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AVIS IMPORTANT. 


D'aprés une deslols providentielles qui régissent le monde, rarement les ccuvres au-dessus de l'orditisire se font 
sans contradictions plus ou moins fortes et nombreuses. Les Ateliers Catholiques ne pouvaient guére échapper à ce 
cachet divin de leur utilité. Tantót on a nié leur existence ou leur importance; lantót on a dit qu'ils étaient fermés 
ou qu'ils allaient l'étre. Cependant ils poursuivent leur carriére depuis 21 ans, et les productions qui en sortent 
deviennent de plus en plus graves et soignées : aussi parait-il certain qu'à moins d'événements qu'aucune prudence 
humaine ne saurait prévoir ni empécher, ces Ateliers ne se fermeront que quand la Bibliothéque du Clergé sera 
terminée en ses 2,000 volumes in-4*. Le passé parait un sür garant de l'avenir, pour ce qu'il y a à espérerou à 
craindre. Cependant, parmi les calomnies auxquelles 3ls se sont. trouvés en butte, il en est deux qui ont été conti- 
nuellement répétées, parce qu'étant plus capitales, leur effet entrainait plus de conscquen: es. De petits et ignares 
concurrents se sont donc aeharnés, par leur correspondance ou leurs voyageurs, à répéter partout que nos Editions 
étaient mal corrigées et mal imprimées. Ne pouvant attaquer le fond des Ouvrages, qui, pour la plupart, ne sont 
que les chefs-d'euvre du Catholicisme reconnus pour tels dans tousles temps et dans tous les pays, il fallait bien 
se rejeter sur la forme dans ce qu'elle a de plus sérieux, la correction οἱ l'impressien; en effet, les chefs-d'oeuvre 
méme n'auraient qu'une demi-valeur, si le texte en était inexact ou illisible. 

1] est trés-vrai que, dans le principe, un succés ἱπουῖ dans les fastes de la Typographie ayant forcé l'Editeur de 
recourir aux mécaniques, alin de raarcher plus rapidement et de donner les ouvrages à moindre prix, quatre volumes 
du double Cours d'Ecriture sainte et de T héologie furent tirés avec la correction insufüsante donnée dansles imjri- 
meries à presque tout ce qui s'édite; il est vrai aussi qu'un cerlain nombre d'autres volumes, appartenant à diverses 
J'ublications, furent imprimés ou trop noir ou trop blanc. Mais, depuis ces temps cloignés, les mécaniques ont 
cédé le travail aux presses à bras, et l'impression qui en sort, sans étre du luxe, attendu que le luxe jurerait dans 
des ouvrages d'une telle nature, est parfaitement convenable sous tous les rapports. Quant à la correction, il est 
de fait qu'elle u'a jamais été portée si loin dans aucune édition ancienne ou contemporaine. Et comment en serait-il 
autrement , aprés toutes les peines et toutes les dépenses que nous subissous pour arriver à purger nos épreuves de 
toutes fautes? L'habitude, en typographie, méme dans les meilleures maisons, est de ne corr ger que deux épreuves 
et d'en conférer uue troisiéme avec la seconde, sans avoir préparé en rien le manuscrit de l'auteur. 

Dans les Ateliers Catholiques la différence est presque incommensurable. Au moyen de correcteurs blanchis seus 
Je harnais et dont le coup d'ail typographique est sans pitié pour les fautes, on commence par préparer la copie d'un 
bout à l'autre sans en excepter un seul mot. On lit ensuite en premiére épreuve avec la copie ainsi préparée. On lit 
en seconde de la méme maniére, mais en collationnant avec la premiére. On fait la méme chose en tierce, en colla- 
Uonnant avec la seconde. On agit de méme en quarte, en collationnaot avec la tierce. On renouvelle la méme ορό 
ration en quinte, en collationnant avec la quarte. Ces collationnements ont pour but de voir si aucune des fautes 
signalées au bureau par MM. les correcteurs, sura marge des épreuves, n'a échappé à MM. les corrigeurs sur le 
marbre et le métal. Aprés ces cinq lectures entiéres contrólées l'une par l'autre, e en dehors de la préparaticn 
ci-dessus mentionnée, vient une révision, et souvent il en vient deux ou trois; pujs l'on cliche. Le clichage opéré, par 
conséquent la pureté du texte se trouvant immobilisée, on fait, avec la copie, une nouvelle lecture d'un bout de l'é 
preuve à l'autre, on se livre à une nouvelle révísiou, et le tirage n'arrive qu'aprés ces innombrables précautions. 

Aussi y a t-il à Montrouge des correcteurs de toutes les nations et en plus grand nombre que dans vingt-cinq 
imprimeries de Paris réunies ! Aussi encore, la correction y coüte-t-elle autan: que la composition, tandis qu'ailleurs 
elle ne coüte que le dixiéme ! Aussi enfin, bien que l'assertion puisse paraitre témcéraire, l'exactilude obtenue par 
lant de frais et de soins, fait-elle que la plupart des Editions des Ateliers Catholiques laissent bien loin derriere elles 
celles méme des célébres Dénédictins Mabillon et Montfaucon et des célébres Jésuites Petau et Sirmond. Que l'on 
c umpare, en effet, n'importe quelles feuilles de leurs éditions avec celles des nótres qui leur correspondent, eu grec 
ecnime en latin, on se convaincra que l'invraisemblable est une réalité. 

D'ailleurs, ces savants é6óminents, plus préoccupés du sens des textes que de la partie typographique οἱ n'étant 
roint correcteurs de profession, lisalent, non ce que portaient les épreuves, mais ce qui devait s'y. trouver, leur 
baute intelligence suppléant aux fautes de l'édition. De plus les Bénédictius, comme les Jés"iites, opéraient presque 
toujours sur des manuscrits, cause perpétuelle de la raultiplicité des fautes, pendant que les Ateliers. Cutlioliques, 
dont le propre est surtout de ressusciter la "Tradition, n'opérent le plus souvent que sur des imprimés. 

Le H. P. De Buch, Jésuite Pollandiste de Bruxelles, nous écrivait. il y a quelque temps, n'avoir pu trouver en 
dix-huit mois d'étude, une seule faute daos notre Putrologie latine. M. Denzinger, professeur de TThéologie à l'Uni. 
versilé de Wurzbourg, et M. leissmann, Vicaire Général de la méme ville, nous mandaient, à la date du 19 juillet, 
n'avoir pu égalemen! surprendre une seule faute, soit dans le latin soit dans le grec de notre double Putrologte. Eniin, 
le savant P. Pitra, Bénédictin de Solesme, et M. Bonetty, directeur des Annales de philosophie chrétienne, mis au 
dé de nous convaincre d'une seule erreur iypographique, ont été lorcéós d'avouer que nous n'avions pas trop 
présumé de notre parfaite correction. Dans le Clergé se trouvent de bons latinistes εἰ de bons he;lénistes, et, ce qui 
est plus rare, des hommes trés-positifs et trés-pratiques, eh bien ! nous leur promeltons une prime de 29 centies 
par chaque faute qu'iis découvriront dans n'importe lequel de rios volumes, surtout dans les grecs. . 

Malgré «ο qui précéde, l'Editeur des Cours complets, sentant de plus en plus l'importance et méme la. nécessité 
d'une correction parfaite pour qu'un ouvrage soit véritablement utile et estimable, se livre depuis plus d'un an, et 
est résolu de se livrer jusqu'à la fin à une opération longue, pénible et coüteuse, savoir, la révision cntiére et 
universelle de ses innombrables clichés. Ainsi chacun de ses volumes, au fur et à mesure qu'il les remel sous presse, 
est corrigé mot pour mot d'un bout à l'autre. Quarante hommes y sont ou y seront occupés pendant 10 ans, οἱ une 
somme qui ne saurait étre moindre d'un demi million de frances est consacree à ce! important contróle. De cette 
maniere, les Publications des Ateliers Catholiques, qui déjà se distinguaient entre Loules par la supériorité de leur 
correction, n'auront de rivales, sous ce rapport, daus aucun temps ni dans aucun pays; car quel est l'éditeur qui 
pourrait et voudrait se livrer APRES COUP à des travaux si gigantesques et d'un prix si exorbilant ? I1. faut 
certes ire bien péuétré d'une vocation divine à cet effet, pour ne reculer ni devant la peine nl devant la dépense, 
surtout lorsque l'Europe savante proclame que jamais volumes n'ont étó édités avec tant d'exactitude que ceux do 
la Bibliothéque universelle du Clergé. Le présent volume est du nombre de ceux révisés, οἱ tous ceux qui le seront 
à l'avenir porteront cette note. En conséquence, pour juger les productions des Ateliers Catlioliques sous le rapport 
de la correction, il ne faudra prendre que ceux qui porteront en téte l'avis ici tracé. Nous ne reconnaissons que cetie 
édition et celles qui suivront sur nos planches de métal ainsi corrirées. On croyait autrefois que la stéréolypie 
immobilisait les fautes, attendu qu'un cliché de métal n'est point élastique; pas du tout, il introduit. la erfection, 
ear on a trouvé le moyen de le corriger jusqu'à extinction de fautes. L'Hebreu a été revu par M. Drach, le Grec 
par des Grecs, le Latin et le Francais par les premiers correcteurs de la capitale en ces langues. . 

Nous avons la con-olation de pouvoir finir cet aris par les réflexions suivantes : Enfin, notre exemple a fini par 
evranler les grandes publications en Italie, en Allemagne, eu Belgique et en l'rance, par les Canons grecs de Rome, 
le Gerdil de Naples. le Suint Thomas de Parme, l'Encyclopédie religieuse de Munich, le recueil des déclarations des 
riles de Bruxelles, les Bollandistes , le Suarez et le Spicilége de Paris. Jusqu'ivi, on n'avait su reimprimer que des 
ouvrages de courte haleine. Les in- £?, oà s'engloutissent les iu-folio, faisaient peur, el on nosait y tovcher, par 
crainte de se noyer dans ces abiines sans fond et sans rives; mais on a fini par se risquer à nous imer. Dien plus, 
sous notre impulsion, d'autres Editeurs se préparent au Bullaire universel, aux Déctstons de toutes les | ongrézations, 
à une Biographie et à une Histoire générale, etc., etc. Malheureusement, la plupart des éditions déjà faites ou qul 56 
font, sout sans autorité, parce qu'elles sont sans exactitude; la correction semble en avoir été fuite par des aveugle, 
so?! qu'on n'en ait pas senli la gravité, soit qu'on ait reculé deant les frais; mais patience! uue reproduction 
correcte surgira bientot, πο füt-ce qu'à la lumiére des écoles qui se sont failes ou qui se ferunt. encore. 
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FRANCORUM ET NAVARR£ REGI 


LUDOVICO A DEO DATO. 


Ecclesiasticarum rerum Historiam, a Socrate olim ac Sozomeno Grece conscriptam, nunc 
vero in Latinum sermonem a me conversam atque observationibus illustratam, utrunr Maje- 
stati Tue nuncupare deberem, rex Christianissime, diu multumque dubitavi. Nam cum ab 
ineunte &tate studiis me humanioribus addixissem, et quietam tranquillamque vitam cum 
litteris cunctis semper rebus anteposuissem, ineptum mihi videbatur et alienum ab instituto 
nostro, provecta jam etate, regiam ambire, et Majestatem Tuam, tot tantisque districtam ne- 
gotiis, litterario munere interpellare. Sed postquam animadverti Majestatem Tuam hujus- 
modi munera haudquaquam aspernari, et eruditos homines, non eos solum qui sub princi- 
patu tuo degunt, verum etiam exteros singulari humanitate ac benevolentia complecti, et ad 
excolenda optimarum artium studia cunctorum animos nuper liberalitate sua excitasse, in- 
grati animi fóre existimavi, si hoc opus tuo principatu ceptum atque elaboratum, alteri po- 
tius consecrarem quam tibi. An cum ego tot jam libros in lucem emiserim, tot illustres viros 
scriptis meis predicaverim, reginam etiam externe gentis peculiari oratione laudaverim, re- 
gem ineum, rerum gestarum gloria et cunctis belli pacisque artibus excellentem, silentio 
transmittam ; nec omnibus modis elaborem, ut aliquod ingenii mei monumentum in eugu- 
stissimo ejus nomine appareat? Huc accedit exemplum Sozomeni nostri, qui cum ecclesiasti- 
cam Historiam a principatu Constantini Maximi ad sua usque tempora novem libris con- 
texuisset, eam Theodosio Juniori nuneupandam putavit. Quem secutus longo post intervallo 
Nicephorus Callistus, Andronico Paleologo, Byzantino imperatori, opus suum consecravit. 
Ac profecto sapientissime, ut equidem censeo, uterque illorum judicavit nullum regibus at- 
que imperatoribus convenientius offerri posse munus, quam historiam rerum ecclesiastica- 
rum. Quas enim cognitio utilior magisque necessaria est principi, quam earum rerum qu&e 
ad ipsum quotidie deferuntur? Certe cum religio primum locum obtineat in republica, cum- 
que ex quo tempore reges atque imperatores sese Ecclesie corpori adjunxerunt, maxima 
semper fuerit eorum auctoritas in rebus Ecclesie administrandis, turpe atque indecorum est 
illis negotia, in quibus tractandis assidue versantur, ignorare. Itaque majores tui, Carolos 
dico et Ludovicos, qui Francorum regno Romanum imperium velut appendicem quamdam 
adjunxcerunt, omni studio ac diligentia in id incubuerunt, ut ecclesiasticarum rerum cxaclis- 
simam sibi notitiam compararent. Quippe intelligebant principes sapientissiml, rebus Eccle- 
si: probe constitutis atque ordinatis, reliqua deinceps ex voto succedere, et pacem imperii 
ac tranquillitatem ex Ecclesie pace ac tranquillitate, tanquam ex fonte, promanare. Testan- 
tur hoc illorum studium, tum historie veteres, tum leges capitulares ab iisdem editae ac pro- 
mulgate ; ejusmodi decreta, in quibus primo semper loco de rebus ecclesiasticis sanxerunt, 
quibus nihil ad disciplinam ecclesiasticam sanciri possit utilius. Idem etiam testantur libii itii 
a Caruio Magno conscripti, quos vulgo Carolinos vocant. Non igitur sine causa, Christiano- 
rum antiquitates Christianissimo principi, ecclesiasticam Historiam tibi inter Ecclesie filios 
primogenito, dedicandam esse existimavi. In qua, quid et quantum juris sit principi in re- 
bus ecclesiasticis, Majestas Tua liquido perspiciet: et quemadmodum ex imperatoribus Ro- 
manis, ii cidem qui Ecclesiam sevis persecutionibus infestarunt, adversa semper fortuna 
usi, funes » tandem exitu interierint; ii vero qui Ecclesiam augere atque ornare omnibus 
modis studuerunt, qui sacerdotibus honorem, clericis privilegia immunitatemque tribuerunt, 
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omnia semper leta ac prospera experti sint, et de hostibus ac tyrannis maximas victorias 
reportarint. Quorum tu pietatem eum a primis regni tui rudimentis imitatus sis, jure merito 
eadem te felicitas in cunctis expeditionibus perpetuo comitatur. Possem hoc loco in laudes 
tuas liberius excurrere, idque exemplo eorum scriptorum quos supra nominavi. Nam Maje- 
statis Tuc res geste longe profecto uberiorem ad dicendum materiam mihi suppeditant, 
quam aut res Theodosii Junioris Sozomeno, aut res Andronici Nicephoro olim suppedita- 
runt. Sed quoniam de rebus ecclesiasticis primum instituta est oratio, quarum historiam Ma- 
jestati Tuc oblaturus accessi, malo me intra hos fines continere, quos mihi ipse initio pre- 
seripsi, et ex laudibus tuis eas solum attingere quae ad Ecclesiam et ad religionem pertinent. 
Nihil igitur dicam de eximia humanitate tua, qua cunctos adeuntes excipere soles ; nihil de 
admirabili prudentia, qua et civilia et bellica negotia administras ; nihil de justitia, quan in 
omnibus factis dictisque religiosissime servas; nihil de incredibili vigore ingenii tui ; nihil 
de prolixa in litteras munificentia, quarum te patronum jam pridem declarasti. Pretermit- 
tam tot bellicas expeditiones tuas, expugnationes urbium atque oppidorum, exercitus ho- 
stium 689505, tropea in Belgio, in Germania, et in media erecta Pannonia. Taceo Turcos 
primo adventu copiarum tuarum fusos et fugatos, et amnem cadaveribus oppletum. Nihil 
dicam de novissima expeditione tua in Belgium, qua plures urbes unius eestatis spatio ce- 
'pisti, quam toto superiore bello a dive memorie Ludovico parente tuo fuerant expugnata. 
Mitto comitatum Burgundie, medio hiemis algore raptum potius quam captum. Illam vero 
pacem, quam nuper Aquisgrani cum rege Hispano pepigisti, tacitus praeterire nullo modo 
possum. Qua in componenda, quanta esset equitas ac moderatio animi tui perspicue doecla- 
rasti. Non enim amplificandi regni cupiditas te a recto justitiae tramite abduxit. Non niilitum 
tuorum robur ac multitudo, non ducum praestantia, non magnitudo bellici apparatus, non 
hostium provincie militaribus copiis nudate, animum tuum sollicitarunt. Sed tuo contentus, 
nihil ulterius coneupivisti. Equidem hanc pacem omnibus victoriis ae triumphis tuis longs 
anteponendam puto. Nam et urbes Delgii maximas ac munitissimas ditioni tu» adjunxit, et 
nomini tuo immortalem gloriam comparavit. Quid enim gloriosius quam in summa felicitate 
semetipsum vincere, et supra tropea stantem, victoriae sucte modum imponere ? Cepit ex hac 
pace non mediocrem fructum religio, cujus in renovando fcedere precipuam rationem ha- 
bendam esse duxisti. Quee cum «gre admodum cerneret duos potentissimos orbis Christiani 
principes inter se collidi, et mutuis cladibus sese atterere jam paratos; idque eo tempore 
quo ipsa ab hostibus Christiani nominis terra marique impugnaretur; munc firmato inter 
eosdem principes paeis federe letatur, et, resumpta fiducia, triumphum sibi de impiis illis 
Deoque invisis pollicetur. Sed et Ecclesia Gallicana pacem sibi haud dubia spe jam spondet. 
Que cum plures jam per annos gravissimis dissensionibus concussa fuerit atque turbata, 
nunc interventu pacifice Majestatis Tus ad pristinam concordiam et tranquillitatem revo- 
cari se posse confidit. Denique littere nostro, hujus pacis causa, incredibili gaudio gestiunt 
atque exsultant. Que eum tibi jampridem plurimuin debeant ob regalem erga ipsas muuifi- 
centiam tuam, nunc se vitam ipsam hoc nomine tibi debere ingenue profitentur. Sunt cniin 
alumna pacis, et comites quietis atque otii. Itaque omnes eruditi ac probi, precipue vero ii 
in quos hujus belli tempestas incubuerat, ut hzc pax diuturna ac perpetua sit, ardentissiinis 
votis Deum deprecantur. Ex quorum ego numero, hos ecclesiastice Historize libros, a moe 
expositos atque emendatos, Majestati Tuc libeus dico atque offero. Quos quidem, tanquain 
obsides devotissimi obsequii mei, gratique animi certissimos testes, ut benigno vultu susci- 
pias, Majestatem Tuam etiam atque etiam rogo. 
S. M. T. Dicatissimus 
Πεναιου» VALESU'S. 
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STUDIOSO LECTORI 


--- 


Posi Eusebium Caesariensem, quem parentem ecclesiastice historie merito appellare possumus, multi 
pia emulatione succensi, idem argumentum tractare instituerunt. Sed prx» cxteris omnibus Socrates, et 
Sozomenus ac Theodoritus, totius antiquitatis judicio celebrati sunt ; qui ab iis temporibus exorsi in qui- 
bus Eusebius scribendi finem fecerat, ad Theodosii Junioris tempora opus suum perduxerunt. Et initio 
quidem tres istos scriptores simul junctos in lucem proferre decreveram, ut quemadmodum unum idem- 
que argumentum litteris prosecuti sunt, sic etiam uno eodemque volumine comprehensi legerentur. Sed 
quoniam nimis prolixum hoc facto futurum erat volumen, idcirco editionem Theodoriti aliud in tempus 
differre sum coactus. Cui Evagrii Epiphaniensis Historiam cum excerptis Philostorgii ac Theodori Lectoris 
aJjungam, ut totum corpus ecclesiasticz histori:e, nostro labore expositum atque explicatum, studiosi 
p^sthac possint pervolvere. Interim vero habes in hoc corpore, Lector, Socratem ac Sozomenum simul 
junctos. In quorum editione quid prestiterim, paucis accipe. 

Ante annos octo, cum Eusebii C:esariensis Historiam jussu atque auspiciis illustrissimorum antistitum 
cleri Gallicani in lucem ederem, tria przcipue in illa editione przstare studui. Primum enim manu- 
scriptis optimz not: codicibus undique conquisitis, ea quz in prioribus editionibus corrupta et interpolata 
fuerant emendavi atque distinxi. Deinde cum superiores interpretes, seu scriptorum exemplarium penu- 
ria, seu ob aliam quamlibet causam multis in locis lapsi essent, ne illorum interpretatio lectores in erro- 
rem induceret, novam ipse interpretationem elaboravi, qua studiosos in posterum contentos fore confido. 
Postremo annotationes subjeci, quibus tum emendationum mearum rationem redderem , tum obscu- 
riora quzeque ac difficiliora loca exponerem atque illustrarem. Atque hzc editio, benigne ab omnibus ex- 
cepta, versatur nunc in manibus eruditorum. Quod igitur in Historia Czesariensis Eusebii tunc opitulante 
Deo perfeci, idem nunc in Historia Socratis atque Sozomeni, jussu atque auspiciis eorumdem quos dixi ag- 
tislitum, perficere sum conatus. Nam ut priore loco dicam de Socrate, qui prior ad scribendum se contu- 
lit, ejus Historiam emendavi ope atque auxilio trium mss. codicum, Sfortiani scilicet, Florentini et Alla- 
tiani. Sfortianus codex optimus ac vetustissimus servàtur nunc in bibliotheca Vaticana. Hunc jampridem 
in gratiam illustrissimi viri Caroli Monchalli, archiepiscopi Tolosani, cum editione Genevensi contulerat 
Lucas Holstenius, vir doctissimus ; et varias lectiones uma cum emendationibus Philostorgii ex ms. codice 
Scoriacensi decerptis, ad eumdem antislitem miserat, eum clerus Gallicanus veleris Historix ecclesiasticae 
novam editionem procurandi munus οἱ mandasset, ut scribit idem Holstenius in epistola ad Petrum Possi- 

um Societatis Jesu theologum. Postea vero, cum, rogatu ipsius archiepiscopi Tolosani, qui ob nimias occu- 
pationes huic editioni vacare se non posse intelligebat, clerus Gallicanus eam provinciam mihi injunxisset, 
varias lectiones supradicti codicis Sfortiani, ad marginem editionis Genevensis ascriptas sua ipsius manu, 
misit ad me idem Holstenius, una cum emendationibus illis Philostorgii: plura insuper missurus, si vita 
ipsi longior concessa fuisset. Etenim paulo ante obitum dissertationes aliquot ad me misit de locis quibus- 
dam concilii Niczni et concilii Chalcedonensis, deque Synesii episcopatu. Qux quidem dissertationes, si 
Deus juverit, in tertio Historiz ecclesiastice tomo edentur a nobis, ne respublica litteraria doctissimi viri 
lucubrationibus diutius fraudetur. Sequitur codex Florentinus, ante annos circiter quingentos descriptus, 
qui nunc servatur Florentiz in bibliotheca S. Laurentii. Hujus indicium atque usum debeo Emerico Bi- 
gotio, sagacissimo bibliothecarum veterum indagatori : cujus diligentia factum est ut, hic sedentes atque: 
otiosi, multarum ac disjunctissimarum bibliothecarum opibus thesaurisque frueremur. Ejus enim rogatu 
Michael Erminius, patricius Florentinus, codicem illum contulit cum editione Genevensi, et varias ejusdem 
lectiones ad me transmisit. Quo quidem nomine utrique plurimum me debere profiteor. Tertius est codex 
Leonis Allatii, viri undecunque doctissimi, et de antiquitate ecclesiastica optime meriti. Hic codex con- 
tinet Historiam ecclesiasticam Theodori Lectoris, duobus libris compreheusam : quam Theodorus Lector 
ex tribus ecclesiasticarum rerum scriptoribus, Socrate scilicet, Sozomeno ac Theodorito collegcrat, eodem 
plane modo quo Cassiodorus Senàtor Tripartitam Historiam composuit. Verum tripartita hzc Theodori 
Lectoris Historia res tàntum principatu Constantini et Constantii in Ecclesia gestas complectitur : sive 
quod Theodorus Lector non progressus erat ulterius, sive quod reliqui ejus operis libri vetustatis negli- 
gentia perierunt. Ex hoc igitur codice varias lectiones in duobus prioribus Socratis libris Leo Allatius jam- 
pridem excerpserat, et ad illustrissimum antistitem Carolum Monchallum transmiserat, manu sua de- 
scriptas. Quas ego postea nactus sum beneficio illustrissimi viri Dionysii Tali, in suprema Parisiorum cu- 
ria generalis advocati regis Christianissimi. Prater hos tres codices manuscriptos, usus sum Regio codice, 
eoque non admodum vetere, quem unum Robertus Stephanus typis suis expressit. Quo minus mirandum 
est, si vulga? hactenus Socratis editiones adeo vitiose sunt, cum ex unico exemplari, eoque admodum 
recente, omnes descriptae sint. Porro hunc codicem ex Regia bibliotheca depromptum, humaniter mihi 
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€ommuuyicavit illustrissimus ac reverendissimus antistes Nicolaus Colbertus, Lucionensis episcopus, vir 
eximia przditus doctrina et virtute ac dignitate. De cujus laudibus plura dicerem hoc loco, risi me id 
maxime cupientem singularis ejus modestia cohiberet. Atque haec sunt auxilia scriptorum codicum quibus 
fultus ad hanc Socratis editionem me accinxi. . 

In Historia vero Sozomeni corrigenda pauciores mihi codices adfuerunt. Nam prater exemplar biblio- 
thecz Regie, quod Robertus Stephanus in editione sua expressit, et przter codicem illum Leonis Allatii 
cujus supra mentionem feci, qui in quatuor duntaxat prioribus Sozomeni libris et in principio libri quinti 
nobis adjumento fuit, unicum habui codicem Fuketianum. Hic liber primum quidem fuerat Caroli Mon- 
ohalli, archiepiscopi Tolosani, viri ecclesiastice historiz studiosissimi. Postea vero in Fuketianam biblio- 
thecam translatus, ab amplissimo viro Nicolao Fuketio mihi commodatus est. Quam ob causam in Ánnota- 
tionibus meis Fuketianum eum codicem appellavi. Tandem vero effecta jam editione nostra, codex iste, una 
cum reliquis mss. exemplaribus bibliothecze Fuketianze, transiit in jus ac dominium illustrissimi viri, et tum 
8uis, tum patris meritis spectatissimi, Caroli Màuricii Tellerii, abbatis S. Benigni, qui nunc coadjutor est 
in archiepiscopatu Remensi. Est quidem hic codex non admodum vetustus , optimze tamen notz et ex opti- 
mo exemplari descriptus. Tituli capitum qui in codice Regio et in editione Roberti Stephani przfixi sunt 
Historiz Sozomeni, in hoc codice non habentur. Nulla item capitum distinctio est in singulis libris. Ex quo 
prestantiam ac vetustatem ejus codicis licet deprehendere. Indices enim illi seu tituli capitum, a Nicephoro 
Callisto, vel potius ab aliquo recentiore, compositi sunt inepte prorsus aut barbare. Adeo ut mihi, accura- 
tius intuenti, cujusvis potius quam Nicephori esse videantur. Porro ne quem sua laude defraudem, varias 
lectiones in Historia Sozomeni ac Theodoriti, ex supradicto codice Allatiano, id est ex Historia Tripartita 
Theodori Lectoris excerptas, debeo Samueli Tennulio, viro doctissimo meique amantissimo, qui nunc No- 
viomagi litteras magna cum laude profitetur. Πίο enim dum Rom: esset, eas manu sua descripsit ex codice 
Leonis Allatii, viri nunquam satis laudati : qui meo rogatu meaque causa varias illas lectiones eidem Ten- 
nulio describendas concesserat. Horum igitur exemplarium subsidio, tam in Socrate quam in Sozomeno, 
innumerabilia loca quz antea corruptissima legebantur emendavi, lacunas plurimas supplevi, distinctiones 
restitui , novam denique interpretationem adjeci. De qua nunc pauca dicam. 

Quz de Musculi et Christophorsoni interpretationibus olim dixi in praefatione ad illusuissimos Ecclcai 
Gallicanz antistites, qux editioni Eusebii nostri praefixa est, ea impresentiarum nihil attinet commemorare. 
Id.unum addam : si post illos quos dixi interpretes, Historia Caesariensis Eusebii novo interprete opus ha- 
buit, multo magis necessariam fuisse novam interpretationem Historie Socratis atque Sozomeni. Horum 
cnim Historia longe mendosior ad nos pervenit, quam illa Czsariensis Eusebii. Idque ex editione Robert 
Stephani prudens lector facile deprehendet. Quippe Robertus Stephanus in Eusebii quidem editione 
plures mss. codices adhibuit, ex bibliotheca Regia depromptos : in excudendis autem Socratis ac Sozomeni 
Historiarum libris, unicum singulorum habuit codicem. Raque ad calcem editionis suz, in Eusebii quidem 
libris varias lectiones ex vetustissimis, ut ipse dicit, exemplaribus desumptas notavit. In Socratis autem 
2c Sozomeni Historia nullas apposuit variantes lectiones, propterea quod unicum utriusque scriptoris exem- 
plar nactus fuerat. Et Eusebii quidem exemplaria, quibus usus est Stephanus, optima erant ac vetustissima, 
ut ipse testatur. Uterque autem codex, tam Socratis quam Sozomeni, quem Robertus Stephanus in edi- 
tione sua expressit, recentissimus est, ut ipsi vidimus, mendisque refertus quamplurimis. Proinde mirum 
non est viros doctos in his Socratis ac Sozomeni libris interpretandis ssepius hallucinatos fuisse , cum tam 
vitiosa ac mutila exemplaria pre oculis haberent, et mss. codicum auxilio destituerentur. Nam Musculus 
quidem solam Roberti Stephani editionem viderat. Christophorsonus vero, Eusebii quidem ac Theodoriti 
mss. codices aliquot inspexit. Socratis vero ac Sozomeni nulla mss. habuit exemplaria, ut in annotationibus 
meis non semel observavi. Varias duntaxat lectiones, et doctorum homihum conjecturas, ad marginem edi- 
tionis Roberti Stephani annotatas viderat : cujusmodi codices quamplurimi in manus nostras venerunt. 
Verum lectiones ille nullius fere sunt ponderis atque auctoritatis, cum nullam habeant ascriptam notam 
antiqui exemplaris ex quo descript: sunt. Ego vero cum optimos ac vetustissimos codices tam Socratis 
quam Sozomeni nactus sim, eosque non sine summo labore cum vulgatis editionibus contulerim, faciliore 
deinceps ac planiore via ad eorum interpretationem accessi. Nostra igitur hiec editio omnibus, tam Grzce 
doctis, quam iis qui Grzeca nesciunt, ex zequo, ut spero, salisfaciet. Nam et Grace docti, Socratem ac Sozo- 
menum nostra opera emendatos ac perpurgatos legent; et qui Gra minus callent, eosdem Latina inter- 
pretatione a nobis donatos facilius intellecturi sunt. 

Sequuntur annotationes : in quibus perinde a€ in notationibus Eusebianis, duo perficere tentavi. Pri- 
mum, ut emendationum mearum rationem redderem, et varias lectiones ex mss. codicibus depromptas, 
lectoris judicio proponerem. Deinde, ut obscuriora quzque ac difficiliora loca, qux legentis ingenium mo- 
rari posse videbantur, pro modulo meo illustrarem. Nec ignoro multos esse delicatos ac fastidiosos ho- 
mines, qui exquisitas duntaxat observaliones et communes quos vocant locos, ad pompam et ostentationem 
compositos, sibi exhiberi velint: illam vero annotationum partem qua emendationes ac varias lectiones 
continet, levem prorsus ac despiciendam existiment. Quibus ego id responsum velim : etsi emendationes 
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ille ac variz lectiones quas Grxci διττογραφίας vocant, insuaves plerumque ae molesta sint legentibus, 

utiles tamer eas esse imprimis, ac prorsus necessarias, in his przsertim scriptoribus quorum libri minus 
emendati ad nos pervenerunt. Hujusmodi autem esse Socratis ac Sozomeni libros jam superius admonui. 

E: observationes quidem majorem speciem przferunt eruditionis : emendatio vero plus ingenii ac judicii 

r-quirere mihi videtur. Neque enim cujusvis est de vera ac germana veterum scriptorum lectione ferre 

sententiam, sed ejus qui et multiplici doctrina instructus sit, et in hac judicandi arte diu multumque exer- 

citatus. Porro annotationibus tres a me subjuncti sunt libri observationum ecclesiasticarum, qua ad So- 

cratis ac Sozomeni Mistoriam illustrandam pertinent. Nam cum animadverterem, in rebus Áthanasif 
Alexandrini et Pauli Constantinopolitani referendis, multos et maximos errores admissos esse a Socrate 

atque Sozomeno, et ab iis qui illos postmodum secuti sunt , eam historie partem, quanta fieri potuit cura. 
ac diligentia, duobus prioribus libris illustrare studui. In quibus multa reperient studiosi a me observata, 

quz aliorum diligentiam fugerant. Tertius autem liber, qui explicationem continet sexti canonis concilii 

Niczni, idcirco a me hic subjectus est, quod in eo canone agitur de jure ac potestate patriarcharum, quo- 

rum a Soerate nostro mentio fit in libro sexto ac septimo. Cujus quidem rei ideo lectores admonendos pu- 

tavi, ne quis existimaret me cujusquam reprehendendi causa librum hunc reliquis attexuisse. Non enim 

profecto id mibi consilium fuit. Sed primo quidem, veritatis indagandz: studio canonem illum exponere 
aggressus sum; deinde vero, ut scriptori meo lucem aliquam afferrem, eum libellum annotationibus meis 
subjeci. In quo si a viro docto atque ainico dissentio, id modeste, nec sine honorifica ejus appellatione feci. 

Corollarii loco addita est disputatio Archelai Mesopotamiz episcopi adversus Manichzum, cujus mentio fit 
3 Socrate in libro primo. Ejusdem operis meminit Epiphanius in hz:eresi Manichzorum, οἱ Hieronymus in 

libro De scriptoribus ecclesiasticis, cujus hzec sunt verba : Archelaus, episcopus Mesopotamie, librum dispu- 
tationis sue, quam habuit adversum Manicheum exeuntem de Perside, Syro sermone composuit, qui translatus 
in Grecum habetur a multis. Claruit sub imp. Probo. Hoc egregium antiquitatis ecclesiastice monumentcen 

in ltaliz bibliothecis hactenus delituerat. Tandem vero Emerici Bigotii viri clarissimi studio ac diligentia 
e tenebris erutum, in lucem prodit. Sed dolendum est quod exemplar illud ex quo hxc descripta sunt, 
mendis refertum innumeris, et imperfectum insuper ac mutilum ad nos pervenit. Desiderari enim videtur. 
disputatio ipsa Archelai, quam habuit adversus Manichaum in Marcelli domo, coram quatuor judicibus a 

Marcello electis. Nisi forte dicamus disputationem Archelai contineri in epistola ad Diodorum presbyterum, 

in qua Archelaus.disputationem illam quam adversus Manicheum habuerat, integram refert. ut colligitur 

ex fine illius epistole. 

Atque hzc sunt de quibus. in principio hujus operis lectores admonendos esse existimavi, ut quid in lae 
nostra editione praecipuum esset, nec in superioribus hujus Historie editionibus inveniretur, primo: 
statim intuitu possent cognoscere. Restat nunc ut de Socrate ac Sozomeno pauca dicam; qui et 
quales fuerint ; quod genus vitz sectati, quam- religionem professi fuerint, et uter eorum prior llistorizm 
conscripserit. 

DE VITA ET SCRIPTIS SOCRATIS ATQUE SOZOMENI. 


Socrates igitur noster, ab hoc enim. ordiemur, A tem nostrum circa.exordia principatus Theodosii in 


patriam habuit Constantinopolim. Ipse certe in libro 
quinto Historiz ecclesiasticze, cap. 24, se in ea urbe 
natum atque educatum fuisse testatur, et ob eam 
causam res illas precipue commemorasse , quae in 
ea civitate acciderant. Grammaticz artis preceptis 
institutus est, admodum adolescens, ab lHelladio et 
Ammonio grammaticis, qui tunc forte Alexandria 
profugi, Constantinopolim se receperant. Causam 
vero cur grammatici illi Alexandria migraverint, si 
quis scire desiderat, eam inveniet relatam a So- 
crate in lib. v, cap. 16. Nam cum templa gentilium 
destructa essent Alexandrie, cura ac studio Theo- 
ΡΕ, urbis illius episcopi, Helladius ct Ammonius 
grammatici , quorum alter Jovis, alter Simii sacer- 
dos erat Alexandrie, contumeliam hanc deorum 
suorum zgre ferentes, relicta urbe Alexandria Con- 
stantinopolim profecti, domicilium suum illic collo- 
carunt. Porro gentilium templa Alexandrie de- 
structa sunt Timasio οἱ Promoto consulibus, ut scri- 
bit Marcellinus in Chronico, qui annus erat undeci- 
mus imperatoris Theodosii. Ex quo apparet Socra- 


lucem editum fuisse. Quippe pueri anno etatis cir- 
citer decimo tradi solebant grammaticis erudiendi. 
Post hac Socrates rhetoricam didicit sub Troilo 
sophista, qui per id tempus summa cum laude 
eloquentiam docebat Constantinopoli. Id quidem 
diserte non dicit Socrates noster. Verum ex ejus 
verbis attentus ac diligens lector istud quod dixi, 
facile colliget. Toties enim, tamque honorifice ejus 
mentionem facit, ut magistro Minerval solvere vi- 
deatur. Nam et patriam ejus nominat, Siden Pam- 
phyliz ; ejusque discipulos commemorat haud pau- 
cos, Eusebium scilicet Scholasticum, οἱ Silvanum 
atque Ablabium episcopos. Denique in libro septimo 
Anthemium przfectum pratorio, qui Theodosio 
Juniore adhuc puero rempublicam administrabat, 
Troili sophistze consiliis precipue usum esse scribit. 
Ubi etiam illum hoc exornat elogio: ὃς μετὰ τὴ: 
ob ane αὐτῷ φιλοσοφίας (sic enim scribendum est, ut 
in appendice annotationum monui), xal χατὰ τὴν 
πολιτικἣν φρόνησιν τῷ 'Avüsgip ἐφάμιλλος ἣν, id 
est: qui preter philosophiam qua in ipso incrat, ci- 
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debatur. llis rationibus adductus, Socratem nostrum 
in rhetorica Troilo magistro usum fuisse existi- 
mavi. Verum de hac re unusquisque pro arbitrio 
guo statuet. Sciendum porro est, veteres non raptim 
ac properanter, sicut nunc fleri solet, sed longo 
admodum tempore eloquenti: operam dedisse. 
Certe Gregorius Nazianzenus in Carmine de vita 
suatestatur, se anno xtatis tricesimo Athenis dis- 
cessisse, cum in ea urbe oratoris αγ praecepta 
didicisset. Post hzec Socrates relicta Troili schola 
ad forum se contulit, et causas actitavit Constanti- 
nopoli. Unde cognomentum adeptus est Scholastici. 
Sic enim advocati eo tempore dicebantur, ut jam- 
pridem ab aliis observatum est: non quod in scho- 
las relati essent, sed quia juvenes ex rhetorum 
scholis profecti, artem hanc profitebantur. Tandem 
vero abjecta causidicina, ad scribendam ecclesia- 
sticam Historiam animum suum applicuit. Qua in re, 
εἰ judicio et diligentia usus est singulari. Ac judi- 
eium quidem, declarant observationes ac sententize 
passim in libris ejus intext:e : quibus, meo quidem 
judicio, nihil est illustrius. Diligentiam vero, cum 
alia multa testantur, tum illud imprimis, quod tem- 
porum notam, id est consulatus et olympiadas 
sepenumero apponit, przsertim ubi res quasdam 
majoris momenti commemorat. Neque vero Histo- 
riam suam negligenter ac supine conscripsit, quem- 
admodum Rufinus Aquileiensis, qui duos libros 


Historie ecclesiasticzte , quos Eusebii Cassariensis ϱρ 


libris attexuit, memoriter mihi videtur composuisse. 
Longe aliter Socrates noster, qui conquisitis undi- 
«que optimis monumentis, id est, epistolis antisti- 
tum, actis synodalibus, et libris ecclesiasticorum 
scriptorum, ex eorum fide Historiam suam elucu- 
bravit. Cumque in prima editione operis sui, Rufi- 
num secutus, synodum Tyri et relegationem Athana- 
sii in Gallias, principatu Constantii Augusti retu- 
lisset, lectis postea Atbanasii libris errorem suum 
animadvertit. Quare necesse habuit novam editio- 
nem Ilistorie sux instituere, in qua tum erratum 
illud quod dixi, emendavit; tum alia quzdam ad- 
jecit, qux in priore cditione desiderabantur, ut 
ipse testatur in principio libri seeundi. Ex quo ap- 
paret quanti a nobis facienda sit hzc Socratis Hi- 
storia, cui scriptor ipse ultimam manum adhibuit. 
[n scribenda autem listoria usus est Socrates 
stylo simplici atque abjecto, idque de industria, quo 
ab omnibus facilius intelligi posset, ut ipse testatur 
in exordio libri primi actertii. Illud enim sublime et 
ornatum dicendi genus panegyricis potius oratio- 
nibus quam rerum ecclesiasticarum historix con- 
venire existimavit. Porro Historiam suam nuncupavit 
Theodoro cuidam, quem in principio libri secundi 
saerum Dei hominem appellat, perinde ac Eusebius 
noster Paulinum episcopum T yri compellat in exor- 
.dio libri decimi. Quisnam autem sit hic Theodorus, 
mihi quidcm inicompertum est. Neque enim Theodo- 
rum Mopsuestie episcopum esse crediderim, cum 


Theodori Mopsuesteni. Sed jam tempus est ut de 
ejus secta ac religione, sicut initio polllciti sumus, 
inquiramus. 

Baronius quidem in Annalibus, et Philippus Lab- 
b:zus in libro De scriptoribus ecclesiasticis, Socra- 
tem nostrum secta Novatianum fuisse affirmant. 
Idem etiam ante illos censuit Nicephorus in proce- 
mio Historiz ecclesiastice, his verbis : ὁ την προσ- 
ηγορίαν, οὗ μὴν δέ γε χαὶ τὴν προαίρεσιν xata pb; 
Σωκράτης. ld est: et is qui cognomine quidem Καθα- 
óc, sed animo minus puro fuit, Socrates. Quod non 
ita accipiendum est, quasi Socrates Καθαρός cogno- 
minatus sit, sed ut Novatianum illum fuisse signi- 
ficetur. Nam Novatiani se catharos appellabant, ut 


B docet canon octavus concilii Niezni. Idem Nicepho- 


rus in libro 1, capite 14, ita seribit de Socrate : 
Hec sibi renuntiata esse Socrates (qui hoc loco non 
abhorrere se a Novatianorum institutis palam. pre 
se fert) a sene quodam scribit, ec. Cur autem Nova- 
tianus a plerisque habitus sit Socrates noster, cau- 
s nec paucs& sunt, nec leves. Primum enim sericm 
episcoporum Novatianorum, qui Constantinopoli. 
ecclesiam illorum rezxere jam inde a Constantini 
temporibus, diligenter commemorat, notatis etiam 
consulibus, quibus singuli ex hac luce migrarunt. 
Deinde unumquemque eorum summis effert laudi- 
bus, precipue Agelium ac Sisinnium, Chrysanthum 
ac Paulum. Cujus etiam precibus miraculum quod- 
dam perpetratum esae scribit Constantinopoli. Deni- 
que cuncta qu» ad sectam Novatianorum pertinent, 
tanta cura ac diligentia persequitur, ut huic sectae 
addictus fuisse videatur. Verum si quis hzc accura- 
tius examinare voluerit, uihil in his reperiet quod 
Socratem nostrum Novatianum fuisse convincat. 
Nam et Arianorum episcopos qui Constantinopoli 
ecclesiam illorum administrarunt, pari diligentia 
enumerat : nec tamen idcirco Arianus fuisse dici- 
tur. Cuncta etiam qua Arianis et Eunomianis ac 
Macedonianis contigerunt Constantinopoli, non mi- 
nore studio retulit, quam qua Novatianis contige- 
runt. Cujusquidem rei ipse rationem reddit in libro 
quinto, cap. 24, ubi scribit id sibi propositum 
fuisse, ut ea potissimum commemoraret quas €on- 


D stantinopoli acciderant, tum quod ipse in ea urbe 


degeret, in qua et natus fuerat et educatus; tum 
quod res in ea civitate geste illustriores essent οἱ 
memoria hominum digniores. Quod si quis objiciat 
Arianorum episcopos non perinde laudari a Socrate 
ac Novatianorum, facilis est responsio. Quippe 
Arianorum episcopi, qui tum Constantinopoli degc- 
bant, longe inferiores fuere episcopis Novatiano- 
rum. Horum enim ecclesia per illa tempora multis 
ac prestantissimis sacerdotibus abundavit. Idque 
Sozomenus etiam suo testimonio confirmat, qui 
elogia eorum refert, Socratis nostri elogiis simil- 
lima. Quocirca aut $ozomenum quoque Novatianum 
fuissc dicendum est, aut Socrates noster absolven- 
dus ab hac calumnia. Atqui constat Sozomenum 


SOCRATIS ET SOZOMENI. 


non fuisse Novatianum. Nam ut omittam testimo- A scha decima quarta luna, etc., hzec ait : Et quod So- 


nium Theodori Lectoris, qui in epistola quam Hi- 
storix€ 5υ Tripartitz praefixit, eum μακαριώτατον 
rvappellat, ipse in libro nono interfuisse se scribit 
proeessioni publice, quie in honorem quadraginta 
! Martyrum Constantinopoli celebrata est, Proclo Éc- 
- clesiam urbis illius administrante. Ex quo manifeste 
colligitur Sozomenum catholice. communionis ho- 
minem fuisse, quippe qui una cum Catholicis sup- 
plicationi publice interfuerit. Fateor quidem Socra- 
tem nostrum favere plerumque Novatianis : ut cum 
Novatianum secLe ilius auctorem inter martyres 
numerat, cum Novatianos arclissima benevolentia 
conjunctos fuisse dicit Catholicis, et una cum illis 
in ecelesia Deum .orasse ; cum Sisinnii oratjonem 
commendat, quam habuit adversus dictum illud 
Chrysostomi: Etiam si millies penuiteutiam — egcris, 
accede. Verum aliud est favere Novatianis, aliud 
Novatianum esse. Potuit quidem Socrates noster 
favere Novatianis, seu quod necessitudine ac faimni- 
liaritate iisdem conjunctus esset, seu. quod eorum 
disciplipam atque abstinentiam probaret. Fuit enim, 
quantum quidem ex ejus libris colligere possumus, 
paulo severior. Sed Novatianum illum fuisse, zegre 
admodut mihi persuaserim; praesertim cum ex 


aliquot locis αμα; in ejus Historia ocourrunt, con- - 


trarium mihi videar deprehendisse. Primum enim 
in libro Π, cap. $8, τοὺς «7; Ἐχχλησίας non semel 
appellat Catholicos; eosque opponit Nowatianis. 


crates dicitur Novatianus, dupliciter capi potest. Uno 
quod faverit interdum Novatianis : quod etiam scribit 
Bellarminus in libro De scriptoribus ccclesiasticis ad 
annum Domini 440, tam de illo quam de Sozomeno. 
Altero, quod [uerit herescos Novatianorum. In citato 
quidem capite nec se esse ostendit, nec [avere. Nam 
et illos vituperat, et dissensiones ac vitia detegit : ut 
non amicus, eed hostis videatur, aut neutrum potius, 
sed veritatis enarrator : quod historici est munus. Hac- 
tenus de Socrate. Nunc de Sozomeno dicendum est. 
llermias Sozomenus fuit et ipse causidicus Con- 
stantinopoli, iisdem temporibus quibus Socrates. 
Majores habuit non ignobiles, ortos ex Palzstina, ος 
vico quodam juxta Gazam qui Bethelia dicitur. Ilic 
vicus olim abundabat incolarum multitudine, ct 
fana habebat pulcherrima ac vetustissima. Sed 
pre reliquis Pantheon eminebat, colli manu [acto 
impositum, quod velut arx quzedam erat Dethelia;, 
ut scribit Sozomenus inlibro v Historiw ecclesia- 
slice, cap. 15. Ex eo vico ortus avus Hermix Sozo- 
meni, ad Christi fidem primum conversus est ab 
Hilarione monacho. Nam cum Alaphion cjusdem 
vici incola a d:emonio vexaretur, et Judai ac mc- 
dici quidam sanare illum aggressi, incantamentis 
suis nihil profecissent, Hilarion solo Dei numirc 
invocato dzemonem fugavit. Quo miraculo obstupe- 
factus avus Sozomeni, et Alaphion ipse, cum uni- 
versa familia Christianam religionem ainplexi sunt. 


Novatianos ergo exira Ecclesiam fuisse agnoscit. (, Et avus quidem Sozomeni in exponendis sacris Vo- 


Quod profecto nupquam faceret, si Novatiani sectam 
amplexus fuisset. Sed et in libro sexto, capite 20 et 
25, Novatianos inter hzreticos nominat, cum Arianis 
scilicet, Macedonian's et Eunoinianis. .-Denique ex 
capite 19 ejusdem ,ibri aperte colligitur Socratem 
Novatianum non fuisse. Primo enim Ecclesiam per- 
petuo appellat simpliciter et absolute, Ecclesiam 
Catholicorum : opponens eam ecclesiis aliarum se- 
clarum, de quibus agit in sequentibus capitibus, 
Arianorum scilicet, Novatianorum et Eunomiano- 
ruin. Deinde consilium illud Nectarii qui peniten- 
tiarium presbyterum sustulit, non obucure repre- 
bendit. Ait eniin hoc facto datarg esse licentiam 
peccantibus, cum nemo esset qui peccantes coar- 


luminibus excelluit, cum esset eleganti ingenio, ct 
intelligentia valeret. Erat przterea disciplinis me- 
diocriter eruditus. Itaque Christianis Gazam et 
Ascalonem ac finitima loca incolentibus charus ad- 
modum fuit, utpote utilis ac necessarius religioni, 
et qui sacrorum Voluminum nodos facile dissolveret. 
Alaphionis autem posteri, sanctitate vit: et erga 
pauperes humanitate ac reliquis virtutibus pra 
exteris inclarucrunt : primique omnium ecclesias 
el monasteria illic condiderunt, ut testatur Sozo- 
menus inloco jam citato. Uhi etiam addit ex ista 
Alaphionis familia viros quosdam sanctos ad suam 
usque :iatem pervenisse, quibuscum ipse ad- 
modum adolescens versatussit, et de quibus infra 


guerét. Que quidem sententia proficisci non potest D Jocuturum se esse pollicetur. Intelligit autem pro- 


ab homine Novatiano, cum Novatiani nec peniten- 
tiam nec presbyterum poenitentiarium unquam ad- 
miserint, ut ibidem testatur Socrates. Accedit te- 
stimonium Theodori Lectoris, qui in epistola quam 
Historiz ecclesiastice praefixit, Socratem et Sozo- 
menum ac Theodoritum ἄνδρας θεοφιλεῖς appellat, 
id est viros pios Deoque acceptos. Porro Theodorus 
Lector in eadem urbe et iisdem fere temporibus 
vixit quibus Socrates, Anastasio scilicet imperium 
administrante. Denique Petrus Halloixius in. Notis 
ad Vitam beati Irenxi, pag. 664, idem nobiscum 
sentit. Disputans enim adversus Baronium, qui ad 
annum Christi 159 ita scripserat: Ilec Sorrates 
Nocatianus, cum Judeis ipse quoque celebrans Pa- 


euldubio Salamanem, Fusconem, Malchionem ct 
Crispionem fratres, de quibus loquitur in lib. vi, 
cap. 59. Ait enim hos fratres, in monastica disci- 
plina ab Hlilarione institutos, Valentis principatu n 
Palestine monasteriis enituisse: habitasse aulcim 
juxta Betheleam, qui vicus est in agro Gazaorum. 
Erant enim nobili apud illos genere orti. Eorumde:n 
meminit in lib. vir, cap. 14, ubi Crispionem ait 
fuisse archidiaconum Epiphanii. Apparet igitur 


fratres istos quos dixi, ex Alaphionis familia oriu- | 


dos fuisse. Fuit autem Alaphio propinquitate ju:- 
ctus cum avo Sozomeni. Idque ex eo conjicio, qu ! 
avus Sozomeni cum universa domo sua ad fid; ι.ι 
Christi conversus esse dicitur ob admirandam Ais- 
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phionis curationem, quem Hilarion solo omnipo- A stori:x libros, scripserat Sozomenus Breviarium re- 


tentis Dei nomine invocato sanaverat. Deinde ex 
eo quod scribit Sozomenus, se admodum adolescen- 
tem cum grandavis monachis qui erant ex ge- 
nere Alaphionis illius, familiariter esse versatum. 
Postremo, ex eo quod Sozomenus ab istis Alaphio- 
nis vel filiis vel nepotibus, nomen accepit. Diccba- 
tur enim Salamanes Hermias Sozomenus, quemad- 
modum testatur Photius in Bibliotheca, ex nomine 
Salamanis illius.quem Fusconis, Malchionis et Cris- 
pionis fratrem fuisse superius observavi. Quare 
emendandus est error Nicephori et aliorum, qui 
Sozomenum Salaminii cognomen habuisse existi- 
mant, propterea quod ex oppido Cypri Salamine 
originem duceret. Atqui non Cyprium, sed Pale- 
stinum fuisse Sozomenum supra ex ipsius Sozomeni 
testimonio demonstravi. Non enim solum avus illius 
Palzstinus fuit, ut superius dictumest, verum etiam 
Sozomenus.ipse educatus estin Palestina, in gre- 
mio, ut ita dixerim, monachorum illorum qui erant 
ex Ajaphionis familia. Qua quidem ex educatione 
hausisse mihi videtur Sozomenus ardentissimum 
illum amorem monasticz vitz» ae discipling, quem 
passim in Historia sua przfert. Hinc est quod in 
libris.suis haudquaquam contentus fuit referre qui- 
nam pa£res atque auctores fuissent monasticee phi- 
losophiz: verum etiam successores eorum ac disci- 
pulos studiose commemoravit, tum qui in /Egypto, 
et Syria ac Palzstina, tum qui in Ponto, Armenia 
atque Osdroena hoc vitz? genus excoluissent. Hinc 
est quod in primo Histori» libro, cap. 12, ambitio- 
sum illud elogium monastice philosophis», tanquam 
in vestibulo legendum proposuit. Quippe ingratum 
se fore existimavit, nisi his in quorum contubernio 
vixerat, et a quibus .tam preclara bons conversa- 
tfíonis exempla acceperat adolescens, hoc saltem 
modo gratiam referret. ld enim ipse indicat in 
procmio libri primi. Ceterum non ex hoc solum 
loco quem dixi, Sozomenum Gazx educatum esse 
colligitur, sed etiam ex fine libri octavi, ubi Sozo- 
menus.ait se vidisse Zenonem episcopum Maium. 
Estauteim Maiuma navale Gazzorum. Qui licet annos 
natus esset propemodum centum, a matutinistamen 
ac vespertinis hymnis nunquam abfuerat, nisi forte 


«orbus ipsum detinuisset. Post hsc Sozomenus D 


causidicinz operam dedit. Et jus quidem civile didi- 
cit Deryti, que urbs est Phomnices, haud procul 
distans a patria Sozomeni ; in qua celebris erat ju- 
risprudentiz schola. Causas autem egit Constanti- 
nopoli, quemadmodum ipse testatur in libro im, cap. 
9. Nec tamen valde occupatus fuisse videtur in 
causis agendis. Etenim eo ipso tempore quo advo- 
"catus erat Constantinopoli, ecclesiasticam | Histo- 
riam conscripsit, ut ex ipsius verbis licet colligere. 
Sic enim ait in pag. 48 hujus editionis: Que vcro 
acciderint. Aquilino, viro qui hodieque mecum una 
versatur, et in eodem foro causidicinam exercet, par- 
tim ut ab ipso audivi, partim uL ipse conspexi, dicam 
accessario. Porro ante hos novem cceclesiastice Ilj- 


rum ecclesiasticarum, ab ascensu Christi usque ad 
exauctorationem Licinii. Quod opus duobus libris 
comprehensum erat, ut ipse testatur in procmio 
libri primi. Verum hi duo libri longinquitate tem- 
poris interciderunt. In scribenda autem Historia 
usus est Sozomenus stylo, nec depresso nimis nec 
turgido, sed qui inter utrumque medius incedit. 
Qui quidem stylus ecclesiasticarum rerum scriptori 
optime convenit. Et Photius quidem in Bibliotheca, 
dictionem Sozomeni przfert dictioni Socratis. Cui 
nos libenter accedimus. Sed quantum dictionis ele- 
gantia vincit Sozomenus, tantum Socrates judicio 
vineit. Nam Socrates quidem tum de viris, tum 
de rebus ac negotiis ecclesiasticis optime judicat. 
Nihil est in illo nisi grave ac serium. Nihil 
quod tanquam superfluum possis expungere. Con- 
tra vero in Sozomeno quedam occurrunt levia ac 
puerilia. Cujusmodi est in libro primo excessus ille 
de conditu urbis Hemon:ze, et de Argonautis, qui 
navem Argo humeris suis per aliquot stadia trans- 
portarunt. Item descriptio illa Daphnensis subur- 
bani, qux habetur in libro quintó, pag. 209. Jtem 
observatio illa de pulchritudine corporis, ubi agit 
de virgine illa apud quam diu latitavit beatus Atha- 
nasioc. Denique liber nonus nihil fere aliud conti- 
net quam eventus bellicos, quibus nihil commune 
est eum Historia ecclesiastica. Sed et dictio ipsa So- 
zomeni, quam Photius dictioni Socratis anteponit, vi- 


C tiis suis non caret. Observavi enim periodos a So- 


zomeno non aliter inter se conneeti quam per pàr- 
ticulas illas δέ et τέ, quibus nihil est molestius. 
Quod si quis epistolam illam attentius legerit qua 
Sozomenus opus smum Juniori Tbeodosio nuncu- 
pavit, inveniet profeeto id quod dixi, Sozomenum 
non magnum oratorem fuisse. Superest ut inquira- 
mus uter illorum prior seripserit, et uter ab altero 
mutuatus, seu potius furatus sit. Certe cum ambo 
de iisdem rebus pene eadem seripserint, ambo ab 
eodem principio exorsi ad eamdem metam decu- 
currerint, a principatu scilicet Constantini ad xvt 
consulatum Theodosii Junioris, prorsus necesse est 
ut alter alterius scrinia compilaverit. Quod genus 
plagit a multis Grecis scriptoribus commissum 
fuisse testatur Porphyrius apud Eusebimm.in Tibro x 
Preparationis evangelice. Verum uter plagiarius sit, 
Socratesne an Sozomenus, difficile est dicere, cum 
ambo iisdem temporibus vixerint, ambo principatu 
Theodosii Junioris Historiam suam scripserint. Ita- 
que in hujus quzstionis disceptatione utendum est 
eonjectura. Sic Porphyrius inlibro supra memorato, 
cum incertum esset utrum Hyperides ex Demosthene, 
an Demosthenes ex Hyperide furatus esset, propter- 
ea quod ambo eodem tempore vixissent, conjectura 
utendum esse pronuntiavit. Videamus ergo in quem 
cadat suspicio furti. Equidem sic existimo, infe- 
riorem plerumque furaria przstantiore, et junio- 
rem a seniore. Atqui Sozomenus meo quidem judi- 
cio longe inferior est Socrate: junior item quam 
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Socrates, ad Historiam scribendam se contulit. A in libro De scriptoribus ecclesiasticis, eumque sc- 


Scripsit enim cum adhuc esset advocatus, uti supe- 
rius observavi. Professio autem advocatorum, apud 
Romanos, non perpetua erat sed temporaria. Deni- 
que qui alteri addit aliquid, et qui alterum inter- 
dum emendat , is posterior videtar scripsisse. Atqui 
Sozomenus quzdam interdum addit Socrati, et in 
aliquibus lecis ab eo dissentit, ut observat Photius, 
et nos inannotationibus nostris admonuimus. Poste- 
rior itaque videtur scripsisse Sozomenus. Atque 
hzc est opinio pene omnium recentiorum , qui So- 
cratem ante Sozomenum collocant. Ita Bellarminus 


cuti Mirzeus, Labbzus et Vossius. Ex antiquis vero 
Cassiodorus et Photius ac Nicephorus Socratem 
priore loco nominant. Quanquam Cassiodorus va- 
riasse deprehenditur. Nam in prafatione Historic 
Tripartit», inverso ordine, Theodoritum quidem 
primum nominat, Sozomenum vero secundo loco 
recenset, Socratem ultimum refert. Ita quoque eos 
recenset Theodorus Lector in epistola quam Histo- 
rie Tripartite praefixit. ITactenus de Sozomeno. 
Nunc tempus est ut testimonia veterum de utroque 
&criptore audiamus. 


VETERUM TESTIMONIA DE SOCRATE AC SOZOMENO. 


Cassiodorus Senator, in libro De divinis lectionibus, cap. 17. 


Post Historiam vero Eusebii, apud Graecos, Socrates, Sozomenus et Theodoritus sequentia conscripse- 
runt. Quos a viro disertissimo Epiphanio in uno corpore duodecim 4ibris fecimus Deo auxiliante transferri: 
ne insultet habere se facunda Gr:ecia necessarium, quod vebis judicet esse subtractum. 


Idem Cassiodorus , in pse[atione Historie Tripartiter. 
Hanc igitur Historiam ecclesiasticam, quse eunctis Christianis valde necessaria comprobatur, a tribus. 


Grsecis auctoribus mirabiliter constat esse conseriptam : uno scilicet Theodorito, venerabili epi 
duobus disertissimis viris, Sozomeno et Socrate. Quos nos 


, et 
r Epiphanium Seholastieum Latino:condentes. 


sloquio, necessarium duximus, eorum dicta deflorata in unius styli tractum, Domino juvante, perducere, et 


de tribus auctoribus unam facere dictionem. 


Theodorus lector Ecclesie Constantinopolitane, in Epistola quam prefixit Historia ecclesiastica; 


Ἑδσεθίου τοῦ θαυµασιωτάτου τὴν ἐπίχλην Παμ- 
«Dev, χεχμηχότος περὶ τὴν συλλογὴν τῶν ἀνέχαθεγ 


tá; τοιαύτας xxm sages ὑποθέσεις λογίων ἀνδρῶν 
συγγεγραφότων, voy λέγω τῶν παρὰ Χριστιανοῖς 
Φιλοσοφησάντων, χαὶ παρ) Ἑδραίοις, xai τήνδε 
τὴν ἱστορικὴν 


v σύνταξιν ποιησαµένου ἄχρι τοῦ εἶχο- 
στοῦὺ ἔτους τῆς πιλοχρίστος xal o nai ὑπὸ θεοῦ 
χειροτονηθείσης βασιλείας Κωνσταντίνου τοῦ πανευφή- 
μου καὶ μακαριωτάτου ὧδε χαταλύσαντος, ἐπὶ τοιοῦτον 
τῆς ὑποβέσεως σχΏῆμα μετὰ πολλῆς εῆς ἀχριθείας, 
ὥσγε τῶν ἐχτεθέντων dj γραφὴ µαρτυρήσει, εν 
σ v πεποιῆχασιν θεοφιλεῖς ὁμοῦ xal λογιώτατοι 
ἄνδρες᾽ λέγω δη Θεοδώρητος ὁ τῆς ὁσίας µνήµης 
γενόμενος ἐπίσχοπος Κύρου, Σωζόμενος, xai Σω- 
χράτης ' τῶν ἐπιλοίπων χρόνων. ποιουµενοί τε πραγ- 
µατείαν οὐχ ἄμφω τὸν τοιοῦτον ὅμιλον θέµενοι, ἀλλ' 
Theodorus Lector, 
"Ap&ouat δὶ τῆς ὑποθέσεως Ex τῆς ἱστορίας τοῦ 
μακαρίου Σωζομένου. 


B Post admirandum Eusebium cognomento Pam- 


hilum, qui plurimum studii posuit in colligendis 
ibris doctissimorum virorum qui res ecclesiasticas 
conscripserant, non solum apud Christianos, verum 
etiam apud Judzos; et qui Historiam suam per- 
duxit ad annum vicesimum piissimi et revera 2 Deo 
ordinati principatus, laudatissimi ac beatissimi imp. 
Constantini : idem argumentum tractare aggressi. 
viri Deo chari, pari cura ac diligentia, sicut ipsorum. 
libri fidem facient, sequentium temporum historiam: 
conscripserunt : Theodoritus scilicet beatze recorda- 
tionis, episcopus Cyri, et Sozomenus ac Socrates. 
In scribenda autem historia non eamdem viam 
omnes tenuerunt : sed singuli peculiari modo ratio- 
cinati sunt, et res gestas scriptis prodiderunt. 


ἰδίᾳ ἕκαστος φιλοσοφήσας, καὶ τοὺς λόγους ἀναγράψας. 
in eadem Epistola. 


Ordiar autem ab Historia beati Sozomeni. 


| Evagrius Scholasticus in libro primo Historie ecclesiastice, cap. 1. 
Εὐσεδίῳ γε οὖν τῷ Παμφίου, Σωζοµένῳ τε xal C — Eusebius, inquam, Pamphili, et Sozomenus, ac 


Θεοδωρίτῳ, xaX Σωκράτει, ἄριστα πάντῳ» πεπόνηται 
ἥ τε i; ἡμᾶς ἄφιξις τοῦ φ'λανθρώπου Θεοῦ, f) τε Eq 
οὐρανοὺς ἀνάθασις, ὅσα τε τοῖς θεσπεσίοις ἁποστόλοις, 
ἁτὰρ xaX τοῖς ἄλλοις µάρτνσι διαθλεύουσι κατώρθωτο, 
& εἵ τι χαὶ ἄλλο ἀξιόλογον ἡμῖν, f) xaX τηνάλλως 
ἔχον πέπρακται, µέχρι τινὸς µέρους τῆς Θεοδοσίου 
βασιλείας. 


Theodoritus, et Socrates, benignissimi Servatoris 
nostri adventum in terras, ejusdemque ascensum in 
eeelum ; tum ea quz a divinis apostolis et fortissimis 
martyribus pro fide certantibus przclare sunt gesta : 
quidquid preterea aut laude, aut vituperatione 
ignum actum est a nostris, usque ad principatum 
Theodosii, omnium optime scriptis prodiderunt. 


Gregorius Magnus, in epistola 31 libri vi. 
In Historia autem Sozomeni, de quodam Eudoxio qui Constantinopolitanz Ecclesiw episcopatum arri- 


puisse dicitur, aliqua narrantur. Se 


ipsam quoque Historiam sedes apostolica suscipere recusat, quoniam 


multa mentitur, et Theodorum. Mopsuestit nimium laudat, atque usque ad diem obitus sui magnum 


doctorem Ecclesiz fuisse perhibet. 


Hzc Theodori Mopsuesteni laudatio hodie in Historia Sozomeni non exstat : sed habetur in libro quinto 
iWistoriz ecclesiastice Theodoriti, capite 40. Aut igitur dicendum est Gregorium Magnum memori vitio 
lapsum fuisse, qui id quod a Theodorito dictum est, Sozomeno wibuerit. Qua in sententia fuit Melchior 


Canus in libro n Locorum theologicorum. Áut certe cum Baronio in annotationibus ad 


Martyrologium 


Romanum, dicendum est maximam partem libri noni Hermix Sozomeni hodie desiderari, historiam scili- 


cet annorum circiter 18, a consulatu Agricoke et Eustathii usque ad 


consulatum 47 Theodosii Augusti : 


et in lis capitibus qux vetustatis incuria perierunt, Sozomenum de Theodoro Mopsucsteno ea scripsisse 


* I Cor. u, 8. 
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αυ referuntur a Gregorio Magno. Verum h:ec Baronii responsio, licet Mirzo οἱ Vossio aliisque placuerit, 
mihi tamen haudquaquam satisfacit. Quis enim credat Gregorii Magni :etale integriores fuisse Sozomeni 
codices quam nunc sunt ? Nam Cassiodori xtate, qui Gregorium Magnum antecessit, nihilo auctiores erant 
Sozomeni codices iis quos nunc habemus : idque ex Historia Tripartita Cassiodori facile est cognoscerc. 


Synodus septima, in actione prima. 


Constantinus reverendissimus diaconus et nota- Α Κωνσταντῖνος ὁ εὐλαθέστατος διάχονος xal νοτά- 


rius legit: De ecclesiastica Ilistoria Socratis. Photi- 
nus, Sirmii quondam episcopus, discipulus erat 
Marcelli Áncyrani ; et ipse purum hominem dicebat 
Dominum, sicut et Marcellus. Rursus idem legit de 
ecclesiastica Historia Socratis : Qui autem Sardicx 
convenerant, primum quidem hos, eo quod judicium 
subterfugissent, damnarunt. Et definitionem fidei 
Niczn:e confirmantes, dissimilitudinem respuunt et 
anathematizant. Reddiderunt autem sedes suas 
Paulo et Athanasio, necnon et Marcello Ancyre, 
rationem reddenti, ac dicenti quod non fuerint in- 
tellecta quz in libris suis exposuerat, praesertim 
cum ipse eos qui dicebant Dominum purum homi- 
nem, aversaretur (a). Et paulo post : Stephanus re- 
verendissimus monachus οἱ librorum custos legit : 
De ecclesiastica lfistoria Rufini. Hanc quidem in- 
teslinam persecutionem, cum levis esset, primum in 
episcopatum transiliens Macedonius crescere fecit. 
Acacius autem et Patrophilus Maximum Hierosolymi- 
tanum expellentes, Cyrillum pro eo constituerunt (b). 


ριος ἀνέγνω" ἐκ τῆς Ἐχκλτσιαστιχῆς Ἱστορίας 
Σωχράτους' Φωτεινὸς 6 τοῦ Σιρµ/ου γενόμενος ἐπί- 
σχοπος, μαθητὴς ἓν Μαρχέλλου τοῦ ᾽Αγκύρας, xot 
αὐτὸς ψιλὸν ἄνθρωπον τὸν Κύριο; ἔλεγεν ὡς ὁ 
Μάρχελλος. Καὶ αὖθις ὁ αὐτὸς ἀνέγνω Ex τῆς αὐτῆς 
ἱστορίας. Οἱ ἓν τῇ Σαρδιχῇ ἐρήμην αὐτῶν κατεδι- 
ᾖτησαν. "Opov 65 πίστεως τῶν ἐν Νιχαίᾳ ἐχύρωσαν, 
καὶ τὸ ἀνόμοιον ἐχθάλλουσι, καὶ ἀναθεματίξουσιν’ 
ἀποδιδόασι δὲ τοὺς θρόνους Παύλῳ καὶ ᾿Αθανασίῳ, 
ἔτι γε μην καὶ Μαρχέλλῳ τῷ Ἄγχόρας, ἀπολογου- 

ένῳ καὶ λέγοντι, ὡς o)x ἐνοήθησαν ἅπερ Ev βίθλοις 
Lee: co: ἐπεὶ xat αὐτὸς τοὺς λέγοντας Φιλὸν ἄνθρωπον 
κὸν Κύριον ἀποστρέφεται. Καὶ μες) ἀλίγα. Στέςανος 
ὁ εὐλαθέστατος μοναχὸς xaX βιθλιοφύλαξ ἀνέγνω. Ex 
τῆς Ἐκκλησιαστιχῆς Ἱστορίας Ῥουφίνου. Toutov μὲν 
οὖν τὸν ἐμφύλιαν διωγμὸν βραχὺν ὄντα πρότερον, 
εἰς «hv ἐπισχοπὴν παρελθὼν Μακχεδόνιος πΌδησεν» 
᾽Αχάχιας δὲ xat Πατρόφιλος Μάξιμον τῶν Ἱεροσολὺ - 
pev ὀξεώσαντες, Κύριλλον ἀντεκατέστησαν. 


Photius , in Bibliotheca, cap. 98. 


Lecta est Socratis ecclesiastica Historia, Euse- B 


hium proxime excipiens : ducens quidem initium a 
Constantini imperio, et ad Theodosii Junioris tem- 
pora progrediens. Scriptor hic Ammonium et Ilella- 
dium Alexandrinos grammaticos, qui gentiles erant, 
"el ob seditionem patria expulsi, Constantinopoli de- 
'gebant, in grammatica praeceptores habuit adhuc 
puer. Continet vero hoc opus res gestas centum et 
quadraginta annorum, omnisque adeo Historia se- 
ptem est libris comprehensa. Stylus illi non admo- 
dam splendidus : sed nec in dogmatibus valde ac- 
euratus est. Et cap. 50 : Lecta est Salamanis 
Hermie Sozomeni ecclesiastica Historia libris no- 
vem comprehensa, quam auctor nuncupat Theo- 
dosio Juniori. Incipit autem a consulatu Crispi 
ejusque fratris Constantini, et progreditur usque 
ad principatum Theodosii Junioris. Hic Constan. 
tinopoli causas egit : estque Socrate in scribendo 


prestantior :a quo etiam in quibusdam narratio- | 


nibus dissentit. 


᾽Ανεγνώσθη Σωκράτους Ἐκκληκιαστικὴ Ἱστορία, 
"Σφεξῆς οὖσα τῆς Εὐσεδίου. "Αρχεται μὲν yàp ἀτὸ 
τῆς Κωνσταντίνου βασιλείας, καὶ κάτεισιν ἕως τῆς 
τοῦ Νέου θερδοσίου βασιλείας ὁ δὲ συγγραφεὺς παρὰ 
ὈΑμμωνίῳ καὶ Ἑλλαδίῳ τοῖς ᾽Αλεξανδρενσι Υραµ- 

ατιχοῖς φοιτῶν, ἔτι malc ὢν τὰ τῆς Υραμμµατιχῆς 
ἐδιδάσχετο, Ἑλληνισταῖς οὖσι καὶ διὰ στάσιν ἔκπε- 
σοῦσι τΏς πατρίδος, xal iv Κωνσταντινουπόλει 
διατρίδουσιν' περιέχει δὲ dj βίθλος χρόνον ἑτών py. 
ἡ δὲ πᾶσα ἱστορία ἓν τόμοις αὐτῷ συντέθειται ἑπτὰ, 
ἡ δὲ φράσις οὐδὲν ἔχει ἀξιόλογον, ἀλλά καὶ ἐν τοῖς 
δόγµασιν οὐ λίαν boy. ἀχριβής. ΕΙ cap. 50 : "Ave- 
γνώσθη Σαλαμάνου Ἑρμείου Σωζομένου σχολαστικου 
Ἐχχλησιαστιχὴ Ἱστορία ἐν λόγοις θ’. Προσφωνεῖ δὲ 
τὴν ἱστορίαν πρὸς Θεοδόσιον τὸν Νέον ἄρχεται δὲ 
ἁπὺ τῆς ὑπατείας Κρίσπου καὶ τοῦ πατρὸς Κωνσ- 
ταντίνου" xa χάτεισι µέχρι τῆς τοῦ Νέου Θεοδοσίου 
βασιλείας. Οὗτος δὲ δίχας dv λέγων ἐν Κωνσταντινου- 
πόλει’ ἔστι δὲ Σωκράτους v τῇ φράσει βελτίων. Δια- 
φωνεῖ δὲ αὐτῷ xat κατά τινας ἱστορίας. 


Nicephorus Callistus, in libro primo Historie ecclesiastice, cap. 1. 


Porro Hermias Sozomenus, qui et Salaminius dici- 
tur, el doctissimus Theodoritus episcopus Cyri, qui 
tertiam synodum impugnavit : item Deo invisus 
Philostorgius, et qui cognomento quidem Καθαρός, 
sed animo minus puro fuit Socrates, a fine Eusebii 
Cmsariensis exorsi, usque ad tempora Theodosii 
junioris Historiam suam perduxerunt, cum omnes 
nescio quo pacto idem sibi argomentum proposuis- 
sent. Vide etiam lib. x1, cap. 14. 


Ἑρμείας μέντοι Σωζόμενος, ὁ xa Σαλαμίνιος, καὶ 
ὁ τὴν Κυρεστῶν προεδρεύσας σοφὰς θεοδώριτος, 71] 
τρίτῃ συνόδψ πρὸς µάχην ἰών' ἔτι δὲ χαὶ ὁ θεοµισης 
Φιλοστόργιος πρὸς δὲ καὶ ὁ «hy προσηγορίαν, οὗ 
μὴν δέ γε χαὶ τὴν προαίρεσιν χαθαρὸς Σωκράτης. τὸ 
πέρας ἐχείνουἀρχὴν τῶν ἰδίων πεποιημένοι πραγµα- 
τειῶν, ἄχρι δὴ xal τῶν χρόνων 8s αἴου τοῦ Νέου 
τὴν ἱστορίαν καθείλκυσαν, ὑπόθεσιν μίαν οὐκ οἵδ' ὅπως 
᾽ἅπαντες προστησάµενοι. 


In libro 1v Juris Greco-Romani, cap. De translationibus episcoporum. 


Hermias Sozomeni filius scribit, regnante Con- p 


stantio Meletium a Sebastia Ármenie translatum 
98ο Ánliochiam. 


'O Σωκομένου Ἑρμείας γράφει, ὅτι ἐπὶ Κωνσταν- 
clou Μελέτιος ἐπίσκοπος Σεθαστείας τῆς ᾽Αρμενίας 
µετετέθη εἰς ᾿Αντιόχειαν. 


Cedrenus, in Chronico, pag. 215. 


Sozomenus vero ait eam divina visione dignatam 
fuisse (c). 


Ὁ δὲ Σωζόµενός φησιν, ὅτι xal θείας ἐμφανείας 


ἠξιοῦτο. 


Vide etiam Liberatum diaconum in Breviario Historie Nestoriane, cap. 2. 


(a) Hzc leguntur in libro i Historizx ecclesiasticze 
Socratis, cap. 18 et 90, scd non iisdem verbis. 
(b) H:ec leguntur apud Socratem in libro uv llisto- 


rix, cap. 27 et 58. Quare in .Grzco textu pro voce 
Ῥουφίνου scribendum est Σωκράτους. 
(ο) Loquitur de Pulcheria Aügusta. 
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Τίνα τρόπον ὁ βασιλεὺς Κωκσταντῖος 
ἀπὶ τὸ Χριστιανίζειγ ἐλήνθεν. 

I'. Πῶς Κωνσταντίνου τὰ Xpwtiavov αὖ- 
ἔοντος, Λιχίγγιας ὁ συμδασιᾶξύων 
αὐτῷ, Χριστιανοὺς ἐδίωκεν. 

Δ'. "Or. πόλεμος μεταξὺ Κωνσταντίνου xal 
Λιχε’"Σίου, διὰ Χριστιπνοὺς ἐγένετο. 

E. Περὶ τῆς Ἀρείου πρὸς Ἀέξαγδρον τὰν 

ἰσκοπον φιἁονεικίας. 

6’. 'üc ἐκ τῆς φι]ονεικίας ἀρχὴν διαιρέ- 
σεως ἡ Εκκλησία ÉAa6sv ' καὶ ὡς 
'AJétarópoc ὁ Ἀ.1εξαγδρείας .καθεῖ- 
Atv. "Apsuoy καὶ τοὺς περὶ αὐτόν. 

Y'. 'Qcó βασιλεὺς Κωγσταντίγος ἑἑυπηθεὶς 
μὲν τῇταραχῇτῶν Ἐκκλησιῶν, ἔπεμ- 

"Οσιον cóv 'Ioxavór εἰς Α.1εξάν- 
ρεια», slc ὁμόγοιαν παρακαλῶν τὸν 
ἐπίσκοπον καὶ τὸν "Apsiov. ^ 

W. Περὶ τῆς γεγενηµένης συνόδου ér Νι- 
καίᾳ τῆς Βιθυγίας, καὶ περὶ τῆς éxst 
ἐκτεθείσης πἰστεως. 

€. Ἐπιστολὴ τῆς συνόδου, περὶ ὧν ὥρισεν' 


ἡ σύνοδος’ καὶ ὡς καθηρέθη "Αρειος, 


καὶ οἱ ὁμοφρονοῦντες αὐτφ. 

F. "Or. καὶ τὸν Ναυατιανῶν ἐπίσκοπον 
᾽Αχέσιον xex (xeu εἰς τὴν σύνοδον ὁ 
βασωεύς. 

[Α’. Περὶ Hagvovtiov τοῦ ἐπισκόπου. 

18’. Περὶ Σπυρίδωνος τοῦ Κυπρίων ἐπισλό- 


που. 

10. Περὶ Εὐτυχιανοῦ τοῦ μογαχοῦ. 

ΙΔ’, "Οτι Εὐσέδιος ὁ Νικομηδείας, καὶ θέο- 
Tri; ὁ Νικαίας ἀξορισθάντες διὰ] τὸ 
συμφρονῆσαι Ἀρείῳ, ὕστερον Bu6ALov 
µετανοίας διαπεμγάµενοι, xal συγ- 
θέµενοι τῇ ἐχθέσει τῆς πἰστεως, τοὺς 
ἑαυτῶν ἀπέ.-αθον θρόνους. 

ΙΕ’, "Οτι μετὰ τὴν σύνοδον, 'AAstdrópov 
τελευεήσαντος, Αθαγἁσιος χαθίστα- 
ται ἐπίσκοπος. 


H. Quo ratione imp. Constantinus ad religio- 
nem Christianam se contulit. 

Ill. Quomodo, dum Constantinus res Christia- 
norum amplificaret, Licinius ejus col- 

. lega eosdem persecutus est. 

IV. Qualiter inter Constantinum et Licinium 
bellum propter Christianos exortum est. 

V. De Arii adversus Alexandrum episcopsm 
contentione. 

VI. Quomodo ez contentione ortum est in Ec- 
clesia dissidium, et quomodo Alexander 
Alexandrie episcopus Árium sectatoreg- 
que ejus deposuit. 

VII. Quomodo imp. Constantinus ob Ecclesta- 
rum perturbationem dolore affectus, Ho- 
sium Hispanum misit Alexandriam, epi- 
scopum et Arium ad concordiam ezr- 
hortans. 

VIII. De synodo qug habita est. Nice in. Bi- 
thynia, et de fide que ibi promulgata est. 


ΙΧ. Epistola synodi de iis qua ab ipsa consti - 
tuta sunt ; et. qualiter Arius et qui cum 
ipso consenserant, depositi sunt. 

X. Quod Acesium quoque Novatianorum episco- 
pum ad synodum vocaverit imperator. 


XI. De Paphnutio episcopo. 
ΧΙΙ. De Spyridone Cypriorum episcopo. 


ΧΗΙ. De Eutychiano monacho. 

XIV. Quomodo Eusebius Nicomedie episcopus et 
Theognis Nicee, qui in exsilium. mtssi 
fuerant eo quod Ario consensissent, post- 
ea misso punitentig libello, expositione 
fidei consentientes, sedes suas recepe- 


runt. 

XV. Quomodo Alexandro post synodum. Nica- 
am mortuo , Athanasius. creatus. est 
episcopus. 


XXVII. 


XXIX. 


XXX. 


-— 


XXXI. 


XXXI. 


XXXIT. 


XXXIV. 


XXXV. 


XXXVI. 
XXXVII. 


XXXVII. 
XXXIX. 


XL. 


SOCRATIS 


Quomodo Constantinus imp. urbem Byzan- 
tiorum auxit, et. Constantinopolim vo- 
eavit. 

(Quomodo imperatoris mater Helenacrucem 
Domini diu erquisitam Hierosolymis 
reperit, et ecclesiam construxit. 

Quomodo imp. Constantinus gentilium qui- 
dem superstitionem delevit ; multas. au- 
tem ecclesias variis in locis erexit. 

Quomodo Constantini temporibus interiores 
Indi fidem Christi amplexi sint. 

Quomodo Iberi ad Christi fidem conversi 
sint. 

De Antonio monacho. 

De Mane auctore hereseos Manicheorum, 
et unde is originem traxerit. 

Quomodo Eusebius Nicomediensis et Theo- 
gnis Nicenus, resumpta fiducia Nice- 
nam fidem subvertere conati sunt, stru- 
ctis Athanasio insidiis. 


De synodo Antiochena, in qua depositus 
est Eustathius Antiochensis episcopus : 
propter quem exorta seditio totam fere 
urbem delevit. 

De presbytero qui operam navavit ut Arius 
revocaretur. 

Quomodo Arius ab exsilio revocatus, li- 
bello penitentie principi oblato, Nice- 
nam fidem simulaverit. 

Quomodo Arium jussu imp. Alexandriam 
reversum Athanasius non. admiserit, ac 
propterea Eusebiani varias ei calumnias 
apud imperatorem struzerint. 


Quomode imp. ob accusatione& qua contra 
Athanasium mote fuerant, synodum Tyri 
congregari jussit. 

De Arsenio, et de manu qua illi amputata 
esse dicebatur. 

(Quomodo post primam accusationem, cum 
Athanastus innocens. esset. inventus, ac- 
cusatores fuga se proripgerint. 

Quomodo Athanasius. ad imp. confugerit, 
cum episcopi defensionem ipsius in se- 
cunda accusatione non admisissent. 


Quomodo Athanasius cum discessisset, syn- 
odali sententia depositus est. 

Quomodo synodus relicta Tyro venit Hiero- 
solymam : atque illic celebratis enceniis 
nove llierusalem, Arium in communio- 
nem recepit. 

Quod imp. synodum ad se per litteras evo- 
cavit, ut Athanasii causa coram se dili- 
gentius spectaretur. 

Quod cum synodus ad imp. non venisset, 
Eusebiani Athanasium criminati sunt, 
quasi minatus esset aversurum se anno- 
nam, quc ab urbe Alexandria pr&beba- 
tur Constantinopoli. Qua re commotus 
imp. Athanasium in Gallias relegavit. 


De Marcello Ancyrg episcopo, εἰ Asterio 
sophista. 

Quomodo post exsilium Athanasii Arius ab 
imp. CP. evocatus, turbas excitavit ad- 
versus Alexandrum CP. episcopum. 


De morte Arii. 
Quomodo imp. in morbum delapsus finem 
vivendi [ecit. 


De sepultura imp. Constantini, 


: AW. 


a2 


'Qc βασιλεὺς Korccarciroz τὸ xddai Bv- 
ζάντιον αὐξήσας, Rorcctarceivou. xóJAw 
éxwrópactr. 

Ὡς ἡ tov βασιἸέως µήτηρ Ε.Ιένη, ἐπὶ τὰ 
"IepocóAvya παραγεγοµένη. τὸν σταυρὀ» 
τοῦ Χριστοῦ ἀν αζητήσασα εὗρε, xal ἐχκ.Ίη- 
σίαν ἀνῳκοδόμησεν. 


— 
hs ο 


IZ". 


Ἡ’. "Qc xal ὁ βασιλεὺς Κωνσταντῖνος τὰ μὲν 
Ε.11ήνων καθῄρει zoAAác δὲ éxxAne(a 
ἓν διαφόροις τόποις ἵδρυεν. 

16’. Τίνα τρόπον ἐπὶ τῶν Κωνσταντίνου, 


τὰ ἐγδοτέρω ἔθνη τῶν Ἰνδῶν ἐχριστιά- 
γισαγ. 

Τίνα τρόπον "I6npsc ἐχριστιάνισαν. 

Περὶ Ἁγτωνίνου τοῦ μογαχοῦ. 

. Περὶ Μάνεντος τοῦ ἀρχηγοῦ τῆς αἱρέσεως 
των Μανιχαίων, καὶ ὅθεν ἦν τὴν ἀρχήν. 

Ὡς Εὐσέδιος à Νικομηδείας, καὶ Θέογγις ὁ 
Νικαίας ἀναθαρσήσαντες, σπουδὴν πε- 
ποίηνται παρατρέψαι τὴν ἐν Νικαίᾳ πί- 
στῳ’. διὰ τὸ σχενωρήσασθαι Αθανάσιο». 

Περὶ τῆς γενομένης συνόδου ἐν Αντιοχείᾳ, 
1| καθεῖΊεν Εὐστάθιον τὸν Ἀντιοχείας 
ἐπίσκοπον. Εφ) ᾧ στάσεως γενομένης, 
4uxpov ἀγετράπη ἡ xóAic. 

Περὶ τοῦ πρεσθυτέρονυ., τοῦ σπουδάσαντος 

, ἀνακληθηναι "Apsiov. 

- Ὡς "Αρειος ἀνακ.1ηθεὶς, βιδ.ον' µετανοίας- 

δοὺς τῷ βασιεῖ, τὴν ἐν Νικαίᾳ πίστιν 

, ὑπεκρίνατο. 

Qc Ἀρείου εἰς τὴν Α.ῑεξάνξρειαν γνώ 
του βασιλέως κατελθόντος, καὶ μὴ ῥεχθέν- 
τος ὑπὸ ᾿Αθανασίον, οἱ περὶ Εὐσέδιον διω- 
φόρους xatà Ἀθανασίου διαθολὰς πρὺς 
τὸγ βασιλέα πεποίηνται. 

-. Ὡς διὰ τὰς κατηγορἰας τὰς κατὰ Ἀθακασίου 

σύνοδον ἐπισκόπων év τῇ Τύρῳ ὁ βασι- 
J&bc γεέσθαι παρεύκεύασιν. 

Περὶ Αρσενίου, xal εῆς κεχόφθαι .Ίεγομένης 

ου 


αυτού χειρός. 
Üc ᾿Αθανασίου ἐπὶ τῇ κατηγορἰᾳ ἁθώου 


Δ’. 
εὑρεθέντος, οἱ κατήγοροι φυγῇ éxpiü- 
ΛΑ Ὅτι τὰς ἀκὶ ῇ δευτέρᾳ " 
'" Ότι τὰς ἐπὶ τῇ δευτάρᾳ κατηγορίᾳ ἁπο.ο- 
Αθανασίου μὴ καταδε μένω» τῶν 
πισκόπων, ᾿Αθαγάσιος πρὸς τὸν βασιλέα 
«ολ ὀδραμεν. 
AB. *Orc Αθανασίου ἀναχωρήσαντος, οἱ τῆς 
. συνόδου καθαίρεσιν αὐτοῦ ἑψηφίσαντο. 
ΔΙ’, "Όπως ἡ σύνοδος ἀπὸ τῆς Τύρου ἐπὶ τὰ 


Ἱεροσόλυμα παρα ε, xal τὰ ἑγκαίνια 
ποιησαµένη τῆς νέας Ἱερουσα1ὴμ , τοὺς 
. περὶ "Ape εἰς κοιγωνίαν ἐδέξαντο. 

. Oti ὁ βασιλεὺς τὴν σύγοδον ἐκάλει πρὸς 
ἑαυτὸν δι ἐπιστολῆς, 0^ ἐπὶ αὐτοῦ τὰ 
κατὰ ᾿Αθανάσιον ἀκριδῶς ἐξετασθῇ. 

"Ott τῆς συνόδου uf ἐλθούσης παρὰ τὸν 
βασιλέα, οἱ περὶ Εὐσέδιον 0u£6aAAov Ἀθα- 
γάσιον, ὡς ἀπει1ήσαντα ἁποστρέφειν τὺν' 
σῖτον τὸν ἐκ τῆς Ἀ.1εξανδρείας cq Κων- 
eravtivov πόλει χορηγούμενον. ἐφ᾽ οἷς 
χινηθεὶς ὁ βασιλεὺς εἰς ἑξορίαν ἐξέπεμν-ε 
τὸν ᾿Αθανάσιον, κε.εύσας τὰς Γα.λίας 
οἰχεῖν. 

Περὶ MapxéJAov τοῦ ᾿᾽Αγκύρας, xal Άστε- 
ρίου τοῦ σοφιστοῦ. 

Ὅπως "Apgtoc μετὰ τὴν ᾿Αθανασίου ἑξορίαν' 
ἐχ τῆς Αλεξανδρείας, ὑπὸ τοῦ βασιε]έως 
μεταπεμφθεὶς, ταραχὰς ἐκίνησεν 'AAc£dr- 
δρῳ tQ ἐπισχόπῳ Κωνσταντίνου πόΊεως. 

Περὶ τοῦ θανάτου ᾿Αρείου. 

Ὡς ὁ βασιλεὺς ἀῤῥωστίᾳ περιπεσὼν , τέ.]ει 
του βίου ἐχρήσατο. 

Περ) της κηδείας τοῦ βασι.Ίέως Korecay- 
τίνου. 


AE, 


AG. 


ΛΖ’. 


Αθ’. 
M. 
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ΤΟΜΟΣ IIPOTOZ. 


ΚΕΦΑΛΑΙΟΝ A', 
Τὺ τοῦ fi6Alov προοἰµιο». 





LIBER PRIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 


Proemium totius libri. 


Εὐσέθιος ó Παμφίλου ἐν ὅλοις δέχα βιθλίοις τν 1-5 Eusebius Pamphili res in Ecclesia gestas 


Exx)notasti (Ἡν ἱστορίαν ἐχθέμενος, χατέπαυσεν εἰς 
τοὺς χρόνους τοῦ βασιλέως Κωνσταντίνου, lv οἷς xal 
ὁ παρὰ τοῦ Διοχλητιανοῦ χατὰ Χριστιανῶν γενόµε- 
vos διωγμὸς (1) ἀπεπαύσατο. Γράφων δὲ ὁ αὐτὸς εἰς 
45v βίον Κωνσταντίνου, τῶν χατ᾽ “Αρειον μεριχῶς (2) 
μνήμην πεποίηται, τῶν ἑπαίνων τοῦ βασιλέως, xal 
τῆς πανηγυριχκῆς ὑψηγορίας τῶν λόγων μᾶλλον, ὡς 
iv ἐγχωμίῳ φροντίσας, ἡ περὶ τοῦ ἀχριδῶς περιλα- 
θεῖν τὰ γενόµενα. Ἡμεῖς δὰὲ προθέµενοι συγγράψαι 
τὰ ἐξ ἑἐχείνου µέχρι τῶν τῇδε περὶ τὰς ἐκχλησίας 
Υενόµενα, τῆς ὑποθέσεως ἀρχὴν, ἓξ ὧν ἐχεῖνος ἁπ- 
έλιπε,(ὅ) ποιησόµεθα’ οὗ φράσεως ὄγχου φροντίζοντες, 
ἀλλ᾽ ὅσα ἢ ἐγγράφως εὕρομεν, ἢ παρὰ τῶν ἱστορη- 
σάντων Ἱχούσαμεν διη]ουµένων (4). Καὶ ἐπειδὴ 


decem libris complexus, principatu Constantini Au- 
gusti Historiam suam terminavit : quo tempore per- 
secutio Diocletiani adversus Christianos finem acce - 
pit. Idem in "libris quos de Vita imperatoris Con- 
stantini conscripsit, ea qu: ad Arium pertinent, 
obiter tantum perstrinxit : quippe cui, ul in en- 
comiis fierr solet, imperatoris laudes et panegyricam 
orationem contexere magis cura esset, quam res 
gestas accurate cominemorare. Nos vero quibus 
propositum est ea qu: ab illis temporibus ad no- 
siram usque seiatem in Ecclesia gesta sunt, scriptis 
mandare, ab iis rebus quas ille intactas reliquit, 
operis nostri sumemus exordium. Λο de inani qui- 
dem verborum pompa parum solliciti, quecunque 


πρὸς τὸ προχείµενον συλλαμθδάνεται ἡμῖν µνηµο- B aut litterarum monumentis prodita reperimus, aut 


νεῦσαι, τίνα τρόπον ὁ βασιλεὺς Κωνσταντῖνος ἐπὶ τὸ 
Χριστιανίζειν ἑλήλυθε, μικρὰ περὶ τούτου ὡς οἷόν τε 
μνημονεύσωμεν, ἐνθένδε ποθὲν τὴν ἀρχὴν ποιησάµενοι. 


ab iis qui rebus ipsis interfuerant auditu accepi- 
mus, singillatim exponemus. Et quoniam ad insti- 
tutum nostrum plurimum confert nosse qua ratione 


imp. Constantinus ad Christianam religionem transiverit, ea de re pro virili parte pauca dicam, 


ΚΕΦΑΛ. B. 
Τίνα τρόπον 4 βασιλεὺς Κωνσταντῖνος ἐπὶ τὸ 
Χριστιαν(ζειν ἐλή.υθεν. 

Ἠνίχα (5) Διοχλητιανὰς, χαὶ Μαξιμιανὺς ὁ ἐπι- 
πληθεὶς Ἡρκούλιος α, ix συνθέµατος τὴν βασιλείαν 
ἀποθέμενοι, τὸν ἰδιωτικὸν ἑπανείλοντο βίον. xal 
Μαξιμιανὸς ὁ ἐπικληθεὶς Γαλέριος, ὁ συμδασιλεύ» 
σας αὐτοῖς, ἐπιδὰς τῆς Ἱταλίας, δύο χατέστησε Καί- 
éapac, λΜαξιμῖνον μὲν ἓν τοῖς χατὰ τὴν Ἔφαν, Σε- 


CAP. Il. 


Qua ratione imp. Constantinus ad Christianam reli- 
gionem se contulit. 

G Ordiar porro ab iis temporibus quibus Diocletia- 
nus et Maximianus cognomento Herculius, imperio 
deposito, ex compacto privatam vitam amplexi sunt: - 
Maximianus vero is qui Galerius cognominatus est, 
et qui cum iisdem illis imperaverat, in Italiam 
profectus, duos Cesares, Maximinum in Oriente, 


67, pov δὲ ἐν τοῖς χατὰ τὴν Ἱταλίαν' Κατὰ δὲ τὰς Βρετ- C Severum in Italia constituit. ]n Britannia vero Con- 


τανίας (0) Κωνσταντῖνος ἀνηγορεύθη βασιλεὺς, εἰς 


stantinus creatus est imperator, in locum patris sui 


VALESII ANNOTATIONES. 


1) P'evópgevoc xóAepoc. Sic ex codice Regio edi- 
ái Hoberids Stephanus. Sed in optimis codicibus, 
Florentino et Sfortiano, scriptum invenimus Υγενό- 


µενος διωγμός, quomodo etiam orsonus 

1D suis exem bus repererat. 
2) Mepixac. Hoc loco μερικῶς non significat sin- 
evera enim Eusebius in 


f tim, sed ἑχ µέρους. 
ibris de Vita Constantini, historiam Arii ex parte 
duntaxat attigit, non vero totam nec singillatim 


tus est. 

(9) Ἐξ ὧν ἐχεῖνος ádxáAixe. Musculus hunc lo- 
cum ita vertit: commentarii nostri exordia inde su- 
memus, ubi ille desiit. Atque ita fere Christophorso- 
nos, nisi quod magis barbare, et minus Latine 
transtulit: ez iis rebus a. quibus ab. eo desitum | est 
scribere, nostri operis exordium capiemus. Ego vero 
malim vertere : ab iis rebus quas ille nobis reliquit, 
scribendi sumemus exordium. Vult enim dicere So- 
crates, exorsurum se ab historia Arii, quam Euse- 
bius ex parte tantum attigerat in libris de Vita 

nstantini : Eusebium enim in iis libris magis stu- 
duisse ut imperatoris laudes amplificaret, quam ut 

res ecclesiasticas accurate perscriberei: se vero, 
qui res in Ecclesia gestas scriptis mandare consti- 


tuetit, historiam Arianzs hzreseos diligentius narra- 
turum, et ab iis rebusquas Eusebius vel de industria 
retermiserat, vel quia nihil ad institutum ipsius 
acerent, obiter tantum perstrinxerat, initium Histo- 
rie sux facturum. Certe Socrates non inde Histo- 
riam suam inchoavit, ubi Eusebius desierat. Euse- 
bius enim usque ad obitum Constantini opus suum 
perduxit. Historiamquidem ecclesiasticam Eusebius 
usque ad tumultum Arii, et ea quse Niczenum conci- 
lium precessere, continua serie persecutus est. 
Proinde si decem libros Historiz ecclesiasticze 
spectemus, Socratem inde incepisse ubi Eusebius 
scribendi finem fecerat, possumus dicere. Sed si 
preterea jungamus libros de Vita Constantini, 
sicut junxit Socrates, tum istud verum non erit. 

(4) Διηγουμένων. Scribendum omnino est. δι- 
ηγούμενοι, licet scripti codices nihil mutent. 

(5) 'Hríxa. Hocinitium esse periodi Musculus et 
Christophorsonus existimarunt, cum tamen perio- 
dus inchoanda sit ab iis verbis que in fine superio- 
ris capitis leguntur, ἐνθένδε ποθὲν τὴ» ἀρχην motn- 
σάµενοι. Idque nos in versione nostra secuti sumus. 

(Κανά δὲ τὰς Βρετταγίας. Existimasse  vide- 
tur Socrates, Constantinum et Maxentium imperare 


VARIORUM. 
* Stephanus et Valesius scribunt per E in prima syllaba. 
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Constantii, qui primo ducentesim:e ac sepluagesimas A τόπον Κωνσταντίου τοῦ πατρὸς αὐτοῦ, τεθ»ηχότος 


primz Olyinpiadis anno, ante diem octavum Kalend. 
Augusti e vivis excesserat. Rom: denique Maxentius 
Maximiani llerculii * filius, tyrannus potius quam 
imperator a prztorianis militibus levatus est. Qua 
occasione Herculius, recuperandi ünperii cupiditate 
raptus, Maxentium filium suum conatus est inter- 
ficere. Sed tum quidem niilites, quominus id perfi- 
ceret, obstitere. Postea vero Tarsi in Cilicia extre- 
mum dium obiit. Severus autem Cesar, a Galerio 
Maximiano Romam missus ad comprehendendum 
Maxentium, militum suorum proditione interemptus 
est. Postremo Galerius Maximianus , totius imperii 
clavum regens, abivit e vita, cum Licinfum prius 
imp. creavisset, veterem amicum et contubernalem 
suum, qui ex Dacia erat oriundus. Interea Maxen- 
tius 7 Romanos gravissime oppressit, tyrannum se 
potius erga illos quam imperatorem gerens. Nam et 
ingenuorum heminum uxores impudentissime con- 
stuprabat, et plurimos civium indicta causa peri- 
mebat, aliaque id genus facinora perpetrabat. Qui- 
bus compertis, imp. Constantinus Romanos jugo 
tyrannice servitutis liberare studuit; statimque 
sollicite coepit inquirere qua ratione tyrannum op- 
pressurus esset. IIujusmodi sollicitudine districtus, 
perpendebat animo quemnam sibi Deum ad hoc 
bellum adjutorem vocaret. Venitque illi in mentem, 
Diocletianum quidem, qui gentilium deos impense 


τῷ πρώτῳ ἐνιαυτῷ vns διακοσιοστῆς ἑθδομηχοσ”ῆς 
πρώτης Ὀλυμπιάδος (7), τῇ πέµπτῃ καὶ εἰκάδι τοῦ 
Ἰουλίου µηνός. Ἐν ᾿Ῥώμῃ δὲ ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν 
τῶν πραιτωρίων, Μαξέντιος ὁ vibg Μαξιμιανοῦ τοῦ 
xaX Ἑρκουλίου, Ίρθη τύραννος μᾶλλον fj βασιλεύς. 
Ἑκ τούτων ὁ Ἡρκούλιος εἰς ἐπιθυμίαν πάλιν ῥασι- 
λείας ἀρθεὶς, ἐπεχείρησεν ἀπολέσαι τὸν υἱὸν Μαξέν- . 
πιον. ᾽Αλλλ τοῦτο μὲν ποιῆσαι ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν 
διεχωλύθη. Ὕστερον δὲ ἐν Ταρσῷ τῖς Κιλιχίας ἐτε- 
λεύτα (8) τὸν βίον. Σεθῆρος δὲ ὁ Καΐσαρ b ὑπὸ τοῦ 
Γαλερίο  Μαξιμίνου (9) πεμφθεὶς εἰς τὴν Ῥώμτν 
ἐπὶ τὴν Μαξεντίου σύλληφιν, ἀνῃρέθη, τῶν στρατιω- 
τῶν προδεδωκότων αὑτόν. Καὶ τὰ τελευταῖα τάντα 
Μαξιμιανὸς ὁ Γαλέριος περιέπων (10-11) τελε.τᾷ, 
Λικίννιον πρότερον βασιλέα καταστὴσας ' ὃς ἣν ix 
παλαιῶν τῶν χρόνων συστρατιώτης αὐτῷ καὶ φίλος, 
ἀπὸ Δαχίας ὁρμώμενος. Μαξέντιος δὲ χακῶς «ou Ῥω- 
µαίους ἐπέτριδε, τυραννιχῷ μᾶλλον f| βασιλικῷ τρόπῳ 
χρώμενος xaz' αὐτῶν’ µοιχεύων ἀναίδην [al. ἀνέδην] 
τὰς τῶν ἑλευθέρων γυναῖχας, xal πολλοὺς ἀναιρῶν, 
καὶ ποιῶν τὰ τούτοις ἀχόλουθα. Τοῦτο γνοὺς ὁ βασι- 
λεὺς Κωνσταντῖνος, ῥύσασθαι Ῥωμαίους τῆς ὑπ' 
αὐτοῦ δουλείας ἑσπούδαζεν ' εὐθύς τε φροντίδας Esl- 
Ost, τίνα τρόπον χαθέλοι τὸν τύραννον. Καὶ ὡς fjv ἐν 
τηλικαύτή «φροντίδι, ἔπενόει τἰνα θεὺν ἐπ[χουρον 
πρὺς τὴν µάχην χαλέσειε. Κατὰ νοῦν δὲ ἐλάμθανεν, 
ὡς οὐδὲν ὤναντο οἱ περὶ Διοκλητιανὸν, περὶ τοὺς : 


VALESII ANNOTATIONES. 


coepisse eodem anno quo Diocletianus et Maximia- C hie Socrates. Maximianus enim Senior, qui et Ilcr- 


nus llerculius purpuram deposuerant. Qua in sen- 
tentia fuit etiam auctor Chronici Alexandrini, et 
alii qnidam, qui annos imperii Constantii Constan- 
tino cjus filio attribuunt. Atque hinc factum est ut 
Constantinus Maximus a quibusdam regnasse dica- 
tur annis duobus ac triginta, cum tamen revera tri- 
ginta tantum annis ac mensibus decem regnaverit. 

(1) Τεθνηκότος τῷ zpocq ἐγιαυτῷ τῆς διακχοσιο- 
στῆς ἑδο[ιηχοστῆς πρώτης Ὁλυμπιάδος. Idem re- 
petitSocrates in fine libri septimi, ubi Historiam suam 
concludens, ait eam ordiri ab anno primo Olympia- 
dis ccLxxr, quo Constantinus imperator renuntiatus 
est. Hxc Olympias incipit a solstitio anni trecente- 
simi quinti, qui fuit annus primus post abdicatio- 
nem Diocletiani. Verum Constantius non hoc anno 
mortuus est, sed sequente, quo ipse sextum consul 
fuerat, cum Galerio Augusto, ut legitur in Fastis 
ldatii c. Anno igitur secundo supradicte Olym- 
piadis mors Constantii ascribenda est. 

(8) Ev Ταρσῷ τῆς Kitixlac ἑτετεύτα. Fallitur 


culius, jussu Constantini oecisus est in Galliis au- 
no $10. Maximinus autem Casar biennio post vi- 
ctas a Licinio, periit apud Tarsum, ut scribit Au- 
reliusVictor, Eusebius in Chronico, et alii. So- 
lemnis est hic error Grecorum, qui Maximianum 
et Maximinum inter se confundunt. 

(9) l'ateplov Μαξιμίνου. Scribendum omnino est 
Μαξιμιανοὺ, ut recte infra scribitur. Sed hac no- 
mina, ut dixi, confundi solent a Grzcis. Sic initio 
hujus capitis ubi legitur Μαξιμιανὸς ὁ ἐπιχληθεὶς 
r roe: in codice Stortiano scriptum est Μαξιμίνος. 

(10-11) Πάντα Μαξιμιανὸς 0 F'aAépioc περιέπων. 
Πωο benigne intelligenda sunt. Neque enim Gale- 
rius tolius imperii revera clavum tenuit, cum duo . 
alii eodem :tempore essent Augusti, Constantinus 
in Galliis, et Maxentius Roma. Verum summam 
imperii nihilominus administrasse dicitur, eo quod 
ipse senior erat Augustus, et a junioribus Augu- 
stis instar patris colebatur. 


VARIORUM. 
b Σεθῆρος δὲ 0 Καϊσαρ. Flavius Valerius Seve- D Nam venis ei incisis, leniter mori coactus est. Vide 


rus Maximiani Ármentarii imperatoris ex sorore 
nepos, ab avunculo, eum Maximino, Cesar decla- 
ratus, Italie et Afric:e res curavit. Illum saltatorem, 
temulentum, ebriosum, cui nox pro die, et dies 
ro nocte, dixit Diocletianus. Cum Rome imperium 
[axentius invaserat, νι Kal. Novembris ann. 306, 
Severus, ut eum opprimeret, ad muros urbis arma- 
tus accessit. Statim vero milites eum deserunt, et 
se Maxentio, contra quem venerant, tradunt. Quid 
restabat deserto, nisi fuga? Raverinam confugit, 
ibique se cum paucis militibus inclusit. Sed cum 
videret futurum ut Maximiano [Berculio, qui cum 
cum exercitu urgebat, traderetur, dedil sese ipse; 
nihHque aliud impetravit, nisi bonam mortem: 


Lactant. De mortibus persecutorum, cap. 18 et 26. 

ο Jdatio astipulatur et Eusebius in Chronico a 
B. Hieronymo Latine verso, quo ad secundum an- 
num Olympiadis cctxxi hzc notantur : Constantius 
sezto decimo imperii anno. diem obiit ἵπ Britannia, 
Eboraci. Post quem filius ejus Constantinus, ex con- 
cubina Helena procreatus, regnum invadit. Quarto 
autem persecutionis anno Constantinus regnare orsus. 
Quin etiam Constantinum imperium invasisse vit 
Kal. Aug. anni 506, ex ipsius obitu clarissime evin- 
citur : de quo vide Socratem cap. ult. hujus libri, et 
Eusebium in ejus Vita, lib. 1v, cap. 64, computatis 
in ejus regnum annis 50, mensibus 10. 
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Ἑλλήνων θεοὺς διακείµενοι * πηρισχέν τε ὡς ὁ αὖ- A coluisset, nullum ex eo fructum percepisse; Con- 


τοῦ πατΏρ Κωνστάντιος ἁποστραφεὶς τὰς Ἑλλήνων 
θρησχεἰίας, εὐδαιμονέστερον τὸν βίον διἠγαγεν. Ἐν 
τοιαύτη τοίνυν ἀμφισθητήσει τυγχάνοντι, xal που 
ἃμα τοῖς στρατιώταις ὁδεύοντι, συνέδθη θαυμάσιόν 
τι χα) λόγου χρεῖττον θεάσασθαι. Περὶ γὰρ µεσημ.- 
6ρινὰς ἡλίου ὥρας. fbr τῆς ἡμέρας ἀποχλινούσης, 
εἶδεν ἐν τῷ οὐρανῷ στύλον φωτὸς σταυροειδῆ, ἐν d 
γράµµατα ἓν λέγοντα' Ἐν» τούτῳ víxa. Τοῦτο φα- 
νὲν τὸ σημεῖον, τὸν βασιλέα ἐξέπληττεν. Αὐτός τε 
τοῖς οἰχείοις σχεδὺν ἀπιστῶν ὀφθαλμοῖς, πρώτα xal 
τοὺς παρόντας, εἰ xal αὗτοὶ τῆς αὑτῆς ἁπολαύουσιν 
ὄφεως. Tov δὲ συμφωνησάντων, ἀνεῤῥώννυτο μὲν 
ὁ βασιλεὺς ἐπὶ τῇ θείᾳ καὶ θαυμαστῇ φαντασίᾳ. Nu- 
κτὸς δὲ ἐπιλαδούσης, χατὰ τοὺς ὕπνους ὁρᾷ τὸν Χρι- 
στὸν λέγοντα αὐτῷ κατασκευάσαι κατὰ τὸν τύπον 
τοῦ ὀφθέντος σημείου, xal τούτῳ χατὰ τῶν πολε- 
µίων, ὡς ἑτοίμῳ χεχρῆσθαι τροπαίῳφ. Τούτῳ πει- 
σθεὶς τῷ χρησμῷ, κατασχευάζει μὲν τὸ στἀυροειδὲς 


τρόπαιον, ὃ μέχρι νῦν τοῖς βασιλείοις φυλάττεται. 


Σὺν προθυµίᾳ δὲ µείζονι πρὸς τὰς πράξεις ἐχώρει. 
Συμθαλών τε αὐτῷ πρὸ τής Ῥώμης περὶ τὴν χαλου- 
μένην Μουλδίαν γἐφυραν vixd, Μαξεντίου εἰς τὸν 
ποταμὸν ἁπηπνιχέντος. "Hy δὲ τοῦτο ἔθδομον ἔτος 


τῆς βασιλείας αὐτοῦ (19) ἠνίχα τὴν χατὰ Μαξεντίου᾽ 


Ἄλρατο νίχην. Μετὰ ταῦτα Λιχιννίου τοῦ συµθασι- 
λεύοντος αὐτῷ, τοῦ xai γαμθροῦ αὐτοῦ τυγχάνοντος 


ἐλὶ τῇ ἀδελςῇ αὐτοῦ Κωνσταντίᾳ d κατὰ τὴν Ἑφαν 


διάγοντος, αὐτὸς ἀπολαύσας τῶν τηλικούτων εὔεργε- 


stantium vero parentem suum, qui a Gri:corum su- 
perstitione alienus fuisset, vitam longe feliciorem 
traduxisse. Porro dum in tam ancipiti deliberatione 
versatur, forte illi cum militibus iter facienti ad- 
mirabilis quzedam, et qux omnem dieendi vim 
superat, visio oblata est. Horis enim ineridianis, 
cum jam dies vergeret in vesperum, lucis colum- 
nam instar crucis in coelo videt, cui inscripta erant . 
hi:ec verba: In hoc vince. Hujusmodi signo statim 
obstupefactus est imperator. Nec jam suis ipse ocu- 
lis satis fidens, interrogavit eos qui aderant, num 
εί ipsi idem signum vidissent. Quibus idem sili 
quoque visum esse testantibus, imp. quidem con- 
firmatus est divina illa ac mirabili visione. Nocte 
vero superveniente Christum in somnis vidit, ju- 
beutem ut signum instar ejus quod viderat fabri- 
caretür, eoque tanquam certissimo adversus hostes 
tropeo uteretur. lloc inductus oraculo, tropzeuin 
ad crucis similitudinem construi jubet, quod etiam- 
num servatur in palatio. Deinceps vero majore 
fiducia animi rebus agendis incubuit. Et cum hoste 
congressus, ad portas urbis Rom: circa Mulviuin 
pontem victoriam retulit, demerso exstinctoque in 
amne Maxentio. Septimus hic erat imperii ejus an- 
nus, cum de Maxentio victoriam reportavit. Post 
hz»c cum Licinius ejus collega, quem etiam sibi 
generum asciverat, daia illi in eonjugem sorore 
sua Constantia, in Oriente moraretur, ipse tot tan- ' 


Gy τοῦ θεοῦ, χαριστήριἁ τῷ eoepyécr προσέφερε. { tisque acceplis a Deo beneficiis, auctori suo gratias 


Ταῦτα δὲ fv, ἀνεῖναι τοὺς Χριστιανοὺς τοῦ διώκε- 
σθαι, xal τοὺς ἓν ἑξορίᾳ ὕντας ἁναχαλεῖσθαι * τοὺς 
δὲ Ev δεσμωττρίῳ ἀφίεσθαι, καὶ τοῖς δημευθεῖσιν 
αὐτῶν τὰς οὐσίας ἁποκαθίστασθαι. Τάς τε ἔχχλη- 
σίας ἀνώρθου, καὶ πάντα ἐποίει σὺν προθυµίᾳ πολλῇ. 
Ἐν τσύτῳ δὲ xaX Διοχλητιανὸς (12), ὁ τὴν βασιλείαν 
ἀποθέμενος, ἓν Σαλῶνι τῆς Δαλματίας ἑτολεύτα. 


retulit. Christianos siquidem persecutione libera- 
vit: exsules ab exsilio revocavit: carceribus inclu- 
sos dimitti, proscriptis bona sua restitui jussit. Ad 
hzc ecclesias reparare aggressus est, eaque cuncta 
& inaxima cum animi alacritate gessit. Sub idem 
tempus Diocletianus qui se principatu abdicaverat, 
Salonz qu: civitas est Dalmatie, e vivis excessit, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19) ᾿Εόδομο» ἔτος τῆς βασιἀείας αὐτοῦ. Con- 
stantinus victoriam de Maxentio retulit anno Chri- 
sti 512, cum ipse et Licinius secundum consulatum 

rerent. Hic erat annus sextus imperil Constantini. 

ius enim initiuin consurgit ex ante diem octavum 
Kal. Augusti, anno Christi 506. Quod si Maxentium 
victum esse dicamus octavo Kal. Octobris, ut in 
Fastis ponit Onufrius et Sigonius in lib. 5 De Occi- 
dentali imperio, tunc verum esse poterit id quod ait 
Socrates, Constantinum septimo imperii sui anno 
victoriam de Maxentio retulisse. Quippe annus se- 
ptimus ejus imperii coeperat octavo die Kal. Au- 
gusti, anno 512. Turbat me tamen non mediocriter, 
quod Maxentius anno 6 imperii sui exeunte, pridie 
m septimum inchoaret, occisus esse dicitur in 
anegyrico Nazarii. Átqui Maxentius paucis diebus 
post Constantinum imperare exorsus fuerat. Quod 
$i octavo Kal. Octobris c:esus fuit, necessario dicen- 
dum est eum septimo Kal. Octobris regnare coepisse. 
Atque ita Constantinus duobus mensibus ante 
Maxentium ad imperium pervenisset. Quod quidem 
mihus probabile inihi videtur. Caeterum. Socrates 


D 


hic sibi ipse constat. Nam cum imperium Constan- 
tini ab anno Christi 305 exorsus sit, recte hanc vi- 
cloriam refert anno ejusdem imperii septimo. 

(15) Ἐν τούτῳ δὲ xal Διοχάητιανός. Mortuus est 
Diocletianus Salonx die tertio Nonas Decembris, 
anno Christi 516,. ut recte in Fastis scribit Idatius. 
Idem scribit auctor Chronici Alexandrini, nisi quod 
pro Diocletiano nomen Galerii Maximiani perperam 
irrepsit. Idem quoque confirmat Zosimus in libro 
secundo Historie, ubi scribit Diocletianum tribus 
annis post tertium consulatum Constantini et Lici- 
nii, mortem obiisse. Postquam enim dixit, a Chilo- 
nis et Libonis consulatu, quo s:zculares ludi cele- 
brati fuerant, ad tertium consulatum Constantini et 
Licinii, decem supra centum annos fluxisse, sub- 
jungit : Διοχλητιανὺὸς μὲν τελευτᾷ τρισὶν ἐνιαυτοῖς 

στερον : quod verissimum est. Αἱ Josephus Sceali- - 

er in Animadversionibus Eusebianis, hunc Zosimi 
ocum male accepit, quasi diceret Zosimus Diocle- 
tianum triennio post abdicationem imperii, seu post 
nonum ipsius consulatum, e vivis abiisse. 


VARIORUM. 


4 Tov xal γαμέροῦ αὐτοῦ τυγχάνοντος ἐπὶ τῃ 
ἀδε.1-ῃ avtov Κωγσταντίᾳ. Vertendum, quem 
etiam sibi affinem asciverat, vel affinitate sibi ad- 


junzerat, etc. Ita vocem Υαμθρός exponit Scholia- 


stes in Homerum : Γαμθρός, inquit, χαλεῖται ὁ γῇ- 
µας, ὑπὺ τῶν οἰκείων τῆς Υαμηθείσης. W. LowrH, 
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CAP. Ill. 


(Quomodo dum Constqntinas res Christianorum am- 


plificaret, Licinius ejus collega eosdem persecutus 
sit. 


Et Constantinus quidem imp. Christi religionem 
amplexus, cuncta agebat tanquam Christianus : ec- 
clesias construens, easque magnificis exornans 
donariis: gentilium autem templa claudens ac di- 
ruens, et statuas in illis positas publicans. Licinius 
vero ejus collega, gentilium erroribus implicatus, 
oderat Christianos. Et palam quidem persecutionem 
adversus eos concitare minime audebat, metu prin- 
cipis Constantini. Multis tamen occulte struebat in- 
sidias. Tandem vero eos aperto marte persequi 
aggressus est. Atque hzc quidem persecutio localis 
fuit. In iis enim duntaxatipartibus grassata est quz 


ΚΕΦΑΛ. I". 
Πῶς Kwrctarcirov τὰ Xpwrtiarov αὔξοντος, 
Λιχίνγιος ὁ συμέασιλεύων αὐτῷ Χριστιαγοὺς 
ἐδίωκε». | 


Αλλά Κωνσταντῖνος μὲν 6 βασιλεὺς τὰ τοῦ Χρι- 
στοῦ φρονῶν, πάντα ὡς Χριστιανὸς ἔπραττεν, àv- 
εγείρων τὰς ἐχχλησίας, χαὶ πολυτελέσι τιμῶν ἀνα- 
θήμασιν * ἔτι δὲ καὶ τοὺς Ἑλλήνων ναοὺς χλείων xol 
χαθαιρῶν, xal δημοσιεύων τὰ ἐν αὐτοῖς ἀγάλματα. 
Λικίννιος δὲ ὃ συμθασιλεύων αὐτῷ, τὰς ἑλληνικὰς 
ἔχων δόξας, ἑμίσει Ἆριστιανούς. Καὶ διωγμὸν μὲν 
προφανη, φόδῳ τοῦ βασιλέως Κωνσταντίνου, κινεῖν 
ὑπεστέλλετο. Λεληθότως δὲ πολλους ἑσχευωρεῖτο. 
Προϊὼν δὲ, καὶ φανερῶς αὐτοὺς βλάπτειν ἐπεχείρει. 
Καὶ γὰρ οὗτος ὁ διωγμὸς τοπιχός. Ἔνθα γὰρ dv 
Λιχίννιος, ἐχεῖ µόνον ἐγένετο. Ἐπεὶ δὲ ταῦτά τε καὶ 


sub ἀἱμοπο erant Licinii. Hxc et ejusmodi alia B ἄλλα τυραννιχῶς ποιῶν, οὑὐδαμῶς Κωνσταντῖνον 


tyrannice gerens Licinius, Consjantinum haudqua- 
quam latuit. Quem cum idéfrco gravissime commo- 
tum esse intelligeret, purgare se apud illum insti- 
. tuit. Et blandis assentationibus eum deliniens, si- 
mulate amicitie cum eo foedus pepigit, identidem 
jurans se nihil unquam tyrannice moliturum. Sed 
juramentis conjunctum erat perjurium. Nunquam 
enim nec a tyrannicis adversus Constantinum ma- 
chinationibus, nec a persecutione Christianorum 
abstinuit. Quippe lege lata, episcopos ad gentilium 
sedes vetuit accedere, ne scilicet Christianorum re- 
ligio hujusmodi obtentu propagaretur. Eratque hzc 


ἑλάνθανεν. Ἔγνω τε ἐπὶ τούτοις χαλεπαίνοντα, πρὺς 
ἀπολογίαν ἐτρέπετο. Καὶ θεραπεύων αὑτὸν, πλαστὴν 
φιλίαν ἑσπένδετο, πολλοὺς ὄρχους ὁμνὺς, μηδὲν τυ- 
ραννικχὸν φρονήσειν ποτὲ' ἅμα τε. ὁμνὺς, καὶ 
ἐπιορχῶν. Οὐ γὰρ µετετίθετο τοῦ φρονεῖν τε τὰ τυ- 
ραννικὰ, χαὶ χατὰ Χριστιανῶν xtvelv διωγµόν. Νόμῳ 
γὰρ ἐχέλευσε, τοὺς ἑπισχόπους μὴ φοιτᾷν παρ) "EX- 
ληδιν, ὡς ἂν μὴ ἔχοι πρόφασιν αὔξεσθαι τὰ Χριστια- 
νῶν. "Hv δὲ ὁ διωγμὸς θρυλλούμενος ἐν ταὐτῷ καὶ 
ἀπόῤῥητος. Ἐχρύπτετό τε τῷ λόγῳ, xai ἔργῳ ἣν 
Φανερός. ᾿Ανήχεστα γὰρ οἳ διωχόµενοι, cl, τε τὸ 
σῶμα, xai εἰς τὰ χρήματα ἔπασχον. 


persecutio aperta simul et occulta. Nam verbis quidem dissimulabatur : reipsa vero erat manifestissima. 
li enim qui persecutioni subjacebant, intolerabilia mala tum in bonis, tum in corporibus suis perpetie- 


bantur. 


CAP. IV. 


Qualiter inter Constantinum et. Licinium bellum 
propter Christianos exortum est. 


Has ob causas, Constantinus imp. adversus Lici- 
nium gravissima indignatione exarsit: ruptoque 
simulate amicitizs foedere, hostes sibi mutuo facti 
sunt. Nec longo post tempore bello se invicem appe- 
tierunt. Multisque przliis terra marique consertis, 
tandem ad Chrysopolim Bithyniz , quod navale est 
Cbhalcedonensium, devictus Licinius, Constantino se 
dedidit. Porro Constantinus captum tractavit hu- 
manissime : nec ullo affectum supplicio , Thessalo- 
nice quiete et pacate 9 degere precepit. At ille 
cum aliquantisper quievisset, collectis postea qui- 
busdam barbaris, cladem suam resarcire ac bellum 


ΚΕΦΛΑΛ. A'. 


“Οτι πόΆεμος μεταξὺ Κωνσεαντίνον καὶ Auurrlov 
διὰ Χριστιανοὺς ἐγένετο. 


"Ex δὲ τούτου, πρὸς ἀπέχθεων µεγίστην τὸν Bact- 
λέα Κωνσταντῖνον ἐχίνησεν. "Haáv τε πολέμιοι, δια- 
κοπείσης αὐτοῖς τῆς ἐπιπλάστου φιλίας. Ὀὑκ εἰς 
paxpáv τε εἰς τὸ πολεμεῖν ἀλλή" o6 ἑτράπησαν. 
Καὶ πολλῶν γενοµένων συμδολῶν καὶ χατὰ γῆν xal 
χατὰ θάλατταν, τέλος πρὸς Χρυσόπηλιν τῆς Βιθυνίας, 
ἐπίνειον δὲ τοῦτο τῆς Χαλκτδόνος ἐστὶν, ἠττηθεὶς 
ἐξέδωχεν ἑαυτόν. Ζῶντα οὖν συλλαθὼν φιλανθρωπεύε- 
ται ᾿ xal κτείνει μὲν οὐδαμῶς, οἰκεῖν δὲ τὴν θεσ- 
σαλονίκην προσέταξεν ἡσυχάζοντα. 'O δὲ πρὸς ὀλίγον 
ἡἠσυχάσας, ὕστερον βαρδάρους τινὰς συναγαγὼν, 
ἀναμαχέσασθαι τὴν ἧτταν ἑσπούδαζεν. Τοῦτο γνοὺς 


reparare conatus est. Quo comperto, Constantinus D ὁ βασιλεὺς, ἀναιρεθῆηναι αὐτὸν προσέταξε. Καὶ χε- 


cum necari mandavit: ejusque jussu Licinius est 
occisus. Ita Constantinus totius orbis Romani impe- 
rium adeptus, et imp. atque Augustus appellatus, 
denuo ad res Christianorum amplificandas studium 
suum contulit. Quod quidem variis modis ab illo 
est przstitum : adeo ut ejus opera res Christianorum 


λεύσαντος αὑτοῦ ἀνῃρέθη. Κωνσταντῖνος τοίνυν τάν- 
των γενόμενος ἐγχρατὴς, αὐτοχράτωρτε βασιλεὺς (14) 
ἀναδειχθεὶς, τὰ Χριστιανῶν αὖθις αὔξειν ἑσπούδαξεν. 
Ἐποίει τε τοῦτο διαφόρως * καὶ ἦν ἐν βαθείᾳ εἰρήνῃ 
τὰ τοῦ Χριστιανισμοῦ δι αὑτόν. 'AXAA δη τὴν τη- 
λικαύτην εἰρήνην ἐμφύλιος τῶν Χριστιανῶν πόλεμος 


VALESII ANNOTATIONES. 


(14) Αὐτοχράτωρ καὶ βασιλεύς. In codice Regio 
et Florentino deest particula xat, quam supplevit 
Christophorsonus. Mihi non admodum necessaria 
videtur. Quod si eam retinere voluerimus, tum βα- 
euteUc Augustum significabit, non ut vertit Christo- 


phorsonus, regem Alludit autem Socrates ad mili- 
tum acclamationes, qui post insignem victoriam, 

rincipem suum imperatorem et Áugustum appel- 
are consueverant. ldem faciebant cives, cum prüt- 
ceps victor in urbem introiret. 


41 HISTORIA ECCLESIASTICA. — LID. I. 43 
διαδέχεται. Τίς δὲ fjv οὗτος, xal ὅπως ἔλαδε τὴν ἁρ- A in summa pace ac securitale essent. Verum lujus- 


χὴν, ὡς οἷόν τε διηγήσοµαι. 


modi pacem intestinum inter Christianos bellum 


continuo excepit. Quodnam vero fuerit hoc bellum, et unde initium acceperit , deinceps pro viribus ex- 


ponam. 
ΚΕΦΑΛ. E. 


Περὶ τῆς Ἀρείου zp^c ᾽Α.έξαγδρον τὸν ἐπίσκο- 
zov φι.λογειχίας. 


Μετὰ Πέτρον 9 τὸν γενόµενον ἐπίσχοπον 'AXc£av- 
δρείας, τὸν xal ἐπὶ Διοχλητιανοῦ µαρτυρῄήσαντα, δια- 
δέχεται τὴν ἐπισχοπὴν Αχιλλᾶς * μετὰ δὲ ᾿Αχιλλᾶν, 
Αλέξανδρος ἐπὶ τῆς µνημρνευθείσης εἰρήντς"' xai 
ἀδεέστερον διάγων, τὴν Ἐκχλησίαν συνεχρότει’' xat 
ποτε παρόντων τῶν ὑπ αὑτῷ πρεσθυτέρων χαὶ τῶν 
λοιπῶν χληριχῶν, Φφιλοτιµότερον πεοὶ τῆς ἁγίας 
Τριάδος, £v Τριάδι µονάδα εἵναι φιλοσοφῶν, ἐθεολό- 
ει. Ἄρειος { δὲ τις πρεσθύτερος τῶν ὑπ αὐτῷ 
ταττοµένων, üávhp οὖχ ἅμοιρος τῆς διαλεχτιχῆς λέ- 
σχης, οἰόμενος τὸ Σαθελλίου τοῦ Αίθυος δόγµα 6 
εἰσηγεῖσθαι τὸν ἐπίσχοπον, £x Φφιλονειχίας χατὰ διά- 
µετρον tig τὸ ἑναντίον τῆς τοῦ Λίθυος δόξης ἁπ- 
έκλινε, χαὶ ὣς ἑἐδόχει, γοργῶς ὑπαπήντησε πρὸς τὰ 
παρὰ τοῦ ἐπισκόπου ΄λεχβέντα * xal φησιν, Ei ὁ Πα- 
τὴρ ἐγχέννησε τὸν 11ὸν, ἀρχὴν ὑπάρξεως ἔχει ὁ γεν- 
νηθείς : xal ix τούτου δῆλον, Ott ἣν ὅτε οὐκ ἣν ὁ 
χὶός  ἀχολουθεῖ τε ££. ἀνάγκης, ἐξ οὐχ ὄντων ἔχειν 
αὐτὸν τὴν ὑπόστατιν. 


ΚΠΦΑΛ. ς’. 


Ὡς ἐκ τῆς «ώογειχίας ἀρχὴν διαιρέσεως ἡ 'Ex- 
xAncí(a ἕἔ-αθε' xal ὡς ᾿Α.έξανδρος ὁ "A4e- 
Καγδρείας xaüeiler "Αρειο" καὶ τοὺς περὶ 
aoctor. 

Ταῦτα τῷ χαινοπρεπεῖ λόγῳ συλλογισάµενος, ἀναρ- 
ῥιπίζει τοὺς πυλλοὺς πρὸς τὸ ζήτημα. Καὶ ἀνάττε- 
ται ἀπὸ σμιχρου σπινθηρος μέγα πῦρ. ᾽Αρξζάμενόν 
τε τὸ καχὺ» ἀπὸ τῆς ᾿Αλεξανδρέων Ἐκκλησίας, 
διέτρεχε την σύμπασαν Αἴγυπτόν τε xaX Λιθύην, xal 
τὴν ἄνω θτθαῖΐδα Ίδη δὲ xal τὰς λοιπὰς ἐπενέμετο 
ἐπαρχίας τε xal πόλεις. Συνελαμθάνοντο τῇ Αρείου 
δόξη πολλο) μὲν χθᾷ ἄλλοι, μάλιστα δὲ Εὐσέδιος h αὖ- 
τῆς ἀντείχετο, οὐχ ὁ Καισαρεὺς, ἀλλ ὁ πρότερον 


CAP. V. 


De Arii adversus Alexandrum episcopum 
contentione. 


Post Petrum Alexandrinz urbis episcopum, qui, 
Diocletiano regnante, martyrium consummavit, Achil. 
las pontificatum cjus loci suscepit. Huic deinde suc- 
cessit Alexander, reddita jam Christianis pace quata 
supra commemoravimus. Hic ergo securius degens, 
Ecclesiam suam gubernabat. Forte quodam div, 
presentibus suis presbyteris una cum reliquo 
clero, de sacrosancte Trinilatis mysterio ambi- 
Liosius disputans, in Trinitate esse docebat unionein. 
Árius vero unus e numero presbyterorum qui 


p Alexandro parebant, vir artis dialectice minime 


ignarus, ratus episcopum Sabellii Libyci dogma 
inducere, ad opinionem qu:e cum Sabellii dogmate 
ex adverso pugnat, contentionis studio deflexit, iisque 
qua ab episcopo dicta fuerant, acerbius, ut videba- 
tur, occurrit, ita disputans : Si Pater genuit Filium, 
exsistendi initium habet is qui gcnitus est. Ex qu» 
manifeste liquet, fuisse aliquando tempus cum nou 
esset Filius: et necessario conficitur, eumdem ex 
nihilo subsistere. 


10 CAP. VI. 


Quomodo ex contentione ortum est in. Ecclesia dissi- 
dium ; eL quomodo Alexander Alexandria cpiscopus 
Arium sectatoresque ejus deposuit. 


Ic ille novis atque inauditis assertionibus cum ita 
conclusisset, multos ad eam quzstionem excitavit. 
Atque ex modica scintilla magnum subito exstitit 
incendivm. Ortum quippe ab Alexandrina Ecclesia 
malum per universam /Egyptum et Libvau ac su- 
periorem Thebaidem pervasit: tandem vero reli- 
quas provincias ac civitates depastum cest. Porro 
opinioni Arii complures quidem alii favebant: sed 
pre cxteris eam tuebatur Eusebius, non ille qui- 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


e Μετὰ Πέτρο;,. S. Petrus, episcopus Alexandri- 
nus, anno persecutionis nono martyrium fecit, teste 
Eusebio in fine libri vii, ideoque illud ad annum 
Christi 5311 revocandum est, diemque Novembris 25. 
S t. Pagi, ad anu. 510,cap. 4, et ann. 311, cap. 20.) 

. Achillas anno tantum 512 in locum ejus subro- 
gatus, mensibus tantum quinque sedit. Huic succes- 
sit Alexander, cujus initium Eusebius in Chronico 
ad annum 315 collocat. Idem lbid. 

f "Apzioc. Àrius gente erat Libs, eive, ut habet 
Photius, ortu Alexandrinus, Ánunonii filius. Proba- 
bile est illuin ex Luciani Antiocheni schola pro- 
diisse ; diserte enim Eusebium Nicomediensem Con- 
lucianistam appellat. Orto Meletiano schismate , 
primuni partes Meletii tuebatur; quo deinde dc- 
serio, ad Petrum Alexandri:? episcopum se contulit, 
abeo in diaconorum numerum ascitus, οἱ ob tur- 
bulentum ingenium iterum ejectus. Post mortem 
Petri penitentiam simulavit, et ab Achilla episcopo 
venian precatus, ab eo ad presbyteri dignitatem 
premotus est; unamque ex ecclesiis Alexandrinis, 
qua Daucalis dicebatur, cura su: commissam ha- 
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buit. (Guil. Caveus ad ann. 3515.) Famosissimum 
hunc hzresiarchum sic depingit Epiphanius * Fuit, 
inquit, proceriore statura, demisso vult, totaque 
corporis confiquratione, subdoli serpentis instar, ad 
fraudem et fallaciam. composita ; ita ut callido illo 
externoque habitu facile simplicioribus animis obre- 
peret. Nam hemiphorium et collobium indutus, in 
colloquiis ac salutationibus blaudus crat imprimis, 
atque omnium animos adulationum illecebris devia- 
cios tenebat. 

6 Τὸ Xa6sAAíov... δόγμα. Σαθέλλιος δὲ ὁ Λίθυς ὁ 
Πενταπολίτης. Sabellius Afer Pentopolitanus. hwjus- 
modi heresin. inchoavit. Unam  liypostasin esse dixit 
Patrem et Filium εἰ Spiritum sanctum, et unam tri- 
plicis nominis parsonam :eumdemque nunc ut Patrem 
vocat, nunc ut Filium, nunc ut Spiritum sanctum. Ac 
in Veteri quidem Testamento ut Patrem, legem tulissc ; 
in Novo autem ut Filium, esse incarnatum ;. et. tt 
Spiritum sanctum, ad apostolos venisse. Theodoret. 
Haeret. Fab. lib. u, cap. 9. 

 Εὐσέδιος. Eusebius, Nicomediensis dictus. Ju- 
lianum imperatorem, qui puer adhuc sub eo educa- 
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dem Caesariensis, sed alter, qui cum ante Bervtiorum A μὲν τῆς Βηρυτίων Ἐχχλησίας ἑπίοχοπος, τότε bb τῆς 


fuisset episcopus, tunc temporis ad Nicomediz quz 
in Bithynia est, pontificatum irrepserat. Quze cum 
audiret ac cerneret Alexander, gravi exarsit ira et, 
collecto multorum episcoporum concilio, Arium 
et reliquos qui sententiam ejus amplectebantu», 
gradu movit, οἱ episcopis per singulas urbes con- 
'stitutis scripsitin hunc modum : 


Epistola Alexandri episcopi Alexandrie. 
Dilectis et charissimis ubique catholicas Ecclesiz 
comministris, Alexander in Domino salutem. 


Cum unum sit catholice corpus Ecclesizx, manda- 
tumque sit in sacris Litteris, ut pacis et concordie, 
vinculum conservemus, consentaneum est ut quz- 
cunque apud singulos geruntur, nobis invicem per 
litteras significemus ; quo scilicet, seu patiente, seu 
gaudente uno membro, ipsi vicissim aut compa- 
tiamur, aut collzetemur. 'In nostra igitur parecia 
exstiterunt nuper homines iniqui et hostes Christi, 
docentes defectionem ejusmodi quam jure quis 
previam ac prenuntiam Antichristi. appellaverit. 
Λο volueram equidem hoc quidquid est silentio 
11 involvere, ut malum intra ipsos apostatas clau- 
sum consumeretur, ne forte in alia transgressum 
loca, simpliciorum hominum aures contaminaret. 
Sed quoniam Eusebius is qui nunc est Nicomediz, 
res Ecclesi» ex nutu suo pendere existimans, eo 
quod relicta Berytiorum Ecclesia ad Nicomedien- 


ἐν Biüuvía Νικομηδείας τὴν ἐπισχοπὴν ὑποδύς. 
Ταῦτα ἀχούων xa ὁρῶν τε (15) γινόμενα ὁ ᾽Αλέξαν- 
δρος, πρὸς ὀργὴν ἑξάπτεται΄ καὶ συνἑδριον πολλῶν 
ἐπισκόπων χαθίσας, τὸν μὲν "Αρειον, xat τοὺς ἆπο- 
δεχοµένους τὴν δόξαν αὐτοῦ χαθαιρεῖ {. Γράφει δὲ τοῖς 
χατὰ πόλιν τοιάδε : 


Ἐπιστολὴ 'AActárópov ] Αλεξανδρείας. 

Toig ἀγαπητοῖς xa τιµιωτάτοις συλλειτουργοῖς 
τοῖς ἁπανταχοῦ τῆς χαθολικῆς Ἐχχλησίας, Αλέξαν- | 
δρος ἐν Κυρίῳ χαίρειν. 

Ἑνὸς σώματος ὄντος τῆς καθολικῆς Ἐκκλησίας (16), 
ἑντολῆς τε οὕσης ἐν ταῖς θείαις Τραφαῖς, τηρεῖν 
σύνδεσμον τῆς ὁμονοίας xat εἰρήνης, ἀχόλουθόν ἔστι 
γράφειν ἡμᾶς καὶ σηµαίνειν ἀλλήλοις τὰ παρ᾽ Σχά-- 
στοις γιγνόµενα, ἵνα εἴτε πάσχει, εἴτε χαίρει ἓν p£- 
λος, f| συµπάσχωμεν, f] συγχαίρωµεν ἀλλήλοις, "Ev 
τῇ ἡμετέρᾳ τοίνυν παροιχἰᾳ ἐξηλθον νῦν ἄνδρες 
παράνομοι xal χριστοµάχοι, διδάσκοντες ἁποστασίαν, 
fv εἰχότως ἄν τις Τρόδροµον τοῦ ᾿Αντιχρίστου ο» 
µίσειε (17) καὶ καλέσειε. Καὶ ἐθουλόμην μὲν σιωπῇ 
παραδοῦναι τὸ τοιοῦτον, ἵν ἴσως ἓν τοῖς ἁποστάταις 
µόνοις ἀναλωθῇ τὸ xaxbv, καὶ μὴ εἰς ἑτέρους τόπους 
διαθὰν, ῥυπώσῃ τινῶν ἀχεραίων τὰς ἀχοάς. Ἐπειδὴ 
δὲ Εὐσέδιος ὁ νῦν ἐν τῇ Νιχομτδείᾳ, νοµίσας ἐπὶ 
αὐτῷ κεῖσθαι τὰ τῆς Ἐκκλησίας, ὅτι καταλείφας 
τὴν Βηρυτὸν, xai ἐποφθαλμίσας τῇ Ἐχχλησίᾳ Νι- 
κοµηδέων, οὐκ ἐχδεδ'κηται xav! αὐτοῦ (18), προῖστα- 


] VALESII ANNOTATIONES. 
(15) Ακούων καὶ ápov τε. Transposita sunt vo- C simi dictum sit, ferri non potest hzc versio. Nam 


cabula, quz sic restituo, ἀχούων τε xat ὁρῶν γινό- 
μενα, seu, ut legitur in codice Sfortiano, Υενόµενα. 

(46) 'Eróc σώματος ὄντος τῆς xaJoJtnc Ἐκ- 
κ.Ἰησίας. Scripserat oliin Lucas Ilolstenius vir do- 
clüissimus dissertationem in hanc epistolam Alexan- 
dri, quam quidem paulo ante obitum suum, una 
eum aliis opusculis ad me misit. In ea dissertatione 
id primo loco observat, male interpretes hzec Alexan- 
dri verba ita transtulisse: Cum unum catholice cor- 
pus Ecclesie. Ipse vero contendit, locum ita potius 
vertendum fuisse : Cum Ecclesia catholica unum sit 
corpus, etc., vel, uno constet corpore. Vult enim vir 
doclissimus, Alexandrum alludere ad Epistolas 
Pauli, in quibus Ecclesia sxpius vocatur corpus 
Ohristi. Sed, pace summi viri, mihi quondam amicis- 


si Alexander ita sensisset ut vult Holstenius, dice- 
ret profecto ἑνὸς σώματος οὕσης τῆς χαθολικῆς Ἔκ- 
χλησίας. Quod cum non dixerit, apparet non alium 
esse sensum horum verborum, quam quem posue- 
runt interpretes. Preterea si Alexander voluisset 
dicere, Ecclesiam esse corpus Christi, non dixisset 
ἑνὸς σώματος, sed potius σώματος τοῦ Χριστοῦ. 

(11) Νομίσειε. In codice Leonis Allatii et apud 
Gelasium Cyzicenum legitur ὑπονοήῄσειε. 

(48) Οὐκ ἐκδεδίχηται κατ᾽ avrov. In codice Leo- 
nis Allatii legitur τὰ xaz' αὐτοῦ. Apud Gelasium au- 
tem Cyzicenum τὰ χατ᾽ αὐτόν. Sed vulgata lectio 
magis placet, quam confirmat etiam Epiphanius 
Scholastieus, qui sic vertit : Non. est in. eum ultio 
subsecuta. 


VARIORUM 


tus erat, 
ebat. Vide Ammian. Marcell. lib. xxu. Primum 
eryti in Syria episcopus, inde Nicomediam, impe- 

. rii occidentalis tunc temporis sedem, veluti Roma 
ainulam, nuper a Diocletiano mire exornatam, vir 
supra modum ambitiosus transferri se curavit. 
Arium in clientelam suam recepit; amicitiam cum 
eo et communionem, ejusque causam missis ubique 
litteris gnaviter egit. Idem prorsus cum Ario docuit, 
Filium nempe non modo χτιστὸν εἶναι xal θεµελιω- 
«by xa γεννητὸν τῇ οὐσίᾳ, sed et alterum ab ingenito 
vere esse, et non ex ejus substantia factum, nec ullo 
modo participem naturz illius, nec e subs!antia ejus 
exsistentem, verum natura et virtute prorsus diver- 
sum, ad perfectam licet similitudinem natur: vir- 
tutisque opificis sui conditum. Eadem porro dog- 
mata docere non contentus, totius factionis dux ac 
Signifer evasit, omniumque malorum qua in Atha- 


- 


nere ut opinor, materno longius contin- D nasium machinabantur Ariani, ἑργοδιώχτης unicus. 


Inde Arii sectatores vulgo Eusebiani, et οἱ περὶ Eo- 
σέθιον dicli. (Guil. Cave, ann. Christi $24.) 

i Kal συνέδριον zoAAóv ἐπισκόπων καθίσας, 
τὸν μὲν "Apsiov, καὶ τοὺς ἁποδεχομέγους τὴν 
δόξαν αὐτοῦ καθαιρεῖ. Prius, ut videtur, presbyte- 
ros et diaconos Alexandrie et Mareotidis in unum 
congregavit, quorum consensum in Ario ejusque 
sequacibus deponendis postulavit. Ipsam Alexandri 
ad clerum suum allocutionem in lucem protulit Co- 
telerius, notis in librum viu Constit. apost., cap. 28. 
W. Lowrn. 

j Επιστολὴ Αλεξάνδρου. Ediderunt hanc epi- 
$tolam doctiss. monachi Benedictini inter Opers 
S. Athanasii, tomo primo, pag. 396, ubi observant 
hoc, quod Socrates dedit, exemplar multis mendis 
esse respersum; desiderari etiam hic Alexandrini 
cleri subscriptiones, quas ad ου editionis calcem 


1. HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. I. 46 
«at xal τούτων τῶν ἁποστατῶν, xal Υγράφειν ἐπεχεί- A sem episcopatum nullo ulciscente, impune trans- 


pos πανταχοῦ, συνιστῶν αὑτοὺς, εἴπως ὑποσύρῃ (19) 
τινὰς ἁγνοοῦντας εἰς τὴν ἑσχάτην χαὶ χριστοµάχον 
αἴρεσιν * ἀνάγχην ἔσχον, εἰδὼς τὸ kv τῷ νόµῳ Ίγε- 
γραμμένο», μηχέτι μὲν σιωπῆσαι, ἀναγγεῖλαι δὲ 
πᾶσιν ὑμῖν, ἵνα γινώσχητε τούς τε ἁποστάτας Ὑενο- 
µένους, χαὶ τὰ τῆς αἱρέσεως αὐτῶν δύστηνα ῥημάτια, 
xai ἓλν γράφῃ Εὐσέδιος, μὴ προσέχητε. Τὴν πάλαι 
γὰρ αὐτοῦ χαχόνοιαν τὴν χρόνῳ σιωπηθεῖσαν, νῦν 
διὰ τούτων ἀνανεῶσαι βουλόμενος, σχηματίζεται μὲν 
ὡς ὑπὲρ τούτων Υράφων ἔργῳ δὲ δείχνυσιν, ὡς 
ὅτι ὑπὲρ ἑαυτοῦ σπουδάζων, τοῦτο ποιεῖ. Οἱ μὲν 
οὖν ἁποστάται γενόμενοίἰ εἰσιν' "Αρειος, Αχιλλᾶς, 
Αειθαλὴς xal Καρπώνης, xai ἕτερος "Αρειος, xal 
Σαρμάτης k, xai Εὐζώῖος, xai Λούκιος, χαὶ 'lou- 


gressus est, horum apostatarum patrocinium susci- 
pit, et literas quaquaversus ausus est scribere, 
commendans illos, ut imperitos homines ad pessi- 
mam Christoque infensam hzxresim traducat : ne- 
cessarium duxi silentium abrumpere, utpote sciens 
id quod in lege scriptum est, vobisque omnibus 
renuntiare, quo et apostatas ipsos et infelicissima 
erroris illius verba cognoscatis, ac si forte Euse- 
bius scripserit, ei minime attendatis. Pristinam 
enim malevolentiam suam, quz longinquitate tem- 
poris jam oblivioni ac silentio tradita videbatur, 
per istos renovare nunc studens, simulat quidem se 
eorum causa litteras scribere : reipsa tamen decla- 
rat, se sua causa laborantem id agere. Eorum porro 


λιανὸς, xai Μηνᾶς, xai Ἑλλάδιος, xal l'átoc, καὶ B qui ab Ecclesia defecerunt hzc sunt nomina : Arius, 


σὺν αὐτοῖς Σεχοῦνδος xaX Θεωνᾶς, ol ποτὲ λεχθέντες 
ἐπίσχοποι. Ποῖα δὲ παρὰ τὰς Γραφὰς ἑφευρόντες 
λαλοῦσιν, ἔστι ταῦτα (20): Οὐκ ἀεὶ ὁ Geb; machp 
Ἶν 1: ἀλλ᾽ ἣν ὅτε 6 Geb; πατὴρ οὐκ Ἡν. Ox ἀεὶ 
Ἡν ὁ τοῦ θεοῦ Λόγος, ἀλλ᾽ ἐξ οὐκ ὄντων γέγονεν. Ὁ 
γὰρ ὢν θεὺὸς, τὸν μὴ ὄντα Ex τοῦ μὴ ὄντος πεποίηκε. 
Aib χαὶ ἣν ποτε, ὅτε οὐχ ἣν. Κτίσμα γάρ ὰστι xal 
ποϊηµα ὁ Ylóc. Obss δὲ ὅμοιος κατ) οὐσίαν τῷ Πατρί 
ἐστιν, οὔτε ἁληθινὸς καὶ φύσει τοῦ Πατρὸς Λόγος 
ἑστὶν, οὔτε ἀληθινῆ σοφία αὐτοῦ ἐστι (31): ἀλλ εἷς 
μὲν τῶν ποιημάτων xal γενητῶν ἐστι ' χαταχρηστι- 
χῶς 6t Λόγος xai Σοφία, γενόμενος xai αὐτὸς δὲ 
τῷ (29) ἰδίῳ τοῦ θεοῦ λόγῳ, χαὶ τῇ tv. τῷ θεῷ σοφἰᾳ, 


Achillas, Aithales, Carpones, alter Arius, Sarmates, 
Euzoius, Lucius, Julianus, Menas, Ilelladius, Gaius : 
cumque his Secundus ac Theonas, qui olim epi- 
scopi sunt appellati. Ea vero quzx sine ulla Scriptu- 
rarum auctoritate commenti temere effutiunt, sunt 
hujusmodi : Deus, inquiunt, non semper fuit pater, 
sed tempus exstitit cum Deus minime esset pater. 
Verbum Dei non semper fuit, sed ortum est ex ni- 
hilo. Deus enim qui est, illum qui non erat, ex eo 
quod non est procreavit. Proinde tempus aliquando 
fuit cum non esset : quippe Filius creatura est 
opusque. Neque vero similis est Patri secundum 
substantiam, neque verum ac genuinum Dei Ver- 
bum, nec vera ejusdem sapientia. Sed unus quidem 


ἐν ᾗ καὶ τὰ πάντα καὶ αὐτὸν πεποίηκεν ὁ Θεός. Διὸ C esc ex operibus et creaturis : abusive autem Ver- 


xai τρεπτός ἐστι xai ἀλλοιωτὸς τὴν φύσιν, ὡς καὶ 
πάντα τὰ λογιχά. Eévog τε xal ἀλλότριος, xai ἁπ- 


bum dicitur atque Sapientia, quippe cum et ipse 
exstitérit per proprium 19. Dei verbum et per sa- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(19) Ἴσως ὑποσύρῃ. Apud Gelasium in Historia 
concilii Niczni libro m, legitur ὅπως ὑποσύρῃ. Sed 
in codice Leonis Allatii scriptum est εἴπως, quod 
przferendum puto. 

* (20) Ἔστι ταῦτα. Post hzc verba in codice Flo- 
rentino hzc habentur, πῶς φρονοῦσιν ᾿Αρειανοί. Quae 
ad marginem potius ascribi debuerant. Apud Gela- 
sium similiter scriplum est hoc loco δόγμα Αρείου. 

(21) Οὔτε ἀ 1ηθι’ἡ σοφία αὐτοῦ ἐστυ". Post heec 
verba deerat integra pericope, quam nos ex tribus 
codicibus nostris, Florentino, Sfortiano, Allatiano, 
et ex Gelasio Cyziceno supplevimus hoc modo, ἀλλ) 
εἷς μὲν τῶν ποιημάτων xal γενητῶν ἐστι. Que ver- 
ba in suo etiam codice legerat. Epiph. Scholasticus, 


codicem Socratis quo usus est Epiph. Scholasticus, 
a nostris paulo diversum fuisse. Codex tamen Leo- 
nis Allatii plane similis est ei quem secutus cst Epi- 
phanius. Sic enim habet : Οὔτε δὲ ἀληθινός ἔστεν, - 
οὔτε ἀληθινὴ σοφία αὐτοῦ ἐστιν * οὔτε ἀληθινὸς xat 
φύσει τοῦ Πατρὸς Λόγος ἐστίν' ἀλλ) εἷς μὲν τῶν γεν- 
νημάτων xai ποιητῶν ἐστι’ χαταχρηστικῶς δὲ λέγε- 
ται Λόγος, xal, etc. Adeo inler se consentiunt au- 
ctores Histori:x tripertitzte Grec ac Lalinz, ut alter 
ab altero mutuatus videri possit. 

(33) l'evójevoc καὶ αὐτὸς δὲ τῷ. In manuscripto 
codice Leonis Allatii hiclocus ita legitur, γενόµε. 
vog xal αὐτὸς δὲ ὢν ἓν τῷ ἰδίῳ τοῦ θεοῦ λόγῳ, xol 
ἐν τῇ τοῦ θεοῦ σοφίᾳ. Quam lectionem secutus cst 


sicut ex versione ejus apparet. Totum enim locum p etiam Epiph. Scholast. qui sic vertit : Factus et ipse 


ita transtulit : Creatura est. enim et factura Filius, 
neque similis est Patri secundum substantiam ; ncque 
verus est, neque vera sapientia ejus est, neque verum 
naturaliter Patris Verbum est, sed unus quidem crea- 
twrarum εί (acturarum est. Ex his apparet Grecum 


οἱ exsistens in proprio Dei verbo, et in Dei sapien- 
tia, etc. Nos vero lectionem codicum nostrorum, 
Regii, Florentini et Sfortiani sequi maluimus, quam 
et Gelasius confirmat ; nisi quod particulam δὲ non 
agnoscit, quz pro 9t posita videtur. 


VARIORUM. 


subjecerunt. Legitur item, inquiunt, apud Gelasium, 
lib. 1, cap. 35, cum subscriptionibus, sed mendis 
etiam obsita. Habetur denique apud Epiphanium 
Scholasticum, Histori:x tripertit:e lib. 1, cap. 15. 

κ Kal Σαρµάτης. Post Σαρμάτης addit exemplar 
Benédictinorum οἱ ποτὲ rpeo6Utepot* et mox post 
Γάΐϊος, οἱ ποτὲ διάχονοι. 

Ox dsl ó θεὸς πατὴρ ἦν. Cl. Georgius Bullus, 
in hzx:c dogmata Arianorum animadvertens, ait, eos 
Λόγον duplicem, ut et duplicem Σοφίαν statuisse ; 


alterum in ipso Patre residentem Λόγον, naturalem 
ipsius et proprium; per quem, et universilatem re- 
rum et Λόγον alium condidit ; alterum a Patre et in- 
sito Λόγῳ procreatum, qui Λόγος nominetur abusive, 
quippe qui nec genuinum ejus Verbum sit, nec ipsi 
cozternum, sed ἐξ οὐχ ὄντων a Deo hunc mundum 
condituro factus fuerit; et hunc posteriorem Λόγου 
eoe dicebant. (Defens. Fidei Nic., sect. l1, 
cap. 4. 
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pientiam quie in Deo est, in qua Deus tum cetera A εσχοινισµένος ἐστὶν ὁ Λόγος τῆς τοῦ Θεοῦ οὐσίας. Καὶ 


omnia, tum eum ipsum fecit. Quamobrem suapte 
natura conversioni obnoxius est ac multationi, per- 
inde ac reliqua rationalia. Extraneum et alienum 
cst Verbum, ac semotum a Dei substantia. Invisi- 
bilis atque inenarrabilis est Filio Pater : neque eniin 
perfecte et exacte Filius novit Patrem, neque eum 
perfecte videre potest. Nain nec suam ipsius sub- 
stantiam novit Filius, cujusmodi sit. Siquidem pro- 
pter nos factus est, ut ejus tanquam instrumenti 
cujusdam opera Deus nos crearet. Nec ipse exsti- 
tisset unquam, nisi Deus nos crcare voluisset. Et 
cum quidam eos interrogasset, utrum Dei Verbum 
mutari posset sicuti mutatus est diabolus, ipsi non 
veriti sunt respondere : Certe potest. Est enim na- 
turz mutabilis, cum gigni possit cl creari. Ilxc 
igitur dicentem Arium el summa cum impudentia 
alfirmantem, nos quidem unà cuin /Egypti ac Libye 
episcopis, prope centum numero, in unum congrc- 
gatis, tum ipsum, tum eos qui illi adh:eserunt ana- 
themate pereulimus. Eusebius vero eos suscepit, 
impietatem pietati, et veritati studens miscere 
mendacium. Sed nequaquam przvalebit. Vincit enim 
veritas : nec ulla est societas luci cum tenebris, nec 
Christi cum diabolo consensio. Quis enim unquam 
talia audivit? Aut quis est qui et nunc audiens non 
obstupescat, et aures non obturet, ne hujusmodi 
verborum sordes penetrare ad cas possint? Quis 
Joannem audiens dicentem !, In. principio erat. Ver- 
bum, non condemnet istos qui asserunt, Fuit tera- 
pus cum non esset? Aut quis audiens hiec verba ex 
Evangelio, Unigenitus Filius? : ct, Per. ipsum facta 
sunt omnia 3”, istos non odcrit, affirmantes Filium 
esse nnun ex creaturis ? Enimvero quomodo potest 
unus ésseex illis quze per ipsum facta sunt ? Quo- 

modo potest esse unigenitus, qui, juxta illorum sen- 
tentiam, una cum reliquis omnibus in creaturarum 
ordine censetur? Qua ratione ortus sit ex nihilo, 
cum Pater dicat, Eructavit cor meum verbum bo- 
num? : et alibi, Ez utero ante luciferum genui te *? 
Aut quomodo substantia dissimilis est Patri, cum 
sit imago perfecta et splendor Patris, cumque ipse 
dicat, Qui vidit me, vidit Patrem * ? Quod si Filius 
ratio Patris est ac sapientia, quomodo fuit tempus 


! Joan. 1, 1. *ibid. 5. *' ibid. 18. 


* Psal. xuiv, 2. 


ἄῤῥητός ἐστιν (25) ὁ Iachp τῷ Υἱῷ. Οὔτε γὰρ τελείως 
xaX ἀχριθῶς γινώσχει ὁ Υἱὸς τὸν Πατέρα. οὔτε τε- 
λείως ὁρᾷν αὐτὸν δύναται. Καὶ γὰρ ἑαντοῦ τὴν οὗ- 
σίαν οὐκ οἵδεν ὁ Yibo ὡς ἔστι" δι’ ἡμᾶς γὰρ πεποίη- 
ται, ἵνα ἡμᾶς δι) αὐτοῦ ὡς δι ὀργάνου κτίσῃ ὁ θεός * 
xai οὖκ ἂν ὑπέστη, εἰ μὴ ἡμᾶς ὁ θεὸς ἤθελεν ποιῆ- 
σαι. Ἠρώτησε γοῦν τις αὑτοὺς, εἰ δύναται ὁ τοῦ 
Θεοῦ Λόγος τραπΏναι ὡς ὁ διάθολος ἑτράπη:' xol 
οὐχ ἐφοθήθπσαν εἰπεῖν, Ναὶ δύνατα,. Τρεπτῆς γὰρ 
φύσεώς (94) ἔστι, γεννητὸς (90) καὶ τρεπτὸ, ὑπάρ: 
χων. Ταῦτα λέγοντας τοὺς περὶ ᾿Αρειον, xal ἐπὶ 
τούτοις ἀναισχυντοῦντας, αὐτούς τε χαὶ τοὺς συν- 
αχολουθήσαντας αὐτοῖς, ἡμεῖς μὲν μετὰ τῶν χατ Ai- 
γυπτον ἐπισχόπων xai τῆς Λιθύτς (26), ἑγγὺς έχα- 


B τὸν ὄντων, συνελθόντες ἀνεθεματίσαμεν ' οἱ 05 περὶ 


[ὑσέδιον προσεδέξαντο, σπονδάζοωντες συγχαταµμίζαι 
τὸ φεῦδος τῇ ἀληθείᾳ, xal τὴν ἀσέβειαν τῇ εὐσεθείᾳ. 
λλλ' οὐχ ἰσχύσουσι. Νικᾷ γὰρ ἡ ἀλῆθεια' xal οὐ- 
δεµία Eat Χοινωνία φωτὶ πρὺς σχότος, οὐδὲ συμφώ- 
νησις Χριστῷ πρὸς Βελίαρ. Τίς γὰρ Έχουσε πώποτε 
τοιαῦτα; "Il τίς vuv ἁκούων οὐ ξενίζδεται, xal τὰς 
ἀχοὰς Bust, ὑπὲρ τοῦ μῆ τὸν ῥύπον τούτων τῶν 
ῥημάτων ausa: τῆς ἀχοῆς ; Τές ἀχούων Ἰωάννου 
λέγοντος, 'Ev ἀρχῇ ἦν ὁ Λόγος, οὗ χαταγινώσχει 
τούτων λεγόντων, "Hy ποτε ὅτε οὐχ fv ; "II τίς ἀχού- 
ων ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ, μογογεγὴς Ylóc, χαὶ, Δι αὐ- 
τοῦ ἐγέγετο τὰ πάντα, οὗ µισῄσει τούτους Φθεγ- 
γοµένους, ὅτι εἷς ἐστι τῶν ποιημάτων» ὁ Yt5; ; Πῶς 
δὲ δύναται ἴσος εἶναι (27) τῶν δι’ αὐτοῦ γενοµένων ; 
"H πὠὼς μονογενῆς, ὁ τοῖς πᾶσι xav. ἐχείνους συναριθ- 
μούμενος ; Ilo; δὸ ἐς οὐχ ὄντων ἂν ctn. του΄Πατρὸς 
λέγοντος, Ἐξηρεύξατο ἡ καρδία µου Aóyor ἁγπ- 
θέν ' καὶ, Ἐκ γαστρὺς πρὸ ἑωσφόάρου ἐγέννησά 
σε; "Il πῶς ἀνόμοιος τῇ οὐσίᾳ τοῦ Πατρὸς, ὁ ὧν 
εἰχὼν τελεία, xal ἁπαύγασμα τοῦ Πατρὺὸς, χα) )£- 
γων, Ὁ ἐμὲ ἑωρακὼς, éopaxe τὺν Πατέρα; Πῶς δὲ, 
εἰ λόγος xaX σοφία ἐστὶ τοῦ θεοῦ ὁ Υἱὸς, Sv ποτε ὅτε 
οὐκ ἣν; ἴσον γάρ ἔστιν αὐτοὺς λέχειν, ἄλογον xa 
ἄσοφόν ποτε τὸν θεόν. Πῶς δὲ τρεπτὸς ἡ ἀλλοιωτὸς, 
ὁ λέγων 6v ἑαυτοῦ, Εγὼ ἐν τῷ Πατρὶ, xal ὁ Πατὴρ 
ἐν ἐμοί * καὶ, 'Ey καὶ ὁ Πατὴρ &r ἐσμεν * διὰ 
δὲ τοῦ προφήτου, ᾿1δετέ µε δει ἐγώ εἰμι, καὶ οὖν 
ἡ.1ιοίωμαι, El δὲ χαὶ ἐπ᾽ αὐτόν τις τὸν Πατέρα τὸ 


*Psat. cix, 0. ὅ Joan. xiv, 9. 


VALESII ANNOTATIONES. 


25) Kal ἄῤῥητός ἐστιν. 1n codice Leonis Allatii D 


qui continet. Historiam tripertitam, quam Theodo- 
rus Lector Grece composuil ex Socrate, Sozomeno 
ac Theodorito, legitur xaX ἁόρατος. Atque ita le- 
git Epiph. Scholasticus, sicul ex versione ejus ap- 
paret. 

(24) Τρεπτῆς γὰρ φύσεως. Pro his verbis codex 
Allatii hzc habet, ola τρεπτῆς ὧν φύσεως xat γεν- 
νητός, quomodo etiam legit Epiphanius. 

. (23) l'errnzóc. Scribendum puto χενητός, ut le- 
gitur apud Gelasium Cyzicenum. Neque aliter legit 
Spiphanius. Vertit enim : Factus autem et converti- 


bilis est. Quod autem sequitur, xol τρεπτός, melius | 


in Gelasio legitur καὶ Χτιστός, quam scripturam in 
versione mea sum secutus. 


. (26) Καὶ τῆς Λιδύης. In codice Leonis Allatii le- 
gitur καὶ Λιθύην. Apud: Gelasium vero xax *à$ Λι- 
6oa;, quod magis placet. Duplex enim est Libya. 
Porro notandus est hic numerus centum episcopo- 
rum in /Egypto. Eumdem quoque numerum legere 
memini apud Athanasium in Apologia n, adversus 
Arianos, pag. 788 : Ἐπίσχοποί siot ἐν Αἰγύπτῳ xal 
Λιθύη xat πενταπόλει, ἐγγὺς ἑχατόν. 

(27) Πῶς δὲ δύναται ἴσως εἶναι. In. codice Flo- 
rentino et Sfortiano ἴσος legitur. Verum in cudice 
Leonis Allatii, οἱ apud Gelasium Cyzicenum hic lo- 
cus longe rectius scribitur hoc modo : Πῶς γὰρ δύ- 
ναται εἷς εἶναι τῶν δ.᾽ αὐτοῦ vevopévtv ; Neque ali- 
ter legit Epiph. Scholasticus. 
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ῥητὸν δύναται ἀναφέρειν, ἀλλὰ xal ἁρμοδιώτερων A cum nonesset? Perinde enim est ac si dicerent, 


ἂν εἴη περὶ τοῦ Λόγου νῦν λεγόμενον, ὅτι xax γενόµε- 
νος ἄνθρωπος οὐκ Ἠλλοίωται, ἀλλ᾽ ὡς ὁ ἸἈπόστολος, 
"Incovc Χριστὸς χθὲς καὶ σήμερον, ὁ αὑτὺς καὶ 
εἰς τοὺς αἰῶνας. Τί δὲ ἄρα εἰπεῖν αὐτοὺς ἔπεισεν, 
ὅτι δι ἡμᾶς véyovs, xalzot τοῦ Παύλου γράφοντος, 
Ac ὃν τὰ πάντα, καὶ δι οὗ τὰ πάντα; Περὶ μὲν 
οὖν τοῦ βλασφημεῖν αὐτοὺς , ὅτι οὖκ οἵδε τελείως ὁ 
YU τὸν Πατέρα, οὗ δεῖ θαυμάκειν. "Άπας Υὰρ προ- 
θέμενοι χριστομαχεῖν, παρακρούονται xal τὰς φωνὰς 
αὐτοῦ τοῦ Κυρίου λέγοντος, Καθὼς vuol µε ὁ 
Πατὴρ, κἀγὼ γι;ώσκω τὸν Πατέρα. El μὲν οὖν ἐκ 
μέρους γινώσκει ὁ Πατὴρ τὸν Υἱὸν, δῆλον ὅτι xai ὁ 
YUX ix µέρους γινώσχει τὸν Πατέρα. El δὲ τούτο 
λέχειν οὐ θέµις, οἵδε δὲ τελείως ὁ Πατὴρ τὸν Ὑἱὸν, 


δήλον ὅτι καθὼς γινώσχει ὁ Πατὴρ τὸν ἑαυτοῦ Λόγον, D 


οὕτω xai ὁ Λόγος γινώσχει τὸν ἑαυτοῦ Πατέρα, οὗ 
καὶ Ett Λόγος. Kal ταῦτα λέγοντες, xal ἀναπτὸσ- 
σοντες τὰς θείας Ἱραφὰς, πολλάκις ἀνετρέφαμεν 
αὑτούς. Καὶ πάλιν ὡς χαμµαιλέοντες µετεύάλλοντο, 
φιλονειχοῦντες εἰς ἑαυτοὺς ἐφελχῦσᾳα! τὸ γεγραμμένον, 
"Όταν EA0n ὁ ἀσεθὴς εἰς βάθη xaxov, xatazpo- 
vei m. Πολλα) γοῦν αἱρέσεις πρὸ αὐτῶν γεγόνασι», 
αἴτινες πλέον τοῦ δέοντος τολµήσασαι, πεπτὠκασιν 
εἰς ἀφροσύνην. Οὗτοι δὲ διὰ πάντων αὐτῶν τῶν ῥή- 
µάτων (38), ἐπιχειρήσαντες ταῖς ἀναιρέσεσι (29) τῆς 
“τοῦ Λόγου θεότητος, ἐδιχαίωσαν ἐξ ἑαυτῶν ἐκείνας, 
ὡς ἐγγύτεροι τοῦ ἀντιχρίστου γενόμενοι. Δι xaX ἁπ- 
εχηρύχθησαν ἀπὸ της Ἐχχλησίας, χαὶ ἀνεθεματίσθη- 
σαν. Λυπούμεθα μὲν οὖν ἐπὶ τῇ ἁπωλείᾳ τούτων, xat 
μάλιστα ὅτι µαθόντες ποτὲ καὶ αὐτοὶ τὰ τῆς Ἐκκλη- 
σίας, vov ἀπετεήδησαν, Οὐ ξενικύμεθα δέ. Τούτο γὰρ 
xai Ὑμέναιος xaX Φιλητὸς πεπόνθασι’ xal πρὸ αὑτων 
Ἰούδας, ἀκολουθήσας τῷ Σωτῆρι, ὕστερον δὲ προδό- 
tnc χαὶ ἁποστάτης γενόµᾶνος. Kal περὶ τούτων δὲ 
αὐτῶν οὐχ ἀδίδαχτοι uspevixapev. Αλλ’ ὁ μὲν Ko- 
gro; προείρηκε, Β.έπετε pij τις ὑμᾶς cavo 
xoAAol γὰρ ἐ.λεύσονται ἐπὶ τῷ ὀνόματί µου «έ- 
yort£c, ᾿ΕΤώ εἰμι, xal ὁ καιρὺς fiyyixe* καὶ ποῖ- 
λοὺς ἆ.Ίαγήσουσι. Mj πορευθῆτε ὀπίσω αὑὐτών. 
*0 δὲ Παῦλος μαθὼν ταῦτα παρὰ τοῦ Σωτῆρος, ἔγρα- 
qv, ὅτι "Er ὑστέροις καιροῖς ἀπεστήσονταί τινες 
τῆς πίστεως τῆς ὑγιαινούσης, προσέχοντες πγεύ- 
µασι az Aároic , xal διδασκα.ίαις δαιµογίωγ, ἆπο- 
τρεφυµένων τὴν ἆ.λήθεια», Tou τοίνυν Κυρίου καὶ 
Σωττρος iov Ἰήσοῦ Χριστοῦ, διά τε αὑτοῦ παραγ- 
γέλλοντος, xai διὰ τοῦ ᾽Αποστόλου σηµαίναντος περὶ 
τῶν τυιούτων, ἀκολούθως ἡμεῖς abf xoot τῆς ἀσεθείας 
αὐτῶν Ὑγενόµενοι , ἀνεθεματίσαμεν xaX προείποµεν 


* Joan. x, 38. * ibid. 30. 


Tim. 1, 17. 


5 Malach. ri, 6. 


? Hebr. xut, 8. 


Deum aliquando rationis οἱ sapienti: expertem 
fuisse. Quomodo mulationi conversionique ob- 
noxius sit, cum de se ipse dicat, Ego in Patre et Pa- 
ter in me*; οἱ alibi, Ego et Puler unum sumus " ; per 
prophetas vero imnulto ante pzonuntiaverit : Videte 
me, quod ego sum et non mutor "* Aclicet quis hoc 
diclum ad Patrem ipsum referre 13 possit, aptius 
tamen fuerit nunc de Filio dictum accipere : co 
quod cum homo factus sit, nequaquam est. inmuta-. 
tus, sed, ut ait Apostolus, Jesus Christus heri ct 
hodie, idem ipse etin secula ?. Quidnam. vero eos 
impulit, ut dicerent illum propter nos factum esse; 
cum Pau:us utique dicat : Propter quem omuia, et per 
quem omnia ** Ἱ De blasphemia vero illa qua dicunt 
Patrem non perfecte cognosci a Filio, nemini mirum 
videri debet. Nam cum semel Christo bellum in- 
dixerint, spernunt quoque verba ipsius Domini di- 
centis !! : Ut cognoscit me Pater, οἱ ego cognosco a- 
trem. Proinde si ex parte. tantum Filium cognoscit : 
Pater, palam est quod et Filius ex parte cognoscit 
Patrem. Quod si lioc dicere nefas est, et si Pater 
perfecte novit Filium, perspicuum est quod quem- 
adinodum Pater Verbum suum cognoscil, ita et 
Filius novit Patrem suum cujus est. Verbum. Ac 
nos quidem hzc dicentes, etsacras Scripturas re- 
plicantes, sepenumero cos convicinus. Verum illi 
tanquam chamzleontes, subinde mutati sunt, dum 
Student sibimcetipsis privatim vindicare id quod 
seriptum est : Impius cum in. profundum malorum 
gurgitem. venerit, spernit. Mult. quidem ante illos 
haereses exstiterunt, qux: plus quam decebat. ausze, 
in extremam dementiam prolapse sunt. Isti vero 
divinitatem Verbi cunctis sermonibus suis subver- 
tere moliti, effecerunt quantum quidem in se cst, 
ut priores liereses iil juste esse viderentur, quippe 
qui ad Anticlristum propius accedant. Quamobrem 
abdicati sunt ab Ecclesia, οἱ anathemate. percussi. 
Ac dolore quidem afliciunur ob exitium illorum, ideo 
presertim quod cuin Ecclesi: doctrinam olim. per- 
ceperint , nunc αὐ ος deseiverunt. Nequaquam ta- 
inen magnopere miramur. ldem enim Ilymenzo 
contigit οἱ Phileto !! : et ante hos Julie, qui cum 
Servatorem  sectatus fuisset; tandem proditor ejus 
factus est ac desertor. Ac de his etiam ipsis pr:mo- 
nitiones neutiquam nobis defuerunt. Nam. Dominus 
quidem ipse priedixit : Cavete ne. quis vos. seducat. 
Venient. enim. multi in. nomine meo, dicentes : Ego 
sum, et tempus. appropinquavit : multosque in. erro- 
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VALESH ANNOTATIONES. 


(28) Διὰ zárruv αὐτῶν τῶν ῥημάτων. Rectius 
in codice Leonis Allatii legitur δ.ὰ πάντων τῶν Éav- 
τῶν ῥημάτων. Gelasius vero scriptum habet διὰ 
πάντων» τῶν ἑαυτῶν ῥηματίων. 


(99) Ἐπιχειρήσαντες ταῖς draipéceci. Magis 
placet lectio quie habetur in codice Leonis Allatii et 
apud Gelasium, &z:ystpfjaavte; τὰ εἰς ἀναίρεσιν. 


VARIORUM. 
» "Orav EA0n à ἀσεθὴς εἰς βάθη κακῶ», καταφρογεῖ. Locus desumptus e Proverb. xvin, ὃν juxta 


LAX. W.Lowth. 


51. 


SOCRATIS . 52 


rem inducent. Nolite eos sequi *. Paulus autem qui A τοὺς τοιούτους, ἀποδείξαντες αὐτοὺς ἀλλοτρίους τῆς 


ista a Servatore didicerat, ita scribit : Novissimis 
temporibus deficient quidam a fide .sana, attendentes 
spiritibus erroris, et doctrinis demonum veritatem 
aversantium '**. Cum igitur et Servator noster Jesus 
Christus per se ipse hoc preceperit, et per Apo- 
stolum de istis significaverit, jure merito nos qui 
impietatem illorum coram audivimus, ejusmodi ho- 
mines, sicut praedictum est, anathemate perculi- 
mus, eosque ab Ecclesia ac fide catholica alienos 
esse declaravimus. Idipsum autem vestrz pietati in- 
dicavimus, dilecti 1 4& et charissimi comministri, ut 
neque eos, si forte ad vos etiam venire presumpse- 
rint, suscipiatis, neque Eusebio vel alteri cuiquam 
qui illorum causa ad vos scripserit, fldem accom- 


χαθολιχῆς Ἐχχλησίας τε xoi πίστεως. Ἐδηλώσαμεν . 
δὲ xal τῇ ὑμετέρᾳ θεοσεθείᾳ, ἀγαπητοὶ xai τιµιώτα- 
τοι συλλειτουργοὶ, ἵνα µήτε τινὰς ἐξ αὐτῶν, εἰ προ- 
πετεύσαιντο xal πρὸς ὑμᾶς ἑἐλθεῖν, μὴ προσδέξησθε, 
μήτε Εὐσεδίῳ, f| ἑτέρῳ τινὶ γράφοντι περὶ αὐτῶν 
πεισθῆτε. Πρέπει γὰρ ἡμᾶς ὡς Χριστιανοὺς ὄντας, 
πάντας τοὺς xatà Χρ.ττοῦ λέγοντάς τε xal φρονοῦν- 
τας, ὡς θεοµάχους xa φθορέας τῶν φυχῶν ἀποστρέ- 
φεσθαι, xal μηδὲ κἂν χαίρειν τοῖς τοιούτοις λέγειν, 
ἵνα fj ποτε καὶ ταῖς ἁμαρτίαις αὐτῶν χοινωνοὶ ye - 
νώµεθα, ὡς παρήγγειλεν ὁ µαχάριος Ἰωάννης. Προσ- 
είπατε τοὺς map' ὑμῖν ἀδελφούς. ᾿χ μᾶς οἱ σὺν ἐμοὶ 
προσαγορεύουσι. 


modetis. Nos enim qui Christiani sumus, eos omnes qui adversus Christum et loquuntur et sentiunt, 
non secus ac Dei hostes et corruptores animorum aversari debemus, ac ne Áve quidem ejusmodi ho- 
minibus dicere 35, ne sceleribus eorum ullatenus communicemus, sicut a beato Joanne preceptum 


est. Salutate fratres qui vobiscum sunt. Hi qui apud nos sunt, vos salutant. 


Hujusmodi litteris ad omnes episcopos per sin- p 


gulas urbes constitutos ab Alexandro datis, malum 
in deterius profecit, cum ii qui litteras acceperant, 
ad contentionem excitarentur. Et alii quidem litte- 
ris consentientes, iisdem etiam subscripserunt. 
Alii vero contrarium fecere. Sed. maxime omnium 
Eusebius Nicomediensis episcopus ad dissentiendum 
impulsus est, eo quod Alexander in suis litteris 
nominatim ipsum perstrinxisset. Porro Eusebius 
tunc temporis plurimum poterat, propterea quod 
imperator degebat Nicomediz. [llic enim paulo 
ante Diocletianus palatium zdificaverat. Hauc igi- 
tur ob causam multi episcopi Eusebio obsequeban- 
tur. Et ille frequentes litteras mittebat, nunc ad 
Alexandrum , monens ut suppressa quaestione qua 


Τοιαῦτα τοῖς ἁπανταχοῦ χατὰ πόλιν ᾿Αλεξάνδρου 
γράφοντος , χεῖρον ἐγένετο τὸ xaxby, εἰς φιλονειχίαν 
ἑξαπτομένων, οἷς τὰ Υραφέντα ἐγνωρίζετο. Καὶ ol 
μὲν τοῖς γραφεῖσι σύμψηφοι γινόµενοι, xat προσυπ- 
ἐγραφον. Οἱ 65 τοὐναντίον ἑποίουν. Μάλιστα δὲ πρὸς 
ἀντιπάθειαν ὀκεχίνητο ὁ τῆς Νιχομηδείας Εὐσέθιος , - 
ὅτι αὐτοῦ κακῶς Αλέξανδρος Ey τοῖς Υραφεῖσι µνή- 
µην πεποἰητο. Ἴσχνε δὲ κατ ἐχεῖνο τοῦ χχιροῦ µά- 
λιστα ὁ Εὐσέθιος, ὅτι χατὰ τὴν Νικομήδειαν ὁ βασι- 
λεὺς τότε διἑτριθε. Καὶ γὰρ Exel τὰ βασίλεια μικρὺν 
ἔμπροσθεν οἱ περὶ Διοχλετιανὸν ἑπεποίηντο. Διὰ τοῦτο 
οὖν πολλοὶ τῶν ἐπισχόπων τῷ Εὐτεθίῳ ὑπήχουον; 
κἀκεῖνος συνεχῶς ἐπέστελλεν, ᾽Αλεξάνδρῳ μὲν, ἵνα 
καθυφεὶς τὸ χινούμενον ζήτημα (20), δέξηται τοὺς 
περὶ "Αρειον. Tot; δὲ χατὰ πόλιν, ὅπως ἂν μὴ γέ- 


inter ipsos commota fuerat, Arium in communio- C νοιντο σύµψηφυι ᾿Αλεξάνδρῳ. "0θεν τὰ πάντα ἦν τα- 


nem reciperet, nunc ad singularum urbium episco- 
pos, suadens ne Alexandro consensum accommo- 
darent. Quo factum est ut tumultu ac perturba- 
tionibus omnia complerentur. Neque enim solos 
ecclesiarum antistites verbis inter se digladiantes 
cernere licebat, verum etiam populi multitudinem 
duas in partes divisam : aliis ad hos, aliis ad illos 
sese applicantibus, Denique eo indignitatis res pro- 
cessit, ut publice in ipsis etiam theatris Christiana 
religio derideretur. Et ii quidem qui erant Alexan- 
dris, de summis fidei nostr» dogmatibus pertina- 
citer contendebant. Ab iisdem ad singularum pro- 
vinciarum episcopos miss sunt legationes. Et isti 
in alterutram divisi partem, ejusdem cum illis se- 


15 Matth. xxiv, ἆ sqq. '* I Tim. iv, 4. 


ραχῆς ἀνάμεστια. Οὐ γὰρ μόνους fv ἰδεῖν τοὺς τῶν 
ἐχχλησιῶν προέδρους λόγοις διαπληκτιζοµένους, ἀλλὰ 
xai πλήθη τεµνόμµενα τῶν μὲν ὡς τούτοις (91), 
τῶν δὲ θατέροις ἐπιχλινομένων. El; τοσοῦτον δὲ ἆτο- 
mag προέθη τὸ πρᾶγμα, ὥστε δηµοσίᾳ xat ἓν αὑτοῖς 
θεάτροις τὸν Χριστιανισμὸν γελᾶσθαι. Οἱ μὲν οὖν xaz' 
αὐτὴν τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν, νεανικῶς περὶ τῶν ἀνωτάτω 
δογμάτων διεπληχτίζοντο, διεπρεσθεύοντό τε πρὸς 
τοὺς κατ bmapylav ἐπισκόπους. Οἱ δὲ, εἰς θάτερον 
τεµνόμενοι µέρος, τῆς ἑχείνων ὁμοίας στάσεως ἐγί- 
νοντο. Συνανεμίγνυντο δὲ τοῖς ΑἈρειανίζουσι Μελι- 
τιανοὶ (9), οἱ μικρὺν ἔμπροσθεν τῆς Ἐχχλησίας χωρι- 
σθέντες. Τίνες δέ εἰσιν οὗτο:, λεχτέον. Ὑπὸ Πέτρου 
τοῦ ἐπισκόπου Αλεξανδρείας, τοῦ ἐπὶ Διοχλητιανοῦ 
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VALESII ANNOTATIONES. 


(20) Τὸ κυούμενον Cit 
tii scriptum habet τὺ χινουν τὴν ταραχὴν ζήτημα 
cui consentit Epiphanius Scholasticus. Paulo post 
ubi legitur σύμφτφοι ᾿Αλεξάνδρῳ, idem. codex ha- 
bet σύμφηφοι, οἷς Αλέξανδρος ἔγραφε. 

(51) TG» μὲν ὡς τούτοις. Florentinus codex 
scripium habet, ὡς τούτους. quod non displicet. 

(33) Συνανεμίγνυντο δὲ τοῖς Ἀρειαγίζουσι Me- 
ιτιανοί. Fallitur hic Socrates, ut equidem existi- 


. Codex Leonis Alla- D mo. Neque enim Melitiani Arianis se adjunserunt, 


nisi post synodum Nicznam, ab Eusebio Nicome- 
diensi sollicitati ut adversus Athanasium calumnias 
texerent, quemadmodum testatur ipse Athanasius 
in Apologetico secundo adversus Arianos. Cerle si 
Melitiani ante synodum Niczenam conjuncti fuissent 
cum Arianis, non tam benigne eos tractassent Pa- 
tres synodi Niczenae. 
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54 


µαρτυρήσαντος, Μελίτιός τις ? μιᾶς τῶν ἐν Αἰγύπτῳ A ditionis ac tumultus participes exstiterunt. Czte- 


πόλεων ἐπίσχοπος χαθηῃρέθη, δι ἄλλας τε πολλὰς al- 
τίας , xal μάλιστα ὅτι Ev. τῷ διωγμῷ ἀρνησάμενος 
«hv πίστιν, ἐπέθυσεν. Οὗτος χαθαιρεθεὶς, πολλούς 
«& ἐσχηχὼς τοὺς ἑπομένους αὑτῷ, αἱρεσιάρχης xat- 
ἑστη τῶν ἄχρι νῦν ἐξ αὐτοῦ χατὰ τὴν Αἴγυπτον Με- 
λιτιανῶν χαλουμένων. ᾽Απολογίαν τε οὐδὲ μίαν εὖὔ- 
λογον ἔχων τοῦ χεχωρίσθαι τῆς Ἐχχλησίας, ἠδικῆσθαι 
μὲν ἔλεγεν ἑαυτὸν ἁπλῶς. Ἐχαχηγόρει δὲ xal ἑλοι- 
δόρει τὸν Πέἐτρον. ᾽Αλλὰ Πέτρος μὲν ἐν τῷ διωγμῷ 
µαρτυρήσας, ἑτελεύτησεν. 'O δὲ μεταφέρει τὰς λοι- 
δορίας ἐπὶ ᾿Αχιλλᾶν, ὃς μετὰ Πέτρον ἐπίσχοπος fv: 
xai αὖθις ἐπὶ τὸν μετὰ ᾿Αχιλλᾶν γεγενηµένον ᾽Αλέ- 
ξανδρον. "Ev τούτοις δὲ καθεστώτων αὐτῶν, ἐπιγί- 
vetat τὸ χατὰ "Αρειον ζήτημα᾽ χαὶ ὁ Μελίτιος ἅμα 
τοῖς αὐτοῦ συνελαμθάνετο τῷ Ἀρείῳ, χατὰ τοῦ ἐἔπι- 
σχόπου συµφατριάζων αὑτῷ (55). Καὶ ὅσοις μὲν ἅτο- 
πος ἣν ἡ Αρείου δόξα, ἀπεδέχοντο τοῦ ᾿᾽Αλέξάνδρου 
thv ἐπὶ ᾿Αρείῳ χρἰσιν, xal ὡς διχαία εἴη ἡ xax 
τῶν οὕτω φρονούντων φηφος. Ἔγραφον δὲ χαὶ οἱ περὶ 
τὸν Νιχομηδέα Εὐσέδιων, xat ὅσοι τὴν Αρείου δόξαν 
ἠσμένιζον, ὥστε λύειν μὲν τὴν φθάσασαν ἀποχήρυξιν, 
Σπανάγειν δὲ εἰς τὴν Ἐχχλησίαν τοὺς ἀποχηρυχθέν- 
tas* μήτε γὰρ δοξάκειν χακῶς. Οὕτως ἐναντίων τῶν 
ἵραμμάτων πρὸς τὸν ἐπίσχοπον ᾿Αλεξανδρείας πεµ- 
ποµένων, πεποίηνται τῶν ἐπιστολῶν τούτων συναγω- 
γὰς, ᾿Αρειος μὲν τῶν ὑπὲρ αὐτοῦ, ᾿Α)έξανδρος δὲ 
t&v ἑναντίων' χαὶ τοῦτο πρόφασις γέγονεν ἀπολοχίας 
ταῖς νῦν ἐπιπολαζούσαις αἱρέσεσιν Αρειανῶν, Εὐνο- 
μιανῶν, xal ὅσοι τὴν ἐπωνυμίαν ἀπὸ Μαχεδονίου 
ἔχουσιν’ ἕχαστοι γὰρ µάρτυσι ταῖς ἐπιστολαῖς ἐχρή- 
σαντο τῆς οἰχείας αἱρέσεως. 


rum Arianis sese adjunxerunt Melitiani, qui paulo 
ante ab Ecclesia fuerant segregati. Quinam autem 


' ísti sint, opere pretium fuerit dicere. Melitius qui- 


dam episcopus Agypti, a Petro Alexandri: episcopo, 
qui sub Diocletiano martyrium consummavit, tum 
15 ob alias causas depositus est, tum presertim eo 
quod persecutionis tempore fidem inficiatus, sa- 
crificasset. Qui cum sacerdotio pulsus esset, mul- 
tosque haberet sectatores, ducem atque auctorem 
se przbuit hzresis eorum, qui ab ejus nomine Me- 
litiani in ZEgypto etiamnum appellantur. Porro cum 
nullam haberet idoneam causam cur se ab Ecclesia 
segregasset, se quidem affectum injuria esse dice- 
bat, Petrum vero maledictis et conviciis incesse- 


B bat, Ac Petrus quidem persecutionis tempore mar- 


tyrio est coronatus. Melitius vero calumnias .suas 
transtulit primum in Achillam qui Petro in episcopatu 
successerat, deinde in Alexandrum Achill successo- 
rem. Dum hzc ab illis geruntur, orta est Arii con- 
troversia : et Melitius una cum suis Arii partes fovit, 
cum illo conspirans adversus episcopum. Ceterum 
quibus Arii opinio absurda esse videbatur, ii prola- 
tam ab Alexandro adversus illum sententiam appro- 
barunt, eosque qui ita sentirent jure damnatos esse 
censuerunt. Eusebius vero Nicomediensis, et quot- 
quot opinionem Arii amplectebantur, ad Alexandrum 
scripserunt, ut latam jam excommunicationis sen- 
tentiam dissolveret, et excommunicatos ad Eccle- 
siam revocaret : neque cnim illos male sentire. In 
liunc modum cum contrariz utrinque litter ad epi- 
scopum Alexandrie mitterentur, utriusque partis 


littere in unum corpus collecte sunt. Et Árius quidem eas αι caus:ze su:e favebant, Alexander vero con- 
trarias in unum volumen redegit. Atque hinc sectze ille qux nostra ztate plurimum vigent, Arianorum 
scilicet, Eunomianorum, et eorum qui Macedoniani vocantur, defensionis suseansam arripiunt : sin- 


guli enim secte ους epistolas, tanquam testes idoneos laudant. 


ΚΕΦΑΛ. Z. 


Ὡς ὁ BaciAebe Κωνσταντῖνος ἁἀυπηθεὶς ἐπὶ τῇ 
ταραχῇ τῶν ἐχκησιῶν, ἔπεμψεν "ΌΟσιον τὸν 
Ἱσπανόν εἰς ᾿Λεξάνδρειαν, εἷς ὁμόνοιαν πα- 
ραχα.λῶν τὸν ἐπίσκοπον καὶ τὸν "Ἀρειον. 


Ταῦτα δὲ πυθόµενος ὁ βασιλεὺς, καὶ τὴν ψυχῆν 
ὑπεραλγῆσας, συμφοράν τε οἰχείαν εἶναι τὸ πρᾶγμα 
ἠγησάμενος, παραχρῆμα τὸ ἀναφθὲν χακὸν χστα- 


CAP. VII. 


Quomodo imp. Constantinus ob Ecclesiarum pertur- 
bationem dolore affectus, Hosium Ilspanum misit 
Alexandriam, episcopum εἰ Arium ad concordiam : 
exhortans. 


Hxc cum audisset imp., gravissimo dolore per- 
cuisus est, suamque esse ducens hanc calainitatem, 
co incubuit ut excitatum malum quamprimum re- 


σθέἐσαι σπουδάζων, γράμματα πρὸς ᾽Αλέξανδρον καὶ D stingueret. Proinde litteras mittit ad Alexandrum 
VALESII ANNOTATIONES. 
(95) Zupgatpidiov αὐτῷ. Post hzc verba codex Leonis Allatii h::c addit, xal συλλυττῶν. 


VARIORUM. 


α MeJírióc τις. Cadit, juxta Athanasium, Mele- 
liani exordium schismatis in annum 301, vel 302 : 
ait enim ipse in Epistola ad episcopos ZEgypti et 
Libyz, anno $56 conscripta, Meletianos ante annos 
55 schismaticos evasisse. Secus tamen existima- 
runt Baronius aliique, qui cum eam epistolam ad 
annum 961 referant, Meletiani schismatis initio an- 
num 306 consequenter assignant. Sed eam ipsam 
epistolam certissime ad annum 556 pertinere in Mo- 
nito ad eamdem palam faciemus. Nonnihil tamen 
negotii faciant Socratis verba, qui ait Meletium per- 
sccutionis tempore idolis immolasse : cum cnim per- 
seculio anno 503 grassari coeperit, non potuit Melc- 
tus ob illud flagitii, persecutionis hujus tempore 


s 


commissi, anno 301 abdicari et schisma efficere. 
Verum cum Socrates hanc historiam ex Athanasio 
fere ad verbum sit mutuatus, videtur sane illud, 
ἐν τῷ διωγμῷ, quod ille de Meletio loquens ait, suo 
marte addidisse; alias enim sepissime Athanasii 
sententiam referens, ab Athanasii scopo non parum 
aberrat. Nihil tamen repugnat, Meletium ante an- 
num 604 idolis immolasse : licet enim ingens illa 
persecutio nonduin coepisset, attamen quavis mi- 
nima data occasione, certis in locis persecutio in 
quosdam concitabatur. (Clariss. monachi Benedi- 
ctini, Notis in S. Athanasii Apologiam contra Aria- 
nos, pag. 177.) 
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SOCRATIS 


56 


et Arium, per virum spectate fidei, Hosium no- A ΄Αρειον πέµπει, δι ἀνδρὸς ἀξιοπίστου, ᾧ ὄνομα μὲν 


mine, episcopum Cordube qus Hispanis civitas 
est : quem quidem imperator et amabat et colebat 
plurimum. Harum litterarum partem hic inserere 
opportunum 16 duxi. Integre enim exstant in li- 
bris Eusebii de Vita Constantini. 


Victor Constantinus Maximus Augustus, Alexandro 
εί Ário. | 

Presentis controversse initium hinc exstitisse 
comperio. Cum enim tu, Alexander, a presbyteris tuis 
requireres, quid unusquisque eorum de quodamlegis 
loco sentiret, seu potius de quadam parte inanis 
quistionis eos interrogares : cumque tu, Ari, id 
quod vel nunquam cogitare, vel sane cogitatum si- 
lentio premere debueras, imprudenter protulisses; 
excitata inter vos discordia, communio quidem de- 
negata est ; sanctissimus autem populus duas in par- 
tes discissus, a totius corporis unitate discessit. 
Quocirca uterque vestrum veniam vicissim alteri 
tribuens, id amplectatur, quod conservus vester 
vobis justissime suadet. Quidnam vero illud est? 
Nec interrogare de hujusmodi rebus principio dece- 
bat, nec interrogatum respondere. Istiusmodi enim 
quastiones, quas nullius legis necessitas praescribit, 
sed inutilis otii altercatio proponit, licet. ingenii 
exercendi causa iustituantur, tamen intra mentis 
nostra penetralia continere debemus, nec eas facile 
jn publicos efferre conventus, nec auribus vulgi in- 
consulte committere. Quotusquisque enim est, qui 
tantarum rerum tamque difficilium vim alque natu- 
ram aut accurate comprehendere, aut pro dignitate 
explicare sufficiat? Quod si quis id facile przestare 
posse existimetur, quotze tandem parti vulgi id per- 
suasurus est? Áut quis in ejusmodi quzstionum 
subtili et accurata disputatione , citra periculum 
gravissimi lapsus possit consistere? Itaque in hu- 
jusmodi quzstionibus loquacitas comprimenda est ; 
ne forte aut nobis ipsis id quod propositum est, οχ- 
plicare non valentibas, ob naturz nostre infirmita- 
tem , aut auditoribus ob ingenii tarditatem ca αυ 
dicuntur minime assequentibus; ex alterutro ho- 
rum, aut in blasphemiz, aut in schismatis necessi- 
tatem populus incurrat. Proinde et incauta interro- 


C 


Tv "Oct ο, μιᾶς δὲ τῶν ἐν τῇ Ἱσπανία πέλεων 
ὄνομα Κουδρούδης, ὑπῆρχεν ἐπίσκοπος" πάνυ τε αὖ- 
τὸν ἡγάπα, καὶ διὰ τιμῆς ἦγεν ὁ βασιλεύς. "Qv γραµ- 
µάτων µέρος ἐνταῦθα γχεῖσθαι οὐκ ἄχαιρον. Ἡ γὰρ 
ὅλη ἐπιστολὴ Ev τοῖς Εὐσεδίου εἰς τὸν Κωνσταντίνου 
βίον χεῖται βιθλίοις (34). 
Νιχητὴς Κωνσταντῖνος, Μέγιστος, Σεθαστὲς, 
᾽Αεξάνδρῳ xal Ἀρείφ. 

Μανθάνω ἐχεῖθεν ὑπῆρχθαι τοῦ παρόντος ζητή- 
µατος τὴν καταθολήν. Ὅτε γὰρ σὺ, ὦ Αλέξανδρε, 
ἑζήτεις παρὰ τῶν πρεαθυτέρων, τί δήἠποτε ἕκαστος 
αὐτῶν (39) ὑπέρ τινος τόπου τῶν ἓν τῷ νόμῳ }ε- 
γραµµένων, μᾶλλον δὲ ὑπέρ τινος µαταίου ζητή- 
µατος µέρους πυνθάνοιο cU τε, ὦ "Apete, ὅπερ ἢ 
μήτε τὴν ἀρχὴν ἐνθυμηθῆναι, 7j ἐνθυμπθέντα, cio) 
παραδοῦναι προσῆχον Tv, ἀπροόπτως ἑντέθειχας 
ὅθεν τῆς ἐν ὑμῖν διχονοίας ἐγερθείσης, ἡ μὲν σύν- 
οδος ἠρνήθη: ὁ 6k ἁγιώτατος λαὺς εἰς ἁμφοτέρους 
σχισθεὶς, ἐκ τῆς τοῦ κοινοῦ σώματος ἁρμονίας 
ἑχωρίσθη. Οὐκοῦν ἑχάτερος ὑμῶν ἐξίσου τὴν γνώµην 
παρασχὼν, ὅπερ ἂν ὁ συνθεράπων ὑμῶν διχαίως 
παραινεῖ, ὀεξάσθω (00). Τί δὲ τοῦτό ἐστιν; Οὗὔτε 
ἐρωτᾷν ὑπὲρ τῶν τοιούτων ἐξ ἀρχῆς προσῆχον fjv, 
ουτε ἐρωτώμενον ἀποχκρίνασθαι. Τὰς γὰρ τοιαύτας 
ζητήσεις, ὁπόσας οὐ νόµου τινὸς ἀνάγχη προστάττει, 
ἀλλὰ ἀνωφελοὺς ἀργίας ἐρεσχελία προστίθησιν, εἰ xai 
φυσιχκΏς τινος Ὑυμνασίας ᾖἕνεχα Ὑίνοιο, ὅμως 
ὀφείλομεν εἴσω τῆς διανοἰας ἐγχλείειν, xal μὴ 
προχείρως εἰς δηµοσἰας συνόδους ἐχφέρειν, μηδὲ 
ταῖς πάντων ἀκοαῖς ἁπρονοῆτως πιστεύειν. Πόσος 
γάρ ἔστιν ἕχαστος, ὥς τε πραγμάτων οὕτω μεγάλων 
xai λίαν δυσχερῶν δύναμιν, f| πρὸς τὸ ἀχριθὲς 
συνιδεῖν, 7, xav' ἀξίαν ἑρμηνεῦσαι; Ei δὲ xal τοῦτο 
ποιςῖν τις εὐχερῶς νοµισθείη, πόσον µέρος τοῦ δἠµου 
πείσει; ἢ τίς ὁ ταῖς τῶν τοιούτων ζητημάτων àxpt- 
θείαις͵ Ego τῆς ἐπιχινδύνου παρολισθήσεως, ἀντισταίη, 
Οὐχοῦν ἐφεχτέον ἐν τοῖς τοιούτοις τὴν πολνυλογίαν, 
ἵνα µήπως ἡ ἡμῶν ἀσθένεια τῆς φύσεως, τὸ προτε- 
àv ἑρμηνεῦσαι μὴ δυνηθέντων, 7| f) τῶν διδασχοµένων 
ἀγροατῶν Boabutépa σύνεσις, πρὸς ἀκριθη τοῦ ῥη- 
θέντος χατάληψιν ἐλθεῖν μὴ χωρησάντων, αὖθις ἐξ 
ἑχατέρου τούτων f$) βλασφηµίας, ἢ σχίσματος εἰς 
ἀνάγχην ὁ δῆμος περιστα/η. Διόπερ xal ἐρώτησις 


1 1 " 1 ^T - 4€ H ἵ 
gatio, et inconsult3f responsio, apud utrumque ve- D ἀπροφύλαχτος, xal ἀπόχρισις ἀπρονόητος, την ἴσην 


VALESII ANNOTATIONES. 


(64) Κεῖται βιδ.Ίίοις Post hzc verba. in Floren- 
tino codice additur, µέρος ἐπιστολῆς. Qum verba 
licet ad marginem ascribi possint, interdum tamen 
à scriptoribus ponuntur in corpore, ut videre est 
apud Athanasium in Apologetico adversus Arianos. 

(33) Τί δήποτε ἕκαστος αὐτῶν. Codex Leonis 
Allatii οἱ Celasius Cyzicenus addunt φρονεῖ. Vide 


qua notavi ad Eusebii lib. i de Vita Contantini: 
cap. 69. Paulo post ubi legitur ἐντέθεικας, idem co^ 
dex Allatii scriptum habet ἀντέθειχας. — 

(86) Δεξάσθω. In Florentino et Sfortiano codice 
legitur δέξασθε, atque ita fere codex Leonis ΑΙ. 
latii. 


VARIORUM. 


ο "Όσιος. Wosias, gente Hispanus, Cordub:e, Se- 
nece et Lucani natalibus inclytz, in provincia Bx- 
tica episcopus, sub persecutione Maximiani confes- 
sione nobilis. Interfuit synodo Illiberi habitze anno 
905, seu ex Ferdinand. Mendoz: calculo, 300, vel 
901. Apud Constantinum M. summa in gratia mul- 


tos annos floruit, eique erat a sacris consiliis ; ab 
eo ad synodum Arelatensem | anho 614 evocatus ; 
ab eodem anno 324 Alexandriam ad sedandam 
controversiam Arianam cum litteris missus. (Guil. 
Cave, ad ann. 210.) 
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ἀλλήλαις ἐπιδιδότωσαν ἐφ' ἑχατέρῳ συγγνώµην' οὐδὲ A strum veniam sibi mutuo concedant: neque enim de 


Υὰρ ὑπὲρ τοῦ κορυφαίου τῶν bv τῷ vójup παραγ- 
Υσλμάτων ὑμῖν ἐξήφθη πρόφασις, οὐδὲ χαινή τις 
ὑμῖν ὑπὲρ τῆς τοῦ θεοῦ θρησχείας αἴρεσις ἀντ- 
εισήχθη) ἀλλ᾽ ἕνα xal τὸν αὐτὸν ἔχετε λογισμὸν, 
ὥσπερ τὸ τῆς κοινωνίας σύνθηµα. Ὑμῶν γὰρ £y ἀλ- 
λήλοις ὑπὲρ μιχρῶν xal λίαν ἑλαχίστων φιλονειχούν- 
των, τοσουτον τὸν τοῦ θεοῦ λαὸν ταῖς ὑμετέραις 
ἰθύνεσθαι «φρεσὶν (87) προσήχει, διὰ τὺ διχονοεῖν, 
ἀλλ οὔτε πρέπον, οὔτε ὅλως θεμιτὸν εἶναι πιστεύεται; 
ἵνα ὃξ μιχρῷ παραδείγματι τὴν ὑμετέραν σύνεσιν 
ὑτοωμνήσω, λέξω. "Ioze δὴ xat τοὺς φιλοσόφους αὐ- 
τοὺς, ὡς iW μὲν ἅπαντες δόγµατι συντίθενται’ 
πολλάχις δὲ ἐπειδὰν ἕν τινι τῶν ἀποφάσεων μέρει 
δια ρωνοῦσιν, εἰ χαὶ τῇ τῆς ἐπιστήμτς ἀρετῃ χωρί- 
ζονται, τῇ μέντοι τοῦ σώματος ἑνώσει πάλιν εἰς ἆλ- 
λήλους σ,μπνέουσιν. El δὲ τοῦτό ἐστι, πῶς οὗ πολλῷ 
δ-χαιότερον ὑμᾶς τοὺς τυῦ μεγάλου θεοὺ θεράποντας 
καθεστῶτας, ἓν πτοιαύτῃ προαιρέσει θρησχείας, 
ὀμοφύχους ἀλλήληις εἶναι; Ἐπισκεφψώμεθα δὲ λο- 
γισμῷ µείφονι, καὶ πλείονι συνέσει τὸ ῥηθὲν ἑνθυ- 
μηθῶμεν, εἴπερ ὀρθῶς ἔχει δι’ ὀλίγας χαὶ µατσχίας 
ῥτμάτων ἐν ὑμῖν φιλονειχίας, ἁδελφοὺς ἀδελφοῖς 
ἀντιχεῖσθαι, xal τὸ τῆς συνόδου τίµιον ἁἀσεθεῖ διχο- 
νοίᾳ χωρίζεσθαι δι ὑμῶν, οἳ πρὸς ἀλκήλους ὑπὲρ 
μιχρῶν οὕτω xal μτδαμῶς ἀναγχαίων φιλονειχοῦ- 
μεν; Ατμώδη ταῦτ' ἔστι, καὶ παιδιχαῖς ἁἀνοίαις 
ἁομόττοντα μᾶλλον, ἡ τῇ τῶν ἱερέων xal φρονίμων 
ἀνδρῶν συνέσει προσῄχοντα. ᾽Αποστῶμεν ἑχόντες 


τῶν διαθολιχῶν ΄πειρασμῶν. 'O µέγας ἡμῶν θεὺς ὁ C 


Serctp πάντων, xowby ἅπασι τὸ φῶς ἐξέτεινεν. Ἐφ' 
οὗ τῇ προνοίᾳ, ταύτην ἐμοὶ τῷ θεραπευτῇ τοῦ 
χρείστονος τὴν σπουδὴν εἰς τέλος ἐνεγχεῖν συγχωρή- 
gate, ὅπως ὑμᾶς τοὺς ἐχείνου δήµους, ἐμῇ προσφω- 
νήσει xai ὑπτρεσίᾳ, xat νουθεσίας ἑνστάσει πρὸς 
τὴν τῆς συνόδου κοινωνίαν ἐπανάγοιμι. Ἐπειδὴ γὰρ, 
ὡς ἔφην, µία τἰς ἐστι πίστις ἐν ὑμῖν, xal µία τῖς 
χαθ) ὑμᾶς αἱρέσεως σύνεσις, τότε τοῦ νόµου mapáy- 
Υελµα, τοῖς 6U ἑαυτοῦ µέρεσιν εἰς μίαν ψυχΏης πρόθε- 
σιν, τὸ ὅλον συγχλείει’ τοῦτο ὅπερ ὑμῖν ἓν ἀλλήλοις 
Φφιλονειχίαν Ἠγειρὲν, ἐπειδὴ μὴ πρὸς τὴν τοῦ παντὸς 
νόµου δύναμιν ἀνῆχει, χωρισμµόν τινα xal στάσιν ἓν 
ὑμῖν μτδαμῶς ἐμποιείτω. Καὶ λέγω ταῦτα, οὐχ ὡς 
ἀναγχάσων ὑμᾶς ἑξάπαντος τῇ λίαν εὐήθει, xat ofa 


precipuo et summo legis nostra mandato inter vos 
est orta contentio : neque ullum novum a vobis de 
Dei cultu introductum est dogma, sed unam eamdem- 
que sententiam ambo tenetis, adeo ut ad commu- 
nionis societatem coire facile possitis. Vobis enim 
pertinaciter contendentibus de rebus parvis atque 
levissimis, tum numerosum Dei populum vestro ar- 
bitrio regi atque impelli non decet, in tanta przser- 
tim animorum dissensione ; 1'7 nec solum id inde- 
corum, sed prorsus nefas esse existimatur ; atque 
ut prudentiam. vestram minore exemplo commone- 
faciam : Scitis ipsos etiam philosophos unius sectse 
professione inter se omnes federari; eosdem tamen 
in aliqua asserlionum parte interdum discrepare. 


D verum licet in ipsa scientize perfectione dissentiant, 


nihilominus ob secte communionem rursus in 
unum conspirant. Quod si ita est, quomodo non 
multo justius fuerit, vos qui summi Dei ministri 
estis, in ejusdem religionis professione unanimes 
permanere? Sed accuratius si placet et attentius ex- 
pendamus id quod jam dixi, ::quunmne sit ut ob ]e- 
vium et inanium verborum inter vos contentiones, 
fratres fratribus velut in acie oppositi stent ; utque 
venerabilis conventus, per vos qui de rebus adeo 
exiguis οἱ minime necessariis rixamini, impia dis- 
sensione dissideat? Plebeia sunt hic, οἱ quae pue- 
rili magis insciti:& quam sacerdotum et prudentium 
virorum sapienti: congruant. Abscedamus nostra 
sponte a diaboli tentationibus. Maximus Deus noster 
εἰ omnium Servator communem cunctis lucem 
porrexit. Sub cujus auspicio ac providentia, mihi 
ejus famulo et cultori concedite, quaeso, ut hoc opus 
ad exitum perducam ; quo populus illius mea allo- 
cutioue atque opera, et admonitionum instantia, ad 
conventus unitatem revOcctur. Nam cum vobis, ut 
dixi, una eademque sit fides, una de religione no- 
stra sententia, cumque legis przceptum utraque sui 
parte omnes in uram animorum consensionem 
constringat : istud quod levem inter. vos escitavit 
contentionem, quandoquidem ad totius religionis 
summam non pertinet, non est cur. ullum iuter vos 
dissidium ac seditionem faciat. Atque hzc ego non 
eo dico, ut vos de inepta, qualiscunque demum vo- 


δ/ποτέ ἐστιν ἐχείνη ζητήσει συντίθεσθαι, Δύναται [D canda est, quxstione. idem omnino sentire cogam. 


Υὰρ xat τὸ τῆς συνόδου τίµιον ὑμῖν ἀχέραιον φυλάτ- 
τεσθαι, καὶ fj αὐτὴ χατὰ πάντων κοινωνία τηρεῖσθα», 
xiv τὰ μάλιστά τις ἐν µέρει πρὸς ἀλλήλους ὑπὲρ 
ἑλαχίστου διαφωνία γένηται" Enel μηδὲ πάντες ἐν 
πᾶσι ταὺτὸ βουλόµεθα, μηδὲ µία τις Ev ἡμῖν φύσις ἢ 
γνώµη πολιτεύεται. Περὶ μὲν οὖν τῆς θείας προνοίας 
µία τις Ev ὑμῖν ἔστω πίστις, µία σύνεσις, µία 
συνθήχη τοῦ χρείττονος. "À δὲ ὑπὲρ τῶν ἑλαχίστων 


Potest enim gravitas conventus integra apud vos 
conservari, et una eademque inter omnes commu- 
nio retineri, quamvis invicem de re aliqua minimi 
momenti dissentiatis. Siquidem nec idem omnes vo- 
Jumus in omnibus, nec una omnium indoles est at- 
que sententia. Itaque de divina quidem providentia, 
una inter vos sit fides, unus sensus, unum divini 
numinis fedus Qus vero de levissimis istis qu&- 


VALESIH ANNOTATIONES. 


(27) Tatc ὑμετέραις ἰθύνεσθαι φρεσίν, etc. To- 
tus bic locus in codice Leonis Allatii ita scribitur, 
τοσοῦτον τοῦ θεοῦ λαὸν ὃν ὑπὸ ταῖς ὑμετέραις εὐγαῖς 
καὶ φρξσὶν εὐθυνεῖσθα. πρρσήχει, διχονοεῖν οὔτε 


πρέπον, etc. Nec aliter legit Epiph. Scholast. Sic 
enim vertit : Tantum Dei populum, quem vestris 
orationibus et prudentia convenit gubernari, discor- 
dare nec decet, nec omnino fus cssc credibile est. 


50 SOCRATIS e0 
sLionibus inter vos subtiliter disputatis, licet non in A τούτων ζητήσεων ἓν ἀλλήλοις ἀχριθολογεῖσθε, χᾶν μὴ 


eamdem conveniatis sententiam, interiore mentis 
cogitatione continere, et arcano pectoris recondere 
debetis. Maneat firma in vobis communis amicitiz 
prerogativa, et veritatis fides, et Dei legisque ob- 
servanlia ; recurrite ad mutuam dilectionem et cha- 
ritatem; reddite universo populo suos amplexus. 
Ipsi vicissim expurgatis, ut ita dicam, animis ve- 
stris, vosmet ipsos agnoscite. Szepe enim post depo- 
sitas inimicitias reconciliata iterum gratia, jucun- 
dior exsistit amicitia. Reddite 18 igitur mihi tran- 
quillos dies, et noctes curarum expertes ; ut mihi 
quoque purz lucis voluptas et quietze vitz:e letitia 
in posterum conservetur. Quod nisi consecutus fue- 
ro, ingemiscam necesse est, totusque lacrymis per- 
fundar : nec reliquum vit» tempus placide exigam. 
Nam quandiu populus Dei, conservos meos dico, 
iniqua ac perniciosa contentione discissus est, qui 
fleri potest ut ego deinceps animo consistam? Atque 
ut doloris hac de re mei magnitudinem intelligatis, 
paulisper attendite. Nuper cum Nicomediam venis- 
sem, protinus in Orientem iter facere decreveram. 
Cumque profectionem urgerem, et majore jam ex 
parte vobiscum essem, hujus rei nuntius consilium 
nostrum retiro avertit; ne cogerer ea coram .aspi- 
cere, quz ne auditu quidem tenus tolerare me posse 
- existimabam. Posthac igitur consensu vestro viam 
mihi in Orientem aperite, quam mihi mutuis inter 
vos contentionibus obstruxistis. Date hoc mihi, ut 


πρὸς µίαν γνώµην συµφέρητε, µένειν εἴσω λογισμῶν 
προσήχει, τῷ τῆς διανοἰας ἀποῤῥήτῳ τηρούµενα. Τὸ 
μέντοι τῆς χοινῆς φιλίας ἀπόῤῥητόν τε xaX ἐξαίρετον, 
xaX ἡ τῆς ἁληθείας πίστις, fj τε περὶ τὸν θεὸν xal 
τὴν τοῦ νόµου θρησχείαν τιμῆ, µενέτω παρ᾽ ὑμῖν 
ἁἀσάλευτος ἑπανέλθετε δὲ πρὺς τὴν ἀλλήλων φιλίαν 
τε χαὶ χάριν. ᾽Απόδοτε τῷ σύμπαντι λαῷ τὰς οἰχείας 
περιπλοχάς * ὑμεῖς τε αὐτοὶ χαθάπερ τὰς ἑαντῶν 
Ψυχὰς ἑἐχχαθάραντες, αὖθις ἀλλήλους ἑπίγνωτε. 
Ἡδίων γὰρ πολλάχις γίνεται φιλία μετὰ τὴν τῆς 
ἔχθρας ὑπόθεσιν (38): αὖθις εἰς χαταλλαγὴν ἐπανέλ- 
θετε. ᾽Απόδοτε οὖν µοι γαληνὰς μὲν ἡμέρας, νύχτας 
δὲ ἁμερίμνους, ἵνα x&pol τις ἡδονὴ χαθαροῦ φωτὸς. 
xai βίου λοιπὸν ἤσυχος εὑφροσύνη σώζηται εἰ δὲ 
μὴ, στένειν ἀνάγχη, xal δαχρύοις δι) ὅλου συνέχεσθαι, 
καὶ μηδὲ τὸν τοῦ ὁῇν αἰῶνα πραέως ὑφίστασθαι. Tov 
γάρτοι τοῦ θεοῦ λαῶν , τῶν συνθεραπόντων λέγω 
τῶν ἁμῶν, οὕτως ἀδίχῳ xaX βλαθερᾷ πρὸς ἀλλήλους 
Φιλονειχίᾳ κεχωρισµένων , ἐμὲ πῶς ἐγχωρεῖ τῷ 
λογισμῷ συνεστάναι λοιπόν; Ἵνα δὲ τῆς ἐπὶ τούτῳ 
λύπης τὴν ὑπερθολὴν αἴσθησθε, ἀχούσατε. Πρώην 
ἐπιστὰς τῇ Νιχομηδέων πόλει, παραχρῆΏμα εἰς τὴν 
ἑῴαν ἠπειγόμην τῇ γνώμ]ῃ. Σπεύδοντι δέ pot πρὸς 
ὑμᾶς fjón, χαὶ τῷ πλείονι µέρει σὺν ὑμῖν ὄντι, ἡ τοῦδε 
τοῦ πράγματος ἀγγελία, πρὸς τὸ ἔμπαλιν τὸν λογισμὸν 
ἀνεχαίτισεν ἵνα μὴ τοῖς ὀφθαλμοῖς ὁρᾷν ἀναγχα- 
σθείην, ἃ μηδὲ ταῖς ἀχοαῖς προσέσθαι δυνατὸν ἡγού- 
µην. Ανοίξατε δή µοι λοιπὸν ἐν τῇ χαθ᾽ ὑμᾶς ὁμο- 


et vos et reliquos omnes populos lztos atque hila- c e τῆς bag τὴν ὁδὸν, fjv ταῖς πρὸς ἀλλήλους 
res quamprimum videre, et pro communi omnium  Φιλονειχίαις ἀπεχλείσατε. Kal συγχωρήσατε θἄττον 


concordia ac libertate debitas Deo gratias, cum una- 
aimi laudum concentu referre possim. 


ὑμᾶς τε ὁμοῦ, χαὶ τοὺς ἄλλους ἅπαντας δήµους ἐπ- 
εδεῖν χαίροντας, xal τὴν ὑπὲρ τῆς χοινῆς ἁπάντων 


ὀμονοίας τε xat ἐλευθερίας ὀφειλομένην, χάριν, ἐπ᾽ εὐφήμοις λόγων συνθήµασιν, ὁμολογῆσαι τῷ κρείττονι. 


CAP. VIII. 
De synodo que habita est Nicee in Bithynia, et de 
fide que ibi promulgata est. 

Et hxc quidem imperator admirabili sapientia 
przditus per litteras suadebat. Sed malum adeo in- 
valucrat, ut nec imperatoris diligentia, nec auctori- 
tas illius qui litteras attulerat, quidquam profecerit : 
nam neque Alexander, neque Arius, his litteris mol- 
liti sunt : et in ipsa plebe ingens tumultus οἱ con- 
tentio grassabatur. Sed et alius suberat localis mor- 
bus, qui ecclesias non mediocriter conturbabat : 
dissensio scilicet de festo Paschze die; qux quidem 
in Orientis duntaxat partibus versabatur : his Ju- 
d:corum more festum diem celebrare, illis reliquos 
totius orbis Christianos in hoc imitari studentibus. 
Ceterum quamvis de die festo inter se hoc modo 
dissiderent, non tamen ideo a communione mutua 
abstinebant. Sed diei festi letitia hoc dissensionis nu- 


ΚΕΦΑΛ. ΜΒ’. 

Περὶ τῆς γεγενηµένης συνόδου àv. Νιχαίᾳ τῆς 
Βιθυνίας, καὶ περὶ τῆς éxsi ἐκτεθείσης πίστεως. 

Τοιαῦτα μὲν οὖν θαυμαστὰ xal σοφίας μεστὰ 
παρῄνει ἡ τοῦ βασιλέως ἐπιστολή. Τὸ δὲ χαχὸν 
ἐπιχρατέστερον ἣν χαὶ τῆς τοῦ βασιλέως σπουδῆς, 
xa ἀξιοπιστίας τοῦ διαχονησαµένου τοῖς γράμμµασιν' 
οὔτε γὰρ Αλέξανδρος, οὔτε ΄Αρειος ὑπὸ τῶν γῤῥαφέν- 
των ἐμαλάσσοντο, ἀλλά τις fjv ἄχριτος xal παρὰ 
τοῖς λαοῖς ἔρις καὶ ταραχή’ προπῆρχε δὲ xai ἄλλη 
τις προτέρα νόσος τοπιχὴ, τὰς ἐχκλησίας ταράτ- 
τουσα, ἡ διαφωνία τῆς τοῦ Πάσχα ἑορτῆς' Ἆτις περὶ 
τὰ της ἑῴας µέρη µόνον ἐγένετο' τῶν μὲν Ἰουδαϊ- 
χώτερον ἑορτὴν ποιεῖν ἑσπουδαχότων, τῶν δὲ µι- 
µουµένων σύμπαντας τοὺς χατὰ τὴν οἰχουμένην Ἆρι- 
στιανούς. Διαφωνοῦντες δὲ οὕτω περὶ τῆς ἑορτῆς, 
τῆς χοινωνίας μὲν οὐδαμῶς ἐχωρίζοντο, στυγνοτέραν 
δὲ τὴν ἑορτὴν τῇ διαφωνίᾳ εἰργάξοντο. Ac ἀμφότερα 


VALESII ANNOTATIONES. 


(33) Tnc Ex0paue ὑπόθεσιν. ἵη Annotationibus ad 
librum i Eusebii de Vita Constantini, monui scri- 
bendum videri ἀπόθεσιν, ut in quibusdam excm- 
plaribus legitur. Sed cum nostri codices Florenti- 
nus, Sfortianus et Allatii, nihil hic mutent, ferri po- 


test vulgata lectio, quam confirmat etiam. Epiph. 
Scholasticus. Sic enim vertit : Suaviores crebro sunt 
amicitie post inimicitiarum causus ad concordiam 
reslitr.tg. 


ei | HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. I. 63 
volvuv ὁρῶν ὁ βασιλεὺς ταραττομένην τὴν Ἐχκλησίαν, A bilo fuscabatur. Cum igitur imperator duobus his ma- 


σύνοδον οἰκουμενιχὴν συνεχρότει, τοὺς πανταχόθεν 
ἐπισχόπους διὰ γραμμάτων εἰς Νἰχαιαν τῆς Βιθυνίας 
ἁπαντησαι παραχαλῶν. Παρῆσάν τε ix πολλῶν 
ἐπαρχιῶν xal πόλεων οἱ ἐπίσχοποι" περὶ ὧν ὁ Παμφίλου 
Εὐσέδιος Ev τῷ τρίτῳ βιθλίῳ τῶν εἰς τὸν Κωνσταν- 
τίνου βίον, τάδε κατὰ λέξιν qnolv: Τῶν χοῦν ἐχ- 
χλησιῶν ἁπασῶν, al τὴν Εὐρώπην ἅπασαν, Λιδύην 
τε χαὶ τὴν 'Aclav ἐπλήρουν, ὁμοῦ συνῆχτο τῶν τοῦ 

sou λειτουργῶν τὰ ἀχροθίνια. Eig τε οἶχος 
εὐχτήριος, ὥσπερ ix Θεοῦ πλατυνόµενος, Év- 
δον ἐχώρει χατὰ τὸ αὑτὸ Σύρους τε xai Κίλιχκας, 
Φοίνιχάς τε χαὶ Αραδίους, xai Παλἀιστινοὺς, xol 
ἐπὶ τούτοις Ἀἰγυπτίους, Θηθαΐους, Al6uac, τούς τε 
ix µέσης τῶν ποταμῶν ὁρμωμένους, Ίδη δὲ xai 


Πέρσης ἐπίσχοπος τῇ συνόδῳ παρΏν' οὔτε Σχύθης B 


ἀπελιμπάνετο τῆς χορείας. Πόντος τε xal 'Aoía, 
Φρυγία τε χαὶ Παμφυλία, τοὺς παρ) αὐτοῖς παρεῖχον 
ἐχχρίτους. Αλλά xal θρᾷχες xaX Μακεδόνες, Αχαιοί 
τε xal Ἠπειρῶται, τούτων τε οἱ ἔτι προσωτάτω 
οἰχοῦντες ἁπήντων. Αὐτός τε Ἱσπανῶν ὁ πάνυ βοώ- 
Ἴμενος, εἷς fjv τοῖς πολλοῖς ἅμα συνεδρεύων. Tro δέ 
ΥΕ βασιλευούσης πόλεως, ὁ μὲν προεστὼς, διὰ γῆρας 
ὑστέρει' πρεσθύτεροι δὲ αὐτοῦ παρόντες, τὴν αὐτοῦ 
τάξιν ἐπλήρουν. Τοιοῦτον µόνον ἐξ αἰῶνος, stc βασι- 
λεὺς Κωνσταντῖνος, Χριστῷ στέφανον δεσμῷ συνάψας 
εἰρήνης, τῷ αὐτοῦ Σωτῆρι τῆς xav ἐχθρῶν καὶ πο- 
λεμίων νίχης θεοπρεπὲς ἀνετίθη χαριστήριον, εἰχόνα 
χορείας ἀποστολιχῆς ταύτην χαθ) ἡμᾶς συστησάµενος. 
Ἐπεὶ χατ ἐχείνους συνῆχθαι λόχος, ἀπὸ παντὸς 
ἔθνους τῶν ὑπὸ τὸν οὐρανὸν ἄνδρας εὐλαδεῖς, ἓν 
oi, ἐτύγχανον Πάρθοι xal Μῆδοι καὶ Ἐ.αμῖταε, 
xal οἱ κατοικοῦγτες Μεσοποταμία», Ἰουδαίαν τε 
xul Καππαδοχίαν, Πόντον τε καὶ τὴν Ἀσίαν, 
Φρυγίαν τε καὶ Παμφυλία», Αἴγυπτον καὶ τὰ 
«έρη τῆς Λιδύης, τῆς κατὰ Κυρήνην' ot τε ἔπι- 
δημοῦντες Ῥωμαίοι, 'lovóatol τε καὶ zpoc ij Avto:, 
Κρῆτες xal "Apa6sc. Πλὴν ὅσον ἐχείνοις μὲν ὑστέρει, 
τὸ μὴ Ex θεοῦ λειτουργῶν συνεστάναι τοὺς πάντας" 
ἐπὶ δὲ τῆς παρούσης χορείας, ἐπισχόπων μὲν πληθὺς 
τριακοσίων ἀριθμὸν ὑπεραχοντίζουσα Ἡν' ἑπομένων 
δὲ τούτοις πρεσθυτέρων χαὶ διαχόνων, ἀχολούθων τε 
πλείστων ὅσων ἑτέρων, οὐδὲ ἣν ἀριθμός. Τῶν δὲ τοῦ 
Θεοῦ λειτουργῶν οἱ μὲν διέπρεπον σοφίας λόγῳ' οἱ 


lis Ecclesiam concuti videret, universalem synodum 
congregavit, omnes undequaque episcopos per litte- 
ras invitans, ut Niczeam Bithyniz convenirent. Proin- 
de ex variis provinciis ac civitatibus multi adfuerunt 
episcopi,de quibus Eusebius Pamphili in tertio de Vita 
Constantini libro hzc ad verbum scribit : Ex omni- 
bus ecclesiis que universam Europam, Africam at- 
que Asiam impleverant,ii qui inter Dei ministros emi- 
nebant, simul convenere. Unaqne :edes sacra, veluti 
Dei nutu dilatata, Syros simul et Cilices, Phoenices 
19 et Arabes, et Palestinos, JEgyptios pr:zeterea, 
Thebzos ac Libyas, aliosque ex Mesopotamia profe- 
ctos ambitu suo complexa est. Quidam etiam ex Per- 
side episcopus concilio interfuit. Ac ne.Scytha qui- 
dem desideratus est in hoc choro. Pontus itein, Gala- 
tia, Pamphylia et Cappadocia, Asia quoque et Phrygia 
lectissimum quémque ex suis prebuere. Thraces 
praterea ac. Macedones, Achivi et Epirotz, οἱ qui 
longissimo ultra hos intervallo positi sunt, nihilo- 
minus adfuere. Ab ipsa quoque Hispania vir ille 
multo omnium sermone celebratus una cum reli- 
quis aliis consedit. Aberat quidem regi: urbis an- 
tistes : sed przsto erant presbyteri, qui vices ejus 
implerent. Hujusmodi coronam pacis vinculo con- 
sertam et connexam, solus ab omni vo imperator 
Constantinus, velut divinum grati animi monumen- 
tum pro victoriis quas de hostibus et inimicis retu- 
lerat, Christo Servatori suo dedicavit; hoc amplis- 
simo οσα, tanquam imagine quadam apostolici 
chori, nostris temporibus convocato. Siquidem et 
apostolorum temporibus , viri religiosi ex omni na- 
tione qua» sub coelo est, in unum convenisse dieun- 
tur. Inter quos erant Parthi, Medi, Elamite, et qui 
habitant Mesopotamiam, Judeam εἰ Cappadociam, 
Pontum, Asiam et Phrygiam ac Pamphyliam, Egy- 
ptum, et partes Libya qua est juxta Cyrenem : αάνεπα 
quoque Romani, Judei et proselyti, Cretenses. el 
Arabes '*. Verum apud istos quidem hoc minus 
fuit, quod non omnes erant Dei ministri qui conve- 
nerant. In. przsenti autem choro episcopi quidem 
trecenti et amplius adfuerunt, presbyterorum vero 
qui eos comitati sunt, diaconorum, acoluthorum, 
aliorumque complurium numerus iniri vix potest. 


δὲ βίου στεῤῥότητι, χαὶ χαρτερίας ὑπομονῇῃ' οἱ δὲ p Porro ex his Dei ministris alii sermone sapientiz, 


τῷ µέσῳ τρόπῳ χατεχοσμοῦντο, "Haav δὲ τούτων ol 
μὲν χρόνου µήχει τετιµηµένοι. οἱ δὲ νεότητι xol 
ψυχῆς ἀχμῇ διαλάµποντες! οἱ δὲ ἅρτι παρελθόντες 
ἐπὶ τὸν τῆς λειτουργίας δρόµον. OT, 66 πᾶσι βασιλεὺς 
ἐφ᾽ ἑχάστης ἡμέρας τὰ σιτηρέσια δαφιλῶς χορηγεῖ- 
σθαι διετάξατο. Καὶ τοιαῦτα μὲν περὶ τῶν ἑἐχεῖ συν- 
ελθόντων Εὐσέθιος (59). Ἐπιτελέσας δὲ ὁ βασιλεὺς 
ἐπινίχιον κατὰ Λικιννίου ἑορτὴν, ἁπήντα καὶ αὐτὸς 


.. Act. t, 9-11. 


alii gravitate vite et laborum tolerantia eminebant; 
alii modestia et comitate morum erant ornati, ac 
nonnulli quidem eorum ob provectam tatem 
maximo in honore erant: nonnulli οἱ corporis et 


. animi juvenili vigore enitebant ; quidam recens ad- 


modum ministerii sui stadium erant ingressi. Qui- 
bus omnibus quotidie annonas copiose praberi im- 
perator mandaverat. Αο de'his quidem qui eo con- 


VALESII ANNOTATIONES. * 


(39) Περὶ τῶν ἐχεῖ συγε.Ἰθόντων Εὐσέδιος. Hoc 
loco aliquot voculis auctior est codex Allatii. Sic 
enim habet, περὶ τῶν ἐχεῖ συνελ. ὁ Παμφίλου δι- 


εξήλθεν Εὐσέβιος. Quod quidem majorem babet ἔμ- 
φασιν. 


53 . SOCRATIS 64 
venere, Eusebius ita scribit. Imperator vero, cum A εἰς τὴν Νίκαιαν. Διέπρεπον δὲ Ev τοῖς ἐπισχόποις IIa- 


ob victoriam de Licinio partam triumphales ludos 
edidisset, ipse quoque Niczam perrexit. Erant in- 
ter episcopos duo quidam celeberrimi nominis, 
Paphnutius ex superiore Thebaide, et Spyridon Cy- 
prius. Quamobrem vero istorum mentionem fece- 
rim, dicam paulo post. Aderant etiam complures 
laici, dialecticze artis periti, su:xe partis patrocinium 
parati suscipere. C:eterum Arii opinionem tueban- 
tur tum Eusebius Nicomediensis, ut antea dixi, tum 
Theognis οἱ Maris : quorum ille quidem Nicase, hic 
Chalcedonis in Bithynia erat episcopus. Adversus 
istos Athanasius fortiter dimicabat, qui tunc. qui- 
dem Alexandrine Ecclesie diaconus militabat. 
Cxterum magno in honore apud Alexandrum erat 
episcopum : 9) unde etiam invidim livor contra 
eum exarsit, sicut post»a dicturus sum. Interim 
vero, paulo antequam in unum locum convenirent 
episcopi, dialectici quibusdam sermonum prolusio- 
nibus contra nonnullos vclitantes, sese. exercebant. 
Cumque muiti verborum suavitate allicerentur, lai- 
cus quidam ex confessorum numero, recto ac sim- 
plici prz:editus sensu, eum  dialecticis congreditur, 
hisque illos verbis compellavit : Christus et apo- 
Stoli non artem nobis dialecticam, nec inanem versu- 
tiam tradiderunt, sed apertam ac simplicem sen- 
tentiam , quz? fide bonisque actibus custoditur. 
Qu: cum dixisset, omnes qui aderant, admiratione 
perculsi, ei assenserunt ; dialectiei vero simplici 
sermone veritatis audito, posthac zquiore animo 
conquievere. In hunc modum tumultus ille quem 
dialectica concitaverat, penitus compressus cst. 
Postero dic episcopi omnes unum in locum conve- 
niunt. Post illos advenit etiam imperator. Qui 
postquam ingressus est, stetit in medio: nec prius 
sedere sustinuit, quam episcopi id nutu significas- 
sent. Tanta illos observantia ac reverentia impe- 
. rator prosequebatur. Facto deinde, ut par erat, si- 
lentio, imperator ex sella verba facere ccepit, ad 
consensum eos exhortans atque concordiam; et 
privatas quidem simultates ut singuli deponerent, 
admonuit. Quippe complures corum sese mutuo ac- 
cusabant : nonnuili etiam pridie ejus diei libellos 
Suppices imperatori porrexerant. Ipse vero, ut 
proposito negotio, cujus gratia convenerant, in- 
Stare potius vellent, eos hortatus, libellos omnes 
exuri jussit, 3djccto tantum hoc elogio : Christus 
precipit ut veniam fratri det, quisquis sibi ipsi ve- 
niam dari velit. Tunc igitur cum de pace οἱ con- 


φνούτιός τε Ó Ex τῆς ἄνω θηθαΐδος, xal Σπυρίδων. ὁ 
ix Κύπρου. Ὅτου χάριν δὲ τούτων ἐμνημονεύσα- 
μεν (40), μετὰ ταῦτα ἑρῶ. ΣυμπαρΏσαν δὲ λαϊχοὶ 
πολλοὶ διαλεκτιχῆς ἔμπειροι, ἓν ἑχατέρῳ µέρει συν- 
ηγορεῖν προθυμούμενοι. ᾽Αλλά τὴν μὲν ᾿Αρείου δόξαν 
συνεχρότουν Ἑὐσέθιός τε Νικομηδεὺς, ὥς pot καὶ 
πρότερον εἴρηται, χαὶ θέογνις, xo Mápiz: ὧν ὁ μὲν 
Νικαίας ἐπίσχοπος ἣν, Μάρις δὲ τῆς ἐν Βιθυνίᾳ Χαλ- 
χηδόνος. τούτοις δὲ γενναίως ἀντηγωνίζετο ᾿Αθανά- 
σιος, διάχονος μὲν τῆς ᾿Αλεξανδρέων Ἐκκλησίας. 
Σφόδρα δὲ αὐτὸν διὰ τιμῆς Ίγεν ᾿Αλέξανδρος ὁ ἑπί- 
σχοπος’ διὸ xal φθόνος ὡπλίσατο κατ αὐτοῦ, ὡς 
ὕστερον λέξομεν. Μικρὸν οὖν πρὸ τῆς εἰς ἕνα τόπον 
συνελεύσεως τῶν ἐπισχόπων, οἱ διαλεχτικοὶ πρὸς τοὺς 


B πολλοὺς προαγῶνας ἑἐποιοῦντο τῶν λόγων. Ἑλκομέ- 


νων δὲ πολλῶν πρὸς τὸ τοῦ λόγου τερπνὸν, εἲς τις τῶν 
ὁμολογητῶν λαϊκὸς, ἀχέραιον ἔχων τὸ φρόνημα, &v- 
τιπίπτει τοῖς διαλεχτικοῖς, xal φησι πρὸς αὐτούς” 
ὡς ἄρα ὁ Χριστὺς, xai οἱ ἁπόστολοι οὗ διαλεκτιχὴν 
ἡμῖν παρέδοσαν τέχνην, οὐδὲ χκενὴν ἁπάτην, ἀλλὰ 
γυμνὴν γνώµην (41), πίστει xal χαλοῖς ἔργοις qu- 
λαττομένην. Ταῦτα εἰπόντος, οἱ μὲν παρόντες πάντες 
ἐθαύμασαν καὶ ἀπεδέξαντο' οἱ δὲ διαλεχτιχοὶ εὖγνω- 
µονέστερον ποιοῦντες Ἡσύχασαν, τὸν ἁπλοῦν λόγον 
τῆς ἁληθείας ἀχούσαντες. Τότε μὲν οὖν οὕτως ὁ ix 
τῆς διαλεχτικῆς Ὑινόμενος θόρυδος κατεστάλη. TT δὲ 
ἑξῆς πάντες ἅμα οἱ ἐπίσχοποι εἰς ἕνα τόπον συνἠρ- 
χοντο. Παρῄει δὲ καὶ ὁ βασιλεὺς μετ αὐτούς. Καὶ 
inci παρῆλθεν, εἰς µέσους ἕστη' xal οὐ πρότερον 
χαθίζειν ἠρεῖτο, πρὶν ἂν οἱ ἐπίσχοποι ἐπινεύσε:αν. 
Τοσαύτη τις εὐλάθεια xai αἰδὼς τῶν ἀνδρῶν τὸν βα- 
σιλέα χατεῖχεν. Ἐπεὶ 6$ καὶ ἡ πρέπουσα τῷ χαιρῷ 
ἡσυχία ἐγένετο, Ἴρξατο ὁ βασιλεὺς αὐτόθεν Ex τῆς 
καθέδρας παραινετιχοῖς πρὸς αὐτοὺς χρῆσθαι λόγοις, 
πρὸς συµφωνίαν xal ὁμόνοιαν προτρέπων αὐτούς' xat 
τὴν μὲν ἑκάστου ἰδιάζουσαν λύπην πρὺς τὸν πλησίον 
παραχωρεῖν συνεθούλενε’ xal γὰρ ἀντεγχαλοῦντες 
ἦσαν ἀλλήλοις οἱ πλείονες’ πολλοί τε ἐξ αὐτῶν βιθλία 
δεήσεων τῷ βατιλεῖ τῇ προτεραίᾳ σαν ὀρέξαντες. 
Ἐπὶ δὲ τὸ προχεἰµενον, διὸ καὶ συνεληλύθεισαν., χω- 
ρεῖν παραχαλέσας, τὰ βιθλία κανθηναι ἐχέλενυσεν, 


(ἐπειτὼν µόνον" Κελεύει Χριστὺς ἀφιέναι τῷ ἀδελφῷ 


9 Π « - τι, ορ. 
τὸν ἀφέσεως τυχεῖν ἐπειγόμενον. Τότε οὖν τοὺς περὶ 


D ὁμονοίας καὶ εἰρήνης λόγους εἰς πλάτος διξξελθών, 


αὖθις περὶ τῶν δογμάτων ἐπιμελέστερον ἐπισχέφα- 
σθαι τῇ αὐτῶν γνώμῃ ἐπέτρεψεν. Ola δὲ καὶ περὶ 
τούτων ἐν τῷ αὐτῷ τρίτῳ βιθλίῳ τῶν εἰς τὸν βίον 
Κωνσταντίνου ὁ αὐτός qrotw Εὐσέδιος, ἑπακοῦσαι 


YALESII ANNOTATIONES. 


(40) Τούτων ἐμγημονεύσαμεν. Που etiam loco 
idem codex Allatii vocem interserit hoc modo, τοῦ 
ἀρ.ν ὃξ τούτων ἰδιχῶς ἑμνημόνευσα , μετὰ ταῦτα 


(υ. 

(41) Α.Ι.1ὰ γυμν y γνώμη». Magis placet scri- 
ptura quam przfert codex Allatii γυμνὴν γνῶσιν ἓν 
zot:t, elc. Átque ita prorsus legerat Epiphanius 
Scholasticus. Sic enim vertit: Sed puram scientiam 
fide et bonis operibus observgndam. Ceterum Socra- 


tes hanc narrationem videtur hausisse ος Rufini 
libro decimo, ubi Rufinus agit de concilio Nicieno. 
Sed Socrates qu:edam de industria. mutavit. Gela- 
sius vero cum hoc argumentum nactus esset, mi- 
rum in modum auxit atque amplificavit, singulorunt 
philosophorum interrogationes referens, ct responsa 
episcoporum. Qua omnia fabulas potius redolent 
quam historiam rerum gestarum. 


65 HISTORIA ECCLESIASTICA. — LID. I. 66 
καλόν’ ἔστι δὲ ταῦτα) Πλείστων δὴ τῶν ὑφ) ἑχατέρῳ A cordia abunde disseruisset, deinceps ut de religio- 


τάγµατι προτεινοµένων, πολλῆς τε ἁμριλοχίας τα- 
πρῶτα συνισταµένης, ἀνεξικάχως ἐπηχροᾶτο ὁ ῥασι- 
λεὺς τῶν πάντων, σχολῇ τε εὐτόνῳ τὰς προτάσεις 
ὑπεξέχετο. Ἑν µἐρει τό ἀντιλαμθανόμενος τῶν 
παρ ἑχατέρου τάγματος λεγομένων, Ηρέμα συν- 
Ώγε τοὺς φιλονείχως ἑνισταμένους, πραέως τε ποιού- 
µενος τὰς πρὸς ἕχαστον ὁμιλίας' Ἑλληνίζων τε τῇ 
Φωνῇ, ὅτι μηδὲ ταύτης ἁμαθῶς εἶχε, γλυκύτερός 
τις ἦν xa ἡδὺς, τοὺς μὲν συµπείθων, τοὺς δὲ xai 
δυσωπῶν τῷ λόγφ' τοὺς δὲ εὖ λέγοντας ἑπαινῶν. 
Πάντας δὲ εἰς ὁμόνοιαν ἑλαύνων, ὁμογνώμονάς τε xal 
ὁμωδόξους αὐτοὺς ἐπὶ τοῖς ἀμφισθητουμένοις ἅπασιν 
ἐπὶ τὸ αὑτὸ χατεστήσατο, ὡς ὁμοφώνως μὲν κρατῆσαι 
τὸν πίστιν, τῆς δὲ σωτηρίου ἑορτῆς τὸν αὐτὸν παρὰ 
τοῖς πᾶσιν ὁμολογηθῆναι χαιρόν. Ἐκωροῦτό τε ἤδη 
xai ἐγγράφως δι ὑποσημειώσεως ἑχάστου τὰ xoi 
δεδογµένα. Τοιαῦτα xal περὶ τούτων ταῖς, ἑαυτοῦ 
φωναῖς ὁ Εὐσέθιος ἐγγράφως χατέλιπεν. Ἡμεῖς δὲ 
οὐχ ἀχαίρως αὐτοῖς ἐγρησάμεθα" ἀλλὰ µάρτυσι χρώ- 
μενοι τοῖς ὑπ' αὐτοῦ λεχθεῖσι, τῇδε αὐτὰ χατετάξαµεν 
τῇ Υραφῇ ΄ Uv ὅταν τινὲς τῆς ἐν Νιχαίχφ συνόδου ὡς 
περὶ τὴν πίστιν σφαλείσης Ρχαναγινώσχωσι, μὴ αὐτῶν 
ἀνεχώμεθα, μηδὲ πιστεύσωµεν Σαθίνῳ τῷ Μακεδο- 
ονιανῷ (42), ἰδιώτας αὐτοὺς xaX ἀφελεῖς χαλοῦντι τοὺς 
ἐχεῖσε συνελθόντας. Σαθῖνος γὰρ, ὁ τῶν ἐν Ἡραχλείᾳ 
της θράχης Μαχεδονιανῶν ἐπίσχοπος, συναγωγὴν ὧν 
διάφοροι ἐπισχόπων σύνοδοι ἐγγράφως ἑἐξέδωκαν 
ποιγσἆμενος, τοὺς μὲν ἐν Νιχαίᾳ, ὡς ἀφελεῖς xai 
ἰδιώτας διέσνρε, ut] αἱσθανόμενος, ὅτι xal αὐτὸν 
Εὐσέθιον, τὸν μετὰ πολλῆς δοχιµασίας τὴν πίστιν 
ὁμολογήσαντα , ὡς ἰδιώτην διαθάλλει, Καὶ τινὰ μὲν 
buy παρέλιπεν, τινὰ δὲ παρέτρεψεν. Πάντα δὲ πρὸς 
τὸν οἰχεῖον σχοπὺν μᾶλλον ἐξείληφεν. Καὶ ἐπαινεῖ μὲν 
τὸν Παμφίλου Εὐσέθιον, ὡς ἁξιόπιατον μάρτυρα” 
ἐπαινεῖ δὲ χαὶ τὸν βασιλέα, ὡς τὰ Ἀριστιανῶν ὄλγμα- 
τίζειν ὀυνάμενον΄ µέμφεται δὲ τῇ ἐχτεθείσῃ ἐν Νι- 
xaía πίστει, ὡς ὑπὸ Ιδιωτῶν xal οὐδὲν ἐπισταμένων 
ἐχδεῥομένη΄ χαὶ ὃν ὡς σοφὸν xai ἀφευδῆ χαλεῖ páp- 
τνρα, τούτου τὰς φωνὰς ἑχουσίως ὑπερορᾷ. Φησὶ 
Υὰρ ὁ Εὐσέδιος, ὅτι τῶν παρόντων ἐν τῇ Νιχαία τοῦ 
Θεοῦ λειτουργῶν οἱ μὲν διέπρεπον σοφίας λόγῳ, οἱ 
δὲ Ρίου στεῤῥότητι΄ xal ὅτι ὁ βασιλεὺς παρὼν, πάν- 


nis nostre dogmatibus accuratius disquirerent, 
eorum arbitrio potestatique permisit. Verum operz 
pretium fuerit audire, quid de his rebus narret 
Eusebius in tertio illo jam superius a nobis comnie- 
morato libro de Vita imperatoris Constantini. Sic, 
autem ait : Multis igitur hunc in modum ex utraque 
parte propositis, maguaque controversia in ipso 
principio excilata, imperator cuncta patientissime 
auscultans, intento animo propositas quaestiones 
excepit ; el quxe ab utraque parte dicebantur, vicis- 
sim astruens atque adjuvans, pertinacius certan- 


tes paulatim conciliavit. Cumque omnes placide 


alloqueretur, et Grzeca uteretur lingua, quippe qui 
ne hujus quidem lingux ignarus esset, suavissimus 
ac jucundissimus fuit, dum alios vi rationum ad- 
ductos in suam sententiam trahit, alios orat et 
flectit, eosque qui recte dixissent, laudibus afficit , 
et universos ad concordiam incitat. Donec tandem 
eos concordes in omnibus de quibus antea certa- 
batur, atque unanimes effecit: adeo ut non modo 
unius fidei consonantia apud omnes obtineret, ve- 
rum ctiam unum idemque tempus in 9] salutaris 
festi celebrationé ab omnibus firmaretur. Porro ea 
quie in commune placuerant, scriplis mandata ct 
singulorum subscriptione roborata sunt. Et hzc . 
quidem Eusebius ad verbum scripta istis de rebus 
nobis reliquit. Nos vero ea. hoc loco proferre non 
alienum duximus : sed eorum testimonio utentes, 


C huic Iistori:? nostr: consulto inseruimus, ut sl 


qui forte Niczenum concilium tanquam in causa fi- 
dei lapsum condemnare voluerint, iis minime at- 
tendamus, nec Sabino Macedoniano credamus, qui 
imperitos ac simplices vocat eos qui in eo concilio 
convenerunt. Nam Sabinus Macedonianorum apud 
lieracleam Thracie urbeu episcopus, qui diversa- 
rum synodorum acta unum in corpus collegit, Ni- 
ceni quidem concilii sacerdoles, quasi rudes ac 
simplices deridet ; nec animadvertit se ipsum quo- 
que Eusebium, qui fidem illam post diuturna inqui- 
sitionis examen amplexus est, ut imperitum simul 
criminari. Ας nonnulla quidem de industria przter- 
misit : quzedam vero pervertit atque immutavit. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(42) Σαδίνῳ τῷ Μακεδονιανῷ. Wic Sabinus cpi- p sius h:»resim pertinebant , omittens vero contraria : 


scopus fait Macedonianorum in urbe Thraci:e Ilc- 
raclea, qui collectionem actorum synodalium com- 
posuerat, opus utile admodum : cujus testimonio 
&Ppius utitur Socrates in his libris. Reprehendit 
tamen eum Socrates plerisque in locis, tum quod 
mala (ide usus esset in actis. illis colligendis; ca 
quidem studiose referens quz: ad astruendam ip- 


tum quod orthodoxis episcopis semper infensum se 
ostenderet. Cujusmodi illud est quod hoc loco re- 
fert Socrates, Patres Niczni concilii ignaros ac sim- 
plices fuisse. Sed solemne est hereticis, adversus 
sanctissimos Ecclesie Patres ac doctores convi- 
ciari. 


VARIORUM. 


ρ TY ἔταν tiwéc τῆς ἐν Νικαίᾳ συνόδου ὡς 
περὶ τὴν πίστιγ σφα.είσης. Νοπ οἶπο indignatio- 
ne, adeoque horrore quodam recolo stupendam eo- 
rum inscitiam, seu potius impiaih. vesaniam, qui in 
venerandos Patres Nicznos non veriti sunt palam 
dehacchari, tanquam qui catholicam de persona 
lesu Christi doctrinam, ab apostolis traditam, ac 


per tria prima secula in Ecclesia conservatam, vel 
malitiose, vel certe per imperitiam ac temere de- 
pravaverint, novamque fidem orbi Christiano ob- 
struerint. lloc nomine (ut veteres taceam Arianos) 
olim infamis fuit Sabinus, Macedonian: factionis 
assecla. (Cl. Bullus initio Defensionis Fidei Nic.) 


67 SOCRATIS 68 
Ceterum cuncta ad institutum suum sensumque A τας εἰς ὁμόνειαν ἄγων, ὁμογνώμονας καὶ ὁμοδόξους 


pertraxit. Et Eusebium quidem Pamphili, tanquam 
testem fide dignissimum laudat : imperatorem quo- 


χατέστησεν. ᾽Αλλὰ Za6lvou μὲν, εἴ που χρεία χαλέ- 
σοι, ποιησόµεθα μνήμην. Ἡ δὲ ἐν Νικαίᾳ παρὰ τῆς 


que ipsum przconiis afficit, utpote qui Christian: µμµεγάλης συνόδου µεγαλοφώνως ἐξενεχθεῖσα (45) συµ- 
fidei dogmata apprime calleret; fidem vero Nicae Φφωνία τῆς πίστεως ἔστιν αὕτη' 

expositam reprehendit, tanquam ab ignaris et imperitis hominibus conscriptam; et quem sapientem 
virum ac veracem testem nominat, ejus verba sciens ac prudens despicit et contemnit. Eusebius enim 
scribit, ex ministris Dei qui Nicznz synodo interfuerunt, alios sermone sapientie, alios vitz: con- 
stantia ac fortitudine excelluisse; et imperatorem ipsum qui aderat, ad concordiam cunctos reducen- 
tem, unanimes et consentientes reddidisse. Verum de Sabino quidem, sicubi necessitas exegerit, men- 
ticnem facturi sumus. Fidei vero consensio Νίο a magno concilio magnifice promulgata , hec est : 


Credimus in unum Deum, Patrem omnipotentem, 
omnium visibilium et invisibilium Creatorem ; et 
in unum Dominum Jesum Christum, Filium Dei, 
genitum ex Patre unigenitum, hoc est, ex substan- 
tia Patris : Deum de Deo, lumen de lumine, Deum 
verum de Deo vero : genitum, non factum ; consub- 
stantialem Patri : per quem omnia facta sunt, que 
in celo sunt et. in terra. Qui propler nos homines 
99 et propter salutem nostram descendit, incar- 
natusque et homo factus est, et passus; qui resur- 
rexit tertia post die : ascendit ad c«los, venturus 
est ut vivos judicet ac mortuos: credimus et in 
Spiritum sanctum. Eos autem qui dicunt : Fuit ali- 
quando tempus cum non esset, οἱ Antequam gi- 
gneretur non erat: vel quod de non exstantibus 
factus est : aut qui ex altera substantia vel essentia 
dicunt esse Filium Dei, aut creatum, aut conver- 


Πιστεύομεν εἰς ἕνα θεὺν (44), Πατέρα παντοχρά- 
τορα, πάντων ὁρατῶν τε xal ἀοράτων Ποιητήν, xai 


p 55 ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ”, 


γεννηθέντα ix τοῦ Πατρὸς μονογενΏ, τουτέστιν ix 
τῆς οὐσίας τοῦ Πατρὸς, θεὸν Ex θεοῦ καὶ φῶς ἐκ 
φωτὸς, θεὸν ἀληθινὸν Ex θεοῦ ἀληθινοῦ" γεννηθέντα, 
οὐ ποιηθέντα, ὁμοούσιον τῷ Πατρί; δι οὗ τὰ πάντα 
ἐγένετο, τά τε Ev τῷ οὐρανῷ xat τὰ ἓν τῇ Yfy δι’ ἡμᾶς 
τοὺς ἀνθρώπούς xaX διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν κατ- 
ελθόντα xal σαρχωθέντα xaX ἑνανθρωπήσαντα * πα- 
θόντα xal ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, ἀνελθόντα εἰς 
τοὺς οὐρανοὺς, ἐρχόμενον χρῖναι ζῶντας xal νεχρούς' 
xa εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα . Tou, δὲ λέγοντας, ὅτι "Hv 
ποτε ὅτε οὐχ ἦν, xal Πρὶν γεννηθῆναι οὐχ qv, καὶ 
ὅτι "EG οὐκ ὄντων ἐγένετο, f| ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως fi 
οὐσίας φάσχοντας εἶναι, Ἡ χτιστὸν, f) τρεπτὸν, ἡ ἀλ- 
λοιωτὸν τὸν Y'ibv τοῦ Θεοῦ, ἀναθεματίζει ἡ ἁγία xa- 


«ἰοπί mutationique obnoxium , anathematizat (; θολικἡ xai ἀποστολικὴ Ἐχχλησία. 


Sancta catholica et apostolica Ecclesia. 

Hanc fidem trecenti quidem et octodecim antisti- 
tes probaverunt et amplexi sunt: atque, ut Euse- 
bius scribit, uno omnes ore et in unam sententiam 
conspirantes conscripserunt. Quique tantum re- 
perti sunt, qui illam amplecti nollent, vocem con- 
substantialis reprehendentes : Eusebius scilicet Ni- 
comediensis episcopus, Theognis Nice», Maris 
Chalcedonis, Theonas Marmarice, οἱ Secundus 
Ptolemaidis. Nam quoniam consuDstantiale, illud 
esse aiebant quod ex alio est, vel partitione, vel 
fluxu, vel eruptione : eruptione quidem, ut ex ra- 


Ταύτην τὴν πίστιν τριαχόσιοι μὲν πρὸς τοῖς δε- 
χαοχτὼ ἔγνωσάν τε xal ἕστερξαν, xal, ὥς φησιν ἆ 
Εὐσέθιος, ὁμοφωνήσαντες χαὶ ὁμοδοξήσαντες ἔγρα- 
φον. Πέντε δὲ µόνοι (45) οὐ προσεδέξαντο, τῆς λέξεως 
τοῦ ὁμοουσίου ἐπιλαθόμενοι ' Εὐσέβιός τε ὁ ἵΝιχο- 
µηδείας ἐπίσχοπος, xaX θέογνις Νικαίας, Μάρις Χαλ- 
xnóóvoz, Θεωνᾶς Μαρμαριχῆς, Σεχοῦνδος Πτολεμαῖ- 
δος. Ἐπεὶ γὰρ ἔφασαν ὁμοούὺσιον εἶναι, ὃ Ex τινός 
ἐστιν, Ἡ κατὰ μερισμὸν, f] χατὰ ῥεῦσιν, ἡ κατὰ προ- 
θολἠν᾽ χατὰ προθολὴν μὲν, ὡς ix ῥιζῶν βλάστημα 7 
χατὰ δὲ ῥεῦσιν, ὡς οἱ πατριχοὶ παΐδες' χατὰ µερι- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(45) Meraogpóroc ἐξεγεχθεῖσα. In codice Leo- D positum fuisse a Socrate, tum ex Epiphanio Scho- 


nis Allatii hic locus ita legitur : fj δὲ ἐν Νιχαίᾳ πα- 
ρὰ τῆς μεγάλης συνόδου xal ὑπὸ Εὐσεθίου µεγαλο- 
φώνως ἐπαινεθεῖσα συμφωνία, etc. Eamdem lectio- 
nem secutus est Epiphanius Scholasticus. Sic enim 
vertit : Concordia ergo fidei a magno in Nicea pro- 
late concilio, ab Eusebio clara voce laudata, hac est. 
Videtur omnino legisse Epiphanius παρὰ τῆς per. 
συνόδου ἐξενεχθεῖσα xal, et caetera, ut supra. 

(44) Πιστεύομεν εἰς ἕνα θεόν. Symbolum quod 
hic sequitur, deest in omnibus nostris esemplari- 
ribus, Regio, Florentino et Sfortiano. Recte tamen 
Christophorsonus id reposuit hoc loco. Hic enim 


lastico discimus, tum ex verbis quz: proxime se- 
quuntur, Ταύτην τὴν πίστιν τριαχόσιοι, etc. Manu- 
scripti autem codices symbolum istud hic omise- 
runt, eo quod paulo post repeteretur in epistola 
Eusebii Pamphili. 

(45) Πέντε δὲ μόνοι. Imo duo tantum episcopi, 
Secundus ac Theonas, fidei Nicenze subscribere 
recusarunt, ut recte scribit Theodoritus in libro pri- 
mo Historiz ecclesiasticze, et ante illum Hieronymus 
in Dialogo adversus Luciferianos. Idque aperte con- 
firmat Epistola synodica concilii Nicxni, quz hic 
refertur a Socrate. 


VARIORUM. 


4 Kal εἰς ἅγιον Πγεῦμα. Symbolum originem 
cepit ex agnitione fidei a baptizandis facta, ut fuse 
ostendit doctiss: Pearsonus in sua Svmboli aposto- 


lici expositione, p. 54, 35, ideoque olim haud plures 
habuit arliculos. (Vid. eumdem pag. 551, et Socra- 
tem nostrum paulo infra in hoc capite.) 
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αμὸν δὲ, ὡς βώλου χρυσίδες δύο 1| τρεῖς' χατ᾽ οὐδὲν δὲ A dicibus germina; fluxu, ut ex parentibus liberi; 


τούτων ἑἐστὶν ὁ Yióc: διὰ τοῦτο οὐ συγχατατίθεσθαι 
τῇ πίστει ἔλεγον. Πολλά οὖν τὴν λέξιν τοῦ ὁμοουσίου 
σκώφαντες, τῇ χαθαιρέσει ᾿Αρείου ὑπογράψαι οὐχ 
Ἰθοολήθησαν. Διόπερ ἡ σύνοδος "Αρειον μὲν xal τοὺς 
ὁμοδόξους αὐτοῦ ἀνεθεμάτισεν ἅπαντας, προσθέντες 
μήτε ἐπιδαίνειν τῆς Αλεξανδρείας αὐτόν βασιλέως 
δὲ πρόσταγμα xal αὐτὸν xal τοὺς περὶ Εὐσέξιον xal 
Θέογνιν, εἰς ἑξορίαν ἀπέστειλεν. Εὐσέθδιος μὲν οὖν 
xai θέογνις μικρὸν ὕστερον μετὰ τὴν ἑξορίαν βιδλἰον 
µετανοίας ἐπιδόντες, τῇ πίστει τοῦ ὁμοουσίου συν- 
έθεντο, ὡς προϊόντες δηλώσοµεν. Τότε δὲ ἐν τῇ ouv- 
όδῳ Εὐσέδιος, ὁ τὴν Παμφίλου προσωνυµίαν ἔχων, 
καὶ της tv Παλαιστίνῃ Καισαρείας τὴν ἐπισχοπὴν 
χεκληρωµένος, μιχρὸν ἐπιστήσας, xal διασχεφάµενος 
εἰ δεῖ προσδέξασθαι τὸν ὅρον τῆς πίστεως, οὕτως ἅμα 
τοῖς πολλοῖς πᾶσι συνῄνεσέν τε xaY συνυπἐγραφεν’ 
χαὶ τῷ ὑπ) αὐτὸν λαῷ ἔγγραφον τὸν ὅρον τῆς πίστεως 
δ.επέµφατο, τὴν τοῦ ὁμοουσίου λέξιν ἑρμηνεύσας, ἵνα 
μηδὲ ὅλως τις ὑπόνοιαν ἀνθ᾽ ὧν ἑπέστησεν ἔχῃ περὶ 
αὑτοῦ. "Ectt δὲ αὐτοῦ τὰ Υραφέντα (40) χατὰ λέξιν 
τάδε Τὰ περὶ τῆς ἐχχλησιαστιχῆς πίστεως πραγµα- 
τευθέντα χατὰ τὴν μεγάλην σύνοδον τὴν ἐν Νιχαίᾳ 
συγχροτηθεῖσαν, εἰχὺς μὲν xol ὑμᾶς, ἀγαπητοὶ, µε” 
µαθηχέναι, τῆς ςἤμης προτρέχειν εἰωθυίας τὸν περὶ 
τῶν πραττοµένων ἀχριθῆ λόγον. Αλλ' ἵνα uh Ex µόνης 
τοιαύτης ἀχοῆς τὰ τῆς ἁληθείας ἑτεροίως ὑμῖν 
ἀἁπαγγέλληται, ἀναγχαίως διεπεμφάμεθα ὑμῖν πρῶτον 
μὲν τὴν ὑφ ἡμῶν προτεθεῖσαν περὶ τῆς πίστεως 
γραφὴν, ἔπειτα τὴν δευτἐραν, ἣν ταῖς ἡμετέραις 
Φωναῖς προσθέχας ἐπιθαλόντες ἑχδεδώχασι. Τὸ μὲν 
οὖν παρ ἡμῶν γράμμα, ἐπὶ παρουσἰᾳ τοῦ θεοφιλε- 
στάτου ἡμῶν βασιλέως ἀναγνωσθὲν, εὖ τε ἔχειν xal 
ξοχίµως ἀποφανθὲν, τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον' Καθὼς 
παρελάδοµεν παρὰ τῶν πρὸ ἡμῶν ἐπισκόπων , xal 
Ev τῇ κατηχήσει, xal ὅτε τὸ λουτρὸν ἐλαμθάνομεν, xal 
χαθὼς ἀπὸ τῶν θείων Γραφῶν µεμαθήχαμεν, χαὶ ὡς 
ἓν τῷ πρεσθυτερείῳ, xaX ἓν αὐτῃῇ τῇ ἐπισχοπῇ ἓπι- 
στεὐσαμέν τε χαὶ ἐδιδάσχομεν, οὕτω xol νῦν πι- 
στεύοντες, τὴν ἡμετέραν πίστιν ὑμῖν προσαναφέρο- 
μεν. Ἔστι δὲ aov: Πιστεύομεν εἰς ἕνα θὲὸν, Πα- 
τέρα παντοχράτορα, τὸν τῶν ἁπάντων ὁρατῶν τε xal 
ἁοράτων Ποιητήν ' xai εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χρι- 
9τὸν, τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον, θεὸν ἐχ θεοῦ, φῶς ix 


D 


partitione vero, ut ex auri massa duz vel tres phia- 
le : nullo porro ex his modo esse Filium Dei: id- 
circo in eam fidem se consentire non posse asseve- 
rabant. Vocem igitur consubstantialis plurimis 
cavillis ac dicteriis insectati, Arii depositioni sub- 
scribere noluerunt. Quam ob causam synodus qui- 
dem Arium et omnes qui cum eo sentiebant, ana- 
themate percussit , adjecto insuper ne Alexandriam 
ingredi ei liceret. Imperator vero tum AÁrium ipsum, 
tum Eusebium ac Theognin exsilio mulctavit. Et 
Eusebius quidem ac Theognis, paulo post quam in 
exsilium missi essent, oblato peenitentiz libello, in 
fidem consubstantialis consensere, sicut in progres- 
su orationis ostensuri sumus. Tunc vero Eusebius, 
is qui cognomentam Pamphili sortitus est, Caesareze 
in Palzstina sacerdotium gerens, cum in synodo 
paululum hzsitavisset, secumque expendisset utrum 
admittenda esset fidei formula, tandem et ipse una 
cum reliquis assensus est et subscripsit : et C:esa- 
riensibus suis conscriptam fidei formulam misit, 
vocem consubstantialis interpretatus, ne quis si- 
nistrum quidpiam de ipso suspicaretur, eo quod 
aliquantulum substitisset. Porro qux ab Eusebio 
scripta sunt, sic se habent : Quz de fide ecclesia- 
stica in magno concilio Nicezx congregato tractata 
sunt, verisimile quidem est jam vos aliunde di- 
dicisse, fratres charissimi, cum accuratam re- 
rum gestarum narrationem fama plerunque 
soleat pracurrere. Verum ne istiusmodi rumore 
res 93 vobis aliter quam se habet nuntietur, ne- 
'cessarium putavimus ad vos mittere primum qui- 
dem fidei formulam a nobis propositam, deinde 
alteram, quam episcopi quibusdam ad nostram ad- 
jectis appendicibus promulgarunt. Nostra igitur for- 
mula, qu: in conspectu imperatoris Deo charissimi 
lecta, recte ac probe se habere omnibus visa est, 
sic habet : Sicut ab antecessoribus nostris episcopis 
accepimus, tunc cum primis fidei rudimentis in- 
structi, etcum salutari lavacro tincti sumus : sicut 
ex divinis Scripturis didicimus, et sicut ipsi tum in 
presbyterio, tum in episcopali gradu constitit; , et 
credidimus et docuimus, ita nunc etiam credentes, 
fidem nostram vobis exponimus. Est autem hujus- 


φωτὸς, ζωὴν Ex ζωῆς *, Υἱὸν μονοχενῆ, πρωτότο- p modi : Credimus in unum Deum, Patrem omnipo- 


xov πάσης χτίσεως, πρὺ πάντων τῶν αἰώνων Éx τοῦ 
θεοῦ Πατρὺς γεγεννηµένον * δι οὗ xal ἐγένετο τὰ 
πάντα, τὸν διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν σαρχωθέντα, 
xai ἓν ἀνθρώποις πολιτευσάμενον’ xal παθόντα, xal 
ἀναστάντα τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ' xaX ἀνελθόντα πρὸς τὸν 
Ila:£pa, xai ἥξοντα πάλιν ἓν δόξῃ χρῖναι ζῶντας xal 
γεχρούς. Πιστεύομεν καὶ εἰς ἓν Πνεῦμα ἅγιον. Τού- 


tentem, visibilium omnium et invisibilium Creato- 
rem : et in unum Dominum Jesum Christum, Dei 
Verbum, Deum de Deo, lumen de lumine, vitam ex 
vita, Filium unigenitum, primogenitum omnis crea- 
turze, ante omnia secula ex Deo Patre genitum, per 
quem omnia facta sunt : qui propter nostram salu- 
tem incarnatus est, et inter homines versatus : qui 


VALESII ANNOTATIONES. 
46) Ἔστι δὲ αὐτοῦ τὰ γραφέντα. [n codice Florentino et Sfortiano legitur ἔστι ὃξ αὐτὰ τοῦ Εὺ- 


σεόίου τὰ γραφέντα, etc. 


; Ζωὴν ἐκ ζωης. Sicut Eusebius Filium vocat vi- 
tam de vita ; ita alii postea virtutem de virtute, et 
sapientiam de sapientia. S. August. De Trin. lib. vut, 


VARIORUM. 


cap. 5 : Ideo Christus virtus et sapientia Dei, quia de 
Patre virtute et. sapientia est ; sicut. lumen de Patre 


lumine, etc. , 


7 SOCRATIS TÉ 
passus est, et resurrexit tertia die; ascendit ad Pa- A των ἕχαστον εἶναι xal ὑπάρχειν πιστεύοντες, Πατέρα 


trem, el iterum venturus est cum gloria ut vivos 
judicet ac mortuos. Credimus etiam in unum Spiri- 
tum sanctum. Horum unumquemque esse ac subsi- 
stere credentes : Patrein. vere Patrem, Filium vere 
Filium, et Spiritum sanctum vere Spiritum sanctum : 
sicut et Dominus noster, cum discipulos suos ad 
praedicandum mitteret, dixit : Jte ac docete omnes 
gentes, baptizantes eos, in nomine Patris, et Filii, et 
Spiritus sancti! . De quibus etiam affirmamus, nos ita 
tenere atque ita sentire, et olim ita tenuisse, et us- 
que ad mortem retent(uros, atque in hac fide con- 
slanter permansuros esse, omnem iinpiam hazresim 
anathemate damnantes. Πιεο nos omnia sincere at- 
que ex animo sensisse, ex quo nosmetipsi nosse po- 
tuimus, atque etiamnum sentire et loqui verissime, 
coram omnipoleute Deo et coram Domino nostro 
Jesu Christo testificamur, parati certissimis proba- 
Lionibus ostendere, ét vobis persuadere, nos praeter- 
itis eliam temporibus ita credidisse, atque ita prze- 
dicasse. Cum hac a nobis fides esset exposita, nul- 
lus erat contradicendi locus. Sed et imperator ipse 
noster Deo charissimus, eam rectissime conceptam 
esse, priinus omnium testatus est : atque ita sentire 
se affirinavit, cunctosque hortatus est ut ei assenti- 
rentur alque subscriberent, utque in hanc doctri- 
nam omnes conspirarent; una duntaxat voce cun- 
substantialis adjecta. Quam quidem vocem ipse quo- 
que 9 4 interpretatus est, asserens consubstantiale a 
se dici, nonjuxta corporis affectiones, neque perdivi- 
sionem aut per sectioneni quamdam Filium ex Patre 
subsistere : fieri enim non posse, ut materi: expers 
natura et intellectualis atque incorporea corpoream 
ullam affectionem admittat : sed divinis arcanisque 


ἀληθῶς Πατέρα, xat Υἱὸν ἀληθῶς Ylbv, xoY Πνεῦμα 
ἅγιον ἀληθῶς ἅγιον Πνεῦμα' χαθὼς χαὶ Κύριος ἡμῶν 
ἀποστέλλων εἰς τὸ xfpuypa τοὺς ἑαυτοῦ μαθητὰς, 
εἶτε᾽' Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔύγη. 
Βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς, 
χαὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Περὶ ὧν 
καὶ διαθεθαιούµεθα οὕτως ἔχειν, καὶ οὕτω φρονεῖγ, 
καὶ πάλαι οὕτως ἑσχγχέναι, xaX μέχρι θανάτου οὕτω 
σχἠσειν, καὶ ἓν αὐτῃ ἑνίστασθα. τῇ πίστει, &vate- 
µατίςοντες πᾶσαν αἴρεσιν ἄθεον. Ταῦτα ἀπὸ καρδίας 
καὶ ψυχΏς πάντα πεφρονηχέναι, ἐξ οὗπερ ἴσμεν ἑαυ- 
τοὺς, χαὶ νῦν φρονεῖν τε xal λέγειν ἐς ἀλτθείας, ἐπὶ 
τοῦ θεοῦ τοῦ παντοχράτορος , xai τοῦ Κυρίου ἡμῶν 
Ἰησοῦ Χριστοῦ μαρτυρούμεθα, δειχνύναι ἔχοντες δι᾽ 


B ἀποδείξεων, καὶ πείθειν ὑμᾶς, ὅτι καὶ -οὺς παρελ- 


θόντας χρόνους οὕτως ἐπιστεύομέν τε xal ἐχτρύσσο- 
μεν ὁμοίως. Ταύτης oq! ἡμῶν ἑχτεθείσης τῆς πί- 
στεως , οὐδενὶ παρΏν ἀντιλογίας τόπος. ᾿λλλ’ αὑτός 
τε πρῶτος ὁ θεοφιλέστατος ἡμῶν βασιλεὺς, ὀρθότατα 
περιέχειν αὐτὴν ἐμαρτύρτσεν ' οὕτω τε xal ἑαυτὸν 
φρονεῖν ἐμαρτύρατο, xal ταύτῃ τοὺς πάντας συγχα- 
ταθέσθαι, καὶ ὑπογράφειν τοῖς δόγµασι, χαὶ συµ- 
φωνεῖν τούτοις ἀὐτοῖς παρεκελεύετο, ἑνὸς μόνου 
προσεγγραφέντος ῥήματος τοῦ ὁμοουσίου (4T). ὸ 
xai αὐτὸς ἠἑρμίνευσε λέγων, ὅτι μὴ χατὰ τὰ τῶν 
σωμάτων πάθη λέγοι τὸ ὁμοούσιον, οὔτε οὖν χατὰ 
διαἰρεσὶν, οὔτε χατά τινα ἁἀποτομὴν ἐκ τοῦ Πατρὸς 
ὑποστῖναι' µήτε γὰρ δύνασθαι τὴν ἄθλον, χαὶ νοερὰν, 
καὶ ἀσώματον φύσιν, σωματιχόν τι πάθος ὑφίστα- 
σθαι' θείοις δὲ xaX ἀποῤῥήῆτοις ῥῆμασι * προσήχει 
τὰ τοιαῦτα νοεῖν. Καὶ ὁ μὲν σοφώτατος καὶ εὐσεβῆς 
ἡμῶν βασιλεὺς τοιάδε ἐφιλοσόφει. UE C5, προφάσει 
τοῦ ὁμοουσίου, τήνδε τὴν γραφὴν πεπο.ἑχασί (18)" 


rationibus id esse intelligendum. Ac sapientissimus quidem et religiosissimus imperator ita tum philo- 
szophatus est. Illi vero occasione vocis illius consubstantialis, hujusmodi formulam conscripserunt : 


SYMDOLUM. 
Credimus in unum Deum, Patrem omnipotentem, 
omnium visibilium et invisibilium Creatorem : οἱ in 


| ! Matth. xxvur, 19. 


. TO MA8HMA. 
Πιστεύῦομεν εἰς ἕνα Θεὸν Πατέρα mavxoxpázopa, 
πάντων ὁρατῶν τε χαὶ ἀοράτων Ποιητήν' xat εἰς ἕνα 


VALESII ANNOTATIONES. 


(41) Ilpocerypagérzoc ῥήματος τοῦ ὁμοουσίου. 
Aflürmare videtur Eusebius, Constantinum impera- 
torem auctorem fuisse ut vocabulutin consubstautia- 
lis in symbolo adderetur. Quod tamen nequaquam 
verisimile est. Neque cnim adeo doctus erat Con- 
stanlinus, quippe qui vix adhuc esset catechumenus. 
Sic igitur lzec Eusebii narratio intelligenda est, ut 
episcopi quidem post prolatum ab Eusebio Czesa- 
riense Symbolum, addendam illi esse censuerint vo- 
cem consubstantialis, Constantinus vero eorum sen- 
tentjam confirmaverit. Eusebius vero, qui se apud 
suos purgare et excusare satagebat, quod formulae 
fidei in concilio editze subscripsisset, quemadmodum 
testatur Athanasius in libro De decretis synodi Ni- 
οσα, οἱ in libro De synodis Arimini et Seleucia, 
rem de industria involvit, et Constantino principi 
h ascribit, quod episcopis potius erat ascriben- 

um. 


(48) Τήνδε τὴν γραφὴν πεποιήκασι. Post hzc 
verba, ante Symbolum Nicznum, in codice Floren- 
tino et Sfortiano adduntur hzc verba, τὸ µάθηµα. 
lta Graci. vocabant Symbolum fidei, eo quod a ca- 
techumenis memoriter disceretur. Socrates in libro 
tertio, capite 25, Πισιεύομεν εἰς ἕνα θὲέὸν Πατέρα 
παντοχράτορα, xai τὰ λοιπὰ τοῦ µαθήµατος. Leon- 
tius Bisantius in lib. De sectis, de synodo Constan- 


D tinopolitana loquens : Καὶ ἐχτίθενται ὅρον fiot. µά- 


θηµα πίστεως, ὅπερ λέγομεν. Et muito post de con- 
cilio Chalcedonensi loquens, Καὶ ἐχτίθενται µάθηµα, 
πῶς δεῖ πιστεύειν. Et pagina 466, de Zenonis Ileno- 
tico loquens, Symbolum Niceznum vocat τὸ µάθηµα 
τῶν ἐν Νιχαίᾳ. Restituenda est ea vox. in lib. v Hi- 
Storie tripertite. Nam ubi vulgo legitur : Presens 
concilium celebratum est, non ut anathema discat, 
neque ut fidei explanationem suscipiat, etc., scriben- 
dum est : Non ut muthema discat, etc. 


VARIORUM. 
: Αποῤῥήτοις ῥήμασι. Rectius legitur ἀποῤῥήτοις λόγοις apud Theodorit. lib. i, cap. 12. W. 


Γον τη. 
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Κύριον Ἰησοῦν Ἀριστὸν, τὸν Yibv τοῦ θΞοῦ, γεννη- A unum Dominum Jesum Christum, Filium Dei, geni- 


θέντα Ex τοῦ Πατρὸς μονογενῆ, τουτέστιν &x τῆς οὐ- 
σίας τοῦ Πατρός. θεὸν ἓχ θεοῦ, φῶς Ex φωτὸς, θεὸν 
ἀληθινὸν Ex θεοῦ ἀληθινοῦ" γεννηθέντα, οὐ ποιηθέντα" 
ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ, δι οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, τά τε 
ἐν τῷ οὐρανῷ, χαὶ τὰ ἓν τῇ ΥΠ’ τὸν δι ἡμᾶς τοὺς 
ἀνθρώπους, χαὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν χατ- 
ελθόντα χαὶ σαρχωθέντα, ἑνανθρωπήσαντα, παθόντα, 
xai ἀναστάντα τῇ τρίτῃ djpípa: ἀνελθόντα εἰς τοὺς 
οὐρανούς' ἐρχόμενον χρῖναι ζῶντας χαὶ νεχρούς' xal 
εἰς τὸ Πνεύμα τὸ ἅγιον. Τοὺς δὲ λέγοντας, "Hv ποτε 
ὅτε οὐκ ἣν, f] Οὐχ ἦν πρὶν γεννηθηναι *, ἢ ἐξ οὐκ 
ὄντων ἐγένετο, fj ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως ἢ οὐσίας 
φάσχοντας εἶναι, ἢ χτιστὸν, Ἡ τρεπτὸν. ἢ ἀλλοιυτὸν 
τὸν Yibv τοῦ θεοῦ, τούτους ἀναθεματίξει fj χαθολιχῆ. 
xat ἀποστολικὴ τοῦ Θεοῦ Ἐχχλησία. 

Καὶ δη ταύτης εἲς Υραφῆς ὑπ αὕτων ὑπαγορευ- 
θείσης, ὅπως εἴρηται αὑτοῖς τὸ Ex τῆς οὐσίας τοῦ 
Πατρὸς, xai τὸ τῷ Πατρὶ ὁμοούσιον, οὐχ ἀνεξέταστον 
αὐτοῖς χαταλιμ.πάνοµεν. Ἑπερωτήσεις τοιγαροῦν xal 
ἀποχρίσεις ἔντεῦθεν ἀνεχινοῦντὸ, ἐθασάνιζέν τε ὁ 
λόγος tt,» διάνοιαν τῶν εἱἰρημένων ᾿ χαὶ δὴ καὶ τὸ ἐκ 
τῆς οὐσίας ὡμολόγητο πρὸς αὐτῶν, δηλωτικὸν etvat 
τοῦ Ex μὲν τοῦ Πατρὸς εἶναι, οὐ μὴν ὡς µέρος ὑπάρ- 
χειν τοῦ Πατρός. Ταῦτα δὲ καὶ ἡμῖν ἐδόχει (19) χα- 
λῶς ἔχειν συγχατατίθεσθαι τῇ διανοίᾳ τῆς εὐσεδοῦς 
διδασχαλίας, ὑπαγορευούσης ix τοῦ Πατρὸς elvat 
τὸν Υἱὸν, οὐ μὴν µέρος τῆς οὐσίας αὐτοῦ τυγχάνεινο 
Διόπερ τῇ διανοἰᾳ xal αὐτοὶ συντιθέµεθα, οὐδὲ τὴν 
φωνὴν τοῦ ὁμοουσίου παραιτούµενοε, τοῦ τῆς εἰρήνης 
σχοποὺ πρὸ ὀφθαλμῶν ἡμῖν χειµένου, xal τοῦ μὴ τῆς 
ἐρθὴς ἐχπεσεῖν διανοίας. Κατὰ τὰ αὐτὰ δὲ, xal τὸ 
yervn0ü£rvca, οὐ ποιηθέντα, χατεδεξάµεθα. ἐπειδὴ 
«b «τοιηθὲν, χοινὸν ἔφασχον εἶναι πρόαρηµα τῶν λοι- 
πῶν κτισμάτων, τῶν διὰ τοῦ Υἱοῦ γενοµένων' ὧν οὐ- 
ὃν ὅμοιον ἔχειν τὸν Ylóv- διὸ 68 μὴ εἶναι αὐτὸν 
ποίηµα, τοῖς δι’ αὐτοῦ γενωµένοις ὅμοιον * χρείττονος 
δι ἡ χατὰ πᾶν ποίηµα τυγχάνειν οὐσίας, ἣν Ex τοῦ 
Πατρὸς Υεγε)ῆσθαι διδάσχει τὰ θεῖα Λόγια, τοῦ τρό- 


tum ex Patre unicum, hoc est ex substantia Patris : 
Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum de 
Deo vero; genitum, non factum : consubstantialem 
Patri, per quem omnia facta sunt, quz in ccelo sunt 
ct in terra : qui propter nos homines et propter no- 
stram salutem descendit, incarnatusque et homo 
factus est, et passus ; qui resurrexit tertia post die; 
ascendit ad 90109, venturus est ut vivos judicet ac 
mortuos : et in Spiritum sanctum. Eos autem qui 
dicunt : Fuit aliquando tempus cum non esset; et, 
Antequam gigneretur non erat : vel quod de non ex- 
stantibus factus sit : aut qui ex altera substantia vel 
essentia dicunt esse Filium Dei, aut creatum, aut 
conversioni mutationique obnoxium, anathematizat 


B sancta catholica et apostolica Dci Ecclesia. 


Cum hzc ab illis dictata esset fidei formula, id 
quod ab illis dictum erat, ex substantia Patris, et 
consubstantialis, non absque examine pretermisi- 
mus. Hinc igitur ναί 95 quxstiones ortz sunt et 
responsiones : et quzenam esset eorum verborum 
sententia, accurate expendebatur. Et has quidem 
voces, ex substantia, fassi sunt hoc significare, Fi- 
lium quidem esse ex Patre, sed non tanquam par- 
tem ipsius Patris. Hunc sensum ut nos quoque am- 
plecteremur, zquum omnino videbatur, cum pia 
doctrina prazdicet, Filium ex Patre esse, non tamen 
partem esse illius substantiz. Quamobrem et nos 
huic notioni assensum przbemus. Ác ne ipsam qui- 
dem vocem consubstantialis rejicimus, pacis intuitu, 
et nea recta intelligentia excidamus. Pari ratione 
lias etiam voces approbavimus, genitum, non factum. 
Nam factum, verbum esse dicebant commune reli- 
quis omnibus creaturis qua per Filium facta sunt; 
quibus nihil simile habeat Filius : ac proinde eum 
non esse facturam, his quz per ipsum facta sunt si- 
milem; sed longe przstantioris quam reliquas crea- 
turas esse substantie, quam quidem ex Patre esse, 
divina docent Oracula, arcano quodam generationis 


VALESII ANNOTATIONES. 


(49) Tavra δὲ xal ἡμῖν ἑδόκει, etc. In. codice 
Allaüi et apud Theodoritum in lib. primo Historiz 
legitur ταύτῃ δέ, etc. Sed vulgata lectio melior mihi 
videtur. Epiphanius Scholasticus legisse videtur διὰ 


ταῦτα. Sic enim vertit : Propterea nobis quoque vi- 
debatur bene se habere, ut mente consentiremus pie 
doctrine, etc. 


VARIORUM. 
τΟὑκ ἦν zplv γεγγηθήναι. Hujus effati, quod D sente semper Filio, οὐ χρονικῶς, οὐδὲ kx διαστήµα- 


pro suo agnoscit Árius in Epistola ad Eusebium Ni- 
comediensem, apud Theodorit. lib. 1, cap. 5, hic 
erat sensus , Filium a Patre per generationem ori- 
ginem habuisse, quod etiam Catholici confitebantur ; 
sed ita habuisse, ut tempus aliquod assignari possit, 
in quo non fuisset genitus. Γέγονεν ὕστερον, ὁ πρύ- 
τερον ph ὑπάρχων. qui prius non erat, postea ez- 
stitit : et : προηγεῖται διάστηµα ἓν ᾧ φασι μὴ γεγεν- 
νῆσθαι }ὸς ἀπὸ τοῦ Πατρός, pracessit spatium. tem- 
poris, in quo dicunt non ezstitisse Filium a Patre, 
prout Ariana dogmata recitat Alexander episcopus 
Alexandrinus ad cognominem suum Constartinopo- 
litanum, apud Theodorit. lib. t, cap. 4. Cum contra 
Catholici assererent Πατέρα ἀεὶ εἶναι Πατέρα, ἀξὶ 
παρόντος τοῦ Ylou, Patrem semper esse Patrem, pra- 


PATROL. GR. LXVII. 


τος genito, ut ait idem Alexander ibid., Filium esse 
συναῖδιον et ἀειγέννητονυ; quas voces uti a Catholicis 
de Filio usurpatas criminantur Arius, ubi supra, 
ejusque assecle, in Epistola ad Alexandrum apud 
Athanasium de synod. Arimin. et Seleuc. EÉumdem 
sensum aliis verbis exprimunt Patres synodi Antio- 
chene, cum anathemati illos subjiciunt qui assc- 
runt xatgbv ἡ σἱῶνα εἶναι fj Yevovgvat, πρὸ τοῦ γεν- 
νηθῆναι τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ, apud Socratem lib. η, 
cap. 10. Idem sentiunt auctores Fidei µακροστίχου, 
cum negant χρονιχὸν διάστηµα προενθυµητέον Ἆρι- 
στοῦ, ibid., cap. 19. Aliter quidem hoc Arianorum 
effatum explicat Cl. Bullus in Defens. fid. Nic., 
sect. ur, cap. 9, quem consule. W. Lowri. 
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modo, qui nec verbis exprimi, nec intelligentia com- A που τῆς T&vvf,3st; ἀνεχφράστου xal ἀνεπιλογίστου 


prehendi ab ulla possit creatura. Sic etiam illud, πάσῃ vsvvmtij φύσει τυγχάνοντος. OUzto δὲ xal τὸ 
consubstantialem esse Filium Patri, cum allatis ra- ὁμοούσιον εἶναι τοῦ Πατρὸς τὸν Yibv ἐξεταξόμενος ὁ 


tionibus discussum esset, convenit non juxta corpo- Ἅλόγος συνἰστησιν, οὗ κατὰ τὸν τῶν σωμάτων τρόπον, 


rum modum, neque inslar mortalium animantium οὐδὲ τοῖς θνητοῖς ζώοις παραπλησίως * οὔτε γὰρ κατὰ 
accipi debere : nam neque.per divisionem substan- διαίρεσιν τῆς οὐσίας' οὔτε χατὰ ἀποτομὴῆν, 1) ἀλλοίω- 
εἰ, neque per abscissionem, nec per mutationem — 9tv τῆς τοῦ Πατρὸς οὐσίας τε xai δυνάμεως" τού- 
paterna essentiz atque virtutis id posse constare: Ίτων yàp πάντων ἀλλοτρίαν εἶναι την ἀγέννητον φύ- 
ingenitam enim Patris naturam ab his omnibus alie- — atv τοῦ Πατρός. Παραστατιχὸν δὲ εἶναι τῷ Πατρὶ (50). 
nam esse. Verum hoc, consubstantialem esse Patri, τὸ ὁμοούσιον, τὸ µηδεµίαν ἐμφέρειαν πρὸς τὰ γεννητὰ 
nihil aliud significare, quam Filium Dei nullam cum Χτίσματα τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ ἐμφαίνειν' µόνῳ δὲ τῷ Πα- 
ereaturis ab ipso factis similitudinem habere; sed — *fl τῷ γεγεννηχότι xavà πάντα τρόπον ἀφωμριῶσθαι, 
solius Patris, a quo genitus sit, per omnia similem — xal μὴ εἶναι ἓξ ἑτέρας τε ὑποστάσεως xat οὐσίας, ἀλλ 
esse; nec ex alia quadam hypostasi aut substantia, ἐκ τοῦ Πατρός. "Q xa αὐτῷ τοῦτον ἑρμηνευθέντι τὸν 
sed ex Patre esse. Quod quidem cum ita expositum τρόπον, καλῶς ἔχειν ἐφάνη συγκαταθέσθαι ' ἐπεὶ xal 
fuisset, jure merito approbandum esse censuimus : D τῶν παλαιῶν τινας λογίους καὶ ἐπιφανεῖς ἐπισκόπους 
quandoquidem nonnullos ex veteribus insignes epi- Χαὶ συγγραφέας ἔγνωμεν ἐπὶ τῆς τοῦ Πατρὸς καὶ 
--scopos et disertos scriptores, inexplicanda Patris ac Υἱου θεολογίας, τῷ τοῦ ὁμοουσίου συγχρησαµένους 
Filii divinitate, hoc vocabulo consubstantialis usos — óvópazt ".. Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τῆς ἐκτεθείσης εἰρή- 
esse cognovimus. Atque hzc dicta sint de fide quae σθω πίστεως, ᾗ συνεφωνήσαμεν πάντες οὐκ ἀνεξε- 
Nice promulgata est, 9G cui quidem omnes con- ᾖτάστως, ἀλλὰ χατὰ τὰς ἀποδοθείσας διανοίας ἐπ᾽ αὖ- 
sensimus, non leviter et inconsulto, sed juxta sensus τοῦ τοῦ θεοφιλεστάτου βασιλέως ἑξετασθείσας, xal 
allatos, jui coram ipso religiosissimo imperatore τοῖς εἰρημένοις λογισμοῖς συνοµολογηθείσας. Καὶ τὸν 
discussi, et ob rationes superius exposilas ab omni- ἀναθεματισμὸν δὲ τὸν μετὰ τὴν πίστιν πρὸς αὐτῶν 
bus comprobati sunt. Sed et anathematismum qui ἑχτεθέντα, ἄλυπον εἶναι (51) ἠγησάμεθα, διὰ τὸ 
post fidei formulam ab illis est promulgatus, haud- ἀπείργειν ἀγράφοις χρήσασθαι φωναῖς ' διὸ σχεδὺν ἡ 
quaquam moleste suscepimus, eo quod peregrinis et πᾶσα γέγονε σύγχυσίςτε καὶ ἁχαταστασία τῶν Ἐκχ- 
a sacra Scriptura alienis vocibus uti prohibeat, ex — xXnstv. Μηδεμιᾶς γοῦν θεοπνεύστου Γραφῆς τὸ "ES 
quibus omnis fere dissensio ac perturbatio Ecclesia- οὐκ ὄντων, xai τὸ "Hy ποτε ὅτε οὐκ fv, xai τοῖς 
rum exorta est. Cum igitur nulla divinitus inspirata 4 ἑξῆς ἐπιλεγυμένοις χεχρηµένης, οὐχ εὔλογον ἐφάνη 
Scriptura istis unquam usa sit vocibus : De non ex- ταῦτα λέγειν xat διδάσχειν. "f xal αὐτῷ καλῶς 
stantibus, et, Fuit aliquando tempus cum non esset : ῥδόξαντι συνεθέµεθα, ἐπεὶ μηδὲ ἐν c πρὸ τούτου 
et aliis quae ibidem subjiciuntur, visum est nullate- — ypóvp, τούτοις εἰώθαμεν χρῆσθαι τοῖς ῥήμασι. Ταῦτα 
nus rationi consentaneum esse, ut hzec vel diceren- ὑμῖν ἀναγχαίως διεπεµμφάµεθα, ἀγαπητοὶ, τὸ χεχρι- 
tur vel docerentur. Proinde huic recto ac salubri µένον τῆς ἡμετέρας ἑἐξετάσεώς τε xol συγχατα- 
decreto etiam consensimus, quippe qui nunquam θέσεως φανερὸν ὑμῖν καθιστῶντες * xal ὡς εὐλόγως 


VALESII ANNOTATIONES. 


. (80) Παραστατικὺν δὲ εἶναι τῷ Πατρί, etc. Me- — primo Historiz legitur δεχτὸν εἶναι. Et. paulo post, 
lius apud Theodoritum legilur hoc modo, παρχστα- U ἃς σχεδόν, etc. Ouod quidem inagis placet. In co- 
τιχὸν δὲ εἶναι τὸ ὁμορύσιον τῷ Πατρὶ, τοῦ, elc. dice certe Allatii δι & scriptum est. 


(51) "A.tvzox εἶναι. Apud. Theodoritum in libro 


VARIORUM. 


5 TQ τοῦ ὁμοουσίου συγχρησαµέγους ὀνόματι. libro De sententia Dionysii Alexandrini contra Aria- 
Ὁμοουσίου vocabulum non primum a Patribus Ni- p hos refert Dionysium illum (Origenis discipulum) 
cenis inventum, neque ab ipsis in quxestione de Filii ^ in epistola ad cognominem Dionysium Romanum 
divinitate noviter usurpatum (quod multi existi- — dixisse, Christum esse óp0022:07 τῷ Os: exstat 
inarunt), sed inde a majoribus ad posteros transla- etiam hodie Dionysii Alex. epistola contra Paulum 
tum fuisse, Eusebius hic diserte testatur. Non est Samosatenum, in qua vox illa reperitur. Sed maxi- 
dubium quin Eusebio przsto fuerint multa primeve mum τῷ ὁμοουσίῳ prejudicium facere nonnullis 
antiquitatis monumenta, quz» hodie nusquamexstant, — visum est, quod synodus Antiochena, sexaginta cir- 
sed dudum interciderunt, ex quibus ille hanc asser- — citer annis ante Nicznam habita, coritra Paulum 
tionem suam abunde confirmare potuisset; neque — Samosatenum, vocem istam expresse repudiaverit. 
enim nobis, in tanto ac tam deplorando veterum — Verum Basilius M. Operum tom. IIl, p. 992, diserte 
scriptorum naufragio, desunt testimonia que eam- testatur, eatenus tantum homoousii vocem rejecisse 
dem satis evincant. Tertullianus initio libri Adeer- — Patres Antiochenos, quatenus ipsa significare vide- 
sus Prazeam, expresse dicit Patrem , Filium, et — retur substantiam aliquam divinam Patre et Filio 
Spiritum sanctum esse unius substantie; idque adeo — anteriorem, qua postmodum in Patrem et Fi- 
in Regula fidei et Οἰχονομίας sacramento, a Catho- — lium distributa fuerit : ideoque vocem silentio sup- 
licis custodito, contineri affirmat. Quid autem, te rimendam censuerunt, quod Paulus ex ea, Catho- 
obsecro, aliud Latine significal unius substantie, — licis satis usitata, argumentum formaret, quo Chri- 
duam quod Grzce dicitur ópooUciov? Rufinus De — sti divinitatem oppugnaret : ut scribit Athanasius 
adulteratione librorum Origenis testatur, frequenter — in libro De svnodis Arim. et Seleuc. (Cl. Bullus De- 
banc vocem apud Origenem reperiri. Athanasius in — fens. fid. Nic., pag. 98, 53. fol.) 


et 


11 HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. I. 18 
τότε piv xal μέχρι ὑστάτης ὥρας ἑνιστάμεθα, 60" A antea hujusmodi vocibus uti consuevissemus. Hzc 


ἡμῖν τὰ ἑτεροίως Υραφέντα mpocíxortsv* τότε δὲ 
ἀφιλονείχως τὰ μὴ λυποῦντα κατεδεξάµεθα, ὅτε ἡμῖν 
εὐγνωμόνως ἐξετάζουσι τῶν λόγων τὴν διάνοιαν, 
ἑφάνη συντρέχειν τοῖς ὑφ᾿ ἡμῶν αὐτῶν Ev τῇ προεχτε- 
θείσῃ πίστει ὡμολογημένοις, Τοιαῦτα μὲν ὁ του 
Παμφίλου Εὐσέδιος εἰς τὴν Παλαιστίνης Καισάρειαν 
διεπἐµφατο. Καὶ τῇ ᾽Αλεξανδρέων δὲ Ἐκχχλησίᾳ, 
xai τοῖς ἐν Αἰγύπτῳ καὶ Λιδύῃ xa Πενταπόλει, 
xoti Ψήφῳ τάδε ἡ σύνοδος ἔγραφεν ' 


vobis necessario scribenda esse duximus, dilectis- 
simi, ut vobis liquido demonstraremus, quanto cum 
judicio tum dubitatio, tum assensio nostra librata 
sit : et quod recte atque ordine, primum quidem ad 
extremam usque horam restitimus, quandiu non- 
nulla aliter quam oportuit scripta nos offendebant : 
tandem vero ea quz nihil offensionis habebant, sine 
contentione amplexi sumus, postquam nobis verbo- 
rum sententiam candide examinantibus apparuit, ea 


prorsus cum illis convenire, quz? nos ipsi in fide primum a nobis exposita confessi fueramus. Hujus- 
modi litteras Eusebius Pamphili Cesaream Palestine direxit. Alexandrine vero Ecclesie, et cunctis 
in Egypto et Libya ac Pentapoli degentibus, ipsa synodus communi sententia ita scripsit : 


ΚΕΦΑΛ. 6. 


CAP. IX. 


Ἐπιστολὴ τῆς συνόδου, περὶ ὧν ὥρισεν ἡ σύν- B Epistola synodi, de iis qug ab ipsa constituta sunt ; et 


oóoc* xal ὡς καθῃρέ 

»οὔντες αὐτφ. 

Tij ἁγίᾳ θεοῦ χάριτι, xat µεγάλῃ ᾿Αλεξανδρέων 
Ἐκκλησία, xai τοῖς κατ Αἴγυπτον, xal Λιδθύην xai 
Πεντάπολιν ἀγαπητοῖς ἀδελφοῖς, ol ἐν Νικαίᾳ συν- 
αχθέντες, xal τὴν μεγάλην xal ἁγίαν σύνοδον συγ- 
χροτίσαντες ἐπίσχοποι, ἐν Κυρίῳ χαἰρειν. 

Ἐπειδὴ τῆς τοῦ θεοῦ χάριτος, xai τοῦ θεοφιλε- 
στάτου βασιλέως Κωνσταντίνου συναγαγόντος ἡμᾶς Ex 
διαφόρων πόλεών τε xaX ἐπαρχιῶν, µεγάλη χαὶ ἁγία 
σύνοδος ἐν Νιχαίχ σννεχροτήθη, $6 ἅπαντος ἀναγ- 
χαῖον ἐφάνη, παρὰ τῆς ἱερᾶς συνόδου χαὶ πρὸς ὑμᾶς 
ἐπιστεῖλαι γράμματα" ἵν εἰδόναι ἔχοιτε, τίνα μὲν 
ἐχινήθη xat ἐξητάσθη, xiva δὲ ἔδοξε xaX ἐκρατύνθη. 
Πρῶτον μὲν οὖν ἐξ ἁπάντων ἐξητάσθη τὰ κατὰ τὴν 
ἀσέδειαν xa τὴν παρανοµίαν Αρείου xal τῶν 
σὺν αὐτῷ, ἐπὶ παρουσίᾳ τοῦ θεοφιλεστάτου βασι- 
λέως Κωνσταντίνου. xaX παμψηφεὶ ἔδοξεν ἀναθεμα- 
τισθΏναι τὴν ἀσεθῃ αὑτοῦ δόξαν, xal τὰ ῥήματα xal 
τὰ ὀνόματα τὰ βλάσφημα, οἷς ἐχέχρητο βλασφη- 
μῶν, τὸν Yibv τοῦ Θεοῦ λέγων ἐξ οὐχ ὄντων, xal 
εἶναί ποτε ὅτε οὐχ ἦν ' xal αὑτεξουσιότητι χαχίας xal 
ἀρετῆς δεχτιχὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ λέγοντος (32), καὶ 
χτίσµα xal ποίημα ὀνομάζοντος, ἅπαντα ἀνεθε- 
µάτισεν ἡ ἁγία σύνοδος, οὐδὲ ὅσον ἀχοῦσαι τῆς ἆσε- 
εοῦς δόξης fj ἀπονοίας καὶ τῶν ῥλασφήμων ῥημάτων, 
ανασχοµένη. Καὶ τὰ μὲν κατ’ ἐχείνου οἵου τέλους τε- 
τύχηχε, πάντως !| ἀχτχύατε f| ἀκούσεσθε, ἵνα μὴ 
δόξωµεν ἐπεμθαίνειν ἀνδρὶ DV οἰχείαν ἁμαρτίαν ἅδια 
τὰ ἐπίχειρα xopicap£vtp. Τοσοῦτον δὲ ἴσχυσε αὐτοῦ 
ij ἀσέθεια ὡς xal παραπολέσαι θεωνᾶν ἀπὸ Map- 
μαρικῆς, xal Σεχοῦνδον ἀπὸ Πτολεμαῖδος. Τῶν γὰρ 
αὐτῶν χἀκεῖνο, τετυχήκασιν. λλ' ἐπειδὴ dj τοῦ 
Θεοῦ χάρις, τῆς μὲν γακοδοξίας ἑχείνης χαὶ ἁἀσεθείας, 
xai τῆς βλασφηµίας, xat τῶν προσώπων τῶν τολµη- 
σάντων διάστασιν xal διαἰίρεσιν ποιἠσασθαι τοῦ εἰρη- 
νευοµένου ἄνωθεν λαοῦ, ἠλευθέρωσεν ἡμᾶς' ἐλείπετο 
δὲ cb χατὰ τὴν προπέτειαν Μελιτίου, xai τῶν ὑπ' 


0n "Αρειος xal οἱ ópogpo- 


qualiter Arius et qui cum ipso consenserant, depo- 

sttt sunt. 

Sanct gratia Dei magnzeque Alexandrinorum Ec- 
clesiz, et dilectis fratribus per Egyptum, Libyam ac 
Pentapolim constitutis, episcopi Nice congregati, 
et magnam sanctamque synodum complentes, in 
Domino salutem. 

Quandoquidem Deo optimo maximo, eique charis- 
simo principe Constantino, nos ex diversis civilati- 
bus ac provinciis congregante, sacra et magna gyno- 
dus Niczz celebrata est, prorsus necessarium duxi- 
mus, ab universo sacro concilio etiam ad vos lit- 
teras mitti; ex quibus intelligere possitis quzenam 
proposita atque examinata, quzenam item decreta ac 
stabilita sint. Primum igitur habita est quzstio co- 
ram piissimo principe Constantino, de impietate ac 
perversitate Arii et sociorum ejus, cunctisque suf- 
fragantibus placuit ut impia ejus opinio anathe- 
mate damnaretur, verbaque ac nomina blasphe- 
mie plena, quibus utebatur, dicens Filium Dei 
ortum ex nihilo, et fuisse aliquando tempus cum 
non esset, et pro arbitrii liberiate eum vitii ac vir- 
9] tutis capacem esse : el creaturam illum vocans 
atque facturam. Hzc omnia anathemate damnavit 
sanctissima synodus, opinionis hujus impietatem 
atque amentiam, et verba blasphemiz plena, ne au- 
dire quidem patienter sustinens. Et ea quidem 8 
adversus illum gesta sunt, vel comperistis jam, vel 


p brevi comperturi estis : ne nos insultare videamur 


homini qui sceleris sui dignam mercedem recepit. 
Tantam vero vim habuit ejus impietas, ut Theonam 
Marmaricz, et Secundum Ptolemaidis episcopum , 
secum in exitium pertraxerit. Nam et in istos, 
eadem quz in illum lata sententia est. Sed quoniam 
omnipotentis Dci gratia, pravitate quidem illius 
opinionis et impietate atque blasphemia, et iis ho- 
minibus qui in populo antehac pacato turbas ac 
dissidia concitare ausi fuerant, vos jam liberavit ; 


VALESII ANNOTATIONES. 


) Τὸν Yióv τοῦ 60600 «Ἰέγογτος. Exstat hzc 
epistola apud Theodoritum in libro primo Historiz 
ecclesiasticz, aliquot in locis discrepans ab editione 
Socratis. Nam Theodoritus vocem λέγοντος cum se- 


quenti pericope omittit, et hzc omnia jungit cum 
precedenti periodo. In codice quoque Leonis Alla- 
tii deest verbum λέγοντος, et quod sequitur ὀνομά» 
Covzo:. Et pro ἅπαντα, legitur ταῦτα πάντα. 


19 SOCRATIS 80 


Melitii vero et eorum qui ab illo ordinati sunt, ad- Α αὐτοῦ yetpozovr0£vcuv* xat περι τούτου τοῦ μέρους. 


huc reliqua erat contumacia : de his eiiam quid 
statuerit synodus, vobis significamus, fratres charis- 
simi. Placuit igitur (clementius erga Melitium agente 
synodo : summo enim jure nullam veniam mereba- 
tur) ut is in civitate sua maneat, nec ullam habeat 
aut manus imponendi aut eligendi potestatem ; nec 
hujus rei causa aut in vico, aut in urbe ulla compa- 
τοαί, sed nudum honoris sui nomen retineat. li vero 
qui ab ipso constituti sunt, sanctiore 38 ordina- 
tione confirmati, ad communionem admittantur, ea 
lege üt honorem quidem ac ministerium suum reti- 
neant ; secundo tamen semper loco sint ab iis omni- 


"A ἔδοξε τῇ συνόδψ, ἐμφανίνομεν ὑμῖν, ἀγακητυν 


ἁδελφοί. Ἔδοςεν οὖν Μελίτιον μὲν, φιλανθρωπότε- ; 


pov κινηθείσης τῆς συνόδου (κατὰ γὰρ τὸν ἀκριθῆ 
λόγον (950), οὐδεμιᾶς συγγνώµτς ἄξιας ἣν), µένειν &v 
τῇ πόλει ἑαυτοῦ, καὶ μηδεµίαν ἐξουσίαν ἔχειν αὐτὸν 
μήτε χειροθετεῖν, µῆτς προχειρίζεσθαι, μήτε Ev χώρᾳ 
μήτε ἐν πόλει ἑτέρᾳ φαΐνεσθαι, ταύτης τῆς προφάσεως 
Évexa* φιλὸν δὲ τὸ ὄνομα τῆς τιμῆς ἵ χεχτησθαι. 
Τοὺς 65 ὑπ᾿ αὐτοῦ κατασταθἑντας (24) x, μυστικωτέρᾳ 
χειροτονία βεθαιωθέντας (53) κοινωνῆσαι ἐπὶ τούτοις, 
ἑφ᾽ ᾧτε ἔχειν μὲν αὐτοὺς τὴν τιμῆν xat λειτουργίαν, 
δευτέρους δὲ εἴναι ἐξάπαντος πάντων τῶν ἐν ἑχάστῃ 


bus qui inunaquaque parecia et Ecclesia versantur, a B παροικίᾳ τε xal Ἐχκλησίᾳ ἐξεταξομένων, τῶν ὑπὸ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(53) Κατὰ γὰρ τὸν ἀκριδῆ «Ίόγοι.. Male Christo- 
phorsonus hunc locum iia vertit : Nam si. accurate 
in eum inquisitum fuisset, nihil certe commeruisset 
venig : àxptOt, λόγος est strictum jus, cui opponi- 
tur z:equitas, sive ἐπιείχεια. Aiunt igitur Patres sy- 
nodi Nicenz synodum egisse cum Melitio, non stri- 
cto ac summo jure, nec juxta. exactam regulam ac 
disciplinam, sed dispensative, hoc est συγχαταδα- 
τιχῶς. Summo enim jure Melitius nullam veniam 
merebatur, quippe qui ordinationes nullatenus ad 
se pertinentes sibi vindicasset, et schisma in /Egy- 
pto fecisset. Id enim aperte designant hzc verba hu- 
jus epistolie, τοὺς δὲ χάριτι Θεοῦ ἐν μηδενὶ σχίσµατι 
εὑρεθέντας. Ob hanc igitur temeritatem atque inso- 
lentiam, dignus erat Melitius qui deponeretur atque 
excommunicaretur. Sed tamen sanctissimi Patres 
clementius cum eo agere voluerunt, omnem quidem 
potestatem ei adimentes, solum autem episcopi no- 


runt. Atque hoc est illustrissimum exeinplum dis- 
pensationis ecclesiasticze. 

(54) Τυὺς δὲ ox αὑτοῦ κστασταθέγτας. Non 
probo interpretationem Christophorsoni, qui haec 
verba accepit de presbyteris a Melitio ordinatis. 
Nam Melitius non presbyteros solum ac diaconos, 
sed cpiscopos quoque per /Egyptum ordinaverat, 
ut testatur Epiphanius. Imo vero longe plures ordi- 
narat episcopos quam presbyteros, quemadmodum 
colligere est ex indiculo quem Alexander post 
synodum Nicznam ab illo exegisse dicitur. In eo 
enim breviculo, octo et viginti recensentur episcopi 
partium Melitii : presbyteri vero quinque, et tres 
diaconi. Exstat hic indiculus apud Athanasium in 
Apologetico secundo adversus Arianos. Cum igitur 
Melitius tot, ut dixi, episcopos ordinaverit, si Patres 
synodi Niczn: nihil de episcopis ab illo ordinatis 
statuissent, imperfecta esset eorum sententia ; qui 


men ei relinquentes. Cur autem benignius actum sit C de presbyteris quidem a Melitio constitutis quid 


-eum Melitio, plures cause afferri possunt. Prima 
est quam insinuant in hac epistola sanctissimi Pa- 
tres, «0 quod scilicct vigorem censurz ac severi- 
tatis sue in Árium ejusque socios prius distrinxe- 
rant. Equum autem erat ut post tristem atque im- 
inilem. in illos latam sententian, locus deinceps cle- 
menti:e relinqueretur : przsertim cum Melitius nul- 
lius h:ereseos convietus, schisma tantum fecisse 
argueretur. Multi quoque inter Melitianos erant viri 
boni, οἱ sanctitate vite conspicui. Cujusmodi fuit 
Paphnutius ille anachorela, et Joannes episcopus, 
de quibus loquitur Epiph. in hzresi Melitanorum. 
Denique pro bono pacis, ut vulgo dicitur, quo Ec- 
clesiz Ιποπιῦτα antea divulsa in unum coalescerent, 
Patres Niceni Melitianos in communionem recepe- 


agendum esset decrevissent, de episcopis vero ta- 
cuissent. Quare existimo hzc verba de utrisque ac- 
cipienda esse, tam de episcopis, quam de presbyteris. 

55) Μυστικωτέρᾳ χειροτονίᾳ fstaroü£vrac. 
Primo loco statuit synodus ut episcopi οἱ clerici 
qui a Melitio ordinati fuerant, sanctiori consecra- 
tione firinentur, id est manus impositionem ab 
Alexandrino episcopo accipiant. Nam cum prater 
consensum ipsius ordinati fuissent, vult synodus ut 
ante omnia ab episcopo Alexandrino ordinentur juxta 
antiquam consuetudincein, qua receptgni erat ut om- 
nes episcopi /Egvpliacie dioecesis subjecti essent 
Alexandrino pontifici. In Melitio autem synodus idem 
non exigit, quia scilicet Melitius ipse legitime ordi- 
natus fuerat. 


VARIORUM. 


Y Ψι1ὸν δὲ τὸ ὄνομα τῆς cuujc κεκτῆσθαι. p 


Melitius; preter crimen supra memoratum, antiquam 
et ubique fere receptam episcoporum ordinandi con- 
suctudinem violaverat. Quippe mos fuit ut omnes 
provinci: episcopi ad sedem vacantem convenien- 
tes, plebe przsente, successorem eligerent ac ordi- 
narent. Melitius vero, quemcunque locum aut regio- 
nem peragrarit, ibi episcopos, presbyteros et diaco- 
nos sua propria aucloritate instituerat, ut scribit 
Epiphanius, hzres. 68, et Theodoret. Herct. fab. lib. 
iv, cap. 7. Hzec ab eo inique facta cum Alexander episc. 
Alexandrinus synodo Nicenz signiflcasset, auctor 
fuit, ni fallor, ut quartus ejusdem synodi canon con- 
deretur; quo nempe decernitur ut, quandocunque 
episcopus ordinandus est, omnes provinci2 episcopi 
conveniant, vel saltem per litteras suffragia ferant, 
et sic ordinationem simul peràgant : qux autem ab 
iis fiant, a metropolitano cujusque provincis confir- 
mentur. (Guil. Beveregius Annot. in canonem prz- 
dictum, ubi hunc Socratis locum adducit.) 


x Τοὺς δὲ bx αὐτοῦ χατασταθέντας ... His 
consimilia statuerunt Patres de Novatianis sive Ca- 
tharis, canone 8 hujus concilii : Περὶ τῶν ὀνομαζόν- 
των μὲν ἑαντοὺς χαθαρούς ποτε, προσερχοµένων δὲ 
τῇ χαθολιχῇ καὶ ἁποστολικῇ Ἐχκλησία, ἕδοξε τῇ ἁγίᾳ 
συνόδῳ, ὥστε χειροθετουµένους αὐτοὺς µένειν οὕτως 
ἐν τῷ χλήρῳ . . . ἔνθα μὲν οὖν πάντες else ἐν χώµαις 
eite ἐν πόλεσιν αὐτοὶ µόνοι εὑρίσχοιντο χειροτονη- 
θέντες, οἱ εὑρισχόμενοι Ev τῷ χλήρῳ, ἔσονται &v τῷ 
αὐτῷ σχήµατι ’ εἰ δὲ τοῦ τῆς χαθολ.κῆς Ἐκκλησίας 
ἐπισχόπου f] πρεσθυτέρου ὄντος, προσέρχονταί τινες. 
πρόδηλον ὡς ὁ μὲν ἐπίσχοπος τῆς ἐκχλησίας ἕξει τὸ 
ἀξίωμα τοῦ ἐπισχόπου . ὁ δὲ ὀνομαξόμενος παρὰ τοῖς 
λεγομµένοις χαθαροῖς ἐπίσχοπος, τὴν τοῦ πρεσθυτέ- 
poo τιμὴν δει: πλὴν εἰ μὴ ἄρα δοχοίη τῷ ἐπισχότῳ 
τῆς τιμῆς τοῦ ὀνόματος αὐτὸν µετέχειν ' εἰ δὲ τοῦτο 
αὑτῷ ph ἀρέσχοι, ἐπινοῆσει τόπον 1i χωρεπισιώπαυ 
Ἡ πρεσθυτέρου ὑπὲρ τοῦ bv τῷ κλήρῳ ὅλως δοχεῖν 
εἶναι, ἵνα μὴ kv τῇ πόλε, δύο ἐπίσχοποι Qo. 


δι 
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τοῦ τιµιωτάτου xal συλλειτουργοῦ ἡμῶν ᾿Αλεξάνδρου A charissimo collega nostro Alexandro prius ordinari : 


πρ/χεχειρισµένων (56)* ὡς πρὸς τούτοις δὲ (57), µη- 
δεµίαν ἐξουσίαν εἶνσι τοὺς ἀρέσχοντας αὐτοῖς προ- 
χειρίνεσθαι (58), $ ὑποβάλλειν ὀνόματα, Ἡ ὅλως 
ποιεῖν τι χωρὶς γνώμης τοῦ τῆς χαθολικΏς Ἐνχλτ- 
σίας ἑπισχόπου (59), τῶν ὑπὸ ᾿Αλέξανδρον. Τοὺς δὲ 
χάριτι θεοῦ χαὶ εὐχαῖς ὑμετέραις ἐν μηδενὶ σχί- 
σµατι εὑρεθέντας. ἀλλὰ ἀκηλιδώτους ἓν τῇ καθολιχῇ 
Ἐχκλησίᾳ ὄντας, xaX ἐξουσίαν ἔχειν προχε:ρἰσεσθαι, 
xai ὀνόματα ἐπιλέγεσθαι τῶν ἀξίων τοῦ χλἑρου, xol 
ὅλως πάντα ποιεῖν χατὰ νόμον xaY θεσμὸν τὸν éx- 
χλησιασ-ιχὀν. Ei δέ τινας συµθαίη ἀναπαύσασθαι τῶν 
ἓν τῇ Ἐχκκλησία, τηνικαῦτα προσαναθαίνειν εἰς 
τὴν τιμῖν τοῦ τετελευττχότος, τοὺς ἄρτι προα- 
ληφθέντας, µόνον εἰ ἅξιοι φαίνοιντο, xaX 6 λαὸὺς αἱ- 


pozo (60), συνετιΨηφίζοντος αὐτῷ καὶ ἐπισοραγίζον- B 


τος τοῦ τῆς Αλεξανδρείας ἐπισχόπου. Τοῦτο δὲ τοῖς 
μὲν ἄλλοις πᾶσι συνεχωρήθη. Ἐπὶ δὲ τοῦ Μελιτίου 
προσώπου οὐχέτι τὰ αὐτά ἔδοξε, διὰ τὴν ἀνέχαθεν 
αὐτοῦ ἁταξίαν, xal διὰ τὸ πρόχειρον xal προπετὲς 
της γνώμης, ἵνα µηδεµία ἐξουσία f| αὐθεντία αὐτῷ 
δοθείη, ἀνθρώπῳ δυναµένῳ πάλιν τὰς αὐτὰς ἆτα- 
ξίας ἐμπηιΏσαι. Ταῦτά ἐστι τὰ ἑξαίρετα καὶ δια- 
φέροντα τῇ Αἰγύπτῳ, xai τῇ ἁγιωτάτῃη Άλεξαν- 
ὁρέων Ἐκχλησία. Ei δὲ τι ἄλλο ἐχανονίσθη ἡ ἐδογ- 
µατίσθη, συµπαρόντος cn) xuplou χαὶ τιµιωτάτου 
συλλειτουργοῦ χαὶ ἀδελφοῦ ἡμῶν Αλεξάνδρου, αὐτὸς 
παρὼν ἀχριθάέστερον ἀνοίσει πρὸς ὑμᾶς, ἅτε δὴ xal 
χύριος xal χοινωνὸς τῶν γε/ενηµένων τυγχάνων. 
Εὐαγγελιζόμεθα δὲ ὑμῖν, περὶ τῆς συμφωνίας τοῦ 


adeo ut his quidem nulla facultas suppetat quos vi- 
sum fuerit eligendi, aut nomen cujuspláàm sugge- 
rendi, aut omnino, quidquam gerendi sine consensu 
episcopi catholic: Ecclesix qui Alexandro subjectus 
est. Illi vero qui, Dei juvante gratia vestrisque pre- 
cationibus, nullo unquam in schismate deprehensi 
sunt, sed in catholica et apostolica Ecclesia absque 
labe ulla perseverant, potestatem habeant eligendi, 
et proponendi nomina eorum qui in clerum allegi 
meruerint; cuncta denique peragendi juxta legem 
et sanctionem Ecclesi. Quod si quempiam eorum 
qui in Ecclesia censentur, diem suum obire conu- 
tigerit; tum in defuncti locum atque honorem 
provehantur ii qui nuper asciti sunt, modo digni 
videantur, et populus eos eligat , suffragante 
nihilominus plebisque judicium confirmante Alexane- 
drinz urbis episcopo. Et aliis quidem omnibus id 
concessum est. De Melitio vero, ob pristinam ejus 
contumaciam, et ob temerarium ac praeceps hominis 
ingenium, aliter placuit decernere , ne potestas au- 
ctoritasque ulla tribuatur hoinini qui easdem rursus 
turbas excitare possit. Atque hxc sunt quie ad 
JEgyptum et ad sanctissimam Alexandrinorum 29 
Ecclesiam privatim pertinent. Si quid autem przter- 
ea presente domino et charissimo collega ac fratre 
nostro Alexandro, sancitum ac definitum est, id ipse 
vobis accuratius referet, quippe qui gestorum auctor 
et particeps exsistat. Nuntiamus preterea vobis dc 
concordia sanctissimi Pasch:ze , hoc etiam negotium, 


ἁγιωτάτου Πάσχα, ὅτι ὑμετέραις εὐχαῖς κατωρθώθη C precibus vestris adjuvantibus, feliciter confectum 


VALESII ANNOTATIONES. 


(56) 'A.le&£árópov προκεχειρισµέγων. Melius seri- 
beretur zpoxzye:pozovruévov, ul legitur apud Theo- 
doritum inlibro primo. Aliud enimsiguificat προχειρί- 
ζεσθα:ι, ut postea dicemus. Porro Sozomenus in libro 
primo cap. 28, ubi hancepistolam in compendium re- 
digit, hzc verba de clericis accepit, non de episcopis, 

(57) Ὡς zpóc τούτοις δέ. In codice Állatii et 
apud Theodoritum legitur, ὡς τούτοις μέν. Sed vul- 
gata lectio magis placet, si deleatur ὡς. 

(98) Τοὺς ἀρέσχοντας ubro:c προχειρἰζεσθαι. 
In Annotationibus ad Eusebii librum tertium de Vita 
Constantini, jampridem monui προχειρίςεσθαι idem 
esse quod proponere nomina ordinandoruin. Sic 
supra de Melitio statuit synodus, μήτε χειροθετεῖν, 
pitt πρλχε!ρίζεσθαι. Nec aliter Nicetas in Vita Igna- 
tii patriarchze Constantinopolitani, ubi ejus electio- 
nem commemorat. Πολλῶν τοιγαροῦν εἰς προστασἰαν 
τῆς Ἐχχλησίας προχειριζοµένων, xai ἄλλων 64 ἄλλας 
᾽αἰτίας διχµαρτανόντων τοῦ σχοποῦ, etc. Id est, Cum 
igitur multi ad presulatum Ecclesie nominarentur, 
el alii alias ob-causas spe sua exciderent, ete. Itaque 
quod sequitur ?) ὑποθάλλειν ὀνόματα, nihil aliud erit 
quam £7:$7,Y59t;. seu explicatio verbi przecedentis. 
Átque ita sumpsit Sozomenus in dicto capite 24. 
Porro notandum est Melitium, utpote auctorem 
schismatis, durius tractatum csse quain Meiitianos. 
Omnem enim episcopalem functionem ademerunt 

Militio Niczni Patres, solum ei nomen episcopi re- 
linquentes. Melitiauis vero permiserunt ul ministe- 
riam suum obirent in ecelesia, id est, ul diaconi in 
diaconorum ordine ministrarent , presbyteri vero 
offerrent cL consecrarent, et baptismi solemnia ce- 
lebrarent, itidemque episcopi. Solum illis ademe- 
runt jus suffragiorum in electionibus; idque pru- 


denti consilio ab iis factum est, ne Melitiani quos- 
dam suarum partium homines ad ecclesiastica officia 
clanculo promoverent. 

(59) Χωρὶς rame τοῦ τῆς xa0ctxnc 'E«xAn- 
σίας ἐπισκόπου. Scribendum omnino est τῶν τῆς 
καθολ. Ἐχχλησίας ἐπισχόπων. ut legitur apud Tlheo- 
doritum et in codice Allatii. Sequitur enim τῶν ὑπὸ 
Α)έξανδρον. Autcertesi priorem lectionem retineas, 
scribendum erit τοῦ ὑπὸ Αλέξανδρο». Epiph. Scho- 
lasticus vulgatam scripturam ex parle secutus est. 
Sic enim vertit : Et ut his nulla potestassit sibi placitos 
eligere, vel nomina eorum proferre, aut omzino ali- 
quid agere prater voluntatem | Ecclesi | catholica: 
presulis Alexandrini. 

(60) Ei ἄξιοι guliomro, xal à Aaóc αἱροῖτο. Πα 
verba plane confirmant id quod supra dixi, non de 
solis presbyteris ac diaconis hic agi, verum etiam 
de episcopis qui a Melitio fuerant ordinati. Nam si 
de solis presbyteris in locum alterius presbyteri 
promovendis hic azeretur, cur tantam cautionem 
adhiberent Niczeni Patres, cur toL ae tanta. require- 
rent ad hoc ut aliquis ex presbyteris Melitianorunm 
in locum defuncti: Ecclesie. catholice. presbyteri 
subrogaretur? Vetant cnim diserte 
Patres ne quis ex Melitianis in locum atque hezo- 
rem defuncti. succedat, nisi hoc honore dignus esse 
videatur, nisi populus eum eligat, nisi. ejus eiectio 

.ab episeopo Alexandrie contirmata sit. Quorsum 
tanta cautela ae diligentia in promotione presbyteri? 
Apparet omnino lizec verba ad episcopos potius per- 
tinere. In quorum przcipue electionibus necessaria 
erant populi suffragia ; et quorum electionem con- 
firmari insuper oportebat ab. Alexandrino episcopo, 
quippe qui metropolitanus esset tetius /Egypti. 


- 


sanctissimi ' 


H5 SOCRATIS δή 
fuisse; cunctosque qui jn Oriente sunt fratres, qui A χαὶ τοῦτο τὸ µέρος: ὥς τε πάντας τοὺς Ev τῇ ἑῴᾳ 


antea cum Judas Pascha eelebrarunt, cum Romanis 
in posterum, et nobiscum, et cum omnibus qui ab 
ultima antiquitate nobiscum Pascha peregerunt, 
concorditer esse celebraturos. Vos ergo l:xti atque 
hilares ob felicem rerum eventum, et ob communem 
omnium pacem atque concordiam, et quod hzresis 
omnis penitus excisa est, majore cum honore ac be- 
nevolentia collegam nostrum, vestrumque episco- 
pum Alexandrum excipite; qui et sua praesentia 
maximam nobis attulit voluptatem, et in tam pro- 
vecta :etate plurimum laboris sustinuit, ut pax inter 
vos restitueretur. Orate ctiam pro nobis omnibus, 
ut quze recte constituta sunt, firma permancant per 
Deum oninipotentem et Dominum nostrum Jesum 
Christum una cum sancto Spiritu, cui gloria in cun- 
cta secula. Amen. Ex hac synodi epistola perspicue 
apparet, eos non modo Árium οἱ sectatores cjus, 
verum etiam ipsa opinionis illius verba anathemate 
damnavisse : et cum de paschali festo inter se con- 
sensissent, Melitium secta: alterius auctorem susce- 
pisse, episcopatus quidem dignitatem retincre cum 
passos; verum potestate agendi quidquam pro epi- 
&copo, illi penitus adempta. Quam ob causam arbi- 
tror Melitianos in /Egypto ad hoc usque tempus ab 
Ecclesia separatos esse, propterea quod synodus 
omnem Melitio potestatem ademit. Porro sciendum 
est Arium de opinione sua librum quemdam com- 
posuisse, quem Thaliam inscripsit. Est autem di- 
cendi genus molle ac solutum, sotadicis carminibus 
non absimile : quem quidem librum tunc temporis 
eliam synodus condemnavit ; neque vero soli synodo 
cure fuit, de pace Ecclesi» restituta litteras scri- 
bere ; sed et ipse imperator Constantinus ad Alexan- 
drinam Ecclesiam has litteras dedit : 


90) Epistola imperatoris Constantini. 
Constantinus Augustus catholice Alexandrino- 
rüm Ecclesie. Salvete, fratres dilectissimi. Maxi- 
mum 4 divina providentia beneficium accepimus, 
ut omni errere liberati, unam eamdemque fidem 


ἀδελφοὺς, τοὺς μετὰ τῶν Ἰουδαίων τὸ πρότερον ποι- 
οὕντας, συμφώνως Ῥωμαίοις καὶ ἡμῖν, xat πᾶσιν 
τοῖς ἐξ ἀρχαίου μεθ) ἡμῶν φυλάττουσι τὸ Πάσχα, ἓχ 
τοῦ δεῦρο ἄγειν. Χαίροντες οὖν ἐπὶ τοῖς χατορθώ- 
pact, xat τῇ τῆς εἰρήνης συμφωνίᾳ, xal ἐπὶ τὸ πᾶσαν 
αἴρεσιν ἐχκοπῆναι, ἀποδέξασθα μὲν μετὰ µείξονος 
τιμῆς xai πλείονος ἀγάπης τὸν συλλειτουρχὸν ἡμῶν, 
ὑμῶν δὲ ἐπίσχοπον ᾿Αλέξανδρον, τὸν εὐφράναντα 
ἡμᾶς ἐν τῇ παρουσία, καὶ £v ταύτῃ τῇ ἡλιχίᾳ τοσοῦ- 
τον πόνον ὑποστάντα ὑπὲρ τοῦ εἰρήνην γενέσθαι xai 
παρ᾽ ὑμῖν. Εὔχεσθε δὲ ὑπὲρ ἡμῶν ἁπάντων. ἵνα τὸ 
χαλῶς ἔχειν δόξαντα, ταῦτα βέδαια µένῃ, διὰ τοῦ 
παντοχράτορος θεοῦ , xa διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν "In- 


ισοῦ Χριστοῦ, σὺν ἁγίῳ Πνεύματι ' ᾧ fj δόξα εἰς τοὺς 


αἰῶνας. ᾽Αμήν. Ἐν ταύτῃ τῇ τῆς συνόδου ἐπιστο.ῇ 
φανερὸν καθίστησιν, ὅτι οὐ µόνον ᾿Αρειον καὶ τοὺς 
ὁμοδόξους αὐτοῦ ἀνεθεμάτ!σαν, ἀλλὰ xal τὰς λέξεις 
τῆς δόξης αὑτοῦ * xai ὅτι περὶ τοῦ Πάσχα ὁμοφρονῆ- 
σαντες, ἑδέξαντο τὸν αἱρεσιάρχτν Μελίτιον (61), «hv 
μὲν ἀξίαν τῆς ἐπισχοπῆς ἔχειν αὐτὸν συγχωρῄσαν-- 
τες’ τὴν δὲ ἑξουσίαν τοῦ πράττειν αὐτόν τινα ὡς 
ἐπίσχοπον, περιελόντες * δι ἣν αἰτίαν νομίζω, ἄχρι 
νῦν χεχωρίσθαι «n Ἐκχλησία; τοὺς ἐν Λἱγύπτῳ Me- 
λιτιανοὺς, ὅτι περιεῖλεν ἡ σύνοδος Μελιτίου τὸ δύνα- 
σθαι. Ἰστέον δὲ, ὅτι "Άρειος βιθλίσ) συνέγραψε περὶ 
τῆς ἑαυτοῦ δόξης, ὃ ἐπέγραψε Θά.1ειαν 7. Ἔστι δὲ ὁ 
χαρακτὴρ τοῦ βιθλίου χαῦνος xai διαλελυµένος , τοῖς 
σωταδίοις ἄσμασιν (02), Ἠτοι µέτροις Ταραπλῄσιος * 


C ὅπερ xai αὐτὸ τότε ἡ σύνοδος ἀπεχήρυσεν ᾿ οὗ μόνη 


δὶ ἡ σύνοδος τοῦ Υράψαι περὶ τῆς γενομένης εἰρήνις 
ἑφρόντισεν ' ἀλλά γὰρ xat ὁ βασιλεὺς Κωσταντῖνος, 
δι οἰχείων γραμμάτων τῇ ᾿Αλεξανδρέων Ἐκχλησίᾳ 
τάδε ἐπέστειλεν * 


'H ἐπιστοῖὴ tov βασιἁέως. 
Κωσταντῖνος Σεθαστὸς τῇ χαθολιχῇ ᾽Αλεξανδρέων 
Ἐχχλησίᾳ. Χαίρετε, ἀγαπητοὶ ἀδελφοί. Τελείαν παρὰ 
τῆς θείας προνοίας εἰλήφαμεν χάριν, ἵνα πάσης πλά- 
νης ἁπαλλαγέντες, μίαν καὶ τὴν αὐτὴν ἐπιγινώσκω- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(61) ᾿Εδέξαντο τὸν αἱρεσιάρχην Με.ἰίτιον. Imme- D Itaque hoc sensu Melitius hzresiarches dici potest. 


rito Socrates Melitium appellat bzeresiarcham. Nam 
meque Niczni Patres, neque Athanasius in Apolo- 
getieo secundo, neque Epiphanius, Melitium ullius 

:vreseos insimulant, sed schismatis duntaxat au- 
etorem fuisse dicunt. Verum eum Melitiani Arianis 
tandem sese adjunxerint, quod quidem post syno- 
dum Nicznam, et post mortem ipsius Melitii factum 
esse supra monui , schisma suum in heresim ver- 
terunt, sicut de Donalistis scribit Augustinus. 


(62) Σωταδίοις ἄσμασιν. Nostri codices Sfor- 
tianus et Florentinus addunt fiot µέτροις: quz 
verba Christophorsonus quoque in libris suis repe- 
rit, ut ex versione ejus apparet. De Thalia autem 
Arii, vide Athanasium in oratione n Contra Arianos. 
Quam cum a synodo damnatam esse dicit Socrates, 
intelligendum est non ipsum carmen nominatim 
esse damnatum, sed doctrinam tantum quz illo car- 
mine continebatur. 


VARIORUM. 


7 θά.1ειαν'. Cantica. conscripsit Arius (teste Phi- 
lostorgio lib. 1, cap. 2) varii generis, nempe nau- 
tica, molendinaria, viatoria, aliaque ejusmodi, cer- 
tis modulationibus aptata, ut imperitorum animos 
suavitate cantus ad impietatem suam sensim abdu- 
eeret. Sed prz czteris decantatissimus est liber ille, 
Thalia dictus, toties Athanasio citatus, ad morem 
.Setadis, turpissimi Cretensis iambographi, con- 


scriptus ; in quo de gravissimis summeque vene- 
randis fidei mysteriis, levissimis subtilissimisque 
numeris disseruit. Excerpta quzedam ex eo haben- 
tur apud Athanasium De synodi Nicsn. contra 
heres. Arianam decretis, pag. 415, Orat. n Contra 
Arianos, pag. 157, 140, etc., De synod. Arim. et 
Seleuc., pag. 680. (Guil. Cave in Ario.) 


85 HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. i. 


t6- 


psv πίστιν. Οὐδὶν λοιπὸν τῷ 51260). ἔξεστι x20 Α agnoseamus. Nihil deinceps diabolo adversus nos 


: Ἡμῶν ' πᾶν εἴ τι δ' ἂν κακοτεχνησάµενος ἐπεχείρη- 
σεν, Ex βάθρων ἀνήρηται. Τὰς διχονοίας͵ τὰ σχίσµατα, 
τοὺς θορύδους ἐχείνους, xaX τὰ τῶν διαφωνιῶν, tv" 
οὕτως εἴπω, θανάσιμα φάρμαχα, χατὰ τὴν τοῦ Θεοῦ 
χέλευσιν, fj τῆς ἀληθείας ἑνίκησε λαµπρότης. "Eva 
τοιγαροὺν ἅπαντες xal τῷ ὀνόματι προσχννοῦμεν, 
xai εἶναι πεπιστεύχαμεν. "lva δὲ τοῦτο γένηται, 
ὑπομνήῆσει Θεοῦ, συνεχάλεσα εἰς τὴν Νικαέων πόλιν 
τοὺς πλείστους τῶν ἐπισχόπων, μεθ’ ὦνπερ εἷς EG 
ὑμῶν ἐγὼ , ὁ συνθεράπων ὑμέτερος χαθ᾽ ὑπερθολὴν 
εἶναι χαίρω», καὶ αὐτὸς τὴν τῆς ἀληθείας Σξέτασιν 
ἀνεζεξάμην. Ἠλέγχθη γοῦν ἅπαντα, καὶ ἀχριθῶς ἑξ- 
Ἡτασται, ὅσα δι ἀμφιθολίαν 1] διχονοίας πρόφασιν (63) 
ἐδόχει γεννᾷν, Καὶ φεισάσθω ἡ θεία µεγαλειότης, 
Ἠλίχα xai ὡς δεινὰ τὰ περὶ τοῦ µεγάλο» Σωτῆρος (64), 
περὶ τῆς ἑλπίδος χαὶ ζωῆς ἡμῶν, ἀπρεπῶς ἐθλασφί- 
μουν τινες, τἀναντία ταῖς θεοπνεύστοις Γραφαῖς xai 
τῇ ἁγίᾳ πίστει φθεγγόµενοί τε xal πιστεύειν ὁμολο- 
γοῦντες. Τριαχοσίων γοῦν xal πλειόνων ἐπισκόπων, 
ἐτὶ σωφροσύνῃ τε χαὶ ἀγχινοίᾳ θαυμαζοµένων, μίαν 
καὶ τὴν αὐτὴν πίστιν, f| χαὶ ταῖς ἀληθείαις xat ἀκρι- 
θείαις τοῦ Θερῦ νόµου πέφυχε πίστις εἶναι, βεθαιούν- 
των, μόνος "Άρειος ἑφωράθη τῆς διαθολικῆς Evepysiag 
ἡἠττημένος, χα) 55 χαχὸν τοῦτο πρῶτον μὲν παρ᾽ ὑμῖν, 
Έπειτα χαὶ παρ ἑτέροις ἀσεθεῖ γνώµῃ διασπείρας. 
Αναδεξώμεθα τοιγαροῦν, ἣν ὁ παντοχράτωρ παρέσχε 
γνώμητν  ἐπανέλθωμεν ἐπὶ τοὺς ἀγαπητοὺς ἡμῶν 
ἀδελφοὺς, ὧν ἡμᾶς τοῦ διαδόλου ἀναιδὴς τις ὑπηρέ- 
«τς ἐἑχώριαεν. Ἐπὶ τὸ κοινὸν σῶμα , xaY τὰ γνήσια 
ἡμῶν µέλη, σπουδῇ πάσῃ ἵωμεν. Τούτο γὰρ χαὶ τῇ 
ἀγχινοίᾳ xaX τῇ πίστει, καὶ τῇ ὁσιότητι τῇ ὑμετέρᾳ 
πρέπει, ἵνα της πλάνης ἐλεγχθείσης ἐχείνου, ὃν τῆς 
ἀληθείας εἶναι ἐχθρὸν συνέστηχεν, πρὺς τὴν θεἰαν 
ἐπανέλθητε χάριν. "O γὰρ τοῖς τριαχοσίοις ἤρεσεν 
ἐπισχόποις, οὐδέν ἐστιν ἕτερον, T] τοῦ Θεοῦ γνώµη, 
μάλιστά vs ὅπου τὸ ἅγιον Πνεῦμα τοιύτων xal τη- 
λιχούτων ἀνδρῶν ταῖς διανοίαις ἐΥχείμενον, τὴν θείαν 
ούλησιν ἐξεφώτισεν. Ad μηδεὶς ἀἁμφιβαλλέτω, µη- 
δεὶς ὑπερτιθέσθω: ἀλλὰ προθύμως πάντες εἰς τὴν 
ἀληθεστάτην ὁδὸν ἑπάνιτε * ἵν ἐπειδὰν ὅσον οὐδέπω 
πρὸς ὑμᾶς ἀφίχωμαι, τὰς ὀφειλομένας τῷ παντ- 
εφόρῳ θεῷ μεθ᾽ ὑμῶν ὁμολογήσω γάριτας . ὅτι τὸν 
εΏιχρινῆ πίστιν ἐπιδείξας, τὴν εὐχταίαν ὑμῖν ἀγάπτν 
ἀποδέδωχεν. '0 θεὸς ὑμᾶς διαφυλάξο:, 
ἀδελφοί. Ὁ μὲν 6h βασιλεὺς τοιαῦτα ἔγραγε τῷ Άλς- 
ξανδρέων δήµῳ, μηνύων ὅτι οὐχ ἁτλῶς, οὐδὲ ὡς 
ἔτυχε Υέγονεν ὁ ὄρος τῆς πίστεως Σ΄ AAA ὅτι µετὰ 


licebit: siquidem cuncta quis in nostram perni- 
ciem fraudulenter machinatus fuerat, nunc fundi- 
tus sublata sunt. Dissensiones ac dissidia, tumultus 
illos, et letalia, ut ita dicam, venena discordiarum, 
veritatis splendor juxta Dei preceptum obruit ac 
superavit. Unum igitur omnes Deum et nomine 
adoramus, et esse credimus. Porro ut id fieret, 
Deo suggerente, convocavi in urbem Nicsain quam-: 
pluriinos episcopos, quibuscum ego unus ex vestro 
numero, qui me vestrum conservum esse magno- 
pere gaudeo, veritatis examen suscepi. Proinde 
cuncta qu: controversiam aut dissensionis mate- 
riam excitare videbantur, accurate discussa atque: 
examinata sunt. Parcat divina majestas : quanta et 
quam gravia de Servatore nostro, deque spe ac vita 
nostra impudenter blasphemarunt nonnulli, Scri- 
pturis divinitus inspiratis et sacrosanctz fidei con- 
traria proferentes, et credere se profitentes. Cum 
igitur trecenti et amplius episcopi, tum ob mode- 
stiam, tum ob solertiam admirandi, unam omnes 
et eamdem fidem, qux juxta veritatem et examen 
divinz? legis sola fides potest esse, unanimi sen- 
tentia confirmnassent, solus repertus est Arius, dia- 
bolica fraude et machinatione superatus, qui hoc 
malum primum quidem apud vos, postea vero et 
apud alios impia mente disseminavit. Nos ergo eam 

sententiam suscipiamus, quam omnipotens Deus tra- - 
didit. Revertamur ad charissimos fratres nostros, 

a quorum consortio impudens ille diaboli minister 

nos separavit. Ad commune corpus et propria no- 

stra membra omni studio properemus. Hoc enim et 

prudentix, et fidei, ac sanctitati vestra convenit, 

ut convicto errore illius quem constat esse verita- 

tis inimicum, ad divinam gratiam redeatis. Nam 

quod trecentis placuit episcopis, nihil aliud exi- 

stimandum est quam Dei sententia ; prassertim cuni 
in tantorum virorum mentibus insidens Spiritus 
sanctus, divinam voluntatem aperuerit. Quocirca 
nemo vestrum ambigat, nemo differat ; sed. omnes 
alacri animo ad veritatis viam redite: ut cum ad 

vos quamprimum venero, omnium inspectori Deo 
debitas vobiscum gratias referam, quod, sincera fide 
patefacta, optatam vobis charitatem tandem resti- 


ἀγαπητιὶ D tuerit. Divinitas vos servet, fratres charissimi. 31 


Et imperator quidem hzc scripsit ad populum 
Alexandrinum, docens definitionem fidei non leviter 
ac temere, sed cum multa inquisitione ac diligenti 


VALESII ANNOTATIONES. 


(65) ^H διχόνοιαν πρόφασι. In. codice Leonis 
Allatii legitur διχονοίας, quod magis placet. Itaque 
ws locus ita scribendus videtur, ὅσα δη &pu:60- 
àiav 1| διχονόιας πρόφασιν ἑδόχει v:yviv, vel polius 


ἡ ἀμφιθολίας, etc., ut paulo post dicit Socrates. 

(64) Ὡς δεινὰ τὰ περὶ τοῦ µεγάἀΊου ΣωτΏρος.. 
Codex Leonis Allatii scriptum habet ὅσα δεινὰ περὶ 
τοῦ ἡμετέρου Σωτῆρος: quod magis probo. 


VARIORUM. 


 Μηνύων ὅτι 007 ázAoc, οὐξὲ ὡς ἔτυχε γέγο: 
ΕΥ ὁ ὄρος τῆς πίστεως. Ex his apparet Simonis 
Episcopi et asseclarum in Patres Nic:zenos iniquitas, 
«ui depingunt eos tanquam furore percitos, par- 


tiumque studio insano ac maleferiato abreplos , 
adeo ut symbolum potius przcipitatum quam a 
compositis animis profectum videri debcat. En hic 
fals:e eriminationis redargutio | 


8 SOCRATIS 88 
examine dictatam fuisse : necquzedam in eo concilio A πολλῆς συζητήῄσεως xat δοχιµασίας αὐτὸν ὑπηγόρευ- 


dicia, qu:zedam silentio tradita ; sed quz cunque ad 
confirmationem dogmatis dici poterant, cuncta in 
medium fuisse prolata ; nec causam temere ἀεβπί- 
tam, sed prius accurate discussam fuisse: adeo ut 
qui controversiam aut contentionis materiam exci- 
tare videbantur, e medio sublata sint. Atque, ut 
summatim dicam, omnium qui illuc convenerunt 
voluntatem, Dei voluntatem appellat : nec dubitat 
quin tot ac talium episcoporum consensio a Spiritu 
sancto procurata sit. Sabinus vero Macedonianz 
sect? antesignanus, sciens ac prudens his testimoniis 
refragatur : eosque qui illic congregati sunt, rudes, 
omnique scientia destitutos fuisse dicit; parumque 
abest quin ipsum etiam Cisariensem Eusebium 


σαν * καὶ οὐχ ὅτι τινὰ μὲν ἐλέχθη, τινὰ δὲ ἀπεσιγήθη, 
ἁλλ᾽ ὅτι ὅσα πρὸς σύστασιν τοῦ δόγματος λεχθῆναι Ἡρ- 
pote (65), πάντα ἐκινήθη  χαὶ ὅτι οὐχ ἁπλῶς ὡρίσθτ, 
ἁλλ᾽ ἀχριδῶς ἑξητάσθη πρότερον ὥστε πάντα ὅσα 
ἡ ἀμφιθολίας, f| διχονοίας πρόφασιν ἑδόχει γεννᾶν, 
ταῦτα ἑχποδὼν γεγενήησθαι. Τὸ χεφάλαιον γνώµη» 
θεοῦ, τὴν πάντων τῶν Excel συνελθόντων γνώμµην χα- 
Aet, καὶ Πνεύματι ἁγίῳ, τῶν τοσούτων xal τηλικού- 
των ἐπισχόπων τὴν ὁμοφωνίαν γενέσθαι οὐχ ἀπιστεῖ. 
Σαθῖνος δὲ ὁ τῆς Μαχεδονίου αἱρέσεως προξστὼς, τού- 
τοις μὲν ἑχὼν οὗ προσέχει" dXX ἰδιώτας, καὶ pd 
ἔχειν γνῶσιν, τοὺς ἐχεῖ συνελθόντας φησίν’ χινδυνεύων 
xal αὐτὸν τὸν Καισαρέα Ἑὐσέθιον ἐπὶ ἀγνωσίᾳ δια- 
θάλλειν καὶ οὐχ ἐνθυμεῖται , ὡς εἰ xal ἰδιῶται σαν 


imperitiz accuset : neque illud reputat, eos qui ad D οἱ τῆς συνόδου, χατελάμποντο δὲ ὑπὸ τοῦ θεοῦ, καὶ 


synodum illam convenerunt, quamvis rudes essent 
atque imperiti, Dei tamen et Spiritus sancti gratia 
illustratos, nullatenus a veritate aberrare potuisse. 
Verum audiamus quid imperator in alia epistola, 
adversus Árii sectatorumque ejus dogmata legem 
statuens, ad omnes ubique episcopos et provincia- 
les scripserit. 


Alia epistola Constantini. 
Victor Constantinus, Maximus, Augustus, episcopis 
et plebibus. 

Cum malos et impios homines imitatus sit Arius, 
eamdem cum illis penam infami meretur subire. 
Quemadmodum ergo Porphyrius verz pietatis ini- 
micus, compositis adversus Christianam religionem 
nefariis voluminibus, dignam mercedem retulit, ut et 
ipse infamis sit apud posteros, multisque appetitus 
epprobriis , et impii ejus libri penitus fuerint abo- 
liti : ita nunc placuit Árium sectatoresque ejus 
Porphyrianos vocari, ut cujus imitati sunt mores, 
ejus etiam vocabulo appellentur. Przterea, si quis 
forte liber ab Ario conscriptus reperiatur, 39 
flammis eum absumi precipimus : ut non solum 
prava illius doctrina funditus aboleatur; sed ne 
monumentum quidem ejus ullum posteritati relin- 


τῆς χάριτος τοῦ ἁγίου Πνεύματος 8, οὖδαμῶς &scoyt;- 
σαι τῆς ἀληθείας ἑδύναντο. Ἑπάχουσον γοῦν ola xal 
δι ἑτέρας ἐπιστολῆς ὁ βασιλεὺς, χατά τε Αρείου 
xai τῶν ὁμοδόξων αὐτοῦ νοµοθετῄσας, τοῖς πανταχοῦ 
ὀπισχόποις τε χαὶ λαοῖς διεπἐµφατο. 


"AAAmn àzictoAi Κωνσταντίνου. 
Νικητὴς Κωγσταγντῖγος, Μέγιστος, Σεθαστὸς, 
ἐπισκόποις xal «Ἰαοῖς. 

Τοὺς πονηροὺς xal ἁἀσεθεῖς (66) μιμησάμενος 
"Apstoz , δίχαιός ἐστι τὴν αὑτῆν ἐχείνοις ὑπέχειν ἁτι - 
µίαν. Ὥσπερ τοίνυν Πορφύριος ὁ τῆς θεοσεθείας 
ἐχθρὸς, συντάγματα παράνομα χατὰ τῆς θρησχείας 
συστησάµενος , ἄξιον εὕρετο μισθὸν, xal τοιοῦτον, 
ὥστε ἐπονείδιστον μὲν αὐτὸν πρὸς τὸν ἑξῆς γενέσθαι 
χρόνον, xat πλείστης ἀναπλησθῆναι χαχοδοξίας, ἀφα- 
νισθῆναι δὲ τὰ ἀσεθῃ αὐτοῦ συγγράµµατα ΄ οὕτω xal 
νῦν ἔδοξεν "Αρειόν τε xal τοὺς ᾿Αρείου ὁμογνώμονας, 
Πορφυριανοὺς μὲν χαλεῖσθαι b, ἵν ὧν τοὺς τρόπους 
µεμίµηνται, τούτων ἔχωσι xai τὴν προσηχορίαν. 
Πρὸς δὲ τούτοις xai c! τι σύγγραμμα ὑπὸ Αρείου 
συντεταγµένον εὑρίσχοιτο, τοῦτο πυρὶ παραδίδοσθαι ’ 
ἵνα μὴ µόνον τὰ φαῦλα αὐτοῦ τῆς διδασκαλίας ἀφα- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(65) Λεχθῆναι ἥρμοξε. Post hzc verba codex D tium apposui, proprie non pertinet ad synodum. 


Allatii addit πάντα Exon. 

(06) Τοὺς xal ἀσεθεῖς. Hxc Constantini impera- 
toris epistola non suo loco hic refertur a Socrate. 
Collocanda potius erat post epistolam Constantini 
ad Ecclesias, qux proxime sequitur in hoc capite. 
Primo enim loco referendz sunt epistolze quz per- 
tinent ad synodum Nicenam. Hec vero cujus ini- 


nec ullam synodi continet mentionem. Porro ad 
hanc Constantini epistolam alludit Athanasius in 
Epistola ad solitarios, ubi de Constantio hzc dicit : 
Διὰ τί τοὺς ᾿Αρειανοὺς οὓς ἑἐχεῖνος Πορφυριανους 
ὠνόμασε, τούτους οὗτος εἰς Ἐκχλησίαν εἰσαγαγεῖν 
σπουδάζει; 


VARIORUM. 


a KaceAápzorro δὲ ὑπὸ τοῦ θεοῦ, καὶ τὴς χά- 
Ριτος τοῦ ἁγίου Πνεύματος. In ea sententia fuit 
Soerates, ut crederet, concilio episcoporum vere 
universali semper adesse Spiritus sancli gratiam 
illuminatricem, quz eos, utcunque rudes et. impe- 
ritos quod tamen Sabinus de Patribus Nicenis 
falso affirmaverat) ab errore, saltem in necessariis 
fidei articulis , immunes custodiret. (Vide Cl. Bulli 
Defens. fidei Nic. pag.2, fol.) — 

᾿Εδοξεν ᾿Αρειόν τε καὶ τοὺς Ἀρείου ὁμοιγώ: 


µογας, Πορφυριανοὺς μὲν κα.λεῖσθαι. Doctissimus 
Cudworthus , in Intellectuali systemate, pag. 592, 
conjicit, nomen hoc ideo Arianis inditum, quod 
instar Porphyrii aliorumque e juniori Platonicorum 
schola, gradationes quasdam inter diversas sancte 
Trinitatis hypostases excogitarant : quo pacto secun- 
dam et tertiam personam in creaturarum fere or- 
dinem redigerent. Imo Plato ipse a Cyrillo Alex. 
redarguitur, lib. 1 Contra Julianum, quasi grada- 
tionibus suis viam Arianismo sterneret. W. LowrR. 
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νισθείη, ἀλλά μηδὲ ὑπόμνημα αὐτοῦ ὅλως ὑπολεί- À quatur. lllud etiam denuntio, quod si quis librum 


ποοιτο. "Exsivo μέντοι προαγορεύω, ὡς el τις σύγ- 
Teappa ὑπὸ Αρείου συνταγὲν φωραθείη χρύψας, χαὶ 
yh εὐθέως προσενεγχὼν πυρὶ Χαταναλώσῃ , τούτῳ 
θάνατος ἔσται ἡ ζημία: παραχρΏμα γὰρ ἁλοὺς ἐπὶ 
τούτῳ, χεφαλικὴν ὑποστήσεται τιµωρίαν. Ὁ θεὸς 
ὑμᾶς διαφυλάξοι, 


"AA.1o ἐπιστο]λή. 

Κωνσταντίνος Σεθαστὸς, ταῖς "ExxAnclaic. 

Πεῖραν λαθὼν ix τῆς τῶν κοινῶν εὑπραξίας, ὅση 
της θείας δυνάµεως πέφυχε χάρις, τοῦτόν τε πρὸ 
πάντων ἔχρινα εἶναί µοι προσήχειν σχοπὸν, ὅπως 
παρὰ τοῖς µαχαριωτάτοις τῆς χαθολιχΏης Ἐκκλησίας 
mf ss. πίστις µία, καὶ εἰλιχρινὴς ἀγάπη, ὁμογνώ- 
pov τε περ. τὸν παγχρατῆ θὲὸὺν εὐσέδεια τηρῆται" 
ἀλλ᾽ ἐπειδὴ τοῦτο ἑτέρως οὐχ οἷόν τε ἣν ἀκλινῆ xal 
βεδαίαν τάξιν λαδεῖν, εἰ μὴ εἰς ταὐτὸ πάντων ὁμοῦ, 
ἡ τῶν γοῦν πλειόνων ἐπεσχόπων συνελθόντων, ἑχάστου 
τῶν προσηχόντων τῇ ἁγιωτάτῃ θρησχείᾳα διάχρισις 
Υένοιτο * τούτου ἕνεχεν πλείστων ὅσων συναθροισθέἑν- 
των, xal αὐτὸς δὲ χαθάπερ εἷς ἐξ ὑμῶν ἐτύγχανον 
συμπαρών * (οὗ γὰρ ἀρνησαίμην ἂν &7' ᾧ μάλιστα 
χαίρω, συνθεράπων ὑμέτερος πεφυχέναι') ἄχρι τοσ- 
οὕτου ἅπαντα τῆς προσηχούσης τετύχηχεν ἑξετά- 
σεως, ἄχρις οὗ f τῷ πάντων ἑφόρῳ ἀρέσχουσα γνώµη, 
πρὸς τὴν τῆς ἑνότητος συµφωνίαν εἰς φῶς προέχθη" 
ὡς μηΡὲν ἔτι πρὸς δ.χόνοιαν, ἢ πίστεως ἀμφισθήτησιν 
ὑπολείπεσθαι. Ἔνθα xal περὶ τῆς τοῦ Πάσχα ἁγιω- 
τάτης ἡμέρας γενομένης ζητέσεως, ἔδοξε χοινῇ γνώμη 
χαλώς ἔχειν, ἐπὶ μιᾶς ἡμέρας πάντας τοὺς ἁπαντα- 
χοὺ ἐπιτελεῖν. Τί γὰρ ἡμῖν κάλλιον, τί δὲ σεµνότερον 
ὑπάρδαι δυνῄσεται, τοῦ τὴν ἑορτὴν ταύτην, παρ ἧς 
τὴν τῆς ἀθανασίας εἰλήφαμεν ἑλπίδα, μιᾷ τάξει val 
φανερῷ λόγῳ, παρὰ πᾶσιν ἁδιαπτώτως φυλάττεσθαι; 
xal πρῶτον μὲν, ἀνάξδιον ἔδοξεν εἶναι τὴν ἁγιωτάτην 
ἐχείνην ἑορτὴν, τῇ τῶν Ἰουδαίων ἐπομένους συνηθείᾳ 
πληροῦν’ ol τὰς ἑαυτῶν γεῖρας ἀθεμίτῳ πλημμελή- 
ματι χράναντες, εἰχότως τὰς Φυχὰς οἱ μιαροὶ τυφλώτ- 
τουσιν. Ἔσεστι γὰρ τοῦ ἐχείνων ἔθνους ἀποθληθέν- 
τος 6, ἀληθεστέρᾳ τάξει, ἣν Ex πρώτης τοῦ πάθους 
ἡμέρας µέχρι τοῦ παρόντο; ἐφυλάξαμεν, χα) ἐπὶ τοὺς 
μέλλοντας αἰῶνας τὴν τῆς ἐπιτηρήσεως ταύτης συµ- 
πλήρωσιν ἐγγίνεσθαι, Μηδὰὲν τοίνυν ἔστω ὑμῖν κοινὸν 
μετὰ τοῦ ἐχθίστου τῶν Ἰουδαίων ὄχλου. Ελήφαμεν 
παρὰ τοῦ ΣωτΏρος ἑτέραν ὁλόν. Πρόχειτιι γὰρ δρόµος 
τῇ ἱερωτάτη ἡμῶν θρησχείᾳα, καὶ νόμιμος xal πρέ- 
πων. Τούτου συμφώνως ἀντιλαμβανόμενοι, τῆς ἔχθρας 
ἐχείνης ἑαυτοὺς συνειδήσεως ἁποσπάσωμεν, ἁδελφοὶ 
τ'μ.ὠτατοι. Ἔστι γὰρ ὡς ἀληθῶς ἁτοπώτατον, ἑκείνους 
αὐχαῖν, ὡς ρα παρεχτὸς τῆς αὐτῶν διδασχαλίας 
ταῦτα φυλάττειν οὐχ ἣμεν ἰχανοί. Tí 6i φρονςῖν 
ἐχεῖνοι ὀρθὸν δυνῄσονται, οἳ μετὰ την χυριοχτονίαν 
ἐχείνην ἑκστάντες τῶν φρενῶν, ἄγονται οὐ λογισμῷ 
τινι, ἁλλ᾽ ὁρμῆ ἀχατασχέτῳ, Ono. ἂν αὐτοὺς 1) ἕμ- 


ab Ario compositum occultasse deprehensus sit, nec 
eum statim oblatum igne combusserit, mortis poe- 
nam subibit : simu] atque enim in hoc facinore 
fuerit deprehensus, capitali supplicio ferietur. Di- 
vinitas vos servet. 


Alia epistola Constantini. 
Constantinus. Augustus, Ecclesiis. 


Cum ex florenti reipublice statu compertum lia- 
berem quanta fuisset erga nos omnipotentis Dei 
benignitas , in hoc precipue mihi esse elaboran- 
dum existimavi, ut a sanctissimis Ecclesixv catho- 
lice populis una (ides, sincera charitas, et consona 


B erga omnipotentem Deum religio servaretur. Sed 


quoniam fieri non poterat ut ca res firme ac stabi- 
liter constitueretur, nisi omnibus episcopis, vel 
certe plurimis eorum, in unum congregatis, singula 
qua ad sacratissimam religionem pertinent, disce- 
ptata prius fuissent : hanc ob causain. coactis quain 
fleri potuit plurimis sacerdotibus ; me quoque tau- 
quam uno ex vobis przsente (neque enim. negave- 
rim i4 quo maxime exsulto, conservuim me vestruim 
esse) cuncta competenti examine eo usq:te discussa 
sunt, donec inspectori omnium Deo accepta senten- 
tia, ad unitatis concentum proferretur in lucem: 
ita ut nullus dissensioni, nu'lus controversie de 
fide locus amplius relinqueretur. Ubi cum de san- 
ctissimo etiam Pascha: die quzsitum.fuisset, com- 
muni omnium sententia decretum est, eam festivi- 
tatem uno eodemque die ab omnibus ubique cele- 
brari oportere. Quid enim pulchrius, quid honestius 
nobis esse possit, quam ut hzc festivitas, ex qua 
spem immortalitatis accepimus, uno eodemaue or- 
dine et certa ratione ab omnibus inoffense observe- 
tur? Ac primum quidem visum est omnibus rem 
esse prorsus indignam ut in sanctissimz hujus so- 
lemnitatis celebratione consuetudinem Judxorum 
sequeremur: qui cum inanus suas nefario scelere 
contaminarint , merito impuri homines czcitate 
mentis laborant. Quippe rejecta illorum consuetu- 
dine, possumus rectiori ordine, quem a primo pas- 
sionis die ad h:ec usque tempora servavimus, al 
futura etiam secula hujus observantize ritum pro- 
pagare. Nihil ergo nobis commune sit cum inimi- 
cissima Judzorum turba. Aliam enim viam a Serva- 
tore accepimus. Propositus est sacratissime reli- 
gioni nostre cursus legitimus et honestus. Hunc 
unanimi consensu retinentes, ab il'a turpissima 
societate οἱ conscientia nos abstrahamus, fratres 
clarissimi. Est enim profecto absurdissimum. quod 
illi magnifice jactant, nos absque ipsorum magiste-- 
rio hzc commode observare 33. non posse. Quid- 
nam vero illi recte sertire possint, qui. post. necem 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


« Tov ἐχείνων ἔθνους ἀποξ.ηθέγτος. Recic ὄθους emendavit Valesius αἱ Euscbium de Vita 


Constant. lib. 11, cap. 18. Ip. 
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Dorini, post illud parricidium, mente capti , non Λ Φυτος αὐτῶν ἀγάγῃ μανία! Ἐχεῖθεν τοίνυν x&v τού- 


ratione, sed prxcipiti impetu feruntur, quocunque 
innatus furor ipsos impulerit ? Hinc est quod ne in 
hac quidem parte veritatem ipsam perspiciunt : 
adeo ut a convenienti emendatione longissime ab- 
errantes, uno eodemque anno duo Paschata cele- 
brent. Quid ergo est cur istos sequamur, quos 
constat gravissimo erroris morbo laborare? Nam 
uno eodem anno geminum Pascha facere, nunquam 
profecto sustinebimus. Verum etiamsi qui dixi 
minime suppeterent, vestre tamen solertixz est id 
curare omnibus modis atque optare, ne sanctitas 
animarum vestrarum, in ullius rei similitudine, 
cum nequissimorum hominum moribus sociari et 
commisceri videatur. Illud preterea considerandum 
est, nefas esse utin tanti momenti negotio, eL in 
hujusmodi religionis solemnitate dissensio reperia- 
tur. Unum enim libertatis nostrz festum diem, hoc 
est diein sacratissims passionis, Servator noster 
nobis reliquit, unamque esse voluit catholicam Ec- 
clesiam. Cujus membra licet variis locis dispersa 
Sint, uno tamen spiritu, Dei scilicet voluntate, fo- 
ventur. Consideret, quiso, vestra sanctitatis so- 
lertia, quam grave sil et indecorum, iisdem diebus 
alios quidem jejuniis intentos esse, alios vero con- 
vivia celebrare : et post dies Paschze, alios quidem 
in festivitatibus et animorum remissione versari, 
alios vero definitis vacare jejuniis: Hoc itaque con- 
venienti emendatione corrigi, et ad unam eamdem- 
que formam redigi divina vult. providentia, quem- 
admodum omnes meo quidem judicio intelligitis. 
Proinde cum hoc ita emendari oporteret, ut nihil no- 
bis communeessetcum illorum Doinini interfectorum 
et parrieidarum consuetudine : cumque hic ordo 
decentissimus sit, quem omnes tam occidentalium 
quam meridianarum el septentrionalium orbis par- 
tium Ecclesie, ac nonnulle quoque orientalium 
servant : idcirco id equum rectumque esse omnes 
sudicaverunt, quod et vobis placiturum csse spo- 
pondi; ut scilicet quod in urbe Roma, perque om- 
nem Italiam, Africam, /Egyptum ; per Hispaniam, 
Gallias, Britannias, Libvas ; per universam Achaiam; 
per Ásianam et Punticam dioecesim ;; per. Ciliciam 
dcnique concordi sententia observatur, id vestra 
quoque prudentia libentibus animis amplectatur : 
illud nimirum attendens, non modo majorem esse 
numerum Ecclesiarum in locis supra memoratis ; 
verum etiam zquissimum esse ut omnes in οοΙη- 
mune id velint quod stricta ratio exigere videtur, 
nec ullam cum Judzorum $4 perjurio societatem 
habere. Atque ut summatim ac breviter dicam, 
placuit communi omnium judicio, ut sanctissima 


tQ τῷ μέρει τὴν ἀλήθειαν οὐχ ὁρῶσιν, ὡς ἀεὶ κατὰ 
πλεῖστον αὐτοὺς πλανωμένους (07), ἀντὶ τῆς προσ- 
ηχούσης ἐπανορθώσεως, ἐν τῷ αὐτῷ ἔτει δεύτερον τὸ 
Πάσχα ἐπιτελεῖν. Τίνος οὖν χάριν τούτοις ἐπύμεθα, 
ol δεινην πλάνην νοσεῖν ὡμολόγηνται ; Δεύτερόν v6 
τὸ Πάσχα ἐν ἑνὶ ἐνιαυτῷ οὐκ ἄν ποτε ποιξῖν ἀνεξώ- 
µεθα. ἸΑλλ’ εἰ καὶ ταῦτα μὴ προὔῦχειτο, τὴν ὑμετέ- 
pav ἀγχίνοιαν ἐχρῆν xal διὰ σπουδῆς xai OU εὐχῆς 
ἔχειν πάντοτε, ἓν μηδενὸς ὁμοιότητι τὸ χαθαρ»ν τῆς 
ἡμετέρας ψυχῆς χοινωνεῖν, f| δυκεῖν ἀνθρώπων ἔθεσι 
παγκάχων. Πρὸς τούτοις, χἀχεῖνο πάρεστι συνορᾷν, 
ὡς ἐν τηλιχκούτῳ πράγματι χαὶ τοιαύτῃ θρτσχείας 
ἑορτῇ (08) διαφωνίαν ὑπάρχειν, ἐστὶν ἀθεώτατονο 
Μίαν γὰρ ἡμῖν τὴν τῆς ἡμετέρας ἐλευθερίας ἡμέραν, 


B τουτέστι τὴν τοῦ ἁγιωτάτου πάθους, ὁ ἡμέτερος 


παρέδωχε ΣωτΏρ, µίαν εἶναι τὴν καθολιχκην αὐτοῦ 
Ἐχχλησίαν βεθούληται. "Hz; εἰ xal τὰ μάλιστα εἰς 
πολλούς τς xal διαφόρους τόπους τὰ µέρη διῄρτται, 
ἀλλ᾽ ὅμως ἑνὶ πνεύµατ., τουτέστι τῷ θείῳ βουλήματι, 
θάλπεται. Λογισοάσθω δὲ ἡ τῆς ὑμετέρας ὁσιότητος 
ἀγχίνοια, ὅπως ἑστὶ δεινόν τε xal ἀπρεπὲς, χατὰ 
τὰς αὐτὰς,ἡμέρας, ἑτέρους μὲν ταῖς νηστείαις σχο- 
λάζειν, ἑτέρους δὲ συμπόσια τελεῖν ^ xai μετὰ τὰς 
τοῦ Πάσχα ἡμέρας, ἄλλους μὲν iv ἑορταῖς καὶ ἀν- 
έσεσιν ἐξετά-εσθαι, ἄλλους δὲ ταῖς ὡρισμέναις ἐχδε- 
δόσθαι νηστείαις. Διὰ τοῦτο oov τῆς προσηχούσης 
ἑπανορθώσεως τυχεῖν, xal mph; µίαν διατύπωσιν 
ἄγεσθαι τοῦτο, dj θεία πρόνοια βούλεται, ὡς ἔγωγς 
ἅπαντας ἡγοῦμαι συνορᾷν. "0θεν ἐπειδὴ τοῦτο οὕτως. 
ἐπανορθοῦσθαι προσΏχεν, ὡς μτδὲν μετὰ τοῦ τῶν 
πατροχτόνων τε καὶ κωριοκτόνων ἐγείνων ἔθνους (69) 
εἶναι χοινὀν * ἔστι τε τάξις εὐπρετὴς, ἣν ἅπασαι τῶν 
δυτιιῶν τε xol μεσημθρινῶν xal ἀρχτφων τῆς 
οἰχουμένης μερῶν παραφυλάττουσιν αἱ Ἐκκλησίαι, 
χαί τινες τῶν μετὰ τὴν Égav τόπων ' ὧν ἕνεχκεν ἐπὶ 
τοῦ παρόντος χαλῶς ἔχειν ἄπαντες ἡγήσαντο' xal 
αὐτὸς δὲ τῇ ὑμετέρᾳ ἀγχινοίᾳ ἀρέσειν ὑπεσχόμην ᾿ 
(v' ὅπερ ἂν κατὰ τὴν Ρωμαίων πόλιν, Ἰταλίαν τε 
xai ᾽Αφϕριχὴν, ἅπασαν Λἴγυπτον, Ἱσπανίας, Γαλλίας, 
Βρεττανίας, Λιθύην, ὅλην Ἑλλάδα, Ασιανὴν ts 
διοέκησιν καὶ Ποντικὴν, χαὶ Κιλιχίαν, μιᾷ xat συµ- 
φώνῳ φυλάττηται γνώμῃ, ἀσμένως τοῦτο καὶ fj ὑμε- 
τέρα προσδἐξηται σύνεσις ' λογιζομένη ὡς οὗ µόνον 
πλείων ἐστὶν ὁ τῶν κατὰ τοὺς προειρηµένους τόπους 
Ἐκχκλησιῶν ἀριθμός' ἀλλὰ xal ὡς τοῦτο μάλιστα 
χοινῇ πᾶντας ὁπιώτατόν ἐστι βούλεσθαι, ὅπερ xal ὁ 
ἀχριθῆς ἁπαιτεῖν δοχεῖ λόγος. καὶ οὐδεμίαν μετὰ τῆς 
Ἰουδαίων ἐπιορκίας ἔχειν κοινωνίαν. "Iva δὲ τὸ κε- 
φαλαιωδέστατον συντόμως εἴπω, χοινῇ πάντων fipeos 
χρίσει. την ἁγιωτάτην τοῦ Πάσχα ἑορτῆν μιᾷ xav 
τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ συντελεῖσθαι. 0ὐδὲ Υὰρ πρέπει iv 


ΥΔΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(07) Ὡς δεῖ κατὰ π.]εῖστοι «ὐτοὺς π.Ίανωμέ- 
νους. In nostris codicibus Florentino et Sfortiano 
legitur ὡς ἁξί. Quam lectionem conlirmat etiam 
Theodoritus. Apud Eusebium in libro tertio de Vita 
Constantini scriptum est : ὡς δη xaxà τὸ πλεῖστον 
αὑτοὺς πλανωμένους τῆς προσηχούστς ἐπανορθώ- 
σέως. Ad quem locum vide οἱ placct quie notavi. 


(08) Τοιαύτῃ θρησκείας ἑορτῇ. In. codice Fle- 
rentino legitur τοιαύτης non male. Atque ita scri- 
ptum habet codex Allatii in Ilistoria Theodoriti. 

(69) Κυριοκτόνων ἑχείνων ἔθνους. Postrema vox 
deest in nostris codicibus Florentino et Sfortiano, 
nec habetur apud Thcodoritum. 
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το.αύτῃ ἁγιότητε εἶναί τινα διαφοράν΄ xai κάλλιον A Paschz festivitas uno eodemque die 


ἔπεσθαι τῇ γνώμη ταύτῃ, ἐν fj οὐδεμία ἔσται ἀλλο- 
τρίας πλάνης xai ἁμαρτήματος ἐπιμιξία. Τούτων 
G2v οὕτω στοιχούντων, ἀσμένως δέχεσθαι d τὴν οὐρα- 
νίαν χαὶ θείαν ὡς ἀληθῶς ἐντολήν. Πᾶν γὰρ ὅτι δ' ἂν 
lv τοῖς ἁγίοις τῶν ἐπισχόπων συνεδρίοις πράττηται, 
τοῦτο πρὸς τὴν θείαν βούλησιν ἔχει τὴν ἀναφοράν. 
Διὸ πᾶσι τοῖς ἀγαπητοῖς ἡμῶν ἀδελφοῖς ἑμφανίσαντες 
τὰ προγεγραµµένα, Ίδη xal τὸν προειρηµένον λόγον, 
xai τὴν παρατήρησιν τῆς ἁγιωτάτης ἡμέρας ὑποδέ- 
χεσθαί τε χαὶ διατάττειν ὀφείλετε' ἵν ἐπειδὰ» πρὸς 
τὴν πάλαι gov ποθουμένην τῆς ὑμετέρας διαθέσεως 
ὅγιν ἀφίχωμαι, ἐν uid xal τῇ αὐτῇ ἡμέρᾳ, τὴν ἁγίαν 
μεθ) ὑμῶν ἑορτὴν ἐπιτελέσαι δυνηθῶῷ” xal πάντων 
ἕνεχεν μεθ᾽ ὑμῶν εὐδοχήσω, συνορῶν τὴν διαθολιχὲν 
ὠμότητα ὑπὸ τῆς θείας δυνάµεως διὰ τῶν ἡμετέρων 
πράξεων ἀνηρημένην, ἀχμαζούσης πανταχοῦ τῆς ὑμε- 
τέρας πίστεως xal εἰρήνης xaX ὁμονοίας. 'O θεὸς 
ὑμᾶς διαφυλάξοι, ἁδελφοὶ ἀγαπητοί. 
᾽Α..1η ἐπιστο.λἡ πρὸς Εὐσέδιον (10). 
Δικητὴς Κωνσταντῖνος, Μέγιστος, Σεδαστὺς, 
Εὐσεδίφ. 

ἝἜως τοῦ παρόντος χρόνου, τῆς àvosiou βουλήσεως 
xai τυραννίδος τοὺς ὑπτρέτας τοῦ Σωτῆρος Θεοῦ 
δ.ωχρύσης, πεπίστευγα καὶ ἀχριθῶς ἐμαυντὸν πέπειχα, 
πασὼν τῶν ἐχχλγσιῶν τὰ ἔργα, dj ὑπὸ ἀμελείας 
διεφθάρθαι, 3) φόδῳ τὶς ἐπικειμένης ἐνεργείας ἑλάτ- 
τηνα τῆς ἀξίας γεγεντσθαι, ἀδελφὲ προσφιλέστατε. 
Νυνὶ δὲ τῆς ἐλευθερίας ἀποδοθείσης, xaX τοῦ δράχον- 


celebraretur. 
Neque enim decet in tanta sanctitate aliquam esse 
dissonantiam : prestatque eam sequi sententiam tn 
«ua nulla est alieni erroris scelerisque societas at- 
que coinmunio. Qux cum ita se habeant, celestem 
gratiam et plane divinum mandatum libentibus 
animis suscipite. Quidquid enim in sanctis episco- 
porum conciliis geritur, id omne ad divinam refe- 
rendum est voluntatem. Quamobrem ubi ca quae 
gesta sunt dilectis fratribus nostris nuntiaveritis, 
supradictam rationem et sanctissimi diei observan- 
tiam amplecti ac. stabilire debetis : ut cum in di- 
lectionis vestr:e conspectum jampridem a. ime desi- 
deratum venero, uno eodemque die sanctam festi- 
vitatem peragere possim : utque de omnibus una 


B vobiscum gaudeam, cernens diaboli crudelitatem 


divina potentia, nobis operam navantibus, esse sub- 
latam : florente ubique terrarum vestra fide atque 
concordia. Deus vos servet, fratres charissimi. 


Alia epistola ad Eusebium. 
Victor Coustuntiuus, Muximus, Augustus, Eusebio. 


Cuin ad hanc usque diem impia presumptio et 
tyrannica violentia ministros Dei ac Servatoris no- 
stri persecuta sit, pro certo liabeo plancque mihi 
ipse persuadeo, omnium ecclesiarum zdificia, aut 
per incuriam corrupta, aut prz metu ingruentis 
temporum iniquitatis minus honorifice exculla esse, 
Eusebi frater charissime. Nunc cum libertas resti- 


τος ἐχείνου Λιχιννίου τοῦ διώχτου (71), ἀπὸ τῆς τῶν (c tuta sit, et draco ille providentia quidein Dei optimi 


κοινῶν διοικήσεως, θξεοῦ τοῦ μεγίστου προνοίᾳ, fiue- 
τέρᾳ δὲ ὑπηρεσίᾳ διωχθέντος, ἡγοῦμαι καὶ πᾶσι 
φανερὰν γενέσθαι τὴν θεία) δύναμιν, xai τοὺς 1j 
φόδῳ 1| ἀπιστίᾳ fj ἁμαρτήμασί τισι περιπεσόντας, 
ἐπιγνόντας δὲ (73) τὸν ὄντως ὄντα θ:ὸν, ὕξειν ἐπὶ 
thv ἀληθη καὶ ὀρθὴν τοῦ βίου χατάστασιν. Ὅσων 
τοίνυν fj αὐτὸς προΐστασαι ἐχχλησιῶν, 7) ἄλλους τοὺς 
χατὰ τότον προϊσταμένους ἐπισχόπους, πρεσθυτέρους 
τε f| διαχόνους οἶσθα, ὑπόμνησον σπουδάνειν περὶ 
τὰ ἔργα τῶν ἐχχλησιῶν, ἡ ἐπανορθοῦσθαι τὰ ὄντα, 
ἡ εἰς µείσονα αὔξειν, f] ἔνθα ἂν fj χρεία ἀπαιτῃ, 
χαινὰ ποιεῖν. Ἀϊτήσεις δὲ χαὶ αὐτὸς, χα) διὰ σοῦ οἱ 
Ἁποὶ τὰ ἀναγχαῖα, παράἀ τε τῶν ἡγεμονενόνγων, 
χαὶ τῆς ἐπαρχικῆς τάξεως (72)' τούτοις γὰρ ἐπ- 


maximi, ministerio autem nostro, a reipublice ad- 
ministratione submotus; equidem existimo divi- 
nam potentiam omnibus clarissime innotuisse : et 
eos qui seu metu, seu incredulitate aliquid pecca- 
verunt, agnito illo qui vere est, ad rectam et veram 
vivendi rationem esse redituros. QuotquoL igitur 
ecclesiis aut ipse praes, aut alios in singulis locis 
presidentes episcopos, et presbyteros, et diaconos 
nosti, cuncios admone ul in opera ecclesiarum 
omni studio ac diligentia incumbant : quo aut repa- 
rentur qux adhuc manent, aut augeantur in majus, 
aut, sicubi usus postulaverit, nova zdificentur. 35 
Quiecunque autem necessaria fuerint, et ipse οἱ το” 
liqui alii tuo interventu, tum a. przsidibus provin- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(70) "AJ.1n £xtcto.lj] πρὸς Εὐσέδιον. Hxc epi- D 


stola Constantini ad Eusebium, alizsque item du: 
que sequuntur, prorsus alieno loco hic posite sunt. 
Nam rg:c ad synodum Nicznam ullatenus pertinent, 
nec de Ario aut de Arianis loquuntur. Quinimo 
prior hzec Constantini ad Eusebium epistola scripta 
est ante concilium Nicznum, ut aperte indicat Eu- 
sebius ipse in libro secundo de Vita Constantini, 
cap. 46. 

(1) Καὶ τοῦ 6páxortoc ἐχείνου Λιχιγγίου τοῦ 
ξιώκτου.Ττος postrema voces desunt apud Eusebium 
in loco supra citato, et scholii vice adjeete sunt, 
ve] a Socrate, vel ab alio sceholiaste. 


(79) "Exiróretc δέ. In. libro secundo Eusebii 
de Vita Constantini legitur ἐπ'γνόντας τε τὸ ὄντως 
5». Apud Theodoritum vero scribitur ἐπιγνόντας 
τε τὸν ὄντως ὄντα. Ego vero mallem scribere ἔπι- 
Υυόντα Άδη, etc. . 

(13) Kal τῆς ἐπαρχικῆς τάξεως. ld. est, ab offi- 
cio prefecturze pretorianz. Hi ofliciales uno verbo 
ἐπαρχιχοὶ dicebantur. lta enim Chrysostomus. ap- 
pellat in epist. 14 ad Olympiadem, et in epist. 112 
et 905. Latini quoque uno verbo prafectianos eos 
appellant. Sic Ammianus Marcellinus in libro xvr, 
pagina 90: Denique inwsitato exemplo, id. petendo 
Casar impetraverat a prefecto, ut. secunde Belice 


YARIORUM. 
ὁ "Acgéroc δέχεσθα:. Legendum 2έχεσθε. Ν΄ Lowin. 
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ciarum petent, tum ab officio przfecturz przto- A εστάλη, πάσῃ σπουδῇ ἑξυπηρετήσασθαι τοῖς ὑπὸ τῆς 


rianx. His enim per litteras praeceptum est ut iis 
qua tua sanctitas dixerit, omni diligentia obsequan- 
tar. Divinitas le servet, frater charissime. Et hzc 
quidem de ecclesiarum :editicatione imperator ad 
singularum provinciarum episcopos scripsit. Quze 
vero de sacris codicibus conficiendis ad Eusebium 
Paliestinum scripserit, ex ipsis cjus litteris licet co- 
gnoscere. 

Victor Constantinus, Maximus, Augustus, Eusebio, 

Cesarec episcopo. 

In ea urbe quz a nobis nomen sortita est , divina 
Servatoris nostri adjuvante providentia, maxima 
hominum multitudo ad sanctissimam  Ecelesiam 
scse adjunxit. Itaque cum cuncta illic inaximum 
incrementum capiant, consentaneum in primis vi- 
detur, ut plures quoque in ea construantur eccle- 
sis. Áccipe igitur libenti animo id quod facere dc- 
crevi. Visum est enim id significare prudentiae tu:e, 
ul quinquaginta codices divinarum Seripturaruin, 
quarum apparatum et usum maxime necessarium 
Ecclesi» esse intelligis, in menibranis probe appa- 
ratis, ab artificibus antiquariis venuste scribendi 
peritissimis describi facias, qui et legi facile, et ad 
omnem usum circumferri possint. Litterz porro a 
nostra clementia miss:e sunt ad rationalem dicce- 
sis, ut cuncta ad eorum codicum confectionem ne- 
cessaria preberi curet. Tu: erit diligentize ut 
scripti codices quantocius apparentur. Ceterum 


duorum publicorum vehiculorum usum auctoritate C 


hujus epistole accipies. Sic enim quis eleganter 
descripta sunt, ad conspectum nostrum commodis- 
sime perferentur : uno scilicet ex ecclesie (8 
diaconis id ministerium obeunte. Qui quidem ubi 
ad nos pervenerit, humanitatis nostrz:? experimen- 
tum capiet. Divinitas te servet , frater charissime. 


Χλησίας διαχόνων᾽ ὃς ἐπειδὰν ἀφίχηται πρὺς ἡμᾶς, 


σε διαφυλάξο., ἁδελφὲ ἀγαπητέ. 


96 Alia epistola ad Macarium. 


Victor Constantinus , Maximus, Augustus, Macario, 
Hierosolymorum episcopo. 


Tanta est Servatoris nostri gratia, ut nulla ser- 


σῆς ὁσιότητος λεγομένοις. 'O θεὺς διαφυλάσοι σε, 
ἀγαπητὲ ἁδελφὲ. Ταῦτα μὲν οὖν περὶ τῆς τῶν "Ex- 
κλ)ησιῶν οἰχοδομῆς, πρὸς τοὺς χκαθ᾽ ἑχάστην ἐπαρχίαν 
ἐπιαχόπους ἐπέστειλεν. Ὀπεῖα δὲ καὶ περὶ τῆς τῶν 
ἱερῶν βιθλίων κατασχευΏς πρὸς Εὐσέθδιον Ey page τὸν 
Παλαιστῖνον, ἐξ αὐτῶν τῶν γραμμάτων καταμαθεῖν 


εὐπετές, 


Νικητής Κωνσταντῖνος, Μέγιστος, Σεέαστὸς, 
Εὐσεέίῳ Καισαρείας. 

Κατὰ τὸν ἐπώνυμον ἡμῖν πόλιν, της τοῦ Σωτῆρος 
θεοῦ συναιροµένης Ἀπρονοίας, µέγιστον πληθος &v- 
θρώπων τῇ ἁγιωτάτῃ Ἐκκλησίᾳ ἀνατέθειχεν ἑαυτὸν, 
ὡς πάντων ἐχεῖσε πολλην λαδόντων"» αὔξησιν. Σφό- 
δρα τοίνυν ἄξιον καταφαίνεται (74), καὶ ἐχχλησίας iv 
αὐτῇ χατασκενασθῆναι πλείους. Τοιγάρτοι δέδεξο 
προθυµότατα τὸ δόξαν τῇ ἡμετέρφ προαιρέσει' πρέ- 
mov κατεφάνη δηλῶσαι τοῦτο τῇ σῇ συνέσει, ὕπως 
ἂν πεντῄχοντα σωμάτια Ev διφθέραις ἐγχατασκεύοις, 
εὐανάγνωστά τε xal mph; «hw χρΏσιν εὐταραχό-. 
µιστα, ὑπὸ τεχνιτῶν καλλιγράφων, xa ἀχριέὼς τὴν 
τέχντν ἐπισταμένων, γραφῆναι χελεύσειας' τῶν θείων 
ὄτλαδὴ Γραρῶν, ὧν μάλιστα τὴν ἐπισχευῖν xal την 
χρῆσιν, τῷ τῖς ἐχκλησίας λόγῳ ἀναγχαίαν εἶναι 
γινώσχεις. ΑἈπέσταλται 6b γράμματα παρὰ της 
ἡμετέρας ἡμερότητος πρὸς τὸν τῆς διοικῄσεως καθ - 
ολιχὸν (75), ὅπως ἂν πάντα τὰ πρὺς τὴν ἐπισκενΏν 
αὐτῶν ἐπιτίδεια παρασχεῖν φροντίσειεν. "Iva. γὰρ ὡς 
τάχιστα τὰ Υραφέντα σωμάτια χατασχενασθείην της 
σῆς ἐπιμελείας ἔργον τοῦτο γενῄσεται' xol Υὰρ δύο 
δημοσίων ὀχημάτων ἑξουσίαν εἰς διαχομιδῆν, ἐκ της 
αὐθεντίας τοῦ γράμματος ἡμῶν τούτου λαθεῖν σε 
προσήχε,. Οὕτω γὰρ ἂν μάλιστα τὰ καλῶς Υραφέντα, 
xai µέχρι τῶν ἡμετέρων ὄψεων ῥᾷστα διαχοµισθείη, 
ἑνὸς δηλαδη τοῦτο πλτοοῦντος τῶν ix τῆς σης Ἐκ 
τῆς ἑμετέρας πειραθῄσεται φιλανθρωπίας. 'O 8:6; 


᾿Α.1.1η é&xiczcA πρὸς Maxápiwr. 


Δικητὴς Korccavtciroc, Μέγιστος, Σεδαστὸς, 
Μακαρίῳ Ἱεροσο.ύμωγ. 


Τοσαύτη τοῦ ΣωτΏρος ἡμῶν ἐστιν ἡ χάρις, ὡς µῃ- 


monis copia ad presentis miraculi narratiomem p δεµίαν λόγων χορηγίαν τοῦ παρόντος πράγματος 


sufficere videatur. Nam ut sacratissime illius pas- 
sionis monumentum, sub terra jampridem occulta- 
tum tot annorum spalio delituerit, quoad communi 
tomnium hoste sublato, famulis ejus in libertatem 
asserlis affulgeret, id omnem revera admirationem 
superat. Nam tametsi quotquot ubique terrarum sa- 
pientes habentur, omnes in unum coacti, aliquid 


ἀξίαν εἶναι δοχεῖν. Τὸ γὰρ γνώρισμα τοῦ ἁγιωτάτου 
ἐχείνου πάθους ὑπὸ τῇ Y?) πάλαι χρυπτόμενον, το- 
σαύταις ἑτῶν περιόδοις λαθεῖν, ἄχρις οὗ διὰ τῆς τοῦ 
χοινοῦ πάντων ἐχθροῦ ἀναιρέσεως, ἐλενθερωθεῖσι 
τοῖς ἑαυτοῦ θεράπουσιν ἀναλάμπειν ἔμελλε, πᾶσαν 
ἔχπληξιν ὡς ἀληθῶς ὑπερθαίνει. El γὰρ πάντες oi 
διὰ πάσης τῆς οἰχουμένης εἶναι δοχοῦντες 0070, εἰς 


VALESII ANNOTATIONES, 


multiformibus malis oppresso dispositio sibi commit- 
teretur : ea videlicet lege, ut nec. prafectianus, nec 
prasidialis apparitor ad solvendum quemquam ur- 
geret. Vide qua: notavi ad librum secundum Eusebii 

e vita Constantini. 

(74) Σφόδρα τοίνυν ἄξιον xacazalveca:. Apud 
Eusebium in libro 1v De vita Constant., et apud 
Theodoritum in lihro 1 lMistorim, hic locus ita 
legitur ac distinguitur, ὡς πάντων ix:iss m9)Ahy 


λαθόντων αὔξησιν, σφόδρα ἅξ'ον z2zx2alvs oat, elc. 

(75] Διοικήσεως καθο.ἰιχκόν. Hunc. locum expo- 
sui in Annotationibus ad librum quartum De vita 
Constantini. De Καθολιχοῖς vero, seu Ratioualibus 
multa dixi , partim in Cominentariis ad Amimnianum 
Marcellinum, partim in Notis ad excerpta Dionis 
Coceciani, partim. etiam in Annotationibus ad Hi- 
storiam. ecclesiasticam Eusebii. 
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ἓν xal τὸ αὐτὸ συνελθόντες, ἄξιόν τι τοῦ πράγµατος A pro hujus rei dignitate dicere instituerent, ne ad 


ἐθελήσωσιν εἰπεῖν, οὐδ ἂν πρὸς τὸ βραχύτατον 
ἁμιλληθῆναι δυνῄτονται; ἐπὶ τοσούτῳ πᾶσαν ἀνθρω- 
πίνου λογισμοῦ χωρητικὴν φύσιν fj τοῦ θαύματος 
τούτου πίστις ὑπερθαίνει, ὅσῳ τῶν ἀνθρωπίνων τὰ 
οὑράνια συνέστηχεν εἶναι δυνατώτερα. Διά τοῦτο γοῦν 
οὗτος ἀεὶ xal πρῶτος xal μόνος ὃστί µο, axons, ty' 
ὥσπερ ἑαυτὴῆν ὁσημέραι χαινοτέροις θα7μασιν, ἡ τῆς 
ἀλπθείας πίστις ἐνδείχνυσιν, οὕτω xal αἱ φυχαὶ πἀν- 
των ἡμῶν περὶ τὸν ἅγιον νόµον, σωφροσύνη xal 
ὁμογνώμονι προῦυμίᾳ, σπουδαιότεραι ΊΎίγνοιντο. 
Ὅπερ ἐπειδὴ πᾶσιν εἶναι νοµίνω φανερὸν, ἐχεῖνο 
μάλιστά σε πεπεῖσθαι βούλομαι, ὡς ἄρα πάντων pot 
µέλει μᾶλλον, ὅπως τὸν ἱερὸν ἐκεῖνον τόπον, ὃν 8:00 
προστάγµατι αἰσχίστης εἰδώλου προσθήκης, ὥσπερ 


minimam quidem ejus parlem aspirare posse mihi 
videntur. Quippe hujus miraculi fides omnem hu- 
mange rationis capacem naturam tantum excedit, 
quantum humanis divina przcellunt. Quocirca hic 
unus mihi ac preecipuus semper est scopus, ul quem- 
admodum veritatis fides novis quotidie miraculis 
inclarescit, sic etiam mentes omnium nostrum ad 
sanctissime legis observantiam cum omni mode- 
stia et concordi alacritate incitentur. Quod quoniam 
omnibus perspectissimum esse confido, id tibi in 
primis persuasum velim , nihil mihi antiquius esse 
quam ut sacrum illum locum, quem Dei jussu tur- 
pissima adjeclione simulacri velut gravi quodam 
pondere exoneravi ; et qui ab initio quidem Dei ju- 


τινὸς ἐπιχειμένον βάρους ἑχούφισα, ἅγιον μὲν ἐξ D dicio sanctus fuit, postea vero multo sanctior effe- 


ἀρχῆς θεοὺ αβίσει γεγενηµένον, ἁγιώτερον 0b ἆπο- 
φανθέντα, ἀφ οὗ τὴν τοῦ σωτηρίου πάθους πἰστιν 
εἰς φῶς προήγαχεν, οἰχοδομημάτων χάλλει χοσµήσω- 
μεν. Προσἡχει τοίνυν τήν σην ἀγχίνοιαν οὕτω διατάδαι 
τε, xai ἑκάστου τῶν ἀναγχαίων ποιῄσασθα: πρόνοιαν, 
ὡς οὗ µόνον βασιλιχὴν τῶν πανταχοῦ βελτίονα, ἀλλὰ 
καὶ τὰ λοιπὰ, τοιαῦτα Ὑενέαθαι, ὡς πάντα τὰ Eq 
ἑχάστης πόλεως χαλλιστεύοντα, ὑπὸ τοῦ κτίσματος 
τούτου νικᾶσθα:’ χαὶ περὶ μὲν τῆς τῶν τοίχων &pya- 


αίας τε xoY χαλλιεργίας, Δραχιλλιανῷ τῷ ἡμετέρῳ' 


φίλῳ διέποντι τῶν λαμπροτάτων ἑπάρχων τὰ 
µέρη (76), καὶ τῷ τῆς ἐπαρχίας ἄρχοντι, παρ᾽ ἡμῶν 
ἐγχεχειρίσθαι τὴν φροντίδα γίνωσχε. Κεχέλευσται 
γὰρ ὑπὸ ^n; ἑἐμῆς εὐσξβείας, καὶ τεχνίτας xal 


ἐργάτας, καὶ πἀνθ᾽ ὅσα περὶ τὴν οἰχοδομὲν ἀναγχκαῖα C 


τυγχάνειν, παρὰ τῆς σῆς χαταμµάθοιεν ἀγχινοίας, 
παραχρΏμα διὰ «me ἑχείνων προνοίας ἀποσταλῆναι. 
Περὶ ὃξ τῶν χιόνων, ἡ τῶν μαρμάρων, ἃ δ' ἂν vo- 
µίέσῃς εἶναι τιμιώτερά τε xal χρησιµώτερα, αὐτὸς 
σννόνεως γενομένης πρὸς ἡμᾶς Υγράφαι σπούδασον᾽ 
iv' ὅσων δ' ἂν χαὶ ὁποίων χρείαν εἶναι διὰ τοῦ Υράµ- 
µατος ἐπιγνῶμεν, ταῦτα πανταχόθεν μετενεχθῆναι 
ὀυνηθῇ. Τὸν γὰρ τοῦ χόσµου θαυμασιώτερον τόπον, 
χατ ἀξίαν φαιδρύνεσθαι δίκαιον. Την δὲ τῆς βασι- 
Ἰιχῆς χαµάραν, πότερον λαχωναρίαν, j| διά τινος 
ἑτέρας ἐργασίας γενέσθαι δοχεῖ, παρὰ σοῦ γνῶναι 
βούλομα:. Ei γὰρ λαχωναρία μέλλοι εἶναι, δινήτεται 
χαὶ χρυσῷ καλλωπισθῆναι. Τὸ λειπόμµενον, ἵνα ἡ at 
ὁσ,ότης τοῖς προειρηµένοις δικασταῖς ᾗ τάχος γνω- 
ρισθῖναι ποι;σῃ, ὅσων τε xal ἐργατῶν xal τεχνιτῶν 
xii ἀναλωμάτων χρεία' xal πρὸς ἐμὲ εὐθέως ἀν- 
ενεγχεῖν σπούδασον, οὗ μόνον περὶ τῶν μαρμάρων τε 
χαὶ χιόνων, ἀλλὰ xal περὶ τῶν λακωναριῶν, siye 
19910 χάλλιον ἐπιχρίνειας. Ὁ θεός σε διαφυλάξοι, 
ἁδελςὲ ἀγαπητέ. Καὶ ἄλλας δὲ ἐπιστολὰς ὁ βασιλεὺς 
χατὰ Αρείου xa τῶν ὁμοδόξων αὐτοῦ πανηγυρικώ- 
τερον γράφας, πανταχοῦ χατὰ πόλεις προσέθηχε (11) 


ctus est, ex quo Doininice passionis fidem in luccm 
protulit; eum, inquam, locui fabricarum pulchritu- 
dine exornemus. Decet itaque prudentiam tuam, 
singula ad opus necessaria ita disponere et curare, 
ut non modo basilica ipsa omnium qu: ubique 
sunt pulcherrimo ; sed οἱ reliqua membra ejusmodi 
sint, ut omnes singularum urbium fabrice quan- 
tumvis eximie, ab hac una facile superentur. Ας 
de parietum quidem substructione et clegantia, 
Draciliano amico nostro, agenli vices clarissimo- 
rum przfectorum praetorio, et presidi provincie 
scias a me curam esse commissam. Jussit siquidem 
pietas nostra ut artifices et operarii, et quzecunque 
ad lioc opus necessaria esse ex prudentia tua co- 
gnoverint, protinus instante illorum sollicitudine 
dirigantur. De columnis vero et marmoribus, quz- 
cunque et pretiosiora et uliliora essc ipso aspectu 
judicaveris, cura ut ad nos perscribas; ut cuin ex 
litteris tuis cognoverimus quot et qualibus opus sit, 
ea undique possint comportari. JEquum est enim ut 
qui prz totius orbis locis maxime admirabilis est lo- 
cus, pro dignilate sua exornetur. Porro 97 came- 
ram basilicz:e, utruin laqueatam, an. alio quopiam 
operis genere faciendam censeas, certior a te fleri 


- velim. Nam si laqueata fiet, auro quoquga poterit 


exornari. Restat igilur ut sanctitas tua. supra me- 
moralis judicibus quamprimum  signiflcet quot 
operariis, et arlificibus, et sumptibus opus erit : 

ue ad ine celeriter referat, non modo de mar- 
moribus et columnis, sed etiam de lacunaribus, si 
hoc opus venustius esse censueris. Divinitas te ser- 
vet, frater charissime. Alias etiam epistolas contra 
AÁrium sectatoresque ejus, in modum orationum 
scriptas per singulas urbes proposuit, perstringens 
hominem, et facete jocando suggillans. Scripsit 
preterea ad Nicomedienses adversus Euscbium et 
Theognim. Quibus in litteris improbitatem Eusebii 


VALESII ANNOTATIONES. 


(76) ΔραχιΆ.ιαγῷ τῷ δ,έποντι τῶν ἁαμπροτά- 
των ἑτάρχων τὰ µέρη. Hunc locum abunde ex- 
'0sui in Annotationibus ad librum tertium Eusebii 
Ve vita imperatoris Constantini, cap. 51. Eas igi- 
tur consulet studiosus lector. si volet. Nam et alia 


hujus epistole loca ibidem exposita reperiet, qu: 
hoc loco repetere superfluum esse duxi. 

(77) Παν ταχοῦ κατὰ πὀλεις προσέθηκε. Scri- 
bendum omnino est προέθτχε, id est, proposuit. 
Solebant enim imperatores Romani epistolas suas, 


- 
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carpit, non solum eo quod Ario semper favisset, À διαχωμῳδῶν, xol τῖς εἰρωνσίας τῷ ἤθει διαδάλλων 


verum etiam quod tyranni partibus antehac addi- 
cius, rebus suis insidiatus esset. Proinde illos hor- 


. tatur ut ejus loco alium episcopum eligant. Verum 


epistolas de hisce rebus ab eo conscriptas hic appo- 
nere, ob earum prolixitatem supervacuum duxi. Si 
qui vero illarum desiderio tenentur, eas et perqui- 
rere facile poterunt et legere. Sed de his hactenus. 


ἐνταῦθα προσγράφαι περιττὸν εἶνχι ἑνόμισα. Ἑπέστω 


αὐταῖς. Καὶ περὶ τούτων τοσαῦτα εἰρίσθω. 


CAP. X. 


Quod Acesium quoque Novatianorum episcopum ad 
synodum vocaverit imperator. 


Porro imperatoris studium admonet me ut alte- 
rius quoque rei mentionem faciam, qua meus illius 
declaratur, et quantam pacis curam ac sollicitudi- 
nem gesserit. Nam cum Ecclesiarum concordi 
consuleret, Acesium quoque Novatianorum episco- 
pum 88 ad concilium evocavit. Cumque fidci for- 
mula a synodo conscripta essct , omniumque sub- 
scriptione firmata, imperator Acesium interrogavit 
num et ipse huic fidei et definitioni de festo Paschae 
die consensum accommodaret. AL ille: Nihil novi, 


αὐτόν 9. O0. μὴν ἀλλὰ xoi Νικομηδεῦσ. (78) χατὰ 
Εὐσεθίου xai Θεόγνιδος γράφων, χαθάπτεται μὲν 
τῆς Εὐσεδίου καχοτροτίας, οὗ μόνον &z τῷ ᾿Άρεια- 
νισμῷ, ἀλλ ὅτι xal τῷ τνράννῳ Έδη πρότερον 
εὐνοῶν, τοῖς αὐτοῦ πράγµασιν ἐπεθούλευσε' παρῄνει 
δὲ ἕτερον ἑλέσθαι ἐπίσχοπον ἀντ᾽ αὐτοῦ. ᾽Αλλὰ τὰς 
περὶ τούτων ἐπιστολὰς, διὰ τὸ iv αὐταῖς µῆχος, 
δὲ τοῖς βουλομένοις, ἀναζητῆσαι καὶ ἐντυγχάνειν 


ΚΕΦΑΛ. T. 


"Ot, καὶ τὸν Νανατιανῶν ἑπίσκοπον Ακέσιον 
x&x (xe εἷς τὴν σύνοδον ὁ βασιλεύς. 


Κινεῖ δὲ µε ἡ τοῦ βασιλέως σπουδᾳ, χαὶ ἑτέρου 
πράγματος μνήμην ποιῄσασθαι τῆς αὑτοῦ γνώμης, 


B ὅπως ἑἐφρόντιςε τῆς εἰρήνης. Τῆς yàp ἔχχλησια- 


στιχῆς ὁμονοίας πρόνοιαν ποιούμενος, χέχληχκε πρὸς 
τὴν σύνοδον καὶ ᾿Αχέσιον (79), τῆς τῶν Ναυατιανῶν 
θρησχείας ἐπίσχοπον. Μετὰ οὖν τὸ γραφῆναι xol 
ὑπογραφῆναι παρὰ τῆς συνόδου τὸν Opov τῆς πίστεως, 
ἡρώτα ὁ βασιλεὺς τὸν Αχέσιον, εἰ xal αὐτὸς τῇ 
πίστει συντίθεται, καὶ τῷ ὁρισμῷ τῆς τοῦ Πάσχα 
ἑορτῆς ί. Ὁ δΣ, 0ὐδὲν καινὸν, ἔφη, ὦ βασιλεῦ, d 


VALESII ANNOTATIONES. 


quas ad civitates scribebant, publice legendas pro- 
ponere. Itaque ad calcem epistole addebant, pro- 
ponatur : ut in Eusebianis Annotationibus obser- 
vavi. Sic igitur Constantinus cum multas epistolas 
conscripsisset adversus Árium et ejus sectatores, 
eas publice in foro proponi voluit. Talis est Epi- 
stola imp. Constantini ad Arium et Arianos, quam 
refert Gelasius Cyzicenus in libro iu De gestis sy- 
nodi Niczenz : cujus epistole meminit etiam Epi- 

hanius in hzeresi Árianorum. Scripta est autem a 

onstantino post synodum Nicenam, et continet 
ponam adversus eos qui a prava Arii opinione re- 
cedere noluerint. Jubet enim imperator in fine illius 
epistole, ut decem capitum adjectione multentur, 
si plebeii fuerint , id est, ut prater tributariam fun- 
cüonem et capitationem suam, pro decem insuper 
capitibus tributum pendant : qui vero curialis es- 
sent originis, curis traderentur, et publicis decu- 
rionum functionibus obnoxii essent. Hxc igitur epi- 
stola fuit instar edicti, ac proinde publice legi ac 
proponi debuit. 

8) Καὶ Νικομηδεῦσι. Mujus epistolz Constan- 
tini ad Nicomedienses pars maxima exstat apud 
Theodoritum Historiz ecclesiastic:e libro primo 
cap. 20. Integra autem, sed Latine, exstal apud Ba- 
ronium ad annum Christi 229, sicut eam Justinia- 
nus imperator misit Vigilio papz. 

(79) Kéx.1nxe. zpóc τὴ» σύνοδον xal 'Ax£ctor. 
Jdem refert Sozomenus in libro primo cap. 92; ita 
tamen ut satis appareat eum a Socrate hanc histo- 
riam accepisse. Etenim Socrates quidem totam hi- 
storiam longe uberius et clegantius refert. Et post- 


C 


quam eam retulit, ait se illam accepisse ab homine 
de digno qui synodi Nicenz temporibus vixisset. 
Sozomenus vero narrationem hanc sic orditur, Λέ- 
γεται δὲ τὸν βασιλέα, etc. Nec eam ullius testimonio 
confirmat. Ádde quod Sozomenus ipsa quoque So- 
cratis verba quodammodo suffuratur, immutans ali- 
quantulum atque interpolans, ut solent plagiarii. 

c tamen narratio parum probabilis mibi videtur, 
multis de causis. Primum quia nullius veteris scri- 
ptoris testimonio nititur. Deinde nec Socrates, nec 

zomenus dicunt cujusnam urbis episcopus fuerit 
Acesius. Quod tamen ad fidem faciendam erat ne- 
cessarium. Przterea nequaquam verisimile est, hz- 


relicorum episcopum ad synodum ecclesiasticam 


D 


accitum fuisse a Constantino. Nam si ad restituen- 
dam Ecclesi: concordiam Constantinus Acesium 
evocavit, eadem ralione aliarum quoque hzreseon 
episcopos ad Niczenum concilium evocasset. Deni- 
que quod ait Socrates, se ab homine admodum pro- 
vecte ztatis id accepisse, qui synodo interfuisset, 
incredibile prorsus mihi videtur. Fuit hic Auxano, 
Novatorum presbyter, qui una cum Acesio huic sy- 
nodo interfuit, et usque ad imperium Theodosii Ju- 
nioris vixit, ut ait Socrates cap. 15. A synodo autem 
Nicena ad initium imperii Theodosii, anni sunt 
octoginta tres. Quibus si viginti annos addideris, 
quos natum fuisse oportel Auxanonem tunc cum 
synodo interessel, centenario major Auxano fuerit 
necesse est quando istud Socrati narravit. /Estimet 
igitur lector quanti faciendum sit testimonium ho- 
minis decrepiti et hzretici. 


VARIORUM. 


e Αιαχωμφδῶν, xal τῆς εἱρωνείας τῷ ἦθει δια- 
6állov αὑτόν. Vide Epistolam Constantini ad 
Arium et Arianos, apud Baronium ad ann. 5319, 
n. 7, etc. W. [οὗ τη. 

f Καὶ τῷ ófucqup τῆς tov Πάσχα ἑορτῆς. Hoc de 


 Paschate decretum distincte a canonibus Nicznis 


recenset. Epiphanius, hores. 69, num. 10, el recte 
quidem : neque enim in canonibus occurrit ; quod 
nonnulli eo detorquere conabantur, ut exinde pro- 


barent plures quam viginti canones a Niceznis Patri- 
bus constitutos esse; non animadvertentes con- 
sensum etiam Patrum istorum de fide in canones 
non referri; neque sane necesse erat ut canon de 
utrovis institueretur. Cum enim eo ipso nomine 
convocati fuerint, ut fidem de Filii divinitate cx- 
ponerent, et controversiam de Paschate tunc tem- 
oris exortam determinarent, quid de istis negotiis 
actum est, in Epistola synodica (superiori capile 


ei 
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σύνοδος ὥριαξεν. Οὕτω γὰρ ἄνωθεν καὶ ἐξ ἀρχῶς. ἐκ A inquil, a concilio definitum est, imperator. Sic eniiu 


τῶν ἀποστολιχῶν χρόνων παρείληφα γαὶ τὸν ὅρον 
τὶς πίστεως xal τὸν χρόνον τῖς τοῦ Πάσχα ἑορτῆς. 
Ἐπανερομένου οὖν τοῦ βασιλέως, Διὰ τί οὖν τῆς χοι- 
νωνίας χωρίζη; ἐχεῖνος τὰ ἐπὶ Δεχίου γενόµενα χατὰ 
τὸν διωγμὸν ἑἐδίδασχε' xai τὶν ἀκρίθειαν τοῦ ab- 
στηοοῦ χανόνος ἔλεγεν, ὡς ἄρα οὐ χρὴ τοὺς μετὰ τὸ 
θάπτισµα ἡμαρτηχότας ἁμαρτίαν, fiv πρὸς θάνατον 
χαλοῦσιν αἱ θεῖαι Γραφαλ, τῆς κοινωνίας τῶν θείων µν- 
σττρἰων ἀξιοῦσθαι, ἀλλ᾽ ἐπὶ μετάνοια» μὲν αὐτοὺς προ- 
τρέπειν * ἐλπίδα δὲ τίς ἁφέσεως ih παρα τῶν ἱερέων, 
ἀλλὰ παρὰ τοῦ θεοῦ ἐχδέχεσθαι, τοῦ δυναμένου xal 
ἑξουσίαν ἔχοντος συγχωρεῖν ἁμαρτήματα. ἸΤαῦτα 
εἰπόντος τοῦ ᾿Αχεσίου, ἐτειπεῖν τὸν βασιλέα, θὲς, 
Q Αχέσιε, χλίµαχα, xal μόνος ἀνάθτθι εἰς τὸν οὐ - 
pavóv. Τούτων οὔτε ὁ Παμίλου Εὐσέθιος, οὔτε ἅλ- 
Ἆος τις ἐμνημόνευσε πώὠποτε. Ἐγὼ δὲ παρὰ ἀνδρὸς 
Έχουσα οὐδαμῶς ψευδοµένον, ὃς παλαιός τε ἣν σφό- 
δρα, χαὶ ὡς ἱστορήσας τὰ κατὰ τὴν σύνοδον ἔλεγεν * 
ὅθεν xal τεχµαίροµαι τοῦτο πεπονθένα! τοὺς ots 
ταῦτα παραπεµφαμµένους, ὃ πολλοὶ τῶν ἱστορίας συγ- 
γοαψαµένων πεπόνθασιν. Ἐκξίνοι yxp πολλὰ παρα- 
λείπουσιν, ἡ προσπάσχοντές τισιν, ἢἡ  προσώποις 
χαρ.ιόμενοι. Τὰ μὲν οὖν ᾿Αχεσίου τοσαῦντα. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 
Περὶ Παφγοντίου τοῦ ἐπισκότου. 

Ἐπεὶ δὲ Παφνουτίου xai Σπυρίδωνος ποιῄσασθαι 
μνήμην ἀνωτέρω ἐπηγγε:λάμεθα, εὔχαιρον ἐνταῦθα 
περὶ αὑτῶν εἰπεῖν. Παφνούτιος γὰρ μιᾶς πόλεως τῶν 
ἄνω θιθῶν ἑπίσχοπος ἣν * οὕτω δὲ ἣν &vhp 0:090 c, 
ὡς χαὶ σημεῖα θαυμαστὰ γίνεσθαι ὑπ' αὐτοῦ. Οὗτος 
ἐν χαιρῷ τοῦ διωγμοῦ, τὸν ὀφθαλμὸν ἐξεχόπη. Σφό- 
δρα δὲ ὁ ῥατιλεὺς ἑτίμα «bv ἄνδρα, xaX συνεχῶς ἐπὶ 
5ὰ βασίλεια µετεπέµπετο, χαὶ τὸν ἑξορωρυγμένον 
ὁφθαλμὸν χατεφἰλει. Τοσαύτη προσΏν τῷ βασιλεῖ 
Κωνσταντίνῳ εὐλάδεια. Ἑν μὲν οὖν τοῦτο περὶ Παφ- 
νουτίου εἰρίσθω. Ὁ δὲ πρὸς λυσιτέλειαν της "Ex- 
χλησίας xai χόσμον τῶν ἱερωμένων διὰ τὴν αὐτοῦ 
συμέουλὲν Υέγονε, τοῦτο διηγησομχι. Ἐδόχει τοῖς 
ἐπισχόποις νόµον νεαρὺν εἰς τὴν Ἐχχλησίαν 6 εἰσφέ- 
ρειν, ὥστε τοὺς ἱερωμένους, λέγω δὲ ἑπ,σχόπους xai 
πρεσθυτέρους xaX διαχόνους (80), p συγχαθεύδειν 


olim ab initio et ab ipsis apostolorum temporibus, 
tum fidei definitionem , tum festi Paschalis tempus 
traditum accepi. Rursus interroganti imperatori : 
Cur ergo le a comimnunione sejungis? ille res sub 
Decio persecutionis tempore gestas commemoravit, 
et vigorem severe illius regul: protulit, eos scilicet 
qui post baptismum ejusmodi crimen admiserint, 
quod peccatum ad mortem divin: Scripture pro- 
nuntiant, ad divinorum mysteriorum communionem 
admitti non oportere, scd ad poenitentiam quidem 
invitandos esse : remissionis vero spem non a sa- 
cerdotibus exspectare eos debere, verum a Deo, qui 
solus jus potestatemque habet dimittendi peccata. 
Qux cum dixisset Ácesius, subjunxit imperator : 


D Pone scalam, Acesi, et in colum solus ascende. 


Hzc neque Eusebius Pamphili, neque alius quispiam 
litteris prodidit. Ego vero ca accepi ab homine 
haudquaquam vano; qui quidem admodum pro- 
vecta erat ztate, et ea narrabat quz ipse in conci- 
lio geri viderat. Ex quo ctiam conjicio, iis qui ista 
silentio praetermiserunt, idem contigisse quod mul- 
lis aliis historiz scriptoribus. Hi enim multa pre- 
terire solent, vel propterea quod male affecti sunt 
erga quosdam, vel ut certis hominibus gratificen- 
tur. Sed de Acesio hactenus. 
CAP. XI. 
De Paphnutio episcopo. 

Sed quoniam superius polliciti sumus, nos men- 
tionem Paphnutii, Spyridonisque esse facturos, op- 
portunum hic fuerit de illis pauca dicere. Paphnu- 
tius igitur cujusdam urbis in superiori Thebaide fuit 
episcopus: vir adeo pius Deoque charus, ut admi- 
randa ab eo signa ederentur. Huic persecutionis 
tempore oculus fuerat effossus. linperator vero ho- 
minem magnopere observabat, et frequenter in pa- 
latium accerscebat, effossuinque ejus oculum deoscu- 
labatur. Tanta in principe Constantino inerat pietas 
ac reverentia. Atque hoc de Paphnutio a nobis primo 
loco dictum sit. lllud vero quod ad utilitatem Ec- 
clesix, et ad honestatem clericorum, ejus consilio 
gestum est, deinceps exponam. Visum erat episco- 
pis novam legem in Ecclesiam inducere, 39 ut 
quicunque in sacrum ordinem allecti essent, id cst 


VALESII ANNOTATIONES. 
(80) ᾿Επισκόπους xal πρεσθυτέρους xal διακό- D specta mihi videlur. Nam nec Rufinus, ex quo priora 


γυυς. In codice Florentino additur xai ὑποδιακό- 
νους. Àtque ita quoque habet Sozomenus in libro 
primo cap. 25, ubi hanc historiam refert de Pa- 

hnutio. Ex quo etiam apparet id quod supra dixi, 

zomenum sua mutuatum esse a Socrate. Is enim 
qui adjicit. alterius narrationi, satis indicat se po- 
steriorem scripsisse. Ceterum tota hzc narratio de 
Paphnutio et de czlibatu clericorum, prorsus su- 


de Paphnutio hausit Socrates, ullam hujus rei men- 
tionem facit : nec Paphnutius ullus memoratur in- 
terepiscopos /Egypti qui Niczeno concilio interfue- 
runt. De czlibatu autem episcoporum, presbytero- 
rum ac diaconorum, exstat decretum Siricii PP., 
cap. 7; item Innocentii PP., cap. 16; item Leonis 
PP., cap. 17. | 


VARIORUM. 


memorata) potius quam in canonibus promulgan- 
dum erat. (Guil. Beveregius Annot. in can. 4 An- 
tioch., p. 188.) Canon autem apostolicus, ad quem 
respicit Acesius, est VII : EU τις ἐπίσχοπος, 7| πρε- 
655-:005, 1] διάκονος τὴν ἁγίαν τοῦ Πάσχα ἡμέραν rob 
τῆς ἑχτρινῆς ἰσημερίας μετὰ Ἰουδαίων ἐπιτελέσει, 


καθαιρείσθω. 

5 Nópor γεαρὸν εἰς τὴν "ExxAnciar εἰσφέρευ. 
Vetus quippe lex hxc erat : τὴν βογθὸν ἱερεὺς &x- 
θάλλων, ἀποθαλλέσθω μὴ εἰσάγων δὲ, καθαιρείσθω, 
Apost. canon VI. klem οἱ sextz synodi in Trullo 
canones XII, et XIII constituunt. 
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episcopi, presbyteri et diaconi, ab uxorum quas cum A ταῖς γαμεταῖς, ἃς ἔτι λαϊκοὶ ὄντες ἠγάγοντο h.. Καὶ 
laici essent, matrimonii jure sibi sociaverant, con- ἐπεὶ περὶ τούτου βουλεύεσθαι vwpobxsteo, δ.αναοτὰς 
cubitu abstinerent. Cumque hac re in medium pro- — àv µέσῳ τοῦ συλλόγον τῶν ἐπισχόπων ὁ Παφνούτιος i, 
posita, singulorum sentenlie rogarenlur, surgens — &6óa μαχρὰ, ut βαρὺν quyóv ἐπιθεῖναι τοῖς ἱερωμέ» 
in medio episcoporum consessu Paphnutius, vehe- — vo:g &vbpáai* τίµιον εἶναι xal τὴν χοίτην, χαὶ αὐτὸν 


menter vociferatus est, non esse imponendum cleri- ἁμίαντον τὸν γάμον λέγων. uh τῇ ὑπερθολῇ τῆς '. 


cis et sacerdotibus grave hoc jugum : honorabiles ἀχριθείας, μᾶλλον την Ἐκχλησίαν προσθλάφωσιν’ οὐ 
nuptias et torum immaculatum '* esse dicens, ne ex — T&p πάντας δύνασθαι φέρειν τῆς ἀπαθείας την ἄσκη- 
nimia severitate damnum potius inferrent Ecclesie: — otv, οὐδὲ ἴσως φυλαχθήσεσθαι τὴν σωφροσύνην τῆς 
neque enim omnes ferre posse tam districtze conti- ἑκάστου γαμετῆς. Σωφροσύνην δὲ ἐχάλει xal τῆς vo- 
nentix disciplinam, ac forsitan inde eventurum esse — pgípgou γυναιχὸς τὴν συνέλευσιν. ᾿Αρχεῖαθαί τε τὸν 
ut cujusque uxoris castitas minime custodiretur. φθάσαντα χλήρου τυχεῖν, µηχέτι ἐπὶ γάμον ἔρχε- 
Castitatem autein. vocabat congressum viri cum σθαι, xazi τὴν τῆς Ἐκχλησίας ἀρχαίαν παράδοσιν * 
uxore legitima. Satis esse, ul qui in clerum fuissent μήτε μὴν ἀποζεύγνυσθαι ταύτης, fjv ἅπαξ Ίδη πρό- 
ascripti, juxta veterem Ecclesizx traditionem, jam — «eov λαϊχὸς ὧν Ἠγάγετο. Καὶ ταῦτ᾽ ἔλεγεν ἄπειρος 
non amplius uxores ducerent: non tamen quem- B ὢν γάµου, xai ἁπλῶς εἰπεῖν, γυναικός * x. παιδὸς 
quam sejungendum esse ab ea quam antehac, tune ἍὙγὰρ ἓν ἀσχητηρίῳ ἀνετέθραπτο, xo ἐπὶ σωφροσύνῃν 
cum essel laicus, legitime duxisset. Atque hac εἰ χαίτις ἄλλος, περιδόητος ὤν. Πείθεται πᾶς ὁ τῶν 
dixit, ipse non modo conjugii, sed muliebris con- ἱερωμένων σύλλογος τοῖς Παφνουτίου λόγοις. Διὸ xal 
gressus penitas expers ; quippe qui a puero in mo- τὴν περὶ τούτου ζήτησιν ἀπεαίγησαν, τῇ vvopun τῶν 
uaslerio educatus fuisset , et ob singularem casti- µβουλοµένων ἀπέχεσθαι τῆς ὁμιλίας τῶν γαμετῶν xa- 
moniam ab omnibus celebratus. Caeterum universus Ἅµταλείψαντες. Καὶ τοσαῦτα μὲν περὶ Παφνουτ[ου. 
sacerdotum cetus Paphnutii sermonibus assensus est. Proinde omissa ejus rei disceptatione, singu- 
lorum arbitrio permiserunt ut ab uxorum consuetudine abstinerent ; si vellent. Et hzec quidem de 
PPaphnutio. 


CAP. XII. ΚΕΦΑΛ. IB'. 
De Spyridone Cypriorum episcopo. Περὶ Σπυρίδωγος τοῦ Κυπρίων ἐπισκόπου. 
Nunc ad Spyridonem transeamus. Tanta in eo Περὶ δὲ Σπυρίδωνος 1, τοσαύτη τῷ ποιµένι προστν 


adhuc ovium pastore inerat vizesanctitas, ut dignus ῥὁσιότης, ὡς χαὶ ἀξιωθῆναι αὐτὸν xal ἀνθρώπων 
habitus sit qui hominum quoque pastor exsisteret. C ποιμένα γενέσθαι. "Oz μιᾶς τῶν Ev Κύπρῳ πόλεων 
lic urbis cujusdam in Cypro, nomine Trimithuntis, * ὀνόματι Τριμιθοῦντος, τὴν ἐπισχοπὴν ἐκεχλήρωτο. 
episcopatum sortitus est. Verum ob singularem ani- Διὰ δὲ ἀτυφίαν moXAEv, ἐχόμενος τῆς ἐπισχοπῆς 
mi modestiam, etiam in episcopatu oves pascerenon ῥἑποίμαινε καὶ τὰ πρόθατα. Πολλὰ μὲν οὖν τὰ περὶ 
destitit. Et multa quidem de hoc viro referuntur. αὐτοῦ λεγόμενα. Ἑνὸς δὲ ἡ δύο ἐπιμνησθήσομαι, ἵνα 
Ego vero unum duntaxat aut alterum ejus facinus μὴ ἔξω τοῦ προχειµένου δόξω πλανᾶσθαι. Μεσούσης 
cominemorabo, ne longius ab instituto videar aber- ποτὲ τῆς νυχτὸς, χλέπται ταῖς ἐπαύλεσι τῶν προ- 
rare. Fures media nocte caulas ejus clanculo in- θάτων λαθραίως ἐπελθόντες, ἀφαιρεῖσθαι τῶν προ- 
gressi, oves inde abduccre tentabant. 4Q Sed Deus, δάτων ἑσπούδαζον. 'O θεὸς δὲ ἄρα ὁ τὸν ποιμένα 
qui pastorem ipsum servabat, oves quoque ejus con- σώξδων, ἔσωζε xal τὰ πρόθατα. Οἱ yàp χλέπται 
servavit. Fures enim invisibili quadam viriute ἁἀοράτῳ Συνάµει παρὰ ταῖς ἐπαύλεσιν ἑδέδεντο. "Op- 
constricti ad ovilia tenebantur. Jam dies illucesce- — 0poz τε ἦν xal Tixe παρὰ τὰ ποίµνια. Ὡς δὲ εὗρεν 
bat : ille ad oves veniens, postquam juvenes ὀπίσω τὰς γεῖρας ἔχοντας, ἔγνω τὸ γεγονός" xal 
manibus post lergum revinctis vidit, statim intel- εὐχόμενος, λύει τοὺς χλέπτας, πολλά τε νουθετῄσας, 


** Hebr. xim, 2. 
YARIORUM ANNOTATIONES. 


à Μὴ συγκαθεύδειν ταῖς γαμεταῖς, dc ἔτι «Ἰαϊχοὶ D riensem Expositione articuli XXXII Ecclesi: An- 
ὄντες ἠγάγοντο. Canon apostolicus XXVI : Tov εἰς glicanz. 
κλῆρον προσελθόντων ἀγάμων, κχελεύομεν BouAopé- i Διαναστὰς ἓν µέσῳ τοῦ cvAAóyov τῶν ἐπι- 
νους Ὑαμεῖν, ἀναγνώστας καὶ ψάλτας μόνους. In σκόπων Παφγούτιος. Narratio hec de Paphnutio 
quem canonem hzc habet Balsamon :Ἡρὸ τῆς χει- — suspecta est Valesio; verum hujusce suspicionis 
βοτονίας πᾶσιν ἐφεῖται συνάπτεσθαι γυναιδὶ, καὶ oüso— nullum idoneum argumentum affert vir doctus. E 
χξιροτονεῖσθα; τούτους πρεσθυτέρους, διαχόνους xat — contra, sententia ista Paphnutii postea lege impe- 
ὑποδιαχκόνους * pea δὲ τὴν χειροτονίαν, µόνοις ἄνα- — riali confirmata est, quz exstal Ls xvi Cod. Theo- 
γνώσταις xa ψάλταις ἐνεδόθη γαμεῖν. Canone etiamT — dos., leg. 44, De episcopis et presbyteris. Itaque 
synodi Neoczsareanz statutum est, Presbyterum, — non minus candide quam vere hac de re pronun- 
si uzorem durerit, ordine suo esse movendum. De — tiavit doctiss. Du Pin, scilicet hujus historiz fidem 
conjugio sacerdotum vid. Pearson. in tract. de an- — non alia de causa in dubium fuisse vocatam, quam 
nis priorum Rom: episcoporum, p. 186, etc., sub — quod recept» Ecclesie Romanz disciplinz contra- 
his titulis : Nihil imminutus sacerdotii honor legiti- dicat. W. Low. 
mo matrimonio. Quis eunuchus propter regnum cao- | Περὶ δὲ Σπυρίδωνος. De Spyridone plura vide 
lorum. Commoda autem et incommoda istiusmodi — apud Sozomenum lib. 1, cab. 14. 
conjugii vid. apud Gilbertum episcopum Sarisbu- 
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καὶ παραινέσας bx δικαίων πόνων σπουδάζειν, μὴ A lexit id quod gestum fuerat. Factaque oratione ab- 


μὴν ἐξ ἁδιχίας λαμθάνειν ᾿ Χριόν τε αὐτοῖς χαρισά- 
µενος ἀπέλυσε, xal χαριέντως ἐπιφθεγξάμενος, Ἵνα 
ph, φησὶ, µάτην ἠγρυπνηχκότες φανείητε. "Ev μὲν 
δὴ τοῦτο τῶν περὶ Σπυρίξωνος θαυμάτων. Ἕτερον δὲ 
τοιοῦτο * ἣν αὐτῷ θυγάτηρ παρθένος, τῆς τοῦ πατρὸς 
εὐλαθείας µετέχουσα, τοὔνομα Elptvn. Ταύτῃ γνώρ:- 
pós τις. πολύτιμον παρέθετο χόσμιον’ 1j δὲ ἀσφαλέστε- 
pov ποιοῦσα, vf, hv παρακαταθήκην ἔχρυψε - μετ᾽ οὐ 
πολὺ δὲ τὸν βίον ἀπέλιπεν. Ηχει μετὰ χρόνον ὁ παρα- 
ἐμενος. Μη εὑρών τε τὴν παρθένον, ἐμπλέχεται 
τῷ πατρ, νῦν μὲν ἐγχαλῶν, ἔστιν δὲ ὅτε καὶ παρακα: 
λῶν. Ἐπεὶ 2ὲ συμφορὰν ἐποιεῖτο την τοῦ παραθεµέ- 
νου ζηµίαν ὁ γέρων, ἐλθὼν ἐπὶ τὸ μνῆμα τῆς Όν- 
γατρὸς, ἐπεχαλεῖτο τὸν θεὸν, πρὸ καιροῦ δεῖξαι 
αὐτῷ τὴν ἐταγγελλομένην ἀνάστασιν. Kal ctc ἐλπί- 
Ge, οὐχ ἅμαρτε. Ζῶσα γὰρ αὖθις ἡ παρθένος, φαί- 
νεται τῷ πατρί. Καὶ τὸν τόπον σηµάνασα, ἔνθα τὸ 
χόσμιον ἀπεχέχρυπτο, αὖθις ἀπεχώρει. Τοιοῦτοι ἄν- 
δρες Ev τοῖς χρόνοις τοῦ βασιλέως Κωνσταντίνου χατὰ 
τὰς Ἐχχλησίας ἐξέλαμπον. Ταῦτα δὲ ἐγὼ χαὶ ἀκοῇ 
παρὰ πολλῶν Κυπρίων παρέλαθον, xai συντάγµατι 
Ῥουςφίνου τινὸς πρεσβυτέρου ἑνέτυχον, Ῥωμαῖϊχῇ 
λέξει συγγεγραμµένῳ. ΑΦ ὧν ταῦτα xai ἕτερά τινα 
τῶν μετ οὐ πολὺ ῥηθησομένων συνἠγαγον. 


solvit fures, admonens eos atque exhortans, ut ex 
justis laboribus, non per fraudem atque injuriam, 
victum sibi parare contenderent. AÁrietem quoque 
eis donavit, adjecto hoc facete dicto: Ne frustra vi- 
gilasse videamini. Atque ita solutos cos dimisit. 
Iloc est unum e Spyridonis miraculis. Alterum vero 
est hujusmodi. Filiam habuit virginem, paterne 
pietatis emulam, nomine lIrenem. lluic familiaris 
quidam pretiosum nescio quod ornamentum custo- 
diendum tradiderat. Illa quo tutius servaret depo- 
situm, in terram abdidit, ac paulo post decessit e 
vita. Aliquanto post tempore venit is qui rem de- 
posuerat. Et cum virginem non reperiret, patrem 
adortus est, nunc insimulans eum, nuncobsecrans. 


B Senex, cum damnum ejus qui rem deposuerat, suam 


ipsius duceret esse jacturam, venit ad sepulcrum 
filie, Deumque precatus est ut promissam resur- 
rectionem sibi ante tempus ostenderet. Nec spes 
cum fefellit. Statim enim puella rediviva astitit 
patri. Cumque locum indicasset in quo abscondi- 
tum erat ornamentum, rursus ex hac luce migravit. 
Hujusmodi homines imperatoris Constantini tem- 
poribus in Ecclesia floruerunt. Atque hzc ego tum 
a multis Cypriis auditu accepi, tum in libro Rufini 


cujusdam presbyteri Latina lingua conscripto posita inveni. Ex quo quidem libro, tum hzc ipsa, tum 


alia quz paulo postea dicentur, collegi. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΓ’. 
Περὶ Εὐτυχιανοῦ cov μογαχοῦ. 

χουσα δὲ ἐγὼ xal περὶ Εὐτυχιανοῦ, θεοφιλοῦς 
ἀνδρὺὸς χατὰ τοὺς αὐτοὺς χρόνους ἁχμάσαντος. Ὃς 
χαὶ αὐτὸς τῆς Ἐχχλησίας τῶν Νανατιανῶν τυγχάνων, 
παραπλήσια ἔργα ποιῶν ἐθαυμάκετο. Ti; τε ὁ περὶ 
τούτου διηγησάµενος, ἐρῶ μετὰ ἀχριθείας, χαὶ οὐκ 
ἀποχρύφομαι, χἂν δόξω τιοὶν ἀπεχθάνεσθαι, Αὐξά- 
νων τις τῆς Νανατιανῶν Ἐχκλησίας πρεσθύτερος, 
μαχροθιώτατος γέγονεν * ὃς καὶ τῇ ἐν Νιχαίᾳ συνόδφ 
χομιδῇ vito; ὧν, ἃμα τῷ ᾿Αχεσίῳ παρέδαλλε, καὶ 
τὰ «ατὰ ᾿Αχέσιον ἐμοὶ διηγἠσατο. Οὗτος EE ἑκείνων 
τῶν χρόνων, ἄχρι τῆς βασιλείας τοῦ Νέου Θεοδοσίου 
ἐξέτεινε, χαὶ νεωτέρῳ pot αφόδρα τυγχάνοντι͵ τὰ περὶ 
Εὐτνχιανοῦ διηγήσατο, πολλὰ μὲν διεξελθὼν περὶ τῆς 
προσούσης αὐτῷ θείας χάριτος * ἓν δὲ xàxelvo µνήµτς 
ὄξιον ἐπὶ τοῦ βασιλέως ἔφη Κωνσταντίνου. Tov 5o- 
ρυ7όρων τις, οὓς οἰχείους χαλεῖ ὁ βασιλεὺς (81), τν- 
ῥαννικά τινα πράττειν ὑποπτευθεὶς, φυγῇ Eypt- 
6ατο. 'O βασιλεὺς δὲ ἐχέλευσεν ἀπειλῇ ἀναιρεῖσθαι 
αὐτὸν, ἔνθα ἂν εὑρίσχοιτο. "Oc περὶ τὸν Βιθυνὸν "O- 
λυμπον εὑρεθεὶς, βαρυτάτοις χαὶ χαλεποῖς σιδήροις 
£v εἰρχτῃῇ κατεχέχλειστο, περὶ τὰ µέρη τοῦ Ολύμ- 
του, ἔνθα ἣν χαὶ ὁ Εὐτυχιανὸς τὸν μονήρη βίον ἀσκῶν, 
πολλῶν τε τὰ σώματα χα) τὰς ψυχὰς ἐθεράπενεν. 
Ῥωνῆν δὲ αὐτῷ xai ὁ μακροθιώτατος Αὐξάνων, νέος 
(uv πάνν, χαὶ τὰ τοῦ μοναχιχοῦ βίου ὑπ' αὐτῷ παι- 
δευόμενος. Παρὰ τοῦτον τὸν Εὐτυχιανὸν fjxov πολλοὶ, 


CAP. XIII. 
De EKutychiano monacho. 

Eutychianum quoque virum sanctissimum iisdem 
temporibus floruisse comperi. Qui cum et ipse ex 
Ecclesia Novatianorum unus esset, multa tamen 
opera his similia qux: supra memoravi, non sine 
magna admiratione gessit. Quisnam autem de illo 
mihi retulerit, dicam accurate; nec dissimulabo 
quidquam, tametsi intelligam apud nonnullos id 
mihi offensioni fore. Auxanon quidam Novatianorum 
Ecclesie presbyter, admodum longzvus fuit: qui ad 
synodum Nicanam una cum Ácesio venit adhuc ad- 
modum adolescens, et quee de Acesio superius di- 
cta sunt,mihi commemoravit. Hic ab illis temporibus 
ad principatum usque Theodosii Junioris vitam pro- 
duxit, mihique admodum juveni de Eutychiano 
narravit : multa quidem referens de divina quz in 
illo viro inerat gratia: unum tamen prae ceteris 
memoria dignun aiebat, quod Constantino regnante 
gestum est. Quidam e numero stipatorum quos im- 
perator domesticos vocare solet, cum in suspicio- 
nem affectate tyrannidis venisset, fuga .sibi consu- 
luit. Imperator &1 vero ira percitus, precepit ut 
ubicunque deprehensus fuisset, occideretur. Captus 
ergo circa Olynipum montem Bithyniz, gravissimis 
vinctus catenis in carcerem conjicitur, haud procul 
ab eo tractu Olympi in quo Eutychianus, solitariam 
degens vitam, multorum hominum corpora et ani- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(81) Οὓς οἰκείους xaAaPo Bac.te/c. Domesticos protectores intelligit, de quibus scripsi jn Annota- 


lionibus ad librum xiv Amm. Marcellini. 
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mas salutari medicina curabat. Versabatur cum illo A παραχκαλοῦντες ῥνεσθαι τὸν δέσµιον, βασιλεῖ mapa- 


et Auxanon ille longzvus, tunc quidem adhuc ad- 
modum adolescens, et vit: monasticz prxceptis ab 
illo erudiebatur. Ad hunc igitur Eutychianum plu- 
rimi advenerunt, orantes ut vinctum liberaret, et 
p7o illo apud imperatorem intercederet. Fama quip- 
pe miraculorum qu: ab Eutychiano facta fuerant, 
ad imperatoris usque aures pervenerat. Jlle prompto 
animo pollicitus est, se ad imperatorem profectu- 
rum. Sed quoniam vinctus incredibiles dolores ex 
vinculis patiebatur, ii qui pro illo orabant, mortem 
que illi ex vinculis imminebat, οἱ supplicium ab 
imperatore inferendum, et intercessionem pro ipso 
faciendam ab Eutychiano, przventuram esse dixe- 
runt. Eutychianus igitur ad carceris custodes misit, 
rogans ut hominem liberum dimitterent. Cumque 
illi respondissent, liberationcm noxii gravissimum 
sibi periculum allaturam, ipsc una cum Auxanone 
ad carcerem contendit. Et cum illi carcerem ape- 
rire nollent, gratia qux: Eutychiano inerat, facta 
est multo iilustrior ; nam fores carceris sua sponte 
patuerunt, cum custodes ipsi penes se claves habe- 
rent. Cum autem Eutychianus una cum Auxanone 
ingressus esset, et omnes qui aderant stupore defixi 
hzrerent, vincula sponte rcsoluta ex membris 
vincti ceciderunt. Post hzec. Eutychianus ad urbem 
qux olim Byzantium, postea vero Constantinopolis 
appellata est, una cum Auxanone proficiscitur. 
Ubi admissus in palatium, hominem mortis peri- 


culo liberavit. Nam imperator, utpote qui Eutychia- C 


num magnopere venerabatur, ejus petitioni liben- 
tissime annuit. Et hoc quidem contigit paulo post 
hec tempora qui: nunc exponimus. Tunc vero 
episcopi qui concilio intererant, cum quzdam ctiam 
alia conscripsissent, qux canones seu regulas vo- 
care solent, ad suam quisque urbem reversi sunt. 
Cseterum histori:m studiosis haudquaquam inutile 
fore arbitror, si nomina episcoporum qui Nicxam 


γλήσεις προσφέροντα. Kal vào ἑλπλύθει εἰς «a; 
ἀχολς τοῦ βασιλέως τὰ παρὰ τοῦ Εὐτυχιανοῦ γινόμενα 
θαύματα. 'O δὲ ἑτοίμως ὑπέσχετο παρὰ τὸν βασιλέα 
πορεύεσθαι. Ἐπεὶ δὲ ὁ δεσμώτης ἐκ τῶν δεσμῶν 
ἀνῆχεστα ἕπασχεν, οἱ παρακαλοῦντες ὑπὲρ αὐτοῦ, 
φθάνειν ἔλεγον xat τὴν παρὰ βασιλέως τιµωρίαν vat 
τὰς ὑπὲρ αὐτοῦ παραχλήσεις, τὸν ix τῶν δεσμῶν 
ἐπιχείμενον θάνατον. Εὐτυχιανὺς ὃλ} πέμφας παρα- 
καλεῖ τοὺς δξσμοφύλακας, ἀνεῖναι τὸν ἄνθοωπον. Τῶν 
δὲ λεγόντων χἰνδυνον φἑρειν αὐτοῖς την ἄνεσιν τοῦ 
λα. 9 9 -ο - »»» 

εσμώτο», αὐτὸς δι’ ἑαυτοῦ ἅμα τῷ Αὐξάνοντι, πρὺς 
τὸ δεσμωτί{ριον παραγίνεται. Ἐκείνων 65 uh βονλο- 
µένων ἀνοίγειν τὴν εἰρχτὴν, dj προσοῦσα χάρις Εὺ- 
τυχιανῷ φανερωτέρα ἐγίνετο' αὐτόματο: γὰρ αἱ πύ- 
λαι τοῦ δεσμωτηρίου Ἰνοίγοντο, τῶν δεσμοφυλάχων 
τὰς χλεῖς ἑχόντων παρ) ἑαῦτοῖς. Εἰσελθόντος δὲ τοῦ 
Εὐτυχιανοῦ &ua τῷ Λὐξάνοντι, καὶ πολλης τοῖς τότε 
παροὺσιν ἑκπλήξεως γενομένης, αὐτόματοι οἱ δεσμοὶ 
τὸν δεσμώτην ἁπέλιπον. Μετὰ ταῦτα ἐπὶ τὸ πάλαι 
μὲν Ώυς άντιον, Ὁστερον 65 Κωνσταντίνου, πόλιν, Rua 
τῷ Αὐξάνουτι παρεγένετο. Δεχθείς τε εἰς τὰς βασι- 
λικὰς αὐλὰς, τοῦ θανάτου Eposavo τὸν ἄνθρωπον. 
Ἑτοίμως Υὰρ 6 βασιλεὺς τιμῶν τὸν ἄνδρα, χατένευσξ 
πρὸς τὴν αἴτητιν. Τοῦτο μὲν oiv ὕστερον ἐγένετο. 
Τότε δὲ οἱ ἐν τῇ συνόδῳ ἐπίσχοποι, καὶ ἄλλα τινὰ 
ἐγγράφαντες, & χανόνας ὀνομάζειν εἰώθασιν, αὖθις 
χατὰ πόλιν τῆν ἑαυτῶν ἀνεγώρησαν. Φιλομαὲς δὲ 
εἶναι νομίσω, xal τὰ ὀνήματα τῶν ἐν Nixaía συν- 
ελθόντων ἐπισχόπων, ἃ εὑρεῖν ἐδυνήθημεν, καὶ T; 
ἕχαστος &mapylag τε χαὶ πόλεως Tv, καὶ τὸν χρόνον 
ἓν ᾧ συνΏλθου, παραθέσθαι ἐνταῦθα. "Όσιος ἐπίσχοπος 
Κουδοούέης (82) Ἱσπανίας, οὕτως π,στεύω ὡς προ- 
γέγραπται "Pour; Dizov (85) χαὶ Βιχεντῖνος πρε: 
σθύτερο.' Λἱγύπτου Αλέξανδρος, ᾿Αντιογείας τῆς 
μεγάλης ΠΕὐστάθιος' Ἱεροτολύμων Μακάριος Άρπο- 
χρατίων ἱΚύνων (84): xat τῶν λοιπῶν. ὧν εἰς πλῆρες 
τὰ ὀνόματα χεῖται Ev τῷ Συνοδιχῷ ᾿Αθανασίου (85) 


VALESII ANNOTATIONES. 


(82) "Octoc ἐπίσκοπος Κουδρούδης. lunc lo- 
cum supplevi ex codice Florentino οἱ Sfortiano. 
Nam in vulgatis quidem editionibus, post hzec verba 
legebatur, B:z&v καὶ Βικεντῖνος. Verum optimi illi 


codices integrum nobis locum exhibuerunt hoc D 


modo, "05:5; ἐπίσχηπος Κουδρούθης Ἱσπανίας οὗ- 
τως πισ:ξύω ὡς προγέγραπται’ 'Ῥώμης Βιτὼν. etc. 
Est hse series episcoporum qui concilio Nicmno 
subscripserant, quam Socrates descripsit ex libro 
Synodico Athanasii, ut ipse infra testatur. Et in 
Grecis quidem canonum collectionibus hzc series 
desideratur, nec habetur in versione Dionysii Exi- 

ui. In. vetustissima tamen collectione quie nuper 

arisiis cdita est, et qua ante versionem Dionysii 
olim ulebatur occidentalis Ecclesia, necnon in 
Collectione Isidori, hz:ec series babetur iisdem fere 
verbis. In vetustissima quidem illa collectione s'c 
legitur : Et subscripserunt. Osius episcopus civitatis 
Cordubensis provincie Spanie, dizit : Ita credo sicut 
superius scriptum est. Victor et Vincentius presbyteri 
urbis Romac. Alexander. Alexandrie magna. Arpho- 
Cralion, ctc. Atque ita fere Collectio Isidori. Verum 
in Svnodico Athanasii post Alexandrum episcopum 
Alexandrim collocatus erat Eustathiue episcopus 


Antiochixz, ct Macarius Hierosolymorum : ita ut 
quatuor primarum sedium episcopi priore loco sub- 
scripserint. Nam llosius una cum Vitone et Vin- 
centio presbyteris, pro Silvestro episcopo urbis Ro- 
nm videtur subseripsisse. Alia cnim causa afferri 
non potest cur Ilosius inter episcopos qui concilio 
Niczno subscripserunt, primo loco positus sit, nisi 
illa quam dixi. Quippe illud concilium maxima parte 
ex orientalibus constabat episcopis. 

(83) Birr. [μας Vitonis presbyteri meminit 
Athanasius in Apologetico adversus Arianos ; et sy- 
nodum ltomanam quinquaginta episcoporum, a 

uihus ipse susceptus cst in communionem, in ejus 
;cclesia collectam fuisse testatur : Λοιπὸν οὖν συν- 
ελθόντες ἐπίσχκοποι π.έον πεντήχοντα , ἔνθα Bitov 
ὁ πρεσθύτερος συνΏγεν. elc., id. est, Tandem vero 
ciim convenissent. episcopi plures quam quinquaginta, 
in ecclesia in qua Vito populum colligebat , eic. 

(84) ᾿Αρποκρατίων Κύνων. In Latinis canonum 
collectionibus, Harpocration Naucratites cpiscopus 
dicitur, eique proxime subjuugitur Adamantius Cy- 
nopolites, sive Cynensis, ut scribitur jn vetuslissima 
Collectione illa cujus supra mentionem feci. 

(85) 'Ev τῷ XZvroóu ᾿Αθα)ασίου. lic liber 
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τοῦ Αλεξανδρείας ἐπισκόπου. Καὶ ὁ χρόνος δὲ τῆς A convenerunt, quzequidem investigare potui, et eujus 
συνόδου, ὡς ἓν παρασημειώσεσιν εὕρομεν (88), ύὑπα- — quisque provinciz ac civitatis episcopus fuerit, tem- 
τείας Παυλίνου xaV Ἰουλιανοῦ, τῇ slxáót τοῦ Μαΐου — pus item quo congregati sunt, hoc loco ascripsero. 
μηνός (87) &* τοῦτο δὲ ἣν ἐξαχοσιοστὸν τριαχοστὸν — Hosius, episcopus Cordubx Hispanie; ita credo, 
ἔχτον ἔτος, ἀπὸ τῆς Αλεξάνδρου τοῦ Μακεδόνος Ba- — utsuperius scriptum est. Vito et Vincentius , presby- 
σιλείας (88). Τὰ μὲν οὖν τῆς συνόδου τέλος εἶχεν — teriurbis omae ; 442 /Egypti Alexander episcopus; 
ἱστέον δὲ, ὅτι μετὰ τὴν σύνοξον ὁ βασιλεὺς ἐπὶ τὰ — Magnas Ántiochizg Eustathius; Hierosolymorum Ma- 
ἑσπέρ.α µέρυ àzlxeco. carius; Harpocratio Cynopoleos; et. reliqui quorum 
nomina in libro Athanasii episcopi Alexandrini, qui Synodicus inscribitur, plenissime digesta sunt. Tem- 
pus autem quo synodus congregata est, sicut. in netationibus temporis ipsi synodo prafixis inveni, fu:t 
consulatu Paulini et Juliani, die undecimo Kalendas Junias, anne sexcentesimo tricesimo sexto a regno 
Alexandri Macedonis. Et Niccna quidem synodus liunc finem accepit. hmperator vcro, finita synodo, 
ad Occidentis partes se contulit 


KETAÀA. l.V. CAP. XIV. 

"Ori Εὐσέέιος ὁ Νικομηδείας, καὶ Θέογγις ὁ INc- Quomodo Euscbius Nicomedie episcopus et Thcognis 
xaíac, ἑξορ,σύέηντες διὰ τὸ συμφρογήῆσαι Nicec, qui in exsilium missi [uerant eo. quod. Ατὶο 
Ἄρείῳ, Üccepor. ῥιθ.1ον uecarolac διαπεµγφά- Β — consensissent, postea misso ponitenti& libello ex- 
pvo, καὶ συ θέμενοι τῇ ἐκθέσει της πίστεως, positioni fidei consentientes , sedes suas recepe- 
τεὺς ἑαυτῶν áaé.laCor θρόνους. runt. | 
Εὐσέθιος δὲ καὶ Θέούνις (89), βιθλίον µετανοίας Porro Euscbius ct Theognis peenitentize libello ad 


τεῖς χορυφαίοις τῶν ἐπισκόπων ἀποστείλαντες (90), — pr:cipuos episcopos misso, 43 imperatoris jussu ab 
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Athanasii bodie non exstat, quod equidem sciam. — Constantini. Vicesimus vero incepit eodem anrio 
C:eterum probabile est nomina episcoporum qui sub finem mensis Julii. 
Niczno concilio subscripserunt, ex co libro trans- (89) Εὐσέέιος δὲ xal Géoyric. Nullum. hic or- 
lata esse. 4 dinem servavit Socrates. Revocatos enim esse dicit 
(86) Ὡς ἐν παρασημειώσεσιν εὕρομε». Hanc vo-— ab exsilio Eusebium ac Theognium, prius pene 
cem non intellexerunt interpretes. Παρασημείωσις — quam in exsilium missos esse dixerit. Hectius ita- 
est notatio temporis, actis publicis przfigi solita, | que Sozomenus, qui hae in parte Socratis narra- 
ut jam pridem monui in Ánnotationibus ad librum — tionem correxit. Nam in libro primo Historix ca- 
primum Ilistoriz eccles. Eusebii in caput 9. Sane — pite 21 refert Eusebium ac Theognium paulo post 
in Greca collectione canonum quam primus edidit — synodum missos esse in exsilium ab imperatore Con- 
Joannes Tilius, temporis nota przfigitur hujusmodi. — stantino, ct in eorum locum alios episcopos suffe- 
Kavóvec τῶν ttj ἁνίων Πατέρων, τῶν ἐν Νικαίᾳ συν- C ctos esse. Deinde in libro secundo capite 16 narrat 
ελθόντω», £y. ὑτεατεία Παυλίνου καὶ Ἰοολιανοῦ τὸν qualiter ab exsilio revocati sint. Ex quo, ut obiter 
Ἰα απροτάτων ἔτους yAc' ἀπὸ Αλεξάνδρου: Ev μηνὶ — moneam, eoiligitur Sozomenum post Socratem Hi- 
Δεσίῳ ἐννεαχα:δτχάτη, πρὸ δεχατριῶν χαλάνδων "lou- — storiam suam conscripsisse, cum narrationem So- 
λων. cratis plerisque in locis emendet ac corrigat. Porro 
(87) Τῇ εἰκάδι τοῦ Matcv qmvéc. Aliter in col- — Eusebius ac Theognius tribus post synodum Nicze- 
lectione Grzca quam edidit Tilius. Convenisseenim — nam elapsis mensibus missi sunt in exsilium, ut 
dicitur synodus die 19 mensis Desii, quem Romani — testatur Philostorgius. Anno autem terlio post 
Junium vocant, die 15 Kalendas Julias. Idque con- eamdem synodum ab exsilio reversi sunt, ut scribit 
firmat auctor Chronici AMexandrini, et. Chalcedo- — idem Philostorgius, id est anno Christi 328. Que 
nense concilium, et collectio Latina quai Baronius — cum historia rerum eo tempore gestarum optime 
Cresconianam vocat. Sane in Annotationibus Euse- conveniunt. Omnes cnim historici consentiunt Eu- 
bianis, pag. 224, certissimis argumentis demon-  sebium, cum ab exsilio rediissel, consilium cepisse 
sirasse mihi videor hanc posteriorem scripturam dc confirmanda Arii opinione, et de exturbandis 
veriorem esse quam illam Socratis. Quod si conje- — Nicxn: fidei assertoribus. Primumque ejus impe- 
ciure locus est, videtur'Socrates usus esse vitioso — tum fuisse adversus Eustathium Antiochensem epi- 
codice, in quo scriptum erat πρὸ ó:xa-ptov καλάν- — seopum, juem confictis calumniis deturbavit anno 
&u Ἱουνίων pro Ἰουλίων. Porro sciendum est, Christi 529, aut certe 550, ut notavi ad librum 
Nicznos, sicut el reliquos Ásiaticos, usos esse an- — tertium Eusebii de Vita Constantini. Male igitur 


no ac mensibus Macedonicis. D Baronius Eusebii Nicomcdiensis reditum consignat 
(88) 'A.Jc&dvópov τοῦ Μακεδύνγος βασιλείας. — anno Christi 550. 
l'ust h:ec verba codex Leonis Allatii hoc addit, ἀπὸ (90) Bi6Aicv. µετανοίας €otc xcpvgaloic τῶν 


6: της Κωνσταντίνου βασιλείας ἐννξεαχκαιδέκατον ἔτος ἑἐπισχόπων ἁἀποστείΊαντες. Baronius ad annum 
ὃν que sunt verissima. Paulino enim οἱ Juliano Christi 5325, Socratem ac Sozomenum reprehendit, 
coss. qui est annus Christi 525, mense Maio, quo qui dixerint Eusebium ac Theognium paulo post 
juxta Socratis sententiam Νίο synodus congre- — synodum Nicienam missos esse. in. exsilium : dein- 
gata est, nonus decimus agebatur annus imperii — de aliquot post annis misso satisfactionis libello ad 


VARIORUS. 


κ Tj εἰχάδι τοῦ Μαΐου µηνός. Communiset — sonus interpretantur). At Chronicon Alexandríuum, 
omnium receptissima est opinio, celebratum fuisse — titulus canonum, et concilium Chalcedonense syn- 
concilium Nicenuimn anno Constantini xx, Chri- odi hujus initium collocant in 19 die mensis Ma- 
sti 325. De die autem inler scriptores non conve-  cedonici Desii, qui respondet xir Kal. Julias, sivo 
nit. Socrates enim iniisse ass'rit τῇ εἰχάδι τοῦ — decimo nono diei Junii in anno Juliano. (Beveregius 
Mato) µηνός, id est, vicesima di» mensis Maii, sive — Annot. in. can. concil. Nic., initio.) 
xis Kal. Jun. (non. x:, ut Valesius et Christophor- 
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exsilio revocati, Ecclesias suas receperunt; eosque A ἀνεχλίθησάν τε τῆς ἑξορίας £x βασιλιχοῦ προστάγµα- 


qui in ipsorum locum ordinati fuerant, expulerunt, 
Amphionem quidem Eusebius, Chrestum vero 
Theognis. Cujus quidem libelli exemplum hoc est: 
Nos quidem a pietate vestra dudum condemnati in- 
dicta causa, judicium sanctitatis vestre placide et 
cum silentio ferre debemus. Sed quoniam absur- 
dum est argumentum calumnix* adversus semet- 
ipsum silentio suo przbere, idcirco significamus 
vobis, nos et in fide unanimes conspirasse, et notione 
consubstantialis diligenter examinata, omni studio 
in pacem incubuisse, nullam unquam hzresim secu- 
tos. Cumque ob securitatem el tranquillitatem Ec- 
clesiarum ea suggessissemus quie nobis in mentem 
veniebant, et eos quibus a nobis salisfieri oporte- 
bat confirmassemus, fidei quidem subscripsisse, ana- 
themalismo vero noluisse subscribere; non quod fi- 
dem reprehenderemus, sed. quia minime credeba- 
mus illum qui accusatus fuerat, ejusmodi esse, 
cum partim ex iis qu:e ad nos perlitteras scripserat, 
partim ex ejus sermonibus in conspectu nostro ha- 
bitis, compertum haberemus illum talem non esse. 
Quod si sanctissimo concilio vestro satisfactum est, 


τος, χαὶ tà; Ἐχχλτσίας ἑαυτῶν ἀπέλαθον , τοὺς εἰς 
τόπον ἑαυτῶν χειροτονηθέντας ἐξωθήααντες, 'Ap- 
φίωνα μὲν Εὐσέθιος, Χρῆστον δὲ θέογνις. Οὗ βιθλίου 
τὸ ἀντίγραφόν ἐστι τόδε. "Ηδη μὲν οὖν χαταφηφι- 
σθέντες (91) πρὸ χρίσεως (92) παρὰ τῆς εὐλαθείας 
ὑμῶν, Ev ἡσυχία φέρειν τὰ xexpipéva παρὰ τῆς 
ἁγίας ὑμῶν ἐπιχρίσεως ὀφείλομεν. Αλλ' ἐπειδὴ 
ἄτοπον, χαθ) ἑαυτῶν δοῦναι τῶν συχοφαντῶν vihv 
ἀπόδειξιν τῇ σιωπῇ , τούτου ἕνεχα ἀναφέρομεν, ὡς 
ἡμεῖς χαὶ τῇ πίστει συνεδράµοµεν, xai τὴν ἔννοιαν 
ἐξετάσαντες ἐπὶ τῷ ὁμοουσίῳ , ὅλοι ἐγενόμεθα τῆς 
εἰρήνης, οἱ μηδαμοῦ τῇ αἱρέσει ἐξακολονθήσαντες. 
Ὑπομνήσαντες δὲ ἐπὶ ἀσφαλείᾳ τῶν Ἐκχλησιῶν, ὅσα 
τὸν λογισμὸν ἡμῶν ὑπέτρεχε, χαὶ πληροφορήσαντες 


B τοὺς δι ἡμῶν πεισθῆναι ὀφείλοντας, ὑπεσημηνάμεθα 


τῇ πίστει τῷ δὲ ἀναθεματισμῷ οὐχ ὑπεγράψαμεν, 
οὐχ ὡς τῆς πίστεως κατηγοροῦντες, ἀλλ ὡς ἁπι- 
στοῦντες τοιοῦτον εἶναι τὸν κατηγορηθέντα, Ex. τῶν 
ἰδίᾳ πρὸς ἡμᾶς παρ) αὐτοῦ διά τε ἐπιστο)ῶν, xal 
τῶν εἰς πρόσωπον διαλέξεων, πεπληροφορηµένοι μὴ 
τοιοῦτον εἶναι. Ei δὲ ἐπείσθη ἡ ἁγία ὑμῶν σὐν- 
obo; (95), οὐκ ἀντιτείνοντες, ἀλλὰ συντιθέµενοι τοῖς 


ΥΔΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


nobiliores episcopos, ab exsilio esse revocatos. At 
Baronius contendit hunclibellum ab Eusebio oblatum 
esse episcopis in synodo Niczna. Primum enim re- 
gulam fidel ait scriptam fuisse, cui Eusebius Nico- 
mediensis cum aliis quatuor episcopis subscribere 
recusarit. Eumdem tamen, postea, oblato satislactio- 
nis libello, iis qux: decreta fuerant subscripsisse. 
Posth:xc vero cum synodus Árium anathemate dam- 
nasset, Eusebium ac Theognium huic anathemati- 
smo noluisse subscribere : eamque ob causam dam- 
natos ac depositos esse a synodo, et Amphionem 
ac Chrestum in eorum locum subrogatos. Constan- 
tinum tamen imperatorem intercessisse, ne senten- 
tia exsecutioni mandaretur, egisseque ut Eusebius 
ac Theognius oblato penitentiz libello susciperen- 
tur a synodo. Sed primum in eo peccat Baronius, 
uod duos libellos ab Eusebio oblatos esse dicit. 
am de priore illo libello nemo unquam mentionem 
fecit. Deinde quod ait de depositione ac damna- 
tione Eusebii atque Theognii facta in concilio Ni- 
cxno, ejus rei nulluin auctorem citat. Certe Con- 
Stantinus in epistola ad. Nicomedienses, id, tunc 
factuin esse non dicit, sed tantum ait Eusebiuin 
metuisse ne id fieret. Denique quod ait libellum 
penitenti? ab Eusebio oblatum esse in synodo Ni- 
cena, id ex ipso libello manifeste refellitur. Obla- 
tus est enim hic libellus ab Eusebio cum esset in 
exsilio, ut testatur his verbis, xal διὰ τούτου τοῦ 
MS ra πληροφοροῦμεν τὴν συγχκατάθεσιν, οὗ τήν 
ἑξορίαν βαρέως φέροντες, ἀλλὰ τὴν, elc. Ργφίοτοα 
missus est hic libellus cum jam Árius ab exsilio 
esset revocatus. Id enim testantur h:ec verba, &xo- 
πον δὲ, τοῦ δοχοῦντος εἶναι ὑπευθύνου ἀναχεχλημέ- 
νου χαὶ ἀπολογησαμένου, etc. Porro Arius satis diu 
post synodum Nicznam a Constantino revocatus est. 
(91) "Hón μὲν οὖν καταύηφισθέντες, etc. Cum 
Eusebius ac Theognius in exordio hujus epistole 
dicant se damnatos ab episcopis, quxri merito po- 
test ubi et quando fuerint condemnati. Baronius 
quidem eos in synodo Niczna damnatos esse dicit 
atque depositos. Sed contra est auctoritas beati 
Hieronymi, qui in Dialogo adversus Luciferianos, 
diserte testatur Eusebium ac Theognium cum aliis 
episcopis Árian:e factionis a synodo Nic:xena susce- 
Ρίοε fuisse. Idque probat tum ex testimonio eorum 
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qui synodo interfuerant, tum ex actis ipsis synodi 
Nicenza, in quibus inter nomina episcoporum qui 
synodo subscripserant, Eusebius et reliqui quos dixi 
recensebantur. Idem quoque testatur Philostorgius, 
qui tribus circiter mensibus elapsis post Nicenam 
synodum, Eusebium ail esse relegatum. Cum igitur 

usebius ac Theognius se damnatos ab episcopis 
esse fateantur, id autem in synodo Niczena factum 
non esse constet, necesse est ut in alio quopiam 
episcoporum convenu id gestum sit. Causam qui- 
dem ipsam refert Constantinus in epistola ad Nico- 
medienses. Idcirco enim se illos in exsilium misisse 
dicit, quod h:reticos quosdam, quos ipse ab urhe 
Alexandria ad comitatum mitti jusserat, suscepis- 
sent, et cum illis communicassent. Et Baronius qui- 
dem ad annum Christi 229 hos Melitianos fuisse 
censel, perperam. Ego vero Arianos fuisse potius 
crediderim. Idque diserte testantur episcopi ipti 
in epistola Synodica quam refert Athanasius in Ápo- 
logia secunda adversus Arianos. Ob hanc igitur 
causam synodum aliquot episcoporum fieri jussit 
Constantinus, a quibus Eusebius ac Theognius dam- 
nati sunt atque depositi, ipse vero eos in exsilium 
misit. Idque aperte confirmat Athanasius in libro 
De synodis, pe γὰρ τὴν £v Νιχαίᾳ σύνοδον οἱ περὶ 
Εὐσέθιον χαθηῃρέθησαν. Idem quoque dicit Theodo- 
ritus in libro 1 Hist., cap. 19. 

(93) Πρὸ κρίσεως. Mec verba in interpretatione 
sua omisit Christophorsonus et Musculus. Legun- 
tur tamen etiam apud Sozomenum ; et Epiphanius 
Scholasticus ea sic reddidit : Dudum quidem ante 
judicium condemnali a. reverentia vestra, patienter 
Jerre que decreta sunt a sancto vestro concilio debui- 
mus. Sic igitur construenda sunt hxc verba, ἤδη 
πρὺ χρίσεως χαταψηφισθέντες. Quibus verbis sub- 
indicare videtur Eusebius, se indicta causa, et prz- 
judicio quodam damnatum fuisse : quia scilicet im- 

ralor ipsum antea damnaverat, infensus scilicet 
Eusebio ob varias causas, quas vide in epistola Con- 
stantini ad Nicomedienses. 

(95) Ei δὲ ἐπε/σθη ἡ ἁγία ὑμῶν σύνοδος. Horum 
verborum hic est sensus : Si tunc, inquit, satisfeci- 
mus sancto concilio vestro, Nic:wno scilicet, eique 
persuasimus justam nos causam habuisse, cur ana- 
thematismis nollemus subscribere , nunc consensum 
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παρ) ὑμῖν xexptufvor;, χαὶ διὰ τούτου τοῦ γράµµα- A non repugnantes, sed consentientes lis que a vobis 


τος πληροφοροῦμεν τὴν συγχατάθεσιν’ οὐ τὴν ἑξορίαν 
βαρέως φέροντες, ἀλλά τὴν ὑπόνοιαν τῆς αἱρέσεως 
ἀποδυόμενοι. Ei γὰρ χαταξιώσητε vov γοῦν εἰς πρόσ- 
ωπον ἐπαναλαθεῖν ἡμᾶς, ἔχετε iv πᾶσι συμψῆ- 
φους (94), ἀχολουθοῦντας τοῖς παρ᾽ ὑμῖν κεχριµένοις' 
ὁπότε αὐτὸν τὸν ἐπὶ τούτοις ἐναγόμενον, ἔδοξε τῇ 
ὑμῶν εὐλαβείᾳ φιλανθρωπεύσασθαι xal ἀνακαλέσα- 
σθαι (95). "Άτοπον δὲ, τοῦ δοχοῦντος εἶναι ὑπευθύνου, 
ἀναχεχλημένου, xal ἀπολογησαμένου ἐφ᾽ οἷς διεδάλ- 
λετο, ἡμᾶς σιωπᾶν, χαθ) ἑαυτῶν διδόντας τὸν ἔλεγχον. 
Καταξιώσατε γοῦν, ὡς ἀρμόζει τῇ φιλοχρίστῳ ὑμῶν 
εὐλαθδείᾳ, xai τὸν θεοφιλέστατον βασιλέα ὑπομνῆσαι, 
χαὶ τὰς δεῄσεις ἡμῶν ἐγχειρίσαι, xa 0ἄττον Boo- 
λεύσασθαι τὰ ὑμῖν ἁρμόκοντα ἐφ᾽ ἡμῖν. Καὶ τοῦτο 
μὲν τὸ τῖς παλινῳφδίας β.δλ[ον Εὐσεέίου xaX θεόγνι- 
£6; ἐστιν. ἀπὺ δὲ τῶν ῥημάτων αὑτοῦ τεχµαίροµαι, 
ὅτι οὗτοι μὲν τῇ ὑπαγορευθείσῃ πἰστει ὑπεσημήναντο, 
τῇ δὲ χαθαιρἑσει ᾿Λρείου σύμφηφοι Ὑενέσθαι οὐκ 
ἐθουλήθησαν ' χαὶ ὅτι "Apztog πρὸ τούτων φαίνεται 
ἀναχληθείς. Αλλ' εἰ xaX τοῦτο οὕτως ἔχειν δοχεῖ, 
ὅμως τῆς Αλεξανδρείας ἐπιθαίνειν χεχώλυτο * τοῦτο 
6b δείκνυται, ἀφ᾽ ὧν ὕστερον ἑαυτῷ χάθοδον εἰς τὴν 
Ἐχχλησίαν χαὶ εἰς τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν ἐπενόησεν, 
ἐπιπιάστῳ µξτανοίᾳ χοησάµενος,. ὡς χατὰ χώραν 
ἐροῦμεν. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’. 


"Ott μετὰ τὴν σύνοδο», ἈΑ.1εξάνδρου τε.λευτή- 
σαντος., Αθανάσιος καθίσταται τῆς Αάεξαν- 
δρέων πόλεως éxloxozoc. 


Μεταταῦτα δὲ εὐθέως Αλεξάνδρου (96) τοῦ ἔπι- 
σκόπου τῆς Αλεξανδρείας τελευτήσαντος m, προῖστα- 
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decreta sunt, etiam hoc libello consensum nostrum 
confirmamus ; non quidem tedio exsilii, sed uL 
suspicionem vitemus haereseos. Nam si in con- 
spectum vestrum" nos venire patiamini, invenhtis 
nos in omnibus concordes, et decretis vestris mor- 
dicus inhzrentes : quando οἱ eum ipsum qui ob 
ista accusabatur, placuit reverentix: vestre: huma- 
niter tractare, et ab exsilio revocare. Porro ab- 
surdum fuerit, cum is qui reus esse videbatur, 4A 
revocatus sit, seque de illis quz ipsi objiciebantur 
purgaverit, nos silere, ct. argumentum adversus 
nosmetipsos ultro suppeditare. Vos ergo, sicul re- 
verentiam vestram Christi amantissimam decet, 
imperatorem Deo charissimum admonere digne- 
mini, eique preces nostras offerre, et in nostra 
causa, ea qux vobis congruunt, mature decernere. 
Et hic quidem est libellus retractationis Eusebii at- 
que Theognidis. Ex cujus verbis conjicio, istos fi- 
dei quidem qu: in concilio edita fuerat, subscri- 
psisse; depositioni autem Arii consentire noluisse: 
el Arium ante istos ab exsilio fuisse revocatum. 
Verum licet hoc ita se habere videatur, nihilominus 
Alexandriam ingredi prohibitus fuerat; idque ex eo 
convincitur, quod postea reditum sibi in Ecclesiam 
et in urbem Alexandriam paravit, simulata usus 
poenitentia, sicut suo loco dicturi sumus. 


CAP. XV. 


Quomodo Alexandro post. synodum Nicenam mortuo, 
Athanasius creatus est episcopus. 


Paulo post mortuo Alexandro Alexandria episco- 
po, Athanasius Ecclesiz preficitur. Hunc cum ad- 
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nostrum omni ex parte adimplemus ; et tàm ana- 
theimnatismo quam fidei formulz subscribere parati 
sumus. Vides quantam huic loco lucem afferat dua- 
rum vocum adjectio, τότε et νῦν. At Christophorso- 
nus locum hunc aliter interpretatur, quasi legere- 
tur εἰ δὲ mocein. Etenim vertit : Quod sí sanctum 
vestrum concilium nostris verbis voluerit fidem adhi- 
bere. Verum. Sozomenus ac Nicephorus vulgatam 
lectionem tuentur. 

(94) Συµνφήφους. In codice Florentino et apud 
Sozomenum legitur συμψύγους. 

(95) Καὶ ἀναχα-έσασθαι. Episcopis tribuit id 
quod ab imperatore factum fuerat. Neque enim epi- 
scopi Árium ab exsilio revocaverant, sed imperator. 
Verum scriptores ita plerumque loqui solent, ut epi- 
scopis tribuant id quod ab imperatore factum est; 
et contra interdum imperatori attribuant id quod 
factum est ab episcopis. Sic Socrates supra dixit 
synodum Nicznam vetuisse ne Arius Alexandriam 
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ingrederetur, cum tamen id ab imperatore ipso 
preceptum sit, ut docet epistola Constantini. 

(96) Μετὰ ταῦτα ξὲ εὐθέως 'AAc£drópov. Fallitur 
hic Socrates, et Sozomenus, qui Alexandri mortem 
et ordinationem Athanasii referunt post reditum ab 
exsilio Eusebii ac Theognii. Atqui Alexander episco- 
pus Alexandrie, nondum quinque mensibus elapsis 
a synodo Niczena, mortem obiit, ut testatur Atha- 
nasius in Apologetico secundo adversus Arianos, 
ubi agit de Melitio : ᾽Αλλ ἐν τῇ συνόδῳ τῇ xazà Νί- 
xatav, ἡ μὲν αἴρεσις ἀνεθεματίσθη, xax οἱ ᾿Αρειανοὶ 
ἐξεθλήθησαν. Οἱ δὲ Μελιτιανοὶ ὀπιωσδήποτε ἐδέχθη” 
σαν. Οὐ γὰρ ἀναγχαῖον νῦν τὴν αἰτίαν ὀνομάζειν ' 
οὕπω δὲ πέντε μΏνες παρῆλθον, xat ὁ μὲν µαχαρίτης 
ΟΛλέξανδρος τετελεύτηχεν. ldem quoque testatur 
Theodoritus in libro 1 Ilistoriz, cap. 26. Mors igitur 
Alexandri contigit anno Christi 325 ; ordinatio au- 
tem Athanasii ve] eodem anno exeunte facta est, 
vel sub initium anni sequentis. 


ΥΑΠΙΟΠΟΜ.. 


, 1 Sic vocem hanc exhibuit typographus Parisien- 
sis : quid sibi velit nescio. 

» 'Adstárópov τελευτήσαντος. Obiit S. Alexan- 
der die xxn. Bermudz, die lunz, inquit auctor lli- 
storize patriarcharum Cophtitarum, qui Baronii tem- 
pore non exstabat, id est, die decima septima mensis 
Aprilis, qui hoc anno (scil. anno Chr. 326) cum fe- 
ria secunda concurrebat. Festum tamen ejus die 26 
Aprilis celebratur; sive quia eo die ordinatus fuerat, 
sive ob aliquam ejus translaGonem. Athanasius in 


Apologia 11, et Theodoritus in lib. 1, cap. 26, tradere 
videntur eum morluum esse post menses quinque a 
concilio Nicxno absoluto. Sed signantius tempus 
exprimit auctor libelli Synodici in synodo Czsa- 
riensi, dum ait : Alexandro papa Alexandrie, quinto 
post mense quam  Nicea domum reversus esset, ad 
Dominum digresso, Athanasius prasulatum merito 
accepit. Quo pacto Alexander in suam Ecclesiam 
initio hiemis pervenit, et die 16 Aprilis defunctus 
est. — Quod eo magis dicendum cst. quod Athana- 
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gem esse Judzorum variis linguis ac litteris pro- A λύπη xavetys τὴν τοῦ βασιλέως μητέρα. Οὐχ elc µα- 


nuntiaverat. Sed quoniam ambiguum erat quanam 
esset crux illa quze quaerebatur, mater imperatoris 
uon mediocri dolore affecta est. Quem quidem brevi 
post tempore Ilierosolymorum episcopus, nomine 
Macarius, sedavit et ambiguitatem omnem fidei 
virtute dissolvit. Signum enim a Deo petiit, et im- 
petravit. Signum vero fuit hujusmodi. Mulier quz- 
dam illius loci, diuturno confecta morbo, jam in 
ipso mortis articulo erat constituta. Huic ergo ani- 
mam agenti, episcopus singulas cruces apponi jubet, 
certissime sibi persuadens fore ut mulier pristine 
valetudini restitueretur, si pretiosam Domini οτι- 
cem attigisset. Nec vero spes eum fefellit. Admotis 
eniin duabus crucibus que Dominice non erant, 
mulier nihilominus in summo vitz? discrimine re- 
mansit. Adhibita vero tertia, quie vera Domini crux 
erat, illa in vitx: mortisque confinio posita, statim 
convaluit, et pristinum vigorem recuperavit. Hoc 
igitur modo repertum est crucis lignum. Imperato- 
ris autem mater, in ipso quidem sepulcri loco tem- 
plum magnificum exstruxit, et Novam Ilierusalem 
cognominavit, quam ex adverso veteris illius ac de- 
οτί condiderat. 47 Crucis vero portionem unam 
argentea inclusam theca, iis qui visere eam vellent, 
ad perpetuam memoriam illic reliquit ; alteram vero 
ad imperatorem misit. Quam ille cum accepisset, 
pro certo habens civitatem illam perpetuo incolu- 
mem fore in qua hoc pignus servaretur, in statua 
sua recondidit, qux» Constantinopoli in foro quod 
Constantini dicitur, super ingenti columna purpurea 
posita est. Atque hoc quidem auditione acceptum, 
huic historix inserui. Omnes tamen ferme qui Con- 
stantinopolim incolunt, id verum esse affirmant. 
Clavos praterea quibue Christi manus cruci fuerant 
affix:e, cum. idem imperator accepisset (nam et hos 
in monumento repertos mater ad ipsum miserat), 
frena ex illis et galeam fabricari jussit; iisque usus 
est in bello. Caeterum imperator quidein materiam 
omnem ad constructionem ecclesiarum affatim sub- 


κρὰν δὲ παύει τὰ τῆς λύπης Ó τῶν Ἱεροσολύμων ἐπίσκο- 
πος, ᾧ ὄνομα ἣν Μαχάριος. Λύει δὲ πίστει τὸ ἀμφί- 
6ολον. Σημεῖον γὰρ ᾖτει παρὰ τοῦ θεοῦ. καὶ ἑλάμθανε. 
Τὸ δὲ σημεῖον fv τοιοῦτο ' γυνή τις τῶν ἐγχωρίων, 
νόσῳ χρονίᾳ ληφθεῖσα, πρὸς αὐτῷ λοιπὸν τῷ θανάτῳ 
ἐγένετο. Προσάγεσθα. οὖν τῇ ἀποθνησχούσῃ τῶν 
σταυρῶν ἕκαστον ὁ ἐπίσχοπος παρεσχεύασε, πιστεύ: 
σας ἀναῤῥωσθῆναι τὴν γυναῖκα, ἀφαμένην τοῦ τι- 
µίου σταυροῦ. Καὶ τῆς ἐλπίδος οὐχ ἡμαρτε. Ilpos- 
ενεχθέντων γὰρ τῶν μὴ Κνρίων δύο σταυρῶν, ἔμενεν 
οὐδὲν ἧττον f) γυνῆ ἀποθνήσχουσα. Ὡς δὲ ὁ τρίτος ὁ 
γνήσιος προσηνέχθη, ἡ ἀποθνήσχουσα εὐθὺς ἀνεῤ- 
ῥώσθη, xal ἐν τοῖς ὑγιαίνουσιν ἣν. Τοῦτον μὲν οὖν 


. τὸν τρόπον τὸ τοῦ σταυροῦ ξύλον ηὕρητα:. Ἡ δὲ τοῦ 


D 


ministravit. Scripsit etiam ad Macarium episcopum - 


βασιλέως µήτηρ, olxov μὲν εὐκτήριον ἐν τῷ τοῦ 
µνήµατος τόπῳ πολυτελῆ χατεσκεύασεν, Ἱερουσαλήμ 
«c Νέαν (2) ἐπωνόμασεν, ἀντιπρόσωπον τῇ παλαιᾷ 
ἑκείνῃ καὶ καταλελειμμένῃ ποιῄσασα. Tou δὲ σταυ- 
ροῦ, µέρος μέν τι θήχῃ ἀργυρᾷ περικλείσασα, µνη- 
µόσυνον τοῖς ἱστορεῖν βουλοµένοις, αὐτόθι κατέλιπε * 
τὸ δὲ ἕτερον µέρος ἁποστέλλει τῷ βασιλεῖ. "Omsp 
δεξάµενος, xai πιστεύσας τελείως σωθήῄσεσθαι τὴν 
πόλιν ἔνθα ἂν ἐχτῖνο φυλάττηται, τῷ ἑαυτοῦ ἀνδρι- 
ἀντικατέχρυψεν, ὃς ἐν τῇ κατὰ Κωνσταντίνου πόλιν(8), 
by τῇ ἐπιλεγομένη ἀγορᾷ Κωνσταντίνου, ἐπὶ τοῦ 
πορφυροῦ xal μεγάλου χίονος ἵδρυται. Τοῦτο μὲν 
ἀκοῃ Υράψας ἔχω. Πάντες δὲ σχεδὺν οἱ τὴν Kovsvave 
τίνου πόλιν οἰχοῦντες, ἀληθὲς εἶναί φασι. Καὶ τοὺς 


c Άλους δὲ, ol ταῖς χερσὶ τοῦ Χριστοῦ κατά τὸν σταν- 


ρὸν ἐνεπάγησαν, ὁ Κωνσταντῖνος λαδὼν (καὶ γὰρ xat 
τούτους fj µήτηρ ἐν τῷ µνήματι εὑροῦσα ἀπέστειλεν), 
χαλινούς τε χαὶ περικεφαλαίαν ποιῄῆσας, Ey τοῖς πο- 
λέμοις ἐχέχρητο. Ἐχορήχει μὲν οὖν πάσας τὰς ὕλας 
6 βσσιλεὺς εἰς τὴν κατασκευην τῶν ἐχχλησιῶν. 
Ἔνραφε δὲ καὶ Μαχαρίῳ τῷ ἐπισχόπῳ, ἐπισπεύδειν 
τὰς οἰχοδομάς. Ἡ δὲ τοῦ βασιλέως µήτηρ, ποιῄσασα 
τὴν Νέαν Ἱερουσαλὴμ., καὶ ἓν τῷ ἄντρῳ τῆς Βηθλεὲμ, 
ἔνθα dj χατὰ σάρχα Ὑέννησις τοῦ Χριστοῦ, ἑτέραν 
ἐχχλησίαν οὐχ ἧττον κατεσχεύαζεν (5). 09 μὴν ἀλλὰ 
xaX ἐν τῷ ὄρει τῆς ἀναλήψεως. Οὕτω δὲ εἶχεν εὖλα- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(3) TepovcaAn« Néav .Desumpsit hzec Socrates ex D bendum est : 


Eusebii libro r1 de Vita Constantini, cap. 55. Sed 
deceptus est, cum existimavit ecclesiam illam que 
juxta sepulerum Domini ab Helena, seu potius a 
Constantino, xdificata est, Novam Hierusalem esse 
appellatam. Neque enim id dicit Eusebius ; sed tan- 
tum alludit ad novam Hierusalem, cujus mentio fit 
in Apocalypsi Joannis. Vide quz notavi ad dietum 
locum Eusebii. Porro hunc locum emendavi ex Flo- 
rentino codice, in quo ita diserte scribitur, Ἱερου- 
σαλήµ τε νέαν, ut jampridem monuit me per litte- 
ras vir cl. Emericus Bigotius, cum ipsum codicem 
inspexisset Florentie. 

(4) "Oc ἐν τῇ κατὰ Κωνστατίγου πό.ιν. Scri- 


ὃς ἐν τῇ χατὰ Κωνσταντινούπολιν 
ἐπιλεγομένῃ ἀγορᾶ Κωνσταντίνου. De hac porro 
Constantini statua qua super Porphyreticam co- 
lumnam in foro Constantini posita erat, mirum ac 
pene incredibile est quod narrat Philostorgius, 
eam a populo illuc cum cereis conveniente adorari 
golitam. ld tamen testimonio quoque suo confirmat 
Theodoritus in libro primo Historie ecclesia- 
slice cap. ultimo: EL δέ τις ἐγείνοις διαπιστεῖ, τὰ 
νῦν περὶ τὴν ἐχείνου θέχην xal τὸν ἀνδριάντα Υενό- 
μενα βλέπων, πιστευσάσθω τοῖς γεγραµµένοις. 

(B) Ovx ἧττον κατεσκεύαζεν. Scribendum est, 
οὐχ f xova. 


VARIORUM. 


currit apud Eusebium, inloco huic parallelo, lib. ni 
de Vita Constant., cap. 28. Verum Cyrillus episco- 
pus Hierosol ymitanus, qui codem seculo vixit, aperte 
testatur lignum Sanctae crucis imp.Constantino. divi- 


nitus ostensum , in epistola ad filium ejus Constan- 
tium ; item in catechesi de ejus inventione loquitur, 
ut de re omnibus nota. Quocirca de historixz hujus 
fide dubitari non potest. W. Lowrn. 
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Go περὶ ταῦτα, ὡς xal συνεύχεσθαι ἐν τῷ τῶν γυ- Α ut opus ipsum acceleraret. Mater vero imperatoris, 


ναιχῶν τἆγματι. Καὶ τὰς παρθένους τὰς ἀναγεγραμ- 
µένας ἓν τῷ τῶν ἐχχκλησιῶν κανόνι, ἐπὶ ἑστίασιν 
προτρεποµένη, δι ἑαυτῆς λειτουργοῦσα, τὰ ὄψα ταῖς 
εραπέραις προσέφερε. Πολλὰ δὲ χαὶ ἑδωρεῖτο ταῖς 
ἐχχλησίαις xal τοῖς πένησιν * εὐσεθῶς τς διανύσασα 
την ζωὴν, ἐτελεύτησε περὶ ὀγδοηχοστὸν ἔτος ' xal τὸ 
σώμα αὐτῆς εἰς τὴν βασιλεύουσαν νέαν Ῥώμην δια- 
χομισθὲν, ἐν τοῖς βασιλιχοῖς µνήµασιν ἀπετέθη. 


postea quam zdificasset Novam Hierusalem, apud 
Bethleem quoque in spelunca in qua Christus secun- 
dum carnem natus est, alteram ecclesiam priore illa 
haudquaquam inferiorem exstruxit. Sed et tertiam 
zdificavit, in eo monte ex quo Dominus conscendit 
incelum.Porro tam pie ac religiose erga hiec erat af- 
fecta, ut in ordine mulierum una cuin ceteris Deum 
oraret. Virgines quoque in matricula ecclesiarum 


ascriplas, ad convivium vocabat; eisque ipsa per se ministrans, mense apponebat fercula. Multa pre- 
Lerea ecclesiis et pauperibus erogabat. Denique cum in summa pietate vitam exegisset, mortem obiit 
anno ztatis circiter octogesimo; corpusque ejus Novam Romam deportatum, in regalibus monumentis 


depositum est. 


ΚΕΦΑΛ. IH'. 

"Dc xal ὁ βασιλεὺς Κωνσταντῖνος τὰ μὲν 'EA- 
Δήνων καθῄρει, πο.1ὰς δὲ éxxAnc(ac ἐν δια- 
Φάροις τόποις ἵδριυσεν. 

Καὶ μεταταῦτα δὲ ὁ βασιλεὺς ἐπιμελέστερος ὢν 
περὶ τὰ Χριστιανῶν, ἀπεστράφη τὰς Ἑλληνιχὰς θρη- 
σχείας. Καὶ παύει μὲν τὰ µονοµάχια 4 εἰχόνας δὲ 
τὰς ἰδίας ἓν τοῖς ναοῖς ἑναπέθετο. Λεγόντων δὲ τῶν 
Ἑλλήνων ὡς ἄρα ὁ Σάραπις εἴη ὁ τὸν Νεῖλον ἀνάγων 
ἐπὶ ἀρδείᾳ τῆς Αἰγύπτου, τῷ τὸν πῆχυν εἰς τὸν valy 
τοῦ Σαράπιδος χοµίζεσθαι, αὐτὸς εἰς τὴν ἐχχλησίαν 
τὸν πΏχυν ᾿Αλέξανδρον (6) µετατιθέναι ἐχέλευσε. 
Tov δὲ φημµιζόντων, ὡς οὐχ ἀναθήσεται ὁ Νεῖλος 
ὀργῇ τοῦ Σαράπιδος, fj τε ἄνοδος τοῦ ποταμοῦ (T) τῷ 
τε ἑξῃς ἔτει χαὶ εἰς τὸ μεταταῦτα, ἐγένετό τε καὶ 


CAP. XVIII. 


Quomodo imp. Constantinus .gentilium quidem super- 
&Litionem delevit , multas autem ecclesias variis in 
locis erezit. 


Posthzc imperator, rebus Christianorum magis 
addictus, gentilium superstitiones penitus aversa- 
tus est. Ac primo quidem gladiatorum spectacula 
sustulit; dein suas imagines in deorum templis col- 
cavit. Cumque gentiles Serapim esse dicerent, a 
quo Nilus ad irrigandos JEgypti agros adduceretur, 
eo quod cubitus Nili ad templum Serapidis portari 
consueverat , ipse ad ecclesiam Alexandrinoruin cu- 
bitum 4$ illum transferri precepit.Et cum illi palam 
jactarent, propter iram Serapidis Nilum ascensurum 
non esse, nihilominus et sequente anno, et reliquis 


Ὑένεται * ἔργῳ τε δείκνυται, ὡς ob διὰ θρησχείαν, C deinceps annis exundavit Nilus, atque etiamnum 


ἀλλὰ διὰ τοὺς ὄρους τῆς Προνοίας, ἡ τοῦ Νείλου àvá- 
έασις γίνεται. Ὑπὸ δὲ τοὺς αὐτοῦ χρόνους (8), xal 
βαρθάρων Σαρματῶν xal Γότθων * χατατρεχόντων τὴν 
Ῥωμαίων γῆν, οὐδαμῶς ἡ περὶ τὰς ἐχχλησίας τοῦ 
βασιλέως πρόθεσις ἑνεχόπτετο. XA! ἀμφοτέρων 
την ἁρμόζουσαν ἐποιῆσατο πβρόνοιαν * τοὺς μὲν γὰρ 
τῷ Χριστιανικῷ τροπαίῳ πεπιστευχὼς, κατὰ κράτος 
ἑνίχα, ὡς xat τὸ εἰωθὸς παρὰ τῶν πάλαι βασιλέων δί- 
δοσθαι χρυσίον τοῖς βαρδάροις περιελεῖν, ἐχείνους 
τε ἐχπεπληγμένους τῷ παραλόγῳ τῆς ἧττης, πι- 
στεῦσαι τότε πρῶτον τῇ Χριστιανισμοῦ θρησχεἰᾳ., 
δι) de xai Κωνσταντῖνος ἐσώξετο. Αὖθις δὲ ἑτέρας 


exundat: adeo ut re ipsa declaratum sit Nilum non 
ob superstitionem illam gentilium, sed ex divinz 
Providentiz decreto ascendere. Sub idem tempus 
cum barbari, Sarmatz scilicet et Gothi, irruptione 
facta Romanorum agros vastarent, imperatoris ta- 
men studium in construendis ecclesiis neutiquam 
propterea est imrninutum : sed utrique negotio com- 
petentem curam ac sollicitudinem adhibuit : nam 
hos quidem, Christi tropzo confisus, penitus devi- 
cit : adeo ut aurum quod a priscis imperatoribus 
dari consueverat barbaris, in posterum adimer et, et 
ipsi insperata clade perculsi Christianam religionem, 


VALESII ANNOTATIONES. 
(6) Tór πῆχυν 'AAéCavópor. Christophorsonus p Vide Rufinum in libro mr, cap. 143. Porro ea lex 


quidem et Musculus verbahoc loco transposita esse 
crediderant, legeruntque, ut ex versione eorum 
apparet, εἰς τὴν ἐχχλησίαν ᾽Αλεξανδρέων τὸν πῆχυν 
µετατιθέναι ἐχέλευσε. Sed cum µετατιθέναι passive 
sumt non possit, aliter emendandus est hic locus. 
Nosigitur ex codice Sfortiano locum ita restitui- 
mus: Αὐτὸς εἰς την ἐχκλησίαν τὸν πῆχυν ᾿Αλέξαν- 
ὅρον µετατιθέναι ἐχέλευσεν. ld. est, Ipse Alexandro 
precepit, ut cubitum illum in. ecclesiam. trans[erret. 
Qua quidem emendatio confirmatione non eget. 


Constantini diu non stetit. Nam Julianus eumdem 
cubitum in Serapidis templum jussit reportari, 
ibique deinceps mansisse videtur usque ad tempora 
Theodosii, et eversionem Serapei. 

(1) "H τε ἄνοδος τοῦ ποζαμοῦ. Delenda est par- 
ticula τε, qux hic superflua est, eL ob nimiam re- 
petitionem odiosa. 

(8) 'Υπὺ δὲ τοὺς αὑτοῦ χρόνους. Lego cum 
Christophorsono et Musculo, ὑπὸ δὲ τοὺς αὐτοὺς 
χρόνους, 


VARIORUM. 


.3 Τὰ µονομάχια. Veteres Christiani. artem gla- 
diatoriam omnino damnabant. Perit (inquit Τος- 
tullianus De pudicitia) fidelis elapsus in spectacu- 
lum quadrigarii furoris, et gladiatorii cruoris. Vide 
et eumdem De spectaculis. 

' Γότθων. Pro Gothis Scythas dicit Eusebius de 


Vita Constant., lib. rv, cap. 5. Certe Graci scri- 
tores Σκύθας vocare solent, quos Latini Gothos. 
orro Gothi victi sunt ab exercitu Romano in terrig 

Sarmatarum, die xii Kal. Maii, Pacatiano et Hila- 

lano coss., id est anno Chr 3592, inquit Vales. in 
oc. cit. 
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paulo ante rumperetur. Indi itaque et philosophum, et 4 Υενῶν παιδαρίων, ἅπαντας διεχρἠσαντο. Τοὺς δὲ δύο 
eos qui eadem nave vecti erant, comprehensos omnes, παῖδας, οἴκτῳ τῆς ἡλικίας διασώσαντες, δῶρον τῷ 
exceptis duobus pueris ejus consanguineis, interfi- — 'Ivóv βασιλεξ mposxopiQoustv. 'O δὲ ἡσθεὶς τῇ 
ciunt. Pueros autem zeíatis gratia miserati, Indorum προσόγει τῶν νέων, ἕνα μὲν αὐτῶν, ᾧ ὄνομα fv 
regi dono obtulerunt. Ille, puerorum aspectu delecta- µΑἰδέσιος, olvoyóoy τῆς αὐτοῦ τραπέξης καθίστησι’ 
tus,alterum,Edesium nomine, pincernam mens sud — tbv δὲ ἕτερον, Φουρμέντιος ὄνομα αὑτῷ, τῶν βασι- 
constituit ; allerum vero, eui nomen eratFrumentius, λικῶν γραμµατοφυλάχων «φροντίζειν προσέταξεν. 
scriniorum curam gerere prxcepit. Non multo post — Mec' οὐ πολὺ δὲ τελευτῶν ὁ βασιλεὺς ἐπὶ υἱῷ χομιδῇ 
tempore rex moriens, filio admodum puero et uxori νηπίῳ καὶ γυναικὶ, ἑἐλευθέρους τούτους ἀφίησιν. Ἡ 
relicta successione regni, duos illos adolescentes li- δὲ γυνὴ τοῦ βασιλέως, υἱὸν ἔχουσα χκαταλελειμμένον 
bertate donat. Sed regina, quz filium in teneraadhuc ἐν ἡλιχίᾳ μικρᾷ, εἶπεν αὐτοῖς πρόνοιαν αὐτοῦ ποιῄσα: 
zelate derelictum videbat, postulat ab adolescentibus, σθαι, ἄχρις οὗ εἰς ἄνδρα τελέσῃ. Πεισθέντες οὖν οἱ 
ut ejus curam tantisper suscipiant, άομιοο Υἱτί]οπῃ atti-  νεανίσχοι, πρόνοιαν ποιοῦνται τῶν τοῦ βασιλέως 
gisset :etatem. lili, reginae obtemperantes, τορηὶ nego- πραγμάτων. Φουρμέντιος δὲ fv μάλιστα ὁ διοιχῶν 
tia procurare ceperunt. Sed rerum summa penes σύμπαντα. Ἔργον δὲ ἐποιεῖτο, τοὺς ἐπιδημοῦντας τὴν 
Frumentium erat. llic igitur Romanos mercatores qui B χώραν Ῥωμαίους ἑμπόρους ζητεῖν , εἴπου τινὰ τῶν 
in illa regione tum agebant, sollicite coepit perquirere ᾖΧχριστιανιζόντων ἑἐφεύροι. Εὐρὼν δὲ, xal τὰ χαθ᾽ 
num quis forte inter illos Christianus inveniretur. ἑαυτὸν διδάσχων, παρεχάλει τόπους χαταλαμόάνειν 
Cumque aliquot reperisset, et quisnam esset ipse eos Ἁἰδιάζοντας (14) ἐπὶ τῷ τὰς Χριστιανικὰς ἐκτελεῖν 
docuisset, hortatus est ut privata sibi loca delige- εὐχάς. Καταθραχὺ δὲ προϊόντος τοῦ χρόνου, xal 
rent, in quibus Christianorum more Deum preca- εὐχτήριον χατεσχεύασε, xal τινας τῶν Ἰνδῶν xat- 
rentur. Dein processu temporis ecclesiam zdificavitg  ἍὭἨἠχοῦντες συνεύχεσθαι αὐτοῖς παρεσχεύασαν , Ἐπεὶ δὲ 
et quosdam ex Indis Christianz fidei rudimentis im- — ó τοῦ βασιλέως παῖς τῆς τελείας ἡλιχίας ἐπέθη, ol 
butos, orandi causa secum in ecclesiam induxerunt. περὶ τὸν Φουρμέντιον παραδόντες τὰ χαλῶς ὑπ αὐτῶν 
Postea ver», cum regis puer ad perfectam venisset διοιχηθέντα πράγµατα, ᾖτουν ἐπὶ την ἑαυτῶν ἆπο- 
zetatem,Frumentius, resignatis ei regni negotiis qua — xeprat πατρίδα. Tou δὲ βασιλέως, xai τῆς ἑαυτοῦ 
probe administraverat, petit ut in patriam reverti µμητρὸς ἐπιμένειν παραχαλούντων, καὶ μὴ πεισάντων, 
sibiliceret. Rege contra ejusque matre rogantibus ἀνεχώρουν ἐπιθυμίᾳ τῆς ἐνεγχαμένης. Αἰδέσιος μὲν 
ut maneret, nec persuadentibus, revisendze patria οὖν ὡς ἐπὶ τὴν Τύρον ἑσπούδαζεν, ὀψόμενος γονέας 
desiderio captus, una cum /Edesio domum rediit. Et . «€ xol συγγενεῖς Φουρμέντιος δὲ καταλαθὼν τὴν 
ZEdesius quidem Tyrum velociter contendit, ut pa- e Αλεξάνδρειαν, τῷ ἐπισχόπῳ ᾿Αθανασίῳ τότε νεωστὶ 
rentes et cognatos illie viseret. Frumentius vero τῆς ἐπισχοπῆς ἀξιωθέντι (15), ὑπαναφέρει τὸ πρᾶγμα, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(414) Τόπους καταλαμδάνειν ἱδιάζογτας. Hunc — pius, cum Metrodori exemplum secutus Indiam 
jocum non intellexerunt interpretes. Musculus enim — perlustrare aggressus sit, non nisi aliquot post an- 
sic vertit, ut separatis tocis uterentur. Christophor- ^ nis hanc peregrinationem suscepit. Ponamus igitur 
sonus vero, ut loca separatim sibi sumerent. Socra-  Meropium profectum esse in Indiam anno natalis 
tes in hoc capite Rufinum pene ad verbum inter- Dominici 527. Anno sequenti cum in patriam re- 
pretatur. Et Rufinus quidem ita dixerat, monere ut — verteretur, occisus est a barbaris. /Edesius vero ac 
conventicula per loca singula facerent. Socrates vero — Frumentius, adhuc adolescentes, oblati sunt Indo- 
τύπους ἰδιάζοντας vocavit, qu:e Rufinus dixerat con- — rum regi : et alter pincerna regis factus, alter scri- 
venticula. Sunt enim conventicula, proprie loca niis ac rationibus praepositus est. In quo ministerio 
privata, in quibus collecte fiunt; et ab illis distin- — ambo usque ad obitum regis permanserunt. Pona- 

uuntur ecclesie, qui sunt publici juris, non in — mus igitur triennium eos ministrasse regi. Obiit 
ominio cujusquam privati. ostea rex Indorum relicto filio admodum puero. 

(19) ᾽Αῤαγασίῳ τότε γεωστὶ τῆς ἐπισκοπῆς Sed regina pueri mater impetravit ab AEdesio ac 
ἀξιωθέντι. Idem ait Rufinus : Tum vero Athanasius, — Frumentio ut. procurationem regni susciperent , 
nam {5 nuper sacerdotium susceperat, etc. Sed si rem — donec puer ad perfectam ztatem pervenisset. De- 
attentius expendamus, hzc vera esse non possunt. mus igitur puerum octo circiter annos natum fuisse 
Etenim Meropius philosophus in Indiam profectus — tunc cum pater abiit e vita. Cum Frumentius non 
esse dicitur exemplo Metrodori philosophi, qui p nisi puero jam adulto et tutelze suz facto reversus 
ante illum Indiam perlustraverat. Atqui Metrodo- — fuerit Alexandriam, omnino necesse est ut decem 
rus philosophus non ante annum Domini 225 ex — minimum annos regni negotia procuraverit. [ta 
Indica peregrinatione reversus est. Reversus enim — Frumentius circa annum Domini 541 reversus fue- 
ex India, Constantino imp. obtulit munera que a rit Alexandriam, quo anno Athanasius non recens 
rege Indorum acceperat, ut supra notavi, partim — factuserat episcopus, sed quintumdecimum episco- 
ex Ammiano Marcellino, partim ex Cedreni Chro- patus annum excesserat. Porro ex his qu: dixi 
nico. Id ergo post debellatum Licinium contigerit ^ manifeste colligitur hanc Indorum conversionem 
necesse est. Tunc enim Constantinus Orientis im- — per Frumentium factam regnante Constantio conti- 
perium accepit. Victus autem ac debellatus est Li- — gisse, non autem principatu Constantini, ut Rufi- 
cinius anno Christi 524 exeunte. Jam vero Mero- τις οἱ alii eum auctorem secuti prodiderunt *. 


VARIORUM. . 


" Valesium summopere hac in re hallucinatum, — facile est demonstrare. — Athanasius, qui nuper sa- 
et Rufinum quoad rci geste tempus non errasse, — cerdotium susceperat, illuc Frumentium episcopum 
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διδάξας «à τε τῇς ἑαυτοῦ ἀποδημίας, xat ὡς ἐλπίδας A Alexandriam delatus, Athanasio episcopo qui tum re- 


ἔχουσιν Ἱνδοὶ τὸν Χριστιανισμὸν παραδέξασθαι * 
ἐπίσχοπόν τε xal χλῆρον ἀποστέλλειν (16), xol µη- 
δαμῶς περιορᾷν τοὺς δυναµένους σωθῆναι. ᾿Αθανάσιος 
δὲ λαθὼν εἰς ἔννοιαν τὸ λυσιτελὲς, αὐτὸν Φουρμέντιον 
«ἣν ἐπισχοπὴν ἀναδέξασθαι παρεσχεύασεν, εἰπὼν μὴ 
ἔχειν αὐτοῦ ἐπιτηδειότερον. Γίνεται δῇ τοῦτο. Καὶ 
Φουρμέντιος ἀξιωθεὶς τῆς ἐπιασχοπῆς (17), αὖθις ἐπὶ τὴν 
Ἰνδῶν παραχίνεται χώραν, xat χἠρυξ τοῦ Χριστια- 
νισμοῦ γίνεται, εὐχτήριά τε πολλὰ ἱδρύει. ᾽Αξιωθείς 
& θείας χάριτος, πολλὰ μὲν σημεῖα, πολλῶν δὲ σὺν 
τῇ doy] χαὶ τὰ σώματα ἐθεράπευε. Ταῦτα δὲ ὁ Ῥου- 
φῖνος παρὰ τοῦ Αἰδεσίου, ὕστερον χαὶ αὐτοῦ ἱερωσύντς 
ἀξιωθέντος τῆς ἓν Τύρῳ, ἀχηχοέναι φησίν. 


cens honorem illum adeptus 51 fuerat, rem omnem 
refert , peregrinationis su: eventum narrans: spem 
esse, Indos Christi fidem suscepturos. Proinde 
orat ut episcopum et clerum ad eos mitteret, nec 
ullatenus negligeret homines qui ad salutis viam 
facile deduci possent. Athanasius quid facto opus 
esset considerans, ipsum Frumentium episcopatum 
suscipere hortatur, asserens nullum se habere ad 
hoc munus aptiorem ipso. Atque ita factum est. 
Frumentius ergo, episcopali apice decoratus, ad re- 
gionem Indorum revertitur ; et Christi religionem 
illic praedicans, multas passim ecclesias construit. 
Cumque divina ei adesset gratia, innumera miracula 


edidit, et plurimorum languentium animos simul curavit et corpora. llc Rufinus ab JEdesio, qui et 
ipse Tyri presbyter postmodum factus est, se accepisse narrat. 


ΚΕΦΑΛ. K', 
Τίνα τρόπον Ἴδηρες ἑἐχριστιάνισαν. 

Καιρὸς δὲ Ἡδη λέγειν, ὅπως xa Ἴδηρες ὑπὸ τὸν 
αὐτὸν χρόνον ἐχριστιάνισαν. Γυνή τις βίον σεμνὸν 
καὶ σώφρονα µετερχοµένη, O0sía τιν) Προνοίᾳ ὑπ 
Ἱθήρων αἰχμάλωτος γίνεται. Ἴδηρες δὲ οὗτοι ὃ 
προσοιχοῦσι μὲν τὸν Εὔξεινον Πόντον * ἄποιχοι δέ cl- 
et Ἰθήρων τῶν ἐν Ἱσπανία. Ἡ yuvh τοΐνυν ἡ 
αἰχμάλωτος., ἓν µέσος οὖσα τοῖς βαρθάροις ἔφιλο- 
σόφει’ σὺν γὰρ τῇ πολλῇ τῆς σωφροσύνης ἁἀσχῆσει, 
νηστείᾳ τε βαθυτάτῃη χαὶ συντόνοις προσέχειτο ταῖς 
εὐχαῖς. Τοῦτο δὲ ὁρῶντες οἱ βάρδαρο:, τὸν ζενισμὸν 


B 


CAP. XX. 
Quomodo Iberi ad Christi ilem conversi sint. 


Jam vero tempus est ut qua ratione Iberi sub 
idem tempus ad Christi fidem conversi sint expo: 
nam. Mulier quzdam castam ac sobriam ducens 
vitam, divina disponente Providentia ab Iberis 
capta est. Isti 53 porro Iberi ad Euxinum Pontum 
habitant. Iberorum qui sunt in Hispania, coloni. 
Mulier igitur captiva, inter ipsos barbaros philoso- 
phicum vivendi genus sectabatur : nam preter 
arclissimam castimonie disciplinam , longissimis 
etiam jejuniis et continuis orationibus vacabat. 


VALESII ANNOTATIONES. 


tur . 
(17) Φουρμέντιος ἀξιωθεὶς τῆς ἐπισκοπῆς. De 
hoc Frumentio episcopo loquitur Athanasius in 
Apologetico ad imp. Constantium : Ἰδου πάλιν τρίτη 
τις χατέλαθεν ἀχοὴ, ὅτι Υέγραπται τοῖς ἓν Αὐξούμει 
τυράννοις, ὥστε Φρουμέντιον τὸν ἐπίσχοπον τῆς Αὐ- 
ξούμεως ἐχεῖθεν ἀχθῆναι. Et paulo post refert epi- 
siolam Constantii ad Aizanam et Sazanam tyran- 
nos Auxumis, qua iis precipit αἱ Frumentium, 

em Athanasius Áuxumis episcopum ordinaverat, 

exandriam mittant ad Georgium illius urbis epi- 
scopum, ut ab illo vere fidei doctrinam accipiat. 
Ex quo apparet Frumentium tunc temporis recens 
35 Athanasio ordinatum fuisse. Scripta autem est 


(19) Καὶ χ.1Προν àxoctélAew. Addendum vide- C 
ν 


hzc epistola anno Christi 356. Sed Baronius in An- 
notationibus ad Martyrologium Romanum, Frumen- 
tium hunc Auxumis episcopum distinguendum esse - 
dicit ab altero Frumentio Indorum episcopo, de quo 
Rufinus et Socrates loquuntur. Ego vero unum 
eumdemque Frumentium esse contendo, eum qui 
Auxumis, et eum qui Indorum episcopus dicitur. 
AÁuxumis enim metropolis est /Ethiopiz. /Ethiopes 
autem ab antiquis confundi solent cum Indis. Sic 
Philostorgius IIomeritas, qui Áuxumitis vicini sunt, 
Indos vocat. Ipsi quoque Athiopes qui nunc Abys- 
sini dicuntur,'sese Indos vocant, et apostolum gen- 
tis sue Frumentium agnoscunt, ut testatur Lucas 
Holstenius in Notis ad Martyrologium Baronii, que 
nuper Rome prodierunt. 


VARIORUM. 


ordinatum redire jubet : ex quo in India partibus et 
populi Christianorum ei ecclesie facte sunt, et sa- 
cerdotium ccepit : ita Rufinus. Cum vero S. Athana- 
sius mense Decembri anui 326 episcopus Alexan- 
drinus renuntiatus fuerit, liquet hoc circiter tem- 
pore, ut recte vidit Baronius, Frumentium episco- 
pum in Athiopiam, Indiam a Rufino appellatam, 
missum esse, Meropiumque, cum /Edesio ct Fru- 
mentio, ejus propinquis, anno Christi circiter 516 


D 


peregrinationem illam suscepisse, et uno aut altero - 


antea anno Metrodorum, cujus exemplo invitatus 
fuit, veram Indiam, quam Rufinus perperam cite- 
riorem vocat, penetrasse. Neque enim parvum 
lempus in eundo et redeundo, et ibidem commo- 
rando, donec (ilius regis adolesceret, /Edesio et 
Frumentio consumendum fuit. Non ilaque contra 
ehronologiam, sed contra geographiam Rufinus pec- 
&vit. [s eniin Historiam suam ecclesiasticam in 
l:aja scripsit post annum Chr. 400; ideoque cum 


Parthia limes fuerit imperii Romani, mediaque in- 
ter duas Indias, [India quam citeriorem appellat 
Rufinus, India ulterior fuit, et quam ulteriorem 
dicit, citerior appellanda erat. Praeterea fallitur in 
eo quod Metrodorum Indiam quam ulteriorem ap- 

ellat, seu /Ethiopiam hodiernam, penetrasse scri- 

it. Metrodorus enim non /Ethiopiam, seu Indiam 
respectu nostro citeriorem, sed veram Indiam, seu 
ludiam ulteriorem (ut a viro qui in imperio Ro- 
mano scribebat, vocari debuit) perlustravit. (Ant. 
Pagi ad ann. 527, n. 15, 16.) 

Y "I6npsc Σὲ οὗτοι. lberia, regio Asie Straboni 
et Ptolemxo, inter Albaniam ad ortum, et Colchi- 
dem ad occasüm, Ármenie majori ad meridiem 
contermina, ad septentrionem montibus Caucaseis 
4 Sarmatia Europ:a separata, nunc Georgia propria 
dicitur, incolis Chartueloba, Asiaticis Gurgistan, et 
Gallis ία Géorgie, estque pars orientalis Georgiz. 
BAUDRAND. 
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(Quod cum viderent barbari, ipsa rei novitate per- A τοῦ πραττοµένου ἐθαὐμαζον. Συμθαίἰνει δῇ τὸν βασι- 


eulsi sant. Forte accidit ut regis filius admodum 
puer in morbum incideret. Eum regina, ex receptio 
illius gentis more, ad alias mulieres curandum mit- 
tit: si quod forte morbi remedium nossent, usu 
ipso edoct::. Sed cum circumductus a nutrice puer 
nullam opem ab aliis mulieribus reperisset, postre- 
mo ad mulierem captivam deducitur. llla multis 
mulieribus spectantibus, nullum quidem corporale 
remedium adhibuit, quippe qu:xe nullum nosset ejus- 
modi. Sed acceptum puerum, in stragulo quod ex 
pilis contextum habebat, deponens; hxc tantum 
protulit verba : Christus, qui multos sanavit, hunc 
etiam sanabit infantem. Post hxc verba cum ora- 
tonem fecisset, Deique auxilium invocasset, c vesti- 
gio sanatus est pucr, et in posterum recte se habuit. 
Fama exinde ad reliquas barbarorum mulieres, et 
ad ipsam usque reginam pervenit : nomenque capti- 
va illustrius exstitit. Ncc multo post ipsa quoque re- 
gina in morbum delapsa, mulierem captivam: accer- 
sit. Qu: cum przx pudore ac modestia recusaret, 
ipsa ad illam regina defertur. llla vero, qui in 
puero antea fecerat, eadem et hic facit. Statimque 
regina convaluit ex morbo, et mulieri gratias cgit. 
At illa, Non meum, inquit, est hoc opus; sed 
Christi, qui Filius est Dci conditoris hujus mundi. 
Mortatur ergo ut ilium invocet, verumque Deum 
agnoscat. Porro lberorum rex tam subite curationis 
miraculo obstupefactus, percontatus quisnam id 
egisset, caplivam donis rcmuneratus est. llla vero 
divitiis quidem se nequaquam opus habere respon- 
dit : pietatem enim sibi pro divitiis esse; ceterum 
magni muneris loco ducturam, si Deum quem ipsa 
coleret, ipse quoque vellet agnoscere. llis dictis, 
dona sua ad regem remisit. At rex sermonem mu- 
lieris tum quidem in animo recondidit. Postridie 
vero cum ad venandum esset egressus, tale quid ei 
contigit : montium juga et saltus in quibus vena- 
batur, nebula et profunda caligine obduci cepere. 
Proinde et venatio difficilis, et via impedita atque 
incxtricabilis reddebatur. Rex, inops consilii, et 
quid ageret incertus, deorum suorum opem conten- 
tissime implorat. Sed cum nihil proficeret, ad ex- 
tremum venit illi in mentem captive mulieris Deus. 
Hunc igitur adjutorem vocat. Vix precationem finie- 
rat, cum caligo nebule subito discussa est. Admi- 
ratus hoc factum rex, domum laetus regreditur. 
Cumque rem omnem ut acciderat. uxori exposuis- 
set, illico captivam mulierem accersiri jubet, scisci- 
taturque ex ea. quisnam esset Deus ille quem cole- 
ret. lila cuu in conspectum regis venisset, id pt- 
fecit ut rex Iberorum Christi exsisteret pr:eco. 
Quippe ille pix: mulieris hortatu, amplexus fidem 
Christi, universos Iberos qui ipsius parebant impc- 
rio, ad concionem vocat. Cunctisque tam qu: in 
curatione uxoris ac 53 filii, quam quie in venatione 
aecidissent, singillatim expositis, ut captivze mulieris 
Deum colerent, hortatur. Ambo igitur pricones 
facti sunt Christi : rex quidem viris. regina vero 


bind 


λέως παῖδα νήπιον ὄντα, ἀῤῥωστίᾳ περιπεσεῖν. Καὶ 
ἔθει τινὶ ἐγχωρίῳ, παρὰ τὰς ἄλλας γυναῖκας fj του 
βασιλέως γυνὴ ἕπεμπε τὸν παῖδα θεραπευθησόµενον, 
εἴπου τι βοήθημα πρὸς τὴν νόσον Ex πείρας ἐλίσταν- 
σαι. Ὡς δὲ πεοιαχθεὶς ὁ παῖς ὑπὸ τῆς τροφὈῦ, παρ 
οὐδεμιᾶς τῶν γυνα,κῶν θεραπείας ἐτύγχανε, τέλος 
ἄγεται πρὸς τὴν αἰχμάλωτον. Ἡ δὲ, ἐπὶ παρουσίᾳ 
πολλῶν Yuvatxoy, ὑλιχὸν μὲν βοήθημα προσέφερεν 
οὐδέν ' οὐδὲ Υὰρ Ἡπίστατο. Δεξαμένη 6i τὸν παῖδα, 
xai sig τὸ ἐκ τρ;χῶν ὑρασμένον αὑτῇ στρωμάτιον 
ἀναχλίνασα, λόγον εἶπεν ἁπλοῦν' 'O Χριστὺς, φησὶν, 
ὁ πολλοὺς ἰασάμενος, χαὶ τοῦτο τὸ βρέφο; ἱάσετα;. 
Ἐπευξαμένης τε ἐπὶ τῷ λόγῳ τούτῳ, xoY ἐπικαλε- 
σαµένης θεὸν, παραχρῖῆμα ὁ παῖς ἀνελῥώννυτο, xal 
εἶχιν ἐξ«ἐχείνου χαλῶς. Φίμη zc ἐντεῦθεν τὰς Dap- 
θάρων γυναῖκας, χαὶ αὐτην την τοῦ βασιλέως δι- 
έτρεχε χαὶ φανερωτέρα fj αἰχγμάλωτος ἐγίνετο. Mes? 
οὗ πολὺ Ob xal ἡ τοῦ βασ.λέως vuvt, ἀῤῥωστίᾳ περι- 
πεσοῦσα, τὴν αἰχμάλωτον γυναῖχα pszenzu mito. Te. 
ἓὲ παραιτησαµένης, µετριαζοῦστς τε £y τοῖς ἤθεσιν, 
εὐτῆ φέρεται παρ' αὐτῆν. Ποιεῖ δὲ ἡ αἰχμάλωτος, à 
χαὶ ἐπὶ τοῦ παιδὺς πεποιηχκἒι πρότερον. Παραχρῆμα 
δὲ, ἡ νοσοῦσα ἑῤῥώσθη, καὶ πηὐχαρίστει τῇ vovauxt. 
Ἡ C, Οὐκ ἐμὸν, ἔφη, τὸ ἔργον, ἁλιὰ Ἀριστοῦ, ὃς 
Yi4g ἐστι τοῦ θεοῦ, τοῦ τὺν κόσμον ποιῄσαντος. Τοῦ- 
τόν τε ἐπικχλεῖσθαι mapivwit καὶ ἀληθῃ γνωρίσει» 
θΞόν. Θαυμάσας δὲ ὁ βασιλεὺς τῶν Ἰθήρων τὴν Ex 
νόσου εἷς ὑγείαν ταγυτῖτα, πυθόμενός τε τίς eim 


- 
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ὁ θ:ραπεύσας. δώροις Ἰμείθετο την αἰγμάλωτον. Ἡ 


δὲ οὐκ ἔφη δεῖσθα. πλούτου” ἔχειν γὰρ πλοῦτον τῶν 


εὐσέθειαν, καὶ δέγεσθαι μέγα δῶρον, εἰ ἐπιγνώσει 

τὸν Ochy, «by ὑπ a ovre γινωσχόμενον. Ταῦτα Εἱποῦσα, 
τὰ δῶρα ἀντέπεμπεν ' ὁ δὲ βασιλεὺς, τὸν μὲν λό ον 
ἑτχμιεύσατο. Με ἡμέραν δὲ ἑςελθόντι αὐτῷ cq 
0fo2v, συμθαΐνει τοιοῦτό τι. Τὰς κορυφὰς τῶν ὀρέων 
χαὶ τὰς νάπας ἕνθα ἐθέρα, γατέχεεν ὀμίχλη, σκότυς 
τε πολύ. Καὶ ἣν ἄπορος μὲν fj θύρα, ἀδ,εξίτητος ὃλ 
ἡ ὁδός * ἐν ἁμηχανίχ δὲ Ὑενόµενος, πολὺ τοὺς θεοὺς 
ἐπεχαλεῖτο οὓς ἔσεθεν. Ὡς ὃΣ οὐδὲν Ένυε πλέον, τέλος 
εἰς ἔννοιαν τῆς αἰγμαλώτου λαμβάνει τὸν θ:ὸν, καὶ 
τοῦτον χαλεῖ βοηθό». Kai ἅμα γε τΌχετο, xal τὸ ἐχ 
τῆς ὀμίχλης διελύξτο αχκότος. θαυμάζων δὲ τὸ γε- 
νόµενον, χαίρων ἐπὶ τὰ οἰχεῖα ἀνεχωρει. Καὶ τὸ 
συμθεθτχὸς διηγεῖτο τῇ γυναικί. Καὶ τὴν αἰχμάλωτον 
εὖθὺς µεταπέμπεται, χα) τίς εἴη ὃν σέβει Θεὸν ἔπυν- 
θάνετο. 'H δὲ, εἰς πρόσωπον ἑλθοῦσα, χήρυχα τοῦ 
Χρ.στοῦ τὸν τῶν Ἱθέρων βασιλέα ἐποίησξ γενέσθαι» 
πιστεύσα;, γὰρ τῷ Χριστῷ διὰ της εὐσεθοὺς γυναιχὸςν 
πάντας τοὺς ὑπ αὐτὸν "θηρας συνυχαλεῖ. Καὶ τὰ 
συµθάντα περί τὰ τῖς θεραπείας γυναιχὸς xal 
τοῦ παιδίου, o9 μὲν ἀλλὰ xal τὰ κατὰ τὶν θήραν 
ἐχθέμενος, παρῄνει σἐθεσθαι τὸν τῆς αἰχμαλώτου 
Θεόν. Ἐγένοντο οὖν ἁμφότεροι χζρυχες τοῦ Χριστοῦ" 
ὁ μὲν βασιλεὺς τοῖς ἀνδράσιν, ἢ δὲ vovit ταῖς γυναιξί. 
Μαθὼν δὲ παρὰ τῆς αἰχγμαλώτου τὸ σχημα τῶν 
παρὰ Ῥωμαίοις ἐχχλησιῶν, εὐχτῆριον o:xoy ἐχέλευσ5 
γενέσθαι. εὐθύς τε τὰ πρὸς οἰχοδομὴν προσέταςεν 
εὑτρεπίζεσθαι, Καὶ ὁ οἵνος ἡγείρετο. "Erst ot xai 
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τοὺς στύλους ἀναρθοῦν ἐπειρῶντο, οἰἱχονομεῖ τι πρὸς A mulieribus. Rex porro cum ex captiva mulicre for- 
πίστιν τοὺς ἐνοικοῦντας ἡ τοῦ Θεοῦ ἕλχουσα Ilpó- ^ mam ecclesiarum qux»: apud Romanos sunt didi- 
νοια. Ef; γὰρ τῶν στύλων ἀκίνητος Epsvs* xal ob- — cisset, ecclesiam construi jussit, et cuncta qua ad 
δεµία εὑρίσχετο μηχανη, δυναµένη χινῆσαι αὐτόν. — opus necessaria erant, confestim parari. Ecclesia 
Αλλὰ τὰ μὲν καλώδια διςεῤῥήγνυτο, τὰ δὲ uvwyaví- ^ ergo construitur. Cum vero columnas etiam erigere 
pasa xaztáyvuco * ἀπεγνωχότες οὖν οἱ ἑργαξόμενοι, — conarentur artifices, divina Providentia quidpiam 
ἀπεχώρουν. Τότε δείχ»υται τῆς αἰχμαλώτου ἡ πίστις. — molitur, quo incolarum animos alliceret ad fidem. 
Νυχτὺς yàp, prbevb; ἐγνωχότος, καταλαμθάνει τὸν — Una enim ex columnis mansit immobilis , nec ulla 
τόπον, καὶ δ.ανυκτερεύει τῇ εὐχῆ σχρλάζουσα. Προ. — inveniebatur machina quz posset cam commovere. 
νοίᾳ τε θεοῦ 6 στύλος ἀνορθοῦται, xal ὑψηλότερος τῆς — Nam et funes disrumpebantur, οἱ ipsa confringe- 
βάσεως ἓν τῷ ἀέρι ἑστήριχτο, μηδαμῶς τῆς κρηπῖδος — bantur macbhinamenta : proinde operarii animum 
ἁπτόμενος. Ἡμέρα δὲ ἣν, xoi ὁ βασιλεὺς ἔμφρων — despondentes abscedebant. Hic vero captiva mu- 
τις ὧν (18), ἐπὶ την οἰχοδοιῆν» παρῆν ' ὁρᾷ τε τὸν — lieris fides declarata est. Noctu enim, nemine con- 
στύλον ἐπὶ την ἰδίαν χρεμάμενον βάσιν᾿ καὶ ἑκπλήτ- — scio, ad eum locum accessit, ibique orationi va- 
1:12: μὲν αὐτὸς ἐπὶ τῷ Υεγχονότι, Ἑκπλήττονται δὲ — cans, totam noctem exegit. Tunc vero divina favente 
καὶ ol παρόντες σὺν αὐτῷ. Μετ' οὗ πολὺ γὰρ bx p Providentia, columna crigi coit, οἱ supra ipsam 
ὁ,θαλμοῖς αὐτῶν, τῇ iia βάσει ὁ στύλος χκατιὼν, basim stetit in aere suspensa, ita ut nullatenus 
ἑλρύεται. Bof; τε ἐντεῦθεν τῶν ἀνθρώπων βοώντων, — basim contingeret. Orto mox die, rex utpote archi- 
xaX ἀλτθῃ τὴν πίστιν ἀνακαλούντων τοῦ βασιλέως, lecture peritus, ad fabricam venit : atque ibi co- 
xai ὑμνούντων τὸν τῆς αἰχμαλώτου Θεόν. Ἑπίστευόν — lumnam supra basim in sublimi pendentem) conspi- 
τε λοιπὸν, xa σὺν προθυμία πολλῇ τοὺς ὑπολοίπους — catus, tum ipse, tum omnes qui aderant, ingenti 
στύλους ἀνώρθουν, xat οὐκ ei; μαχρὰν τὸ ἔργον τετέλε- — admiratione perculsi sunt. Paulo post enim ipsis 
στο. Πρεσθεία ἐντεῦθεν πρὸς τὸν βασιλέα Κωνσταν- spectantibus columna descendens, basi sux innixa 
τῖνου ἐγένετο * Γαρεχάλουν τε τοῦ Ἀλοιποῦ ὑπόσπον-  Slelit. Clamor inde ab omnibus excitatur, cunclis 
ξοι Ῥωμαίων γίνέσθαι, λαμθάνειν τε &rlaxorov καὶ — testantibus veram esse rcgis fidem, et captive mu- 
ἱερὸν χλτρον, πιστεύειν γὰρ εἰλιχρινῶς ἔλεγον τῷ — lieris Deum celebrantibus. Jam ergo credentes 
Χριστῷ. Ταῦτά qnoa ὁ '"Pouzivog παρὰ Έακον- Christo, alacri animo reliquas columnas erexerunt, 
ρίου (19) x µεμαθτχέναι, ὃς πρότερος μὲν t» Bx20- — totumque opus brevi absolutum est. Post lizc lega- 
σχος Ἰθδλρων" ὕστερον δὲ Ῥωμαίοις προσελθὼν, tio mittitur ad imperatorem Conslantinum , qua ct 
ταξίαρχος τοῦ ἐν Παλαιστίνῃ στρατιωτικοῦ χατ- — fedus sibi in posterum esse cum Romanis , et epi- 
έσττ (20)- καὶ μεταταῦτα στρατηλατῶν, τὸν κατὰ C scopum cum clericis ad se miiti postuiant, affirman- 
Μαξίμου τοῦ τυράννου πόλεμον (21) τῷ βασιλεῖθεο- (es sc ex animo in Christum credere. Hxc Itufinus 
δοσίῳ συνηγωνίσατο. Τοῦτον μὲν τὸν τρόπον καὶ οὐ a Bacurio didicisse scribit, qui prius quidem re- 
Ἵδτρες ἐχριστιάνισαν ἐπὶ τῶν Κωνσταντίνου χρόνων. — gulus fuerat Iberorum postea vero ad Romanos 
transgressus, dux Palxsüni limitis est constitutus ; tandem vero magister militum factus, in bello 
contra Maximum tyrannum "Theodosio imperatori egregiam operam navavit. In. hunc modum Iberi 
temporibus Constantini Christianam fidem susceperunt. 
KIPAA. ΚΑ’, 544 CAP. XXI. 


Περὶ Ἁγτωγίου cov yorayov. D» Antonio monaclio. 
e 


να. 


Ὁποῖος δὲ ἣν ἐπὶ τῶν αὐτῶν χρόνων xat ὁ µονα- Jam vero qualis in solitudine /Egypti iisdem teum- 
χὸς Αντώνιος £v τῇ ἐρήμῳ τῆς Αἰγύπτου, ὃς «ανε- — poribus exstiterit Antonius monachus qui cum dz- 
ρῶς τοῖς δαίµοσιν ἀντεπάλαιεν, ἐἑφευρίσχων τε ἁπλῶς — monibus palam dimicavit, astus eorum alque insi- 


VALESiI. ANNOTATIONES. 


(48) Καὶ 6 βασιΊεὺς ἔμφρων τις Óv. Mallem. xo? κατέστη. Hoc loco Socrates non assecutus est 
legere ἔμφροντις (v. Nec dubito quin Socrates ita sensum Rufini. Nam Rufinus Bacurium Palzstini 
scripserit. Certe Rufinus, ex quo Socrates lixeé ἆς- limitis ducem fuisse scribit, tunc cum ista ei nar- 
sumpsit, sic habet : Cum ecce matutinus et anzius D raret. Socrates vero legisse videtur in Rufino, Pa- 
cum suis omnibus ingrediens rex, etc. lestini militis ducem. 

(19) Baxovpícv. Nostri codices Florentinus, (24) Tév κατὰ Μαξίμου τοῦ τυράννου zóAs- 
Sfortianus οἱ Allatii, scriptum habent βακχουρίου. tr. Hic etiam lapsus est Socrates. Neque enim in 
Scd rectius Bacurius scribitur apud Rufinum cet — bello contra Maxinium pro Theodosio pugnavit Ba- 
alios. Vide qux de hoc Dacurio notavi ad librum — curius, sed in. bello contra Eugenium, ut testatur 
xxx*. Ammiani Marcellini. lufinus in lib. xi, cap. 35, et Zosimus in lib. iv. 

(30) Ταξίαρχος τοῦ ἐν IlaAuiczívg στρατιωτι- 


VARIORUM. 


* Buxcvpícv. Munc oriundum ait Zosimus ex — curium regulum Iberorum ait fuisse virum fidelissi- 
Anuenia, qui Iberi confinis fuit; et virum omnis — muin, cui summa erat cura religionis et veritatis. 
ma'itie ac doli expertem, bellica autem laude prze-.— (Valesius in Ammian. Marcell. lib. xxxi, cap. 12.) 
$lautcin. Sed Rufinus in. lib. 1 Hist., cap. 10, Da- 
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dias omnes deprehendens , et quemadmodum multa A τὰς τέχνας αὐτῶν καὶ τοὺς ἄθλους, xal ὅπως πολλὰ 


prodigia ac miracula ediderit, superfluum mihi vi- 
detur commemorare. Athanasius enim Alexandrinz 
urbis episcopus id argumentum nobis przripuit, 
peculiari libro de illius vita conscripto. Tanta bono- 
rum copia Constantino regnante, uno fere eodemque 
tempore abundavit. 


CAP. XXII. 
De Mane auctore haereseos Manicheorum, et unde 
is originem traxerit. 

Verum inter bonum [frumentum etiam zizania 
nasci solent. Quippe daemonis invidia bonis rebus ia- 
sidiari consuevit. Etenim paulo ante Constantini 
tempora Grecanicus quidam Christianismus vero 
Christianismo  adnasci coeperat, quemadmodum 


ἐποίει τεράστια, περιττὸν λέγειν ἡμᾶς Y. Ἔφθασε 
γὰρ Αθανάσιος ὁ Αλεξανδρείας ἐπίσχοπος, µονόθι- 
θλον εἰς τὸν αὐτοῦ βίον ἐχθέμενος. Τοιούτων ἀγαθῶν 
εὐφορία κατὰ ταὐτὸν ὑπὸ τοὺς χρόνους Κωνσταντίνου 
τοῦ βασιλέως ἐγένετο. 


ΚΕΦΑΛΛ. ΚΡ’. 
Περὶ Μάγεγτος τοῦ ἀρχη]οῦ τῆς αἱρέσεως tó» 
Μανιχαίων, καὶ ὅθεν ἦν τὴν ἀρχήν. 

Αλλὰ μεταξὺ τοῦ χρηστοῦ σίτου εἴωθε xat ζιζάνισ 
φύεσθαι. Φθόνος γὰρ τοῖς ἀγαθοῖς ἐφεδρεύειν quil. 
Παρεφύη γὰρ μικρὸν ἔμπροσθεν τῶν Κωνσταντίνου 
χρόνων * τῷ ἀληθεῖ Χριστιανισμῷ, Ἑλληνίζων Χρι- 
στιανισμὸς, χαθάπερ xaY τοῖς προφήταις Φευδοπρο- 


olim prophetis pseudoprophetze, et apostolis pseud- D φῆται, xai ἁπωστόλοις φευδαπόστολοι παρεφύοντο. 


apostoli sese inserebant.Quippe tunc temporis Mani- 
chzusquidam, Empedoclis gentilis philosophi dogma 
in Christianam religionem clam inducere tentavit. 
De quo viro Eusebius quidem Pamphili in septimo 
ecclesiastic:e Historiz libro mentionem fecit, sed 
non satis accurate singula exposuit. Quapropter 
quod ab illo pretermissum est, id necessario a no- 
bis supplendum esse arbitror. Ita enim intelligetur 
quis et unde profectus Manicheus ad tantam auda- 
ciam proruperit. Seythianus quidam Saracenus 
uxorem habuit captivam, ex superiore oriundam 
Thebaide. Cujus gratia cum in ZEgyptum migravis- 
set, et /Egyptiorum disciplina institutus esset, Ein- 
pedoclis ac Pythagorz opinionem in Christianam re- 
ligionem invexit. Duas enim asseruit esse naturas, 
alteram bonam, alteram malam ; perinde atque Em- 
pedocles : qui malam quidem naturam Discordiamr, 
bonam vero Amicitiam appellabat. Hujus Scythiani 
discipulus fuit Buddas, qui ante Terebinthus diceba- 
tur. Qui cum venisset in Babyloniam, quz regio in- 
colitur a Persis, multa de seipso vana ac prodigiosa 
confinxit , se natum ex virgine etin montibus educa- 
tum esse affirmans. 55 Quatuor deinde conscripsit 
libros : quorum primum Mysteriorum , alterum Evan- 
gelium, tertium Thesaurum , quartum deniquc Capi- 


Τηνικαῦτα γὰρ τὸ Ἐμπεδοχλέους τοῦ map' Ἕλλτσι 
φιλοσόφου δόγµα, διὰ τοῦ Μανιχαίου Χριστιανισμὸν 
ὑπεχρίνατο. Περὶ οὗ Εὐσέθδιος μὲν ὁ Παμφίλου 
ἐν τῇ ἑθδόμῃ τῆς Ἐκκλησιαστικῆς ἱστορίας ἐπεμνή- 
σθη’ οὐ μην ἀχριθῶς διηγήσατο. Διόπερ τὸ παρα” 
λειφθὲν ἐχείνῳ ἀναπληρῶσαι ἀναγκαῖον ἡγοῦμαι. 
Γνωσθήσεται γὰρ, τίς τε ὢν ὁ Μανιχαῖος xaX πόθεν, 
τοιαῦτα ἑτόλμησε. Σχυθιανός τις Σαρακηνὸς γνναῖχα 
εἴχεν αἰχμάλωτον Ex τῶν ἄνω θηδθῶν ΄ δι fiv τὴν 
Αἴγυπτον οἰχήσας, xaX τὴν Αἱγυπτίων παιδείαν µα- 
θὼν, τὴν Ἐμπεδοχλέους xai Πνθαγόρου δόξαν εἰς 
τὸν Χριστιανισμὸν παρήγαγε. Δύο φύσεις εἰπὼν, 
ἀγαθήν τε xal πονηρὰν, ὡς καὶ Ἐμπεδοχλῆς, νεῖ» 


cs ὀνομάζων τὴν πονηρὰν, φιλίαν δὲ τὴν ἀγαθήν. 


Τούτου δὲ τοῦ Σχυθιανοῦ μαθητὴς γίνεται Βούδδας, 
πρότερον Τερέθινθος καλούμενος. "Ὅστις ἐπὶ τὴν 
Παδνλωνίαν χώραν ὀρμήσας, τις ὑπὸ Περσῶν 
υἰκεῖται, πολλὰ περὶ ἑαυτοῦ ἑτερατεύετο, φάσχων 
ix παρθένου γεγενΏσθαι, xaY Ev ὄρεσιν ἀνατετράφθαι. 
Εἶτα συγγράφει βιδλία τἐσσαρα, Ev μὲν ἑπονομάσας 
τῶν Μυστηρίων» ἕτερον δὲ, τὸ Εὐαγγέλιον" xal τὺν 
Θθησαυρὸν τρίτον, xai τὰ Κεφάλαια τέταρτον. Τελε- 
τὰς 66 τινας ποιεῖν σχηµατιζόµενος, ἐδισχεύθη ὑπὸ 
πνεύματος, xal οὕτως ἀπώλετο. Γυνὴ δέ τις παρ᾽ fi 
χατέλνεν, ἔθαφεν αὐτόν xal τὰ ἐχείνου yphpata 


ANNOTATIONES VARIORUM. 
Y "Εώθασε yàp ᾿Αθανάσιος. Scripsit Athanasius D 277 consignandam esse probat Απι. Pagi ex Euse« 


Vitam. S. Antonii monachorum patris, quam Eva- 
grius Latinam reddidit; idque extremis suz etatis 
annis, dum Alexandrie tranquille resideret. (Ant. 
Pagi ad ann. 328.) Obiit S. Antonius anno 356, 
die 17 Januarii. Annum nos docet Hieronymus in 
Chronico. Is et Athanasius testantur eum annos 
quinque supra centum vixisse, ejusque nativitas 
anno Chr. 251, Decio imperante, accidit. Ejus vita 
a Bollando in Actis sanctorum, mensis Januarii die 
prafata illustratur : aliquot vero ejus epistolz:» ab 
Abrahamo Ecchellensi, post Baronii mortem pu- 
blicate. Porro deceptus cst. Baronius, quando exi- 
stimavit Athanasium Vitam Antonii eo adhuc vi- 
vente scripsisse, Romamque, cum illuc, Julio papa 
sedente, venit, secum detulisse. Nam in ea Vita 
Antoni obitus diserte memoratur. (Idem ad ann. 


. Μικρόὸν ἔμπροσθεν τῶν Κωνσταντίνου ypó- 
ων. Originem hxreseos Maniclieorum anno Chr. 


bii Chronico. Verurn est, inquit, varias sub idem 
fere tempus eruptiones monstri illius fuisse, et iti- ( 
signibus alicujus facinoris notis celebratas. Qu: 
causa fuit cur non iisdem imperntoribus hzresis 
istius origo mandata fuerit. Quod mirum videri non 
debet , cum haereticorum mos fuerit diu clam do- 
cere, ita ut tunc a quibusdam cognoscantur, et ab 
aliis ignorentür. Quare ex auctoribus diversa hac 
de re scribentibus, alii de ejus magistris Scythiano 
et Budda intelligendi, alii de ipsa origine monstri 
ipsius, nonnulli de variis ejus in Ecclesiam eruptio- 
nibus, ac demum alii de ejus errorum damnatione. 
(Pagi ad ann. 277, n. 6, *.) Vide Pearsonum in 
Symbolum apostolicum, pag. 64, qui hanc hzre- 
sin temporibus apostolorum co:xvam censet, no- 
menque Manes non fuisse proprium alicujus viri, 
sed toti sect», vel potius quibusvis hzreticis com - 
mune statuit. — — 
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κατασχοῦσα, παιδἀριον ὠνῄσατο, περὶ ἑπτὰ ἔτη τὴν A ta. inscripsit. Cum aulem arcana. quxdam sacra per- 


ἡλιχίαν, ὀνόματι Κούθδρικον΄ τοῦτον ἑλευθερώσασα, 
καὶ γράμματα ἑἐχδιδάξασα, μετὰ χρόνον ἑτελεύτητε, 
πάντα αὐτῷ τὰ χρήματα τοῦ Τερεθίνθου χαταλεί- 
όασα, καὶ τὰ βιδλία ἅπερ ἣν συντάξας ἐχεῖνος, ὑπὸ 
Σχυθιανῷ παιδευόµενος. Ταῦτα λαδὼν ὁ ἀπελεύθερος 
Κούθριχος, χαὶ ἐπὶ τά Περσῶν µέρη χωρήσας, µετ- 
ονομάζει μὲν ἑαυτὸν Μάνην ' τὰ δὲ τοῦ Βούδδα Ίτοι 
Ἱερεθίνθου βιθλία, ὡς οἰχεῖα, τοῖς ὑπ αὑτοῦ πλα- 
νηθεῖσιν ἐξέδωχεν. Al τῶν βίδλων τοίνυν ὑποθέσεις, 
χριστιανίζουσι μὲν τῇ φωνῇ, τοῖς δὲ δόγµασιν ἕλλη- 
νίζουσι ΄ xal γὰρ πολλοὺς θεοὺς σέδειν ὁ Μανιχαῖος 


ποροτρέτεται ἄθεος ὧν, χαὶ τὸν Άλιον προσχυνεῖν (23) 


ἑιδάσχει " χαὶ εἱμαρμένην εἰσάχει, χαὶ τὸ ἐφ᾽ ἡμῖν 
ἀναιρεῖ ' xai μετενσωµάτωσιν δογµατίζει φανερῶς, 
ἙἘμπεδοχλέους xai llu8ayópou xai Αἱγυπτίων ταῖς 
δόξαις ἀκολουθήσας ' xal τὸν Χριστὸν bv σαρχὶ Υε- 
γονέναι οὗ βούλεται, φάντασμα αὐτὸν λέγων εἶναι: 
xaX γόµον χαὶ προφΏτας ἀθετεῖ. χαὶ ἑαυτὸν ὀνομάνει 
Ηαράχλητον' ἅπερ πάντα, ἀλλότρια τῆς ὀρθοδόξου 
Ἐχχλησίας, χαθἐστηκεν. Ἐν δὲ ταῖς ἐπιστολαῖς, 
xal ἁπόστολον ἑαυτὸν ὀνομαγειν ἑτόλμησεν. ᾽Αλλὰ 
τοῦ τηλιχούτου ψεύδους ἀξίαν εὕρετο δίχην διὰ 
τοιάνδε alziav: Tou βασιλέως Περσῶν υἱὸς νόσῳ περι- 
πεπτώχει΄ ὁ δὲ πατὴρ, τὸ δὴ λεγόµενον, πάντα λίθον 
ἐχίνει, τὸν υἱὸν σωθῆναι βουλόμενος’ μαθών τε περὶ 
τοῦ.Μανιχαίου, καὶ τὰς τερατείας αὐτοῦ νοµίσας 
εἶναι ἀληθεῖς, ὡς ἁπόστολον µεταπέµπεται, πιστεύ- 
όας δι’ αὐτοῦ σωθῄσεσθαι τὸν υἱόν. Ὁ δὲ, παβαγενό- 
µενος μετὰ τοῦ ἑπικλάστου σχήματος ἐγχειρίζεται 
τὸν τοῦ βασιλέως νἱόν. 'O δὲ βασιλεὺς ἑωραχὼς ὅτι 
ὁ Tal; ἐν ταῖς χεροὶν αὐτοῦ ἑτεθνήχει, συγχλείσας 
αὐτὸν, τιµωρεῖσθαι ἔτοιμος fv. 'O δὲ διαδρὰς ἐπὶ τὴν 
Μεσοποταμίᾳν 2, διασώζεται. Μαθών τε αὐτὸν ὁ τῶν 
Περσῶν βασιλεὺς ἐχεῖ διατρίδειν, ἀνάρπαστον ποιἠ- 
σας, ζῶντα ἑἐξέδειρεν' χαὶ ἀχύρων τὴν δορὰν πλη- 


agere se fingerct, a demone in przceps ex sublimi 
jactatus misere periit. Mulier vero cujus utebatur 
hospitio, cadaver ejus sepulturz mandavit. Cumque 
pecuniam ejus omnem adepta esset, puerum emit 
septennem, nomine Cubricum. Quem cum liberta: - 
donasset, ac litteris instituisset, non multo post abii! 
e vita, cunctis Terebinthi facultatibus, et libris 
quos ille a Scythiano edoctus conscripserat, testa- 
mento ei relictis. His acceptis, libertus Cubricus in 
Persidem profectus, se quidem mutato nomine Ma- 
nem appellavit. Libros vero Buddz sive Terebinthi, 
lanquam a se conscriptos, sectatoribus suis iradi- 
dit. Horum porro librorum argumenta, verbis qui- 
dem religionem Christi prz» se ferunt: sed si do- 
gmata attenderis, propius accedunt ad gentilitatem. 
Multos enim deos colendos esse Manichzeus, utpote 
impius, precipit. Solem quoque adorandum cesse 
docet. Fatum praterea introducit. Et libertatem 
humani tollit arbitrii. Idem corpora ex aliis in alia 
transmutari asserit, Empedoclis et Pythagor:e, 
JEgyptiorumque opinionem manifeste secutus. Et 
Christum quidemin carneexstitisse negat,phantasma 
illum fuisse dicens. Legem vero ac prophetas rejicit; 
seque ipse Paracletum appellat. Quz quidem omnia 
a recta Ecclesie fide aliena esse constat. Quin 

etiam in epistolis se ipsum ausus est apostolum no- 
minare. Verüm falsi hujus erroris debitas tanderi 
poenas luit, ob hujusmodi causam : Persarum regis 
filius forte in morbum inciderat. Eum pater ul. 
morbo liberaret, omnem, ut vulgo dicitur, movebal 
lapidem. Cum autem Manichzi fama ad eum perve- 
nisset, ratus vera esse hominis prodigia atque mi- 
racula, eum tanquam apostolum accersit, sperans 
scilicet fore ut filius ejus opera sanaretur. Qui cum 
venisset ficta, ac simulata specie, regalem puerum 


VALESII ANNOTATIONES. 


(22) Καὶ τὸν Acor προσχυνεΏ’: Manichzos s0- 
lem adorasse notissimum est. Hinc adoratores solis 
vocantur ab Augustino in psalmum Lxxx. ldem 
quoque de illis scribit Libanius in epistola 140 
libri iv, qua Manicheos qui in Palzstina erant, 
suppresso eorum nomine, commendat Prisciano 
presidi Pabestinz : Οἱ τὸν Ίλιον οὗτοι θεραπεύοντες 
ἄνευ αἵματος, xal τιμῶντες 8ebv προσηγορἰᾳ δευ- 


qui solem colunt absque sanguine, et Deum secunda 
appellatione honorant, qui ventrem suum castigant, 
et diem obitus in lucri parte reponunt, multis quidem 
in locis reperiuntur, ubique tamen pauci sunt. Et 
ipsi quidem neminem injuria afficiunt, quidam ta- 
men facessunt eis negotium. Non dubito quin Liba- 
nius his verbis Manichzos designet; neque enim 
aliia quam Manichzis hzc conveniunt. Eos vero de 


τέρ1, xal την γαστέρα xoAáQovteg, xal iv χἑρδει D industria nominare noluit, eo quod invisum esset 


ποιούµενοι την τῆς τελευτῆς ἡμέραν, πολλαχοῦ μέν 
εἰσι τῆς Υῆς, πανταχοῦ δὲ ὀλίγοι, xai ἁδιχουσι μὲν 
οὐδένα, λυποῦνται δὲ ὑπ ἑνίων, etc. Id. est, Viri illi 


nomen Manichzorum. Porro de fictis Manichzo- 
rum jejuniis vide Cyrillum Catechesi 6. 


YARIORUM: 


« *0 δὲ διαδρὰς ἐπὶ τὴν Mecoxocaptav. Manes, 
ΜΟΝΟ anno Valeriani et Gallieni (anno scil. Chr. 
12) ex Persarum carceribus [ iens, cum in. Meso- 
potamiam venisset, ab admirabili viro Archeluo (erat 
autem sacer iste. vir Cascharorum ejusdem regionis 
urbis episcopus ?) ji impietas egregie abundanterque 
confutata est. Inde ob ignominiam, quam nec ez opi- 
nalo passus esl, fugiens, ad Diodoridem Cascharorum 
jionis idum clam accessit, ubi in Tryphonem 
(verius ab aliis ín Diodorum) q am sacrum pro- 
atumque virum, et in presbylerii gradu. positum in- 
cidens, non. minorem ignominiam periulit. Quin el 


PATROL. GR. LXVII. 


ipse Archelaus Maneiem illuc advenisse cognoscens, 
erat enim vir acer, et pietatis zelo succensus, ad ideni 
oppidum accessit, et deceptorem illum ad consilii 
inopiam redaclum, et confusione quam mazime vita- 
bat perfusum, iterum iis rationibus, quibus exosa 
ejus dogmata subvertit, εί cunctis deridenda atque 
etestanda proposuii, fugam arripere coegit. Photius 
inlibro 1 Ádversus Manichzos. Acta integra hujus 
disputationis, qux Baronius non viderat, exhibet 
Zacagnius tom. | Collect. monum. veterum Eccle: 
siarum Grece ac Latine. (Ant. Pagi ad ann. 282; 
n. 4 


ο 
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curandum in manus sumit. Rex vero qui puerum in- A ρώσας, πρὸ τῆς πύλης τῆς πόλεως προὔθηχε. Ταῦτα 


ter manus ejus mortuum esse viderat, hominem in 
vincula conjici jubet, extremo supplicio propediem 
affecturus. Verum ille ex vinculis elapsus, in Meso- 
potamiam profugit. At rex Persarum, 56 comperto 
quod Manichzus in illis partibus moraretur, inde 
abrepto cutem detrahi jussit, eamque paleis opple- 
tam ante civitatis portas appendit. Atque hzc nos 
haudquaquam commenti sumus: sed ex disputa- 
tione quadam Archelai Cascharorum urbis in Me- 
sopotamia episcopi, a nobis lecta excerpsimus. Hic 
enim Archelaus ait se cum Mánichso ipso coram 
disputasse, et ca qux superius a nobis relata sunt 
de illius vita commemorat. Bonis igitur rebus, tunc 
eum maxime florent, livor, ut dixi, insidiari solet, 


Porro quam ob causam benignitas Dei istud fieri per- P 


mittat, an ut recta Ecclesixz dogmata probet atque 
examinet, et arrogantiam qua fidei adnasci solet, 
penitus exscindat ; an ob aliam quamcunque ratio- 
nem, difficilis ac prolixa est disputatio, nec a nobis 
commode nunc pertractari potest. Non enim nobis 


6* ἡμεῖς, o) πλάσαντες λέγομεν, ἀλλὰ διὰ λόγου 
᾿Αρχελάου (25) τοῦ ἐπισχόπου Κασχάρων, μιᾶς τῶν 
ἐν Μεσοποταμίᾳ πόλεων, ἑντυχόντες συνηγάγοµεν. 
Λὐτὸς γὰρ Αρχέλαος διαλεχθΏναι αὐτῷ φησι xac 
πρόσωπον, xai τὰ προγεγραμµένα εἰς τὸν βίον αὐτοῦ 
ἐκτίθεται. Tot; οὖν ἀγαθοῖς ἐναχμάζουσιν ὁ φθόνος, 
xa0& ἔφην, ἐφεδρεύειν quist, Τίς δὲ ἡ αἰτία, δι ἣν ὁ 
ἀγαθὸς θεὺς τοῦτο γίνεσθαι συγχωρεῖ, πότερον γυµ» 
νάσαι τὰ ἀγαθὰ τῶν δογμάτων βουλόμενος τῆς Ἐκ- 
Χλησίας, χαὶ τὴν ἐπὶ τῇ πίστει προσγινομένην àaco- 
νείαν ἐχχόπτειν' 1| ὅπως ποτὲ ἔχοι, δυσχερῆς μὲν 
καὶ μαχρὰ ἡ ἀπόδοσις * οὐχ εὐχαίρως δὲ vov ἔξετά- 
ζεται' οὔτε γὰρ δόγµατα πρὀχειται γυμνάζειν ἡμῖν, 
οὔτε τοὺς περὶ Προνοίας χαὶ χρίσεως τοῦ θεοῦ ὄνα- 
ευρέτους λόγους κχινεῖν, ἀλλ) ἱστορίαν γεγονότων 
περὶ τὰς Ἐκχλησίας πραγμάτων ὡς οἷόν τε διηΥΛ- 
σασθαι. Ὅπως μὲν οὖν μικρὸν ἔμπροσθεν τῶν Κων- 
σταντίνου χρόνων dj ἩΜανιχαίων παρεφύει Όρη” 
σχεία (94), εἴρηται ' ἐπανέλθωμεν δὲ ἐπὶ τοὺς χρό- 
νους τῆς προχειµένης ἱστορίας. 


propositum est dogmatum veritatem examinare, et abstrusas Providentiz ac judicii divini rationes ex- 
eutere; sed rerum in Ecclesia gestarum historiam pro virium nostrarum modulo contexere. Quo 
igitur modo Mamnichzorum superstitio paulo ante Constantini tempora exorta sit, abunde dictum est 


nobis. Nunc vero ad proposite nobis historie seriem revertamur. 


CAP. XXIII. 


Quomodo Eusebius Nicomediensis et Theognis Nice- 
nus, resumpta fiducia Nicenam fidem subvertere co- 
nati sunt, structis Alhanasio insidiis. 


ΚΕΦΑΛ. KI*. 


Ὡς Εὐσέδιος ὁ Νικομηδείας, καὶ θέογγις ὁ Νι- 
xalac ἀναθαρσήσαντες, σπουδὴν πεποίηνται 
παρατρέναι τὴν ἐν Νικαἰᾳπίστυ, διὰ τὸ σκευ- 
ωρήσασθαι Ἀθανάσιον. 


Eusebius et Theognis ab exsilio reversi, ecclesias C Οἱ περὶ Εὐσέδιον καὶ θέογνιν τῆς ἑξορίας ἔπανελ- 


quidem suas receperunt, expulsis, uti diximus, his 
qui in ipsorum locum fuerant ordinati. Ceterum 
maximam adepti sunt auctoritatem apud imperato- 
rem, qui illos tanquam a falsa ad rectam conversos 
doctrinam, summo in honore habebat. Illi vero con- 
cessa ipsis libertate abusi, multo graviorem quam 
qui antea fuerat, tumultum in orbe terrarum excita- 
verunt, duabus przcipue causis eos impellentibus, 
tum Arii opinione qua jampridem implicati teneban- 


θόντες, τὰς μὲν ἐχχλησίας χατέλαθον , ἐξωθήσαντες, 
ὡς ἔφην, τοὺς χειροτονηθέντας εἰς τὸν τόπον αὐτῶν. 
Παῤῥησίαν τε οὐ τὴν τυχοῦσαν ἐκτήσαντο παρὰ τῷ 
βασιλεῖ, ὃς πἀνυ διὰ τιμῆς Ίγεν αὐτοὺς , ὡς ἀπὸ xa- 
χοδοξίας εἰς τὴν ὀρθοδοξίαν ἐπιστρέψαντας. Ot δὲ, «fj 
δοθείσῃ παῤῥησίᾳ χαταχρησάµενοι, µείξονα τῆς προ- 
λαθούσης ταραχὴν τῇ οἰχουμένῃ ἐχίνησαν, διχόθεν 
ὁρμώμενοι, ἕχτε τῆς προχατασχούσης αὐτοὺς "Aptta- 
vac δόξης, xal Ex τῆς πρὸς ᾿Αθανάσιον Σ ἀπεχθείας, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(25) 'A44à διὰ  Aóyov Ἀρχελάου. Scribendum 
est διαλόγῳ ᾿Ἀρχελάου. Sequitur enim. ἐντυχόντες. 
llic Archelaus episcopus Mesopotamiz, disputa- 
tionem quam habuerat adversus Manichzum, Syro 
sermone composuit, quz in Grecum translata ha- 
betur a multis, ut scribit Hieronymus in libro De 
scriptoribus ecclesiasticis. Ejus disputationis me- 
minit etiam Cyrillus Hierosolytnitanus in Catechesi 
sexta. Hujus operis fragmentum penes me habeo, 
quo continetur historia impii ac perfidi Manichzi. 
Sed disputatio ejus cum Archelao episcopo, que 


ad calcem historize adtexta erat, desideratur. Cujus 
loco subjicitur epistola Archelai ad Diodorum PE 
sbyterum. Hoc monumentum Emerico Bigotio V. C. 
cum multis aliis debeo. 

'H Μαγνιχαίων προεφύει θρησκεία. Re- 
ctiusin codice Leonis Allatii scriptum est παρεφύει. 
Sic enim loquitur Socrates in principio hujus ca- 
pitis: παρεφύη γὰρ px ὃν ἔμπροσθεν τῶν Κων- 
σταντίνου χρόνων τῷ ἀληθεῖ χριστιανισμῷ ἑλληνίζων 
χριστιανισμός. Metaphora est a lolio et zizaniis, 
qua frumento adnasci solent. 


VARIORUM. 


b Jlpóc ΑἈθανάσιον. Athanasius, Alexandriz ho- 
nestis parentibus natus, ab Alexandro ibidem epi- 
scopo notarius et diaconorum primicerius con- 
stitutus est. In synodo Nyczna Alexandro, Árium 
fortiter oppugnanti, mira dexteritate suppetias tu- 
üt, et. disputatione habita heretici versutias ex- 
pugnavit ; unde per totam vitam Arianos sibi quam 
infensissimos expertus est. Elapsis quinque post 


synodum mensibus, mortuo Alexandro, anno 32928, 
communi Catholicorum suffragio Ecclesix Alexan- 
drinz preficitur, statis sux anno, ut videtur, 
xxvii, Vide ejus Apologiam it, p. 726, ubi refutatur 
calumnia Arianorum, qui dixerant Athanasium a , 
septem tantum episcopis clam ordinatum fuisse : 
contra voluntatem omnium reliquorum. Cavg, Du- 
PIN. 
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ἐπειδὴ αὐτοῖς ἐκεῖνος ἐν τῇ συνόδψ γενναίως περὶ A tur; tum capitali odio quo contra Athanasium fla- 


κῶν ζητουµένων δογμάτων ἀντέπεσεν' πρῶτον μὲν 
τὴν Αθανασίου χειροτονίαν͵ διέθαλλον, xal ὡς àv- 
αξίου πρὸς τὴν ἐπισχοπὴν, χαὶ μὴ ὡς ὑπὸ ἀξιοτίστων 
γεγενηµένου (25). Ἐπεὶ δὲ ἐχεῖνος χρείττων τῆς δια- 
θολῆς ἑδείχνυτο. ἐγκρατῆς γὰρ τῆς ᾿Αλεξανδρέων 
Ἐχκλησίας γενόμενος, διαπύρως ὑπὲρ τῆς Ev Νικαίᾳ 
πίστεως ἠγωνίξετο' τότε Ot οἱ περὶ Εὐσέθιον σπου- 
δὲν ἐτίθεντο, ᾿Αθανάσιον μὲν σχευωρήσασθαι, ᾿Αρειον 
ἓδ χαταγαχεῖν εἰς τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν. Οὕτω γὰρ µό- 
νως δυνῄσεθαι τὴν τοῦ ὁμοουσίου πίστιν ἐχθαλεῖν, 
μχρεισάγειν δὲ τὸν ἀρειανίζουσαν. Ἔγραρεν οὖν E5- 
σέθιος ᾿Λθανασίῳ, δέχεσθαι "Αρειον καὶ τοὺς ἀμφ᾽ 
αὐτόν xal γράφων μὲν παρεχάλει, ἔξωθεν δὲ δι- 
ηπείλει (26). Ἐπεὶ δὲ ᾿Αθανάσιος οὐδενὶ τρόπῳ ἐπεί- 
θετο, χατασχευάζει πεισθῆναι τὸν βασιλέα, δέξασθαι 
μὲν εἰς πρόσωπον tbv "Αρειον, xal χάθοδον αὐτῷ εἰς 
εὖν ᾽Αλεξάνδρειαν παρασχεῖν. Καὶ ταῦτα μὲν ὅπως 
ἐξίσχυσε χατερ/(άσασθαι, χατὰ χύραν ἐρῶ. Πρὸ τού- 
των δὲ ἑτέρα ταῖς Ἐκκλησίαις ἐπιγίνεται ταραχή. Καὶ 
γὰρ πάλιν τὴν εἰρήνην οἱ οἰχεῖοι τῆς Ἐκκλησίας ἑτά- 
ραττον. Εὐσέδιος μὲν οὖν ὁ Παμφίλου φησὶν, εὐθὺς 
μετὰ τὴν σύνοδον πρὺς ἑαυτὴν στασιάζειν τὴν Αἴγυ- 
vtov, τὴν ἀἰτίαν μὴ προατιθείς. "EG ὧν καὶ διγλώσ- 
σου δόξαν ἐχτήσατο, ὅτι τὰς αἰτίας λέγειν ἐχχλίνων, 
μὴ συνευδοχεῖν τοῖς ἐν Νιχαίχ συνέθετο. Ὡς δὲ ἡμεῖς 
ἐχ διαφόρων ἐπιατολῶν ebpfixapsv, ἃς μετὰ τὴν σὐν- 


νόον οἱ ἐπίσχοποι πρὸς ἀλλήλους ἔγραφον, ἡ τοῦ όμο- ' 


ουσίου λέξις τινὰς διετάραττε. Περὶ ἣν χατατριθό- 


grabant, eo quod ille in synodo, cum de fidei dogma- 
tibus ageretur, fortiter ipsis restiterat. 57 Primum 
igitur ordinationem Athanasii criminari cceperunt, 
quas ct indignus ipse esset episcepatu, et ab homi- 
nibus parum idoneis electus. Sed postquam ille omni j 
calumnia superior apparuit : compos siquidem Ale- 
xandrin:zx Ecclesie, pro Niczna fide acriter decerta- 
bat: tunc Eusebius Athanasio quidem insidias 
struere, Arium autem Alexandriam reducere, omni 
studio contendit. Neque enim aliter consubstantialis 
fidem deturbare, et Arianam hzresim ejusloco indu- 
cere se posse existimabat. Scripsit igitur Eusebius 
Athanasio, ut Árium sociosque ejus in Ecclesiam re- 
ciperet. Et per litteras quidem obsecrabat : palam 


D vero et in publico minabatur. Verum cum Athana- 


sius nulla ratione flecti posset, conatus est impera- 
tori persuadere ut Árium in conspectum suum ve- 
nire pateretur : simulque ut Alexandriam redeundi 
liberam ei facultatem daret. Atque hzc quidem quo- 
modo perficere valuerit, suo loco commemorabo. 
Caeterum antequam bzc gererentur, alius denuo tu- 
multus in Ecclesiis exortus est.Pacem enim Ecclesie 
domestici ejus iterum perturbarunt. Eusebius qui- 
dem Pamphili scribit Jgyptios statim post synodum 
mutuas inter se rixas ac seditiones agitasse. Causam 
tamen facti non adjungit. Unde et bilinguis a ple- 
risque existimatus est, eo quod causas dissidiorum 
exponere detrectarit, cum apud se constituisset iis 


μενοι, xal ἀχριθολογούμενοι, τὸν χατὰ ἀλλήλων mó- 6 4039 in smodo decreta erant minime consentire. Ve- 


λεμον ἢγειραν. Νυχτομαχίας τε οὐδὲν ἀπεῖχε τὰ γινά» 
Ἓενα * οὐδὲ γὰρ ἀλλήλους ἐφαίνοντο νοοῦντες, ἀφ᾿ ὧν 
Δλλήλους βλασφημεῖν ὑπελάμθδανον. Οἱ μὲν γὰρ τοῦ 
ὁιιοουσίου την λέξιν ἐχκλίνοντες, τὴν Σαθελλίου xai 
Μοντανοῦ δόξαν (27) εἰσηγεῖσθαι αὐτὴν τοὺς προσδε- 


rum, sicut nos ex variis epistolis deprehendimus, 
quas episcopi post absolutam synodum ad sese mutuo 
Scripserunt , vox consubstantialis quorumdam ani- 
mos conturbabat. Quam illi diu multumque versantes . 
et scrupulosius examinantes, intestinum inter se 


VALESH ANNOTATIONES. 


eS) Καὶ μὴ óc ὑπὸ ἀξιοπίστων reyerngévov. In 
ice Florentino legitur γεγενηµένον, quod ad 
veram scripturam propius accedit. Scribe igitur 
xai ὡς 2^ ὑπ ἀξιοπίστ. γεγενηµένην. Duplici enim 
nomine Eusebiani reprehendebant ordinationem 
Athanasii, tum quod Athanasius eo honore indi- 
gnus esset, tum quod ejus ordinatio facta fuisset a 
viris minime idoneis. Vide Philostorgium. 


(26):Kal vpágur μὲν zapexáAs,, ἔξωθεν δὲ D τὸν εἶναι λέγοντες, xai Πατέρα, καὶ 


διηπείλει. Sumpsit Όσο Socrates ex Athanasii Αρο- 
logetico 1 adversus Arianos, ubi Athanasius re- 
fert qua ratione Eusebius occulte cum Melitionis 
adversus ipsum conspiraverit: τὴν μὲν οὖν ἀρχ]ν 
προσέπεµπε προτρέπων δέἐξασθαί paz τὸν ᾿Αρειον' 
xai ἀγράφως μὲν Ἠπείλει, γράφων δὲδ ἠξίου. Quse 
Athanasii verba descripsit Sozomenus in libro m, 


cap. 18. 

[9] Τὴν Σαδε..1ἱου καὶ Μοντανοῦ δόξα». Ob- 
.Scurum est cur Socrates Montanum jungat Sabellio. 
Nam Montanus in doctrina Trinitatis ipse quidem 


LI 


nihil innovavit, sed Ecclesie catholice fidem se- 
cutus est, ut testatur Epiphanius in hzresi Mon- 
tanistarum, et Theodoritus in libro tertio Hzreti- 
carum fabularum *. Quidam tamen ex illius disci- 
ulis, personarum differentiam cum Sabellio sustu- 
erunt, ut diserte scribit Theodoritus in loco supra 
citato: τινὲς δὲ αὐτῶν τὰς τρεῖς ὑποστάσεις thc 
Θεότητος, Σαδελλίῳ παραπλησἰως Ἡρνήσαντο, τὸν ab- 
bv, xal ἅγιο» 
Πνεῦμα, etc. Atque hinc est quod in epistola Sy- 
nodica Arianorum apud Serdicam episcoporum, 
Montanus adjungitur Sabellio. Sic enim aiunt de 
Marcello Ancyrano* Quique assertiones suas qui- 
busdam squaloribus miscens, nunc falsitatibus Sa- 
bellii, nunc malitia Pauli Samosatensis, nunc  bla- 
sphemiis Montani hereticorum omnium ducis aperte 
permiscens , unamque confusionem de supradictis 
faciens, ut imprudens Galata in aliud Evangelium 
declinavit. 


VARIORUM. 


* His a Valesio observatis et aliud adjiciam, Ter- : 


tullianum in libro Adversus Praxeam (quem constat 
abípso jam Montanista scriptum fuisse) hzresin 
quam amplexus est Sabellius, acerrime impugnas- 
se. Scilicet idem plane sensit Praxeas quod postea 


Sabellius. Certo itaque certius est, neque ipsum 
Montanum, neque primos Montani asseclas , Sabel- 
lio in Trinitatis dogmate consentaneos fuisse. (Bul- 
lus Defens. fid. Nic., sect. u, cap. 1, prope {- ' 
nem.) . 
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bellum excitaverunt. Eaque res nocturne pugne A χοµένους ἑνόμιδονυ. Καὶ δια τοῦτο ῥλασφήμους ἐχάλουν, 


haudquaquam dissimilis erat. Neque enim utrique 
satis intelligere videbantur cur sese invicem calum- 
niis appetere instituissent. Etenim qui consubstan- 
tialis vocem aversabantur, Sabellii ac Montani dogma 
ab iis qui vocem illam probabant, induci arbitraban- 
tur ; atque idcirco impios illos vocabant, utpote qui 
Filii Dei exsistentiam tollerent. Contra vero illi qui 
consubstantialis vocem tuebantur, cum multorum 
deorum cultum adversarios 58 introducere cense- 
rent, eos tanquam superstitionem gentilium inve- 
hentes aversabantur. Et Eustathius quidem Antio- 
chenus episcopus Eusebium perstringit, tanquam 
eum qui Nicenam fidem adulteraret. Eusebius vero, 
se quidem a Niczna fide nullatenus ait discedere : 


ὡς ἀναιροῦντας τὴν Όπαρξιν τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ ; οἱ 
δὲ πάλιν τῷ ὁμοουσίῳ προσχεἰµενοι , πολυθεῖαν εἰσ- 
άγειν τοὺς ἑτέρους νοµίξοντες, ὡς ἑλληνισμὸν εἰσ- 
ἀγοντας ἐξετρέποντο. Καὶ Εὐστάθιος μὲν ὁ 'Avtto- 
χείας ἐπίσχοπος, διασύρει τὸν Παμφίλου Εὐσέθιον, ὡς 
τὴν ἐν Nixaía πίστιν παραχαράττοντα. Εὐσέθιος δὲ, 
ttv μὲν ἓν Νιχκαίᾳ πίστιν o0. φησι παραθαἰνειν * δια- 
θάλλει δὲ Εὐστάθιον , ὡς τὴν Σαθελλίου δόξαν cio- 
άγοντα. Διαταῦτα ἕχαστοι, ὡς Χατὰ ἀντιπάλων τοὺς 
λόγους συνέγραφον. ᾽Αμϕότεροί τε λέγοντες ἐνυπό- 
στατόν τε καὶ ἑνυπάρχοντα τὸν Υἱὸν εἶναι τοῦ θεοῦ, 
ἕνα τε θεὺν ἓν τρισὶν ὑποστάσεσιν εἶναι ὁμολογοῦν- 
τες, ἀλλήλοις οὐκ οἵδ' ὅπως συμφωνῆσαι οὐχ ἴσχυον d* 
καὶ διαταῦτα ἡσυχάζειν οὐδενὶ τρόπῳ Ἠνείχοντο. 


Eustathium vero criminatur, tanquam dogma Sabellii astruentem. His de causis singuli episcopi, velut 
contra adversarios scriptis voluminibus decertarunt. Et cum utrique dicerent Filium Dei propriam personam 
atque exsistentiam habere, Deumque in tribus personis unum esse confiterentur, tamen nescio quo pacto, 


nullatenus inter se consentire potuerunt, nec ulla ratione guiescere sustinuerunt. 


CAP. XXIV. 


De synodo Antiochena, in qua depositus est. Eusta- 
thjus Antiochensis episcopus : propter quam exorta 
seditió totam fere urbem delevit. 


Congregata igitur Antiechize synodo, Eustathium 
deponunt, ut qui Sabellii dogmati potius quam Ni- 
cene synodi decretis insisteret. Sunt qui ob alias 
etiam causas minus honestas depositum esse dicant ; 
quas tamen in medium non proferunt. Solent autem 
episcopi, in omnibus id facere quos deponunt, ut eos 
quidem probris onerent, et impios esse pronuntient, 
608948 vero impietatis non exponant. Perro quod 


. Eustathius tanquam Sabelliano dogmati favens, ab 


episcepis depositus sit, accusante illum Cyro Bero 
urbis episcopo, Georgius Laodicez: qu: in Syria est 
episcopus, unus ex eorum numero qui vocem con- 
substantialis oderant, in laudatione Eusebii Emiseni 


B ΚΕΦΑΛ. KA. 


Περὶ τῆς fevopérnc συνόδου ἐν ᾽Αγτιοχείᾳ, fj xa0- 
εἴλεν Εὐστάθιον τὸν Ἁγτειοχείας ἐπίσκοπον" 


ἐν ὦ στάσεως γενομένης, pgixpov ἀνετράπη ἡ 
πόλις. 


Σύνοδον οὖν ἐν ᾽Αντιοχείᾳ ποιῄσαντες, χαθαιροῦσιν 
Εὐστάθιον, ὡς τὰ Σαθολλίου μᾶλλον φρονοῦντα, fi 
ἅπερ dj ἓν Νιχαίᾳ σύνοδος ἑδογμάτισεν. Ὡς μὲν οὖν 
τινές φασιν, δι ἄλλας οὐκ ἀγαθὰς αἰτίας ' φανερῶς 
γὰρ οὐκ εἰρήχασι. Τοῦτο δὲ ἐπὶ πάντων εἰώθασι τῶν 
χαθαιρουµένων ποιεῖν οἱ ἐπίσχοποι, χατηγοροῦντες 
μὲν χαὶ ἀσεθεῖν λέγοντες, τὰς δὲ αἰτίας τῆς ἀσεθείας 
οὐ προστιθέντεςᾳ. Ότι μέντοι ὡς σαδελλίζοντα καθ- 
εἴλον Εὐστάθιον, Κύρου τοῦ Βεῤῥοίας ἐπισχόπου κατ- 
ηγοροῦντος αὐτοῦ, Γεώργιος ὁ Λαοδιχείας τῆς ἓν Συ- 
pla ἐπίσχοπος, εἷς ὢν τῶν μισούντων τὸ ὁμοούσιον, 
ἐν τῷ ἐγχωμίῳ τῷ εἰς Εὐσέθιον τὸν Ἐμισηνὸν ἔγχρα- 
ev εἱρηχέναι (28). Καὶ περὶ μὲν τοῦ Ἑμισηνοῦ Εὐ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(28) "Erpayev εἰρηχέναι. Mirum est quantopere 
errarint interpretes in hujus loci versione, qui non 
viderunt ultimam vocem expungendam esse, ut- 


te superfluam. Nam cum initio annotatum esset 
in margine, pro ἔγρανψεν, alias scribi εἴρηκεγ. 
postea hac vox in textui irrepsit e margine. 


VARIORUM. 


d Συµφωγῆσαι οὐχ lo xvor.Diversoquippe sensu, 
alii strictiori de personarum differentia, alii la- 
tiori de ipsa Deitatis substantia, vocem ὑπόστασιν 
intelligebant. Vide Bulli nostri Defens. fid. Nic., 
sect. 1t, cap. 9, pag. 115, de antiquo usu ecclesia- 
stico vocum οὐσία et ὑπόστασις. 

* Σύνοδον οὖν é&v Ἁγτιοχείᾳ. Existimat Ant. 
Pagi hanc synodum anno Chr. $27, aut ineunte 528 
coactam esse. Vide Annot. ad lib. 1 Eusebii De 
Vita Const., cap. 59. De Eustathio sic Athanasius 
in Historia Arianorum, vol. I, pag. 340 : Εὐστά- 
θιός τι; ἣν ἐπίσχοπος τῆς Αντιοχείας —  Eusta- 
thius quidam fuit Antiochenus episcopus, confessor 
ac fide pius. Is cum veritatem summo studio tue- 
retur, essetque Ariane haresi infensissimus, ha- 
reticosque illos ποπ admitteret, apud Constantinum 
imperatorem insimulatur , conficta  criminatione , 


iunt doctissimi editores Benedictini) de- 


imn scilicet matri ejus contumeliam fecisset. Aliam 
inqu 


positionis Eustathii causam afferunt Hierony- 


D mationi 


mus, Socrates, Sozomenus, et Theodoritus, quod 
nempe a muliercula delatus fuerit, quz se filium 
ex Eustathio suscepisse mentiebatur. Aiunt item 
Socrates et Sozomenus illum Sabellianismi fuisse 
accusatum. De quo ita dontinus Bullus, Defenus. fid. 
Nic., sect. ti, cap. 1, p. 38 : Quod ad Eustathium 
attinet, quanquam nollem temere viri, a pluri- 
mis Catholicis in pretio habiti, magnique itidem 
Athanasii amicitia nobilitati , famz atque existi- 
quidquam detrahere : ingenue tamen fateor 
me nescire quomodo fleri potuerit, ut episcopi 
Antiochiz congregati (fuerint licet maximam par- 
tem Ariani) illum proprie, ex omnibus homoousii 
assertoribus, ut qui Sabellii potius dogmati, quam 
Nicene synodi decretis consentiret, accusarent ; pro- 

lereaque ipsum sede ΑπίίοσΏοπα deponerent 
quod testatur Socrates ex aliorum narratione , 
licet ipse levissima de causa de eorum fide dubitet, 
lib. 1, cap. 24), nisi ipse aliquam saltem ansam at- 
que occasionem istiusmodi accusationi prebuisset. 
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σζθίου κατὰ χώραν ἑροῦμεν. Γεώργιας δὲ περὶ Εὺ- A scribit. Ac de Eusebio quidem Emiseno alibi suo 


σταθίου γράφει’ φάσχων γὰρ Εὐστάθιον ὑπὸ τού Κύ- 
ρου χατηγορεῖσθαι ὡς σαθελλίζοντα, αὖθις τὸν Κῦρον 
ἐπὶ τοῖς αὐτοῖς ἁλόντα χαθῃρῆσθαί φησι (29)* καὶ 
πῶς οἷόν τε, Kopov τὰ Σαθελλίου φρονοῦντα χατηγο- 
ρεῖν Εὐσταθίαυ, ὡς Σαθελλίζοντος; Ἔοιχεν οὖν Εὐὺ- 
στάθιον, δι ἑτέρας καθῃρῆσθαι προφάσεις. Τότε δὲ 
ἐν τῇ ᾿Αντιοχείᾳ ὃτινῆ στάσις ἐπὶ τῇ αὑτοῦ καθαι- 
ρέσει γεγένηται. Καὶ μεταταῦτα πολλάχις περὶ ἔπι- 
λογῆς ἐπισχόπου τοσοῦτος ἐξήφθη πυρσὸς, ὡς μικροῦ 
ὃ-ῆσαι τὴν πᾶσαν ἀνατραπῆναι πόλιν, εἰς δύο «uf- 
µατα διαιρεθέντος ταῦ λαοῦ΄ τῶν μὲν Εὐσέθιον τὸν 
Παμφίλου, ix τῆς ἐν Παλαιστίνῃ Καισαρείας µετα- 
σέρειν φιλονεικούντων ἐπὶ τὴν ᾿Αντιόχειαν * τῶν δὲ, 
:απενδόντων ἐπαγαγεῖν Εὐστάθιον. Συνελαμθάνετο δὲ 
ἑχατέρῳ μέρει xat τὸ χοινὸν τῆς πόλεως. Καὶ στρα- 
τιωτιχὴ χεὶρ, ὡς χατὰ πολεμίων κχεχίνητο, ὡς xai 
ξ φῶν µέλλειν ἅπτεσθαι, εἰ μὴ ὁ θεός τε xal ὁ παρὰ 
τοῦ βασ.λέως φόθος, τὰς ὁρμὰς τοῦ πλήθους ἀνέστει- 
λεν. Ὁ μὲν γὰρ βασ.λεὺς δι ἐπ.στολῶν τὰ γεγενηµένα 
χαὶ τὰς στάσεις χατέπαυσεν ' Εὐσέθιος δὲ παραιτη- 
σάµενος (30), "Eo' ᾧ καὶ θαυμάσας αὐτὸν ὁ βασιλεὺς, 
γράφει τὲ αὐτῷ xal τὴν πρόθεσιν αὑτοῦ ἑπαινέσας, 
μαχάριον ἀποχαλεῖ, ὅτι οὐ μιᾶς πόλεως, ἀλλὰ πάσης 
σχεδλδν τῆς οχουμένης ἐπίσχοπος ἄξιος εἶναι ἐχρίθη. 
ἛἜφεξης οὖν ἐπὶ ἔτη ὀκτὼ (31) )έγεται τὸν ἓν ᾿Αντιο- 
χείᾳ Ὀρύνον τῆς Ἐκκλησίας σχολάσαι. Ὀψὲ δέ ποτε 
απηυδῇ τῶν τὴν ἓν Νιχαίᾳ πίστιν παρατρέπειν σπου- 
δατόντὠν, χειροτονεῖται Εὐφρόνιος (52). Τοσαῦτα μὲν 


T2 τῆς συνόδου ἡ κατὰ τὴν ᾽Αντιόχειαν δι’ Εὐστά-ς 


θιον γέγονεν, ἑστορείσθω. Μεταταῦτα δὲ εὐθὺς χαὶ ὁ 
τὴν Βηρυτὺν μὲν πάλαι χαταλιπὼν Εὐσέδιος, τότε δὲ 
της Ev Νιχομηδείᾳ χκρατῶν Ἐκκλησίας, σπουδὴν 
ἔθετο σὺν τοῖς ἀμφ) αὑτὸν, "Αρειον χαταγαγεῖν εἰς 


την ᾽Αλεξάνδρειαν. Πῶς δὲ ἐξίσχυσαν τοῦτο χατερ-. 


γάσασθαι, καὶ πῶς ἐπείσθη ὁ βασιλεὺς elg πρόσιυπον 
έδασθαι ΄Αρειον xai τὸν σὺν αὐτῷ Εὐζώῖον, ἤδη λε- 
χτέον͵ 


loco dicturi sumus. Georgius vero de Eustathio ea 
scribit, quz? parum inter se coherent. Nam cum di- 
cat Eustathium, tanquam Sabelliani dogmatis asser- 
lorem, a Cyro accusatum fuisse, rursus Cyrum ejus- 
dem erroris convictum ac depositum esse tradit. 
59) Sed quo tandem modo fieri potuit ut Cyrus, Sa- 
belliano dogmati addictus, Eustathium tanquani Sa- 
bellianum in judicium vocaret? Quocirca Eustathius 
alias ob causas videtur fuisse depositus. Porro tunc 
temporis Antiochiz ingens seditio exorta est in illius 
depositione. Sed et postea cum de episcopo eligendo 
ageretur, tanta flamma dissensionis exarsit, ut pa- 
rum abfuerit quin tota civitas funditus everteretur, 
populo duas jin partes diviso; et his quidem Euse- 
bium Pamphili a Cesarea Palestine Antiochiam 
transferre, illis vero Eustathium in sedem suam 
restituere contendentibus. Utrique autem Christia- 
norum parti tota civitas sese adjunxit. Milites quo-- 
que, velut contra hostes, utrinque in acie stetere, 
ventumque esset ad gladios, nisi Deus el imperatoris 
metus, plebis impetum repressisset. Nam imperator 
quidem litteris suis, Eusebius vero episcopatum. 
recusando, tumultum illum ac seditionem sedavit. 
Quo illum nomine imperator magnopere miratus, 
scripsit ad eum litteras, in quibus consilium ejus 
laudat, et felicem eum pradicat, qui non unius ci» 
vitatis, sed totius fere orbis episcopatu dignus esset 
judicatus. Igitur Antiochena sedes octo deinceps 
continuos annos vacasse dicitur. Sero tandem, 
opera ac studio eorum qui Nicznam fidem eonvel- 
lere nitebantur, episcopus ordinatus est Euphro- 
nius. Átque haec dicta sint de concilio quod pro- 
pter Eustathium Antiochize congregatum est. Statim 
post hzc Eusebius qui jampridem Berytum reli- 
querat, tunc vero temporis Nicomediensem regebat 
Ecclesiam, una cum gregalibus suis omni studio in 
id incubuit ut Arium Alexandriam reduceret. Quo- 


VALESIt ANNOTATIONES. 


(39) Κῦρον ἐπὶ τοῖς αὑτοῖς dJóvta καθῃρῆσθαί 
φησι. Utrum Cyrus Bereensis episcopus Eustathium 
tanquain Sabellii dogmati patrocinantem | accusave- 
rit, ut scribit Georgius Laodicenus, equidem ne- 
εοῖο. Quod vero scribit Georgius, Cyrum Stea 
depositum esse, propterea quod Sabellio faveret, id 
cst, propterea quod doctrinam consubstantialis tue- 
retur (sic enim hzc intelligenda sunt): id profecto 
verissimum est. ld enim testatur Athanasius in 
Epistola ad solitariam vitam agentes: ubi omnes 
episcopos ordine recenset, qui ab Arianis expulsi 
sunt Constantino regnante. Ας primo quidem loco 
nominat Eustathium Antiochenum, deinde Eutro- 
pium Adrianopolitanum, postea vero Euphrationem 
a Balaneis, duos Cymatios, Asclepam Gazzx,et Cyrum 
Beroxe, aliosque commemorat, qui imperatoris 
edictorelegati sint, aliis in eorum locum substitutis. 

(30) Εὐσέδιος δὲ παραιτησάµενος. Hujus loci 
sensus hic est: Imperator quidem per litteras ad 
Antiochenos scriptas, Eusebius vero per recusa- 
tionem episcopatus Antiocheni, tumultum illum 
compressit. Supplendum est igitur ἀπὸ κχοινοῦ, id 
quod pr:zcessit, τὰς στάσεις χατέπανσεν. 


(61) 'Exl ἔτη ὀκτώ. Falsum est quod hic ait-So-. 
crates, post abdicationem Eustathii, Antiochenam 
sedem octo annorum spatio vacuam permansisse. 


p Etenim pulso Eustathio, cum Eusebius C:sarien- 


sis eam sedem recusavisset, Paulinus episcopus Tyri 
ad eam sedem translatus est anno Christi 529, ut 
notavi ad librum decimum Historiz ecclesiasticae 
Eusebii. Paulino deinde successit Euphronius, sive, 
ut alii volunt, Eulalius. Post quem Flaccillus. ad 
episcopatum Antiochenum promotus est, quisynodo 

yrensi interfuit, ut testatur Athanasius in Apologia 
secunda adversus Arianos. | 

(52) Χειροτονεἴται Εὐφρόννος. Idem scribit So- 
zomenus,ct Theodorus Mopsuestenus apud Nicetam 
in Thesauro orthodoxz fidei. Sed et Georgius Lao- 
dicenus in Encomio Eusebii Emisseni id ipsum con- 
firmat. Ejus verba refert Socrates inlibro secundo, 
capite nono : Εἶτα αὖθις τὸν Εὐσέδιον συνεῖναι Eo- 
φρονίῳ τῷ διαδεξαµένῳ Εὐστάθιον. Theodoritus fa- 
men in libro primo Historiz, capite 22, inter Eu- 
stathium οἱ Euphrenium interponit Eulalium , 
cumque brevi admodum tempore praefuisse scribit 
Cum Theodorito conscntit Philostorgius.. 
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nam autem modo id illi perfecerint, eL. qua ratione imperatori persuaserint ut Arium et Euzoium in 
conspectum suum venire pateretur, nunc tempus est commemorare. 


60 CAP. XXV. 


De presbytero, qui operam navavit ut Arius 
revocaretur. 


Constantinus imp. sororem habuit, nomine Con- 
stantiam. Nupta hzc olim fuerat Licinio, qui prius 
quidem una cum Constantino imperaverat , postea 
vero ad tyrannidem prolapsus, eam ob causam in- 
terfectus est. Huic familiaris erat presbyter quidam 
Arians favens sect; adeoque inter ejus domesti- 
cos censebatur. Iste igitur ab Eüsebio et reliquis 
ejusdem factionis impulsws, in familiaribus cum 
Constantia colloquiis, sermenem interseruit de Ario ; 
illum injuria affectum esse dicens a synodo, nec ita 


sentire ut rumore vulgi ferebatur. Qus eum au- 


disset Constantia, presbytero quidem facile eredi- 
dit : sed imperatori dieere minime ausa est. Accidit 
interea ut Constantia in gravem morbum incideret. 
Eam imperator :egrotantem assidue invisebat. Cum 
autem morbus quotidie ingravesceret, et mulier 
mortem jam exspectaret, imperatori commendat 
presbyterum, industriam ejus ac religionem, devo- 
tamque principis obsequio fidem ac benevolentiam 
testimonio suo confirmans. Et illa quidem non 
. multo post fato functa est. Presbyter vero inter fa- 


miliarissimos imperatoris deinceps haberi coepit. . 


Qui paulatim majorem nactus auctoritatem, eumdem 
de Ario sermonem suggerit imperatori, quem antea 
cum sorore ejus habuerat, Árium affirmans non 
aliud sentire quam quod a synodo decretum fuisset ; 
et si in eonspectum ipsius admitteretur, synodi de- 
cretis consensurum esse, et sine causa eum falso 
insunulari. Nova atque admiranda imperatori visa 
sunt qus 4 presbytero dicebantur. Sic igitur ille 
respondit presbytero : Si Arius decretis synodi sub- 


ΚΕΦΑΛ. KE. 


À Περὶ τοῦ πρεσδυτέρου, τοῦ σπουδάσαντος ára- 


χ.ηθήγαι ᾿Αρειο». 

"Hv ἁδελφῆ τῷ βασιλεῖ Κωνσταντίνῳ, τοῦὔνομα 
Κωνσταντία. lovi δὲ ἐγεγόνει Λιχωνίου, τοῦ πρότε-- 
pov μὲν συμδασιλεύσαντος αὐτῷ Κωνσταντίνῳ, µετα- 
ταῦτα δὲ τυραννῄήσαντος, καὶ διατοῦτο ἀναιρεθέντος. 
Ταύτῃ πρεσθύτερός τις τῷ ᾿Αρειανῶν προσχείµενος 
δόγµατι, γνώριμος ἂν, xal ἓν τοῖς οἰχείοις ἑτάττετο, 
Ὑποθαλόντος οὖν Εὐσεθίου xal τῶν σὺν αὑτῷ, λόγους 
περὶ Αρείου πρὸς τὴν γυναῖχα παρέσπειρεν, Ἱδικη- 
σθαι φάσχων αὐτὸν ὑπὸ τῆς συνάδου, xaX μὴ φρονεῖν 
ὡς περὶ αὐτοῦ λόγος χατέχει. Ταῦτα ἀχούσασα $ 
Κωνσταντία, τῷ μὲν πρεσθυτέρῳ ἑπίστευσε * τῷ δὲ 
βασιλεῖ λέγειν οὐχ ἑτόλμα. Συµθαίνει δὲ χαλεπῇ νόσῳ 
περιπεσεῖν τὴν Κωνσταντίαν. 'O δὲ βασιλεὺς συνεχῶς 
ἁῤῥωστοῦσαν αὐτὴν ἐπεσχέπτετο. Ἐπειδῆ δὲ ἡ γυνὴ 
kx τῆς νόσου χαλεπώτερον διετέθη, θνήῄσχειν δὲ mpoa- 
εδόχα, παραχατατίθεται τῷ βασιλεῖ τὸν πρεσθύτερον, 
μαρτυροῦσα αὐτῷ σπουδὴν καὶ εὐλάδειαν, xal ὡς εὔ- 
νους £n περὶ τὴν βασιλείαν αὐτοῦ. Ἡ μὲν οὖν μετ) 
οὐ πολὺ τεθνήχει. Ὁ δὲ πρεσθύτερος ἐν τοῖς οἰχειοτά- 
τοις τοῦ βασιλέως ἑτάττετο. Καὶ δὴ χαταθραχὺ τὴν 
παῤῥησίαν αὐξήσας, τοὺς αὑτοὺς ἀναφέρει λόγους 
περὶ τοῦ Αρείου τῷ βασιλεῖ, olg πρὸς τὴν ἁδελφὴν 
ἐχρήσατο πρότερον φάσχων μὴ ἄλλως «φρονεῖν 
"Apttoy , ἢ ὃ τῇ συνόδω δοχεῖ , ἑλθόντα τε αὑτὸν κατὰ 
πρόσωπον, συντίθεσθαι τούτοις, xal μὴ ἁλόγως συχο- 
φαντεῖσθαι τούτοις (55). Σένα χαταφαίΐνεται τῷ βασι- 
Aet τὰ παρὰ τοῦ πρεσθυτέρου λεγόμενα xai EI 
"Apetoc, ἔφη, αυντίθεται τῇ συνόδῳ, xaX εἰ τὰ ἑχείνης 
φρονεῖ, δέξοµαί τε αὐτὸν εἰς πρόσωπον, xat σὺν τιμῇ 
ἐκπέμφψω ἐπὶ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν. Ταῦτα ἔλεγε, xal 
αὐτίχα πρὸς αὐτὸν ἔγραφε τάδε * 


scribit, et eadem sentit cum synodo, eum in conspectum meum admittam libens, et cum honore re- 
mittam Alexandriam. Hzc locutus, confestim ad illum scripsit in hunc modum : 


Victor Constantinus, Maximus. Auguslus, 
Ário. 

Jampridem gravitati tux significatum est, ut ad 
comitatum nostrum venires, quo majestatis nostra 
conspectu perfrui posses. Sed mirari satis non pos- 
sumus quod confestim id non przstiteris. Con- 
scenso igitur vehiculo publico, ad comitatum no- 
strum venire accelera, ut nostram clementiam ac 
beneficentiam expertus, in patriam reverti possis. 
Divinitas te servet, frater dilectissime. Data ante 


Νικητὴς Kovecartiroc, Μέγιστος, Σεθαστὲς, 
Ἀρείῳ. 

Πάλαι μὲν ἑδηλώθη τῇ στεῤῥότητί σου, ὅπως ἂν 
εἰς τὸ ἐμὸν στρατόπεδο» ἀφίχοιο, ἵνα τῆς ἡμετέρας 
θέας ἀπολαῦσαι δυνηθείης. θαυμάζομεν δὲ σφόδρα , 
μὴ παραχρΏῆμα τοῦτο πεποιηχότα. Διόπερ νῦν ἐπιθὰς 
ὀχήματος δημοσίου, εἰς τὸ ἡμέτερον στρατόπεδον 
ἀφιχέσθαι ἐπείχθητι: ὅπως ἂν τῆς παρ) ἡμῶν εὖμε- 
νείας τε xal ἐπιμελείας τυχὼν, ἐπὶ τὴν πατρίδα ἁς- 
ιχέσθαι δυννηθῆς. Ὁ θεός σε διαφυλάττοι, ἀγαπητέ. 


VALESII ANNOTATIONES. 
(33) Kal μὴ ἀ.Ίόγως συκοφαντεῖσθαι τούτοις. D si presbyter ille gratia et auctoritate tantum valuit 


Ultima vox delenda est. Quam etiam Leo Allatius 
deesse monuit in suo codice. Sed utrum post ver- 
bum συντίθεσθαι, an post συχοφαντεῖσθαι deesset, 
non notavit. Alterutro certe in loco superflua est. 
Porro narrationem istam de presbytero Ariano, 
quem Constantia Augusta Constantino fratri com- 
mendavit, hausit Socrates ex Rufini libro. decimo. 
Eam tamen suspectam habeo: primum quia Atha- 
nasius, qui omnes Arianorum fraudes detegere ac 
traducere solet, ejus rei nuspiam meminit ; deinde 
quia nomen illius presbyteri supprimitur : atqui 


apud Constantinum, ut testamentum suum moriens 
ei traderet, dignas profecto fuit cujus nomen com- 
memoraretur. Rufini vero, meo quidem judicio, levis 
est auctoritas, quippe qui Historiam suam ncgli- 
genter admodum conscripserit, non ex monumen- 
tis rerum gestarum, sed ex fabulosis narrationibus, 
et, ut Grece dicam, £x παραχο»σµάτων. Pene omi- 
seram monere delendam esse hocloco particulam 
negativam. Pro qua Savilius et Christophorsonus 
legunt xa δὴ ἁλόγως, etc. - 
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Ἐδόθη τῇ πρὸ πέντε καλανδῶν Δεκεμθρίων, Kal A diem quintum Kalendarum Decembrium. Et hae 


αὕτη μὲν ἡ πρὸς "Apstov τοῦ βασιλέως ἐπιστολή. 
θαυµάσαι δέ poc ἔπεισι τὴν σπουδὴν xaX τὸν ἆηλον, 
ὃν εἶχεν ὁ βασιλεὺς περὶ τὴν θεοσέδειαν. Φαίνεται 
ἵὰρ διὰ τῆς ἐπιστολῆς, ὡς πλειστάχις αὐτὸν ἐπὶ µε- 
τά,οιαν προτρεψφάµενος, ἀφ᾿ ὧν µέμφεται ὅτι πολλά- 
χις αὑτοῦ Υράψαντος, ut ταχέως "Αρειος ἐπανηλθεν 
εἰς τὴν ἀλήθειαν. "Άρειος μὲν οὖν δεξάµενος τοῦ βα- 
σιλέως τὰ γράµµατα, μετ o0 πολὺ παρῆν ἐπὶ τὴν 
Κωνσταντίνου πόλιν. Συμπαρῆν δὲ αὑτῷ xol Εὺ- 
ζώϊος, ὃν καθεῖλεν Αλέξανδρος ὄντα διάκονον, ὅτε 
χαθῄρει τοὺς περὶ "Αρειον. Δέχεται οὖν αὐτοὺς ὁ βα- 
σιλεὺς εἰς πρόσωπον, xai διεπυνθάνετο εἰ τῇ πίστει 
συντίθενται. Τῶν δὲ συνθεµένων ἑτοίμως, ὁ βασιλεὺς 
ἔγγραφον αὐτοὺς ἐπιδιδόναι τὴν πίστιν ἐχέλευσεν. 


ΚΕΦΑΛΛ. KG'. 

Ὡς Ἄρειος ἀγαχ.ληθεὶς, 816Alov. µετανοίας δοὺς 
τῷ facii, τὴν ἐν Νικαίᾳ zlacw ὑπ- 
ελρίνατο. 

Οἱ δὲ βιθλίἰον συντάξαντες, τῷ βασιλεῖ προσχοµί- 
ζουσι, τοῦτον ἔχον τὸν τρόπον’ Ti εὐλαθεστάτῳ xal 
δεοφιλεστάτῳ δεσπότῃ ἡμῶν βασιλεῖ Κωσταντίνῳ, 
΄ρειος xal Εὐζώῖος Καθὼς προσέταξεν fj θεοφιλἠς 
4ου εὐσέδεια, δέσποτα βασιλεῦ, ἐχτιθέμεθα τὴν ἔαυ- 
τών πίστιν, xal ἐγγράφως ὁμολογοῦμεν ἐπὶ θεοῦ, 
οὕτως πιστεύειν χαὶ αὐτοὶ xai οἱ σὺν ἡμῖν, ὡς ὑπο- 
τέταχται. Πιστεύομεν εἰς ἕνα θεὸν, Πατέρα παντο- 
xpátopa: xai εἰς Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν τὸν Υἱὸν 


G1 quidem est imperatoris ad Arium epistola. Hic 
vero mirari subit imperatoris studium atque zelum, 
quo erga religionem erat affectus. Ex hac enimepi- 
stola perspicue apparet quod Árium sepissime ad 
penitentiam cohortatus sit : quippe illum reprehcn- 
dit quod, cum ipse crebras ad eum dedisset litteras, 
nihilominus ille ad viam veritatis redire minime 
properasset. Árius igitur, acceptis imperatoris lit- , 
teris, haud multo post Constantinopolim venit. 
Erat cum illo etiam Euzoius, quem Alexander dia- 
conatus honore exuerat, tunc cum Arium ejus- 
que socios deponeret. Eos imperator ad conspe- 
ctum suum admisit, interrogavitque utrum fidei con- 
sentirent. lllis protinus assentientibus, imperator 


D libellum fidei su: tradere eos jubet. 


CAP. XXVI. 


Quomodo Arius ab exsilio revocatus, libello poniten- 
tie principi oblato, Nicenam fidem simulaverit. 


Illi ergo compositum ab se libellum obtulerunt 
imperateri, qui sic habet : Religiosissimo Deique 
amantissimo domino nostro imperatori Constantino, 
Arius et Euzoius: Sicut precepit Deo charissima 
pietas tua, domine imperator, fidem nostram expo- 
nimus, scriptisque profitemur coram Deo, nos et 
illos qui nobiscum sunt, ita credere uti subjectum 
est. Credimus in unum Deum , Patrem omnipoten- 
tem, et in Dominum Jesum Christum, Filium ejus, 


αὐτοῦ, τὸν ἓᾷ αὐτοῦ πρὸ πάντων τῶν αἰώνων γεγενη- c. qui ex eo factus est ante omnia secula : Deum Ver- 


µένον, 8sbv Λόγον, δι΄ οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, τάτε bv 
τοῖς οὐρανοῖς, xal τὰ ἐπὶ τῆς Υῆς' τὸν χατελθόντα 
καὶ σαρχωθέντα, xat παθόντα, xaX ἀναστάντα f, àv- 
ελθόντα εἰς τοὺς οὐρανοὺς, xat πάλιν ἐρχόμενον κρῖ- 
ναι ζώντας xal νεχροὺς' xai εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα, 
xai εἰς σαρχὸς ἀνάστασιν, xal εἰς ζωὴν τοῦ µέλλον- 
τος αἰῶνος, xat εἰς βασιλείαν οὐρανῶν, xal εἰς µίαν 
χαθολιχὴν Ἐχκλησίαν 5 τοῦ θεοῦ, τὴν ἀπὺ περάτων 
ἕως περάτων b. Ταύτην δὲ τὴν πίστιν παρειλήφαμεν 
Ex τῶν ἁγίων Εὐαγγελίων, λέγωντος τοῦ Κυρίου τοῖς 
ἑαυτοῦ μαθηταϊῖς, Πορευθέντες μµαθητεύσατε πάντα 
τὰ ἔθνη ἰ, βαπιίζογτες αὐτοὺς elc ὄνομα τοῦ Πα- 


*! Matth, xxvin, 19. 


bum, per quem omnia facta sunt, qux in ccelo et 
qus in terra : qui descendit et incarnatus est . qui 
passus est, et resurrexit, et ascendit ad coelos, et ite- 
rum venturus est ut judicet vivos ac mortuos. Et in 
Spiritum sanctum ; in carnis resurrectionem, οἱ in 
vitam venturi szculi , regnumque celorum, et in 
unam catholicam Ecclesiam Dei, qux a primis car- 
dinibus ad ultimos usque terrarum fines porrigitur. 
Ilanc fidem ex sanctis Evangeliis accepimus, Domino 
discipulis suis dicente : Ite, et docete omnes gentes : 
baptizantes eos in nomine Patris. et Filii et Spiritus 
sancti *'. Nisi Q9 hxc ita credimus, ac nisi 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


f Παθόντα xal ἀναστάντα. Hic observare licet D esset, pro[ecto creatura rationalis esset : 156 enim esset 


cum eruditissimo Pearsono articulum de descensu ad 
inferna non haberi in ulla antiqua fidei confessione, 
nec Catholicorum, nec hereticorum; primumque oc- 
currere in Ecclesix* Aquileiensis symbolo, paulo 
minus quadringenüis post Christum natum annis. 
(Pearson. in Symbolum apost., p. 8225. 
6 Καὶ εἰς ulax καθολικὴν ᾿Εκκ.ησίαν. Hic arti 
culus non semper eumdem locum in Symbolo tenuit ; 
quandoque enim nonus fuit, quandoque ultimus : 
1naxima tamen ex parte articulum de Spiritu sancto 
proxime sequitur. Tertull. De baptismo, cap. 6: 
Cum sub tribus ettestatio fidei et sponsio salutis pigne- 
rentur, necessario adjicitur Ecclesie mentio, quoniam 
ubi tres, id est, Pater et Filius ct Spiritus sanctus, ibi 
Ecclesia, qug trium corpus est. August. in Enchirid. 
cap. 56 : Suiritus sanctus si creatura, non Creator 


summa creatura ; et ideo in regula fidei non ponerc- 
tur ante Ecclesiam, quia et ipse αά Ecclesiam per- 
tineret. (Pearson. in Symb. apost., pag. 354.) 

h Τὴν àxó περάτων ἕως πδράζων. Kao)txh 
μὲν οὖν καλεῖται Ἐκχλησία, διὰ τὸ κατὰ πάσης εἶναι 
τῆς οἰκουμένης ἀπὸ περάτων γῆς ἕωςπεράτων. Cyrill. 

atech. 48 : Sancta Ecclesia ideo dicitur Catholica, 
pro eo quod universaliter per omnem mundum sit 
diffusa. (Isidor. De summo bono, lib. 1, cap. 9.) 

i Πορευθέντες ua0nceécacs πάντα τὰ ἔθννγ. Eo- 
dem prorsus modo οἱ Eusebius suam fidei regulam, 
quam synodo Nicznz obtulit, hujus textus aucto- 
ritate firmavit: Ka0à xal ὁ Küpto; ἡμῶν &mo- 
στέλλων εἰς τὸ κ ρυγμα τοὺς ἑαυτου μαθητὰς, εἶπε' 
Πορευθέντες µαθητένσατε, ew. (Socr. lib. 1, cap. 
8; Theodoret. lib. 1, cap. 12.) 
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SOCRATIS 


. M2 


vere suscipimus Patrem et Filium et Spiritum A ερὸς xal τοῦ Υἱοῦ καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος (55. 


sanctum , sicut omnis catholica Ecclesia et Scriptu- 
rx docent, quibus per omnia credimus, judex no- 
ster est Deus nunc εἰ in futuro judicio. Quapropter 
pietatem tuam rogamus, Deo charissime imperator, 
ut cum ecclesiastici simus, et fidem ac sensum Ec- 
clesie sanctarumque Scripturarum teneamus, per 
pacificam ac religiosam pietatem tuam uniamur ma- 
tri nostrz Ecclesiz, sublatis videlicet quazstionibus 
ac disputationibus superfluis : ut et nos et Ecclesia 
mutuam inter nos pacem servantes, solemnes preces 
pro pacato imperio majestatis tux», et pro universa 
stirpe tua simul omnes ^d Deum fundamus. 


El μὴ. ταῦτα οὕτως πιστεύοµμεν xal ἁπ,δεχόμεθα 
ἀληθῶς, Πατέρα, Ylóv χαὶ Πνεῦμα ἅγιον, ὡς πᾶτα 
Καθολιχὴ Ἐκχχλησία, χαὶ αἱ Γραφαὶ διδάσχουσιν, αἷς 
xatà πάντα πιστεύοµεν, χριτῆς ἡμῶν ἐστιν ὁ 0ch;, 
xaX νῦν, χαὶ ἓν τῇ μελλούσῃ χρίσει. Aib παραχαλοῦ- 
μέν σου τὴν θεοσέθειαν, θεοριλέστατε βασιλεῦ, Ex- 
χλησιαστιχοὺς ἡμᾶς ὄντας, καὶ πίστιν xaX τὸ φρόνη- 
pa τῆς Ἐχχλησίας xai τῶν ἁγίων Γραφῶν ἔχοντας, 
ἑνοῦσθαι ἡμᾶς διὰ c εἱρηνοποιοῦ σου xal θεοσεθοὺς 
εὑὐσεθείας, τῇ μητρὶ ἡμῶν, τῇ Ἐκχχλησίᾳ (64) δηλα - 
65, περιηρημένων τῶν ζητημάτων xat περισσολο; 
γιῶν, ἵνα xat ἡμεῖς καὶ ἡ Ἐγχλησία εἰρηνεύσαντες, 


μετ’ ἀλλήλων τὰς συνἠθεις εὐχὰς ὑπὲρ τῆς εἰρηνιχῆς σον βασιλείας xal παντὸς τοῦ γένους σου, χοινῇ πάν: 


τες ποιησώµεθα. 


CAP. XXVII. 


Quomodo Arium jussu imperatoris Alexandriam re- 
versum Athanasius non admiserit, ac. propterea 
Eusebiani varias ei calumnias apud imperatorem 
struxerint. 


Ad hunc modum Arius cum principi persuasisset, 
Alexandriam revertitur. Sed fraudulenta obreptio 
veritatem quas occultabatur, superare non valuit. 
Nam cum illum Alexandriam ingressum Athanasius 
mon susciperet : quippe hominem tanquam labem 
quamdam avereabatur : iterum ille Alexandriam 
conturbare aggressus est, errorem suum dissemi- 
nando. Tunc vero Eusebius, et ipse litteras scripsit, 
et imperatori persuasit ut scriberet, quo Arius una 


«um sociis in Ecclesiam reciperetur. Vert Athana- C 


sius eos admittere prorsus recusavit, et imperato- 
rem per litteras docuit fieri non posse ut qui fidem 
seme? violassent et anathemate percussi essent, rur- 
sus de integro reciperentur. Imperator vero id mo- 
leste ferens, Athanasio per litteras interminatus est 
his verbis: Cum igitur veluntatis mex indicium 
acceperis, fac ut omnibus ad Ecclesiam accedere 
cupientibus liberum aditum przbeas. Nam si quem- 
quam eorum qui Ecclesise sociari expetunt, impedi- 
tum esse abs te et aditu prohibitum intellexero, 
mittam continuo aliquem qui mandatis meis obse- 
quens, te deponat, et extra patriam tuam deportet. 
Hzc imperator utilitati publice consulens scripsit, 
cum Ecclesiz membra divelli nollet. Id enim przci- 


ΚΕΦΑΛ. KZ. 


Ὡς Ἀρείου &lc τὴν 'AJaGárÓpsiar γγώμµῃ του. 
βασιέως κατε.θόντος, καὶ μὴ δεχθέντος ὑπὸ 
Ἀθανασίου, οἱ περὶ Εὐσέδιον διαφόρους κατά 
Ἀθανασίου διαδο.ὰς πρὸς τὸν βασιὶέα πε- 
ποίηγται. 


Οὕτω μὲν οὖν "Άρειος τὸν βασιλέα πείσας, ἐχώρει 
ἐπὶ τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν. OO μέντοι γε κρείσσων f) xacae 
σχευἩ τῆς σ,ωπωµένης ἁληθείας ἐγίνετο' ὡς γὰρ xa- 
ταλαμθάνοντα αὐτὸν τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν ᾿ΑἈθανάσιος 
οὐκ ἐδέχετο. ὡς μῦσος γὰρ αὐτὸν ἐξετρέπετο αὖθις 
ἀναχινεῖν ἐπεχείρει τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν, παρε μβαλὼν 
τὴν αἴρεσιν. Τότε 6t xa ol περὶ Εὐσέδιον αὐτοί τε 
ἔγραφον, xaY τὸν βασιλέα γράφειν παρεσχεύαξον, 
ὅπως ἂν προσδεχθῶσιν οἱ περὶ "Apetoy. ᾿Αθανάσιος 
μὲν οὖν πάντη τοῦ δέξασθαι αὐτοὺς ἀπηγόρευσε' xal 
τὸν βασιλέα γράφων ἑδίδασχεν, ἀδύνατον εἶναι τοὺς 
ἅπαξ τὴν πίστιν ἀθετήσαντας, χαὶ ἀναθεματισθέντας, 
αὖθις ἓξ ὑποστροφῆς συλλαμθάνεσθαι. Ὁ δὲ βασιλεὺς 
βαρέως ἐνεγχὼν, τάδε ᾿Αθανασίῳ γράφων ἠπείλη- 
σε (35). Μέρος ἐπιστολῆς τοῦ βασιλέως' Ἔχων tolvuv 
τῆς ἐμῖς βουλῆς τὸ γνώρισμα, πᾶσι τοῖς βουλοµέ- 
νοις εἰς ttv Ἐχχλησίαν εἰσελθεῖν, ἀχώλυτον παρά- 
σχου τὴν εἴσοδον. Ἐὰν γὰρ γνῶ ὡς κεχώλυχας τινὰς 
αὐτῶν τῆς Ἐκκλησίας µεταποιουµένους, ἢ ἀπεῖρξας 
τῆς εἰσόδου, ἀποστελῶ παραχρῆΏμα τὸν χαθαιρἠσοντά 
σε ἐξ ἐμῆς χελεύσεως, xal τῶν τόπων µεταστέσον- 
τα. Ταῦτα ἔγραφεν ὁ βασιλεὺς, τοῦ λυσιτελοῦντος 
γινόµενος, xal μὴ βουλόμενος τὴν Ἐχκχλησίαν δια- 
σπᾶσθαι (56). Τοὺς γὰρ πάντας ἐπὶ τὴν ὁμόνοιαν 


pue curabat, ut omnes ad concordiam reduceret. D. ἄγειν ἑσπούδαζε. Τότε δὴ χαιρὸν εὔχαιρον ol περὶ 


Tunc igitur Eusebiani, qui adversus Athanasium 


Εὐσέθιον εὑρηχέναι νοµίσαντες, ἀπεχθῶς πρὸς "ABa- 


ΥΑΙΕΡΙΙ ANNOTATIONES. 


) Elc ὄνομα τοῦ IIacpóc καὶ τοῦ Υἱοῦ καὶ 
toU ἁγίου Πνεύματος. Post hzc verba deerat in- 
tegra pericope, quam ex codice Leonis Allatii, et 
ex Sozomenilib. rmn, cap. 27, supplevimus. 

(64) Τῇ "ExxAnc a. ln codice Regioet apud Epi- 
pbanium Schol. hic locus interpungitur hoc 
modo : T7, μητρὶ ἡμῶν τῇ Ἐκκχλησίᾳ, δηλαδὴ περι- 
ηρημένων, etc. Quis distinctio non displicet. 

9) l'pápor ἠπείΊησεν. Post hec verba codex 
Florentinus hzc addit : Μέρος ἐπιστολῆς τοῦ βασι- 
λέως. Quas omnino necessaria sunt, ut lector intel- 
her non integram imperatoris epistolam, sed ejus 
-Auntgxat partem apponi. Certe Áthanasius in Apo- 


logetico 1 adversus Arianos, ex quo hzc desum- 
psit Socrates, hanc Constantini epistolam adducens, 
eadem verba praeposuit; additque hanc epistolam 
perlatam esse Alexandriam a Syncletio et Gaudentio 
palatinis. Sed quod ait Socrates, Arium venisse 
Alexandriam, id non dicit Athanasius, nec veruni 


puto. 

(86) T 'ExxAnc lav. διασπᾶσθαι. Post hzec verba, 
ex manuscriptis codicibus Florentino, Sfortiano et 
Leonis Allatii, integram periodum addidimus, qua 18 
vulgatis editionibus desiderabatur: eadem fere 
verba habet Sozomenus in libro secundo, capite 22, 


ad calcem, mutato tantum ordine. 
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HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. I. 


H4 


cito ἔχοντες, τὴν τοῦ βσσιλέως λύπην ὑπουργὸν A hostili odio flagrabant, opportunum se Lempus na- 


ἐλάμθανον τοῦ ἱδίου σχοποῦ. Καὶ 6tà τοῦτο ἐχύχων, 
ἀποχ'νησαι αὐτὸν τῆς ἐπισχοπῆς σπουδάζοντες' οὕτω 
Υὰρ Ἠλπιζον µόνως τὴν ᾿Αρειανὴν δόξαν χρατήσειν, 
Αθανασίου ἐχποδὼν Υινοµένου. Χυμπαρατάττονται 
099 κατ αὐτοῦ, Εὐσέθιος ὁ Νικομηδείας, θέογνις 
Νιχαίας, Μάρις Χαλχτδόνος, Ωὐρσάχιος Σιγγιδόνος 
tf; ἄνω Μωσίας, καὶ Οὑάλης Ἀουρσῶν τῆς Παννο- 
νίας. Οὗτει μ.σθοῦνται τινὰς τῆς Μελιτίου αἱρέσεως, 
xai δ.α.όρους κατὰ ᾿Αθανασίου χατηγορίας ἑκίνη- 
σχν. Καὶ πρῶτον μὲν διὰ Ἱσίωνος καὶ Εὐδαίμονος 
xxt αλλινίχου (57) Μελιτιανῶν, διαθολὴν ἑργάζονται, 
ὡς Αθανασίου λινην ἐσθητα τελεῖν τοὺς Αἰγυπτίους 
τῇ ᾽Αλεξανδρέων Ἐχχλησίᾳ χελεύσαντος. Αλλά ταύ- 
την μὲν τὴν διαθολὴν, ᾽Αλύπιος χαὶ Μαχάριος (33) 
πρεσθύτεροι τῆς ᾽Αλεξανδρέων, τότε τυχηρῶς ἐν Nt- 
χοµ]δείᾳ τυγχάνοντες χατέσθξἔσαν, Φευδῃ τὰ χατὰ 
Αθᾳνασίου λεχθέντα διδάξαντες εἶναι τὺν βασιλέα. 
Διὸ τῶν μὲν χατηγόρων διὰ γραμμάτων ὁ βασιλεὺς 
χαθίφατο' ᾿Αθανάσιον δὲ πρὸς ἑαυτὸν ὀλθεῖν προσ- 
ετρέφατο. Πρινὴ δὲ ἐπιστῇ, φθάσαντες οἱ περὶ Εὐσέ. 
6ιον. ἑτέραν ἐπισυνάπτουσι τῇ προτέρᾳ διαθολῇ. xa 
πολλῷ τῆς προτἐρας yelpova: ὡς ᾿Αθανάσιος ἐπιδου- 
λεύων τοῖς βασιλέως πράγµασι, Φιλουμένῳ c 
Ere jupe γλωσσόχομον πλΏρες χρυσίου. ᾽Αλλὰ περὶ μὲν 
τούτου ὁ βασιλεὺς ἓν Ῥαμαθίᾳ, προάστειον δὲ τοῦτο 
47e Νιχοµηδείας ἐστὶ, διαγνοὺς, χαὶ ἁἀθῶον εὑρὼν 
ἸΑθανάσιον, μετὰ τιμῆς ἐξέπεμφᾳ, γράψας τῇ Αλεξ- 
ᾳνδρέων Ἐχκλησίᾳ, ὅτι αὐτῶν ἐπίσχοπος ᾿᾽Αθάνάσιος 
ψευδῶς διεδέθλητο. Οἷα μέντοι μεταταῦτα οἱ περὶ 
Εὐσέδιον χατὰ 'A0avacíou συνέθεσαν, χαλὸν μὲν ἣν 
xaX πρέπον σιγῇ παραδοῦναι, ἵνα uh fj τοῦ Χριστοῦ 
Ἐχχλησία ὑπὸ τῶν uh φρονούντων τὰ τοῦ Χριστοῦ 
χαταγινώσχηται. Ἐπειδὴ δὲ ἐγγράφως ἐπιδοθέν- 
πα (39), φανερὰ τοῖς πᾶσιν ἐγένετο, διατοῦτο ἀάναγ- 
χαῖον ἡνησάωτν ὡς οἵόν τε διὰ βραχέων εἰπεῖν τὰ 
ἰδιαξούσης πραγµατείας δεόµθνα. "Oücv δὲ ἡ τῆς av- 
χοφαντίας ὑπόθεσις xax ol τὰς αυχοφαντίας χινήσαν- 
τες ἕλαθων τὴν ἀρχὴν, διὰ βραχέων Epi. Μαρεώτης 
χώρα (40) τῆς Αλεξανδρείας ἐστί. Κῶμαι δέ εἰσιν ἓν 


ctos esse arbitrati, principis indignationem tanquam 
ministrain ad propositi sui exsecutionem assumunt, 
Atque G3 ob hanc causam cunota miscere ac per- 
turbare ceperunt, ut Athanasiuin episcopatu deji- 
cerent. Neque enim, nisi remoto Athanasio, spera- 
bant fore ut Ariana opinio przvaleret. Igitur adver- 
sus eum, quasi consertis scutis, irruunt Eusebius 
Nicomediensis episcopus, Theognis Nicznus, Maris 
Chalcedonis, Ursacius Singiduni superioris Moesia, 
et Valens Mursz in superiori Pannonia cpiscopus. 
Hi quosdam e Melitianis mercede conducunt, et va- 
rias adversus Atbanasium excitant accusationes Ac 
primum quidem per Isionem, Eud:emonem et Calli- 
nicum Melitianos, cajumniam concinnant, quasi 


B Athanasius /Egyptios lineam vestem pendere Alexan- 


drinz Ecclesix jussisset. Sed hanc criminationem 
Alypius οἱ Macarius presbyteri Alexandrinorum 
Ecclesi: , qui tum forte Nicomediz versabantur, 
statim restinxcre, imperatorem docentes falsa esse 
qu» contra Athanasium dicerentur. Quamobrem 
imperator aceusatores quidem per litteras reprehen- 
dit; Athanasium vero ut ad se veniret hortatus est. 
Verum Eusebiani, adventum illius prevenjentes , 
aliam denuo contexunt calumniam , eamque priore 
illa longe graviorem : quasi Athanasius adversus 
principem conspirans, loculum auro plenum Philu- 
meno cuidam misisset. Sed cum imperator ipse de 
hoc quidem crimine cognovisset Psamathize, quod 
est suburbanum Nicomediz, et innocentem esse 
Athanasium comperisset, honorifice eum dimisit, 
datis ad Alexandrinorum Ecclesiam litteris , quibus 
testabatur episcopum ipsorum falso in crimen vo- 
catum fuisse. Qu: vero postbac Eusebiani adversus 
Athanasium moliti fuerint, congruum quidem hone- 
stumque esset silentio pr:eterire, ne ab his qui a 
Christi fide alieni sunt, Christi condemnetur Eccle- 
sia. Sed quoniam, utpote scriptis tradita, ad omnium 
notitiam pervenerunt , idcirco necessarium putavi, 
breviter, quoad fieri potest, ea referre qux pecu- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(97) Διὰ Ἱσίωνος καὶ Εὐδαίμονος καὶ KaAAml- 
που. Horum mentio fit in Indiculo episcoporum 
parus Melitii, quem Alexander exegit a Melitiu. Et 
sion quidem episcopus erat in Athribi, Eudzmon 
in Tani, Callinicus vero Pelusii. Vide Athanasium 
in Apologetico secundo. 

(98) Ἆ.1ύπιος x«l Μακάριος. Athanasius in Ápo- 
logetico Apim habet pro Alypio : sed locum in quo 
Constantinus hanc quastionem habuit, non nomi- 
nat. Socrates tamen Nicomediz id factum esse scri- 
bit. Porro Barohius hzc gesta esse tradit anno Chri- 
sti 529 1. Ego vero in sequentem annum conferre 
nalim. Hzc enim post ahdicationem Eustathii eon- 
igerunt, cum Eusebius ac Theognius ab exsilio re- 

ersi, maximam auctoritatem apud Constantinum 
sacti essent. Quod vero idem Baronius Constantini 
litteras de Ário in Ecclesiam recipiendo ad Athana- 


sium scriptas esse dicit anno Christi 327, in eo ma- 
nifeste 'abitur, et dissentit ab Athanasio, quem ta- 
men in omnibus sequi se profitetur. Etenim Atla- 
nasius, statim post litteras Constantini οἱ repul- 
sam Arii, crimina illa a Melitianis delata esse scri- 
bit ad imperatorem. 

(99) Ἐγγράφως ἐπιδοθέντα. Mallem legere ἐκδο- 
θέντα. Atque ita scripsisse Socratem existimo. 

(40) Μαρεώτης χώρα. Hunc Socratis locum valde 
illustrat Athanastus in Apologetico it adversus Aria- 
nos. Cujus verba, quia ab interprete male accepta 
sunt, hic apponam : 'O Μαρεώτης χώρα τῆς 'Ase- 
ξανδρείας ἐστί' καὶ ojbimo:s: ἓν τῇ χώρα γέγονεν 
ἐπίσχοπος, οὐδὲ χωρεπίσχοπος "ἀλλὰ τῷ τῆς Άλεξαν - 
δρείας ἐπισχόπῳ αἱ ἐχχλησίαι πάστς τῆς χώρας ὑπό- 
χεινται * ἕχαστος δὲ τῶν πρεσθυτέρων ἔχει τὰς ἰδίας 
χώµμας, µεγίστας, xai ἀριθμῷ δέκα που καὶ π]εἰο- 


VARIORUM. 


| Baronius hcc, quasi diversis annis gesta essent, 
recitat partim anno 3527, partim anno 329 : in quo 
manifeste labitur; ut et Valesius, qui ca in annum 


930 conferenda esse censet. Bienno citius, nemm 
mi lio anni 228 evenisse contendit Ant. Pagi ad ann. 
V ) n. . 
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liare opus desiderant. Unde porro tum calumnia A αὐτῇ πολλαὶ σφόδρα xai πολυάνθρωποι, xai £v αὖ- 


ipsa, tum calumniz artifices initium sumpserint , 
paucis dicam. Mareotes regio est Alexandriz. In 
hac plurimi sunt vici, et maxima hominum multitu- 
dine abundantes : in quibus multe GA exque satis 
illustres habentur eeclesiw$. Iste porro eeclesiz 
omnes subjecize sunt Alexandrino episcopo, et ur- 
banis ejus ecclesiis accensentur, tanquam parce- 
cim. In hac regione Ischyras quidam ita dictus, 
facinus haudquaquam simplici morle dignum ag- 
gressus est. Cum enim ad sacerdotium nunquain 
promotus fuisset, imposito sibimelipsi presbyteri 
nomine, sacerdotis munus obire ausus est. In hoc 
facinore deprehensus, fuga se illinc proripuit, et 
Nicomediam profectus, ad Eusebium confugit. Ille 


pre odio quo in Athanasium flagrabat, eum ut B 


presbyterum suscipit , episcopatus honorem pollici- 
tus, si accusationem in Athanasium intenderet. 
Praetextum porro accusationis suinpsit ex iis qua 
ab Ischyra fingebantur. Jactabat enim ille gravis- 
Sina se perpessum esse tanquam ex hostili quodam 
incursu; et Macarium, irruentem in sacrarium, 
mensam quidem subvert!sse ; mysticum vero pocu- 
lum confregisse, et sacros Codices concremasse. 
Mercedem igitur accusationis , ut dixi, episcopatum 
ei promittunt Eusebiani; przvidentes scilicet fore 
ut mota adversus Macarium accusatio, simul cum 
eo qui accusabatur, ipsum etiam a quo missus fue- 
rat Macarius, Athanasium everteret. Et hanc qui- 
dem accusationem postea intentarunt. Prius vero 


ταῖς ἐκχλησίαι πολλαὶ καὶ λαμπραί. Τάττονται bt αὖ- 
ται αἱ ἐχκλησίαι ὑπὸ τῷ τῆς ᾿Αλεξανδρείας ἐπισχόπῳ, 
καὶ εἰσὶν ὑπὸ τὴν αὐτοῦ πόλιν ὡς παροιχίαι. Ἐν δὲ 
τῷ Μαρεώτῃ τούτῳ Ἰσχύρας τις k οὕτω καλούμενος, 
πρᾶγμα ὑπέδυ πολλῶν θανάτων ἄδιον. Οὐδὲ πώπητὲ 
γὰρ ἱερωσύνης τυχὼν, τὸ τοῦ πρεσθυτέρου ὄνομα 
ἑαυτῷ περιθέµενος, τὰ ἱερέως πράττειν ἐτόλμησε. 
Φωραθξὶς τοίνυν ἐπὶ τοῖς λεγομένοις ὁ Ἰσχύρας, ἀπο- 
δρὰς ἐχεῖθεν, καὶ χαταλαθὼν τὴν Νικομῄδειαν, προσ» 
φεύγει τοῖς περὶ Εὐσέθιον. Οἱ δὲ µίσει τῷ πρὺς 
᾽Αὐανάσιον, δέχονται μὲν αὑτὸν ὡς πρεσθύτερον' 
ἐπαγγέλλονται δὲ καὶ τῇ τῆς ἐπισχοπῆς ἀξίᾳ τιμῆ- 
σαι, εἰ χατηγορίαν ἑνστήσεται κατὰ ᾿Αθανασίου, 
πρόφασιν λαμθάνοντες ὅσα ὁ Ἰσχύρας ἐπλάττετο, 
Ἐφήμιζε γὰρ, ὡς εἴη τὰ πάνδεινα ἐξ ἐφόδου πεπον- 
θώς' καὶ ὅτι Μαχάριος εἰσπηδήσας εἰς τὸ θυσιαστή- 
piov, ἀνέτρεψε μὲν τὴν τράπεζαν, ποτῄριον δὲ κατ- 
έαξε μυστιχὸν, καὶ ὅτι τὰ ἱερὰ Βιθλία χατέχαυσε. 
Μισθὸν οὖν αὐτῷ, ὡς ἔφην, τῆς κατηγορίας, τὴν ἐπι- 
σχοπὴν ἐπηγγείλαντο, γινώσχοντες ὡς 1j κατὰ Maxa- 
ρίου κατηγορία, σὺν τῷ κατηγορουµένῳ καὶ τὸν 
πἐµψαντα καθαιρεῖ ᾽Αθανάσιον. Ταύτην μὲν οὖν τὴν 
κατηγορίαν ὕστερον συνεστἠσαντο. Πρὸ δὲ ταύτης, 
τὴν παντὸς πεπληρωμένην μίσους, περὶ ἧς ἤδη 
λεχτέον. Χεῖρα ἀνθρώπου οὑχ οἶδα πόθεν λαθόντες, 
πότερον ἀνελόντες τινὰ χαὶ χειροχοπῄσαντες, 7) Ἠδη᾽ 
νεχροῦ ὄντος &méxojav: ὁ θεὺς οἵδε, xal οἱ αὐθένται 
τῆς πράξεως. Προεχειρίζοντο δ᾽ οὖν ὅμως αὐτὴν, ὡς 
Αρσενίου τινὸς ἐπισκόπου τῶν Μελιτιανῶν θρη- 


aliam concinnarunt, plenam odii ac malevolentize ; C σχείας (41) τυγχάνουσαν. Καὶ ταύτην ἔφερον ἓν iau, 


VALESII ANNOTATIONES. 


vas. Id est, Mareotes regio est Alexandrie : nec ullus 
unquam in ea fuit episcopus, ac ne chorepiscopus qui- 
dem; sed universe ejus regionis ecclesie subjectee 
sunt episcopo Alexandrino. Singuli autem presbyteri 
proprios habentpagos,eosque maximos, denos interdum 
aut plures. Ex his apparet singulos Mareoticz pagos 
non habuisse suum presbyterum, scd u:iicum pres- 
byterum denos pagos rexisse, atque interdum plures. 
! Certe pagus in quo fuit Ischyras, cum esset om- 
nium minimus, nec ecclesiam, nec presbyterum pe- 
culiarem unquam habuerat. In epistoia quam om- 
nes Mareotidis presbyteri ac diaconi scripserunt ad 
synodum Tyri, quz refertur ab Athanasio in eodem 


libro, quatuordecim subscripserunt presbyieri, et 
quindecim diaconi. 

(M) Ἀρσεγίου τινὸς ἐπισκόπου τῆς Melrria- 
γ ὧν θρησκείας. Hic Arsenius episcopus fuit Meli- 
tianorum in urbe Hypseli, qux est in Thebaide. 
Certe in Epistola quam scripsit ad Athanasium, hunc 
honoris titulum assumit : ᾿Αθανασίῳ μακσρίῳ Πά- 
πα, Αρσένιος ἐπίσχοπος τῶν ποτε ὑπὸ Μελίτιον τῆς 
Ὑψηλιτῶν πόλεως. Id est, Athanasio beatissimo pa- 
p? Arsenius episcopus urbis Hypselitarum, ez iis qui 
aliquando fuerunt sub Melitio. In Indiculo tamen 
episcoporum partis Melitii, quem Melitius tradidit 
Alexandro, nullus reperitur Arsenius. 


VARIORUM. 


κ Ἰσχύρας tic. Vide ampliorem hujus facinoris D dum ait, Ischyrz pagum ita parvum fuisse, ut nulla. 


narrationem apud Athanasium Apol. contra Ária- 
nos, p. 154. Unde colligere licet judicium Ecclesiz 
primuive de necessitate ordinationis episcopalis. 
[elitius, licet schismaticus, quoniam tamen fuit 
episcopus, agnili sunt ab eo ordinati presbyteri * 
dum l[schyras hic presbyteratus gradum a Collutho 
quodam mero presbytero sortitus, locum istum non 
tenuit, sed ad laicos detrusus est. (Consule dom.Joan. 
Potter lib. De regimine ecclesiastico, pag. 294.) 
! Citatum Athanasii locum ita intellectum vult 
Valesius, ut singuli Mareotici presbyteri, decem aut 
lures maximos pagos administrandos haberent. 
vix suaderi queat tot tantosque vicos unicui- 
que preshvtero commissos fuisse. Et alioqui huic 
interpretationi repugnare videtur ipse Athanasius, 


in eo fuerit ecclesia : quo innuit, in amplioribus 
quibusque ecclesiam, atque adeo presbyterum ex- 
stitisse. Quare decem tantum vico$ aut plures in 
tola regione recensere Átbanasium existimamus. 
Et sane vox χώρα, quam usurpat Atbanasius de 
Mareote loquens, non amplam regionem significare 
videtur, sed haud magnum terrz spatium. liaud 
exigua tamen regio fuisset Mareotes, si presbyteri 
Mareotici, qui novemdecim numerantur in subscri- 
ptionibus epistolze Alexandri, decem maximos pagos, 
imo plures singuli administrandos habuissent. Pto- 
lemzus octo urbes aut pagos recenset. (Clarissimi 
monachi Benedictini in dictum Athanasii locum, 
pag. 200.) 
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τὸν ᾽Αβαένιον ἀποχρύφαντες' xai ἔλεγον τὴν χεῖρα A de quo nunc dicendum est. Manum cujusdam ho- 


ταύτην ᾽Αθανάσιον ἐσχηχέναι πρὸς μαγείας τινάς. 
Τὸ μὲν οὖν µέγιστον χκεφάλαιον, ὃ οἱ συκοφάνται 
συνέθεσαν, τοιοῦτον fjv. Οἷα δὲ φιλεῖ iy τοῖς τοιούτοις 
γίνεσθαι, ἄλλοι ἄλλα χατηγόσουν αὑτοῦ. Ἐπετίθεντο 
γὰρ τότε μάλιστα," ol πρὸς αὐτὸν ἀπεχθανόμενοι. 
Ταῦτα γνοὺς ὁ βασιλεὺς, Υράφει τῷ χκήνσορι Δαλμα- 
τίῳ τῷ ἁδελφιδῷ ἑαυτοῦ (42), ἓν Αντιοχείᾳ τῆς Συ- 
ρίας διάνοντι, ἀγωγίμους ποιῆσαι τοὺς χατηγορουµέ- 
νους, xai διαγνόντα δίχην τοὺς ἐλεγχθέντας εἰσπρά- 
ξασθαι. Ἔπεμπε δὲ χαὶ Εὐσέδιον ἅμα θεόγνιδι, ἵνα 
ἐπὶ παρουσίᾳ αὐτῶν χρίνοιτο ᾿Αθανάσιος. 'O δὲ ὡς 
ἔγνω χαλεῖσθαι ὑπὸ τοῦ χήνσορος, πέµπει εἰς Αἴγυ- 
πτον ἀναζητῆσαι τὸν ᾿Αρσένιον. Καὶ µανθάνει μὲν 
αὐτὸν χρύπτεσθαι ' συλλαδεῖν δὲ οὐ δεδύνηται, 
ἄλλοσε ἀλλαχοῦ μµεθιστάµενον. Παύει δὲ ὁ βασι- 
λεὺς τὸ ἐπὶ τοῦ χήνσορος διχαστήριον, δι’ αἰτίαν 
φοιαύτην. 


minis nacti, undenam equidem nescio : utrum ipsi 
hominem interfecerint, manumque ei przciderint ; 
an vero alicujus jam fato functi amputaverint ma- 
aum, novit Deus, et quicunque facinoris illius au- 
ctores fuere. Eam igitur manum proposuerunt , 
tanquam Arsenii cujusdam episcopi secte Melitia- 
norum. Et ipsum quidem Arsenium occultarunt ; ma- 
num vero proferebant in medium, aiebantque Atha 
nasium magicz artis gratia penes se illam habuisse. 
Pricipuurn ergo accusationis caput, quod calumnia- 
tores adversus Athanasium composuerunt , hujus- 
modi fuit. Cseterum, ut in his casibus fieri solet, 
alii etiam aliis de rebus eum accusarunt. Eo nam- 
que potissimum tempore illum adorti sunt, quicun- 
que infenso prius animo erga ipsum erant. His co- 
gnitis, imperator litteras scripsit ad Dalmatium 
censorem, fratris sui filium, qui tum $5 Antiochi 


in Syria morabatur ; mandans ut accusatos perduci ad se juberet, causaque cognita in convictos anim- 
adverteret. Misit preterea Eusebium et Theognidem, ut coram illis Athanasii causa judicaretur. 
llle ubi cognovit se a censore vocatum fuisse, misit in /Egyptum qui Arsenium perquirerent. EL homi- 
nefn quidem occultari certo coinperit : comprehendere tamen non potuit, propterea quod latebras subin- 
de znutaret. Interea imperator judicium quod coram censore Dalmatio agebatur repressit tali de causa. 


ΚΕΦΛΛ. KH'. CAP. XXVIII. 
Ὡς διὰ τὰς κατηγορίας τὰς κατὰ Ἀθανασίου σύγ- . Quomodo imp. ob accusationes que contra Athanasium 


οδον ἐπισχόπων àv τῇ Τύρῳ ὁ βασιλεὺς ye- 
γέσθαι παρεσκεύασε». 


Σύνοδον ἐπισχόπων ἐχήρυξε γενέσθαι 3 ἐπὶ τῇ χαθ- 
νερώσει τοῦ εὐχτηρίου οἴχου, ὃν ἓν τοῖς Ἱεροσολύμοις 


mote fuerant, synodum Tyri congregari jussit. 


Ad dedicationem ecclesie quam Hierosolymis 
construxerat imperator, frequentes episcopos jus- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(m To κήγσορι AaAgatio τῷ ἀδελφιδῷ ἑαυ- 
του. Hxc ex Athanasio sumpsit Socrates. Verba 
Athanasii in Apologetico 1 adversus Arianos hec 
sunt : Γράφει δε Κωνσταντῖνος εἰς ᾿Αντιόχειαν Δαλ- 

tup τῷ χῄνσορι, ἀχοῦσαι περὶ τῆς τοῦ φόνου 

χης. Ὁ τοίνυν χήνσωρ ἑἐπ.στέλλει µοι παβασχευά- 
σασθαι πρὸς ἀπολογίαν. Putavit Socrates hunc Dal- 
matium Constantini fratris filium fuisse, eum qui 
aliquot post annis Cxsar factus est a Constantino. 

:d longe falsus est. Dalmatius enim censor, frater 
fuit Constantini », pater Dalmatii Caesaris. Id te- 
statur auctor Chronici Alexandrini, qui de Constan- 
Uno ita scribit : Καὶ Δαλμάτιον τὸν υἱὸν ἀδελφοῦ 


C Δαλματίου τοῦ Κήνσηρος Καΐσαρα ἀνηγόρευε. Certe 
i 


Dalmatius Dalmatii filius, tunc cum hzc gesta sunt 
qua ab Athanasio referuntur, adhuc tenera erat 
state, nec judex sedere poterat in tam gravi nego- 
tio. Preterea tunc temporis degebat Narbon:z, et 
una cum Hannibaliano fratre Exuperium rhetorem 
audiebat. Ex ea enim urbe accitus a Constantino, 
admodum adolescens Casar creatus est, ut tradit 
Ausonius in libro De professoribus Burdigal. , anno 
Christi 335. Judicium autem illud de οσο Arsenii 
habitum est à Dalmatio censore Antiochiz, ut te- 
statur Athanasius, anno Christi 922, juxta senten- 
tiam Baronii. 


VARIORUM. 


2? Erat Hannibalianus, Dalmatius etiam dictus, 
Constantini Magni ex patre tantum frater, ut docet 
anonymus Valesianus. Auctor Chronici Alexandrini 
testatur eum, anno 955 regem nominatum, pur- 
pura indutum fuisse, et Czsaream Cappadoci:e 
amandatum. Qua de re legendus Victor in Hpitome. 

. XUroóov ἐπισκόπων ἐχήρυξε γενέσθαι: So- 
crates scribit. Constantinum, judicium quod coram 
Dalmatio censore in causa S. Athanasii agebatur, 
repressisse, quod jussisset episcopos ad dedicatio- 
Bem ecclesie Hierosolymitanz convenire, et prius- 
quam illuc pervenirent, causam Athanasii obiter 

yr ventilare. Theophanes vero habet Constanti- 
*»um, quod Dalmatio commiserat judicium, Cassa- 
ream transtulisse ; quo, cum propter Eusebium Cz- 
(reae episcopum venire recusasset Athanasius, diem 
& esse dictum Tyri. Res itaque sic se habuit. Post- 
tum Constantinus ad Athanasium scripsisset, ut 
lelitianorum insidias pro nihilo duceret ; et Meli- 
Vani tumore perculsi aliquantisper quievissent, ut 


ait Sozomenus lib. n, cap 24, rursus adversarii 
accusatorum multitudinem adversus eum excita- 
runt. Quare imperator apud Cesaream synodum 
fieri jussit, ad quam cum Athanasius venire com- 
elleretur, triginta circiter mensium spatio pro- 
ectionem suam distulit. Ita Sozom., cap. 25, et Ni- 


D ceph. lib. viu, cap. 49. Dalmatius itaque a causa 


Athanasii cognoscenda anno prscedenti cessavit ; 
eodemque vel circiter novz 1] insidis Athanasio 
struct», et synodus Cxsariensis indicta; triginta 
enim menses illi ab indictione hujus synodi inchoa- 
ti, et anno 954, quo ea celebrata, absoluti. Certe in 
Synodali epistola pscudo-synodi Sardicensis, anno 
547 scripta, legitur : Asclepas ante decem et septem 
annos episcopatus honore discinctus est, ideoque anno 
321, aut 330. Erat Asclepas episcopus Gazz, de quo 
Theodoritus lib. 1, cap. 29, ait : Cum episcopi Tyri 
convenissent (anno scil. 555), eo accesserunt (um alii 
quidam, qui ob perversam doctrinam accusabantur : 
ex quorum numero fuit Asclepas episcopus. αλα; 
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serat convenire. Eos ergo, priusquam illuc conveni- A ἀνήγειρεν. 'OboU οὖν πάρεργαν, πρότερον ἓν τῇ Τύρῳ 


rent, in civitate Tyro collectos, obiter causam Atha- 
nasii ventilare precepit, ut, contentione prius il- 
lic e medio sublata, festivitatem dedicationis tran- 
quillius peragerent, ecclesiam Deo consecrantes. 
Tricesimus hic erat annus imperii Constantini. 
Porro Tyrum variis ex locis convenerunt episcopi, 
numero sexaginta, congregante illos Dionysio ex 
consulari. GG Et Macarius quidem presbyter ab 
urbe Alexandria eo perductus est sub militum cu- 
stodia, catenis ferreis vinctus. Athanasius vero oc- 
currere quidem nolebat ; non quod objecta sibi cri- 
mina reformidaret: quippe nullius eorum sibi 
conscius erat: sed quod metueret ne quid illic 
contra decreta Nicenze synodi innovaretur. Vere- 
batur tamen minaces imperatoris lilteras. Scriptum 
enim illi fuerat, nisi sponte sua venisset, vi addu- 
ctum iri. Igitur necessitate compulsus adfuit illic 
etia; Atlianasius. 


CAP. XXIX. 


De Ársenio, et de manu que illi amputata esse 
dicebatur. 


Porro Dei providentia Arsenium in urbem Ty. 
rum ire perpulit. Neglectis enim mandatis quz 
ealumniatores a quibus conductus fuerat ipsi de- 
derant, clam eo advenit, ut quz illic gererentur 
coram spectaret. Forte accidit ut famuli Archelai 
consularis, in taberna quosdam audirent dicentes 
Arsenium, qui occisus esse diceretur, in aedibus cu- 


jusdam civis delitescere. His auditis, cum eos qui ista C 


dixerant notassent, rem omnem ad dominum refe- 
runt. lile e vestigio, nihil cunctatus, hominem per- 
quirit atque invenit, inventumque sub diligenti custo- 
dia servari jubet. Post hzc Athanasio significat ut 
bono animo sit : Arsenium enim incolumem przsto 
esse. Comprehensus porro Arsenius, initio quidem 
negabat se Ársenium esse. Verum Paulus episcopus 
Tyri, qui jamdudum hominem norat , eum convicit. 
Rebus in hunc modum a divina Providentia ante 


συναχθέντας τοὺς ἑπισχόπους, τὰ κατὰ ᾿Αθανάσιον 
γυµνάσαι προσέταξεν ' ὅπως ἂν ἑἐχεῖ πρότερον ix- 
ποδὼν γενομένης τῆς ἐρεσχελίας, εἰρηνικώτερον τὰ 
ἐπιθατήρια τῆς ἐχχλησίας ἐπιτελέσωσι, καθ.εροῦντες 
αὐτὴν τῷ θεῷ. Τριαχοστὸν δὲ ἔτος ἣν τοῦτο (45) τῆς 
βασιλείας Κωνσταντίνο 9. Καὶ παρῆσαν ἐπὶ thv 
Τῦρον ἐκ διαφόρων τόπων ἐπίσκοποι τὸν ἀριθμὸν 
ἑξήχοντα, Διονυαίου τοῦ ἀπὸ ὑπατικῶν συναγαγόντος 
αὑτούς. RaY Ίγετο μὲν Μαχάριος P. ὁ πρεσθύτερος 
ἐκ τῆς Αλεξανδρείας σιδηροδέσµιος διὰ στρατιωτιχῆς 
χειράς. Αθανάσιος δὲ ἀπαντῆσαι οὐκ ἐδούλετ», οὗ 
τοσοῦτον τὰς χκτηγορίας εὐλαθούμενος ᾽ οὐδὲν γὰρ 
τῶν χατηγορουµένων ἑγίνωσχεν * ἀλλὰ φοδούµενος 
μή τι χαινοτομτθῇ παρὰ τὰ ἓν Nuxala τῇ τότε avv- 
όδφ συναρέσαντα. Ἐδεδοίχει γὰρ τὰ τοῦ βασιλέως 
ἀπειλητικὰ γράμματα. ἘἩγέγραπτο γὰρ αὐτῷ, ὡς 
εἰ μὴ ἐχὼν ἁπαντήσοι, ἀνάγχῃ ἀχθῆσεσθαι. Ilaggv 
οὖν ES ἀνάγχης xal ᾿Αθανάσιος. 


ΚΕΦΛΛ. KG. 
Περὶ Αρσενίου, xal τῆς κεκόφθαι «εγομιόὍς 
αὐτοῦ χειρός. 

Θεοῦ δέ τις πρὀνδια τὸν ᾿Αρσένιον ἐπὶ τὴν Τύρον 
Ίλαυνεν. ᾽Αμελήσας γὰρ τῶν ἐντολῶν, ὧν αὐτῷ ol 
τὰ χρήµατα συχοφάνται παρασχόντες δεδώκασι, xaO" 
ἱστορίαν τῶν γενησοµένων κχεχρυµµένως παρην. 
Ἔτυχε δέ πως τοῦ ὑπατικοῦ ᾿Αρχελάου (44) οἰχέτας 
ἐν χαπτλείῳ ἀχοῦσαι λεγόντων τινῶν, ὡς ᾿Αρσένιος 
ὁ λεγόμενος ἀνῃρῆσθαι, πάρεστιν ἕν τινος οἰχίᾳ xpu- 
πτόµενος. Ταῦτα ἀχούσαντες, χαὶ τοὺς εἰπόντας στ” 
µειωσάμάθνοι, χαταφανη τὰ ἀκουσθέντα τῷ δεσπότῃ 
ποιοῦσιν. Ὁ δὲ ὡς εἶχε uh µελλήσας, ἀνεζήτησε 
καὶ εὗρε * xal εὑρὼν ἠσφαλίσατο. Καὶ τῷ ᾿Αθανασίμ. 
δηλοῖ μηδὲν ταράσσεσθαι ' παρεῖναι γὰρ ζῶντα τὸν 
Αρσένιον. Συλληφθεὶς οὖν Αρσένιος, Ἀρνεῖτο εἶναι 
ὃς Tv. ᾽Αλλ) αὐτὸν Παῦλος ὁ τῆς Τύρου ἐπίσχοπος 
πάλαι γ'νώσχων, ἐξήλεγξεν. Ταῦτα τῆς ἩΠρονοίας. 
πρρευτρεπισάσης, μετ οὐ πολὺ ἐχαλεῖτο ὑπὸ τῆς 
συνόδου ὁ ᾿Αθανάσιος. Καὶ παρόντος, ol συκοφάνται 


VALESII ANNOTATIONES. 


(45) Τριακοστὸν δὲ ἔτος rjv τοῦτο. Habita est 


stis Idatii, toto anno eam solemnitatem anticipans. 


synodus Tyri Constantio et Albino consulibus, ut D Atque hzc tricennalium anticipatio, non Socrati 


testatur Athanasius, anno Christi 535. Erat hic an- 
nus imperii Constantini octavus et vicesimus. No- 
nus autem ac vicesimus coepit iisdem consulibus 
die octavo Kalendas August. Quo quidem die Con- 
stantinus tricennalia celebravit, ut scribitur in fa- 


solum, sed aliis etiam pluribus occasionem erroris 
prebuit. 

(44) Tov ὑπατικοῦ 'ApysAdov. Rufinus.in lib. x 
Historim ecclesiasticze hunc Archelaum non consu-. 
larem Phanices, sed comitem Orientis fuisse dicit. 


VARIORUM. - 


tum admirandus Athanasius. Cum igitur in synodo 
apud Tyrum celebrata tam Asclepadis (Pagius scri- 
psit Asclepiadis. Lege Asclepe cum Valesio infra 
p. 115) quam Athanasii causa discussa fueril, ap- 
paret utrumque etiam anno $351 fuisse accusatum, 
ας utriusque causam ad synodum Casarez, indeque 
al Tyrianam remissam, et synodum Casariensem 
anno 351 indictam esse. Sed cum post triginta cir- 
citer mensium spatium, neuter Cesaream adventa- 
rct, utriusque causa ad synodum Tyrianam rejecta 
fuit. (Ant. Pagi ad ann. 552, n. 2.) 

^ Tpiaxoccór δὲ ἔτος ἡν τοῦτο τῆς βασιλείας 
Κωγστανς(νου. Recte Socrates; quema frustra cor- 


rigit Valesius in Notis. Nimirum Constantinus anno 
506, vim Kal. Aug., patri successit. Proinde ann. 535, 
annum tricesimum inchoavit; quod ipse Valestus 
agnovit in Notis ad librum 1v De Vita Constan tini, 
cap. 59. Vide ctiam Baluzii Notas in Lactant. De 
mortibus persecutorum, cap. 24. W. Lowru. u 

P Kal ἤγετο μὲν Μακάριος. Criminabantur scili- 
cet illum Eusebiani, quod poculum mysticum, ju- 
bente Athanasio, confregisset. Calumnia autem bac 
ab Ischyra intentata fuit, quem Athanasius per Ma- 
carium prohibuerat ne sacerdotii munere funge- 
retur. 


| 
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τὴν χεῖρα εἰς μέσον ἡγον, xal τὴν κατηγορίαν ἓν- A dispositis, paulo post Athanasius a synodo evoca- 


ἰσταντο. '0 δὲ σοφῶς µετῆλθε τὸ πρᾶγμα. Ἡρώτησε 
γὰρ τοὺς παρόντας xal τοὺς κατἼγόρους, τίνες εἴεν 
οἱ γινώσχοντες τὸν ᾿Αρσένιον. Πολλῶν δὲ εἰπόντων 
χινώσχειν αὐτὸν, εἰσάγεσθαι ποιεῖ τὸν ᾿Αρσένιον, ἔνδον 
. τοῦ ἱματίου τὰς χεῖρας αὐτοῦ ἔχοντα. Εἶτα αὖθις 
ἐρωτᾷ ' Οὗτός ἐστιν ὁ τὴν χεῖρα ἀπολωλεχώς ; OLOR, 
ἐπὶ μὲν τῷ παραδόξῳ χατεπλάγησαν, πλὴν τῶν εἰδό- 
των ὅθεν dj χεὶρ 1j χοπεῖσα. Οἱ δὲ λοιποὶ (45), ἆλη- 
θῶς ᾧοντο λείπειν τῷ ᾿Αρσενίῳ τὴν χεῖρα, xal προσ- 
εδόχων ἐξ ἑτέρας ὑποθέσεως ἀπολογεῖσθαι τὸν 'A0a - 
νάσιον. 'O δὲ ἀνελίξας τὸ ἱμάτιον τοῦ 'Apaevlou χαθ᾽ 
ἕτερον τῶν μερῶν, δείχνυσι τοῦ ἀνθρώπουυ τὴν χεῖρα. 
Πάλιν δὲ νοµιζόντων τινῶν τῆς ἑτέρας ὑστερεῖσθαι 
αὐτὸν, μ.χρὸν παρελχύσας, ἀμφιθόλους χατέστησεν. 
Εἶτα μὴ µελλήσας, καὶ τὸ ἕτερον ἀνελίξας µέρος, xal 
τὴν ἑτέραν τοῦ ᾿Αρσενίου χεῖρα ἐπέδειξεν ' οὕτω te 
εἶπε πρὸς τοὺς παρόντας Αρσένιος μὲν, ὡς ὁρᾶτε, 
τὰς δύο χεῖρας ἔχων ἐφεύρηται. Τῆς τρίτης δὲ τὸν 
τόπον ὅθεν ἀφῄρηται, δεικνύτωσαν οἱ κατήγοροι. 


tur, Qui cun adesset, calumniatores manum in m«- 
dium proferunt, et accusationem intendunt. Lie 
vero prudenter admodum se gessit. Nam et cos 
qui aderant, et accusatores ipsos interrogavit nuin 
quis ex ipsis Ársenium nosset. Cumque multi dice- 
rent se illum probe nosse, induci jubet Arsenium, 
manus sub pallio abditas habentem. Deinde inter- 
rogat iterum : Hiccine est qui manum amisit ? Tum 
vero illi ob rem tam inexspectatam admiratione 
perculsi sunt, exceptis iis qui unde manus esset 
excisa cognitum habebant. Reliqui enim manum 
revera deesse Ársenio existimabant , et Athanasium 
alia quapiam ratione causam suam defensurum 
esse sperabant. ΑΙ ille, pallio Arsenii in alterum 
latus reducto, manum hominis ostendit. Rursus 
honnüllis suspicantibus altera eum manu mutila: 
tum esse, aliquantulum moratus, ancipites eos hz- 
rere permisit. Deinde abjecta mora, cum alterum 
pallii latus reduxisset, alteram quoque Arsenii 


nudavit manum, et eos qui aderant compellavit his verbis ; Arsenius G7 quidem, ut videtis, ambas 
manus habere deprehenditur. Tertia vero undenam excisa sit, ostendant nobis accusatores. 


ΚΕΦΑΛ. A'. 
Ὡς Αθανασίου ἐπὶ τῇ κατηγορἰᾳ ἀθώου εὑρεθέν- 
τος, οἱ κατήγοροι φυΥῃ ἐχρήσαντο. 


Τούτων οὕτως ἐπὶ ᾿Αρσενίῳ πραχθέντων, bv ἁμη- 
ανίᾳ μὲν οἱ ῥάψαντες τὸν δόλον κατέστησαν. ᾿Αχαὰθ 
δὲ, 6 χαὶ Ἰωάννης (46), ὁ χατήχορος, τοῦ δικαστηρίου 
διαδὺς, Ev τῷ θορύδῳ διέφυγε. Καὶ οὕτω μὲν ταύτην 


CAP. XXX. 

Quomodo post primam accusationem, cum Athanasius 
innocens esset inventus , accusatores fuga se pre. 
ripuerint. . 

His de Arsenio ita gestis, àd inopiàm consilii re- 
dacti sunt. qui fraudem hanc struxerant. Achab 
vero, qui et Joannes alio nomine vocabatur, ac: 
cusator Athanasii, se ex judicio subducens, in ipso 


τὴν χατηγορίαν ᾿Ἀθανάσιος ἁπεδύσατο, μηδεμιᾷ C tumultu aufugit. Et hanc quidem accusationem 


χρησάµενος παραγραφῇ. Ἐθάῤῥει yàp, ὡς χατα- 
ςλὴξει τοὺς συχοφάντας xai µόνη τοῦ Αρσενίου 


f ζωή 


ΚΕΦΑΛ. ΛΑ’. 

"Qt: τὰς ἐπὶ τῇ δευτέρᾳ χατηγορίᾳ ἁπο.ογίας 
Αθανασίου μὴ καταδεξαµένων cov ἐπισκόπωγ, 
Ἀθανάσιος πρὸς τὸν βασι1έα ἀνέδραμε}. 

Ἐπὶ δὲ ταῖς χατὰ Μακαρίου συχοφαντίαις, ταῖς 
νομικαῖς ἐχρήσατο παραγραφαῖς. Καὶ πρῶτον μὲν 
τοὺς περὶ Εὐσέδιον ὡς ἐχθροὺς παρεγράφετο, φάσχων 
μὴ δεῖν ἐπὶ ἀντιδίχων χρίνεσθαι’ ἔπειτα δὲ καὶ δεί- 
χγυσθαι, εἰ ὁ χατῆγορος Ἰσχύρας ἁληθῶς πρεσθυτέ- 
poo. ἔχει ἀξίαν. Οὕτω γὰρ xal ἐν τῇ χατηγορίᾳ ἐγέ- 
ἵραπτο. Ἐπεὶ δὲ τούτων οὐδένα λόγον ol χριταὶ 
χροσεδέξαντο, εἰσήχθη μὲν ἡ χατὰ Μακαρίου δίχη. 
Ατονησάντων δὲ τῶν χατηγόρων, ὑπέρθεσιν ἐλάμύα- 
wy ἡ ἀχρόασις, ἐφ᾽ ᾧ παραγενέσθαι εἰς τὸν Μαρεώ- 


«ην τινὰς, ἵνα ἐπὶ τῶν τόπων ζητηθῇ τὰ ἀμφίδολα, D 


Ὡς δὲ ᾿Αθανάσιος πεμποµένους εἶδεν οὓς ftapevopá- 
(evo ἑἐπέμπειο yàp θέογνις, Μαρὶς, θεόδωρος, 


Athanasius ita depulit, nulla usus exceptione . 
Confidebat enim futurum ut vel sola Arsenii viven- 
tis presentia calumniatores stupore percelleret. 


CAP. XXXI. 


Quomodo Athanasius ad imp. confugerit, cum  eyi- 
scopi defensionem ipsius in secunda accusatione 
non admisissent. 


In refellendis vero accusationibus qux contra 
Macarium fuerant intentatz, legitimis usus est ex- 
ceptionibus. Ac primum quidem, Eusebium et so 


. cios tanquam inimicos rejecit, cum diceret non 


debere quemquam ab adversariis judicari; deinde 
vero, prius probandum esse dixit, quod accusator 
Ischyras presbyteri dignitatem revera adeptus esset, 
ta enim scriptum erat in accusationis libello. Sed 
cum judices harum exceptionum nullam rationem 
baberent, Macarii causa introducta est. Cum vero 
accusatores languescerent ac prope jam deficerent, 
dilata est cause cognitio, donec in Mareotem qui- 
dam missi, de omnibus controversiis illic inquisi- 


 NALESII ANNOTATIONES. 


Οἱ δὲ λοιποί. Mallem scribere οἱ yàp λοι- 
είς., quam lectionem in versione mea sun ϱ6- 


σας. 

. 46) Ἀχαᾶό δὲ ὁ καὶ Ἰωάννης. Αραά Athana- 
sizm in Apologetico it, με 185 : Αρχὰφ ὁ γαὶ Ἰω- 
&vrnc. Sed et in epistola Alexandri Thessalonicen- 
Wierpiscopi ad Átbanasium Arcaph dicitur. Du»lici 


igitur nomine appellatus est; Et Árcaph quidem 
ab JEgyptiis patrio vocabulo dicebatur ; Joannes 
vero monasticum ejus nomen fuit. Fuit autem epi- 
scopus partis Melitii apud Memphin. Eique manda- 
(um esse a Constantino scribit Athanasius, ut cum 
arehiepiscopo suo concordaret. Intelligit aptew 
Athanasius litteras Constantini ad Joannem . 


- 
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vissent. Porro Athanasius, cum eos ipsos mitti vi- A Μαχεδόνιος, Οὑάλης, (ὐρσάχιος ἐδόα σχενωρίαν 


deret quos rejecerat : missi enim erant Theognis, 


Maris, Theodorus, Macedonius, Valens et Ursacius : - 


exclamavit fraudem insidiasque esse ea quie gere- 
bantur; iniquum enim esse ut Macarius quidem 
presbyter in vinculis detineretur ; accusator vero 
una cum judicibus ejus inimicis proficisceretur , 
quo scilicet ex una tantum parte mo: umenta fle- 
rent actorum. tlc vociferatus Athanasius, οἱ tum 
episcopos omnes qui in concilio aderant, tum Dio- 
nysium ex consulari contestatus , cum nemo esset 
qui ipsi attenderet, clam se inde subduxit. Cate- 
rum qui 
quae accusator detulerat, Tyrum reversi sunt. 


68 CAP. XXXII. 


Quomodo Athanasius, cum discessissel, synodali sen- 
tentia depositus est. 


Et Athanasius quidem discedens, recta ad im- 
peratorem se contulit. Synodus vero primo quidem 
absentem condemnavit, eo quod judicium dese- 


ruisset. Postquam vero etiam acta quie in Mareote - 


confecta fuerant accessere, depositionis senten- 
tiam adversus eum tulerunt, multis eum probris 
onerentes in depositionis libello; de éo vero quod 
calumniatores in accusatione czdis Arsenii turpi- 
ter victi fuissent, prorsus reticentes. Arsenius vero 


qui occisus dicebatur, ab illis susceptus est. Qui 


prius quidem Melitianorum sectz fuerat episcopus ; 
tunc vero tanquam Hypselitarum urbis episcopus, 


εἶναι καὶ δόλον τὰ γινόμενα’ οὐδὲ γὰρ δίχαιον elvat, 
Μακάριον μὲν τὸν πρεσθύτερον ἐν δεσμοῖς εἶναι, τὸν 
& χατήγορον ἅμα τοῖς ἐχθροῖς δικασταῖς εἶναι (AT), 
ἐφ᾽ ᾧ τε ἐκ μονομεροῦς πρᾶξιν ὑπομνημάτων ποιζ- 
σασθαι. Ταῦτο βοῶντος τοῦ ᾿Αθανασίου, xaX διαµαρ- 
τυροµένου τὀ τε χοινὸν τῆς συνόδου, xal τὸν ἀπὸ 
ὑπατιχῶν Διονύσιον, καὶ ὡς οὐδεὶς αὑτοῦ λόγον 
ἐἑποιεῖτο (48), διαλαθὼν ἀνεχώρησεν. Οἱ μὲν οὖν 
ἁποσταλέντες εἰς τὸν Μαρεώτην, ix μονομεροῦς 
ὑπομνήματα ποιῄσαντες, ὡς ἀληθῶς γενοµένων, ἃ ὁ 
κατήγορος ἔλεγεν, εἶχον (49). 


in Mareotem missi fuerant, ex una tantum parte confectis actis, quasi verissima esscnt 


ΚΕΦΑΛ. AB. 


Ὅτι Αθανασίου ἀναχωρήσαντος, cl τῆς συνόδου 
χαθαίρεσι αὐτοῦ ἑνψηφίσαγτο. 


Καὶ Αθανάσιος μὲν ἀναχωρήσας, πρὸς τὸν Bac £a 
ἆ ἑδραμεν. Ἡ σύνοδος δὲ, πρῶτον μὲν ἑρήμην αὐτοῦ 
κατεδιᾖτησεν. Ὡς δὲ xoi τὰ tv τῷ Μαρεώτῃ πὲ- 
πραγµένα συνέφθασε, χαθαἰρεσιν ἑφηφίσαντο 4 πολλὰ 
Ev τοῖς χαθαιρετιχοῖς (50) αὐτὸν λοιδορήσαντες, xat 
τῆς ἐπὶ τῷ φόνῳ κατηγορίας τῶν συχοφαντῶν τὴν 
ἧτταν ἀπυσιγήσαντὲς. Ἐδέξαντο δὲ xaX αὐτὸν ᾿Αρσέ- 
vtov, τὸν ἀνῃηρῆσθαι λεγόμενον. "Oc πρότερον μὲν τῆς 
Μελιτιανῶν θρησχείας ἑπίσχοπος fjv * τότε δὲ εἰς τὴν 
χατὰ ᾿᾽Ἀθανασίου χαθαίρεσιν, ὡς τῆς Ὑψηλοπολιτῶν 
πόλεως (51) ἐπίσχοπος χαθυπέἐγραψε. Καὶ τὸ παρά» 
δοξον, ὁ λεγόμενος ἀνηρῆσθαι ὑπὸ ᾿Αθᾶνασίου, ζὦν 


depositioni Athanasii subscripsit. Atque ita, quod C χαθαιρεῖ τὸν ᾿Αθανάσιον. 
mirabile est, is qui interfectus ab Athanasio dicebatur, vivus deposuit Athanasium. 


CAP. XXXIII. 


Quomodo synodus relicta Tyro venit Hierosolymam: 
atque illic celebratis enceniis nove Hierusalem, 
Arium in communionem recepit. 


laterea imperatoris afferuntur littere, quibus 
jubebatur ut synodus ad novam Hierusalem quam- 
primum se conferret. Statim igitur relicta Tyro 
Hierosoivmam profecti sunt. Ubi cum solemnefestum 
ob dedicationem locorum celebrassent, Árium qui- 


ΚΕΦΑΛ. AT". 

Ὅπως ἡ σύ»οδος ἀπὸ τῆς Τύρου àxl τὰ ἹἹεροσό- 
Ίυμα παραγέγονε, κάὶ τὰ για ποιησαμένη 
της νέας 'lepovcaAiyg, τοὺς περὶ "ἍΆρειον &lc 
χοινωνίαν ἐδέξατο. 

Παρῆν δὲ εὐθὺς γράµµατα τοῦ βασιλέως, σημαὶ- 
νοντα ἐπὶ τὴν νέαν Ἱερουσαλὴμ σπεύδειν τὴν δύν- 
οδον. Εὐθύς τε ὡς εἶχον, ἐκ τῆς Τύρου σπουδαίως ἐπὶ 
τὰ Ἱεροσόλυμα ἑπορεύοντο. Πάνδημον δὲ ποιῄσαντες 
ἑορτὴν ἐπὶ τῇ καθιερώσει τῶν τόπων, "Άρεων μὲν 


VALESII ANNOTATIONES. 


dice Leonis Allatii scriptum est, &ua τοῖς ἐχθροῖς 
ἀπιέναι, quod magis placet. 

(48) Kal ὡς οὐδεὶς αὐτοῦ «Ίόγον ἐποιεῖτο. De- 
Ienda est particula xa*, utpote superflua. 

49) *A ὁ κατήγορος δ.ΙΕγΕΥ, εἶχον. Hic locus 
mutilus est, ut nemo non videt ; quem ita supplere 
possumus, si pro εἶχον scribamus εἴχοντο τῆς £xav- 
ὁδου. 

(50) Ho.14à ἐν τοῖς καθαιρετικοῖς. Musculus οἱ 
| Christophorsonus τὰ καθαιρετιχἀ, depositionis cau- 
'Sas interpretantur. Nam Musculus quidem ita ver- 
Lit, ac mulla probra inter depositionis causas referunt. 
Christophorsonus vero, multa probra in causis abdi- 
cationis referendis contumeliose objiciuntur. Ego vero 


(47) "Apa τοῖς ἐχθροῖς δικασταῖς εἶναι. In. co- D libellum depositionis his verbis intelligi censeo, 


sive epistolam synodalem de condemnatione ae 
depositione Athanasii. Eadem voce utitur Socrates 
in libro secundo cap. 1. Quod si quis harum epi- 
stolarum exemplum legere desiderat, exstat epistola 
synodiea concilii Antiocheni de depositione Pauli 
Samosatensis . epistola item Synodica Serdicensis 
concilii de Gregorii Alexandrini, Valentis et Ur- 
sacii, aliorumque Arianorum antistitum  deposi- 
ione. 

91) Ὡς τῆς "YyemAozoAicóoy πόλεως, etc. Apud 
Athanasium rectius legitur ᾿Υψηλιτῶν πόλεως, ut 
supra monuimus. Stephanus De urbibus Ὕψελιν vi- 
cam JEgypti esse dicit, ejusque incolas Ὑψελίτας 
'ocari. 


VARIORUM. 


1 Καθαίΐρεσιυ’ 
nos, p. 155. 


ἑψ ηφίσαντο. De iniquitate hujus depositionis vide Athanasii Apologiam contra Aria- 


T 
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xai τοις W:(A αὐτὸν ἑδέξαντο (52), τοῖς βασιλέως A dem una cum sociis in communionem recipiunt, 69' 


γράµµασι πειθαρχεῖν λέγοντες, δι ὤν δεδτλώχει 
αὐτοῖς, πεπεῖσθαι περὶ τῆς πίστεως Αρείου xai 
Εὐζωῖου, Ἔγραφον δὲ xai τῇ ᾿Αλεξανδρέων Ἐκχλη- 
6lg, ὡς παντὸς ἑἐξορισθέντος φθόνου, Ev εἰρήνῃ τὰ 
ες Ἐκκλησίας χαθέστηχε πράγματα καὶ ὅτι Άρειος 
kx µετανοίας ἐπιγνοὺς τὴν ἀλήθειαν, ὡς λοιπὸν τῆς 
Ἐκχλησίας ὧν, δικαίως xat λοιπὸν παρ αὑτῶν 
προσδεχθεὶς (53), καὶ ἑξορισθέντα τὸν ᾿Αθανάσιον 
αἰνιττόμενοι (54). Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ τῷ βασιλεῖ τὰ 
περὶ τῶν αὐτῶν γνώριµα κχαθίστων. Tauta δὴ τῶν 
ἐπισχόπων διατεθέντων, ἐπιχαταλαμθάνει ἕτερα τοῦ 
βασιλέως γράμματα, σημαίνοντα ᾿Λθανάσιον μὲν 
ἀναδεδραμηκέναι πρὸς αὐτόν 5" αὐτοὺς δὲ ἀναγχαῖον 
εἶναι δι) αὐτὸν παραγενέσθαι ἓν Κωνσταντίνου πόλει. 


obtemperare se dicentes iinperatoris litteris, quibus 
certiores ipsos fecerat, fidem se Arii et. Euzoii pe- 
nitus perspectam haberc. Ad Alexandrinam autem 
Ecclesiam scripserunt, omni jam exturbato livore, 
res Ecclesi: in summa pace ac tranquillitate csse 
constitutas ; et Arium, quippe qui poenitentia du- 
ctus veritatem agnoverit, deinceps tanquam Eccle- 
six filium jure merito ab ipsis quoque suscipiendum 
esse. Athanasium vero episcopatu depulsum esse, 
obscure significarunt, cum dicerent livorem omnem 
exturbatum fuisse. Sed et imperatorem iisdem de 
rebus certiorem fecerunt. Dum hzc ab cpiscopi9 
geruntur, supervenerunt ali» imperatoris litter:z, 
quibus significabat, Athanasium quidem ad se con- 


Ἔστι δὲ τὰ ἐπικαταλαθόντα γράμματα τοῦ βασιλέως B fugisse ; ipsos vero ad causam dicendam Constanti- 


τάδε. 


nopolim venire oportere. Imperatoris autem litterz 
sunt hujusmodi. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(52) ΄Αρειον μὲν xal τοὺς περὶ αὐτὸν ἐδέξαν- 
το. Apud Athanasium in Apologia secunda adversus 
Arianos, et in libro De synodis Arimini et Seleu- 
ciz, refertur epistola Synodica concilii Hierosoly- 
mitani, in qua episcopi qui ad dedicationem basi- 
lice Constantinianz illic convenerant, testantur se 
ín communionem suscepisse τοὺς περὶ "Apetov : id- 

ue ex mandato imperatoris, qui per litteras ipsis 
significaverat se rectam eorum hominum fldem 
cognovisse, tum ex viva ipsorum voce, tum ex 
libello fidei ab iisdem porrecto. Quem quidem libel- 
Ium Constantinus litteris suis subjecerat. Intelligit 
autem libellum illum fidei quem Arius et Euzoius 
Constantino obtulerant : quem supra retulit So- 
erates, et quem refert Sozomenus inlibro n, cap. 27. 
Nam cum Arius libellum fidei Constantino obtu- 
lisset, Constantinus credens ejus doctrinam cum 
Niczna fide consentire, ipse quidem hac de re ju- 
dicare noluit; sed eum ad examen concilii Hiero- 
solymitani remisit, ut scribit Rufinus in libro de- 
cimo, et Sozomenus. Atbanasius quoque in libro 
De synodis diserte scribit Arium ejusque socios in 
communionem receptos esse a synodo Hierosoly- 
mitana : verba ejus hzc sunt : xai μετὰ τὸ ἑξορι- 

fivac τὸν ἐπίσχοπον τῆς Αλεξανδρείας ᾿Αθανάσιον, 
Υ € δεῖν δεχθηναι "Λρειον καὶ τοὺς σὺν ab- 
«tp, etc. Verum ego non Arium illum hzresiarchem, 
sed alterum Árium ei cognominem, qui ab Alexan- 
dro Alexandriz episcopo una cum Ατὶο signifero 
suo damnatus fuerat, hic intelligendum puto. Arius 
enim hzresiarches diu ante synodum Hierosolymi- 


tis probavi in libro secundo Observationum eccle- 
siasticarum, capite 2. Proinde Arius ille qui una 
cum Euzoio libellum fidei suz obtulit Constantino, 
alius est ab Ario hzresiarcha. Quod quidem alio 
quoque argumento ostendi potest. Hic Arius, qui 
cum Euzoio libellum obtulit Constantino, ante syn- 
odum Hierosolymitanam, id est, ante annum Chri- 
sti 235, nondum restitutus fuerat, nec Ecclesi:e 
catholicze sociatus : petit enim a^principe in su- 
pradicto libello, ut per ejus pietatem, sublatis cun- 
ctis altercationibus, uniatur Ecclesi» catholicz. 
Atqui Arius hzresiarches diu antea revocatus ab 
exsilio, et ad communionem admissus fuerat, ut 
testatur libellus satisfactiBnis Eusebii ac Theognii. 
lbi enim Eusebius ac Theognius diserte scribunt 
ipsum auctorem totius controversie, Arium videli- 
cet, data satisfactione in integrum restitutum esse. 
Eusebius porro ac Theognius eum libellum mise- 
runt episcopis anno Christi 528, ut supra ostendi. 
Arius igitur hzresiarches ejusdem anni exordio re- 
vocatus fuerit necesse est. 

(55) Kal «Ἰοιπὸν παρ) αὐτῶν προσδεχθείἰς. De- 
Ἰθμάα est vox λοιπόν, quz ex superiori versu male 
repetita est, et pro προσδεχθεὶς legendum προσδε- 

είη, 

' (54; Καὶ ἐξορισθέγτα τὸν ᾿Αθανάσιον alvietó- 
poi. Locus mutilus, cujus sensum facilius est as- 
sequi quam verba corrigere. Vult igitur dicere So- 
crates episcopos in epistola synodica subindicare 
Athanasium, cum dicunt : πάντα μὲν ἑξορίσας τῆς 
Ἐκκλησίας τοῦ θεοῦ φθόνον, xal πᾶσαν μακρὰν ἀπε- 


tanam e vivis excesserat Σ, ut certissimis argumen- D λάσας βασχανίαν, etc. 


VARIORUM. 


* Scio quidem cl. virum Henr. Valesium affir- 
mare Árium ante a guot jam annos obiisse, adeo- 
que illum qui anno 555 in synodo Hierosolymitana 
una cum Euzoio ad Ecclesi: pacem admissus est, 
non fuisse nostrum, sed alterum Arium, hzresiar- 
chz asseclam. Verum hzec omnia pene gratis dicta 
sunt, non nisi levibus duntaxat conjecturis, nullo 
veterum testimonio diserte nixa; et in historia ec- 
clesiastiea hospes plane sit oportet qui nesciat 
veleres unanimi consensu hxc omnia ad nostrum 
Árium unice referre. (Guil. Cave in Ario.) Cum 
Athanasius, qui nullibi duos Ários memorat, in 
libro De synodis tradat Arium anno 3306, se jam 
exsule, in vivis fuisse, manifesto hic hallucinatur 


Valesius. (Vide plura de hac re apud Ant. Pagi ad 
ann. 340, n. 16, etc.) Translata est autem synodus, 
eodem auctore, ab urbe Tyro Hierosolymam, anno 
Chr. 335. 

* 'Agavádciov μὲν ávaóeó6paynxérat πρὸς αὖ- 
τόν. Sic ipse Athanasius Apolog. contra Ariunos, 
pag. 201 : Ἡμεῖς δὲ ἀνελθόντες ἑἐδείξαμεν βασιλεῖ 
τὰς ἀδιχίας τῶν περὶ Εὐσέθιον, ἐπεὶ καὶ αὐτὸς ἣν € 
τὴν σύνοδον γενέσθαι χελεύσας, xal χόµης αὗτου 
καθηγεῖτο ταύτης, etc. Nos autem imperatorem ad- 
euntes, injurias ab Eusebianis illatas 1psi renuntia- 
vimus , utpote qui synodum cogi jussissel, cut prec. 
sidebat ejus comes. lis cuditis ille, graviter commo- 
tus, has scripsit litteras. 


ics SOCRATIS iUà 


CAP. XXXIV. A KEPAA. AV. 

Quod imperator synodum ad se per litteras evocavit, "τι ὁ βασιλεὺς τὴν cóvotov éxá ei πι ὃς ἑαυτὸν 
ut Alhunasii causa coram se diligentius specta- δὲ éxio tonc, 1? ἐπὶ éavrov τὰ κατὰ 'A0ard- 
retur σιον ἀχριθῶς ἐξετασθῃῇ. 

Victor Constantinus, Maximus, Augustus, episcopis Νιχκητὴς Κωνσταντίνος, Μέγιστος, Σεθαστὸς, τοῖς — 

qui in urbe Tyro convenerunt. ἐν Τύρῳ συγεΊθοῦσιν ἐπισχόποις. 
Ου a vestro concilio per tumultum ac tempesta- Ἐγὼ μὲν ἀγνοῶ *, τίνα ἐστὶ τὰ ὑπὸ τῆς ὑμετέραν 


tem judicata sint, equidem nescio. Videtur tamen συνόδου μετὰ θορύδου καὶ χειμῶνος χριθέντα. Aoxei 
per turbulentam quamdam concitationem veritas δὲ πως ὑπό τινος ταραχώδους ἀταξίας ἡ ἀλίθεια 
esse labefactata; dum scilicet ob mutuam inter vos διεστράφθαε, ὑμῶν δηλαδη διὰ τὴν πρὸς τὸν πλησίον 
contentioneni, quam invictam atque insuperabilem ἑἐρεσχελίαν, ἣν ἀήττητον εἶναι βούλεσθε, τὰ τῷ θεῷ 
esse vultis, nec veritatem, nec ea quz Deo grata ἀρέσχοντα μὴ συνορώντων. ᾽Αλλ᾽ ἔσται τῆς θείας 
sunt, consideratis. Sed faciet divina Providentia, ut Προνοίας ἔργον, xai τὰ τῆς φιλονεικίας ταύτης xaxà 
contentionis hujus mala manifeste deprehensa peni- —qavepox; ἁλόντα διασχεδάσαι’ καὶ ἡμῖν διαῤῥήδην, 
tus dissipentur; utque nobis planum fiat, quantum εἴ τινα τῆς ἀληθείας αὐτοὶ οἱ συνελθόντες ἐποιῄσασδε 
vos qui in unum convenistis, veritais curam gesse- y φροντίδα, xal εἰ τὰ χεχριµένα χωρίς τινος χάριτος 
ritis, et an judicia vestra οἰίτα gratiam et odium — xal ἀπεχθείας ἑχρίνατε, φανερῶσαι. Τοιγαρουν 
cujusquam a vobis prolata sint. Vos igitur universos ἍἨπειγμένως πάντας ὑμᾶς πρὸς τὴν ἐμὴν εὐσέδειαν 
ad nostram pietatem propere oportet accedere, ut ἀνελθεῖν δεῖ, ἵνα τὴν τῶν πεπραγμένων ὑμῖν ἀκρί- 
eorum quz gesta sunt a vobis, rationem per vosmet- — 6:«av 6 ὑμῶν αὐτῶν παραστῄήσητε. Τίνος δὲ ἕνεπεν 
ipsos accurate reddatis. Porro quid causz sit cur ταῦτα γράψαι πρὸς ὑμᾶς ἑἐδικαίωσα, καὶ ὑμᾶς πρὸς 
hzc ad vos scribenda putaverfm, vosque ad me per ἐμαυτὺν διὰ τοῦ γράμματος xaXo, Ex τῶν ἑπομένων 
has litteras accersam, ex iis quze sequumter émaelli« γνώσεσθε. Ἐπιθαίνοντί uot λοιπον τῆς ἑπωνύμου 
getis. Ingredienti mihi cognominem et omnino bed- ἡμῶν xal πανευδαίµονος πατρίδος, τῆς Κωνσταντίνου 
tam patriàm meam Constantinopolim, 7 sedebam Άπόλευς * συνέδαινε δὲ τηνιχαῦτα ἐφ᾽ ἵππου µε ὀχεῖ- 
autem tunc in equo, subito Athanasius episcopus — o9ac* ἐξαίφνης Αθανάσιος 6 ἐπίσχοπος tv. µέσῳ τῆς 
eum quibusdam sácri ordinis viris quos circa se ha- λεωφόρου, μετὰ ἱερῶν τινων (ὅδ), οὓς περὶ αὑτὸν εἴχενι 
bebat, adeo inexspettatus occurrit, ut nos stupore ἁπροσδοχήτως οὕτω προσῆλθεν, ὡς xal παρασχεῖν 
quodam percelleret Testis enim est mihi omfium ἐκπλήξεως ἀφορμίν. Μαρτυρεῖ γάρ µοι ὁ πάντων 
inspector Deus, me primo aspectu quisnam esset —£qgopog θεὺς, ὡς οὐδὲ ἐπιγνῶναι αὐτὸν ὅστις ἣν παρὰ 
non potuisse cógnoscere, hisi quidam nóstrórum, et C «t» πρώτην ὄψιν ἑδυνήθην, εἰ μὴ τῶν ἡμετέρων «t: 
quis esset, et quam pertulissel injuriam, nobis 8eci« νὲς, £ai ὅστις fjv, καὶ «hv ἀδικίαν ἣν πἐπυνθέ;, δι: 
scitantibus, ut par erat, indicavissent. Átque egó ηγήσασθαι, πυνθανσµένοις, ὥσπερ εἰχὸςι ἀνηγγειλαν 
quidem id temporis nec sermonem cum eo, nec ἡμῖν, Ἐγὼ μὲν οὖν οὔτε διελέχθην ἀὐτῷ xav! ἑκεῖνό 
congressum ullum habui. Cum autem ille ut audire- καιροῦ, οὔτε ὁμιλίας ἐχοινώνησα. Ὡς δὲ ἐχεῖνος μὲ» 
tur flagitaret, idque ego recusarem, ac propemodum Ἅἀχουσθῖναι f£lou, ἐγὼ δὲ παρητούµην,. xai μικροῦ 
juberem eum submoveri, ille majore cum fiducia ῥδεῖν ἀπελαύνεὶν αὑτὸν ἐκέλευον, μετὰ πλείονος παῤ- 
nihil amplius se postulare dixit, quam ut vos hic µῥησίας, οὐδὲν ἕτερον παρ) ἡμῶν f] τὴν ὑμετέραν ἄφι- 
adesselis; quo vobis prasentibus, ea quxe perpessus — &v ἠξίωσεν ὑπάρξαι, ἵνα ὑμῶν παρόντων, ἃ πέπον- 
est, necessitate coactus, posset deplorare. Quod cum — 0:y ἀναγχαίως ἀποδύρασθαι δυνηθῇ. "0θεν ἐπειδὴ 
mihi zquum in primis et temporibus nostris con- εὔλογόν [ot εἶναι φαίνεται, xal τοῖς χαιροῖς πρέπον 
gruum esse videatur, hzec ad vos libenti animo scri- καταφαίνεται, ἀσμένως ταῦτα γραφΏναι πρὸς ὑμᾶφ 
benda curavi, ut omnes qui ad concilium in civitate προσέταξα, ἵνα πάντες ὅσοι τὴν σύνοδον «hv ἓν Τύρῳ 
Tyro convenistis, ad comitatum clementiz nostra γενοµένην ἀνεπληρώσατε, ἀνυπερθέτως εἰς τὸ στρα- 
absque ulla dilatione properetis , integritatem ac Ἅτόπεδον τῆς ἡμετέρας εὐσεθείας ἐπειχθῆτε, τοῖς ἔργοις 
sinceritatem judicii vestri rebus ipsis ostensuri, D αὐτοῖς ἐπιδείξοντες τὸ τῆς ὑμετέρας χρίσεως χαθαρόν 
idque coram me, quem sincerum esse famulum Dei, τε xoi ἁδιάστροφον, ἐπ᾽ ἐμοῦ δηλαδη (56), ὃν τοῦ 
ne vos quidem ipsi inficiari potestis. Certe per meum θεοῦ γνήσιον εἶναι θεράποντα οὐδ' àv ὑμεῖς ἄρνη- 
erga divinum numen obsequium ac ministerium,  θείητε. Τοιγαροῦν διὰ τῆς ἐμῆς πρὸς τὸν Θεὸν λα- 
ubique terrarum pax vigel : ipsis etiam barbaris µτρείας » τὰ πανταχοῦ εἰρηνεύεται, χαὶ ὑπὸ τῶν Βαρ- 


VALESII ANNOTATIONES. 

(55) Μετὰ ἱερῶν τινων. Apud Athanasium in — episcopus in meaía platea cum quibusdam sacerdoti-- 
Apologia secunda adversus Arianos, uhi Constan- bus, quos circa se habebat, sic inopinate noo 
tini refertur epistola, scriptum est ps0' ἑτέρων tt-— adiit, ctc. 
νῶγ. Sed vul atam scripturam tuetur Epiphanius (56) 'Ὑπ' ἐμοῦ 6nAa61,. Scribendum est ἐπ᾽ ἐμοῦι 
Scholasticus. Sic enim vertit : Repente Áthanasius — ut legitur in codice Allatii et apud Athanasium. 


VARIORUM. 
t CEvO odd ἀγνοῦ. Hanc epistolam integram re- — Historia Tripartita, lib. m, cap. 7. 
ferunt Athanasius Apolog. contra Arianos, p. 201; € Towapovr. διὰ τῆς ἑμῆς πρὸς τὸν θεὸν An 
Sozom., lib. n, cap, 28; Niceph. lib. vui, cap. 50; — epeíac. Epiphanius Scholasticus totum hunc locum 
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6άρων αὐτῶν (5T) «b τοῦ Θεοῦ ὄνομα γνησίως εὖλο- A nomen Dei ex animo venerantibus, qui ad hoc usque 


γούµενον, o! µέχρι νῦν τὴν ἀλήθειαν ἡγνόουν. Δῆλον 
δὲ ὅτι ὁ τὴν ἀλήθειαν ἀγνοῶν, οὐδὲ τὸν θεὸν ἐπιγι- 
νώσχει. Πλὴν ὅμως, καθὰ προείρηται, χαὶ οἱ βάρδαροι 
δι ἐμὲ xbv τοῦ θεοῦ θεράποντα γνήσιον, ἑπέγνωσαν 
τὸν θεὸν, χαὶ εὐλαθεῖσθαι µεμαθήχασιν, ὃν ὑπερ- 
ασπίζειν µου πανταχοῦ xal προνοεῖσθαι, τοῖς ἔργοις 
αὐτοῖς ἤσθοντο΄ ὅθεν μάλιστα χαὶ ἴσασι τὸν θεὸν, ὃν 
ἐχεῖνοι μὲν διὰ τὸν πρὸς ἡμᾶς φόδον εὑλαθοῦνται. 

Ἡμεῖς δὲ οἱ τὰ ἅγια μυστήρια τῆς Ἐχχλησίας (58) 

αὐτοῦ δοχοῦντες προθάλλεσθαι ' οὐ γὰρ εἴποιμι φυ- 

λάττειν ' ἡμεῖς, φημὶ, οὐδὲν πράττοµεν, f] τὰ πρὺς 
διχόνοιαν xol μίσος συντείνοντα, xai ἁπλῶς εἰπεῖν, 
tX πρὸς ὄλεθρον τοῦ ἀνθρωπίνου γένους ανντείνοντα. 

"AX" ἐπείχθητε, χαθὰ προεῖπον, πρὸς ἡμᾶς πάντες ᾗ 

τάχος πεπεισμένοι, Gg παντὶ αθένει χατορθῶσαι 

πειρασόµεθα, ὅπως kv τῷ νόμῳ τοῦ θεοῦ ταῦτα 
ἑξαιρέτως ἁδιάπτωτα φυλάττηται, οἷς οὔτε Φόγος, 
οὔτε χαχοδοξία τις δυνῄσεται προσπλαχῆναι, διασχε- 
δασθέντων δηλαδὴ χαὶ συντριδέντων ἄρδην, xaX παν- 
τελῶς ἀφανισθέντων τῶν ἐχθρῶν τοῦ νόµου, οἵτινες 
ἐπὶ προσχήµατι τοῦ ἁγίου ὀνόματος, ποιχίλας xol 
διαφόρους βλασφηµίας ἐμδάλλουσιν. 

ΚΕΦΑΛ. AE. 

*Ot: τῆς συνόδου μὴ ἑλθούσης παρὰ τὸν βασι- 
Aéa, οἱ περὶ Εὐσέδιον διέδαλ.ῖον Ἀθανάσιον, 
ὡς ἀπειλήσαντα ἁποστρέφευ" τὸν σῖτον ἐκ τὴ» 
Ἀεξανδρείας τῇ Κωνσταντίνου zóAset χορη- 
γούμενον ' ἐφ᾽ οἷς κινηθεὶς ὁ βασιλεὺς, kd 

τ 


ε 
opi» étéxsyye τὸν Ἀθανάσιον, κε]εύσας 
αλ 1ίας olxstr. 


C 
Ταῦτα τὰ γράµµατα * el; &yóva τοὺς ἓν «fj σνν- 


όδφ χατέστησε. Ka0b οἱ μὲν πλείους ἐπὶ τὰς ἑαυτῶν 
ἐχώρησαν πόλεις. Οἱ δὲ περὶ Εὐσέθδιον χαὶ θΘέογνιν 
xai Μάριν, Πατρόφιλόν τε xai Οὐρσάκιον καὶ Οὐά- 
λεντα, εἰς τὴν Κωνσταντίνου πόλιν ἑλθόντες, οὐχέτι 
περὶ ποτηρίου χατεαγότος f) τραπέζης ἢ ᾿Αρσενίου 
ἀναιρεθέντος ζήτησιν γενέσθαι συνεχώρησαν ἀλλ' 
ἐπὶ ἑτέραν χωροῦσι διαθολὴν, διδάξαντες τὸν βασιλέα, 
ὡς εἴη ᾿Ἀθανάσιος ἀπειλήσας χωλύσειν πεμφθῆναι 
45v σἵτον, τὸν ἐξ ἔθους ἐχ τῆς Αλεξανδρείας εἰς τὴν 
Κωνσταντίνου πόλιν χομιζόμενον * xal τούτων λεγο- 
µένων παρὰ Αθανασίου ἀχηχοέναι ᾿ΑἈδαμάντιον Σ, 
Ἀνουδίωνα, ᾿Αρδαθίωνα (59) καὶ Πέτρον τοὺς ἐπι- 


tempus veritatem ignoraverant. Porro qui veritatem 
ignorat, is Deum quoque ignoret necesse est. Verum- 
tamen, sicut antea dixi, ipsi etiam barbari mea 
opera, qui ingenuus sum Dei famulus, Deum jam 
agnoverunt, eumque venerari didicerunt : cujus 
providentia me ubique protegi ac servari, rebus 
ipsis experti sunt. Qus res precipue ad notitiam 
Dei eos induxit. Et illi quidem metu nostri veneran- 
tur Deum. Nos vero qui sacrosancta mysteria Ecclc- 
sie ilius praeferre videmur, non enim dixerim 
tueri : nos, inquam, nihi] aliud agimus, quam qux 
ad discordiam et odium pertinent, et, ut absolute 
dicam, qux: ad humani generis perniciem tendant. 
Verum, ut jam dixi, omnes quam celerrime ad nos 
accurrite : pro certo habentes me omni ope ac stu- 
dio perficere conaturum, ut ea qux sunt legis Dei, 
integra et inconcussa pracipue serventur, quibus 
nec probrum, nec infamiz labes ulla possit aspergi : 
profligatis videlicet et conculcatis penitusque deletis 
legis inimicis, qui 1, sub obtentu sacrosancti nomi- 
nis varias ac multiplices blasphemias Ingerunt. 


CAP. XXXV. 


Quod cum synodus ad imp. non venisset, Eusebiani 
Athanasium criminati sunt, quasi minatus esset 
aversurum se annonam οκ ab urbe Alexandria 
prebebatur Constantinopoli. Qua re commotus 
tmp. Athanasium in Gallias relegavit. 


He litter: eos qui in concilio aderant anxios et 
sollicitos reddiderunt. Quocirca complures quidem 
ex illis ad proprias civitates reversi sunt. Eusebius 
vero et Theognis ac Maris atque Patrophilus cum 
Ursacio et Valente, Constantinopolim profecti, non 
amplius de calice confracto, nec de mensa subversa, 
nec de cxde Arsenii inquisitionem fieri permisc- 
runt : sed ad aliam conversi sunt calumniam, im- 
peratori suggerentes comminatum esse Athana- 
sium, prohibiturum se ne annona mitteretur, qux 
quotannis ex urbe Alexandria Constantinopolim 
vehi consueverat : et Adamantium, Ánubionem, Ár- 
bethionem ac Petrum episcopos, Athanasium ista 


VALESII ANNOTATIONES. 
(57) Kal ὑπὸ rov βαρδάρων αὐτῶν. lberos D fis, eic. Ex quibus etiam, ut obiter moneam, appa- 


forte intelligit, de quorum conversione paulo an- 
tea locutus est Socrates. 
58) Οἱ τὰ ἅγια μυστήρια της Εχλ.1ησίας. In 
ice Leonis Alioti et apud due erit En scribitur 
ct ας. Àtque ita quoque legit Epiphanius 
Sub olabticus. Sic enim vertit hunc locum : Vos aut- 
tem qui sancta mysteria ejus clementig preferre vi- 
demini, non dicam custodire; vos, inquam, nihil agi- 


ret Epiphanium legisse ὑμεῖς δέ, quo modo etiam 
legitur 1n codice Florentino. ... 

(59) ᾿Αρδαθίωνα. Apud Athanasium in Defen- 
sione secunda adversus Arianos scribitur 'Ap6e- 
τίωνα. Sed legendum est cum diphthongo 'Ap6at- 
τίωνα. Est enim nomen Graecum ἀπὸ τοῦ Αρθαίτου, 
eoque nomine vocatus est consul quidam regnante 
Constantio, ut notavi ad Ammianum Marcellinum. 


VARIORUM. 


sic habet : Igitur ubique pacificatur Dei nomen, et 
integre benedicitur per meam in Deo culturam, etiam 
apud ipsos barbaros, qui veritatem hactenus igno- 
rabant 


.* Ταῦτα τὰ paca. Paulo aliter Athanasius 
Ápolog. centra Árianos : Ταῦτα µαθόντες οἱ περὶ 


PATROL. GR. LXVII. 


Εὐσέθδιον, καὶ εἰδότες ἃ πεποιῄχασι, τοὺς μὲν ἄλ- 
λους ἐπισχόπους ἐχώλυσαν ἀνελθεῖν, αὐτοὶ δὲ μόνοι, 
Εὐσέδιος, Θεόγνιος, Πατρόφιλος, ἕτερος Εὐσέθιος, 
καὶ Οὐρσάχιος, xal Οὐάλης ἀνελθόντες, οὐχέτι περὶ 
ποτηρίου, etc. 

x ᾿Αδαμάντιον, etc. Errat Socrates, qui hos epi- 
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dicentem audiisse. Enimvero maximam vim habet Α axónouc. Αλλὰ γὰρ ἰσχύει διαθολὴ (60), ὅταν ὁ διαθάλ- 


calumnia, ubi fide dignus habetur calumniator. Hac 
ratione circeumventus imperator, et ad indignatio- 
nem provocatus, Athanasium in exsilium relegavit, 
et Gallias incolere przecepit. Sunt qui dicant impe- 
ratorem eo consilio istud egisse, ut Ecclesia ad uni- 
tatem et concordiam revocaretur, quandoquidem 
Athanasius communicare cum Ario ejusque sectato- 


λων ἀξιόπιστος T]. Τούτῳ γὰρ συναρπαχεὶς 6 βασιλεὺς, 
xai εἰς θυμὸν ἀχθεὶς, ἐξορίᾳ ὑποθάλλει τὸν Αθανά- 
σιον Y, τὰς Γαλλίας χελεύσας οἰχεῖν. Φασὶ δέ τινες 
τοῦτο πεποιηχέναι τὸν βασιλέα, σκοπῷ τοῦ ἑνωθῆναι 
τὴν Ἐκκχλησίαν, ἐπειδῇ ᾿Αθανάσιος πάντη χοινωνῆσα: 
τοῖς περὶ "Apztoy ἐξετρέπετο. λλλ᾽ οὗτος μὲν v Τρι- 
θέρει τῆς Γαλλίας * διἠγαγχεν. 


ribus prorsus recusabat. Sed ille quidem in urbe Galliz Treveris commoratus est. 


79 CAP. XXXVI. 


De Marcello Ancyre episcopo, et de Asterio 
sopliista. 


Episcopi vero qui Constantinopoli convenerant, 


ΚΕΦΑΛ. ΛΑ». 
Περὶ MapxéAAov τοῦ Ἀγκύρας xal Ἀστερίου tob 
σοφιστοῦυ. 
Οἱ δὲ ἐν Κωνσταντίνου πόλει συναχθέντες ἐπίσχοποι 


Marcellum quoque episcopum Ancyr:e, qu: minoris p xat Μάρχελλον τὸν 'Ayxopas τῆς ἐν μιχρᾷ Γαλατίᾳ 


Galati:xe civitas est, tali de causa deposuerunt : Aste- 
rius quidam in Cappadocia artem rhetbricam do- 
cens, ca relicta, Clhiristianam religionem profiteri cce- 
pit. Libros etiam scribere aggressus est qui etiam- 
num habentur , quibus Árii dogma asserebat, Chri- 
stum dicens esse virtutem Dei eodem modo quo 
locusta et brucus apud Moysem virtus Dei esse dici- 
tur *!, aliaque his similia. Versabatur autem assidue 
idem Asterius cum cpiscopis, ac pr:ecipue cum illis 
qui opinionem Arii minime rejiciebant. Quin etiam 
ad synodos frequens ventabat, ad episcopatum cu- 
juspiam civitatis studens arrepere. Verum ille sa- 
cerdotium quidem ininime est assecutus, eo quod 
lersecutionis tempore sacrificasset. Ürbes autem 


καθεῖλον, δι αἰτίαν τοιαύτην ᾿Αστέριός ἃ τις ἐν 
Καππαδοχἰᾳ σοφιστιχΏν μετιὼν, τὴν μὲν κατέλειπε * 
χριστιανίζειν δὲ ἐπηγγέλλετο. Ἐπεχείρει δὲ xal Ἀό- 
γους συγγράφειν, ol µέχρι νῦν φἑρονται, δι ὧν τὸ 
λρείου συνίστη δόγµα, τὸν Χριστὸν οὕτω λέγων 
εἶναι Θεοῦ δύναμιν, ὡς εἴρηται παρὰ Μωῦσῇῃ thv 
ἀχρίδα καὶ τὴν χάμπτν δύναμιν εἶναι θεοῦ, xal ἕτερα 
τούτοις παραπλήσια. ΣυνΏν δὲ ὁ ᾿Αστέριος συνεχῶς 
χαὶ τοῖς ἐπισχόποις, τοῖς μάλιστα τὴν ᾿Αρειανῶν δό- 
ξαν μὴ ἀθετοῦσι. Καὶ δη εἰς τὰς συνόδους ἀπήντα, 
ὑποδῦναι μιᾶς πόλεως ἐπισχοπὴν προθυμούμενος" 
ἀλλ' ἱερωσύνης μὲν Ἱστόχησε, διὰ τὸ ἐπιτεθυχέναι 
κατὰ τὸν διωγµόν. Περιϊῖὼν δὲ τὰς £v. Συρίᾳ πόλεις, 
οὓς συνέταξε λόγους ἐπεδείχνυτο (61). Ταῦτα γνοὺς 


Syrie peragrans, libros quos composuerat, publice c ὁ Μάρχελλος 5, ἀντιπράττειν αὐτῷ βουλόµενος, κατὰ 
recitabat. Hoc comperto Marcellus, cum adversus διάµετρον πολὺ (62) εἰς τὸ ἑναντίον ἐξέπεσε, Ἠιλὸν 
eum vellet scribere, nimia contradicendi cupiditate γὰρ ἄνθρωπον ὡς ὁ Σαμοσατεὺς ἑτόλμτσεν εἰπεῖν τὸν 
jn contrarium errorem delapsus est. Christum enim Χριστόν. Ταῦτα Ὑγνόντες οἱ τότε iv Ἱεροσολύμοις 
perinde ac Paulus Samosatensis, nudum hominem συνελθόντες, ᾿ΑἈστερίου μὲν οὐδένα λόγον ἑτίθεντον 


*! Exod. x, 12. 


(60) 'A.Ltà γὰρ Ισχύει διαθολή. Codex Allatii vo- 
cem hic interserit ἀλλὰ yàp µέγα ἰσχύει, etc. Quod 
non displicet. Paulo post mallem legere τούτῳ γοῦν 
ουναρπαχγείς, etc. 

(61) οὓς συνέταξε Aóyove ἐπεδείκγυτο. Atliana- 
sius in libro De synodis, ait huuc Asterium inter 
clericos sedentem in ecclesia, libros suos publice 
recitasse. 


VALESII ANNOTATIONES. ν 


(09) Κατὰ διάμετρο» πο.ξύς, etc. In Sfortiano et 
Allatiano codice legitur πολύ. Epiphanius autem 
Scholastieus legisse videtur διὰ τὸ ἄμετρον πολύ. 
Vertit enim : Πῶο agnoscens Marcellus, contra eum 
scribere volens, mensuram  contrarietatis | excessit. 
Ubi vides pro ἀντιπράττειν Epiphanium legisse ἀν- 
τισυγγράφειν, quo modo etiam in codice Allatii 
scriptum habetur. 


VARIORUM. 
scopos Athanasii accusatores apud imperatorem D Gallis : cujus archiepiscopus inter octo imperii 


fuisse refert; cujus errorem secutus est Baronius. 
Enimvero constat ex eorum Epistola ad Dionysium 
comitem, Athanas. Apolog. contra Arianos, pag. 196, 
eos Athanasii partibus addictos fuisse. (Cl. mona- 
cbi Benedictini notis in Athanas. vol. I, pag. 200.) 
Y 'EtCopíg ὑποδά.λει τὸν '"AOavdácior. Cele- 
brate hujus synodi Constantinopoli, simulque ex- 
silii Athanasio irrogati tempus deduco ex epistola 
Constantini Junioris ad populum Alexandrinum (in- 
fra lib. i, c. 5), quando Athanasium patri: restituit, 
anno Chr. 3558. Data enim est Treviris xv Kal. 
Jul., ut docet Athanasius in Apolog. Cum ita- 
que, Theodorito teste, lib. 11, cap. 1, pest annos 
uos et menses quatuor Athanasius in suam Eccle- 
siam remissus fuerit, apparet anno 336, mense cir- 
citer Februario, hanc synodum coactam, οἱ Atha- 
nasium Constantini M. jussu in Galliam relegatum. 
(Ant. Pagi ad ann. 3536, n. 4. 
. * Ἐν Τριδέρει τῆς Γαλλίας. Treviri, urbs Gal- 
lit Belgicz, nunc Tfier incolis et Germanis, Tréves 


electores secundum locum obtinet. Urbs est ampla 
et antiquissima omnium urbium Europearum ; 
Roma multo antiquior, sed male culta, ad Mosellam 
fluvium. [Biepnisn.) 

& Αστέριος. Asterius, Christianus factus, Luciani 
Antiocheni scliolam frequentavit; cujus proinde 
discipulis eum  accenset Philostorgius, lib. m, 
cap. 14. Sub persecutione Maximiani, fide Chri- 
sti abnegata, diis gentilium immolavit: postea ta- 
men magistro illius poenitentiam promovente, la- 
psum suum emendavit. Arianis se adjunxit, n 
Ario fainiliaris. Claruit przcipue circa ann. 560, 
quo circiter tempore edidit famosum illud Synta- 
gma, cujus toties meminit Athanasius, in quo palam 
asseruit, preter Christum aliam esse in Deo Sa 
pientiam, ipsius Christi et mundi conditricem ; 

llium esse ἕνα τῶν πάντων, πρῶτον δὲ τῶν Yevn- 
τῶν, unum ez rerum universitale, rerum licet condi- 
farum primum, etc. (Cave ad ann. 500, pag. 151.) 

b Μάρχελ.ος. Marcellus, Ancyre, qua Galatis 
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ἐπεὶ μηδὲ εἰς τὸν χατάλογον τῶν ἱερέων ἑτέταχτο. A esse non dubitavit asserere. Quod cum intellexia- 


Μάρχελλον 6k ὡς ἱεμυμένον , λόγον ἁπῄτουν τοῦ 
συγγραφέντος αὑτῷ βιθλίου (63). Ὡς δὲ ηὕρισχον 
αὐτὸν τὰ τοῦ Σαµοσατέως φρονοῦντα, ἐχέλενον αὑτὺν 
µεταθέσθαι τῆς δόξης. Ὁ δὲ καταισχυνθεὶς, ἐπηγ- 
Υἐλλετο xavaxaóctty «b βιθλίον, Ὡς δὲ σπουδή δι- 
ελύθη ὁ τῶν ἐπισχόπων σύλλογος, τοῦ βασιλέως εἰς 
τὴν Κωνσταντινούπολιν κχαλοῦντος αὐτοὺς, τότε Ol) 
τῶν περὶ ΕἘὐσέθιον ἐν τῇ Κωνσταντίνου πόλει παρ- 
όντων, αὖθις τὰ κατὰ Μάρκελλον ἀνεζητεῖτο. Ὡς δὲ 
ὁ Μάρχελλος οὑχ ἠρεῖτο χαταχαῦσαι χαθὰ ὑπέσχετο 
thv ἄχαιρον συγγραφὴν, οἱ παρόντες τὸν μὲν χαθ- 
εἶλον, Βασίλειον 65 ἀντ᾽ αὐτοῦ εἰς τὴν Ἄγχυραν ἕἔπεμ- 
φαν. ᾽Αλλὰ τοῦτη μὲν τὸ σύγγραμμα Εὐσέθιος ἓν 
τριαὶ βιθλίοις ἀνέτρεφεν, ἐξελέγξας τὴν χαχοδοξίαν 
αὐτοῦ. Μάρχελλος δὲ ὕστερον ἐν τῇ κατὰ Σαρδιχὴν 
συνόδῳ τὴν ἐπισχοπὴν ἀνέλαδεν, εἰπὼν μὴ νενοῆσθαι 
αὐτοῦ τὸ σύγγραμμα, χαὶ διὰ τοῦτο τοῦ Σαµοσατέως 
δόξαν λαθεῖν. Περὶ μὲν οὖν τούτου χατὰ χώραν 


ἐροῦμεν. 


sent episcopi qui tum Hierosolymis erant congregat, 
Asterii quidem nullam rationem habuerunt, quipp3 
qui in ordinem sacerdotum ascriptus non esset. 
A Marcello vero, utpote sacerdote, exegerunt ut 
libri a se conscripti rationem redderet. Cumque de- 
prehendissent illum Pauli Samosatensis errore im- 
plicatum esse, jusserunt ut mutaret sententiam. Illd 
pudore suffusus, librum suum se combusturum pro- 
misit. Yerum concilio cum festinatione dimisso, co 
quod imperator episcopos Constantinopolim cvoca- 
vissct, cum Eusebiani Constantinopolim venissent, 
Marcelli causa iterum discussa est. Et 79 cum ille 
improbum librum, sicut antca promiscrat, conibu- 
rere recusaret, episcopi qui aderant ipsum quidem 
deposuerunt, Basilium vero ejus loco Áncyram mi- 
serunt. Porro hunc Marcelli librum Eusebius tribus 
voluminibus confutavit, pravam illius opinionem 
coarguens. Marcellus vero postmodum in synodo 
Sardicensi episcopatum recuperavit, cum diceret 


librum suum non recte intellectum fuisse, atque idcirco se in suspicionem venisse, quasi idem cum 
Paulo Samosateno sentiret. Verum hac de re dicemus suo loco. 


ΚΕΦΑΛ. AZ. 

Ὅπως Ἄρειος ppà τὴ» Ἀθαγασίου ἑξορίαν éx 
τῆς Ἀεξανδρείας ὑπὸ τοῦ faciléoc µετα- 
πεμφθεὶς, ταραχὰς ἐκίνησεν» ἈΑλεξάνδρῳ τῷ 
ἐπισχόπῳ Κωγστωγτίνου πό.Ίεως. 

Τριαχοστὸν δὲ ἔτος τῆς βασιλείας Κωνσταντίνου 
τούτων γινοµένων ἐπληροῦτο. Καὶ "Αρειος σὺν τοῖς 
περὶ αὐτὸν (64) καταλαβὼν τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν, αὖθις 
ὅλην ἑτάραττε, τοῦ ᾽Αλεξανδρέων λαοῦ δυσφοροῦντος, 
ἐπί τε τῇ Αρείου χκαθόδφῳ xal τῶν ἀμφ) αὐτὸν, 


CAP. ἈχΧΣΧΤΠ. 


Quomodo post exsilium Athanasii Arius ab imp. 
Constantinopolim evocatus turbas excitavit «d- 
versus Alexandrum CP. episcopum, 


Dum haec geruntur, tricesimus complebatur an- 
nus imperii Constantini. Et Arius quidem una cum 
sectatoribus erroris sui Alexandriam reversus , to- 
tam denuo civitatem perturbavit, cum Alexandri- 
norum populus et Arii reditum cum sociis, et epi- 


xai ὅτι ὁ ἐπίσχοπος αὐτῶν ᾿Αθανάσιος εἰς ἑξορίαν C scopi sui Athanasii exsilium moleste ferret. Im- 


ἀπέσταλτο. Ὡς δὲ ὁ βασιλεὺς ἐπυνθάνετο διεστρά- 
φθαι τὴν ᾿Αρείου γνώµην, µετάπεμπτον αὖθις εἰς 
τὴν Κωνσταντίνου πόλιν Ίχειν αὐτὸν ἐχέλευσε, λόγον 
δώσοντα ὧν αὖθις ἀναχινεῖν ἐπεχείρει. Ἐτύγχανε δὲ 
πότε τῆς Ev Κωνσταντίνου πόλει προεστὼς ᾿Α)έξαν- 
ὄρος Ἐχχλησίας, Μητροφάνην πάλαι διαδεξάµενος. 
Τοῦτον τὸν ἄνδρα θεοφιλη ὄντα, ἡ πρὸς "Αρειον τότε 


perator vero cum perversam esse Arii mentem 
accepisset, eum rursus Constantinopolim evocavit, 
rationem redditurum turbarum ac seditionum quas 
denuo concitare aggressus esset. Presidebat tunc 
Constantinopolitanz Ecclesie Alexander, qui jam:- 
pridem Metrophani successerat. Hunc virum Deo 
acceptum fuisse, ex certamine quod illi fuit. cuia 


VALESII ANNOTATIONES. 


(65) Tov cvrrypapérroc αὐτῷ fi6Alov. Liber 
ille Marcelli inscriptus erat, De subjectione Christi, 
ut docet Hilarius in fragmento libri De synodis. 

(64) Καὶ Άρειος σὺν τοῖς περὶ αὐτόν, etc. Hic 
Socrates Rufinum auctorem secutus est, qui Árium 
post synodum Hicrosolymitanam reversum esse 


scribit Alexandriam, ac paulo post, cum artes ejus 
nihil illic proficerent, Constantinopolim ab Eusc- 
bio esse revocatum. Sed hzc omnia falsa sunt, ut 
supra monui, cum Arius diu ante synodum Hliero- 
solymitanam vivere desierit. 


. VARIORUM. 
metropolis est, episcopus, concilio Ancyrano, an- D num verbum unum atque idem est cum homine, 


no 515 habito, μπω, si qua fides libello synodico 
quem Pappus edidit; cui fere in hac parte subscri- 
ptiones hujus synodi suffragantur : utcunque, cer- 
tum est sanct synodo Nicenz illum interfuisse, in 
pro fide catholica adversus Arianos strenue 
isputavit. Postea vero, dum impia Asterii sophi- 
sie scripta vehementius refelleret, in. contrariam 
Sabellii, ac perinde Pauli Samosateni hzresin in- 
cantus impegit ; docens Filium esse λόγον προφορι- 


xó», verbum prolatitium, nec aliam esse a Patre. 


personam, ἓν δὲ xai ταὺτὸν εἶναι τῷ θεῷ, unum 
atque idem cum Deo esse, quemadmodum et huma- 


non potestate, aut hypostasi, nec aliter omnino se- 
parabile, quam solius operationis effectu, etc. Hic 
diu inter Catholicos delituit, et Sabelliani dogwma- 
tis accusatus, hoc se telo defendit, quod commu- 
nione Julii, episcopi Romani, ad quem exsul con- 
fugerat, fefelleratque, munitus esset. Tandem larva 
detracta, haretici notam ab omnibus Catholicis 
ci inustam tulit. Vide Eusebium lib. contra 
Marcellum , et De ecclesiastica Theologia, lib. r, 
ο. 17, alibique passim. (Guil. Cave, ad ann. 520, 
pag.152.) — 
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Ario, perspicue declaratum est. Nam cum Arius A Υενομένη μάχη ἀνέδειξεν, Ὡς vo ἥχε τότε ρειος, 
illuc venisset, et populus duas in partes divisus es- καὶ ὁ λαὺς εἰς δύο πάλιν τμήματα ἐμερίζετο, ταραχἩ 
set, totaque civitas tumultuaretur, aliis Nicenam τε χατὰ τὴν πόλιν ἐγένετο, τῶν μὲν τὴν ἐν Νικαίᾳ 
fidem nullatenus commovendam esse dicentibus, Ἠπίστιν μηδαμῶς παρασαλεύειν λεγόντων * τῶν δὲ, 
aliis opinionem Arii rectam esse contendentibus, — &UAoya λέγειν τὸν "Αρειον φιλονειχούντων, εἰς ἀγῶνα 
ih maximas angustias redactus est Alexander; ac µέγιστον κατέστη ὁ Αλέξανδρος καὶ μάλιστα μὲν, 
precipue eo quod Eusebius Nicomediensisepiscopus ὅτι Εὐσέδιος ὁ Nixopmbelas πολλὰ διηπείλει αὐτῷ, 
graves ei minas intentaret, asserens propediem ipsi λέγων ὅσον οὐδέπω χαθαιρῄσειν αὐτὸν, εἰ μὴ «i; 
adempturum se esse sacerdotium , nisi Árium et κοινωνίαν δέξηται τὸν "Αρειον καὶ τοὺ; ἁμφ) αὐτόν. 
socios in communionem reciperet. Verum Alexander ᾿Αλεξάνδρῳ δὲ οὗ τοσοῦτον περὶ καθα!ρέσεως ἔμελεν, 
non tam sollicitus erat de abdicatione sua quam de ῥὅσον ἐδεδίει ἐπὶ τῇ σπουδαδοµένῃ παραλύσει τοῦ 
doctrina fidei quam illi subvertere omni studio co- δόγµατο-. Φύλαχα yàp ἑαυτὸν τῶν ὄρων τῆς συν- 
nabantur. Nam cum Nicenze synodi decrelorum ὁδου νοµίζων, παντοῖος éy(vevo pt παρατρωθῆναι 
custodem se ac patronum esse duceret, totus in id τοὺς τύπους αὐτῆς. Ἐν ταύτῃ τοίνυν τῇ ἀγωνίᾳ 
incumbebat, ne res in illa synodo judicatz ullatenus κχαθεστὼς, χαίρειν πολλὰ φράσας τῇ διαλεχτιχῇ, 
labefactarentur. In tantis igitur angustiis positus, B προσφεύχει θεῷ * xal νηστείαις μὲν συνεχέσιν kayó- 
omisso dialecticze artis praesidio, ad Deum confugit. λαζε, καὶ τοῦ προσεύχεσθαι οὐδένα τρόπον παρέλειτε. 
Λο continuis quidem jejuniis vacare ccpit, nec Καὶ 5t τοιοῦτο ἐνθύμιον εἶχε, καὶ λαθὼν ἐπετέλει τὰ 
ullum orandi modum prztermisit. Tale vero consi- δόξαντα. Ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ fj ἐπώνυμον Βἱρήνη, µόνον 
lium animo concepit, et quod constituerat, elan- ἑαυτὸν κατάκλειστον ποιῄσας, xal εἰς τὸ θυσιαστή- 
culo perfecit. In ecclesia qu; cognominatur lrene, piov εἰσελθὼν, ὑπὸ τὴν ἱερὰν τράπεζαν (05) ἑαυτὺν 
se solum inclusit; et ingressus ad altare, sub sacra ἐπὶ στόµα ἐχτείνας, εὔχεται δαχρύων. Νύχτας τα 
mensa pronum se humi prostravit, Deo cum laery- πολλὰς ἑφεξῆς xai ἡμέρας τοῦτο ποιῶν διετέλει. 
mis supplicans. 7, Atque hoc multis diebus ac Ἅτεῖτο γὰρ παρὰ θεοῦ xai ἐλάμθανεν. Ἡ δὲ αἴτησις 
noctibus continuatis gessit. Porro petiit a Deo, εἰ — $v τοιαύτη €* εἰ μὲν ἀληθῆς ἡ Αρείου δόξα, ἑαντὸν 
quod petierat accepit. Petitio autem erat hujuemodi: τὴν ὡρισμένην ἡμέραν τῇ συζητήσει μὴ ὄψεσθαι ' 
ut, si quidem recta esset Árii senfentia, ipse diem εἰ δὲ fiv αὐτὸς ἔχει πίστιν, ἀληθὴς, "Αρειον τῆς 
disceptationi prestitutum nequaquam videret; sin ἀσεθείας δίχην διδόναε, τὸν πάντων αἴτιον τῶν χαχῶν. 
vera esset fides quam ipse profiteretur, ut Árius impietatis poenam lueret, quippe qui omnium malorum 


auctor esset. M 
CAP. XXXVIII. C ΚΕΦΑΛ. AH'. 
De morte Arii. Περὶ cov θανάτου Ἀρείυυ. 


Et hec quidem precabatur Alexander. Impera- Τοιαῦτα μὲν οὖν ᾽Αλέξανδρος ηῦχετο. 'O βασιλεὺς 
tor vero cum Arii periculum facere vellet, eum in δὲ ἀπόπειραν Αρείου ποιήσασθαι βουλγθεὶς, ἐπὶ τὰ 
palatium accitum intérrogavit, num decretis Nice- µβασίλεια αὐτὸν µεταπέμπεται, hpéta τε εἰ τοῖς 
nz fidei consentiret. Ille nihil cunctatus, alacri ὅροις στοιχεῖ τῆς Ev Nixala συνόδου. Ὁ δὲ ἑτοίμως 
animo coram imperatore subscripsit, ea qua de μηδὲν µελλήσας, ἐπ αὐτοῦ ὑπέγραφε τὰ περὶ τῆς 
fide in concilio statuta fuerant, callide ludificatus. πίστεως ὁρισθέντα σοφισάµενος. Καὶ ὁ μὲν βασιλεὺς 
Cumque imp. admiratione captus, jurejurando in- θαυμάσας, xa ὄρχον ἐπέφερεν. Ὁ δὲ καὶ τοῦτο 
super eum adigeret, ille per fraudem ac simulatio- σοφιζόµενος ἐποίει’ clva δὲ τρόπον ἑτεχνάζετο Υρά- 
ncm istud etiam praestitit. Porro fraus ac simulatio — quv, ὡς fxouca, ἔστι ταῦτα" Καταγράψας, φηαὶν, ó 
qua usus est in subscribendo, sicut ipse accepi, ἍΑρειος ἓν χάρτη ἣν εἶχε δόξαν, ὑπὸ µάλης ἔφερεν. 
hujusmodi fuit: Opinionem suam Arius in charta "Ώμνυ τε ἁληθῶς οὕτω φρονεῖν, ὡς χαὶ γεγραφηχὼς 
conscriptam gerens, sub ala occultabat. Juravit εἴη. Τοῦτο μὲν οὖν οὕτω γεγενῆσθαι, ἀχοῇ γράφας 
ergo se ex animo ita sentire uti scripserat. Atque ,, Eye. "Oct µέντοι xal ὄρχον ἐπέθηχε τοῖς Υραφεῖσιν, 
hoc quidem ita gestum fuisse, fama tantum et audi- — &x τῶν ἀπιστολῶν τοῦ βασιλέως ἀνελεξάμην  πιστεύσας 
tione accepi. Quod vero subscriptioni etiam jusju- — && ὁ βασιλεὺς, δεχθῆναι αὐτὸν ὑπὸ τοῦ ἐπισχόπου 
randum adjecerit, id ex imperatoris epistolis didici. Κωνσταντένου πόλεως ᾿ΛΑλεξάνδρου εἰς χοινωνίαν 
Tum vero imperator fidem babens Ario, mandat ἐχέλευσεν. Σαθθάτου δὲ fv τότε ἡμέρα" καὶ τῇ ἑξῆς 
Alexandro Constantinopolitano episcopo ut illum in προσεδόχα συνάγεσθαι * δίκη δὲ ἐπηχολούθει 'νοῖς 
eommunioném reciperet. Erat tum dies sabbati, —"Apetou τολμἡμµασιν. Ὡς γὰρ ἐξῖλθε τῆς βασιλιχῆς 


VALESII ANNOTATIONES. 
65) 'Yxó τὴν ἱερὰν τράπεζαν. Rufinus, ex quo hzc  desumpsit Socrates, ait sub altari jacens. ldem 
habet Sozomenus in libro n, cap. 99. 
VARIORUM. 


e Il δὲ αἴτησις ἦν τοιαύτη. His consimilia de — pag. 540. Eamdem historiam paucis in epistola ad 
Alexandri precibus, deque Arii exitu habentur episcopos JEgypti et Libye attigerat idem Atba- 
8pud Athanasium in epistola ad Serspionem, vol.1. ^pasius. Periit autem Arius anno circiter 336. 
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αὐλῆς, ἐδορυφορεῖτο μὲν ὑπὸ τῶν περὶ Εὐσέδιον διὰ Α postridie vero sperabat Ariug se in ecclesia cum re- 


μέσης τότε τῆς πόλεως, περίοπτός τε ἦν. Kal ἐπεὶ 
ἐγένετο πλησίον τῆς ἐχιλεγομένης ἀγορᾶς Κωνσταν- 
τίνου , ἔνθα ὁ πορφυροῦς ἵδρυται xlv, φόθος Ex τινος 
συνειδότος χατεῖχε τὸν "Αρειον ' σύν τετῷ φόδῳ, τῆς 
Ὑαστρὸς ἐχινεῖτο χαύνωσις * ἑρόμενός τε (66) εἰ 
ἀφεδρών που πλησίον, µαθών τε εἶναι ὄπισθεν τῆς 
ἀγορᾶς Κωνσταντίνου, ἐχεῖσε ἐδάδιζεν. Λαμδάνει οὖν 
λιποθυμία τὸν ἄνθρωπον * xai ἅμα τοῖς διαχωρήµα- 
ct ἡ ἔδρα νότε παραυτίχα ἐχπίπτει (67) , xax αἵμα- 
τος πληθος ἐπηχολούθει, xal τὰ λεπτὰ τῶν ἑντέρων, 
Ῥυνέτρεχε δὲ αἷμα αὐτῷ σπληνί τε xal Ώπατι' αὐτίχα 
οὖν ἑτεθνήχει. Ὁ δὲ ἀφεδρὼν ἄχρι νῦν ἐν τῇ Κων- 
σταντίνου πόλει δείχνυται, ὡς ἔφην, ὄπισθεν τῆς 
ἀγορᾶς Κωνσταντίνου, xal τοῦ ἐν τῇ στοᾷ µαχέλλου" 


liquis fidelibus eonventurum. Sed perditis Arii co- 
nalibus divina ultio jam instabat. Egressus enim ex 
imperiali palatio, Eusebianis satellitum instar eum 
stipantibus, per mediam civitatem magnifice ince- 
debat, omnium oculos in se convertens. Cumque 
venisset juxta forum quod dicitur Constantini , quo 
in loco statua porphyretica posita est, terror quidam 
ex conscientia scelerum ei suborius est; et cum 
terrore simul alvus relaxata. Percontatusque num 
in preximo essent latrine , cum post Constantini 
forum esse didicisset, illuc perrexit. Mox animo de- 
ficere ccepit, et una cum excrementis anus ipsi de- 
labitur ; et id quod medici vocant ἀπέφθισμα, pro- 
tinus per anum decidit. Subsecuta est sanguinis 


πάντων τε τῶν παριόντων ἑἐγειρόντων δάχτυλον χατ᾽ D copia, ac postremo tenuia intestina simul cum splene 


αὐτοῦ, ἀειμνημόνευτον τοῦ θανάτου τὸν τρόπον 
ἀπεργαζόμενος. Τούτου γενοµένου, φόθος καὶ ἀγωνία 
χατεῖχε τοὺς περὶ τὸν Νιχομηδέα Εὐσέδιον διἐτρεχέ 
τε ἡ φήμη δι’ ὅλης τῆς πόλεως, ὡς δὲ εἰπεῖν, xai τῆς 
συµπάσης οἰχουμένης. 'O δὲ βασ.λεὺς τῷ Χριστια- 
νισμῷ μᾶλλον προσετίθετο, xal ἀληθῶς £x 8:00 µεμαρ- 
τυρῆσθαι τὴν ἓν Νιχαίᾳ πίστιν ἔφησεν. Εὐφραίνετό 
τε ἐπὶ τοῖς γεγονόσι, xai ἐπὶ τρισὶν υἱοῖς οὓς Καίσαρας 
ἀνηγορεύχει, ἕχαστον χατὰ δεχάδα ἑἐνιαυτῶν τῆς 
βασιλείας αὐτοῦ. Τὸν μὲν πρῶτον, ὁμώνυμον ἑαυτοῦ 
Κωνσταντῖνον, τῶν ἑσπερίων μερῶν ἄρχειν χατα- 
στήσας iv τῇ πρώτῃ δεχάδι τῆς βασιλείας αὐτοῦ. 
Τῶν δὲ πρὸς τῇ Ἐῴᾳ μερῶν (08), τὸν τῷ πάππῳ 
ἐπώνυμον Κωνστάντιον ky. τῇ εἰχοσαετηρίδι xat- 
έστησε Καΐταρα. Τὸν δὲ νεώτερον Κώνσταντα, àv 
τῇ τριαχονταετηρίἰδι τῆς ἑαυτοῦ βασιλείας ἐχειροτό- 
νησεν. 


ac jecore effusa sunt. Et ille quidem continuo απὶ- 
mam exbalavit. Latrinze autem 1] Constantinopoli 
post forum Constantini, sicut antea dixi, οἱ post 
maeellum quod est in porticu, etiamnum monstran- 
tur: et cunctis pratereuntibus digitum ad eas in- 
tendentibus, genus "75 mortis Arii perpetuo me- 
morabile posteris reddunt. Cum hzc ita accidissent, 
ingens terror ac moestitia animos eorum qui cum 
Eusebio Nicomediensi erant, occupavit : famaque 
hujus rei, non per totam modo civitatem, sed per 
universum, ut ita dicam, orbem terrarum dispersa 
est. Imperator vero Christianz religioni eo inagis 
adhzsit, cum Nicenz fldei veritatem Dei ipsius te- 
βἰἰπιοπίο confirmatam esse intelligeret. Delectabatur 
itaque non mediocriter, tum ob earum rerum even- 
tum, tum ob tres filios, quos C:esares nuncupaverat, 
singulos singulis imperii sui decennalibus promo- 


vens. Et maximum quidem natu , cognominem sibi Constantinum, occidentalium partium imperio praefecit, 
primo principatus sui decennio. Alterum vero Constantium, avi sui nomine appellatum, Orientis partibus 
przpcsvit, anno imperii sui vicesimo. Natu minimum Constantem, tricennalibus suis Cesarem renuntiavit. 


ΚΕΦΑΛ. Ae. 
Dc ὁ Bacilsbc ἁῤῥωστίᾳ περιπεσὼ», téAet τοῦ 
βίου ἐχρήσατο. 
Ἐνιαυτοῦ δὲ μεταταῦτα παραδραµόντος ἐπιθὰς 


ἐξηχονταπέντε ἐνιαυτῶν ὁ βασιλευς Κωνσταντῖνος, 


ἀῤῥωστίᾳ περιπίπτει * xa ἐκ τῆς Κωνσταντίνου 
πόλεως ἐχπλεῖ ἐπὶ τὴν Ἑλενούπολιν, ὡς φυσιχοῖς 
θερμοῖς χρησόµενος τοῖς ἐχεῖ γειτνιάζουσιν. Ἐπεὶ δὲ 


σφοδροτέρου τοῦ νοσήµατος ᾖσθετο, τὰ μὲν λουτρά 
ὑπερέθετο» ἁπαίρει δὲ ix τῆς ἘΕλενουπόλεως tlg 


την Νιχομήδειαν» χἀχεῖ ἓν προαστείῳ διάγων, τοῦ D 


Χριστιανικοῦ µεταλαμθάνει βαπτίσματος. Εὔθυμος 


CAP. XXXIX. 
Quomodo imp. in mom delapsus , finem vivendi 
ecit. 


Anno post imperator Constantinus quintum et 
sexagesimum zetatis ingressus annum, in morbum 
incidit. Relicta ergo Constantinopoli, navigio dela- 
tus est Helenopolim, ut aquis calidis quz juxta 
urbem illam sitze sunt, uteretur. Sed cum morbum 
ingravescere sensisset, lavacrum quidem distulit. 
Helenopoli autem abscedens, Nicomediam profectus 
est. Illic in suburbano degens, Christianum baptisma 
suscepit. Quo vehementer exhilaratus, testamentum 


VALESII ANNOTATIONES. 


Ἑρόμεγός τε. Lego ἑρόμενος δὲ. 
e: Ἡ ἔδρα τότε xaj ο ο reniatEt. In codice 
Leonis Allatii, sive in Historia Tripartita Theodori 
Lectoris, hic locus ita legitur: xai ἅμα τοῖς διαχω- 
βήμασι παρεχπίπτει ἡ ἔδρα, τό τε ὑπὸ τῶν ἱατρᾶ 
χαλούμενον ἀπέφθισμα παραντίχα διὰ τῆς ἕδρας 
ἐξέπιπτεν, αἵματός τε πλῆθος ἐπηχολούθει, xal τὰ 
λεπτὰ τῶν ἑντέρων συνέτρεχεν ἅμα αὐτῷ σπληνί τε 
καὶ ἧπατι. Optime meo quidem judicio. Atque ita 
ocratem scripsisse pro certo habeo. Certe Epipha- 
nius Scholasticus hanc lectionem ex perte confir- 


mat. In codice quoque Sfortiano pro ἐχπίπτει, scri- 
ptum est παρεχκπίπτει. κ 

(68) Τὸν δὲ πρὸς τῇ ἐφῴᾳ μερῶν. Scribendum 
est τῶν δὲ, licet omnibus libris reclamantibus. Et 
paulo post scribendum est τῷ πάππῳ ὁμώνυμον, 
ex codice Leonis Allatii. Ferri tamen potest vul- 
fata lectio : ἐἑπώνυμος enim Graece dicitur non 19 so- 
um qui nomen suum dat alteri, sed etiam qui ab 
altero accipit. Sic Constantinopolim Socrates ix- 
ώὤνυμον Κωνσταντίνου vocare solet. 
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condit, in quo tres quidem liberos imperii hzeredes A δὲ ἐπὶ τούτῳ γενόμενος, διαθήχας ποιεῖται, ἓν alo 


instituit, suam cuique partem, prout vivus fecerat, 
assignans. Romz vero et urbi quam suo nomine 
Constantinopolim nuncuparat, multa relinquens pri- 
vilegia, testamentum commendat presbytero illi, 
cujus antea fecimus mentionem, per quem Arius ab 
exsilio fuerat revocatus; mandatque ne cuiquam 
alteri quam filio suo Constantio, quem Orienti prz- 
fecerat, illud in manus traderet. Ad hunc modum 
condito testamento, cum aliquot dies supervixisset, 
ex hac luce migravit. Porro morti ejus nullus ex 
filiis interfuit. Mittitur itaque protinus in Orientem, 
qui Constantio patris obitum nuntiaret. 


76 CAP. XL. 
De sepultura imperatoris Constantini. 

Corpus vero imperatoris , aureo conditum loculo, 
necessarii Constantinopolim deportarunt , et in su- 
blimi suggestu collocaverunt in palatio; maximo 
honore et frequenti satellitio illum quasi adhuc su- 
perstitem observantes, quoad usque ex filiis ejus 
quispiam advenisset. Postea vero eum Constantius 
ex Orientis partibus advolasset, regia honoratus est 
sepultura, depositusque in ecclesia Apostolorum, 
quam ipse eo consilio zdificaverat , ut imperatores 
et pontifices ab apostolorum reliquiis haud procul 
abessent. Vixit autem imperator Constantinus annos 
quinque et sexaginta : ex quibus unum et triginta 
imperavit. Mortuus est Feliciano et Titiaho consu- 
libus, die undecimo Kalendas Junii : qui quidem 
secundus erat annus Olympiadis ducentesimze se- 
ptuagesimze octavae. Ceterum hic liber spatium unius 
et triginta annorum complectitur. 


τοὺς μὲν τρεῖς υἱοὺς xArnpovópoug τῆς βασιλείας 
ἑνίσταται, χαθὰ xal ζῶν αὐτοῖς τοὺς χλήρους διένειµε. 
Πολλὰ δὲ τῇ Ῥωμαίων πόλει χαὶ τῇ ἑαυτοῦ ἔπω- 
vópup (69) πρεσθεῖα χαταλιπὼν, τὰς διαθήχας Exelwp 

παρατίθεται τῷ πρεσθυτέρῳ (70), δι ὄνπερ "Apetog ^ 
ἀνακέχληται, οὗ χαὶ μιχρὸν ἔμπροσθεν πεποιηµεθα 
μνήμην. ἐντειλάμενος μηδενὶ ἑτέρῳ, ἢ τῷ υἱῷ τῷ 
τῆς ᾽Ανατολῆς ἄρχοντι Κωνσταντίῳ, εἰς τὰς χεῖρας 
βαλεῖν. Μετὰ δὲ τὸ θέσθαι τὰς διαθήχας, ὀλίγας ημέρας 
ἐπιδιοὺς, τὸν βίον ἁπέλιπε 4. Tov μέντοι υἱῶν αὐτοῦ 
ἐπὶ τῇ τελευτῇ παρῆν οὐδείς. Πέμπεται οὖν εὐθὺς πρὺς 


τὴν Ἔφαν ὁ Κωνσταντίῳ µηνύσων τὴν τελενυτήν, 


ΚΕΦΑΛ. M'. 

Περὶ τῆς χηδείας τοῦ βασιέως Κωνσταντίνου. 

Τὸ δὲ σῶμα τοῦ βασιλέως οἱ ἐπιτήδειοι χρυσῇ ἓν- 
θέµενοι λάρνακι, ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου πόλιν διεχό- 
µισαν ἀπέθεντό τε Ey τοῖς βασιλείοις ἐφ᾽ ὑφηλοῦ, 
χαὶ διὰ vus yov χαὶ δορυφορίας πολλῆς, ὡς xai 
ζῶντος ἐγίνετο  χαὶ τοῦτο ἑποίουν ἕως τις τῶν υἱῶν : 
αὐτοῦ παραγένηται. Μετὰ δὲ ταῦτα Ex τῶν ἀνατολι- 
x2v μερῷν ἐπιστάντος Κωνσταντίου, κηδείας τῆς 
βασιλικῆς Ἰξιοῦτο, ἁποτεθεὶς Ev τῇ ἐχχλησίᾳ τῇ 
ἐπωνύμῳ τῶν Αποστόλων, fiv δι αὐτὸ τοῦτο πε- 
ποιηχει, ὅπως ἂν ot βασιλεῖς τε χαὶ ἱερεῖς τῶν ἁπο- 
στολικῶν λειψάνων μὴ ἀπολιμπάνοιντο (71). Ἔξζησε δὲ 
ὁ βασιλεὺς Κωνσταντῖνος ἔτη ἑξηχονταπέντε. Ἐδασί- 
λευσε 63 ἔτη τριάχοντα ἓν * ἑτελεύτησε δὲ ἐν ὑπατίᾳ 
Φιλιχιαν.ῦ xal Τατιανοῦ, τῇ δευτἐρᾳχ καὶ εἰχάδι τοῦ 
Μαΐου µηνός ' τοῦτο δὲ ἦν δεύτερον ἔτος τῆς διαχοσιο- 
στῆς ἑύδομηχοστῆς ὀγδόης ᾽Ολυμπιάδος (72). Περιέχει 
δὲ fj βίθλος χρόνον ἐτῶν ἑνὸς πρὸς τοῖς τριάχοντα. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(69) Πο.-ὰ δὲ καὶ τῇ ᾿Ρωμαίων zxóA4s« καὶ τῇ 
ἑαυτοῦ ἐπωγύμφ. Posterius xat, quod in editione 
Roberti Stephani deerat, nec in nostris codicibus 
Florentino et Sfortiano legitur, primus supplevit 
Christophorsonus : habetur tamen in codice Lco- 
nis Allatii. Sed prius καὶ in eodem desideratur. De 
congiario quod Constantinus seniori Rome testa- 
mento suo reliquit, testis est Euscbius hoster in li- 
bro quarto de Vita Constantini, cap. 65. 

(10) Διαλήκας ὀκείνῳ παρατίθεται τῷ πρεσθυ- 
τέρῳ. Desumpsit hzec Socrates ex Rufini libro de- 
cimo. Verum hzc nàrratio parum probabilis mihi 


Nullas enim apostolorum reliquias in ea ecclesia 
condiderat Constantinus. Malim itaque vertere, ut 
imperatores et antistites illic sepeliendi, ab apostolo- 
rum reliquiis haud procul abessent ; sed eodem honore 
cum ipsis a[ficerentus- Quam interpretationem con- 
firmat Eusebius in lib. iv de Vita Constantini, c. 4. 

(72) Δεύτερον ἔτος τῆς διακοσιοστῆης ἑέδομη- 
κοστῆς ὀγδόης Ὁ.Ίυμπιάδος. Errat Socrates. Nam 
Feliciano et Titiano coss., qui fuit annus Christi 557, 
die undecimo Kalendas Junias, currebat annus quar- 
tusOlympiadis ducentesimx septuagesimz octavae. 
Idque certissimis rationibus demonstrari potest. Sed 


videtur. Quis enim credat Constantinum impera- D videtur Socrates usus esse vitioso codice Chronici 


torem, qui tum circa se multos habebat episcopos 
(d enim diserte testatur Eusebius), plurimos item 

uces οἱ comites, unum elegisse presbyterum, eum- 
que ignobilem, quippe cujus nomen perpetuo reti- 
cetur, cul testamentum suuin  morieus committe- 
ret? Quare Philostorgium hic sequi malim, qui 
Constantinum testamenti sui tabulas Eusebio Ni- 
comediensi tradidisse scribit, a quo paulo antea 
fuerat baptizatus. 

(11) Μη ἀπολιμπάνοιντο. Musculus et Christo- 
phorsonfis hunc locum ita verterunt, ne imperato- 
res et antistites reliquiis apostolorum destituerentur. 
Verum banc interpretationem probare non possum. 


. dum Olympiadis 


Eusebiani, in quo Olympiadis annus male erat de- 
signatus. Videtur tainen in hoc Socraüs loco scri- 
bendum esse τὸ τρίτον ἔτος. Ait enim Socrates pri- 
mum hunc Historiz sus librum complecti spatium 
annorum unius ac triginta. Orditur enim ab initio 
Constantini, quem regnasse scribit annos triginta 
el unum. Ejusautem initium consignat anno primo 
Olympiadis ducentesim:e septuagesimz prime, ut 
supra vidimus. Atqui ab hoc anno ad annum secun- 
ucentesimz septuagesimz? OC- 
tavze, anni sunt tantum triginta, idque duobus ter- 
minis inclusis. Proinde in hoc Sociatis loco men- 
dum sit necesse est. 


VARIORUM. 


4 Τὺν βίον ἀπέ.ιπα. ΑΠΛΟ imperii xxxn, cum to- 
tum arbem tredecim tenuisset, scxaginta natus, atque 
amplius duo, in. Persas tendens, a queis bellum ir- 
rumpere acceperat, rure proximo Nicomedim  Áchy- 


ronam vocant, excessit; cum id tetrum sidus regnis, 
quod crinitum vocant, portendisset. Funus relatum 
in urbem sui nominis. Victor de Casaribus. Decessit 
autem À. C. 537, die Pentecostes, x1 Kal. Junias. 
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LIBER SECUNDUS. 


TAAE ΕΝΕΣΤΙΝ EN TQ ΔΕΥΤΕΡΩ BIBAIQ ΤΗΣ 
ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ ΣΩΚΡΑΤΟΥΣ. 


ΚΕΦ. Α’. Προοίµιον, δι ἣν αἰτίαν τὸ πρῶτον xal 


p. 


ΙΛ’. 


Ig. 


I. 


τὸ δεύτερον fi6Aloy ἄνωθεν ἐ.έχθη. 


Ὡς οἱ περὶ Εὐσέδιον τὸν Νικομηδείας ἐπί- 
σχοπο», αὖθις τὸ Ἀρείου σπουδάσαντες 
εἰσαγαγεῖν δόγμα, ταραχὰς ταῖς ᾿Εκκ.λη- 
σίαις ἐκίνησαν. 

"Όπως Αθανάσιος Κωνσταντίνου τοῦ γεω- 
τέρου γράμμασι θαῤῥήσας, τὴν "A AeCár- 
δρειαν xaczé-Aa6sv. 

Ὡς τεἰευτήσαντος Εὐσεθίου τοῦ Παμφί.λού, 
᾽Αχάκιος τὴν ἐπισχοπὴν Καισαρείας δι- 

εδέξατο. 

Περὶ τῆς Κωνσταντίνου τοῦ νεωτέρου τε- 


«έευτης. 

Ὡς Ἀ.ἰέξανδρος ὁ Κωνσταντίνου xóAsuc 
ἐπίσκοπος τε λευτῶν, ὑπόψηφον πεποίηκε 
IlavAor, καὶ Μακεδόγιο». 

Qc ὁ βασιλεὺς Κωνστάντιος Παῦ.Ίον τὸν 
ἄρορληθόκτα ἐπίσκοπον ἐκθά»ὶλει Εὐσε- 

q 06 ἑχ τῆς Νικομηδείας µεταπειιφθέντι, 
thv ἐπισχκοπὴν Κωνσταντίνου πὀ.Ίεως 
ἐγεχείρισεν. 

Ὡς Εὐσέδιος ἑτέραν σύνγοδον ποιησάµενος 
ἐν Ἀγτιοχείᾳ της Συρίας. ἑτέραν ἔχθεσιω 
ἁίστεως ὑπαγορευθῆγαι ἐποίησε. 

Περὶ Εὐσεδίου τοῦ ᾿Εμισηγοῦ. ΄ 

"c οἱ ἐν ᾽Αντιοχείᾳ συνε.Ίθόντες àxloxo- 
ποι, διὰ τὸ παραιτήσασθαι τὴν ᾿ΑΛεξάν. 
δρειαν Εὐσέδιον τὸν ᾽Εμιση»γὸν, Γρηγόριον 
χειροτονήσαντες, τὴν τῆς ἐν Νιχαίᾳ πί- 
στεως gpácir. µετεποίησαγ. 

Ὡς Γρηγορίου μετὰ χδιρὺς στρατιωσικῆς εἰς 
Α.εξάνδρεια» κατελθόντος, Αθανάσιος 


ἔρυγε». — 

Ὡς Εὐσεδίου τεΛευτήσαγτος. ὁ ἓν Kor- 
σταντίγου πόλει Aaoc IlavAov αὖθις ἐν- 
eÜpóric&* xal ὡς οἱ Ἀρειαγοὶ Μακεδόγιον 
ἁροεδά.1.1οντο. 

Περὶ τῆς "Ερμογένους τοῦ στρατη.άτου 
ἀγαιρόσεως * καὶ ὅπως zd διατοῦτο é£- 
εώσθη Παῦ.ος τῆς Εκκ.λησίας. 

Ὅει οἱ Ἀρειανοὶ, Γρηγόριο» τῆς 'AAsCav- 
ἄρρίας "μεταστήσαγτες, Γεώργιο ἁπ- 

στει.]αγ. 

Ὡς ᾽Αθαγάσιος xal Παῦ.Ίος εἰς τὴν» 'Poynr 
ἁπαραγεγόµεγοι, καὶ γράμμασιν ὀχυρωθέγ- 
τες tov ἐπισχόπου ἹΙου.ίου, xutéAa6or 
αὖθις τοὺς ἱδίους θρόνους. 

Ὡς ὁ βασιλεὺς παρεσκεύασε διὰ Φιλ/ππου 
τοῦ ἐπάρχου, ἑξωσθῆγαι τὸν Παῦ.1ον, καὶ 
εἰς ἑξορίαν πεµφθηήναι, ἨΜακεδύγιον δὲ 
ἐγθρογισθῆναι. 

Ὡς Ἀθαγάσιος φοδηθεὶς τὰς τοῦ βασιλέως 
ἀπειλὰς, ἐπὶ τὴν ᾿Ρώμην ἀνέδραμεγ. 

Ὡς ὁ τῶν ἑσπερίων βασιλεὺς ἐζήτησε παρὰ 
τοῦ ἁδε.1φοῦ πεµφθῆναι τοὺς Aóyor. δώ- 
σοντας περὶ Αθανασίου xal Παύ.Ίου, xal 
δει ἑτέραν οἱ πεµφθέντες ὑπηγόρευσαν 
ἔκθεσιν πἱστεως. 


71118 IN SECUNDO LIBRO ECCLESIASTICAE 
ISTORI.E SOCRATIS HEC CONTINENTUR. 


Car. J.  Proenium, in quo rationem reddit cur 
primi ac secundi libri novam editionem 
fecerit. 

II. Quomodo Eusebius Nicomedicnsis cum 
suis, Árii dogma iterum inducere cona- 
tus, Ecclesias perturbarit. 


Ill. Quomodo Athanasius Gonstantini Junioris 
litteris fretus, Alexandriam rediit. 

IV. Quod Eusebio Pamphili mortuo, Acacius 
episcopatum Casaree suscepit. 

Vv. De morte Constantini Junioris. 

VI. Quomodo Alexander Constantinop. episco- 
pus Paulum εἰ Macedonium proposuu 
ordinandos. 

VII. Qualiter Constantinus imperator Paulum 
episcopatu ejecerit, et. Eusebio ab urbe 
Nicomedia evocato episcopatum CP. 
tradiderit. 

VIII. Quomodo Eusebius collecta iterum Antio- 
chie synodo, alteram fidei [formulam 
promulgavit. 

IX. De Eusebio Emiseno. 

X. Quomodo episcopi Antiochig  congrega[i, 


cum Eusebius Emisenus episcopatum 
Anliochie recusasset, Gregorium  ordi- 
narint, et Nicene fidei verba immuta- 
verint. 

XI. Quomodo cum Gregorius militari manu 
slipatus Alexandriam venisset , Atha- 
nasius fugerit. 

XII. Quomodo post mortem Eusebii populus 
CP. Paulum in sedem suam restiluerit, 
et Ariuni Macedonium delegerint. 


ΧΠΙ. De lermogenis magistri militum nece, et 
quomodo Paulus ob eam causam iterum 
pulsus sit. Ecclesia. 

XIV. Quomodo Ariani, amoto Gregorio, Geor- 
gium ejus loco substituerunt. 


XV. Quomodo Athanasius et Paulus Romam 
profecti, iterum proprias sedes recupe- 
rarunt, Julii Romani episcopi litteris 
muniti. 

XVI. Quomodo imperator per Philippum ρτᾶ- 
fectum praitorio, Paulum. quillem. ejici 
et in exsilium mitti jussit, Macedonium 
vero in sede episcopali constitit. 

XVII. Quomodo Athanasius imperatoris minas 
veritus Romam perrezit. 

XVIII. — Quomodo occidentalium partium impera- 
tor petiit a fratre, ut mitterentur qui de 
Athanasii Paulique depositione rationem 
redderent, ct quomodo missi ab Ovieute 
aliam fidei [ormulam ediderunt, 


ΧΙΧ. De prolixa fidei expositione. 

XX. De concilio Serdicensi. 

XXI. Eusebii Pamphili defensio. 

XXII. — Quomodo cum imperator Orientis Paulum 
et Athanasium a Serdicensi synodo resti- 
tutos, nollet admittere, Occidentis impe- 
rator ei bellum minatus est. 

XXII. — Quomodo Constantius fratris minas veri- 
tus Athanasium suis litteris evocavit, et 
Alexandriam misit. 


XXIV. Quomodo Athanasius Alexandriam rediens, 
cum per Hierosolymam transiret, a Mazi- 
mo in communionem susceptus est, et 
synodum episcoporum collegit, in qua 
confirmata est fides Nicana. 

XXV. . De Magnentio et Vetranione tyrannis. 


XXVI. Qualiter mortuo Occidentis partium impe- 
ratore, Paulus et Athanasius iterum suis 
sedibus pulsi : et Paulus quidem cum in 
exsilium abduceretur, occisus est; Atha- 
nasius vero se fuga proripuit. 

XXVI. — Quomodo Macedonius cum sedem CP. oc- 
cupavisset, eos qui ab ipso dissentiebanl 
plurimis malis affecit. 

XXVIII. De malis Alexandrie perpetratis a Georgio 

. Ariano, ez narratione ipeius Athanassi. 


XXIX. —. De Photino heresiarcha. 

XXX. Ρε fidei formulis Sirmil expositis coram 
imperatore Constantio. 

. Ρε Hosio Cordubensi episcopo. 

XXXW. Ρε Magnentii tyranni exitio. — — 

ΧΧΧΗΙ. De Judeis Diocesaream Palestine in 
lentibus. 

XXXIV. De Gallo Gesare. 

XXXV. De Aetio Syro Eunomii magistro. 


XXXVI. De synodo Mediolanensi. 

XXXVII. De Áriminensi synodo, et de fidei formula 
illit promulgata. 

XXXVIII. De Macedonii savitia, et tumultibus ab eo 


concitatis. 

XXXIX. De concilio apud Seleuciam Isaurie urbem 
coacto. 

XL. Qualiter Acacius Cesarem episcopus in Se- 


leuciensi synodo aliam fidei expositio- 
nem scripserit. 

XLI. Quomodo Acaciani, imperatore ab Occi- 
dentis partibus reverso, CP. congregati, 
Ariminensem fidem nonnullis ei additis, 
confirmarunt. 


πΙΠ. — Qualiter, deposito Macedonio, Eudoxius 
episcopatum CP. obtinuit. 


XLIH. Ρε Eustathio Sebastia episcopo. 
XLIV. — De Meletio Antiochi episcopo. 

XLV.  Dehwuresi Macedonii. 

XLVI. De Apollinaristis, deque eorum heresi. 


XLVIL De morte imperatoris Constantii. 


e 
LIBER SECUNDUS. 
79 CAPUT PRIMUM. 
Proemium, in quo rationem reddit cur primi ac 
secundi libri novam editionem fecerit. 
Rufinus, is qui Latino sermone ecclesiasticam 
scripsit Historiam, in temporum notatione longe a 
voro aberrávit. Etenim ea quae adversus Átbana- 


KE. 
κα». 


MA. 
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Περὶ της paxpooet χου ἐχθέσεως. 
Περὶ τῆς ἐν Σάρδῃ συγόδον. 
᾽Αποογία ὑπὲρ Εὐσεδίου τοῦ IlauglAov. 
Ὡς τῆς év Σαρδιχῇ συνόδου ἁποδούσης 
τὸν θρόνον Ἀβαγασίῳ καὶ Παύ.λῳ, καὶ τοῦ 
βασιωέως τῆς épac μὴ δεχοµένου, xóJe- 
pov. ὁ τῶν ἑσπερίων ἠπεί.ησε βασωεύς." 
Ὡς «φοδθηθεὶς ὁ Κωνστάντιος τὰς ἀπειλὰς 
τοῦ dósAgov, δι ἐπιστο.ῶν ἑχά-εσε τὸν 
Αθανάσιο», καὶ εἰς τὴν ᾽Α.Ιεξάγδρειαν 
ἔπεμψε. 
Ὡς Αθανάσιος ἐπὶ τὴν boe Mm διὰ 
τῶν "lepocoAU παριὼν, ὑπὸ Μα 
εἰς κου ωγίαν arebéz6n, xal σύνοδον' bz 
σκόπων, τὰ ἐν Νικαίᾳ κυροῦσαν cvr- 


ἡγαγον. 

Περὶ τῶν τυράγτων, Μαγγεγτίου καὶ Be- 

τραγίωγος. 

Ὡς τοῦ βασι]έως τῶν ἑσπερίων ταευτή- 
σαντος, αὖθις τῶν ἰδίων» ἐξεδλήθησαν 
τόπων IlavAoc καὶ ᾿Αθανάσιος' καὶ ὡς 
Παῦ.ος μὲν εἰς ἐξορίαν ἀγόμενος, ἀγ- 
πρέθη’ ᾿Αθανάσιος δὲ ἁπέδρα. 

Ὡς Μαχεδόγιος τοῦ θρόνου ἐπι]αδόμεγος, 
zoAAà χαχὰ τοὺς ut] φρογοῦντας εὰ δὺ- 
τοῦ πεποίηκε. 

Περὶ τῶν reed d ἐν τῇ ᾽Α.1εξαγδρείᾳ 
ὑπὸ Γεωργίου τοῦ Ἀρειαν οῦ, éx τῆς 'A0a- 
vaciov διηγήσεως. 

Περὶ Φωτιούὺ τοῦ αἱρεσιάρχου. 

Περὶ τῶν ἐν τῷ Σιρµίῳ ἐκτεθεισῶν πίστεων, 
παρουσἰᾳ τοῦ βασωώέως Κωγνσταντίου. 

Περὶ Οσίου τοῦ Kovópov6nc. 

Περὶ τῆς ἤττης Μαγγεντίου τοῦ . 

Περὶ τῶν ἐν Διοχαισαρείᾳ της Παλαιστίνης 

. Πουδαίω». 

Περὶ Γάὰ11ου τοῦ Καίσαρος. 

Περὶ ᾿Αετίου τοῦ Σύρου, τοῦ διδασκἀ.ου 
Εὐνομίου. 

Περὶ τῆς ἐν Μεδιολάνφ συνόδου. 

Περὶ τῆς ἐν Αριμήνῳ cvródov, καὶ περὶ 
τῆς ἐχεῖσε ἐκτεθείσης πίστεως. 

Περὶ τῆς Μακεδογίου ὠμότητος, καὶ περὶ 
τῶν δι) αὑτοῦ γεγογότων capáxuv. 

περ τῆς ἐν Σελευχείᾳ τῆς Icavplac συγ- 


ου. 

"Οτι ἐν τῇ κατὰ Σε.1εύχειαν συν όδφ, Ακά- 
χιος ὁ Καισαρείας, ᾱ11ηΥ ὑπηγέρευσεγ' 
ἔχθεσιν πἰστεως. ] 

Ὡς τοῦ βασιλέως ἐπανελθόντος ἐκ τῶν 
ἑσπερίων μερῶν, οἱ περὶ Ακάχιον ἐν τῇ 
Κωνσταντίνου πόΙλει συγαχθέντες τὴν 
ἐν Αριμήνῳ πίστιν ἐκύρωσαν, προσθέν» 
τες αὐτῇ καὶ ἅλλα τινἀ. 

Ὡς καθαιρεθέντος Μακεδονίου, Εὐδόξιος 
τὴν ἐπισχοπὴν Κωγσταντίνου zóAsoc 
χατέἐσχεν. 

Περὶ Εὐσταθίου, τοῦ Σηδαστίας ἐπισκόπου. 

Περὶ Με,ετίου τοῦ ΑἉγτιοχείας ἐπισκόπου. 

Περὶ τῆς Μακεδονίον αἱρέσεως. 

Περὶ τῶν Απολυιαριστῶν καὶ τῆς αἱρέσεως 
αὐτῶν. 

Περὶ τῆς Κωνσταντίου τοῦ βασμωέως τε- 
JAevtnc. 


ΤΟΜΟΣ P- 


ΚΕΦΛΛΛΙΟΝ Α. 


Προοἰµιον, 6i fiy αἰτίαν τὸ πρῶτον καὶ τὸ δεύτοε- 


' pov βιδΊἰον ἄνωθεν ἐ24χθη. 


Ῥουφῖνος', ὁ τῇ Ῥωμαίων γλώττῃ τὴν ἔχκχλησια- 
ϱ}:χὴν Ἱστορίαν αυντάξας, περὶ τοὺς χρόνους ἔπλα- 


νήθη. 


Τὰ γὰρ χατὰ Αθανάσιον νοµίχει μετὰ τὴν τε- 
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λευτὴν τοῦ βασιλέως Κωνσταντίνου veyeviioüac* A sium gesta sunt, post Constantini obitum accidisse 


ἀγνοεῖ δὲ xal τὴν ἐν Γαλλίαις γενοµένην αὐτοῦ ἑἐξ- 
ορίαν, χαὶ ἕτερα πλείονα. 'Ἡμεῖς οὖν πρότερον Ῥου- 
olv ἀχολουθήσαντες, τὸ πρῶτον xai τὸ δεύτερον τῆς 
Ἱστορίας βιθλίον, fj ἑχείνῳ ἑδόχει συνεγράψαµεν ; 
ἀπὸ δὲ τοῦ τρίτου ἄχρι τοῦ ἑθδόμου βιδλίου, τὰ μὲν 
παρὰ Ῥουφίνου λαθόντες, τὰ δὲ kx διαφόρων συν- 
αγαχόντες, τινὰ δὲ xal παρὰ τῶν ἔτιζώντων ἀχούσαν- 
τες, ἐπληρώσαμεν. Ὕστερον μέντοι συντυχόντες 
Αθανασίου. συντάγµασιν, ἓν ofc τὰ χαθ᾽ ἑαυτὸν ὁδύ- 
ῥρεται πάθη , xal ὅπως διὰ τὴν διαθολἠν τῶν περὶ 
Εὐσέθιον ἐξωρίσθη , ἔγνωμεν δεῖν πιστεύειν μᾶλλον 
τῷ πεπονθότι, xai τοῖς Υινοµένων τῶν πραγμάτων 
παροῦσιν, À τοῖς χαταστοχασαµένοις αὐτῶν, xal δια- 


τοῦτο πλανηθεῖσιν. Ἔτι μὴν xai ἐπιστολῶν τῶν τότε B 


διαφόρων ἐπιτετυχηχότες, ὡς οἷόν τε τὴν ἀλήθειαν 
ἀνιχνεύσαμεν. Δὼ Ἱναγχάσθημεν τὸ πρῶτον χαὶ τὸ 
δεύτερον βιδλίον ἄνωθεν ὑπαγορεῦσαι, συγχρώµενοι 
xai kv οἷς ὁ Ῥουφΐνος οὐχ ἐκπίπτει τοῦ ἀληθοῦς. Ωὐ 
μὴν ἀλλὰ χαὶ τοῦτο ἰστέον, ὅτι οὐ παρεθήχαµεν ἐν 
«fj πρώτη ὑπαγορεύσει τὸ χαθαιρετιχὸν Αρείου, 
οὔτε μὴν τὰς βασιλέως ἐπιστολὰς, ἀλλὰ τὰ γυμνὰ 
µόνον πράγματα, ὑπὲρ τοῦ μὴ πολυστίχου γενοµέ- 
νης τῆς ἱστορίας, ὀχνηροὺς τοὺς ἀναγινώσχοντας 
ἀπεργάσασθαι. Ἐπειδὴ πρὸς σὴν χάριν, ὦ ἱερὲ τοῦ 
Θεοῦ ἄνθρωπε θεόδωρε (75) , καὶ τοῦτο ἔδει ποιῆσαι, 
ὥστε μὴ áyvotiy xoi ὅσα ταῖς λέξεσιν οἱ βασιλεῖς 
ἐπέστειλαν, 7) χατὰ διαφόρους συνὀδους οἱ ἐπίσχοποι 
τὴν πίστιν καταθραχὺ μεταποιοῦντες ἐξέδωχαν, δια- 
τοῦτο ὅσα ἀναγχαῖα ἠγησάμεθα, Ev τῆδε τῇ μεταταῦτα 
ὑπαγορεύσει µετατεθείχαµεν * xal τοῦτο ἐν τῷ πρώτῳ 
βιθλίῳ ποιῄσαντες, xal ἓν τῷ μετὰ χεῖρας, λέγω δὲ 
τῷ δευτέρῳ, ποιῆσαι σπουδἀξοµεν. ᾽Αρχτέον δὲ ἤδη 
τῆς ἱστορίας. 


censet : relegationem quoque ejus in Gallias, et alia 
plurima pretermittit. Ac prius quidem nos Rufi- 
num auctorem secuti, primum ac secundum Histo- 
ri» nostrz librum juxta fidem illius conscripsimus. 
Α tertio vero libro usque ad septimum, partim ex 


.ejusdem Rufini, partim ex aliorum libris quaedam 


colligentes, nonnulla etiam ex iis qui adhuc super- 
sunt audita referentes, opus nostrum complevimus. 
Postea vero cum Athanasii libros nacti essemus, in 
quibus ille suas calamitates deplorat, et qua ra- 
tione per calumniam ac fraudem Eusebianorum in 
exsilium missus fuerit, exponit, satius esse duxi- 
mus ei qui mala ipsa perpessus esset, et iis qui re- 
bus gestis interfuissent, fidem habere, quam illis 
qui res conjectura tantum asseculi, et ob eam : 
causam in errorem prolapsi essent. Αά hzc varias 
excellentium tunc temporis virorum epistolas nacti, 
veritatem, quoad ejus fieri potuit, indagavimus. 
Quam ob causam necesse nobis fuit primum ac se- 
cundum hujus operis librum ex integro dictare, re- 
tentis nihilominus iis in quibus Rufinus a veritate 
minime aberravit. Illud praterea sciendum est, nos 
in priore editione, nec libellum depositionis Arii, 
nec imperatoris epistolas, sed nudam rerum gesta- 
rum narrationem posuisse, ne ex verborum prolizi- 
tate lectoribus taedium nasceretur. Sed quoniam tua 
causa illud quoque praestandum erat, o vir ac saeer- 
dos Dei Theodore, ut neque ea qu» imperatores m 
suis epistolis scripserunt ignorares, neque ea quae 
episcopi in diversis conciliis fidem Θ60 paulatim 
immutantes promulgaverunt : idcirco quacunque 
necessaria esse censuimus, in henc posteriorem 
editionem transtulimus. Et cum in primo libro istud 


2 nobis jam przstitum sit, idem quoque in secnndo, quem prae manibus habemus, prestare conabimur. 
Sed jam tempus est ut ad historie ordinem revertamur. 


ΚΕΦΑΛ. D'. 


"Dc o! περὶ Εὐσέδιον τὸν Νικομηδείας éxlaxoxov, : 


αὖθις τὸ Ἀρείου σπουδάσανγτες εἰσαγαγεῖν 

δόγµα, ταραχὰς ταῖς Εκκ.λησίαις ἐχίγησαν. 

Tou βασιλέως Κωναταντίνου τελεντήσαντος, οἱ 
περὶ Ἐὐσέδιον τὸν Νικομηδέα xai θέογνιν Νικαίας 
ἐπίσχοπον, χαιροῦ δεδράχθαι εὐχαίρου νοµίσαντες, 
ἀγῶνα ἔθεντο τὴν τοῦ ὁμοουσίου πίστιν ἐχθαλεῖν, 


CAP. II. 

Quomodo Eusebius Nicomediensis cum suis, Arii 
dogma iterum inducere conatus , Ecclesias per- 
turbarit. 

' Mortuo imperatore Constantino, Eusebius Nieo- 

mediensis et Theognis Nicenus, opportunum sé 

tempus nactos esse arbitrati, omni studio in id 

incubuerunt, ut consubstantialis fidem exturbarent, 


ἀντεισάγειν δὲ τὴν ἀρειανίζουσαν. Περιέσεσθαι δὲ p) ejusque loco opinionem Arii introducerent. ld vero 


τούτννυ οὔχ ἂν δύναιντο (74), εἰ uh ὑπονοστήσγῃ 'A9a- 
νάσιως, Ἑαῦτα δὲ χατεσχεύαζον, ὑπουργῷ χρώμε- 
νοι τῷ πρεσθυτέρῳ, ὃς τῆς Αρείου ἀναχκλήσεως 


nunquam se consecuturos esse intelligebant, si 
Athanasius Alexandriam reverteretur. Porro ad 
hzc agenda usi sunt ministerio presbyteri illius 


VALESII ANNOTATIONES. 


(T5) Επειδὴ πρὸς σὴν χάρι», ὦ ἱερεῦ τοῦ θεοῦ 
ἄν M o ny Scribendum est inccr δέ, vel 
ἐπεὶ δέ, ut Savilius ad oram sui codicis adnotave- 
rat. Legendum quoque est ὦ ἱερὲ τοῦ Θεοῦ ἄνθρω- 
πε θεόδωρε, ut scriptum est in codice Florentino. 
lisdem verbis Paulinum episcopum Tyri alloquitur 
Eusebius noster in exordio libri decimi Historize 
ecclesiastice. Cujus exemplum secutus hic videtur 
Socrates. Quisnam porro hic sit Theodorus, cui 
Socrates Historiam suam nuncupavit, incertum 


est. Neque enim Theodorum Mopsuestenum epi- 
scopum intelligi pato. 

(14) Ilepiécec 0a. δὲ τούτου obx ür δύναιντο. 
Hic locus mutilus cst ac mendosus. Suppleri tamen 
non incommode potest hoc modo, Περιέσεσθαι δὲ 
τούτου συνῄεσαν ὡς οὑκ ἂν δύνα:ντο, εἰ ὑπονοστήσῃ 
Αθανάσιος. Restitui etjam potest hoc modo, Περι- 
έσεσθαι δὲ τούτου οὐχ ἄν ποτε ᾧοντο, ut habet. Ni- 
cephorus. 
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per quem paulo ante Arius fuerat ab exsilio revo- A αἴτιος μικρὸν ἔμπροσθεν ἐγεγόνει, Πῶς δὲ τοῦτο 


catus. Sed quemadmodum ea res confecta sit, di- 
cendum arbitror. Presbyter ille quem diximus, 
testamentum et mandata qux» Constantinus mo- 
riens ipsi commiserat, Constantio imperatoris filio 
obtulit. Ille cum in testamento id quod maxime 


cupiebat, scriptum esse coinperisset : Orientis enim — 


imperium testamento ei tradebatur; presbyterum 
magno in honore habuit, multumque auctoritatis ei 
concessit, οἱ ut fidenter ac libere in palatium in- 
grederetur, precepit. Hzc igitur licentia presby- 
tero concessa, eum brevi familiarem reddidit, tum 
imperatoris conjugi, tum ejus eunuchis. Ea tem- 
pestate praepositus erat regii cubiculi eunuchus 
quidam, nomine Eusebius. Huic presbyter persuasit 


ut opinionem Arii amplecteretur. Quo factum est B 


ut ceteri etiam eunuchi in eamdem sententiam 
adducerentur. Sed et ipsa imperatoris uxor, εἰ spa- 
donum et presbyteri hortatu, Arii parlibus sese 


adjunxit. Nec multo post ad imperatorem ipsum 


pervenit hzc quzstio; paulatimque evulgata, pri- 
mum quidem iis innotuit qui in palatio militabant, 
postea vero ad ipsum quoque urbis regix vulgus 
pertnanavit. Et in palatio quidem, cubicularii una 
eum mulierculis de hoc dogmate disputabant. In 
urbe vero, per singulas prope domos bellum quod- 
dam dialecticum gerebatur. Porro hujus mali labes 
alias quoque urbes ac provincias brevi corripuit. 
Atque instar scintille, ex parvis orta principiis 
controversia, audientium animos ad maximam con- 
tentionem excitabat. Singuli enim dum causam 
tumultus &1 percontantur, occasionem disputandi 
statim habebant : eoque ipso quo percontabantur 
tempore, rixas inibant; per hujusmodi autem rixas, 
cuncta subverlebantur. Et hxc quidem in Orientis 
duntaxat urbibus agebantur. Urbes enim Illyrici, 
el quas in Occidentis partibus sitz: sunt, interim 
quievere : quippe quz» Niczni concilii decreta la- 
befactare nollent. Cum igitur excitatum hoc malum 
quotidie ingravesceret, Eusebiani seditionem ac 
tumultum multitudinis lucro suo deputabant. Ne- 
que enim aliter fieri posse sperabant, ut aliquem 
episcopum Alexandrie constituerent, qui ipsorum 
opinioni suffragaretur. Sed consilium illorum prz- 


ἐπράχθη, λεκτέον. Τὴν διαθήχην ὁ πρεσθύτερος xat 
τὰ ἐνταλθέντα παρὰ τοῦ κατοιχοµένου βασιλέως προσ: 
φέρει Κωνσταντίῳ τῷ τοῦ βασιλέως vio. 'O δὲ τοῦ) 
εὑρηχὼς γεγραμμένον ὅπερ ἐθούλετο" τῆς yàp Ἑψφας 
βασιλεύε:ν αὐτὸν ἐπέτρεπεν ἡ δ.αθήχη’ διὰ τιμῆς five 
τὸν πρεσθύτερον, παῤῥησίας τε µετεδίδου πολλῆς. 
εἴς τε τὰ βασίλεια θαῤῥοῦντα εἰσιέναι Σχέλευεν. Ἡ 
τοίνυν δοθεῖσα παῤῥησία γνώριμον αὐτὸν ταχέως 
κατέστησε τῇ τε τοῦ βασιλέως γαμετῇ, xal τοῖς εὖν- 
οὐχοις αὑτῆς. Ην δὲ Ev τῷ χρόνῳ τούτῳ πρωτότυ- 
πος τῶν κοιτώνων τοῦ βασιλέως εὐνοῦχος, ᾧ ὄνομα 
1» Εὐσέδιος, Τοῦτον ὁ πρεσθύτερος συνθέαθαι τῇ 
Αρείου δόξῃ συνέπεισεν. Ἐκ δὲ τούτου, xal οἱ λοιποὶ 
τῶν εὐνούχων τὰ αὐτὰ φρονεῖν ἀνεπείθοντο. Οὐ μὴν 
ἀλλὰ xaX fj τοῦ βασιλέως γαμετὴ, διὰ τῶν εὐνούχων 
xaX τοῦ πρεσθυτέρου, τῇ Αρείου δόξῃ προστίθεται. 
Μετ' οὗ πολὺ δὲ xai ἐπ᾽ αὐτὸν διέθαινε τὸν βασιλέα 
τὸ ζήτημα τοῦτο" xal γίνεται φανερὸν (15) κατὰ 
βραχὺ, πρῶτον μὲν τοῖς κατὰ τὰ βασίλεια στρζτευο- 
µένοις (76). Ἔπειτα δὲ, διεδόθη χαὶ εἰς τὰ πλήθη 
τῆς πόλεως διελέγοντο δὲ (77) περὶ τῆς δόξης, ἓν μὲν 
τοῖς βασιλείοις οἱ ἐπιχοιτωνῖται ἅμα ταῖς γυναιξίν' 
ἐν δὲ τῇ πόλει, χαθ) ἑχάστην οἰχίαν διαλεχκτιχὸς 
πόλεμος ἦν «διέτρεχεν οὖν ταχέως τὸ χαχὸν, χαὶ ἐπὶ 
τὰς ἄλλας ἑπαρχίας τὲ χαὶ πόλεις. Καὶ ὡς σπινθὴρ, 
Ex μιχροῦ λαμθάνον τὴν ἀρχὴν τὸ ζήτημα, εἰς φιλο- 
νειχίαν τοὺς ἀχούοντας Ίγειρεν. "Ἔκαστος γὰρ τῶν 
πυνθανοµένων τῆς ταραχῆς τὴν αἰτίαν, πρόφασιν 


C εὐθὺς εἶχε δητήτεως ΄ καὶ ἅμα τῇ ἑρωτήσει, ἐρίζειν 
:ἐθούλετο. 'Ex δὲ τῆς ἔριδος πάντα ἀνατέτραπτο. 


Ταῦτα μὲν οὖν κατὰ τὰς ᾿Λλνατολιχὰς πόλεις ἐγένετο. 
Al γὰρ ἓν Ἰλλυριοῖς, xai τὰ Ἑσπέρια µέρη (78) 
τέως ἠἡσύχαζον' τοὺς ὅρους γὰρ τοὺς τῆς ἐν Nixala 
συνόδου παρασαλεύειν οὐχ θελον. Ὡς οὖν ἐξαφθὲν 
τὸ πρᾶγμα ἐπὶ τὸ χεῖρον ἐπέδωχε, τηνικαῦτα οἱ περὶ 
Εὐσέθιον τὸν Νιχομηδέα, ἔρμαιον ἡγοῦντο τὴν τῶν 
πολλῶν ταραχήν. Οὕτω γὰρ µόνως δύνασθα: τῆς 
Αλεξανδρείας ἐπίσχοπον ἀναδεῖξαι τῆς αὐτῶν δόξης 
ὀμόφρονα. Αλλὰ τότε μὲν ἔφθασεν ἐπανελθὼν εἰς 
αὐτὴν ᾿Αθανάσιος, ἑνὸς τῶν Αὐγούστων ὠχυρωμένος 
γράµµασιν, ἅπερ τῷ ᾿Αλεξανδρέων λαῷ Κωνσταντί- 
vog ὁ νέος ὁ τῷ πατρὶ ὁμώνυμος, Ex τῆς ἐν Γαλλίᾳ 
Τριθέρεως ἔπεμφεν. Ἔστι δὲ τάδε τὰ γράµµατα τὰ 


venit Athanasii reditus : qui Alexandriam reversus D ὑποτεταγμένα. 
est, regiis munitus litteris, quas unus ex Augustis, Constantinus Junior patri cognominis, ex civitate 
Trevirorum ad populum Alexandrinum scripserat. Earum autem litterarum exemplum hic subjeci. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(75) Kal γίνεται cavepór.  Conjunctionem hic 
addidi ex auctoritate codicis Florentini, quanquam 
in hoc codice particula suo loco mota erat. Sic 
enim scriptum habet, Τὸ xai ζήτημα τοῦτο γίνεται 
φανερόν. Sed facile erat hanc transpositionem anim- 
advertere. Certe Nicephorus emendationem hanc 
confirmat. 

V6) Τοῖς κατὰ τὰ βασί.εια στρατευοµέγοις. 
Male Christophorsonus imperatoris satellites inter- 
pretatur. Oinnes enim palatini hac dictione desi- 
gnantur, non protectores solum ac domestici et re- 
liqui scholares qui sub armis erant, verum ctiam 


ministeriani et scriniarii. II:ec enim palatina mili- 
tia dicebatur; eodem modo quo officiales seu 9p- 
paritores magistratuum ordinariorum seu civilium, 
milites dicebantur. Eorumque actus in codice Theo- 
dosiano cohortalis militia appellatur. 

(77) AreAéyovco δέ. Scribendum videtur διελέ- 
γοντο δή, ut vitetur ejusdem particule nimis cre- 
bra repetitio. 

(78) Kal cà ἑσπέρια µέρη. Non dubito quin So- 
crates scripserit, xai χατὰ τὰ ἑσπέρια µέρη, elc., 
supple πόλεις. 
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ΚΕΦΑΑ. I*. 


pov; Ἀθανάσιος Kwrorarcirov τοῦ Nsutépov 
µμασι θαῤῥήσας, τὴν Α.εξάγδρειαν xac- 
ἐλαδεν. 
Κωγσταντῖίνος Kaícap τῷ JaQ τῆς Ναθολικῆς 
ἉΑάεξανδρέων Ἐκκ.ησίας. 

0ὐδὲ τῆς ὑμετέρας ἱερᾶς ἑννοίας ἀἁποπεφευγέναι 
εἰς γνῶσιν (79) οἶμαι, διατοῦτο ᾿Αθανάσιον τὸν τοῦ 
προσχυνητοῦ νόµου ὑποφήτην πρὸς χαιρὸν εἰς τὰς 
Γαλλίας ἀπεστάλθαι, ἵνα ἐπειδῃ fj ἀγριότης τῶν 
αἱμρθόρων xaY πολεµίων αὑτοῦ ἐχθρῶν, εἰς χίνδυνον 
τῆς ἱερᾶς αὐτοῦ χεφαλῆς ἐπέμενε, ph ἄρα διὰ τῆς 
τῶν φαύλων διαστροφῆς ἀνήκεστα ὑποστῇ. Πρὸς τὸ 
διαπαῖΐξαι τοΐνυν ταύτην, ἀφῃρέθη τῶν φαρύγγων 
τῶν ἐπιχειμένων αὐτῷ ἀνδρῶν, ὑπ ἐμοὶ διάγειν χε- 
λευσθεὶς οὕτως, ὡς ἐν ταύτῃ τῇ πόλει ἐν f] διέτρι- 
6εν, πᾶσι τοῖς ἀναγχαίοις ἐχπλεονάζειν, εἰ xai τα- 
μάλιστα αὐτοῦ fj ἀοίδιµος ἀρετὴ ταῖς θείαις πεποι- 
θυῖα βοηθείαις, xal τὰ τῆς τραχυτέρας τύχης ἄχθη 
ἐξουθενεῖ. Τοιγαροῦν εἰ xai ταµάλιστα πρὸς τὴν 
προσφιλεστάτην ὑμῶν θεοσέθειαν, ὁ δεσπότης ἡμῶν 
ὁ τῆς paxapla; µνήµης Κωνσταντῖνος 6 Σεθαστὸς, 
ὁ ἐμὸς πατὴρ, τὸν αὐτὸν ἐπίσχοπον τῷ ἰδίῳ τόπῳψ 
παρασχεῖν προῄρητο, ὅμως ἐπειδὴ ἀνθρωπίνῳ χλήρῳ 
προληφθεὶς, πρὸ τοῦ τὴν εὐχὴν πληρῶσαι ἀνεπαύ- 
σατο, ἀχόλονθον ἠγησάμην, τὴν προαίρεσιν τοῦ τῆς 
θείας µνήµης βασιλέως διαδεξάµενος πλτρῶσαι. 
"στις ἀπειδὰ» τῆς ὑμετέρας τύχῃ προσόψεως, ὅσης 
παρ ἐμοῦ αἰδοῦς τετύχηχε γνώσεσθε * o) γὰρ θαν- 
μαστὸν, εἴ τι δ ἂν ὑπὲρ αὐτοῦ πεποίηχα. Καὶ γὰρ 
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CAP. Ill. 


Quomodo Athanasius Constantini Junioris litteris 
[retus, Alexandriam rediit. 


Constantinus Casar populo Ecclesie Catholicee 
Alexandrinorum. 


Nec sanctissimz mentis vestrz notitiam arbitror 
prsterire, Athanasium veneranda legis interpretem, 
ad tempus idcirco missum esse in Gallias, ne, quo- 
niam cruentorum ejus hostium feritas sacratissimo 
illius capiti extremum periculum minabatur, ipse 
per nefariam improborum hominum perversitatem 
mala insanabilia sustineret. Quamobrem, ut hanc 
feritatem evitaret, ereptus est faucibus eorum qui 
ipsius capiti imminebant, jussusque sub mea ditione 
degere, ita ut in ea urbe quam incolere preceptum 
ei fuerat, omnibus necessariis abundaret : tametsi 
ejus eximia virtus divino freta przsidio, etiam aspe- 
rioris fortun:ze xerumnas parvi pendat. Proinde etsi 
dominus ac parens noster dive memoriz Constanti- 
nus Áugustus, eumdem episcopum in pristinum 1lo- 
cum restituere, ac vestre sacratissima: pietati 82 
reddere proposuerat, quoniam tamen humana sorte 
praeventus, priusquam votum suum implesset, ex 
hac luce migravit, consentaneum esse existimavi, ut 
dive memorix principis propositum, ego utpote 
heres, exsecutioni mandarem. Quanta porro reve- 
rentia illi a nobis exhibita fuerit, ος eo ipso, simul 
atque in conspéctum vestrum venerit, cognoscetis. 
Nec mirum, ejus gratia aliquid a me factum fuisse. 


zhv ἐμὴν doyhv, ἡ του ὑμετέρου πόθου cixiv, καὶ τὸ C Ad hoc enim et imago quxdam amoris vestri, et 


τηλιχούτου ἀνδρὸς cyfipa εἰς τοῦτο ἐχίνει xav προ- 
έτρεπεν. Ἡ θεία Πρόνοια ὑμᾶς διαφυλάξοι, ἁδελφοὶ 
ἀγαπητοί. Τούτοις θαῤῥῶν τοῖς γράµµασιν ὁ 'A0a- 
νάσιος, καταλαμθάνει τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν' καὶ ἢἤδιστα 
μὲν αὐτὸν ἀνεδέδατο ὁ τῶν ᾽Αλεξανδρέων λαός. Ὅσοι 
δὲ ἐτύγχανον ἀρειανίζοντες ἐν αὐτῇ, φατρίας συν- 
ἴσταντο xaz' αὐτοῦ. Δι ὧν συνεχεῖς στάσεις ἐγίνοντο" 
αινες ὑπόθεσιν παρεῖχον τοῖς περὶ Εὐσέδιον τοῦ 
ξιαθάλλειν αὐτὸν βασιλεῖ, ὅτι μὴ χρίναντος τοῦ χοι- 


tanti viri species animum meum movit atque incita- 
vit. Divina Providentia vos servet, fratres charis- 
simi. His litteris fretus Athanasius Alexandriam 
venit ; et populus quidem Alexandrinus eum liben- 
tissime suscepit. Quotquot vero in illa urbe opinio- 
nem Arii sequebantur, societate inita, adversus eum 
conspirabant. Unde crebrz exortx sunt seditiones, 
qua ansam praebuerunt Eusebianis ut illum apud 
imperatorem accusarent, quod sine decreto commu- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19) 'Axozegevyérat elc γνῶσυ'. Lego άποπε- 
φευγέναι γνῶσιν, ut scriptum est apud Athanasium 
in Defensione secunda adversus Árianos, ubi hzc 
Constantini Junioris epistola refertur, data die xv 


Kalendas Julias Treviris. Sic enim concepta est 


subscriptio apud Athanasium. Datam autein esse 
Feliciano et Titiano coss. alibi observavi, id est 
anno Christi 2557 *. 


VARIORUM. 
ο ᾿Εδόθη πρὸ δεκαπέντε Kadaróov 'IovAlov ày D siumque ex Galliis rediisse. Cum enim anno 257, 


Τριέέροις. Datum. Treviris xv Kalendas Julias , 
id est, 17 Junii. De anno autem disputant recentio- 
res. Valesius 537, alii vero sequentem assignant. 
J.item résolvunt Athanasius et Theodoritus. Ille in 
Epistola ad solitarios, paulo post initium : Ταῦτα 
σονορῶντες, ait, οἱ τρεῖς ἁδελφοί. --- Hec cum anim- 
αάνετίογεπὶ tres [ratres, Constantinus, Constantius, 
el Constans, posl patris obitum, omnes in patriam et 
Ecclesiam suam reverti jusserunt : scribentes qui- 
dem de singulis ad proprias Ecclesias, de Athanasio 
autem ad hunc modum. Post λαο subjicitur initium 
epistole Constantini Junioris. Hinc sanc liquet ex 
trium fratrum consensu exsules omnes revocatos 
fuisse ; atque adeo non anno $357, sed sequente, 
l5 Junii scriptam fuisse hanc epistolam, Athanae 


Maii vicesima secunda, Constantinus obierit, vix 
17 Junii ejusdem anni nuntium obitus Constanti- 
nopoli Treviros pervenisse credatur. Nec tam mo- 
dico temporis intervallo, fratres Czesares tanto iti- 
nere disjuncti, ac tam gravibus alias negotiis 
implicati, communi consensu exsules revocare, ac 
litteras exsulibus tradere potuerunt. Qu: senten- 
tia validissime firmatur Theodoriti testimonio, qui 
lib. i, cap. 1, ait Athanasium biennio et quatuor 
mensibus Treviris commoratum. Cum enim Athe- 
nasius initio anni $36 Treviros advenerit, non po- 
tuit nisi anno 5358, duos annos et quatuor menses 
ibidem confecisse. (Cl. monachi Benedictini, nct. 
in Athanasium.) 
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nis episcoporum concilii, suopte nutu atque arbitrio A νοῦ συνεδρίου τῶν ἐπισχόπων, ἑαυτῷ ἐπιτρέψφας chy 


Alexandrinam Ecclesiam occupasset. Tantumque 
crüninationibus suis perfecere, ut ira percitus impe- 
rator Alexandria illum expulerit. Sed qua ratione id 
factum sit, paulo postea dicam.. 


CAP. IV. 


Quod Eusebio Pamphili mortuo, Acacius episcopatum 
esarec suscepit. 


Inter hec mortuo Eusebio Cesarez Palzstinz ur- 
bis episcopo, cui cognomentum erat Pamphili, Aca- 
cius ejus discipulus episcopatum suscepit. Qui qui- 
dem et alios complures edidit libros, et de vita 
praceptoris sui Eusebii specialiter scripsit. 


CAP. V. 
De morte Constantini Junioris. 

Nec multo post Constantii imp. frater patri co- 
gnominis, Junior Constantinus, dum in partes Con- 
stantis fratris sui natu minoris conatur invadere, 
conserto cum militibus ejus prelio interficitur, con- 
sulatu Acindyni et Proculi. 


83 CAP. VI. 


Quomodo Alexander Constantinop. episcopus Pau- 
lum et Macedonium proposuit ordinandos. 


Sub idem tempus Constantinopoli post illos tu- 
multus quos supra retulimus, alius continuo excita- 
tus est hujusmodi de causa: Alexander Ecclesiz 
illius urbis episcopus, qui contra Arium strenue di- 


Ἐχχλησίαν χατελάμόονεν * ἐπιτοσοῦτον δὲ τὰς δια- 
θολὰς ἑξέτεινον, ὡς ὀργισθέντα τὸν βασιλέα, τῆς 
Αλεξανδρείας ἐχθαλεῖν. ΠἙῶς μὲν οὖν τοῦτο ἐγένετο, 
μιχρὸν ὕστερον λέξω. 


ΚΕΦΑΛ. Δ. 


Ὡς «τε]ευτήσαντος Εὐσεδίου τοῦ Παμφίῖου 
εν λόκιος τὴν ἐπισχοπὴν Καισαρείας διεδό- 
ατο. 


Ἐν δὲ τῷδε τῷ χρόνῳ τελευτἠσαντὸς Εὐσεθίου f, 
ὃς τῆς tv Παλαιστίνῃ Καισαρείας ἐπίσχοπος Tiv, xal 
τὴν Παμφίλου προσωνυµίαν ἐχέχτητο, 'Axáxtog pae 
θητὴς αὐτοῦ τὴν ἐπισχοπὴν διαδέχεται ' ὃς ἄλλα μὲν 
βιθλία πολλὰ ἐξέθετο, xal εἰς τὸν βίον δὲ τοῦ διδα- 
σχάλου αὐτοῦ συνέγραψεν. 


ΚΕΦΛΛ. E. 
Περὶ τῆς Κωνσταντίνου τοῦ Νεωτέρου τεᾶευτῆς. 
Με: οὗ πολὺ δὲ ὁ τοῦ βασιλέως Κωνσταντίου ἁδελ- 
φὸς ὃς fiv ὁμώνυμος τῷ πατρὶ, ὁ Νέος Κωνσταντῖνος, 
ἐπιὼν τοῖς µέρεσι τοῦ νέου ἀδελφοῦ Κώνσταντος, 
συμθαλών τε τοῖς στρατιώταις αὐτοῦ, ἀναιρεῖται 6 
ὑπ' αὐτῶν, ἐν ὑπατείᾳ ᾿Αχινδύνου xal Πρόχλου. 
ΚΕΦΛΛ. G'. 


Ὡς Ἀ.έξανδρος ὁ Κωνσταντίνου πόλεως ἓπί- 
σκοπος τελευτῶν, ὑπόψηφον πεποίηκε Παῦ.Ίον 
xal Μαχεδόγιον. 


Ὑπὸ δὲ τὸν αὑτὸν τοῦτον χρόνον κατὰ τὴν Κων- 
σταντίνου πόλιν, ἑτέρα ταῖς προτέραις ἐπισυμπλέχε- 
ται ταραχὴ, ἓξ αἰτίας τοιαύτης' ᾿Αλέξανδρος (80) ὁ 
χατὰ τήνδε τὴν πόλιν τῶν ἐχχλησιῶν προεστὼς, ὁ 


micaverat, cum tres quidem ac viginti annos in (? τὴν πρὸς "Αρειον µάχην ἀγωνὶσάμενος, τὸν ἐνθάδε 


episcopatu egisset, octo vero ac nonaginta vixisset, 


βίον ἀπέλειπεν b, εἰχοσιτρία μὲν Ec χατὰ τὴν ἔπι- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(80) 'AA££av£poc. Errat hic Socrates, et quot- 
quot eum secuti sunt, qui Alexandri Constantinopoe- 
litani obitum referunt consulatu Ácindyni et Pro- 
culi, auno Christi 340. Ego vero in libro i Obser- 
vationum ecclesiasticarum certissimis argumentis 
demonstravi Alexandrum episcopum ΟΡ. obiisse 
principatu Constantini, eique Paulum successisse, 
eodem Constantino adhuc regnante. Certe Baro- 
nius, qui Alexandri obitum consignat anno Christi 
310, manifestissime secum ipse pugnat. Synodum 
enim episcoporum Egypti, quie ad refutandas Eu- 


sebianorum in Athanasium calumnias collecta est, 
factam esse dicit anno 539 Natalis Dominici. Atqui 
episcopi illi in Epistola sua synodica diserte testan- 
tur, Eusebium jam tum relicta Nicomedia ad Con- 
stantinopolitanam sedem transiliisse. Verba ipsius 
epistole nihil attinet hic referre, cum a Baronio 
ipso prolata sint ad annum Christi 340. Quod si 

usebius anno Christi 339 Constantinopolitanam 
sedem jam obtinebat, ante hunc annum Alexander 
obierit necesse est. 


VARIORUM. 
! Te.levericavtoc Εὐσεέίου. Annorum οἱ famx D non omnino placide transacta; composita tamen a 


satur, inquit Guil. Cave, diem clausit extremum 
Eusehius circa ann. 340. Erat autem Acacius, ejus 
discipulus et successor, homo in fide varius, et in- 
genio vafer, qui sententiam suam pro re nata va- 
riare probe novit; neque cum Arianis Filium χτί- 
σµα ἓν τῶν χτισµάτων affirmabat, neque cum Semi- 
Arianis ὁμοιούσιον, sed simpliciter ὅμοιον, vel ὅμοιον 
κατὰ τὴν βούλησιν µόνον, sola voluntate Patri siini- 
lem esse voluit. (Idem in Acacio.) 

5 ᾽Αγαιρεῖται. Diviserat imperium suum Con- 
stantinus M. in tres filios. Constantino natu ma- 
ximo cessit Gallia, Hispania, Britannia et Africa 
proconsularis ex parte. Constanti natu minimo Ita- 
ia, África reliqua, Hllyricum, Macedonia, Gracia, 
l'ontoque Euxino finitima. Constantio Mysia, Thra- 
cia, Constantinopolis, Asia, /Egyptus, Orientisque 
nnperium ab Illyrico ad Nisibim. (Eunapius i» Edc- 
sio, pag. 45, et Zosimus lib. 1.) Hiec. tamen divisio 


Constantio in Pannonia, ut. przdicat Julianus ora- 
tione 11, indeque postea ipse in Syriam tus 
est, ut habet Julianus oratione I. Verum i tumul- 
tus anni sequentis initio accidere; tandemque de 
rtinente ad Carthaginem Africa, Italiaque dissi- 
ium Constantinum inter et Constantem exortum ; 
quod cum triennium totum fovissent, anno demum 
ον Constantino fatale fuit. (Ant. Pagi ad anm. 
,R. 7. 
α Τὸν joa Βἰον ἀπέλειπεν. S. Alexandri οἳ- 
itus accurate a Baronio anno 240 consignatur. Sedit 
enim is annos 20, ut testantur Socrates, Sozomenus, 
Theophanes, uterque Nicephorus, et Zonarai. 
Eum principatu Constantii Augusti Paulus excepit, 
inquit Ant. Pagi ad dictum annum, n. 9, qui Vale- 
sii argumentis in contrarium allatis ibidem re- 
spondct. 
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σχοχὴν διατρίφας, Evevfixovza xal ὀχτὼ δὲ ἕτη τὰ A ος hac luce migravit, nemine in suum locum subro- 


πάντα βιοὺς, οὐδένα εἰς τὸν αὑτοῦ τόπον χειροτονή- 
σας. Ἐνενείλατο δὲ τοῖς χαθήχουσιν ἑλέσθαι δυοῖν τὸν 
ἕτερον, ὧν αὐτὸς ὀνομάσειεν. Καὶ εἰ μὲν βούλοιντο 
διδασχαλικὸν ἓν ταὐτῷ xal βίου χρηστοῦ μαρτυρού- 
µενον, Παὔῦλον τὸν ὑπ᾿ αὐτοῦ χειροτονηθέντα πρεσθύ- 
κερον, ἄνδρα νέον μὲν τὴν ἠλιχίαν, προθεθηχότα δὲ 
ταῖς φρεσίν. El δὲ µόνον ix τοῦ προσχήµατος τῆς 
εὐλαθείας δειχνύµενον, αἱρεῖσθαι Μαχεδόνιον, $:&xo- 
νον (81) τυγχάνοντα μὲν Ίδη πάλαι τῆς ἐκχλησίας, 
τῇ ἡλιχίᾳ δὲ γέροντα. "Ex τούτου μείζων φιλονειχία 
φερὶ χειροτονίας γίνεται ἐπισχόπου, καὶ τὴν Ἐκχλη- 
σίαν διετάραττεν. Ἐπεὶ γὰρ ὁ λαὸς εἰς δύο διετέτµη- 
«» µέρη τῶν μὲν προσχειµένων τῷ Αρειανῷ δόγ- 
µατι, τῶν δὲ φρονούντων χαθὰ fj ἐν Νιχαίᾳ σύνοδος 


€ato. Mandavit tamen iis penes quos jus eligendi 
erat, ut alterum ex duobus quos ipse nominaret, 
eligerent. Αο si quidem eum vellent qui et ad do- 
cendum idoneus, et vitz: ac morum integritate con- 
spicuus esset, Paulum, quem ipse presbyterum or- 
dinarat, assumerent : :etate quidem adhuc juvenem, 
sed prudentia senem. Sin eum sibi mallent qui ex- 
terna tantum specie gravitatis commendaretur, 
Macedonium eligerent, qui ecclesizx illius jampridem 
erat diaconus, et ad senilem jam vergebat ztatem. 
Hinc vero in deligendo episcopo major exorta con- 
tentio Ecclesiam conturbavit. Nam populus duas in 
partes divisus erat, his Ariano faventibus dogmati, 
illis Niczni concilii decreta defendentibus. Et su- 


ὥρισε. Καὶ ἕως μὲν Αλέξανδρος περιῆν, κατεχρά- p perstite quidem Alexandro, Homousiani superiores 


τουν ol φρονοῦντες τὸ ὁμοούσιον, τῶν ἀρειανιζόντων 
διαχρινοµένων, xai ὁσημέραι διαπληχτιζοµένων 
περὶ τοῦ δόγµατος. Ἐπεὶ δὲ ἐχεῖνος τετελευτήκει, 
ἀμφήριστος fj τοῦ λαοῦ µάχη χαθίστατο. Διὸ οἱ μὲν 
τοῦ ὁμοουσίου «hv πίστιν φυλάττοντες, Παῦλον εἰς 
τὴν ἔπισχοπ]ῆῦ προχειρἰζονται οἱ δὲ ἀρειανίζοντες, 
Ἡαχεδόνιον ἔσπευδον. Καὶ ἐν μὲν τῇ τῆς Εἱἰρήνης 
ἐπυνύμῳ ἐχχλησίᾳ (82), χαὶ ἐχομένῃ τῆς vov Μεγάλης 
χαὶ Σοφίας ὀνομαζομένης, χειροτονεϊῖται Παῦλος, ἓφ᾽ οὗ 
καὶ μᾶλλον f) τοῦ ἀπελθόντος dcos ἑἐδόχει χρατεῖν. 
ΚΕΦΑΛ. Z. 
Ὡς à βασιλεὺς Κωνστάντιος Παῦ.Ίον τὸν προ- 
a ἐπίσκοχον ἐκθά.ὶ1ει, Εὐσεδίῳ δὲ 
ἐκ τῆς Νικομηδείας µεταπεμφθέντι, τὴν ἐπι- 
σκοπὴν Κωνσταντίνου πόλεως ἐγεχείρισεν. 
Μετ οὐ πολὺ δὲ ἐπιστὰς 6 βασιλεὺς τῇ Κωνσταν- 
εἶνου πόλει, πρὸς ὀργὴν ἐχχάεται ἐπὶ τῇ Υενομένῃ 
χειροτονίᾳ  χαὶ χαθιστὰς συνέδριον (83) τῶν τὰ 
Αρείου φρονούντων ἐπισχόπων, τὸν μὲν Παῦλον 
σχολάζειν ἐποίησεν Εὐσέθιον δὲ ἐχ τῆς Νικομηδείας 
μεταστήσας (85), τῆς Κωνσταντίνου πόλεως ἐπίσχο- 
πον ἀναδείχνυσι. Καὶ ὁ μὲν βασιλεὺς ταῦτα πράξας, 
ἐπὶ τὴν ᾿Αντιόχειαν ὥρμησεν. 


fuere, dissidentibus Arianis, et de proprio dogmate 
inter se digladiantibus. Sed postquam ille fato fun- 
ctus est, anceps utrinque fuit concertatio. Proinde 
Homousiani quidem Paulum designarunt episcopum, 
Ariani vero studia sua in Macedonium conferebant. 
Et in ecclesia quidem quz dicitur Irene, et contigua 
est Θή, ei quie nunc Magna et Sophize vocatur eccle- 
sia, Paulus episcopus ordinatur, in quo sane vide- 
batur mortui Alexandri valuisse suffragium. 


CAP. VII. 


Qualiter Constantius imp. Paulum episcopatu ejece- 
rit, et Eusebio ab urbe Nicomedia evocato episcopa- 
tum CP. tradiderit. 


Imperator vero non multo post Constantinopolim 
ingressus, ob illam ordinationem gravissima exarsit 
ira. Collectoque Arianorum antistitum concilio, 
Paulo quidem episcopatum ademit , Eusebium vero 
ab urbe Nicomedia translatum, Constantinopoleos 
episcopum designavit. His ita gestis imp. Antio- 
chiam profectus est. 


VALESÍI ANNOTATIONES. 


1) Μακεδόγιον, διάκονο». Hic postea sub Pau- 
lo Constantinopolitano episcopo ad presbyterii gra- 


dum promotus, episcopum suum accusavit i, ut. 


«ribit Athanasius in Epistola ad solitarios. 
(82) 'E» μὲν τῇ τῆς Eiprivnc ἐπωγύμῳ éxxn- 
σίᾳ. Duze fuerunt hujus nominis ecclesie in urbe 


veteri descriptione Constantinopolis quz Notitiae 
imperii Romani przfixa est, haec ecclesia vocatur 
antiqua, et in secunda regione ponitur una cum 
ecclesia magna. In septima autem regione recen- 
setur Irene, nova scilicet. Antique Irenes meminit 
Socrates in libro primo, ubi mortem Arii descri- 


Constantinopolitana, altera vetus, altera nova, ut D bit. Dicitur autem ἁγίας Eipfvnc, eodem modo 


«ribitur in Vita Pauli Constantinopolitani episcopi, 
quam refert Photius in Bibliotheca : Καὶ χειροτονεζ- 
ται ὁ Παῦλος ἐπίσχοπος ἓν τῇ τῆς ἁγίας Εἱρήνης ἔπω- 
μυ ἐχχλησίᾳ * fly ὁ χρόνος ἀντιδιαστέλλων τῆς νέας, 
ἴδωχε χαλεῖσθαι παλαιάν. Porro vetus ecclesia Irene 
tontiguà erat magna ecclesie quz Sophia postea 
pel ta est; nec separatos habebat clericos : sed 

rici magnz ecclesie per vices in ea ecclesia mi- 
Misirabant. Docet id imperator Justinianus in No- 
vella tertia : "Hv δὶ ὁ προσχυνητὸς οἶχος τῆς ἁγίας 
Ειρήνης ὁ τῇ μεγάλῃ ἐχαλησίᾳ συνηµµένος, etc. In 


quo ἁγίας Σοφίας, non quod virgo aut martyr fue- 
rit eo nomine appellata. 

(82'" Καὶ καθιστὰς συγέδριον, etc. In. codice 
Leonis Allatii scriptum est xal χαθίσας, quod non 
displicet. lta certe legitur apud Sozomenum in 
libro i, cap. 4. 

83) Ἑκ τῆς Νικομηδείας µεταστήσας. Codex 
Allatii quedam hic verba xin dn hoe modo : 'Ex 
ῆς Νικομηδείας χατὰ περι v αὑτοῦ µεταστί- 
σας, τῆς, μεγαλοπύλεως ἑπίσκυτον ἀναδείχνυσι. ld 
est : per ambilum ipsius Eusebii. 


VARIORUM. 


i Macedonius Paulum jam episcopum ordinatum 
de erimine nescio quo accusavit : quod certe leve 
laisse oportet, cum, pendente accusatione, cum 


reo communicaverit accusator. (Ant. Pagi ad ann. 
940, n. 12.) 


105 
CAP. VIII. 


Quomodo Eusebius collecta iterum Antiochie synodo, 
alteram fidei (ormulum promulgavit. 


Eusebius autem nullo pacto conquiescere poterat, 
sed omnem, ut est in proverbio, movebat lapidem, 
ut id quod proposuerat efficeret. Concilium igitur 
Antiochiz in Syria curat congregari, prztextu qui- 
dem dedicandze ecclesie, quam Augustorum pater 
Constantinus zdificare coeperat, post ejus autem 
obitum Constantius filius, decimo post anno quam 
jacta fuerant fundamenta, absolverat ; reipsa vero, 
ut consubstantialis fidem everteret ac profligaret. 
In hoc concilio ex diversis civitatibus convenerunt 
episcopi numero nonaginta. Maximus tamen Hiero- 
solymorum episcopus, qui Macario successerat, non 
interfuit : id- scilicet animo reputans, deceptum se 
prius fuisse, et per fraudem inductum ut deposi- 
tioni Athanasii subscriberet. Sed neque Julius inter- 
fuit Romane urbis episcopus; nec quemquam eo 
misit qui locum suum impleret : 85 cum tamen ec- 
clesiastica regula vetet, ne absque consensu Πο- 
mani pontificis quidquam in Ecclesia decernatur. 
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ΚΕΦΑΛ. H'. 


'üc Εὐσέδιος ἑτέραν σύνοδον ποιησάµενος év 
Ἁνγτιοχείᾳ τῆς Συρίας, ἑτέραν ἔχθεσιν πίστεως 
ὑπαγορευθήγαι ἐποίησε. 


Εὐσέβιος δὲ οὐδενὶ τρόπῳ ἠσυχάζειν ἐθούλετο, 
ἀλλὰ, τὸ τοῦ λόγου, πάντα λίθον ἐχίνει, ὅπως ἂν ὃ 
προέθετο χατεργάσηται κατασχευάζει οὖν σύνοδον 
ἐν ᾽Αντιοχείᾳ τῆς Συρίας } γενέσθαι, προφάσει μὲν 
τῶν ἑγκᾳινίων τῆς ἐχχκλησίας, ἣν ὁ πατὴρ μὲν τῶν 
Αὐγούστων χατασχευάζειν Ἡρξατο, μετὰ τελευτὴν 
δὲ αὐτοῦ, ὁ υἱὸς Κωνστάντιος δεχάτῳ ἔτει ἀπὸ τῆς 
θεµελιώσεως συνετέλεσεν. Τὸ δὲ ἀληθὲς, ἐπὶ τῇ ἄνα- 
τροπῇ xaX καθαιρέσει (84) τῆς ὁμοουσίου πίστεως. 
Ἐν ταύτῃ 5b τῇ συνόδῳ συνῆλθον Ex διαφόρων πὀ- 
λεων ἐπίσχοποι ἑνενήχοντα. Μάξιμος μέντοι ὁ τῶν 
Ἱεροσολύμων ἐπίσχοπος, ὃς Maxáptov διεδέξατο, οὗ 
παρεγένετο ἐν abi], ἐπιλογισάμενος ὡς εἴη συναρ- 
παγεὶς, xaY τῇ καθαιρέσει ὑπογράψας ᾿Αθανασίου. 
᾽Αλλὰ μὴν οὐδὲ Ἰούλιος apt», ὁ τῆς µεγίστης '"Po- 
pns ἐπίσχοπος ' οὐδὲ μὴν εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ ἁπ- 
εστάλκει τινά’ χαἰτοι χανόνος ἐχκλησιαστιχοῦ χελεύον- 


"Kee (85), μὴ δεῖν παρὰ τὴν γνώµην τοῦ ἐπισκόπου 


ἱῬώμης, τὰς Ἐχχλησίας χανονίζειν Κ. Συγχροτεῖται 


VALESII ANNOTATIONES. 


84) Καὶ τί xa0arpécsi. Delenda videtur parti- 
cule xal, totusque locus uno tenore ita legendus, 
ἐπιλογισάμενος ὡς εἴη συναρπαγεὶς, τῇ χαθαιρέσει 
ὑπογράψας ᾿Αθανασίου. Id est: Reputans circum- 


ventum se. fuisse ut. Athanasii depositioni subscribe- C 


ret. Maximus enim Hierosolymorum episcopus, in 
concilio Tyri, una cum Paulo et reliquis deposi- 
tioni Athanasii subscripserat. Cujus facti cum ipsum 
poeniteret, Antiocheno concilio interesse postea 
recusavit, ut scribit Sozomenus in libro tertio, 
cap. 6, sub finem. At Musculus et Christophorso- 
nus in hoc Socratis loco nihil viderunt. 


(85) Kuitorxavóroc ἐκκλησιιστικοῦ χελεύον- 


toc. Regulae ecclesiastice in duplici sunt differen- 
tia. Ali» enim uni duntaxat Ecclesiz aut provincie 
" condit sunt. Aliz: ad universalem Ecclesiam spe- 
ctant. Prioris generis regulze, cujusmodi sunt Ca- 
nones poenitentiales Dionysii Alexandrini, Petri, 
Basilii et aliorum, absque consensu episcopi Ro- 
mani promulgari possunt ab episcopo cujusque re- 
gionis, prasertim si is episcopus alteri patriarchz 
subjectus sit. Posterioris vero gencris regulz nul- 
lam vim habent, nisi consensus accesserit episcopi 


Romani. Hic enim primatum obtinet universalis 
Ecclesi, ut loquitur Ferrandus in Epistola ad 
Anatolium. Δά quem de omnibus majoris momenti 
negotiis, reliqui episcopi referre debent. Itaque 
Ferrandus in supradicta epistola non dubitavit asse- 
rere universalia concilia episcopi Romani con- 
sensu firmari oportere. Sic enim ait : Universalia 
concilia , precipue illa quibus Ecclesia Romane 
consensus accessit, secunda auctoritatis locum post 
canonicos libros tenent. Et aliquanto post, de uni- 
versalibus conciliis loquens, neminem ait cogi illis 
subscribere, praeter eos qui concilio interfuerunt : 
Sufficere enim judicatur ad plenam confirmationem, 
si perducta in notitiam totius Ecclesie, nullum ο[- 
[endiculum | moveant. vel. scandalum fratribus: sed 
apostolice fidei convenire firmentur, apostolice sedis 
roborata consensu. Idem confirmat Ammianus Mar- 
cellinus in libro xv, ubi de Athanasio loquens, qui 
synodali sententia depositus fuerat, ait Constantium 
imperatorem, quamvis ea sententia exsecutioni jam 
mandata fuisset, tamen omnibus modis studuisse 
ut decretum illud auctoritate quoque potiore Ro- 
mana urbis episcopi confirmaretur. 


VARIORUM. 
| Σύνοδον ἐν ᾽Ανγτιοχείᾳ τῆς Züplac. Occasio- D Constantis 5. (Ant. Paci. 


nem hujus synodi desumendam ex dedicatione tem- 
pli Antiocheni (Aurei Dominici ob excellentiam 
dicti) ostendit Athanasius in libro De synodis, 
quando nit : Ántiochie novam synodum per causam 
"nceniorum coegerunt. ldem habet Sozom. lib. v. 


Hec synodus, αἱ Árianorum conciliabulum, tam 


a veteribus quam a recentibus impugnata. Pri- 
mus omnium ejus auctoritatem defendit Schelstra- 
tius, ostenditque quadruplici titulo synodum An- 
tiochenam impetitam fuisse: 1* quod Arianorum 
conciliabulum fuerit; 2* quod Athanasium depo- 
suerit; 2^ quod fidem perverterit ; 4* quod disci- 
plinam ecclesiasticam impugnarit. Sed hiec quatuor 
non convenire primordiis Antiochen:z synodi a no- 
naginta Patribus celebrate, sed fini, aut. novissi- 
mis Antiocheni conciliabuli a quadraginta circiter 
Etusebianis celebrati actis, certum. Inchoata est 
&ynodus ann. Chr. 3541, Julii Pape 5, Constantii et 


κ Kavóroc ἐκχ.Ί1ησ,αστικοῦ χε.λεύοντος. μὴ δεῖν 
παρὰ τὴν 1ώ,ιην τοῦ ἐπισχόπου Ῥώμης, τὰς 
ἐχκ.1ησίας κανογἰζειν. Eadem fere habentur infra, 
cap. 11. Hunc locum Gothofredus ita exponit : Ni- 
hil pro rato habendum, priusauam super eo senten- 
lia episcopi Romani explorata fuerit. Plane ut dici- 
tur 16 Cod. Theodos., tit. 2, |. 45. In provinciis 
Hlyrici nihil absque scientia episcopi Constantinopo- 
litani synodali judicio esse reservandum; additur 
autem, honorem istum urbis Constantinopolitanae 
episcopo deferri, quia Rome veteris praerogativa 
letatur. Aliam hujus loci expositionem profert P. de 
Marca, lib. ii De concord., cap. 12, scilicet : Epi- 
scopum Romanum habere prarogativam suffragii et 
in unaquaque re definienda preire ceteris debere; 
plane ut metropolitani sententia necessaria erat ad 
synodi provincialis decrela stabilienda. Verum ne- 
scire me fatcor quem canonem ccclesiasticum in- 
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οὖν αὕτη ἡ σύνοδο iv τῇ Αντιοχείᾳ, mapoucía A Congregatur itaque synodus Antiochiz, priesente 
Κωνσταντίου τοῦ βασιλέως, iv ὑπατείᾳ Μαρχέλλου ipso imp. Constantio, consulatu Marcellini οἱ Pro- 
xai Προθίνου ($6): ἣν δὲ πέμπτον ἔτος (87) τοῦτο — bini, anno quinto post obitum Constantini patris 
τῆς εελευτῆς τοῦ τῶν Αὐγούστων πατρὸς Κωνσταν- — Augustorum. Prosidebat co tempore Antiochen:z 
«ίνον. Ἡροειστήχει δὲ τότε τῆς Bv ᾿Αντιοχείᾳ Ἐκχλι- — Ecclesiz Flaccillus, qui Euphronio successerat. Igi- 
σίας Πλάκιτος (88), διαδεξάµενος Εὐφρόνιον. Οἱ περὶ — tur Eusebiani ante omnia Athanasium calumniari 
Εὐσέθιον οὖν, ἔργον τίθενται προηγουμένως ᾿Αθανά- — studuerunt: primum quidem, quod contra regulam 
σιον διαθάλλειν, πρῶτον μὲν ὡς παρὰ xavóva πρἀ- quam ipsi tum primum constituerunt , episcopatus 
Eavca, ὃν αὑτοὶ ὥρισαν τότε, ὅτι μὴ γνώµῃ xowou.— sui locum absque decreto communis episcoporum 
συνεδρίου τῶν ἐπισχόπων, τὴν τάξδιν τῆς ἱερωσύνης — concilii recuperasset. Quippe ab exsilio reversus, 
ἀνέλαθεν. Ἐπανελθὼν γὰρ ἀπὸ τῆς ἑξορίας, ἑαυτῷ — suopte nutu atque arbitrio Ecclesiam occupaverat. 
ἐπιτρέγας el; τὴν Ἐχχλησίαν εἰσεπήδησε. Καὶ ὅτι — Deinde quod sub ingressum ejus orto tumultu, multi 
ἐν τῇ εἰσόδῳ αὐτοῦ ταραχῆς γενομένης, πολλοὶ iv τῇ in seditione occubuissent ; et quod alii quidem ver- 
etáset ἀπέθανον (89): xai ὣς two» αἰχισθέντων — beribus ab illo affecti fuissent , alii in judicium ad- 
ὑπὸ Αθανασίου, τινῶν δὲ διχαστηρίοις παραδοθέν- — ducti. Sed et illa quie in urbe Tyro adversus Atha- 
των. 00 μὴν ἀλλὰ καὶ τὰ ἓν τῇ Τύρῳ πεπραγμένα D nasium gesta fuerant, in medium protulere. 


κατὰ ᾿Αθανασίου εἰς μέσον ἡγον. y 
ΚΕΦΑΛ. 6. 86 CAP. IX. | 
Περὶ Ebc'e6lov τοῦ Ἐμισηγοῦ. De Eusebio Emiseno. 
Ἐπὶ τούτοις τότε τῆς διαθολῆς Yevopvne, προχει- Hujusmodi tum concinnatis calumniis, Alexan- 


Ρίζονται τῆς Αλεξανδρείας ἐπίσχοπον, πρῶτον piv — drinz Ecclesi: episcopum designant, primo quidem 
Ἐὐσέδιον τὸν ἐπιχληθέντα Ἐμισηνόν. Tí; δὲ οὗτος — Eusebium cognomento Emisenum. Quisnam porro 
€», διδάσχει Γεώρχιος ὁ Λαοδιχείας, ὃς τότε παρΏν — iste fuerit, docet Georgius Laodicez episcopus, qui 
ἐν τῇ συνόδῳ. Φησὶ γὰρ kv τῷ εἰς αὐτὸν πεπονηµένῳ — concilio huic etiam interfuit. Nam in libro quem 
βιθλίῳ, ὡς εἴη Εὐσέθδιος ix τῶν εὐπατριδῶν τῆς ἐν de ejus vita conscripsit, ait illum ex viris nobilis- 
Μεσοποταµίᾳ Ἐδέσης xatayópevoc: £x νέας τε ἡλι- καἰπιῖθ Edesse in Mesopotamia generis sui originem 
 xlag τὰ ἱερὰ μαθὼν Γράμματα (90): εἶτα τὰ Ἑλλήνων — duxisse, et a puero sacris Litteris institutum, Grz- 
παιδευθεὶς παρὰ τῷ τηνικαῦτα τῇ Ἐδέσῃ ἐπιδημή- cas postea disciplinas a quodam magistro qui tunc 
σαντι πα:δευτῇ τέλος ὑπὸ Πατροφίλου xat Εὐσεδίου — temporis Edesse degebat, percepisse : tandem vero 
τὰ ἱερὰ ἡρμηνεύθη Βιθλία - ὧν ὁ μὲν τῶν Ev Καισα- C sacrorum Voluminum expositionem ex Patrophilo 
ρείφ. ὁ δὲ τῆς ἐν Σχυθοπόλει προῖστατο Ἐχχλησίας. ^ hausisse atque Euscbio: quorum hic Casariensgm, 
Μετὰ ταῦτα δὲ ἐπιδημήσαντος αὐτοῦ τῇ 'Avcoyelg, — ille Scythopolitanam regebat Ecclesiam. Post hzc 
σωνέθη Ἑδστάθιον ὑπὸ Κύρου χατηγορηθέντα τοῦ — cum Antiochiam venisset, contigit ut Eustathius à 
Βεροιέως χαθαιρεθῆναι ὡς Σαθελλίζοντα. Eiva αὖθις — Cyro Berceensi accusatus tanquam Sabcelliani do- 
οὖν Εὐσέδιον συνεῖναι Εὐφρονίῳ τῷ διαδεξαµένῳ — gmalis assertor, deponeretur. Quare Eusebius cum 
Εὐστάθιον * φεύγοντά τε τὴν ἱερωσύνην, xavala6:iv — Euphronio, qui Eustathio successerat, deinceps vi- . 


VALESII ANNOTATIONES. 


) Ἐν ὑπατείᾳ MapxéAAov xal Προθἰνου. Idem antea concilio Tyri interfuerat, et cum Aria- 
Atbanasius in libro De synodis, hujus concilii tem- — nis adversus Athanasium conspiraverat, ut do- 
pus his notis designat: "Hoay δὲ oloovsl0Óóvtsg év — cet Epistola episcoporum Egypti ad Dionysium 
τοῖς &yxatwlotg ἔἐπίσχοποι ἑνενήχοντα, ὑπατείχ — comitem, quam refert Athauasius in Defensione 
Μαρχελλίνου xav Προθίνου, ἱνδιχτιῶνος ιδ’, ἐχεῖ ὃν- — secunda adversus Arianos. Eidem  Flaccillo Euse- 
to; Κωνσταντίου ἀσεδεστάτου. Fuere autem, qui — bius C:sariensis libros suos contra Marcellum nun- 
tempore Enceniorum convenerant, episcopi numero — cupavit. Pro Flaccillo tamen fere ubique Placitus 
nonaginta, consulibus Marcellino et Probino, indi- — scribitur. Nisi quod in sequenti cap. codex Allatii 
ctione decima quarta, prasente ibidem impiissimo — scriptum habet, ὑπὸ Φλαχίλλου. 

Constantio. (89) IIc.A.lol ἐν τῇ στάσει ἀπέθανον. Was Eu- 
(87) Ἡν δὲ zéuatov ἔτος. ctc. Marcellino ct ῃ sebianorum calumnias egregie refutant. episcopi 

Probino coss., die undecimo Kalendas Junias, com- — "Egypti in Epistola synodica, quam refert Athana- 
tus est annus quartus ab obitu Constantini. Post — sius in n Defensione adversus Arianos. 


unc igitur diem collecta est synodus Antiochena, (90) Τὰ ierà μιθὼν Γράμματα. απο Socratis 
si verum est quod ait Socrates, eam collectam fuisse — locum explicat Sozomenus in libro mi, cap. ϐ, de 
anno quinto ab obitu Constantini. Eusebio Emiseno ita scribens, Ἑκ νέου δὲ χατὰ 


(88) Π.λάχιτος. Rectius scribitur hoc nomen in — «ázptoy ἔθος τοὺς ἱςεροὺς ἐχμαθὼν λόγους, etc. 
versione Epiphanii Soholastici. Presidebat tunc — Pueri igitur Edessenorum sacra Scripturz libros 
ie Antiochene Flaccillus successor Euphronii. — memoriter ediscehant cx more institutoque majo- 
Necaliter dicitur in Epistola Julii papze ad episcopos, — rum. Sane Kdessenos ardentissimos fuisse cultores 
n Ántiochixe in hac synodo congregali fuerant. —Christianz religionis testantur scriptores eccle- 
enim habet inscriptio : Δανίῳ, Φλαχίλλῳ, etc. — siastici. | 


VARIORUM. 


telligat Socrates, qui tantam przrogativam episcopo — tum synodi Nicenz indigitari vult, loco citato. 
concesserit; quanquam P. de Marca φοχ-  W. Low. 
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xit. Postea cum sacerdotium ei deferretur, honoris Α «fjv ᾽Αλεξάνδρειαν, χἀχεῖ μαθεῖν τὰ φιλόσοφα. Ἑκ- 


ejis vitandi causa Alexandriam se contulit, atque 
illic philosophix operam dedit. Hinc reversus AÁn- 
tiochiam, cum Flaccillo Euphronii successore fami- 
liariter versatus est : tandemque ab Eusebio Con- 
stantinopoleos episcopo ad Alexandrinz urbis sacer- 
dotium est promotus. Eo tamen profectus non est, 
propterea quod Athanasius a populo Alexandrino 
plurimum  diligeretur. Missus est itaque Emisam. 
Sed cum Emiseni in ejus ordinatione seditionem 
excitavissent: probris enim ac conviciis appete- 
batur quasi mathematicarum artium studiosus: 
inde fugiens Laodiceam se contulit ad Georgium, 
hunc ipsum qui de illo tam multa przdicavit. Hic 
cum Antiochiam illum perduxisset, ut a Flaccillo et 
Narcisso Emisam denuo reduceretur effecit. Post- 
cea vero iterum in crimen vocatus est, quasi idem 
cum Sabellio sentiret. Αο de ejus quidem ordina- 
tione Georgius fusius scribit. Ad extremum vero 
subjungit, imperatorem cum adversus barbaros 
proficisceretur, ilum una secum abduxisse, et 
prodigia quzdam ab illo esse perpetrata. Verum 
moravit, hactenus a me dictum esto. 


CAP. X. 
f)juomodo episcopi Anliochim congregati, cum Euse- 
bius Emisenus episcopatum Alexandrie recusasset, 
Gregorium ordinarint, et Nicene fidei verba im- 
mutaverint. 


Tunc vero cum Eusebius , cui Alexandrinus epi- 
scopatus ab episcopis Ántiochiz congregatis delatus 


fugrat, Alexandriam ire detrectaret, Gregorium C 


Alexandrie $7 episcopum designarunt. His ita 
gestis interpolaverunt fidem : nihil quidem repre- 
hendentes eorum qua apud Niceam decreta fue- 
rant, revera tamen id agentes, ut consubstantialis 
fides subverteretur: dum exemplum aliis przbent 
«rebras assidue cogendi synodos, εἰ formulam fi- 
dei aliam subinde atque aliam promulgandi, ut 
paulatim in Árianam opinionem omnes abducc- 
rentur. Porro qua ratione hzc ab illis gesta sint, 
in ipso narrationis progressu docebimus. Epistola 
vero de fide ab illis edita sic habet : Nos nec Arii 
sectatores unquam fuimus. Quo enim modo, cum 
episcopi simus, presbyterum sectaremur ? Nec aliam 
ullam fidem quam quz ab initio edita est, amplexi 


ανελθόντα τε εἰς τὴν ᾿Αντιόχειαν, Πλαχίτῳ τῷ μετὰ 
Εὐφρόνιον συνεῖναι, ὑπό τε Εὐσεθίου τοῦ Κωνσταν- 
τίνου πόλεως ἐπισχόπου προθληθήῆναι εἰς τὴν ΑἉλε- 
ξανδρείας ἐπισχοπήν. ᾿Αλλ' ἐχεῖ μὲν µηχέτι ὁρμῆ- 
σαι, διὰ τὸ σφόδρα ὑπὸ τοῦ τῶν ᾿Αλεξανδρέων λαοῦ 
ἀγαπᾶσθαι ᾿Αθανάσιον. Πεμφθῆναι δὲ εἰς τὴν Ἐμι- 
σηνῶν πόλιν. Διαστασιασάντων δὲ τῶν Ἐμισηνῶν 
ἐπὶ τῇ χειροτονίᾳ αὐτοῦ * ἑληιδορεῖτο vào, ὡς µαθη- 
ματικὴν ἀσχούμενος' φυγῇ χρῆται, xal ἄπεισιν εἰς 
Λαοδίχειαν πρὸς τὸν περὶ αὐτοῦ πολλὰ εἰπόντα Γε- 
ώρχιον. Οὗτος δὲ αὐτὸν εἰς τὴν ᾿Αντιόχειαν χαταστή- 
σας, παρεσχεύασεν αὖθις ὑπὸ Πλαχίτου xai Ναρχίσσου 
χαταχθηναι εἰς τὴν Ἔμισαν. Πάλιν τε μέμφιν ὑπο- 
μεῖναι, ὡς τὰ Σαθελλίου φρονοῦντα αὑτόν. Καὶ τὰ 


B μὲν περὶ τῆς καταστάσεως αὐτοῦ πλατύτερον διεξηλ- 


θεν ὁ Γεώργιος. Τελευταῖον δὲ ἐπάχει, ὅτι xa ὁ βα- 

σιλεὺς αὑτὸν ἐπὶ τοὺς βαρθάρους ἀπιὼν ἑἐπῆγε, xal 

ὅτι τεράστια Ev ταῖς χερσὶν αὐτοῦ ἐγένετο. Τὰ μὲν 

65 Γεωργίῳ εἰρημένα περὶ τοῦ Ἐμισηνοῦ Εὐτσεδίου, 
πὶ τοσοῦτον λελέχθω µοι. 


de his que Georgius de Eusébio Emiseno comme- 


ΚΕΦΑΛ. T. 

Ὡς οἱ ἐν Αντιοχείᾳ συνε.ἰθόντες éxloxoxot , διὰ 
τὸ παραιτήσασθαι τὴν Α.1εξάγδρειαν» Εὐσέδιον 
τὸν ᾿Εμισηνὲν, Γρηγόριον χειροτογήσαντες͵, 
τὴν τῆς év Nixalga πίστεως gpdcouw µετεποίη- 
σαν. 

Τότε δὲ τοῦ Εὐσεθίου tv τῇ ᾿Αντιοχείᾳ προθληθέν- 
τος, καὶ δεδοικότος τὴν εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν ἄφιξυ, 
προχειρίξονται Τρηγόριον elc τὴν Αλεξανδρείας ἔπιο 
σχοπἠν. Καὶ τοῦτο χατεργασάµενοι, μεταποιοῦσι 
τὴν πἰστιν, οὐδὲν μὲν τῶν Ev Νιχαίᾳ μεμψάμενοι (91), 
τὸ δὲ ἀληθὲς. ἐπὶ καθαιρέσει (92) καὶ παρατροπῇ τῆς 
ὁμοουσίου πίστεως, διὰ τοῦ συνεχεῖς ποιεῖσθαι συν- 
όδους , xal ἄλλοτς ἄλλως ὑπαγορεύειν τὸν ὅρον τῆς 
πίστεως, ὥστε χαταθραγὺ (95) εἰς τὴν Αρειανὴν δόξων 
παρατρέφωσι. Ταῦτα μὲν οὖν ὅπως ἐγένετο, προϊὀν- 
τος τοῦ λόγου δηλώσηµεν. Ἡ δὲ ὑπαγορευθεῖσα περὶ 
τῆς πίστεως ἐπιστολὴ, ἔστιν δε. 'Ημεῖς οὔτε ἀχό- 
λουθοι “Αρείου γεγόναµεν. Πῶς γὰρ ἐπίσχοποι ὄντες, 
ἀχολουθήσομεν πρεσθυτέρῳ; Οὔτε ἄλλην τινὰ πίατιν 
παρὰ τὴν ἐξ ἀρχῆς ἑκτεθεῖσαν ἑδεξάμεθα. ᾽Αλλὰ 
ἡμεῖς ἑκετασταὶ xal δοχιμασταὶ τῆς πίστεως αὐτοῦ 

ενόµενοι, μᾶλλον αὑτὸν προστκάµεθα (94) Ίπερ 


* VALESII ANNOTATIONES. 
(91) οὐδὲν μὲν τῶν év Nixa!q μεμγάμενοι. D vero Vite Pauli Constantinopolitani hunc locum 


In codice Leonis Allatii legitur Οὐδὲν μὲν τὰ ἐν 
Νιχαίᾳ µεμγάμενοι, quod ferri potest. Vulgatam 
tamen scripturam tuetur Epiphanius, et auclor 
Vive Pauli Constantinopolitani, qui pleraque ex 
Socrate descripsit. 

(92) Τὸ δὲ d.1n0àc, àxl καθαιρέσει, etc. Horum loco 
codex Allatii haec habet : 'Apyty δὲ παρεσχηχότες 
ὑποθέσεως, τοῦ συνεχεῖς E ποιεἷαδαι, Atque 
italegerat Epiphanius Scholasticus, ut ex inter- 
pretatione ejus apparct. Sic enim vertit: Nihil qui- 
dem culpantes | Niceni concilii : sed principium 
pribentes, ut. frequentibus conciliis , alia subinde 
mutantes et recitantes, efficerent ut definitio fidei pau- 
(ωείπι in Arianam. vesaniam relaberetur. Auctor 


paulo aliter interpolavit. 

(95) Ὥστε καταδραχύ. In Allatii codice deest 
ὥστε. Totusque locus ita legitur, χαταθραχύ τε 
εἰς τὴν ᾿Αρειανὴν δόξαν ἐχπεσεῖν. Quam lectionem 
secutus est Epiphanius Scholasticus, ut videre est 
in versione quam supra retulimus. 

(94) Μᾶ.11ον αὑτὸν zpoanxágs0a. Hec quomo- 
do intelligenda sint monui in libro n Observa- 
tionum ecclesiasticarum. Non enim illum hzresiar- 
cham Árium in synodo Hierosolymitana susceptum 
esse putandum est, sed ejus duntaxat asseclas. 
Arius enim ipse diu antea e vivis abierat. Quod 
si quis hzec verba episcoporum Antiocheni concilii 
de ipso Ario accipienda esse contenderit, tum ego 
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ἠκολουθήσαμεν. Καὶ Υνώσεσθε ἀπὸ τῶν λεγομένων. Α sumus.Sed ad fidem illius prebandam atque exami- 


ἹΜεμαθήχαμεν yàp ! ἐς ἀρχῆς, εἰς ἕνα τὸν τῶν ὅλων 
Θεὸν πιστεύειν, τῶν πάντων νοητῶν τε xal αἰσθητῶν 
δηµιουργόν τε xal προνοητήν * καὶ el; ἕνα Yiby τοῦ 
Θ«οὗ μονογενῆ, πρὺ πάντων τῶν αἰώνων ὑπάρχοντα, 
xaX συνόντα τῷ γεγεννηχότι αὐτὸν Πατρὶ, δι οὗ καὶ 
τὰ πάντα ἐγένετο τὰ ὁρατὰ xal τὰ ἀόρατα ᾽ τὸν καὶ 
ἀπ ἑσχάτων τῶν ἡμερῶν xav' εὐδοχίαν τοῦ Πατρὸς 
χατελθόντα, χαὶ σάρχα ix τῆς ἁγίας Παρθένου ἀνει- 
ληφότα, xaY πᾶσαν τὴν πατρικὴν αὐτοῦ βουλὴν συν - 
εχπεπληρωχότα πεπονθέναι, xal ἐγηγέρθαι, καὶ εἰς 
οὐρανοὺς ἀνεληλυθέναι, καὶ Ev δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς καθ 
ἐζεσθαι. Καὶ ἐρχόμενον χρῖναι ξῶντας xal νεχροὺς, 
xai διαµένοντα βασιλἐα xaY θεὸν εἰς τοὺς αἰῶνας. 
Πιστεύομεν xa εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα. El δὲ δεῖ προσ- 
θεῖναι, πιστεύομεν xal περὶ σαρχὸς ἀναστάσεως, 
xat ζωῆς αἱἰωνίου. Ταῦτα μὲν Ev τῇ «por ἐπιστη)ῇ 
ράφαντες, τοῖς χατὰ πύλιν ἔπεμπον. Ἐπιμείναντες 
Uk μιχρὸν ἐν τῇ ᾿Αντιοχείᾳ, xat ὥσπερ χαταγνόντες 
ναύτης, αὖθις ἑτέραν ὑπαγορεύουσιν ἐν τοῖσδε τοῖς 
bi pao: 


"A..1n ἔχθεσις. 

Πιστεύομεν ἀχολούθως "^ τῇ εὐαγγελικῇ xaX ἆπη- 
στολικῇ παραδόσει, εἰς ἕνα θεὸν Πατέρα παντοχρά- 
τορα, τὸν τῶν ὅλων δημιουργόν τε καὶ ποιητην * χαὶ 
εἰς ἕνα Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν αὐτοῦ τὸν 
μονογενη θεὸν, δι οὗ τὰ πάντα ἐγένετο * τὸν γεννη- 


nandam judices constituti, suscepimus illum potius 
quam secutisumus Idque ex iis quz dicentur fa- 
cile cognoscetis. Didicimus enim ab initio credere 
in unum Deum, omnium tam intelligibilium quam 
sensibilium opificem et conservatorem ; et in unum . 
Filium Dei unigenitum ante omnia secula subsi- 
stentem, manentemque cum Patre qui ipsum genuit . 
per quem omnia facta sunt, visibilia et invisibilia : 
qui novissimis diebus juxta voluntatem Patris dc- 
scendit, οἱ carnem ex sancta Virgine suscepil: οἱ 
posteaquam Patris sui voluntatem omni ex parte 
implevisset, passus est, et resurrexit, el ad ccelum 
feversus, sedet ad dexteram Patris. Qui venturus 
est ut judicet vivos ac mortuos: et Rex ac Deus 
permanet in :ternum. Gredimus etiam in Spiritum 
sanctum. Et si hoc quoque adjiciendum est, credi- 
mus carnis resurrectionem et vitam eternam. IIzc 
cum in prima scripsissent epistola, ad omnes sin- 
gularum urbium episcopos transmiserunt. Verum 
post hec cum aliquapdiu Antiochice substilissent, 
quasi priorem damnantes epistolam, aliam denuo 
conscripserunt his verbis : 


Alia fidei expositio. 
Credimus juxta evangelicam et apostolicam tra- 
ditionem, in unum Deum Patrem omnipotentem, 
omnium rerum opificem et fabricatorem ; et ín 


. unum Dominum $$ Jesum Christum, Filium ejus 


unigenitum Deum, per quem omnia facta sunt : ge- 


θέντα πρ) πάντων τῶν αἰώνων Ex. τοῦ Πατρὸς, θεὸν C nitum ex Patre ante omnia secula, Deum ex Deo, 


kx θεοῦ, ὅλον ἐξ ὅλου, µόνον Ex µόνου, τέλειον éx 
τελείου Ὦ βασιλέα ix βασιλέως, Κύριον ἀπὸ Κν- 
plou , Λόγον ζῶντα , σοφίαν, ζωὴν, φῶς ἁληθινὸν, 
Gv ἀληθείας , ἀνάστασιν, ποιμένα, θύραν ' ἄτρε- 

τόν τε xai ἀναλλοίωτον * τὴν τῆς θεότητος, οὐσίας 
τε xai δυνάµεως xat βουλῆς xoi δόξης τοῦ Πατρὸς 
ἀπαράλλακτον εἰχόνα * τὸν πρωτότοχον πάσης κτί- 
σεως τὸν ὄντα ἐν ἀρχῃ mob; τὸν θεὸν, Λόγον 
«by, χατὰ τὸ εἱἰρημένον ἐν τῷ Εὐαγγελίῳ' Καὶ 
Occ fv ὁ Λόγος, δι οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, χαὶ £v 
ᾧ τὰ πάντα συνέστηχε" τὸν ἐπ) ἑσχάτων τῶν ἡμερῶν 
χατελθόντα ἄνωθεν , xal γεννηθέντα ἐκ Παρθένου 
χατὰ τὰς Γραφάς ' καὶ ἄνθρωπον γενόµενον, µεσίττν 
θεοῦ xal ἀνθρώπων, ἁπόστολόν τε τῆς πίστεως 


totum ex toto, solum ex solo, perfectum ex per- 
fecto, regem ex rege, Dominum ex Domino, Verbum 
vivum, sapientiam, vitam, lucem veram, viam ve- 
ritatis, resurrectionem, pastorem, januam; ncc 
mutationi obnoxium nec conversioni: paterne di- 
vinitatis, substantiz, potestatis, consilii el glorie 
expressam undequaque imaginem : primogenitum 
omnis creature : qui erat in principio apud Deum, 
Deus Verbum, sicut dicitur in Evangelio ** : Et 
Deus erat Verbum, per quem omnia facta sunt, et 
in quo omnia subsistunt; qui novissimis tempo- 
ribus descendit e ccelo, et natus est ex Virgine sc- 
cundum Scripturas: et homo factus, mediator Dci 
et hominum, et apostolus fidei nostr, et princeps 


ἡμῶν, χαὶ ἀρχηγὸν τῆς ζωῆς, ὥς φησι, ὅτι Kaca- D vitae, quemadmodum ipse dicit: Descendi de colo 


33 Joan. r1, 4. 


VALESII ANNOTATIONES. 


non Hierosolymitanam synodum intelligi dicam, 
sed aliam vetustiorem quz Arium in communio- 
nem susceperit : jam enim ante synodum Hiero- 


solymitanam id fecerunt Eusebiani, teste Αἰ]ναιις - 
sio in libro De synodis, haud procul ab initio. 


VARIORUM. 


1 Νεμαθήκαμεν áp. Hxc prima fidei professio 
exstat apud Athanasium De synodis, et quoad sen- 
tentiam tantum, apud Theodoret. lib. m, cap. 5. 

” Πιστεύομε» ἁκολούθως. Haec secunda fidei 
formula exstat etiam apud Athanasium, eodem eum 
superiore loco: apud HilariumDe synodis,pag.1168, 
quam, teste Sozomeno lib. nt, cap. 5, aiebant Aria- 


PATROL. σα. ΙΣΤ. 


ni se reperisse scriptam manu ipsius Luciani Ππ]α7- 
tyris. 

} Téleiov. éx c&Aelov. Totidem verbis exprimitur 
Filii generatio apud Clementem Alcxandrinun, 
P:edagog. lih. 1, cap. 6, τέλειον &x τελείου φύντα Tov 
Πατούς. W. Lowin. 
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mon ut facerem voluntatem meam, sed voluntatem A θέδηκα ἐκ τοῦ οὐρανοῦ, oby ἵνα ποιῶ τὸ θἐῖημα 


ejus qui misit ine **. Qui passus est pro nobis, et το- 
surrexit tertio post die, et ascendit in colum, se- 
detque ad dextram Patris. Et iterum venturus est 
cum gloria ac potestate, αἱ judicet vivos 4ο mor- 
tuos. Et in Spirituim sanctum, qui credentibus do- 
naturad consolationem et sanctificationem, et ad 
consummationem, sicut et Dominus noster Jesus 
Christus praecepit discipulis suis, dicens : Jte et do- 
cete omnes gentes, baptisantes cunctos in nomine Pa- 
tris, et. Filii, et Spiritus sancti *' ; Patris, inquam, 
vere Patris ; et Filil vere ΕΠΙ: et Spiritus saneti 
revera Spiritus sancli: ita ut hsc vocabula non 
sint nuda et sine re vocabula, sed qux accurate ex- 
primant propriam uniuscujusque personam, ordi- 


τὸ àpóv, dAAá τὸ θέ-Ίημα τοῦ πέμψαντός µε. Τὸν 
παθὀνία ὑπὲρ ἡμῶν, xai ἀναστάντα ὑπὲρ ἡμῶν τῇ 
τρίτῃ ἡμέρᾳ, χαὶ ἀνελθόντα εἰς οὐρανοὺς, xal χαθ- 
εαθέντα ἐν δεξιᾷ τοῦ Πατρός ' καὶ πάλιν ἑρχόμενον 
μετὰ δόξης καὶ δυνάµεως, χρῖναι ζῶντας xai νεχρούς. 
Καὶ εἰς τὸ Ἠνεῦμα τὸ Άγιον, τὸ el; παράχλησιν xai 
ἁγιασμὸν, χαὶ εἰς Αξ5λείωσιν τοῖς πιστεύουσι διδό- 
µενον’ χαθὼς παὶ 6 Κύριος ἡμῶν Ἰητσοῦς Χριστὸς δι- 
Ἑτάξατό τοῖς βἀθηταῖς λέγων’ Πορευύξντες μαθητεύ- 


'vace πάντα τὰ δθνη, βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς có 


ὄνο]α τοῦ Πατρὸς, καὶ τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου 
Πγεύμᾶτος * δΏλον ὅτι Πατρὸς ἀληθινῶς ὄντος Πα- 
πρὺς, xal Τἱοῦ ἀληθινῶς Υἱοῦ ὄντος, xat Πνεύματος 


“Ἁγίου ἀληθῶς ὄντος Πνεύματος ἁγίου ' τῶν ὀνομάτοων 


nem ac gloriam: adeo ut personis quidem tres Ὦ οὐχ ἁλλῶς, οὐδὲ ἀργῶν χειµένων, ἀλλὰ στµα:νόντων 


sint, consensu autem unus. Hanc igitur tenentes 
fidem coram Deo et coram Christo, omnem haretico- 


rwn dogmatum perversitatem- ánathemate darhna- - 


mus. Et si quis. eontra sanam rectamque Βερία- 
rarum fidem docueri, tempus áut sasculum esse 
vel fuisse priusquam :Filius gigneretur, anathema 
sto. Si quis dixerit Filium creaturam tanquam 
"unam ex creaturis, vel germen tanquam unum ex 
germinibus, et non singula protulerit sicut sacra 
Scripture tradiderunt ; aut si quis aliud docuerit 
vel cvangelizaverit, preter id quod accepimus, ana- 
4hema esto. Nos enim cunctis quz: in divinis Scri- 
pturistum a prophetis tum ab apostolis tradita sunt, 
89 vere et religiose credimus atque insistimus. 
Ilujusmodi sunt fidei expositiones ab episcopis qui 
Antiochi convenerant, promulgatz : quibus etiam 
Gregorius licet Alexandriam nondum ingressus es- 
set, tamen ut episcopus Alexandrie, subscripsit. 
Et synodus quidem illic tunc temporis congregata, 
his rebus gestis, et quibusdam praterea regulis 
constitutis, discessit..Eodem vero tempore contigit 
ut resp. etiam turbaretur. Nam Francorum gens in 
Gallias irruptione facta, Romanorum agros vasta- 
vit. In Orientis vero partibus per idem tempus gra- 
vissimi terrz: motus fuere ; ac precipue Ántiochiz, 
quz anno integro continuis terrz motibus concussa 
est. 


΄ 


** Joan. vi, 38. ** Matth. xxvii, 19. 


ἀχριθῶς τὴν ἰδίαν ἑκάστου τῶν ὀνομαζομένων ὑπί- 
᾿στασίν τε χάὶ ξόζὰν κάὶ τάξιν, ὡς εἶναι τῇ μὲν ὑπο- 
στάδει τρία᾿ τῇ δὲ συµφωνίᾳ Ev. Ταύτην οὖν ἔχοντες 
τὴν πίστιν (94), ἐνώπιον τοῦ θεοῦ xal τοῦ Χριστοῦν 
πᾶσαν αἱρετιχὴν ἀναθεματίζομεν χαχοδοξίαν, Ko 
εἴ τις παρὰ τὴν ὑγιη τῶν Γραφῶν ὀρθὴν πίστιν δι- 
δάσχει λέγων, 1] χκαιρὸν f] αἰῶνα εἶναι f] γεγονέναιν 
πρὸ τοῦ τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ (95), ἀνάθημα ἔστω. Καὶ 
el τις λέγέι τὸν Υἱὸν κτίσμα ὡς ἓν τῶν χτισµάτωνν 
3] γέννημα ὡς Ev τῶν γεννηµάτων, χαὶ μὴ ὡς αἱ θεῖαι 
Γραφαὶ παραδεδώχασι τῶν προειρηµένων ἕχαστα (96): 
ἣ εἴ τις ἄλλο διδάσχει f) εὐαγγελίζετατ ap! ὃ παρ- 
ελάβοµεν, ἀνάθεμα ἕστω. ᾿ἩΗμεῖς γὰρ πᾶδι τοῖς Ex 


πῶν θείων Γραφῶν παραδεδομένοις, ὑπό τε «v προ- 


φησῶν ααὶ ἁποστόλων, ἀληθινῶς fe xal ἐμφανῶς (97), 
wai πιστεύομεν xal ἀχολουθοῦμεν, Τοιαῦται μὲν αἱ 


"t&v ἓν ᾽Αντιοχείᾳ τότε συνελθόντων περὶ τῆς πίστεως 
δχθέσεις Evévovzo* αἷς χαὶ Γρηγόριος µήπω χῆς 


Αλεξανδρείας ἐπιθὰς, ὡς ἐπίσχοπος αὐτῆς χαθυπ- 
έγραψε. Καὶ fj μὲν Excel τότε γενδβένη σύνοδος ταῦτα 
πράξασα , xal ἄλλα τινὰ νοµοθεκήσασα διελύθη. Ἐν 
6b τῷδε τῷ χρόνῳ χαὶ τὰ δηµόδιἀ πράγματα συνἐδη 
ταράσσεσθαι. Ἔθνος ol Φράγχοι Ὁ χαλοῦνται, τοῖς περὶ 
Γαλλίαν χατέτρεχαην "Ῥωμαίοις. Ἐν ταὺτῷ δὲ, xal 
σεισμοὶ µέγιστοι ἓν τῇ "Exp ἐγένοντο. μάλιστα δὲ f 
Αντιόχεια (98) ἐπὶ ἐνιαυτὸν ὅλον ἐσεῖετο. 


VALESII ANNOTATIONES. 
(94) Ταύτην οὗν ἔχοντες τὴν zxlociw. Post hzc D Sed nostra lectio magis placet, quippe quz propius 


verba apud Athanasium in libro De synodis, ubi 
hzc formula fidei refertur, adduntur ista, xal ἐξ ἀρ- 
χῆς καὶ µέχρι τέλους ἔχοντες, qu:e certe omitti non 
debuerant. Sane Hilarius in libro De synodis, ubi 
banc formulam Laline interpretatur, eadem habet 
verba. 

(95) Πρὸ τούτου vióv τοῦ θεοῦ. Παπο locum 
correxi ex codice Florentino, in quo scriptum est : 
πρὸ τοῦ τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ. Subaudiendum autem 
est verbum γεγονέναι, quod praecessit. In. libro 
Athanasii De synodis legitur : πρὸ τοῦ γεννηθῆναι. 


accedat ad sensum Arianorum, qui Filium Dei fa- 
ctum esse dicebant. 

(96) Τῶν προριρηµένων £xacca. Codex Leonis 
Allatit scriptum babet Έχαστον. Athanasius vero in 
lib. De synodis habet ἕκαστον àQ' ἑχάστον, quod 
non intelligo. 

(97) Ἂ.1η6ινῶς καὶ ἐμφανῶς. In codice Allatii et 
apud Athanasium legitur χαὶ ἑμφόθως. lta quoque 
legit Hilarius. Vertit enim vere et cum timore. 

(98) Μά.ιστα δὲ ἡ ᾽Αντιόχεια. Imo. Antiochia 
speciali quodam privilegio immunis fuit ab hoc 


VARIORUM. 


v Ut Φράγκοι. Franci α Constante perdomiti, et 
guz cum eis facta. Multg Orientis urbes terre motu 


horribili conciderunt. Hieronymus in Chronico, ad 


annos 344, 3545. 
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ΚΕΦΑΛ. ΙΛ’. 
'Qc Γρηγορίου μετὰ χειρὸς σερατιωτικῆς ek 
Α.1εξάνδρειαν κατε.θόντος, ᾿Αθανάσιος ἔφυ- 


Τούτων χινοµένων, xaX Γρηγόριον χατήγαγον ἐν 
Ἀλεξανδρεῖᾳ Συριανός τε ὁ στρατηγὸς (99), xaY οἱ 
Suv αὐνῷ ὀπλῖται στρατνιῶται, ἀριθμὸς ὄντες πεντα- 
«ay Dot, Συνελαμθάνοντο δὲ αὗτοῖς, χαὶ οἱ ἐχεῖ τὰ 
ρείου φρονοῦντες. Ὅπως δὲ ᾿Αθανάσιος τῆς Ἐκ» 
κλησίας ἐἑξωθούμενος, τοῦ συλληφθῆναι αὐτὸν διέφνγεν 
λεχτέον. Εσπέρα μὲν ἣν (1): 6 δὲ λαὸς ἐπανγύχιζε, 
προδδοχωµένης σονάξεως. χει δὲ ὁ στρατηγὸς, 
χατὰλ φάλαγγα τοὺς στρατιώτας τάζας πανταχόθεν 
τἲς ἐχχλησίας. ᾿Αθανάσιος δὲ ἑωραχὼς τὰ Τινόμενα, 
φροντίδα ἔθετο ὅπως ἂν τῷ λαῷ μηδαμῶς β)άδη v£- 


νηται δι αὑτόν. Καὶ προστάξας διαχόνῳ χηρύξαι p 


εὐχὴν, αὖθις φαλμὸν λέγεσθαι παρεσχεύασε. Συµφω- 
vía; δὲ Ex τῆς Ψαλμῳδίας γενομένης , διὰ μιᾶς τῶν 
πυλῶν τς ἐχχλησίας πάντες ἐξήεσαν. Τούτου γινο- 
μένου , οἱ στρατιῶται ἁπόμαχοι ἔμενον * 6 δὲ 'A0a- 
νάσιος iv µέσοις τοῖς φαλμῳδοῦσιν ἀθλαθὶς διεσώ- 
ζετο. Τοῦτον δὲ τὸν τρόπον διεκφυγὼν, ἐπὶ την Ῥώ- 
µην ἀνέδραμε. Καὶ Γρηγόριος μὲν τότε τῆς Ἔκκλη; 
δίας ἐχράτησεν. 'O δὲ Αλεξανδρέων λαὸς οὐχ ἔνεγ- 
Χόντες τὸ Υεγονὸς, τὴν χαλουμένην Διονυσίου ἐχ- 
κλησίαν ἑνέπρησαν. Τοσαῦτα μὲν οὖν περὶ τούτων 
εἰρήσθω. Εὐσέδιος δὲ ὅσα ἐδούλετο χατεργασάµενος, 
διεπρεσθεύετο P πρὸς Ἰούλιον (2) τὸν Ῥώμης ἐπί- 
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CAP. XI. 


Quomodo cum Gregorius. militari manu stipatus 
Alexandriam venisset, Athanasius fugerit. 


Post hxc Syrianus dux cum quinque millibus mi- 
litum armatorum, Gregorium deduxit Alexandriam. 
Quotquot autem Ariano dogmati illic favebant, 
militibus sese adjunxere. Porro qua ratione Atha- 
nmasius, cum ecclesia expelleretur, manus eorum 
qui comprehendere ipsum volebant, effugerit, di- 
cendum arbítror. Jam dies vergebat in vesperam, 
et populus in ecclesia pernoctabat, eo quod collecta 
exspectaretur. Venit repente dux, et instructa mi- 
litum acie ecclesiam obsidet. Qux cum vidisset 
Athanasius, operam dedit ne populus ipsius causa 
damnum ullum pateretur. Mandat igitur diacono ut 
orationem populo indiceret, statimque przcepit ut 
psalmus recitaretur. Cum autemin recitatione psalmi 
suavis concentus totius multitudinis exstitisset, 
per unam ex ecclesi€ januis omnes egressi sunt. 
Quod cum fleret, milites quidem quieti stetere; 
Athanasius vero in media psallentium turba evasit 
incolumis. Atque ità imminente periculo liberatus, 
Romam se contulit. Αο tum quidem Gregorius 
Alexandrinam ecclesiam occupavit. Populus autem 
Alexandrinus, id quod gestum fuerat permioleste 
ferens, ecclesiam illam quz Dionysii dicitur, incen- 
dio consumpsit. Sed de his hactenus. Eusebius vere 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 
Yerrze motu. Sic enim scribitur in optimis illis C irruptionem noctu factam esse, non autem vesper- 


Fastis consularibus quos sub Idatii nomine publi- 
cavit. Sirmondus : Marcellino et Probino coss. His 
consulibus pugna [acta est cum gente Francorum a 
Constante Augusto in Galliis. Eo ipso anno terre 
motus fuit ad Orientem per totum annum prater Απ- 
tiochiam. Suspicari quis possit Socratem nostrum 
hos Fastos legisse, nec eatis intellexisse quid sibi 
vellent postrema verba. 

(99) Συριανὀς τε ὁ στρατηγὀς. Hoc loco errat 
Socrates, qui ea qux faeta sunt in ἐνθρονισμῷ 
Georgii, confundit cum illis qux acta sunt in ad- 
ventu Gregorii. Georgium quidem Alexandriam 
deduxit Syrianus, ut testatur Athanasius in epi- 
stola ad solitarios, et in Apologetico ad imperato- 
rem Constantium pag. 690, et in Apologetico de 
fuga sua, cum Syrianus dux ipsum p ueretur. 
Verum hsc diu postea contigerunt, anno scilicet 
Christi 256. Gregorius vero de quo hic loquitur So- 
crates, deductus est Alexandriam a Balacio duce, 
et Philagrio prefecto /Egypti, utscribit idem Atha- 
nasius in epiftola ad solitarios pag. 815 et 816. 
Sed eorum adventum preveniens Athanasius , 
Alexandria discessit, et Romam profectus est, quo 
Julii Pape litteris fuerat evocatus. 

(1) ᾿Εσπέρα μὲν Tiv. Desumpsit hzec Socrates ex 
Athanasii Apologia de fuga sua, pag. 716, circa β- 
hem. sii verba sunt hec : m μὲν γὰρ Ίδη 
v. χαὶ τοῦ λαοῦ τινες ἐπαννύχιζον προσδοχωµένης 
| σννάξεως, etc. Sed et in Apologetico ad imperato- 
rem Constantium, manifeste indicat hanc Syriani 


tino tempore, ut ait Socrates. 

(2) Διεπρεσθεύετο zpóc ᾿Ιού.λον. Hic quoque 
bralucinatur Socrates noster. Neque enim post Απ- 
tiochense concilium, sed diu antea Eusebius Nico- 
mediensis legatos misit ad Julium papam, ut eum 
adversus Athanasium incitaret. Sed cum missi ab 
Athanasio presbyteri legatos Eusebii coram Julio 
popa in omnibus convicissent, tandem legati Euse- 

ii totius negotii judicium Julio detulerunt. Julius 
itaque juxta petitionem legatorum, litteras scripsit, 
tum ad Athanasium, tum ad Eusebium et relique 
Athanasii adversarios, quibus eos Romam ad eccle- 
siasticum judicium evocabat. Verum hzc ante con- 
cilium Antiochenum gesta sunt, ut docet Athana- 
sius in Apologetico secundo adversus Arianos, 
pag. 759 et 7 , et Julius papa in epistola ad epi- 
Scopos qui in Antiochensi concilio fuerant congre- 
gati. Quam epistolam ibidem refert Athanasius. 


D Ceterum Socratis narratio his etiam argumentis 


refelli potest : Si post Ántiochense concilium hxc 
gesta essent, non solus Eusebius, sed universa 
synodus legationem ct litteras misisset ad Julium. 
papam. Deinde ridiculum prorsás fuisset atque in- 
verecundum, post rem in concilio judicatam et ex- 
secutioni mandatam, pulso jam Athanasio, et Gre- 
gorio in ejus locum substituto, scribere ad Julium 
ul judex ipse esse vellet, causamque ad judicium 
suum traheret, perinde ac si res in integro adhuc 
esset Errorem Socratis secutus est Sozomenus in 
lib. ui, cap. 7. 


VARIORUM. 


P Εὐσέδιος δὲ διεπρεσθεύετο. Consonant ea 
gua habe! Athanasius in Apologia II. Quin et Euse- 
iani ad Julium litteras misere, et, ut nos terrerent, 
synodum jusserunt convocari et, ipsi Julio, si vellet, 
arbitrium causae detulerunt. Cum tgitur Romam per- 


venissemus , Julius continuo ad Eusebianos litteras 
scripsit, missis eo duobus ex suis presbyteris, Elpi- 
dio et Philoxeno. lli vero, ubi nostram Rome pra- 
sentiam audivissent, plurimum conturbati sunt, quod 
contra spem eorum me Romam contulissem. Manc 


"- 
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cum quacunque voluerat perfecisset, 9() legatio- A σχοπον, αὐτὸν χριτὴν τῶν κατὰ ᾿Αθανάσιον γενέσται 


nem misit ad Julium Romans urbis episcopum, 
rogans ut caus Athanasii judex ipse esse vellet, et 
cognitionem negotii ad se traheret. 


CAP. XII. 


Quomodo post mortem Eusebii populus Coustantinop. 
Paulum in sedem suam restituerit, ct Ariani Ma- 
cedonium delegerint. 


Verum Eusebio non licuit ea qux» a Julio in 
causa Athanasii decreta essent cognoscere. Etenim 
paulo .post hanc synodum .decessit ο vita. Qua- 
propter populus Constantinop. Paulum denuo in 
ecclesiam introduxit. Ariani vero eodem tempore in 
ecclesia que ad Paulum dicitur, Macedonium ordi- 
narunt episcopum. Atque id factum est ab iis qui 
antea quidem Eusebio cuncta turbanti operam na- 
vabant: tunc temporis vero auctoritatem omnem 
«uasi successorio jure obtinebant : Theogni scilicet 
Niczno, Mari Chalcedonio, Theodoro Heraclez in 
Thracia episcopo, Ursacio Singiduni in superiore 
Moesia, Valente Murse in superiore Pannonia. Sed 
Ursacius et Valens postmodum poenitentia ducti, 
lI bellum satisfactionis Julio obtulerunt episcopo ; et 
doctrinz consubstantialis subscribentes, in com- 
inunionem recepti sunt. Tunc vero pro Ariana per- 
lidia acriter decertantes, gravissimos bellorum mo- 
tus: adversus ecclesias excitaverunt. Ex quibus bel- 
ἥς unum fuit illud quod a Macedonio factum est 
Constantinopoli. Ex hoc enim intestino Christiano- 


παραχαλῶν, xal πρὸς ἑαυτὸν χαλεῖν «vv δίκην. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΒ’. . 


Ὡς Εὐσεέίου τεΛευτήσαγντος , d ἓν Κωνσταντι- 
νουπό.ει Aaóc IlavAoy αὖθις ἐνεθρόγισε' καὶ 
ὡς οἱ 'Apsiavoi ΜακεδόγιοΥ προεθά.ἰΊοντο. 


Ἁλλ' οὑχ ἔφθασε μαθεῖν Εὐσέθιος τὰ παρὰ Ίου. 
λίου περὶ ᾽Αθανασίου χριθέντα. Μιχρὸν γὰρ μετὰ 
τὴν σύνοδον ἐπιθιοὺς, ἐτελεύτησε 4. Διόπερ xal ὁ iv 
Κωνσταντίνου πόλει λαὺς, αὖθις εἰς τὴν Ἐκκλησίαν 
τὸν Παῦλον εἰσάγουσι, Κατὰ ταὐτὸν δὲ καὶ οἱ ἀρεια- 
νίζοντες, ἓν τῇ λεγομένῃ ἐπὶ Παῦλον ἐχχλησίᾳ (5) 
χειροτονοῦσι τὸν Μακεδόνιον. Καὶ τοῦτο δὲ ἐποίησαν 
οἱ πρώην Εὐσεθίῳ τῷ πάντα χυχῶντι συµπράττοντες, 
τότε δὴ τὴν αὐθεντίαν διαδεξάµενοι * εἰσὶ δὲ οὗτοι, 
Θέογνις Νιχαίας, Μάρις Χαλχηδόνος, θεόδωρος 'Hpa- 
χλείας τῆς ἓν θράχῃ, Οὐρσάχιος Σιγγιδόνος τῆς ἄνω 
Μυσίας, Οὐάλης Μουρσῶν τῆς ἄνω Παννονίας. Οὐρ- 
σάχιος μὲν οὖν xal Οὐάλης ὕστερον µεταγνόντες, 
βιθλίον µετανοίας τῷ ἐπισχόπῳ Ἰουλίῳ ἐπιδόντες, 
η ὁμοουσίῳ τε δόξῃ συντιθέµενοι, ἐχοινώνησαν, Τότε 
δὲ διαπύρως τὴν ᾿Αρειανὴν συγχροτοῦντες θρησχείἰαν, 
o0 τοὺς τυχόντας κατὰ τῶν Ἐκχλησιῶν πολέμους 
ἐτύρευσαν, ὧν εἷς ἣν 6 διὰ Μακεδονίου (4) ἓν τῇ 
Κωνσταντίνου πόλει γενόμενος. Ὑπὸ γὰρ τοῦδε τοῦ 
ἑμφυλίου τῶν Χριστιανῶν πολέμου, συνεχεῖς ἐγίνοντο 
κατὰ τὴν πόλιν στάσεις, πολλοί τε ἐκ τῶν γινοµένων 


rum bello, crebre in civitate οτί sunt seditiones { συντριδέντες ἁπώλοντο. 


multique earum violentia oppressi periere. 
91 CAP. XIII. 


De Hermogenis magistri militum nece, et quoisodo 
Paulus ob eam causam iterum pulsus sit. Ec- 
clesia. 


Hiec cum audisset imp. Constantius, qui tum An- 
tiochizte morabatur, mandavit Hermogeni magistro 
militum, quem in Thraciz partes miserat, ut per 
Constantinopolim transiens, obiter Paulum Ecclesia 
exturbaret. Ille Constantinopolim ingressus, totam 
civitatem cominovit, dum episcopum per vim eji- 
cere conatur. Statim enim populi seditio subsecuta 
est;cunctique parati erant episcopum defendere. 
Cum autem instaret Hermogenes ut militari manu 


ΚΕΦΑΛ. II". 

Περὶ τῆς Ἑρμογέγους τοῦ στρατη.Ἰάτου ἁναιρέ- 
σεως, xal ὅπως πάλιν διὰ τοῦτο ἐξεώθη c 
IlavAoc tnc Εκκλησίας. 

"Has δὲ τὰ γινόμενα εἰς ἀχοὰς Κωνσταντίου τοῦ 
βασιλέως, χατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν διατρίδοντος. Ἐν- 
τέλλεται οὖν Ἑρμογένει τῷ στρατηλάτη ἐπὶ τὰ 
Θράχια πεμπομένῳ µέρη, ὁδοῦ πάρεργον ποιῆσαι, 
καὶ ἐξωθῆσαι τῆς Ἐγχλησίας τὸν Παῦλον, "Oc κατα- 
λαθὼν τὴν Κωνσταντινούπολιν, ὅλην διετάραξε, βια- 
ζόμενος ἐχθαλεῖν τὸν ἐπίσχοπον. Στάσις γὰρ εὐθὺς 
&x τοῦ δήµου παρηχολούθεε, xai ἔτοιμοι σαν ἀμύνε- 
σθαι, Ὡς δὲ ἐπέχειτο ὁ 'Ερμογένης διὰ στρατιω: 


Paulum expelleret, exacerbata populi multitudo, ut D τιχῆς χειρὸς ἀπελάσαι τὸν Παῦλον, παροξυνθὲν τότε 


in talibus fieri solet, violento impetu in illum ruit : 
domoque ejus incensa, pedibus illum trahentes in- 
teremerunt. Gesta sunt hzc duobus Augustjs con- 


τὸ πλῆθος, ola &v τοῖς τοιούτοις φιλεῖ γίνεσθαι, ἆλο- 
γωτέρας ἑἐποιεῖτο xa" αὐτοῦ τὰς ὁρμάς) xal ἐμπίπρτσι 
μὲν αὐτοῦ τὴν οἰχίαν' αὑτὸν δὲ σύραντες (ὅ),ἀπέχτει- 


ΥΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(9) Ἐν τῇ ἁεγομέγῃ ἐπὶ IHavor éxxAncig. 
Ilujus ecclesi:& mentio íit in veteri descriptione 


' urbis Constantinopolitanz, ubi ecclesia Pauli dici- 


tur, et in septima regione collocatur. 


(&) ων εἷς ἦν à διὰ Μακεδονίου. Hunc locum 
ex codice Leonis Allatii restituimus, qui antea 
corruptissime legebatur. 

(9) Αὐτὸν δὲ σύραντες. Hanc. seditionem Con- 


VARIORUM. 


Kusebianorum legationem anno 569 verosimiliter 
consignat Daronius : proinde missa fuit ante syn- 
odum Antiochenam, qux initio anni 541 celebrata 
est. Vide Ant. Pagi ad ann. 559, n. 4, 5, 6. 

4 ΕἘτελεύτησε. Obiit Euscbius anno 512. ut os- 


tendunt Guil. Cave et Ant. Pagi : quorum posterior 
affirmat eum, licet Arianorum partes semper fovc- 
rit, nihilominus pacem cum Julio Ποπ urbis 
cpiscopo, ct communionem cum Ecclesia catholica, 
ad obitum usque retinuisse. 
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ναν". Ἰαντα δὲ πέτραχται i ὑπατεία τῶν δύο A sulibus, Constantio scilicel. tertium οἱ Constante 


Λὐγούστων, Κωνσταντίου τὸ τρίτον καὶ Κώνσταντος 
τὸ δεύτερον. Καθ᾽ ὃν χρόνον Κώνστας μὸν Φράγχων 
ἔθνος νικήσας, ὑποσπόνδους Ῥωμαίοις ἐποίησε. 
Κωνστάντιος δὲ ὁ βασιλεὺς περὶ τῆς ἀναιρέσεως 
Ἑρμογένους πυθόµενος, ἐκ τῆς ᾿Αντιοχείας ἱππεὺς 
ἑλάσας, χαταλαμθάνει τὴν Κωνσταντίνου πόλιν’ xal 
τὸν μὲν Παῦλον ἐξελαύνει τῆς πόλεως. Ἐζημίωσε δὲ 
τὴν πόλιν, ἀφελὼν τοῦ σιτηµεσίου τοῦ παρασχεθέντος 
παρὰ του πατρὸς αὑτοῦ ἡμερησίου, ὑπὲρ τέασαρας 
µυριάδας ΄ ὀκτὼ γὰρ ἐγγὺς μυριάδες ἐχορηγοῦντο 
πρότερον τοῦ σίτου (6) Ex τῆς ᾽Αλεξανδρέων χοµιζο- 
pívou πόλεως. Μακεδόνιον δὲ ἀναδεῖξαι τῆς πόλεως 
ἐπίσχοπον ὑπερέθετο. Ὠργίζετο γὰρ οὐ µόνον περὶ 
αὐτου (7), ὅτι παρὰ γνώμην αὐτοῦ χεχειροτόνττο, 


e 


ἀλλ᾽ ὅτι xol διὰ τὰς μεταξὺ αὐτοῦ τε xol Παύλου Ὦ 


Υενομένας στάσεις, πολλοί τε ἄλλοι, χαὶ ὁ στρατηλά- 
της Ἑρμογένης ἀνῄρητο. Ἑάσας οὖν αὐτὸν ἐν ᾗ 
ἐχειροτονήθη ἐχχλησίᾳ συνάχειν, αὖθις ἐπὶ τὴν Αντι- 
όχειαν ἀνεχώρησεν. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΔ’, 
"Ott οἱ "Apeiavol l'enyópiov τῆς 'Adstaróüpslac- 
µεταστήσαντες, Γεώργιον ἀνταπέστει.]αγ. 
Ἐν δὲ τῷδε xal οἱ ἀρειανίζοντες μεθιατῶσιν Ex 
τῖς Αλεξανδρείας Γρηγόρ:ον (8) ὡς μισούμενον, kv 


iterum. Quo quidem tempore Constans Francos bello 
superatos, socios ac foederatos populi Roimnani effe- 
cit. Constantius autem imperator, audita Hermoge- 
nis cede, statim Antiochia digressus, equorum 
permutatione veloci Constantinopolim accurrit ; et 
Paulum quidem urbe expulit. Ipsam vero civita- 
tem multavit, ex annona diurna. quam pater ejus 
Constantinopolitanis donaverat, adimens plusquam 
quadraginta millia modiorum; antca enim octoginta 
fere millia modiorum frumenti ab urbe Alexandria 
advecti, civibus erogabantur. Macedonium porro 
civitatis episcopum designare distulit. Quippe in- 
fensus erat etiam illi, non solum eo quod preter 
ipsius sententiam ordinatus fuisset episcopus, ve- 
rum etiam eo quod ob seditiones inter ipsum ac 
Paulum excitatas, tum alii multi, tum magister mi- 
litum Hermogenes interfecti essent. Passus ergo 
illum plebem $942 colligere in ea ecclesia in qua 
fuerat ordinatus, rursus Antiochiam contendit. 


CP. XIV. 


Quomodo Ariani, amoto Gregorio, Georgium ejus loco 
substituerunt. 


Eodem tempore Ariani Gregorium ab Alexandrina 
sede removerunt, utpote omnibus invisum ob ἵη- 


VALESII ANNOTATIONES. 


stanzinopolitanz plebis fuse descripserat Ammia- 
nus Marcellinus in libris Historiarum qui vetusta- 
His incuria perierunt. Obiter tamen ejus meminit 
in libro xiv, his verbis : Herculianus advenit pro- 
tector domesticus, Hermogenis ex magistro equitum 
fiiius, apud Constantinopolim, ut supra retulimus, 
populari quondam turbelg discerpti, etc. Hanc se- 
ditionem intelligit Libanius in oratione quz βασι- 
λιχὸς inscribitur, eamque gravissimam fuisse indi- 
cat cum ait : Κατεῖχε ταραχή τις οὗ µφτρία τὴν µε- 
γίσατην pi τῶν πόλεων, etc. Contigit autem 
ea res Constantio i1 et Constante nt Augg. Coss. , 
qui fuit annus Christi $42, ut scriptum est in Fa- 
stis Idatii : His consulibus victi Franci α Constante 
Απ. seu pacati. Tractus Hermogenes. . 
6) 'Oxtb Tàp ἐγγὺς μυριάδες clrov. Àmbi- 
guum est an de frumenti modiis, an vero de pa- 
nibus haec Socratis verba intelligenda sint. Auctor 
quidem Vite Pauli Constantinop., αυ habetur in 
Bibliotheca Photii, hunc lecum de panibus accepit. 
Sic enim ait : "Hv δὲ τὸ ὅλον τῆς δωρεᾶς, ἡμερήσιοι 
ἄρτοι μυριάδες ὀκτώ. Ego tamen modios intelligere 
malim cum Epiphanio Scholaatico. Vox enim illa 
σίτου, modios tritici potius designat quam panes. 
Deinde octoginta panum millia quomodo sulficere 


páca« τὸν µεθύοντα δύναται 6r ov, ὃν Κωνσταντῖνος 
τὰς ἄλλας χειρώσας πόλεις ἀνθρώπων, εἰς τὸ Βν- 
ζάντιον μετρστησε, etc. Id est : Nostra autem «tate, 
nec onerari& naves ex /Égypto, nec frumerti copia 
ex universa Ásia, Syria ac Phoenice ac reliquis pro- 
vinciis tributi nomine illata, explere valet ac satiare 
temulentam populi multitudinem, quam Constantinus 
ceteris urbibus vacuefactis, Byzantium. transporta- 
vit, etc. Pro χειρώσας in Eunapio restitui χηρώσας, 
quod idem valet ac ἑρημώσας. De hoc canone fru- 
mentario urbis Constantinopolitanz, qui ab inclytee 
memoriz Constantino praestitutus, et a Theodosio 
6lea auctus est, vide legem it in Cod. Theod. de 
rumento urbis Constantinopolitanz. ] 
(7) Οὐ µόνον περὶ avtov. Hic locus ex codice 
Allatii ita restituendus est, ὠργίζετο γὰρ xaX xax 
αὐτοῦ, οὗ µόνον ὅτι παρὰ vvopr,, etc. Alque ita 
legitur etian in Vita Pauli Constantinopolitani. 
(8 Μεθιστῶσιν ἓκ τῆς 'AActavópeíac Γρηγό- 
piov. Hic quoque fallitur Socrates. Nam Gregorius, 
ui in Antiochena synodo creatus fuit episcopus 
Alexandri, eum episcopatum per sex annos tenuit, 
usque ad concilium Sardicense, in quo depositus 
est, et ab Ecclesi: communione przecisus, ut docet 
epistola synodica ejusdem concilii. Cumque septem 


potuissent ei civium multitudini qu:? degebat Con- p circiter menses huic judicio supervixisset, fato fun- 


stantinopoli? Quod si quis forte. miratur, tantam 
frumenti copiam quotidie erogari solitam, audiat 
Eunapium in Sopatri Vita ita loquentem : Ἐν δξ 
τοῖς χαθ᾽ ἡμᾶς καιροῖς, οὐδὲ τὸ ἀπ᾿ Αἰγύπτου πλῆθος 
τῶν ὀλκάδων, οὐδὲ τὸ ἐξ ᾿Ασίας ἁπάσης, Συρίας τε xat 
Φοινίχης, xal τῶν ἄλλων ἐθνῶν αυμφερόμενον πλῆ- 
θως σίτου χατλ ἁπαγωγῆν φόρου, ἐμπλῆσαι xal Χο- 


ctus est, teste Athanasio in epistola ad solitarios. 
Hunc Socratis ac Sozomeni errorem correxit Theo- 
doritus in lib. u Historie ecclesiasticze, eorum ta- 
men nominibus parcens. Georgius vero diu pos*' 
Gregorium factus est ab Arianis episcopus Alexan . 
drie, anno Christi 556. 


VARIORUM. 


* ᾽Απέχτειναν. Eum misere truncatum in mare 
pracipitarunt. Libanius, in Basilico pag. 126 ait 
imperatorem Constantium, audito hujus seditionis 
nuntio , incredibili celeritate per rjv23 et imbres 


Constantinopolim venisse, et sontes quidem ab illo 
castigatos esse; neminem tamen morte affectum, 
cum senatus urbis pro reis apud ipsum interces- 
sissct. 
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cendium ecclesiz: simul] etiam eo quod ipsorum A ταὐτῷ δὲ χαὶ διὰ τὸν (9) τῆς ἐχχλησίας ἑμπρησμὸν, 


partes baud satis acriter tuebatur. Georgium verb 
Ín ejus locum miserunt, qui ex Cappadocia quidem 
erat oriundus : inter Ariani autem dogmatis secta- 
tores prcipuus habebatur. 


CAP. XV. 

Quomodo Athanasius et Paulus Romam profecti, ite- 
sum propries sedes. recuperavunt, Jutii Romani 
episcopi litleris muniti. 

Porro Athanasius post diuturnes labores, segre 
tandem in Italiam pervenit. Interea in Occidentis 
partibus Constans, Constantini filiorum natu mini- 
mus, solus imperium administrabat, fratre ipsius 
Constantino, ut supra commemoravimus, a militi- 
bus interfecto. Eodem tempore Paulus quoque Con- 
stantinopolis episcopus, Ásclepas (476, Marcellus 
Ancyra, qus urbs est minoris Galatie, Lucius de- 
nique Adrianopolis, alius aliam ob caesam accu- 
sali et ecclesiis suis pulsi, in urbem regiam &ed- 
ventant. Übi cum Julio Romanz urbis episcopo cau- 
sam suam exposuissent, ille, quz est Romanz Ec- 
elesi» praerogativa, liberioribus litteris eos. commu- 
nitos in Orientem remisit, singulis sedem suam re- 
stituens, simulque perstringens illos qui süpradictos 
episcopos temere deposuissent. Itaque illi Roma 
digressi, et Julii episcopi litteris freti, suas quisque 
eeclesias occuparunt, 93 et epistolas ad eos qui- 
busscripte fuerant miserunt. Verwm hi, acceptis 
Βαλ litteris, reprehensionem contumelie loco 


καὶ ὅτι ἅττον thv αὐτῶν δόξαν συνεχρότει. Αντέπει 

πον δὲ Γεώρχιον, ὃς £x Καππαδοχίας μὲν ὡὠρμᾶτ) 

δέξαν δὲ δεινοῦ περὶ (10) τὴν αὐτῶν θρπαχεία 
ἐχέχτητο. 
ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’. 

Ὡς Ἀθαγάσιος καὶ IlavAoc εἰς τὴν Ῥώμη» πα- 
ραγενόμεγνοι, xal ypápuacir ὀχυρωῦέγτες τοῦ 
ἐπισχόπου "lovAiov, κατἐλαδο» αὖθις τοὺς 
ἰδίους θρόνους. 

Αθανάσιος μέντοι ὀφέ tote. διαθῆναι ἐπὶ τὴν 
Ἱταλίαν ἐξίσχυσε. Τῶν δὲ ὙἙσπερίων «τηνιχαῦτα - 
μερῶν Κώνστας ὁ νεώτερος τῶν Κωνσταντίνου παίδων 
µόνος ἐχράτει, Κωνσταντίνου τοῦ ἀδελφοῦ αὐτοῦ ὑπὸ 
τῶν στρατμωτῶν ἀναιρεθέντος, χαθὰ xal Ίδη c0á- 


p σαντες πρθείποµεν. Κατ) αὑτὸ δὲ καὶ Παῦλος (11) ὁ 


τῆς Κωνσταντίνου πόλεως, xal ᾽Ασχληπᾶς Γάζης, 
καὶ Μάρκελλος ᾿Αγχύράς τῆς μικρᾶς Γαλατίας, καὶ 
Ἀούχιος Αδριανουπόλεως, ἄλλος δι ἄλλο χατηγορη- 
θέντες, xal τῶν Ἐχχλησιῶν ἐξελαθέντες 5, Ev τῇ 
βασιλενούσῃ Ῥώμῃ εὑρίσχονται. Γνωρίζουσιν οὖν τῷ. 
ἐπισχόπῳ Ῥώμης Ἰουλίῳ xà xa0' ἑαυτούς' ὁ δὲ, 
| &tk προνόμια τῆς kv Ῥώμῃ Ἐκκλησίας ἐχούσης, παῤ- 
ῥησιαστιχοῖς γράµµασιν ὠχύρωσεν αὐτοὺς, καὶ ἐπὶ 
σν ᾿Ἀνάχολὴν ἁποδτέλλει, τὸν οἰχεῖον ἑκάστῳ τόπον 
ἁτωδιδοὺς (19), χαὶ κἀθαπτόµενος τῶν προπετῶς 
χαθελόντων αὐτούς. Οἱ δὲ ἀναζεύξαντες 8x τῖς "Po- 
pre, χάὶ τοῖς τύποις τοῦ ἐπισχόπου Ἱουλίου θαῤ- 
βοῦντες, τάς τε ἑαυτῶν ἐχκλησίας καταλαμθάνουσι, 
Xa Χὰς Ἐπιστολὰς πρὸς οὓς εγράφηδαν διαπέµπον- 


duxere) Et convocata. Antiochis synodo in unum C «a«. Οἱ δὲ δεξάµενοι 5, Όδριν ἑποιοῦντο τὴν ἐπίπλη - 


VALESM ANNOGTATIONES. 


(9) Ἐν ταὺτῷ δὲ καὶ διὰ τὸν. Hictocubiprava 
verborum transpositione corruptus est. Qu: res ἵη- 
verpretibus occasionem erroris prebuit. Atqui fa- 
cile erat verba suo ordini, restituere, m hunc 40- 
dum, ὡς μισούμενον δι ν τῆς ἐκχληδίας ορη- 
σµόν * ἐν ταὐτῷ δὲ χαὶ ὅτι, elc. Duas causas bdfes 
Socrates cur Ariani Gregorium episcopatu privà- 
verint. Prima est quia Gregorius cunctis invisus 
erat ob incendium ecclesie Dionysii, de quo So- 
orates supr&, et Áthanasius in epistola ad solita- 
' rios. Áltera'est quod opmionem ipsorum rom satis 
ecriter defendere videbatur. idem comftrinat Sozo- 
xsenus ih libro m, cap. 7. . 

(10) Δόξαν δὲ περί. Hoc 160 deerat vox δεινου, 
quam supplevi ex eodice Leonis Allatii. 

(14) Κατ αὐτὺ δὲ xal Παῦλος. Post Hermoge- 
3Ι5 magistri militum cxdem, Constantius 'Paulum 
catenis ferreis vinctum ad oppidum Mesapotamiz 
Singara relegavit, atque inde postea Emesam trans- 
tulit, ut ex Áthanasio notavi in libro sectndo 'Ob- 
servationum ecclesiasticarum. Proinde falsum est 
quod hic ait Socrates, Paulum eodem tempore quo 


AtShanaesium, Roms versatum «ίσο. Marcellus. 
quidem episospes Απο ema cum Athanasio Ro- 
1e vereatus est, ut docet epistela Juhi pape ad 
QHenteles, et libellus ipse Marcelli oblatus Julio, 

us rei fidera facit.'-De Paulo vero ne verbum qui- 

m ul dicit Juliüs in epistola supra memo- 
καῖα : hon omissurus certe ilius mentionem, si 
tum Roma una cum Athanasio et Marcello ad- 
fuisset. 

(12) Τὸν oixeior. ἑκάστῳ tÓxov ἀποδιδούς. Ne- 
minem ex supradictis episcopis dwlius papa in 
&üsm sedem restituit, se Athanasiam quidem. Et- 
enim in synodo Romana, in qua Athanasii ac Mar- 
veli causa discussa est, Athanasius tantum inno- 
eens pronuntiatas est, et in communionem admis- 


p $us a Dulio et refiquis episcopis. In aecusatores au- 


tem Afhsmasii qui se judicio sistere recusaverant, 
nihil pronuntiatum, sicut ex ipso Athanasio monui 
in libro primo Observationum. Nec ante synodum 
Sardicensem restitutus est tum Athanasius, tum 
Marcellus et Asclepas et Lucius. 


VARIORUM. 


s Tov ἐχκ.λησιῶν ἐξε.Ἰαθέντες. Eusebiani, post 
pulsum Athanasium, czteros adorti infestos sibi 
antistites , alium post alium, sedibus deturbant : 
" quibus unum fuit perfugium Julius Romanus. 

t Οἱ δὲ δεξάµενοι. Julius ad Eusebianos scri- 

rat, ut ante statam certam diem Roma se con- 
errent, ut synodo illic celebrande interessent, 
"lioquin male suspicandi ansam daturos. Quam 
vero diem Julius dicebat, putamus versus finem 


anni 6Η incidisse. Legati vero Julii vel Maio ver- 
tente, vel ineunte Junio profecti sunt, ut ex or- 
dine gestarum rerum licet opinari. Atqui Eusebia- 
ni eos ultra przfinitum a Julio tempus detinuerunt, 
nec nisi mense Januario subsequentis anni dimisc- 
runt, datis ad Julium litteris querelarum plenissi- 
mis, oratorioque morc conscriplis. Vide clariss. 
monachos Denedictinos in Vita Athanasii, p. 95, 50. 
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ει. καὶ σύνοδον Ev τῇ ᾿Αντιοχείᾳ χηρύξαντες (15), A collecti, de communi omnium sententia conscriptis 


συνελθόντες Ev αὑτῇ, γνώµῃ χοινῇ σφοδρότερον δι 
ἐπιστολῆης ἀντεγχαλοῦσι τῷ Ἰουλίῳ, δηλοῦντες μὴ 
δεῖν χανονίζεσθαι παρ αὐτοῦ, εἰ βούλοιντο ἐξελαύνειν 
τινὰς τῶν ἐκχλησιῶν' μηδὲ γὰρ αὐτοὺς ἀντειπεῖν, ὅτε 
Ναύατον τῆς ἐχχλησίας Ἠλαννον. Ταῦτα μὲν οἱ τῖς 
ἑῴας ἐπίσκοποι τῷ ἐπισχόπῳ Ῥώμης Ἰουλίῳ δισπἐµ- 
ποντο. }Ρπειδῆῇ ὃξ ᾿Αθανασίου εἰς τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν 
εἰσιόντος (14), ὠθισμὸς τῶν ὑπὸ Γεωργίου τοῦ 
Αρειανοῦ ἐγένετο Ex δὲ τούτον φασὶ ταραχὰς καὶ 
δια θορὰς ἀνθρώπων γεγονέναι' oi. τε ἀρειανίζοντες 
τὴν βλασφημίαν xol τὰ ix τούτων ἐγχλήματα ἐπὶ 
Αθανάσιον ὡς αἴτιον ἀναφέρουσι, βραχέα περὶ τούφων 
λεχτέον. Τὰς μὲν γὰρ ἀληθεῖς αἰτίας ὁ θεὸς οἵδεν, 
6 αὐτῆς τῆς ἀληθείας κριτές. "Οτι δὲ ταῦτα χατὰ τὸ 


litteris, Julium vicissim acrius insimulant ; signifi- 
cantes non debere ab ipso discuti, si quos ipsi ec-. 
clesiis suis expcllere voluissent: neque enim se 
coniradixisse, tunc cum Novatus Ecclesia cjectus 
est. Et hzc quidem orientales episcopi Julio Ro- 
mang urbis episcopo rescripseruntJ Czeterum quo- 
niam Átbanasio Alexandriam ingrediente, tumultus 
exstitit eorum qui Georgio Ariano adhazrebant, ες. 


quo seditiones cedesque hominum consecule esse 


dicuntur : et Áriani probra ista et;crimina in Atha-. 
ngsium tanquam in auclorem malorum omnium rc-. 
jiciunt, de hac re pauca mihi dicenda sunt. Veras 
quidem rerum jstarum causas novi; Deus, qui ip-. 
sius veritatis est judex. Hac vero plerumque ita 


πλεῖστον εἶωθε γίνρσθαι ὅταν χαθ᾽ ἑαυτῶν στασιάζῃ B caniingere, quoties vulgus intesling seditione agi- 


τὰ πλήθη, o0x ἄγνωστα ταῖς εὖ φρονοῦσι χαθέστηχεν. 
"Dste µάττν ᾿Αθανασίῳ thv αἰτίαν ἀνάπτουσιν οἱ 
Ἀοιδοροῦντες αὐτὸν, καὶ μάλιστα Σαθΐνος, ὁ τῆς 
λ]αχεδονίου προεστώς αἱρέσεως. "Ug εἰ διςλογίζετο, 
πόσα χαχὰ xavà Αθανασίου οἱ ἀρειανίζοντες, xal 
τῶν τὸ ὁμοούσιον φρονούντων εἱργάσαντο, 3| ὅσα αἱ 
δι) Αθανάσιον (15) Υενόµεναι σύνοδοι ἀπωδύραντο, 1) 
ὅσα αὐτὸς ὁ αἱρεσιάρχης (16) Μαχεδόνιος, χατὰ 
πασῶν τῶν ἐχχλησιῶν διεπράξατο, ἡσυχίαν Ίγεν ἄν' 
f] φθεγγόµενος, εὔφημα ἂν πρὸ τούτων ἐφθέγγετο (17). 
Nov δὲ ταῦτα πάντα ἁποσιγήσας, ἐχεῖνα διαθάλλει. 
Ἁλλ' οὐδ' ὅλως τοῦ αἱρεσιάρχου μνήμην πεποίηται, 
πάντως που τὰ τῆς δραµατουργίας αντοῦ τολµήµατα 
χαλύπτειν βουλόμενος. Καὶ τὸ δὴ θαυμαστότερον, 
οὓς μὲν πέφευγεν Αρειανοὺς οὐχ εἶπε χακῶς' ᾧ δὲ 
ἐχολούθησε Maxsbovip, τούτου χαὶ τὴν χειροτονίαν 
ἀπέχρυφεν. El γὰρ αὐτῆς ἐμέμνητο, ἐμέμνητο àv 
πάντως xai τῶν ἁδιχημάτων αὐτοῦ, ὡς τὰ ἐπ᾽ αὐτῆς 
γενόµενα δείχνυσι. Τοσαῦτα μὲν περὶ τούτου, 


tatur, prudeniübus yijris baudquaquam obscurum. 
est. Frustra sunt igitur calumniatores Athanasii, qui 
horum causam ill ascribunt ; ac precipue Sabinus . 
Macedonianorum episcopus. Qui si secum ipse re- 
putasset quot et quaniis malis Athanasium et reli- 
quos Homousianos affecerint Ariani, vel quot synodi 
propter Athanasium congregate de bis conquest. 
sint, vel quz ipse Macedonius bzresiarcbes per uni- 
versas Ecclesias gesserit; aut tacuissel omnino,. 
aut ei loqui voluisset, Athanasium laudibus extn-. 
lisset. Jam vero his ompibus consulto prztermissis, 
res gestas illius falso criminatur. Sed ne nomen 
quidem ipsum Macedonii bzrelicorum principis 
usquam commemoraj: id agens eciicef ut tragica. 
illius facinora peni£us occultet. E4 quod multo plus 
habet admiraüonis, de Arianis quidem non male: 


locutus est, quos tamen ipse fugiebat. Macedepii. 


vero, cujus ipse sectam sequebatur, ordinationem 


facitus pretermisit. Quippe si ordinationis illius. 


.mentionem fecisset, cemmemoranda prersus fuissent ejus viri &celera, sicut constat ex iis quz in illa or-. 


dinatione gesta eunt. Sed de hoc hactenus. 


ΚΕΦΑΛ. IG'. 

'Dc ὁ βασιλεὺς παρεσκεύασε διὰ Φιβίππου τοῦ 
ἐπάρχου ἐξωσθηναι τὸν HavAor, καὶ εἰς 
ἐξορίαν πεµφθῆναι, Μαχεδόγιον δὲ ἐνθρυνι- 
σθήναι. - 

"U μέντοι βασιλεὺς Κωνστάντιος ἐν ᾿Αντιοχείᾳ δι- 
ἆγων πυθόµενος πάλιν τὸν Παῦλον ἀπειληφέναι τὺν 
θρόνον, δι ὀργῆς ἑτίθετο τὸ γινόμενον. Ἡρόσταγμα 


9ή, CAP. XVI. 


Quomodo imperator per Philippum prefectum. pra- 
torio, Paulum quidem ejici et in. exsilium mitti 
jussit ; Macedonium vero et in sede episcopali con- 
stituit. 


Porro imperator Constantius Antiochie degens, 
eum ei nuntiatum esset Paulum sedem suam denuo 
eecupasse, eam.rem permoleste Ευ]. Pbüippo igi- 


ΝΑΙ ΕΡΗ ANNOTATIONES.. 


(15) Καὶ σύνοδον ἐν τῇ ᾽Αγτιοχείᾳ κηρύξαντες. D 


Post synodum Romanam in qua Atbanasius innocens 
pronuntiatus est, cum Julius P per Gabianum 
comitem epistolam misisset ad Orientales, qtii Λη- 
tiochiz in Enezniis synodum celebraverant, Orien- 
tales ut huic epistole responderent, iterum eon- 
gregati sunt Antiochie anno Cbristi 945, et ele- 
gantein epistolam ac .mordacem Julio pape rescri- 
pseunt, .cujus sensum refert Sozomenus in libro ii, 


eap. 8. 

(14) Ἀθανασίον elc τὴν 'AAc&ádrópsiay. εἰσιόν- 
τος. Falsum est quod dicit Socrates, Atbanasium 
hoe tempore álexandriam rediisse. Neque .enim 
Alexandriam reversus eat Athanasius, nisi post 
eardicense concilium, id est. post annum .Chril- 
ti . . 


s "H ὅσαι δὺ ᾿Αθανάσιον. Scripscrat procul 
dubio Socrates ἡ ὅσα αἱ 6v ᾽Αθανάσιον γενόµεναι 
σύνοδοι ἁπωδύραντο, ui legit Christophorsonus ac 
Savilius. 

46) Αὐτὸς ὁ αἱρεσιάρχης. Longe praeferenda 
mihi videtur ea lectio, quam reperi in codice Al- 
Jatii : "H ὅσα ὁ αὐτοῦ αἱρεσιάρχης Maxebóvto; χατὰ 
πᾷσαν τὴν Ἐχχλησίαν διεπράξατο. Id est, Aut quec- 
cunque heresiar s ipsius Macedonius in omnibus 
Ecclesiis perpetravit, etc. 

(47) Εὐφημίαν πρὸς τούτων ἐρθέγγετο. Hujus 
loci restitutio debetur codici Allatiano, qui ita scri- 
ptam habet, εὔφημα ἂν πρὸς τούτων ἐφθέγγετο. ld 
est, laudes potius quam probra ac vituperia οεςι- 
nisset. 
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tur przefecto przetorii, utpote qui majorem rcliquis A οὖν Évyp2:0v ἀποστέλλει τῷ ἐπάρχῳ Φιλίππῳ (18), 


provinciarum rectoribus potestatem obtineret, ct 
secundus ab imperatore diceretur , mandat per 
epistolam ut Paulum quidem pellat ecclesia, Ma- 
cedonium vero illius loco in ecclesiam inducat. 
Prztectus itaque Philippus seditionem populi perti- 
mescens, Paulum circumvenire aggressus est, οἱ 
imperatoris quidem mandatum penes se occultat. 
Specie vero publieorum negotiorum progressus ad 
balneum publicum quod Zeuxippi vocatur, Paulum 
honorifice ad se accersit : ejusmodi necessitatem 
adesse dicens, ut quamprimum illi veniendum esset. 
Paruit Paulus. Qui cum accitus venisset, statim 
praefectus mandatum imperatoris ei ostendit. Et 
episcopus quidem se indicta causa damnatum anim- 
advertens, patienter tulit. Przfectus vero circum- 
stantis multitudinis impetum reformidans ( plu- 
rini enim rumore ac suspicione ducti illucconvene- 
rant), unam ex lavacri januis aperiri jubet, per quam 
Paulus in palatium abductus et conjectus in na- 
vem. ad id comparatam, confestim in exsilium mitti- 
tur. Przcepitque ei prefectus ut Thessalonicam Ma- 
cedonie metropolim, ex qua urbe Paulus jam inde 
a majoribus suis erat oriundus, proficisceretur , 
utque inea civitate degeret. Et reliquas quidem ur- 
bes Illyrici adeundi facultatem ei concessit : ceterum 
ad Orientis partes veluit aecedere. Paulus igitur 
preter exspectationem, ecclesia simul et urbe pul- 
sus, celeriter abducitur. Praefectus autem impera- 
toris Philippus, ex balneis publicis progressus, 
recta ad ecclesiam contendit. Aderat una Macedo- 
nius, velut ex machina quadam demissus : et cum 
qwsefecto in eurru sedens, omnium 95 oculis osten- 
tabatur. Circa illos militum manus strictis gladiís 
incedebat. Quo spectaculo conterrita est plebis mul- 
titudo : cunctique simul, tam Homousiani quam 
Ariani, ad ecclesiam properarunt, prevenire sin- 
guli et ecclesiam occupare summo studio adnitentes. 
Postquam prefectus una cum Macedonio ecclesi: 


ὡς µείζονα μὲν τῶν ἄλλων ἀρχόντων τῖν ἑξουσίαν 
χεχληρωμένω, δευτέρῳ δὲ μετὰ ῥασιλέα χρηµατίκοντι’ 
ὅπως ἂν τὸν μὲν Παῦλον τῆς Ἐκκλησίας ἐχθάλλῃ, 
ἀντεισάγι, δὲ εἰς αὑτὴν Μακεδόνιον. Ὁ οὖν ἔπαρχος 
Φίλιππος εὐλαθηθεὶς τὴν ἁπὸ τοῦ πλήθους στάσιν, 
τέχνῃ μετῆλθε τὸν Παῦλον' xal κρύπτει μὲν παρ' 
ἑαυτῷ τὴν τοῦ βασιλέως βουλήν. Πλασάμενος δὲ δη- 
µοσίων πραγμάτων ποιεῖσθαι φροντίδα, πρόεισιν εἷς 
τὸ λουτρὸν τὸ δηµόσιον, ᾧ ἐπώνυμον Ζεύξιππος. 
Κάχεῖθεν µεταπέμπεται μετὰ τιμῆς δήθεν τὸν Παῦ- 
λον, ὡς ἀναγκαῖον ἐλθεῖν (19) παρ᾽ αὐτόν. Καὶ Ἠλθεν. 
Ἐπεὶ δὲ ἐκχεῖνος ἦλθε μεταπεμφθεὶς, ἐπεδείχνυεν 
εὐθὺς ὁ ἔπαρχος τοῦ βασιλέως τὸ πρόσταγμα. Καὶ ὁ 
μὲν ἐπίσχοπος εὐγνωμόνως ἔφερε τὴν ἄχριτον χατα- 
Olxqv. Ὁ δὲ δείσας τοὺς περιεστηχότας xal τοῦ 
πλήθους τὴν ὁρμὴν ' xal γὰρ πολλοὶ συνεληλύθεισαν 
ἐχ φήμης ὑπόπτου περὶ τὸ δηµόσιον’ ἐχφραγῆνα. 
μίαν τοῦ λουτροῦ θυρίδα χελεύει: δι’ ἧς ἐπὶ τὰς βα- 
σιλικὰς αὐλὰς ἀπαχθεὶς ὁ Παῦλος (20), ἑμθληθείς 
πε εἰς πλοῖον ἐπὶ τοῦτο εὐτρεπισθὲν, ταχέως ἀπ) ἑξ- 
ορίαν ἐπέμπετο. Προσέταξέν τε ὁ ἔπαρχος ἐπὶ τὴν 
Μακεδονίας μητρόπολιν θεσσαλονίκην ἑἐλθεῖν (21), Fc 
xai ἐκ προγόνων ὁ Παῦλος ἐτύγχανεν Ov bv T] τὰς 
δ,ατριθὰς ποιεῖσθαι, ἀδεῶς τε ἐπιθαίνειν xal χατὰ 
τὰς ἄλλας τῶν Ev. Ἰλλυριοῖς πόλεις μῆ μὴν ἑἐξεῖναι 
αὐτῷ, ἐπὶ τὰ ᾽Ανατολικὰ µέρη διαθΏναι. Ὁ μὲν οὖν 
Παῦλος, παρὰ προσδοχἰαν ἐχθληθεὶς τῆς Ἐκκλησίας 
ἐν ταὐτῷ καὶ τῆς πόλεως, μετὰ σπουδῆς ἀπήγετο. 


c 9 δὲ τοῦ βασιλέως ἔπαρχος Φίλ.ππος., ἐκ τοῦ δτ- 


µοσίου ἐπὶ τὴν ἐκχλησίαν ἡπείγετο. Σὺν αὐτῷ δὲ ὡς 
ix μηγανῆς τινος παρὼν ὁ Μαχεδόνιος, Ey τῷ ὀχήματι 
σύνθρονος τῷ ἐπάρχῳ Ev. πᾶσιν ἐδείχνυτο. Στρατιω- 
turf τε χεὶρ ξιφήρης περὶ αὐτοὺς ἐτύγχανε. Δέος δὰ 
ἐἑντεῦθεν καταλαμδάνει τὰ πλήθη’ χαὶ πάντες εἰς τὰς 
ἐχχλησίας συνέῤῥεον, ot τε τῆς ὁμοουσίου πίστεως, 
καὶ οἱ τοῦ Αρειανοῦ δόγµατος ' ἕχαστοι xataAap.- 
θάνειν τὴν Σχχλησίαν σπουδάζοντες. Ἐπεὶ δὲ ὁ ἔπαρχος 
ἅμα τῷ Μαχεδονίῳ πλησίον τῆς ἐχχλησίας ἐγένετο, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(18) Τῷ ἑπάρχῳ duA(x xq. Fallitur hic Socrates, 
et cum illo Sozomenus. Paulus enim a Philippo 
praefecto pretorio, non Thessalonicam, sed Cucu- 
sum relegatus est, ibique ab Arianis strangulatus, 
ut decet Áthanasius in epistola ad solitarios. Ve- 


19) Ὡς ἀναγκαῖον ἐ.θεῖν. Seribendum mihi 
videtur ὡς ἀναγχαῖον ὃν ἐλθεῖν παρ᾽ αὐτόν. Idque 
omnino postulat grammatices ratio. . 

20) Μία» τοῦ «Ἰουτροῦ θυρίδα IlavJoc. Hoc 


NOE inchoandus est. 


rum hecdiu postea contigerunt, mortuo scilicet D loco desiderabatur integra linea, quam ex codice 


Constante Augusto, anno Domini 350, aut 351, ut 
vult Baronius, qui quidem hunc Socratis errorem 
jam antea animadvertit. Porro ex Athanasio facile 
est Socratem refellere. Scribit enim Athanasius 
Philippum, posteaquam Paulum in exsilium misis- 
set, ct ab Arianis crudeliter occidi fecisset, non- 
dum transacto anno, praefectura bonisque spolia- 
tum misere periisse. Atqui Philippus consul fuit 
anno Christi 348, et sequente anno praefecturam 
gessit praetorii, ut ex ieis Theodosiani legibus 
ad illum datis colligere est. Idem postea legatus ad 
Magnentium missus est a Constantio, paulo ante 
Mursense proelium, ut scribit Zosimus 1n libro se- 
eundo; quod factum est anno Christi 351. Ῥοπα- 
mus igitur Philippum anno sequente, qui fuit Chri- 
sti 252, interiisse. Tum Paulus ab illo missus fuerit 
in exsilium anno Domini 351, qu: Baronii sententia 
est. Et ab hoc anno Macedonii episcopatus Cunstanti- 


Florentino et Sfortiano supplevi. In. codice autem 
Leonis Allatii aliquid amplius additum est, hoc 
modo : Συνεληλύθεισαν περὶ τὸ δη µόσιον ix φήμης 
ὑπόπτου συλλεγέντες, ἐχφραγῆναι διὰ τὸ περ!εστάναι 
πάσαις ταῖς ἐξόδοις τὸν δηµον, µίαν τοῦ Aoutpou 0ν- 
ἰδα χελεύει δι΄ ἧς ἐπὶ τὰς βασιλιχὰς αὐὑλὰς ἀγχθεὶς 6 
αὔλος, etc. 
(21) ᾿Επὶ θεσσα.]ονίκην ἐθεῖν. Quomodo Phi- 
lippus Paulum Thessalonicam relegare potuerit, 
non video. Hzc enim gesta refert Socrates super- 
stie adhuc Constante, et ante Sardicense concilium. 
Atqui eo tempore Thessalonica parebat Constanti 
Augusto. Quomodo igitur Philippus, qui prefectus 
praetorio erat Constantii, Paulum Thessalonicam 
otuit relegare, eique permittere ut in urbibus ll- 
yrici libere degeret, ab Orientis autem partibus 
omnino abstineret ? 
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τότε δὲ ἄλογος 9060; καταλαμθἀνει τὰ πλήθη, ἀλλὰ A appropinquare cepit, repentinus absque ul!a causa 


γὰρ xai τοὺς στρατιώτας αὐτούς. Ἐπεὶ γὰρ οἱ παρ” 
όντες ὄχλος ἦσαν πολὺς, πάροδος δὲ τῷ ἑἐπάρχῳ 
χατάγοντι τὸν Μαχεδόνιον οὐδεμία ὀγίνετο, ὠθισμὸς 
παρὰ τῶν στρατιωτῶν ἐτολμᾶτο βίαιος. Ἐπεὶ δὲ 
συνωθούμενον τὸ πλήθος, διὰ τὴν ατενοχωρίαν ὑπο- 
χωρεῖν οὐχ οἷόν τε ἦν, ἀνθίστασθαι τοὺς ὄχλους οἱ 

τρατιῶται νοµἰίζοντες χαὶ ἑχκόντας χωλύειν τὴν 
πάροδον, γυμναῖς τοῖς Εἰφεσιν ὡς ἀντεπιόντες ἐχέ- 
χρηντο, :xal 6h xai τοῦ Épyou εἴχοντο. ᾿Απέθανον 
οὖν, ὡς λέγεται, περὶ τοὺς τρισχιλίους ἑκατὸν πεντή- 
χοντα΄ οἱ μὲν, ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν σφαγέντες; οἱ δὲ, 
ὑπὸ τοῦ πλήθους φθαρέντες. Ἐπὶ τοῖς τυιούτοις δὴ 
τοῖς χατορθώµασιν, ὁ Μαχεδόνιος ὡς οὐδὲν φαῦλον 
πεπραχὼς, ἀλλὰ καθαρὸς xal ἀθῶος τῶν γενοµένων 


inetus plebem ipsosque adeo milites invasit. Nam 
quoniam ingens illic aderat hominum multitudo, 
ita ut pr:efecto Macedonium deducenti nullus dare- 
tur transeundi locus, milites plebem violenter im- 
pellere aggressi sunt : sed cum contrusa plebs, 
propter loci angustiam retrocedere non posset , rati 
. milites plebein obsistere, ac de industria transitum 
intereludere, velut in hostem irruentes, districtis 
gladiis uti et obvios ferire cceperunt. Tria igitur 
hominum millia ac praterea centum et quinqua- 
ginta tunc occubuisse dicuntur: alii a militibus 
trucidati, alii constipatione multitudinis oppressi. 
Post tam praeclara facinora Macedonius, perinde 
quasi nihil mali gessisset, sed integer vacuusque 


τυγχάνων, ὑπὸ τοῦ Emápyou μᾶλλον, fj ὑπὸ ἐκχλησια- D esset ab omni culpa, a praefecto verius quam per 


G1:x9U χανόνος ἐνθρονίζεται. Οὕτω μὲν οὖν Μαχεδό- 
vto; xal οἱ ᾿Αρειανοὶ, διὰ τοσούτων φόνων τῆς Ex- 
χλησίας ἐκράτησαν. Κατὰ δὲ τὸν χαιρὸν τοῦτον, xal 
ὁ βασιλεὺς τὴν μεγάλην ἐχχλησίαν ἔχτιζεν (22), 
Ἶτις Σοφία μὲν προσαγορεύεται νῦν. Συνήπται δὲ τῇ 
ἐπωνύμῳ Εἱρήνῃ, ἣν ὁ πατἣρ τοῦ βασιλέως μιχρὰν 
οὖσαν τοπρότερον, εἰς χάλλος xal μέγεθος ηὔξησε. 
Καὶ v3v sicty εἰς ἕνα περἰόολον ἄμφω ὁρώμεναι, μιᾶς 
«hv προσωνυµἰαν ἔχουσαι. 


ΚΕΦΑΛ. IZ. 


Ὡς Αθανάσιος, potntelc τὰς τοῦ βασιλέως 
ἀπειλὰς, ἐπι τὴν Ρώμη» ἀγέδραμεν. 
Ἐν τούτῳ δὲ τῷ χαιρῷ, xat ἑτέρα διαθολὴ χατὰ 


ecclesiasticam regulam in episcopali sede constitui- 
tur. In hunc modum Macedonius et Ariani per tot 
tantasque hominum czdes ecclesia potiti sunt. Per 
idem tempus imperator majorem ecclesiam , fabri- 
cabat, qux nunc Sophia dicitur.Est autem conjuncta 
ei basilicze σι cognominatur Irene, quam pater 
imperatoris, cum prius esset modica, pulchram si- 
mul amplamque reddiderat. Et nunc amb» uno 


ambitu comprehensa, unius basilic:e vocabulo αρ- ᾿ 


pellantur. ' 


CAP. XVIT. 


Quomodo Athanasius, imperatoris minas veritus, 
Romam perrexit. 


Eodem tempore alia rursus adversus Athanasium 


Ἀθανααίου παρὰ τῶν ἀρειανιξόντων συῤῥάπτεται, C ab. Arianis concinnata est calumnia ex hujusmodi 


πρόφασιν ἑφευρόντων τοιαύτην * Tf) ᾽Αλεξανδρέων 
ἐχχλησίᾳ σιτηρέσιον ἕδη πρότερον δεδώρητο ὁ τῶν 


occasione: Constantinus Augustorum pater, jampri- 
dem Alexandrinz Ecclesiz ad alendos pauperes an- 


Αὐγούστων πατὴρ, εἰς διατροφἣν τῶν πτωχῶν. Τοῦτο — nonam donaverat. Hanc Athanasium pretio vendere 
ἔφασαν ἐξαργυρίζειν τὸν Ἀθανάσιον, xaX εἰς οἰχεῖον — etinrem suam vertere solitum esse Ariani finxerunt. 
ἀπογέρεσθαι χέρδος. Πιστεύσας οὖν ὁ βασιλεὺς, θά- — Quibus imperator credens, mortem illi interminatus 


γατυν dósip τὴν ζημίαν ἠπείλησεν. Ὁ δὲ προαισθόµε- 


vog τῆς βασιλέως ἀπειλῆς, χρΏται φυγῇ, xai ἣν — fugam arripuit, seseque occultavi( At Julius Romane.) 


ἀφανήςλ Τότε δὴ Ἰούλιος ὁ τῆς 'Ῥώμης ἑπίσχοπος 
γνοὺς τὰ παρὰ τῶν ἀρειανιζόντων χατὰ Αθανασίου 
γινόμενα, δεξάµενος δὲ xaX τὰ Εὐσεθίου τοῦ τετᾶ- 
λευτηκότος γράμματα, χαλεῖ πρὸς ἑαυτὸν τὸν 'AOa- 
vástoy (35), πυθόµενος τὸν τόπον ἕνθα κχέχρυπται. 


est. Verum Athanasius imperatoris minas praveniens 


urbis episcopus cognitis insidiis quas Athanasio stru- 
xerant Ariani, simul etiam acceptis Eusebii litteris 
jam mortui, Athanasium ad se vocat, gnarus 96 
ubinam delitesceret. Afferuntur eodem tempore 
etiam litterz, quas episcopi prius Antiochiz con- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(32) Tv μεγάλην xx Anc lar ἔκτιζεν. Hanc ma- D tum Constantii erat rejicienda, quo tempore Eu- 


jorem ecclesiam dedicavit Eusebius Constantino- 
politanus episcopus, is qui antea Nicomedienseimn 
episcopatum gesserat, si Cedreno credimus. Hic 
enim ad annum nonum Constantii ita scribit: Καὶ 
συντελεσθεῖσαν τὴν τοῦ Θεοῦ μεγάλην ἑἐχχλησίαν 
ὑπὸ Κωνσταντίου, χατὰ τὴν ἁνδιάθηχον ἐντολὴν τοῦ 
μεγάλου Κωνσταντίνου, Εὐσέδιος ἑγχαινίξει' καὶ τὰ 
AzCyava ànb ᾽Αντιοχείας χοµίζει, χαὶ bv αὐτῷ χατα- 
τίθησι τοῦ ἁγίου μάρτυρος Παμφίλου, xaX τῶν σὺν 
αὐτῷ, θεοδούλου, Ἡορφνρίου xaX Παύλου. Et Eu- 
sebius ecclesiam Dei que Magna dicitur, a Constan- 
tio absolutam, sicut Constantinus testamento manda- 
verat, dedicavit ; et qeliqwias sancti martyris Pamphili, 
et sociorum ejus Theoduli, Porphyrii ac Pauli, Ántio- 
chia allatas in ea reposuit. Sed Cedrenuserratintem- 
"ris notatione. Hzc enim dedicatio si ab Eusebio 
iense fácta est, in annum tertium aut quar- 


sebius Constantinopolitanam sedem regebat. Hanc 
zdem postea collapsam, et a Constantio refectam 
esse tradit idem Cedrenus, et ab Eudoxio dedi- 
catam. 
(25) Κα.εῖ πρὸς ἑαυτὸν τὸν ᾿Αθανάσιον. Hic 
omnia confundit Socrates, et bis eadem repetit, 
uasi iterum facta essent. Áthanasium erim bis 
mam confugisse dicit. Idem etiam asserit Da- 
ronius in Annalibus, Petavius in Rationario tempo- 
rum, et Blondellus in libro De primatu. Sed nos 
hunc errorem abunde refutavimus in libro primo 
Observationum ecclesiasticarum, quem his anne- 
taüonibus subjectum studiosus lector inveniet. 
Pari quoque errore Socrates Paulum Constantino- 
politanum episcopum Romam iterum venisse dicit. 
orro Julius papa Eusebii Nicomediensis littergs 
accepit ante concilium Antiochense quod in Enca- 
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gregati perséripserant. Alix preterea epistole ab A Φθάνει δὲ iv ταὐτῷ καὶ τὰ γράμματα, ἅπερ οἱ ἓν 


episcopis Egypti ad eum misse supervenere, qui- 
bus illi perspicue docebant falsa esse qux» Athana- 


' Sio objicerentur. Julius itaque contrariis inter se 


— κανα 


litteris ad ipsum missis, rescribene episcopis qui 
Antiochie convenerant, graviter conquestus est : 
primum quidem de acerbitate ipsorum epistole ; 
deinde quod contza canones ipsum ad eynodum non 
vocassent, cum ecclesiastica regula interdictum sit 
ne przter sententiam Romani pontificis quidquam 
ab Ecclesiis decernatur ; questus est item regulam 


! fidei clanculo ab ipsis adulterari. Preterea qus ' 


olim apud Tyrum gesta essent, per dolum ac frau- 
dem acta esse, cum monumenta gestorum in Ma- 
reote ex altera tantum parie composita esse no- 
gcantur : sed et qux» de Árcenii czede objecta essent, 
ea manifestissimz convieta eese columnise. Hac et 
ejusmodi alia, ad episcopos Antiochise ocomgregatos 
Julius pluribus verbis perscripsit. Porro tam epi- 
&tolas ad Julium scriptas, quam reeponsionem ip- 
tius Julii libens hoc leco apposuiesem, nisi ea- 
rum prolixitas me ab hoc consilio revocasset. Sa- 
binus quidem Macedonianz sectator hoereseos, eajus 
j«m antea mentionem feci, in oollecione gesterum- 
s;ynodalium epistolas Julii neutiquam. intexuit : 
tametsi eam minime praetermiseril quam epiecopi 
Antiochiz collecti ad Julium scripsere Verum Sa- 


'Avxtoyelg πρότερον συναχθέντες (24) ἀἁπεστάλχεισαν. 
Ἐπέμπετο δὲ καὶ ἕτερα γράμματα πρὺς αὐτὺν παρὰ 
τῶν ἓν Αἰγύπτῳ ἐπισχόπων (29), διδάσχοντα φευδῆ 
εἶναι tà κατὰ ᾿Αθανασίου λεγόμενα. Οὕτως ἑναντίων 
πεμποµένων τῶν γραμμάτων, ὁ Ἰούλιος τοῖς Ev "Av- 
τιοχείᾷ συναχθεῖσιν ἀντιγράφων ἐπεμέμφατο (26), 
πρῶτον μὲν τὸ ἐπαχθὲς τῆς αὐτῶν ἐπιστολῆς) ἔπειτα 
παρὰ κανόνας ποιοῦντας, διότι εἰς τὴν σύνοδον αὐτὸν 
οὐκ ἐχάλεσαν, τοῦ ἐκχλησιαστικοῦ κανόνος χελεύον- 
«oc, μὴ δεῖν παρὰ Ὑνώμην τοῦ ἐπισχόπου Ῥώμης 
κανονἰζειν τὰς Ἐχκλησίας, καὶ ὅτι ct» πίστιν λελη- 
θότως παραχαράττουσιν. "Exc δὲ ὡς χαὶ τὰ ἐν Τύρψ 
πάλαι πραχθέντα, bx συναρπαγῆς ἐγεγόνει, διὰ τὸ Ex 
µοναµερείας τὰ ἐν τῷ Μαρεώτῃ ὑπομνήματα πε- 


B πρἀχθαι' οὗ μὲν ἀλλὰ καὶ τὰ χατὰ ᾿Αρσένιον, φανερῶς 


συχοφαντία ἐδέδεικτο. Ταῦτα καὶ τὰ τοιαῦτα διὰ, 
πλειόνων ὁ Ἰούλιος τοῖς kv ᾽Αντιοχείᾳ συναγχθεῖσιν. 
ἔγραφε. Παρεθέμεθα δ' ἂν xal τὰς πρὺς Ἰούλιον. 
ἐπιστολὰς, xal τὴν παρ) αὐτοῦ, εἰ μὴ τὸ πολυεπὲς 
αὐτῶν µῆχος ἑχώλνδε. Σαθΐνος μέντοι ὁ τῆς Μαχε- 
δονίου αἱρέσεως, οὗ xai ἤδη πρότερον ἐμνημονεύσα- 
μεν, τὰς παρὰ Ἰουλίου ἐπιστολὰς ἓν τῇ συναγωγῇ, 
φῶν συνόδων οὐχ ἔθηκεν' χαΐτοιυ τὴν παρὰ τῶν ἓν 
Αντιοχείᾳ πρὸς Ἰούλιον οὐ παρέλειπε. Τοῦτο δὲ 
σύνηθες αὐτῷ ποιεῖν. Ἐν οἷς μὲν γὰρ αἱ τῶν συνόδων: 
ἐπιστολαὶ σιγῶσιν. ἡ ἀθετοῦσι τὸ ὁμοούσιον, ταύτας 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΘ. 


niis celebratam est, ut. superius obsorvavi. Eodem- 
que tempore Athanasium ejusque adversarios Bo- 
mam ad causam dicendam evocavit, ut. ex Athana- 
Mi) Τὰ γράμμα ἅπερ ol ἓν ΄Αντιοχοίᾳ πρό 
TP ta ἅπερο *Ávc ᾳ - 
rapov cvvayÜévrec. Episcepi qui Amtiochim in 
Enczniis eran congregati, cum epistolam Julii 
pape accepissent, scriptam ad Eusebium Nicame- 
diensem, qua illum et reliquos Eusebianos Romam 


. &d judicium evocabat, prsstituto die quo conoilium 


illic erat celebrandum, legatos Julii pape Elpidium 
et Philoxenum ultra przstitutum diem detinuerunt. 
Deinde celebrato jam concilio legatos dimáserunt, 
eisque litteras tradiderunt ad Julium papam. Quas 
€um accepisset Julius, rescripsit epistolam illam ce- 
leberrimam, qu» habetur apud Aihanasium in 
Defensione r adversus Arianos. 

(25) Γράμμασα παρὰ τῶν àv ΑΙγύποφ ἐπισκό- 
zov. Intelligit epistolam synodicam scriptam ab 
episcopis /Egypti ad omnes ubique episcopos : qua 

rimo loco refertur ab Athanasio in supradicta 
ensione secunda adversus Arianos. De hac epi- 
stola synodica ad se missa loquitur etiam 3ulius 
papa in epistola ad orientales episcopos Antiochi 


congregatos : Ἔγραφαν δὲ καὶ πλεῖστοι Σπίσχοποι 
ἀπὸ της Atvómtoo καὶ ἐξ ἄλλων ἐκαρχιῶν ὑπὲρ 
Ἀθανασίον. 

(20) ᾿᾽Αντιράφων ἐπέμψατο. Lego ἐμέμφατο, 

uemadmodum Savilius ad oram sui codicis emen- 

avit. In codice Leonis Allatii scriptum est, ἐπ- 
8 μφετο πρῶτον μὲν τὸ ἐπαχθὲς τῆς αὐτῶν ἐἔπι- 
στολῆς, optime. Exstat hec epietola Julii pape; 
opus eximium ecclesiastice antiquitatis, quod no- 
bis censervavit Athanasius in Defensione secunda 
adversus Arianos. Ín ea epistola Julius papa pri- 
mum reprehendit insolentiam ac superbiam qua 
Orientales in suis ad ipsum litteris usi fuerant. 
Quod vero addit Socrates, Julium in suis litteris 
conquestum esse quod ipsum mon inviassent ad 
sqnodum : regulam enim esse ecclesiasticam, ut 
absque consensu episcopi Romani nihil in Eccle- 
$ía decerni possit, id in epistola illa nuspiam 1e- 
gitur *, Queritur quidem, nec immerito, Julius, 
quod Orientales accepta ipsius epistola qua ad syn- 
odum Romanam vocabantur, patvi ducentes banc 
ipsius citationem, Gregorium Athanasii loco ordi- 
naverant. Sed de illa ecclesiastica regula nihil di- 
cit. Sozomenus tamen idem habet quod Socrates. 


VARIORUM. 


» fFallitur, mea epiniope, Valesims. Üulius enim 
ell finem istius epistelz, cum Oriertafibus episco- 
pis exposiufams quod Athanasium «Ἠος epi- 
ecopes sedibus suis ejecissent nolitra ipsius, 
et reliquorum fcclesie occidentalis episcoperum, 
subjungit : Ἡ ἀγνοεῖτε ὅτι τοῦτο ἔθος ἣν, πρότερον 
Υράφεσθαι ἡμῖν, καὶ οὕτως ἄνθεν ὑρίζεσθαι τὰ δ{- 
καια; Án ignari estis, hanc esse conmtetudinem, ut 
primum nobis ecribatur, «t hinc quod. j«sium est de- 
finiri (owe ? Ápuü Kthamas. pol. n, pag. 586 
edit. Commelin. Dixerat quidem rius : "Eóst xac 
«by ἐχκλησιαστικὸν xavóva γραφῆναι πᾶσιν ἡμῖν, 


fva οὕτως prot τὸ δίχαιον» Oportuit secundum 
canonem scribere omnibus nobis, ut ita ab omnibus 
quod justum esset, decerneretur. Videtur jam Socra- 
tes hanc regulam postreme desoriptam, quae asse- 
rit res ad fidem et disciplinam totius Ecclesie spe- 
ctantes ad generale concilium referri oportere, 
enm priori confudisse, qux przrogntivam in de- 
cermendo EÉcclesie Romane 1ributt. Átque illam 
quidem regulam sive consuetudinem ecclesiasti- 
cam fuisse, libenter agnoscimus : istam vero, qua 
primas partes episcopo Romano vindicat, unde 
auserit Julius. nescire me fatcor. W. Lowrs. 
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απο.,δᾳ[ως παρατίθεται" τὰ; ὃν ἐναντίας ἑκὼν ὑπερ- A binus ia semper facere. consuevit. Nam si quae 


6aiv:t. Ἰοσαντα μὲν περὶ τούτων. Μετ οὗ πολὺ δὲ 
καὶ Ηαῦλος ix τῆς θεσσαλονίκης ὑποκρινόμενος εἰς 
^5" Κάρινθον ἀπαίρξιν, ἐπὶ την Ἰταλία» ἀφίχετο, 
"Aue οὖν τὰ καθ) ἑαυτοὺς γνώριµα χαθιστῶσι τῷ 
ἐχεῖ βασιλεῖ. 


forte synodales epistole vocem. consubstantialis aut 
reticent, aut omnino rcjiciuut, cas studiose operi suo 
inserit : contrarias vero sciens ac prudens silentio 
vraesilit. Sed de his satis. Non longo post tempore, 
Paulus Thessalonica Corinthum se pergere 97 si- 


mulans, in ltaliam navigavit, Ambo igitur carum partium ünperatori causam suam exponunt. 


ΚΕΨΦΑΛ. IH'. 


Bcó τῶν Ἑσπερίων facttsbc ἐζήτησε «παρὰ 
τοῦ ἀδε.1φοῦ, πεμρθῆναι τοὺς ἀόγον δώσοντας 
περὶ ᾿Αὐανασίου καὶ Παύλου. καὶ ὅτι ἑτέραν 
οἱ πεμρθέντες ὑπηγόρευσαν ἔχθεσι' πίστεως. 


Ὁ δὲ τῶν Ἑσπερίων μερῶν βασιλεὺς Υνοὺς τὰ 
παθ᾽ ἑαυτοὺς ἰδιοπαθη (97), χαὶ πρὸς τὸν ἁδελφὸν 
Tp&ppata διαπἔμπεται, δηλῶν τρεῖς ἑπισχόπους 
περφθῆναι παρ αὐτὸν, τοὺς λόγον δώσοντας τῆς 
Παύλου xai ᾿Ἀθανασίου χαθαιρέσεως. Καὶ πέµπονται 
Νάρχιστος (28) ὃ Κίλιξ, za Θεή/δωρος 6 θρᾷξ, xat 
Μάρις Ἀαλχηδόνος, καὶ Μόάρχος ὁ Ἀύρος. Όΐτινες 
παραγενόµενοι, τοῖς μὲν περὶ Άθβανδσων cota pi; 
£l; λόγυυς Ἐλθεῖν * κατεδέξαντ, «ἣν δὲ Ev Ἁντιοχείχ 
ἀχτεθεῖσαν πίστιν &towputóptva, ἑτέραν ὃν συ Υχατ- 
εὔσαντες, ἐχδεδώχασι τῷ βασιλεῖ Κώνα-αντι bv το- 
ποις οὖσαν τοῖς ῥήμασ.ν' 

"AA4q. ἔχθεσις *. 

εστεύομεν εἰς ἕνα Orb», Πατέρα σαν: κράτορα, 
κτίστην xal πο:ητήν τῶν πάντων. ἓξ οὗ πᾶδα τατριὰ 
ἐν οὐρανοῖς xal ἐπὶ γῆς ὀνομάνεται. Καὶ εἰς τὸν µο- 
νογενῃη áusou YUv, τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησουν Χρι- 
19v, τὸν fipb Πάντων τῶν αἰώνων ix τοῦ Βατρὸς 
Te 
ἐγένετο τὰ πάν-ά Ev τοῖς οὐρανοῖς xai ἐπὶ ς«ἃς τῆς, 
τά τε ὁρα-ὰ, χαὶ τὰ àópaza* Λόγον ὄντα, καὶ σοφίαν, 
χαὶ ὀύναμ.», καὶ ζωὴ», χαὶ φῶς ἀληθινάν' cov ἐπ᾽ 
ἑσιάτων τῶν ἡμερῶν δι ἡμᾶς ἑνανθρωπήσαντα, xat 
γεννηθέντα £x τῆς ἁγίας Παρθένου’ τὸν σταυρωθἐντᾶ, 
καὶ ἀσυθα όντα καὶ τάφέντα, καὶ ἀναδτάντα Éx 
γεκρῶν 7] vpien Ἐμέρα, καὶ ἀνεχηλνθότα El; τοὺς 


*! É£phes. ti, 15. 


CAP. ΧΥΠΙ. 


Quomodo occidentalium partium. imperator petiit a 
(raire κε mitterentur qui de. Athanasii Panlique 
depositione rationem redderent : εἰ quomodo missi 
ab Oriente, aliam fidei (ormulam ediderunt. 


At imperator occidentalium partium, cum ca quae 
perpessi fucrant cognovisset, condoluit : datisque ad 
fratrem lilteris, postulavit tres ad seepiscopos mitti, 
quí de Pauli atque Athanasii depositione rationem 
redderent. Missi sunt igitur Narcissus Cilix, Thco- 
dorus Thrax, Maris Chalcedonensis, οἱ Marcus Sy- 
vus. Qui cum venissent, congredi quidem cum Atha- 
nasio recusarunt : fidem vero Antiochiz promiulga- 
i20 penes se occaltantes, alteram fidei formulam a 
se coinpositam Constanti Augusto obtuleruut, cujus 
ligec sunt verba 

Alia fidei expositio. 

Credimus in unum Deum Patrem omnipotentem, 
conditorem et opificem onmium : ex quo omnis pa- 
ternitas in cxelo et m terris nominatur ?*. Et in uni- 
genitum ejus Filium, Dominum nostrum Jesum Chri- 


. tum ; 4ui ex Patre genius est ante omnia seula : 
ντα" O:zb) ix Θεοῦ φῶς ix φωτός. bv vU, Deum cx Deo, lumen ex lumine : per quem oinnia 


facta sunt in cele et in terris, visibilia simul οἱ in- 
visibilia: qui Verbum est et sapientia atque potentia, 
vita et lux vera; qui in novissimis dicbus propter nos 
homo factus est, natusque ex saucta Virgiue : cruci- 
fixusetiam est ac mortuus οἱ sepultus; tertia vero die 
gesurrexit a montuis, οἱ ascendit ad coelos, sedotque 


.$d dextram Patris, cin finem. ssecutorum venterüs 


VALESH ANNOTATIONES. ' 


87) Τὰ xal Βιπτοὺς t$i0xa017. Scribendum puto 
V/,€ τὰ κα” αὑτοὺς, YOwzatct. Nerbam t5rorutzty 
ule viet ae supza0ety. Adverbium ἰδισιαθῶς 'ic- 
itür apnd Basilitin, in epistola 308. Posset. ctiam 
egi δυσπαθεῖ, id cst, moleste. tit; atquc. truc 
emendationem priori przfero. 

(35) Kal πέµπονται Νάρκισσος, (cc... Paucis 
wensfbus post Antiochenam synodum in. Ercientis 
eclebratam, orientales episcopi aliai rursus "fidci 
foriuutam condiderunt,cainque per Narcissmm, T lico- 


dorum, Marim οἱ Marcum, ad Occidentales ct ad 
Constantem Augustum.niiserunt, tanqaam a synodo 
Amtiochena dictatam, ut. testatur. Athanasius. Τη 
libro De syncdis Arimini οἱ Seleucize. Hoc igitur 
contigit anno Christi 549. Cum Athanasio plane 
censentit Socrates. Ait enim legatos illos ab Orien- 
talibus missos, Antiochenus quidem synodi forma- 
am suppressisse ; cjus autetu loco aliam protulisse 
quant ipsi coaposueraint. 


YARIORUM. 


ν Τοῖς μὲν περὶ Αθανάσιον οὑδαμῶς εἰς AÓ- 


1ouc ἐ.1θεῖν. Quod Socrates ait, abnuisse oratoves lj αἠργατυπι. (Cl. 


eum Athanasio colloquia miscere, non ita intelligas 
quasi uim Athanasius.in Constantis adla versarctur : 
certiun quippe est tuin Ποιος fuisse : sed quod vel 
Romam cum co congressuri sc conferre noluerint, 
vel quod toma cum rausirent, Athauasii con- 
gressum declinarint. Fidei autem formulam postre- 
mo ab se coascriptam, abditis οἱ silentie 1nissis 
prioribus, Constanti offerunt. Νου ignota erat Au- 
gusto innata honmünum vafrities, mensque. dolis 


plena. Quapropter re infecta oratores ad suos r2- 
monachi Benedict. Vita S. Atta- 
uasii, pag. 90.) . 

x "A.Lin ἔχθκσις. Tec. fidei confessio. liabetue 
apud Athanasium De. synodis vol. Hl, pag. 757, οἱ 
apud Niceph. fib ix, cup. 49, quam anuo S4!, ut 

ulmmris, e integro composuere, wissisque tn 
G:llias legatis, Constanti obtulere. Augusto. Tam 
variz autem vartis locis temporibusque cdilze. strit& 
ab Arianis fidei formule, ut eas haud. injeria la- 
byrinthuin vocet Socrates. noster, cap. 41. liujue lib. 
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esL υἱ judicet vivos ac mortuos, et unicuique pro A οὐρανούς' καὶ καθεσθέντα £v δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, xol 


operibus suis mercedem reddat : cujus regnum in- 
terminabile permansurum est in infinita secula : 
sedebit enim ad dexteram Patris non solum in hoc 
szeculo, verum 98 etiam in futuro. Et in Spiritum 
sanctum, hoc est in Paracletum, quem Dominus 
pollicitus apostolis, post assumptionem suam in 
celum misit, ut doceret illos, ac suggereret omnia ; 
per quem etiam sanctificabuntur anima: eorum qui 
sincere in ipsum crediderint. Illos autem qui dicunt 
ex eo quod non erat exstitisse Filium Dei, et ex alia 
substantia, non autem ex Deo, et tempus aliquando 
fuisse cum non esset, Ecclesia Catholica alienos esse 
Statuit. Cum hzc imperatori multisque aliis tradi- 
dissent, nulla amplius re gesta discesserunt. Porro 


ἐρχόμενον ἐπὶ αυντελείᾳ τῶν αἰώνων, χρῖναι ζῶντας 


"καὶ νεχροὺς, xaX ἀπυδοῦνα; ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αἎ- 


τοῦ; οὗ ἡ βασιλεία ἀκατάπανστος οὖσα, διαμενεῖ εἰς 
τοὺς ἁπείρους αἱἰῶνας. Ἔσται γὰρ κχαθεζόµενος iv 
δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, οὐ µόνον ἐν τῷ αἱῶνι τούτῳ, ἁλλὰ 
xoY ἐν τῷ µέλλοντι, Καὶ εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, 
τουτέστι τὸ Παράκλητον᾽ ὅπερ ἐπαγγειλάμενος toic 
ἁποστόλοις μετὰ τὴν εἰς οὐρανοὺς αὑτοῦ ἄνοδον, 
ἀπέστειλε διδάξαι xol ὑπομνῖσαι πάντα" δι οὗ xol 
ἁγιασθήσονται αἱ τῶν εἰλικρινῶς εἷς αὐτὺν πεπι- 
στευχότων duyal. Τοὺς δὲ λέγοντας ἐξ οὐκ ὄντων 
τὸν Υἱὸν, f) ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως., καὶ μὴ ix τοῦ 
Θεοῦ, xal fjv ποτε χρόνος ὅτε οὐχ Tv, ἀλλοτρίαυς 
οἵδεν ἡ Καθολιχὴ Ἐκχλησία. Ταῦτα ἐπιδεδωχότες τῷ 


cum inter Occidentales adhuc οἱ Orientales esset B βασιλεῖ, xaX πολλοῖς ἑτέροις ἑχδόντες, οὐδὲν πλάον 


indiscreta communio, Sirmii, qux civitas est Illy- 
rici, alia hzeresis exorta est. Nam Photinus, qui ejus 
loci Ecclesiis przssidebat, ortus ex minore Galatia, 
et Marcelli, ejus qui episcopatu dejectus fuerat, 
olim discipulus, magistri sui insistens vestigiis, 
Filium Deinudum ac simplicem esse hominem prze- 
dicavit. Sed de his plura suo loco dicemus. 


CAP. XIX. 
De prolixa fidei expositione. 
Transacto post hzc triennii spatio, rursus orien- 
tales episcopi collecta synodo, aliam fidei formulam 
. conscripserunt, eamque. per Eudoxium Germani- 


ἀνύσαντες ἀνεχώρησαν. 'AÓtaqópou τοίνυν ἔτι τυγχα- 
νούσης τῆς μεταξὺ τῶν Δυτιχῶν τε χαὶ ᾿Ανατολικῶὼν» 
χοινωνίας, ἐπεφύη ἐν Σιρµίῳ, πόλις δὲ αὕτη τῶν 
Ἰλλνυριῶν, αἴρεσις ἑτέρα. Φωτεινὸς γὰρ τῶν ἐχεῖ 
Ἐχχλησιῶν προεστὼς, Ὑένος τῆς μιχρᾶς Γαλατίας, 
Μαρχέλλου τε τοῦ χαθηρηµένου μαθητῆς, ἀχολουθῶν 
τῷ διδασχάλῳ, Φιλὸν ἄνθρωπον, τὸν Υἱὸν ἐδογμά- 
τισε. Καὶ περὶ μὲν τούτων κατὰ χώραν ἑροῦμεν. 


ΚΕΦΑΛ. I8. 
Περὶ τῆς μακροστίχου ἐκθέσεως Y. 
Τριετοῦς δὲ àv τῷ µέσῳ διαδραµόντος (29) χρόνου, 
αὖθις οἱ ᾿Ανατολικοὶ ἐπίσχοποι συνέδριον ποιησάµε- 
vot, xal ἑτέραν πίστιν συντάξαντες, τοῖς ἓν Ἰπαλία 


cie, Macedonium Mopsuhestie in Cilicia episco- ϱ ἀποστέλλουσι δ:᾽ Εὐδοξίου τοῦ τότε ἐπισκόπου Γερ- 


pum, et Martyrium, ad episcopos Italie miserunt. 
Hzc autem fides prolixius scripta, et plurimis prz- 
ter auperiores accessionibus aucta, his verbis ex- 


µανικείας, xaX Μαρτυρίου, καὶ Μακεδονίου, ὃς Μό- 
φου ἑστίας τῆς ἐν Κιλιχίᾳ ἐπίσχοπος ἣν. Ἡ δὲ πίστις 
διὰ µαχροτέρων Υραφεῖσα, προσθήχας τε πλείστας 


VALESII ANNOTATIONES. 


(29) Τριετοῦς δὲ ἐν τῷ µέσῳ διαδραµόντος. 
Jdem scribit Athanasius in libro De synodis :Ἐπὶ 
τούτοις ὥσπερ µεταγνόντες, συλλέγχουσι πάλιν τὸ 
συνέδριον ἑαυτῶν μετὰ Er σρίς xa ἁπρστέλλουσιν 
Εὐδόξιον, Μαρτύριον, xaX Μακεδόνιον, τὸν ἀπὸ Κιλι- 
Χίας, xal σὺν αὐτοῖς ἑτέρους τινὰς εἰς τὰ µέρη τῆς 
Ἰταλίας, ἀποφέροντας πίστιν διὰ πολλῶν  ραφείσαν, 
etc. Id est: Posthec -quasi. istorum eos peniteret, 
post triennium rursus concilium partis suc congre- 

ant. Et. Eudoxium, Martyrium, Macedonium Ci- 
. licem, et. alios quosdam una cum illis mittunt in 
partes. ltalie, deferentes fidem multis verbis con- 


Tres enim annos elapsos jam esse denotat *. Itaque 
Socrates Athanasii locum accepit, cum ail: τριετους 
δὲ ἐν µέσῳ διαδραµόντος χρόνου. Cum igitur, Àn- 
tiochena synodus in Enczniis congregata fuerit an- 
no Christi 541, hzc secunda in annum Christi 545 
rectius conferetur. Deinde secundam istam syn- 
odum, in qua prolixa fldei formula conscripta est, 
non dicit Athanasius collectam fuisse post trien- 
nium quam Antiochena synodus in Enczniis fuerat 
congregata; sed post triennium quam Natcissus, 
Theodorus, Maris et Marcus novam fidei formulam, 
tanquam Antiochiz conditam, ad Constantem Au- 


scriptam, elc. Baronius quidem in Annalibus hoc D gustum pertulissent. Id autem ait factum fuisse 


secundum Antiochenum concilium, in quo prolixa 
illa fidei formula promulgata est, collectum fuisse 
dicit anno Christi 544. Idque ex Athanasio et So- 
crate probare sibi visus est. Sed meo quidem judi- 
cio longe fallitur. Primo enim locutio illa μετὰ 
τρία ἔτη, quartum annum signiflcat, non tertium. 


aliquot mensibus post Ántiochenam synodum iu 
Enczniis celebratam. Ex quo manifeste convincitur 
id quod dixi: concilium illud, in quo fortnula iUa 
µαχρόστιχος condita est, anno Christi 545. celebra- 
tum fuisse, non autem 244, ut vult Baronius. 


VARIORUM. 


Σ Περὶ τῆς µακροστείχου àx0£csoc. liec fidei 
professio exstat apud Athanasium, libro De syno- 
dis, pag. 738, et apud Nicephorum libro rmx, cap. 
11, in qua quidem hzc Arianica sententia, ἓδ oix 
ὄντων, alieque hujusmodi confutantur ; verum 
nihil de οὐσίᾳ et ὁμοουσίῳ effertur , ut observarunt 
doctiss. monachi Benedictini in Vita Athanasii, 
pag. 40. 

Valesii epocham amplectitur Pagi, ob sequen- 


tem rationem. Banc autem de computandis annis, 
futilem et vanam appellat. Antiqui, inquit, his si- 
milibusque loquendi modis utrumque extremam 
annum, etiam incompletum, aliquando exprimunt ; 
aliquando tres aut quatuor annos elapsos intelli- 
gunt, imo aliquando quartum jam inchoatum ex- 
cludunt. Ex circumstantiis itaque dijudicandum. 
(Pact ad ann. 541, n. 9.) 
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παρὰ τὰ προλαθόντα περιέχουσα, ἐν τούτοις ἐξετέθη A posita est. Credimus in unum Deum Patrem omni- 


τοῖς ῥήμασι’ Πιστεύομεν elc ἕνα θεὸν, Πατέρα παν- 
Γοχράτορα, χτίστην καὶ ποιητὴν τῶν πάντων, ἐξ οὗ 
risa πατριὰ iv οὐρανοῖς xai ἐπὶ γῆς ὀνομάζεται: 
καὶ εἰς τὸν μονογενῆη αὐτοῦ }ὸν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν 
Κύριον ἡμῶν, τὸν πρὸ πάντων τῶν αἰώνων Yevyn- 
θέντα Ex τοῦ Πατρός, θεὸν ἐχ θεοῦ. φῶς ix φωτός: 
δι οὗ ἐγένετη τὰ πάντα τὰ bv τοῖς οὐρανοῖς xai τὰ 
ἐπὶ τῆς Υῆς, τὰ ὁρατὰ καὶ τὰ ἁόρατα  Λόγον 
ὄντα, xaX σορίαν, χαὶ δύναμιν xoi ζωὴν, καὶ 
φῶς ἁληθινόν. Τὸν Ez ἑσχάτου τῶν ἡμερῶν δι’ ἡμᾶς 
ἐνανθρωπέσαντα, χαὶ γεννηθέντα ix τῆς ἁγίας Παρ- 
θένου : τὸν σταυρωθέντα, xal ἁποθανόντα, xal τα- 
φέντα, xaX ἀναστάντα kx. νεχρῶν τῇ ερίτῃ ημέρα, 
καὶ ἀναληφθέντα εἰς οὐρανὸν, καὶ καθεσθέντα ix 


potentem, creatorem omnium ct conditorem; ex 
quo omnis paternitas in coelo et in terris nomina- 
tur*': etin unigenitum Filium ejus Jesum Chri- 
S$tum, Dominum nostrum, ante omnia secula geni- 
tum ex Patre, Deum ex Deo, lumen ex lumine ; per 
quem omnia facta sunt in celo οἱ in terris, visibi- 
lia et invisibilia ; qui Verbum est et sapientia atque 
potentia, 99 vita et lux vera; qui in novissimis 
diebus propter nos homo factus est, natusque ex 
sanctissima Virgine : qui crucifixus est et mortuus 
ac sepultus. Tertia autem die surrexit a mortuis, 
et ascendit in ccelum, sedetque ad dexteram Patris, 
venturus in fine seculorum ut judicet vivos ac 
mortuos, et unicuique mercedem operis sui reddat : 


δεξιὼῶν τοῦ Πατρός ἐρχόμεναον ἐπὶ συντελείᾳ τῶν B cujus regnum interminabile, in infinita permanet 


αἰώνων xplvac ζῶντας χαὶ νεχροὺς, xai ἀποδοῦναι 
ἑχάστῳ κατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. οὗ ἡ βασιλεία ἀχατά- 
παυστος οὖσα, διαμένει εἰς ἀπείρους αἰώνας * χαθέζε- 
ται γὰρ iv δεξιᾷ τοῦ Πατρὸς, οὐ µόνον ἓν τῷ αἱἰῶνι 
τούτῳ, ἀλλὰ xal ἐν τῷ μέλλοντι. Πιστεύομεν δὲ xai 
εἰς οὺ Πνεῦμα τὸ ἅγιον, τουτέστιν εἰς τὸν Παράχλη- 
τον’ ὅπερ ἐπαγγειλάμενος τοῖς ἀποστόλοις, μετὰ τὴν 
εἰς οὑρανὸν ἄνοδον ἀπέστειλε διδάξαι χαὶ ὑπομνῖσαι 
αὐτοὺς πάντα" δι οὗ χαὶ ἁγιάζονται αἱ τῶν εἰλι- 
κρινῶς εἰς αὑτὸν πιστενόντων ψυχαί. Τοὺς δὲ λέγον- 
τας ἐξ οὐκ ὄντων τὸν Υἱὸν, f| ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως, 
xai μὴ Ex τοῦ θεοῦ, καὶ ὅτι ἦν move. χρόνος f| αἰὼν 
ὅτε μὴ ἣν, ἀλλοτρίους οἶδεν ἡ ἁγία Καθολιχκὴ Ἐκ- 
κλησία ὁμοίως χαὶ τοὺς λέγοντας τρεῖς εἶναι: θεοὺς, 
ἡ τὸν Ἀριστὸν μὴ εἶναι θεὸν πρὸ τῶν αἰώνων, μήτε 
Χριστὸν, µήτε Υἱὸν θεοῦ εἶναι αὐτὸν α, f| τὸν αὐτὸν 
εἶναι Πατέρα xal Υἱὸν καὶ ἅγιον Πνεῦμα, καὶ ἀγέν- 
νητου τὸν Υἱὸν, | ὅτι οὐ βουλήσει, οὐδὲ θελήσει (350) 
ἐγέννησεν ὁ Πατῆρ τὸν Υἱὸν, ἀναθεματίζει ἡ ἁγία 
xai Καθολιχὴ Ἐκχλησία, Οὔτε γὰρ ἐξ οὐχ ὄντων 
λέγειν τὸν Υἱὸν ἀσφαλές' ἐπεὶ μηδαμοῦ τοῦτο τῶν 
θεοπνεύστων Γραφῶν ἐμφέρεται περὶ αὐτοῦ. Οὔτε 
μὴν, ἓξ ἑτέρας ὑποστάσεως παρὰ τὸν Πατέρα 
προὐποχειμένης, ἁλλ᾽ ix μόνου τοῦ θεοῦ γνησίως 
αὐτὸν γεγεννῆσθαι διδασχόµεθα. "Ev γὰρ τὸ ἀγέννητον 
xat ἄναρχον, τὸν Χριστοῦ Πατέρα ὁ θεῖος διδάσχει 
λόγος. Αλλ' οὐδὲ τὸ ἦν ποτε ὅτε οὖκ ἦν EG ἀγράφων 
ἐπισφαλῶς λέγοντας, χρονιχὸν διάστηµα προενθυµη- 
τέον αὐτοῦ, ἀλλ f) µόνον τὸν ἀχρόνως αὐτὸν γεγεν- 
γγχότα θεόν * xal χρόνοι γὰρ xol αἱῶνες Υεγόνασι δι 
αὐτοῦ. Οὔτε μὴν συνάναρχον, οὔτε συναγέννητον τὸν 
Yi» τῷ Πατρὶ εἶναι, νοµιατέον. Συνανάρχου γὰρ xai 
ὀνναγεννῆτου οὐδεὶς χυρίως Πατὴρ, ?) Υἱὸς λεχθήσε- 


7 Ephes. m, 13. 


secula. Sedet eniin ad dexteram Patris non solum 
in hoc szculo, verum etiam in futuro. Credimus 
etiam in Spiritum sanctum, hoc est in Paracletum, 
quem Christus pollicitus apostolis, post ascensum 
in celum, misit ut doceret illos ac submoneret de 
omnibus : per quem etiam sanctificantur animae 
eorum qui sincere in illum credunt. Illos autem qui 
dicunt Filium ex eo quod non erat substitisse, aut 
ex alia substantia, non autem ex Deo, aut tempus 
aliquando vel seculum fuisse cum non exstarcet, 
pro alienis habet sancta et Catholica Ecclesia. Eos 
item qui dicunt tres esse deos, aut Christum non 
esse Deum ante secula, neque Christum, neque Fi- 
lium Dei illum esse : aut eumdem esse Patrem, οἱ 


C Filium, et Spiritum sanctum : aut Filium esse inge- 


nitum , aut Patrem non arbitrio suo ac voluntate 
genuisse Filium, eos, inquam, anathematizat sancta 
et universalis Ecclesia. Nam nequc citr2 periculum 
erroris dici potest Filium ex iis que non erant ex- 
stitisse, cum nusquam in divinis Libris id de illo 
proditum reperiamus ; neque ex alia przeter Patrem 
prius exsistente hypostasi, sed ex solo Deo vere ge- 
nitum esse didicimus : unum enim ingenitum ac 
principii expertem esse, Christi scilicet Patrem, 
divinus sermo pronuntiat. Sed neque eos qui sine 
sacre Scripture auctoritate temere dicunt, fuit 
aliquando tempus cum non esset, precogitare 
oportet animo aliquod temporis spatium anlcce- 
dens, sed solum Deum qui sine tempore illum gc- 
nuerit : tempora enim et szcula per illum facta 
sunt. Neque item existimandum est Filium Pati 
coingenitum, et principii simul cum eo expertem esse. 
Quippe coingeniti et principio simul carentis, nec 


VALESII ANNOTATIONES. 


(30) "H ὅτι οὐ BovArjce οὐδὲ θελήσει. Dogma 
hoc fuit Arianorum. Infra tamen sententiam suam 
commodius explicant Orientales, ut scilicet intelli- 


atur Pater non coactus, nec invitus genuisse Fi- 
ium. 


VARIORUM. 


* Μήτε Χριστὸν, μήτε Yióv θεοῦ εἶναι αὐτόν. 
Verte, neque eumdem εί Christum οἱ Filium Dei 


gnum a naidvitate ejus incipiebat. Vide infra in hoe 
capite, Valesii annot. in hzc verba, àAÀ' ἕκτοτε 


esse. Perstringzunt hzc Marcellum, qui Christi re- — Xptwzby αὐτὸν γεγονέναι. W. Lowrn. 
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Pater nec Filias quisquam proprie dici potest. Sed A ται * ἀλλὰ τὸν μὲν Πατέρα, µόνον ἄναρχον ὄντα xai 


Patrem quidem solum principii expertem et in- 
comprehensibilem esse cognovimus, qui impervia 
quadam et jncomprehensibili ratione genuerit. Fi- 
lium vero genitum fuisse ante sxcula; nec perinde 
ac Patrem, jpsum quoque ingenitum esse ; sed prin- 
cipium habere, Patrem scilicet ex quo sit genitus. 
Caput enim Christi, Deus **. Quamvis autem tres con- 
flteamur res, tresque personas, Patris videlicet ac 
Filii et Spiritus sancti, juxta sacras Scripturas, non 
ideo 100 tamen plures facimus deos. Unum enim 
ex se ipso perfectum ei ingenitum, principiique 
experlem et invisibilem Deum novimus, Deum sci- 


licet ac Patrem Unigeniti ; quiipse quidem solus ex 


seipso habet ut sit.: reliquis autem omnibus copiose 


ἀνέφιχτον, Υεγεννηχέναι ἀνεφίχτως xal πᾶσιν ἆχα- 
καλήπτως olóagsv* «bv δὲ Υἱὸν γεγεννησθαι πρὸ 
τῶν αἰώνων, καὶ µηχέτι ἁμοίως τῷ Πατρὶ ἀγέννητον 
εἶναι καὶ αὐτὸν, ἀλλ ἀρχὴν ἔχειν τὸν γεννήσαντα 
Πατέρα. Κεφαλὶ) yàp Χριστοῦ, ὁ θεός. Όῦτε μὴν 
τρία ὁμολογοῦντες πράγματα b, καὶ τρία πρύσωπα, 
ποῦ Πατρὸς χαὶ τοῦ Υἱοῦ xe τοῦ ἁγίου Πνεύματοί 
χατὰ τὰς Γραφὰς, τρεῖς διὰ τοῦτο τοὺς θεοὺς ποιοῦ- 
μεν, Ἐπειδὴῇ τὸν αὐτοτελῆ καὶ ἀγέννητον, ἄναρχόν τε 
καὶ ἁόρατον Θεὺν, ἕνα µόνον οἴδαμεν τὸν Gebv, καὶ 
Πατέρα τοῦ Μονο” ενοῦς, τὸν µόνον μὲν ἐξ ἑαυτοῦ τὸ 
εἶναι ἔχοντα, µόνον δὲ τοῖς ἄλλοις πᾶσιν ἀφθόνως τὸ 
εἶναι παρεχόµενον. Οὔτε μὴν ἕνα θεὸν λέγοντες εἶναι 
τὸν τοῦ Kuplou Ἰησοῦ Χριστοῦ Πατέρα, τὸν µόνον 


prestat ut sint. Porro tametsi unum Deum esse B ἀγέννητον, διὰ τοῦτο ἀρνούμεθα τὸν Χριστὸν θεὺν 


dicamus, Patrem Domini nostri Jesu Christi, qui 
Solus sit ingenitus, Christum non idcirco negamus 
Deum esse ante sxcula : quod quidem faciunt Pauli 
Samosatensis discipuli, affirmantes illum post in-. 
carnationem ex profectu ac promotione quadam 
-Deum esse factum, cum natura nudus ac simplex 
homo exstitisset. Seimus enim illum, quamvis Patri 
ac Deo subjectus sit, nihilominus tumen genitum 
ex Deo, Deum natura esse perfectum ac verum : et 


εἶναι προπιώνιον, ὁποῖοί εἶσιν οἱ ἀπὸ Παύλου τοῦ 
Χαμοσατέως, ὕστερον αὐτὸν μετὰ τὴν ἐγανθρώπτσιν 
ἐχ προχοπῆς τεθβδοποιῆσθαι λά(οντες, τῷ τὴν φύσιν 
ψιλὸν ἄνθρωπον γεγονένει. Οἵδαμεν γὰρ καὶ αὐτὸν, 
€i χαὶ ὑποτέτακχται τῷ Πατρὶ xal τῷ θεῷ, ἀλλ' ὅμως 
Υεννηθέντα ἐκ τοῦ Θεοῦ, Θεὸν κατὰ φύσιν τέλειον 
εἶναι καὶ ἀληθη, καὶ μὴ ἐξ ἀνθρώπων μεταταῦτα 
θεὸν, ἀλλ &x θεοῦ ἑνανθρωπῆσαι δι’ ἡμᾶς, καὶ μηδὰ 
πώποτε ἁπολωλεκότα τὸ εἴναι θεόν, 


non ex homine Deum postea factum : sed ex Deo hominem prepier nos factum esse, nee unquam 


Deum esse desivisse. 

Exsecramur praterea et anathematizamus eos qui 
illum nudum duntaxat ac simplex Dei Verbum, nee 
ulla subsistentia przditum, falso appellant, quod in 
alio suam essentiam habeat; nunc quidem instar 
verbi quod prolatitium vulgo dicitur; nunc vero 
instar verbi quod internum nominatur; ipsum 
vero Christum ac Dominum, et Filium Dci, ac me- 
diatorem, atque imaginem Dei non fuisse ante se- 
€ula contendunt : sed ex eo tempore Christum ac 
Filium Dei illum esse coepisse, ex quo carnem 1o- 


Ώδελυσσόμεθα δὲ πρὸς τούτοις χαὶ ἀναθεματίζομεν, 
καὶ τοὺς Λόγον μὲν µόνον αὐτὸν τοῦ Θεοῦ φιλὸν xal 
ἀνύπαρχτον ἐπιπλάστως χαλοῦντας ἐν ἑτέρῳ τὸ εἶναι 
ἔχοντα΄ νῦν μὲν, ὡς τὸν προφοριχὸν λεγόμµενον (51) 
ὑπό τινων’ νῦν δὲ, ὡς τὸν ἑνδιάθετον Χριστὸν δὲ 
αὐτὸν xal Υἱὸν τοῦ θεοῦ, xal µεσίτην, χαὶ εἰχόνα 
τοῦ θεοῦ, μὴ εἶναι πρὸ αἰώνων θέλοντας; ἁλλ' ἕκτοτε 
Χριστὸν αὐτὸν γεγονέναι (09) xot Υἱὸν τοῦ θεοῦ, ἐξ 
οὗ τὴν ἡμετέραν ἐκ τῆς Παρθένου σάρχα ἀνείληφε, 
πρὸ τετραχοσίων ὅλων ἐτῶν. "Exzo:s γὰρ τὸν Χρι- 


&tram assumpsit ex Virgine, ante quadringentos cir- στὸν ἀρχὴν βασιλείας ἐσχηχέναι θέλουσι, xaX τέλος 
€iter annos. Àb eo enim tempore volunt Christum — E&etv αὐτὴν, μετὰ τὴν σύντέλειαν xal χρίσιν. Τοιοῦτοι 
regni sui habuisse principium; et hoc regnum post δέ εἶσιν, οἱ ἀπὸ Μαρχέλλο) xai Φωτεινοῦ 6, τῶν 


6 ] Cor. xi, 9. 
VALESII ANNOTATIONES. 


(Q1) Nov μὲν ὡς τὸ προφορικό’ «ἀεγόμεγον. 
Scribendum est ὡς τὸν προφορικόν, et paulo post, 
ὡς, τὸν ἑνδιάθετον, ut legitur in codice Leonis Allatii, 
'et apud Athanasium in libro De synodis. Προφορι- 
*b9 λόγον vocant philosophi verbum quod ore 
profertur. Prolativum vocat Hilarius. Eique op- 
ponitur ó ἑνδιάθετος λόγος, verbum internum, quod 
verbum mentis vulgo vocant hodierni philosophi. 

(532) 'AAA" Éxrote Χριστὸν αὐτὸν γεγονένα, 
etc. His verbis Orientales designant heresim Mar- 
celli Ancyrani, qui Christi regnum ab ejus nativi- 
tate cgpisse dicebat, ante quadringentos circiter 


3ΏΏ08: perfeetium mumerum ponens pro imper- 
fecto. Docet id epistola Synodica orientalium apud 
Serdicom episcoporum, quam refert Hilarius in 
Fragmentis. Sic enim aiunt : Ez«titit namque tem- 


p Poribus nostris Marcellus quidam Galatie, bereti - 


corum omnium ezsecrabilior pestis, quique sacrilega 
mente, ore profíano perditoque argumento velit 
Christi. Domini regnum perpetuum , eternum οί 
sine tempore, disterminare, initium regnandi acce- 
pisse Dominum dicens ante quadringentos aunos, 
Bnemque ei venturum simul cum mundi occasu. 


VARIORUM. 


b Τρία ἁμολοτοῦντες πράγματα. Tta. Alexander 
episcopus Alexandrinus ad cognominem suum Con- 
stantinopolitanum , Patrem et Filium δύο πρἀγ- 
pata vocat, apud Theodorit. lib. 1, cap. 4, et τὰς 
τῇ ὑποστάσει δύο φύσεις, ibid. Substantia illa di- 
eina, cujus nomen est. Verbum, Novatianus De Tri- 


nitate, cap. 91. Similiter et Tertullianus cap. 7 
Gantra Praxeam : ita enim Latini Grecam vocem 
ὑπόστασιν exprimebant. Vid. Cl. Bulli Defens. fid. 
Nicen., sect. 2, cap. 9, n. 44 W. [ον τη. 

€ Τοιοῦτοι δὲ εἶσιν ol ἁπὸ M. Alov καὶ Φω- 
t£trov. Marcellus Ancyrs episcopus, Nicxni circiter 
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Αγχυρογαλατῶν' ol την προαιώνιον ὕπαρξίν «c xat A mundiconsummationem atque judicium, finem ha- 


θεότητα τοῦ Χριστοῦ, xai τὴν ἀτελέύτητον αὐτοῦ 
βασιλείαν ὁμοίως Ἰουδαίοις ἀθετοῦσιν (69), ἐπὶ 
περοφάσει τοῦ συνίστασθαι δοχεῖν τὴν μοναρχίαν. 
σμεν γὰρ αὐτὸν ἡμεῖς, οὐχ ἁπλῶς Λόγον προφο- 
ρικὸν T] ἐνδιάθετον τοῦ Θεοῦ, ἀλλὰ ζῶντα θεὺν 
-Aóvov , xai xaÜ' ξαυτὺν ὑπάρχοντα (54)* καὶ 
CYióv θΘτοῦ χαὶ Χριστόν. Καὶ οὗ προγνωστιχῶς 
συνόντα xaX όυνδιατρίθοντα πρὺ αἰώνων τῷ ἑαυτοῦ 
ἁατρὶ, xai πρὸς πᾶσαν διαχονησάµενον αὐτῷ τὴν 
δημιουργίαν, εἴτε τῶν ὁρατῶν, εἴτε τῶν ἁοράτων 
Ἁλλ) ἑνυπόστατον Λόγον ὄντα τοῦ Πατρὸς,χαὶ Θεὸν ix. 
«Θεοῦ. Οὗτος váp ἐστι πρὸς ὃν εἶπεν ὁ Πκτὴρ, ὅτι 
Ποιήσωμεν ἄνθρωπον κατ᾽ εἰχόγα ὑμετέραν καὶ 
«καθ ὁμοίωσιν * ὃς xa τοῖς πατράσιν αὐτοπροσώπως 
᾿ὤφθη δεδωκὡς τὸν vópov, xal λαλήσας διὰ τῶν προ- 
ΦΨητῶν, καὶ τὰ τελευταῖα ἐνανθρωπήσας, xaX τὸν ἐαυ- 
too Πατέρα πᾶσιν ἀνθρώποις φανερώσᾶς, χαὶ βασι- 
λεύων εἰς τοὺς ἀτελευτήτους αἰῶνας. Οὐδὶν γὰρ 
πρόσφατον ὁ Ἀριστὸς προσείληφεν ἀξίωμα ἀλλὰ 
ἄνωθεν τέλειον αὑτὸν, καὶ τῷ Πκτρὶ χατὰ πάντα 
Ὅμοιον πεπιστεύχαμεν. Καὶ τοὺς λέγοντας δὲ τὸν 
αὐτὸν εἶναι Πατέρα καὶ Υἱὸν xoi ἅγιον Πνεῦμα, καθ) 
ἑνὺς χαὶ τοῦ αὐτοῦ πράἀγµατός τε xal προσώπου τὰ 
τρία ὀνόματα ἀσεθῶς ἐχλαμθάνοντας, εἰχότως ἁπο- 
χτηρύσσοµεν τῆς Ἐκκλησίας, ὅτι τὸν ἀχώρητον καὶ 
dxa05 Ἡατέρα, χωρητὸν ἅμα xal παθητὸν διὰ τῆς 
ἐνανθρωπήσεως ὑποτίθενται. Τοιοῦτοι γάρ εἶσιν ol 


biturum. Hujusmodi sunt sectatores Marcelli atque 
Photini Ancyranorum, qui zeternamChristi essentiam 
ac divinitatem, ejusque perpetuum et immortale re- 
gnum perinde abrogant, ut monarchiam stabilire 
videantur. Nos vero intelligimus illum non esse 
duntaxat Verbum Dei prolatum et internum, sed 
Verbum vivens ac per se subsistens, utpote Deum 
Verbum, Deique Filium οἱ Christum. Nec per solam 
praeseientiam illum cum Patre semper fuisse, et 
101 ante omnia secula cum co fuisse versatum, 
inservientem illi ad creationem omnium rerum, tam 
visibilium quam invisibilium ; sed substantiale l'a- 
iris Verbum, ef Deum ex Deo illum esse profitemur. 
Ipse enim est cui dixit Pater : Faciamus hominem ad 
imaginem et similitudinem nostram **; qui antiquis 
patribus personam suam spectandam exhibuit; qui 
legem dedit; qui locutus est per prophetas ; qui ad 
extremum homo factus, Patrem suum cunctis homi- 
nibus manifestavit : qui denique regnat in perpe- 
tua secula. Neque enim ullam dignitatem recens 
adeptus est Christus ; sed eum ab omni &vo perfe 
ctum, Patrique per omnia similem fuisse credimus, 
Tíos etiam qui eumdem esse dicunt Patrem ae Fi- 
lium et Spiritum sanctum, tria hec nomina deuira 
eademque re ac persona per summam impietatem 
accipientes, merito ab Ecclesia relegamus, eo quod 
Patrem qui nec comprehendi nec pati potest, pas- 


Ma:poxueurvel 4 παρὰ Ῥωμαίοις (55), Σαδελλιανοὶ C sioni et comprebensioni subjiciunt per incarnatio- 


*? Gen. 1, 20. 


VALESII ANNOTATIONES. 


) 'Opolo c ἀθετοῦσιν. Hunc locum restitui ex 
Athanasii libro De synodis, ubi hzc formula refer- 
tur, meo quidem judicio doctissima et elegantis- 
sima. Codex quoque Leonis Atlatii plane consentit 
eum Athanasio, nisi quod ἀθετουντες habet pro 
ἀθετοῦσιν. 

(54) Καὶ καθ ἑαυτὸν oxdpzorta. 
Florentine et Allatiano, necnon apud Athanasium 
deest conjunctiva particula. — . 

($5) οἱ Πατροπασιανοὶ παρὰ ᾿Ῥωμαίοις. Horum 
hereticorum mentionem facit Cyprianus in epistola 
2d Jubaianum, de baptizandis hireticis. Si eumdem 
Patrem, eumdem Filium, eundem Spíritumsanctum 
eamdem Ecclesiam. confitentur nobwoum  Petripas- 


In codice: 


siani, Anthropiani, Vclentiniani, Apelletiani, Ophite, 
Marcionite, cetere hareticorum pestes, etc. Àugu- 
stinus in libro De h:resibus, cap. 41, Sabellianot 
scribit crebrius Patripassianos vocari. Ita etiam eos 
vocat Philatrius in libro De haeresibus. Corruptum 
est hec nomen in commentariis Epistoke primz ad 
Timotheum, qui vulgo tribuuntur Ambrosio. Sie 
enim ibi acribitur : Que nunc Marcionistis, quamvis 
pene defecerunt, et Patricianis, ac mazime in Mani- 
Charis denotatur. Scribo Patripassianis. Idem Augu- 
stinus tractatu 36 in Joannem : Nam Sabelliani sunt 
quidam heretici, qui vocantur et Patripassiani, qui 
dicunt épsum Patrem. pussum fuisse. Et iterum in 
tractatu 57. 


VARIORUM. | 
concilii diebus, vel paulo postea, hzresin suam D videtur solam Domini passionem respexisse, quod 


divulgavit, qua asseruit, ad finem mundi Christi 
tegnum et subsistentiam desituram esse, ut nec 
in zternum regnaret, nec subsisteret. Hoc constat 
ex Cyrilli Hierosolymitani Catech. 45, ubi hanc 
hzeresin περὶ Γαλατίαν ἀναφυεῖσαν dicit, eo quod 
Marcellus auctor ejus, Ancyre in Galatia episco- 
pus fuit. Vide etiam Euseb. Contra Marcell. lib. 
n, cap. 4; Theodoret. Πστει. fab.,lib. n, cap. 10. 
Basilii M. epist. 52 ad Athanssiusm. Et ob hanc pro- 
cu] dubio hzresin, Symbolo Niczene bzc verba in- 
terjecta sunt, οὗ τῆς βασιλείας οὐκ ἔσται τέλος : 
^on tamen ab ipso concilio Nicsmo, sed a prxsenti 
Constantinepolitano inserta videntur; a quo et reliqua 
de Spiritu sancto additamenta, post, xat εἰς τὸ [Iveu- 
oa τὸ ἅγιον. Photinus vero discipulus fuit Marcelli, 
et Sirmii episcopus. (Guil. Bevetegins, Annot. in 
car. 1 conci Constantinop., p. 92. Vide et Pear- 
son ia . apost. pag. 

4 Οἱ frocporadabel Patripassianorum hzresis 


ex vocis notatione constat : fundata est autem in 
errore de incarnatione, cum non dubium sit quin 
ille qui homo factus est, passus fuerit. Ait Epipha- 
nius Noetum primum hanc hzeresin docuisse. Αί- 
qui Cyprianus, Noeto antiquier, Paltripsssinnorum 
meminit, epist. 75; hujus autem magister Tertul- 
lianus Praxeam ejusdem dogmatis reum facit : Duo 
negotia diaboli Praxeas Rome procuratit ; prophe- . 
tiam ezpulit, heresim intulit: Paracletum [ugavit, 
et. Patrem crucifixit. (Advers. Prax., cap. 1.) Idem 
De prescript. advers. Ηαπεδεος, c. 56: Post hos 
omnes eliam Praxeas quidam haeresim | introduxit, 
guam Victorinus corroborare curawt. Hic Beum Pa- 
trem omnipotentem Jesum Christum esee. dicit, hunc 
crucifzum passumque contendit, mortuum, praterea 
seipsum sibi sedere ad dextram suam, cum pro[ana et 
sacrilega temeritate proponit. Vide plara apud Pear- 
son. in Symbolum apost., p. 158. 
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Lem. Cujusmodi sunt qui a Romanis quidem Patro- A δὲ παρ᾽ ἡμῖν λεγόμενοι. Οἴδαμεν γὰρ ἡμεῖς, τὸν μὲν 


passiani, a nobis vero Sabelliani dicuntur. Nos 
enim scimus Patrem quidem qui misit, in propria 
immutabilis deitatis permansisse natura; Christum 
autem qui missus est, carnis assumptze dispensatio- 
nem implesse. 

Similiter et eos qui impudenter negant Christum 
voluntate et arbitrio Patris exstitisse, involunta- 
riam ac violentam quamdam necessitatem attribuen- 
tes Deo, ita ut invitus Filium gignat, impiissimos 
et a veritate alienos esse censemus : eo quod tum 
communes de Deo notiones, tum contra mentem ac 
sententiam Scripture divinitus inspirate, talia de 
illo audeant pronuntiare. Nos enim Deum sui juris 
arbitriique esse, et sponte ac voluntarie Filium ge- 


ἀποστείλαντα Πατέρα, ἓν τῷ οἰκείῳ τῆς ἀναλλοιώτου 
θεότητος ἤθει μεμενηχέναι' τὸν δὲ ἁποσταλέντα 
Χριστὸν, «ἣν τῆς ἑνανθρωπήσεως οἰκονομίαν πεπλη- 
ρωχέναι. 


Ὁμοίως δὲ xaX τοὺς οὗ βονλήσει, οὐδὲ Octo 
γεγενῆσθαι τὸν Χριστὸν εἱρηχότας ἀνευλαθῶς, ἀνάγ- 
xj» ὃδ δηλονότι ἀθούλητον οὖσαν xoi ἀπροαίρετον 
περιτεθειχότας τῷ θεῷ, ἵνα ἅκων γεννῄσῃ τὸν Υἱὸν e, 
δυσσεθεστάτους καὶ τῆς ἀλγθείας ξένους ἐπιγινώσχο- 
μεν ᾿ ὅτι τε παρὰ τὰς χοινὰς ἑννοίας περι &eov, xal 
δὴ παρὰ τὸ βούλημµα τῆς θεοπνεύστου Γραφῆς, τοιαῦτα 
τετολμήχασι περὶ αὐτοῦ διορίσασθαι. Αὐτοκράτωρα 
γὰρ ἡμεῖς τὸν θεὸν, Κύριον αὐτὸν ἑαυτοῦ εἰδύιες, 


nuisse, pie ac religiose credimus. Porro etsi cum B ἐχουσίως αὐτὸν xal θέλοντα τὸν Υἱὸν Υεγεννγχέναιν 


timore ac reverentia credamus id quod de illo di- 
ctam est : Dominus creavit me principium viarum 
suarum ad opera sua **; non tamen eum perinde 
factum esse intelligimus, ac reliquas creaturas quse 
per illum factz sunt. Impium enim et ab eecle- 
siastica fide prorsus alienum est, conditorem cum 
operibus 'ab ipso conditis 14042 comparare, et 
eodem cum extraneis generationis modo illum edi- 
tum esse arbitrari. Quippe unigenitum Filium, so- 
lum ac semel tantum vere germaneque genitum 
esse, divine nos Scripture docent. Sed neque 
tametsi dicamus Filium per seipsum esse, et vivere 
ac subsistere perinde ac Patrem, illum idcirco a Pa- 
tre separamus, spatia quzedam locorum et intervalla 
inter illorum conjunctionem corporali more intelli- 
gentes. Credimus enim eos absque ullo medio at- 
que interstitio conjunctos esse, nec a se invicem 
posse ullatenus separari : quippe cum Pater quidem 
sinu suo totum complectatur Filium: Filius vero quasi 
sppensus toti adhzrescat Patri, solusque in Patris 
gremio perpetuo conquiescat. Credentes igitur san- 
ctissimam et perfectam undique Trinitatem ; et Pa- 
trem Deum, ac Filium quoque Deum dicentes, non 
tamen duos, sed unum esse confitemur Deum, ob 
unum honorem divinitatis, et absolutissimam unius 
regni concordiam : ita ut Pater quidem generaliter 
cmnibus, et ipsi quoque Filio dominetur : Filius 


V Prov. vir, 99 


εὐσεθῶς ὑπειλήφαμεν. Πιστεύοντες δὲ ἑμφόδως xat 
τὸ περὶ αὐτοῦ λεγόμενον, Κύριος ἔχεισέ µε ἀρχὴν 
ὁδῶν αὐτοῦ εἰς ἔργα αὐτοῦ, οὐχ ὁμοίως αὐτὸν τοῖς 
δι αὐτοῦ γενοµένοις χτίσµασιν f) ποιβμασι γεγεν- 
νῆσθαι νοοῦμεν. ᾿Ασεδὲς γὰρ, καὶ τῆς ἐκχλησιαστι- 
κῆς πίστεως ἀλλότρωωνν, τὸ τὸν χτίστην τοῖς δι) αὐτοῦ 
ἐχτισμένοις δηµιουργήµασι παραδάλλειν, xal cbv 
αὑτὸν τής Υενέσεων τοῖς ἀλλοτρίοις τρόπον ἔχειν χαὶ 
αὐτὸν νοµίζειν, Μόνον γὰρ xaX µόνως τὸν μονογενῆ 
Υἱὸν, γνηδίως τε καὶ ἁληθῶς διδάσχουσιν ἡμᾶς αἱ 
θεῖαι Γραφαὶ γεγεννῆσθαι. Αλλ οὐδὲ τὸν Υἱὸν χαθ᾽ 
ἑαυτὸν εἶναι f, ζὴν τε xa ὑπάρχειν ὁμοίως τῷ Πα- 
τρὶ λέγοντες, διὰ τοῦτο χωρίζομεν αὐτὸν τοῦ Πατρὸς, 
τόπους xal διαστἠµατά τινα μεταξὺ τῆς συναφείας 
αὐτῶν σωματιχῶς ἐπινοοῦντες. Πεπιστεύχαμεν γὰρ 
ἁμεσιτεύτως αὐτοὺς xal ἁδιαστάτως ἐπισυνῆφθαι, 
xaX ἀχωρίστως ὑπάρχειν ἑαυτῶν ' ὅλον μὲν τοῦ Πα- 
τρὸς (66) ἐνεστερνισμένου τὸν Yióv * ὅλου 5E τοῦ Υἱοῦ 
ἐξηρτημένου xal προσπεφυκότος τῷ Πατρὶ, xaX µόνεν 


τοῖς πατρῴοις χόλποις ἀναπανόμενον διηνεχῶς. Πι- 


στεύοντες οὖν εἰς τὴν παντέλειον Τριάδσ τὴν ἁγιωτά- 
την, τὸν Πατέρα λέγοντες θεὸν, xai τὸν Υἱὸν, οὗ δύο 
τούτους θεοὺς, ἁλλ᾽ ἕνα ὁμολογοῦμεν, χατὰ τὸ τῆς 
θεότητος ἀξίωμα, xo! μίαν ἀχριθῃ τῆς βασιλείας 
τὴν συνάφειαν ' πανταρχοῦντος μὲν χαθόλου τοῦ Πα- 
τρὸς πάντων, xal αὐτοῦ τοῦ Yico* τοῦ δὲ Yloo ὑπο- 
τεταγµένου τῷ Πατρὶ, ἐχτὸς δὲ αὐτοῦ, πάντων τῶν 


VALESIT ANNOTATIONES. 
(56) "Ο.1ον μὲν τοῦ Πατρός. Scribendum omnino D ex eodem Athanasio restituendum est xal μόνου 


est ὅλον, ut legitur apud Athanasium : paulo post 


τοῖς πατρῴοις χόλποις ἀναπανομένου. 


VARIORUM. 


e 'Aváyxnv περιτεθεικότας τῷ 88$, ἵνα (xov 
vevviüiocn τὸν Υἱόν. Egregie hzc refutat Athana- 
sius, orat. iv contra Arianos; non longe a fine. W. 
1 ΟΝΤΗ. 

{ CAJA οὐδὲ τὸν υἱὸν καθ' ἑαυτὸν εἶναι. ctc., 
usque ad ἀναπαυομένου διηνεχῶς. Hzc non minus 
Catholice quam eleganter. Áusim id dicere, quan- 

uam horum episcoporum non pauci Ariane pér- 
idi:e favisse deprehendantur, οἱ in ipsa confessione 
vox ὁμοούσιος omittatur. Mirum quider essct, sub- 
scripsisse his Arianos, nisi οἱ alia in cadem for- 


mula subscriptione sua confirmassent, quz hzres! 
Arianz ex diametro contraria sunt. Cujusmodi est 
imprimis illud, Filium Dei θεὸν κατὰ φύσιν τέλειον 
εἶναι καὶ ἀληθη, Deum natura perfectum. atque ve- 
rum esse. Scilicet tenebriones isti parati erant 
quamlibet fidei confessionem suo suffragio compro- 
bare, qu: modo vocem ὁμοουσίου non haberet ; 
eliamsi quoque in ea ponerentur verba alia, quae 
apud sanos omnes idem prorsus significarent. (Cl. 
Bullus D'fens. fid. Nic., sect. 4, cap. 4, n. 9.) 
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μετ) αὐτὸν βασιλεύοντος τῶν δι᾽ αὐτοῦ γενοµένων, A vero subjiciatur Patri , et praeter illum universa qua 


xai τὴν τοῦ áyiou Πνεύματος χάριν, ἀφθόνως τοῖς 
ἁγίοις δωρουµένου πατρικῷ βουλήματι. Οὕτως γὰρ 
τὸν περὶ τῆς iv Χριστῷ μοναρχίας συνισοτασθαι λόγον, 
παραδεδώκχασιν ἡμῖν οἱ ἱεροὶ λόγοι. Ταῦτα ἠναγχά- 
σθηµεν μετὰ τὴν Ev ἐπιτομῇ ἑχτεθεῖσαν πίστιν, πλα- 
τύτερον ἐπεξεργάσασθαι, οὗ κατὰ περιττὴν φιλοτι- 
μίαν * ἀλλ᾽ ἵνα πᾶσαν τὴν κατὰ τῆς ἡμετέρας ὕπο- 
λέφεως ἀλλοτρίαν ἀποχαθάρωμεν ὑποψίαν παρὰ τοῖς 
«à χαθ᾽ ἡμᾶς ἀγνοοῦσι ΄ xal γνῶσιν οἱ χατὰ τὴν Δύ- 
σιν πάντες, ὁμοῦ μὲν τῆς συχοφαντίας τῶν ἑτεροδόξων 
τὴν ἀναίδειαν, ὁμοῦ δὲ τῶν ἀνατολικῶν τὸ ἐκχλησια- 
στιχὸν ἐν Χριστῷ φρόνηµα, μαρτυρούμενον ἀθιάστως 
ὑπὸ τῶν θεοπνεύστων Γραφῶν παρ) αὐτοῖς ἁδιαστρό- 
φως (31). 


ΚΕΦΑΛ. K'. 
Περὶ τῆς ἐν Σἀρδῃ συνόδου. 
Ταῦτα οἱ χατὰ τὰ ἑσπέρια µέρη (38) ἐπίσχοποι, 
διὰ τὸ ἀλλογλώσσους εἶναι (39), xal διὰ τὸ μὴ συνιέ- 
ναι, οὗ προσεδέχοντο, ἀρκεῖν τὴν £v Νιχαίᾳ πίστιν 


post ipsum sunt et per ipsum facta sunt gubernet 
ac regat, et sancti Spiritus gratiam Patris arbitrio 
sanctis affatim largiatur. Sic enim ejus quz in 
Christo est monarchiz rationem constare, sacra no- 
bis eloquia tradiderunt. Hzc post fidei forniulam 
brevi compendio antehac editam fusius exponere 
coàcti sumus, non inani ac superflua ambitione im- 
pulsi, sed ut omnem de fide nostra sinistram su- 
spicionem apud eos diluamus, qui sententiam no- 
stram penitus ignorant : utque universi qui in Occi- 
dentis partibus degunt, et impudentem adversario- 
rum calumniam aperte cognescant, et Catholicam 
Orientalium de Christo doctrinam, divinarum Scri- 
pturarum testimonio disertissime confirmatam, apud 
eos qui mentem minime perversam gerunt. 


CAP. XX. 
103 De concilio Serdicensi. 
Verum hzc Occidentales episcopi, tum quod Grz- 
ci sermonis ignari essent, tum quod ea minime in- 
telligerent, nequaquam admiserunt : Niczenam fidem 


VALESII ANNOTATIONES. 


(351) Ilap' αὐτοῖς διαστρόφως. In manuscripto co- 
dice Sfortiano scriptum est ἁδιαστρόφως. Verumin 
codice Leonis Állatii et apud Athanasium in libro 
de Synodis rectius legitur παρὰ τοῖς ἁδιαστρόφοις, 
id est, apud eos qui non sunt depravati. 

(38) Tavra οἱ κατὰ τὰ ἑσπέρια µέρη. Hanc 
confessionem fidei, sic enim vocat Athanasius, le- 


gati Orientalium obtulerunt Occidentalibus episco- C 


pis Mediolani congregatis. Illuc enim profecti fuc- 
rant quidam episcopi una cum presbyteris Ecclesise 
Romans, rogaturi Constantem Áugustum ut ad 
Constantium fratrem scriberet de congreganda uni- 
versali synodo, ut. dissensiones que in variis Ec- 
clesiis exortze fuerant, ecclesiastico judicio termi- 
narentur, quemadmodum scribit Athanasius in 
Apologia ad Constantium. Porro cum Orientales 
hanc fidei formulam obtulissent Occidentalibus, 
petierunt ab iis ut illi subscriberent. Verum Oc- 
cidentales, quod quidem ad fidem attinet, suflicere 
sibi dixerunt Nicenam fidem, cui nec addendum 
quidquam esset nec detrahendum. Quod vero spe- 
€tat ad condemnationem hzreticorum qui in con- 
fessione illa damnabantur, petierunt ab Orienta- 
lium legatis, ut ipsi prius Arianam heresim con- 
demnarent. Verum illi id facere detrectantes, irati 
ex concilio discesserunt, ut scribit Liberius in 
epistola ad imp. Constantium his verbis : Que est 
pax, clementissime imperator, cum sint ex partibus 
ipsis quatuor episcopi, Demofilus, Macedonius, Eu- 

oxius, Martyrtus, qui ante annos octo, cum apud 
Mediolanum Arii sententiam  hereticam. noluissent 
damnare, de concilio iratis animis exierunt. Nihilo- 
ininus tamen Occidentales episcopi haeresim Pho- 
tini in cadem synodo condemnarunt. Adversus Mar- 
cellum vero nihil pronuntiarunt, propterea quod 
is paulo antea in synodo Romana integer ab omni 
bxreseos crimine fuerat judicatus. In eadem syn- 
odo Ursacius et Valens, qui in suspicionem vene-: 
rant hzresis Ariane, porrecto libello quo Arii 
perfidiam et Photini bzresim damnabant, suscepti 
sunt in communionem, ut docet epistola synodica 
Ariminensis concilii. Idque testantur Ursacius οἱ 
Valens in altero libello, quem postea obtulerunt 
Romz Julio pape, his verbis: Item anathema di- 
cimus iis qui negant Christum Deum esse εἰ Filium 
Dei ab «terno, sicut per priorem libellum nostrum, 


Ῥλτποι, Gg. LXVII. 


quem apud Mediolanum porreximus, etc. llc de 
lediolanensi synodo paulo fusius annotare libuit, 
eo quod admodum obscura est ejus memoria in 
annalibus ecclesiasticis. Primus Dionysius Petavius 
in dissertatione de duplici synodo Sirmiensi, multa 

uidem de illa synodo docte observavit, sed annum 
illius perperam assignavit. Anno enim Christi 947 
celebratam esse dicit, paulo t Serdicense con- 
cilium. Quod stare nullo modo potest. Itaque Ja- 
cobus Sirmondus in secunda diatriba quam adver- 
sus Petavium scripsit, merito illum in hac parte 
reprehendit. Baronius quidem qui formulam illam 
µακρόστιχον in Antiochensi synodo conscriptam 
esse dicit anno Christi 544, legationem quoque 
Orientalium et Mediolanense concilium in eumdem 
annum confert. Sirmondus vero in diatriba supra 
memorata, anno Christi 546 id concilium assignat. 
Quam quidem sententiam veriorem puto. Primo 
enim Athanasius in Apologetico ad Constantium 
scribit, se quarto anno ex quo Romam vencrat, a 
Constante Augusto accitum fuisse Mediolanum, 
quo episcopi quidam sese contulerant. Romam au- 
tem venerat Áthanasius anno Christi 341. Praeter- 
ea Hilarius in fragmentis scribit Mediolanensem 
synodum in qua damnatus est Photinus, celebra- 
tam esse biennio priusquam Valens οἱ Ursacius li- 
bellum satisfactionis offerrent Julio papz. Post- 
quam enim eum libellum retulit, ο subdit : Πας 
epistola qp biennium missa est, quam haresis Pho- 
tini a. Homanis damnata est. Cum igitur epistola 
illa Valentis οἱ Ursacii scripta sit anno Christi 349, 
ut testatur Petavius, Mediolanense concilium tertio 
ante'anno celebratum sit necesse est : hoc est Chri- 
sti 2346. Locutio enim illa, post biennium, idem va- 
let ac tertio post anno, quod non animadvertit Pe- 
tavius. 

(59) Διὰ τὸ dAAAoyAoccovc εἶναι. Baronius hic 
Socratem merito reprehendit, qui causam cur Oc- 
cidentales formulam illam respuerint, banc esse di- 
cit, quod Grecum sermonem mon intelligerent. 
Quasi vero non imulti essent in ltalia, qui Graecam 
linguam callerent. Sed et Theodorus Lector hanc 
causam merito improbavit. Horum enim verborum 
loco, ista substituit : διὰ τὸ πρόδηλον τῆς δυσφη- 
μίας, id est, ob manifestam blasphemiam. 


8 


a SOCRATIS 


256 


sufticere, nee quidquam amplius curiose inquiren- A λέγοντες, xai μηδὲν (40) περαιτἑὲρω περιεργάνεσθαι. 


dem esse asseverantes. Rursus vero cum imperatoris 
litterze, quibus mandabat ut Paulus ct Atlianasius 
sedibus suis resti$uerentur, nihil proficercn! : plebs 
enim continuis pene seditionibus agitabatur : Pau- 
lua et Athanasius aliud concilium convocari postu- 
laM, ut tum ipsorum ncgotium, tum fidej causa, 
generalis synodi sententia terminaretur, docebant- 
que non aliam ob causam se fuisse depositos, quam 
ut fidcs subverteretur. Indicitur ergo iterum gene- 
rale concilium apud Serdicam, qu: urbs est Illyrici: 
idque de sententia duorum imperatorum, quorum 
alter hoc per litteras flagitaverat, alter vero, 
Orientis scilicet imperator, libenter adnuerat. 
Annus tunc agebatur undecimus ab obitu parentis 


Ἐπεὶ οὖν Tá)tv γράψαντος τοῦ βασιλέως, ὥστε ἆπο- 
δοθῆναι Παύλῳ χαὶ ᾿Αθανασίῳ τοὺς οἰχείους τόπους, 
οὐδὲν πλέον Ἠνύετο * στάσις γὰρ μεταξὺ τοῦ πλήθους 
ἑγίνετο συνεχής * σύνοδον ἄλλην παραχαλοῦσι γενέσθαι 
ol περὶ Παῦλον χαὶ ᾿Αθανάσιον, ὥστε χαὶ τὰ xac 
αὑτοὺς, xal τὰ τῆς πίστεως, ἐπὶ οἰχουμενικής συν- 
όδου πέρας λαθεῖν, διδάσχοντες ἐπὶ καταλύσει τῆς 
πίστεως, τὰς χαθαιρέσεις Υίνεσθαι. Κηρύσσεται οὖν 
αὖθις οἰχουμενιχὴ σύνοδος ὡς ἐπὶ τὴν Σαρδιχὴν 5, 
πόλις δὲ αὕτη Ἰλλυριῶν, γνώµη τῶν δυεῖν βασιλέων, 
τοῦ μὲν διὰ γραμμάτων αἰτήσαντος, τοῦ δὲ τῆς Ἑῴας 
ἑτοίμως ὑπαχούσαντος. Ἑνδέχατον ἔτος ἣν (41) ἀπὸ 
τῆς τελευτῆς τοῦ πατρὸς τῶν δύο Λὑγούστων; ὕπλατοι 
65 σαν Ῥουφῖνος xal Εὐσέθιος, ὅτε ἡ £v Σαρδικῇ 


10/4 duorum Augustorum : consules autem erant B συνεχροτήθη σύνοδος. Ἐν μὲν οὖν τῶν ἑσπερίων 


Rufinus et Eusebius, quo tempore synodus Ser- 
dice congregata est. Et ex Occidentis quidem par- 
tibus trecenti circiter convenerunt episcopi, ut 
scribit Atlianasius. Ab Oriente vero septuaginta sex 
tantum adfuisse refert Sabinus, quorum e numero 
fuit Ischyras Mareoticse episcopus, quem illi ipsi a 
quibus depositus erat Athanasius, episcopum cjus 
regionis constituerant. Quippe alii infirmitatem cor- 
poris causati sunt : alii prastituti temporis angu- 


μερῶν, περὶ τοὺς τριαχοσίους συνηλθον ἐπίσχοποι ^: 
ὣς φησιν ᾽Αθανάσιος (42) * Ex δὲ τῶν ἑφων, ἑθδομή- 
Χοντα ἓξ µόνον ὁ Σαθῖνός φησιν, tv οἷς χατηριθμεῖτο 
χαὶ Ἰσχύρας ὁ τοῦ Μαρεώτου ἐπίσχοπος, ὃν οἱ χαθ- 
ελόντες ᾿Αθανάσιον, εἰς τὴν ἐπισκοπὴν τῆσδε τῆς 
χώρας χειροτονοῦσι. Προὐδάλλοντο δὲ οἱ μὲν ἀσθέ- 
νειαν τοῦ σώματος ἄλλοι δὲ τὸ στενὺν τῆς προθεσµίας 
ἐμέμφοντο (42), τὴν αἰτίαν ἐπὶ Ἰούλιον τὸν ἐπίσχο- 
Toy Ρώμης ἀναφέροντες * χαΐτοι ἐνίαυτοῦ χαὶ BE 


VALESII ANNOTATIONES. 


(10) Καὶ μηδέν. Mallem scribere xa μὴ δεῖν πε- 
ῥραιτέρω περιεργάδεσθαι. 

(41) Εν δέκατον ἔτος rjv. Α consulatu Feliciani et 
Titiani, qui fuit annys Christi 557, ad consulatum 
Bufini et Eusebii, qui annus est Christi 547, anni 
sunt decein sotidi. P 
obitum Constantini celebratum est Serdicense con- 
cilium, post vicesimum sccundum diem mensis Maii 
congregatum sit necesse est. 

(43) Περὶ τοὺς τριακοσίους cvriA0o0v ἐπίσκο- 
ποι, ὡς φησιν’ ᾿Αθανάσιος. Non hoc dicit Athana- 
sius, trecentos circiter episcopos ex Occidentis 

artibus ad Serdicenseim synodum convenisse. Sed 
id tantam dicit, tarà eos qui Serdicensi concilio 
interfuerunt, quam illos qui epistole. synodicze ab 
ipsis misse postea subscripserunt, eos item qui 
aute Serdicensem synodum pro ipsa scripserant 
epistolas synodicas, ex Phrygia, Asia et lsauria, 
universas fuisse Lrecentos quadraginta quatnor. Lo- 
cus Athanasii habetur in Defensione secunda adver- 
sus Arianos pag. 768 editionis Parisiensis. Sed et 
in epistola ad Solitarios idem Athanasius diserte 
testatur, episcopos, qui ad Serdicense concilium 
convenere, tam ex Occiduis quam ex Orientis par- 
tibus, non plures fuisse quam centum et septua- 
ginta : συνέρχονται τοίνυν ἀπό τε τῆς ᾿Ανατολῆς 


roinde si undecimo anno post C 


xai τῆς Δύσεως ἓν τῇ Σερδῶν πόλει πλέον 7] ἔλαι- 
τον £e In editione Moguntina post canones syno«dt 
Serdicensis hzc legitur notatio : Et. subscripserunt 
omnes episcopi diversarum provinciarum vel civita- 
(um, numero 1921. 

(45) Τὸ crevóv τῆς προθεσμίας ἑἐμέμφογτο. Που 
loco falli videtur Socrates, qui ad Serdicensem 
synodum retulerit ea que ad Homanam synodutn 

ertinebant. Nam cum Julius Orientales episcopos 

omam ad synodum evocasset, ut Athanasii causa 
ibi cognosceretur, Orientales eo venire recusarunt, 
interalias causas angustiam preslituti temporis prze- 
texentes, ut. docct Julius papa in epistola ad eosdem 
Orientales apud Athanasium p. 744. Certe quie se- 
quuntur apud Socratem, χαίτοι ἐνιαυτοῦ xal ἓς µ’]- 
νῶν διαγενοµένων, ἀφ᾿ οὗ ἡ σύνοδος ἐκεχήρυχτο, χαὶ 
οἱ περὶ ᾿Αθανάσιον ἓν τῇ "Pom διέτριθον, οέο., ina- 
nifeste confirmant id quod dixi. Αἰλαπαρίις enim 
julii litteris evocatus, Romam cum venisset, àn- 
num integrum et sex menses in ea urbe permansit, 
adversarios et synodum quz ftomz indicta fuerat 
opperiens. Testatur id Julius in epistola supra me- 
morata pag. 748: Καὶ γὰρ πρὺς τούτοις πᾶσι παρ- 
dv ns ἐνταῦθα ἐνιαντὸν xaX ἐξ µΏνας, ἑκδεχόμενος 


p ην παρουσίαν ὑμῶν, ?] τὸν βουλόμενον ἐλθεῖν. 


VARIORUM. 


€ Κηρύσσεται οὖν αὖθις οἰκουμεγικὴ σύνοδος 
ὡς ἐπὶ τὴν Σαρδικήν. Sardica urbs Illyrici fuit. in 
Mysix superioris confinio, centum millia passuum 
lus minusa Philippopoli distans. In hac olim ce- 
ebri urbe presens concilium celebratum est; de 
quo acerrime disputatum est, utrum cecumenicum 
fuerit an non. Et sane nemo inflcias eat, quin ab 
imperatoribus Constante et Constantio, ea meute 
convocatum fuerit, ut aecumenicum esset ; ac pro- 
pterea utriusque imperii, Occidentalis et. Orienta- 
is, episcopi illuc accersiti sunt : concilium tamen 
ex Occidentalibus solis constitutum est, Orienta- 
libus sese illinc proripientibus : unde et Occiden- 
talium concilium ab antiquis Patribus sepe audit ; ne- 
que unquam a Grecis, vel vetustioribus Patribus 


ccumenicum vocatum est. (Bevereg. Annot. in 
can. hujus concilii, initio, pag. 109.) 

b Περὶ τοὺς τριακοσίους συ»ἠ.θον ἐπίσκοποι. 
Ducentos quinquaginta episcopos synodo adfnisse 
testatur, Theodoritus : quinquaginta novem in Hi- 
larii subscriptionibus leguntur. Sed Athanasius cum 
Orientales, tum Occidentales 170, vel circiter, in 
Sardicensi synodo coactos ait in epistola ad Soli- 
tarios, ex quibus si demas 80 Orientales, qui Sar- 
dica aufugientes Philippopoli convenere, 90 tan- 
tum supererunt qui Sardicensi synodo interfuerint. 
Sed nihil certum in tanta auctorum varietate sta- 
tui potest. (Cl. monachi Benedictini annot. in Atha- 
nasii Apologium contra Arianos, pag. 169.) 
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μηνῶν διαγενοµένων, áo οὗ fj τε σύνοδος ἐχεχήρυκτο, A stiam pretenderunt, culpam omnem conferentes in 


καὶ οἱ περὶ ᾿᾽Αθανάσιον ἐν τῇ "Pop διέτριδον, τὴν 
σύνοδον περιµένοντες. Ὡς οὖν συνΏλθον ἐντῇ Σαρδιχῇ, 
οἱ μὲν ἁνατολιχοι εἰς πρόσωπον τῶν ἑσπερίων 
ἐλθεῖν οὑχ ἐθούλοντο, φάσκοντες μὴ ἄλλως εἰς λόγους 
ἑλθεῖν, εἰ ph τοὺς περὶ ᾿Αθανάσιον χαὶ Παῦλον (44) 
ἐξελάσωσι τοῦ συλλόγου. Ὡς δὲ Πρωτογένης ὁ Σαρδι- 
x*c ἑπίσχοπος, xai "Όσιος ὁ Κουδρούθης, πόλις δὲ 
αὕ-η τῆς Ἱσπανίας ὡς xal πρότερον εἴρηται, oox 
ἠνείχοντο ph παρεῖναι τοὺς περὶ Παῦλον χαὶ Αθα- 
νάσιον, ἀπεχώρουν εὐθέως. Καὶ γενόµενο:ι ἐν τῇ Φ.- 
λίππου πόλει τῆς θράχης, ἰδίαζον ποιοῦντες συνέδριον’ 
καὶ φανερῶς λοιπὸν τὸ μὲν ὁμοούσιαν ἀναθεματίξουσι’ 
τὴν δὲ τοῦ ἀνομοίου δόξαν, ἐπιστολὰς συγγράψαν- 
τες (45), πανταχοῦ διαπἐµπονται. Οἱ δὲ Bv Σαρδιχῇ, 
πρῶτον μὲν τούτων ἐρήμην χατεφηφίσαντο. ἔπειτα 
τοὺς χατηγόρους ᾿Αθανασίου τῆς ἀξίας ἀφείλοντο 
τὺν ὅρον τε τῆς πίστεως τῆς Ey Νιχαίᾳ χρατύναντες, 
xaX τὸ ἀνόμοιον ἐχδαλόντες, τὸ ὁμοούσιον φανερώτε- 
pov» ἐχδιδόασι. Καὶ ἐγγράψαντές τε (46) xat αὐτὰ 
πανταχοῦ διαπἐµπονται. Γνώμη μὲν οὖν ἑκάτερο, 
ποιάδε διχαίως πεποιηχέναι νοµίσαντες, ol μὲν ἆνα- 
τολιχολ, ὅτι τοὺς ὑπ᾿ αὐτῶν χαθαιρεθέντας οἱ ἑσπέριοι 
κροσεδέξαντο * οἱ δὲ ἑσπέριοι, ὅτι πρὸ διαγνώσεω- ol 
χαθελόντες ἀπέφυγον, χαὶ ὅτι αὐτοὶ μὲν τὴν iy 
Νιχαίᾳ πίστιν ἐφύλαττον, ἐχεῖνοι δὲ παραχαράττειν 
ἑτόλμησαν. Αποδιδόασιν οὖν τὸν τόπον τοῖς περὶ Παῖ- 
àov (47) xaX ᾿Αθανάσιον ἔτι μὴν καὶ Μαρχέλλῳ i τῷ 
Αγχύρας, τῆς πρὸς τῇ μικρᾷ Γαλατίᾳ’ ὃς πάλαι μὲν 
χαθῄρητο, ὡς £v τῷ πρὸ τούτου βιθλίῳ πεποιῄµεθα 
μνήμην. Τότε δὲ ἓν τῷ τὴν χαταδίχην ἀναπαλαῖσαι 
ἑασπούδασε, διδάξας ὡς οὐ νοηθείη fj ὑπ αὐτοῦ Ev τῷ 
βιθλίῳ φράσις, xaX διὰ τούτου ὑπόνοιαν τοῦ Zapo- 
σατέως λαθεῖν. Οὑχ ἀγνοητέον μέντοι ὅτι τὸ Μαρχέ)- 
Aou βιθλίον ὁ Παμφίλου Εὐσέθιος ἀνεσχεύασεν 
ἐν ὅλοις τρισὶ βιθλίοις πρὸς αὐτὸν διαλεγόµενος, & 
πρὸς Μάρχελλον ἐπέγραψε(4 δ)΄ xaX τίθησι μὲν τὰ ῥή- 


julium Roman: urbis episcopum : cum tamen ab 
co tenipore quo synodus indicta fuerat, et quo Atha- 
nasius synodi consessum exspectans, Romz com- 
morabatur, anni et sex mensium spatium interces- 
sisset.Cum ergo Serdicam omnes convenissent, epi- 
scopi quidem Orientis conspectum Occidentalium 
refugerunt, negantes se in colloquium cum illis 
venturos esse, nisi prius Paulum οἱ Athanasium e 
suo coetu ejecissent, Sed cum Ῥτοίορεπος Serdicen- 
sis, et Hosius episcopus Cordube, qu:e civitas cst 
llispanize, ut supra dixi, nequaquam pati possent ut 
Paulus et Athanasius a consessu excluderentur, 
Orientales illico discesserunt. Regressique Philip- 
popolim urbem Thracise, concilio seorsum habito, 
vocem quidem consubstantialis palam anathemate 
damnarunt : ἀνομοίου autem. vocabulum et opinio- 
nem litteris suis inserentes, quoquoversus transmi- 
serunt. Episcopi vero Serdice constituti, primum 
quidem illos ob desertum concilium eondemnarunt: 
deinde Athanasii accusatores dignitate sua spolia- 
runt. Et confirmata Niczen2 fidei formula, ἀνομοίου 
quidem vocabulum rejecerunt, consubstantialis au- 
tem vocem apertius 105 promulgarunt, scriptasque 
de re litteras quoquoversum etiam ipsi miserunt. 
Porro ütrique recte se atque ordine fecisse existi- 
mabant; Orientales quidem , eo quod Occidentis 
episcopi eos qui a se depositi fuerant recepissent , 
Occidentales vero, propterea quod hi qui istos de- 
posuerant, ante cause cognitionem aufugissent : 
et eo quod ipsi quidem Niczenam fidem eustodirent , 
illi vero cam adu)terarc ausi fuissent. Paulo igitur 
et Athanasio sedes suas restituerunt, itemque 
Marcello Ancyrz Galati» urbis episcopo. (i cum 
diu antea depositus fuisset, ut in superiori libro 
commemoravi, tunc. vehementissime laboravit, ut 
adversus ipsum prolata sententia rescinderetur : 


VALESH ANNOTATIONES. 


(44) Kal HavJov. Paulus Constantinopolitanus 
episcopus non interfuit synodo Serdicensi, ut testa- 
tur Theodoritus in lib. 1 Historiz ecclesiast., idque 
prorsus confirmat epistola synodica Orientalium 
apud Serdicam episcoporum, qux habetur in Fra- 
gmentis Hilarii, 

(45) ᾿Επιστολὰς συγγράψαντες. Rectias in co- 
dice Leonis Allatii hic Jocus ita legitur, τὴν δὲ τοῦ 
ἀνομοίου δόξαν ἐπιστολαϊῖς ἑγγράφαντες. Sed quod ait 
Socrates, Orientales episcopos apud Serdicam, in 
epistola sua synodica Ánomianorum dogma stabi- 
lisse, id omnino falsum est. Exstat eorum epi- 
stola synodica in Fragmenjis Hilarii, ad cujus cal- 
cem adjecta est confessio fidei. In ca conlessione 
nibil est quod Anomianorum sententiam vcl mini- 
mum redoleat. Sed et idem Hilarius in libro de 
Synodis eamdem fidem Orientalium episcoporum 
Serdice promulgatam referens, pro catholica agno- 
scit et exponit. Tantumque abest ut crediderit lli- 


larius eos Anomianorum dogma disseminasse : quin 
potius affirmat, eos aditum Anomijanis omni ex 
parte obstruxisse. Sic enim ait : Ez omni autem 
parte, qua se. circumagere sollicitudo potuit, hareti- 
corum ingeniis aditus obstruitur, ne quid esse diversi- 
tatis pradicetur in Filio. 

(46) Kal ἐγγράψαντές τε. In codice Leonis Alla- 


D tii deest particula xat. Posset etiain non incommode 


scribi, xat ἐγγράφαντες δὲ xaX αὐτοί, etc. 

(41) Τοῖς περὶ IavAov. De Paulo ne verbum qui- 
dem ullum exstat in epistola synodica concilii Serdi- 
censis. 

(48) Ἑν ὅ.οις τρισὶ βιθ.οις d πρὸς Mápxe or 
ἐπέγραφε. Exstant hodie hi tres Eusebii libri, qui 
de ecclesiastica Theologia adversus Marcellum in- 
scripti sunt. Quos prxcedunt duo libri Κατὰ Μαρ- 
χέλλου, id est, Contra Marcellum inscripti, in qui- 
bus consilium ejus ac malitiam atque invidiam sug- 
gillat. Illos autem libros jussu episcoporum qui :ü 


VARIORUM. 


A Ἔτε μὴν καὶ MapxéA4q.Hzresis Marcelli non- 
Ais! ππσΊίος post annos postea innotuit, quanquam 
etiam tum nonnullis in suspicionem venit. De co, 
mquit Epiphanius heresi 72, cum aliquando beatum 
papam Athanasium interrogassem, cujusmodi cum 


fuisse arbitraretur, ille neque purgavit. hominem, 
feque vero asperius notavit ; sed leniter arridens, 
non multum ab improbitate abhorruisse. significavit, 
et in eorum leco qui se purgassent, habuit, 
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docens verba libri sui non fuisse intellecta , atque A µατα Μαρχέλλου ΄ πρὸς αὐτὰ 6b διαγωνίζεται, ὡς 


idcirco se in suspicionein venisse erroris Pauli Sa- 
mosatensis. Sciendum tamen est Eusebium Pam- 
phili adversus Marcelli librum disputantem, confu- 


Ψιλὸν ἄνθρωπον τὸν Κύριον, χαθὰ Σαθέλλιος 6 Λίδυς 
xai Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς, τοῦ Μαρκέλλου εἶσ- 
άγοντος. 


tasse cum tribus voluminibus qu: contra Marcellum inscripsit. Ác verba quidem ipsa Marcelli in iis 
profert: ipse vero adversus ea disserens, probare conatur Marcellum perinde ac Sabellium Libycum 
et Paulum Samosatensem, Christum simplicem duntaxat hominem asserere. 


CAP. XXI. 
Eusebii Pamphili defensio. 


Sed quoniam hune quoque, Eusebium Pamphili 
intelligo, nonnulli criminari conati sunt, perinde 
quasi Arianum dogma in libris suis secutus fuerit, 
opportunum fore censeo pauca de eo disserere 
Primum igitur concilio Niceno quo Filium Patri 
consubstantialem fuisse decretum est, et interfuit 
et consensit. In. tertio vero libro quem de vita Con- 
stantini scripsit, ita loquitur. : Omnes imperator ad 
concordiam incitavit, donec universos in iis de 
quibus antea dissentiebant, concordes atque una- 
nimes praestitiaset : adeo ut fldes omnium consona 
apud Niczam obtinuerit. Cum igitur Eusebius illius 
cencilii mentionem faciens, cunctas animorum dis- 
sensiones sopitas esse dicat, el universos in unam 
eandemque conspirasse sententiam, quid cause est 
cur nonnulli eum existiment Áriano dogmati con- 
sentire? Falluntur etiam Ariani, qui illum opinioni 
su suffragari arbitrantur. Sed dicet fortasse ali- 
quis, illum Ariani dogmatis assertorem videri, 
propterea quod in libris suis crebro dicere solet, 
per Christum. 106 Cui nos id respondemus, et 


hac loquendi ratione, et aliis hujusmodi quz dis- C 


pensationem humanitatis Jesu Christi designant, 
ecclesiasticos scriptores uti consuevisse, et ante hos 
omnes Paulum apostolum iisdem vocibus usum 
fuisse, qui tamen perversi dogmatis magister nun- 
quam est existimatus. Ceterum cum Arius Filium 
Dei creaturam perinde ac cztera qux a Deo creata 
sunt, ausus sit dicere, audi, si placet, quzenam de 
hac re fuerit Eusebii sententia, in Ifbro primo con- 
tra Marcellum. Unigenitus, inquit, Dei Filius, solus 
ipse,et non alius et przdicatur et est. Unde merito 
quis reprehendetit eos, qui creaturam illum dicere 
non dubitarunt, ex nihilo conditum perinde ac reli- 


KE4AA. KA'. 
Ἀπο-λογία ὑπὲρ Εὐσεδίου τοῦ IIaugAov. 


Ἐπειδὴ δέ τινες ἐπεχείρησαν χαὶ αὐτὸν λοιδορῇ- 
σαι, φημὶ 6h τὸν Παμφίλου Εὐσέθιον, ὡς ἀρειανί- 
ζοντα ἐν οἷς λόγοις ἐξέδωχε, μιχρὰ χαὶ περὶ αὐτοῦ 
εἰπεῖν οὖν ἄχαιρον ἡγοῦμαι. Πρῶτον μὲν γὰρ, τῇ ἐν 
Νιχαίᾳ συνόδῳ «b ὁμοούσιον ὁριζούσῃ xal παρῆην xal 
συνέθετο᾽ λέγει δὲ xal αὐτὸς Ev τῷ τρίτῳ βιδλίφ τῷ 


D εἰς τὸν βίον Κωνσταντίνου χατὰ λέξιν ταῦτα" Πάντας 


δὲ ὁ βασιλεὺς εἰς ὁμόνοιαν ἑλαύνων, εἰς ὅτε ὁμογνώ- 
µονας xai ὁμοδόξους αὐτοὺς ἐπὶ τοῖς ἀμφισδητουμέ- 
vot; ἅπασι τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ κατέστησεν' ὡς ὁμόφωνον 
κρατῆσαι τὴν Ev Νιχαίᾳ πίστιν. El τοίνυν Εὐσέδιος 
τῆς ἐχεῖσε συνόδου μνήμην ποιούµενος, λελύσθαι μὲν 
τὰ τότε ἀμφισθητούμενα λέγει, πάντας δὲ όµμοφρο- 
νῆσαι χαὶ ὁμοδοξῆσαι, πῶς ἀρειανίζειν αὐτόν τινες 
ὑπολαμθάνουσιν; Πλανῶνται δὲ xai ᾿Αρειανοὶ, φρο- 
νεῖν αὐτὸν νοµίζοντες τὰ αὐτῶν. Ἁλλ' ἐρεῖτις, ὡς Ev 
τοῖς λόγοις αὐτοῦ ἀρειανίνειν δοχεῖ, τῷ συνεχῶς λέ- 
ειν, διὰ Χριστοῦ(49). Πρὸς ὃν ἀποχρινούμεθα, ὅτι τῇ 
λέξει ταύτῃ πολλάχις καὶ οἱ τῆς Ἐχχλησίας ἐχρήσαντο, 
χαὶ ταῖς ἄλλαις ταῖς μηνυούσαις τὴν οἰκονομίαν τῆς 
ἀνθρωπότητος τοῦ Σωτῆρος ἡμῶν. Καὶ πρό γε 
ἁπάντων τούτων, ὁ ᾿Απόστολος ταῖς λέξεσι ταύταις 
ἐχρήσατο” χαὶ οὐδὲ πώποτε ὡς κακοδοξίας διδάσχαλος 
ἑνομίσθη. "Ext μὴν xa ᾿Αρείου χτίσμα τὸν Υἱὸν ὡς 
ἓν τῶν ἄλλων τολµήσαντος εἰπεῖν, ἐπάχουσον οἷα 
Εὐσέδιος περὶ τούτου Ev τῷ πρώτῳ βιθλίῳ τῷ πρὸς 
Μάρχελλον χατὰ λέξιν qrolv. 'O μονογενῆς Υἱὸς τοῦ 
θεοῦ μόνος αὐτὸς, xat οὐδὲ ἄλλος ἀνηγόρενταί τε 
χαὶ ἔστιν. Ὅθεν εἰχότως ἄν τις µέμψαιτο τοῖς χτίσµα 
αὐτὸν φάναι τετολµηχόσιν, ἐξ οὐχ ὄντων ὅμοιον τοῖς 
λοιποῖς χκτίσµασι γενόµενον. Καὶ πῶς γὰρ ἔτι ἔσται 
Yiog, πῶς δὲ μονογενὴς τοῦ θεοῦ, ὁ τὴν αὐτὴν τοῖς 
λοιποῖς χτίσµασιν ἐπιγραφόμενος φύσιν, τῶν τε πολ- 
λῶν γεννητῶν ἔσται εἷς (50), ἅτε τῆς ἐξ οὐχ ὄντων 


VALESII ANNOTATIONES. 


Constantinopolitana synodo Marcellum damnave- D et nunc et semper et per omnia secula seculorum. 


rant, scripsisse se testatur Eusebius in fine libri 
secundi contra Marcellum. Porro utrum Socrates 
duos illos priores contra Marcellum libros viderit, 
incertum est, cum nullam eorum mentionem fa- 
ciat. 

(49) Tp συνεχῶς «Ἰόγειν διὰ Χριστοῦ. Intelligit 
Socrates δοξολοχίας, qux Ἱερυπίατ 1η fine sermo- 
num Eusebii, quas perpetuo tta concipit Eusebius : 
Gloria non nato Patri per Filium suum unigenitum, 
ete. Atque id perspicere licet in opusculis Eusebii, 
quz Jacobus Sirmondus in lucem edidit. Exempli 
gratia, in fine libri primi contra Sabellium hzc le- 
guntur verba : Gloria uni non nato Deo, per unum 
unigenitum Deum Filium Dei, in uno Spiritu sancto, 


Amen. Et sic in czeteris. In sermone quoque quem 
habuit Eusebius in dedicatione ecclesie Tyri, qui 
refertur in libro decimo Historix* ecclesiastice, ea- 
dem habetur clausula, δι οὗ αὐτῷ ἡ δόξα, etc. Sic 
enim nos eum locum edidimus ex tribus manuscri- 
ptis codicibus. Porro notum est Arianos przposi- 
tionem illam, per quem, attribuisse Filio, eo consilio 
ut illum Patri subjicerent. Vide Theodoritum in 
caput primum Epistolz? primz:e ad Corinthios. 

(50) Τῶν τε πο 1ῶν γεγνητῶν ἔσται elc. Ante 
hzec verba desideratur integra linea, qux ex libro 
primo Eusebii De ecclesiastica Theologia cap. 9, 
ita supplenda est : Ταύτη yàp ἁδελφὸς ἂν τούτων 
γένοιτο μᾶλλον, οὐχὶ ok ob τοῦ θεοῦ ' τῶν €& πο)- 


- 
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κτίσεως ὁμοίως αὐὗτοῖς μετασχὼν κοινωνίας; 'AXX A, quas creaturas. Quomodo enim filius fuerit , quo- 


οὐχ ὧδε περὶ αὐτοῦ τὰ θεῖα παιδεύει λόγια. Εἶτα 
uev ὀλίγα πάλιν ἐπιφἐρει' Ὁ τοίνυν γεννητὸν ἐξ 
οὖκ ὄντων xal χτίσμα προηγούµενον Ex τοῦ μὴ ἕν- 
τος (51) τὸν Υἱὸν ὁριζόμενος, λέληθε τοὔνομα μὲν 
αὐτῷ μόνον χαριζόμενος, τὸ δὲ ἀληθῶς, Υἱὸς εἶναι 
ἀρνούμενος. Ὁ γὰρ ἐξ οὐκ ὄντων γεγονὼς, οὐχ ἁλη- 
θῶς γἐνοιτ' ἂν Υἱὸς τοῦ Θεοῦ, ὅτι μηδὲ ἄλλο τι τῶν 
γεννητῶν. "AXI" ἀληθῶς Υἱὸς τοῦ Θεοῦ 6 ἐξ αὐτοῦ, 
ὡς ἅτε Ex Πατρὸς ἀποτεχθεὶς, εἰχότως ἂν xai μονο- 
γενῆς xoi ἀγαπητὸς χρηµατίσειε τοῦ Πατρός. Οὕτω 
δὲ, καὶ θεὸὺς ἂν εἴη. Τί γὰρ ἂν χαὶ Θεοῦ γέννημα, ἢ 
τὸ τῷ γεγεννηχότι ἀφωμοιωμένον; Κτίζει μὲν οὖν 
βασιλεὺς πόλιν, ἀλλ᾽ οὐ γεννᾷ πόλιν ' γεννᾷν δὲ υἱὸν, 
ἁλλ' οὗ χτίζειν λέγεται. Καὶ τεχνίτης δημιουργὺὸς, 
ἁλλ᾽ οὐ πατὴρ γἐνοιτ) ἂν τοῦ πρὸς αὐτοῦ δηµιουργου- 
µένου. Tou δὲ ἐξ αὐτοῦ φύντος υἱοῦ, οὖχ ἂν δηµιουρ- 
Yl, λεχθείη. Καὶ 5h χαὶ ὁ τῶν ὅλων θεὸς, τοῦ μὲν 
Ylou Πατὴρ, τοῦ δὲ χόσµου χτίστης ἂν εἰχότως xai 
ποιητῆς λέγοιτο. El δὲ ἅπαξ που τῆς Γραφῆς εὑρίσχοι 
τις εἰρημένον τὸ, Κύριος ἔκτισέ µε ἀρχὴν ὁδῶν 
αὐτοῦ, εἷς ἔργα αὐτοῦ, τὸν νοῦν ἐπισχοπεῖν χρὴ τοῦ 
λόγου, ὃν μικρὺν ὕστερον ἐχθήσομαι, ἀλλὰ μὴ χατὰ 
Μάρχελλον ἐκ μιᾶς λέξεως, τὸ χυριώτατον τῆς Ἐχ- 
χλησίας παρασαλεύειν δόγμα. 


modo unigenitus , si camdem cum cxteris creaturis 
naturam sortitus est, unusque est e numero rerum 
creatarum, utpote qui una cum illis ortus sit ex 
nihilo ? Verum divina oracula non ita de illo pre- 
dicant. Deinde paucis interjectis hzec subjicit : Quis- 
quis igitur Filium Dei ex nihilo factum, el creatu- 
ram e non exstante productam esse asserit, is non 
animadverlit, se nudum quidem nomen filii ei con- 
cedere, revera tamen eum filium pernegare. Qui 
enim ex nihilo factus est, vere Filius Dei esse non 
potest, sicut nec quidvis aliud quod factum sit. 
Verus autem Filius Dei, utpote qui ex illo tanquam 
ex Patre genitus est, unigenitus et dilectus Patris 
merito dicitur. Ob eam etiam causam Deus ipse cst. 


D Quis enim alius Dei fetus esse possit, quam illi ipse 


per omnia simillimus ? Condit quidem urbem impe- 
rator, sed eam non gignit : filium autem gignere 
dicitur, non condere. Artifex autem faber dicitur 
ejus quod fabricatus est, non pater. Filii vero sui 
nequaquam faber dicitur. Ita quoque summus hujus 
universi Deus, Filii quidem sui Pater, inundi vere 
faber et conditor merito dicitur. Quod si semel in 
Scripturis inveniatur dictum, Dominus creavit me 


initium. viarum suarum ad opera sua ?'; sensum. 


verborum inspicere debemus, quem paulo post exponam, nec, ut Marcellus facit, ob unicum testimo- 


nium, przcipuum Ecclesiz dogma convellere. 
Τοιαῦτα μὲν χαὶ ἕτερα πλείονα ὁ Παμφίλου Εὐσέ- 
6ιος lv. τῷ πρώτῳ λόγῳ τῷ πρὸς Μάρχελλόν φησιν. 
Καὶ ἐν τρίτῳ δὲ ὁ αὐτὸς, διδάσχων πῶς δεῖ τὸ κτίσμα 
τὴν λέξιν ἐχδέχεσθαι, τοιάδε φησἰν * Τούτων τοίνυν 
ὧδέ πη χατεσχευασµένων (59), ἀχόλουθόν ἐστι μετὰ 
τῶν προεχτεθέντων ἁπάντων, χαὶ τὸ, Κύριος ἔκτισέ 


Hc et alia plurima ab Eusebio Pamphili dicta 
sunt in libro adversus Marcellum. In tertio autem 
ejusdem operis libro, docens quomodo intelligenda 
sit 107 hzc vox χτίσµα, ita loquitur : His ita con- 
stitutis, consequens est, ut, quemadmodum illa qux 
pracesserunt, sic etiam hzec verba : Dominus condi- 


p ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ εἰς ἔργα αὐτοῦ, λελέχθαι. Ὁ dit me initium viarum suarum ad opera sua, dc ca- 


Ei δὲ λέγει ἐχτίσθαι ἑαυτὸν, οὐχ ὡς Ex τοῦ μὴ ὄντος 
εἰς τὸ εἶναι παρελθὼν ταῦτα ἂν εἴποι, οὐδ' ὡς τοῖς 
λοιποῖς χτίσµασι xat αὐτὸς ἐχ τοῦ μὴ ὄντος ὁμοίως 
γεγονὼς, ὅ τινες οὐχ ὀρθῶς ὑπειλήφασιν. Ἁλλ) ὡς 
ὑφεστὼς μὲν xal δῶν, προών τε xal προὔπάρχων τῆς 
τοῦ παντὸς χόσµονυ συστάσεως ᾽ ἄρχειν δὲ τῶν ὅλων 
ὑπὸ του Κυρίου τοῦ ἑαυτοῦ Πατρὸς χατατεταγµένος * 
τοῦ ὄχτισεν ἐνταῦθα, ἀντὶ τοῦ χατέταξεν f] χατέστη- 
σεν εἰρημένου. Διαῤῥήδην οὖν τοὺς ἓν ἀνθρώποις 
ἄρχοντας xai ἡγεμόνας, χτίσιν ὠνόμασεν ὁ εἰπὼν 
ἀπόστολος, ᾿Υποτάγητε οὖν πάσῃ ἀγθρωπίνῃ κτί- 
σει διὰ τὸν Κύριον, εἴτε βασιλεῖ, ὡς ὑπερέχοντι, 
εἴτε ἡγεμόσιν, ὡς δι αὐτοῦ πεµποµόέγοις. Καὶ ὁ 
εἰπὼν δὲ προφήτης, ᾿Ετοιμάζου τοῦ ἐπιχαλεῖσθαι 
τὸν Θεόν σου, "IcparjA: διόει ὶδοὺ στερεῶν βρον- 


*! Prov. viu, 92. 39 I Petr. n, 15, 14. 


dem persona dicta sint. Quod sl creatum se essc 
dicit, non ita accipiendum est, quasi dicat, se de non 
exstantibus ad id quod est pervenisse, et perinde ae 
reliquas creaturas ex nihilo conditum esse, sicut 
nonnulli perperam existimarunt. Sed id dicit, utpote 
qui subsistat ac praexsistat ante constitutionem Lo- 
tius mundi ; a Patre autem suo ac Domino princeps 
ac rector hujus universi constitutus sit: adeo ut 
verbum hoc, ἔχτισεν, positum sit hoc loco pro con- 
stituit. Certe apostolus Pelrus principes et rectores 
qui hominibus przesunt, diserte creaturam appellat, 
his verbis : Subjecti estote omni humana creature 
propter Dominum; sive regi tanquam  praccllenti, 
sive rectoribus tanquam ab illo missis **. Propheta 
quoque cum dicit: Prepara te, Israel, ad invocan- 


VALESII ANNOTATIONES. 


λῶν γεννητῶν ἔσται ec. Id est: Hoc enim pacto 
frater potius illoram [uerit quam filius Dei ; unusque 
MT numero rerum creatarum. bx τοῦ μὴ ὅ 
κτίσμα προηγούµεγον àx τοῦ μὴ ὄντος. 
Scribendum est προηΥµένον, ut habet Eusebius in 
loco supra citato; γενητόν quoque scribendum, non 
εννητόν. Hac enim duo verba, licet unica littera 
distinguantur. multuni tamen inter sc differunt. 


Nam γεννητόν quidem est id quod gignitur: γενη- 
1ó» vero id quod creatum est. . 

(52) Τούτων τοίνυν ὧδε éxixatso xsvac uévov. 
Apud Euscbium in cap. 2 10. i1 De ecclesiastica 
Theologia, ita legitur hic locus, τούτων ὠὡδέπη x2:- 
εσκευασµένω», etc. In Florentino lamen et Sfoi5iauo 
codicc scriptum est énixazaaxzvasopévuv. 
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"lum Deum. tuum: quoniam ecce qui firmat tonitru, A τὴν, καὶ κτίζων «γεῦμα, xal dvapyéAAuwv εἰς 


ei qui creat. spiritum, εἰ qui annuntiat. hominibus 
Christum suum ?* : hoc verbum κτίζων, non accepit 
pro eo quod factum est eum antea non esset, Neque 
enim tunc Deus creavit spiritum, cum Christüm 
suum per illum cunctis hominibns annuntiavit. Nihil 
quippe sub sole novum est **. Sed erat quidem antca 
Spiritus et subsistebat ; missus est autem tunc cum 
apostoli congregati essent : quando sonus instar 
tonitrui factus est de ccelo tanquam ingruentis spi- 
fitus vehementis; et repleti sunt Spiritu sancto 15, 
Alque ita Christum hominibus pr&adicarunt, juxta 
prophetiam quz dicit: Ecce is qui firmat tonitru, et 
qui creat spiritum , et qui annuntiat Christum suum 
hominibus ; ubi vocabulum illud creans posituni est 


ἀγθρώπους τὸν Χριστὸν αὐτοῦ ' τὸ κτίζωγ, οὐχ ix 
τοῦ γεγονότος ἐξ ἀνυπαρξίας παρείληφεν. Ob γὰρ 
τότε ἔκτισεν ὁ θεὸς τὸ πνεῦμα, ὅτε τὸν Χριστὸν 
αὐτοῦ πᾶσιν ἀνθρώποις χατήγγειλεν ' οὐδὲν γὰρ 
πρόσφατον ὑπὸ τὸν fiov. "AX ἣν μὲν καὶ προὐπῆρ- 
χεν, ἀπεστόλλετο δὲ, χαθ᾽ ὃν χαιρὸν ἦσαν οἱ ἁπόστο- 
λόι ἀννηγμένοι, ὅτε δίχην βροντῆς ἐγένετο Ίχος ἐκ 
τοῦ οὐρανοῦ, ὥσπερ φεροµένης πνοῆς βιαίας ' ἔπλη- 
ρώθηδαν δὲ Πνεύματος ἁγίου. Καὶ οὕτως εἰς πάντας 
ἀνθρώπους τὸν Χριστὸν soU Θεοῦ χατήγχειλαν, 
ἀχολούθως τῇ προφητείᾳ φησάσῃ, διότι Ἰδοὺ στερεῶν 
βροντὴν, xal κτίζων πνεῦμα, xal ἀπαγτέ--ῖων εἰς 
ἀνθρώπους τὸν Χριστὸν αὐτοῦ, τοῦ κτίζων, ἀντὶ 
τοῦ χαταπέµπων, !| χατατάσσων εἱρημένου ' τῆς 


pro mittens, vel pro disponens atque constituens.To- B δὲ βροντῆς, xa0' ἕτερον τρόπον τὸ εὐαγγελικὸν xfj- 


nitru vero similiter Evangelii praedicationem signi- 
ficat. David quoque cum dicit : Cor mundum crea in 
me, Deus **, non hoc dixit, quasi cor antea non ha- 
beret : sed orabat ut mens pura in se ipso perfice- 
retur. Eadem ratione dictum est illud, Ut duos in 
unum novum hominem crearet ?', id est, conjunge- 
ret. Vide autem annon ejusdem generis sit et illud : 
Induamini novum hominem qui est secundum Deum 
creatus ὃν. [tem illud, Si qua igitur in. Christo nova 
creatura ὃς et quaecunque alia ejusmodi reperiri 
possunt ab iis, qui Scripturas divinitus inspiratas 
euriose scrutantur. Ne mireris ergo, si in hoc loco, 
Dominus creavit me initium viarum suarum, verbum 
ereavit translative positum est pro constituit et 
tectorem ordinavit. Hzc Eusebius scribit in libris 
eontra Marcellum. Quas nos hic adduximus propter 
eos, qui illum frustra criminari et traducere co- 
nantur. Neque enim probare possunt Eusebium 
initium essentix Filio tribuisse, tametsi dispensa- 
tionis vocabulis passim in libris suis utatur : 108 
przsertin cum scriptorum Origenis imitator et ad- 
mirator exstiterit, in quibus Filium ex Patre geni- 
tum semper przdicari reperient, quicunque recon- 
ditam Origenis doetrinam intelligentia assequi 
possunt. Átque hzc obiter a me dicta sint , ut Eu- 
sebii obtrectatoribus respondeam. 


35 Amos 1v, 10. 3 Eccle. 1, 10. 


325 Act. i5, 2 sqq. 
5ο. v, 17. m 


35 Psal]. 1, 19. 


ρυγµα δηλούσης. Kal ὁ λέγων δὲ, Καρδίαν καθαρὰν 
ατίσο» ἐν ἁμοὶ, ὁ θεὸς, οὐχ ὡς μὴ ἔχων καρδίαν 
τοῦτο ἔλεγς' χαθαρὰν δὲ αὐτῷ τὴν διάνοιαν ἀποτε- 
λεσθῆναι ηῦχετοι Οὕτως εἴρηται xat," Iva τοὺς δύο 
κτίοῃ εἰς ἔνα καιγὸν ἄγθρωκογ, ἀντὶ τοῦ συναγάγῃ. 
"ρα µήποτε τονοῦτόν ἐστι καὶ τὸ, ᾿Εγδύσασθε τὸν 
καινγὸν ἄνθρωπον, τὸν xatà θεὸν κτισθέντα. Καὶ 
τὸ, El εις οὖν ἐν Χριστῷ καινἡ χείσις᾽ χαὶ ὅσα 
ἄλλα εὗροι τις ὧν τοιούτῳ τρόπῳφ τὴν θεόπνενυστον 
Γραφὴν διερευνώµενος. Mi) θαυμάσῄῃς εἰ μεταφοριχῶς 
καὶ kw τῷ, Κύριος ἔχτισέ µε ἀρχὴν ὁδῶν αὐτοῦ, 
τὸ ἔκτισεν ἀντὶ τοῦ κχατέστησεν ἢ κατέταξε. 
Τοιαῦτα μὲν ὁ Εὐσέδιος bv τοῖς πρὸς Μάρχελλον à:- 
έξεισιν. Ἡμεῖς δὲ αὐτὰ παρεθέµεθα, διὰ τοὺς µάτην 
ἐρεσχελοῦντας, χαὶ βλασφημεῖν vov ἄνδρα ἐπιχειρῃ- 
σαντας. Οὔτε γὰρ ἔχοναι δεῖξαι, ὅτι Εὐσέθιος ἀρχὴν 
εῆς ὑπάρξεως δίδωσι τῷ Υἱῷ τοῦ θεοῦ, x&v ταῖς τής 
οἰχονομίας λέξεσιν { ἓν τοῖς βιθλίοις εὑρίσχουσιν αὖ- 
&bv καταχρώμενον * μάλιστα δὲ, ὅτι ζηλωτὴς xot θαν” 
μαστὴς τῶν Ὡριχένους βιδλίων toti, ἓν οἷς παντα- 
χοῦ τὸν Υἱὸν ἐκ τοῦ Πατρὸς Υεννηθέντα εὑρίσκουσιν 
οἱ τῶν Ὡριγένους βιθλιων τὸ βάθος κατανοῆσαι ὃυ- 
vápsvot. Καὶ ταῦτα μὲν ἐν παρεχθάσει, διὰ τοὺς 
λοιδορεῖν ἐπιχειρήσαντας τὸν Εὐσέδιον εἴρηται. 


*' Ephes. n, 15. 39 Ephes. iv, 24. 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


) Küv ταῖς τῆς οἱκονομέας Aé£ectv. Quibusin D ca loca omnia qux Petavius lib. 1 de Trinit., 


verbis causarum non minimam iudicat Socrates, 
ob quam Eusebius, qui alioquin in scriptis suis 
passim veram et eternam Filii divinitatem agnoscit, 
pro Ariano a plerisque habitus fuerit. Nimirum in 
ibris suis ea qux» ad Filii οἰκονομίαν (addo ego, et 
ad ejusdem subofdinationem ad Patrem tanquam 
sui auctorem ac principium) pertinent, ita contra 
Sabellianos, quorum hostis fuit acerrimus, urget, 
&àe pene ad nauseam et fastidium usque repetit et 
inculcat, ut videatur in Arianam ex adversoimpie- 
tatem dilapsus, a qua tamen revera semper alienus 
fuit. Ac verissimum quidem illud esse fatebitur, 
quisquis Euscbii scripta accurate et seposito par- 
tium studio evolverit : qui et hoc observato, ad 


bs 


cap. 14, magno acervo congessit, ut probaret Ária- 
num fuisse Eusebium , facile respondere poterit. 
Unde ipse Eusebius in libro Apologetico quem ad 
orthodoxos omnes episcopos misit, palam professus 
est, si αυφρίαπι ipse prolülisset unquam aut scri- 
psisset, Arii dogma tantillum subolentia, ea se 

rotulisse aut seripsisse οὗ μὴν κατὰ τὴν ἀσεδὴ 
Lesívou ἔννοιαν, ἁλλ᾽ ἐξ ἀπεριέργου ἁπλότητος, mof 
ex impio illius sensu, sed ex minus curiosa parum- 
que sollicita (nempe dum Sabellianz hierest im- 
pugnand: totus intentus fuit) simplicitate ; refe- 
rente Gelasio Cyzieeno lib. u De synod. Niczn., 
cap. 4. (Cl. Bullus Defens. fid. Nic. scct. 5, cap 9, 
n. 9.) 
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ΚΕΦΛΑ. ΚΡ’. 

Ὡς τῆς ἐν Σαρδιχῇ συνόδου ἁποδυύσης τοὺς 4ρό- 
νους Ἀθανασίῳ xal Παύ.ῳ, καὶ τοῦ βασι έως 
τῆς ἑῴας μὴ δεχοµέγου, πό.Ίεμον ὁ τῶν ἐσπε- 
plor ἠπεί.Ίησε βασιἁεύς. 

Ui μέντοι Ev Σαρδιχῇ συνελθόντες, xai ἓν Φιλίππου 
πόλει τῆς θράχης ἰδιάζοντα συνέδρια ποιηαάμενοι, τὰ 
δοχοῦντα αὑτοῖς ἑχάτεροι πράξαντες, χατὰ πόλεις 
τὰς ἑαυτῶν ἀνεχώρησαν. Διεσπᾶτο οὖν τῆς ᾽Ανατολῆς 
ij Δύσις' χαὶ fjv ὄρος τῆς κοινωνίας αὑτοῖς, τὸ ὄρος 
«5 λεγόµενον Τισοῦχις (55), ὅπερ ἐστιν Ἰλλυριῶν τε 
καὶ θρᾳχῶν χαὶ ἕως μὲν τοῦ ὄρους τούτου, ἁδιάφο- 
pos ἦν fj χοινωνία, διαφόρου τυγχανούσης τῆς πίστεως 
περαιτέρω δὲ ἀλλήλοις (54) o0x ἐχοινώνουν. Τοιαωύτη 
τις ἣν τότε τῆς περὶ τὰς Ἐχχλησίας χαταστάσεως 
σύγχυσις. Μεταταῦτα δὲ εὐθὺς ὁ τῶν ἑσπερίων 

«μερῶν βασιλεὺς k, τὰ ἐν τῇ χατὰ Σαρδιχἠν γενόµενα 
γνώριµα τῷ ἁἀδελφῷ Κωνσταντίῳ χαθίστησιν, ἀποδί- 
δοσθαί τετοῖς περὶ Παῦλον xa ᾿Αθανάσιον τοὺς ἰδίους 
τόπους παρεκελεύετο. Ὡς δὲ ὁ Κωνστάντιος παρεῖλχε 
πρὸς τὰ γραφόμενα, αἴρεσιν αὖθις προὺτίθει ὁ τῶν 
ἑσπερίων μερῶν βασιλεὺς, f| δέχεσθαι τοὺς περὶ 

Παῦλον καὶ ᾿Αθανάσιον ἐν τῇ οἰχείᾳ τάξει, xal ἆπο- 

διδόναι αὐτοῖς τὰς Ἐχχλησίας * 7| μὴ ποιοῦντα τοῦτο, 
ἔχθρύν τε εἶναι, xal προσδέχεσθαι πόλεμον. Ἔστι δὲ 
τὰ πρὺς τὸν ἁδελφὸν γραφέντα. τάδε (55) ' "5c μέν 
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CAP. XXII. 
Quomodo, ctm imperator Orientis Paulum et Atha- 
naàsium a Serdicensi synodo restitutos nollet. ad- 
' mittere, Occidentis. imperator. ei bellum minatus 
est. 

Caterum episcopi, tam hi qui Serdicze consedc- 
rant, quam illi qui apud Philippopolim Thraciz sce- 
paratim concilium habuerant, cum singuli id quod 
sibi visum fuerat peregissent, ad suas quisque civi- 
tates reversi sunt. Exinde igitur ab Oriente divulsus 
est Occidens: et communionis inter utrosque limes 
fuit mons Sucorum, qui lllyrios Thracasque dister- 
minat: ad hunc usque montem indiscreta et pro- 
miscua erat omnium communio , licet in fide inter 
se dissentirent ; ulterius vero degentibus nequa- 


p quam communicabant. Hujusmodi per id temporis. 


rerum confusio ac perturbatio in Ecclesiis fuit. 
Posth:ec vero imperator qui in Occidentis partibus 
imperium regebat, ea. qux» Serdicm acta fuerant, 
fratri Constantio $tatim significavit : hortatusque est 
ut Paulum 109 et Athanasium in sedes suas resti- 
tueret. Sed cum Constantius ejus rei exsecutionem 
quolidie differret, Occidentis partium imperator 
haneei rursus optionem detulit, ut vel Paulum et 
Athanasium redintegrata dignitate reciperet, suas-- 
qué illis Ecclesias redderet : vel nisi id fecisset, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(53) "Opoc τὸ «εγόμενον Τισοῦχις. In annotatio- 
nibus ad librum xx1 Ammiani Marcellini, jam pri- 
dem monui scribendum hic esse Ῥούχις : et Succo- 
rum angustias intelligi, quas describit Amm. Marc. 
in dicto lib. pag. 189. Easdem angustias commemo- 
rat Philostorgius in libro ni Historie ecclesiasticae, 
et Σούχεις nominat, inter Daciam et Thraciam si- 
tas. Sic autem eas describit : Δίοδοί elat στεναὶ µε- 
Ὑίστων ὁρῶν ἑχατέρωθεν, xaX ὑφ ἓν χωρίον ἐγγὺς 
τοῦ συμπτύσσεσθαι συγχλειοµένων. Ιά est, transitus 
angusti maximorum montium, qui hinc el. inde in 
unum locum coarctantur, ita ut se mutuo complecti 
videantur. Intelligit autem. Hzmum et Rhodopen 
montes, qui ex diversis partibus consurgentes, eo 
in loco velut angulum quemdam faciunt, ac se 
mutuo osculari, ut ita dicam, videntur. Quz res ve- 
teribus occasionem fabulz dedit, ut fingerent H:- 
mum juvenem et puellam Rhodopen mutuo quon- 
dam amore arsisse. Fabulam habes apud Ovidium 
in sexta Mctamorphosi, qu:e sic incipit : 


T hreiciam Rhodopen habet anqulus unus. el Haomum, 
Nunc gelidos montes, morlalía corpora quondam. 


Busbequius in epistola prima legationis Turciczs, 
bunc saltum hodie vocari ait a Turcis, Capi deruent, 
quas) dicas, portam engustiarum. Corruptum est 


hujus montis nomen in epistola Aquileiensis conci- 
lii ad imp. Theodosium, quam edidit Sirmondus : 
Et quidem per Occidentales partes duobus in. angu- 
lis tantum, hoc est ἐπ latere Dacie Ripensis ac Μα- 
sim, fidei obstrepi videbatur. Per omnes autem tra- 
ctus atque regiones a Succorum claustris usque ad 
Oceanum, manet intemerata fidelium atque una com- 
munio. Sic enim restituit Petrus de Marca in libris 
de Concordia Regni ac Sacerdotii, nostrae observa- 
tionis seculus vestigia. 

(54) Περαιτέρω δὲ d.LtjAoic, etc. Hec benigne 
intelligenda sunt, non quasi dicat Socrates, post 
Serdicensem synodum Occidentales deinceps non 
communicasse cum Orientalibus. Id enim aperte 
falsum esset. Etenim in Sirmiensi synodo, qux ab 
Occidentalibus adversus Photinum congregata est 
biennio post Serdicense concilium, Occidentales 
deereta sua miserunt ad Orientales episcopos, com- 
munionis fovende causa, eisque Orientales epi- 
scopi rescripserunt, ut tradit Hilarius in Fragmen- 
tis. Sic igitur intelligenda sunt Ίο Socratis verba : 
Occidentales post Serdicensem synodum non facile, 
nec temere, scd magna adhibita cautela communi- 
casse cum Orientalibus. 

(55) Τὰ πρὸς τὸν d&eApór rpazérca, cátc.Epi- 
stola Constantis Augusti ad Constantium fratrein, 


VARIORUM. 


k 'O τῶν ἑσπερίων μερῶν βασιλεύς. Synodus 
Sardicensis oratores misit ad Constantium, Vincen- 
tium nempe Capuanum episcopum, et. Euphratam 
Coloniensem , qui cum Augusto de gestis synodi, 
deque exsulum causa agerent. Quibus etiam com- 
mendatitias ad fratrem litteras dedit Constans Au- 
gustus, interminatus fratri bellum, nisi pulsis pre- 
sulibus in Ecclesias suas revertendi copiam faceret. 
Antiochiz tum degebat Constantius. Pollicetur om- 
nia fratris nutu et arbitrio se facturum. Id per- 
moleste tulerunt Ariani. Illico ut legatos infames 
redderent, machinantur. Stephani Antiochim epi- 


scopi, et Arianorum signiferi opera factum est, ut 
meretrix in cubiculum ubi Euphratas pernoctabat, 
clam induceretur, et in conclavi delitesceret. In- 
gressa alacriter muliercula, quod se a juvene ad- 
vocari putaret, deinde (cum ad lectum accederet) 
senem, episcopi forma, factique ignarum conspi- 
cata, se delusam esse vociferabatur. Inde insidi:z 


 patefacte et male composita machinatio in. Ariano- 


rum cessit. ignominiam. Stephanus doli artifex a 
sede episcopalt detrusus, etc. Fusius hzc narrantur 
ab Athanasio in Historia Arianorum , p. 995, el 
Theodoret. Hist. lib. u, eap. 8 ct 9. 
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hostis ipsius esset, bellumque protinus exspectaret. A eist xag! ἐμοὶ ᾿Αθανάσιος xat Παῦλος, ἀλλὰ πυνθα- 


Litterze autem quas ad fratrem scripsit, sunt hujus- 
modi : Sunt hic apud me Atbanasius et Paulus : quos 
quidem pietatis causa persecutionem pati perconta- 
tus cognovi. Si ergo pollicitus fueris, te suas illis 
sedes redditurum, et in eos animadversurum qui 
sime causa illos insectantur, viros ad te mittam. 
Quod si hac ita, ut dixi, facere recusaveris, scias 
velim illuc me venturum esse, teque invito suas 
illis sedes redditurum. 


CAP. XXIII. 

Quomodo Constantius fratris minas veritus, Athana- 
sium suis litteris evocavit , εἰ Alexandriam mi- 
stu. 

Hzc eum imperator Orientis cognovisset, in ma- 
ximam redactus est difficultatem. Statimque accer- 
sitis haud paucis Orientis episcopis, fratris sui con- 
ditiones eis proposuit, et quidnam faciendum esset 
interrogavit. Illi satius esse dixerunt ut Athanasio 
eoncederentur Ecclesie, quam ut civile bellum sus- 
eiperetur. Proinde imperator necessitate constri- 
etus Athanasium ad se vocat. Interim Occidentis 
imperator Paulum cum duobus episcopis et reliquo 
honorifico apparatu Constantinopolim mittit, tum 
suis, tum synodi litteris communitum. Sed cum 
Atwanasius adhuc reformidaret, et utrum ad Con- 
Stantium proficisceretur necne, anceps atque animi 
dubius hzxreret : metuebat enim calumniatorum in- 
sidias : Orientis imperator non semel, sed iterum ac 
tertio eum ad comitatum suum evocavit, sicut lit- 


νόµενος διέγνων, εὐσεθείας αὐτοὺς χάριν διώχεσθαι. 
El μὲν οὖν ἐπαγγέλλῃ ἀποδιδόναι τούτοις τοὺς θρό- 
νους, ἐπαμυνόμενος τοὺς µάτην αὑτοῖς προσφυοµέ- 
νους, ἀποστελῶ πρὸς σὲ τοὺς ἄνδρας. ELO. ἀνανεύοις 
ταῦτα οὕτω ποιεῖν, εὖ ἴσθι, ὅτι αὐτὸς ἐγὼ αὑτόθι 


γενόμενος, xal ἄχοντός σου τούτοις τοὺς οἰχείους ἆπο- 
δίδωµι θρόνους. 


ΚΕΦΛΛ. ΚΓ’. 


Ὡς φοθηθεὶς à Κωνστάντιος τὰς ἀπειλὰς τοῦ 
ἀδελφοῦ, δι ἐπιστο.λῶν àxdAece τὸν Αθανά- 
Cor, καὶ elc τὴν ἈΑ.1εξάνδρειαν ἔπεμύε. 


Ταῦτα γνοὺς ὁ τῆς Ἑώας βασιλεὺς, elc ἀγωνίαν 


p οὐ τὴν τυχοῦσαν χατέστη. Μεταπεμφάμενός τε εὐθὺς 


πλείστους τῶν ἀνατολικῶν ἐπισχόπων, τὴν τε αἴρεαιν 
τοῦ ἀδελφοῦ προὐτίθει, χαὶ περὶ τοῦ πραχτέου 
διεπυνθάνετο. Οἱ δὲ, χρεΐῖσσον ἔφασαν τῶν Ἐχκλησιῶν 
παραχωρῆσαι τοῖς περὶ ᾽Αθανάσιον, 1| ἐμφύλιον áva- 
δέξασθαι πόλεμον. "ὀθεν ἐπ᾽ ἀνάγχῃ χαταστὰς ὁ 
βασιλεὺς, ἑχάλει πρὸς ἑαυτὸν τοὺς περὶ ᾽Αθανάσιον. 
Καὶ τέως μὲν παραχρῆμα «bv Παῦλον μετὰ δυεῖν 
ἐἑπισχόπων xal τῆς ἄλλης τιμῆς, γράᾶμμασί τε πάλιν 
τοῖς οἰχείοις ὁ τῶν ἑσπερίων βασιλεὺς, ἔτι τε χαὶ 
τοῖς ἀπὺ τῆς συνόδου. χατοχυρώσας ἀποατέλλει ἐτὶ 
thv Κωνσταντίνου πόλιν. Tou ók ᾿Αθανασίου ἔτι 
ὑποστελλομένου, xal ἀμφιθάλλοντος ἐλθεῖν πρὸς 
αὐτόν, ηὐλαθεῖτο γὰρ τὰς τῶν συχοφαντῶν σχευωρίας’ 
ὁ βασιλεὺς τῆς Ἑφας αὐτὸν οὐχ ἅπαξ µόνον, ἀλλὰ 


terz ipsius ostendunt, quz ex Latino sermone in C καὶ δις xai τρὶς ἐχάλει map! ἑαυτόν * ὡς τὰ map 


Grocum conversz sic habent : 


Epistola Constantii ad Athanasium. 
Constantius, Victor, Augustus, Athanasio 
: episcopo. 

Jaetari te diutius vexarique savissimis maris 
fluctibus, clemeutiz nostr: humanitas non sinit. 
Nec te patrio lare nudatum, bonisque spoliatuin, et 
in desertis atque inviis oberrantem locis despexit 
indefessa pietas nostra. Et quamvis mentis mez 
propositum 110 ad te scribere diutius distulerim, 
exspectans dum ipse tua sponte ad nos venires, et 
erumnarum tuarum remedium postulares: tamen, 
quia voluntatis tuz& propositum fortasse metus iim- 


αὐτοῦ γράµµατα δειχνύει, ἅπερ Ex τῆς 'Ῥωμαϊκῆς 
µεταθληθέντα γλώσσης , τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον * 
Ἐπιστοᾶὴ Kwrotarclov πρὸς Αθανάσιον. 


Κωνστάντιος, Νιχητὴς, Αὔχουστος, ΑἈθαγασίῳ 
ἑπισκόπῳ. 


Ἐπὶ πυλύ σε χλυδωνίζεσθαι (56) xat χε:μάζεσθαι 
τοῖς τῆς θαλάσσης ὁμοίως χύμασιν ἀγρίοις, οὐχ 
ἀφῆχεν dj τῆς ἡμετέρας ἡμερότητος φιλανθρωπία. 
Γυμνωθέντα σε τῆς πατρῴας ἑστίας, xal στερηθέντα 
τῶν ἰδίων, καὶ πλανώμενον ἐν θηριώδεσιν ἀνοδίαις, 
οὐ παρεῖδεν ἡ ἀχάματος ἡμῶν εὐσέδεια. Ei xat τα- 
μάλιστα ἐπιπολὺ ὑπερεθέμην Υράφαι τὴν πρόθεσιν 
τῆς ἐμῆς διανοίας, προσδοχῶν αὑθαίρετόν σε παρα- 
γενέσθαι πρὸς ἡμᾶς, καὶ τῶν χαµάτων αἰτεῖν 0cpa.- 


pediit, idcirco litteras indulgentix plenissimas ad D πείαν' ὅμως ἐπειδὴ ἴσως ὁ φόδος τὴν προαίρεσιν 


gravitatem tuam misimus, ut absque metu nostris 
conspectibus pr:sentiam tuam quamprimum exhi- 
bere festines , quo scilicet compos votorum thorum, 
et humanitatem nostram expertus, tuis sedibus 


τῖς σῆς προθέσεως ἑνεπόδιζε , διατοῦτο δωρεᾶς πλη- 
ῥέστατα γράμματα πρὸς τὴν σὴν στεῤῥότητα ὃι- 
επεμφάμεθα' ἵνα ἀφόδως ταῖς ἡμετέραις προσόψεσι 
ταχεῖαν τὴν σαυτοῦ παρουσίαν παρασχεῖν σπουδάσῃς, 


VALESII ANNOTATIONES. 


quam hie refert Sotrates, dubix fidei mihi videtur : 
nam et Athanasius nullam ejus epistolae mentionem 
facit, et nomen Pauli, quod in ea exstat, merito 
suspectam reddit epistolam. Paulus enim cpisco- 

tu suo tunc potiebatur; nec Serdicensi svnodo 
interfuit, neque ejus decreto restitutus est, ut su- 
perius demonstravi. Quare si hzc Constantis epi- 
$tola vera ect, ante Serdicensem synodum scripta 
fucrit nccesse est. Denique epist. 1 Constantii ad 


Athanasium, quam mox refert Socrates, hanc Con- 
stantis epistolam falsi convincit. Ait enim Constan- 
tius se litteris ad fratrem scriptis rogasse, ut 
Athanasio ad sua redeundi potestatem daret. 

(56) 'Exl xoA0 σε κυδωνίζσθαι. Hxc Con- 
stanti epistola una cum duabus aliis sequentibus, 
refertur ab Athanasio in Defensione sccunda , 


pag. 769. 
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ὑπὲρ τοῦ τῆς cauto) ἐπιθυμίας ἁπολαύσας, xai A restituaris. Hujus enim rei causa Dominum ae fra- 


πειραθεὶς ἡμῶν τῆς φιλανθρωπίας, τοῖς ἰδίοις àne- 
χατασταθῇς. Τούτου γὰρ ἕνεχα xai τὸν δεσπότην 
xal ἀδελφόν µου Κώνσταντα τὸν Νιχητὴν Αὔγουστον 
ὑπὲρ coU παρεχάλεσα, (va τοῦ ἐλθεῖν ἑξουσίαν σοι 


trem meum Constantem Victorem Augustum pro te 
hortatus sum, ut veniendi tibi concederet faculta- 
tem, quo ambobus nobis simul annuentibus patriz 
restitutus, hoc gratize nostrz pignus habeas. 


6p, ἐπὶ τῷ ἀμφοτέρων ἡμῶν ἐπινευσάντων, τῇ πατρίδι ἁποχατασταθῆς, ἔχων τοῦτο τῆς ἡμῶν χάρι- 


τού ἑνέχυρον. 
"AA4n ἐπιστολὴ πρὸς ᾿Αθαγάσιο». 


λωνστάντιος, Νιχητὴς, Αὔγουστος, Ἀθανασίῳ 
ἐπισκόπῳ. 


El xai μάλιστα διὰ προτέρων γραμμάτων ἔδη- 
λώσαμεν, ὅπως ἀμερίμνως εἰς τὸ ἡμέτερον χοµιτά- 
τον παραχένῃ, διὰ τὸ μάλιστα βουλεύεσθαι (57) 
ἡμᾶς ἀποστεῖλαί σε εἰς τὰ ἴδια, ὅμως καὶ vuv ταῦτα 
τὰ γράμματα πρὸς τὴν σἣν στεῤῥότητα δεδηλώχαµεν. 


Altera epistola ad Athanasium. 
Constantius, Victor, Augustus, Athanasio 
episcopo. 

Etsi superioribus litteris abunde tibi significavi- 
mus, ut secure ad comitatum nostrum venires, eo 
quod te ad tuas sedes dimittere magnopere cupia- 
mus: tamen has etiam litteras ad. gravitatem tuam 
nunc dedimus. Quibus hortamur ut sine ulla su- 


Aib προτρεπόµεθα, χωρίς τινος ἀπιστίας xai φόδου B spicione ac metu, conscensis publicis vebiculis 


ἐπιδῆναί σε δηµοσίοις ὀχήμασε, xal σπουδάσαι πρὸς 
ἡμᾶς, ἵνα ὧν ἐπιθυμεῖς, ἀπολαῦσαι δυνηθείης. 
Αλλη ἐπιστολἡ πρὸς τὸν αὐτόν». 


Κωνστάντιος, Νικητὴς, Αὔγουστος, Ἀθανασίῳ 
ἐπισκόπῳ. 


Ἠνίχα ἐν τῇ Ἐδέσῃ διετρίδοµεν, παβόντων τῶν 
σῶν πρεσθυτέρων, Ίρεσεν ὅπως ἀποσταλέντος πρεσθυ- 
τέρου πρὸς σὲ, ἐλθεῖν πρὸς τὸ ἡμέτερον κομιτάτον 
σπουδάσῃς , ἐπὶ τῷ ἱδόντα σε «yv ἡμετέραν πρόσοψιν, 
εὐθέως εἰς τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν ὁδεῦσαι. Άλλ᾽ ἐπειδὴ 
πλεΐστος χρόνος παρῇλθεν, ἀφ᾽ οὗ γράµµατα δεξά- 
µενος παρ) ἡμῶν οὐχ ἀπήντησας, ὃδ.ατοῦτο xal νῦν 
ὑπομνῆσαί σε ἑσπουδάσαμεν, ἵνα xal νῦν τὴν σὴν 
παρουσίαν ταχεῖαν ποιῆσαι πρὸς ἡμᾶς σπουδάσῃς, 
χαλ οὕτω δυνηθῆς τῇ πατρἰδι σου ἁποχατασταθῆναι, 
xii τῆς εὐχῆς σου ἐπιτυχεῖν. Πρὸς δὲ πληρεστάτην 
διήγησιν, ᾿Αχήταν τὸν διάχονον ἀπεστείλαμεν, παρ' 
v0 δυνήσῃ μαθεῖν τῆς τε ἡμετέρας ψυχῆς τὴν προαί- 
pecu, καὶ ὅτι τούτων ὧν εὔχῃ, τυχεῖν δυνήσῃ. 

Ταύτας τὰς ἐπιστολὰς by. τῇ ᾽Αχυληῖᾳ δεξάµενος 
Αθανάσιος ἐχεῖ γὰρ τῆς Σαρδιχῆς ἀναχωρήσας (58) 
διέτριθεν * εὐθέως ἐπὶ τὴν Ῥώμην ἀνέδραμεν (59) 1. 


ad nos venire festines, ut iis qux optas perfrui 
possis. 
Alia epistola ad eumdem. 
Constantius, Victor, Augustus, Athanasio 
episcopo. 

Dum Edesse commoraremur, praesentibus pre- 
sbyteris tuis placuit, ut misso ad te presbytero ad 
comitatum nostrum venirc properares, quo ubi in 
conspectum majestatis noslra venisses, statim 
Alexandriam proficiscerere. Sed quoniam plurimum 
jam temporis przteriit ex quo acceptis a nobis lit- 
teris non advenisti, ideo te nunc quoque coinmo- 
nendum curavimus, quo praesentiam tuam nobis 
nunc saltem studcas exhibere, atque ila patria tux 
restitui et voti tui compos fieri possis. Ad pleniorem 
autem notitiam, Achetam diaconum misimus : ex 
quo discere poteris, el quodnam sit mentis nostre 
propositum, et quod ea qux cupis, facile consecu- 
turus sis. 

Has epistolas cum Athanasius accepisset Aqui- 
lei : 111 quippe Serdica digressus illic. com- 
morabatur : statim Romam contendit. Ostensis- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(57) Διὰ τὸ μάλιστα BovAevec0a:. Apud Atha- 
nasium rectius legitur βούλεσθαι, et pro δεδηλώχαµεν 
scribitur δεδώχαμεν. 

(58) 'Exet [io τῆς Σαρδικῆς ἁναχωρήσας. Atha- 
nasius post Serdicense concilium, primum  Naisi 
commoratus est in Dacia. Qua in urbe litteras a 


jus profectionis suze refert Athanasius in Defensione 
secunda adversus Arianos, ut scilicet Julio papz et 
Ecclesie Romane, a qua tam benigne exceptus 
fuerat, valediceret. Id enim significant ha:c Atha- 
nasii verba : Ἐγὼ δὲ δεξάµενος &àvtjA0ov εἰς την Ῥώ- 
µην συντάξασθαι τῇ Ἐκχλησίᾳ xal τῷ ἐπισχόπῳ. Ego 


Constante Augusto ad se scriptas accepit. Deinde D vero his litteris acceptis Romam perrexi, valedictu- 


relicta Naiso Aquileiam profectus est, ut ipse testa- 
tur in Apologetico ad imperatorem Constantium. 
(59) Ἐαὶ τὴν ᾿Ρώμην ἀνέδραμεν. Causam hu- 


rus Ecclesia et episcopo. Verbum enim συντάσσεσθαι, 
id significat, ut fusius observavi in annotationibus 
Eusebianis. 


VARIORUM. 


1 Ταύτας τὰς ἐπιστολὰς δεξάµενος 'A0ard- 
σιος. εὐθέως ἐπὶ τὴν Ρώμη» ἀνέδραμεν. Sic qui- 
dem ipse Athanasius in Apologia contra Arianos. [n 
alia autem ad Constantium logia testatur, se, 
litteris ejus acceptis , in Gallias ad Constantem 
imp. iter instituisse; indeque Romam profectus 
videtur. (Vide Athanas. vol. f, p. 171.) Aliter autem 
Athanasium intelligere videntur doctissimi mona- 
chi Benedictini in ejus Vita, p. 45. Hxsimus, in- 
quiunt, aliquando incerti Aquileia ne in Gallias, 
acceptis. Augusti litteris, confestim recta propera- 
rit, ac deinde ex Galliis concesserit Romam; an 


Aquileia prefectus Romam venerit, antequam de 
Italia, Augustum aditurus, decederet. Verum jam 
nobis pene constat, quia Athanasius Ádrianopoli 
Alexandriam remigrans pertransiit, Aquileia Ko- 
mam venisse, antequam ad Constantem properaret, 
inde vero per Germaniam secundo, ut putatur, Istri 
flumine magnam itineris partem confecisse. Adria- 
nopolin cum pervenissel, decem laicorum, qui 
Arianorum praesulum jussu czsi fuerant, tumulos 
conspexit propter urbem sitos. Inde vero Antio- 
chiam concedens Constantium adiit. 
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que litteris Julio episcopo, Ecclesiam quidem Ro- A Ἐπιδείξας τε τὰ γράμματα τῷ ἐπισχόπῳ Ἰουλίῳ, 


manam maximo gaudio affecit. Jam enim credebant 
orientalium quoque partium imperatorem ipsorum 
fidei consentire, quippe qui Athanasium ad se evo- 
carct. Julius vero ad clerum et populum Alexandri- 
num lic de Athanasio scripsit : 


Epistola Julii episcopi Romani ad Alexzandrinos pro 
Athanasio. 


Julius episcopis, presbyteris , diaconis, et populo 
Alezandriam incolenti , dilectis fratribus , in Do- 
mino salutem. 

Gratulor et ipse vobis, fratres dilectissimi, quod 
fructum fidei νοβίγα ante oculos jam videtis. Hoc 
enim revera ila esse, quivis facile perspiciat in 
fratre ct coepiscopo meo Athanasio : quem Deus tum 
ob vite integritatem, tum ob preces vestras vobis 
restituit. Ex quo apparet, quam puras semper ple- 
nasque charitatis preces obtuleritis Deo. Memorcs 
enim celestium promissionum, ct tendentis ad illas 
institutionis quam ex fratris mei Athanasii doctrina 


didicistis, verissime cognovislis, οἱ juxta rectam fi-, 


dem vestris mentibus insitam id przvidistis, Atha- 
nasium non perpetuo a vobis posse disjungi, qucm 
in sanctis pectoribus vestris tanquam ΡΓΦΦΟΠΙΟΠΙ 
assidue gerebatis. Quocirea mihi nunc ad vos scri- 
beuti, multis verbis non est opus. Quzxcunque enim 
vobis diei a me potuerint, ea jam przeoccupavit fi- 
des vestra : et per Christi gratiam completa sunt, 
qu» communibus votis omnes oplaástis. Gratulor 
itaque vobis : iterum enim dicam: quod animas 
vestras in tuenda fide inexpugnabiles conservastis. 
Vpsi. quoque fratri meo Atbanasio non minus gratu- 
lor, quod quamvis multa acerba pertulerit, nunquain 
tamen oblitus sit charitatis ac desiderii vestri. Nom 
licet ad tempus corporc a vobis videbatur abstractus, 
Spiritu tamen pr:sens vobiscum perpetuo versaba- 
tur. Atque ego quidem, dilectissimi, omnes illas 
quas pertulit vexationes, non inglorias nec inutiles 
fuisse existimo. Nam et vestra οἱ illius fides ea ra- 
Gone ab universis cognita et comprobata est. Nisi 
enim tot ac tante contigissent vexationes, quis un- 
quam crederet, aut vos de tanto episcopo tale tu- 
lisse judícium, tantoque charitatis 119 ardore eum 


complexos esse, aut illum tot ac tantis virtutibus p 


ornatum fuisse, propter quas cadestium etiam prz- 
miorum spe minime fraudandus cst ? Adeptus est 
igitur undecunque gloriosum confessionis testimu- 
nium, tum in hoc, tum in futuro sxculo. Multas 
siquidem calamitates terra marique perpessus, 


ἐν μεγίστη μὲν χαρᾷ τὴν Ῥωμαίων Ἐχχλησίαν 
χατέστησεν. Ἐδόχει γὰρ χαὶ ὁ τῆς Ἑφας βασιλεὺς 
συντίθεσθαι αὐτῶν τῇ πίστει, διὰ τοῦ χαλεῖν 'A0a- 
νάσιον παρ᾽ ἑαυτόν. Ἰούλιος δὲ τοῖς ἐν ᾽Αλεξανδρείᾳ 
χληρικοῖς τε xai λαοῖς, τάδε περὶ ᾿Αθανασίου ἑπ- 
όστει)εν * 


Ἐπιστολὴ ἸἹουλίου, ἐπισκόπσυ "Ῥώμης, απρὺς 
τοὺς ἐν Ἀλεξανδρείᾳ. 


Ἰ]ούάιος ἐπισκόποις καὶ πρεσθυτέροις (60), χαὶ δια- 
χόνοις, xal Aat παροικοῦντι Αεξάνδρειαν, 
ἀγακπητοῖς ἀδελφοῖς, v Κυρίῳ χαίρευ. 
Συγχαίρω χἀγὼ ὑμῖν, ἀδελφοὶ ἀγαπητοὶ, ὅτι τὸν 

χαρπὸν τῆς ἑαυτῶν πίστεως bv" ὀφθαλμῶν λοιπὸν 

ὁρᾶτε. Τοῦτο γὰρ ἀληθῶς ἄν τις ἴδοι γενόµενον ἐπὶ 
τοῦ ἀδελφοῦ xal συνεπισχόπου µου ᾿Αθανασίου. "Ov 
διά τε τὴν καθαρότητα τοῦ βίον, χαὶ διὰ τὰς ὑμετέ- 
pac εὐχὰς, ὁ θεὸς ὑμῖν ἀποδίδωσιν. "Ex 05 τούτου 
συνθρᾶν ἔστιν, χαθαρὰς ὑμῶν xal μεστὰς ἀγάπης 
ἀεὶ τὰς εὐχὰς ἀνενηνοχέναι πρὸς τὸν 8cóv. Μνήμονες 
γὰρ ὄντες τῶν οὑρανίων ἐπαγγελιῶν xal τῆς πρὸς 
αὐτὰς ἀγάπης (61), ἣν Ex τῆς διδασχαλἰας τοῦ προει- 
ῥημένου ἁδελφοῦ µου ἐπαιδεύθητε, ἔγνωτε ἀληθῶς, 
xai χατὰ τὴν προαοῦσαν ὑμῖν ὀρθὴν πίστιν κατειλἠ- 
φατε τοῦτο, ὡς οὐχ ἂν εἰς τέλος οὗτος ἀφ᾿ ὑμῶν 
ἀποσχοινισθήσεται, ὃν Ev ταῖς θεοσεθέσιν ὑμῶν 
ψυχαῖς ἑσχήχατε ὡς παρόντα ἀεί. Οὐχοῦν, οὐ πολλῶν 
pot χρεία λόγων πρὸς ὑμᾶς ἐπιστέλλοντι. "Oca γὰρ 
ὑμῖν λέλεχται παρ) ἐμοῦ, ταῦτα ἡ ὑμετέρα πίστις 
προὔλαθε' χαὶ πεπλήρωται χατὰ Χριστοῦ χάριν 
τὰ τῆς χοινῆς ὑμῶν πάντων εὐχῆς. Συγχαίΐρω τοίνυν 
ὑμῖν ' πάλιν γὰρ ἐρῶ, ὅτι τὰς ψυχὰς ἀχαταμαχή- 
τους Ev τῇ πίστει τετηρήχατε. Καὶ αὐτῷ δὲ τῷ 
ἁδελφῷ µου ᾿Αθανασίῳ οὐκ ἔλαττον συγχαίρω, ὅτι 
καίπερ πολλὰ πάσχων λυπηρὰ, οὐδεμίαν (pav ἔπι- 
λήσμων γέγονε τῆς ὑμετέρας ἀγάπης xal τοῦ ύμε- 
τέρου πόθον. El γὰρ xai τῷ σώματι πρὸς χαιρὺν 
ἕδοξεν ἀφ᾽ ὑμῶν ἀφελχνσθῆναι, ἀλλὰ τῷ πνεύματι 
διαπαντὸς, ὡς συνὼν ὑμῖν διηγε. Καὶ Σγωγε, ἀγαπη- 
tol, τὸν γενόµενον κατ) αὐτοῦ πάντα πειρασμὸν, οὐκ 
ἄδοξον ἡγοῦμαι γεγενῆσθαι. Καὶ γὰρ xai fj ὑμετέρα 
καὶ fj τούτου πίστις ἐγνώσθη παρὰ πᾶσι καὶ Osboxt- 
µαδται. El γὰρ μὴ τοσαῦτα συµθεθήχει, τίς ἂν 
ἐπίστενσεν, ἣ ὑμᾶς τοσαύτην χρίσιν χαὶ τοσαύτην 
ἀγάπην περὶ τὸν τηλικοῦτον ἐπίσχοπον ἔχειν, f| ἐχεῖ- 
vov κοδαύταις ἀρεταῖς περιθεθλῆσθαι, δι ἃς xal 
τῆς ἐν οὐρανοῖς ἑλπίδος οὐχ ἀλλότριος Ὑένοιτο; 

Ἐπέτυχε τοίνυν οἱφδήποτε τρόπῳ καὶ ἐν τῷ νῦν, 

χαὶ ἓν τῷ μέλλοντι, xal ὁμολογίας ἔνδοξην µαρτυ- 

ρίαν. Διαφόρως γὰρ χατά τε γῆν καὶ κατὰ θάλατταν 


VALESII ANNOTATIONES. 


60) Ἱού.ιος ἐπισκόποις xal πρεσθυτἑρσις. In 
vodice Leonis Allatii et apud Athanasium in ΑΡο- 
logia secunda adversus Arianos desunt hzc verba, 
ἐπισχόποις καὶ. Epiphanius vero Scfiolasticus pro 
bis verbig legisse videtur Ἰούλιος ἐπίσχοπος πρε- 
σθυτέροις, etc. Quam lectionem secutus cst ctiam 
Christophorsonus. . 

(61) Καὶ ες πρὸς αὐτὰς ἁγάπης. Apud Átha- 


. nasium legitur xal τῆς πρὸς αὐτοὺς ἀγωγῆς. Quod 


non probo. Nam, aut scribendum est πρὸς αὐτὰς 
ἀγωγῆς, supple τὰς ἐπαγγελίας * aut. certe scriben- 
dum est τῆς πρὸς αὐτοὺς ἀγάπης, id est, mntue in- 
ter vos charitatis memores. Atque ita legisse vidc- 
tur Epiphanius Scholasticus. Sic enim vertit : Me- 
mores enim estis calestiun promissionum, ataue di- 
lectionis, ctc. 
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πολλὰ πειρασθεὶς (62), τὴν σκευωρίαν πᾶσαν τῆς A cunctas Ariana hzreseos insidias conculcavit; ac 


Ἀρειανῆς αἱρέσεως κατεπάτησε, xal πολλάχις διὰ 
Φθόνον χαὶ εἰς χίνδυνον ἐπιθουλευθεὶς, χατεφρόνησε 
θανάτου, φρουρούμενος ὑπὸ τοῦ παντοχράτορος θεοῦ, 
xai τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ * ἑλπίζων ἅμα 
xal τὰς ἐπιθουλὰς ἐχχλίνειν, xal ἁποχατασταθή- 
σεσθαι πρὸς ὑμετέραν παράχλησιν, φέρων ὑμῖν ἅμα 
ix τῆς ὑμετέρας συνειδήσεως μείζονα τὰ τρόπαια. 
"Ev οἷς xai ἄχρι τερμάτων πάσης τῆς γῆς ἔνδοξος 
ἐγνώσθη , δοχιμασθεὶς Ex. τοῦ βίου, παῤῥησιασάμε- 
voc μὲν τῇ προθέσει xal τῇ οὑρανίᾳ διδασκαλία * 
ἀποδειχθεὶς δὲ ἀθανάτῳ χρίσει map! ὑμῶν ἀγαπώ- 
µενος. Ἐπανέρχεται τοιγαροῦν πρὸς ὑμᾶς, λαμπρά- 
τερος νῦν f| ὅτε παρ᾽ ὑμῶν ἀπεδήμησεν. El γὰρ xal 
τὰς τιµίας Όλας, χρυσὸν 6f λέγω χαὶ ἄργυρον, εἰς 


χαθαρότητα τὸ πῦρ δοχιµάζει, τί ἄν τις εἴποι χατ' B 


ἀξίαν τοῦ τοσούτου ἀνδρὸς, ὃς τοσούτων θλίψεω» 
φυρὰν, xaX τοσούτους χινδύνους (05) νικήσας, ἁπο- 
δίδοται vov ὑμῖν ἀθῶος, οὐ παρ) ἡμῶν µόνον, ἀλλὰ 
xai παρ ἁπάσης τῆς συνόδον ἀποδεχθείς (04) ; Ὑπυ- 
δέδασθε τοίνυν, ἀγαπητοὶ ἀδελφοὶ, μετὰ πάσης τῆς 
χατὰ Θεὺν δόξης τς χαὶ χαρᾶς τὸν ἐπίσχοπον ὑμῶν 
Αθανάσιον, μετὰ τούτων οὗτινες (65) αὐτῶν xotvu- 
vol Ὑεγόνασι. Καὶ χαίρετε, τῶν εὐχῶν ἀπολαύοντες, 
el τὸν ποιμένα τὸν ὑμέτερον, ἵν οὕτως εἴπω, πο- 
θοῦντα xat διφῶντα τὴν ὑμετέραν θεοσέδειαν, σωτη- 
ρίοις γραφαῖς ἑθρέφατέ τε xal ἐποτίσατε. Καὶ γὰρ 
xai τῆς ἐπὶ ξένης αὐτοῦ διατριθῆς, ὑμεῖς παρα- 
µυθία γεγόνατε’ καὶ διωχόµενον xal ἐπιθουλευό- 
µενον ἐθάλφατε ταῖς πιστοτάταις ἑαυτῶν ψυχαῖς καὶ 
διανοίαις. Ἐμὲ δὲ ἤδη εὑφραίνει, ἐννοούμενον xal 
προορῶντα τῷ λογισμῷ, τὴν ἐπὶ τῇ ἑπανόδῳ ἑχάστου 
ὑμῶν χαρὰν, xal τοῦ πλήθους τὰς θεοσεθεστᾶτας 
ἀπαντῆσεις, xaX τὴν ἕνδοξων τῶν συντρεχόντων 
ἑορτὴν, xai τίς ἐχείνη ἡ ἡμέρα piv xal mola ἔσται, 
ἑπανερχομένου μὰν τοῦ ἁδελφηῦ µου’ πανσαµένων 
6b τῶν προχενοµένων, χαὶ τῆς πολνυτιμήτου χατ᾽ 
εὐχὴν ἐπανόδου, εἰς εὑφροσύνην τινὰ πληρεστάτης 
χαρᾶς συναπτούσης τοὺς πάντας. Ἡ τοιαύτη χαρὰ 

τὰ τὺ µέγιστον µέχρις ἡμῶν φθάνει, ofc θεόθεν 
xat τοῦτο συγχεχωρῆσθαι συνέστηχεν, ὅπως tig 
γνῶσιν τοῦ τηλιχούτου ἀνδρὸς ἑλθεῖν δυνηθῶμεν. 
Eig εὐχὴν οὖν τὴν ἐπιστολὴν τελειῶσαι καλόν. Ὁ 
θεὺς ὁ παντοχράτωρ xai τούτου Υἱὸς ὁ Κύριος xal 


&epe per invidiam fraudesque inimicorum in vitze 
discrimen adductus, mortem contempsit, omnipo- 
lentis Dei et Jesu Christi Domini nostri przsidio 
munitus : confidens futurum ut non solum inimico- 
rum insidias effugeret, verum etiatrti vobis ad con- 
solationem vestram restitueretur, majora vobiscum 
tropea referens ex conscientia recte factorum. Ex 
quibus ad extremos usque terrarum fines gloriosus 
innotuit, ob vitz: integritatem probatus, et in propo- 
sito quidem animi sui coelestique doctrina fiduciam 
gerens : vestro autem constanti ac perpetuo judicio 
dilectus atque adamatus. Redit ergo ille nunc ad vos 
splendidior, quam cum a vobis discederet. Namsi pre- 
tiosa metalla, aurum dico et argentum, ignis explorat 
ac purgat, quid de tanto viro pro dignitate dici possit, 
qui tot malis periculisque superatis, nunc tandem 
vobis restituitur, non solum nostro judicio, sed 
etiam universe syuodi sententia innocens declara- 
tus ? Quocirca, fratres charissimi, cum omni secun- 
dum Deum gloria atque letitia suscipite episcopum 
véstrum Athanasium, et una cum eo quotquot 
erumnarum illius socii ac participes exstiterunt. Et 
volorum vestrorum compotes facti gaudete, qui 
pastorem vestrum csurientem, ul ita dicam, atque 
gilientem pietatem vestram, salularibus scriptis 
aluistis atque potastis. Vos enim illi in peregrinis re- 
gionibus degenti solatio fuistis; vos illum persecu- 
tionibus atque insidiis appetitum, fidelissimis animis 
vestris ac mentibus confovistis. Ego certe magno- 
pere delector, dum cogito atque animo prospicio 
uniuscujusque vestrum in ejus reditu Letitiam , et 
plebis religiosissimos occursus, et convenientium ce- 
lebrem festivitatem, et quis vobis qualisque dies 
ille futurus sit , cum frater quidem meus reverte- 
tur, prztterità autem mala finem accipient, et pre- 
Hlosus atque optabilis reditus In plenissimi gaudii 
alacritate cunctos copulabit. lloc porro gaudium 
maxima ex parte ad nos usque pertingit, quibus 
divinitus concessum esse constat, ut in tanti viri 
notitiam pervenire possemus. Decet igitur ut hanc 
epistolam 113 nostram claudat precatio. Deus 
omnipotens , et Filius ejus Dominus ac Servator 
noster Jesus Christus, hanc gratiam vobis perpe- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(62) IHo-1à πειρασθείς. In Florentino scriptum D 


Inveni πολλὰ χειµασθείς. Atque ita legisse videtur 
Epiphanius, qui sic vertit : Frequenter enim terra 
marique plurimum cstuans. 

(62) Καὶ τοσούτους κινδύνους. In codice Flo- 
rentino et Sfortiano deest vocabulum τοσούτους. 
Codex vero Leonis Allatii ita seriptum habet hunc 
locum : ὃς διὰ χινδύνων τοσούτων xaX θλίψεων νιχή- 
oae, etc. Sed priorum codieum lectionem confir- 
tat Epiphanius Scholastieus, qui sic vertit: Qui 
cum tantas tribulationes et pericula devicerit, reddi- 
(ar nunc vobis immaculatus. 

Ns Παρ) ἁπάσης τῆς συνόδου ἁἀποδεχθείς. In 

ice Leonis Allatii et apud Athanasium scriptum 
est ἀποδειχθείς, quam quidem scripturam mcelio- 
rem puto. 


(65) Μετὰ τούτων οἵτιες. In codice Leonis 
Allatii hie locus ita legitur : μετὰ τούτου xal ottt- 
νες αὐτῷ xal τῶν τοσούτων χαµάτων χοινωνοὶ Υεγό- 
νασι. Apud Athanasium vero ita legitur, xai μετὰ 
τούτου οἵτινες αὑτῷ τῶν τοσούτω» χαµάτων χοινω- 
vol γεγόνασι. Vulgatam tamen scripturam tuentur 
nostri codices et Epiphanius Scholasticus : nisi quod 
iste in suo exemplari legerat αὐτῷ τῶν τοσούτων 
χαµάτων, Sicut apud Athanasium et in Excerptis 
Theodori legitur. Ita enim vertit hunc locum Epi- 
phanius : Suscipite igitur, nunc, [ratres charissimi, 
cam omni divina gratia pastorem. vestrum ac prasu- 
lem, tanquam vere ᾿Αθανάσιον. cim his qui tantorum 
laborum cjus participes sunt effecti. In exemplari quo 
usus est Epiphanius, videtur scriptum [fuisse ως 
ἁἀληθῶς ᾿Αθανάσιον. 
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tuam. tribuat, prxemium referens admirandz fidei A Σωτὴρ ἡμῶν Ἰησοῦς Χριστὸς, διηνεχη τὴν χάριν 


vestrae, quam illustri testimonio erga episcopum 
vestrum declarastis , ut vos posterosque vestros hic 
et in futuro seculo prestantiora maneant, quz nec 
oculus vidit, nec auris audivit, nec mens hominis 
comprehendit; qu: scilicet praeparavit Deus iis 
qui ipsum diligunt **, per Dominum nostrum Jesum 
Christum : per quem omnipotenti Deo gloria in szcula 
sz:eculorum. Ámen.Valere vos opto, fratres charissimi. 


ταύτην ὑμῖν παράσχοι, διδοὺς ἔπαθλον τῇ θαυμαστῇ 
ὑμῶν πίστει, ἣν περὶ τὸν ἐπίσχοπον ὑμῶν ἑνδόξῳ 
μαρτυρίᾳ ἑνεδείξασθε: ἵνα ὑμῖν τε χαὶ τοῖς μεθ) 
ὑμᾶς ἐνταῦθα , χαὶ ἓν τῷ μέλλοντε τὰ βελτίονα µένοι, 
& ὀφθαλμὸς οὐχ εἶδε, xal οὖς οὐχ ἤχουσε, xoi ἐπὶ 
καρδίαν ἀνθρώπου οὐκ ἀνέθη * ἃ Ἱτοίμασεν ὁ Bebo 
τοῖς ἀγαπῶσιν αὐτὸν , διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ 
Χριστοῦ, δι οὗ τῷ παντοχράτορι θεῷ ἡ δόξα εἰς 


τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. ᾽Αμήν. Ἐῤῥῶσθαι ὑμᾶς εὔχομαι, ἀγαπητοὶ ἁδελφοί. 


His litteris fretus Athanasius in Orientem 
perrexit. At imperator Constantius tum quidem 
non infenso animo eum excepit. Suggerentibus ta- 
men Arianis circumvenire illum conatus est, his 
verbis hominem compellans : Sedem quidem tuam 
ex decreto concilii et ex consensu nostro recupe- 
rasti. Sed quoniam Alexandriz quidam ex populo 
communionem tuam refugiunt, sinas illos unam in 
civitate ecclesiam habere. Ad hanc petitionem illico 
Athanasius respondit his verbis : Tu: potestatis 
est, imperator, jubere et facere quodcunque volue- 
ris. Ego vero a te vicissim beneficium peto ac po- 
stulo, quod mihi concedas velim. Cumque impera- 
tor alacri animo daturum se promisisset, continuo 
subjunxit Athanasius, petere se ut idem sibi con- 
cederetur quod imperator ab ipso exegerat. Nam et 
ipse postulabat ut per singulas civitates una eccle- 
sia tribueretur illis, qui Arianorum communionem 
refugiebant. Cum autem Ariani sententiam Atha- 


Τούτοις πεπιστευχὼς τοῖς γράµµασιν * Αθανάσιος, 
ἐπὶ τὴν ᾿Ανατολὴν παρεγένετο. Κωνστάντιος δὲ ὁ βα- 
σιλεὺς, οὐχ ἀπεχθῶς μὲν τότε ἀπεδέξατο. Σοφίζεσθαι 
δὲ αὐτὸν ἐπεχείρει, ἑχχατασχευῆς τῶν ἀρειανιζόντων 
ὑποθαλλόμενος' xal φησι πρὸς αὐτόν * Τὸν μὲν θρόνον 
τὸν σαυτοῦ Φήφῳ τῆς συνόδου xat ἡμετέρᾳ συναινέσει 
ἀπείληφας. Ἐπειδὴ δὲ εἰσὶν ἓν τῇ ᾽Αλεξανδρείᾳ τινὲς 
τοῦ λαοῦ , διαχρινόµενοι τὴν πρὸς σὲ χοινωνίαν (66), 
μίαν ἐν τῇ πόλει ἐχκλησίαν ἔασον ἔχειν αὐτούς. Πρὸς 
τὴν πρότασιν ταύτην ᾿Αθανᾶσιος γοργῶς ὑπαπήν- 
τησε, xal φησι. ὮὮ βασιλεῦ , ἐπ᾽ ἐξουσίας μὲν ἔχεις 
χελεύειν τε xai πράττειν ὅσα ἂν θέλῃς. Χάριν δὲ χαὶ 
αὐτὸς αἰτῶ χαὶ δέοµαι, δός µοι. Τοῦ δὲ βασιλέως 
δώσειν ἑτοίμως ἐπαγγειλαμένου, εὐθὺς ἐπήγαγεν 
Αθανάσιος, τὴν αὐτὴν ἀξιῶν χάριν λαθεῖν, ἣν ὁ 
βασιλεὺς ἐπεξήτει λαθεῖν. Μίαν γὰρ χαὶ αὐτὸς ἐχ- 
Χλησίαν ἀπηνεμηθῆναι» Ἡξίου xa0' ἑχάστην πόλιν 
τοῖς διαχρινοµένοις πρὸς τὴν τῶν ἀρειανιξόντων 
χοινωνίαν. Τἣν Αθανασίου τοΐνυν γνώμµην λυσι- 


nasii suis partibus incommodamn esse intelligerent, c τελῆ (67) γνόντες οἱ ἀρειανίζοντες, ὑπερτίθεσθαι μὲν 


id quidem in aliud tempus differendum esse dixe- 
runt : imperatorem vero passi sunt ea agere qua 
vellet. Ille igitur Athanasio, Paulo atque Marcello , 
Asclepz item ac Lucio, quorum alter Gazz, alter 
Adrianopolis erat episcopus, sedes suas restituit. 
Nam et isti a Serdicensi concilio suscepti fuerant : 
Asclepas quidem cum acta exhibuisset, ex quibus 
constabat Eusebium Pamphili una cum pluribus aliis 
de ipsius negotio cognoscentem, pristinum dignitatis 
gradum ipsi reddidisse ; Lucius vero, eo quod accu- 


** | Cor. ii, 9. 


τοῦτο ἔλεγον * πράττειν δὲ τὰ δοχοῦντα τῷ βασιλεξ 
παρεχώρουν. Διόπερ ὁ βασιλεὺς ᾽Αθανασίῳ τε xal 
Παύλῳ xai Μαρχέλλῳ τοὺς ἱδίους ἀπεδίδου θρόνως. 
Ἔτι μὴν xa ᾿Ασχληπᾷ τῷ Γάζης, καὶ Λουχίῳ 
Αδριανουπόλεως. Καὶ γὰρ οὗτοι ὑπὸ τῆς ἐν Σαρδιχῇ 
συνόδου ἐδέχθησαν. ᾿Ασχληπᾶς μὲν ὑπομνήματα 
ἐπιδείξας, ἐν οἷς ἑδέδειχτο Εὐσέθιος ὁ Παμφίλου 
ἅμα πλείοσι διαγνοὺς τὰ xav' αὐτὸν, χαὶ ἀποδοὺς 
τὴν ἀξίαν αὐτοῦ. Λούχιος Ob, ὅτι οἱ χατηγοροῦντες 
αὐτοῦ φυγῇ ἐχρήσαντο. Προστάγµατα οὖν τοῦ βασι- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(66) Διακρινόμενοι τὴν» πρὸς σὲ κοινωνίαν. D σιτελΏ, supple σφίσιν. Quam emendationem confir- 


Scribendum puto διαχρινόµενοι πρὸς τὴν πρὸς σὲ,χοι- 
νωνίαν. Sic enim loquitur Socrates paulo inferius. 
Porro hanc historiam hausit Socrates ex Rufino. 
Apud Athanasium vero nulla hujus rei exstat men- 


tio. 
(67) Γνώμη» AvciceAn. Scribendum potius ἁλυ- 


mat Rufinus; sic enim habet : Sed cum rem ἀοίκ- 
lisset ad eos, quorum consiliis utebatur, neque ibi se 
velle accipere ecclesiam, neque hic dare respondent, 
quia plus sibi singuli quique , quam absentibus con- 
sulebant. Epiphanius quoque legit ἁλυσιτελή, ut ex 
versione ejus apparet. 


VARIORUM. 


€" Τούτοις πεπιστευκὼς toic γράµµασυ’. Μετὰ 
τούτων ἑλθόντα µε γνησίως ἑώραχεν ὁ βασιλεὺς, xal 
ἀπέστειλε πρὸς τὴν πατρίδα χαὶ τὴν Ἐχκχλησίαν. Cum 
his advenientem me imperator (qui tum Antiochiz 
degebat) perhumaniter intuitus, ad patriam  Eccle- 
siamque misit, inquit ipse Athanasius, vol. 1, p. 172. 

2 Μίαν γὰρ xal αὐτὸς éxxJnc(ax àxoveunünva:. 
Cum imperator Athanasium rogasset, vt. una Ária- 
nis ecclesia Alexandrie concederetur ; Athanasius 
autem annuisset, ca conditione, ut per singulas ci- 
vitates una ecclesia Catholicis tribueretur : Ariani 


hanc conditionem minime accipiendam esse cense- 
bant. Nam cum grandis Athanasii esset. Alexandrie 
auctoritas, non magni interesse putabant sodalibus 
suis Alexandrinis, quod ecclesiam obtinerent, cum 
tanti. viri monitis atque hortationibus futurum 
prospicereut, ut exigua aut nulla foret Arianicis 
rebus accessio, eliamsi ecclesiam illic possiderent. 
Contra vero metuebant ne Catholici, in Arianorum 
ditionem admissi, rebus suis augendis studerent, 
cuni magno adversariorum incommodo. 
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λέως εἰς τὰς ἑαυτῶν Eqolxa πόλεις, χελεύοντα Exol- A satores ipsius aufugerant. Proinde imperatoris edicta 


quoe αὐτοὺς ὑποδέχεσθαι. Ἐν μὲν οὖν "Ajxüpz Ba- 
αιλείου ἐξωθουμένου, xal ἀντεισιόντος Μαρχέλλου, 
«apayh οὐχ ἡ τυχοῦσα ἐγένετο, fj πρόφασιν λοιδη- 
plas παρέσχε τοῖς τὰ ἑναντία φρονοῦσιν * ᾿Ασχληπᾶν 
δὲ ἑτοίμως Γαζαῖοι ἐδέξαντο. "Ev δὲ τῇ Κωνσταντί- 
νου πόλει Μακεδόνιος Παύλῳ πρὸς ὀλίγον ὑπεξέστη, 
καθὶ ἑαυτὸν ἐν ἰδιαζούσῃ ἐχχλησίᾳ τῆς πόλεως τὰς 
Φυνόδους ποιούµενος. Ὑπὲρ μέντοι ᾿Αθανασίου, ὁ 
βασιλεὺς ἐπισχόποις τε xal χκληρικοῖς xal λαοῖς, 
περὶ τοῦ ἀσμένως αὐτὸν ἀποδεχθῆναι ἑπέστειλεν. 
"Ext μὴν xai τὰ χατ αὐτοῦ àv διχαστηρἰίοις πρα- 
χθέντα, b ἑτέρων Υρᾷμµάτων ἀφανισθῆναι ἐχέλευσε. 
Τὰ δὲ περὶ ἀμφοτέρων τούτων Υραφέντα, ἔστι τάδε’ 


Επιστοῖὴ Κωνσταντίου ὑπὲρ Αθανασίου. 


Νιχητὴς Κωνστάντιος, Μέγιστος, Σεδαστὸς , ἔπι- 
σκόποις xal πρεσθυτέροις τῆς Καθο.ικῆς Ἐκ- 
x Ancíac. 


Οὐχ ἀπελείφθη τῆς τοῦ θεοῦ χάριτος 6 αἰδεσιμώ- 
τατος ἐπίσχοπος ᾽Αὐανάσιος. 'AXY εἰ xai iv. βρα- 
χεῖ χρόνῳ τῇ κατὰ ἀνθρώπους δοχιµασίᾳ ὑπεθλήθη, 
ὅμως τὴν ὀφειλομένην παρὰ τῆς παντεφόρου Προνοίας 
ἀπηνέγχατο Ψῆφον * ἀπολαθὼν βουλήσει τοῦ χρείτ- 
€0vo;, xaX χρίσει ἡμετέρᾳ τὴν πατρίδα ὁμοῦ xai 
εν ἸἘΕχχλησίαν, jj; Usi νεύματι προστάτης 
ἐτύγχανε. Τοῦτῳ τὰ ἀχόλουθα Ebec παρὰ τῆς ἡμετέ- 
ρας ὑπάρξαι πραότητος. ote πάντα τὰ πρὸ τούτου 
xatà τῶν αὐτῷ κεχοινωνηχότων ὡρισμένα, νυν 
ἀμνηστίᾳ παραδοθῆναι, πᾶσάν τε ὑποφίαν τὴν xaz' 
αὐτοῦ σχολάσαι τοῦ λοιποῦ, τὴν τε ἀτέλειαν d; 
ἔτυχον πάλαι οἱ ἅμα αὐτῷ χληρικοὶ, τούτοις βεθαιω- 
θῆναι προσηχόντως. ᾽Αλλὰ μὴν xal τοῦτο τῇ εἰς 
αὐτὸν χάριτι προστεθηναι ἑἐδιχαιώσαμεν, ὥστε 
πάντας τοὺς τοῦ ἱεροῦ χαταλόγου γινώσχειν, ἔνδε- 
δύσθαι τὸ ἄφοθον «dct τοῖς αὐτῷ προστεθειµένοις, 
εἶτε ἐπισχόποις, εἴτε χληριχοῖς. Ἱχανὸν δὲ γνώρισμα 
τῆς ἑχάστου ὀρθῆς προαιρέσεως ἔσται , ἡ πρὸς τοῦ- 
τον ἕνωσις. "Όσοι γὰρ ἂν τῆς χαλλίονος ὁμοῦ κρἰσεώς 
τε xa μοίρας γενόμενοι, τὴν τούτου ἔλωνται χοινω- 
νίαν, τούτους πάντας ἐχελεύσαμεν, χαθ᾽ ὁμοιότητα 
τῆς φθανούσης Ἡρονοίας, καὶ νῦν τῆς ὑφ᾽ ἡμῶν βουλή- 
σει τοῦ χρείττονος παρασχεθείσης χάριτος ἀπολαύειν, 


"AAÀq ἐπιστολἡ, τοῖς Α λεξανδρεὺσι πεμφθεῖσα. D 


Νικητής Κωνστάντιος, Μέγιστος, Σεδθαστὸς, τῷ 

Aa τῆς κατὰ Α.εξάνδρειαν Καθοιικης Ἐκ- 

xAncíac. 

Σχοπὺν ποιούµενοι τὴν ὑμετέραν kv ἅπασιν εὖνο- 
μίαν (68), εἰδότες τε ὡς ἐπιπολὺ τῆς τοῦ ἔπισχο- 
ποῦντος προνοίας ἑστέρησθε, ᾿Αθανάσιον τὸν ἐπί- 
σχοπον, ἄνδρα τοῖς πᾶσι διά τε τὴν προσοῦσαν 
ὀρθότητα, xaX διὰ τὴν οἰχείαν εὑτροπίαν γνώριμον *, 


ad ipsorum missa sunt civitates, quibus jubebatur 
ut illos prompte susciperent. Et Ancyre quidem 
cum Basilius exturbaretur, Marcellus vero in ejus 
substitueretur locum , non mediocris tumultus 
114 oxortus est, qui calumniandi occasionem pr:e- 
buit adversariis : Gazzi vero libenter Asclepam 
susceperunt. Constantinopoli autem  Macedonius 


. Paulo ad modicum tempus loco cessit, in privata 


quadam urbis ecclesia seorsum conventus ageus. 
Pro Athanasio vero imperator ad episcopos et cleri- 
cos et ad populos scripsit, ut libentibus animis euin 
exciperent. Sed et per alias litteras jussit, ut qu:e- 
cunque in judiciis contra illum acta fuerant, abole- 
rentur. De utraque re scriptze litter: sic se habent : 


Epistola Constantii pro Athanasio. 


Victor Constantius, Maximus, Augustus, episcopis ct 
presbyteris Cutholice Ecclesie. 


Non est derelictus a Dei gratia reverendissimus 
episcopus Athanasius. Sed quanquam brevi tempo- 
ris spatio human: probalioni subjacuit, divina ta- 
men suffragante Providentia, justam meruit referre 
sententiam : restitutus tum Dei voluntate, tum no- 
8tro judicio, in patriam simul et in Ecclesiam, cui 
divino nutu przsidebat. Huic consequentia a nostra 
oportet przstari clementia ; ut. scilicel cuncta quz 
antehac adversus illos qui illi communicabant, de- 
creta sunt, nunc oblivioni tradantur, omnisque 
deinceps contra illum cesset suspicio. Et immunitas 


C qua clerici, qui cum eo sunt, olim fruebantur, ipsis, 


ut par est, confirmetur. Hoc etiam nostra in il- 
lum indulgentix adjiciendum esse censuimus, ut 
omnes saeri ordinis viri intelligant, securitatem 
cunctis qui Athanasio adhzserunt, sive episcopis, 
sive clericis, esse concessam. hecti vero singulo- 
rum propositi certissimum erit indicium, firma cum 
illo consensio. Quicunque ergo meliori judicio usi, 
et saniorem partem secuti, communionem cjus am- 
plexi sunt, eos omnes jussimus juxia exemplum su- 
perioris Providentie, nunc quoque data a nobis, 
non sine Dei voluntate, indulgentia perfrui. 


Epistola ad Alexandrinos. 


Victor Constantius, Maximus, Augustus, populo Ca- 
tholicee Ecclesie Alexandrinorum. 


Cum ante oculos semper habeamus vestram in 
omnibus disciplinam, pec ignari simus jampridem 
vos episcopali providentia destitutos esse, :quum 
censuimus, Áthanasium episcopum, virum ob vite 
sanctimoniam morumque probitatem omnibus co- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(68) Σκοπὸν xowüpsvo: τὴν ὑμετέραν àváxacr 


εὐνομίαν. Epiphanius Scholasticus legit τὴν ἡμετέ- 


pav , sic enim "verlit : In. omnibus perhibentes no- 
stre aequitatis intentionem. 


VARIORUM. 


* Τή» οἰκείαν εὐτροπίαν vropipor. Rectius in 
veteri editione, τὴν τῶν οἰχείαν (mendose pro οἱ- 
χείων) Ίθων εὐτροπίαν γνώριµον, quo item modo 


legit Epiphanius Scholasticus, suorumque morum 
probitatem cunctis innotuit. Monachi Benedict. Àn- 
not. in Athanas., vol. 1, pag. 175. 
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gnitum, ad vos remittere. 3 15 Πυπο igitur cum ex A πάλιν πρὸς ὑμᾶς ἀποστεῖλαι ἑἐδικαιώσαμεν. Τοῦτον 


more institutoque vestro, ct sicut. decet, exceperi- 
tis, vestrarumque ad Deum precum adjutorem con- 
stitueritis, date operam ut congruentem vobis mihi- 
que ipsi gratissimam concordiam atque pacem, 
juxta Ecclesiz legem, perpetuo conservetis. Neque 
enim rationi consentaneum est, ut ulla inter vos 
dissensio aut seditio excitetur adversus temporum 
nostrorum felicitatem. Et hoc quidem malum peni- 
tus a vobis abesse volumus et optamus. Ut autem in 
consuetis ad Deum precaltionibus assidue perseve- 
retis, illo antistite atque adjutore, sicut superius 
dictum est, utentes, vos hortamur: quo scilicct 
hujusmodi proposito vestro ad omnium aures per- 
lato, ipsi etiam gentiles qui simulacrorum cultui at- 
que errori adhue sunt mancipati, ad sacrosancta 
religionis notitiam promptissime contendant , Ale- 
xandrini charissimi nobis. Herum ergo vos horta- 
mur, ut in iis que diximus persistatis. Episcopum 
autem vestrum, Dei decreto nostraque sententia ad 
vos directum, libenter excipite, οἱ totis animis αρ 
sensibus vestris complectendum existimate. Id 
enim et vobis decorum, et nostrae clementiz con- 
gruum esse constat, Ut autem omnis tumultus ac 
seditionis occasio malevolis animis adimatur, judi- 
cibus qui apud vos sunt per litteras mandavimus, 
ut quotquot seditiosos deprehenderint, legum vin- 
dicte subjiciamnt. Haec igitur duo contemplantes, 
tum nostram Deique sententiam, tum curam de vo- 
bis deque vestra concordia a nobis susceptam, οἱ 
penam adversus immorigeros constitutam, date 
operam ut quicunque sacratissimz religionis le- 
gibus conveniunt, seduJjo custodiatis, et przedi- 
ctum episcopum omni honore ac reverentia prose- 
quenies, una cum illo, tum pro vobis ipsis, tum 
pro totius generis humani disciplina, universorum 
Deo ac Patri preces offeratis. 

Epistola de aholendis que contra. Athanasium acta 

herant. 


Victor Constantius, Augustus, Nestorio. Et eodem 
exemplo, Augustamnioe, Thebaidis et Libym prm- 
sidibus. 

Si quid ad noxam et contumeliam eorum 116 


συνήθως xaY προσηχόντως ὑποδεξάμενοι, χαὶ ταῖς 
πρὸς τὸν θΘεὸν εὐχαῖς βοηθὸν προστησάµενοι, τὴν 
ὑμῖν τε πρέπουσαν χαὶ ἡμῖν ἀρεστὴν ὁὀμόνοιαν xal 
εἰρήνην κατά τὸν τῆς Ἐκκλησίας Όεσμὸν διαρχἢ 
φυλάττειν σπουδάσατε. 0Οὐδὲ γὰρ εὔλογόν ἐστι, δι- 
χόνοιάν τινα f] στάσιν ἓν ὑμῖν χινηθΏναι, ὑπεναντίαν 
τῆς τῶν ἡμετέρων καιρῶν εὐμοιρίας. Καὶ τοῦτο μὲν 
ἀπεῖναι ἀφ ὑμῶν παντελῶς βουλόμεθα. Τὸ δέ ve 
ταῖς εὐχαῖς ὑμᾶς διαρχῶς αὐτῷ, ὡς προείρηται, 
προστάτῃ xal ἐπιχούρῳ χρωµένους πρὸς τὸ θεῖον 
ἐμμένειν, συνήθως παραινοῦμεν * ὡς ἂν τῆς vota dec 
ὑμῶν προθέσεως εἰς τὰς ἁπάντων εὐχὰς (69) P δια- 
θαινούσης, xal Ex τῶν ἐθνῶν ol τῇ τῶν εἰδώλων 
πλάνῃ ἔτι χαὶ νῦν προανέχοντες 4, ἐπὶ τὴν τῆς ἱερᾶς 


B θρησχείας ἐπίγνωσιν προθυµότατα σπεύδοιεν, 'AXc- 


ξανδρεῖς προσφιλέστατοι. Καὶ αὖθις οὖν παραινοῦ- 
μεν τοῖς προειρηµένοις ἐμμένειν. Toy δὲ ἐπίσχοπον , 
(fp τοῦ κρείττονος xaX ημετέρᾳ γνώµῃ ἀπεσταλ- 
pévov , ἡδέως δέξασθε, xal πάσῃ φυχᾖ καὶ γνώµῃ (70) 
ἁσπαστὸν ἠγήσασθε. Τοῦτο γὰρ καὶ ὑμῖν πρέπει, 
xai τῇ ἡμετέρᾳ πραότητι προσήκειν συνέστηχεν. 
Ὑπὲρ yàp τοῦ πᾶσαν ἀνασοθὴν (71), xal στάσεως 
πρόφασιν περιαιρεθῆναι τῶν ἐθελοχαχίᾳ χρωµένων, 
τοῖς παρ) ὑμῖν δικασταϊῖς διὰ γραμμάτων προσετά- 
ξαμεν, ἅπαντας οὓς ἂν στασιώδεις χαταμάθοιεν, τῇ 
τῶν νόμων ὑποθάλλειν ἑχδιχίᾳ. ᾽Αμϕότερα τοίνυν 
συνορῶντες, xal τὴν ἡμετέραν μετὰ τοῦ χρείττονος 
γνώµην, χαὶ τὸν ὑπὲρ ὑμῶν xat τῆς ὀμονοίας λόγον, 
xai τὴν τῶν ἀτάχτων τιµωρίαν, τὰ πρέποντα χαὶ 
ἁρμόξοντα τῷ τῆς ἱερᾶς θρησχείας θεσμῷ διαφυλάτ. 
τοντες, χαὶ τὸν προειρηµένον διὰ πάσης αἶδους xal 
τιμῆς ἄγοντες, τὰς εὐχὰς ἅμα αὐτῷ ὑπέρ τε ἑαυ- 
τῶν xaX τῆς τοῦ βίου παντὸς εὐνομίας τῷ τῶν ὅλων 
Πατρὶ θεῷ ἀναπέμπειν σπουδάζετε. 


Ἐπιστολὴ * περὶ τοῦ ἀφανισθῆναι τὰ πραχθέγτα 

κατὰ 'A0avaciov. 

Νιχητὴς Κωνστάντιος, Αὔγουστος, Nectopiq* τῷ 
δὲ αὐτῷ τύπῳ καὶ τοῖς ἐν Αὐγουστομνίχῃ (T2) 
xal 6n6ató. καὶ Λιδύῃ ἡγεμόσν'. 

Εἴ ποτε πρὸ τούτου ἐπὶ βλά6ῃ xal ὕδρει τῶν χοινω» 


VALESII ANNOTATIONES, 
(69) Εἰς τὰς ἁπάντων εὐχάς. Non dubito quin D sium vero scribitur ἀνασοθῆς xal στάσεως πρόφασιν, 


scribendum sit εἰς τὰς ἁπάντων ἀχοὰς διαθαινούσης, 
ur lectionem in versione mea sunm Secus. 
σης vvxnc γγώμῃ. Sie ^x codice regio 
edidit Robertus Stephanus. Verum ex codice Alla 
οἱ ex Athanasio locum restituimus hoc modo : xal 
πάσῃ ψνχῇ xal γνώµῃ ἀσπαστὸν ἠγήσασθε, quomodo 
etiam legit Epiphanias. In Florentino tamen et Sfor- 
tiano exemplari scriptuni e&t, χαὶ πάσῃ duyixij 


ώμη. 
(71) Πᾶσαν ἀνασχευήν. Rectius in Sfortiano et 
Allatiano codice legitur ἀνασοθήν. Apud Athana- 


quod magis placet. Ita etiam legit Epiphanius, qui 
sie verlit : Ut autem omnis turba el seditionis. occa- 
sio perimatur. . 

Καὶ τοῖς ἐν Αὐγουστομνίχῃ. In codice Leo- 
nis Allaui scriptum est Αὐγουστονίκῃ, apud Atha- 
nasium vero Αὐγουσταμνίχῃ. Variis modis scribi 
solet nomen hujus provineix. Alii enim Augustam» 
nicam appellant, alii Augustanicam. Tta enim in 
mullis tum Gr:zecis, tum Latinis codicibus scriptum 
inveni, Quidam etiam Augustonicam dixerunt : a 
victoria scilicet Augusti. Sic in subscriptionibus 


VABIORUM. 9 


PElc τὰς ἁπάγτων εὐχάς. Valesius legendum 
existimat, εἰς τὰς ἁπάντων àxo&;. Sed omnes cum 
editi, tam mss. Athanasii et Socratis εὐχὰς habent, 
nec necesse videtur ἀχοὰς legere : Epiphanius certe 
Scholasticus ad omnium vota habet. Monachi Be- 


nedict. Annot., pag. 174. 

4 Τῇ τῶν εἰδώλων zJárn ἔτι καὶ vvv. zpoav- 
ἔχοντες. Legendum προσανέχοντες, quomodo legitur 
apud Athanas. Apol. ir. W. Lowrn. 

; Ἐπιστολή. Regius codex ante hane. epistolam 
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νούντων 'ABavacip τῷ ἐπισχόπῳ πραχθὲν εὑρίσχε- A qui cum Athanasio communicant, antehac gestum 


«at, τοῦτο νῦν ἀπαλειφθῆναι βουλόμεθα. Καὶ γὰρ 
τὴν ἀλειτουργησίαν * ἣν οἱ αὐτοῦ χληριχοὶ εἶχον, 
τὴν αὐτὴν πάλιν θέλοµεν ἔχειν. Ταύτην δὲ τὴν 
ἡμετέραν πρόσταξιν φυλαχθΏναι βουλόμεθα ’ ὥστε 
ἀποδοθέντος ᾿Αθανασίου τοῦ ἐπισχόπου τῇ Ἐχγχλησίᾳ, 
ποὺς χοινωνοῦντας αὐτῷ ἔχειν ἀλειτονργησίαν fiv 
ἀεὶ ἔσχον, ἣν xat οἱ λοιποι χκληρικοὶ ἔχουσιν' ἴν' 
οὕτως ἔχοντες , καὶ αὐτοὶ χαίρωσιν. 


ΚΕΦΛΛ. ΚΑ’. 

"Oc Ἀθανάσιος ἐπὶ τὴν Ἀ.εξάνδρειαν διὰ τῶν 
Ἱεροσο.2ύμων παριὼν, ὑπὸ Μαζ/µου εἰς χοινω- 
φίαν ἀνεδέχθη, xal σύνγοδον ἐπισχόπων , τὰ 
ἐν Νικαίᾳ κυροῦσαν, συν ἡγαγεν. 

Tai; τοιαύταις ἐπιστολαϊς ὀχυρωθεὶς ᾽Αθανάσιος 
ὁ ἐπίσχοπος, διὰ τῆς Συρἰας ὀρμήσας, τῆς Παλαι- 
στίνης ἐπέδη '*. Καταλαθών τε τὰ Ἱεροσόλυμα, xal 
τῷ ἐπισχόπῳ Μαξίμῳ κχαταφανῃη ποιῆσας τά τε 
ὑπὸ τῆς ἓν Σαρδιχῇ συνόδου γνωσθέντα, xol ὡς ὁ 
βασιλεὺς Κωνστάντιος τῇ ἑχείνων χρίσει ἐγένετα 
σύμφηφος, παρασγευάτει σύνοδον τῶν ἐχεῖ ἐπισχό- 
Twv γενέσθαι. Μάξιμός τε μηδὲν µελλήσας, µετ- 
εκέµπετο τινὰς τῶν ἀπὺ Συρίας xai Παλαιστίνης 
ἐπισχόπων * xal χαθίσας συνἑδριον, ἁποδίδωσι xa 
αὐτὸς τὴν χοινωνίαν ᾿Ἀθανασίῳ καὶ τὴν ἀξίαν. Τρά- 
«ει τε xal αὐτὴ fj σύνοδος (75) τοῖς τε ἓν ᾿Αλεξανδρείᾳ, 
xai κᾶσι τοῖς tv Αἰγύπτῳ xal Λιθύῃ ἐπισχόποις, 
τὰ ἐγνωσμένα xat ἑφηφισμένα περὶ ᾿Αθανασίου * ἐφ᾽ 
ip σφόδρα κατεμωχήσαντο τοῦ Μαξίμου οἱ ἀπεχθῶς 
ἔχοντες πρὸς ᾿Αθανάσιον, ὅτι πρότερον καθελὼν αὖ- 
οὺν * , αὖθις Ex. µεταµελείας ὡς μηδενὸς γενοµένου, 
Ψηῆφον ὑπὲρ "A0avaclou ἐξήνεγχεν, τὴν τε χοινωνίαν 
αὐτῷ χαὶ τὴν ἀξίαν παρέἐχουσαν. Ταῦτα Ὑνόντες 
Οὐρσάχιος xai Οὐάλης, οἱ περὶ τὸ ᾿Αρειάνιον 
ῥόγμα τερότερον διαπύρως σπουδάξοντες , χαταγνόν- 
τες τότε τῆς προλαθούσης σπουδής, ἐπὶ τὴν Ῥώμην 


reperitur, id ΟΙΗΠΙΠΟ volumus aboleri. Nam et im- 
munitatem, quam cjus clerici olim habuerunt, cam- 
dem nunc iterum habere decernimus. Hanc vero 
jussionem nostram ita volumus custodiri, ut τα- 
stituto Ecclesie sus Athanasio episcopo, hi qui 
cum eo communicant, eamdem habeant immunita- 
tem, quam et ipsi prius babuerunt, ct reliqui obti- 
nent clerici : quo rebus suis ita constitutis, ipsi 
quoque ketitia perfruantur. 


CAP. XXIV. 

Quomodo Athanasius Alexandriam rediens, cum per 
Hierosolymam transiret, a Mazimo in communio- 
nem susceptus est, et synodum episcoporum colle- 
git, in qua confirmata est fides Νίεαπα. 
Ilujusmodi litteris munitus Athanasius episco- 

pus, arrepto per Syriam itinere, in Palzstinam 

pervenit. Ingressusque Ilierosolymam, Maximo ejus 
civitatis episcopo cuncta qux in Serdicensi conci- 
lio gesta fuerant exposuit, et qualiter imperator 

Constantius decretis synodi consensisset : dedit- 

que operam ut episcoporum illius provinciz svno- 

dus congregaretur. Maximus vero nihil cunctatus, 
quosdam ex episcopis Syriz ac Palwstinz acccr- 
sit, cclebratoque ex more concilio, ipse quoque 
communionem et pristinam dignitatem Athanasio 
restituit. Sed et synodus Alexandrinis et universis 
per Syriam et /Egyptum episcopis ea quz» de Atha- 
nasio statuta judicataque erant, per litteras signi- 
ficavit. Qua de causa, inimici Athanasii Maximum 
non mediocriter irriserunt, quod cum antea depo- 
suisset Athanasium, Lunc repente mutato consilio, 
perinde quasi nihi] prius gestum esset, sententiam 
pro eodem tulerat, qua communio illi ac dignitas 
reddebatur. llis compertis Ursacius et Valens, qui 
prius Árianorum dogmati mordicus adhzserant, 
damnato priore studio, Romam 8ο conferunt. Et 


VALESII ANNOTATIONES. 


episcoporum qui formulam Acacii comprobarunt, 
quas refert Epiphanius in hzresi Semiarianorum, 
imus inter cztera, Πτολεμαῖος ἑπίσχοπος θµούεως 
AÁvTou3TOv!x74. 
(13; Γράφει τε xal αὐτὴ ἡ σύνοδος. Mallem 
scribere γράφει δέ. Porro hzc epistola synodi Hie- 
rosolymitanse habetur apud Athanasium in Defen- 


sione secunda adversus Arianos, una cum nomini- 
bus episcoporum qui ei synodo subscripserunt. Cx- 
terum observanda est hic obiter auctoritas Hieroso- 
Iymitani episcopi, qui licet metropolitanus non esset, 
vicinos tamen episcopos ad synodum evocavit abs- 
que permissu C:esariensis episcopi. 


VARIORUM. 


habet, ἑρμηνεία τούτων, quibus innuit hanc episto- D 


lau Latine primum scriptam, Grzce fuisse transla- 
tam. (lidem Annot. in Athanas., p. 174.) Erat au- 
tem Augustamnica mox memorata, pars orientalis 
inferioris Egypti, Ptolemzo, inter Arabiam Pe- 
tream et Judzzam ad ortum, et Deltam ad occasum, 
mare Mediterrancum ad Boream, et /Egyptum me- 
diam ad meridiem. BavpRAND. 

s Ti» ἀλειτουργησίαν. Nimirum Constantius 
dericos, qui adhzrebant Athanasio, iis immunilati- 
bus privaverat, quibus czteri fruebantur : unde que- 
ritur Julius papa in epistola ad Orientales, ortho- 
doxos clericos bnrootatg λειτουργίαις παραδίδοσθαι, 
apad Athanas. Apol. tr. W. Lowrm. 

t Τῆς Πα.αιστίγης ἐπέδη. In Palestinam eum 


pervenisset Athanasius, omnes illius provincie epi- 
scopi,duobus vel tribus exceptis, Patrophilo scilicet 
et Acacio, ut amicum excepere; litterisque nounul- 
lis apud eum, se factorum paenitere testificati sunt, 
nec suopte motu ac consilio, sed metu ac terrore 
compulsos litteras adversus eum dedisse. Vide Atha- 
nas. Apol. contra Árjanos, pag. 173, et Epist. ad 
Solitarios. 

"v "Ort πρότερον καθε.]ὼν αὐτόν. In concilio sci- 
licet Tyri anno 335 habito, ubi Maxiinus depositioni 
Athanasii subscripserat. Postea autem reputans se 
fraude Arianorum circumventum, οἱ facti peeniten- 
tiam agens, corumdem οἱ Antiochi: congregato 
interesse non sustinuit ; ut scribit Socrates lib. ir, 
cap. 8, et Sozom. lib. m, cap. 6, sub finem. 
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libellum poenitentix Julio episcopo porrigentes, A ἀνῃλθον. ΠΒιθλίον τε µετανοίας * τῷ ἐπισχόπῳ Ἱου- 


vocem ac fidem consubstantialis amplexi sunt; 
scriptisque ad Athanasium litteris, affirmarunt se 
cum illo communionem in posterum servaturos. In 
hunc igitur modum Ursacius et Valens, prospero 
recum Athanasii successu 1177 prostrati devictique, 
tunc temporis in fidem consubstantialis consensere. 
Athanasius vero per Pelusium iter faciens Alexan- 
driam, in singulis per quas transibat civitatibus, 
cunctos commonebat ut Arianos quidem aversaren- 
tur, eos vero susciperent qui consubstantialis fi- 
dem profiterentur. In. quibusdam etiam ecclesiis 
ordinationes fecit. Quas tes allerius adversus illum 
criminationis ansam praebuit, propterea quod in 


λίῳ ἐπιδόντες, τῷ τε ὁμοουσίῳ συνέθεντο’ xa 
γράμματα πρὸς ᾿Αθανάσιον διαπεµφάµενοι, χοινω- 
νεῖν αὑτῷ τοῦ λοιποῦ ὡμολόγησαν. Οὕτω μὲν οὖν 
τότε Οὐρσάχιος xa Οὐάλης τοῖς ἐπὶ ᾿Αθανασίῳ γε- 
γονόσιν ἠττηθέντες, ὡς ἔφην , τῷ ὁμοουσίῳ συνέθεντο. 
Αθανάσιος δὲ δια Πηλουσίου ἐπὶ τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν 
ἐπορεύετο” χατὰ πόλεις τε παριὼν ἑδίδασχε, τοὺς 
μὲν ἀρειανίκοντας ἐχτρέπεσθαι, ἁἀσπάζεσθαι δὲ τοὺς 
τὸ ὁμοούσιον ὁμολογοῦντας. "Ev τισι δὲ τῶν ἔχχλη- 
σιῶν χαὶ χειροτονίας ἐποίει. Kat τοῦτο γἔγονεν ἀρχὴ 
ἑτέρας µέμφεως χατ᾽ αὐτοῦ , ὅτι Ey ταῖς ἄλλων παρ- 
οιχίαις χειροτονεῖν ἐπεχείρει (74) x. Τὰ μὲν οὖν χατὰ 
Αθανάσιον οὕτως τότε προέθαινεν. 


aliorum ecclesiis ordinare tentasset. Et res quidem Athanasii tunc. temporis in hujusmodi statu 


crant. 


CAP. XXV. 
De Magnentio ei Vetranione tyrannis. 

[nterea vero ingens motus rempublicam con- 
cussit. De quo pauca dicam, summa duntaxat re- 
rum capita qux necessario commemoranda sunt, 
, paulo altius repetens. Mortuo Constantinopoleos 
conditori Constantino, tres ejus liberi in imperio 
successere, quemadmodum in superiore libro re- 
tulimus. Sciendum porro est una cum illis impe- 
rasse cognatum ipsorum Dalmatium, patri suo 
cognominem. Qui cum brevi tempore imperium 
obtinuisset, a 1nilitibus est interfectus, non jubente 
sd quidem, sed neque prohibente Constantio. Qua- 
liter autem Constantinus junior, dum in fratris sui 
ditionem invadit, ipse quoque a inilitibus perem- 
ptus est in conflictu, jam antea a nobis non semel 
commemoratum est. Post ejus czedem, bellum Per- 
sicum adversus Romanos excitatum est : in quo 


ΚΕΦΑΛ. KE'. 

Περὶ τῶν tvpdvrov Μαγγεντίου xdi Βετρανίωνος. 

Ἐν τούτῳ δὲ τὰ δηµόσια οὐχ dj τυχοῦσα ταραχὴ 
δ.εδέχετο. Περὶ ἧς ὅσα χεφαλαιώδη παραδραμεῖν οὐχ 
ἀναγχαῖον, ἀναλαθόντες βραχὺ λέξομεν. "Οτι τοῦ χτί- 
στου τῆς Κωνσταντίνου πόλεως τελευτῄήσαντος, ol τρεῖς 
αὐτοῦ παῖδες τὴν βασιλείαν αὐτοῦ διεδέξαντο, ὡς Ev 
τῷ πρὸ τούτου βιθλίῳ πεποιήµεθα μνήμην. Ἱστέον 
δὲ ὅτι συνεθασίλευσε τούτοις ἀνεψιὸς αὐτῶν, i ὄνο- 
pa Δαλμάτιος (75) 7 ὁμώνυμος τῷ ἰδίῳ πατρἰ. "Ov 
ἐπ' ὀλίγον συμθαχιλεύσαντα οἱ στρατιῶται ἀνεῖλον, 
οὗ χελεύοντος Κωνσταντίου (76) τὴν σφαγὴν, ἀλλά 
μὴ χωλύοντος. Ὡς δὲ Κωνσταντῖνος ὁ νέος * τοῖς τοῦ 
ἀδελφοῦ µέρεσιν ἐπιὼν, xal αὐτὸς ὑπὸ τῶν στρατιω- 
τῶν συμδαλὼν ἀνηρέθη, Ίδη πολλάχις πρότερον εἷ- 
ρηται. Μετὰ δὲ τὴν ἐχείνου ἀναίρεσιν, ὁ Περσιχὸς 
πρὸς Ῥωμαίους ἐχινήθη πόλεμος, χαθ᾽ ὃν Κωνστάν- 
«to; οὐδὲν ἔπραττεν εὐτυχῶς *. Νυχτοµαχίας vio 


VALESII ANNOTATIONES. 


(14) Ὅτι ἐν ταῖς ᾱ- Ίων παροιχίαις χειροτογεῖν 
ἐπεχείρει. De ordinationibus in. "Egypto factis ab 
Athànasio hic loquitur Socrates. Id enim actum esse 
dicit ab Athanasio postquam Pelusium venisset, quz 
prima 
Quod si ita est, stare nullo modo potest id quod qui- 
dam hodie asserunt, omnes ordinationes tam epi- 
scoporum, quam presbyterorum per /Egyptum ad 
episcopum Alexandrie pertinuisse. Verum hanc 
sententiam abunde refutavi in dissertatione de sexto 
canone concilii Niczni. 

(15) EZvre6aclAsves τούτοις ὀνόματι Kovocar- 
tiYoc. Hujus loci restitutio debetur codici Leonis 
Allatii. Florentinus enim ac Sfortianus nihil mu- 


pli urbs occurrit venientibus ex Syria. - 


tant. Sed scripturam codicis Allatiani plane con- 
firmat Epiphanius Scholasticus, qui locum hune 
Socratis ία vertit : Sciendum autem quod. cum istis 
imperavit consobrinus eorum nomine Dalmatius, vo- 
cabulum patris habens. Qui dum aliquantisper impc- 
rassel, a militibus interemptus est, non jubente Con- 
stantio uL occideretur, nec tamen prohibente. Conso- 
brinum posuit Epiphanius pro patruele. Nam Dal- 
matius patruelis erat Constantii, utpote natus patre 
Dalmatio, qui frater fuit Constantini. 

(16) OD x&Jevortoc Κωνσταντίου, etc. ldem tra- 
dit Eutropius : Dalmatius Casar haud multo pot 
oppressus est factione militari, Constantio patruele 
suo sinente polius quam jubente. 


VARIORUM. 


Yv Bi6Alor µεταγοίας. Videatur hic libellus apud 
Hilarium Latine editus, et Grece apud Athanasium 
in Apol. contra Arianos, p. 176. Porro quinam fue- 
runt Ursacius et Valens, vide supra, cap. 12 hujus 
libri. 

x Kal τοῦτο έγογεν ἀρχὴ érépac µέμψεως xat" 
αὐτοῦ, ὅτι ἐν ταῖς ἅ-Ι Ίων παροικίαις xsupocovetr 
ἐπεχείρει. Hoc acerbe sugillant episcopi Orientales 
Sardicz congregati, in epistola sua synodica, Con- 
cil. tom. II, p. 705. Per omnem viam reditus sui, 
inquiunt, Ecclesiam subvertebat, damnatos. episco- 
vos aliquos restaurabat , aliquibus spem ad episco 
patus. reduum promittebat , aliquos ος infidelibus 


constituebat episco 0s, salvis et permanentibus inte- 
gris sacerdotibus. W. Lowrn. 

Y AaApárioc. Ejus cedes ad annum $37 pertinet, 
ut ex Theopliane aliisque deducitur, inquit Ant. 
Pagi ad eum ann. n. 8. 

Σ Κωνσταντῖνος ὁ νέος. Videatur supra, cap. 5 
hujus lib., et Victor in Epitome, qui bac habet : Ob 
ltalie Africeque jus dissensere Constantinus et'Con- 
stans. Constantinus latrocinii specie dum | incautus 
fedeque temulentus in aliena irruit, obiruncatus ea, 
projectusque in fluvium cui nomen Alsa est, non lon- 
ge ab Aquileia. 

α OU6£y Éxparrer εὐτυχῶς. Constantius a Persis 
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περὶ τοὺς $pou; (77) ᾿Ρωμαίων καὶ Περσῶν γενοµέ- A bello Constantius nunquam prospere rem gessit. 


νης, ἐπιχρατέστερα τό-ε τὰ Περσῶν πρὸς ὀλίγον 
ἔδοξε Υίνεσθαι. Καθὶ ὃν χαιρὸν οὔτε τὰ Χριστιανῶν 
Ἀσύχαζεν, ἀλλὰ δι’ ᾽Αθανάσιον, xat τὴν τοῦ ὁμοουσίου 
λέξιν περὶ τὰς Ἐχκλησίας πόλεμος ἣν. Ἐν τούτοις 
καθεστώτων τῶν πραγμάτων, Μαγνέντιος περὶ τὰ 
ἑσπέρια µέρη ἐπεφύη τύραννος) ὃς Κώνσταντα τῶν 
ἑσπερίων μερῶν βασιλεύοντα, περὶ τὰς Γαλλίας δι- 
άνοντα, Ex συσχευῆς ἀνεῖλε *. Οὗ γενοµένου, ἐμφύ- 
Χίος µέχιστος ἀνεῤῥιπίσθη πόλεμος. Μαγνέντιος μὲν 
vip ὁ τύραννος πάσης Ἰταλίας ἐκράτει, Αφριχῆν τε 
xaX Λιθύην ὑφ' ἑαυτῷ πεποίητο, καὶ αὑτὰς τὰς Γαλ- 
λίας ἔσχε λαθών. Ἑν Ἰλλυριχοῖς δὲ, ἓν Σιρµίῳ πόλει, 
ὑπὸ τῶν ατρατιωτῶν ἕτερος ἑπῆρτο τύραννος ὄνομα 
δὲ αὐτῷ Βετρανίων 4. Οὐ μὴν ἀλλά xal τὴν ᾿Ῥώμην 
«apayh κατεῖχεν' τοῦ Κωνσταντίου γὰρ ἀδελφιδοῦς * 
$» (18), ᾧ Νεπωτιανὸς ὄνομα, ὃς ἀντεποιεῖτο τῆς 
βασιλείας, χειρὶ µονοµάχων δορυφορούµενος. Νεπω- 
τιανὸν μὲν οὖν οἱ Μαγνεντίου καθεῖλον στρατηγοί. 
Μαγνέντιος δὶ ἐπιὼν, πάντα τὰ ἑσπέρια κατεστρέ- 
φετο. 


ΚΕΦΑΛ. KG. . 
Ὡς tov βασιἀέως τῶν ἑσπερίων τελευτήσαντος, 
αὖθις τῶν ἰδίων ἐξεδ.ήθησαν τόπων Παῦ»ος 
καὶ Αθανάσιος) καὶ ὡς Παῦλος μὲν εἰς ἑξορίαν 
ἁγόμενος, ἀνηρέθη' ᾿Αθανάσιος δὲ ἀπέδρα. 
Τούτων δὲ πάντων τῶν χαχῶν σύὐῤῥοια tv βραχεῖ 


Nocturna enin pugna circa Romanorum ac Persa- 
rum (ines commissa, Perse tunc, licet ad modi- 
cum tempus, superiores fuisse videbantur. Eodem 
tempore res quoque Christianorum haud multo pa- 
catiores fuere: sed propter Athanasium et ob vo- 
cem 1168 consubstantialis, bellum per Ecclesias 
erat. Dum in hoc statu res essent, in Occidentis 
partibus Magnentius quidam tyrannus exoritur : 
qui Constantem carum partium imperatorem in 
Galliis tum degentem, per insidias interemit. Quo 
facto, ingens bellum civile conflatum est. Nam Mz- 
gnentius quidem tyrannus universa Italia potieba- 
bur ; Africam quoque sub ditionem suam redegerat , 
ipsasque adeo Gallias obtinebat. In Illyrico vero 


p apud urbem Sirmium alter a militibus levatus cst 


tyrannus, nomine Vetranio. Sed et in urbe Roma 
tumultus haud exiguus fuit ; nam Nepotianus, soro- 
ris Constantii filius, gladiatorum manu stipatus, 
imperium arripuerat. Verum hunc quidem Magnen- 
tii duces peremere. Ipse vero Magnentius reliquas 
Occidentis provincias hostiliter invadens, universa 
vastabat. 


CAP. XXVI 


Qualiter mortuo Occidentis partium | imperatore , 
Paulus et Athanasius iterum suis. sedibus pulsi : 
et Paulus quidem cum .in exsilium abduceretur, 
occisus est : Athanasius [uga se proripuit. 


Atque haec omnia mala uno fere eodemque tem- 


γέγονε χρόνῳ. Τετάρτῳ γὰρ ὕστερον ἔτει μετὰ τὴν ἐν C pore confluxerunt. Quarto enim anno post Serdi- 
VALESII ANNOTATIONES. 


(T?) Nvxtoyaylac γὰρ περὶ τοὺς ὄρους. Intelli- 

εποσίυτηαπῃ pugnam inter Romanosc Persas ad 
E ingara castrum Mesopotamiz, in qua Saporis Per- 
sarum regis filius occubuit, Romani vero ingenti 
strage confossi sunt, ut scribit Ammianus Marcelli- 
nus in libro xvi, pag. 112. Ubi vide quae olim an- 
notavi. Contigit hec pugna anno Christi 348, Phi- 
lippo et Salia consulibus, ut scribit Idatius in Fa- 
guis 5: His consulibus bellum Persicum fuit nocturnum. 


(18) Tov Κωνσταγτίου yàp d&eAgibove ἦν Scri- 
bendum est Κωνσταντίνου. Erat enim Nepotianus 
Eutropix sororis Constantini filius, ut scribitur in 
Victoris Epitome, et apud Eutropiuin. Certe Epi- 
phanius Scholasticus ita legit ut emendavi. Sed in 
eo fallitur quod fratruelem dixit Constantini, qui 
erat sororis filius. Sic enim vertit : Fratruelis nam- 
que Constantini, Nepotianus nomine imperium ae- 
sumpserat, gladiatorum manu su(faltus. 


VARIORUM. 


sulta et gracia perpessus, saepe cuplis oppidis, obses- 
sis wu , equis exercitibus; nullumque ei contra 
Saporem prosperum prelium fuit; nisi quod apud 
Singaram Mind. dubium victoriam ferocia militum 
amisit, dui glighain seditiose et stolide contra ratio- 
nem belli jam praecipiti poposcerunt. EuTROPIUS. 

» ]datias in Fastis et Hieronymus in Chronico 
prelium illud ram differunt ad ann. 548. Vale- 
sius in notis ad lib. xvin. Ammiani existimat, loco 
Έκτον Exo, sexto circiter anno, legendum esse «p!- 
τον, tertio. Sed id alio argumento non. probat quam 
auctoritate Idatii, qui in temporibus consignandis 
non raroerrat, inquit Ánt. Pagi, qui pugnam ad Sin- 
garam refert anno 545. 

ε Μαγνέντιος ὃς Κώνσταντα ávsiAs. Constans, 
siclo fratre, tumidior, simul per etatem cautus ρα- 
Tum, aíque animi vehemens, adhuc ministrorum pra- 
sitate exsecrabilis, atque praeceps in avaritiam de- 
speciumque militarium, anno post triumphum decimo, 
Magnentii, gentis barbaro, diro atroque ingenio, sce- 
lere circumventus est. Constans vero venandi cupidine 
ducfus, cum jam per silvas saltusque erraret, conspi- 
Tawere aliquot militares in ejus necem, auctoribus 
Chrestio et Mazscellino, simulque Magnentio. Ubi pa- 


PaTROor. GR. LXVII. 


trandi negotii dies placuit, Marcellinus natalem filii 
simulans, plerosque ad cenam rogat. Itaque in mul- 
tam noctem convivio celebrato, Magnentius quasi ad 
ventris secreta eecedens, habitum venerabilem capit. 
Ea re cognita, Constans fugere conatus, apud Hele- 
nam oppidum Cyrengo prozimum, a Gaisone cum 
lectissimis misso interficitur, anno tertio decimo Αµ- 
guste dominationis (nam Casar triennio fuerat), avi 
septimo vicesi e. Vietor de Czesaribus, et in Ep:- 
tome. Hujus cxdem refert Ant. Pagi anno 250. 

d Bergaríov. Constantis morte cognita, Vetra- 
mio, magister militum, imperium in. Pannonia apud 
Mursiam corripuit : quem Constantius non. post mul- 
tos dies regno exuit, grandeve clati mon vitam mo- 
do, sed etiam volupfsarium otium concedens. Fuit 
autem prope ad stultitiam simplicissimus. (Victor in 
Epitome. Vide et Eutropium). Mense Martio levatus 
est ad imperium Vetranio, et Decembri sequente 
depositus, anno $50, ut docet Ant. Pagi ad eum an- 


num. 


ο Κωγσταγτίου ἀδεφιδοὺς. Recte emendat Va- 
lesius Κωνσταντίνου’ Eutropia enim, Nepotiani ma- 
ter, Constantii θεία vocatur ab Athanssío in Apolo- 
gia ad Constantium. W. Lowrn. 
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eense concilium haec gesta sunt, consulatu Sergii et A Σαρδιχῇ σύνοδον γέγονε, κατὰ τὴν ὑπατείαν Σεργίου 


Nigriniani. Quz cum nuntiata essent, totius qui- 
dem imperii summa ad unum videbatur pervenisse 
Constantium. Ipse vero in Orientis partibus impe- 
rator appellatus, adversus iyrannos totis viribus 
se accinxit. Interea inimici Athanasii opportunum 
tempus sibi oblatum rati, rursus in illum nondum 
Alexandriam ingressum, gravissimas 119 calum- 
uias confingunt: docentque imperatorem Constan- 
lium, universam Egyptum ac Libyam ab illo sub- 
verti. Porro criminatio ex eo potissimum augeba- 
tur, quod is ín aliorum ecclesiis ordinationes face- 
re presumpsisset. In. hoc rerum statu ingressus 
Alexandriàm Athanasius, episcoporum Egypti con- 
cilia congregavit. Qui quidem convenientem prorsus 


xai Νιγριανοῦ (79). Τούτων ἀγγελθέντων, ἐδόχει μὲν 
εἰς Κωνστάντιον µόνον περιεληλυθέναι τὰ τῆς βασι- 
λλίας. Αὐτοχράτωρ δὲ ἐν τοῖς ἀνατολιχοῖς (80) ἄνα- 
δειχθεὶς µέρεσι, κατὰ τῶν τυράννων παντοῖος ἣν εὖ - 
τρεπίζεσθαι. Καιρὸν δὲ εὔχαιρον ! οἱ πρὸς ᾽Αθανάσιον 
διαφερόµενοι εὑρηχέναι νοµίσαντες, αὖθις κατ αὑτοῦ 
καὶ µηδέπω τῆς Αλεξανδρείας ἐπιστάντός, µεγίστας 
διαθολὰς ἐξειργάζοντο" διδάσχουσἑ τε τὸν βασιλέα 
Κωνστάντιον, ὡς εἴη πᾶσαν ἀνατρέπων Αἴγυπτον χα), 
Λιθύην. Μάλιστα δὲ τὴν διαδολὴν ηὔξησεν, τὸ χειρο- 
τονίας αὑτὸν ἐν ἀλλοτρίαις παροιχίαις ποιῄσασθαι. 
Αθανάσιος δὲ ἐν τοσούτῳ χαταλαθὼν τὴν ᾿Αλεξάν- 
δρειαν 5, συνόδους τῶν ἐν Αἱγύπτῳ ἐπισχόπων σνν- 
ἠθροισεν' ot. ὁμόφωνα ἐφηφίσαντο τοῖς τότε Ev Σαρ- 


cum Serdicensi synodo, et cum ea quam Hieroso- B διχῇ συνελθοῦσι, καὶ τῇ παρὰ Μαξίμου ἓν τοῖς Ἱε- 


]ymis Maximus convocaverat, tulere sententiam. At 
imperator, qui jampridem Arianorum opinione erat 
imbutus, eunéta qux paulo ante statuerat in οοή- 
trarium mutavit. Ac primum quidem Constantino- 
poleos episcopum Paulum deportari in exsilium jü- 
bet: quem quidem hi qui abducebant, in oppido 
Cappadociz Cucuso strangularunt. Marcello quoque 
expulso, Ancyrane Ecclesie sacerdotium iterum 
obtinuit Basilius. Lucius vero — Ádrianopoleos 
episcopus, catenis ferreis vinctus in carcere inter- 
jit. Ea porro quz de Athanasio dicebantur, tantum 
ponderis atque huctoritàtis habuerunt, ut impera- 
tor incredibili furore succensus, necari illum jus- 
serit ubicunqüe esset repertus, et uma cum illo 
Theodulum atque Olympium, Ecclesiarum in 
Thracia przsules. Verum imperatoris mandata Atha- 
nasium minime latuerunt. Qui rem presentiens, 


e 


ροσολύµοις γενομένῃ συνόδῳ. 'O δὲ βασιλεὺς, xol 
αὐτὸς πάλαι τῇ ᾿Αρειανῇ κατεχόµενος 566m, πάντα 
τὰ μιχρὸν ἔμπροσθεν αὐτῷ δεδογµένα εἰς τοὐναντίον 
µετέδτρεφε. Καὶ πρῶτον μὲν τῆς Κωνσταντίνου πό- 
)&tog τὸν ἐπίσχοπον Παῦλον ἑξόριστον γενέσθαι ἐχέ- 
Àeuo:v* ὃν οἱ ἁπαγαγόντες ἐν Κουκουσῷ (81). τῆς 
Καππαδοχίας ἀπέπνιξαν. Μαρχέλλου δὲ ἐχθληθέντος, 
αὖθις τῆς v ᾽Αγχύρᾳ Ἐκκλησίας ἐγχρατὴς Βασίλειος 
γέγονε. Λούχιος δὲ ὁ τῆς Αδριανουπόλεως , σιδηρο- 
δέσµιος ἐν εἰρχτῇῃ διεφθάρη. Τοσοῦτο δὲ ἐπεχράτησε 
τὰ περὶ ᾿Ἀθανασίου λεγόμενα, ὡς εἰς ἄμετρον ὀργὴν 
ἐχπεσεῖν τὸν βασιλέα, χελεῦσαί τε ἀναιρεθῆναι αὐτὸν, 
ἔνθα ἂν εὑρίσχοιτο. Σὺν αὐτῷ δὲ, θΘεόδουλον xa 
Ὀλύμπιον (82), προεστῶτάας Ἐκχκλησιῶν £v θρᾷκῃ. 
Αθανάσιον δὲ τὰ τῷ βασιλεΐ δεδογµένα οὐχ ἔλαθεν. 
Αλλά προαισθόµενος, αὖθις φυγῇ ἐχρήσατο, καὶ 
οὕτως τὴν ἀπειλὴν τοῦ βασιλέως διέφυγεν. Ταύτην 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19) Κατὰ τὴν ὑπατείαν Σεργίου καὶ Νιγριανοῦ. 
idem scribitur in Fastis Idatii : Sergio et Nigriniano 
coss. His consulibus Constans occisus est in Galliis a 


Μώνστας ἐν Γαλλίάις ὑπὸ Μαγνεντίου, f 
Μαγνέντιος πρὸ τε’ Καλανδῶν Φεθροναρίων. αἱ 
Βετρανίων εἰς τὸ Σίρµιον Καλάνδαις apeiaus, xat 
Νεπωτιανὸς αὐτῶ τῷ ἔτει ἐπήρθη tv 
τριῶν Κώνων "jouvitoy. Καὶ πόλεμος μέγας ἐγένετο 
τὰ ταῦτα, usta uU. Ῥώμαίων χαὶ Μαγνεντιανῶν. 
'erum in Chronicn Alexandrino male hzc referun- 
tur consulatu Limenii et Catullini, cum anno se- 


quente contigerint, qui fuit Christi 550. 

(80) Αὐτοκράτωρ δὲ ἐν τοῖς ἀνατο-ιχοῖς, etc. 
Constantius jam quidem ahtea imperator erat 
Orientis. Tunc vero mortuo Constante, qui Occiden- 
tis imperium obtinebat, imperator totius orbis Πο- 
mani a militibus appellatus est. 

(81) 'Ev Kovxovcq.ln codice Florentino nomen 
hujus oppidi scribitur cum duplici σ. . 

(82) Σὺν αὐτῷ δὲ OsóÓ0ovAor xal Ολύμπιον, 
Olympius quidem episcopus erat Aeni urbis Thrà- 
cie : Theodulus vero episcopus erat Trajanopolis, 
teste Athanasio in epistola ad solitarios. Eosdem 


opp πρὸ D episcopos nominat in Apologetico de fuga eua, 


pag. 705. Verum hzc przpostere r tur a So- 
crate. Neque enim ante bellum Magnentianum gesta 
sent, ut refert Socrates, sed confecto jam bello, : 
anno Christi $56, ut recte notavit Buronius. 


VARIORUM. 


f Kaipoór ΟΥ. Constangis metu et auctori - 
tate perterriti Athanasii adversarii, nihil ausi sunt, 
illo snpeérsiite, in sanctym prasulem movere. Ejus 
autem evulgata necé, rumores denuo spargere cce- 

pant, . ^... 

PE. u Tec Nara aor τὴν ᾽ΑΙεξάνδρειαν. 
Epiphanius In hzresi Lxvm, postquam retulit Atha- 
nasum a. Constantino M. in Callias relegatum 
fuisse, addit : Duodecim itaque vel tredecim annis 
in Gallia mansit. Eos autem annos exorditur ab 
anno $36, quo Athanasius in exsilium missus; a 


uo anno ad $49, anni tredecim fluxere; vel duo- 
ecim, si ultimum, in quo Alexandriam rediit, ex- 
cludas. (Ant. Pagi ad ann. 550, n. 4.) . 

b 'Ey Κουκουσφ. Cucussus, urbs Ármenie wi- 
noris Eustathio, qux Cocusum Antonio, Cocussa 
S. Athanasio, et Cusuimn dicta ab Ammiano; olim 
episcopalis, et D. Joannis Chrysostomi exsilio clara, 
in Ciliciz et Cappadociz contlnio, in via inter Cze- 
Saream et Anazarbum. Βλυυλακρ. Obitus S. Pauli 
a Pagio refertur anno 951. 
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αὑτοῦ τὴν φυγἣν δ.έθαλλον οἱ ἀρειανίζοντες. χα) µά- A denuo fugam arripuit, atque hoc modo minas prin- 


λιστα Νάρκισσος 6 Νερωνιάδος τῆς iv Κιλιχίᾳ ἐπί- 
σχοπος, xai Γεώργιος ὁ Λαοδιχείας, καὶ Λεόντιος (85) 
ὁ τῆς Ev ᾿Αντιοχείᾳ Ἐκχχλησίας τότε προξστηκώς ' 
ὅστις ἠνίκα πρεσθύτερος fjv, ἀφῃρέθη τῆς ἀξίας i, 
ὅτι γυναιχὶ συνδιημερεύων Εὐστολίῳ ὄνομα, xol τὴν 
εἰς αὐτὴν αἰσχρὰν ὑπόνοιαν ἐπικρύφαι σπουδάσας , 
τῶν Ὑγεννητιχῶν ἐξέτεμεν ἑαυτὸν, καὶ τοῦ λοιποῦ 
παβῥησιέστερον τῇ γυναιχὶ συνδιήχεν, ὡς μὴ ἔχων 
δι ἃ εἰς αὐτὴν διεθάλλετο. Γνώμη δὲ καὶ σπουδῆ τοῦ 
βασιλέως Κωνσταντίου, τῆς ἐν ᾿Αντιοχείᾳ Ἐκκλη- 
σίας προεθλήθη ἐπίσχοπος μετὰ Στέφανιν, ὃς Πλά- 
x1voy διεδέδεκτο πρότερον. Τοσαῦτα μὲν περὶ τούτου. 


cipis evasit. Hanc illius fugam criminati sunt 
Ariani: przcipue Narcissus Neroniadis Cilicie ur- 
bis episcopus, Georgius Laodicee, et Leontius, qui 
Antiochene Ecclesie tung temporis presidebat. 
Qui cum esset presbyter, eo dignitatis gradu de- 
jectus fuerat, propterea quod cum muliere quadam, 
Eustolio nomine, perpetuo degens, ut omnem tur- 
pis cum illa consuetudinis suspicionem adimeret, 
genitalia sibi membra preciderat: atque exinde 
liberius cum ea versabatur, utpote jam carens illis 
propter quz» antea in suspicionem criminis vocaba- 
tur. Postea tamen sententia ac studio imperatori, 


Constantii, ad Antiochensis Ecclesi:€ episcopatum promotus fuerat post obitum Stephani, qui Flac- 


cillo successerat. Sed de illo hactenus. 


ΚΕΦΑΛ. KZ'. 


ας Μαχεδόγιος τοῦ θρόνου ἐπιλαδόμενος, X044 
xüxà τοὺς μὴ gporovrtac τὰ αὐτοῦ πεποίηκεα. 


Τδτε δὲ xaX ἐν Κωνσταντίνου πόλει Μαχεδόνιος 
τῶν Ἐχκλησιῶν ἐγχρατὴς γίνεται, Παύλου ἐχποδὼν 
γενοµένου, χαθ᾽ ὃν εἴρηται τρόπον. Παῤῥησίαν τε 
παρὰ βασιλεῖ µεγίστην χτησάµενος, Χριστιανιχὸν 
ἐχίνησε πόλεµον, οὐχ Ίττονα f) ὑπὸ τὸν αὐτὸν χρόνον 
ἑποίουν οἱ τύραννοι. Πείσας Υὰρ τὸν βασιλέα συλ- 
λαμθάνεσθαι αὑτῷ πορθοῦντ; τὰς Ἐκχχλησίας, ma- 
ρασχευάσει νόμῳ χνροῦσθαι, ὅσα χαχῶς πράττειν 
ἐθούλετο. Καὶ τὸ ἐντεῦθεν χατὰ πόλεις μὲν νόμος 
προὐτίθετο: στρατιωτική δὲ χεὶρ ὑπουργεῖν χεχέ- 
λευστο τοῖς τοῦ βασιλέως θεσπίσµασιν. Ἑξωθοῦντό 


190 CAP. XXVII. 


Quomodo Mucedonius, curs. sedem. Constantinop. oc- 
cupavisset, cos qui ab ipso dissentiebant, plurimis 
mulis affecit. 


Ea tempestate Mavedonius apud Constantinopo- 
lim Ecclesiis politus est, Paulo, sicut diximus, e 
medio sublato. Qui maximam libertatem apud prin- 
cipem nactus, bellum inter Christianos commovit, 
nihilo levius eo quod tunc temporis a tyrannis ge- 
rebatur. Nam cum persuasisset imperatori at sibi 
Ecclesias vastanti opem ferret, operam dedit ut 
quxcunque nefarie agere decreverat, lege lata con- 
firninarentur. Continuo igitur in singulis civitatibus 
proposita lex est, et militaris manus ad przcepto- 
rum regalium exsecutionem destinata. Pellebantür 


τε οἱ φρονοῦντες τὸ ὁμοούσιον, οὐκ ἐκ τῶν ἐχχλησιῶν C non modo ab ecclesiis, verum etíam ex civitatibus, 


µόνον, ἀλλ᾽ ἤδη xai àx τῶν πόλεων. Καὶ τὸ μὲν πρό- 
«eov περὶ τὸ ἐξωθεῖν µόνων ἐσχόλαζον * προδαίνον- 
τος δὲ τοῦ χαχοῦ , ἐπὶ τὸ ἀναγχάνειν σογχοινωνεῖν 
αὐτοῖς ἑξρέποντο, μιχρὰ τῶν ἐχχλησιῶν φροντίσαν- 
τες. "Hv δὲ dj ἀνάγχη οὐ µείων, ἧς πρότερον παρ- 
έσχον οἱ τοῖς ἀγάλμασι προσκυνεῖν ἀναγχάσαντες. Καὶ 
yip παντοίας αἰχίας προσέφερον {, καὶ στρεθλώσεις 
κοιχίλας xal ὃτμεύσεις χρημάτων * ἑξορίαις τε πολ- 
λοὶ ὑπεθάλλοντο. Καὶ οἱ μὲν ταῖς βασάνοις ἑναπ- 
έθνησχον' οἱ δὲ ἐφθείροντο, χατὰ τὰς ἐξορία; &xayó- 
μενοι. Καὶ ταῦτα ἐγίνοντο χατὰ πάσας μὲν τὰς ἆνα- 


quicunque consubstantialis fidem asserebant. Et 
initio quidem id unum agebant ut eos expellerent; 
postea vero, progrediente ulterius malo, ad id so 
verterunt ut communicare sibi etiam invitos coge- 
rent; parum scilicet de ecclesiis solliciti. Eratque 
ea vis nihilo minor illa quam olim adhibuerant hi 
qui Christianos ad simulacrorum cultum adigebant. 
Quippe verbera ac tormenta, et omnis generis cru 

ciatus admovebantur. Alii bonorum proscriptione, 
alii exsilio multati sunt. Et hi quidem fn ipsis cru- 
ciatibus interierunt ; illi vero dum ad exsilium ah- 


VALESII ANNOTATIONES. | 
(83)Asórttoc. Bujus insigne elogium legitur in D ariano scriptore. Verum Athanasius Leontium hunc 
i 


"Chronico Alexándrino, Sergio et Nigriniano coss. 
Quod elogium desumptum es$t ex quopiam Semi- 


ubique perstringit. Subdolum ejus ingenium egre- 
gie describit Theodoritus in libro n Historiz. 


VARIORUM. 


i 'Agnpéón τῆς ἀξίας. Statuerunt canones apo- 
stolici ut eunuchus natus, vel aliqua injuria factus, 
' si dignus esset, ad quemvis cleri gradum admittere- 
tur : quod si quis seipsum mutilaret, nec in clerum 
reciperetur, et, si clericus esset, deponeretur. (Can. 
apost. 21, $a, etc.) Hos canones nimium tandem 
tos, ut Pátres Niczni renovarent, Leontius 
iste, ex sententia Beveregii, causam prebuit. Quippe 
existimat ante synodum Nicenam Leontium sibi 
vizllia exsecuisse : Non énim, inquit, post consti- 
tufüum hunc canonem, tale in se facinus perpetrare 
sesus esset. (Guil. Beveregius, Annot. in 1 Can. 
Conc. Nic.) 

1! Παντοίας alxiac προσέφερογ. Th zaxv οὗ 


μέχρις ἀρχιερέων ἐχέχυτο, inquit Photius, ἀλλά xal 
γυναῖχας xaX παΐῖδας, ὅσοι τὴν Μακχεδονίου κοινωνίαν 
ἀπετρέποντοι ἐπενέμετο. Μασθοὶ γυναικῶν (ὢ τῆς 
µανίας]) χιδωτῶν χαλύμμασιν ἐμθαλλόμενοί τε xal 
συμπιεζόµενοι ἀπεπρίζοντο' οἱ δὲ σιδήρῳ., τοὺς δὲ χα 
ὡοῖς πεπυρακτωµένοις, ταινίαις αὐτὰ τοῖς µορίοις 
ἑνελίττοντες κατέχαιον. Malum non solum ad episco- 
pos extendebatur, sed et ad mulieres et pueros, qui- 
cunque Macedonii comnsunionem non admitterent, 
se fudit. Ubera mulierum (o impietatem!) operculis 
cistarum includentes et comprimentes exscindebant, 
alia ferro, alia autem ovis ignitis, quorum (ragmenta 
fasciis involvcbant, exusserunt. Photii Bibliotheca 
eod. ccv. 
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ducerentur, necati sunt. Et hz:ec quidem per omines A to)ixág πόλεις, ἑφαιρέτως ὃξ ἐν τῇ Κωνσταντίνου 


urbes orientalis imperii gerebantur, maxime vero 
Constantinopoli. lianc intestinam persecutionem, 
cum antehac modica esset, Macedonius episcopa- 
tum adeptus auxit plurimum. Achaiz vero et []- 
1yrici civitates, οἱ reliquze occiduarum partium Ec- 
clesie, tranquille adhuc erant et inconcusse; tum 


quod inter se consentirent, tum quod fidei regulam 


Tent. 


CAP. XXVIII. 


De malis Alexandrie perpetratis α Georgio Ariano 
ez narratione ipsius Athanasii. 


Quz vero Georgius eodem tempore Alexandriz per- 
petrarit, ipsum Athanasium, qui ea pertulit et qui 
cunctis interfuit, narrantem audiamus. Πίο igitur 
in Apologetico quem de fuga sua conscripsit, de his 
qux» tunc gesta sunt loquens, his utitur verbis: 
1921 Inde enim venerunt Alexandriam, iterum me 
quzrentes ad necem. Et qu: tum gesta sunt, longe 
pejora fuere prioribus. Milites enim repente eccle- 
.siam circumdederunt, et in orationis locum suc- 
cessit prelium. Post hzec Gcorgius, qui ex Cappado- 
.eia ab ipsis missus fuerat, Quadragesim: tempore 
superveniens, scelera qus ab ipsis didicerat, 
adauxit. Nam post octavas Pasche, virgines in car- 
cerem Lrudebantur ; episcopi a militibus duceban- 
tur vinculis constricti ; pupillorum viduarumque 
sedes et annonz diripiebantur : irruptiones in do- 
mos facte: Christiani noctu ad tumulum depor- 


πόλει, Τοῦτον μὲν οὖν τὸν ἐμφύλιον διωγμὸν, βραχὺ» 
ὄντα πρότερον, εἰς τὴν ἐπισχοπὴν παρελθὼν Mavz- 
δόνιος ηῦὔξησεν. AL δὲ περι τὴν Ἑλλάδα πόλεις xai 
Ἰλλυριοὺς xai τὰ ἑσπέρια µέρη, ἔμμενον ἔτι ἀσά- 
λευτοι, τῷ συμφωνεῖν τε ἀλλήλοις, xà τὸν παραδο- 
θέντα ἐκ τῆς ἓν Νιχαίᾳ συνόδου χανόνα χρατεῖν. 

a Niezeno concilio traditam constantissime retine- 


ΚΕΦΑΛ. KH. 

Περὶ τῶν T&yovótov ἐν τῇ Αεξαγδρείᾳ ὑπὸ 
Γεωργίου τοῦ ᾿Αρειαγοῦ, éx τῆς ᾿Αθανασίου 
διηγήσεως. 

Ofa δὲ τῇ ᾽Αλεξανδρείᾳ Γεώργιος ὑπὸ τὸν αὐτὸν 
χρόνον εἱργάζετο, τῆς φωνῆς ᾿Αθανασίου τοῦ πέπον- 
θότος xal παρόντος τοῖς Υινοµένοις, ἐπάχουσον. Ἐν 
Υὰρ τῷ Απολογητικῷ περὶ τῆς φυγῆς k ἑαυτοῦ λόγῳ, 
κατὰ λάξιν περὶ τῶν ixel γεγενηµένων φησί. Καὶ 
γὰρ εἰς τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν ἐπεφύησαν ζητοῦντες má- 
λιν ἡμᾶς ἀποχτεῖναι. Καὶ Υέγονε τὰ ὕστερα, χείρονα 
τῶν πρώτων. Στρατιῶται γὰρ ἑξαίφνης τὴν ἔχχλη- 
σίαν Σχύχλωσαν , xai τὰ πολέμων ἀντὶ τῶν εὐχῶν 
ἐγίνετο. Εἶτα εἰσελθὼν τῇ Τεσσαραχοστῇ, ὁ παρ᾽ αὓ- 
τῶν ἀποσταλεὶς ix Καππαδοχίας Γεώργιος, ηὄξησεν 
ἃ παρ) αὑτῶν µεμάθηχε xaxá. Μετὰ γὰρ τὰ ἕθδυμα 
τοῦ Πάσχα, παρθένοι εἰς δεσµωτήριον ἐθάλλοντο * 
ἐπίσχοποι Ίγοντο ὑπὸ στρατιωτῶν δεδεµένοι ' ὀρφα- 
νῶν καὶ χηρῶν ἡρπάζοντο οἰχίαι τε xat ἄρτοι’ ἔφ- 
οδοι χατὰ τῶν οἰχιῶν ἑγίνοντο: xal νυχτὺς οἱ Χριστια- 
vol χατεφέροντο. Ἐπεσφραγίσθησαν oixlat* xai 


tati. Obsignabantur domus, et clericorum fratres C ἁδελφοὶ χληρικῶν ὑπὲρ τῶν ἁδελφῶν ἐχινδύνευον. 


pro fratribus suis periclitabantur. Gravia quidem 
ista : sed multo graviora fuere qux» postea commis- 
.sa sunt. Hebdomade enim qua est post sanctam 
Pentecosten, populus cum jejunasset, orationis 
t2u$2 egressus est ad coemeterium, eo quod omnes 
sommunionem cum Georgio aversarentur. Quod 
ubi didicit nequissimus Georgius, Sebastianum du- 
cem, secta Manichzum, adversus eos instigat. Ille 
cum multitudine militum armatorum, gladios di- 
strictos arcusque et tela gestantium, impetu facto in 
populum irruit die Dominico. Paucisque inventis 
qui orationi vacabant : plerique enim ob tempus 
dici jam discesserant : talia gessit, qualia decuit eum 
agere qui Arianis parebat. Incenso enim rogo, vir- 


gines igni admotas profiteri coegit se Arianas esse. D 


Lt cum illas invicto animo esse flammasque con- 
Jeinnere. videret, detractis quibus tegebantur velis, 


{τα faciem illarum cecidit, ut post muitos dies egre - 


Καὶ δεινὰ μὲν ταῦτα. δεινότερα δὲ, τὰ μετὰ ταῦτα 
τετολμηµένα. Tf, γὰρ ἑθδομάδι μετὰ τὴν ἁγίαν Tlev- 
τηχοστὴν, ὁ λαὸς νηστεύσας ἐξηλθε περὶ τὸ κοιµητή- 
piov εὔξασθαι, διὰ τὸ πάντας ἀποστρέφεσθαι τὴν 
πρὸς Γεώργιον χοινωνίαν. ᾽Αλλὰ τοῦτο μαθὼν ὁ παµ- 
πόνηρος αὐτὸς, παροξύνει τὸν στρατηλάτην Σεδα- 
στιανὸν Μανιχαῖον ὄντα. Καὶ λοιπὺν αὐτὸς μετὰ πλή- 
θους στρατιωτῶν, ὅπλα xai ξίφη γυμνὰ xal τόξα xal 
βέλη φερόντων, ὥρμησεν ἓν αὐτῇ τῇ Κυριαχῇ χατὰ 
τῶν λαῶν. Καὶ ὀλίγους εὑρὼν εὐχομένους , ol. γὰρ 
πλεῖστοι λοιπὸν διὰ τὴν ὥραν ἀναχωρήσαντες ἔτυχον, 
τοιαῦτα εἱργάσαντο, οἷα παρ) αὐτῶν ἔπρεπε πρα- 
χθῆναι. Πυρχαϊὰν γὰρ ἄψας, καὶ στῄσας παρθένους 
παρὰ τὸ πῦρ, Ἠνάγχαζε λέγειν αὑτὰς τῆς Αρείου 
πίστεως εἶναι. Ὡς δὲ νιχώσας αὑτὰς ἔδλεπε, χαὶ μὴ 
φροντικούσας τοῦ πυρὸς, γυμνώσας λοιπὸν, οὕτω χα- 
τέχοψεν αὐτὰς εἰς τὰ πρόσωπα, ὡς μετὰ χρόνον pó- 
γις ἐπιγνωσθῆναι ' ἄνδρας τε χρατήσας τεσσαρά- 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


κ Ἐν τῷ Απολογητικῷ περὶ τῆς φυγῆς. Cum 
jnunici Athanasii paulo ante in fine cap. 20 memo- 
rati, egre ferrent eum fuga sese proripuisse, ac 
cruentas Syriani ducis evasisse manus , fugam ejus 
criminari aggressi, timiditatis illum arguebant, ani- 
mumque in periculis pro populo suo subeundis 
ignavum exprobrabant. Quam ut propulsaret con- 
tumeliam Athanasius, scripsit Apologiam de fuga 
sua; in qua exemplum affert veterum Patrum, 
prophetarum, necnon apostolorum ; imo ipsius 


Christi, qui non solum verbo docuit esse in perse- 
cutione fugiendum ab una civitate in ajiam; sed et 
ipse ad necem conquisitus, haud semel sesé subdu- 
xit. Demum enarrat quo pacto obsessa a Syriano 
duce ecclesia ,in qua ille tum versabatur, Deo. opi- 
tulante, tantum evasit periculum. Scripta est autem 
hzc Apologia anno 357 vel 358, anno scilicet, τεὶ 
biennio post fugam, ut docent eruditiss. monachi 
nedietini sua in eam Admonitione. 
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κοντα, καινοτέρῳ τρόπῳ κατέχοψε. 'Pá66oo; Υὰρ A agnoscerentur. Viros autem quadraginta compre- 


τὰς ἀπὸ τῶν φοινίχων εὐθὺς τεμὼν ἐν ἑαυταῖς ἐχού - 
σας ἔτι τοὺς σχόλοπας, τὰ νῶτα τούτων οὕτως ἑξ- 
έδειρεν, ὡς τινὰς μὲν πολλάχις χειρουργηθῆναι, διὰ 
τοὺς ἀποπαγέντας ἓν αὐτοῖς σχόλοπας ’ τινὰς δὲ xal 
μὴ φέροντας, ἀποθανεῖν. Πάντας μὲν οὖν τοὺς περι- 
λειφθέντας ἀθρόως , xai τὴν παρθένον ἑξώρισαν.εὶς 
τὴν μεγάλην Ὅασιν (84)!. Τὰ δὲ σώματα τῶν τετε- 
κευτηκότων, οὐδὲ τοῖς ἰδίοις χατὰ ὀρχὴν ἀποδοθῆναι 
συνεχώρησαν ἀλλ ἔχρυφαν ὡς ἠθέλησαν, ἄταφα 
βαλόντες ὑπὲρ τοῦ δοχεῖν αὐτοὺς λανθάνειν τὴν τοσαύ- 
την ὠμότητα. Ἡράττουσι δὲ τοῦτο πεπλανημένοι τῇ 
διανοίᾳ οἱ παράφρονες. Τῶν γὰρ οἰκείων τῶν τετε- 
λευτηκότων, χαιρόντων μὲν διὰ τὴν ὁμολογίαν, θρη- 
νούντων δὲ διὰ τὰ σώματα, μεῖνον ἐξηχεῖτο χατ) 


hensos, novo quodam et inusitato modo verbera- 
vit. Virgis enim palmeis recens ex arbore desectis, 
quz: suos adhuc haberent aculeos, terga illorum ita . 
dilaceravit, ut quidam ex eis ob aculeos altius in- 
fixos atque impactos, chirurgorum opera diutius usi 
fuerint : nonnulli dolorem verberum non ferentes, 
mortem oppetierint. Reliquos omnes, et cum iis 
virginem quamdam in majorem Oasim relegavit. 
Porro mortuorum cadavera, initio quidem propin- 
quis reddi minime sinebant: sed insepulta proji- 
cientes, prout ipsis visum erat occultabant, ne 
tante crudelitatis conscii viderentur. Verum ve- 
cordes isti, errore mentis obczcati id agebant. Nam 
cum mortuorum necessarii, ob confessionem qui- 


αὐτῶν ὁ τῆς ἀσεδείας χαὶ ὠμότητος ἔλεγχος. Καὶ γὰρ B dem illorum gauderent, ob insepulta autem cada- 


εὐθὺς ἀπὸ cnc Αἰγύπτου xoi τῶν Λιθύων, ἑξώρισαν 
μὲν ἐπισχόπους, ᾽Αμμώνιον, θμοῦϊν, Γάΐον, Φίλωνα, 
Ἑρμῆν, Πλήνιον, Ὑενόσιριν, Νειλάμμωνα, ᾽Αγάθωνα, 
᾿Ἀνάγαμφον, Αμμώνιον, Μάρχον, Δραχόντιον, Αδὲλ- 
φιον, Αμμώνιον ἕτερον ^ xal ἕτερον Μάρχον, Αθη- 
vóbupoy* καὶ πρεσθυτέρους, Ἱέραχα xaX Διόσχορον. 
Καὶ οὕτω πιχρῶς ἤλασαν αὐτοὺς, ὡς τινὰς μὲν αὐ- 


τῶν iv ταῖς ὁδοῖς, τινὰς δὲ iv αὐτῷ τῷ ἑξορι- 


αμῷ ἀποθανεῖν. Ἔ φυγάδευσαν δὲ ἐπισχόπους (85) ^ 
πλείους ἡ τριάκοντα. Σπουδη γὰρ fv αὐτοῖς χατὰ 
τὸν Αχαάδ, εἰ δυνατὸν ἐξᾶραι τὴν ἀλήθειαν, 
Τοιαῦτα μὲν ᾿Αθανάσιος περὶ τῶν ὑπὸ Γεωρ- 
fíoo χατὰ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν γενοµένων, οἰχείαις 
διεξήλθε φωναῖς. Ὁ δὲ βασιλεὺς ἐπὶ τὴν Ἰλλυρίδα 
ἑστρατοπεδεύετο' Ίγε γὰρ αὐτὸν ἐχεῖσε τῶν δημοσίων 
χρειῶν ἡ ἀνάγκη ΄ μάλιστα δὲ dj Βετρανίωνος ὑπὸ 
τῶν στρατιωτῶν ἀναγόρευσις. Γενόµενος δὲ ἐν Σιρ- 
Bip. κατὰ συνθήχας ἐντυγχάνει τῷ Βετρανίωνι, 
χατασχευάζει τε µεταθέσθαι τοὺς ἀνακηρύξαντας 
αὐτὸν στρατιώτας * oi xat µεταθέμενοι, Κωνστάντιον 
póvov ἀνεφώνουν Αὔγουστον χαὶ βασιλέα χαὶ αὗτο- 
xpá-opa* Βετρανίωνος δὲ οὐδαμοῦ μνήμη βοώντων 


vera morore conficerentur, tanto manifestius con- 
victa impietas istorum et crudelitas divulgabatur. 
Post hic autem ex /Egypto et utraque Libya in 
exsilium deportarunt, episcopos quidem : 199 Am- 
monium, Thmuim, Caium, Philonem, Hermen, Pli- 
nium, Psenosirim, Nilammonem, Agathonem, Ána- 
gamphum, Ámmonium alterum et Marcum, Dra- 
contium, Adelphium et Athenodorum ; presbyteros 
vero Hieracem et Dioscorum. Eosque cum duce- 
rent, tanta acerbitate tractarunt, ut quidam eorum 
per itinera, alii in ipso exsilii loco mortui sint. 
Episcopos vero plures quam triginta in fugam ege- 
runt. Idem enim illis studium erat quod olim 
Achaab, ut veritatem e medio tollerent. Hxc de 
iis qute a Georgio gesta sunt Alexandrie Athana- 
sius ad verbum scribit. Interea vero imperator 
exercitum duxit in Illyricum ; illuc enim illum pro- 
ficisci cogebat publica necessitas, et przecipue quod 
Vetranio illic a militibus imperator appellatus 
fuisset. Cumque Sirmium venisset, icto foedere, in 
colloquium venit cum Vetranione : effecitque ut 
milites qui imperatorem illum renuntiaverant, ad 


VALESII ANNOTATIONES. 


(84) Ἐξώρισαν elc τὴν μεγάλην "0ασι. Sic 
eiiam legitur apud Athanasium. Magis tamen pla- 
cet scriptura codicum nostrorum Florentini ac 
Sfortiani, ἑξώρισεν, ut hzc de Sebastiano duce 
JKgypti intelligantur, qui tum vice sacra judicabat. 
Porro hzc omnia, ut jam dixi, przpostere narran- 


tur a Socrate, cum gesta sin| anno Christi 556. 

(85) Ἐρυγάδενσαν δὲ ἐπισκόποις. Ita quoque 
legitur apud Athanasium. Sed apud Theodoritum 
in lib. n Historiz eccles., cap. 14, ubi hic locus 
Athanasii refertur, pro ἐφυγάδευσαν legitur &qóvsu- 
σαν. Quod verius puto. 


VARIORUM. 
' Eic c» µεγάλη» "0ασιν. Oasis magna, locus À- D in Greco Valesii legitur Ammonius tertius, οἱ in 
ya p 


frieze, in Li ropria, seu/Egyptiaca, Ptolemzo et 
aliis; nunc quibusdam est. Algnechet, teste Merea- 
tore, Gademes vero Zieglere, in Barca regione, est- 

ue locus in mediis Libyz arenis tanquam in pelago 
insula, quse aqua et vino abundat, illicque habitan- 
tibus apta ; cujus descriptionem vide apud Zosimum, 
et ex iodori excerptis pete. 90 mill. pass. di- 
stat ab. Ossi parva in meridiem, et 7 dierum itinere 
a Thebis Egypti in occidentem. BAtpnAND. 

- ᾽Αμμώνιον ἕτερον. Valesii textus Grzcus de- 
cem et m episcopos numeral; versio autem 
Latina quindecim tantum ; utrobique male : sede- 
cim enim episcopos in exsilium pulsos nominatim 
memorat Athanasius tum in Apologia de fuga, tum 
iu ea ad imp. Constantium, sub finem. Male ergo 


versione omittitur Marcus secundus. 

» Εφυγάδευσα» δὲ ἑἐπισκόπους. Mire variat 
Theodoritus, qui habet ἐφόνευσαν δὲ ἐπισχόπωυς. 
ejusque lectionem germanam putat Valesius. Sed 
mendosam eam esse arbitramur. Nam praterquam 
quod omnes mss. et editi Athanasii, ratis, et 
Nicephori, habent ἐφυγάδευσαν, hzc lectio vera 
comprobatur ex Apologia ad Constantium, ubi sic 
legitur : Καὶ ἐξωρίσθησαν μὲν δέχα καὶ E£- τῶν δὲ ἅλ- 
λων οἱ μὲν ἐφυγαδεύθησαν, οἱ δὲ ἠναγχάσθησαν ὑπο- 
χρίνασθαι. Quorum (scil. episcoporum) sedecim suni 
in exsilium acti, ez cateris vero alii in fugam werst, 
alii ad simulandum coacti sunt. (Cl. monachi Be- 
nedictini in. Athanas. Apel. de fuga, p. 924.) 
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paries suas transirent. llli ergo a Ὑείγαπίυπε defi- A £yívexo. δὲ εὐθὺς αἰσθόμενος προδίδοσθαι, παρὰ 


cientes, solum Constantium Augustum atque impe- 
ratorem acclamaverunt, nulla Vetranionis mentione 
facta. Qui statim proditum se intelligens, ad pedes 
imperatoris provolutus est. At Constantius, detracta 
illi purpura ac regio diademate, benigne et clemen- 
ter erga eum se gessit, monens ut in privati habitu 
tranquillius degeret. Quippe homini xtate provecto, 
vitam negotiorum expertem magis convenire, quam 
nomen plenum curz ac sollicitudinis. EL res qui- 
dem Vetranionis hunc exitum habuere. linperator 
vero amplissimos ei reditus ex publicis functioni- 
bus praeberi jussit , ac szepenumero ad illum Prusz 
in Bithynia degentem litteras scribens, affirmavit 
seae illi maximorum bonorum auctorem fuisse, qui 


τοὺς πόδας ἐχυλινδεῖτο τοῦ βασιλέως. Κωνστάντιος 
δὲ αὐτοῦ περιελὼν τὸν βασιλιχὸν στέφανον καὶ thv 
ἁλουργίδα, φιλανθρωπεύεται , παραινέσας ἰδιωτικῷ 
σχήµατι ἡσυχέστερον δ.άγειν (86) * πρέπειν γὰρ τῷ 
προθεθηκότι thy ἡλιχίαν, ἀπραγμονέστερον βιοῦν, 
Ἡ ἔχειν ὄνομα φροντίδων µεστόν. Τὰ μὲν οὖν χατὰ 
Βετρανίωνα, τοιαύτην ἔσχε τὴν ἔχθασιν. 'U δὲ βασι- 
λεὺς αὐτῷ παντοίαν δαπάνην Ex δηµοσίων φόρων 
ἐχέλευσε δίδοαθαι ' πολλάχις δὲ αὑτῷ ὕστερον ἐν 
Προύσῃ τῆς Βιθυνίας διάγοντι γράφων ἐδήλου, ὡς 
efr µεγίστων ἀγαθῶν αἴτιος αὐτῷ γεγονὼς , ἁπαλ- 
λάξας φροντίδων, χαὶ ὅσα σύνεστι τῇ βασιλείᾳ χαχά. 
Οὐκ εὖ τε πράττειν ἔλεγεν αὐτὸν, ὅτι ὧν ἐχείνῳ παρ- 
έσχεν, αὐτὸς οὐκ ἀπέλανσε. Καὶ τοσαῦτα μὲν περὶ 


tot ac tantis curis atque zruimnis quz& imperium D τούτων λελέχθω. Τό: δὶ ὁ βασιλεὺς, Γάλλον μὲν 


comitari solent, ipsum liberasset. Nec se recte agere, 
qui iisdem illis quz ipsi prestiterat, bonis minime 
frueretur. Sed de his hactenus. Per idem tempus 
imperator Constantius Gallum patruelem suum Ca- 
sarem nuncupavit: impositoque illi suo nomine, 
misit eum Antiochiam Syriz, eo consilio ut Orien- 
tis partes per illum defenderentur. Qui dum Antio- 
chiam ingrederetur, signum Salvatoris in Oriente 
apparuit. Nam columna quzdam effigiem crucis gc- 
rens, in celo visa, maximum stuporem spectantibus 


ἀνεφιὸν ἁαυτοῦ Καΐσαρα χαταστήσας, τότε οἰχεῖον 
θεὶς αὐτῷ ὄνημα, εἰς τῆν Συρίας ᾿Αντιόχειαν ἔπεμφε, 
Φρουρεῖσθαι τὰ τῆς ἑῴας µέρη i αὐτοῦ προνοούµενος΄ 
ὅτε xal ἐπιστάντος αὐτοῦ τῇ ᾿Αντιοχέων, τὸ τοῦ Σω- 
τῆρος σημεῖον περὶ τὴν Ανατολὴν ἐφάνη (81). Στύλος 
γὰρ σταυροειδῆς ἐν τῷ οὐμανῷ ὀφθεὶς, µέγιστον 
θαῦμα τοῖς ὁρῶαιν ἐγένετο. Tou; δὲ ἄλλους αὐτοῦ 
στρατηγοὺς σὺν δυνάµει πολλῃ χατὰ λΜαγνεντίου 
προὔπεμπε. Παρεῖλκέ τε £v. τῷ Σιρµίῳ, προσµένων 
τὰ ἐχθησόμενα. 


incussit. Reliquos vero duces cum ingentibus 1334 copiis adversus Magnentium praemisit. lpse 


interim Sirmii degens, rerum eventum opperiebatur. 


CAP. XXIX. 
De Photino heresiarcha. 
Tunc temporis etiam Photinus Ecclesizx illius an- 


ΚΕΦΑΛ. K&. 
Περὶ Φωτειγοῦ τοῦ αἱρεσιάρχον. 
Τότε δὴ xol Φωτεινὸς P ὁ τῆς ἐχεῖ Ἐχκχλησίας προ- 


tisles, dogma a se excogitatum multo quam antea (; εστηχὼς, τὸ παρευρεθὲν αὐτῷ δόγμα φανερώτερον ἐξ- 


manifestius praedicabat. Ex quocum tumultus esset 


εθρύλλει. Ad ταραχῆς ἐκ τούτου γενομένης, ὁ βασιλεὺς 


VALESH ANNOTATIONES. 


- (86) Ἡσυχθστερον διἀγει». In codice Florentino 
μα μή est ἠσυχαίτερον , quod nequaquam sper- 
nendum videtur. 

(87) Tov Zwrüpocenpgstor περὶ τὴν "AvavoAty 
ἑφάνη. ldem legitur in Fastis Idatii, post consula- 
tum Sergii et Nigriniani. His coss. levatus est Con- 
stantius Cesar Id. Martii, et apparuit in Oriente 
signum Salvatoris die ui Kal. Februar., luna xxvii. 
Verum auctor Chronici Alexandriui signum hoc 


visum esse dieit in Oriente Nonis Maii circa diem 

Pentecostes ?. Cui cogsentiupt. Cyrillus, Pbilostor- 
ius ac Cedrenus. Idque confirmare videtur Socra- 

p hoc loco. Ait enim hoc signum in Oriente ap- 

paryisse, tunc cum Gallus Cesar Antiochíam intra- 

ret. Átqui Gallus C:esar factus est Idibus Martiis, 

μμ Idatium doces auctor Chronici Alexan- 
ini. 


VARIORUM. 
ο Auctor Chronici Alexandrini, ipso die Pente- D Ecclesie Sirmiensis episcopatum  ascitus. Incer- 


costes, Nonis Maii; Theophanes in Chronico, die 
sacro Pentecostes; Philostorgius, circa horam tertiam 
ejus diei quem vulgo dicitur Pentecostes, crucem 
fuisse visam aiunt. Qus verba eruditorum ingenia 
exeruciarunt ; cum anno 354 (quo anno Gallus Cz- 
sar nuncupatus est, et crux ei Antiochiam intranti 
3 paru: ascha die 31 Martii, Pentecostes festum 
die 19 Maii celebratum fuerit: non ergo in diem se- 
ptimum, vel Nonas Maii incidere potuit. Verum to- 
tum arcanum in eo situm est, quod Graci Penteco- 
sten sumant non solum pro die illo qui a die paschali 
quinquagesimus , sed etiam pro septem hehdomadis 
quz»? Pascha subsequuntur Hujus rei egregium exem- 
[um vide apud Eusebium, in Vita Constantini M. 
ib. vv, egp. 84. (Ant. Pagi ad ann. 255, n. 9.) 

P éortivóc. Photinus ortus ex Galatia minori, 
Marcelli epis&opi Ancyrani discipulus. Aliquandiu 
catholicus exstitit, et magno omnium consensu in 


tum est quo tempore sedem istam obtinuerit, quove 
anno zizania sua proseminare coeperit. Christum 
docuit esse φιλὸν ἄνθρωπον, et ex Maria initium ha- 
buisse. Inde Homuncionista Vigilio Tapsensi dictus; 
ejusque sequaces Homuncioniste Augustino. Mat- 
thzus Larroquanus h:reseos Pbotiniane epocham 
ad annum 344 refert. Certe detectum fuisse Pho- 
tinum ante ann. 344 indicio est μἀκρόστιχος illa 
formula condita in synodo Antiochena ev anno ha- 
bita, in. qua errores Photini expresse damnantur. 
Quod etiam factum est in svnodo Sardicensi anno 
547; in Mediolanensi anno, 248. Denique in concilio 
Sirmiensi (de quo bic agitur), anno 551, bhsreseos 
convictus, et in exsilium pulsus est: poslea tamen 
Ecclesiam suam recuperasse vidctur. (Guil. Cave in 
Photino, ad ann. 544.) Erat autem Sirmium Pan- 
nonig inferioris civitas, nunc regni Hungaria iu 
Sclavonia urbecula. 
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σύνοδον ἑπισχόπων ἐν τῷ Σιρµίῳ (88) γενέσθαι ἐχέ- A obortus, imperator synodum episcoporum in urbe 


λευσε.Συνῆλθον οὖν ἐχεῖ, τῶν μὲν ἀνατολικῶν Μάρχος 
ὁ ᾿Αρεθούσιος (89), Γεώργιός τεό ᾽Αλεξανδρείας (90), 
ὃν οἱ ἀρε:ανίζοντες ἔπεμψφαν, ἀποχινήσαντες Γρηγό- 
ριον, & uot πρότερον εἴρηται, Βασίλειός τε ὁ ἐχθλη- 
θέντος Μαρχέλλου τῆς v ᾽Αγχύρᾳ προεστὼς Ἐκχλη- 
σίας, Παγχράτιως Πηλουσίου, ᾿Υπατιανὸς 'Hpa- 
χλείας (91). Tiv δὲ δυτιχῶν, Οὐάλης Μουρσῶν, xat 
ὁ περιθόητος τοῖς τότε ἀνθρώποις "Ucto; ὁ τῆς Ev 
Ἱσπανίᾳ Κουδρούθης ἐπίσχοπος ἄχων παρῆν. θὗτοι 
μετὰ τὴν ὑπατείαν Σεργίου xai Νιγριανοῦ, καθ) ὃν 
ἐνιαυτὸν διὰ τοὺς Ex τῶν πολέμων θορύθους, οὖδεὶς 
ὕπατος τὰς συνήθεις ὑπατείας ἐπετέλεσε (92) * συν- 
ελθόντες δὲ ἐν Σιρµίῳ, xal τὸν Φωτεινὸν τὸ δύγµα 
Ῥαθελλίου τοῦ Λίθνος xaX Παύλου τοῦ Σαµοσατέως 


Sirmio fieri jussit. Conveniunt igitur illuc, ex Orien- 
talibus quidem Marcus Arethusius, Georgius epi- 
scopus Alexandriz, quem, remoto Gregorio, Ariani, 
sicut antea diximus, in locum illius substituerant : 
Basilius qui, pulso Marcello, Ancyrana: Ecclesie pra- 
sidebat : Pancratius episcopus Pelusii, et Hvpatia- 
nus Heraclie. Ex episcopis autem Oeccidentalibus 
Yalens Mursz, et celeberrimi tunc nominis Hosius, 
Cordubz in llispania episcopus, adfuit invitus. Hi 
post consulatum Sergii et Nigriniani, quo quidem 
anno, propter tumultus bellicos, ΠΟΠ] solemneri 
gessit consulatum, Sirmii congregati, 1394 curi 
Photinum dogma Sabellii Libyci, Paulique Samosa- 
tensis asserere deprehendissent, statim cunr depo- 


φρονοῦντα φωράσαντες, κχαθεῖλον εὐθύς. Καὶ τοῦτο D suerunt. Et hoc quidem tanquam recte ac jure 


μὲν ὡς χαλῶς xai δικαίως Yevópzvov, πάντες bm- 
ἴνεσαν xal τότε xai μεταταῦτα, οἱ δὲ ἐπιμείναντες, 
ἔπραξαν (935) ὅπερ οὐ πᾶσιν ἣν ἄριστον. 


factum universi et tunc et postea approbarunt. 
Sed qui illic remanserunt episcopi, aliud quidpiam. 
egerunt, quod non perinde ab omnibus probatur 
est. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(88) 'O βασιλεὺς σύγοδον éxiexóxor ἐν τῷ Xip- 

«p. Quo anno celebrata sit Sirmiensis synodus, 
in quà Photinus episcopatu dejectus est, non con- 
venit inter eruditos. Socrates quidem atque Sozo- 
menus celebratam esse dicunt post consulatum 
Sergii et Nigriniani : quo anno, ob civilis belli tu- 
multum, in Oriente quidem nulli consules fuere ; 
in Occidentis autem partibus Magnentius Augustus 
eum Gaisone consulatum gessit. Baronius vero in 
Annalibus ecclesiasticis, eam synodum celebratam 
esse contendit anno Christi 3557, consulatu Con- 
stantii Augusti nono et Juliani Cesaris secundo. 
Verum Dionysius Petavius prinum in Animadver- 
siohibus Epiphanianis, deinde in Dissertatione de 
duplici synodo Sirmiensi , certissimis argumentis 
demonstravit. annum ejus s modi recte assignatum 
fuisse a Socrate post consulatum Sergii οἱ Nigri- 
niani, qui fuit annus Christi 351. Scio Jacobum 
Siriondum duos libellos scripsisse, quibus Baro- 
nii sententiam adversus Dionysium Petavium asse- 
rere conatus est. Sed cum ipse eos libellos non 
ediderit, satis ostendit se falsitatem opinionis suz 
tandem agnovisse. 

(89) Tux dvacolixovr Μάρκος ὁ ἾἎρε- 
θούσιος. Episcopi quos hic nominat Socrates non 
in illa Sirmiensi synodo sederunt, quz collecta est 
adversus Photinum post consulatum Sergii et Ni- 

riniani, anno Christi 551 , sed in altera quz: col- 
ecta est Eusebio et Hypatio consulibus, anno Chri- 
sti 359, paulo ante Áriminense concilium : et quz 
formulam iliam edidit qus postea Arimini recitata 
est, cui przfixa erant consulum nomina. Atque id 
manifeste docet Germinius in epistola ad Valentem, 
qus refertur in Fragmentis Hilarii, et Epiphanius 


in hseresi Semiarianorum.Certe priori illi Sirmiensi p 


svnodo adversus Photinum congregatz, soli Orien- 
tales episcopi ibterfuere, αἱ testantur Hilarius in 
libro De synodis, et Vigilius Tapsensis episcopus in 
libro quinto adversus Eutychem : Vigilii quidem 
hzc verba sunt : Illius vero Catholici concilii apud 
Sirmium contra Photinum ex toto Oriente congreguti, 
quis sufficiat multiplices fidei sanctiones comprehen- 
dere, etc. 

(90) Γεώρχιός τε ὁ Ἀ.1εξανδρείας. Georgius hoc 
tempore, id est, post. consulatum Sergii et Nigri- 
niani, nondum erat episcopus Alexandrix. Creatus 
est enim episcopus consulata Constantii Augusti 
octavo, εἰ Juliani Caesaris primo, quod est auno 


Christi 356. Quocirca sedere non potuit in priore 
illa synodo Sirmiensi qux: Photinum deposuit anno 
Christi 551. Idem de Hosio quoque dicendum est, 
qui eo tempore sub ditione degebat Magnentii , 
nec Sirmium adhuc fuerat relegatus. 

(91) 'Υπατιανὺς 'HpaxAc(ac. Anno Christi 556 
Heraclee& in Thracia episcopus adhuc erat Theo- 
dorus, ut constat ex  Áthanasio in epistola eno 
clica ad episcopos /Egypti ac Libya, pap. 290, 
quam scripsit Athanasius anno Christi 556, post 
ingressum Georgii. Quare Hypatianus post hunc 
aunum factus sit oportet episcopus Heraclez. Ejus- 
dem Hypatiani meminit Sozomenus in lib. vi, c. 7. 

(02) 'Υπατείας ἐπετέ.εσς. In codice Sfortiano 
scriptum est. àrzec£leaz* ὑπατείας autem vocat So- 
crates ludos circenses, quos consules initio con- 
sulatus sui edebant : quod Latini dicunt consula- 
tum dare. Sic in libello episcoporum Arelatensis 
provincim, qui oblatus est Leoni pape, loquut- 
tur antistites Gallicani : In hac urbe, quicungue in- 
tra Gallias ez tempore praedictorum ostentare volnit 
insignia dignitatis , consulatum suscepit εἰ dedit. 
Quidam autem consules prater circense spectacu- 
lum, scenicos quoque Judos et venatiohem populo 
dabant. Quemadmodum fecit Àsterius' consul, sic- 
ut ipse testatur his versibus, quos Virgilio a se 
emendato przfixil : 


Distinzi emendans gratum mibi munus amici 
Suscipiens, operi sedulus incubui. 
Tempore quo penaces circo subjunzimus, atque 
Scenam Euripo extulimus subitam : 
Ut ludos, currusque simul, variumque ferarum 
Certamen junctim. Roma teneret ovans. 
Ternum quippe so[os merui : terna agmina vulgi 
Per caveas plausus concinuere meos. 
]n questum fama, census jactura. cucurrit: 
Nam laudis [rucium talia damna (erunt. 
Sic tot consumptas servant spectacula gaxas, 
Festorumque trium permanet una dies: 
Asteriumque suum vivaz iransmittit in avum, 
Qui partas trabeis tam bene donat opes. 


(95) Οἱ δὲ ἐπιμείναντες ἔπραξαν. Hoc loco co- 
dex Sfortianus aliquot verbis auctior est. Sic enim 
habet, οἱ δὲ ἐπιμείναντες ἔπραξαν ont o) πᾶσιν ἓν 
ἄριστον. Optime, ut equidem judico. ld est, li vero 
qui in urbe Sirmio remanserant, fecerunt quidpiam 
quod non eque ab omqipus probatum eif. Certe for- 
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CAP. XXX. 


De fidei formulis Sirmii expositis coram imperatore 
Constantio. 


Quasi enim ea jam condemnarent quz prius ipsi 
de fide constituerant, alias fldei formulas denuo 
promulgaverunt. Unam quam Mareus Arethusius 
Graco sermone dictavit; alias autem duas Latina 
lingua conscriptas, qux nec verbis nec eomposi- 
tione inter se conveniunt, neque cum Grzca illa a 
Marco dictata. Perro earum quz Latine sunt editz, 
alteram quidem hoc loco ei subjungam quz a Marco 
perscripta est. Alteram vero qua Sirmii postea 
recilata est suo loco referemus, ubi ea quze gesta 
sunt Arimini, 4 nobis exponentur. Sciendum au- 
tem est. utramque earum in Grecum sermonem 
esse translatam. [gitur expositio fidei qus a 
Marco dictata est, sic babet : Credimus in unum 
195 Deum Patrem omnipotentem, creatorem et 
conditorem omnium, ex quo omnis paternitas in 
eclo et in terris nominatur". Et in Filium ejus 
unigenitum, Dominum nostrum Jesum Christum : 
qui ante omnia szcula ex Patre natus est, Deus ex 
Deo, lumen ex lumine : per quem facta sunt omnia 
qua in ccelis sunt et quz in terra, visibilia et invi- 
sibilia. Qui οἱ Verbum est et sapientia: lux vera et 
vita. Qui in novissimis diebus propter nos homo 
factus est, natusque ex sancía Virgine: crucifixus 
etiam, mortuus ac sepultus: qui resurrexit ex mor- 
tuis tertia die, et ascendit in coelum, sedetque ad 


*! Ephes. ri, 15. 


SOCRATIS 


900 
ΚΕΦΑΑΛ. Λ’. 


Περὶ τῶν ér τῷ Σιρµίῳ ἐκτεθεισῶν πἰστεων, xa- 
ρουσίᾳ τοῦ βασιέως Κωγσταντίου« 


Ὥσπερ γὰρ xaX χαταγινώσχοντες τῶν πάλαι αὑτοῖς 
περὶ τῆς πίστεως δεδογµένων, αὖθις ἑτέρας περὶ τῆς 
πίστεως ἐνομοθέτουν ἐχθόσεις. Μίαν μὲν fiv Μάρκος 
ὁ ᾿Αρεθούσιος (94) ὑπηγόρευσεν Ἑλλάδι γλώσσῃ » 
ἄλλας δὲ τῇ Ῥωμαίων φωνῇ (95), σύμφωνον οὐχ 
ἐχούσας οὔτε τὴν λέξιν, οὔτε τὴν σύνθεσιν, οὔτε πρὸς 
ἑαυτὰς, οὔτε μὴν πρὸς τὴν Ἑλληνινὴν, fjv ὁ ᾿Αρεθού- 
σιος ὑπηγόρευσε. Τὴν μὲν οὖν µίαν τῶν "Popaixov 
ἐχθέσεων, τῇ ὑπὸ Mápxou συντεθείσῃ συξεύξας ἓν- 
ταῦθα ὑποτάξω. Τὴν δὲ δευτέραν, ἣν ὕστερον ἐν Σιρ- 
pip ἀνέγνωσαν (96), τῷ οἰχείῳ τάξωμεν τόπῳ, ὅτε 
τὰ ἐν Αριμήνω γενόµενα ἐκτιθέμεθα. Ἰστέον δὲ, 
ὅτι ἀμφότεραι εἰς Ἑλλάδα µετεθλήθησαν γλῶτταν. 
"Est: 65 dj ὑπὸ Μάρχου ὑπαγορευθεῖσα τῆς πίστεως 
ἔχθεσις Ίδε Πιστεύομεν 4 εἰς ἕνα 8:bv Πατέρα 
qavtoxpácopa, τὸν χκτίστην xal ποιητὴν τῶν πάντων * 
ἐξ οὗ πᾶσα πατριὰ ἓν οὐρανοῖς καὶ ἐπὶ γῆς ὀνομά- 
ζεται. Καὶ εἰς τὸν μονογενη αὐτοῦ Υἱὸν, τὸν Κύριον 
ἡμῶν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν πρὸ πάντων τῶν αἰώνων 
ἐχ τοῦ Πατρὸς γεννηθέντα , θεὸν Ex θεοῦ, φῶς ix 
φωτὸς , δι οὗ ἐγένετο τὰ πάντα, τὰ Ev τοῖς οὐρανοῖς, 
καὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς, τὰ ὁρατὰ xal τὰ ἁόρατα, Λόγον 
ὄντα xal σοφίαν, xaX φῶς ἀληθινὸν, xat ζωήν. Tóv 
ἐπ ἑσχάτων τῶν ἡμερῶν δι’ ἡμᾶς ἑνανθρωπήσαντα, 
xa γεννηθέντα &x τῆς ἁγίας Παρθένου, xat σταυρω- 
θέντα καὶ ἀποθανόντα xai ταφέντα, xal ἀναστάντα 


ΥΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


mulam fldei qux in concilio Sirmiensi contra Pho- 


tinum edita est, Hilarius quidem in libro De syno- 
dis, ut Catholicam commendat : Athanasius vero 
in synodis Arinini et Seleucie, eam condemnat 
ac rejicit, perinde ac reliquas ab Arianis conscri- 
. Neque vero de hac sola fidei formula Hila- 
rius et Athanasius inter se dissentiunt , verum 
etiam de aliis; verbi gratia, de Antiochena. Nam 
Hilsrius quidem fatetur Orientales merito novas 
fidei formulas condidisse, cum nova hzreses ad- 
versus Ecclesiam surrexissent. Athanasius vero 
novas illas fidei formulas callide ab Arianis com- 
itas esse contendit, ad destructionem Nicenz. 
rro in hoc Socratis loco, pro ἄριστον mallem 
C4) Mia. piv. à dpxoc ὁ Αρεθ Dupl 
av v M c ὁ Αρεθούσιος. Duplici- 
ter x fallitur Socrates, et cum illo Sozomenus. 
Primum quod tres fldei formulas in Sirmiensi 
contra Photinum synodo scriptas esse censuit, cum 
una tantum in ea synodo conscripta sit forinula, 
quam przter Socratem refert Athanasius et Hilarius 


in libro De synodis; deinde quod formulam fidei - 


quae in Sirmiensi contra Photinum &ynodo Grzce 
promulgata est, a Marco Arethusio dictatam esse 
asserit, Atqui Marcus Arethusius non hanc quam 
dixi formulam dictavit, sed aliam, cui przfixa 
erant copsulum nomina, et que a Arimini 
recitata est, ut ex Germinii epistola jampridem 
observavit Nicolaus Faber in Praefatione quam 
scripsit ad Fragmenta Hilarii. Distinguendze sunt 


igitur tres synodi Sirmienses, quarum singula 
suam forinulam ediderunt. Prima fuit contra Pho- 
tinum anno Christi 554. Altera anno Christi. $57, 
in qua conscripta est Hosii et Potamii blasphemia. 
Tertia celebrata est Eusebio et Hypatio consulibus, 
anno Christi 559, in qua conscripla est fides illa 
quam Marcus Arethusius ο μι Seribend 
"AAA4ny δὲ τῇ Ῥωμαίων i. Scribendum 
el ἄλλας δέ, ut habet codex Κική, Tres enim 
fidei formulas Sirmii conscriptas hic recenset So- 
crates ; quarum duas posteriores ait Latino ser- 
mone primum scriptas fuisse, ac deinde in Greecum 
translatas. Quod tamen verum non puto. Illam qui- 
dem, que Hosii blasphemia dicitur, ab Hilario 
Latine primum editam fuisse facile concesserim. 
Alteram vero, quz consules habuit pranotatos, 
Greco sermone primum dictatam esse pro certo 
habeo. Is enim qui eam dictavit, Marcus Arethu- 


D sius, et reliqui qui tum convenerant episcopi , 


Grzci fere omnes fuerunt. Denique subscriptiones 
episcoporum qui huic formule subscripserunt , 

rece scripte leguntur apud Epiphanium in hz- 
resi Semiarianorum. 

(99) "Ycrepov ἐν Σιρµίῳ ἀνέγγωσαν. Procul 
dubio scribendum est ἐν Αριμίνῳ, atque ita legit 
Epiphanius Scholasticus, ut ex versione ejus ap- 

ret. Sic enim vertit : Secundam vero, quam in 
Arimino postea relegerunt , loco proprio ponemus. 
Vide infra, cap. 37. 


VARIORUM. 


4 Πιστεύοµεν. Hzc fldei confessio exstat apud 
Athanas. De synodis Arim. et Seleuc. vol. lI, p. 742, 
apud Niceph. lib. rx, cap. 51, et apud Hilarium De 


synodis, col. 1174. In ea tametsi nihil compareat 
ab ecclesiastica fide absonum, id suspiciosum tamcn 


est, quod τοῦ ὁμοουσίου nomen tacetur, 
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kx νεχρῶν τῇ τρίτῃ ἡμέρᾳ, καὶ ἀναληφθέντα εἰς ob- A dexteram Patris: οἱ in extrema szculi clausula 


pavbv, xal χαθίσαντα ix δεξιῶν τοῦ Πατρὸς., καὶ ἑρ- 
χόµενον ἐπὶ συντελείᾳ τοῦ αἰῶνος χρῖναι ζῶντας xal 
νεχροὺς, καὶ ἁπηδοῦναι ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ ' 
οὗ ἡ βασιλεία ἀχατάπαυστος οὖσα διαμένει εἰς τοὺς 
ἀπείρους alo vag: ἔσται γὰρ χαθεζόµενος ἓν δεξιᾷ τοῦ 
Πατρὸς, οὗ µόνον ἐν τῷ αἰῶνι τούτῳ, ἀλλά καὶ ἓν τῷ 
μέλλοντι.Καἱ εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ &ytov, τουτέστι τὸν IHa- 
ῥάχλητον' ὅπερ ἑπαγγειλάμενος τοῖς ἀποστόλοις μετὰ 
τὴν εἰς οὐρανοὺς ἄνοδον ἁἀποστεῖλαι διδάξαι xat ὑπο- 
μνῆσαι αὐτοὺς πάντα, ἔπεμγεν' δι οὗ καὶ ἁγιάζονται 
αἱ τῶν εἰλικρινῶς εἰς αὐτὸν πεπιστευχότων Ψυχαί.Τοὺς 
δὲ λέγοντας ἐξ οὑκ ὄντων τὸν Υἱὸν, f| ἐξ ἑτέρας ὑπο- 
στάσεως, καὶ μὴ ἐχ τοῦ θεοῦ, xal ὅτι ἣν χρόνος ?| αἱἰὼν 
ὅτε οὐκ fv, ἀλλοτρίους οἶδεν ἡ ἁγία xal Καθολιχὴ 


venturus est, ut judicet vivos ac mortuos, et uni- 
cuique reddat mercedem operum suorum: cujus 
regnum perpeluum, nec unquam desiturum, in in- 
finita permanet szecula : erit enim sedens ad dex- 
teram Patris, non solum in hoc seculo, verum 
etiam in futuro. Et in Spiritum sanctum, id est 
Paracletum : quem pollicitus apostolis suis Domi- 
nus, post ascensum in ccelum misit, ut doceret il- 
los et moneret omnia; per quem etiam sanctifican- 
tur anim: eorum qui in ipsum sincere credide- 
rint. Eos autem qui dicunt Filium Dei ex iis qua 
non erant, aut ex alia esse substantia, non autem 
ex Deo: el fuisse tempus aut sculüm cum non 
exsisteret, alienos a se censet sancta et Catholica 


Ἐκχλησία. Πάλιν οὖν ἐροῦμεν, εἴ τις τὸν Πατέρα καὶ B Ecclesia. Iterum ergo dicimus: si quis Patrem et 


τὸν Yiby δύο λέγει θεοὺς, ἀνάθεμα ἕατω. Καὶ εἴτις 
λέγων θεὸν τὸν Χριστὸν (97) πρὸ αἰώνων Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ, ὑπουργηχότα τῷ Πατρὶ εἰς τὴν τῶν ὅλων δη- 
μιουρχίαν μη ὁμολογοίη, ἀνάθεμα ἔστω. Εἴ τις τὸν 
ἀγέννητον, ἡ µέρος αὑτοῦ, Ex Μαρίας λέγειν γεγεν- 
νῆσθαι: τολμᾷ, ἀνάθεμα ἔστω. Et τις χατὰ πρόγνωσιν 
τὸν ix Μαρίας λέγοι υἱὸν εἶναι, xat μὴ πρὸ αἰώνων 
ix τοῦ Πατρὸς Υεγεννηµένον πρὸς τὸν θεὸν εἶναι, 
xat δι αὐτοῦ γεγενῆσθαι τὰ πάντα, ἀνάθεμα ἕἔστω. 
Et τις τὴν οὐσίαν τοῦ θεοῦ πλατύνεσθαι, ἢἡ σνστέλ- 
ῶεσθαι φάσχοι, ἀνάθεμα ἔστω. EU τις πλατυνοµένην 
τὴν οὐσίαν τοῦ θεοῦ τὸν Υὸν λέγοι ποιεῖν, f] τὸν πλα- 
τυσμὸν τῆς οὑσίας αὑτοῦ Υἱὸν ὀνομάξδει, ἀνάθεμα 
ἔστω. Εἴ τις ἑνδιάθετον f] προφοριχὸν λόγον λέγοι τὸν 
Y ihv τοῦ θΞοῦ, ἀνάθεμα ἔστω. Εἴτις ἄνθρωπον µόνον 
Ae vot τὸν Υἱὸν τὸν ἐχ Μαρίας, ἀνάθεμα ἔστω. Εί τις 
θεὸν xaX ἄνθρωπον τὸν/ ix. Μαρίας λέγων, θεὸν τὸν 
ἀγέννητον αὐτὸν νοεῖ, ἀνάθεμα ἕἔστω. Εἴ τις τὸ, Εγὼ 
θεὸς αρῶτος, xal ἐγὼ μεταταῦτα, καὶ π.λῆν ἐμοῦ 
οὐκ ἔστι θεὸς, τὸ ἐπ᾽ ἀναιρέσει εἰδώλων καὶ τῶν 
μὴ ὄντων θεῶν εἱρημένον, ἐπ' ἀναιρέσει τοῦ µονογε- 
νους πρὸ τῶν αἰώνων θεοῦ Ἰουδαϊχῶς ἑἐχλαμθάνοι, 
ἀνάθεμα ἔστω. EU τις τὸ, 'Ο Αόγος σὰρξ ἐγέγετο 
ἀχούων, τὸν Λόγον εἰς σάρχα µεταθεθλῆσθαι νοµίζοι, 
7| τροπὴν ὑπομεμενηχάτα ἀνειληφέναι τὴν οάρχα, 
ἀνάθεμα ἔστω. Εἴ τις τὸν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ θεοῦ 
ἑσταυρωμέγον ἀχούων, φθορὰν 3) πάθος (98), ἡ τρο- 
viv, 7] µείωσιν, ἡ ἀναίρεσιν ὑπομεμενηχέναι λέγοι, 


ἀνάθεμα ἔστω.Εἴ τις τὸ, Ποιήσωμεν ὄνθρωπον», μὴ p 


τὸν Πατέρα πρὺς τὸν Υἱὸν λέγειν, ἀλλὰ αὐτὸν πρὸς 
ἑαυτὸν λέγοι τὸν θεὸν εἰρηχέναι, ἀνάθεμα ἕἔστω, Εἴ τις 
μη τὸν Yibv λέχοι τῷ ᾽Αθραὰμ ἑωρᾶσθαι, ἀλλὰ τὸν 
ἀγέννητον θεὸν f) μέρος αὐτοῦ, ἀνάθεμα ἔστω.Εῖτις τῷ 


*3 [g2. x11, 4; Χων, 6; xvin, 12. 
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Filium duos dixerit Deos, anathema sit. Et si quis 
Christum Dcum Deique Filium ante secula esse 
dicens, eumdem non confiteatur in creatione. om- 
nium rerum Patri ministrasse, anathema sit. Si 
quis ingenitum, aut partem ejus, ex Maria natum 
esse audeat dicere, anathema sit. Si quis secundum 
prescientiam ex Maria dicat Filium esse, non au- 
tem ante sxcula ex Patre natum apud Deum esse, 
et per eum facta fuisse omnia, anathema sit. Si 
quis substantiam Dei dilatari aut contrahi dicat, 
anathema sit. Si quis dilatatam substantiam Dei 
Filium facere dicat, aut dilatationem substantiae 
ejus nominet Filium, anathema sit. Si quis internum 
aut prolativum verbum dixerit Dei Filium, anathe- 


C ma sit. Si quis Filium ex Maria natum, hominem 


tantum esse dicat, anathema sit. Si quis Deum et 
hominem ex Moria natum esse dicens, ingenitum 
ipsum intelligat, anathema sit. Si quis illud quod 
scriptum est: Ego Deus primus, et ego postea, nec 
est alius Deus preter me** ; quod quidem dictum 
est ad simulacrorum et falsorum numinum ever- 
sionem, Judaico more intelligat, quasi dictum sit ad 
subversionem unigeyiti Filii Dei qui est ante secu- 
la, anathema sit. Si quis audiens hzc verba, Ver- 
bum caro factum est *, Verbum in carnem muta- 
tum esse existimet, aut conversionem aliquam pa- 
tiendo assumpsisse carnem, anathema sit. Si quis 
unigenitum Filium Dei audiens esse crucifixum, di- 
vinitatem ejus corruptioni, aut passioni, aut muta- 
tioni 198 obnoxiam fuisse dicat, et diminutionem 
aliquam vel interitum sustinuisse, anathema sit. Si 
quis illud, Faciamus hominem**, non Patrem dixisse 
ad Filium, sed ad semetipsum locutum esse Deum 


^ Gen. 1, 26. 


VALESII ANNOTATIONES. 


2 Kal s! tic «Ἰάγων τὸν Χριστόν. Aliter legisse 
videtur Hilarius. Nam in libro De synodis hanc fidei 
formulam referens, ita vertit : Et si quis unum 
dicens Deum, Christum autem Deum ante. secula 
Filium Dei, obsecutum Patri in creatione omnium 
non confitetur, anathema sit. 

(98) 'Axcvwr ἡ πάθος. etc. In codice 
Leonis Allatii, et apud Athanasium in libro De sy- 


nodis, hic anathematismus ita concipitur : Ef τις 
τὸν Boverevs Υἱὸν τοῦ Θεοῦ ἑσταυρωμένον ἀχούων, 
τὴν θεότητα αὐτοῦ φθορὰν fj πάθος, etc. Neque 
aliter legit Hilarius, Sic enim vertit hunc locum * 
Si quis, unicum Filium Dei crucifizum | audiens, 
deitatem ejus corruptionem, vel passibilitatem, aut 
demutationem, aut. diminutionem, vel inter[ecttonem 
sustinuisse dicat, anathema sit, 
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asserat, anathema sit. Si quis non Filium Abrahamo 4 Ἰανὼθ (99) µῆ τὸν Y lv ὡς ἄνθρωπον πεπαλαικέναι, 


visum esse dicat'^, sed ingenitum Deum aut partem 
cjus, anathema sit. Si quis non Filium tanquam 
hominem cum Jacobo colluctatum esse dicat *^, sed 
ingenitum Deum aut partem illius, anathema sit. Si 
quis illud, Pluit Dominus a Domino", non de Pa- 
tre ac Filio intelligat, sed ipsum a semetipso pluisse 
dicat, anathema sit. Pluit enim Dominus Filius a 
Domino Patre. Si quis audiens Dominum Patrem et 
Dominum Filium, aut Dominum Patrem et Filium, aut 
Dominus ex Domino dicens, duos dixerit Deos, ana- 
thema sit. Non enim Filium ex:equamus Patri, scd 
subjectum illi esse intelligimus. Neque enim sine vo- 
luntate Patris descendit Sodomam, neque pluit a se- 
metipso, sed a Domino, hocest a Patre, penes quem 
est auctoritas. Nec scdetin dextera Patris a semetipso; 
scd Patrem audit dicentem, Sede a dextris meis**.Si 
quis Patrem, Filium ct Spiritum sanctum unam perso- 
nam esse dicat, anatheia sit. Si quis Spiritum san- 
ctum Paracletum dicens,ingenitum Deum dixerit,ana- 
thema sit. Si quis non alium quam Filium dicat esse 
Paracletum, sicut ipse Filius nos docuit, cum dice- 
ret: Alium Paracletum mittet vobis Pater quem. ego 
rogabo**, anathema sit. Si quis Spiritum partem Pa- 
tris et Filii esse dixerit, anathema sit. Si quis Pa- 
trem et Filium et Spiritum sanctum tres dixerit 
Deos, anathema sit. Si quis Filium Dei voluntate 
Patris tanquam unam ex creaturis exstitisse dicat, 
anathema sit. Si quis Filium non volente Patre ge- 
nitum esse dicat, anathema sit. Non enim coactus 
Pater, vel naturali necessitate ductus, cum nollet 
genuit Filium: sed simul ac voluit, sine tempore et 
sine passione ex se genitum illum ostendit. Si quis 
Filium ingenitum et principii expertem dixerit, 


^ joan. vis, 56. ** Gen. xxxu, 24 sqq. 


" Gen. xix, 21. 


ἀλλὰ τὸν ἀγέννητον θΞὸν, 3) µέρος αὐτοῦ Xévov, &vá- 
θεµα ἔστω. Et τις τὸ, "E6pste Κύριος παρὰ. Κυ- 
plov, μὴ ἐπὶ τοῦ Πατρὸς καὶ τοῦ Υἱοῦ ἐχλαμθάνοι, 
ἀλλ αὐτὸν παρ) ἑαυτοῦ λέγοι βεθρεχέναι, ἀνάθεμα 
ἔστω. Ἔθρεξε γὰρ Κύριος ὁ Ylb;, παρὰ Κυρίου τοῦ 
Πατρός. Ei «tg ἀχούων Κύριον (1) τὸν Πατέρα, καὶ τὸν 
Υἱὸν Κύριον, χαὶ Κύριον τὸν Πατέρα καὶ τὸν Υἱὸν 
εἴποι, xal Κύριος ἐχ Κυρίου λέγων, δύο λέγοι θεοὺς, 
ἀνάθεμα ἔστω. Οὺ γὰρ συντάσσοµεν τὸν Ylbv τῷ 
Πατρὶ, ἀλλ' ὑποτεταγμένον τῷ Πατρἰ. Οὔτε γὰρ 
χαττλθεν εἰς σῶμα * ἄνευ βουλῆς τοῦ Πατρός. οὐδὲ 
ἕθρεξεν ἀφ᾽ ἑαυτοῦ, ἀλλά παρὰ Κυρίου αὐθεντοῦντος. 
δηλαδη τοῦ Πατρός. Οὔτε κάθηται ix δεξιῶν ἀφ' 
ἑαυτοῦ, ἀλλ ἀχούει τοῦ Πατρὸς λέγοντος' Κάθου * ἐκ 


B δεξιῶν µου, ἀνάθεμα ἔστω. El cto τὸν Πατέρα χαὶ τὸν 


Υἱὸν καὶ τὸ ἅγιον Πνεῦμα ἓν πρόσωπον λέχοι *, 
ἀνάθεμα ἕἔστω. EE τις τὸ Πνεῦμα τὺ ἅγιον Παράχλη- 
τον λέγων, τὸν ἀγέννητον λέγοι θ:ὸν, ἀνάθεμα ἕστω. 
Εἴτις ὣς ἑδίδαξεν ἡμᾶς, μὴ ἄλλον λέγει τὸ Παράχλη- 
τον παρὰ τὸν Υἱόν * εἴρηχε yàp," AJAov IHapáx.Anzor 
πέµνει ὑμῖν ὁ Πατὴρ, ὃν ἐγὼ ἐρωτήσω, ἀνάθεμα 
Ecco. Ef τις τὸ Πνεῦμα µέρος λέγοι τοῦ Πατρὸς καὶ 
τοῦ Υἱοῦ, ἀνάθεμα Ecco. Εἴ τις τὸν Πατέρα καὶ τὸν 
Υἱὸν καὶ «b ἅγιον Πνεῦμα τρεῖς λέγοι θεοὺς , ἀνά- 
θεµα ἔστω. El «tg βουλήσει τοῦ θεοῦ, ὡς ἓν τῶν χτι- 
σμάτων γεγονέναι λέγοι τὸν YUbv τοῦ Θεοῦ. ἀνάῦεμα 
ἕστω. Εἴ τις μὴ θελήσαντος τοῦ Πατρὸς γεγεννῆσθαι 
τὸν Υἱὸν λέγοι, ἀνάθεμα ἔστω. Οὐ γὰρ βιασθεὶς ὁ 
Πατὴρ (2) ὑπὸ ἀνάγχης φυσιχῆς , αὖθις ὡς οὐχ ἤθε- 
λεν ἐγέννησε τὸν Y!óv - ἀλλ' ἅμα τε ἐδουλήθη , xal 
ἀχρόνως xal ἁπαθῶς ἐξ ἑαυτοῦ αὐτὸν γεννήσας 
ἀπέδειξεν, ἀνάθεμα ἔστω. Ef τις ἀγέννητον xat ἄνᾶρ. 
yov λέγοι τὸν Υἱὸν v , ὡς δύο ἄναρχα xat δύο ἀγέννητσ 


* Psal. cix, 1. Joan, xiv, 10. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(99) ET εις τῷ  "Iaxo6. Omissus erat hoc loco 
anathematismus integer, quem ex Athanasii et Hi- 
larii libro supplevi. 

(1) ET τις ἀκούων Κύριον. Hunc locum edidi sicut 
legitur in optimis codicibus Florentino et Sfortiano. 
Aliter tamen legitur apud Athanasium : Ef τις 


Dominum et Dominum duos dicat Deos : anathema 
sit. Legit igitur Hilarius : Ef τις ἀχούων Κύριον τὸν 
Πατέρα χαὶ τὸν Υὸν Κύριον, ἐπεὶ ύριος ix Kv- 
(ou, ὡς Κύριον xal Κύριον, τὸν Πατέρα xat τὸν 
MM δύο λέγοι θεούς, etc. 

(2) Ob γὰρ μὴ βου.Ίομένου τοῦ Πατρός. Qua- 


ἀχούων Κύριον τὸν Πατέρα, xat τὸν Υὼν Κύριον, xa p tuor postremze voces delendze sunt; totusque locus 


Κύριον, τὸν Πατέρα xai τὸν Υἱόν ’ ἐπεὶ Wüpux ix 
Kuplou, δύο λέγει θεοὺς, ἀνάθεμα ἔστω. Qux lectio 
simplicior mihi videtur ac rectior. Hilarius vero 
{ια vertit : Si quis Dominum, et Dominum Patrem et 
Filium, quasi Dominum a Domino intelligat ; quig 


ita scribendus est ex Athanasio Οὐ γὰρ βιασθεὶς ὁ 
Πατὴῆο ὑπὸ ἀνάγχης φυσικῆς ἀχθεὶς, ὡς οὐκ ἠθέλη- 
σεν, ἐγέννησε τὸν Υἱόν. Quam scripturam conlir- 


: mant Hilarius et Epiphanius Scholasticus. 


VARIORUM. 


Στ Obr& }ὰρ xarnA0sgY εἰς σῶμα. Socrates et 
Nicephorus minus recte legunt σώµα. Athanasius 
habet Σόδομα , et Hilarius cuin Valesio vertit, neque 
enim descendit in Sodomam. 

s Κάθου. Post verba κάθου ix δεξιῶν Jav delenda 
videntur dux voces quz» sequuntur, ἀνάθεμα Eco * 
quas proinde Valesius in sua versione omisit. Occur- 
runt tamen hocin loco apud Athanasium De synodis 
Arim. et Seleuc., et apud Hilarium. Mox iterum 
redundant post γεννῄσας ἀπέδειξεν. W. [ο τη. 

U El τις τὸν Πατέρα, καὶ τὸν Ylóv, xal τὸ ἄγιον 
Π»εῦμα, £v πρόσωπον Aéro. Photimi secta. dicit 


Deum singulum esse et solitarium, et more Judaico 
confitendum. Trinitatis plenitudinem megat, neque 
ullam Bei Verbi, aut ullam Spiritus sancti putat esse 
personam : Christum vero hominem tantummodo so- 
litarium asserit, cui principium ascribit ex. Maria; 
et hoc omnibus modis dogmatizat, solam mos perso- 
nam Dei Patris, et solum Christum hominem colere 
debere. Vincent. Lirinensis Adversus hzres., c. 17. 

V Kl τις ἀγέννητον xal ávapyor Aérot εὖν Yióy. 
Eadem ratione et Catholici Dei unitatem probabant. 
Sed hzc a Sirmiensibus haud bona fide, séd sophi- 
Stico suo more scripta fuisse certum est. Quippe 
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pe 


λέγων, xat δύο ποιῶν θεοὺς, ἀνάθεμα ἔστω. Κεφαλὴ A tanquam duo ingenita 127 et duo. principii ex- 


γάρ ἐστι xat ἀρχὴ πάντων ὁ Yióz* χεφαλὴ δὲ ἐστι 
τοῦ Χριστοῦ ὁ θεός. Οὕτω γὰρ εἰς µίαν ἄναρχον τῶν 
ὅλων ἀρχὴν δι) Ylou εὐσεθῶς τὰ πάντα ἀνάγομεν. 
Καὶ πάλιν οὖν διαχριθοῦντες τοῦ Χριστιανισμοῦ τὴν 
ἔννοιαν, λέγοµεν ἅτι εἴ τις Χριστὸν Ἰησοῦν Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ πρὸ αἰώνων ὄντα, ὑπουργηχότα τῷ Πατρὶ εἰς 
τὴν τῶν ὅλων δημιουργίαν μὴ λέγοι, ἀλλ' ἐξ οὗ ἐγεν- 
νήθη ix Μαρίας, ἕχτοτε χαὶ Υὲὸν χαὶ Χριστὸν xs- 
κλῆσθαι, xal ἀρχὴν εἰληφέναι τοῦ θεὸς εἶναι, ἀνά- 
θεµα ἕστω ὡς ὁ Σαμοσατεύς. 


Πίστις ἐκτεθεῖισα ἑτέρως àr. Zipul Y "Pogatctl, 
καὶ ἑρμηγευθεῖσα (5). 


Ἐπειδὴ περὶ πίστεως ἔδοξε τινὰ διάσχεψιν ΥΕεΥε- 
νῆσθαι, πάντα ἀσφαλῶς ἑςητήθη χαὶ διηρευν{θη (4) tv 
τῷ Σιρµίῳ ἐπὶ παρουσἰᾳ Οὐάλεντος, καὶ Οὑρσακίαυ, 
xai Γερμινίου, xai τῶν λοιπῶν (5): συνέστηχεν, ἕνα 


8* ] Cor. x1, 5. 


pcertia dicens, ac duos faciens Deos, anathema sit. 
Caput enim ct principium omniuin est Filius. Caput 
autem Christi Deus**. Ita enim ad unum qui est 
sine principio, omnium principium, universa re- 
ferimus. Przterea Christian: religionis sententiam 
accurate exponentes dicimus: si quis Christum 
Jesum negat ante omnia secula fuisse Filium Dei, 
et ministrasse Patri ad omnium rerum creationem : 
sed ab eo solum tempore quo natus est ex Maria, 
Filium et Christum eum appellatum esse dicit, et 
initium tunc accepisse Deitatis, anathema sit. 

Alia fides Latino sermone Sirmii edita, et in 

Graecum translata. 
Cum nonnulla de fide putaretur esse disceptatio, 


B diligenter apud Sirmium tractata sunt et discussa, 


presentibus sanctissimis fratribus et coepiscopis 
nostris, Valente, Ursacio, et Germinio, et caeteris. 


VALESII ANNOTATIONES. 


5 Πίστις ἐκτεθεῖσα ἑτέρως ἐν Σιρµίῳ Ῥωμαχστὶ, 
καὶ ἁριιη»ευθεῖσα. Idem tradit Athanasius in libro 
De synodis. Postquam enim retulit eam fidem, quae 
proxime commemorata est a. Socrate, de ista hac 
$ubjicit : Ταῦτα πάντα παρωσάµξνοι, xal ὥσπερ 
βελτίονα ἐπιοωῄσαντες, δογματίκουσιν ἄλλην πίστιν, 
xai Υράφουσι ταῦτα kv Σιρμίῳ ᾿Ῥωμαῖστὶ μὲν, ἑρ- 
μηνευθέντα δὲ Ἑλληνιστί. Id est, His omnibus rejectis, 
quasi meliora excogitassent, aliam fidem promulgant: 
et ista scribunt in urbe Sirmio Latina quidem lingua, 
ged que in Grgcum sermonem sic translata sunt. 
Hilarius vero in libro De synodis fidem hanc refe- 


et ipse Hosius,Potamii querela accersitus ad Constan- 
lium regem, minisque perterritus, et meluens ne εὐ- 
nez εἰ dives exsilium proscriptionemve pateretur, 
dat manus impietati, etc. 

(4) Kal διερμηγεύθη. Melius in codice Leonis 
Allatii scriptum est διερευνήθη. Apud Athanasium 
vero legitur διηρεννήθη. Latina enim hujus fidei 
editio, quam nos ex Hilarii libro apposuimus, sic 
habet: Diligenter omnia apud Sirmium tractata 
sunt ei discussa. 

(5) l'epgyuriov καὶ τῶν Aoizów. Tria hzec postre- 
ma verba non babentur in exemplari Latino hujus 


rens, hunc titulum przponit: Erzemplum blasphe- C formule. Leguntur tamen apud Athanasium et in 


mie apud Sirmium per Hosium. et. Potamium con- 
scripte. Quem quidem titulum ipse composuit Hi- 
larius, qui fidem illam merito blasphemiam appel- 
lat. Quisnam autem sit Potamius ille qui Hosio 
adjunctus est, docct Marcellinus presbyter in li- 
bello precum quem obtulit imp. Theodosio. Ubi 
πιο praevaricatores divin: etapostolicze fidei, post 
Arium primo loco hunc numerat : Potamius Odys- 
sipone civitatis episcopus, primum quidem fidem ca- 
tholicam vindicans, postea vero pra»mio fundi fiscalis, 

wem habere concupiverat, fidem pravaricatus δεί. 

unc Hosius de Corduba, apud Ecclesias Hispania- 
rum et detexit et repulit ut. impium hereticum. Sed 


omnibus nostris codicibus. Ex his autem colligere 
est, plures tunc episcopos Sirmii congregatos fuis- 
se. Sane Phoebadius Aginnensis episcopus in epi- 
stola quam adversus banc fidei formulam con- 
scripsit, eam in synodo episcoporum editam esse 
diserte testatur. Idem etiam abunde confirmat 
Athanasius in loco quem superius adduxi. Denique 
cum llilarius iu supradicto libro testetur eam fl- 
dem, postquam dictata fuisset apud Sirmium, sta- 
tim missam fuisse ad omnes tam Occidentis quam 
Orientis episcopos, ut eorum suffragio comprobare- 
tur, satis indicat eam in synodo fuisee dictatam. 
Neque enim alibi quam in synodo episcoporum di- 


VANIORUM. 


Ariani credebant Filium Dei ex Deo Patre tanquam 
principio, productum fuisse per modum creationis, 
quemadmodum et czetera omnia : et hoc solum in- 
ter Dei Filium czterasque creaturas discrimen po- 
nebant, quod Filius primo et immediate a Patre 
ex nibilo productus sit, deinde per Filium reliqua, 
Quod et ipsi Sirmienses non obscure significant in 
verbis illis : Εἰς µίαν ἄναρχον τῶν ὅλων ἀρχὴν δι 
Υιοῦ εὐσ-θῶς τὰ πάντα ἀνάγομεν» Ad unum qui. est 
sine principio, omnium principium, per Filium pie 
omnia referimus. Bis enim satis ostendunt se pari- 
ter et Filium et alia omnia ad Deum Patrem tan- 
quam principium referre : Filium quidem ἀμέσως, 
per Filium vero estera. Frustra autem et perridi- 
cule conetur aliquis Patrem et Filium unum esse 
Deum inde demonstrare, quod hic ex illo tanquam 
principio suo exsistal; nisi pripcipium, ó40;:vr et 
consubstanüale intelligat. Risi enim, inquam, iilud 
In argumento supponitur, res singulas creatas unüm 
esse cum Patre Deum, quod absurdissimum est, 
eadem opera probabitur : siquidem creaturg om- 


nes ex Deo Patre tanquam principio originem suam 


D utcunque habent. Egregium vero Arianorum Deus, 


ez Deo, qui non aliter ex Deo sit quam per mo- 
dum creationis, quomodo ex Deo sunt quz subsi- 
siumt oniversa | (CI. Bullus Defens. fid. Nic., sect. iv, 
cap. 4, n. 8. 

: Πίστις ἔκτεθεσα ἑτέρως ἐν Σιρµίῳ. Titulus 
apud Hilarium De synodis, col. 1156, hicest : Ex- 
emplum blasphemie apud Sirmium per Osium c 
Potamium conscripta. ΔΑ non putatur Osius illain 
conscripsisse ; sed cum eidem subscripsisset, fraude 
fortasse Arianorum obtinuit, ut ea Osii confessio 
vocaretur. (Cl. Benedictini in Athanas. vol. II, P. 
144 , ubi hzec formula oceurrit, ut et apud Niceph. 
|. ix, c, 51.) In ea tacetur nomen substantie et con- 
substantialis ; Filius minor Patre przdicatur ho- 
nore, dignitate, claritate, majestate, Patrique sub- 
ditus. Dicitur Pater solus initio carere, immortalis, 
invisibilis, impatibilis esse. Quamobrem jure ah 
Hilario blasphemia nuncupatur. (lidem Vita Atha. 
nas. ad ann. 507.) 
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Unum 198 constat Deum esse omnipotentem Pa- A Θεὸν εἶναι Πατέρα παντοχράτορα , χαθὼς ἐν πάσῃ 


trem, sicut per universum orbem creditur; et uni- 
cum Filium ejus Jesum Christum Dominum, Salva- 
torem nostrum, ex ipso ante secula genitum. Duos 
autem Deos nec posse nec debere predicari, quia 
ipse Dominus dixit: 16ο ad Patrem meum et Pa- 
trem. vestrum, Deum meum et Deum vestrum", 
j]deo omnium Deus unus est, sicut Apostolus do- 
cuit: An Judeorum Deus. tantum? nonne εἰ gen- 
tium ? imo el gentium. Quoniam quidem unus 
Deus, qui justificat circumcisionem επ fide, et pre- 
putium per fidem*!. Sed el cxtera convenerunt, 
nec ullam habere potuerunt discrepantiam. Quod 
vero quosdam haud inultos movebat de substan- 
tia, qux Graece οὐσία appellatur; id est, ut expressius 
intelligatur, homousion quod dicitur, aut homeu- 
sion, nullam omnino fieri oportere, mentionem, 
nec quemquam przedicare, ea de causa et ratione, 
quod nec in divinis Scripturis contineatur, et quod 
super bominis scientiam sit, nec quisquam possit 
Filii nativitatem enarrare, de quo scriptum est : 
Generationem ejus quis enarrabit **? scire autem 
manifestum est solum Patrem, quomodo genuerit 
Filium suum, et Filium quomodo genitus sit a Pa- 
tre. Nulla ambiguitas est, majorem esse Patrem. 
Nulli potest dubium esse, Patrem honore, digni- 
tate, claritate, majestate, ct ipso nomine Patris, 
majorem esse, Filio testante : Qui me misit, major 
me est *. Et hoc Catholicum esse nemo ignorat, 
duas personas esse Patris et Filii; majorem Pa- 
trem, Filium subjectum, cum omnibus his quse 
ipsi Pater subjecit. Patrem initium non habere, in- 
visibilem esse, immortalem esse, impassibilem esse , 
Filium autem natum esse ex Patre, Deum ex Deo, 
lumen ex lumine. Cujus Filii generationem, ut 


τῇ οἰχουμένῃ χαταγγέλλεται΄ xai ἕνα μονογενῆ αὐτοῦ 
Υἱὸν Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Κύριον καὶ θεὺν xal Σω- 
τῆρα (6) ἡμῶν, ἓξ αὐτοῦ πρὺ αἰώνων γεννηθέντα. 
Δύο δὲ θεοὺς μὴ χρῆναι λέγειν, ἐπειδὴ xat αὐτὸς ὁ 
Κύριος εἴρηχεν, Πορεύομαι πρὺς τὸν Πατέρα µου 
xal Πατέρα ὑμῶν, καὶ Θεόν µου καὶ θεὸν ὑμῶν. 
Διὰ τοῦτο χαὶ πάντων θεός ἐστι, καθὼς χαὶ ὁ ᾿Από- 
στολος ἑἐδίδαξεν, Η Ἱουδαίων ὁ θεὸς µόνον, οὐχὶ 
δὲ xui ἐθνῶν ; val, καὶ ἐθνῶν. Ἐπείπερ slc θεὸς, 
ὃς διχαιώσει x περιτομὴν ἐκ πίστεως. Καὶ τὰ μὲν 
λοιπὰ πάντα συμφωνεῖ, ^ xai οὐδεμίαν ἀἁμφιθολίαν 
ἔχει. Ἐπεὶ δὲ πολλούς τινας χινεῖ περὶ τῆς λεγομµέ- 
νης 'Ῥωμαῖστὶ μὲν σουθετανἰας Y, Ἑλληνιστὶ δὲ λε- 
γοµένης οὐσίας, τουτέστιν, ἵνα ἀχριθέστερον γνωσθῇ 


B τὸ ὁμοούσιον, ᾖτοι λεγόμενον ὁμοιοῦσιον, o) χρἠ τινα 


τούτων παντελῶς μνήμην γενέσθαι, οὐδὲ περὶ τούτων 
ἑδτγεῖσθαι τῇ Ἐχκλησίᾳ , διὰ ταύτην τὴν αἰτίαν xal 
διὰ τοῦτον τὸν λογισμὸν , ὅτι Ev ταῖς θείαις Γραφαῖς 
οὐ γέγραπται περὶ τούτων, xal ὅτι ταῦτα ὑπὲρ τὴν 
τῶν ἀνθρώπων γνῶσιν γαλ τὸν ἀνθρώπινον νοῦν ἐστιν" 
καὶ ὅτι οὐδεὶς δύναται τὴν γενεὰν τοῦ Υἱοῦ διηγήσα- 
σθαι, χαθὼς γέγραπται, Tiv δὲ γεγεὰν αὐτοῦ tlc 
διηγήσεται; µόνον γὰρ εἰδέναι τὸν Πατέρα φανερὀν 
ἐστι, πῶς τὸν Ylby ἐγέννησε’ x ev τὸν Υἱὸν, πῶς 
αὐτὸς γεγέννηται ἀπὺ τοῦ Πατρός. Οὐδενὶ δὲ ἀμφίόδο- 
λόν ἐστι, μείζονα εἶναι τὸν Πατέρα τιμῇ xat ἀξίᾳ xa 
θεότητι, xai αὐτῷ τῷ ὀνόματι τῷ πατρικῷ μείζονα 
εἶναι διαμαρτυρομένου αὐτοῦ τοῦ Υἱοῦ. 'O ἐμὲ πέµψας 
Πατήρ µείζων µου ἐστι. Καὶ τοῦτο δὲ καθολιχὸν εἶναι 
οὐδεὶς ἀγνοεῖ, δύο πρόσωπα εἶναι Πατρὺς χαὶ Ylou* 
xaY τὸν μὲν Πατέρα µείφονα, τὸν δὲ Yibv ὑποτεταγ- 
µένον * μετὰ πάντων ὧν αὑτῷ ὁ Πατὴρ ὑπέταξεν. Τὸν 
δὲ Πατέρα ἀρχὴν μὴ ἔχειν, xai ἁόρατον εἶναι, xal 
ἀθάνατον elvat, xaX ἀπαθη εἶναι" τὸν δὲ Υἱὸν, γεγεν- 


9! Joan. xx, 17. ** Rom. un, 19, 20. 5* [sa. rim, 8. ** Joan. xiv, 28. 


VALESII ANNOTATIONES. 


ctari potest formula fidei. Porro Germinius qui hic 
nominatur, episcopus erat Sirmii, pulso Photino in 
eus locum substitutus, anno Christi 551. Hunc 

icelaus Faber in Praefatione ad Hilarii Fragmenta, 
prius episcopum Cyzici fuisse dicit, quod non cre- 
do. Imposuit viro doctissimo locus Athanasii in 
epistola ad solitarios pag. 860, ubi Constantium 
inperat. reprehendit quod adversus ecclesiasti- 
cas regulas ignotos homines, et in dissitis regio- 
nibus natos, episcopos civitatibus mitteret : Οὕτω 
Γρηγόριον ἀπὸ Καππαδοχίας ἔπεμψεν εἰς ᾽Αλεξάν- 
δρειαν' xal εἰς μὲν τὸ Σίρµιον ἀπὸ Κυξίχου µετ- 
επέµφατο Γερμίνιον, ἀπὸ δὲ τῆς Λαοδικχείας Kex doy 
εἰς την Νιχομίδειαν ἀπέστειλε. Id est: Jta Grego- 
rium ex Cappadocia misit Alezandriam εἰ Germi- 
uium quidem ab urbe Cyzico Sirmium evocavit , Ce- 
cropium vero  Laodicea misit Nicomediam. Ex his 
Athariasii verbis nequaquam id conflcitur, Germi- 


nium prius episcopum fuisse Cyzici. Alioqui idem 
dicendus esset de Gregorio ac Cecropio, hunc sci- 
licet prius Laodicez, illum vero prius in Cappado- 
cia fuisse episcopum.Quod cum in istis perspicue fal- 
sum sit, de Germinio quoque dici non potest. Pro- 
motus autem est ab Arianis ad Sirmiensem epi- 
scopatum, eo quod dogmatis ipsorum acerrimus 
esset propugnator Docet id Athanasius in epistola 
encyclica ad episcopos /Egypti ac Libyz, pag. 290: 
Εὐστάθιός τε 6 vov ἓν Σεθαστείᾳ, Δημόφιλός τε καὶ 
Γερμίνιος, χαὶ Ἑὐδόξιος, καὶ σίλειος συνἠγοροι 
τῆς ἀσεθείας ὄντες, εἰς τοῦτο προἠχθησαν. 

(6) Ιησοῦν Χριστὸν καὶ Σωτῆρα. In. codicibus 
nostris Sfortiano et Allatiano hic locus ita legitur, 
Ἴησοῦν Χριστὸν τὸν Κύριον καὶ θεὺν καὶ Σωτῆρα 
ἡμῶν. Quibus consentit interpretatio. Epiphanii 

holastici. Apud Athanasium vero et Hilarium de- 
sunt hzc verba xai θεόν. 


Δικαιώσει. Post verba διχαιώσει περιτομὴν ix 
πἰστεως, desunt in mea editione verba ista mox 
'*ubjungenda, xaX àxpo6uctlav διὰ πίστεως, lypo- 

raphherrore. W. Lowru. Desunt οἱ in nostris 
'arisiensi οἱ Stephani, ut et in. Nieephoro : ha- 


bentur tamen apud Athanas. 

JY ΡῬωμαῖϊστὶ μὲν σουθετανίας. Athanasius De 
synodis legit σουθσταντίας, rectius. W. Lowrt. 

* Ὑποτεταγμένον. Ὑποτεταγμένον τῷ Πατρί 
apud Athanas. 
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HISTORIA ECCLESIXSTICA. — LID. I. 9!0 


νῆσθαι Ex τοῦ Πατρὸς, θεὺν £x Θεοῦ. φῶς Ez ctóz: A ante dictum est, neminem scire nisi Patrem suum. 


xai τούτου τὴν γένεσιν, χαθὼς προείρηται, µτδένα 
χινώσχειν, εἰ μὴ µόνον τὸν Πατέρα. Αὐτὸν δὲ τὸν 
Υἱὸν τὸν Κύριον χαὶ θεὸν ἡμῶν, σάρχα Ἠτοι opa, 
τουτέστιν ἄνθρωπον, εἰληφέναι α, χαθάπερ xai ὁ 


ἄγγελος εὐηγγελίσατο * χαθὼς δὲ xaX πᾶσαι αἱ Τρα- 


qai διδάσχουσι, xal μάλιστα αὐτὸς Απόστολος, ὁ 
διδάσκαλος τῶν ἐθνῶν, ἄνθρωπον ἀνέλαθεν ὁ Χριστὸς 
ἀπὸ Μαρίας τῆς Παρθένου, δι οὗ πἐπονθὲν. Τὸ δὲ 
χεφάλαιον πάσης τῆς πίστεως xai ἡ βεθαιότης ἐστὶν, 
ἵνα Τριὰς ἀξὶ φυλάττηται, χαθὼς ἀνέγνωμεν ἓν τῷ 
Εὐαγγελίῳ. Πορευδέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ 
ἔθνη, βαπτίζοντες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πα- 
τρὸς, xal τοῦ Υἱοῦ, καὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. 
Ἀχέραιος δὲ χαὶ τέλειός ἐστιν ὁ ἀριθμὸς τῆς Τριάδος. 


Ipsum autem Filium Dei, Dominum οἱ Deuni no- 
strum, sicut legitur, carnem vel corpus, id est, ho- 
minein, suscepisse ex utero Virginis Mariz, sicut 
angelus przdicavit: ut autem Scripturze omnes do- 
cent, et przecipue ipse magister gentium Apostolus, 
hominem suscepisse de Maria Virgine, per quem 
compassus est. Illa autem clavis totius fidei, et illa 
confirmatio, quod Trinitas semper servanda est, 
sicut legimus in Evangelio, Ite, et baptizate omnes 
gentes in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti "5, 
Integer et perfectus numerus Trinitatis est. Para- 
cletus autem Spiritus 199 per Filium est, qui 
missus venitb juxta promissum, ut apostolos et 
omnes credentes instrueret, doceret, sanctificaret. 


Ὁ δὲ Παράκχλητος τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον δε Υἱοῦ ἆπο- D Ilis ut consentiret Photinus ac subscriberet, etiam 


σταλὲν, ἦλθε κατὰ τὴν ἐἑπαγγελίαν, ἵνα τοὺς ἁποστό - 
λους, καὶ πάντας τοὺς πιστεύοντας ἁγιάση xal áva- 
δείξη (T). Τούτοις τὸν Φωτεινὸν, χαὶ μετὰ χαθαίρεσιν 
συνθέἑσθαι (8) xal συνυπογράψαι συμπείθειν ἔπει- 
ρῶντο, ἐπαγγειλάμενοι ἁποδώσειν αὑτῷ τὴν ἔπισχο- 
πὴν, ἐὰν Ex µετανοίας ἀναθεματίστῃ μὲν τὸ παρευρε- 
θὲν αὑτῷ δόγµα, ουνθΏται δὲ τῇ αὐτῶν γνώμῃ. Ὁ 
δὲ, τὴν μὲν πρότασιν οὐχ ἑδέξατο προεχαλεῖτο δὲ 
αὐτοὺς εἰς διάλεξιν. Ὁρισθείσης δὲ ἡμέρας, γνώμῃ 
xai τοῦ βασιλέως, συνηλθον οἵφε παρόντες ἑπίσχοποι 
χαὶ τῶν συγχλητικῶν οὐχ ὀλίγοι (9), οὓς ἐχέλευσε 


5 Matth. xxvii, 19. 


gitur ἀναδιδάξῃ rectius, ut ex Latina editione constat. 

(8) Τυύτοις τὸν Φωτεινὸν συνθέσθαι. Existima- 
vit Socrates tres fidei formulas, in Sirmiensi con- 
tra Photinum synodo conscriptas esse. Addit igi- 
tur episcopos qui in ea synodo residebant, suasisse 
Photino ut formulis illis subscriberet. Sed cumsu- 

rius ostensum sit a nobis unam duntaxat formu- 

m ab illa synodo editam fuisse , eam scilicet αι 
priore loco commemoratur a Socrate, huic uni 
subscribere rogatus est Photinus. 

(9) Καὶ τῶν cvyxAntixov. οὐκ óAlyoc. Epipha- 
nius in hzresi Photianorum scribit Photinum, cum 
in Sirmiensi synodo, sic enim legendum est, non 
Serdicensi, damnatus ac depositus fuisset, adiisse 
Constantium , Deuisseque ut coram judicibus ab 
ipso nominatis de fide disputaret; Constantium vero 

ilio quidem Ancyre episcopo injunxisse, ut 
contra Photinum disputationem susciperet , judices 
vero seu auditores ejus disputationis dedisse Tha- 
lassium, Datianum, Cerealem et Taurum comites. 
Ex his Thalassius primas apud imperatorem obti- 
nebat, ut tradit Zosimus in libro tt. Et przfectus 
rztorio missus est in Orientem una cum allo 
Caesare, anno Christi 551. Mortuus est autem an- 
no Christi 555, Constantio Augusto vi et Gallo 
Casare m coss., ut tradit Marcellinus in lib. xiv. 
Proinde Sirmiensis synodus, et disputatio Basilii 
contra Photinum , non potest cadere in annum 
Christi 257, ut vult Baronius. Huc accedit quod 
seribit Epiphanius, in ea disputatione Basilii con- 
tra Photinum, notarium fuisse Callicratem, qui 


post depositionem ei persuadere conabantur: suum 
illi episcopatum se reddituros polliciti, dummodo 
ad sanam mentem reversus, dogma quidem a se 
excogitatum damnaret, ipsorum autem fidei con- 
sentiret. At ille oblatam sihi conditionem asperna- 
tus, eos ad disputationem provocavit. Igitur con- 
stituto ad eam rem die, ex ipsius quoque imperato- 
ris sententia, conveniunt tum episcopi qui illic ad- 
erant, tum.senatorii ordinis baud pauci, quos impe- 
rator disputationi interesse przcceperat. Coram illis 
Basilius, Ancyranz tun: Ecclesiz praesul, in certa- 


VALESII ANNOTATIONES. " 
(7) Καὶ ἀν αδείξῃ. Yn Athanasii libro Desynodisle- C erat exceptor Rufini praefecti prztor:o. 


Fut 
autem Rufinus przfectus przetorio per Gallias con- 
sulatu Constantii v1 et Galli Ciesaris n, ut docet 
Marcellinus in lib. xiv. Sed biennio ante prafc- 
ctus fuerat Illvrici. Anno autem Christi 557 non 
Rufinus, sed Ánatolius praefecturam przetorii gere- 
bat per Illyricum. Sed et ex episcopatu Germinii ma- 
nileste colligitur, Sirmiensein contra Photinum svn- 
odum, in qua Photinus episcopatu dejectus est, 
non esse celebratam anno Christi 557. Etenim an- 
tequam Georgius, pulso Athanasio, Alexandrinam 
sedein invaderet, jam tum Germinius episcopus 
erat Sirmii, ut docet Atbanasius in epistola eney- 
clica quam scripsit ad episcopos ZEgypti av Libyz, 
tunc cum Georgius Alexandrinain. Ecclesiam occu- 
passet. Porro Georgius Alexandrinam sedem occu- 
pavit ineunte anno 356, ut constat ex proteslatione 
Alexandrinorum, quz legitur ad calcem epistole 
Athanasii ad solitarios. Cum ergo ante annum Do- 


p mini 556, Germinius episcopus fuerit Sirmii, Pho- 


tinus quoque, cui successit Germinius, ante hunc 
annum depositus fuerit necesse est. Certe Atha- 
nasius in epistola ad solitarios, pag. 860, ubi ordi- 
nationes exterorum bominum a Constantio factas 
recenset, primam commemorat ordinationem Gre- 
gorii; deinde Germinii et Cecropii; postea Auxen- 
tii, ac postremo Georgii. Ex his Gregorius quidem 
Alexandrinis datus est episcopus anno Christi 
941, Germinius vero in locum Photini factus est 

Sirmiensis episcopus anno Christi 554, cum a Con- 
stantio Sirmii agente accitus fuisset, ut docet 
Athanasius in loco supra citato: quem interpres 


VARIORUM. 


ELinpéros. Εἱληφέναι ἀπὸ Μαρίας τῆς Παρ- 
θένου. Athanas. . 
5 Sic in omnibus exemplaribus Valesii. Graeca 


tamen postulant ut legamus, Spiritus per Εάν 
missus est qui venit. 
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men descendit cum Photino, notariis verba eorum A παρεῖνα. τῇ διαλέξει ὁ βασιλεύς. "Eg' ὧν ἀντικατ- 


excipientibus. Certatum est utrinque maxima con- 
ientione verborum atque rationum. Victus tamen 
Photinus et condemnatus est. Qui postmodum in 
exsilio vitam agens, librum Grzco et Latino ser- 
mone scripsit, quippe qui ne Latine quidem esset 
ignarus. Scripsit porro adversus omnes hzreses, 
suum ipsius dogrha tantummodo yroponens. Ας de 
Photino quidem hzc dictà sufficiant. Sciendum au- 
tem est, episcopis qui Sirmii convenerant, Latinam 
illam fidei formulam abs se editam, postea displi- 
cuisse. Visa enim illis est multa complecti inter 
86 pugnantia. Quocirca operam dederunt ut eam ab 
illis qui descripserant, reciperent. Sed quoniam 
multi eam occultabant, imperator edicto precepit 


ἑστη τῷ Φωτεινῷ Βασίλειος ὁ τῆς ἐν ᾿Αγκύρᾳ τότε 
προεστὼς Ἐκκλησίας, ὀξυγράφων τε τὰς φωνὰς αὖ- 
τῶν Υραφόντων. Μεγίστη δὲ μάχη μεταξὺ τῶν παρ' 
ἑκατέρου λόγων ἐγένετο. "Ev οἷς ὁ Φωτεινὸς Ίττη- 
θεὶς, χατεχρίθη. Ἐν φυγῇ τε διάγων τοῦ λοιποῦ, 
λόγον συνἐγραψεν b* ἁμφοτέραις γλὠσσαις, ἐπεὶ 
μηδὲ τῆς Ῥωμαϊχῆς ἣν ἅμοιρος. Ἔγραφε δὲ κατὰ 
πασῶν αἱρέσεων, τὸ οἰχεῖον µόνον δόγµα παρατιθέ - 
µενος. Περὶ μὲν οὖν Φωτεινοῦ τοσαῦτα εἰρήσθω. 
Ἰστέον μέντοι ὅτι οἱ ἓν Σιρµίῳ συνελθόντες ἐπίσχο- 
TOt, μετέγνωσαν ἐπὶ τῇ Ῥωμαϊκῇ τῆς πἰστεως ἑκ- 
δόσει (11). Πολλὰ γὰρ μετὰ τὴν ἔχδοσιν ἑναντία ἔχειν 
absol; xateqalvexo. Διὸ σπονδην ἑτίθεντο παρὰ τῶν 
ἐγγραγαμένων ἀναλαμθάνειν αὐτὴν. Ἐπειδὴ δὲ πολ- 


ut exemplaria ejus omnia conquirerentur, poenam DB λοὶ ἀπέχρυπτον, ὁ βασιλεὺς διατάγµασιν ἐχέλευσε 


interminatus si quis eam occultasse 1 30 depre- 
henderetur. Verum semel] editam nulle minz abo- 
lere potuerunt, quippe qux in multorum manus 
jam pervenisset. Sed de his hactenus. 


CAP. XXXI. 
De Hosio Cordubensi episcopo. 

Quoniam vero de Hosio Hispano supra retulimus 
eum illuc invitum accessisse, pauca etiam de illo di- 
cenda sunt. Hic siquidem per insidias Arianorum 
paulo ante in exsilium pulsus fuerat. Tunc vero stu- 
dio atque impulsu eorum qui Sirmium convenerant, 
imperator illuc eum evocavit , volens ut vel sponte 
vel coactus cum episcopis qui aderant consentiret. 


ζητεῖσθαι τὴν ἔχδοσιν, τιµωρίαν ἀπειλήσας εἴ τις 
φωραθείη κρύπτων αὐτὴν. ᾽Αλλ' οὐδ' αἱ ἀπειλαὶ τὴν 
ἅπαξ ἐκδοθεῖσαν ἀφανίσαι δεδύνηνται, τῷ φθάσαι εἰς 
πλείονας ἐμπεσεῖν. Τοσαῦτα μὲν περὶ τούτου λελέχθω. 


ΚΕΦΑΛ. ΛΛ’. 
Περὶ Ὁσίου τοῦ Κουδρούέης ἑἐπισκόπου. 
Ἐπειδὴ δὲ περὶ Ὁσίου τοῦ Ἱσπανοῦ μνήμην ὡς 
ἀχουσίως παρόντος πεποιηµεθα, βραχέα xal περὶ 
τούτου λεχτέον, Μικρὸν γὰρ ἔμπροσθεν οὗτος Ex. av- 
σχευῆς τῶν ἀρειανιζόντων εἰς ἑξορίαν ἀπέσταλτο (12). 
Τότε δὲ σπουδᾗ τῶν &v τῷ Σ'ρµίῳ συνελθόντων ὁ βα- 
αιλεὺς αὐτὸν µετεπέμφατο, βουλόμενος T] πειθοῖ, 1j 
ἀνάγχῃ τοῖς παροῦσιν ὁμοφωνῆσαι. Τούτου γὰρ Υενο- 


Hoc enim facto, illorum fidei maximum testimonium C µένου, µέγιστον ἐδόχει μαρτύριον ὑπάρχειν τῆς ἐχεί- 


videbatur accedere. Hanc igitur ob causam necessi- 
tate compulsus, ut dixi, adfuit invitus. Sed cum ille 
consentire renueret, verbera et tormenta inflixerunt 
seni. Itaque vi et necessitate ádactus, editis tum 
fidei expositionibus consensit atque subscripsit. Et 
res quidem tunc temporis Sirmii geste hunc exi- 
tum habuere. Porro imperator Constantius in ea 
urbe diutius commoratus est, dum eventum belli 
contra Magnentium exspectaret. 


νων πίστεως. Διαταῦτα οὖν, ὡς ἔφην, t£ ἀνάγχης 
ἄχων παρῆν. Ἐπεὶ δὲ αὐτὸς παρῃτεῖτο συντίθεσθαι. 
πληγάς τε καὶ στρεθλώσεις τῷ πρεσθύτῃ προσέφερον. 
Διὸ xai ἐξ ἀνάγχης, ταῖς τότε δοθείσαις, ὑπαγορεύ: 
σεσι xai συνέθετο xal ὑπέγραφε c. Καὶ τὰ μὲν ἐν 
Σιρμίῳ τότε Yevópeva τοιοῦτον ἔχει τὸ τέλος. 'O 
μέντοι βασιλεὺς Κωνστάντιος παρεῖλχεν Ev τῷ Σιρ- 
pp, περιµένων τοῦ πρὸς Μαγνέντιον πολέμου τὴν 
ἔχθασιν. | 


VALESII ANNOTATIONES. 


Latinus perperam vertit. Cecropius autem eodem 
anno factus est episcopus Nicomedisz, ut colligitur 
ex supradicto Athanasii loco. Auxentius denique 


ad Mediolanensem episcopatum promotus est anno D 


Christi 555, et sequente anno Georgius Alexandri- 
PAM) Mec invasit. αχ] τρ 

ετἐέγνγωσαν ἐπὶ τῇ ᾿Ρωμαϊκῇ τῆς πίστεω 
ἐχδόσει. Sumpsit hzc Socrates ex! Athanasii li- 
bro De synodis Arimini et Seleuciz. Verum in eo 
hallucinatur, quod ea quae Athanasius dixerat de 
tertia Sirmiensi formula, cui prafixi erant. consu- 


Jes, Socrates tribuit secundz, ab Hosio et Pota- 


mio conscriptx». Locus Athanasii exstat pag. 904, 
quem ob prolixitatem hic ascribere supersedi. 

cratis errorem secutus est Peiavius in Ánimad- 
versionibus ad Epiphanium, pag. 518. 

(12) Εἰς ἐξορίαν ἀπέστα.]το. Jam superius ob- 
servavi, Hosii exsilium Sirmiense et fidei formu- 
lam ab illo conscriptam, hic przepostere referri a 
Socrate. Lapsus enim Hosii coniingit anno Chri- 
&ti 357, ut recte notavit Baronius. 


VARIORUM. 


b' Λόχον cvrérpayev. In codice Leonis Allatii 
efitur ους. Àtque ita legit Epiphanius Schola- 
8 ; Ut ex versione ejusapparet. Sic enim ver- 

tit, Et in fuga consistens, postea libros: utraque lin- 
gua conficiebat, etc. 

ο ᾿Υπέγραψε. Etiam cum Ursacio et Valente iniit 
communionis societatem : non tamen unquam in- 
duci potuit ut calculum ferret in Athanasium, quod 
peroptabant Ariani. De Hosii lapsu a multis hoc 


seculo disputatum est. Sunt qui dicant virum id 
etatis non sat mentis compotem tum fuisse, sed 
calamitate et senio debilitatum ad imperatoris con- 
ditiones venisse. Ait porro Athanasius, Hosium in- 
stante morte vim sibi illatam quasi testamento decla- 
rasse, Arianam hzresin feriisse anathemate, vetuis- 
seque ne quis illam reciperet. (Cl. Benedictini Vita 
Atkanas., ad ann. 551.) 
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ΚΕΦΑΛ. AB. 
Περὶ τῆς ἤττης Μα]}γεντίου τοῦ τυράννου. 

Μαγνέντιος μὲν οὖν τὴν βασιλεύουσαν ΡῬώμην 
κχαταλαθὼν, πολλοὺς μὲν τῆς συγχλήτου βουλῆς &v- 
ipti, πολλοὺς δὲ xal τοῦ δήµου ἀπώλλυεν. Ὡς δὲ οἱ 
στρατηγοὶ Κωνσταντίου τὴν Ῥωμαϊκὴν δύναμιν 
συγχροτήσαντες Em αὐτὸν ἐχώρουν, ἀναχωρήσας τῆς 
Ῥώμης, τὰς Γαλλίας κατἐλαθεν. Ἔνθα συμθολαὶ 
συνεχεῖς ἐγίνοντρ' καὶ ποτὲ μὲν τοῦτο τὸ µέρος, ποτὲ 
δὲ θάτερον ἐχράτει. Τέλος δὲ περὶ Μούρσαν, φρού- 
piov δὲ τοῦτο τῶν Γαλλιῶν d, ὁ Μαγνέντιος ἠττηθεὶς 9 
συνεχλείσθη. Ἐν ᾧ φρουρίῳ λέγεται τοιόνδε θαῦμα 
συµθῆηναι» Ὁ Μαγνέντιος ὑπὸ τῆς ἵττης χαταπεπτω, 
χότας τοὺς ἑαυτοῦ στρατιώτας ἀναῤῥῶσαι σπουδάζων, 
ὑφηλοῦ βήματος ἐπέθη. Οἱ δὲ, τὴν συνήθη τοῖς βα- 
σιλεῦσιν εὐφημίαν ἐπιθοησαι βουλόμενοι, παρὰ vvo- 
µην ἐπὶ τὸν Κωνστάντιον ταύτην µετὰφέρουσιν. Οὐ 
γὰρ Μαγνέντιον, ἀλλὰ Κωνστάντιον Αὔγουστον χοινῇ 
πάντες ἐθόησαν. Τοῦτο σύμθολον χαθ᾽ ἑανυτοῦ ὁ Μα- 
γνέντιος Ἰγησάμενος, &x τοῦ φρουρίου εὐθὺς ἆπαν- 
ἱσταται f, φυγῇ ἐπὶ τὰ περαιτέρω τῆς Γαλλίας χω- 
ρῶν. Ἐπέχειντο δὲ οἱ τοῦ Κωνσταντίου στρατηγοὶ 
διώκοντες, αὖθίς τε γίνεται συμθολὴ περὶ τόπον, ᾧ 
ὄνομα Μιλτοσέλευχος (12) ' ἓν ᾧ καταχράτος Ίττη- 
θεὶς 6 Μαγνέντιος, φεύγει μόνος εἰς Λουγδοῦνον πό- 
Àty τῆς Γαλλίας, εἰς ἣν ἀπὸ Μούρσων ἑἐστὶ τοῦ φρου- 
ρου, τριῶν ἡμερῶν ὁδός. "Ev ταύτῃ τῇ Λουγδούνῳ 
γενόμενος ὁ. Μαγνέντιος, ἀναιρεῖ μὲν τὴν ἑαυτοῦ 
μητέρα. ἀνελὼν δὲ xal τὸν ἁδελφὸν, ὃν Kalcapa 
ἑαυτῷ πεποιήχει, τέλος ἐπικατέσφαξεν ἑαυτόν. Τοῦτο 
ἐπράχθη ἐν ὑπατείᾳ Κωνσταντίου τὸ ἔχτον, xal Κων- 
σταντίου τοῦ Γάλλου τὸ δεύτερον, περὶ τὴν πεντεχαι- 
δεχάτην τοῦ Αὐγούστου µηνός (14). Οὐχ εἰς μαχρὰν 
δὲ, χαὶ ὁ ἕτερος τοῦ Μαάγνεντίου ἁδελφὸς , Δεχέντιος 
ὄνομα αὐτῷ, τοῦ βίου ἐξήγαγεν ἑαυτὸν, ἀἁγχόνῃ χρη- 
σάµενος. Τὰ μὲν οὖν χατὰ Μαγνέντιον, τέλος τοιοῦτο 
ἐδέξατο. Τὰ δὲ δηµόσια τελέως οὐχ ἠσύχανεν. Μετα- 
ταῦτα γὰρ εὐθὺς ἕτερος ἑπανέστη τύραννος, ᾧ ὄνομα 
Σκλουανός 5. Καὶ τοῦτον δὲ οἱ Κωνσταντίου ατρατη- 
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CAP. XXXIII. 
De Magnentii tyranni exitio. 

Interea Magnentius cum urbem Romam occupa- 
visset, multos senatorii ordinis, multos item e3 
plebe interemit. Sed cum duces Constantii, colle- 
ctis Romanorum militum copiis, signa adversus eum 
movissent, Roma digressus, in Gallias se recepit. 
Ibi variis przliis consertis, modo Constantii milites, 
modo Magnentiani superiores fuere. Tandem vero 
apud Mursam, quod castellum est Gallie, victus 
Magnentius et in munimentum illud contrusus est. 
Quo quidem in loco hujusmodi fertur accidisse mi- 
raculum : Magnentius cum militum suorum animos 
ob acceptam cladem fractos ac debilitatos confir- 
mare vellet, sublime tribunal conscendit. llli vero 
dum fausta acclamatione quas imperatoribus accla- 
mari solet, Magnentium excipere gestiunt, praeter 
animi sui sententiam in Constantium eam transtu- 
lerunt. Non enim Magnentium, sed Constantium 
Augustum omnes uno consensu acclamarunt. Quod 
131 omen imminentis sibi exitii arbitratas Ma- 
gnentius, relicto munimento, ad ulteriores Galliae 
partes confestim profugit. Quem dum Constantii 
duces acrius insequuntur, iterum pugna commissa 
est in loco qui dicitur mons Seleucus : eo przlio 
victus Magnentius, czsis ad internecionem suis co- 
piis, solus fugam arripuit, Lugdunum contendens; 
urbem Gallie, quae a supradicto munimento distat 
tridui itinere. Lugdunum igitur ingressus Magnen- 


6 tius, primum quidem matrem interfecit ; deinde oc- 


ciso etiam fratre, quem Casarem sibi asciverat, ad 
extremum manus sibi intulit. Id autem gestum est 
Constantio Augusto sextum et Constantio Gallo ite- 
rum consulibus, xvin Kalendas Septembres. Nec 
multo post Decentius, alter Magnentii frater, laqueo 
fractis faucibus mortem sibi conscivit. Hujusmodi 
fuit exitus Magnentii. Nec tamen ad perfectam tran- 
quillitatem rediit respublica. Nam continuo post 
alius exortus est tyrannus, nomine Silvanus. Sed 


YVALESII ANNÓTATIONES. 
(13) ΜιΊτοσά.Ίευχκος. Rectius in codice Allatii D μηνός. Paulo aliter Idatius in Fastis : Constantio νι 


scribitur Μοντοσέλευχο-ς. Epiphanius Scholasticus 
montem Seleucum vocat. Hujus loci situm habe- 
mus in Itinerario Hierosolymitano. Nam post de- 
scensum Gaure moutis, sequitur mutatio Cambono 
millia 8. Mansio monte Seleuci millia 8. 

(14) Περὶ τὴν πεγτεκαιδεκάτην τοῦ Αὑγούστου 


et Constantio n. His coss. Magnentius se interfecit in 
Galliis apud Lugdunum, die m Idus Aug., et Decen- 
tius [rater Magnentii laqueo se suspendit xv Kal. 
Septemb. In Chronico autem Alexandrino annus qui- 
dem necis Magnentii perperam designatur : dies ve- 
ro notatur iv Idus Augusti. 


VABIORUM. 


d Μοῦρσαν φρούριον δὲ τοῦτο τῶν l'aAAiov. Ita 
fere Sozomenus. Alii omnes Mursam istam in Pan- 
nonia sitam esse-referunt ; prasertim Sulpitius Se- 
verus lib. n, qui hanc historiam enarrans, insignem 
bac ín re imposturam Valentis Murs» episcopi 
memorat. W. Lowra. 

« ϱ λαγγέντιος sccn0síc. Ad Mursam cum 
Constantio pugnat et vincitur anno 991. Roma et 
Italia, quo 8e posl cladem receperat, per Constantii 
duces abigitur, an. 352. Iterum ad Alpes Cottias 
adversus Constantium praelium init, iterumque de- 
belletur, an. 355. Mox Lugdunum lugit, ibique 
post ti'es imperii annos et menses sex seipsum in- 
terimit. Ant. Paci. 


! Εὐθὺς, ἁπανίσταται. Imo. nonnisi vere. anni 
insequentis ineunte, teste Juliano orat. 1 ad Con- 
stant., siquidem autumno superiore apud Mursam 
victus erat. W. Lowrh. 

8 Xilovavóc. Respublica recens quieta a civili tre- 
pidatione, Silvano in imperium coacto, tentari rursus 
occeperat. ls namque Silvanus in Galliu ortus bar- 
baris parentibus, ordine militie simul α Magnentio 
ad Constantium transgressus, pedestre αά magiste- 
rium adolescentior meruerat. E quo dum altius per 
metum seu dementiam conscendissct, legionum, a queis 
presidium speraverat, tumultu, actavum circa ac εἷ- 
cesimum diem, trucidatus est. (V., de Caesaribus.) 
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ος 


hunc in Galliis tumultuantem, duces Constantii ce- A γοὶ περὶ τὴν Γαλλίαν ταράττοντα ταχέως καθεῖλαν. 


leriter exstinxerunt. 


CAP. XXXIII. 
De Judaeis Diocesaream Palestina incolentibus. 


Sub idem tempus etiam in Orientis partibus aliud 
bellum intestinum exstitit. Nam Judai qui Dioczesa- 
ream Palestine urbem incolebant, contra Romanos 
arma sumentes, vicina loca excursionibus vastare 
οφροτυπί. Verum Constantius Gallus, quem impe- 
rator auctum Cxsaris dignitate in Orientem desti- 
naverat, misso exercitu eos profligavit, urbemque 
eorum Dioczsaream solo zquari przecepit. 


CAP. XXXIV. 
De Gallo Cesare. 

His rebus gestis, Gallus secundam fortunam mo- 
derate ferre non valuit. Sed confestim adversus 
illum a quo Casar fuerat nuncupatus, res novas mo- 
liri coepit, et tyrannidem ipse quoque arripere ten- 
tavit. Sed cum 1392 ejus consilium brevi innotuis- 
Sel Constantio : quippe ille Domitianum Ργῶίο- 
ctum prztorio per Orientem, et Magnum quastoreni 
$ua ipsius auctoritate jusserat interfici, eo quod co- 
natus ipsius indicassent Constantio : ea re permotus 
imperator Gallum ad se evocavit. At ille timore 
perculsus, perrexit invitus. Cumque ad Occidentis 
partes et ad insulam usque Flanonam jam pervenis- 
set, Constantius illic eum jussit occidi. Nec multo 
post, Julianum fratrem Galli cum Czsarem nuncu- 
passet, in Gallias misit adversus barbaros. Porro 
Gallus, qui et Constantius vocabatur, interfectus cst 
consulatu imperatoris Constantii octavo, et ipsius 
tertio. Anno autem proxime sequente, Julianus Ce- 
sar creatus est, Arbetione et Lolliano consulibus, 
die septimo Idus Novembris. Ác de Juliano quidem 
in sequenti libro dicturi sumus. Constantius vero 
malis quibus premebatur jam sedatis, ad bellum 
Ecclesiarum componendum mentem suam denuo 
convertit. Sirmio igitur digressus, et ad urbem re- 


ΚΕΦΑΛ. ΛΙ’. 
Περὶ τῶν ἐν' Διοκαισαρείᾳ τῆς Παλαιστίνης Ίου- 
δαίωγ. 


Ἐπισυνήχθη δὲ τοῖς Υινοµένοις χαὶ περὶ τὴν áva- 
τολὴν ἕτερος ἐγχώριος πόλεμος. Οἱ γὰρ ἐν Διοχαισα- 
ρείᾳ τῆς Παλαιστίνης Ἰουδαῖοι κατὰ Ῥωμαίων ὅπλα 
ἀντῆραν, καὶ περὶ τοὺς τόπους ἐχείνους χατέτρεχον. 
Αλλά τούτους μὲν Γάλλος ὁ καὶ Κωνστάντιος, ὃν 
Καΐσαρα καταστήσας ὁ βασιλεὺς εἰς τὴν iav 
ἑξαπέστειλεν, δύναμιν ἀποστείλας χατηγωνίσατο» xal 
τὴν πόλιν αὐτῶν Διοχαισάρειαν εἰς ἔδαφος Χατενε- 
χθῆναι ἐχέλευσεν. 


ΚΕΦΑΛ. AA. 
Περὶ l'áAAov τοῦ Kalcapoc. 

Ταῦτα πράξας ὁ Γάλλος, τὴν εὐτυχίαν οὐκ ἤνεγχεν. 
'AXX εὐθὺς νεωτέρίζειν χατὰ τοῦ προχειρισαµένω 
αὐτὸν ἐπεχείρησεν, τυραννεῖν τε καὶ αὐτὸς ἐθούλετο. 
ὝὭστε οὐχ εἰς μαχρὰν ὁ σχοπὸς αὐτοῦ ὑπὸ Κωνσταν- 
τίου χατάφωρος ἐγένετο. Δομετ'ανὺν γὰρ τὸν τότα 
ἔπαρχον τῆς ἑῴας, xal Μάγνον χυαΐστωρα αὖθεν- 
τῄσας ἀνεΏε, μηνύσαντας τῷ βασιλεῖ (15) τὸν σχοπὸν 
αὐτοῦ. "E: ᾧ χινπθεὶς ὁ Κωνστάντιος, µετάπεμπτον 
ἐχάλει τὸν Γάλλον πρὸς ἑαυτόν. 'O δὲ, περίφοθος 
γενόμενος, ἄχων ἑπορεύετο, Καταλαθόντα δὲ αὐτὸν 
τὰ ἑσπέρα µέρη, xal περὶ Φλάνωνα τὴν νησον i 
γενόµενον, ὁ Κωνστάντιος ἀναιρεθῆται ἐχέλευσεν /. 
Μετ) οὐ πολὺ δὲ Ἰουλιανὸν τοῦ Γάλλου ἁδελφὸν Καί- 
σαρα χαταστήσας k, ἐπὶ τοὺς Ev Γαλλίᾳ βαρδάρους 
ἀπέστειλεν. Γάλλος μὲν οὖν, 6 γαὶ Κωνστάντιος, Ev 
τῇ ἑθδόμῃ τοῦ βασιλέως Κωνσταντίου ὑπατείᾳ 1 ἀν- 
Πρέθη, καθ) fiv χαὶ αὐτὸς ὕπατος ἣν τὸ τρίτον. Ἰου- 
λιανὺς δὲ τῇ ἑξης ὑπατείᾳ ᾿Αρθιτίωνος xaX Λολλιανοῦ, 
κατέστη Καΐσαρ, τῇ ἔχτῃ τοῦ Νοεμθρίου µηνός. Περὶ 
μὲν οὖν Ἱουλιανοῦ, ἓν τῷ μετὰ τοῦτο βιθλίῳ ποιῃ- 
σόµεθα μνήμην. Κωνστάντιος δὲ Ex τῶν Ev ποσὶ χα- 
x&v ἡσυχάσας , ἐπὶ τὸν ἐχχλησιαστιχὸν αὖθις πόλε- 
μον τὴν οἰχείαν ἔτρεπε γνώµην. Ἐκ γὰρ τοῦ Σιρµίου 
ἐπὶ τὴν βασιλεύουσαν πόλιν '᾿Ῥώμην ἀπιὼν, σύνοδον 


ΥΑΙ ΕΡΠ ANNOTATIONES. 


(15) Mà) μηγύσας τῷ βσσιᾶεῖ. Hunc locum cor- 
xi ex codice Allatii, et ex Sozomeno ac Cedreno. 
Nam codex quidem Allatii ita scriptum habet : 'Av- 
εἶλε μηνύσαντας ασιλεῖ τὸν σχοπὸν αὐτοῦ. Sozo- 
menus vero in libro 1v, cap. 7, ita scribit : Κατα- 
μηνύσαντας δὲ τῷ βασιλεῖ τὸν αὑτοῦ νεωτερισμὸν, 


Μάγνοντε τὸν χοιαίστωρα, χαὶ τῆς "Ew τὰν ὕπαρχον 
Δομετιανὸν, ἀνεῖλεν, Epiphanius tamen Scholasticus 
vulgatam lectionem secutus est, quam et nostri co- 
dices retinent, et auctor Chronici Alexandrini con- 
irmat. 


VARIORUM. 
à l'áAdoc κατηγωγίσατο. Gallus Judeos, qui in- D nus in fine lib. xiv: Excessit evita etatis anno nono 


terfectis per noctem militibus arma ad rebellandum 
invaserant, oppressit, cesis multis hominum milli- 
bus, usque ad innoxiam αἰαίεπι, el. civitates eorum 
Diocasaream, Tiberiadem, et Diospolim, plurimaque 
oppida igni tradidit. (Hier. in Chronico, ad an. 355). 
1 Περὶ Φ.1άνωνα τὴν νῆσον. Flanona, seu etiam 
Flavona, ut habent alii codices, urbs Liburniz Pli- 
hio et Ptolemaeo, nunc Fianona, oppidulum Istriz, 
in ora maris Adriatici et sinus Flanatici ab eo dicti; 
sub dominio Venetorum, cum portu munito et ca- 
paci. BaAupsaND. 
| Αγαιρεθῆναι ἐκέλευσεν. Ammianus Marcelli- 


atque vicesimo, cum quadriennio imperasset. Erat 
auteu) annus Chr. 554. Vide Sozom. lib. rv, cap. 7, 
et Idatium in Fastis. 

k JovAiavóv Καίσαρα καταστήσας. Constantius 
Claudium Julianum, [ratrem Galli, honore Cmsaris 
assumit, annos natum fere tres. atque viginti, inquit 
Victor in Epitome. Erat autem annus Sb. 

l| Ἐν tq ἑδδόμῃ Κωνσταντίου ὑπατίᾳ. Verten- 
dum, in septimo Constantii consulatu, non in octavo, 
ut mendose Valesius. Cum Socrate consentiunt 
Fasti Idatiani. W. Lows. 
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ἐπισχόπων αὖθις ἐχήρυξεν, xai τινας τῶν ἀνατολιχῶν A giam tendens, rursus episcoporum synodum indicit , 


ἐπισχόπων ἐπὶ τὴν Γαλλίαν (16) σπεύδειν ἑκέλευσεν' 
ἓν ταυτῷ δὲ ἱέναι χαὶ τοὺς τῶν ἑσπερίων μερῶν 
. παρεσχεύαζεν. Ἐν τοδούτῳ δὲ τούτων ἐπὶ τὴν Ἰτὰ- 
λίαν παρασχενἀζομένων ποβεύεσθαι, τάδε ἐπ.συνέθη 
γενέσθαι. Ἰούλιος μὲν ὁ τῆς Ῥώμης ἑἐΠίσχοπο; ἔτε- 
λεύτησε (17) m, πέντε πρὸς τοῖς δέχα ἐνιαυτοὺς τῆς 
ἐν αὐτῇ Ἐκκλησίας προστάς ΄ Λιδέριος δὲ αὐτοῦ την 
ἐπισχοπὴν διαδέχετάι. 
ΚΕΦΑΛ. AE. 


Περὶ Αετίου τοῦ Σύρου, τοῦ διδασκά.ου Εὐνο- 
μίου. 


Ἑν δὲ ἸΑντιοχεία τῆς Συρίας ἕτερος ἐπεφύη ai- 
ρεσιάρχης Αέτιος P, ὁ ἐπικληθεὶς "Αθεος. Οὗτος s 
αὐτὰ ἐφβόνει ᾽ΑΡρείῳ, καὶ τὴν αὐτὴν σύνεχρότει δόξαν. 
Πρὸς δὲ ᾽Αρείανίζόντας διεκρίνετο, διότι "Apstov εἰς 
Χδινωνίαν ἐδέξαντο. "Apetoz Υὰρ, ὡς πρότερον ἔφην, 
ἕτερα χατὰ δ.ἀνο"αν φρονῶν, Éxep& τῇ φωνῇῃ ὡμολό- 
Υησεν, ὅτε τὸν Ev Νιχαία τῖς συνόδου τύπον δεχόµΞ- 
voc Κἀθυπέγραγε, τὸν τότε βασιλέα πλανῶν. Διατοῦτο 
μὲν οὖν καὶ ᾿Αέτιος πρὸς ᾿Αρειανοὺς διεκρίνετο. "Hv 
δὲ xai πρότερον ᾿Αέτιος αἱρετικὸς ἄνθρωπος, xat τῷ 
Αρείου δόγµατι συνηγὀρεϊῖν δια τύρως ἔσπευδεν. Ἐν 
γὰρ τῇ Άλεξα)δρείᾳ μιχρὰ παιδευθεὶς, ἀνανεύγνὺσι' 
xai χαταλαθὼν τὴν ἓν Συρίᾳ Αντιόχειαν, ἐντεῦθεν 
γὰρ f», ὑπὸ Λεοντίου τοῦ τότε τῆς Αντιοχείας Emt- 
σχότπου χειροτονεῖται διάκονος. Εὐθὺς οὖν ἐξενοφώνει 
«οὺς ἐντυγχάνοντας. Τοῦτο δὲ ἐποίει, ταῖς χατηγο- 
pia: Αριστοτέλους πιστεύων᾽ βιθλίον δὲ οὕτως ἐστὶν 

πιγεγραμμένον αὑὐτῷ' ἐξ αὐτῶν τε διαλεγόµενος, xai 
ἑχυτῷ σόφισµα ποιῶν (18) οὐχ ᾖσθετο, οὐδὲ παρὰ 
τῶν ἐπιστημόνων ἔμαθε τὸν ᾿Δριστοτέλους σχοπὀν. 
Ἐχεῖνος γὰρ διὰ τοὺς σοφιστὰς την φιλοσοφίαν τότε 
χλευάζοντας , Υγυμνασίαν ταύτην συγγράφας τοῖς 
νέοις, τὴν διαλεχτικὴν τοῖς σοφισταῖς 0: τῶν σοφι- 
σµάτων ἀντέθηκεν. Οἱ γοῦν ἐφεχτικοὶ (19) τῶν φιλο- 


et quosdam ex orientalibus episcopis in Italiam pro- 
perare, eoque etiam occidentales episcopos. conve- 
nire jubet. Interea temporis dum isti proficisci in 
Italiam. parant, Julius Romanz urbis episcopus ex 
hac luce migravit, cum per quindecim annos ejus 
loci Ecclesiam administrasset : Liberius vero in 
ejus episcopatum successit. 


CAP. XXXV. 
De Aetio Syro, Eunomii magistro. 


Tunc etiam apud Antiochiam urbem Syrie novus 
hzresiarches emersit Aetius, 133 cognomento 
Atheus. Hic cum Αγίο quidem consentiebat, eam- 


B demque cum illo opinionem tuebatur. Yerum ab 


Arianorum partibus se idcirco sejunxit, quod illi 
Arium ad commünionem recepissent. Árius eniin, 
sicut antea dixi, aliud in mente clausum gerens, 
aliud ore professus, Nicznx synodi formulam sus- 
cipiens, subscriptione sua firmaverat, ut impera- 
torem qui tunc temporis regnabat, circumveniret. 
Hanc igitur ob causam Aetius ab Arianis sese 
abrupit. Erat porro Aetius jam antehac haereticus, 
et pro Árii dogmate ardentissime propugnare con- 
sueverat. Nam cum Alexandriz leviter admodum 
institutus fuisset, inde reversus est Antiochiam S«v- 
rig, ex qua civitate erat oriundus ; illic a Leontio, 
qui tunc. Antiochenz urbis episcopatum gerebat, 


C diaconus est ordinatus. Extemplo igitur eos quibus- 


cum colloquebatur, sermonum novitate obstupe- 
fecit. Id autem agebat, fretus categoriis Aristote- 
lis : is liber est ab auctore ita inscriptus : ex qua- ΄ 
rum praeceptis disputans, non animadvertit se in 
suam ipsius fraudem captiosas argumentationes 
componere , nec ipsius Áristotelis mentem didicit 


VALESII ANNOTATIONES. 


(16) 'Ezxl τὴν l'aAlav. Rectius in codice Leo- 
nis Allatii scriptum est. ἐπὶ τὴν Ἰταλίαν. Quam 
scripturam in versione mea secutus sum. 

(17) Ἱού.ιος μὲν ὁτῆς Ῥώμης ἐπίσχοπος ἐτε]εύ-- 
τησε. Obiit Julius pridie Idus Apriles, Constafítio Au- 
gusto v, et Constantio Caesare consulibus, quod est 
anno Christi 552, cum sedisset annos quindecim, 
mensem unum, dies undecim, ut legitur in vetu- 


stissimo libro de pontificibus Romanis, qui editus 
est una cum Cyclo Victorii Aquitani. 

as) Καὶ ἑαυτῷ σόφισµα ποιῶν. In codice Leo- 
nis Allatii hic locus ita legitur : Ἐξ αὐτῶν δὲ δια- 
λεγόμενος, *at ἑαυτῷ σόφισµα ἐχποιὼν οὐκ Ἡσθάνετη. 
Ego vero particulam xa* delendam esse censeo. 

(19) Οἱ voor ἐφεχτικοί. Epiphanius Scholasticus 
legisse videtur σχεπτἰκοί. Sic enim vertit : Contem- 


VARIORUM. 


m "ToU.lwoc éceAeócnce. Julius, patria Romanus, D digentibus operam przstabat; ipse interim opificio 


rustici filius, Marci pontificis in sede Romana suc- 
cessor, die νι Februarii anni 557 ordinatus, sedit 
annos quindecim, menses duos, dies sex, obiitque 
sanno die xti mensis Aprilis, qua die colitur. 
In ejus locum die xxn. Maii deligitur Liberius Ho- 
nianus. (Ant. Pagi, monachi Benedict. et Guil. Cave.) 

2 Αέτιος. Àntiochensis, militis cujusdam filius. 
Aurifabrum fuisse Áetium ceriius constat. Mortua 
matre, ad philosophicas disciplinas animum appli- 
cuit. Αο primum quidem Paulinum Antiochenum 
audivit, postea Anazarbi Athanasium, deinde Tarsi 
Antonium presbyterum, post heec Leontium presby - 
terum Antiochenuni, tandem Alexandrie Sopolim 
medicum celeberrimum, sub quo medicinz operam 
dedit; et cum in hac arte excelleret, gratuitam in- 


PATROL. GR. LXVII. 


suo aurifabrili noctu incumbens vitam sustentabat. 
Antiochiam reversus, a Leontio episcopo diaconus 
ordinatur, qui dogmata sua in Ecclesia publice do- 
cendi ei potestatem fecil. Capila h:zereseus potissima 
fuerunt. Filium esse χτιστὸν, χαὶ ἐξ οὖχ ὄντων, εἰ 
per omnia ἀνόμοιον τῷ Πατρί, ac proinde ἕτερο:- 
σιον, substantia plane diversum : unde athei οὐ- 
gnomen ei merito adhzsit. Reliqua ex Epiphanio, 
Theodorito, et Niceta Choniate petantur. Fanosus 
esse coepit maxime circa ann. 359 et sequentem, 
quando apud Constantium accusatus, quod conu- 
scius et particeps fuisset conjurationis Galli, Pepu- 
zam Phrygüe in exsilium missus est. Sub Juliano 
episcopalum accepit; cujusnam vero urbis non 
constat. E vita discessit circa ann. 366. Guil. CAVE. 
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ab eruditis. Nam Aristoteles propter sophistas qui A σόφων «à Πλάτωνος xal Πλωτίνου ἐκτιθέμενοι, ἑξ-. 


ca tempestate philosophiam deridebant, hanc ΘΧΟΓ- 


citationem conscripsit adolescentibus, artem dis- 


serendi per sophisticas ratiocinationes sophistis 


epponens. Quocirca academici philosophi qui Pla- . 
ioris οἱ Plotini libros exponunt, ea reprehendunt 


qus ab Aristotele sunt subtiliter et argute dicta. 
Verum Aetius, quippe qui academicum precepto- 
rem nactus non esset, ad sophisticas categoriarum 
argumentationes adhiesit, Quamobrern intelligentia 


'assequi non potuit, quomodo esset ingenita gene- 


ratio, et qua ratione id quod genitum est, cozter- 
num esset illi qui genuit. Ceterum adeo mediocri 
doctrina przditus, ct sacrarum Litterarum imperi- 
tus erat Aetius, et in uno contendendi studio exer- 


'citatus : quod quivis etiam agrestis facile consequi 


possit : ut ne veterum quidem scriptorum qui sa- 
cros Christians religionis libros interpretaüi sunt, 
«sum ullum aut peritiam haberet, sed Clementem, 
ct Africanum, atque Origenem, viros omni genere 
docirinz excultos, prorsus aspernaretur. Compo- 
*uit autem epistolas tum ad imperatorem Constan- 
tium, tam ad quosdam alios : in quibus longas 
texit disputationes, et argumenta sophistica propo- 
nit. Quam ob causam ἄθεος est cognominatus. Λο 
licet eadem cum Arianis et diceret οἱ sentiret, ab 


ελέγχουσι τὰ τεχνικῶς παρὰ "Aptatozélov; λεγόμενα. 
Αλλά ᾿Αέτιος ἐφεχτικοῦ pi] τυχὼν διδασχάλου, τοῖς 
Ex τῶν χατηγοριῶν σοφίσµασι συνεπέµεινε. Διὸ οὔτε 
νοῆσαι δεδύνηται, πῶς ἐστιν ἀγέννητος γέννησις (30), 
καὶ ὅπως τὸ γενόµενον συναῖδιόν ἐστι τῷ γεννῄήσαντι. 
Οὕτω δὲ fjv ὁλιγομαθὴς ὁ ᾿Αέτιος, καὶ τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων ἀμύητος, τὸ ἐριστικὸν 6$ κατωρθώχει µό- 
vov, ὅπερ ἂν xaX ἄγροικός τις ποιῄσειεν, ὡς μήτε τοὺς 
ἀρχαίους τοὺς τὰ Χριστιανιχὰ λόγια ἑρμηνεύσαντας 
ἀσχηθῆναι, πολλὰ χαίρειν φράσας τοῖς περὶ Κλἠ- 


D µεντα, xai ᾿Αρριχανὸν, xat Ὡριγένην, ἄνδρας πάσης 


σοφίας ἐπιστήμονας. Ἐπιστολάς τε συνεχάττυε πρὸ; 
τὸν βασιλέα Κωνστάντιον, vai πρὸς ἑτέρους τινὰᾶς, 
ἑρξσχελίας συµπλέχων xa σοφίσµατα μελετῶν. Διὸ 
xai ἐπεχαλεῖτο ὁ "Αθεος. Αλλά εἰ χαὶ τὰ αὐτὰ τοῖς 
Δρειανίζουσιν ἔλεγεν, ὅμως ὑπὺ τῶν οἰχείων οὗ δυ- 
ναµένων συνιέναι τὸ περισχελὲς τῶν συλλοχισμῶν, 
ὡς αἱρετιχὸς ὁ ὁμόφρων αὐτοῖς ἑνομίζετο. Κάὶ δια- 
τοῦτο ἐξελαθεὶς τῆς αὑτῶν Ἐκχλησίας, ἕδοξεν αὐτὸς 
μὴ βούλεσθαι χοινωνεῖν αὐτοῖς. Καὶ νῦν claw ἐξ 
ἐχείνου, οἱ τότε μὲν ᾽Αετιανοὶ, νυν δὲ Εὐνομιανοὶ 
προσαγορευόµενοι' χρόνῳ γὰρ ὕστερον Εὐνόμιος, 
ταχυγράφος ὢν ἐχείνου, xaX ὑπ αὐτῷ παιδευθεὶς τὴν 
αἱρετιχὴν λέξιν (21), τοῦ στίφους τούτου προέστη. 
Περὶ μὲν οὖν Εὐνομίου xatà χώραν ἑἐροῦμεν, 


iis tamen ipsis qui perplexas ejus argumentationes intelligere non poterant, hxreticus est judicatus. 
Ob id pulsus eorum ecclesia, hanc speciem prz se tulit, quasi ipse 19/4 se ab eorum communione 
sejunxisset. Manentque hactenus ab illo propagati, ii qui olim quidem Aetiani, nunc autem Euno- 
miani dicuntur. Eunomius enim, qui notarius ejus fuerat, et inanem illam ac verbosam disputandi ra- 
tionem ab eo didicerat, secte illi postea prefuit. Verum de Eunomio uberius suo loco dicturi 


sumus. 


CAP. XXXVI. 
De synodo Mediolanensi. 

Per idem tempus in ltalia convenerunt episcopi, 
ex orientalibus quidem haud multi, plerosque enim 
eorum aut senectus, aut. itineris longitudo, domi 
detinuerat. Ex Occidentis autem partibus plures 
quam trecenti adfuerunt , siquidem imperator pre- 
ccperat, ut in urbe Mediolano episcoporum synodus 


e 


ΚΕΦΑΛ. AG'. 
Περὶ τῆς àv Μεδιο.Ίάνῳ συνόδου. 

Τότε δὲ iv τῇ Ἱταλίᾳ συνῆλθον ἐπίσχοποι, τῶν 
μὲν ἀνατολικῶν οὗ σφόδρα  «o)Àol: ἐπεὶ τοὺς 
πλείους αὑτῶν τὸ τῆς ἡλιχίας γῆρας, xal τῆς ὁδοῦ 
τὸ διάστηµα παρεῖναι ἐχώλυσεν. Tov δὲ ἑσπερίων, 
ὑπὲρ τοὺς τριακοσίους (22) ἀπήντησαν. Πρόσταγμα 
δὲ ἣν τοῦ βασιλέως, ἓν Μεδιολάνῳ ο πόλε, ποιεῖσθαι 


VALESII ANNOTATIONES. 


plativi autem philosophi, libros Platonis et. Plotini, 
declarantes ea qua artificiose ab Aristotele sunt con- 
scripta, redarguunt. Differunt tamen sceptici philo- 
sophi ab ἐφεχτικοῖς, ut species a genere. Duo enim 
fuérunt genera philosopborum, ut in primo libro 
scribit Laertius. Alii fuerunt δογµατιχοί, ali. ἐφ- 
εχτικοί, id est hzesitantes. 


Leonis Allatii legitur NUN ἐριστιχὴν λέσχην, rectius 
meo quidem judicio. Vulgatam tamen lectionem 
tuetur Epiphanius Scholasticus, et Suidas in voce 
Αέτιος, ubi hunc Socratis nostri locum describit. 
(22) ᾿Υπὲρτοὺς cpiaxocíovc. ldem numerus ha- 
betur apud Sozomenum in libro iv, cap. 9. Sed vix 
credibile est, tantum numerum episcoporum ad 


90) Πῶς écriv dy£vrnzoc γἐνγησις. Hoc. Joco D hoc Mediolanense concilium cotvenisse. Potius 


Y τος ponitur pro ἀνάρχῳ * id est, principii ex- 
perte. Itaque ἁγένητος libentius legerim per simpli- 
cem v, id est, increala generatio, vel potius absque 
creatione. Epiphanius Scholasticus legisse videtur 
ἀγεννήτου. Sic enim vertit : Quamobrem nec intelli- 
gere potuit, quomodo sit ingeniti generatio, etc. Paulo 
post scribendum videtur xal, ὅπως τὸ Ύεννωμε- 


pov, eic. ] 
(91) Παιδευθεὶς τὴν αἱρετικὴν «έξι. Yn. codice 


crediderim mendosos esse tam Socratis, quam So- 
zomeni codices, et pro τριαχοσίους, scribendum 
esse τριάχοντα. Certe in epistola concilii Mediola- 
nensis missa ad Eusebium Vercellenseim episcopum, 
triginta tantum episcoporum nomina leguntur, qui 
in damnationem Athanasii, Marcelli aujue Photini 
consenserant. lnter quos quidam etiam Orien- 
tis partium episcopi recensentur, ut videre est apud 
Baronium ad annum Christi 555. 


VARIORUM. 


ο "Ey Μεδιολάνῳ. Annus 555 rei catholicae. exi- 
tiosus fuit; in quo, vi et tyrannica Constanti! po- 


testate, religionis jura violata, hzreticis summa 
rei ecclesiastice administrande permissa , catholi- 
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«ἣν σύνοδον. Καθ) ἣν συνελθόντων, οἱ £x τῆς &vazo- A haberetur. Ibi cum omnes in unum convenissent. 


λῆς πρὸ πάντων φηφον χοινην χατὰ ᾿Λθανασίου 
ἐχφέρειν Ἠξίουν ' ὅπως ἂν τούτου γενοµένου, τελέως 
ἅθατος ἐχείνῳ d ᾿Αλεζάνδρεια Ὑένηται. Ὡς δὲ 
ᾗσθοντο Παυλῖνος, ὁ τῆς ἐν Γαλλία Τριθέρεως (23) 
ἐπίσχοπος, Διονύσιός τε xal Εὐσέθ.ος, ὧν ὁ μὲν "Αλ- 
61g τῆς Ἰταλῶν µιητροπόλεως (34) ἐπίσχοπος ἣν, 
Εὐσέθδιος δὲ Βρεχέλλων, πόλις δὲ αὕτη τῶν ἐν Ἰτα- 
λίᾳ Λιγύων, ὡς ἐπὶ καθαιρέσει τῆς πίστεως τοὺς 
ἀνατολιχοὺς σπεύδειν χυρῶσαι τὸ χατὰ ᾿Λθανασίου 
Ψήφισμα, ἀναστάντες ἐδόων μαχρὰ, δόλον ὑπομένειν 
γαὶ ἁπάτην διὰ τῶν γινοµένων τὸν Χριστιανισμόν. 
Οὐ γὰρ ἀληθη τὴν χατὰ Αθανασίου μέμψιν ἔλεγον 
εἶναι, ἀλλ ἐπὶ παρατροπῇ τῆς Πίστεως ταῦτα αὖὑ- 
τοὺς ἐπινοεῖν. Τοιαῦτα χεχραγύτων, διαλύεται μὲν 
τότε τῶν ἐπισκόπων ὁ σύλλογος. 


ΚΕΦΑΛ. AZ'. 
Περὶ τῆς ἐν Αριμίγῳ συνόδου, καὶ περὶ τῆς 
| ἐχεῖσε ἐκτεθείσης πίστεως. 

Γνοὺς δὲ ὁ βασιλεὺς, τοὺς μὲν ἐκποδὼν δι᾽ ἑξόρίας 
ποιεῖ» οἰκουμηνικὴν δὲ σύνοδον συγκροτεῖν ἐδού- 
λετο, ὅπως ἂν πάντας τοὺς τῆς ἀνατολῆς ἐπισκό- 
πους εἰς thv δύσιν ἑλχύσας, ὁμηδόξδους , εἰ δύναιτο, 
τοὺς πάντας ποιῄσειεν. Ὡς δὲ αὐτῷ ταῦτα σχεπτο- 
μένῳ, χαλεπὰ τὰ τῖς ὁδοῦ κατεφαϊνετο, διμερῃ 
γενέσθαι την σύνοδον αὐτοῖς προσέταξεν. "Ev "Api- 
μίνῳ μὲν τῆς Ἰταλίας, τοὺς τότε παρόντας συνελ- 
θεῖν ἑπιτρέφας ^ τοὺς δὲ ἐν ἀνατολῃ, διὰ γραμμάτων 


ἐν Νιχομηδείᾳ τῆς Βιθυνίας ἁπαντῆσαι ἐχέλευσέ (25). c 


Ταῦτα μὲν ὁ βασιλεὺς σχοπῷ τῆς ὁμοφωνίας ἐχέ- 
λευσεν. Ub μὴν αὑτῷ ὁ σχοπὸς χρηστὴν ἔσχεν 
ἔχῥασιν * οὐδετέρα γὰρ τῶν συνόδων ἑαυτῇ συνεφώ- 
ντσεν, ἀλλ᾽ ἑχατέρα διῃρἐθη. Οὔτε γὰρ οἱ ἐν 'Apt- 
piv συνελθόντες, ὁμοφωνῆσαι δεδύνηνται’ xal οἱ 
τῆς ἀνατολῆς συνελθόντες ἐν ΣελευκείᾳΡ τῆς Ίσαυ- 
ρίας, ἕτεβον σχίσμα εἰργάσαντο. "Όπως μὲν οὖν 
ἕχαστα τούτων ἐγένετο, προϊόντες δηλώσομεν, πρό- 
τερον περὶ Εὐδοξίου μιχρὰ μνημονεύσαντες. Περὶ 
γὰρ *óvüs τὸν χρόνον Λεοντίου τελευτήσαντος (20), 


ante omnia Orientis episcopi postularunt, ut adver- 
sus Athanasium communis omnium sententia pro- 
merelur : eo scilicet consilio, ut posthac Alexán- 
driam ingredi penitus ei non liceret. Quod cun 
intellexisset Paulinus Trevirorum in Gallia cpisco- 
pus, et Dionysius atque Eusebius : quorum ille Albsb 
Metropolis ltaliz , hic Verccli:e. quze Ligurize civitas 
est, erat episcopus : orientales videlicet id agere ac 
moliri, ut per confirmationem sententie contrá 
Athanasium prolate, fides subverlerctur : consur- 
gentes graviter vociferari cceperunt, dolum ac ftau- 
dem strui Christianz rcligioni per ea αυ gercban- 
tur. Neque enim vera esse qus Athanasio objicie- 
bantur, sed ad fidei destructionem hiec ab .| illis -ex- 


B cogitari. Quz cum illi acriter inclamarent, tunc 


quidem solutum est concilium episcoporum. 


135 CAP. XXXVII 


De Ariminensi synodo, ct de fidei formula illic pro- 
mulgata. 


Quod ubi comperit imperator, illos quidem in exsi- 
lium ablegavit : generale vero concilium convocaro 
statuit, ut cunctis Orientis episcopis ad Occidentis 
partes accersitis, universos , si fieri posset, ad unius 
fidci concordiam adduceret. Sed cum ei talia cogitanti 
difficultatem afferret iineris longitudo, duasin partes 
concilium dividi jussit. Et eos quidem qui tum ade 
rant, apud urbem Italiz Ariminum congregari man- 
davit : episcopos autem Orientis Nicomediz, qua ci- 
vitas est Bithyni:e, colligi, datis ad eoslilteris przece- 
pit. Et ista quidem imperator concordi: causa decre- 
verat. Sed ejus consilium felici successu caruit. Ncutra 
enim synodus episcoporum secum ipsa consensit, 
Sed utraque contrarias in partes divisa est. Nam 
neque episcopi apud Ariminum congregati unius 
ejusdemque sententiz esse potuerunt : et orientales 
apud Seleuciam Isauriz collecti novum discidium 
excitavere. Porro qua ratione gesta sint singula, in 
progressu narrationis declarabimus, si modo pauca 
prius de Eudoxio dixerimus. Quippe circa id tem- 


VALESH ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 


(25) HavJivoc Ó τῆς Τριδέρεως. Paulinus Tre- 
virensis episcopus non interfuit Mediolanensi con- 
cilio, sed Arelatensi, quod ante biennium fuerat 
gatum anno Christi 553. Vide Baronium. 

(24) Ὁ μὲν "AA6ac τῆς Ἱταλῶν μητροπό-εως. 
Idem legitur apud Sozomenum. Sed Baronius jam 
pridem monuit, Albam hic positam esse pro Medio- 
lano. Non enim Alba metropolis fuit Italiz,, sed Me- 
diolanum. Et Dionysius qui tunc Constantio atque 
Arianis restitit, non Albz erat episcopus, sed Me- 


diolani, ut testatur Athanasius in epistola ad Soli- 


D tarios. 


(25) Ἀπαντῆσαι éxéAcvcer. Post. hzec verba in 
editione Roberti Siephoni integra linea erat omissa, 
quam ex optimis codicibus Florentino ac Sfortiano 
restitui. 

(26) Λεοντίου c&Aevriicarroc. Mors Leontii Àn- 
tiochensis episcopi accidit anno Christi 556, Con- 
stantio Romx tum degente, ut recte observat Ba- 
ronius 4. 


΄ 


VARIORUM. 


cis presulibus vis illata, oblata etsilii capitisque 
pericula, nisi Athanasium  ferirent anathemate. 
Mediolanum igitur, ut statutum anno proximo 
fuerat, convenerunt episcopi. (Cl. monachi Benedict. 
Vita Athanasii.) Hxc tertia synodus ibidem celc- 
brata ab Ant. Pagi memoratur. 

P Ἐν ΣεΛευχείᾳ,. Anno 359, cum Constantius 
&cumenicam synodum indixisset, orientales Se- 
leaciz, occidentales Arimini convenerunt. Et. qui- 


dem Ariminenses episcopi numero circiter qua- 
dringenti ; Seleucienses vero centum et sexaginta 
tantum censentur. . 

q Verum Athanasius in epistola ad Solitarios, in 
qua de lapsu Liberii sermonem habet, ait: Leon- 
tius ille castratus, qui Antiochi nunc episcopatum 
tenet. Quare anno 588, quo Liberius Arianz for- 
mule subscripsit, Leontius adhuc inm vivis erat, 
eoque auno decessit. Hinc Philostorgius lib. 1*, 
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pus, mortuo "Leontio, qui Actium h:ereticum ad A ὃς τὸν αἱρετιχὸν ᾿Αέτιον εἰς τὴν διαχονίαν τροθέ- 


diaconatus gradum evexerat, -Eudoxius Germani- 
cim,' qu» et ipsa Syrix urbs est, episcopus, qui 
tum Rom: aderat, properandum sibi esse decrevit. 
Et cum imperatore callide collocutus, quasi Germa- 
nicensium civitas solatio ipsius ac :providentia in- 
digeret, peiit ut quamprimum illuc redeundi po- 
testas sibi concederetur. Imperator vero nihil doli 
suspicatus, hominem dimisit. At ille primores regis 
cubicularios adjutores nactus, relicta civitate sua, 
episcopatum Antiochke per fraudem occupavit ; 
statimque Aetium fovere-aggressus est, et collecto 
episcoporum concilio, omni studio contendit ut 
diaconatus dignitatem ei restitueret. Verum id ne- 
quaquam perfici potuit, propterea quod odium ad- 
versus ÁAetium, Eudoxii erga eumdem studio po- 
tentius fuit. Ac deiis quidem hactenus dicta suffi- 
ciant. Cz:eterum cum episcopi apud Ariminum con- 
senissent, orientales 136 quidem se ad concilium 
venisse dixerunt, nullam prorsus de Athanasii 
causa mentionem facturos. Eorum studium atque 
institutum omni ope adjuvabant Ursacius et Valens, 
qut initio quidem Arianum dogma defenderant, 
postea vero in consubstantialis fidem consenserant, 
dato, sicut ante dictum est, libello Roman: urbis 
pontifici. Quippe isti semper ad eorum partes trans- 
ibant, qui plus posse viderentur. Quibus sese 
adjunxerunt Germinius, Auxentius , Demophilus et 
Caius. Cum igitur in consessu episcoporum alius 
aliud proponere conaretur, Ursacius et Valens pro 
non scriptis habenda esse dixerunt, quzxcunque de 
fide antehac promulgata essent; et suscipiendam 
esse novissimam illam fidei formulam, quam ipsi 
paulo ante Sirmii convenientes ediderant. His dictis, 
"elhiartulam quam pre manibus habebant, legendam 
curarunt 5 tertiam scilicet fidei formulam, quam 
ipsi cum apud Sirmium antea. composuissent 5 illic 


61510, Εὐδόξιος " Γερμανιχείας ἐπίπχοπος ὢν, ὃυ- 
ρίας δὲ καὶ δε ἡ πόλις, κατὰ την ᾿Ῥώμην τὀτε 
παρὼν, ἐπείγεσθαι σχέπτεται. Καὶ τῷ βασιλεῖ δο- 
Aog διαλέγεται, ὡς χρηζούσης τῆς Γερµανιχέων 
πόλεως παραµνθίας καὶ φυλαχῆς, συγχωρηθῆναι 
αὐτῷ ταχεῖαν ἐπάνοδον. Οὐδὲν δὲ ὁ βασιλεὺς mposi- 
δόµενος, ἀφίησιν αὐτόν. Ὁ δὲ τοὺς τοῦ χκοιτῶνος 
χρατοῦντας ἔχων συνεργοὺς, τὴν Αντιοχείας ἔπι- 
σχσπὴν ὑπορύξας, τὴν ἑανυτοῦ πόλιν ἀπέλιπε. Καὶ 
τὸν ᾿Αέτιον συγχροτεῖν ἐπειρᾶτο, σπουδήἠν τε ἑτίθετο 
συνέδριον ἐπισχόπων καθίσαι, xai ἀποδοῦναι αὐτῷ 
τῆς διαχονίας τὴν ἀξίαν (27). Τοῦτο μὲν οὖν οὖδα- 
μῶς ἐγένετο, διότι ἐπικρατέστερον Tiv τὸ xav 
ἸΑετίου µῖσος τῆς Εὐδοξίου σπουδῆς. Τοσαῦτα xal 
περὶ τούτων εἰρήσθω. Τῶν δὲ ἐν τῇ ᾿Αριμίνῳ συνελ- 
θόντων, οἱ μὲν ἀνατολιχο), σιγῇ τὰ κατὰ ᾿Αθανασίου 
παραπέµἈαντες (28) συνεληλυθέναι ἔφαζχον, Συν- 
ελαμθάνοντο δὲ τῇ τούτων σπουδῇ Οὐρσάχίος xal 
Οὐάλης, οἱ ἐξ ἀρχης μὲν τὸ τοῦ Αρείου cuyxpo- 
τῄήσαντες δόγµα, Ev. τῷ µέσῳ δὲ τῷ ὁμοουσίῳ σνν- 
θέµενοι, διὰ τοῦ ἐπιδοθέντος βιβλίου τῷ ἐπισχόπῳ 
τῆς Ρώμης, ὥς µοι xal πρότερον εἴρηται. Οὗτοι 
γὰρ ἀεὶ πρὸς τοὺς ἐπιχρατοῦντας ἐπέχλινον. Σον- 
ελαμθάνοντο δὲ τούτοις Γερμάνιος καὶ Αὐξέντιος, 
Δημόφιλός τε καὶ Γάΐος. Ὡς οὖν ἐν τῷ συλλόγῳ τῶν 
παρὀν{ὠν ἄλλος ἄλλο τι προθάλλεσθαι παρετάττοντο, 
τηνικαῦτα οἱ περὶ Οὐρσάκίον xal Οὐάλεντα πάντα 
ἔλεγον τὰ περὶ τῆς πίστεως ὑπαγορευθέντα μένείν 
ἀργά * δέχεσθαι δὲ νεωτέραν ἔχθβεσιν, ἣν μικρὸν ἕμ- 
προσθεν bv Σιρµίῳ συνελθόντες ἐξέθεντο. Ταῦτα 
ἔλεγον, xaX χάρτην μετὰ χεῖρας ἔχοντες, ἀναγινώσχε- 
σθαι πεποιἠκασιν. "Αλλην δὲ ἔχθεσιν πίστεως (29), 
fjv ἓν Σιρµίῳ προτυπώσαντες, ἐχεῖ μὲν, ὡς xat πρό- 
τερον ἔφην, ἑταμιεύσαντο τότε δὲ ἐν τῇ ᾿Αριμίνῳ 
qavepóv τε πεποιηχασιν. τις ἐκ Ῥωμαϊκοῦ μὲν 
ἡρμηνεύθη (50): ἔστι δὲ ἐν τούτοις τοῖς ῥήμασιν' Ἐξ- 
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(27) Ἀποδοῦναι abro τῆς 6uixovlac τὴν d£íar. 
Leontius Antiochensis episcopus Aetium primo qui- 
dem ad diaconatum evexerat : postea vero repre- 
hensus a Diodoro et Flaviano, quod hominem malis 
studiis innutritlum, et impiorum dogmatum asserto- 
rem, ad sacros ordines promovisset, diaconatu euin 
abdicavit, ut scribit Theodoritus in libro n Historie 
ecclesiastice, cap. 24. Eudoxius igitur simul atque 
Antiochensis Ecclesiz: episcopatum suscepit, Aetium 
in pristinum gradum restituere conatus est. 

bts Ew tà xarà Αθανασίου zapazéyyav- 
τες. Non dubito quin Socrates scripserit παραπέμ- 
Ψοντες. Quod cum non advertisset Christophorso- 
nus, aliquot verba adjecit contra fidem scriptorum 
rxemplarium, quz nos non sine causa expunximus. 

rte Epiphanius Scholasticus ea. non agnoscit. Sie 
enim verüt : Eorum igitur qui in. Arimino convene- 
runt, orientales, ea que de Athanasio gesla επί, 


silentio tradentes, αά concilium se accurrisse díce- 
ant. , 

(29) "AA.tnv δὲ ἔκθεσιν πίστεως. Scribendum est 
uno ductu absque ulla distinctione : &ávaytvuoxs- 
σθαι πεποιῄχασιν ἄλλην ἔχθεσιν πίστεως, queimad- 
modum legit Epiphanius Scholasticus. Sic enim ver- 
tit hunc locum : Hac dicentes et chartulam pre ma- 
nibus habentes, legi fecerunt secundam exposilioncui 
fidei Sirmii prolatam, quam ibi quidem, siculi pr« - 
dixi, celaverunt : Arimini autem ostensa est. Paulo 
post lego, φανερὰν πεποιἠχασιν. 

(90) τις ἐκ Ῥωμαϊκοῦ μὲν ἡρμηνεύθη. Jam 
superiue observavi tertiam hanc expositionem fidei 
ex Grzco sermone translatam non fuisse, sed Grzece 
dictatam a Marco Arethusio. Certe Athanasius, qui 
eam refert in libro De synodis, eam ex Grzco in 
Latinum sermonem conversam esse non dicit, cum 
tamen ubi aliquod monumentum ex Latina lingua 


VARIORUM. 


cap. 5, lapsum et. restitutionem Liberii memorat, 
et capite sequenti ait, mortuo Leontio Antiochene 
urbis episcopo. Eudoxium ex urbe Germanicia trans- 
- latum esse. Fallitur ergo "Valesius, qui obitum 

Leontii ad annum 256 pertinere dicit. (Ant. Pagi ad 


ann. 556, n. 45. 

r Εὐδόξιος. Eudoxius primo Germanicie, postca 
Antiochie, ultimo Constantinopoleos episcopis, 
eadem prorsus cum Eunomio sensit, ut docct 
Theodoretus in Hareticis fabulis. 
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ετέθη πίστις fj χαθολικἡ ἐπὶ παρουσἰᾳ τοῦ δεσπότου A quidem occultam tenuerunt, uti superius comme- 


ἡμῶν Κωνσταντίου, ἓν ὑπατείᾳ Φλαθίου Εὐσεδίου 
καὶ Ὑπατίου» τῶν λαµπροτάτων, bv Σιρµίῳ τῇ 
προένδεχα χαλανδῶν Ἰουνίων. Πιστεύομεν εἰς ἕνα 
τὸν µόνον χαὶ ἀληθινὸν θΕὸν, Πατέρα παντοχράτορα, 
χτέστην xat δημιουργὸν τῶν πάντων ΄ xat εἰς ἕνα µο- 
νογενῆ Υἱὸν ταῦ θεοῦ, τὸν πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, 
καὶ πρὸ πάσης ἀρχῆς, xal πρὺ παντὸς ἐπινοουμένου 
Χρόνου, xai πρὸ πάσης καταληπτῆς ἐπινοίας (51), 
γΣγεννηµένον ἁπαθῶς Ex τοῦ θεοῦ, δι’ οὗ of τε αἱῶ- 
νες κατηρτίσθησαν , χαὶ τὰ πάντα ἐγένετο’ γεγεννη- 
pévoy 65 μονογενῆ, µόνον ἐκ µόνου ὑπὸ τοῦ Πατρὸς, 
Θεὸν Ex Θεοῦ, ὅμοιον τῷ γεννήσαντι αὐτὸν Πατρὶ 
χατὰ τὰς Γραφάς οὗ τὴν γέννησιν οὐδεὶς ἐπίστατας, 
3| μόνος à Υεννήσας αὐτὸν Πατήρ. Τοῦτον ἴσμεν τὸν 


moravi; tunc temporis vero Arimini publicarunt. 
Hec autem ex Latino sermone in Grecum con- 
versa sic habet : Exposita est fides catholica prz- 
sente domino nostro Constantio, Flavio Eusebio et 
Hypatio viris clarissimis consulibus, Sirmii die 
undecimo Kalendas Junias. €redimus in unum 80- 
lum ac verum Deum, Patrem omnipotentem, crea- 
torem. conditoremque omnium; et inunum Filium 
Dei unigenitum, qui ante omnia szxcula, ante omne 
principium ct omne tempus quod intelligentia per- 
cipi potest, ante omnem denique comprehensibilem 
notionem, sine passione genitus cst ex Deo; per 
quem et secula condita, eL omnia facta sunt : qui 
genitus estex Patre unigenitus, solus ex solo, Deus 


povoyeyr, αὐτοῦ Yibv, νεύματι πατριχῷ παραχενό- B ex Deo, similis Patri qui ipsum genuit, secundum 


μενον éx τῶν οὐρανῶν εἰς ἀθέτησιν τῆς ἁμαρτίας: 
xai Υεννηθέντα £x Μαρίας τῆς Παρθένου , χαὶ &va- 
στραφέντα µετὰ τῶν μαθητῶν, καὶ πᾶσαν τὴν olxo- 
νοµίαν πληρώσαντα κατὰ τὴν πατριχὴν βούλησιν 
σταυρωθέντα καὶ ἀποθανόντα, xat εἰς τὰ χαταχθόνια 
χατελβόντα *, xal τὰ ἐχεῖσε οἰχονομήσαντα * ὃν πν- 
λωροὶ ἆδου ἱδόντες ἔφριξαν ' καὶ ἀναστάντα τῇ τρίτη 
ἡμέρᾳ χαὶ ἀναστραφέντα μετὰ τῶν μαθητῶν. Καὶ 
τεσσαράχοντα ἡμερῶν πληρουμένων, ἀναληφθέντα 
εἰς τοὺς οὐρανοὺς, xal χαθεζόµενον ix δεξιῶν τοῦ 
Πατρός ' καὶ ἑλευσόμενον τῇ ἑσχάτῃ ἡμέρᾳ τῇ δόξη 
τῇ πατριχῇ. ἀποδιδόντα ἑχάστῳ χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. 
Καὶ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ὃ αὐτὸς ὁ μονογενῆς τοῦ 
Θεου Υἱὸς Ἰησοῦς Χριστὸς ἐπηγγείλατο πέἐµφαι τῷ 


Ὑένει τῶν ἀνθρώπων, τὸν παράχλητον, κατὰ τὸ C 


γεγραμμένον  Ἀπέρχομαι πρὸς τὸν Πατέρα µου * 
καὶ, ΠαρακαΊέσω cóv Πατέρα µου, καὶ &AAov πα- 
páxAntor πέμψει ὑμῖν, τὸ Πνεῦμα τῆς ἀ.ληθείας. 
"Exsivoc ἐκ τοῦ ἐμοῦ «Ἰήψιεται, καὶ διδάξει καὶ 
ὑπυμκήσει ὑμᾶς πάντα. Τὸ δὲ ὄνομα τῆς οὐσίας 
διὰ τὸ ἁπλούστερον ὑπὸ τῶν Πατέρων τεθεῖσθαι, 
ἀγνοούμενον δὲ ὑπὸ τῶν λαῶν, σχάνδαλον φἑρειν, 
διὰ τὸ μήτε τὰς Γραφὰς τοῦτο περιέχειν, Ίρεσε τοῦτο 
περιαιρεθῆναι xal παντελῶς µηδεµίαν μνήμην οὐ- 


Seripturas : cujus generationem nemo novit, nisi 
Pater qui ipsum genuit. Hunc unigenitum Filiuin 
Dei, nutu paterno e ccelo in terras. advenisse sci- 
mus ad peccatum abolendum, et ex Maria Virgine 
natum, versatum cum discipulis, juxta Patris vo- 
luntatem omnem dispensationem adimplevisse , 
137 crucifisum εἰ mortuum esse, et ad inferos de- 
scendentem, quz illic agenda eraut disposuisse. 
Quem conspicati inferorum janiiores, tremuerunt. 
Qui tertia post die resurrexit, et cum discipulis suis 
versatus. est. EL. completis quadraginta diebus as- 
cendit ad colui, sedetque ad dexteram Patris ; et 
novississimo die venturus est in gloria Patris, ut 
unicuique reddat mercedem operum suorum. Kt in 
Spiritum sanctum, quem unigenitus ipse Dei Filius 
Jesus Christus missurum se promisit gcneri bu- 
mano, consolatorem et advocatum, sicut scriptum 
est : Vado ad Patrem meum δὲ; ct, Rogabo | illum : 
ipse vero alium congolatorem mittet vobis, Spiritum 
veritatis. Hle accipiet a me, et docebit vos ac sugge- 
rel omnia " . Nomen vero substantiz quod a Patri- 
bus simplicius positum, a populo vero minime {η- 
tellectum, offensioni est plurimis, propterea quod 
in Scripturis non continetur, placuit omnino remo- 


** Joan. xx, 17. "' Joan. xiv, 16, 17, 26 ; xv1, 14, 19. 
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in Grzcam translatum adducit, lectorem ea de re 
admonere perpetuo soleat ". Porro hzc verba quz 
initio posui, usque ad vocem $fipaotv, desunt in 


phanium Scholasticum. 
31) Πρὸ πάσης xaradnztüc ἐπιωοίας. Àpud . 
Athanasium in libro De synodis, pag. 875, legitur 


editione Roberti Stephani ; nec habentur apud Epi- D καταληπτῆς οὐσίας. 
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* €.la6iov Εὐσεδίου .xal 'Yzaciov. Xpud Atha- 
nasium De synodis Arim. et Seleuc., pag. 721, ubi 
hzc fidei professio occurrit, legitur Φλαυῖων, recte : 
erant quippe Eusebius et Hypatius fratres, atque 
adeo Flavii appellabantur ambo; quorum soror 
erat Eusebia, Constantis conjux. fe monachi Be- 
nedict. in Athanas. Vol. II; p. 721.) 

t Σταυρωθέντα, xal ἀποθανύντα καὶ εἰς τὰ κα- 
ζαχθόνια κατε1βόντα. In. veteribus Socratis edi- 
tis, ut observarunt monachi Benedictini, legitur 
αταυρωθέντα xal παθόντα xal ἀποθανόντα. Porro 
haee prima ex omnibus a Socrate recensitis fidei 


regulis, habet.articulum de descensu ad inferos ; 
qui iterum occurrit in Symbolo Constantinopoli- 
tano, c. 44 hujus libri. 

" At.non adeo figmum est hoc Valesii argumen- 
tum : in Apologia quippe ad Constantium imp. 
pag. 509, epistolam affert S. Athanasius ex Latino 
Grece versam, non tamen illud indicat. Certum 
videtur, hanc ipsam esse fidei formulam quae a 
Marco Arethusio dictata est, cujusque subscriptio- 
nes habentur apud Epiphanium hzr. 75, num. 22. 
Grecene autem an Latiie primo fuerit edita, am- 
biguum. (Cl. Benedict. in Athanas. loco citato.) 
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veri, nec ullam deinceps, cum de Deo sermo est, A aíaz ἐπὶ Θεοῦ εἶναι τοῦ ào:moU, διὰ τὸ τὰς θείας 


substanti€ fieri mentionem, quoniam Scripture 
sacre nusquam meminerunt substantie Patris et 
Filii. Filium vero per omnia similem Patri dicimus, 
quemadmodum sanct: Seripture dicunt ac docent. 
Quibus recitatis, ii quibus ista non placebant, con- 
surgentes dixerunt ; « Non propterea huc venimus 
quod egeremus fide; eam enim integram serva- 
mus quam a majoribus accepimus, sed idcirco ve- 
nimus, ut si qua novitas circa illam emerserit, eam 
reprimamus. Quamobrem si ea quie tecilata sunt, 
nihil habent novitatis, aperte jam anathemati subji- 
cite hzresim Arianam, quemadmodum et alias Ἠ9δ- 
reses vetus Ecclesix regula tanquam impias rejecit. 
Impium enim Arii dogma tumultus ac seditiones 
3d huncusque diem in Ecclesia excitavisse, orbi 
terrarum manifestissimum est. » Hxc conditio cum 
ab Ursacio, Valente, Germinio, Auxentio, Demophilo 
et Caio non admitteretur, penitus divulsit Eccle- 
siam. Etenim isti quidem ea qui tum in synodo 
Ariminensi recitata fuerant, amplexi sunt : alii 
vero Nicenam fldem denuo confirmarunt. Inscri- 
püonem autem illam qux» przfixa erat fidei supra 
recitat», magnopere deriserunt. At przcipue Atha- 
nasius in 198 ερίδιο]α ad familiares, ubi ad ver- 
bum ita scribit: « Quid enim deerat doctrinz Eccle- 
ske catholice ad pietatem, ut nunc de fide inqui- 
rant, et presentium temporum consulatum exposi- 
tioni fidei sux prxfigant ? Ursacius enim et Valens 
atque Germinius id fecere, quod nec factum, nec 
auditum est unquam apud Christianos. Nam cum 
eam fidem perscripsissent quam ipsi amplecti vole- 
bant, consulatum praesentis anni, et mensem ac 
diem prznotaverunt, ut omnibus prudentibus viris 
palam facerent, fidem ipsorum non olim, sed nunc 
"primum sub Constantio initium accepisse. Quippe 
illi suam ipsorum hzresim spectantes, cuncta scri- 
psere. Prztterea cum de Domino se scribere prz se 


B 


Γραφὰς μηδαμοῦ περὶ Πατρὺς xoi Υἱοῦ οὐσίας 
µεμνῆσθαι. Ὅμοιον δὲ λέχομεν τὸν Yiby τῷ Πατρὶ 
χατὰ πάντα (22), ὡς αἱ ἅγιαι Γραφαὶ λἐγουσίν τε 
καὶ διδάσχουσιν. Τούτων ἀναγνωσθέντων, διανα- 
στάντες οἷς ταῦτα οὐκ Ίρεσκεν ἔφασαν ' « Q0 δεόµενοι 
πίστεως ἐνταῦθα συνεληλύθαμεν ' ὑγιῃ γὰρ φυλάτ- ᾿ 
τοµεν, fjv ἐξ ἀρχῆς παρειλήφαμεν΄ ἀλλ’ ἵνα, et τις 
περὶ ταύτην χαινοτοµἰα γένοιτο, ταύτην χωλύσωμεν. 
El οὖν τὰ ἀναγνωσθέντα μηδὲν καινοτομεῖ, φανερῶς 
{δη τὴν ᾿Αρειανὴν αἴρεσιν ἀναθεματίσατε, xa0' ὃν 
τρόπον xai τὰς ἄλλας αἱρέσεις ὁ παλαιὸς χανὼν τῆς 
Ἑχχλησίας ὡς βλασφήμονς ἐξέθαλεν. "Οτι γὰρ τὸ 
βλάσφημον Αρείου δόγµα τοὺς θορύθους τῆς 'Ex- 
χλησίας xai τὰς ἄχρι νῦν γινοµένας ἐχίνησε ταραχὰς, 
τοῦτο τῇ οἰχουμένῃ δηλον καθέατηχεν. » Αὕτη ἡ πρό- 
τασις ἡ ὑπὸ τῶν περὶ Οὐρσάχκιον χα) Οὐάλεντα, l'ep- 
µάνιόν τε χαὶ Αὐξέντιον, καὶ Δημόφιλον xaX T'átov 
μὴ δεχθεῖσα, τελέως τὴν Ἐκχλησίαν διέσπασεν, 
Οὗτοι μὲν γὰρ τοῖς τότε χατὰ τὴν bv ᾿Αριμίνῳ 
ἀναγνωσθεῖσι προσέθεντο * οἱ δὲ τὴν ἐν Νιχαἰᾳ αὖθες 
ἐχύρωσαν. Κατεγέλασαν δὲ χαὶ τῆς προγραφῆς τῶν 
ἀναγνωσθέντων * μάλιστα δὲ Αθανάσιος (53), δι’ ὧν 
πρὸς τοὺς ἑαυτοῦ Ὑνωρίμους ἐπιστέλλων, τοιάδα 
χατὰ λέξιν φησίν « Tí. γὰρ ἔλειπὲ διδασκαλίας εἰς 
εὐσέδειαν τῇ καθολικῇ Ἐκκλησίᾳ, ἵνα vov περὶ πί- 
στεως ζητῶσι, καὶ τὴν ὑπατείαν τῶν παρόντων χρόνων 
προτάσσωσι τῶν παρ αὐτῶν ἐχτιθεμένων ῥημάτων 
δᾷθεν περὶ πίστεως; Οὐοσάκιος yàp xal Οὐάλης 
xai Γερμάνιος * πεποιἠχασιν, ὃ μήτε γέγονεν, μήτε 
ἠκούσθη ποτὲ παρὰ Χριστιανοῖς. Γράφαντες γὰρ ὡς 
ἤθελον αὐτοὶ πιατεύειν, προέταξαν τὴν ὑπατείαν, 
xaX τὸν μῆνα, καὶ τὴ» ἡμέραν τοῦ παρόντος χρόνου, 
ἵνα δείξωσι πᾶσι τοῖς φρονίμοις , ὅτι μὴ πρότερον, 
ἀλλὰ νῦν, ἐπὶ Κωνσταντίου, ἀρχὴν ἔχει τούτων ἡ 
πίστις. Πάντες γὰρ πρὸς τὴν ἰδίαν αἴρεσιν βλέπον- 
τες (54) ἔγραφον. Πρὺς τούτοις περὶ τοῦ Κυρίου 
προσποιούµενοι 'Ὑράφειν, ἄλλον δεσπότην ἑαυτὼν 
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(32) "Ομοιον δὲ Aéyouev. τὸν Ylóv τῷ Πατρὶ 
χιτὰ πάντα. Hanc postremam partem Sirmiensis 
hujus formule referü Germinius in epistola ad 
Rufianum, Palladium et czeteros, his verbis : Nam sub 
bong memorie Constantio imperatore, quando inter 
quosdam coeperat esse de fide dissensio, in conspectu 
ejusdem imperatoris, prasentibus Georgio episcopo 
Alezandrinorum Ecclesie, Pancratio Pelusianorum, 
Dasilio episcopo tunc Anquiritano, praesente etiam 
ipso Valente et Ursacio, et mea parvitate, post habi- 
tam usque in noctem de fide disputationem, et ad 
certam regulam perductam, Marcum ab omnibus no- 
bis electum fidem dictasse; in. qua fide sic conscri- 
ptum est : Filium similem Patri per omnia, ut sancte 
dicunt et docent Scripture. Cujus integra professioni 
consensimus omnes, et manu nostra subscripsimus. 
Exstant eorum subscriptiones apud Epiphanium in 
hzresi Semiarianorum capite 22, qua huic formule 
subjungi debent. Ejusdem Sirmiensis formule 
mentio fll in expositione fidei apud Seleuciam, 


quam refert Epiphanius in dicta hzeresi capite 25 : 
Ότι δὲ ταύτῃ τῇ πίστει ἰσοδυναμεῖ χαὶ ἡ ἐν Σιρµίῳ 
πρώην ἑἐγτεθεῖσα πίστις, ἐπὶ τῆς εὐσεθείαςτοῦ ῥα- 
σιλέως ἡμῶν, Ὑνωρίζουσιν οἱ ἐντυγχάνοντες τῇ 
πἰστει, ᾗ ὑπέγραψαν οἱ παρόντες, Βασίλειος, Μάρ- 
χος, xai Γεώργιος ὁ τῆς ᾽Λλεξανδρείας ἐπίσχοπος, 
Π: γχράτιος, xal Ὑπατιανὸς, xal ol πλεῖστοι ἑτί- 
σχοποι τῆς δύσεως. Porro cum hac fidei formula 
eam, qud Sirinii. nuper exposita est coram religio- 
sissimo imper. nostro Constantio, prorsus consentire, 
norunt qui fidem illam legerint, cui subscripserunt 
qui aderant, Basilius, Marcus, Georgius eptscopus 
Alexandrie, Pancratius εἰ Hypatianus. et. plurimi 
Occidentis episcopi. . 

(93) Μά.Ίιστα δὲ "A0ardatoc. Locus Athanasii 
quem affert Socrates, exstat initio epistolae De syn- 
odis Arimini et Seleuci. 

(54) Πάντες γὸρ αρὺὶς τὴν ἰδίαν αἴρεσιν 
Β.Ίέποντες. Scribendum est πάντα γάρι ex Atha- 
nasio. 


VARIORUM. 
" Γερμάνιος. Athanasius habet Γερμίνιος, quod et Valesiusin versione expressit. ΑΙ Γερμήνιος. 
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ὀνομάδουσι ΚωνστάντιονΣ. Αὐτὸς γὰρ ἣν ὁ τὴν δυνα- A ferrent, alium. dominum suum nominarunt, Con- 
στείαν τῆς ἀσεβείας αὐτοῖς παρέχων. Καὶ αἰώνιον δὲ βίαπίῖαπι scilicet. Hic enim vim ac potentiam im^ 
αὐτὸν βασιλέα εἰρήχασιν (55), οἱ τὸν Υἱὸν ἀῑδιον — pietati ipsorum subministrabat. Sed et illum. impc- 
ἀρνούμενοι οὕτως εἰσὶ πρὸς ἀσέδειαν χριστοµάχοι. — ratorem seternum appellarunt, ipsi qui Filium Dei 
Ἁλλ' ἴσως ἐστὶν αὐτοῖς πρόφασις τῆς ὑπατείας, ἡ — sempiternum esse negant : adeo pr:e impietate in- 
«Gv ἁγίων προφητῶν χρονογραφία. ᾽Αλλὰ κἂν τοῦτο — fensi sunt hostes Christi. Sed fortasse sanctorum 
τολµήσωσιν εἰπεῖν, πολὺ «hv ἁμαθίαν ἑαυτῶν ἐξαγ- — prophetarum chronographia exemplum illis prebuit 
γἆλλουσιν (36). Ai μὲν γὰρ τῶν ἁγίων προφητεῖαι — ad consules prznotandos. Verum si hoc ausi. fue- 
χρόνων ἔχουσι μνήμην. Καὶ Ἡσαῖας μὲν xai Ὠσηὲ — rint dicere, inscitiam suam eo maxime prodent. 
ἐν ἡμέραις ᾿Οδίου καὶ Ἰωάθαμ xoi "Αχας καὶ — Sauetorum enim prophet: mentionem temporum 
Ἐζεχίου γεγόνασιν’ Ἱερεμίας δὲ, ἐν ἡμέραις 'Iosíov* — faciunt. Isaias quidem et Osee temporibus Osi:e, 
Ἰεξεχιῆλ δὲ xai Δανιὴλ, ἐπὶ Κύρου χαὶ Δαρείου. Καὶ — Joatham, Achas et Ezechie vixerunt : Jeremias 
ἄλλοι ἓν ἄλλοις γχρόνοις ἑπρορήτευσαν, οὗ τῆς Oco- —verolemporibus Josi:x : Ezechiel autem et Daniel 
σεθείας àpyhv χαταθαλλόμενοι. "Hv Υὰρ xai πρὸ — Cyro et Dario regnantibus. Alii przeterea aliis tem- 
αὐτῶν, xal ἀεὶ, xai πρὸ καταθολῆς χόσµου, ταύτην — poribus prophetarunt : non illi religionis funda- 
ἡμῖν à Θεὺς ἐν Χριστῷ προητοίµασεν. 0ὐδὲ τῆς B menta jacientes. Wc enim ante illorum tempora 
αὐτῶν πίστεως τοὺς χρόνους ἐσήμαινον. ἦσαν γὰρ — jam erat: etsemper, adeoque ante ipsam mundi 
xai πρὸ τούτων τῶν χρόνων αὐτοὶ πιστοί’ ἀλλὰ τῆς — constitutionem fuit, quam Deus nobis per Christum 
OV αὐτῶν ἐπαγγελίας σαν οἱ χρόνοι. Ἡ δὲ ἔπαγγε- — praeparavit. Nec fidei sux» tempus designarunt : 
Ma προηγουμένως μὲν περὶ τῆς ἐπιδημίας τοῦ Xwrü- quippe qui ante illa jam tempora fideles fuissent. 
gos ἡμῶν. Ἐπαχολούθημα δὲ περὶ τῶν bgopévov τῷ — Sed tempora illa sunt promissionis qux per ipsos 
Ἱσραὴλ xai τοῖς ἔθνεσι * καὶ σαν ol χρόνοι σηµαι- fiebat. Promissionis autem primum ac przecipuuni 
νόµενοι, οὐχ ἀρχὴ πίστεως, xaÜà προεῖπον, àÀÀ' αὖ- — caputerat de Servatoris nostri adventu. Appendi- 
"40V τῶν προφητῶν, xaÜ' οὓς αὐτοὶ γενόµενοι, ταῦτα — cis autem loco subnectebantur ea que Judzis ac 
προεφήτευον. Οὗτοι δὲ οἱ νῦν σοφοὶ, οὐχ ἱστορας gentibus erant eventura. Proinde tempora ab illis 
ἐξηγούμενοι, οὐδὲ τὰ μέλλοντα. προλέγοντες, ἀλλὰ — prenotata non fidci initium designabant, sicu£ antea 
γράχαντες, Ἐξετέθη ἡ πίστις ἡ καθολικὴ, εὐθὺς — dixi, sed ipsorum prophetarum :etatem, qua singuli 
προσέθηχαν καὶ τὴν ὑπατείαν καὶ τὸν μῆνα xal τὴν vaticinari caperant. At isti nostri temporis sapien- 
ἡμέραν, Ὥσπερ οἱ ἅγιοι τῶν ἱστοριῶν xal τῆς ἑαυ- — tes, cum nec historias scribant, necfutura przdi- 
τῶν διαχονίας τοὺς χρόνους ἔγραφον, οὕτως οὗτοι. cant, ubi dixerunt: Exposita est fides catholica, 
τῆς ἑαυτῶν πίστεως τὸν xpóvov σηµαίνουσι. Καὶ ^ statim. consules adjiciunt el mensem ac diem. Et 
εἴθε περὶ τῆς ἑαυτῶν Éypaqov: νῦν γὰρ Ἡρξαντο: — quemadmodum viri sancti rerum gestarum ac mini- 
xa ui ὡς περὶ τῆς καθολικής imsysípouv: οὐ γὰρ — sterii sui tempora scripserunt : ita isti fidei sux 
ἔγραφαν, Οὕτω πιστεύοµεν, ἀλλ᾽ ὅτι Ἐξετέθη ἡ χαθο- — tempus adnotant. Atque utinam de sua duntaxat 
Ao] πίστις. Τὸ μὲν οὖν τολμηρὸν τῆς προχιρέσεως — fide scripsissent : nunc enim primum ipsi eredere 
ἐλέγχει τὴν ἀθεῖαν 7 αὐτῶν. Τὸ δὲ χαινὸν ἐπι- — coeperunt : ac. non de catholica fide id ausi essent 
νόηµα τῆς Ὑραφῆς ἴσον ἐστὶ τῆς ᾿Αρειανῆς ai- scribere. Non enim scripserunt : Ita nos 139 cre- 
ῥρέτεως. OU: γὰρ γράψαντες ἑδίδαξαν (57), πότε — dimus, sed hoc modo : Exposita est fides catholica. 
μὲν ἤρξαντο πιστεύειν αὐτοί. 'Amb bk τοῦ νῦν βού- [taque consilii hujus temeritas atque audacia impe- 
λονται τὴν πίστιν αὐτῶν καταγγέλλεσθαι. Καὶ — ritiam illorum coarguit: novitas autem scriptionis 
ὥσπερ κατὰ τὸν εὐαγγελιστὴν Aouxdy, ἑτέθη δόγµα —ab illis excogitata? par omnino est. Árianz perfl- 
περὶ τῆς ἀπογραφῖς, πρότερον μὲν οὐκ fjv, ἀπὸ δὲ — die. Eleuim ita scribentes, omnibus ostenderunt 
τῶν ἡμερῶν ἐχείνων Ἡρξατο εἶναι, καὶ ἑτέθη παρὰ — quandonam primum ceperint credere, et exinde 
τοῦ γράψαντος : οὕτω xal οὗτοι γράψαντες, Ἐξετέθη — fidem suam predicari velint. Et quemadmodum 


7 ΥΑΙ ΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(55) Καὶ αἰώγιον δὲ αὐτὸν βασιέα εἰρήκασιν. D) in. edictis οἱ epistolis de se ipso loquens, :eter- 
Hunc enim titalum habet expositio fldei Sirmien- — nitatem suam interdum diceret, ut testatur Àm- 
sis : Ἐξετέθη ἡ πίστις ἡ χαθολικἡ ἐπὶ παρουσίᾳ τοῦ — mianus Marcellinus in libro xv, haud procul ab 
δετπότου ἡμῶν τοῦ εὐσεθεστάτου xal χαλλινίχο — initio. . 
βασιλέως Κωνσταντίου Αὐγούστου τοῦ αἰωνίου (36) Ti» ἁμαθίαν ἑαυτῶν ἐξαγγέκλουσιν. |n 
σεδαστοῦ, etc., uL legitur apud Athanasium in li- — codice Leonis Allatii scriptum est ἐξαγγελοῦσιν, 
bro supra citato. Que verba ideo hic ascripsi, quod magis probo. Paulo post pro τὰς ἐπαγγελίας, 

αοά rates noster eamdem formulam referens, — codex Allatii et Athanasius habent ἀπαγγελίας. — 
fitalos istos praetermisit. C:eterum | Constantius (51) Οὕτω γὰρ πράφαντες ἐδίδαξαν. Recüius 
adeo credulus fuit hujusmodi assenitationibus, ut apud Athanasium scribitur ἔδειξαν. 


VARIORUM. 


x 'Eavcór ὀνομάζουσι Κωνστάντιο». Athanasii y Ἑ λάχχει τὴν ἀθεῖαν. Pro ἀθεῖαν, edit. Benedict. 
editio Benedict. legit, ὀνομάξουσι ἑαυτοῖς Κωνστάν- — Athanasii abet ἁμαθίαν, cujus sensum Valesius in 
τιον. Confer heccum iis quz apud Sozomenum — versione expressit. 

leguntur, lib. iv, cap. 17. 
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cum. evangelista Lucas ait « Propositum est edi- A νῦν f, πίστις, ἔδειξαν ὅτι νεώτερον τὸ τῆς αἱρέσεως 


ctum de censu : istud quidem edictum antea non 
erat, ab illis autem temporibus ccpit esse, et pro- 
positum est ab illo qui id scripserat : ita cum isti 
scribunt : Exposita nunc est fides, declarant recen- 
tem esse sententiam haereseos ipsorum, nec anteriori 
tempore exstitisse. Quod vero nomen addunt 04- 
tholicz;, non sentiunt se imprudentes labi in. 2men- 
tiam Cataphrygarum | 
etiam ipsi dicant : Nobis primum revelata est, et a 
nobis incepit fides Christianorum. Et. quemadino- 
dum illi Maximillam atque Montanum, sic isti pro 
Christo Constantium sibi dominum asciscunt. Quod 
si juxta illorum sententiam ab hoc consulatu initium 
fides accepit : quid facient Patres ac beati mart;- 


: ut quemadmodum illi, sic. 


αὐτῶν ἐστι φρόνημα, χαὶ οὐκ Tv πρότερον. Ei δὲ 
προστιθέασι τῆς Καθολικῆς, ἔλαθον ἑανυτοὺς πεσόντες 
εἰς τὴν παρανοµίαν (58) τῶν ἀπὸ Φρυγίας ' iate xal 
αὐτοὺς xat' ἐχείνους εἰπεῖν, « Ἡμϊν πρῶτον άπεχα- 


λύφθη καὶ àg' ἡμῶν ἡ πίατις ἄρχεται τῶν Χριστια- ᾿ 


νῶν » * xa ὥσπερ ἐχεῖνοι Μαξίμιλλαν xat Μοντανὸν, 
οὕτως οὗτοι ἀντὶ τοῦ Χριστοῦ, δεσπότην Κωνστάντιο» 
ἐπιγράφονται. Εἰ δὲ xav! αὐτοὺς ἀπὸ τῆς νῦν ύπα- 
τείας ἀρχὴν ἡ πίστις ἔχει, τί ποιῄσουσιν οἱ Πατέρες, 
xal οἱ µαχάριοι μάρτυρες; Τί δὲ καὶ αὐτοὶ ποιῄσουσι 
τοὺς παρ᾽ αὐτῶν κατηχηθέἑντας, xal πρὸ τῆς ὑπατείας 
ταύτης χοιµηθέντας; Πῶς αὐτοὺς ἑἐγείρουσιν, ἵνα ἃ 
μὲν ἔδοξαν δεδιδαχέναι, τούτους ἀπαλείφωσιν ἃ δὲ 
νῦν ὡς ἐφευρόντες ἔγραφαν, ἐπισπείρωσιν αὐτοῖς ; 


res ? Quid ipsi facturi sunt iis quos in fide institue- B Οὕτως εἰσὶν ἁμαθεῖς, µόνον εἰδόντες πλάττειν npa- 


runt, et qui ante istos consules mortui sunt ? Qua 
ratione eos ad. vitam revocabunt, ut qu:ze ipsi do- 
cuerunt, ea nuncex eorum animis evellant, οἱ ista 
qua nune primum invenisse se scribunt, illis inse- 
rant? Adeo sunt imperiti ac rudes, nec quidquam 
aliud norunt quam excusationes confingere, easque 
indecoras οἱ improbabiles, qui illico rebus ipsis 
confutentur. : Hzc sunt qui Athanasius in epistola 
ad familiares suos scripsit. Poterunt autem studiosi, 
ubi epistolam ipsam nacti fuerint, quecunque illic 
graviter sunt ab auctore dicja, cognoscere. Nos 
enim brevitatis studio, partem duntaxat. illius epi- 
stola: hoc loco posuimus. Porro sciendum est, Ur- 
sacium , Valentem, Auxentium cum Germinio, Caio 


φάσεις, χαὶ ταύτας ἀπρεπεῖς xa ἀπιθάνους, ἐχούσας 
εὐθὺς τὺν ἔλεγχον. » Τοιαῦτα μὲν ᾿Αθανάσιας τοῖς 
ἑαυτοῦ γνωρίμοις ἐπέστελλεν. Ἐπέστω δὲ τοῖς φιλο- 
μαθέσιν ἀναζητίσασι τὴν ἐπιστολὴν, γνῶναι τὰ ὃν 
αὑτῃ δυνατῶς εἰρημένα. Ἡμεῖς γὰρ µέρος αὐτῆς 
ἐνταῦθα παρατεθείχαµεν, τὸ μῆχος παραιτησάµενοι. 
Ἱστέου δὲ, ὅτι fj σύνοδος χαθεῖλε τοὺς περὶ Οὑάλεντα 
xal Οὐρσάκιονιλύξέντιόν τε καὶ Γερμάνιον xa Γάΐον 
xai Δημόφιλον, ὅτι τὴν ᾿Δρειάνιον δόξαν ἀναθεμα- 
τίσαι οὐ κατεδέξαντο. Aib οὗτοι μὲν, ἀγαναχτοῦντες 
ἐπὶ τῇ καθαιρέσει, πρὸς τὸν βασιλέα ταχέως ἀνέδρα- 
pov, ἐπικομιζάμενοι τὴν ἀναγνωαθεῖααν ἐν τῇ ouy- 
όδῳ τῆς πίστεως ἔχδοσιν ἡ σύνοδος δὲ δι ἔπι- 
στολής γνώριµα τὰ ὑπ αὐτῆς γνωσθέντα χαθίστη 


aique Demophilo, a synodo fuisse depositos, eo C τῷ βασιλεῖ. "Hz ἐκ Ῥωμαῖϊχῶν µεταθληθείσης, ἴδε 
quod Arianam haresim anathemate damnare no- ῥἔστιν ἡ δ.άνοια * 

luissent. Quam quidem depositionem cum isti gro animo ferrent, ocius ad imperatorem properarunt, cam 
fidei formulam quz in synodo perlecta fuerat, secum deferentes. Synodus vero ea qux decreverat, impe- 


ratori per epistolam significavit : quze ex Latino sermone in Grzcum trans!ata hunc continet sensum, 


Ariminensis ad imveratorem 
Constantium. 


Jubente Deo et precepto pietatis vestre 140 
credimus esse dispositum, ut ad Áriminensium lo- 
cum ex diversis provinciis occidentalium episcopi 
veniremus : ut et fides claresceret omnibus Eccle- 
six catholice, et h:eretici noscerentur. Dum enim 
orenes qui recte sapimus, contractaremus, placuit 


Epistola synodi. 


'EzwcoAi] * τῆς ἐν Αριμίνῳ συνόδου πρὺς τὸν 
βασιλέα Κωνστάντιον. 

"Ex τε τῆς τοῦ θεοῦ χελεύσεως (39), καὶ τῆς σῆς 
εὐσεθείας προστάγµατος, τὰ πάλαι δογµατισθέντα 
Υεγενῆσθα: πιστεύομεν’ εἰς γὰρ ᾽Αρίμινον Ex πασῶν 
τῶν πρὸς δύσιν πόλεων, εἰς τὸ αὐτὸ πάντες ἐπίσχοποι 
συνῄλθομεν * tva καὶ fj πίστις τῆς καθολιχῆς Ἐχ- 
χλησίας γνωρισθῇ ^, xat οἱ τἀναντία φρονοῦντες ἔχδη- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(88) Elc τὴν παρανοµίαν. Melius apud Athana- D erspici 


sium legitur, εἰς «hv Ππαράνοιαν τῶν ἀπὸ Φρυ- 
ἰας. Montanistas enim intelligit, quibus insania ac 
ementia merito attribui solet. 

9) "Εκ τε τῆς tov θεοῦ xsAcUc&uc. Hzc epi- 
stola Áriminensis concilii exstat Latine apud Hil - 
rium inter fragmenta libri De synodis, unde nos 
versionis loco eam hic ascripsimus. Nemini porro 
mirum videri debet, quod C raca interpretatio a 
Latino exemplari tantopere discrepet. lia enim a 
Grazcis interpretibus fieri solet, quoties Latina in 
Graecum sermonem canvertunt, quemadmodum 


ον ex epistolis imperatorum, qua in 
usebii Historia ecclesiastica leguntur. Sed cur 
aliunde exempla repetimus, quam ex hac epistola, 
in qua tot fere Ἱποπάα interpretis occurrunt, quot 
periodi? Principium autem hujus epistolze ita vulgo 
egitur apud Hilarium : Lubente Deo ex praecepto 
pietatis {μα credimus fuisse dispositum, etc. Sed in 
inanuscripto codice quo usus est Jacobus Sirmondus 


legitur : Jubente Deo, etc. Quomodo etiam legit 


Grzcus interpres, quem nos hic secuti sumus. Nec 
immerito suspicari aliquis possit, jubente Deo scri- 
ptum esse pro juvante. 


VARIORUM. 


Σ Ἐπιστολή. Exstat hacepistola apud. Athanas. 
De synodis, pag. 725; Sozomen. lib. iv, cap. 18; 
Theodoritum lib. n, cap. 19; Nicephorum lib. i5, 
cap. 40. 


* "Ira xai ἡ πίστις τῆς xa0oAixnqe "ExxAncíac 
1Ρωρισύῃ. Haud aliter apud Athanas., Sozom., 
Theodorit. et Nicephorum legitur. Dubitari tamen 
non potest, quin E Hilarius legerit, ταῖς χαθολι- 


y 
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Àot γένωνται. Ὡς γὰρ ἑτὶ πλεῖστον διασκοποῦντες A ut fidem ab antiquitate perseverantem, quam per 


εὑρήχαμεν, ἀρεστὸν ἐφάνη, τὴν πίστιν τὴν ἔχπαλαι 

ἑαμόνουσαν, ἣν xal οἱ προφΏται χαὶ τὰ Εὐαγγέλια, 
xai οἱ ἁπόστολοι διὰ τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ ἐκέρυξαν, τοῦ καὶ τῆς σῆς βασιλείας φρουροῦ 
καὶ τῆς Gi ῥώσεως προστάτου ΄ ἵνα ταύτην χατα- 
σχόντες φυλάξωμεν, xal φυλάττοντες µέχρι τέλους 
δ ατηρῶμεν. "΄Ατοπον γὰρ καὶ ἀθέμιτον ἑφάνη, τῶν 
ὀρθῶς xai διχαίως ὡρισμένων τι µεταλλάσσειν, xal 
τῶν ἐν Νιχαίᾳ xoti] μετὰ τοῦ ἐνδοςοτάτου σου πατρὸς 
καὶ βασιλέως Κωνσταυτίνου ἑσχεμμένων, ὧν ἡ διδα- 
σκαλία τε καὶ τὸ φρόνημα διηλθέ τε xal ἐχηρύχθη 
εἰς πάσας ἀνθρώπων ἀχοάς τε καὶ διανοίας ’ fitt; 
ἀντίπαλος uóvn xal ὀλετῆρ τῆς 'Ape(ou αἱρέσεως 
ὑπῆρξε. Δι) ἧς οὗ µόνον αὐτὴ, ἀλλὰ xai αἱ λοιπαὶ 


αἱρέσεις καθῄρέθησαν. "Ev fj ὄντως καὶτὸ προσθεῖναί B 


τι σφαλερὸν, xai τὸ ἀφελέσθαι ἐπιχίνδυνον ὑπάρχει. 
Ὡς εἴπερ xaX θάτερον γένοιτο, ἔσται τοῖς ἐχθροῖς 
ἄδεια τοῦ ποιεῖν (40) ἅπερ βούλοιντο. "0θεν Οὐρσά- 
χιός τε xal Οὐάλης (41), ἐπειδὴ ἔκπαλαι µέτοχοί τε 
xat σύμφρονες τοῦ ᾿Αρειανικοῦ δόγµατος σαν καθ- 
εστηχότες, xa τῆς ἡμε-έρας χοινωνίας χωρισθέντες 
ἀπεφάνύησαν,' Tf; ἵνα µετάσχωσιν, ἐφ᾽ olg ἑαυτοῖς 
συνε]νώχεισαν πλημμελήσαντες, µετανοίας τε val 
συγγνώµης Ἠξίουν τυχεῖν, ὡς xal τὰ ἔγγραφα τὰ ὑπ 
ἐχείνων γεγενηµένα μαρτυρεῖ -δι ὧν ἁπάντων φειδὼ 
γεγένητα:, χαὶ τῶν ἐγχλημάτων συγγνώμη. "Hv δὲ ὁ 
χαιρὸς καθ) ὃν ταῦτα ἑπράττετο, ὅτε £y Μεδιολάνῳ 
τὸ συνέδριον τῆς συνόδου (43) συνεχροτεῖτο, συµπαρ- 
όγτων δὲ xal τῶν πρεσθυτέρων (40) τῆς Ῥωμαίων 
Ἐκχλησίας. Ἐγνωχότες δὲ ἅμα xai τὸν μετὰ τὴν 
«μλευτὴν ἄξιον µνήµης Κωνσταντῖνον, μετὰ πάσης 


prophetas, Evangelia et apostolos, per ipsum Deum 
et Dominum nostrum Jesum Christum, salvatorem 
imperii tui et largitorem salutis tux: accepimus, 
quam semper obtinuimus, teneamus. Nefas enim 
duximus, recte et juste sancitorum aliquid muti- 
lare; et eorum qui in Niczno tractatu consederant 
una cum gloriose memorizx Constantino patre pie- 
latis tuze. Qui tractatus manifestatus est et insinuatus. 
mentibus populorum, et contra hxresim Arianam 
tunc oppositus invenitur, ut non solum ipsa, sed 
eliam reliquz hzreses inde sint expugnatze. À quo 
si aliquid demptum fuerit, venenis hsreticorum 
aditus panditur. Ideo Ursacius et Valens in suspicio- 
nem ejusdem hzreseos Arianz venerunt aliquando, 
et suspensi erant a communione. Et rogaverunt ve- 
niam, sicut eorum continent scripta. Quam me- 
ruerunt tunc temporis a concilio Mediolanensi, as- 
sistentibus etiamlegatis Romanz Ecclesi: Constan- 
tino presente in hoc, cum magno examine fuisset 
conscriptum, quod tenens baptizatus ad quietem 
Dei commigravit, nefas putamus inde aliquid mu- 
tilare, et tot sanctos et confessores οἱ successores 
martyrum, ipsius tractatus conscriptores in aliquo 
removere, cum et ipsi prelteritorum catholice 
141 Ecclesise scriptorum cuncta servaverint. 
Mansitque usque in hzc tempora, quibus pietas 
tua a Deo Patre per Deum et Dominum nostruni 
Jesum Christum potestatem regendi orbis accepit. 
Verum miseri homines et infelici sensu przditi, 
iterum ausu temerario se praecones impiz doctrinze 
renuntiarunt, et nunc etiam conantur convellere 


VALESII ANNOTATIONES. 


(40) "Αδεια τοῦ ποιεῖν. Articulus τοῦ deest in 
nostris exemplaribus, Regio, Florentino et Sfor- 
iano, habetur tamen apud Athanasium in libro De 
eynodis. 

(44 |.gner Οὐρσάκιόςτε xal ObdAnc. Hzc non sa- 
tis cohzerent cum superioribus. Suspicor itaque hunc 
locum transpositum fuisse in Latinis exemplaribus. 
Post hac igitur verba, Venenis hereticorum aditus 
panditur, collocanda esse existimo ea quz inferius 
leguntur hoc modo : Constantino presente in hoc cum 


Latino exemplari, assistentibus etiam legatis Bo- 
mane Ecclesie. Porro hi legati Ecclesie Romanae 
praefuisse mihi videntur synodo Mediolanensi ; idque 
ex eo conjicio, quod Hilarius in fragmentis scribit, 
hzresim Photini in hac synodo Mediolanensi a 
Romanis esse damnatam. Quod certe non diceret, 
nisi Romani huic synodo przfuissent. De eadem 
synodo Mediolanensi loquitur Liberius papa in epi- 
stola quam per Luciferum misit ad Constantium 
imperatorem : Que est paz, clementissime imperator, 


magno examine [uisset conscriptum, οἵο., usque ad p cum sint ex partibus ipsis quatuor episcopi, Demo- 


illa, Potestatem regendi orbis accepit. Quibus sub- 
jungenda sunt illa : Ideo Ursacius et Valens, ctc. 

(4) Ὅτε ἐν MsOioAáv o τὸ συνἑδριον τῆς συγ- 
όδου. Supra ad caput 20 hujus libri, multa obser- 
vavimus de hac synodo Mediolanensi prima, in qua 
Ursacius et Valens oblato satisfactionis libello Aria- 
nam hzresim damnaverunt. Idem confirmant supra- 
dicti Ursacius et Valens inaltero libello quem Romae 
pestea obtulerunt Julio papa his verbis : Hereti- 
cum vero Árium, etc., sicut per priorem nostrum li- 
bellum, quem apud Mediolanum porreximus, et nunc 
et semper anathematizasse profitemur. 

(45) Συμπαρόγτων δὲ καὶ τῶν πρεσδυτέρω».. In 


philus, Macedonius, Eudoxius, Martyrius, qui ante 
annos octo, cum apud Mediolanum Arii sententiam 
hereticam noluissent damnare, de concilio iratis 
animis exierunt ? Hzc autem epistola scripta est a 
Liberio, non anno 354, ut vult Baronius, nec rur- 
sus anno 355, ut affirmat Pelavius in libello de 
duplici synodo Sirmiensi, sed anno Christi 556. Nam 
Liberius in eadem epistola diserte testatur, Geor- 


gium tunc temporis Alexandrino episcopatu potitum 


uisse. Id autem contigit ineunte anno Christi 556. 

Quare mendum est in illis verbis, ante annos octo ; 
malimque scribere, ante annos novem, quod idem 
valet ac si diceret, decimo abhinc anno. 


VARIORUM. 


xil; Ἐκχκλησίαις : sic enim Latine interpretatus 
est: ul. fides claresceret omnibus Ecclesiis catholicis. 
Olim autem quavis ccclesia particularis, veram 
Christi doctrinam amplexa, catholica dicta fuit, ad 
distinctionem hareticarum in cadem forte civitate 


locum habentium ; ut pluribus ostendit Cl. Pear- 
sonus Erpos. symboli aposl., . 947. — Recte 
Pearsoni verba repraesentavi. Cum Valesio tamen 
censeo ex Latinis Grzca fuisse facta. 
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quod fuerat positum ratione. Etenim cum pietatis A ἀχριθείας καὶ ἔξετασεως τὴν συγγραφεῖσαν πίστιν 
tum littere jusserint tractari de flde, offerebatur ἐκτεθειχότα" ἐπειδὴ δὲ ὡς ἐξ ἀνθρώπων ἐγένετο 
nobis a supradictis turbatoribus Ecclesiarum, as- ῥβαπτισθεὶς, καὶ πρὸς τὴν ὀφειλομένην εἱρήνην ἀν- 
sociato Germinio, Auxentio et Caio, novum nescio εχώρησεν, ἄτοπον ἐνομίσαμεν (44) εἶναι μετ ἐχεῖνόν 
quid considerandum, quod multa pervers doctrine — «t καινοτομεῖν, xal τοσούτους ἁγίους ὁμολογητὰς xaX 
continebat. At vero cum videretur displicere quod µάρτυρας, τοὺς xa τοῦδε τοῦ δόγµατος συγγραφεῖς 
offerebant publice in concilio, putaverunt aliter — te xa* εὑρετὰς ὑπεριδεῖν. οἵτινες κατὰ τὸν παλαιὸν 
esse conscribendum : et quidem hac brevi tem- τῆς καθολικῆς Ἐκχλησίας θεσμὸν, ἅπαντα φρονοῦν- 
pore sepe mutasse, manifestum est. Sed ne Eccle- — «eg διαµεμενήχασιν. "Dy 6 θεὸς τὴν πίστιν xal εἰς 
six frequentius perturbentur, placuit instituta ve- τοὺς coUe χρόνους τῆς βασιλείας µετέδωχε, διὰ τοῦ. 
lera rata atque inviolabilia servari; supradictos Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, δι’ οὗ σοι xat τὸ Bast- 
vero a communione nostra removeri. Αά instruen- Ἅλεύειν οὕτως ὑπῆηρζξεν, ὡς καὶ τῆς χαθ᾽ ἡμᾶς οἴχου- 
dam igitur tuam clementiam legatos nostros direxi- µένης κρατεῖν. Πάλιν γοῦν οἱ ἐλεεινοὶ ὃ xal οἰχτροὶ (15] 
mus, concilii sententiam per litteras nostras nun- τῷ φρονήματι, ἀθεμίτῳ τολμήματι τῆς δυσαεθοῦς 
tiaturos. Quibus hoc ipsum solum mandavimus, ut «φρονήσεως xfjpuxag ἑαυτοὺς ἀνήγγειλαν, xaX ἐἔπι- 
non aliter legationem perferrent, quam statuta B χειροῦσιν ἀνατρέπειν πᾶν τὸ τῆς ἀληθείας σύνταγμα. 
vetera. permanere firmissima : ut et sapientia tua Ὡς γὰρ χατὰ τὸ σὸν πρόσταγµα τὸ συνέδριον τῆς 
cognosceret, non hoc quod promiserant supradicti συνόδου συνεχροτεῖτο, χἀχεῖνοι τῆς ἰδίας ἁπάτης 
Valens et Ursacius, Germinius et Caius, si subla-  ἐγύμνουν τὴν σχέψιν, ἐπειρῶντο γὰρ πανουργίᾳ τινὶ 
tum fuisset quidpiam, pacem posse compleri. Quo — xal ταραχῇ προσφἑροντές τι χαινοτομεῖν, τῆς τοιαζ- 
enim modo pax servari possit ab iis qui pacem της ἑτεροίας τοὺς συναλισκοµένους εὑρόντες Γερμά- 
subvertunt? Magis enim turbatio cunctis regioni- — vtov, Αὐξέντιον xaX Γάΐον, τοὺς τὴν ἔριν xal διχοστα- 
bus, et precipue Ecclesie Romanz immissa est. σίαν ἐμποιοῦντας. "Qv ἡ διδασκαλία µία μὲν οὖσα e, 
Ob quam rem tuam rogamus clementiam, ut placi- — rdv πλῆθος βλασφημιῶν ὑπερθέθτχεν ' ὡς δὲ συνεῖδον 
dis auribus et sereno vultu universos legatos no- οὐχὶ τῆς αὐτῆς προαιρέσεως ὄντας, οὔτε ὁμογνωμο- 
stros et aspicias et audias : neve aliquid permittat νοῦντας ἐφ᾽ οἷς χακῶς ἑφρόνουν, εἰς τὸ συμθούλιον 
clementia tua in injuriam veterum convelli, sed ἡμῶν µετήγαγον ἑαυτοὺς, ὡς δοκεῖν ἕτερον Υράφειν. 
manere ea qua a majoribus nostris accepimus; Ην δὲ ὁ καιρὸς βραχὺς (46), 6 xax τὰς γνώµας αὐτῶν 
quos εἰ fuisse prudentes, et sine Spiritu sancto ἐξελέγχων. Ίνα μὴ οὖν τοῖς αὐτοῖς ἀεὶ τὰ τῆς "Exxn- 
Dei non egisse confidimus. Quia ista novitate non σίας περιπἰίπτῃ, καὶ ταραχη xat θόρυδος χυλινδού- 
solum fideles populi perturbati sunt, verum etiam C µενος ἅπαντα συγχέη, βέδαιον ἐφάνη, τὰ πάλαι 
infideles ad credulitatem vetantur accedere. Ora- ὠὡρισμένα, ἔμμονα xai ἀμεταχίνητα διαφυλάττειν' 
mus etiam ut przcipias, tot episcopos 1449 qui Ἅτοὺς δὲ προειρηµένους ἀπὸ τῆς ἡμετέρας κοινωνίας 
Arimino detinentur, inter quos plurimi sunt qui ἀποχεχωρίσθαι. Δι ἣν αἰτίαν, τους ἀναδιδάξαντας 
&late et paupertate defecti sunt, ad suam provin- πρέσθεις πρὸς τὴν σὴν ἐπιείχειαν ἀπεστάλχαμεν, τὴν 
ciam remeare; ne destituti suis episcopis laborent γνώµην τοῦ συνεδρίου διὰ τῆς ἐπιστολῆς μηνύσοντας 
populi Ecclesiarum. Hoc etiam frequentius postula- τοῖς ye πρεσθεύουσι πρό γε πάντων τοῦτο παρεχε- 
mus, ut nihil innovetur, nihil minuatur; sed ma- λευσάµεθα, τῷ τὴν ἀλήθειαν πιστώσασθαι d, Ex τῶν 
neant incorrupta qua patris sancta pietatis (1 πάλαι ἀρχαίων xaX διχαίων ὁρμωμένους. Οἳ xal «hv 
temporibus, et tuis religiosis seculis permanserunt. — atjv ἀναδιδάξουσιν ὁσιότητα, ὅτι οὐχ ὥσπερ ἔφησαν 
Nec jam. nos fatigari aut convelli a sedibus nostris Οὐρσάκχιός τε xat Οὐάλης, Éota: εἰρήνη, εἴπερ τι τῶν 
tua sancta prudentia permittat, sed quieti cum po- δικαίων ἀνατραπείη. Πῶς γὰρ εἰρήνην οἵόν τε ἄγειν, 
pulis suis episcopi vacent semper postulationibus, τοὺς τὴν εἰρήνην χαταλύοντας; Μᾶλλον γὰρ ἔρις xot 
quas habent pro salute tua et pro regno tuo, et ταραχὴ Ex τούτων σὺν ταῖς λοιπαῖς πόλεσι, xa τῇ 


YALESII. ANNOTATIONES. 


(4) "Acozor ἐνομίσαμεν. Postrema. vox. deest D cisaliquatenus responderet,reliqua hic supplevimus. 
in omnibus nostris codicibus, et apud Athanasium (46) "Hv δὲ ὁ χαιρὺς βραχύς. Nihil hie vidit 
ac Sozomenum. Grzcus interpres. Latina enim sic habent : Et qvi- 

45) Hd. γοῦν οἱ ἐλεεινοὶ καὶ οἰχτροί. Latinus — dem hac brevi tempore sepe mutasse manifestum est. 
codex, quo usus est Grecus interpres hujus epi- — Qux adversus Ursacium et Valentem eorumque as- 
sStol:: , auctior fuisse videtur eo quem nobis exhi- — seclas dicuntur, qui fidei formulas novas quotidie 
buit Hilarius. Nam apud Hilarium hzc solum ha- — promulgabant, nullam se fidem certam habere hoc 
hentur : Nunc etiam conantur convellere quod fuerat — indicio demonstrantes, quemadmodum objicit illis 
positum ratione. Nos, ut Latina interpretatio Gr:- — Athanasius non uno in loco. 


VARIORUM. 


b Πά.1ιν γοῦν οἱ &Aesivcl. Ursacius et. Valens διδασκαλία μῆ µένουσα, nec possunt hzc in con- 
penitentiam suam retractarunt in synodo Mediola- — textu Latino internosci ; ita libera versione Graeca. 
nensi, anno 255, teste Athanasio in Epist. ad soli- — donatus est. (Cl. Benedictini in Athanas.) 
tarios. W. Γον τη. ο ἆ TQ τὴν ἀλήθειαν πιστώσασθαι. Melius leg.- 

€ Διδασκα.]ία µία (idv οὖσα. Sozomenus habet — tur τὸ apud Sozomen. lib. iv, cap. 18. W. Low. 


vi? 
τῶν 
ἰχετεύομεν τὴν σὴν ἐπιείχειαν, ἵνα προσηνέσιν ἀχραῖς 
xai γαληναίῳ βλέμματι, τὰ τῆς ἡμετέρας πρεσθείας 
ἀθρήσειας, μήτε πρὸς ὕδριν τῶν τετελευτηχότων (47) 
χαινόν τι µεταλλάττειν ἐπιτρέψειας ' ἀλλ ἑάσῃς ἡμᾶς 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. Il. 
Ῥωμαίων Ἐκκλησίᾳ γενῄσεται. Δι Óh xai A pro pace quam tibi Divinitas pro meritis tuis pro- 
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fundam ac perpetuam largiatur. Legati autem no- 
stri et subscriptiones et nomina episcoporum vel 
legatorum perferent; sicut iidem alia scriptura 
instruent tuam sanctam religiosamque pruden- 


ἐμμένειν τοῖς παρὰ τῶν προγόνων ὁρισθεῖσί τε xaX — tiam. 

νενοµοθετηµένοις' οὓς ἅπαντας μετὰ ἀγχινοίας τε xal φρονῄσεως καὶ Πνεύματος ἁγίου πεποιηχέναι 
φήσαιµεν ἄν. Τὰ γὰρ νῦν παρ) ἑχείνων χαινοτομεύμενα τοῖς μὲν πιστεύσασιν ἀπιστίαν ἐμποιεῖ' τοῖς 
δὲ ἀπιστήσασιν, ὠμότητα (48). Ἱχετεύομεν δὲ ἔτι, ἵνα χελεύσῃς τοὺς ἐπισχόπους τοὺς ἐν ταῖς άλλοδα- 
παῖς διατρἰόοντας, οὓς xai τὸ τῆς ἡλιχίας ἐπίπονον, καὶ τὸ τῆς πενίας ἑνδςὰς τρύχει, τὴν εἰς τὰ οἰχεῖα 
ἀναχομιδὴν ῥᾳδίαν ποιῄσασθαι, ἵνα μὴ ἔρημοι τῶν ἐπισκόπων αἱ Ἐχκλησίαι διαµένωσιν. Ἔτι δὲ πρὸς 
ἅπασι χαὶ τοῦτο δεόµεθα, ἵνα µήτε ἑλλείπῃ τι τῶν προὔπαρξάντω», µήτε πλεονάζῃ’ ἀλλὰ πάντα ἄῤῥηκτα 
ὃ-αμένῃ ἐκ τῖς τοῦ σοῦ πατρὸς εὐσεθείας, xal εἰς τὸν νῦν χρόνον διαφυλαττόμενα. Μήτε λοιπὸν ἡμᾶς 
μοχθεῖν, καὶ ἑχτὸς τῶν ἰδίων * παροιχιῶν ἐπιτρέφειας γενέσθαι; ἀλλ᾽ ἵνα οἱ ἑπίσκοποι σὺν τοῖς ἰδίοις λαοῖς 
pes εἰρήνης εἰς εὐχάς τε xa λατρείας σχολὴν ἄγοιεν, ἰχετεύοντες ὑπὲρ τῆς σῆς σωτηρίας xai βασιλείας 
καὶ εἰρήνης, fjv ἡ θειότης σοι εἰς τὸ διηνεχὲς χαριεῖται. Οἱ δὲ ἡμέτεροι πρέσδεις τὰς ὑπογραφάς, καὶ τὰς 
τῶν ἐπισχόπων προσηγορίας χομίκουσιν * οἵτινες καὶ ἐξ αὐτῶν τῶν θείων Γραφῶν τὴν σὴν ἀναδ.δάξουσ: 


θειότητα (49). 


Ταῦτα μὲν οὖν ἡ σύνοδος ἔγραφε, χαὶ δι) ἐπισχόπων B 


ἀπέστειλεν. Ul μέντοι περὶ Οὐρσάχιον καὶ Οὐάλεντα 
φθάσαντες τὴν τούτων ἄφιξιν, προδιαθάλλουσι μὲν 
τὴν σύνοδον, ἐπιδείξαντες ἣν ἑπεχομίζοντο πίστεως 
ἔχδοσιν. Ὁ βασιλεὺς δὲ ἐκ προλήφεως τῇ Αρειανῇ 
δόξῃη.προσχείµενος, ἡγανάκτει μὲν χατὰ τῆς συνόδου" 
τοὺς δὲ περὶ Οὑάλεντα xal Οὐρσάκιον διὰ τιμῆς γε 
φολλῆς. Διὸ οἱ ἀπὸ τῆς συνόδου πεμφθέντες ἐχρόνιζον, 
ἁποχρίσεως οὐ τυγχάνοντες. "Odà δέ ποτε τοιάδε 
πρὸς τὴν σύνοδον διὰ τῶν παρόντων ἀντέγραφεν ὁ 
βασιλεύς 


Κωνστάντιος, γικητὴς (50) καὶ θριαµδευτὴς, Αὔ- 
Ίουστος, πᾶσι τοῖς ἐν Αριμίνῳ ἑἐπισκόποις 
συνε.θοῦσιγ. 


Πως a concilio scripta, οἱ per episcopos inissa 
fuere. Verum: Ursacius et Valens cum adventum 
illorum przvertissent, concilium ipsum apud impe- 
ratorem criminati sunt, ostensa illi fidei formula 
quam secum attulerant. Imperator vero, cujus ani- 
mum jampridem occupaverat Ariana perfidia, ad- 
versus synodum commotus est : Valentem autem 
et Ursacium inultis honoribus affecit. Proinde qui 
a synodo missi fuerant episcopi, diu illic hzeserunt, 
cum nullum ipsis responsum daretur. Tandem vera 
imperator per illos qui aderant, haze ad synodum 
rescripsit : 

Constantius, victor et. triumphator, Augustus, uni- 


versis episcopis qui apud Ariminum  convene- 
runt. 


'Aet μὲν προηγουµένην ἔχειν ἡμᾶς φροντίδα περὶ C — Przcipuam nos semper curam gerere divinze ac 


τοῦ θείου xai προσχυνητοῦ νόµου, οὐδὲ ἡ ὑμετέρα 
χρτστότης ἀγνοεῖ. ᾽Αλλὰ νῦν τοὺς ἀπὸ τῆς συνέσεως 
ὑμῶν ἀποσταλέντας εἴχοσι ὀπισχόπους ἀναδεξαμένους 
τὴν παρ ὑμῶν πρεαθείαν, τέως οὐκ ἡδυνήθημεν 
ἰδεῖν. 'Avayxala γὰρ ἡμῖν fj πρὸς τοὺς βαρδάρους 
ὁδός. Καὶ ὡς οἴδατε, πρέπει τὴν ψυχἣν χαθαρὰν οὖσαν 
ἀπὺ πάσης φροντίδος, τὰ περὶ τοῦ θείου νόµου γυµνά- 
ζειν. Τοιγαροῦν τοὺς ἐπισχόπους ἐχελεύσαμεν ἐν τῇ 
Αδριανουπόλει ἐχδέξασθαι τὴν ἡμετέραν ἐπάνοδον, 
ἵν' ἐπειδὰν πάντα καλῶς διατεθῇ τὰ δηµόσια, τότα 


venerabilis legis, ne vestra quidem sanctitas igno- 
rat. Veruntamen viginti episcopos a vestra pru- 
dentia missos, qui legationem vestro nomine ob- 
eundam susceperunt, hactenus nobis videre non 
licuit. Urget enim nos expeditio adversus barba- 
ros : et quemadmodum nostis, animo ab omni cura 
ac sollicitudine vacuo divine legis negotia tra- 
ctanda sunt. Quamobrem episcopis mandavimus, 
ut reditum nostrum Adrianopoli exspectarent ; 
ut postquam ea que ad rempublicam pertinent, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(47) Μήτε πρὸς ὕδόρι τῶν τετεΛΊευτηκότων. 
Hoc loco G.zcum interpretem secutus, Latinum 
exemplar hujus epistole correxi, Nam in fragmentis 
Hi:larii vulgo hic locus ita legitur : Ne vel permit- 
(t clementia (ua jura vetrero convelli. Sed in manu- 
Scripto codice quem viderat Jacobus Sirmondus, ita 


tate non solum fideles populi perturbati sunt, verum 
etiam infideles ad credulitatem vetantur accedere. At 
Grzcus interpres pro, credulitatem , legit, crudeli- 
tatem, sicut. ex versione ejus apparet. 

(49) Th» cx ἀναδιδάξουσι θειότητα. Melius 
gqpud Athanasium scribitur ἀναδιδάξουσιν ὁσιότητα. 


legebatur: Ne vel aliquid permittat clementia tua D Neque enim probabile est episcopos divinitatem 


injuriam ecterum convelli. Unde nos veram lectio- 
rem odorati sumus. 

(48) Τους δὲ ἀπιστήσασιν ὠμότητα. Graviter 
hic lapsus est Οτῷοιβ interpres. Latinum enim 


exemplar hujus epistole sic habet : Quia ista novi- 


imperatoris dixisse. 

(50) Κωνστάντιος νικητής. Hec epistola Con- 
Stantii, una cum responsione episcoporum Arimi- 
nensium exstat apud Athanasium in libro De syno- 
dis sub finem. 


VARIORUM. 
* Kal ἐχτὸς τῶν ἰδίων. Athanasii editio Benedict. habet, xai τῶν οἰκείων παροιχήσεων | à) o- 


τρίους ἐπιτρέφειας γίνεσθαι. 
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recte fucrint constituta, tunc. demum quz ab illis A λοιπὸν ἅπερ ὑποθάλλουσιν, dxoucat xal δοχιµάσαι 
suggesta fuerint, audire atque expendere valeamus. δυνηθῶμεν. "Tfj μέντοι στεῤῥότητι ὑμῶν μὴ βαρὺ 
Interim vero nequaquam molestumsit νοσίτα gravi- «φαινέσθω, ὥστε ἐχδέξασθαι τὴν αὐτῶν ἐπάνοδον, T" 
tati, eorum reditum przstolari, ut cum reversi ῥἐπειδὰν ἐπανέλθωσι χοµίζοντες ὑμῖν τὰς ἡμετέρας 
fuerint nostra ad vos responsa referenles, ca quz ἀποχρίσεις, δυνηθητε εἰς πέρας ἀγαγεῖν τὰ πρὸς τὴν 
ad utilitatem Ecclesi: catholice pertinent, ad λνσιτέλειαν ἀνήχοντα τῇ καθολιχΆ "ExxAnoia. 
exitum perducere possitis. 

Has litteras cum accepissent episcopi, in hunc Ταῦτα δεξάµενοι τὰ γράµµατα οἱ &ríoxono: αὖθεις 
modum rescripserunt : τοιαῦτα ἀντέγραφαν f - 

1/43 « Accepimuslitteras clementiz tu:x, domine « Τὰ γράμματα τῆς σῆς φιλανθρωπίας ἑδεξάμεθα, 
imperator, Deo charissime, quibus significas ob pu- ακύρις θεοφιλέστατε βασιλεῦ, τὰ περιέχοντα διὰ τὸν 
blicorum negotiorum necessitatem tibi nonlicuisse τῶν δημοσίων ἀνάγκην, τέως μὴ δεδυνῄσθαί σε τοὺς 
hactenus legatos nostros ad conspectum tuum ad- ἡμετέρους πρέσθεις θεωρῆσαι" ἡμᾶς δὲ χελεύεις 
mittere ; jubesque ut eorum reditum eo usque ex- ἐχδέξασθαι τὴν αὐτῶν ἐπάνοδον, ἕως ἂν τὰ παρ ἡμῶν 
spectemus, donec pielas tua per illos cognoverit ea ὁρισθέντα ἀκολούθως τοῖς προγόνοις ἡμῶν ἐπιγνῷ 
quie sunt a nobis convenienter majorum nostrorum D παρ’ αὐτῶν ἡ σὴ εὐλάδεια. ᾽Αλλὰ καὶ νῦν διὰ τούτων 
traditioni decreta. Nos vero nunc quoque profite- τῶν γραμμάτων ὁμολογοῦμεν xat διαθεθαιούµεθα, 
mur his litteris etaffirinamus, nullatenus nos a Ῥτο- μτδαμῶς ἡμᾶς ἀναχωρεῖν τῆς ἡμετέρας προθέσεως. 
posito nostro discedere, Id enim eliam legatis nostris Τοῦτο yàp καὶ τοῖς πρέσθεσιν ἡμῶν ἐνετειλάμεθα. 
inandavimus. Petimus autem ut placido ac sereno ἍΑξιοῦμεν τοίνυν, ὅπως Υαληναίᾳ τῇ προσόψει τά τε 
vultu tum prasentia mediocritatis nostre,scripta νῦν γράμματα τῆς ἡμετέρας µετριότητος χελεύσῃς 
jubeas perlegi, tum ea quz per legatos nostros man- ἀναγνωσθῆναι. ᾽Αλλά γὰρ x&xclva ἃ διὰ τῶν πρἐσδεων 
davimus, benigne suscipias. Cajterum mansuetudo ἡμῶν ἐνετειλάμεθα, ἡδέως ὑποδέξη. Ἐχεῖνο μέντοι 
tua nobiscum juxta inlelligit, quantus sit ubique συνορᾷ μεθ) ἡμῶν καὶ ἡ a ἡμερότης, ὅση νῦν ἐστι 
moror alque tristitia, propterea quod felicissimis λύπη χαὶ χατήφεια, ὅτι &v τοῖς oot; µαχαριωτάτοις 
temporibus tuis tot Ecclesiz episcopis suis sunt de- — xaipot, τοσαῦται Ἐκχλησίαι χωρὶς ἐπισκόπων lot. 
stitutze. Atque idcirco obsecramus iterum elementiam — Katótà τοῦτο πάλιν τὴν σὴν φιλανθρωπίαν ἀξιοῦμεν, 
tuam, domine Deo charissime imperator, ut anie — xüpte θεοφιλέστατε βασιλεῦ, ὅπως πρὸ τῆς τραχύτη- 
hiemis asperitate, si quidem id pietati tuze plaeue- τος τῶν χειµώνων, εἶπερ ἀρέσειε τῇ σῇ εὐσεδείᾳ, 
ril, ad Ecclesias nostras remeare nos jubeas: qua- ,, χελεύσεις ἡμᾶς εἰς τὰς ἡμετέρας Ἐκκλησίας ἔπαν- 
tenus. omnipotenti Deo, et Domino ac Servatori no- C oc, ὑπὲρ τοῦ δύνασθαι ἡμᾶς τῷ παντοχράτοριθεῷ, 
stro Jesu Christo, Filio ejus unigenito, solemnes pro Χαὶ τῷ Δεσπότῃ xai Σωτῆρι ἡμῶν Ἰησοῦ Ἀριστῷ, 
imperio tuo preces una cum populis celebrare pos- τῷ Υἱῷ αὐτοῦ τῷ μονογενεῖ, ὑπὲρ τῆς or βασιλείας 
simus, sicut et antea semper fecimus, et nunc cum τὰς ἐθίμους εὐχάς μετὰ τῶν λαῶν ἀποπληροῦν, καθὼς 
maxime facere optamus. » καὶ ἀεὶ ἐπετελέσαμεν xal νῦν ποιοῦμεν εὐχόμενοι. » 

His litteris scriptis, cum aliquantulum temporis Ταῦτα Υράψαντες , καὶ μικρὸν ἐπιμείναντες 
substitissent, οἱ imperator nullum ipsis responsum χρόνον, ὡς οὐκ Ἠδίου αὐτοὺς ὁ βασιλεὺς ἀποχρίσεως, 
daret, singuli ad civitates suas redierunt. AL κατὰ πόλεις τὰς ἑαυτῶν ἀνεχώρησαν. 'O βασιλεὺς δὲ 
imperator jam quidem antea in animo habcbat, xat ἤδη μὲν πρότερον ἐσχόπει τὴν ᾿Αρειανὴν δόξαν 
opinionem Arii per omnes Ecclesias disseminare; ταῖς Ἐχκλησίαις ἑγχατασπεῖραι ’ ταύτην τε χρατή- 
tum vero maxime studens id perficere, ut illa re- Ἅσειν ἑσπουδαχὼς, πβόφασιν ὕδρεως τὴν ἔχείνων 
liquis omnibus pravaleret, discessum episcopo- ποιεῖται ἀναχώρησιν, καταπεφρονῆσθαι λέγων, ὅτι 
rum contumeliam suam interpretatus est: con- παρὰ γνώμην αὐτοῦ διελύθησαν. Διὸ τοῖς μὲν περὶ 
temptum ab illis se esse dicens, eo quod przter ip- Οὐρσάκιον, ὅσα αὐτοῖς ἐδόχει σὺν παῤῥησίᾳ χατὰ τῶν 
sius sententiam concilium dissolvissent. Quapropter. p Ἐκκλησιῶν πράττειν ἑπέτρεψε. Τὴν δὲ ἔχδοσιν τῆς 
Ursacio ac Valenti eorumque asseclis quidvis contra ἀναγνωσθείσης &v ᾽Αριμίνῳ πίστεως ἐχέλευσεν εἰς 
Ecclesias agendi liberam potestatem dedit. Exposi- τὰς περὶ Ἰταλίαν Ἐκκλησίας ἑκπέμπεσθαι, προστά- 
lionem autem fidei quze lecta fuerat Arimini, ad Ec- — £a τοὺς μῆ βουλοµένους ὑπογράφειν αὑτῇ ἐξεῶσθαι 
clesias Italia mitti jussit, mandans ut quicunque τῶν 'ExxAXqgtv, καὶ εἰς τοὺς τόπους αὐτῶν ἑτέρους 
subscribere ei nollent, pellerentur Ecclesiis, et in ἀντικαθίστασθαι. Kat πρῶτος μὲν Λιδέριος (51) 5 
eorum locum alii substituerentur. Et primus quidem — ó τῆς Ῥώμης ἐπίσχοπος παραιτησάµενος ἐχείνῃ τῇ 


VALESII ANNOTATIONES. | u 
(51) Καὶ πρῶτος μὲν Λιδέριος. Fallitur hic So-— ejus locum subrogatus ; sed diu antea, anno Christi 
crates. Non enim post Ariminensem synodum Li- 550. 
berius in exsilium missus est , et Felix diaconus in 


VARIORUM. 

f Ταῦτα δεξἀάµενοι τὰ γράμματα ol ἐπίσκοποι, — sed. stylo multum diversa. Nam. Latine. primum 
αὖθις τοιαῦτα ávcéypayar. Apud Athanas., ταὔὕτα — data aliam apud Athanasium et. Socratem, aliam 
ἐδέξαντο οἱ ἐπίσχοποι, ἑπαγομένων τριῶν, hec Epi- — apud Theodoritum interpretationem habet. . 
$copi acceperunt, tribus referentibus. Sequens cpi- € Αιθέριος. Liberius, patria Romanus, Augusti 
810la et apud Theodoritum lib. i, cap. 20, exstat, — filius, post excessum Julii, in Romanum pontiffoemn 


$21 


IHSTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. I. 


9022 


πίστει συνθέσθαι, EEópiatog Υίνεται, τῶν περὶ Οὐρ- A Liberius Romans urbis episcopus, cum fidei illi 


sàxtoy εἰς τὸν τόπον αὑτοῦ χαταστησάντων Φίληχα, 
ὃς διάχονος ὢν τῆς ἐν Ῥώμῃ Ἐχχλησίας, xat τῇ 
Αρειανῇῃ δόςῃ (52) προστεθεὶς, εἰς τὴν ἐπισχοπὴν 
προεθλήθη. Εἰσὶ δὲ οἱ λέγοντες, ὅτι οὗ προσέθετο 
μὲν τῇ Αρειανῇ δόξῃ, Bla δὲ xal ἀνάγχῃ χεχειροτό- 
νητο. Πάντα μὲν οὖν τότε τὰ χατὰ τὴν δύσιν xatvo- 
τομούµενα ταραχὴν εἶχε, τῶν μὲν ἐξωθουμένων xal 
ἁποστελλομένων εἰς ἑξορίαν * τῶν δὲ εἰς τόπον τῶν 
αὐτῶν ἀντικαθισταμένων. Καὶ ταῦτα ἐγίνετο Bla. xal 
τῶν βασιλιχῶν προσταγµάτων (55), ἄπερ xat εἰς τὰ 
ἑῷα µέρη ἀπέσταλτο. Ὁ Λιδέριος μὲν οὖν μικρὸν 
ὕστερον τῆς ἑξορίας ἀνακληθεὶς, τὸν οἰχεῖον θρόνον 
ἀπέλαθε b, τοῦ ἓν Ῥώμῃ λαὀῦ ὅτασιάσαντος, xal τῆς 
Ἐκκλησίας ἐχθάλλοντος τὸν Φίληχα; ὅ τε βασιλεὺς 


χαὶ παρὰ Ὑνώμην τούτοις ἐγένετο σύμψηφος. Οἱ δὲ Β 


περὶ Οὐρσάκιον τῆς Ἰταλίας ἀναχωρήσαντες, xaX ἐπὶ 
«3 ἀνατολιχὰ διαθαίνοντες µέρη, πόλιν τής θράχης, 
ὄνομα Νίχην, χαταλαμθάνουσι’ μικρὺὸν δὲ ἐπιμείναντες 
ἐν αὐτὴ Ὑρόνον, ἕτερον ποιοῦνται Ev αὐτῇ συν- 
έδριον (54) * xal τὴν ἀναγνωσθεῖσαν ἓν ᾽Αριμίνῳ τῆς 
πίστεως ἔχδοσιν εἰς Ελλάδα γλῶσσαν ἑρμηνεύσαντες, 
χαθ᾽ ὃν ἀνωτέρω γἐγραπτᾶὰι τρόπον, εἶτα δηµοσιεύ- 


consensum accommodare renuisset, in exsilium mit- 
titur, Felice in ejus locum ab Ursacianis suffecto. 
Qui 14/4 cum csset Ecclesie Romanae diaconus, 
Arianam tunc amplexus perfidiam, ad episcopatus 
honorem promotus est. Nonnulli tamen affirmant, 
illum opinionem Arianam minime amplexum esse, 
sed vi ac necessitate compulsum ordinationem sus- 
cepisse. Tunc igitur in Occidentis partibus, rebus 
novis ac tumultu plena erant omnia : cum alii qui- - 
dem extruderentur et in exsilium mitterentur , alii 
vero in eorum subrogarentur locum. Átque hzc ge- 
rebantur vi et auctoritate imperialium edictorum, 
qua: ad partes etiam Orientis transmissa sunt. Czete- 
rum Liberius haud multo post ab exsilio revocatus, 
sedem suam recepit, cum populus Romanus, sedi- 
lione facta, Felicem Ecclesia expulisset, et imperator 
licet. invitus assensum illis prebuisset. Ursaciani 
vero, relicta Italia, ad Orientis partes transgressi, 
Nicen venere, quod est oppidum Thraciz. Illic mo- 
dico tempore commorati, aliud in eoloco fecere 
concilium. Et expositionem fidei quz lecta fuerat 
Arimini , in Graecum sermonem transferentes, sicut 


VALESII ANNOTATIONES. 


«ος Καὶ νῃ Αρειάνῃ δόξῃ dpa δέ. In Regio 
ice quo usus est Robertus Stephanus, post vo- 
cem xa, tria puncta superne notata sunt, qu: ali- 
quid hic deesse significant. Nos ex duobus optimis 
codicibus, Florentino ac Sfortiano,insignem lacunam 
hujus loci supplevimus. Porro Felicem diaconum, 
qui in Liberi locum ab Acacio subrogatus est, 
nunquam Arianum fuisse contendit Baronius, sed 
Arianorum duntaxat communione pollutum. Idem 
affirmat Theodoritus in lib. n Historiz. 

(55) Bíg xal τῶν βασιλικῶν προσταγµάτωγ. 
Scribendum puto Bla xal &x τῶν Bac. προσταγµά- 
των. 


(54) "Erepov ποιοῦνται év αὑτῃῇ συνέδριο». 
Legati Ariminensis synodi qui ad Constantium 
missi fuerant, cuin corrupti fuissent ab Ursacio et 
Valente, concilium celebrarunt in oppido Thracix 
Nice ὃν Idus Octobris, Eusebio et Hypatio coss. 


C In quo eoncilio primum quidem excommunicatio- 


nis sententiàm, quam Áriminenses episcopi tulerant 
adversus Valentem et Ursacium ac reliquos, resci- 
derunt; eosque catholicos esse ac semper fuisse 
pronuntiarunt. Deinde formulam fidei hzreticam 
promulgaverunt. Exstat pars actorum in fragmen- 
tis Hilarii sub finem, ubi et nomina quatuordecim 
legatorum recensentur. 


VARIORUM. 


xi Kal. Junias ann. 352 electus est. Scriptis mox 
litteris orientales episcopi ipsum in partes suas 
rtrahere magnopere sategerunt. Verum ille coacta 
oma synodo orientalibus rescripsit, se iis con- 
sentire non posse; diuque sane Athanasii causam 
damnare constanter recusavit. Anno $55, Medio- 
lanum accersitus Constantio viriliter restitit; qui 
cum post longum cum eo colloquium habitum, nec 
prece, nec pretio, nullis rationibus nec ullis pro- 
missis minisve bominis animum flectere potuit, ad 
Beroeam Thraciz urbem deportari jussit, subrogato 
ei Felice archidiacono, quem Acacius Caesariensis 
Romz episcopum ordinari curavit ; hominem qui- 
dem in fide catholicum, sed qui Arianis commu- 
nionem non denegavit. (Guil. Cave ad ann. 552.) 
Vide etiam Athanasium in Historia Arianorum ad 
monachos, p. 561. Prolixum colloquium inter Con- 
stantium et Liberium refert Theodoret. lib. 1, 
cap. 16. 
'O Λ,δέριυς τὸν οἰκεῖον θρόνον dzéAa6c. Dum 
Liberius Bercx in exsilio versatur, Romam Con- 
stantius venit, atque triumphantis more urbem in- 
sr essus est 28 Aprilis auno 557. Tum matrone Ro- 
aane  honorabiliores et senatoriz, detrectantibus 
officium viris, Constantium supplices adeunt, redi- 
tumque Liberii presulis sui obnixe postulant. 
llle respondet, adesse Felicem urbis episcopum, 
virum tanto munere dignum. Cui ille, invisum om- 
/ 


nibus Felicem esse, nec unquam se posse co deduci, 
ut cum ejusmodi viro societatis vel communionis 
quippiam habeant. Constantius autem ut rem per- 
gratam Romanis ediceret, jubet revocari Liberium, 
et una cum Felice Ecclesiam moderari. Qua con- 
ditione cum risu excepta, etcontra clamante populo, 
Unus Deus, unus Christus, unus episcopus, po- 
stulatum ille plebi concessit. Ut autem habet Sozo- 
menus, non nisi re cum episcopis deliberata evocan- 
dum statuit. Liberiun, et quidem ea lege οἱ 
conditione, ut orientalium ante sententiam amplc- 
xaretur. Taudem postquam exsulaverai Liberius 
duobus et amplius annis, et jam miseriarum et 
periculorum quiz sustinuit, tedio superatus, vim 
et verbera passus, nimiaque Demophili et Fortu- 
natiani importunitate victus, dolendo humanz fra- 
"litatis exemplo cadit, Athanasium damnat, et 

omousionistarum formule quam muper Sirmii 
condiderant, subscribit, anno $58, idque se fecisse 
datis ad orientales, aliisque ad Ursacium et Valen- 
tem litteris testatus est. Romam rediit magno cum 
populi gaudio; Felice vel a senatu vel a plebe urbe 
expulso. Vixit post reditum annos novem, diemque 
clausit supremum vim Kal. Octob. ann. 366. Sepul- 
tus via Salaria in cemeterio Priscillze. ( Cl. Mo- 
nachi Benedictini Vit. S. Athanas., et Guil. Cave iu 
Liberio. 

* Suspicor scribendum csse Nice. 
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supra retulimus, confirmarunt simul ac publica- 4 σαντες ἐδεδαίωσαν, ἐπιφημίσαντες ὑπὸ τῆς olxou- 


runt : ab universali concilio dictatam esse vulgantes 
fidem, qux ab ipsis edita erat in oppido Nicz:: eo 
consilio ut nominis similitudine simpliciores deci- 
perent, dum putant eam esse fidem quz apud Ni- 
czam Bithynie urbem conscripta fuisset. Verum 
hujusmodi commentum nihil ipsos juvit : paulo post 
cnim delecta fraus est, ipsique omnium ludibrio ex- 
positi permansere. Sed de his quz in Occidentis par- 
libus gesta sunt, hactenus dicta sufficiant. Transea- 
mus nunc ad narrationem eorum, qu: eodem tem- 
pore sunt in Oriente gesta. Hinc autem sumendum 
cst sermonis exordium. 


145 CAP. XXXVIII. - 
De Macedonii scvitia, et tumultibus ab eo concilatis. 


Arians factionis episcopi ex imperialibus edi- 
ctis majorem sumpserunt audaciam. Quanam autem 
ralione concilium cogere aggressi sint, paulo post 
dicturus sum. Prius tamen ea percurram quie ab 
illis ante synodum gesta sunt. Ácacius quidem et 
Patrophilus, pulso Maximo HMierosolymorum epi- 
scopo, Cyrillum in ejus locum substituerunt. Mace- 
donius vero vicinas Constantinopoli civitates àc 
provincias subvertit, ministros sceleris sui quod 
contra Ecclesias designaverat, ad saeerdotia pro- 
movens. Et Eleusium quidem Cyrzici ordinavit epi- 
&copum ; Nicomedie vero Marathonium, qui prius 
quidem diaconus fuerat sub ipso Macedonio : czte- 
rum in constituendis virorum ac mulierum mona- 


μενιχΏς συνόδου xal ὑπηγορεῦσθαι τὴν πίστιν τῇ Ev 
ΝέΧῃ (55) i, τῷ παροµοίῳ τοῦ ὀνόματος συναρπάξζειν 
'Ἔοὺς ἁπλουστέρους βουλόμενοι ' τὴν ἐν Νιχαίᾳ γὲρ 
τῆς Βιθυνίας πίστιν εἶναι ἑνόμιζον. "AX οὐδὲν αὖ - 
τοὺς ὤντσε τὸ σόφισµα’ μετ᾽ οὗ πολὺ γὰρ ἐξηλέγχθη : 
δ.ετέλουν γὰρ γελώμενοι. Περὶ μὲν οὖν τῶν κατὰ τὰ 
ἑσπέρια γένοµένων µέρη, τοσαῦτα εἰρίσθω. Μετ- 
ιτέον δὲ ἐπὶ διἠγησιν τῶν χατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον χατὰ 
τὴν ἀνατολὴν Ὑγεγενγµένων. ᾿Αρχτέον δὲ ἑντεῦθεν. 


| ΚΕΦ. AFF. 
Περὶ τῆς Μακεδογίου ὠμότητος, xa περὶ τῶν 
δι αὐτοῦ γεγογότων ταραχὼ». 

Οἱ τοῦ Αρειανοῦ µέρους ἑπίσχοποι μεῖζον ix 
τῶν βασιλιχῶν προσταγµάτων προσελάµθανον θρά- 
σος. Καὶ ὅπως τὴν μὲν a)voboy παρεσχευάζοντο συγ- 
χοοτεῖν, μικρὸν ὕστερον λέξω. Τὰ δὲ πρὸ τῆς συν- 
όδου ὑπὶ αὐτῶν γενόµενα πρότερον ἐπιδράμωμεν. 
Αχάχιος E μὲν γὰρ xal Πατρόφιλος, Μάξιμον τὸν 
Ἱεροσόλύμων ἐξωθήσαντες, Κύριλλόν ἀντιχατέστη- 
σαν. Μαχεδόνιος δὲ τὰς γειτνιαξούσας Ev Κωνσταν- 
τίνου πόλει (50) ἐπαρχίας τε xal πόλεις ἀνέτρετεν, 
ὑπουργοὺς τοῦ οἰχείου σχοποῦ xazà τῶν Ἐκκλησιῶν 
προθαλλόµενος. Καὶ τῆς μὲν Κυζίχου Ἐλεύσιον éri- 
σχοπον ἀναδειχνύς τῆς δὲ Νιχομηδείας Μαραθώ- 
vtov ὃς πρότερον μὲν διάχονος ἣν, ὑπὸ Μαχεδονίῳ 
ταττόµενος, σπουδαῖος δὲ περὶ τὸ συστήσασθαι ἀν- 


sleriis egregiam operam navaverat. Sed quonam C δρῶν τε xal γυνα:κῶν μοναστήρια. Ὅπως δὲ Maxz- 


modo vicinas Constantinopoli provincias et urbes 
Macedonius everterit, jam dicendum est. Hic igitur 
cum episcopatum ea ralione quam supra retulimus, 
occupavisset, cunctos qui idem cum ipso sentire 
nollent, innumeris malis affecit. Nec solum Catho- 
licos persecutus est, verum etiam Novatianos, gna- 
rus eos quoque fidem ac doctrinam consubstantialia 


bóvio, τὰς περὶ Κωνσταντίνου πόλιν ἑπαρχίας xal 
πόλεις ἀνέτρεπεν, Ίδη λεχτέον. Οὗτος γὰρ. ὡς xal 
φθάσας εἶπον, ὁδραξάµενος τῆς ἐπισχοπῆς,- μυρία 
χαχὰ ποιεῖ τοῖς μὴ αἱρουμένοις τὰ αὐτοῦ φρονεῖν * 
καὶ οὐ μόνον γε τοὺς τῆς Ἐκκλησίας διακρινοµέ- 
νους ! συνήλαυνεν, ἀλλὰ γὰρ xaX Νανατιανοὺς. εἰδὼς 
καὶ αὐτοὺς φρονοῦντας τὸ ὁμοούσιον. Συνηλαύνοντο 


VALESII ANNOTATIONES. 


(55) Τῃ ἐν Nixq. Lego τὴν ἐν Nixn. Et paulo 
ost ubi scribitur διετέλουν γὰρ Υελώμενοι, lego 
Bexbiouv τε γελώμενοι, quomodo legit etiam Epi- 
phanius et Christophorsonus. 

(56) l'e«criatovcac ἐν Κωνσταντίνου πὀ.ει. Vic 
locus in primis notandus est. Ex eo enim colligimus 
episcopum urbis Constantinopolitanz ordinandi jus 
jam tum habuisse per Hellespontum ac Bithyniam 
ante concilium Constantinopolitanum. ldem etiam 
probatur ex gestis Eudoxii episcopi Constantinopo- 
litani, qui Eunomium Cyzicenis dedit episcopum. 
Sane episcopis Byzantii plurimum auctoritatis ac 
potentiz accessit, ex quo imperator Constantinus 


eam urbem suo nomine appellavit, et seniori Roma 
vqualem esse voluit. Eusebius quoque Nicomedier.- 
sis episcopus ad cam sedem tránslatus, non mod:- 
cum ei incrementum attulit. Fuit enim omnium sui 
temporis antistitum potentissimus. Porro hoc loco 
monendus est lector, scribendum videri τὰς γειτ- 
νιαζούσας τῇ Κωνσταντινουπόλει. etc., quemadmo- 
dum legit Épiphanius Scholasticus. Nisi dicamus 
transposita hic esse vocabula, ut ssepe accidit in his 
libris: et locum ita construendum esse, Μσχεδό- 
νιος δὲ ἐν Κωνσταντινουπόλε, τὰς γειτνιαζούσας 
ἑπαρχίας, etc. 


VARIORUM. 


Ι Thy xlotiv τῃ àv Níxg. Videtur legendum, 
τὴν πίστιν τῆς ἐν Νίκῃ. W. Lowrn. 

k "Axáxtoc. Eusebii Pamphili in episcopatu (16- 
sariensi successor, Maximum Hierosolymorum epi- 
scopum jure metropolitico a sede sua amovit, ut 
existimat Ánt. Pagi, quia Maximus vicinos episco- 

os ad synodum evocarat, cum Athanasius anno 
549 Alexandriam pergeret, absque permissu ejus- 
dem Acacii : ejusque in locum substituit Cyrillum 


- 


tanquam Ariane factioni deditum, cum tamen is 
(ut postea constitit) ab ista hieresi longe alienus es- 
set, anno $50. Aliter autem Theodoritus de ordina- 
tione S. Cyrilli, Hist. lib. ir, c. 96, lib. v, c. 9. De 
Macedonio vide supra cap. 6 et 16 hujus libri. 

| Τοὺς τῆς "ExxAncíac διακριγοµένους.Ὑοτίοιι- 
dum, qui pro Ecclesia contendunt, qui Ecclesix:* par- 
tes tutandas suscipiunt. Eadem phrasis occurrit in- 
fra, cap. 40. W. Low. 
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οὖν καὶ οὗτοι, τὰ ἀνήκεστα πάσχοντες. Καὶ φεύγει A amplecti. Hi ergo una cum illis vexati, intoleranda 


μὲν αὐτῶν ὁ ἐπίσχοπος, ᾽Αγέλιος ὄνομα αὐτῷ. Πολ- 
λοὶ δὲ τῶν ἐπισήμων ἐπ᾽ εὐλαθείᾳ συλληφθέντες 
ἠχίζοντο, ἐπεὶ μὴ ἐδούλοντο µετέχειν τῆς χοινωνίας 
αὐτοῦ. Μετὰ δὲ τοὺς αἰχισμοὺς, Bla τῶν µνστηρίων 
µετέχειν τοὺς ἄνδρας Ἱνάγκαζον. Ξύλῳ γὰρ διαι- 
ροῦντες τὰ στόµατα τῶν ἀνθρώπων, τὰ μυστήρια 
ἑνξτίθεσαν. Οἱ δὲ ὑπομένοντες τοῦτο, μείζονᾶ τῶν 
ἄλλων τιμωριῶν χόλασιν ταύτην ἑνόμιξον. Γύναιά τε 
xal παιδία συναρπάξοντες, μνεῖσθαι ἠνάγχαζον. El 
δέ τις παραιτοῖτο, 3) ἄλλως ἀντέλεγεν, εὐθὺς ἔπηχο- 
λούθουν πληγαὶ, καὶ μετὰ τὰς πληγἁὰς δεσμοί τε xai 
δεσµωτήρια, xai τὰ ἄλλα δεινά. "fiy. ἑνὸς f| δυοῖν 
ἐπιμνησθεὶς, φανερὰν τὴν ἀπήνειαν χαὶ ὠμότητα 
Μαχεδονίου xaX τῶν τότε ἀχμασάντων ἀνθρώπων, 


perpessi sunt mala. Et episcopus quidem eorum, no- 
mine Ágclius, fuga sibi consuluit. Multi vero pietate 
insignes, comprehensi ac tormentis subditi sunt, eo 
quod communicare cum illo recusarent. Post cru- 
ciatus autem, miseros homines sccum communicarc 
per vim adigebant. Ligno enim injecto ora homi- 
num diducentes, sacramenta ipsis ingerebant. llli 
vero quibus ea vis'adhibebatur, cruciatum hunc re- 
liquis omnibus multo graviorem censebant. Mu- 
lieres porro et parvulos abripientes, sacro baptisino 
initiari cogebant. Quod si quis detrectaret aut con- 
tradiceret, statim verbera, post h:»c vincula et 
carceres, et alia atrocia subsequebantur. Ex quibus 
unum aut alterum retulisse contentus, Macedonii 


τοῖς ἀχούουσι χαταστήσω. Γυναιχῶν γὰρ τῶν μὴ p et corum qui tunc temporis przvalebant , sevitiam 


ἀνασχομένων μετασχεῖν τῶν μυστηρίων, τοὺς µα- 
στοὺς kv χιδθωτῷ βαλόντες ἀπέπριον. "Αλλων τε γυ- 
ναιχῶν τὰ αὐτὰ µόρια, τοῦτο μὲν σιδᾳρῳ, τοῦτο δὲ 
ὠοῖς [57) εἰς ἄχρον rupi θερμανθεῖσι, προρέροντες 
ἔχαιον. E£vn τε xai παρὰ τὰς Ἑλλήνων τιμωρίας, 
αὕτη dj ὑπὸ τῶν Χριστιανίζειν λεγόντων ἐγίνετο. 
Ταῦτα δὲ ἐγὼ παρὰ τοῦ μακροχρονιωτάτου Αὐξάνον- 
τος ἤκουσα, οὗ x&v τῷ πρώτῳ βιθλίῳ μνήμην πε- 
mo!r at. "Oc πρεσθύτερος μὲν ἣν τῆς τῶν Νανατια- 
νῶν Ἐκχλησίας. Πεπονθέναι δὲ ἔλεγε καὶ αὐτὸς οὐχ 
ὀλίγα παρὰ τῶν Ἀρειανιζόντων καχὰ, οὕπω τηνι- 
χαῦτα τῆς τοῦ πρεσθυτέρου ἀξίας λαχών. "Apa δὲ 
Αλεξάνδρῳ Παφλαγόνι συνασχοῦντι αὐτῷ, εἷς τε 
εἰρχτὴν βεθλῆσθαι, χαὶ πληγὰς ὑπομεῖναι πολλάς, 
xaX ἐνεγχεῖν μὲν τὰς βασάύους αὐτὸς ἔλεγεν' ᾿Αλέξ- 
ανδρον δὲ ὑπὸ τῶν πληγῶν ἐν τῇ εἰρχτῇ τελευτῆσαι. "Os 
πέθαπται νῦν bv δεξιᾶ εἰσπλεύσαντι τὸν Βυξάντιον 
χόλπον, ὃς καλεῖται Κέρας (58), πλησίον τῶν ποτα” 
μῶν οὗ καὶ ἐχχλησία ἐστι τῶν Ναυατιανῶν, ᾿Αλεξ- 
άνδρου ἑπώνυμος. Καθήρουν μὲν οὖν oi Αρειανί, 
ζοντες, ἩΜακεξονίου κχελεύοντος, ἄλλας τε πόλλας 
χατὰ πόλεις ἐχχλησίας, xai δη xat Ναυατιανῶν τὴν 
πλησίον τοῦ Πελαργοῦ ἐν τῇ Κωνσταντίνου πόλει xet- 
µένην. Ὅτου χάριν δὲ ταύτην ἰδιχῶς ἐμνημόνευσα, 
λέξων ἔρχομαι, ὅσα παρὰ τοῦ Ὑεραιτάτου Αὐξάνον» 
κος (59) fjxouca. 'O βασιλέως νόµος, xai ij Maxe- 
δονίου βία, χαθαιρεῖσθαι τῶν τὸ ὁμοούσιον φρονούν» 
των τὰς ἐχχλησίας ἐχέλενον. Ἕλκει δῆ τὸ θέσπισµα 


et immanitatem auditoribus dijudicandam relin- 
quam. Mulierum αυ cum 146 ipsis communicare 
renuissent, ubera in arca comprimentes abscinde- 
bant. Aliis mulieribus easdem corporis partes partim 
ferro, partim admotis ovis supra modum ferventibus 
combusserunt. Novum hoc tormenti genus, nec a 
gentilibus adversus nostros unquam usurpatum, 
isti qui se Christianos profitebantur excogitarunt. 
Hxc ego ab Auxanonte audivi, viro admodum lon- 
gevo, cujus eliam in superiore libro mentionem 
feci. Qui Novatianorum quidem Ecclesix€ presbyter 
fuit. Ceeterum se quoque innumera mala ab Arianis 
passum esse dicebat, antequam presbvteri dignita- 
tem adeptus fuisset. Nam et cum Alexandro Paplila- 


C gone, qui una cum ipso monasticam vitam dege- 


bat, se in carcerem conjectum multisque verberibus 
affectum fuisse ; ac se quidem tormenta sustinuisse 
dicebat, Alexandrum vero ex dolore verberum in 
carcere interiisse. Hujus sepulcrum nunc est ad 
dextrum latus navigantibus in Byzantium sinum qui 
Ceras cognominatur, prope fluvios : ubi etiam est 
Novatianorum ecclesia, Alexandri nomine insignita. 
Porro Ariani cum alias multas ecclesias in diversis 
civitatibuseverterunt, jubente Macedonio, tum illam 
Novatianorum qu:e Constantinopoli sita est juxta 
Pelargum. Cur autem hujus ecclesie specialiter 
mentionem fecerim, dicam hoc loco, sicut ab Auxa- 
nonte provecte admodum etatis viro didici. Edi- 


* 


VALESII ANNOTATIONES. 


(57) Τοῦτο δὲ ὡοῖς. In codice Leonis Allatii hie D pragelidus. Sic eum locum correxi, secutus scripte 


jocus ita legitur : τοῦτο δὲ ck εἰς &xpov iv πυρὶ 
θερμανθέντα προφέροντες συνεφασκίουν καὶ ἔχαιον. 
Verum ego nihil mutandum censeo, tantum προσ- 
φέροντες malim scribere. - 

(58) Ὃς καλεῖται Κέρας. Idem dicit Polybius in 
i bro quarto Historiarum, et Strabo in libro sexto. 
;eras scilicet sinum esse vicinum Byzantio, sic di- 
ctum a cervini cornu similitudine. Plinius tamen 
promontorium ita vocat situm in eo sinu. Cui con- 
sentit Ammianus Marcellinus in libro xxi. Qui lo- 
cus quia vulgo corruptissime legitur, nec in editione 


nostra adhuc emendatus est, hic prout legi debet, 


a me apponetur : Et promontorium Ceras, prelucen- 
tem navibus vehens constructam celsius turrim : qua- 
propter Ceratas appellatur ventus inde suetus. oriri 


jectionis vestigia : nam vulgata lectio, cujus auctor 
fuit Petrus Castellus, sensu omni caret. Mos fuit 
veterum ventos nominare a locis ex quibus spirant.. 
Sic Argestem Athenienses vocarunt Scironitem, eo 

uod ex Scironispromontorio flaret, ut tradit Strabo. 
lia i itur Ceratas ventus dictus est a Bvzantinis, 


: quod ex promontorio Cerate flaret. 


(59) "Oca παρὰ τοῦ γεραιτάτου Αὐξάνοντος. In 
codice Leonis Allatii scriptum est, ὡς παρὰ τοῦ Yep. 
Αὔξωνος, Epiphanius quoque Scholasticus Auxo- 
nium senem vocat. Sed in hujus capitis exordio et 
in 1 libro vocatur Auxano. Ab hoc autem Auxa- 
none, quzecunque de Novatianis passim in Historia 
sua narrat Socrates, narrat autein. quamphlar:uia, 
accepisse mihi videtur. 
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ctum imperatoris et Macedonii violentia ecclesias A xal ἡ Bía κατὰ τησδε τῆς ἐχχλησίας, καὶ fymetyov ol 


Ifomousianorum disturbari preceperant. Edictum 
igitur et violentia huic quoque ecclesie ruinam mi- 
nabatur : et instabant ii quibus ejus rei exsecutio 
inandata fuerat. Mihi vero mirari subit, tum ardo- 
rem animi ac studium Novatianorum quod erga 
ecclesiam suam declararunt, tum benevolentiam 
quam erga illos ostenderunt ii, qui tum quidem ab 
Arianis ecclesia fuerant ejecti, nunc vero pacate et 
tranquille ecclesias obtinent. Cum igitur, ut haec 
etiam ecclesia destrueretur, urgerent ii quibus id 
muneris erat injunctum, ingens hominum turba eo 
confluxit, tum Novatianorum , tum aliorum qui 
idem cum ipsis sentiebant. Cumque ecclesiam suam 
diruissent, eam in alium locum transtulerunt. Hic 
aulem locus situs est ex adverso Constantinopoleos ; 
appellatur autem Sycz, et tertia decima est urbis 
regio. Porro ecclesie translatio brevi admodum 
tempore facta est, cum maxima hominum nuiltitudo 
incredibili alacritate eam transportarel. Alius enim 
tegulas, lapides alius, alius materiam, 1477 alius 
aliud quid sumens, Svcas deferebat. Sed et inu- 
lieres et tenera adhuc 2tas manum operi admove- 
bant; vota se solvere arbitrantes, et maximo du- 
centes lucro, quod Deus rerum sibi consecratarum 
fidos custodes ipsos esse voluisset. Hoc igitur modo 
ecclesia Novatianorum ea tempestate Syeas trans- 
lata est. Postea vero mortuo Constantio, Julianus 
imperator locum Novatianis reddi jussit, οἱ eccle- 
siam reparare cis permisit. Rursus ergo populus 
eodem quo prius inodo reportatis materiis, eccle- 
siam in pristino loco :edificavit. Cumque pulchrio- 
rem eam fecissent, Anastasiam ex το ipsa appellari 
voluerunt. Et hzc quidem ecclesia posunodum, ut 
dixi, regnante Juliano excitata est. Tunc vero et 
Catholici et Novatiani, simul utrique expulsi sunt. 
Quamobrem Catholici in iis quidem ecclesiis in qui- 
bus Áriani conveniebant, orationem facere abomi- 
nabantur. In aliis autem tribus ecclesiis, tot. enim 
ecclesias in urbe regia habent Novatiani, conve- 
nientes Catholici una cum illis orationem celebra- 
bant: parumque abfuit quin penitus unirentur, 
nisi Novatiani,vetus servantes mandatum, id facere 
detrectassent. Verum in reliquis rebus tanta se mu- 


προστεταγµέἑνοι τοῦτο ποιεῖν. Oaupácat οὖν µοι 
ἔπεισι, τόν τε Ναυατιανῶν λαὸν ὁπόσον εἶχον ζῆλον 
xai σπουδην περὶ τὴν ἑαυτῶν ἐχχλησίαν, xat τὴν 
εὔνοιαν ἣν εἶχον πὲρὶ ἀὐτοὺς οἱ τότε μὲν τῆς ἐκχλι- 
σίας ὑπὸ τῶν ᾿Ἀρειανῶν ἐκθληθέντες, νῦν δὲ ἐν ci- 
plv τὰς ἐχχλησίας χἀτέχοντες. Ὡς δὲ Ώπειγον xa. 
αιρεῖσθαι xaY τήνδε τὴν ἐκχλησίαν οἷς τοῦτο προσ- 
ετέταχτο, συν γοντο πλεῖστος ὅμιλος ἀνθρώπων 
Νανατιανῶν τε χαίτινες τῶν ὁμοφρονούντων αὐτοῖς. 
Καὶ χαθελόντες τὴν ἐχχλησίάν αὐτῶν, εἰς ἄλλον 
τόπον µετέθεσαν. 'O δὲ τόπος οὗτος ἀντιπέρα- 
ϐθεν μὲν χεϊῖτάι τῆς πόλεως" Συχαὶ δὲ ὀνομάζον- 
τα:, xal ἐστι τρισχαιδέκατον τῖς Κωνσταντίνου 
πόλεως χλίμα. Ταχεῖα δὲ ἐγένετο ἡ τῆς ἐχχλη- 
σίας µετάθεσις, λαοῦ Πολλοῦ σὺν προθυµίᾳ μεγίστῃ 
µεταφερόντων αὐτὴν. 'O μὲν γάρ τις ἔφερε χέρα- 
μον" ὁ δὲ λίθον» ἕτερος δὲ ξύλον : xai ἄλλος ἄλλο 
λαµθάνων, ἐπὶ τὰς Συχὰς ἀπεχόμιζεν. Συνεπελαµ- 
θάνοντο δὲ xai γυναῖχες, xax ἡ μικρὰ ἡλικία, εὐχὴν 
ἠγόύμενοι πληροῦν, χαὶ μέγα χέρδος λαµθάνειν, τῶν 
ἀφιερωθέντων τῷ θεῷ, φύλαχες ἀχέραιοι γενέσθαι 
ἠξιωμένοι. Οὕτως μὲν οὖν τότε ἡ τῶν Ναυατιανῶν 
ἐχχλησία εἰς τὰς Συχὰς µετενήἠνεχτο. Χρόνῳ δὲ ὕστε- 
p^v μετὰ τὴν τελευτῆν Κωνσταντίου, ὁ βασιλεὺς 'Iou« 
λιανὸς τὀν τε τόπον ἀποδοθῆναι ἐχέλευσε, xal ἆνοι- 
xobouelv ἐἑπέτρεψεν. Λὖθίς τε ὁ λαὸς τὸν αὐτὸν τρό- 
πον, ἀντ'μετενέγχόντες τὰς Όλας, τὴν ἐχχλησίαν εἰς 
τὸν ἐξ ἀρχῆς ᾠχοδόμησαν τόπον. Καὶ βελτιώσαντες, 
Ἀναστασίαν  χαλεῖσθαι φερωνύμως ἠξίωσαν. Ἡ 
μὲν οὖν ἐχχλησία ὕστερον, ὡς ἔφην, ἐπὶ Ἰουλιανοῦ 
ἀνέστη. Τότε δὲ ἄμφω, οἵτε τῆς Ἐκκλησίας xat οἱ 
Ναυατιανοὶ,ὁμοίως ἠλαύνοντο. Διὸ καὶ οἱ τῆς "ExxAn- 
σίας ἑθδελύττοντο ἓν τοῖς εὐχτηρίοις ἔχεσθαι τό- 
mote (60), ἓν οἷς οἱ ᾿Αρειανοὶ συνῄγοντο. Ei; δὲ τὰς 
ἄλλας τρεῖς, τοσαύτας γὰρ ἑντὸς τῆς πόλεως ἔχουσιν 
οἱ τῶν Ναυατιανῶν ἐκχλησίας, συνερχόµενο: ἀλλέλοις 
συνηύχοντο” μιχροῦ τε ἐδέησεν ἑνωθῆναι αὐτοὺς, εἰ 
μὴ ἸΝαυατιανοὶ, φυλάττοντες ἀρχαῖον παράγγελµα, 
παρηῃτήσαντο. Ὅμως δὲ τὴν ἄλλην εὔνοιαν εἰς ἆλ- 
λήλους προθυµότερον ἐφύλαττον, ὑπεραποθνήσχειν 
ἀλλήλων αἱρούμενοι. Συνηλαύνοντο οὖν tv τῇ αὐτῇ. 
Κωνσταντίνου πόλει, χαὶ χατὰ τὰς ἄλλας ἑπαρχίας 
τε χαὶ πόλεις, Λὐτίχα γοῦν £v Κυνίχῳ Ἐλεύσιος ^ ὁ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(60) Ἑν τοῖς εὐκτηρίοις ἔχεσθαι τόποις. Om- 
nino scribendum est εὔχεσθαι, Quod miror a Chri- 
stophorsono animadversum non fuisse. Porro incre- 
dibile mihi videtur quod hic narrat Socrates, Catho- 

licos scilicet orasse in. ecclesiis Novatianorum. ἵπι- 
posuit, ut opinor, Socrati nostro senex ille Auxano, 
qui id quod a quibusdam fortasse Christianis parum 
cautis factum fuerat, universis Catholicis aflinxit. 
- Nihil quippe magis contrarium est ecclesiastic:e di- 


D sciplinz, quam communicare cum hzreticis, sive in 


sacramentis, sive in precatione. Falluntur autem 
meo judicio, qui ex hace narratione colligunt Socra- 
tem Novatianum fuisse. Imo vero ex hoc loco mani- 
feste convincitur eum fuisse Catholicum. Nam €a- 
tholicos semel atque iterum hic appellat τοὺς τῆς 
"ExxAncia;, eosque Novatianis opponit. Novatianos 
igitur extra Ecclesiam fuisse existimavit. 


VARIORUM. 


v 
" ᾿Αγασιασίαν. Alia. fuit hzc ab illa. Anastasia 
3 Gregorio Nazianzeno Constantinopoli condita, et 
alin ob causam sic. dicta, nempe quod fides lan- 
gucscens antea et moribunda illie revixisse visa fue- 


— 


rit. De qua ipsum vide in Vita sua, pag 17, et ora- 
Hone xxxi. Nicee etiam annot. in. verlia illa, χαί-- 
poc, Αναστασία, οἱ Guil. Cave in Greg. Nazianz. 

» Ἐ.τεύσιος. Eleusius Cyzici, Mossi:x ad Propon- 
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thoi Exísxoro;, ὁμοίως ἅμα Μακεδονίῳ κατὰ τῶν A tuo prosequebantur benevolentia, ut pro se invicein 


Xp:szt2vày ἐποίει, πανταχόθεν ἐλαύνων xat διαστρές 
qu. αὐτούς. Τήν τε ἐν Κυξίχῳ τῶν Νανατιανῶν 
ἐχχλγσίαν χαθεῖλεν εἰς ἔδαφος. Μαχεδόνιος δὲ τὸν xo- 
λορῶνα τῶν καχῶν oi, ἕδρασεν ἐπιτίθησι΄ πυθόµε- 
vos Υὰρ xazÀ τὸ Παφλαγόνων ἕθνος πλείστους εἶναι 
τες Νανατιανῆς θρησχείας, xai μάλιστα χατὰ τὸ 
Ἠαντίνιον, συνιδών τε ὡς οὐχ οἷόν τε τοσοῦτον 
πεληθος 5: ἐχχλησιαστικῶν ἀνθρώπων ἑλαύνεσθαι, 
τέσσαρας ἀρ.θμοὺς 9 στρατιωτῶν γνώµῃ τοῦ βασι- 
λέως ἐπὶ τὴν Παφλαγονίαν πεμφθῆναι πεποίηχεν, 
ἔπως φόθῳ τῶν ὁπλιτῶν, τὴν ᾿Αρειανὴν δόξαν προσ- 
δέξωνται. Οἱ δὲ οἰχοῦντες τὸ Μαντίνιον, (fu τῆς 
Βρτσχείας, ἀπονοίᾳ κατὰ τῶν στρατιωτῶν ἐχρήσαντο" 
γενόμεύοί τε ἅμα πολλοὶ, δρἐπανά τὲ μακρὰ xal 


mortem ορρείετε parati essent. Utrique ergo simul 
exagitati sunt, non solum Constantinopoli, verum 
in aliis etiam provinciis ac civitatibus. Etenim apud 
Cyzicum quidem Εἰουδίας, loci illius episcopus, 
eadem qux: Macedonius adversus Christianos perpe- 
trare ccpit, undique eos fugans atque exagitans. 
Quin et ecclesiam Novatianorum in urbe Cyzico fun- 
ditus evertit. Macedonius vero sceleribus suis cul- 
men imposuit hujusmodi : nam cum audiisset, in 
provincia Paphlagonia et przcipue apud Mantinium, 
quampluriinos esse addictos sect: Novatianorum ; 
simulque intelligeret fieri non posse ut tanta homi- 
num multitudo per ecclesiasticos viros pelleretur, 
quatuor numeros militum imperatoris przceplo in 


ἀξίνας λαθόντες, χα) παντὶ τῷ παρατυχόντι ἔπλω B Paphlagoniam mitti curavit, quo illi armatorum 


χοώμενοι, ἀπήντων τοῖς στρατιώταις. Καὶ γενομένης 
συμθολῆς, πολλοὶ μὲν τῶν Παφλαγόνων ἀπέθανον * 
τῶν δὲ ατρατιωτῶν, πλὴν ὀλίγων, οἱ πάντες. Ταῦτα 
Σγὼ Καρὰ ἀγροίχου Παφλαγόνος ἔμαθον, ὃς ἔλεγε 
παρεῖναι τῇ μάχη. Λέγουσι δὲ ταῦτα xai ἄλλο: Πα- 
φλαγόνων πολλοἰ. Τοιαῦτα μὲν οὖν τὰ Μαχεδονίου 
ὑπὲρ τοῦ Χριστιανισμοῦ κατορθώματα, Φόνοι, xal 
µάχαι, χαὶ ἀνδραποδισμοὶ, xai ἐμφύλιοι πόλεμοι. 
λὂτη μέντοι ἡ πρᾶξις, οὐ µόνον παρὰ τῶν ἑδιχημέ- 
^ wav, ἀλλὰ χαὶ παρὰ τῶν οἰχείως πρὸς αὐτὸν ἑχόντων, 
δίχαιον χατ᾽ αὑτοῦ μῖσος εἱργάσατο. ἩΠροσέκρουσέ 
τε xal αὐτῷ τῷ βασιλεῖ διά τὲ τοῦτο, xal δι’ ἑτέραν 
αἰτίαν τοιὰνὸς Ὁ οἶχος ἔνθα fj λάρναξ ἓν f τὸ σῶμα 
τοῦ βασιλέως Κωνσταντίνου ἀπέχειτο, πτῶσιν Ίπεί- 
iet. ΗἨσαν οὖν διὰ τοῦτο of τε εἰσπορευόμενοι χα) οἱ 
προσεδρεύοντες (61) καὶ εὐχόμενοι Ey. φόθῳ πολλῷ. 
Ὅ οὖν ἡαχεδόνιος ἐδουλεύσατο µεταφέρειν τὰ τοῦ 
ξασιλέως ὁστᾶ, ὅπως ἂν μὴ συληθῇ (62) ἡ θήχη ὑπὸ 
τοῦ πτώματος. Τοῦτο γνόντες οἱ λαοὶ, διαχωλύειν 
ἐπεχείρουν, φάδχοντες μὴ δεῖν τοῦ βασιλέως τὰ ὁστᾶ 
µεταφέρεσθαι ΄ ἴσον γὰρ εἶναι τὸ ἀνορύττεσθαι. ΔΙῃ- 
ροῦντό τε εὐθὺς οἱ λαο) εἰς 620 τμήματα * xaX ol μὲν, 
μηδὲν βλάπτετθαι «b μµεταφέρεσθαι τὸν ΄ νεκρ)ν 
ἔφασχον * ol δὲ, ἀνόσ'ον ἔλεγον ^5 γιγνόµενον. Soyf;p- 
ποντό τε χαὶ οἱ τοῦ ὁμοουσίου φρονήματος, τῷ Υιγνο- 
Kv» ἀντέχοντες. Ὁ δὲ Μακεδόνιος μικρὰ τῶν αὐτῷ 
ἀντιλεγόντων φροντίσας, µετα-ρέρει τὸ όῶμα τοῦ 
βασιλέως εἰς τῶν ἐχχλησία», ἐν f| τὸ σῶμα τοῦ µάρ- 


inetu perculsi Arianum dogma susciperent. Sed qui 
Mantinium incolebant, ingenti ardore ad sectze sue 
defensionem incitati, desperatione tanquam telo usi 
sunt adversus milites; multique iu unum agmen 
collecti, longis falcibus arreptis ac securibus et quid- 
quid ad manum erat, militibus occurrerunt. Com- 
misso igitur prelio, ex Paphlagonibus quidem multi 
oecubuerunt; 14$ milites vero, paucis exceptis, 
cxsi sunt universi. Hiec ego ex rustico quodam 
Paphlagone accepi, qui se prelio interfuisse dicebat, 
Sed el alii multi Paphlagones idem affirmant. Hu» 
jusmodi sunt Macedonii przclara facinora, quz» pro 
Christianorum religione gessit: csaedes videlicet, 
pugne, captivitates et bella civilia. Porro hoc fa- 
cinus Macedonii, non solum apud eos quos injuria 
affecerat, verum eliam apud suos justum contra 
ipsum odium excitavit. psum quoque imperatorem 
offendit Macedonius, tum ob hanc quam dixi , tum 
ob aliam hujusmodi causam : /Edes in qua erat arca 
qu» imperatoris Constantini reliquias continebat, 
ruinam minari videbatur. Atque idcirco tum ii qui 
in adem introibant, tum qui illic manebant et pre- 
cabantur, maximo in metu erant constituti. Mace- 
donius igitur imperatoris reliquias transferre statuit, 
ne arca ruina violaretur. Quod cum populus ficri 
cognovisset, impedire conatus est, nefas esse dicens, 
imperatoris ossa transferri: perinde enim esse ac si 
effoderentur. Statimque populus duas in partes di- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(61) *Hca» ovv διὰ ol πρεσεδρεύοντες. Hujusloei D dicuntur ποοσεδρεύοντες. Quam interpretationem 


emendatio debetur codici Allatiano. Nam in nostris 
codicibus Florentino ac Sfortiano hic locus una dun- 
taxat voce auctior erat, hoc modo : ἦσαν οὖν διὰ 
τοῦτο οἱ, etc. Sed lacunam integram supplet codex 
Allatii, cui consentit Epiphanius Scholasticus. Sic 
enim vertit hunc locum : Ideoque custodes ejus et 


e ad orationem intrabant, erant positi sub timore. 
ustodes interpretatur Epiphanius, qui a Socrate 


non probo. Magis placet τοὺς προσεδρεύθντας inter- 
pretari eos, qui morantur diutius in ecclesia, et 
orationis causa illic sedent. Si quis tamen zdi- 
tuos interpretari malit, non magnopere repugnabo. 

(62) Ὅπως ἂν μὴ cv.14nz0m. Epiphanius vertit : 
Ne arcam ruina casus comprimeret. Sed in codice 
Sfortiano scriptum inveni συλτθῇ, quod magis 
probo. 


VARIORUM. 


tidem urbis a Macedonio factus episcopus, prius in 
palatio splendide militaverat. Vir bonus fuisse dici- 
tur; acerrimus tamen in vexandis iis qui Filium 
Patri consubstantialem profitebantnr. (Sozom., lib. 


PATROL. Gn. LXVII. 


Iv, cap. 20.) 
ο Τέσσαρας ἀριθμούς. Photius habet τἐσσαραφ 
gnavras. Nicephorus τετραχισχιλίους Etpfipeté: 
zomen. τέσσαρα τάγματα. 
11 


τοι 


SOCRATIS 5323 


visus est : hi nullam noxam ex translatione inferri A τυρος ᾽Αχαχίου ἀπόχειται. Τούτου γενοµένον, συν- 


cadaveri affirmabant; illi contra, impium id esse 
contendebant. Convenerant illuc etiam  Homou- 
siani, palam obsistentes ne id fleret. At Macedonius 
parvi pendens eos qui reluctabantur, imperatoris 
cadaver in ecclesiam in qua conditum est corpus 
Acacii martyris, transfert. Quo facto, populi duas 
in partes divisi ingens multitudo ad ecclesiam illam 
concurrit : et cum adversus se invicem ambz partes 
- Sstetissent, protinus ventum est ad manus , tantaque 
hominum czdes facta est, ut ecclesise illius atrium 
sanguine compleretur; puteus quoque qui erat in 
.2trio, cruore redundaret, et sanguis in conjunctam 
porticum efflueret usque ad ipsam plateam. Impera- 
sor vero de hac calamitate certior factus, adversus 


δρομῆ τῶν ὃ,χονοούντων τοῦ πλήθους εἰς ἐχείνην cv 
ἐχχλησίαν σύντονος γίνεται. ᾽Ανθίστατό τε ἀλλήλοις 
τὰ µέρη ' xai μὴ µελλήσαντες χερσὶν ημύναντο. Καὶ 
γίνεται φόνος ἀνθρώπων πολλῶν. ὥστε τὴν αὐλὴν 
τῆς ἐχχλησίας ἑχείνης αἵματος πλήρη γενέσθαι, xat 
τὸ ἐν abt] φρέαρ ὑπερθλύσαι τοῦ αἵματος, ἐχρεῖν δὲ 
τοῦτο (05) χαὶ εἰς τὴν ἐχομένην ᾿ στοὰν, ἄχρι τῆς 
πλατείας αὐτῆς. Τοῦτο τὸ ἀτύχημα πυθόµενος ὁ βα- 
σιλεὺς, ὀργίζεται χατὰ τοῦ Μακεδονίου, χαὶ διὰ τοὺς 
ἁπολωλότας, xaX ὅτι τοῦ πατρὸς αὐτοῦ τὸ σῶμα 
παραχινησαι παρὰ «hy αὑτοῦ γνώμη» ἑτόλμτσε. 
Καταλιπὼν οὖν τῶν ἑσπερίων μερῶν φροντίζειν τὸ» 
Καίσαρα Ἰουλιανὸν, αὐτὸς ἐπὶ τὴν ᾿Εῴαν ἑπορεύετο. 
"Orto; μὲν οὖν Μακεδόνιος μιχρὸν ὕστερον χαθηρέθη, 


Macedonium excanduit, tum propter eos qui occu- B βραχεῖαν ἀντὶ τηλιχούτων χαχῶν ταύτην δεδωχὼς 


. buerant, tum eo quod Macedonius citra ipsius .con- 


-sensum, cadaver patris sui loco movere ausus fuisset. 


δίχην, ὀλίγον ὕστερον λέξω. 
Relicto igitur in Occidentis partibus Cesare 


Juliano, qui regionum illarum curam gereret, ipsé in Orientem proficiscitur. Sed quomodo Macedonius 
.brevi postea depositus sit, pro tantis sceleribus tam exiguas luens poenas, paulo post commemorabo. 


CAP. XXXIX. 


149 De concilio apud Seleuciam Isauric 
urbem coacto. 


Impresentiarum vero dicam de altera synodo, 
:quam s&mulam Ariminensis concilii in Orientis par- 
-libus fieri imperator edicto suo przeceperat. Initio 
quidem placuerat, ut apud Nicomediam Bithynis 
episcopi congregarentur. Verum quominus eo loci 
eonvenirent, impedimento fuit ingens terrx: motus, 
quo Nicomediensium civitas corruit. Id contigit Da- 
.ciano et Cereale consulibus, quinto Kalendas Se- 


ΚΕΦΛΛ. Λθ’. 
Περὶ τῆς àv. Σε.ευχείᾳ τῆς Ἱσαυρίας 
συνόδου. 

Περὶ δὲ τῆς ἑτέρας συνόδου , ἣν ἀντίμιμον τῆς iv 
Αριμίνῳ συνόδου χατὰ τὴν Ανατολὴν γενέσθαι τὸ 
βασιλέως ἐχέλενε πρήσταγµα, vov διηγήσοµαι. Ἐδέ- 
δοκτο πρότερον, ἐν Νιχομηδείᾳ τῆς Β.θυνίας τοὺς 
ἐπισκόπους συνάγεσθαι. Ἐνέχοψε δὲ αὐτῶν τὴν ἑ- 
χεῖσε συνέλευσιν, σεισμὸς ἐπιγενόμενος μέγιστος, ἀφ᾽ 
οὗ συνέδη τὴν Νικομηδέων πόλιν πεσεῖν P. Τοῦτο δὲ 
γέγονεν ὑπατευόντων Ἰατιανοῦ καὶ Κερεαλίου (64), 


VALESII ANNOTATIONES. 


(05) Ἐγίνετο δὲ τοῦτο. Hunc locum restitui ac C est : Tud vero illustria sunt, et prastantiora quam 


supplevi ex optimo codice 'Leonis Allatii. Nostri 
enim codices nibil mutant. Sed cum vulgatam le- 
ctionem prorsus insulsam viderem, non dubitavi 
in textum admittere scripturam codicis Allatiani, 
qui sic habet: xaY τὸ ἐν αὐτῷ qpíap ὑπερόλύσαι 
τοῦ αἵματος, ἐχρεῖν δὲ τοῦτο xai, etc. Tantam ait 
Socrates fuisse hominum caxdem, ut atrium eccle- 
οἱ Sancti Acacii humano sanguine compleretur, 
et puteus qui erat in atrio, cruore redundaret ; ut- 
que sanguis e puteo in vicinam porticum, indeque 
jn plateam efflueret. 

(64) Τατιαγοῦ καὶ KepeaAlov. Scribendum est 
Δατιανοῦ. Sic enim vocatur in Fastis consularibus, 
et apud Ammianum Marcellinum. Fuit hic inter 
praecipuos amicos Libanii, ad quem plurimas epi- 
$tolas seripsit Libanius, quas leguntur in lib. iv 
ejus Epistolarum. In epist. 71 ejusdem libri Liba- 
nius consulatum ejus commemorat, el imperato- 
rum, alterius quidem discipulum, alterius vero ma- 
gisirum fuisse dicil : Τὸ ὃς σὺν λαμπρόν τε καὶ 
χρεῖττον ἡ σθεσθῆναι. "O τε γὰρ ὕπατος, ai τε ἐχ 
βασιλέων τιµαί. Καὶ τὸ βασιλέω», τοῦ μὲν μαθητὴν, 
τοῦ δὲ γενέσθαι διδάσκαλο». Ἔτι δὲ οἶχιῶν χάλλη, 
χαὶ λουτρῶν πληθός τε καὶ μέγεθος καὶ χάρις, πἀν- 
τα ταῦτα τοῦνομα χαθέξει, xiv τὸ σώμα ἀπέλθῃ. ld 


ut exstingui possint. Nam et consulatus, et honores ab 
imperatoribus pre biti, et imperatorum. alterius qui- 
dem fuisse discipulum, alterius vero magistrum ; ad- 
hec pulchritudo aedium, et lavacrorum tum multitudo 
tum amplitudo ac venustas : heec, inquam, omnia no- 
men tuum perpetuo retinebunt, etiamsi corpus reces- 
serit. In epistola autem centesima quadragesima 
sexta ejusdem libri hoc Datiani exstat elogium : 
Τὸ γὰρ ὑπ ἀνδρὺς τοσαύτας μὲν βασιλείας ὠρθωχή- 
τος, πλείστους δὲ εὖ πεποιηχότος, πλήξαντος δὲ oj- 
6fva* φρξνῶν δὲ ἐπὶ πλεῖστον ἤχοντος, δόξης δὲ γην 
καὶ θάλατταν ἐμπεπληχότος τς ἑαυτοῦ, τοισύῦτα χαὶ 
τοσαῦτα ἀχηκοξναι, μεῖςον ἀνδρί γε vouv ἔχοντι τῶν 
τε ὄντων ἁπάντων τῶν τε ἐσομένων χρηβάτων. Id 
esl : Tot enim ac talia audire a. viro qui tot reqna 
erezit, el quamplurimos quidem homines beneficiis 
auxit, neminem. vero unquam  lesit : qui prudentia 
quidem antecellit, gloria vero nominis sui terras ac 


D aria. implevit, homini cordato majue est prasenti- 


bus cunctis opibus ac [uturis. Et in. fine. ejusdem 
epistobe eumdem Datianum Constantinopoli quidem 
domicilium babuisse significat : in urbe tamen An- 
tiochena et in suburbanis domos habuisse ac prize 
toria, fonubus. οἱ lavacris ornata; ad qux visenda 
Ευ] ναί. 


VARIORUM. 


P Σεισμὺς μέγιστος, àz' οὗ cvrétn τὴν Νικο- 
µηδέων πό.1ι πεσεῖν. Iisdem diebus terre motus 
horrendi per Macedoniam Asiamque et Pontum assi- 
duis pulsibus oppida multa concusserunt, ct montes. 
luter monumenta tamen. multiforiium eariinnarum 


eminuere Nicomedie clades, Bithynie urbium ma- 
tris, inquit Ammian. Marcellinus, lib. xvit, cap. 7, 
cujus verba. hominum et zedificiorum stragem gra- 
phice demonstrantia, hic reprzesentasseim, ni metus 
csset ne lectorem a proposito nimium abducercnt. | 
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HISTORIA ECCLESIASTICA. — 


LIB. 1l. καὶ 


περὶ την ὀγδόην εἰκάδα τοῦ Λὐγούστου µηνός. Ἔθδου- A Ρίοιηῦτος. Deliberarunt igitur de transferenda sy« 


λεύοντο οὖν μεταθεῖναι τὴν σύνοδον εἰς τὴν γειτνιά- 
ζονσαν αὐτῇ Νίκαιαν. Καὶ τοῦτο μὲν αὖθις µετέδοξεν’ 
εἰς Ταρσὺν δὲ τῆς Μιλιχίας ἑἐδόχει συνέρχεσθαι. 


 Οὔτε 0i τούτου ἀρέσαντος, εἰς Σελεύχειαν 4 τῆς 


P -oaugías, τὴν ἐπιχαλουμένην Τραχεῖαν, συνεληλ’ - 
. θασι. Τοῦτο δὲ ἓν τῷ αὐτῷ ἐνιαντῷ (02) πεποιήχα- 
| 6tv, ὑπατευόντων Εὐσεθίου xal Ὑπατίου. σαν 


δὲ οἱ συνελθόντες τὸν ἀριθμὸν ἑχατὸν ἑξήχοντα. 
Συμπαρῖν δὲ αὐτοῖς εἷς τῶν ἓν τοῖς βασιλικοῖς ἐχ- 
φανῶν, ὄγομα Λεωνᾶς (66), ἐφ᾽ οὗ προθεῖναι τὸ περὶ 
τῆς πίστεως ζήτημα, τὸ βασιλέως ἐχέλευε πρόσ- 
ταγµα. Ἡροστέταχτο παρεῖναι xal Λανρίχιος ὁ τῶν 
χατὰ τὴν Ἰσαυρίαν στρατιωτῶν ἠγούμενος, ὑπουρ- 
γήσων εἰ δεῄδοι τοῖς ἐπισχόποις. Ἐπὶ τοῦτον 0h 
συνελθόντες τῇ ἑθδόμῃ καὶ εἰχάδι τοῦ Σεπτεµθρίου 
μηνὸς, ἐπὶ δημοσίων ὑπομνημάτων διελέχοντο. Παρ- 
ἦσαν γὰρ δὴ xa ὀξυγράφοι, τὰ παρ᾽ ἑχάστου λεγό- 
μενα σημειούμενοι. Ὃν τὰ μὲν κἀθ᾽ ἕχαστον ἓν τῇ 
συναγωγή Σαθίνου ζητήτωσαν οἱ φιλομαθεῖς, διὰ 
μἀχροτέρων ἑἐγχείμενα. Ἡμεῖς δὲ τὰ χεφαλαιώδη 
μόνον ἐπιτρέχοντες ἐχθησόμεθα. Ἐν δὲ τῇ πρώτ] 
$uipg (61) συνελθόντων., ὁ Λεωνᾶς τὰ ἑκάστῳ óo- 
κοῦντα προθεῖνα: ἐχέλευσεν. Οἱ δὲ παρόντες οὐ πρό- 
τερον ἔφασάν τινα χινήσαι ζήτησιν, πρὶν ἂν οἱ ἆπο- 
λειφθέντες συνέλθωσι. Καὶ γὰρ Ίσα» ἀπολειφθέντες 
ἐΓίσχοποι, Μαχεδόνιος ὁ Κωνσταντινουπόλεως, Ba- 
σίλειος ᾿Αγχύρας, xai ἄλλοι τινὲς, χἀτηγορίας 
ὑφορώμενοι. Μακεδόνιος μὲν οὖν νοσεῖν εἰπὼν ἁπο- 


λέλειπτο. Πατρόφιλος δὲ ὀφθαλμιᾷν» ἔλεγε' xal C 


διατοῦτο ἓν προαστείῳ τῆς Σελευχείας, ἀνάγχτν 
ἔχοιεν διάχειν xaX τῶν ἄλλων δὲ ἕκαστος πρόφασίν 
τινα τῆς ἀπολείφεως προεθάλλοντο. Ἐπεὶ ὃξ ὁ 
Λεωνᾶς χαὶ τούτων ph παρόντων δεῖν προτιθέναι τὰ 
τῆς ζητήσεως ἔλεγεν, οἱ παρόντες αὖθις ἐπῆγον, ὡς 
οὐδ' Ίντινα κινήσωσι ζήτητιν, εἰ μὴ πρότερον τῶν 
κατηγορουμένων οἱ βίοι ἐξετασθῶσι. Κατηγόρηντο 
γὰρ Ἠδη πρότερον Κύριλλος Ἱεροσολύμων, Εὐστά- 
θιος Σεδαστίας τῆς ἐν ᾽Αρμενίᾳ, xal ἄλλοι τινές. 
'Ex τούτου φιλονειχία εἰς τοὺς παρόντας ἐνέπεσεν. 


nodo in vicinam urbem Nicaensium. Sed cum hoe 
consilium ipsis displicuisset, visum est potius ut 
apud Tarsum Ciliciz convenirent. Cum veró neque 
istud placuisset, in urbe Isaurie Seleucia, qua 
Aspera cognominatur, concilium celebrarunt. Που 
autem factum est codem anno quo Áriminense con- 
cilium, consulatu Eusebii et Hypatii. Convenerunt 
illuc episcopi numero centum et quinquaginta. 
Aderat una cum illis Lconas quidam, vir in palatio 
imperatoris conspicuus; sub cujus presentia quz- 
stionem de fide proponi, imperator edicto suo jus- 
serat. Sed et Lauricius dux militum per Ἱδαυτίαπι, 
adesse jussus fuerat, ut episcopis, si quid vellent, 
praesto esset. Ilis igitur presentibus congregati 
episcopi die quinta Kalendas Oetobtes, sub gesto- 
rum confectione disputare ceperunt. 150 Aderant 
enim etiam notarii, qui singulorum dicta notis 
exciperent. Ας singula quidem quie tum gesta sunt, 
in collectaneis Sabini studiosi lectores perquirant, 
ubi hiec fusius exposita leguntur. Nos enim summa 
duntaxat rerum capita strictim percurremus. Prima 
die cum convenissent, jussit Leonas ut unusquisque 
proponeret quod vellet. Sed qui aderant, nullam 
movendam csse quzxstionem dixere, priusquam ad- 
venissent ii qui desiderabantur. Quippe desidera- 
bantur Macedonius Constantinopoleos, Basilius An- 
cyrz, et alii quidam episcopi, veriti ne ob crimina 
accusarentur. Et Macedonius quidem laborare 5ο 
morbo dicens aberat. Patrophilus vero oculorum 
dolorem przetexebat : eamque ob causam in subur- 
bano Seleuciz sibi necessario manendum esse. Alii 
denique aliam absentiz su:e causam afferebant. Sed 
quoniam Leonas istis etiam absentibus proponen- 
dam esse nihilominus quzstionem dicebat, subje- 
cerunt iterum qui aderant, se nullam omnino quaz- 
stionem moturos esse, nisi prius habita esset qui- 
$tio de vita ac moribus eorum qui accusahantur. 
Accusati enim jam antea fuerant Cyrillus Hierosc- 
]ymorum episcopus, Eustathius Sebastie in Armc- 


VALESII ANNOTATIONES. 


, 


(65) Τοῦτο δὲ ἐν τῷ αὑτῷ ἐγιαυτῷ. loc loco non D anno celebratum esse, quo Ariminense concilium. 


levis occurrit difficultas ; nam ruina quidem urbis - 


Nicomedix contigit Datiano et Cereale consulibus, 
anno Christi 558, mense Augusto. Concilium autem 
Seleuci? celebratum est sequenti anno, Eusebio et 
Hypatio consulibus, mense Septembri. Non igitur 
uno eodemque anno hzc acciderunt. Quare scriben- 
dum videtur τῷ ἐχομένῳ &viavto. Aut si vulgatam 
lectionem retinere quis voluerit, intelligere opor- 
tebit concilium episcoporum apud Seleuciam eodem 


(60) Λεωνᾶς. Leonas hic quxstor fuit sacri pala- 
tii : Lauricius vero comes Isauriz, ut testatur Am- 
mianus Marcellinus. 

(07) 'Ev δὲ τῇ πρώτῃ ἡμέρᾳ. Scribendum est 
ἐν δὲ τῇ πρώτη ἡμέρα. Quod licet leve sit, notan- 
dum tamen fuit, ut studiosus lector, si forte alibi 
id mendum occurrerit, occurrit autem sepissime 
in his libris, id per se ipse corrigat, nec nos accuset 
negligentix. 


VARIORUM. 


« Elc Σελεύκειαν. Àthanas. De synodis Àrim. et 
Seleuc. : Τὰ δὲ ἓν Σελευκεία τῇ τραχεἰᾳ γενόµενα 
παζτά ἐστι. Mhv μὲν Ἐν ὁ κατὰ ᾿Ῥωμαίους καλούμε- 
vog Σεπτέμθριος, κατὰ 6b τοὺς Αἰγυπτίους 800, καὶ 
χατὰ Μαχεδόνας Γορπιαῖος, xai ἡμέρα τοῦ µηνος 
χατ Αἱγυπτίους ἐχχαιδεχάτη, elg ἣν συνέδραµον 
πάντες οἱ χληθέντες συνελθεῖν. "σαν δὲ χἀχεῖ που 
t€. δε[εασίω vero Aspera hac acta sunt. Mensie erat 


a Romanis September, ab /Egyptiis Thoth, a Macedo- 
nibus Gorpi&us nominatus : decimaque sexta mensis 
secundum /Egyptios, qua qui vocati fuerant, conve- 
nere. Erantque ibi episcopi circiter centum sexaginta. 
Male igitur in Valesii versione mox legitur cenfum 
et quinquaginta. Porro de svnodo Seleuciensi vide 
Sozom. lib. iv, cap. 22, et Theod. lib. n, c. 26. 
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nia, et alii quidam. Qua ex re gravis inter eos qui A Οἱ μὲν γὰρ τοὺς Bioug τῶν χατηγορουµένων πρότε- 


aderant contentio exorta est. Nam hi quidem vitam 
eorum qui in crimen vocati fuerant, prius discu- 
tiendam esse dicebant : illi contra nihil prius esse 
quazrendum censebant, quam de fide. Contentionem 
porro excitavit varia imperatoris sententia. Profe- 
rebantur enim ejus littere, quibus nunc de hoc 
capite prius quzerendum esse aiebat; nunc de isto. 
"Cum igitur hac de re inter se contenderent, factum 
est dissidium episcoporum. Atque hzc fuit origo 
οἱ causa cur Seleuciensis quoque synodus duas in 
partes dirimeretur. Et alterius quidem partis duces 
erant Ácacius C:esarez Palzstinz episcopus, Georgius 
Alexandriz, Üranius Tyri, et Eudoxius Ántiochiz : 
quibus triginta duntaxat alii consentiebant. Alterius 


pov ἐρευνᾶσθαι Exeyov* οἱ δὲ πρὸ τῆς πίστεως μὴ 
προτιθέναι ζήτημα. Ἐκίνει δὲ τὴν φιλονειχίαν ἡ 
διάφορος τοῦ βασιλέως γνώµη. Γράµµατα γὰρ αὐτοῦ 
προσεφέρετο, νῦν μὲν πρύτερον τοῦτο ζητεῖσθαι 
χελεύοντα, νῦν δὲ τὸ ἕτερον. Περὶ τούτου οὖν τῆς 
φιλονειχίας Ὑινοµένης, σχίσμα εἰς τοὺς παρόντας 
ἑχώρησε. Καὶ αὕτη γέγονε προφάσεως ἀρχὴ, τοῦ 
xai τὴν ἐν Σελευχείᾳ εἰς δύο µέρη διαιρεθῆναι σύν- 
οδον. 'Ἡγοῦντο δὲ τοῦ μὲν ἑνὸς µέρους 'Axüxtog ὁ 
τῆς Ev Παλαιστίνῃ Καισαρείας, Γεώργιος Άλεξαν- 
δρείας, Οὑράνιος Τύρου, Εὐδόξιος, Αντιοχείας - el; 
τριάχοντα δύο µόνον συνῄνοῦν ἄλλοι. Tou δὲ ἑτέρου, 
Γεώργιος Λαοδιχείας τῆς ἐν Συρίᾳ, Σωφρόνως 
Πομπηϊουπόλεως τῆς £v Παφλαχονίᾳ, Ἐλεύσιος Kv- 


vero partis principes erant Georgius Laodicez in B ζίχου, οἷς ἠχολούθουν ol πλείονες. Ὡς οὗ» ἐπεχράτει 


"Syria episcopus, Sophronius Pompeiopolis in Pa- 
phlagonia, Eleusius Cyzici ; quos major pars seque- 
batur. Porro cum prevaluisset sententia ut de fide. 
prius quzreretur, ii qui a partibus Acacii stabant, 
Nicznam fidem penitus abrogarunt; aliam vero 
conscribendam esse significarunt. Alterius vero 
partis episcopi, qui et numero superiores erant, in 
reliquis quidem omnibus Niczenum concilium sus- 
cipiebant : solam autem dictionem consubslantialis 
rcprchendebant. Cum igitur magna verborum con- 
tentione inter se certassent usque ad vesperam, 
tandem Silvanus Tarsensis Ecclesie praesul elata 
voce dixit, nullam novam fidei formulam conscribi 
oportere, sed illam quz Antiochis in ecclesiz de- 
dicatione scripta esset, ratam esse debere. lloc ubi 
dictum est, Acaciani e concilio se subduxerunt. 
Alterius autem partis antistites fidem Antiochiz 
-criptam protulerunt : qua 151 perlecta concilium 
co die dimissum est. Postridie cum in ecclesiam 
que Seleuci» est, convenissent, occlusis foribus, 


τὸ πρότερον ζητεῖσθαι περὶ τῆς πίστεως, οἱ μὲν τοῦ 
µέρους ᾿Ακαχίου, «τὴν Ev Νιχαίᾳ πίστιν φανερῶς 
ἠθέτησαν, ἄλλην τς πίστιν ὑπαγορεύειν Ἱνίττοντο. 
Οἱ δὲ τοῦ ἑτέρου µέρους οἱ τῷ ἀριθμῷ πλεονάξοντες, 
τὰ μὲν ἄλλα πάντα τῆς £v Νικαίᾳ συνόδου ἀπεδέχοντο' 
µόνην δὲ τὴν ὁμοουσίου λέξιν ἐμέμφοντο. Πολλὰ οὖν 
ἄχρι δείλης ὀψίας πρὸς ἀλλήλους φιλονειχούντων, 
τέλος Σιλθανὸς τῖς Ταρσοῦ προεστὼς Ἐκκλησίας 
μέγα ἀνέχραχε, λέγων μὴ xpr,vat χαινἣν ὑπαγορεύειν 
πίστεως ἔχδοσιν, ἀλλὰ τὴν Ίδη πρότερον ἓν ᾿Αντιο- 
χείᾳ τοῖς ἐγχαινίοις ὑπαγορευθεῖσαν ὀφείλειν χρατεῖν. 
Τούτου λεχθέντος, οἱ μὲν περὶ "Axáxtov ὑπεξηλθον ’ 
οἱ δὲ τοῦ ἑτέρου μέρους, προξχόµισαν τὴν Ev Ἂν- 
τιοχεἰᾳ πίστιν, xat ἀναγνόντες, διέλυσαν Ey ἐπεῖνῃ 
τῇ ἡμέρᾳ τὸν σύλλογον. Ti δὲ E27; εἰς τὸν &v Es)eu- 
χείᾳ εὐκτήριον συνελθόντες o xov, xat τὰς θύρας 
ἀποκλείσαντες, tjv. ἀναγνωσθεῖσαν πίστιν ὑπογρά- 
Φοντες ἐχύρουν. Υ πέγραφον δὲ ὑπὲρ ἀπολειφθέντων 
τινῶν παρόντες ἀναγνῶσται xai διάκονοι, δι ὧν 
στέρξειν τὸν ópov οἱ ἀπολειφθέντες ὡμολόγησαν. 


perlectam fidei Tormulam subscriptione sua confirmarunt. Pro episcopis autem nonnullis qui aberant, 
subscripsere diaconi et lectores, quorum opera approbaturos se fidei formulam absentes professi erant. 


CAP. XL. 


Qualiter Acacius Casarea episcopus in Seleuciensi 
synodo aliam fidei expositionem scripserit. 


Acacius vero cum suis sectatoribus id factum re- 
prehendebat, eo quod clausis ecclesi: foribus sub- 
scripsissent. Quippe aiebat, Ea qux in occulto ge- 
runtur, reproba sunt el suspecta. Hoc autem idco 
dicebat, quod in animo haberet aliam fidei formulam 
loco illius promulgare : quam quidem paratam pe- 
nes se habebat, οἱ Lauricio quidem ac Leon: re- 
ctoribus jam antea recitaverat : ceterum omni stu- 
dio contendebat, ut hiec sola vim atque auctorita- 
tein obtineret. Hxc acta sunt secundo die, ncc ain- 
plius quidquam. Tertio die Leonas rursus operam 
dedit, ut ambs partes in unum convenirent. Quo 
quidem die nec Macedonius abfuit Constantinopo- 
litanus episcopus, nec Dasilius Ancyrz. Cum igitur 
ambo isti in camdem partem concessissent, iterum 
Acaciani ad concilium occurrere noluerunt : ex 


ΚΕΦΑΛ. M. 


"οτι ἐν τῇ xacà Σελεύχειαν cvréóq, 'Axáxtoc ὁ 
Καισαρείας, ἅ 1 1ην ὑπηγλόρευσε» ἔχύεσιν πί- 
στεως. 


Αχάχιος δὲ καὶ οἱ τοῦ μέρους αὐτοῦ, τὰ γινόμενα 
διεµέμφοντο, διότι την Ἐκχλησίαν ἀποχλείσαντες xa- 
θυπέγρα-ον. Τὰ γὰρ ἓν παραθὺστῳ, ornat, γινόμενα, 
ἁδόχιμα xai ὑπογίας ἑντός. Ταῦτα ἔλεγε, βουλόμενος 
ἑτέραν ἔχδοσιν πίστεως ἀντεισενεγκεῖν, ἔχων εὖτρε- 


D πισµένην, fjv ἀνεγνώχει μὲν τοῖς ἄοχουσι Λαυριχίῳ 


xai Λεωνᾷ µόνην δὲ αὑτὴν χρατήσειν ἑσπούδαζε. 
Τούτων μὲν οὖν πλέον οὐδὲν χατὰ τὴν δξυτέραν ἡμέ- 
pav ἐγίνετο. Κατὰ δὲ τὴν τρἰτην ὁ Λεωνᾶς αὖθις τὰ 
µέρη συναγαχεῖν ἐἑσπούδαζς * χαθ ἣν οὐχ ἀπελείφθη 
xai Μαχεδόνιος ὁ Κωνσταντινουπόλεως, οὐδὲ μὴν ὁ 
Αγχύρας Βασίλειος. Ἐπεὶ οὖν ἀἁμφότεροι εἰς ταὐτὸ 
μέρος συνεληλύθησαν, αὖθις οἱ περὶ ᾽Αχάχιον ἆπαν- 
τᾷν οὐχ ἐθούλοντο, φάσχοντες δεῖν πρότερον ἐχδάλ- 
λεσθαι τοῦ συλλόγου τούς τε ἔδη πρότερον καθαιρε- 
θέντας ', xal τοὺς ἐν τῷ παρόντι χατηγορουμένοὺς. 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


Σ Τεὺς ἤδη xpirepor καθαιρεθέγτας. Semiarianos intelligit, quorum dux erat Basilius An- 
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Ἐπεὶ δὲ φιλονεικησάντων, τοῦτο μᾶλλον ἐχράτησεν, Α conventu ejiciendos prius esse dicentes, tum eos 


ὑπεξῄεσαν μὲν οἱ iv αἰτιάσει τυγχάνοντες ' ἀντεισ- 
Ἴλθον δὲ οἱ περὶ 'Axdxiov. Τότε δὲ ὁ Λεωνᾶς ἔφη 
βιθλίον δεδόσθαι αὐτῷ παρὰ τῶν περὶ "Axáxtov, 
ἀποχρύφας ὡς εἴη δόγµατης ὑπαγόρευσις, τοῦτο μὲν 
λεληθότως , τοῦτο δὲ καὶ φανερῶς µαχοµένου τοῖς 
προλαθοῦσιν. Ὡς δὲ ol παρόντες ἠσύχασαν , ἄλλο τι 
μᾶλλον 1] πίστεως ἔχδοσιν περιξχειν τὸ βιδλίον νοµί- 
σαντες, τηνιχαῦτα xal 'Axaxíou τῆς πίστεως σύν- 
ταγµα σὺν τῷ προοιμίῳ ἀνεγνώαθη, τοῦτον ἔχον τὸν 
τρόπον Ἡμεῖς συνελθόντες ἓν Σελευχείᾳ τῆς Ἴσαυ- 
ρίας χατὰ τὸ βασιλιχὸν βούλημα, τῇ χθὲς ἡμέρᾳ, 
ἥτις ἦν πρὸ πέντε Καλανδῶν Ὀκτωδρίων, πᾶσαν 
σπουδὴν ἐθέμεθα , μετὰ πάσης εὐταξίας τὴν εἰρήνην 
τῇ Ἐχχλησίᾳ φυλάξαι, χαὶ περ) τῆς πίστεως εὐσταθῶς 
διαλαθεῖν, ὡς προσέταξεν ὁ θεοφιλέστατος βασιλεὺς 
ἡμῶν Κωνστάντιος, χατὰ τὰς προφητικὰς xa εὐαγ- 
γελιχὰς φωνὰς , xal μηδὲν παρὰ τὰς θείας Ἱραφὰς 
εἰσενέγχαι τῇ Ἐχχλησιαστιχῇ πίστει. Ἐπειδὴ 56 τινες 
ἐν τῇ συνόδῳ, τοὺς μὲν ἡμῶν ὕδρισαν, τοὺς δὲ ἑπ- 
εσ:όµισαν, οὐ συγχωροῦντες λαλεῖν ' τοὺς δὲ ἀπέχλει- 
σαν ἄχοντας * xaX τοὺς χαθῃρημένους δὲ Ex διαφόρων 
ἐπαρχιῶν εἶχον μεθ) ἑαυτῶν’ xaX τοὺς παρὰ χανόνα 
χαταστάντας Ίγον μεθ) ἑαυτῶν ὡς πανταχόθεν ϐο- 
ρύθου πλήρη γενέσθαι τὴν σύνοδον, χαθὼς xal ὁ λαμ- 
πρότατος ἠγούμενος τῆς ἐπαρχίας Λαυρίχιος (08), 
xai ὁ λαµπρότατος χόµης Λεωνᾶς αὐτοψίᾳ παρέλα- 
6ov, τούτου ἕνεχεν διαλαλοῦμεν ταῦτα. Ὡς οὐ φεύ- 
Ίομεν 9 τὴν ἐχτεθεῖσαν αὐθεντιχὴν πίστιν ἐν τοῖς 
ἑγχαινίοις τοῖς χατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν, προχοµίζοντες 
αὐτὴν, εἰ χαὶ ταμάλιστα ol πατἐρες ἡμῶν xas' Exelvo 
τοῦ χαιροῦ πρὸς 1b ὑποχείμενον τῆς ζητήσεως συν- 
ἑδραμον. Ἐπεὶ δὲ πολλοὺς ἐθορύθησεν τὸ ὁμοούσιον 
xaX τὸ ὁμοιούσιον ἓν τοῖς παρελθοῦσι χρόνοις, xal 
μέχρι νῦν ἀλλά χαὶ ἁρτίως λέγεται καινοτομεῖσθαι 
ὑπό τινων τὸ ἀνόμοιον τοῦ Υἱοῦ πρὸς Πατέρα) τούτου 
χάριν τὸ μὲν ὁμοούσιον καὶ τὸ ὁμο.ούσιον ἐχδάλλομεν, 
ὡς ἁλλότριον τῶν Γραφῶν, τὸ δὲ ἀνόμοιον ἀναθεμα- 
τίζοµεν * xal πάντας ὅσοι τοιοῦτοι τυγχάνουσιν, ἆλ- 
λοτρίους ἡγούμεθα τῆς Ἐχχλησίας. Τὸ δὲ ὅμοιον τοῦ 
Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα σαφῶς ὁμολογοῦμεν *, xac 


qui jain antea depositi, tum illos qui in praesentia 
accusati erant. Post multam ultro citroque con- 
tentionem, cum hzc sententia tandem pravaluisset, 
ji qui in erimen vocati fuerant, egressi sunt : Aca- 
ciani vero introiere. Tum Leonas libellum sibi ab 
Ácacio traditum esse dixit : dissimulans interim, 
quod esset expositio fidei, nunc occulte, nunc 
aperte superioribus repugnantis. Cum silentium fe- 
cissent hi qui aderant, quidvis potius quam fidei 
formulam eo libello contineri existimantes , tunc 
recitatus est. Ácacii liber de fide cum procmio, 
qui sic habet : Nos quidem cum apud Seleucianr 
Isaurie ex imperatoris mandato convenissemus , 
hesterno die, hoc est, ante diem quintum Kalendas 
Octobres, omni studio laboravimus, ut cum onini. 
modestia pax Ecclesie servaretur, et de fide placids 
tractaretur juxta propheticas et evangelicas voces, 
quemadmodum Deo charissimus imperator noster 
Constantius przcepit : nec quidquam preter sacras 
Scripturas in ecclesiasticam fidem induceretur. Sed 


quoniam in concilio nonnulli alios ex nostris injuria . 


affecerunt, aliis os obturarunt, negata eis loquendi 


libertate, alios invitos excluserunt : cum tamen et. 


quosdam qui depositi fuerant secum haberent, quos-- 
dam preter Ecclesie regulam ordinatos ex diver- 
sis provinciis secum adduxissent : adeo ut concilium 
undique compleretur tumultu, sicut vir clarissimus 
159 provincie preses Lauricius, et vir clarissimus 


6 comes Leonas ipsi suis oculis viderunt : ob. eam 


causam hzc interloquimur : Nos non refugimus au- 
thenticam fidem qua Antiochie in enceniis pro- 
mulgata est, eam utique proferentes, licet patres 
nostri ad propositum de quo tum quzrebatur conve- 
nerint. Ceterum quandoquidem ha voces ὁμοούσιον 
et ὁμοιούσιον multos superioribus temporibus turba- 
runt, atque etiamnum turbant : ac preterea nuper a 
quibusdam invectum esse dicitur τὸ ἀνόμοιον, id est 
dissimilitudo Filii a Patre : idcirco homousion qui- 
dem et homeusion, tanquam voces a sacris Litteris 
alienas rejicimus : anomceon autem anathemate dam- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(68) Ἡγούμενος τῆς ἐπαρχίας Λαυρίκιος. Hic D nius Scholasticus, nisi quod Leonam praponit 
loeus in eodice Leonis Allatii auctior legitur hoc mo- — Lauricio, rectius sine dubio, Atque ita prorsus 


yos τῆς ἑπαρχίας 
µπρότατος χόµης Λεωνᾶς παρ- 


do , χαθὼς xat Xapenpósueos ἡγού 
Δαυρίκιος, χαὶ ὁ 
ν αὐτοψίᾳ. Quam lectionem confirmat Epipha- 


legitur apud Epiphanium in heresi Semiariano- 
rum, cap. 25, ubi hac professio fidei integra re- 
fertur. 


VARIORUM. 


eyranus: quos quidem a synodo Sardicensi depo- 
sitos legimus, non autem ab aliquo Arianorum 
conventu, quod sciam. Athanasius autem Basilium 
Ancyranum et cum eo sentientes, ut ab orthodo- 
xis, verbis potius quam re, discrepantes, purgat in 
Hbro De synodis Arim. et Seleuc. p. 705. W. 


. Ὡς οὐ φεύγομεν. Habetur hzc fidei professio 
apud Epiphanium bazresi 75, c. 25, et Niceph. lib. 
1x, cap. 43. 

t Τὸ δὲ ὅμοιον τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα σα- 
φῶς ὁόμο ὕμον. In. hoc differunt confessio fidei 
in synodo Sirmiensi tertia, ann. 957 promulgata, 


Seieuciensis, de qua hic agitur, et Constantiuopo- 
litana eodem anno edita; quod Sirmiensis Filium 
Patri similem χατὰ πάντα pronunüiaverit : vid. 
supra cap. 36. Hzc Seleuciensis Filium Patri simi- 
lem generalibus verbis secundum Scripturas dc- 
finiverit, Anomeos tamen damnarit : Constantino- 
politana eadem de similitudine Filii cum Patre, 
qui? Seleuciensis, affirmabat; AÁnomoeos tamen 
anathemati minime subjiciebat ; ettam οὐσίαν quam 
ὑπόστασιν de Deo predicare vetabat. Porro qualis 
esset Filii cum Patre similitudo ex sensu Áriano- 
rum luculenter exponit Eusebius Nicomediensis, 
Ariane factionis signifer, in Epist. ad Paplinuwm 
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namus, omnesque qui istiusmodi sunt, extraneos esse A τὸν ᾽Απόστολον τὸν λέγοντα περὶ τοῦ Υἱοῦ, "Oc ἐστιν 


ab Ecclesia censemus. Similem autem Patri Filium 
esse plane confitemur, secundum Apostolum qui de 
Filio ita dicit, Qui est imago invisibilis Dei **. Confi- 
temur igitur ct credimus in unum Deum Patrem 
omnipotentem, factorem coeli οἱ terre, visibilium 
ct invisibilium. Credimus etiam in Dominum no- 
strum Jesum Christum, Filium ejus, sine ulla pas- 
sione ante omnia szcula ex eo genitum : Deum Ver- 
bum ex Deo unigenitum : lumen, vitam, veritatem 
atque sapientiam : per quem omnia facta sunt in 
eclo et in terris, tam visibilia quam invisibilia, 
[απο in fine seculorum ad abolendum peccatum 
carnem assumpsisse credimus ex sancta Virgine 
Maria, et hominem factum esse, passumque pro 


εἰκὼν τοῦ θεοῦ τοῦ ἀοράτου. 'Ομολογοῦμεν δὲ xai 
πιστεύομεν εἰς ἕνα θεὺν, Πατέρα παντρχράτορα * 
ποιητὴν οὑρανῶν καὶ γῆς, ὁρατῶν xat ἀοράτων. Πι- 
στεύοµεν δὲ χαὶ εἰς τὸν Κύριον ἡμῶν Ἰησοῦν Ἀριστὸν 
τὸν Υἱὸν αὐτοῦ, τὸν ἐξ αὐτοῦ γεννηθέντα ἀπαθῶς 
πρὸ πάντων τῶν αἰώνων, θεὸν Λόγον Ex Θεοῦ µονο- 
γενῆ, φῶς, ζωὴν, ἀλήθειαν, σοφίαν ΄ δι’ οὗ τὰ πάντα 
ἐγένετο, τά τε ἓν τοῖς οὐρανοῖς, xal τὰ ἐπὶ τῆς Υῆς 
εἴτε ὁρατά εἴτε ἁόρατα. Τοῦτον πιστεύοµεν ἐπὶ συν- 
τελείᾳ τῶν αἰώνων, εἰς ἀθέτησιν ἁμαρτίας σάρχα 
εἰληφέναι Ex τῆς ἁγίας Παρθένου Μαρίας ' καὶ ἑναν- 
θρωπήῄσαντα , παθόντα ὑπὲρ τῶν ἁμαρτιῶν ἡμῶν, 
xai ἀναστάντα, xol ἀναληφθέντα εἰς οὐρανοὺς, χαθ- 
ἐζεσθαι ἓν ὃςξιᾷ τοῦ Πατρός ΄ xal πάλιν ἐρχόμενον 


peccatis nostris : dein resurrexisse, et assumptum B ἐν δόξῃ χρῖναι ζῶντας χαὶ νεκρούς. Πιστεύομεν καὶ 


in coelum sedere ad dexteram Patris : atque iterum 
venturum esse cum gloria ut vivos judicet ac mor- 
tuos. Credimus etiam in Spiritum sanctum, quem 
et Paracletum vocavit Servator ac Dominus noster, 
pollicitus se illum discipulis suis missurum esse paulo 
post discessum suum : quem etiam misit : per quem 
sanctificat cunctos credentes in Ecclesia, et baptiza- 
tos in nomine Patris, et Filii, et Spiritus sancti. Eos 
autem qui preter istam fidem aliud quidpiam przdi- 
cant, 3b Ecclesia catholica alienos censemus. Heec est 
193 formula fidei ab Acacio edita. Cui suhscripsere 
tum Acacius ipse , tum ejus fautores, totidem numero 
quot superius commemoravi. Cum autem recitata 
esset, Sophronius Pompeiopoleos Paphlagonisx epi- 
&copus proclamavit bis omnino verbis : Si propriam 
quotidie sententiam exponere, id fldei expositio 
est, destituet nos regula veritatis. Et Sophronius 
quidem tunc ista dixit : Ego vero affirmo, si ab ini- 
tio de Nicena fide ita sensissent tum ii qui ante 
istos vixerant, tum qui illos subsecuti sunt, cessa- 
turam fuisse questionem omnem et contentionem, 
nec violentum et rationis expertem tumultum in 
Ecclesia fuisse valiturum. Sed quemadmodum ista 
se habeant, prudeutioribus judicandum relinquo. 


55 Col, r, 15. 


Sig τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ὃ xai Παράχκλητον ὠνόμασεν ó 
Σωτὴρ ὁ Κύριος ἡμῶν, ἐπαγγειλάμενος μετὰ τὰ 
ἀπελθεῖν αὐτὸν, πέμψαι τοῦτο τοῖς μαθηταῖς, ὃ xal 
ἀπέστειλε * δι οὗ χαὶ ἁγιάζει τοὺς ἐν τῇ Ἐκχλησίᾳ 
πιστεύαντας, καὶ βαπτιζοµένους &v ὀνόματι «τοῦ Πα- 
τρὺς καὶ τοῦ Υἱοῦ χαὶ τοῦ ἁγίου Πνεύματος. Τοὺς δὲ 
παρὰ ταύτην τὴν πίστιν ἄλλο τι κηρύτταντας, ἆλλο- 
τρίονς εἶναι σῆς χαθολιχῆς Ἐκκλησίας (69). Abt 


μὲν d ᾿Αχαχίου, περὶ τῆς αὐτοῦ πίστεως ἔχδο- 


ct * Ίααν δὲ αὐτῃῇ χαθυπογράψαντες, αὐτὸς ᾽Αχά- 
χιος xal οἱ τὰ αὐτοῦ φροναῦντες, τοσοῦτοι ὄντες τὸν 
ἀριθμὸν, ὅσον μιχρὸν ἔμπροσθεν ἐμνημονεύσαμεν. 
Αναγνωσθείσης 65 αὐτῆς , Σωφρόνιος Πομπτῖουπό- 
λεως τῆς ὃν Παφλαγονίχ τοιαῦτα αὐταῖς λέξεσιν 
ἀνεθόησεν;. El τὸ καθ ἑχάστην ἡμέραν ἰδίαν ἑκτί-« 
βεσθαι βούλησιν, πίστεως ὑπάρχει ἔχθεσις, ἐπιλείψει 
ἡμᾶς ἡ τῆς ἁληθείας ἀχρίδεια. Ταῦτα μὲν ὁ Σω. 
Φρόνιος ἔφησεν. Ἐγὼ δέ quu, ὡς εἰ ἐξ ἀρχῆς 
φοιαῦτα περὶ τῆς ἐν Νιχαίᾳ πίατεως, ot τε πρὸ αὐ- 
τῶν καὶ οἱ μετ᾽ ἐχείνονς διενοήθησαν, πέπαντο àv 
πᾶσα φιλόνειχος ζήτησις, xal αὐκ ἂν τῶν Ἐκχλησιῶν 
ἄλογος ἐκράτησε ταραχή. Αλλ ὅπως μὲν ἔχει ταῦτα, 
χρινάτωσαν οἱ χατανοεῖν δυνάµεναι. Τότε δὲ πολλὰ 
πρὸς ἀλλήλους περί τε τούτου, καὶ τῶν κατηγορων- 


ΑΙ ΕΘΗ ANNOTATIONES. 


(69) Εἶναι τῆς «καθολικῆς "ExxAnciac vout- D 


ζομεν. Ultima vox abest a nostris codicibus ; eam- 
que ex libris Christophorsoni primi addiderunt tvpo- 
graphi Genevenses. Sed cum in nullo manuscripto 
codice reperiatur hzec lectio, eam fidenter expunxi. 
Apud Epiphanium vero in h:resi Semiarianorum, et 
apud Athanasium in libro De synodis Arimini et Se- 
lcucix ita legitur hic locus: ἀλλοτρίους οἶδεν χαθολι- 
x*à Ἐκχλησία. Quemadmodum etiam in codice Alla- 
tiano scriptum inveni. Post haec autem verba, se- 
quuntur apud Epiphanium nomina episcoporum 
qui huic formule subscripserunt, numero circiter 
quadraginta. Sed ante illas subscriptiones adje- 
ctum est quiddam, quod hic meretur ascribi. Sic 
igitur habet editio Dionysii Petavii : Ὅτι δὲ ταύτῃ 


τῇ πίστει ἰσοδυναμεῖ καὶ ἡ ἐν Σιρµίῳ πρώην ἔχτε- 
θεῖσα πίστις, ἐπὶ τῆς εὐσεθείας του βασιλέως ἡμῶν, 
γνωρίζονσιν οἱ ἐντυγχάνοντες τῇ πίστει. Deinde 
sequitur aliud caput hoc modo : Ὑπέγραφαν ol - 
παρόντες, Βασίλειος, Μάρχος καὶ Γεώργιος ὁ τῆς 
Αλεξανδρείας ἑἐπίσχοπος, Παγχράτιος xai Ὕπα- 
φιανὸς, xal οἱ πλεῖστοι ἐπίσχοποι τῆς Δύσεως. Sed 
non dubito quin scribendum sit : οἱ ἐντυγχάνοντες 
τῇ πίστει fj ὑπέγραψαν, etc. Id est: Quad autem 
cum hac fide prorsus consentiat ea fides, qug nuper 
apud Sirmium dictata est coram religiosissimo im- 
peratore mostro, norunt quicunque eam fRdem lege- 
rint, cui subscripserunt hi qui aderasmt, Basilius, 
Marcus, Georgius episcopus Alexandrie, Pancratiug 
et Hypatianus, et plurimi Occidentis episcopi. 


VARIORUM. 


apud Theodorit. lib. 1, c. 6: Γεγονὸς, inquit, όλο” 
σχερῶς ἕτερον τῇ φύσει καὶ τῇ δυνάμει, πρὸς τελείαν 
ἑμοίοτητα δ.αθέσεώς τε καὶ δυνάμεως τοῦ πεποιη- 


χότος γενόμενον. Natura et virtute prorsus diver- 
sum, ad per[ecitam (amem similitudinem — mature 
virtutisque factoris sui conditum. W. Lowru. 
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µένων, εἰπόντες καὶ ἀχούσαντες , διελύθησαν. Tjj δὲ A Tunc temporis vero, cum plurima ultro citroque et 


τετάρτῃ αὖθις ἡμέρᾳ συνῆλθον ἅπαντες εἰς ταὐτὸ, 
xal αὖθις ἀνεχίνουν μετὰ ἐρεσχελίας τοὺς λόγους. 
Ἐν olg ᾿Αχάχιος τοιάνδε κατὰ λέξιν εἰσηγήσατο 
γνώµην’ El ἅπαξ ἡ ἓν Nuaía πίστις µετεποίηθη xal 
μεταταῦτα πολλάχις, οὐδὲν χωλύει χαὶ νῦν ἑτέραν 
ὑπαγορευθῆναιπίστιν. Πρὸς ταῦτα Ἐλεύσιοςὁ Κυζίχου 
τοιάδε εἶπεν ' Ἡ σύνοδος συνεκροτήθη ἐπὶ τοῦ παρόν- 
τος, οὐχ ἵνα µάθηῃ ἃ μὴ µεµάθηχεν (70), οὔθ' ἵνα 
πίστιν δέξηται, ἣν μὴ χέκτηται ’ ἀλλὰ τῇ τῶν πατέ- 
pov πίστει στοιχοῦσα (71), ταύτης µέχρι ζωῆς xat 
θανάτου οὐχ ἑξίσταται. Τοιούτοις καὶ ὁ Ἐλεύσιος 
πρὸς τὴν ᾽Αχαχίου γνώμην ἀπήντησε, πίστιν πατέ- 
pov τὴν Ev ᾿Αντιοχείᾳ ἐχτεθεῖσαν πίστιν xaXov. 
Απαντῆσει δ' ἄντις χαὶ πρὸς τοῦτον * Πῶς τοὺς ἐν 
Αντιοχείᾳ συνελθόντας πατέρας ὀνομάσεις, Ἐλεύσιε, 
τοὺς ἐχείνων πατέρας ἀρνούμενος (72); Ol γὰρ ἓν 
Νιχαίᾳ συνελθόντες, xal τὸ ὁμοούσιον τῇ πίστει 
συµφωνῆσαντες, χυριώτερον ἂν πατέρες λέγοιντο, τῷ 
xa προαναθεθηχέναι τοῖς χρόνοις, καὶ ὅτι οἱ Ey 'Ay- 
τιοχείᾳ γενόµενοι, ὑπ' ἑχείνων εἰς τὴν ἱερωσύνην 
προθέθληντο. El δὲ οἱ ἐν ᾽Αντιοχείᾳ τοὺς ἰδίους πα- 
τέρας Ἰθέτησαν, λελήθασιν ἑαυτοὺς οἱ μεταταῦτα 
τοῖς πατραλοίαις ἑπόμενοι. Πῶς δὲ xat ὧν ἐκεῖνοι τὴν 
πίστιν ὡς ἁδόχιμον Ἰθέτησαν, τὴν χειροτονίαν ὡς 
δοχίµην ἑδέξαντο: EL δὲ ἐχεῖνοι οὐκ εἶχον τὸ Πνεῦμα 
τὸ ἅγιον, ὃ διὰ τῆς χειροτονίας ἑπέρχεται, οὐδὲ οὗ - 
τοι τὴν ἱερωσύνην ἔλαδον. Πῶς γὰρ ἑλάμδανον παρὰ 
τῶν οὐκ ἑχόντων τὸ διδόµενον; Ταῦτα μὲν οὖν ἀντι- 
θήσει τις πρὸς τὰ ὑπὸ Ἐλευσίου λεχθέντα. Τότε 
δὲ αὖθις ἐπὶ ἑτέραν ἐχώρησαν ζήτησι». Ἐπεὶ γὰρ 
xai oi περὶ ᾿Αχάχιον Ev τῇ ἀναγνωσθείσῃ πίστει 
ὅμοιον ἔφασαν τὸν Υν τῷ Πατρὶ, διεπυνθάνοντο 
ἀλλήλων, χατὰ τί ὅμοιός ἐστιν ὁ Υἱὸς τῷ Πατρί. Καὶ οἱ 
μὲν περὶ 'Axáxtov, ἔλεγον κατὰ τὴν βούλησιν µόνον, 
οὗ μὴν χατὰ τὴν οὐσίαν ὅμοιον τῷ Πατρὶ εἶναι τὸν 
Yióv. Οἱ δὲ ἄλλοι σὐμπὰντες, xa χατὰ τὴν οὐσίαν 
ἀπεφήναντο. Περὶ τούτου δὲ τοῦ ζητήματος φιλονει» 
χοῦντες ἑνδιημέρενυον, xal τὸν ᾿Αχάχιον ἐξήλεγχον, 
ὡς εἴη ἐν τοῖς λόγοις αὐτοῦ, οὓς συγγράψας ἑἐξέδω- 
xev, ὅμοιον χατὰ πάντα εἰπὼν τὸν Yiby τῷ Πατρἰ. 
Καὶ πῶς νῦν, ἔφασαν, ἀρνῃ τὴν κατ’ οὐσίαν τοῦ Υἱοῦ 
πρὸς τὸν Πατέρα ὁμοιότητα; 'O δὲ, 'Amb συγγραµ- 
µάτων, ἔφη, οὔτε νέος τις οὔτε ἀρχαῖος ἐκρίθη. 


de hac re et de illis qui accusati crant dicta fuissent, - 
concilium dimissum est. Quarto iterum die cum 
omnes in unum convenissent, eadem cum pervica- 
cia disputare cceperunt. Inter quos Ácacius senten- 
tiam suam exposuit his verbis: Cum fides Niczna 
jampridem semel ae deinde szpius mutata sit, nibil 
vetat quominus nunc quoque alia conscribatur 
fides. Ad hzc Eleusius Cyzici episcopus: Con- 
cilium, inquit, imprzsentiarum congregatum est, 
non ut ca discat qu: jam olim didicit, neque ut 
fidem suscipiat quam prius non habuit; sed fidei 
patrum insistens, nec vite nec mortis tempore ab 
ea unquam recedet. Hujusmodi verbis adversus 
Ácacii sententiam occurrit Eleusius, fidem patrum 


B appellans eam quz exposita erat Antiochiz. Verum 


huic quoque respondere quispiam possit his verbis: 
Quomodo eos qui Ántiochiz convenerunt, patres 
appellas, Eleusi, qui illorum patres non agnoscis? 
Nam hi certe qui Nice convenerunt, οἱ consubstan- 
tialis fidem suo consensu firmarunt, magis proprie 
dicerentur patres : quippe qui et przcesserint tem- 
pore, et illos qui Antiochiz postea convenerunt, ad 
sacerdotii dignitatem promoverint. Quod si hi qui. 
Antiochi fuerunt congregati, patres suos rejece- 
runt, isti qui eos sequuntur, non animadvertunt 
se parricidas sequi. Quonam autem modo eorum 
ordinationem tanquam probam ac legitimam susce- 
perunt, quorum fidem velut falsam ac reprobam: 
rejecerunt ? Nam si illi non habuerunt Spiritum 
sanctum qui per ordinationem infunditur, isti sacer- 
dotium non acceperunt. Quomodo enim accipere 
potuerunt ab iis, qui non habebant quod darent? 
Hzc non immerito quis possit objicere iis, qua tum 
ab Eleusio sunt dicta. Post 15/4 hzc ad aliam rursus 
quistionem transilierunt. Nam quoniam Acaciani 
in formula fidei qux fuerat recitata, Filium Patri 
similem esse dixerant, quarebant inter se qua in re 
Filius esset similis Patri. Et Acaciani quidem sola 
voluntate similem esse dicebant, non autem sub- 
stantia. Reliqui omnes, etiam substantia similem 
Patri esse Filium asserebant. De hac quzstione inter 
se altercantes, totum diem contrivere. Et Acacium 
confutabant, quod in libris quos a se scriptos 


Πολλὰ δὲ πρὸς ἀλλήλους περὶ τοῦ ζητήματος τούτου [) ediderat, Filium Patri peromnia similem esse dixis- 


ἀχριθολογουμένων, χαὶ μηδαμῶς συμφωνούντων, ὁ 
Λεωνᾶς ἀναστὰς διέλυσε τὸν σύλλογον. Καὶ τοῦτο τέ- 
λος ἔσχεν fj Ev Σελευχεἰᾳ γενοµένη σύνοδος. TT, γὰρ 
ἑξῆς παραχαλούμενος οὐχέτι εἰς ταὐτὸν συνελθεῖν 


set. Quomodo, aiebant, negare nunc audes Filii cum 
Patre similitudinem secundum substantiam ? Tum 
Ácacius : Neque ex recentioribus, inquit, neque ex 
vetustioribus quisquam, ex libris suis judicatus est.. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(10) Ob y ἵνα µάθῃ ἃ µεμάθηκεν. In codice Floren- 
tino et Allatiano scriptum est: & μὴ µεμάθηχεν. Epi- 
hanius autem sticus hunc locum ita vertit: 
resens concilium celebratum est, non ut. mathema 
discat; sic enim legendum est, ut jam antea ob- 
servavi. 

(14) Στοιχοῦσα. Àut στείχουσα scribendum est, 
accentu in primam syllabam rejecto, aut στοιχοῦσα, 
ut scribitur in codice Florentino. - 

(72) Τοὺς xal éxs(vuv πατέρας ἀρνούμεγος. 


Delenda videtur particula xat, qu: sensum turbat 
potius quam adjuvat. Certe Epiphanius Scholasti- 
cus eam non agnoscit. Sic enim vertit : Quomodo 
patres hos nominas, o Eleusi, cum illorum non 
recipias patres? In codice autem Leonis Allatii, hic 
locus ita perscriptus est : χα) τοὺς ἐχείνων πατέρας 
&pvouuévou; ; absque ullo sensu. Sed nostram 
emendationem confirmat codex Sfortianus, in, quo 
deest particula καί, ut ad latus libri sui notavit 
Holstenius. 
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Cum diu acriter ac subtiliter de hoc capite dispu- A αὐτοῖς θέλησε, φήσας ἀπεστάλθαι παρὰ τοῦ Bao:- 


tassent, nec ullo modo inter se convenirent, sur- 
gens Leonas concilium dissolvit. Hunc finem babuit 
synodus Seleuciensis. Postero enim die rogatus ut 
ad consessum veniret, recusavit, ab imperatore 
missum se esse dicens ut concordi synodo inter- 
esset. Quoniam vero- nonnulli inter vos dissident, 
inquit, ego adesse non possum. Abite ergo, et in 
ecclesia garrite. Quo facto Acaciani magno id 
ducentes lucro, ulterius adesse noluerunt. Alterius 
aulem partis episcopi cum in ecclesiam convenis- 
sent, AÁcaeium ad concilium vocarunt, ut causa 
Cyrilli Hierosolymorum episcopi judicaretur. Scien- 
dum enim est, Cyrillum jam antea accusatum fuisse ; 
qua autem de re, nequeo dicere. Caeterum depositus 


est, propterea quod szepius in judicium vocatus, duo- D 


bus continuis annis non comparuerat, accusationes 
reformidans, Depositus tamen nihilominus, appella- 
tionis libello ad eos qui ipsum deposuerant, misso, ad 
majus judicium provocavit. Cui quidem appellationi 
etiam imperator Constantius astipulatus est. Solus 
igitur ac primus omnium Cyrillus, contra ecclesia- 
tici canonis consuetudinem, appellationem, sicut in 
publicis judiciis fieri solet, interposuit. Ac tum qui- 
dem Seleuci; aderat, paratus judicium subire. Et 
ob hanc causam episcopi Ácacianos ad consessum 
vocabant, quemadmodum paulo ante dixi, ut rebus 
examinatis, communi consilio sententiam profer- 
rent. 155 Nam et alios perinde accusatos citave- 
rant, qui ad partes confugerant Ácacii. Sed quoniam 


λέως ἐπὶ τὸ παρεῖναι τῇ συνόδῳ ὁμοφωνούσῃ. Ἐπειξῆ 
δό τινες διέστησαν, οὗ δύναμαι, ἔφη, παραγενέσθαι. 
Απέλθετε οὖν, xal by. τῇ ἐχχλησία φλναρεῖτε. 
Τούτου γενοµένου, οἱ περὶ ᾽Αχάχιον ἕρμαιον ἠγησά- 
µενοι , οὐδὲ αὐτοὶ ἁπαντῆσαι ἠθέλησαν. Οἱ δὲ τοῦ ἅλ- 
λου µέρους διακριθέντες, xaX συνελθόντες χατὰ τὴν 
ἐχχλησίαν, ἐχάχόυν τοὺς περὶ 'Axáxtov, ἐπὶ τῷ χρῖ- 
ναι τὰ κατὰ Κύριλλον τὸν ἐπίσχοπον Ἱεροσολύμων. 
Ἱστέον γὰρ ὅτι Κύριλλος Ὥδη πρότερον χατηγόρητο * 
καὶ διὰ τί μὲν, οὐκ ἔχω φράσαι 5. Καθηρέθη δὲ, ὅτε 
πολλάχις ἐπὶ τὸ χριθῆναι χαλούμενος V, ἑφεξῆς δύρ 
ἐνιαυτῶν διέφυγε, τὰς χατηγορίας εὑλαδούμενος. 
Καθαιρεθεὶς δ᾽ οὖν ὅμως ἐκχλήτου βιθλίον τοῖς χαθ- 
ελοῦσι διαπεµφΦάµενος, μεῖζον ἐπεχαλέσατο δικαστή- 
piov οὗ τῇ ἐχχλήτῳ χαὶ ὁ βασιλεὺς Κωνστάντιος 
ἐγεγόνει σύµψηρος. Τοῦτο μὲν οὖν, µόνος καὶ πρῶ- 
τος παρὰ τὸ σύνηθες (73) τῷ ἐχχλησιαστιχῷ χανόνε 
Κύριλλος ἐποίησεν, ἐχχλήτοις ὡς Ev δηµοσίῳ δικπ- 
στηρίἰῳ χρησάµενος. Τότε δὲ ἐν τῇ Σελευχείᾳ παρῆν 


πκριθησόμενος, Καὶ διατοῦτο οἱ ἑπίσχοποι τοὺς περὶ 


"Axáxtoy ἐκάλουν, ὡς μιχρῷ ἔμπροσθεν ἐμνημονεύ- 
σαµεν, ὅπως ἂν περὶ τῶν χατηγορουµένων (T4) δια- 
γνόντες χοινἣν ἐξενέγχωσι φῆφον. Ἐκάλουν γὰρ δή 
xal τινας ἄλλους τῶν κατηγορουμένων, οἳ τοῖς περὶ 
Ακάχιον προσπεφεύγασιν. Ἐπεὶ οὖν πολλάχες χα- 
λούμενοι οὖκ ἀπήντησαν , χαθεῖλον αὐτόν τε Αχά- 
χιον,Γεώρχιον Αλεξανδρείας, Οὐρσάχιον Τύρου (75), 
Θεόδουλον Χα.ρετάπων (16) τῆς Φρυγίας, θεοδόσιον. 
Φιλαδελφίας τῆς ἐν Λυδία, Εὐάγριον Μιτνλήνης 


sepius accersiti venire detrectabant, episcopi qui C vüc νήσου, Λεόντιον Τριπόλεως τῆς Λυδίας, xav 


t VALESII ANNOTATIONES. 


(T3) Μόνος xal πρῶτος παρὰ τὸ σύνηθες. Imo 
diu ante Cyrillum Donatiste a judicio Arelatensis 
concilii provocaverant. Sic enim Constantinus im- 

rator in epistola sua de iisdem loquitur: O ra- 

ida furoris audacia ! Sicut in causis gentilium so- 
let, appellationem interposuerunt. 

(uj Ὅπως ἆν περὶ τῶν κατηγορουμένων ol 
τοῖς. Ἠου loco. duas lineas quz in vulgatis. editio- 
nibus deerant, supplevimus ex codice Floreutino 
et Sfortiano. Quibus consentit versio Epiphanii 
Seholastici. At Christophorsonus prorsus infelici- 
wer hunc locum suppleverat ex conjectura. Unde 
apparet, Christophorsonum nullos manuscriptos 
Socratis codices habuisse, sed varias duntaxat le- 
etiones ex marginibus excusorum codicum cor- 


rogatas. 

T8) Οὐρσάχιον Τύρου. Scribendum. est Οὐρά- 
νων, ex Athanasio in ljbro De synodis Árimini et 
Seleucie, pag. 880, et ex Epiphanio Scholastice. 
Ita quoque nominatur apud Epiphanium in hzresi 
Semiarianorum, inter episcopos qui Ácacianz fidei 
subscripserunt. . 

(16) Θεόδωρον Χαιρετάπων. In codice Floren- 
tino et Allatiano rectius legitur Θεόδουλον. Sic 
enim vocatur ab Athanasio εἰ Epiphanio, ac Phi- 
lostorgio. Hic cum episcopatu Chzretapensi exutus 
fuisset in concilio Seleuci celebrato, postea ab 
Eunomianis episcopus Palestine est ordinatus, 
ut tradit idem Philostorgius. De Leontio Tripoli 
tano multa habes apud Philostorgium. 


ΣΑΒΙΟΒΟΜ. 


V Διὰ τί μὲν, o0x ἔχω. φράσαι. Magnam exercuit 
Jitem Cyrillus cum Acacio Casariensi de jure metro- 
politano quod Cyrillus ecclesix sux veluti sedi apo- 
stolicze asserere voluit, reclamante quidein consuetu- 
dine, et ipsius Nicznz synodi canone septimo. S:e- 
pius idcirco in judicium vocatus non comparuit : inde 
ab Acacio et synodo Palestina depositus, prztento 
quidem alio crimine, quod grassante fame in pau- 

rum usus thesauros Ecclesia» vendiderat, et in 

tis sacram stolam aureis (ilis contextam, a Con- 
, Stantino M. huic ecclesie donatam. ΑΡ iniqua 

Acacii sententia provocavit Cyrillus ad majus Ju- 
dicium, astipulante ipso imperatore Constantio. 
Anno 359, in synodo Seleuciensi, Acacio superior 
fuit; sed in conciliabulo paulo post Constantinopoli 
habito, incrustatis prioribus calumuiis, novisque 


additis Acacius illum iterum deposuit. (Guil. Cave 
in Cyrillo Hierosol.) 

Y "Ort. aoAldáxic ἐπὶ τὸ wpiünvac καού- 
(i£Yoc.—Juxta canonem apostolicum 74, qui hic 
Statuit: Ἐπίσχοπον χατηγορηθέντα ἐπί τινι παρὰ 
ἀξιοπίστων ἀνθρώπων.-- ΕΡρἰεοοραπι a viris fide di- 
gnis ob aliquid accusatum, ipsum ab episcopis vo- 
cari necesse est. Et si se quidem stiterit et. confessus 
vel convictus fuerit, statuatur pena. Si autem vo- 
catus non paruerit, secundo etiam vocetur, missis ad 
ipsum episcopis duobus. Si autem etiam sic non ob- 
edierit, vocetur et tertio, duobus ad eum rursus 
missis episcopis. Si autem vel sic aspernans contu- 
maz se non stiterit, synodus ea qua videntur ad- 
versus eum pronuntiet, ne lucrifacere videatur dum 
pidicium subterfuqit, 
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Εὐδός:ον τὸν πρέτερον μὲν Γερμανιχείας, μεταταῦτα A in concilio erant, et Acacium ipsum deposuerunt, 


δὲ Αντιοχείας τής Ev Zopla τὴν ἐπισχοπὴν ὑποδυντα. 
Καθεῖλον δὲ xaV Πατρόφιλον (77) , ὅτι αὐτὸς ὑπὸ 
Δωροθέου πρεσθυτέρου κατηγορούμενος, χληθεὶς οὐχ 
ὑπήχουσε. Τούτους μὲν οὖν χαθεῖλον * ἀκοινωνήτονς 
δὲ πεποιῄχασιν ᾿Αστέριογ, Βὐσέδιον,΄Λθγαρον, Βασι- 
λιχὸν, Φοΐῖθον, Φιδήλιον, Εὐτύχιον, Μάγνον χαὶ Eó- 
στάθιον, ὁρίσαντες οὕτω µένειν αὐτοὺς, ἕως ἂν ἆπο- 
λογησάµενοι τὰς χατηγορίας ἀποδύσωνται. Ταῦτα 
πράβαντες, διὰ γραμμάτων τε τὰ περὶ τῶν χαθαιρε- 
θέντων ταῖς ἐχείνων παροιχἰαις γνωρίσαντες, χαθ- 
ιστῶσιν εἰς τὸν τόπον Εὐδοξίου, τῆς Αντιοχείας 
ἐπίσχοπον, ᾽Ανιανὺν τοῦνομα. "Ov συλλαδόντες οἱ περὶ 
᾽Αχάχιων, Λεωνᾶ χαὶ Λαυριχίῳ παρέδοσαν * ob δὲ, 
αὐτὸν ἑξόριστον πεποιῄκασι. Τούτου γενοµένου, οἱ 


et cum illo Georgium Alexandri» episcopum, Ura- 
nium Tyri, Theodulum Ch:zretaporum in Phrygia, 
Theodosium Philadelphix in Lydia, Evagrium Mity- 
lenze insulze, Leontium Tripoleos Lydiz, et Eudo- 
xium, qui prius quidem Germaniciz fuerat episcopus, 
postea vero ad episcopatum Ántiochenx urbisirre- 
pserat. Patrophilum quoque episcopatu abdicarunt, 
eo quod a Dorotheo presbytero accusatus, et ab 
ipsis ad causam dicendam citatus, non obtemperas- 
set. Et hos quidem deposuerunt : Ásterium vero, 
Eusebium, Abgarum, Basilicum, Phoebum, Fidelem, 
Eutychium, Magnum, et Eusthatium a communione 
removerunt : decernentes ut in illo statu permane- 
rent, donec przstita satisfactione, objecta sibi cri- 


ἐπίσχοποι οἱ προθεθληµένοι τὸν ᾿Ανιανὺν, διὰ µαρ- B mina diluissent. His rebus peractis, cum de episco- 


τυρίας ἐχρῶντο (78) κατὰ τῶν περὶ ᾿Αχάχιον πρὸς 
τὸν Λεωνᾶν xai Λαυρίχιον, δι ὧν ἁδικεῖσθαι τῆς 
σννόδον τὴν χρίσιν ἐμήννον. Ὡς δὲ οὐδὲν πλέον 
ἠνύετο, ἐπὶ τὴν Κωνσταντινούπολιν ὥρμησαν, ἐπὶ 
τὸ διδάξαι τὸν βασιλέα τὰ χριθέντα αὑτοῖς. 


pis quos ipsi deposuerant, ad singulorum Ecclesias 
scripsissent, Eudoxii loco Annianum Antiochiz con- 
stituunt episcopum. Quem mox comprehensum Áca- 
ciani Leonz ac Laurieio tradiderunt. Àb his ille in 
exsilium missus est. Ea re commoti episcopi qui 


Annianum ordinaverant, contestatoriós libellos apud Leonam ac Lauricium adversus Acacianos depo- 
suerunt, quibus denuntiabant violatum esse judicium synodi. Porro cum nibil amplius perficeretur, €on- 
stantinopolim profecti sunt, ut imperatorem de iis quze decreverant, certiorem facerent. 


KE9AA. ΜΛ’. 
Ὡς τοῦ βασιλέως ἑπανελθόντος éx τῶν ἑσπερίων' 


μερῶν, οἱ περὶ Ακάχιον ἐν τῇ Κωνσταντίνου 
αόλει συγαχθέντες τὴν ἐν ᾿Αριμήνῳ πίστυ’ 
ἐἑχύρωσαν, προσθέντες αὐτῇ τινα. 


CAP. XLI. 
Quomodo Acaciani, imperatore ab Occidentis partibus 
reverso, Constantinopoli congregati, Áriminensem 
fidem nonnullis ei additis confrmarint. 


Καὶ γὰρ παρῆν àmb τῶν ἑσπερίων μερῶν áva-( — Etenim imperator ab Oecidentis partibus reversus, 


στρέφας ὁ βασιλεύς * xat τότε τὸν ἔπαρχον τῆς Κων- 
σταντινουπόλεως χατέστησεν, Ὀνωράτον ὄνομα (79), 
τὴν ἀνθυπάτων παύσας ἀρχήν (80). Φθάσαντες δὲ οἱ 
περὶ ᾿Αχάχιον, προδιαθάλλουσιν αὐτοὺς βασιλεῖ, δι- 
ἁάξαντες uh δέχεσθαι τὴν ὑπ αὐτῶν (81) ἐχτεθεῖσαν 


in ea urbe commorabatur : quo etiam tempore prze- 
fectum urbis Constantinopolitanz primum constituit 
Honoratum, exstincto proconsulatus officio. Verum 
Acaciani 156 cum illos przvenissent, calumniati 
sunt apud principem, docentes non admitti ab illis fi- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(TT) Καθεῖλον δὲ xal Πατρὀφιλον. ln ejus lo- 
cum substitutus est Philippus quidam presbyter 
Seytbopolitanus, ut testatur Epiphanius in hzresi 
Semiarianorum. 

(78) Διὰ μαρτυρίας ἐχρῶκεος. Scribendum est 
una voce διαµαρτυρίαις. Sic vocant Greci libellos 
contestationis seu protestationis, qui apud acta 
deponi solebant. Exemplum hujusmodi libellorum 
habemus ad calcem epistole Athanasii ad solita- 
rios. Czterum duos contestationis libellos a conci- 
Ἡο oblatos puto; alterum Leonz comiti; alterum 
Lauricio praesidi Isaurizx. 

(79) ᾿Ονωράτον ὄνομα. De hoc ita scriptum est 
in veteribus Fastis, quos sub Idatii nomine edidit 
Jacobus Sirmondus : Eusebio εἰ Hypatio. His con- 
sulibus primum processit Constantinopoli prefectus 
urbis, nomine Honoratus, die tertio Idus Decembris. 
Quz in Chronico Alexandrino Grzce translata le- 
guntur in hune modum : Καὶ αὐτῷ τῷ Exec ἐν πρώ- 
τοις προῄλθεν ἓν Κωνσταντινουπόλει Ema pyos Ῥώ- 
uns ὀνόματι 'ÜOvopátoc πρὸ εἰδῶν σεπτεµβρίων. Ubi 

uplicem errorem notabit studiosus lector. Pri- 
mum, quod ἐν πρώτοις dixit auctor hujus Chro- 
nici, cum πρῶτον dicere debuisset. Alterum, quod 
Septembrem posuit pro Decembri. ΄ 


(80) Την ἀνθυπάτων παύσας ἀρχήν. Ante- 


quam Constantius imperator praefectum urbis in- 
stituisset Constantinopoli, Europa provincia, cujus 
caput tunc erat Constantinopolis a proconsule re- 


gebatur, ut hoc loco testatur Socrates. De hoe 
roconsule loquitur Athanasius in Apologetico de 
uga sua, non procul ab initio, ubi ait imperatorem 
Constantium scripsisse litteras ad Donatum pro- 
consulem contra Olympium episcopum Thraciz. 
In epistola quoque imperatoris Constantii, quam 
scripsit ad senatum et populum Constantinopolita- 
num de laudibus Themistii, mentio flt hujus pro- 
consulis. Sic enim scribitur ad calcem epistolz : 
Oblata est epistola pro Themistio clarissimo, philo- 
sopho, lectaque in senatu Kalend. Septemb. coss. 
Arbetione et Lolliano. Legit autem Justinus clariss. 
proconsul. Sed et in Menologio Grecorum, die un- 
decimo mensis Julii, mentio fit Prisci cujusdam 
proconsulis Europz in Thracia, temporibus Dio- 
cletiani. 

(84) Διδάξαντες μὴ δέχεσθαι τὴν ὑπ' αὐ- 
τῶν, eic. Hunc locum Musculus ita vertit : Aca- 
ciani vero illos prevenerant, et coram imperatore 
accusaverant, illumque de eo instruxerant, quod fides 
ab illis exposita recipienda non esset. Eumdem 
sensum in interpretatione sua secutus est Chri- 
stophorsonus. Potest tamen hic locus aliter verti, 
in hune scilicet modum : Acaciani vero cum illos 
pravenissent, calumniati sunt. apud principem, do- 
centes non admitti ab illis fidem quam ipsi exposuis- 
sent. Id est fidei formulam quz przíixos habebal 
consules. 


δε] 


SOCRATIS 
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dem quam ipsi exposuissent. Quamobrem indignatus A πίστιν. Διόπερ ἀγανακτήσας ὁ βασιλεὺς, ἐπενόησε 


imperator, eos dispergere constituit, lege lata przeci- 
piens, ut quicunque inter illos publicis functionibus 
erant obnoxii, ad pristinam conditionem redigeren- 
tur. Nam ex illis alit municipalium ordinum, alii 
diversorum in provinciis officiorum functionibus 
erant astricti. His ita perturbatis, Ácaciani Constan- 
linopoli diutius immorantes, aliud concilium co- 
egerunt, accersitis episcopis Bithyniz. Congregati 
igitur anltistiles numero quinquaginta, inter quos 
erat Maris episcopus Chalcedonis, fidei formulam 
Arimini perlectam, cui przfixi erant consules, con- 
firmarunt. Quam quidem hoc loco inserere super- 
vacuum esset, si nihil de suo illi adjecissent. Sed 
quoniam nonnulla ei verba attexuerunt, necessarium 


διασπεῖραι αὐτοὺς, νόμῳ χελεύσας, τοὺς ὑποχειμένους 
αὐτῶν δηµοσίοις λειτουργήµασι, τῇ lola τύχῃ ἀποδί- 
δοσθαι. Καὶ γὰρ σαν τινὲς ἐξ αὐτῶν λειτουργίαις 
ὑποχείμενοι, οἱ μὲν βουλευτηρίων , οἱ δὲ τῶν ἐν ταῖς 
ἐπαρχίαις τάξεων (82). Τούτων δη οὕτως ταραττοµέ- 
νων, οἱ περὶ "Axáxtoy ἐπιμείναντες τῇ Κωνσταντίνου 
ππόλει,συνέδριον ἕτερον πεποιήχκασιΣ, τοὺς ἀπὸ Βιθυνίας 
ἐπισχόπους µεταπεμφάμενοι. Γενόμενοι οὖν οἱ πάντες 
τὸν ἀριθμὸν πεντήχοντα (83), οἷς κατηρίθµητο Μάρις 
ὁ Χαλκηδόνος, βεθαιοῦσι τὴν ἐν ᾿Αριμήνῳ μετὰ τῆς 
ὑπατείας ἀναγνωσθεῖσαν πίστιν. "Hv περιττὸν ἣν ἂν 
ἐνταῦθα προχεῖσθαι, εἰ μηδὲν αὐτῇ προστεθείχασιν. 
Ἐπειδὴ δέ τινα αὐτῇ προστεθείχασι ῥήματα, ἀναγ- 
xatoy xai αὖθις αὐτὴν ἐνταῦθα παραγράψαι. "Έστι 


omnino est ut hic denuo ascribatur. Est autem hu- B δὲ ἐν τοῖς ῥήμασι τούτοις” 


jusmodi : 

Credimus in unum Deum Patrem oinnipotentem, 
ex quo sunt omnia : et in unicum Filium Dei, ante 
omnia szecula et ante omne principium, genitum ex 
Deo : per quem omnia facta sunt, tam visibilia, quam 
invisibilia : eumque solum unigenitum ex Patre na- 
tum esse, solum ex solo, Deum ex Deo : similem ei 
qui ipsum genuit Patri secundum Scripturas : cujus 
generationem nemo novit, nisi solus qui illum genuit 
Pater. Hunc unigenitum Filium Dei scimus a Patre 
missum descendisse de coelis, sicut scriptum est, ad 
destructionem peccati atque mortis : et ex Spiritu 
sancto natum de Maria Virgine secundum carnem, 
et cum discipulis conversatum, et universa dispen- 


satione juxta Patris voluntatem impleta, crucifixum, C 


mortuum acsepultum esse, eLad inferos descendisse : 
quem et ipse orcus exhorruit. Qui etiam tertio post 
die surrexit a mortuis, et cum 1577 discipulis ver- 
satus est : tandemque completis quadraginta diebus, 
assumptus est in ccelum, sedetque ad dexteram Pa- 
tris, extremo resurrectionis die venturus in gloria 


Σ Πιστεύομεν εἰς ἕνα µόνον θεὸν, Πατέρα παντοχρά- 
τορα, ἐξ οὗ τὰ πάντα * χαὶ εἰς τὸν μονογενῆ Υἱὸν τοῦ 
Θεοῦ, πρὸ πάντων τῶν αἰώνων xat πρὸ πάσης ἀρχης 
γεννηθέντα ἐκ τοῦ Θεοῦ * δι οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, τὰ 
ὁρατὰ καὶ τὰ ἁόρατα * γεννηθέντα δὲ μονογενῆ, µόνον 
ix µόνου τοῦ Πατρὸς, θεὸν ἐχ Θεοῦ, ὅμοιον τῷ Yev- 
νήσαντι αὐτὸν Πατρὶ κατὰ τὰς Γραφάς * οὗ τὴν γέἑν- 
νησιν οὐδεὶς γινώσχει, εἰ μὴ μόνος ὁ γεννήσας αὐτὸν 
Πατήρ. Τοῦτον οἴδαμεν povoyev τοῦ Θεοῦ Υἱὸν , 
πέµποντος τοῦ Πατρὺς παραγενέσθαι ἐκ τῶν οὖρα- 
νῶν, ὡς γέγραπται, ἐπὶ καταλύσει τῆς ἁμαρτίας xat 
τοῦ θανάτου. Καὶ γεννηθέντα Ex Πνεύματος ἁγίου , 
καὶ Μαρίας Παρθένου τὸ κατὰ σάρχᾱ, ὡς γέγραπτσαι, 
καὶ ἀναστραφέντα μετὰ τῶν μαθητῶν' xal πάσης τῆς 
οἰχονομίας πληρωθείσης κατὰ τὴν Πατριχὴν βούλη- 
σιν, στανρωθέντα xal ἀποθανόντα, χαὶ ταφέντα , xaX 
εἰς τὰ χαταχθόνια κατεληλυθότα * ὄντινα χαὶ αὐτὸς 
ὁ ἆδης ἕπτηξεν. "Όστις καὶ ἀνέστη ἀπὺ τῶν νεχρῶν 
τῇ τρίτῃ ἡμέρα, xal διέτριφε μετὰ τῶν μαθητῶν ' 
xai πληρωθεισῶν τῶν τεσσαράχοντα ἡμερῶν, ἀν- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(82) Οἱ δὲ τῶν ἐν ταῖς éxapylaic τάξεων. Sup- 
ple λειτουργίαις ὑποχείμενοι. Quod cum noy ani- 
inadvertissent interpretes, totum hunc locum per- 
peram acceperunt. Quid essent τάξεις, jam pridem 
inonui in Ánnotationibus ad Ammianum Marcelli- 
num : corpora scilicet officialium sive apparito- 


sed quadam servitute nexi erant, donec missionem 
consecuti essent, ut docet Suidas in Βετεράνος : 
sic officiales isti, qui urbanam militiam sequeban- 
tur, erant quasi conditionales, et militi: su: fun- 
ctionibus obnoxii : eorumque przdia, perinde ac 
decurionum, oneribus illis tenebantur obstricta, ut 


rumi, qui presidibus et provinciarum rectoribus D patet ex Codice Theodosiano. 


apparebant. Horum munus erat tributa a provin- 
cialibus exigere, et sententias presidum exsecu- 
tioni mandare. Porro quemadmodum ii qui armatze 
militie nomen dederant, sacramento militari astri- 
cti tenebantur, nec plenam habebant libertatem, 


(87) Τὸν ἀριθμὸν πεντήκοντα. In Chronico 
Alexandrino septuaginta duo episcopi synodo Con- 
stantinopolitanie interfuisse dicuntur, anno Chri- 
sti 560. 


VARIORUM. 


* Συνέδριο» ἕτερο" πεποιήκασι. Mense De- 
cembri anni 559 inchoata est hzc synodus nt Con- 
Stantinopolitana, et in sequentem annum conti- 
nuata. Erant dus» in hac synodo factiones ; Semi- 
erianorum una, qui Filium Patri ὁμοιούσιον , Aetia- 
norum altera, qui Filium £xeg^óstov esse conten- 
debant. Vicit Semiarianorum pars. Inde Aetius 
mox exsilio multatus : damnatum ejus dogma : 
denique fidei formula synodo Ariminensi oblata, 
confirmatur paucis additis, nempe ut neque sub- 
&lantia, neque hypostasis de Deo diceretur. Exstat 


pum de damnatione Aetii ejus diaconi, 


epistola synodalis ad Georgium Alexandri episco- 

l heod. 
tlist. lib. i, cap. 28, Concil. tom II, pag. 805. 
Confer. Sozom. fib. iv, ο. 64. (Guil. Cave vol. Il, 
p. 119; Ant. Pug ad ann. $59. 

Y Πιστεύομεν. Nide hanc formulam apud Athanas. 
De synodis, pag. 747, Theodorit. Hist. lib. η, 
cap. 21, οἱ Niceph. lib. ix, cap. 44.) 

: Kul ταφέντα, xal elc τὰ καταχθόγια κατδ- 
«λη.Ίυθότα. lic et sepultura et descensus ad inferos. 
distincte praedicantur. 
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ελήφθη εἰς τοὺς οὐρανοὺς, καὶ καθέξεται iv δεξιᾷ A Patris, ut reddat unicuique mercedem operum suo- 


τοῦ Πατρὸς, ἐλευσόμενος ἐν τῇ ἑσχάτῃ ἡμέρᾳ τῆς 
ἀναστάσεως Ey τῇ Πατρικῇ δόξῃ, ἵνα ἁποδώσῃ ἑχάστῳ 
χατὰ τὰ ἔργα αὐτοῦ. Καὶ εἰς τὸ ἅγιον Πνεῦμα, ὅπερ 
αὐτὸς ὁ Μονογενἢῆς τοῦ θεοῦ ὁ Χριστὸς, ὁ Κύριος καὶ 
θεὸς ἡμῶν ἐπηγγείλατο πέµπειν τῷ γένει τῶν ἀνθρώ- 
πων Παράχλητον, καθάπερ γέγραπται, τὸ Πνεῦμα 
τῆς ἀληθείας  ὅπερ αὐτοῖς ἔπεμφεν , ὅτε ἀνελήφθη 
εἰς τοὺς οὐρανούς. Τὸ δὲ ὄνομα τῆς οὐσίας, ἁπλού- 
στερον ὑπὸ τῶν πατέρων ἑτέθη, ἀγνοούμενον δὲ τοῖς 
λαοῖς, σχάνδαλον ἔφερε, διότι μηδὲ αἱ Γραφα) τοῦτο 
περιἐχουσιν, Ίρεσε περιαιρεθΏναι, xol παντελῶς 
μηδεµίαν μνήμην τοῦ λοιποῦ γενέσθαι , ἐπειδήπερ 
χαὶ αἱ θεῖαι Γραφαὶ οὐδαμοῦ ἐμνημόνευσαν περὶ o5- 
alas Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ. Καὶ γὰρ οὐκ ὀφείλει ὑπόστα- 
st; (84) περὶ Πατρὸς χαὶ Ὑἱοῦ xaY ἁγίου Πνεύματος 
ὀνομάζεσθαι. "Ὅμοιον δὲ λέγοµεν τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ, 
ὡς λέἐγουσιν αἱ θεῖαι Γραραὶ χαὶ διδάσχουσι. Πᾶσαι 
δὲ αἱρέσεις, at τε ἤδη πρότερον χατεχρἼθησαν, xal 
αἴτινες ἐὰν χαινότεραι (85) Ὑένωνται, ἑναντίαι 
τυγχάνουσαι τῆς ἐκτεθείσης ταύτης Υραφῆς, ἀνάθεμα 
ἔστωσαν. Ταῦτα μὲν iv Κωνσταντίνου πὀλει τότε 
ἀνεγνώσθησαν, Ἡμεῖς δὲ τὸν λαθύρινθον τῶν ἐχθέσεων 
ὀψέ ποτε διανύσαντες , τὴν ἁπαρίθμησιν αὐτῶν συν- 
αγάγωµεν. Μετὰ γὰρ τὴν ἓν Νιχαίᾳ πίστιν, ὕστερον 
ἓν ᾽Αντιοχείαᾳ τοῖς ἑγχαινίοις δισσὰς ἐχθέσεις ὑπ- 
ηγόρευσαν. Τρίτη δέ ἐστιν, ἡ ἐπιδοθεῖσα παρὰ τῶν 
περὶ Nágxiscoy ἐν ταῖς Γαλλίαις τῷ βασιλεῖ Κών- 
αταντι ΄ τετάρτη δὲ, fj δι Εὐδοξίου τοῖς ἓν Ἰταλίᾳ 
πεμφθεῖσα * Év τε Σιρµίῳ τρεῖς ὑπηγορεύθησαν, ὧν 
ἡ µία àv ᾽Αριμήνῳ μετὰ τῆς ὑπατείας ἀνεγνώσθη. 
Ὀγδόη δὲ ἐστιν, ἡ ἐν Σελευχείᾳ, fjv οἱ περὶ "Axá- 
χιον ἀνεγνώχεισαν. Τελευταία δὲ, ἐν Κωνσταν- 
τίνου πόλει μετὰ τῆς προσθήκης ἑἐχδέδοται. Ἡρόσχει- 
ται γὰρ αὐτῇ, μήτε οὐσίαν, µήτε ὑπόστασιν ἐπὶ θεοῦ 
λέγειν. Ταύτῃ καὶ Οὐλφίλας ὁ τῶν Γότθων ἐπίσχοπος 


rum. Et in Spiritum sanctum, quem ipse unigenitus 
Dei Filius, Christus, Dominus ac Deus noster pro- 
misit se missurum generi humano advocatum, sicut 
scriptum est, Spiritum veritatis: quem et ipsis mi- 
sit, posteaquam ascendisset in ccelum. Nomen autem 
substantiz, quod simplicius a Patribus positum est, 
et quod ignotum populis offensioni fuit, propterea 
quod in sacris Litteris non continetur, placuit amo- 
veri, nec ullam deinceps ejus tieri mentionem, quan- 
doquidem sacre Litterz nusquam meminere substan- 
εἰ Patris ac Filii. Nam hypostasis Patris et Filii ac 
Spiritus sancti ne nominari quidem debet. Similem 
autem dicimus Filium Patri, quemadmodum divinz 
Scripturz dicunt ac docent. Omnes porro hzreses, 
seu quae olim damnat, seu qua recens ort, huie 
a nobis expositze fidei refragantur, anathema sint. 
Et hzc quidem Constantinopoli tum recitata sunt. 
Nos vero expositionum fidei labyrinthum tandem 
aliquando emensi, earum numerum jam colligamus. 
Post fidem quz: Nicez promulgata est, Antiochiz 
in dedicatione ecclesi*€ duas expositiones fidei con- 
scripserunt. Tertia est, quam Narcissus et qui cum 
illo erant episcopi, Constanti Augusto tradiderunt in 
Galliis; quarta, quz: per Eudoxium in Italiam missa 
est. Sirmii vero tres conscriptte sunt: quarum una 
cum prefixis consulum nominibus Arimini recitata 
est. Octava est quam Acaciani Seleuci* promulga- 
runt. Postrema Constantinopoli edita est cum nova 
appendice. Huic enim adjectum est, ut neque sub- 
stantia neque hypostasis de Deo diceretur. Porro 
huic fidei etiam Ulfila Gothorum episcopus tunc 
primum consensit. Nam ante illud tempus Nicenam 
fidem amplexus fuerat; secutus Theophilum, qui 
cum Gothorum esset episcopus, Nicxno concilio 
prasens subscripserat. Sed de his hactenus. 


τότε πρῶτον συνἐθετο. Tóv γὰρ ἔμπροσθεν χρόνον, τὴν ἐν Nixala πίστιν ἠσπάξετο, ἑπόμενος θεοφΏφ, 
ὃς τῶν Γότθων ἐπίσχοπος ὢν τῇ ἐν Νικαίᾳ συνόδῳ παρὼν καθυπέγραφε. Τοσαῦτα μὲν περὶ τούτων εἰ-͵ 


ρἠσθω. 


ΚΕΦΑΛ. ΜΒ’. 


Ὡς καθαιρεθέντος Μακεδονίου, Εὐδόξιος τὴν ἔπι- 
σχοπὴν Κωνσταντίνου πόὀ.Ίεως xatéc xsv. 


Οἱ δὲ περὶ 'Axáxtov χαὶ Εὐδόξιον, Ev τῇ Κωνσταν- 
τίνου πόλει περὶ τὸ ἀντικαθαιρεῖν xal αὐτοί τινας 


CAP. XLIT. 


Qualiter deposito Macedonio, .Eudozius episcopatum 
Constantinopoleos obtinuerit. 


Caeterum Acacius et Eudoxius et qui cum illis 
erant Constantinopoli, id maxime ambibant, ut et 


τοῦ ἑτέρου µέρους, ἀγῶνα ἐτίθεντο. Ἱστέον δὲ, ὅτι p) ipsi vicissim nonnullos adversarum partium depo- 


οὐδέτεροι διὰ θρησχείαν, ἀλλὰ δι’ ἑτέρας προφάσεις, 
τὰς χαθαιρέσεις πεποίηνται, Διαχρινόμενοι γὰρ περὶ 
πίστεως, ἓν τῷ καθαιρεῖν ἀλλήλους, τὴν ἀλλήλων 
πίστιν οὗ διεμέμφοντο. Συγχρώµενοι δὲ οἱ περὶ 
Αχάχιον τῇ «οῦ βασιλέως ὀργῇ, ἣν χατά τε τῶν ἄλ- 
Σων, καὶ μάλιστα χατὰ Μαχεδονίου φυλάττων ἔκτε- 
λέσαι ἑσπούδᾳζεν, παθαιροῦσι πρῶτον μὲν Μαχεδά- 


nerent. Sciendum porro est, neutros ob religionem, 
ged propter alias causas, hujusmodi depositiones de- 
crevisse. Nam quamvis in fide dissentiebant, tamen 
cum se vicissim deponerent, neutra pars alterius 
fidem insimulavit. Qui igitur 158 ab Acacio sta- 
bant, abutentes imperatoris indignatione, quam ille 
jampridem animo conceptam, tum adversus alios 


VALESII ANNOTATIONES. 


(84) Kal γὰρ οὐκ ὀφείλει ὑπόστασις. Apud 
Athanasium in libro De synodis , 5 906, scriptum 
est : xal γὰρ οὐδὲ ὀφείλει, etc. Et atinus interpres 
ita vertit : Imo ne ὑπόστασις quidem sive subsisten- 
tia de Patre, Filio, et Spiritu sancto. nominari de- 
&ct. Quod. confirmat Athanasius in eodem libro, 


pag. 905; locum ipsum mox adducemus. 

85) Kal αἴτινες ἑὰν καινότεραι. Scribendum 
est procul dubio καὶ αἴτινες ἂν χαινότεραι Υένων- 
ται, licet apud Athanasium eadem qua in noslris 
codicibus habeatur scriptura. 
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SOCRATI: 


9.23 


tum przecipue contra Macedonium explere satagebat, Α VtoV, xat ὡς αἴτιον πολλῶν φόνων γενόµενον, xat ὅτι 


primum quidem deponunt Macedonium : tum quod 
plurimarum czxdium auctor fuisset, tum quod dia- 
conum in fornicatione deprehensum ad coininunio- 
nem admiserat; Eleusium deinde' Cvzicenz urbis 
episcopum, propterea quod Heraclium quemdam 
Herculis Tyrii sacerdotem, maleficii et miagicarum 
artium convictum, cum sacro baptismate initiasset, 
mox diaconum ordinaverat. Tum Basilium seu Ba- 
silam, sic enim etiam appellabatur, qui Marcelli loco 
episcopus Áncyrz fuerat constitutus, eo quod quem- 
dam injuste torserat, et catenis ferreis vinctum 
custodiz mancipaverat : preterea eo quod adversus 
nonnullos calumnias struxerat : denique quod Eccle- 
sias Africg epistolis suis perturbaverat. Dracontium 


διάχσνον ἐπὶ πορνείᾳ ἁλόντα ἑδέξατο εἰς χοινωνίαν - 
Ἐλεύσιον δὲ τὸν Κυζίκου, διότι Ἡ ρἀκλειόν τινα ἱερέα 
τοῦ ἐν Τύρῳ Ἡραχλέους, ἐπὶ γοητείᾳ ληφθέντα 
βαπτίσας, εἰς διάκονον προεθάλλετο. Βασίλειον δὲ, 
τὸν xal Βααιλᾶν, xal γὰρ οὕτως ὠνομάζετο, τὸν Ev 
Αγχύρᾳ εἰς τὸν τόπον Μαρκόλλου πβοχειριαθέντα, 
ὡς ἁδίχως τινὰ βασανίσαντα, xal σιδηροδέσµοις 
φυλαχαῖς χαταχλείσαντα ' χαὶ ὅτι συχοφαντίας τισὶν 
ἕῤῥαφεν , ἔτι μὴν xal ὅτι δι’ ἐπιστολῶν τὰς ἐν 
Ἀφριχῇ Ἐκκλησίας ἑτάραξεν  Δραχόντιον δὲ, ὅτι 
ἀπὸ Γαλατίας µετέθη εἰς Πέργαμον. Καθεῖλον δὲ xai 
Νεωνᾶν τὸν Σελευχείας, ἓν ᾗ ἐγεγόνει fj σύνοδος, ἔτι 
μὴν xai Σωφρόνιον τὸν Πομπηϊουπόλεως τῆς ἐν 
Παφλαγονίᾳ, χαὶ Ἐλπίδιον Σατάλων τῆς Μαχεδο- 


vero ideirco deposuerunt, quod ex Galatia Perga- B νίας (86), xai τῶν Ἱεροσολύμων Κύριλλον, καὶ 
mum transilierat. Abdicarunt etiam Neonam episco- ἄλλους δι’ ἄλλας αἰτίας ἐξέθαλλον. 

pum Seleucie, qua in urbe synodus habita fuerat : Sophronium quoque , episcopum Pompeiopoleos, quz 
urbs est Paphlagonie; Elpidium Satalorum  Armenie, Cyrillum Hierosolymorum episcopum , alios 


' denique alias ob causas exauctorarunt. 


CAP. XLIII. 
De Eustathio episcopo Sebastic. 

Eustathius vero Sebastie in Armenia episcopus, 
ne quidem ad sui defensionem admissus est : quippe 
qui a patre suo Eulalio, Cxsarezxz Cappadocum epi- 
scopo jam antea depositus fuerat, eo quod vestem 
sacerdoti minime convenientem gestasset. Scien- 
dum porro est, in locum Eustathii episcopum sub- 
rogatum esse Meletium, de quo paulo infra dicturi 
sumus. Ceterum Eustathius posthzec etiam in syno- 
do Gangrenst, quie ipsius causa in Paphlagonia col- 
lecta fuerat, condemnatus est, eo quod post con- 
demnationis sententiam adversus ipsum prolatam in 
synodo Czsariensi, multa contra leges ecclesiasticas 


ΚΕΦΑΛ. MI*. 

Περὶ Εὐσταθίυυ τοῦ Σεδαστείας ἐπισκόπου. 

Εὐρστάθιος δὲ ὁ τῆς £v ᾽Αρμενίᾳ Σεδαστείας, οὔτε 
εἰς ἀπολογίαν (87) ἐδέχθη, διότι ὑπὸ Εὐλαλίου του 
ἰδίου πατρὸς xaX ἐπισχόπου Καισαρείας της ἓν Καπ- 
παδοχἰίχ, Ίδη πρότερον χαθῄρητο, ἐπειδη ἀνάρμο- 
στον τῇ ἱερωσύνῃ στολὴν ἠμφίεστο. Ἰστέον δὲ, ὅτι 
εἰς τόπον Εὐσταθίου Μελέτιος χατέστη ἑπίσχοπος, 
περὶ οὗ μιχρὸν ὕστερον ἑἐροῦμεν. Εὐστάθιος μέντοι 
καὶ μεταταῦτα ἓν τῇ 6v αὐτὸν γενοµένη Ev Γάγγραις» 
τῆς Παφλαγονίας συνόδῳ χατεχρίθη, διότι μετὰ τὸ 
χαθαιρεθΏναι αὐτὸν bv τῇ χατὰ Καισάρειαν συν- 
όδῳ (88), πολλὰ παρὰ τοὺς ἐχχλησιαστιχοὺ: τύπους 
ἕπραττεν. Γαμεῖν γὰρ ἐχώλυε, xai βρωµότων ἆἁπ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


86) ΣατἀΛων τῆς Μακεδονίας. Satala oppidum 
fuit Armenie, cujus crebra occurrit mentio apud 
veteres. In Macedonia vero, nulla hujus nominis 
civitas ab antiquis memorata invenitur. Quare 'Ap- 
µενίας hic scribendum puto, pro Μακεδονίας, Sa- 


tala, episcopatus Lycis memoratur in parte tertia 
synodi Chalced., pag. 390. 

87) Οὔτε εἰς ἁπο.ογίαν. Malim scribere οὐδέ. 
(8 Ἐν τῇ κατὰ Καισάρειαν cvvóto. Pro 
Czxsarea, Sozomenus Neoczsaream dicit. 


VARIORUM. 


α Ἐν Γάγγραις. Hanc synodum, post Niczenam, 
sive primam generalem, habitam fuisse, przter Bal- 
samum et Zonaram, alii etiam diserte testati sunt. 
Et quidem Baronius ad ann. 3561, et ex eo Binius, 
eam Constantini M. et Sylvestri pape temporibus 
habitam fui$se contendunt, ex eo quod Hosius epi- 
scopus Cordubensis ei interfuisse dicatur ; nimi- 
rum in inscriptione epistolze ab hac synodo ad Ar- 
menos conscripte, qui sic se habere creditur : 

ominis honorabilibus consacerdotibus in Armenia 
constitutis coepiscopi, Eusebius, Hypatius, Eulalius, 
Gregorius, /Elianus, Bithynicus, Olympius, Bassianus, 
Basilius ,| Philetus, Heraclius, Pappus, Eugenius, 
Hosius Cordubensis, etc. Sed in Grzca ipsa inscri- 
ptione, cui hanc Binius tanquam Latinam ejus 
versionem apposuit, nulla fit omnino Hosii Cordu- 
bensis mentio. Quinetiam nec a vetere Latino in- 
terprete, nec ab alio quovis canonum horum edi- 
tore Hosius iste inter episcopos hac synodo con- 
gregatos commemoratur Guil. Beveregius annot. 
jn can. conc. Gangrensis; ubi se nescire fatetur 


quo anno bec synodus celebrata fuerit. Quoniam 
autem Sozom. lib. iv, cap. 24, innuere videtut 
hanc Antiochena fuisse priorem, gravi parachro- 
nismo, ut videtur, vir cl. intelligit Antiochenam 
illam synodum, ín Enceniis vulgo dictam, annoque 
9M habitam. Caeterum cum Socrates hic diserte 
asserit concilium Gangrense Eustathii causa'coiisse 
-post modo memoratum illud Constantinopoli an- 
no $60 habitum, cumque modicis intervallis oc- 
currit unum et alterum Antiochiz congregatum, 
quid dubitemus affirmare synodum hanc Gangren- 
sem anno circiter 361, aut 362 fuisse celebratam ? 
Certe Athanasius, libro De synodis, pag. 747, tra- 
dit, Semiarianos Constantinopoli Antiochiam pro- 
fectos, aliam fidei formulam edidisse; adeo ut non 
sit opus recurrere ad illud in Enceniis Antiochiz 
concilium. Quod vero Antonius Pagi synodum hanc 
Gangris convenisse statuit ante annum 658, id facit 
ut Hosius interesse posset, qui eo anno in Hispa- 
niam reversus est : Hosium autem illic non com- 
paruisse supra ex Beveregio ostensum est. 
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ἐχεσθαι ἑδογμάτιζεν. Καὶ διὰ τούτων(89) πολλοὺς μὲν A ageret. Nam et uxorem ducere prohibebat, et a ci- 


τοὺς Υεγαµηχότας, τοῦ συνοιχεσίου ἐχώριζε, xal τὰς 
ἐχχλησίας ἑχτρεπομένους (90), ἐπ᾽ οἰκίας τὴν χοινω- 
νίαν ποτιεῖσθαι ἀνέπειθε, Δούλους τε προσχήµατι 
θεοσεθείας τῶν δεσποτῶν ἀπέσπα. Αὐτός τε φιλοσόφου 
σχῆμα φορῶν, καὶ τοὺς ἀχολουθοῦντας αὐτῷ ξένη 
στολῇ χρῖσθα: ἐποίει. Καὶ τὰς γυναῖχας χείρεσθαι 
παρεσχεύαζεν. Καὶ τὰς μὲν ὡρισμένας νηστείας ἐχ- 
τρέπεσθαι ' τὰς χυριαχὰς δὲ νηστεύειν ἐδίδασκεν. Ἐν 
οἶχηις τε Υεγαµηχότων εὐχὰς ἐχώλυε γενέσθαι’ xal 
πρεσθυτέρου γυναῖκα ἔχοντος, ἣν vópup λαϊχὸς ὢν 
Ἠγχάγετο, τὴν εὐλογίαν χαὶ τὴν χοινωνίαν, ὡς μῦσος 
ἐχχλίνειν ἐχέλευε. Καὶ ἄλλα πλεῖστα παραπλήσια 
τούτοις ποιοῦντος αὐτοῦ xal διδάσχοντος, σύνοδος, ὡς 
ἔφην, by Γάγγραις τῖς Παφλαγονίας συναχθεῖσα, 
αὐτόν τε χαθεῖλε, χαὶ τὰ δόγµατα αὐτοῦ ἀνεθεμάτισε. 
Ταῦτα μὲν οὖν ὕστερον ἐγένετο (91). Τότε δὲ ἐχθλη- 
θέντος Μαχεδονίου, Εὐδόξιος b ἐν δευτέρῳ τὸν "Ay- 
τιοχείας θέµενος θρόνον, τῆς Κωνσταντινουπόλεως 
ἀναδείχννται, τῶν περὶ ᾿Αχάχιον ἑνθρονισάντων αὖ- 
τόν" ot ἐλάνθανον ἑαυτοὺς, ἑναντία νομοθετοῦντες 
τοῖς ὑπ᾿ αὐτῶν χεχριµένοις. Οἱ γὰρ Δραχόντιον χκαθ- 
ελόντες διότι Ex Γαλατίας µετέδθη εἰς Πέργαμον, 
οὐχ ἑλογίζοντο, Εὐδόξιον δεύτερον τότε ποιούμενον 
ἐἣν µετάθασιν ἑνθρονίζοντες, ὡς ὑπεναντία τοῖς 
οἰχείοις δόγµασιν ἔπραττον. Ταῦτα χατεργασάµενοι, 
τὴν μὲν ἀναγνωσθεῖσαν πίστιν εἰς τὸν ᾽Αρίμηνον (92) 
μετὰ τῖς Ὑενομένης προσθΊχης, ὡς διορθώσαντες 
ἐξετέστειλαν  ἐντειλάμενοι τοὺς pj ὑπογράφοντας 
αὐτῃ ἑξορίκεσθαι, κατὰ πρόσταγμα τοῦ βασιλέως, 


bis esse abstinendum docebat. 159 Unde multos 
quidem qui matrimonia contraxerant, a conjugibus 
separavit ; et illis qui ecclesias aversabantur, suasit 
ut domi communicarent. Sed et servos pretextu 
pietatis, a dominis suis abstraxit. Ipse vero philoso- 
phi habitum gestans, sectatores suos nova atque in- 
solenti veste indui jussit. Mulieres quoque tonderi 
fecit. EL prescripta quidem jejunia fugienda esse; 
diebus vero Dominicis jejunandum precepit. Deni- 
que in zxdibus conjugatorum precationes fieri ve- 
tuit; et presbyteri uxorem habentis, quam dum 
esset laicus legitimo matrimonio sibi copulaverat, 
benedictionem et communionem instar piaculi de- 
clinandam docebat. Hzc et hujusmodi alia plurima 


D cum ille et faceret et doceret, synodus Gangris in 


Paphlagonia congregata, uti jam dixi, eum deposuit, 
ejusque dogmata anathemate damnavit. Verum haec 
postea gesta sunt. Tunc vero, expulso Macedonio, 
Eudoxius Antiochenam sedem parvipendens, Con- 
.Stantinopoleos episcopus constituitur, ordinantibus 
eum Acacianis. Qui quidem non animadvertebant, 
se contraria iis quxe ipsi antea judicaverant, decer- 
nere. Nam qui Dracontium idcirco deposuerant, 
quod ex Galatia Pergamum transiliisset, iidem Eu- 
doxium tunc secundo ad alium episcopatum transi- 
lientem ordinantes, illud minime reputabant, se 
suis ipsorum decretis contraria gerere. His rebus 
perfectis, lectam fidem cum supplemento, tanquam 
a se correctam, Áriminum miserunt ; mandantes ut 


VALESII ANNOTATIONES. 


(89) Kal διὰ τούτων. Codex Leonis Allatii scri- 
ptum habet xai διὰ τοῦτο, quod magis placet. 

(90) Καὶ τὰς ἐκκ.1ησίας ἐκερεπομένους. Non 
robo versionem Musculi et Christophorsoni, qui 
hune Jocum ita verterunt : Et illis qui ecclesias 
aversabantur, domi: communicare persuaserat. Ego 
vero hxc cum prioribus connectenda esse censeo. 
Non enim dixit Socrales xai τοὺς τὰς ὀκκλησίας 
ἐχτρεπομένους, ut hzc intelligantur de omnibus iis 
qui aversabantur ecclesias. Jungenda suni igitur 
cum superioribus, et capienda de illis qui Eusta- 
thii suasu, sese ab uxorum consortio separaverant. 
His suadebat Eustathius, ut ecclesiarum consortia 
refugerent, nec cum reliquis fidelibus communica- 
rent, sed tanquam puri alque integri, seorsum do- 
mi sacra mysteria participarent. De hoc Eustathio 
vide qua scribit Epiphanius in hzeresi Aetianorum, 
et Basilius in epistolis. 

(91) Tavca py 
sentior Socrati, qui synodum Gangrensem, in qua 
damnatus est Eustathius, recentiorem facit Seleu- 
ciensi et Constantinopolitana synodo. Rectius Sozo- 
menus in libro iv, cap. 24, Gangrensem synodum 
vetustiorem facit Antiochensi concilio, quod in En- 
ezniis celebratum est anno Christi 541. Baronius 
quidem in Annalibus ecclesiasticis, ad annum Chri- 
sti 364, Gangrensem synodum confert in tempora 
Constantini Magni. Sed refellit eum Socrates atque 
Sozomenus. Nam Socrates quidem recentiorem illam 
facit Seleuciensi et Constantinopolitana synodo. So- 


οὖν ὕστερον ἐγένετο. Non as- p 


zomenus vero eam collocat post depositionem Eu- 
stathii, factam ab Eusebio Constantinopolitano epi- 
scopo. Atqui Eusebius Constantinopolitanam sedem 
invasit principatu Constantii, ut inter omnes con- 
stat. Denique Basilius in epistola 74, quam scripsit 
ad Occidentales contra Eustathium Sebastenum, 
Gangrensis concilii nullam mentionem facit. Ex quo 
manifeste colligitur, tunc cum Basilius eam episto- 
lam conscriberet, scripsit autem sub Valente, non- 
dum celebratum fuisse Gangrense concilium in quo 
damnatus est Eustathius. Dicet fortasse aliquis id 

uod a Baronio dictum est, Eustathium illum qui in 

angrensi synodo condemnatus est, diversum esse 
3b Eustathio Sebasteno. Verum hoc gratis dicitur, 
nec ullius auctoris testimonio nititur. 

(92) Elc τὴν» "Apipnvov. Hunc locum ita vertit 
Epiphanius Scholasticus : Quo facto lectam fidem 
Arimini cum augmento, quod ipsi in Constantinopo- 
litana urbe adjecerant , undequaque miserunt. Eum- 
dem sensum secutus est in versione sua Christo- 
phorsonus. Ego vero hac verba εἰς τὴν ᾿Αρίμηνον, 
referenda esse censeo ad id quod sequitur ἐξεπέ- 
στειλαν. Idque diserte cortífirmat Atbanasius in libro 
De synodis pag. 905 : Ταῦτα γράψαντες ἐν τῇ Ίσαυ- 
pla, ἀνελθόντες εἰς τὴν Κωνσταντινούπολιν, ὥσπερ 
µεταγνόντες, Ἠλλαξαν συνήθως ταῦτα, καὶ προσθέν- 
τες λεξείδιά τινα, ὥστε μηδὲ ὑπόστασιν λέγειν ἐπὶ 
Πατρὸς, χαὶ Υἱοῦ, xat ἁγίου Πνεύματος, διεπέµψαντο 
αὑτὰ τοῖς Ev ᾽Αριμήνῳ, etc., quem Athánasii locum 
describere hic videtur Socrates. 


VARIORUM. 


» Εὐδόξιος. De Ειιάοχῖο, ejusque studio in honoribus ambicndis vide supra, ad initium eapitis 


31 bujus lib. 
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quicunque ei nollent subscribere, ex imperatoris A Γνώριµα δὲ καθιστῶσι τὰ ὑπ' αὐτῶν πεπραγμένα, 


edicto in exsilium pellerentur. Postremo cuncta ab 
se gesta, tum aliis per Orientem qui idem cum ipsis 
sentiebant, tum Patrophilo Seythopoleos episcopo 
significarunt. Hic enim ab urbe Seleucia recta in suam 
civitatem contenderat. Porro Eudoxio in urbe regia 
sacerdote constituto, magna ecclesia 160 qux So- 
phia cognominatur, sub idem teinpus dedicata est, 
consulatu Constantii decimo et Juliani Cesaris ter- 
tio, quintodecimo die mensis Februarii. Eudoxius 
vero simul atque in sede illa collocatus est, pri- 
mam hanc ptotulit sententiam, qui? omnium ser- 
mone celebratur: Pater ἁσεθής, Filius εὐσεδής. 
Unde cum tumultus ac seditio exorta esset : Nolite, 
inquit, turbari ob ea qux dixi. Nam Pater quidem 


τοῖς τε ἄλλοις τοῖς χατὰ τὴν ἀνατολὴν ὁμοδόξοις, xal 
Πατροφίλῳ τῷ Σχυθοπόλεως. Οὗτος yàp Ex τῆς Σε- 
λευχείας ἐπὶ τὴν οἰχείαν εὐθὺυς ὥρμησε πόλιν. Εὐὖδο- 
ξίου δὲ ἀναδειχθέντος τῆς µεγαλοπόλεως τηνικαντα 
ἡ µεγάλη ἐχκλησία ὀνομαζομένη Σοφία € ἕνεχαι- 
νίσθη (95), &v ὑπατείᾳ Κωνστὰντίου τὸ δέχατον, xal 
Ἰουλιανοῦ Καίσαρος τὸ τρίτον, τῇ πεντεχαιδεχάτῃ 
τοῦ Φεθρουαρίου µηνός. Εὐδόξιος δὲ χαθεσθεὶς εἰς τὸν 
θρόνον αὐτῖς, πρώτην ἐχείνην τὴν πολυθρύλλητον 
ἀφτχε φωνῆν, φράσας' 'O Ilavhp ἁσεθής ' 6 Υἱὸς 
εὐσεθής. θορύθου δὲ καὶ στάσεως ἐπὶ τοῦτο γενοµέ- 
νης, Mróiv, ἔφη, ταράττεσθε πρὸς τὸ λεχθὲν ὑπ) ἐμοῦ" 
ὁ γὰρ Πατὴρ ἀσεθῆς, ὅτι οὐδένα σἐδει’ ὁ δὲ Υἱὸς 
εὐσεθὴς, ὅτι σέδει τὸν Πατέρα. Τοιαῦτα δὲ τοῦ Εὺ- 


ἀτεθῆς est, quippe qui neminem colit ; Filius autem B δοξίου εἰπόντος, à μὲν θόρυθος κατεστάλη ΄ γέλως δὲ 


εὐσεδής, quia colit Patrem. Quz» cum dixisset Eu- 
doxius tumultus quidem sedatus est: ingens vero 
risus in ecclesia excitatus tumultum excepit. Atque 
hoc dictum cum risu et cachinno hactenus comme- 
moratur. Hujusmodi cavillationibus utentes hzre- 
siarchz, et in talibus voculis occupati, Ecclesiam 
disciderunt. Atque hunc finem Constantinopolitana 
qucque synodus sortita est 
CAP. XLIV. 
De Meletio Antiochie episcopo 

Nunc tempus est ut de Meletio dicamus. Πο enim 
post depositionem Eustathii, Sebast: Armeniorum 
episcopus factus est, sicut paulo ante disi. Postea 
vero a Sebastia translatus est Beroeam, qua» urbs 


ἀντὶ θορύδου χατεῖχε πολὺς τὴν ἐχχλησίαν. Καὶ µένει 
τὸ λεχθὲν ἄχρι δεῦρο γελώμενον. Τοιαῦτα γὰρ δὴ οἱ 
αἱρεσιάρχαι σοφιζόµενοι, xat περὶ τυιαύτας ἀσχθλεύ- 
µενοι λέξεις, την Ἐκκχλησίαν διέσπασαν. Τοῦτο μὲν 
οὖν τοιοῦτο (94) τέλος καὶ ἡ £v Κωνσταντίνου πόλει 
γενοµένη σύνοδος ἔσγεν. 


ΚΕΦΑΛ. M^. 
Περὶ Μελετίου τοῦ ᾽Αγτιοχείας ἐπισχόπου. 
Ἠδη δὲ λοιπὸν χαὶ τὰ περὶ Μελετίου λεχτέον. 
Οὗτος Y&p, ὡς μιχρὸν ἔμπροσθεν εἶπον, τῆς 'Apus- 
vlov 'Σεδαστείας ἑἐπίσχοπος προεθλήθη, Εὐσταθίου 
χαθαιρεθέντος. Ἐκ δὲ Σεθαστείας εἰς Βέροιαν τῆς 


est Syrie. Cumque Seleuciensi concilio interfuisset, C Συρίας µετηνέχθη (95). Γενόμενος δὲ ἐν τῇ κατὰ Σὲ- 
VALESII ANNOTATIONES. 


(95) Ἡ μµεγάΊη ἐχχ.ησία ἐνεχαινίσθη. Hunc 
locum ος manuscriptis codicibus Florentino et Sfor- 
liano supplevi atque emendavi. De hujus ecclesi 
dedicatione ita scriptum est in Fastis Idatii : Con- 
stantio decimo ct Juliano tertio. llis. coss. dedica- 
tum. est. Constantinopoli Dominicum, die xv Kal. 
Martias, Cedrenus in Chronico ait, hanc secundam 
fuisse dedicationem hujus ecclesiz. Primum enim 
dedicatam fuisse dicit ab Eusebio episcopo Constan- 
tinopoleos. Sed cum postea corruisset, denuo in- 
etauratam a Constantio Augusto, et ab  Eudoxio 
consecratam. Vide omnino Chronicum Alexandri- 
num, in quo multa habentur de hac dedicatione non 
vulgaria. 

(94) Τοῦτο μὲν οὖν τοιοῦτο. Alterutra vox. de- 
lenda est ut superflua. jn codice Leonis Allatii 
scriptum inveni τότε μὲν οὖν τοιοῦτον τὸ τέλος. 


D Theodoritus, nec Sozomenus id de 


(95) Elc Βέἐροιαν τῆς Συρἰᾶς µετηνέχθη. Mele- 
tium a Sebastia Αγιποηι ad episcopatum Bera 
translatum fuisse, egre admodum crediderim. So- 
zomenus enim ac Theodoritus, et ante illos Hiero- 
nymus, illum a Sebastia Armenix ad sedem Antio- 
chenam translatum esse dicunt, nulla episcopatus 
Bereensis mentione facta. Id tantum dicit Theodo- 
ritus, Meletium, cum ad Sebastensem episcopatum 
promotus fuisset, animadversa subditorum contu- 
macia, inde alio secessisse. Tunc igitur Berceam 
Syrie se recepit, ut conjicio. Sed episcopatum Be- 
reeensem nequaquam administravit. Hunc Socratis 
errorem vidit etiam Baronius ad annum Christi 560. 
Quem quidem ille sic emendat, ut Meletium a Be- 
rea Sebastiam, non a Sebastia Berceam translatum 
esse dicat. Quod tamen verum non puto, cuin nec 
eletio dixerint. 


VARIORUM. 


€ Ἑλχ.]ησία óvogatouévrn Σοφία. In Chronico 
Alexandrino, sub consulibus anni 560, legitur : Hoc 
anno, mense Peritio (seu 15 Februarii) magna ec- 
clesia Constantinopolitana dedicata est. Macedonius 
episcopus Constantinopolitanus propter multa ipsius 
propria crimina exductoratusest, et in locum ejus sub- 
rogatus Eudoxius mense Audyneo (seu Jan. 21) pre- 
sentibus episcopis .xxn. Paulo post :In ea synodo epi- 
scoporum non post multos dies ab. inauguratione Eu- 
doxii episcopi Constantinopoleos, Encenia magne ec- 
clesie ejusdem urbis celebrata sunt auno. tricesimo 
(uarto plus minus quam (undamenta Constantinus 

ictor Augustus jecerat.. Λεία sunt Επεσπία etiam 
his coss. xvi Kal. Martias, qui dies mensis Peritii (seu 
Februarii) 44. Ad ea. Encenia imperator Constan- 
tius Augustus vota seu munera, multa cimelia aurea 


et argentea ingentia, gemmisque et auro interteztas 
lelas pro altari multas contulit. Quin et in januis 
geminas utrinque fores aureas vario opere fecit, ipsas- 
ue exteriores pcrtas auro mire variavit. Multa bene- 
licia magnifice contulit cum in universum clerum, tum 
in religiosas virgines et viduas, eic. Loquitur auctor 
de concilio Constantinopolitano, in quo Eudoxius ad 
sedem Constantinopolitanam translatus est. Supra, 
loco 16 Kal. Martias, legendum 15, et loco Februa- 
rii 44, legendum 15 : eo enim die ecclesiam S. So- 
phiz dedicatain jam dixerat, quo etiam ea Encznis 
peracta diserte testatur Idatius in Fastis. Ic de- 
dicatio, ingentesque largitiones fact: occasione 
Quinquennalium Juliani Cazssaris, postquam jam Au- 
ustus ab exercita dictus csset. (Ant. Pagi ad ann. 
60, n. 15.) 
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&süxctav συνόδῳ, xai τῇ πίστει τῶν περὶ "Axáxtoy A οι fidei illic ab Acacio editze subscripsisset, recta 


ὑπογράψας, ὡς εἶχεν ἐπὶ τὴν Βέροιαν ἀνεχώρησε. 
}ενομέντς δὲ τῆς ἐν Κωνσταντίνου πόλει συνόδου, οἱ 
ἐν Αντιοχείᾳ πυθόµενοι τὸν Εὐδόξιον χαταπεφρονη- 
χέναι μὲν τὶς αὑτῶν Ἐκχλησίας, ἐπὶ δὲ τὸν πλοῦτον 
Κωνσταντινουκόλεως ἀποχεχλιχέναι, µεταπεμύψάμε- 
vot τὸν Μελέτιον d Ex τῆς Βεροίας, el; τὴν Αντιοχείας 
Ἐκχκλησίαν ἐνθρονίζουσιν. 'O δὲ, πρῶτον μὲν περὶ 
δόγματος διαλέγεσθαι ὑπερετίθετο, µόνην δὲ τὴν 
i05» δ'δασχαλίαν τοῖς ἀχροαταῖς προσήχειν (96). 
Προδαίνων δὲ, τὴν ἐν Nixala παρετίθετο πίστιν, xal 
διδάσχει τὸ ὀμπούσιον ο. Ταῦτα πυθόµενος 6 βασιλεὺς, 
τὸν μὲν ἐξύριστον γενέσθαι ἐχέλευσεν * Εὐςώϊον δὲ τὸν 
£55 πρότερον ἅμα Αρείῳ χαθαιρεθέντα, τῆς Άντιο- 
χείας ἐπίσχοπον προχειρισθΏναι πεπο[ηχεν. "Όσοι δὲ 


τὸν πρὸς Ἠελέτιον διάθεσιν ἔσωζον, καταλιπόντες τὸ D 


Ἀρειανιχὸν ἄθρο:σμα, xav ἰδίαν τὰς συναγωγὰς 
ἐποιέσαντο * τῶν τὸ ὁμοούσιον ἐξ ἀρχῆς φρονούντων 
ph θελησάντων αὐτοῖς χοινωνεῖν, διότι Ex τῆς 'Apsia- 
vie ψήφου τὴν χειροτονίαν Μελέτιος εἶχε λαθών ' 
χαὶ ὅτι ἀχολουθήσαντες αὐτῷ, ὑπ' ἑκείνων βαπτισθέν- 
τες ἐτύγχανον. Τοῦτον μὲν οὖν τὸν τρόπον, xal ἡ Ev 
Ἁντιοχείᾳ Ἐχχλησία εἰς ἕτερον ὁμόδοςον διετέθη 
µέρος. 'O μέντοι βασιλεὺς, πυθόµενος κινεῖσθαι πάλιν 


χατὰ ᾿Ῥωμαίων τὰ Ἡερσῶν ἔθνη, ταχέως ἐπὶ τὴν 


Αντιόχειαν ὥρμτσεν. 


ΚΕΦΑΛ. ΜΕ’. 
Περὶ τῆς Μακεδονἰου αἱρέσεως. 

Μακχεδόνιος δὲ τῆς Κωνσταντινουπόλεως ἐχθλη- 
Oc, xa ph φέρων τὴν χαταδίχην, ἡσυχάζειν οὐ- 
Sag Ἱνείχετο' ἀλλὰ ἀποχλίνει μὲν πρὸς τοὺς τοῦ 
ἑτέρου µέρους, o? iv τῇ Σελευχείαχ καθεῖλον τοὺς 
περὶ ᾿Αχάκιον. Διεπρεσθεύετο δὲ πρός τε Σωφρόνιον 
xa Ἐλεύσιον, ἀντέχεσθαι μὲν τῆς πρότερον ἓν "Av- 
τιοχείᾳ ἐχτεθείσης πίστεως, μεταταῦτα C5 ἐν Σελευ- 
χείᾳ βεθαιωθείσης, xai παρχσήµῳ ὀνόματι (97) 


inde Beraam repetiit Posthac concilio apud Con. 
stantinopolim congregato, Antiocheni cum Eudoxium 
comperissent, spreta ipsorum Ecclesia, ad Constan- 
tinopolitanze sedis opulentiam transiliisse, Meletium 
Bercea accitum, in sede Antiochena collocant. 161 - 
Hic initio quidem de dogmatibus fidei disserere 
supersedit, solamque morum doctrinam auditoribus 
suis tradidit. Progressu vero temporis, Nicxnam 
illis fidem exposuit, et consubstantialis doctrinam 
asserere coepit. Qu:e cum accepisset imperator, eum 
quidem relegari jussit: Euzoium vero, qui una cum 
Ário olim depositus fuerat, Antiochensis Ecclesie 
antistitem fecit promoveri. Verum quotquot pro- 
penso erga Meletium animo erant, relicto Ariano- 
rum οι, separatim conventus egerunt : cum ii qui 
ab initio consubstantialis doctrinam probaverant, 
communionem ipsorum refugissent, eo quod Mele- 
tius Arianorum suffragio ordinatus fuisset, ipsiquo 
ejus sectatores baptismum ab iisdem suscepissent. 
Αά hunc modum Antiochensis quoque Ecclesia duas 
in partes, licet in doctrina fidei consentientes, di- 
visa est. Interea imperator, cum ipsi nuntiatum fuis- 
set Persas iterum expeditionem movere adversus 
Romanos, propere Antiochiam perrexit. 


CAP. XLV. 
De haeresi Macedonii. 
At Macedonius, qui Constantinopoli expulsus fue- 


C "at condemnationem iniquo animo ferens, quie- 


scere haudquaquam sustinuit ; sed ad alterius partis 
episcopos, qui apud Seleuciam Acaciuin cum sociis 
deposuerant, transgressus est. Missa igitur ad So- 
phronium et Eleusium legatione, hortatus est ut 
eam fldem qux Antiochie primum exposita ac 
deinde Seleucie confirmata fuerat, mordicus reti- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(96) Toic ἀκροαταῖς προσήχειν. Scribendum 
videtur παρεῖχεν, vel προσΏγεν. Porro nomen Me- 
letii, tum hic, tum alibi, diversimode scriptum re- 
perias. Per ι tamen scribi malim. Ilanc cnim seri- 
pturam confirmat Gregorius Nazianzenus in carmine 
lambico De vita sua, ubi illum μέλιτος ἐπώνυμον 
vocat. 

(97) Παρασήµμῳ ἀνόματι. Hunc locum non in- 
tellexerunt interpretes. Qui tamen ex Marpocra- 
tionis Lexico discere poterant, παράσηµον signifi- 


care adulterinum, metaphora sumpta a moneta 
qui falsam habet notam. Ὁμοιούσιον ὁ ergo (sic 
enim scribendum est ex manuscriptis codicibus 
Florentino et Sfortiano) adulterinum nomen vocat 
Socrates, eo quod corruptum sit et adulteratum pro 
ὁμοούσιον, quod verae ac sincere fidei nomen est. 
Porro Acaciani tam ὁμοιούσιον, quam ὁμοούσιον re- 
jiciebaht : ὅμοιον duntaxat retinentes; vocabulum 
autem οὐσίας penitus aspernantes. 


VARIORUM. 


4 MeAécior. Anno 361 ineunte, Meletius, vir pie- D 


tate, sanctimonia, eruditione insignis, studio et 
opera Arianorum, qui non sat explorato ejus ani- 
mo, inter suos hominem connumerabant, in epi- 
seopum Antiochenum delectus est. Verum, ut in 
tanto munere vix latere potest quid quisque sen- 
tiat, cam potissimum ille nec obscure τὸ ὁμοούσιον 
praedicaret propugnaretque, Ariani, deprehensa 
ejus doctrina, deturbatum ex episcopatu curarunt 
in exailium ablegari, cum vix triginta sedisset dies, 
in ejusque locum Euzoium cooptarunt, nequaquam 
suspectum sibi, nec dubie fidei homineu, sed Aria- 
nom, Ariana;que h:erescos vindicem acerrimum. 
Mine tres in partes distracta civitas. Prima numero 


otior Arianorum, Euzoio episcopo. Secunda Me- 
etianorum qui in Palzea seu veteri urbe collectas 
agebant, a Meletio sanam edocli fidem. Tertia Eu- 
stathianorum, a S. Eustathio olim episcopo. (Cl. 
monachi Benedictini Vit. Athanas. ad ann. 561). Alii 
autem Meletium formule Acaciane in synodo Se- 
leuciensi subscripsisse observant : Philostorgius 
lib. v, cap. 1, ipsum τὸ ἑτερούσιον simulasse, et Ari- 
minensi formul:e subscripsisse affirmat. Aliter Theo- 
dorit.,IHist. lib. u, cap. 51, et Epiphan. hzres. 75, 
n. 29, etc. 
e Eruditissimi Benedictini in. Athanas. De syno- 
dis, pag. 746, hanc vocem ὁμοιοούσιον scribunt, et 
sic esse scribeudam contendunt. 
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uerent, eamque adulterino vocabulo ὁμοιούσιον, A ὁμοιούσιον τὴν πίστιν ἐπιφημισθΏναι παρῄνεσε. Συν- 


id est similis substantie cognominarent. Proinde 
mulü ex amicis οἱ familiaribus ad eum confluxe- 
runt, qui nunc ex ejus nomine Macedoniani vocan- 
tur. Sed ef quotquot in Seleuciensi concilio ab Aca- 
cio dissenserant, ab hoc tempore vocem ὁμοιούσιον 
palam asseruerunt, cum antehac eam minime evul- 
garent. Invaluit. tamen 162 apud plerosque hzc 
opinio, non a Macedonio primum istud excogitatum 
fuisse, sed a Marathonio, quem illi ad episcopatum 
Nicomediensis Ecclesi» paulo ante promoverant. 
Unde et Marathoniani dicuntur hujus dogmatis 
sectatores. Ad istorum socielatem sese eliam ad- 
junxit Eustathius, Sebastia depulsus ob eam cau- 
sam quam paulo ante commemoravi. Sed postquam 
Macedonius Spiritum sanctum a divinz Trinitatis 
consortio cepit excludere, tum Eustathius : Ego, 
inquit, Spiritum sanctum nec Deum nominare in 
animum induco, nec creaturam vocare sustineo. 
Atque ob hanc causam qui fidem consubstantialis 
tuentur, Πνξυματομάχους eos appellant, id est. Spi- 
ritus sancti oppugnatores. (Quanam autem ratione 
factum sit, ut in Ilellesponto potissimum exuberent 
Macedoniani, dicam suo loco. Acaciani vero omni 
studio laborarunt, ut iterum Antiochixz congrega- 
rentur, cum ipsos poniteret, quod omnino Filium 
Patri similem esse dixissent. Seduente igitur anno, 
Tauro et Florentio consulibus, convenientes Ántio- 
chix quz est in Syria, cum Euzoius ei przesset Ec- 
clesie, et imperator ibidem moraretur, pauci qui- 
dem ea quz prius ab ipsis decreta fuerant, rursus 
in questionem vocarunt, vocem similis tollendara 
esse dicentes ex fide qux tum Arimini, tum apud 
Constantinopolim fuerat promulgata. Nec amplius 
dissimulantes , palam affirmarunt Filium Patri 
prorsus dissimilem esse, non substantia solum, ve- 
rum etiam voluntate : eumque ex non exstantibus, 


ἐῤῥεον οὖν πρὸς αὐτὸν πολλοὶ τῶν γνωρίµων αὐτῷ, 
ol νῦν Μαχεδονιανοὶ χρηµατίζουσιν EE αὑτοῦ:. ὅσοι 
τε ἐν τῇ χατὰ Σελεύχειαν συνόδῳ τοῖς περὶ ᾿Αχάχιον 
διεχρίθησαν, φανερῶς τὸ ὁμοιούσιον ἑδογμάτισαν «b 
πρότερον, Ίδη (98) μὲν οὐχ ἑκτρανοῦντες αὐτό. 
ur δέ τις παρὰ τοῖς πολλοῖς ἐχράτει, ὡς οὐχ εἴη 
Μακχεδονίου τοῦτο εὕρεμα * Μαραθωνίου δὲ μᾶλλον, 
ὃν μιχρὸν ἔμπροσθεν τῆς Νιχαμηδείας πεποιῄχεισαν 
ἐπίσχοπον * διὸ χαὶ Μαραθωνιανοὺς καλοῦσιν αὐκούς. 
Τούτοις δὴ προσφεύχει xal Ἑὑστάθιος, ὁ τῆς Σεθα- 
στείας ἐχθληθεὶς, διὰ πρόφασιν ἣν μιχρῷ πρότερον 
εἴρηκα. Ὡς δὲ ὁ Μαχεδόνιος τὸ ἅγιον Ηνεῦμα συνανα- 
λαθεῖν εἰς τὴν θεολογίαν τῆς Τριάδος ἐξέχλινεί, τότε 
δὴ χαὶ Ἑὐστάθιος: Ἐγὼ, ἔφη, οὔτε θεὺν ὀνομάζειν 
«b Πνεῦμα τὸ ἅγιον αἱροῦμαι, οὔτε χτίσµα καλεῖν 
τολµήσαιμι. Διὰ ταύτην δὲ τὴν αἰτίαν, χαὶ Πνευμα - 
τοµάχους ἀποχαλοῦσιν αὐτοὺς οἱ τὸ ὁμοούσιον φρο- 
νοῦντες. Ὅπως μὲν οὖν οἱ περὶ Μαχεδόνιον εἰς τὸν 
Ἑλλήσποντον (99) πλεονάζουσι, χατὰ χώραν Ego. Ot 
δὲ περὶ ᾿Αχάχιον, σπουδὴν πεποίηνται αὖθις Ev τῇ 
ἸΑντιοχείᾳ συνελθεῖν, µεταγνόντες ὅτι ὅπως ὅμοιον 
εἰρήχασι τὸν Υἱὸν τῷ Πατρί. Tfj οὖν ἑξῆς ὑπατείᾳ, 
f ἐστὶ Ταύρου xal Φλωρεντίου, γενόμενοι κατὰ 
τὴν Συρίας ᾿Αντιόχειαν. Εὐζωῖου κρατοῦντος "fic 
ἐχεῖ Ἐκχλησίας, xai τοῦ βασιλέως tv αὐτῇ διατρί- 
6οντος, ὀλίγοι «tg ἀνεχίνουν αὖθις τὰ δεδογµένα 
αὑτοῖς, φάσχοντες δεῖν περιαιρεθῆναι τὴν τοῦ ὁμοίου 
λέξιν Ex τῆς ἐχδοθείσης πίστεως Ev τῇ ᾿Αριμήνῳ, καὶ 
ἐν Κωνσταντίνου πόλει. Οὐχέτι ἐπιχρύπτοντες, ἀλλὰ 


C ἀναφανδὸν λέγοντες, ὅτι χατὰ πάντα ἀνόμοιος ὁ Υἱὸς 


τῷ Πατρὶ, οὐ μόνον κατὰ τὴν οὐσίαν, ἀλλὰ δὴ xai κατὰ 
βούλησιν’ ἐξ οὐχ ὄντων τε αὐτὸν, ὡς "Αρειος ἔλεγε, καὶ 
αὐτοὶ γενέσθαι ἀπεφήναντο. Συνελαμθάνοντο δὲ ταύτῃ 
τῇ δόξῃ, οἱ Ev ᾽Αντιοχείᾳ τότε τὰ ᾿Αετίου φρονοῦντες" 
διόπερ μετὰ τοῦ ἔχειν τὴν 'Apeiavhy προσωνυµίαν, 
ἔτι xal ἀνόμοιοι χαὶ ἐξουχόντιοι (1) ἐχλήθησαν € 


VALESII ANNOTATIONES. 


(98) Τὸ πρότερον ἤδη. Hic locus prava verbo- 
rum transpositione corruptus est, quem tamen levi 
negotio ita corrigo : φανερῶς τὸ ὁμοιούσιον ἐδογμά- 
τισαν Ίδη, τὸ πρότερον μὲν οὐχ ἐχτρανοῦντες 
αὑτό. Posset etiam, et fortasse rectius, ita scribi, 
Ίδη μὲν φανερῶς τὸ ὁμοιούσιον ἐδογμάτισαν, τὸ 
πρότερον οὐχ, etc. Nec dubito quin Socrates ita 
scripserit. Et Christophorsonus quidem ac Muscu- 
lus sensum hujus loci minime asseculi sunt. Epi- 
phanius autem Scholasticus recte ita verterat : Qui- 
cunque enim in Seleuceno concilio Acacium declina- 
verunt, aperte verbum, similis substantie, sancicrunt : 


cum prius hoc non manifesto judicio declaraesent. 
Epiphanius igitur in suo codice scriptum invenerat 
ὅσοι γάρ, quod non displicet. 

(99) Εἰς τὸν 'EAAnoxorcov. |n codice Leonis 
Allatii scriptum est περὶ τὸν Ἑλλήσποντον. 

(4) 'Avópow καὶ é£ovxóvtioi. Hausit hzc So- 


p crates ex Athanasii libro De synodis Arimini et 


Seleuciz. Sic enim ibi scribit Athanasius pag. 

et 907 : Διὰ γοῦν thv πολλὴν ἀναίδειαν τῆς βλασφη- 
μίας αὐτῶν, ἀνόμοιοι παρὰ πᾶσιν ἐχλήθησαν, ἔχοντες 
xaY τὴν ἑξουχοντίων ἐπωνυμίαν, etc. 


VARIORUM. 


f! Ὁ Μακεδόνιος τὸ ἅγιον Πνεῦμα συναγα.Ία- 
θεῖν εἰς τὴν θεο.]ογίαν τῆς. Τριάδος ἐξέκ.ινε. 
Macedonius primus, vel saltem przcipuus fuit hze- 
reseos, qua Spiritum sanctum creatum asserit, au- 
ctor et seminator; et ab eo haxreseos istius propu- 

alores, Macedoniani postea dicti sunt, presertim 
3. Augustini et Socratis temporibus. Macedoniani 
sunt & Macedonio CPolitane Ecclesie episcopo, quos 
et Πνευματοµάχους Greci vocant, eo quod de Spi- 
fílu sancto itiggit. Nam. de Patre εἰ Filio recte 


- 


sentiunt, quod unius sint ejusdemque substantie, vel 
essentie , sed de Spiritu sancto hoc nolunt credere, 
creaturam eum esse dicentes. Hos quidam Semi- 
arianos vocant, quod in hac questione ez parte 
cüm illis sint, ex parte nobiscum. Aug. hzres. 52. 
Epiphanius autem Πνευματοµάχους distincte a Se- 
mi-arianis recenset, refutatque, hsres. 73, 
sect.. 25. 

E Ἐξουκόντιοι ἐχκλήθησαν. Nempe quia Filium 
ἐξ οὐχ ὄντων generatum seu creatum esse dice- 
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ὑπὺ τῶν ἐν "Avtuoys(a φρονούντων μὲν τὸ ὁμοούσιον, A sicut Arius dixerat, factum esse pronuntiarunt. 


διῃρηµένων δὲ τότε διὰ τὴν ἐπὶ Μελετίῳ γενοµένην 
αἰτίαν, ὥς pot xal πρότερον εἴρηται. Ἐρωτηθέντες 
& οὖν ὅμως παρ ἑχείνων, διὰ τί ἐν τῇ ἐχθέσει τῆς 
ἑαυτῶν πίστεως, θεὸν ἐχ Θεοῦ τὸν Υἱὸν εἰπόντες, 
ἀνόμοιόν τε χαὶ ἐξ οὐκ ὄντων τολμῶσιν ὀνομάζειν, 
κοιοῖσδε σοφίσµασιν ἐπεχείρουν τὴν ἀντίθεσιν ἆπο- 
δύεσθαι ' ὅτι Οὕτως, φηαὶν, εἴρηται τὸ Ex θεοῦ, ὡς 
εἴρηται παρὰ τῷ Αποστῶῳ, Τὰ δὲ πάντα ἐχ τοῦ 
Θεοῦ: ἓν οὖν τῶν πάντων, xal ὁ Ylóc ἐστιν Ex. τοῦ 
Θεοῦ (2)* xaX διατοῦτο πρόσχειται Ev. ταῖς ἐχδόσεσι 
«ὸ, Κατὰ τὰς Γραφάς. Τούτου δὲ τοῦ σοφίσµατος 
ἀρχηγὸς ἦν Γεώργιος ὁ Λαοδικείας ἐπίσχοπος. "Oc- 
φις ἀνάγωγος ὢν τῶν τοιούτων λόγων, Ἰγνόησεν 
ὅπως τὰ τοιαῦτα τοῦ Αποστόλου ἰδιώματα τοῖς 


Huic autem opinioni favebant ii qui tum Antiochia 
Aetii sectam sequebantur. Quamobrem prater 
cognomen quod illis inditum fuerat Arianorum, 
Anomoei insuper el Exucontii vocati sunt ab iis 
qui doctrinam quidem consubstantialis tuebantur 
Antiochi, tunc vero Meletii causa inter se divisi 
erant, υἱ supra retulimus. Áb istis igitur interro- 
gati, cur, cum in expositione fidei sux Filium Deum 
ex Deo dixissent, eumdem nunc dissimjlem et ex 
non exstantibus dicere non :dubitarent, hujusmodi 
cavillationibus objectionem eludere conabantur : 
Sic, aiebant, dictum est Deum ex Deo, ut apud 
Apostolum dicitur : Omnia autem ex Deo '*. Unus 
porro ex omnibus est ipse quoque Filius Dei. At- 


ἀνωτέρω ἸΧρόνοις Ὡριγένης πλατύτερον ἐξετάσας B que idcirco in editione fidei adjecta sunt hzc 


$oyfjvsuaev. ᾽Αλλ᾽ ὅμως, cl xaX τοιαῦτα ἐπεχείρουν 
σοφίζεσθαι, τοὺς ὀνειδισμοὺς xaX τὴν χατάγνωσιν 
οὐ φέροντες ἀνέγνωσαν τὴν αὐτὴν πἰστιν, ἣν xal ἓν 
Κωνσταντίνου πόλει,. Καὶ οὕτως χατὰ Άπόλεις τὰς 
ἑαυτῶν ἀνεχώρησαν. Γεώργιος μὲν οὖν ἐπὶ την Άλε- 
ξάνδρειαν ὀρμήσας, τῶν τε Ἐκκλησιῶν ἐκράτει (3), 
Αθανασίου ἔτι ἀφανοῦς τυγχάνοντος, xaX τοὺς ἐν 
ΟΑλεξανδρείᾳ μὴ φρονοῦντας τὰ αὐτοῦ συνήἠλαυνε. 
Χαλεπὸς δὲ fjv xai τῷ 6fjpup τῆς πόλεως τοῖς πλείοσι 
γὰρ ἣν ἀπεχθής. Ἐν δὲ τοῖς Ἱεροσολύμοις ἀντὶ 
Κυρίλλου προεχειρίσθη Αῤῥήνιος (4). Ἱστέον δὲ, 
ὅτι χαὶ μετ ἐχεῖνον Ἡράκλειος (6) κατέστη, xal 
αὖθις Ἱλάριος ’ ὕστερον δὲ χρόνῳ Κύριλλος ἐπέθη 
τῶν Ἱεροσολύμων, xat τῆς Exet Ἐχχλησίας ἑγχρατῆς 


verba, Secundum Scripturas. 163 Hujus sophi- 
£licze cavillationis auctor fuit Georgius Laodicenus 
episcopus. Qui quidem, utpote in hujusmodi ser- 
monibus parum exercitatus, ignorabat quemadmo- 
dum Origenes has loquendi formas quibus utitur 
Apostolus, superiori tempore uberrime excussit 
atque explanavit. Verum licet cavillari ad hunc 
modum conarentur, probra tamcn ct condemnatio- 
nem sui non ferentes, eamdem fidei formulam re- 
citarunt quam prius Constantinopoli ediderant. 
Quo facto, singuli ad suas civitates regressi sunt. 
Georgius igitur Alexandriam reversus et ecclesias 
sicut antea obtinuit, latente etiam tum Athanasio: 
et cunctos qui ab ipso in fidei causa dissentiebant 


ἐγένετο. Τότε δὲ xal ἑτέρα παρεφύη αἴρεσις, ἐξ C Alexandriz, est persecutus. Sedet plebi civitatis 


αἰτίας «o:icbe. 


gravis erat ac molestus, utpote plurimis eorum irn.- 


visus. Hierosolymis vero in locum Cyrilli subrogatus est Herennius. Sciendum porro est, post hunc 
episcopum ordinatum fuisse Heraclium, ac dcinde Hilarium : tandemque Cyrillum Hierosolyma rever- 
sum, Ecclesiam suam recuperasse. Per idem tempus nova quzedam haeresis exorta est hujusmodi ex causa. 


KEPAA. MT. 


Περὶ τῶν ΑποΏυαριστῶν, xal τῆς αἱρέσεως 
αὐτῶν. 


Ἐν Λαοδιχείᾳ τῆς Συρίας δ7ο ἦσαν ἄνδρες ὁμώνυ- 
pot, πατἠρ τε xal παῖς. ᾿Ἑκατέρῳ γὰρ ἣν ὄνομα 
5 [ Cor. vin, 6. 


CAP. XLVI. 
De Apollinaristis? deque corum heresi. 


Laodicez in Syria duo erant viri eodem nomine 
nuncupati, paler et filius. Uterque enim Apollina- 


VALESI] ANNOTATIONES. 
(2) Καὶ ὁ Ylóc ἑστυ' ἐκ τοῦ θεοῦ. Incodice Leo- D scopus moritur. Post quem Ecclesiam Ariani invadunt, 


nis 
dicio. 

(8) "Ett éxpdrei. Primam vocem delevi, secutus 
auctoritatem codicis Allatiani. 

(4) ᾽Αῤῥήνιος. In codice Leonis Allatii "Eg£v- 
vto; dicitur, totusque locus ita concipitur : ἐν δὲ 
τοῖς Ἱεροσολύμοις Κυρίλλου χαθαιρεθέντος, ὡς εἴρη- 
ται, παοαλαμδάνει τἣν Ἱεροσολύμων Ἐκχλησίαν 
Ἐρέννιος * μετ) bx:lvov Ἑῤῥάχιος ' ἑφεξής δὲ τοῦ- 
του Ἱλάριος. Hieronymus autem in 
nium vocat. Sic enim habent opum codices, et edi- 
tio Joannis Mirzi : Maximus Hierosolymorum ερὶ- 


tii deest praepositio, optime, meo quidem ju- 


hronico Ire-. 


id est Cyrillus, Eutychius, rursum Cyrillus, Irenius, 
t?rtio Cyrillus, Hilarius, quarto Cyrillus. In Chronico 
Nicephori Constantinopolitani Arsenius dicitur, pes- 
siinc. 

(5) Ἡράκ.ειος. Maximus Hierosolymorum epi- 
Scopus moriens successorem sibi instituerat. Ilera- 
clium. Sed Acacius episcopus Cisarez, una cum 
aliis Arianis episcopis, parvi habita ejus ordina- 
tione, Cyrillum in locum Maxiini defuncti substi- 
tuerunt. Qui mox Ileraclium ex episcopali fastigio 
in presbyteri locum regradavit; ut seribit Hiero- 
nymus in Chronico. 


VARIORUM. 


bant. llinc corrigendus Theodoritus, Haeret. fab. 
lib. 1, cap. 5, ubi de Arianis, qui, tempore 
Eudoxii, appellati quoque fuerint Eudoxiani et éza- 
χιονίται, lege ἑξουχόντιοι. Corrigendus etiam Ce- 


drenus, qui, pag. 502, de Justiniano, 6 δὲ βασιλεὺς 
PaTROL. GR. LXVII. 


Ἰουστινιανὸδς πάσας τὰς ἐχχλησίας τῶν αἱρετικῶν 
δέδωχε τοῖς ὀρθοδόξοις, χωρὶς τῶν ἑξωκιονιτων 
Ἀρειανῶν, lege ἐξουχκοντίων. (Gasp. ScicEn. )n voce 
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ris dicebatur. Et pater quidem presbyterl gradum A ᾿Απολινάριος. *Qvy 6 μὲν macho, τοῦ πρεσδυτερίου 


in Ecclesia obtinebat , filius vero lectoris fungebatur 
officio. Ambo Grzcarum disciplinarum magistri. 
Pater grammaticam docebat ; filius rhetoricam. Pa- 
ter oriundus fuit Alexandria, cumque Deryti pri- 
mum docuisset, postea Laodiceam migraverat, at- 
que ibi, ducta uxore, filium ex ea susceperat Apolli- 
narem. Florebat eodem tempore una cum illis Epi- 
phanius sophista. Cui cum essent arctissimo amici- 
ti:$ vinculo conjuncti, omni studio eum fovebant. 
Theodotus vero Laodicenus episcopus, veritus ne 
assidua hominis consuetudine paulatim ad genmti- 
lium superstitionem delaberentur, vetuit ne ad 
illum ventarent. At illi parvi pendentes episcopum, 
amicitiam Epiphanii constanter retinuerunt. Post 
hzc Georgius successor Theodoti, ab Epiphanii 
consuetudine eos avellere conatus, cum id illis 
persuadere non potuisset, utrumque communione 
mulctavit. Id factum Apollinaris filius contumeliz 
loco duxit. Et sophistica dicendi facultate fretus, 
novam ipse quoque hzresim condidit, quz ab au- 
ctoris nomine appellata etiamnum 164 viget. 
Sunt qui dicant illos a Georgio dissensisse, non 
tam ob causam supra commemoratam, quam quod 
illum viderent absurda docentem :et nunc quidem 
profitentem, Filium Patrisiniilem esse, quemadmo- 
dum in Seleuciensi concilio convenerat , nunc 
vero in Arii sententiam deflectentem. Hanc igitur 
speciosam causam prilendentes, ab eo discesse- 
runt. Sed cum nemo illos sectaretur, novam quam- 
dam religionis speciem inducere coeperunt. Et ini- 
tio quidem dicebant, hominem absque animaa Deo 
Verbo assumptui esse in dispensatione incarnatio- 
nis. Postea vero tanquam poenitentia ducti, ac 
pristinum emendantes errorem, adjecerunt animam 
quidem assumptam esse, sed αι mentem non ha- 
beret : Deum autem Verbum mentis loco esse in 
homine assumpto. In hoc igitur solo a Catholicis 


d:ssidere se dicunt qui ab illorum nomine vocantur 


κατὰ τὴν ᾿ἘΕχχλησίαν ἠξιοῦτο" ὁ δὲ παῖς, τὴν τοῦ 
ἀναγνώστου τάξιν εἶχεν. ᾽Αμϕότεροι δὲ ἦσαν Ἕλλη- 
νιχῶν λόγων διδάσχαλοι Υραμματικῶν μὲν ὁ Πατὴρ, 
ῥητοριχῶν δὲ ὁ υἱός. Ὁ μὲν οὖν πατὴρ, ᾽Αλεξανδρεὺς 
(v τὸ γένος, πρότερον δὲ ἐν τῇ Βηρυτῷ διδάξας, 
εἶτα μεταστὰς εἰς Λαοδίχειαν, xa γήµας Exet, ἴσχει 
τὸν υἱὸν ᾽Απολινάριον, "Άμϕω δὲ ὅμως τότε συν- 
ἠχμαξον Ἐπιφανίῳ τῷ σοφιστῇ, xal γνέσιοι ὄντες 
φίλοι, συνεχρότουν αὐτόν. Δείσας δὲ Θεόδοτος 6 τῆς 
Λαοδιχείας ἐπίσχοπος, μὴ τῇ συνεχεῖ τἀνδρὸς ὁμιλίᾳ 
πρὸς τὸν ᾿Ελληνισμὸν ἀποχλίνωσι, διεχώλυε φοιτᾷν 
παρ᾽ αὐτῶν b, Οἱ δὲ μιχρὰ τοῦ ἐπισχόπου φροντίσαν- 
τες, την τοῦ Ἐπιφανίου φιλίαν Ἱσπάζοντο. Μετα- 
ταῦτα Γεώργιος ὁ θεοδότου διάδοχος, σπεύσας ἆπο- 
χαταστῆσαι αὐτοὺς, xal μηδενὶ τρόπῳ πεῖσαι δυνη- 
θεὶς, ἄμφω τῆς κοινωνίας ἐζημίωσεν. Ὕδριν τε 
ἡγεῖται (6) ὁ παῖς ᾿Απολινάριος τὰ γενόμενα, χαὶ τῇ 
εὗρο[ᾳ τοῦ σοφιστιχοῦ λόγου θαῤῥῶν, χκαινοτομεῖ xat 
αὐτὸς αἴρεσιν, f) νῦν ἐπιπολάζει, τοῦὔνομα τοῦ εὖὕ- 
ρόντος ἔχουσα. Φασὶ δέ τινες διενεχθΏναι αὐτοὺς 
πρὸς Γεώργιον, οὐ τοσοῦτον διὰ τὴν προειρηµένην 
αἰτίαν * ἀλλ ὅτι ἑώρων αὐτὸν ἀλλόχοτα δογµατίζοντα, 
xaX vov μὲν ὅμοιον ὁμολογοῦντα τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ, 


- xaü* ὃ Ev τῇ Σελευχείᾳ συνέθετο᾽ vov δὲ cl; «hv 


Αρειανὴν ἀποχλίναντα δόξαν. Διόπερ εὐπροφάσιστον 
λαθόντες αἰτίαν, ποιοῦνται τὴν ἀναχώρησιν * ὡς δὲ 
οὐδεὶς αὐτοῖς προσεῖχε, παρεισάγουσι σχΏμα θρη- 
σχείας. Καὶ πρότερον μὲν ἔλεγον ἀναληφθῆναι τὸν 
ἄνθρωπον ὑπὸ τοῦ θεοῦ Λόγου ἓν τῇ οἰχονομίᾳ τῆς 
ἑνανθρωπήσεως φυχῆς ἄνευ. Εἶτα ὡς Ex µετανοίας 
ἐπιδιορθούμενοι, προσέθεσαν ψυχὴν μὲν ἀνειληφένας, 
νοῦν δὲ οὑχ ἔχειν αὐτὴν 1, ἀλλ᾽ εἶναι τὸν θεὸν Λόγον 
ἀντὶ νοῦ εἰς τὸν ἀναληφθέντα ἄνθρωπον. Περὶ τούτου 
μόνου δὴ (7) λέγουσι διαφέρεσθαι, οἱ νῦν ἐξ ἑχείνων 
τὴν προσωνυµίαν ἔχοντες' τὴν γὰρ Τριάδα ὁμοούσιον 
εἶναι φασί. Περὶ μὲν οὖν τῶν ᾿Απολιναρίων xai 
αὖθις χατὰ χώραν μνημονεύσομεν, 

Apollinariste. Nam Trinitatem quidem consub- 


gtantialem esse profitentur. Verum de utroque Apollinare iterum infra dicemus suo loco. 


CAP. XLVII. 
De morte imp. Constantii. 
Porro dum Constantius imperator Ántiochize mo- 
raretur, Julianus Cesar in Galliis cum ingenti Barba- 


ΚΕΦΑΛ. MZ'. e 
Περὶ τῆς Κωγσταγτίου τοῦ βασι έως c&Aevtrc. 
ToS μέντοι βασιλέως Κωνσταντίου ἓν ᾿Ἀντιοχείᾳ 
διάγοντος, ὁ Καΐσαρ Ἰουλιανὸς Ev ταῖς Γαλλίαις 


rorum multitudine congressus victoriam reportavit, D πολλοῖς Παρθάροις συµπλέχει 1. Καὶ νιχῄσας, πᾶτι 


VALESII ANNOTATIONES. 


(6) "Y6puv. τε ἡγεῖται. Rectius scriberetur ὕθριν 
65 ἡγεῖται. . 
. (1) Περὶ τούτου μόνου δή. Magis placet scri- 


piura codicis Allatiani, περὶ τούτου οὖν µόνον λέ- 
Ύουσι διαφέρεσθαι. 


VARIORUM. 


b Διεχόλυε φοιτᾷν παρ αὐτῶν. Lege αὐτόν. W. 
LowrR.  . 

i Νοῦν δὲ obx ἔχειν αὐτὴν. Apollinariste de 
anima Christi ab Ecclesia catholica dissenserunt, di- 
centes, sicut. Ariani, Deum Christum carnem sine 
anima suscepisse. In quastione testimoniis eeangeli- 
cis victi, mentem qua rationalis est anima honinis, 
non fuisse in anima Christi, sed pro hac ipsum Ver- 


bum in ea fuisse dixerunt. Aug. hx:eres. 55. Ὁ "Amo- - 


λινάριος ἔμφυχον μὲν ἔφησεν εἶναι τοῦ Σωτῆρος τὸ 
αῶμα, οὐ μὴν τὴν λογικῆν ἐσχηχέναι ψυχήν ᾿ περιτ- 


τὸς γὰρ fjv, φηαὶν, ὁ νοῦς, τοῦ Θεοῦ λόγου παρόν- 
τος. Theodoret. Haeret. fab. lib. v, cap. 11. | 

1 Πο..λοῖς Βαρδάροις συμα.1έχει. Julianus. in 
campis Argentoratensibus apud Gallias, cum paucis 
militibus infinitas hostium copias delevit. Stabant 
acervi montium similes; debat cruor fluminum 
modo. Captus rex nobilis Chonodomarius, fusi om- 
nes optimates : redditus limes Romanae possessionis. 
Ác postmodum cum Alemannis dimicans, potentissi- 
mum eorum regem Badomarium cepit. Hio α militi- 
bus Gallicanis Augustus pronuntiatur. Hinc Constas- 
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μὲν τοῖς στρατευοµένοις ἑπέραστος διατοῦτο Υεγο- A atque idcirco universis militibus acceptus, ab iis- 


νὼς, ὑπ αὐτῶν ἀναγορεύεται βασιλεύς. Τούτου διαγ- 
γελθέντος, ὁ βασιλεὺς Κωνστάντιος elg ἀγῶνα χατ- 
έστη. Βαπτισθεὶς δὲ ὑπὸ Εὐζωῖου, ἐπὶ τὸν πρὸς 
αυτὺν ἑχώρει πόλεμον. Γενόµενος δὲ μεταξὺ Καπ- 
παδοχίας xoi Κιλιχίας, ἓν Μόψου χρήναις ἑτελεύτα 
τὸν βίον, ὑπὸ φροντίδος ἁποπληξίᾳ ληφθεὶς k, ἐν 
ὑπατείᾳ Ἰαύρου xoi Φλωρεντίυ, τῇ τρίτῃ τοῦ 
Νοεμδρίου µηνός. Τοῦτο δὲ ἦν ἔτος πρῶτον τῆς δια- 
κοσιοστῆς ὁγδοηχοστῆς πέµπτης ὀλυμπιάδος. "Ecos 
δὲ Κωνστάντιος ἔτη τεσσαράκοντα πέντε, βασιλεύ- 
σας ἕτη τριάχοντα ὀχτώ. Συμθασιλεύσας μὲν τῷ 
πατρὶ ἕτη δεχατρία. μετὰ δὲ τὴν τελευτὴν αὐτοῦ, 
ἔτη εἰχοσιπέντε, "ὂσωνπερ χαὶ ἡ βίόθλος περιέχει 
χρόνον ἑτῶν. 


dem imperator renuntiatus est. Ea res imperatori 
Constantio nuntiata, animum ejus gravissimo dolore 
perculit. Mox ab Euzoio baptizatus, expeditionem 
suscepit adversus Julianum. Sed cum ad fines Cap- 
padocie et Cilici: pervenisset, prz nimia sollicitu- 
dine in morbum apoplexie delapsus, Mopsucrenis 
vitam finivit, Tauro et Florentio consulibus, die ter- 
tio Nonas Novembres. Erat hic annus primus olyrh- 
pradis ducentesima octogesiinz: quintae. Vixit au- 
tem Constantius annos quinque et quadraginta. lm- 
peravit annis octo et triginta. Ex quibus tredecim 
quidem regnavit cum patre : post ejus autem obi- 
tum viginti quinque : quot etiam annorum tempus 
complectitur hic liber. 


YARIORUM ANNOTATIONES. 
Kus urgere legationibus, ut in statum nomenque B) linum, qui lib. xxi, cap. 5, ait, Constantium abiisse 


pristinum revertatur. Julianus mandatis mollioribus 
refert se. sub nomine celsi imperii multo officiosius 
pariturum. Hinc Constantius magis magisque ardens 
dolore, atque, «t erat talium impatiens, in radicibus 
Tauri montis apud Mopsocrenem febri acerrima , 
quam indignatio nimia vigiliis augebat, interiit anno 
«vi quarto et quadragesimo, imperii nono atque 
tricesimo, verum. Augustus quarto vicesimoque : oclo 
solus ; cum fratribus atque Magnentio sedecim : quin- 
decim Casar. Victor in. Epitome. Cujus in hac re 
chronologiam tutatur Ant. Pagi ad ann. 361, quo 
obiit Constantius, n. 5, corrigitqüe Amm. Marcel- 


e vita m Non. Octobrium, imperii viteque anno 
quadragesimo, et mensibus paucis : sicut errat in im- 
perii vitzeque annis, ita et in die emortuali Con- 
stantii, nisi locus corruptus sit ; quod verosimilius. 
Nam preter Socratem, Idatius in'Fastis et auctor 
Chronici Alexandrini testantur Constantium exstin- 
ctum fuisse tertio die Novembris. Corpus ingenti 
pompa in ecclesia Apostolorum CP. depositum fuit. 

κ Αποπ.ηξίᾳ «Ἰηφθείς. Gregorius Nazianz. ait, 
Constantium Juliani fraude interemptum, veneno, 
ut videtur, per unum ex ejus domesticis. (Inve- 
ctiv. 1, pag. 68. W. Lowrn.) 





LIBER TERTIUS. 


TAAE ΠΕΡΙΕΧΕΙ ΚΑΙ H ΤΡΙΤΗ ΒΙΒΛΟΣ ΤΗΣ 
ΕΚΚΛΙΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ X0KPATOYZ. 


ΚΕΦ. A'. Περὶ "IovAtavo) , καὶ γένους αὑτοῦ καὶ 
παιδεύσεως' καὶ ὅπως ἐπὶ τὴν βασι.]είαν' 
παρελθὼν, ἐπὶ τὸ &AAnv(tsw ἀπέχ.ινε. 

B. Περὶ τῆς ἐν Ἀ λεξανδρείᾳ qevojérnc στά- 
σεως, καὶ ὅπως Γεώργιος ἀνπρέθη. 

Ὡς à βασιλεὺς ἐπὶ τῇ Γεωργίου χα.ϊεπήνας 
ἀναιρέσει, δι ἐπιστολῆς τω» 'AAsCar- 
δρέων χαθἠγατο. | 

A. Ὡς Γεωργίου ἀναιρεθέντος, Αθανάσιος xat- 
εθων εἰς τὴν ἐκκληυίαν, τῆς AJe- 
ξαγδρείας ἐγκρατὴς ἐγένετο. 

E. Πεεὶ Λουχίφερος , xai Εὐσεθίου. 

(’. 'üc Λούκιφερ ἐν ΑἈντιοχείᾳ γεγόµεγος, Παυ- 
Aivor. ἐχειροτόνησεν. 

Z. 'üc Εὐσέδιος ἑνωθεὶς Ἀθαγασίῳ , σύνοδον 
ἐπισκόᾶων ἐν Ἁάεξανδρείᾳ σι» ἡθροι- 
σαν, tpavoc τὴν Τριάδα ὁμοούσιογ 
ἀνακηρύξαντες. 

IF. 'Ex τοῦ ἀπο.ογητικοῦ Αθανασίου, περὶ 
τῆς ἑαυτοῦ ῥυτῆς. ] 

9. 'Üüc μειὰ τὴν ἐν ᾿Α.ιεξαγδρείᾳ τῶν τὸ 
ὁμοούσιον πρεσθευσάνζων σύνοδο», Εὐ- 
σέδιος εἰς Αγτιόχειαν ὑποστρέψας, καὶ 
τοὺς ὁμοδόξους διηρηµένους εὑρὼν διὰ 
τὴν Παυ.]ίνου χειρετογία», xal τούτους 
ἑνῶώσαι μὴ δυνηβεὶς, ὑπανεχώρησεν. 

. Περὶ '[Aapiov τοῦ Πυκτάδων ἐπισκόπου. 

ΙΔ’. Ὡς ὁ βασιλεὺς ἸΙου-ιανὸς χρήματα τοὺς 

Ἀριστιαγοὺς εἱἰσεπράττετο. 
ἰΒ'. Περὶ Μάρι τοῦ ἐπισκόπου Χα.ἰκηδόνος. 


165 166 IN ΤΕΠΤΙΟ LIBRO ECCLESIA- 

STIC/E HISTORIA: SOCRATIS HAEC CONTI- 
NENTUR. 

Cav. |. De Juliano, deque genere ejus et educatione : 
εἰ quomodo imperator factus ad gentilium 
religionem descivit, 

II. De seditione orta Alexandrie , et quomodo 
interfecius sit Georgius. 

Iit. Quomodo imperator ob cedem Georgii indi- 

gnatus , Alerandrinos per epistolas objur- 
atit. 

IV. Qualiter Athanasius, occiso Georgio, Alexan- 
driam reversus, Ecclesiam svam recupc- 
ratit. 

V De Lucifero et' Eusebio. 

Quomodo Lucifer Antiochie Paulinum ordi- 

navit. 

Qualiter Eusebius el Athanasius inter se con- 
sentientes , synodum Alexandrie congre - 
garunt, in qua Trinitatem consubstantialem 
diserte pronuniiarunt. 

Ex Athanasii apologetico de fuga sua. 


IX. Quomodo Eusebius post synodum orthodoxo- 
rum apud Alexandriam — episcoporum , 
Antiochiam reversus , cum Catholicos illic 
dissidentes ob l'aulini ordinationem repe - 
risset, nec 605 ad concordiam revocar2 
possel, abscessil. 

X. De llilario Pirtavorum episcopo. 

XI. (Juomodo imperator Julianus. pecunias aq 
Christianis exegeril. 

XII. — De Mari episcopo Chalcedorensi. 
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ΧΗΙ. — De tumultu quem pagani eontra Christianos 
excitarunt. 

XIV. De fuga Athanasii. | 

XV. . De iis qui regnante Juliano apud. Merum 
Phrygie urbem martyrio per(uucti sunt. 

XVI. Quomodo Apollinares ad scribendos libros 
sese contulerint, cum imperator Christia- 
nos Gracis disciplinis institui vetuisset. 

XVIl. Quomodo imperator contra Persas expedi— 


tionem parans , cum ab Antiochensibus 
derisus esset, orationem qua Misopogon 
inscribitur , adversus:eos edidit. 

XVIII. Quomodo imperatori oraculum sciscitanti , 
demon metu Dabyle martyris nihil re- 


sponderit. 

XIX. — De imperatoris ira , et de Theodoro con- 
[essore. 

XX. Quomodo imperator Judaeos ad sacrificandum 


impulerit, et de integra Hierosolymorum 


eversione. 

XXl. Deimperatoris in Persidem irruptione, deque 
ejus cede. 

XXII. De nuncupatione imperatoris Joviani. 


XXIII. Confutatio eorum que Libanius rhetor de 
Juliano dixit. 

XXIV. Quemodo ad Jovianum omnes undique con- 
fluxerunt episcopi , sperantes stuguli se 
illum ad suam fidem traducturos. 

Quomodo  Macedoniani et Acaciani Antio- 
chic congregati, Nicenam fidem confirma- 
runt. ——- 

De Joviani imperatoris obitu. 


LIBER TERTIUS. 


CAPUT PRIMUM. 


XXV. 


XXVI. 


SOCRATIS 


IT. Περὶ τῆς ταραχῆς fiv ἐποίουν oi "EAJnvec 
κατὰ τῶν Χριστιανών. 

ΙΔ’. Περὶ τῆς Ἀθαγασίου φυγῆς. 

ΙΕ. Περὶ τῶν ἐν Μηρῷ τῇ πόλει τῆς Φρυγίας 
ἐπὶ Ἰου.λιανοῦὺ µαρτυρησώγτωγ. 


Ισ’. 'üc τοῦ βασιἸέως κωλύσαντος τοὺς Ἆρι- 
στιανοὺς Ἑ 1 ληγικὴν παίδευσιν µανθά- 
ver , οἱ bore εἰς τὸ éxiypágew 
Jórovc ὠρμήθησα». 

IZ. Ὡς ὁ pro) εἰς Πέρσας uéAAov ἑλαύνειν, 


xal &v Ἁντιοχείᾳ γενόμενος, ὑπ αὐτῶν 
σχωφθεὶς, τὸν Μισοπώγωγνα Aóror προσ- 
εφώγησε. 

IH'. "Qc τοῦ βασιλέως χρησμὸγ θελήσαντος JAa- 
θεῖν, τὸ δαιμόνιο» οὐκ ἀπεκρίνατο, εὐ.λα- 
6n0ày Ba6vAav τὸν μάρτυρα. 

I&. Περὶ τῆς τοῦ βασιλέως ὁργῆς, καὶ περὶ 
Θεοδώρου τοῦ ὁμο.]ογητοῦ. 

K'. Ὡς καὶ Ἰουδαίους ὁ βασιΔεὺς ἐπὶ τὸ θύειν 
ἐτρέγατο, καὶ περὶ τῆς τῶν Ἱεροσολύμων 
τε είας ἀνατροπῆς. 

. Περὶ τῆς εἰς Περσίδα τοῦ βασιλέως ági- 
ξεως, xal περὶ τῆς ἀγαιρέσεως αὐτου. 

. Περὶ τῆς ἀναγορεύσεως Ἰοδιανου. 

. Πρὸς Λιδάνιον τὸν σοφιστὴν árciAoría. 


. Ὡς οἱ παγταχόθεν ἐπίσκοποι προσέδραµο» 

"Io6iavo , ἁλπίζοντες ἕκαστος αὐτῶν εἷς 

τὴν ἑαυτῶν πίστιν τοῦτον ἐπισπάσασθαι. 

. Ὡς οἱ τὰ Μακεδογίου φρονοῦντες, xal οἱ 

περὶ Ακχάκιον ἐν Ἀνγτιοχείᾳ συνεἰθόντες 
τὴν ἐν Νικαίᾳ alot. ἑχκύρωσαν. 

Κα’. Περὶ τῆς ceJevtric Ἰοδιανοὺ cov βασιωέως. 


ΤΟΜΟΣ ΤΡΙΤΟΣ. 


ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ Δ’. 


167 De Juliano, deque genere ejus et educatione; et & Περὶ Ἰου.ιανοῦ, καὶ γέγους αὐτοῦ xal παιδεύ- 


uomodo imperator (actus ad gentilium religionem 


escivit. 


Imperator quidem Constantius die tertio Nonas 
Novemhris, Tauro et Florentio consulibus, in finibus 
Cilicie vita defunctus est. Julianus vero iisdem 
consulibus, die tertio Idus Decembris ex partibus 
Occidentis profectus Constantinopolim venit, in 
eaque urbe imperator est renuntiatus. Sed quoniam 
de imperatore Juliano, viro imprimis diserto, pauca 
narrare hic nobis propositum est, nemo ex ejus 
familiaribus verborum phaleras a nobis requirat, 
perinde quasi necesse sit ut oratio, ejus de quo 
instituitur, magnitudini ex x:quo respondeat. Enim- 
vero cum Christianz religionis bistoriam scribere 
aggressi simus, perspicuitati studentes , humili ac 
pedestri genere dicendi uti pergemus, quemadmo- 
dum initio professi sumus. Dicturi igitur de illo, 
deque genere illius et educatione, et quo modo ad 
imperium pervenerit, paulo altius sermonem repe- 
tamus necesse est. Constantinus, qui Byzantium 


σεως, xal ὅπως ἐπὶ την βασιλείαν παρε.θὼν, 
ἐπὶ τὸ Ἑ.1.1ηγίζευ àzéxAuwvev. 


'O μὲν βασιλεὺς Κωνστάντιος ἐν µεθορίοις τῆς 
Κιλιχίας περὶ τρίτην τοῦ Νοεμθρίου μηνὸς, ὑπα- 
τευόντων Ταύρου xal Φλωρεντίου, ἑτελεύτα τὸν βίον. 
Ἰουλιανὸς δὲ ἐπὶ τῶν αὐτῶν ὑπάτων , περὶ τὴν Ev- 
δεχάτην τοῦ ἑξῆς μηνὸς (8) Δεχεμθρίου Ex τῶν 
ἑσπερίων μερῶν ἑλάσας, εἰς τὴν Κωνσταντινούπο- 
Atv εἰσελήλυθε , χαὶ £v αὐτῇ αὑτοχράτωρ &robtixvu- 
ται. Ἐπεὶ δὲ περὶ Ἰουλιανοῦ τοῦ βασιλέως ἑλλογί- 
pou ἀνδρὸς ὀλίγα διεξελθεῖν πρόχειται, μηδεὶς τῶν 
αὐτῷ γνωρίµων ἐπιξητείτω χόμπον φράσεως, ὡς 
δέον τὸν περὶ τοιούτου λόγον μὴ ἀπολείπεσθαι, περὶ 
οὗ ὁ λόγος (9). Χριστιανικῆς δ' οὕὔσης τῆς ἱστορίας, 
διὰ σαφήνειαν ταπεινὸς xal χαμαίζηλος πρὀεισιν ὁ 


B λόγος ' xai τοῦτο ἐξ ἀρχῆς ἑπηγγείλατο. Ὅμως δὲ 


λεχτέον περὶ αὐτοῦ , xai Ὑένους αὐτοῦ xal παιδεύ- 
σεως , xal ὅπως ἐπὶ τὴν βασιλείαν παρῃλθεν ' xat 
τοῦτο ποιητέον ἡμῖν μικρὸν ἄνωθεν ἁρξαμένοις. 
Κωνσταντῖνος ὁ τὸ Βυξάντιον τῷ ibl προσαγορεύσας 


VALESII ANNOTATIONES. 


(8) Περὶ τὴν ἑνδεχάτην τοῦ ἑξῆς µηνός. Idem 
scribitur in Fastis ldatii : Tauro et Florentio. His 
consulibus diem [unctus Constantius Aug. Mopsucri- 
nis in finibus Cilicie Phanicie provincie m 'Non. 
Novemb. Et introivit Julianus Aug. Constantinopolim 
ni ddus Decemb. Quod autem subdit Socrates, Ju- 
lianum in ca urbe imperatorem nuncupatum fuisse, 
ita intelligendum est, non quasi tunc primum 


salutatus fuerit imperator: diu quippe antea, su- 

rstite adhuc Constantio, imperator nuncupatus 
uerat in Galliis: verum ubi ingressus est, a senatu 
populoque Constantinopolitano Augustus appellatus, 
Orientis imperium suscepit. 

(9) Mà). ἀπολείπεσθαι, περὶ οὗ ὁ Aópoc. Scri- 
bendum puto, μὴ ἀπολείπεσθαι τοῦ περὶ 

γος. 
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ὀνόματι, δύο ἔσχεν ὁμοπατρίους ἁδελφοὺς, οὐχ kx A suo nomine appellavit, duos habuit fratres ex eo- 


τῆς αὐτῆς γενοµένους μητρός * Δαλμάτιος ὄνομα τῷ 
bA , θατέρῳ δὲ Κωνστάντιος. Καὶ Δαλμάτιος μὲν 
νἷὸν ἔσχεν ὁμώνυμον αὐτῷ. Κωνσταντίῳ δὲ δύο ἐγεν- 
νήθησαν υἱοὶ, Γάλλος xaX Ἰουλιανός !. Ὡς οὖν μετὰ 
τὴν τελευτὴν τοῦ χτίστου τῆς Κωνσταντίνου πόλεως, 
οἱ στρατιῶται τὸν νέον ἀνεῖλον Δαλμάτιον , τότε 6h 
xai οὗτοι ἀπορφανισθέντες τοῦ οἰκείου πατρὸς, µι- 
xpoj δεῖν τῷ Δαλματίῳ συνεχινδύνευσαν. El μὴ 
Γάλλον μὲν νόσος προσδοχίαν ἔχουσα θανάτου ἑρύ- 
σατο” Ἰουλιανὸν δὲ fj ἡλιχία, ὀχταετῆς γὰρ. ἣν ἔτι, 
διέσωσεν. "Enel δὲ ἡ κατ αὐτῶν τοῦ βασιλέως ὁρμὴ 
ἐχεχαύνωτο, Γάλλος μὲν τοῖς àv Ἰωνίᾳ χατὰ τὴν 
Ἔφεσον ἐφοίτα διδασκάλοις, ἔνθα αὐτοῖς καὶ κτῆ- 
σις fjv ix προγόνων πολλή. Ἰουλιανὸς δὲ αὐξηθεὶς, 


dem patre, non autem ex eadem matre genitos : 
quorum alter Dalmatius, alter Constantius vocaba- 
tur. Et Dalmatius quidem filium habuit sibi cogno- 
minem. Constantii vero duo fllii fuere, Gallus et 
Julianus. Porro post obitum Constantini conditeris 
Constantinopoleos, 168 cum juniorem Dalmatium 
milites peremissent, isti quoque parente orbati, in 
idem cum Dalmatio periculum prepemodum in- 
ciderunt. Sed Gallum quidem morbus qui letalis 
videbatur, periculo eripuit; Julianum vero tenera 
etas, vix enim octo annos impleverat, conservavit. 
Post hec cum imperatoris animus adversus illos 
emollitus jam esset, Gallus Ephesi in Fonia scholas 
frequentavit, qua in regione multa ipsis prvdia a 


τῶν iv Κωνσταντίνου πόλει παιδευτηρίων ἡκροᾶτο, B majoribus relicta erant. Julianus vero ubi adole- 


εἰς τὴν βασιλιχὴν, ἔνθα τότε τὰ παιδευτῄρια fv , àv 
λιτῷ σχήµατι προϊὼν, xai ὑπὸ Μαρδονίου τοῦ εὐνού- 
χου παιδαγωγούμµενος. Τῶν μὲν οὖν γραμματιχῶν 
λόγων, Νικοχλῆς  ὁ Λάκων (10) ἣν αὐτῷ παιδευ- 
τής * ῥητοριχὴν δὲ, παρὰ Ἐχηθδολίῳ κατώρθου τῷ 
σοφιστῇ, Χριστιανῷ τότε τυγχάνοντι. Τούτου δὲ ὁ 
βασιλεὺς Κωνστάντιος προενόησε, µήπως Ἕλληνος 
διδασχάλου ἀχροώμενος , πρὸς δεισιδαιµονίαν ἐχχλί- 
vot. Χριστιανὸς γὰρ ἣν ἐξ ἀρχῆς Ἰουλιανός. 'Axpá- 
ζοντης δὲ αὐτοῦ περὶ τοὺς λόγους 3, «fium τις εἰς τὸν 
ὅῆμον διέτρεχεν, ὡς εἴη ἰχανὸς τὰ Ῥωμαίων πρἆἀγ- 
µστα διοιχεῖν. Καὶ τοῦτο λοιπὸν φανερῶς θρυλλού- 
µενον, ταραχὴν ἑποίει τῷ βασιλεῖ. Διὸ µεθίστησιν 
αὐτὸν Ex τῆς µεγαλοπόλεως εἰς τὴν Νιχομίδειαν, xe- 
λεύσας uh φοιτᾷν παρὰ Λιδανίῳ * τῷ Σύρῳ σοφιστῇ. 
Τότε γὰρ ὁ Λιδάνιος ὑπὸ τῶν παιδαγωγῶν τῆς Κων- 
σταντίνου πόλεως ἐχθληθεὶς , Ev τῇ Νιχομηδείᾳ τὰς 
διατριδὰς ἐπο.εῖτο. Οὗτος μὲν οὖν τὴν ὀργὴν χατὰ 
τῶν παιδαγωγῶν, εἰς τὸν κατ) αὐτῶν αὐτῷ γραφέντα 
λόγον (31) Σχένωσεν *. Ἰουλιανὸς δ᾽ ἐχωλύετο φοιτᾷν 
παρ) αὐτῷ, διότι Λιθάνιος Ἕλλην τὴν θρησχείαν 


visset, Constantinopoli liberalibus disciplinis est 
institutus ; in basilicam, ubi tunc schola erant, 
simplici habitu procedens una cum pzdagogo suo 
Mardonio eunucho. Et in grammatica quidem ma- 
gistrum habuit Nicoclem Laconem; in rhetorica 
vero praeceptore usus est Ecebolio sophista, qui 
tunc temporis erat Christianus. ld enim prudenter 
ab imperatore prospectum fuerat, ne ille paganum 
sophistam audiens, ad gentilium superstitionem 
delaberetur. Quippe ab ineunte zxtate Christianus 
erat Julianus. Porro cum in humanioribus litteris 
magnos faceret progressus, fama per urbem spargi 
coepit, idoneum illum esse qui Romanam rempu- 
blicam gubernaret. Quod cum jam latius sermone 
omnium divulgaretur, imperatoris animum contur- 
bavit. Quamobrem illum ab urbe regia transtulit 
Nicomediam, przcipiens ne scholam adiret Libanii 
sophistz» Svri. Namque id temporis Libanius a pze- 
dagogis Constantinopoli expulsus, Nicomedia scho- 
lam aperuerat. Et hic quidem iram adversus pse- 
dagogos conceptam, scripta in illos oratione effu- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(10) NixoxAnc ó Λάχων. Ad hunc Nicoclem 
plures exstant Libanii epistolae, nominatiin septima 
libri quarti, in qua Libanius excusat insolentiam 
cujusdam ex urbe Ántiocbia, qui illum probris af- 
fecerat; aitque inter c:elera, peccatum unius civis 
pon esse ascribendum universe civitati. Nam in 
urbe quz centum quinquagintd millia civium ba- 


beat, mirandum non esse si unus malus civis re- 
periatur : cum nec in tua Sparta, qu: tamen Ly- 
curgum habet legislatorem, omnes pariter sint boni 
ac generosi. . 

(14) Elc τὺν κατ αὑτῶν αὐτῷ ραφέντα  Aó- 
yov. llc Libanii oratio adversus pedagogos hodie 
non exstat, quod quidem sciam. 


VARIORUM. 
! "Iov.havóc. Julianus, cognomento ὁ Παρα- D ad sublimiora scandenti conquirens, per on:nia philo- 


6kcn;,sive Apostata, quod a Christianismo ad ethini- 
cismum impie desciverat , Julii Constantii filius 
ordine tertius ex Basilina, natus est anno 231, dio 
sexta. Novembris, ut legitur in Laterculo Silvii. 
Septennis adhuc Mardonium eunuchum precepto- 
rem sortitus est ; quem paganismi suspectum inm- 
merito reddit Baronius. (Ant. Pagi, Guil. Cave, Joh. 
Jac. Hofman. in Juliano.) | 

" NixoxAric. Eum vocat Libanius justitie sacer- 
dotem, eruditionis ducem , qui, si ullus unquam, 
Homerice nteniis arcana, et universi addicti Homero 
Chori, noverat. Liban. Legatione ad Julian., toin. ll, 
pag. 157. 

᾽Αχμάζοντος δὲ αὐτοῦ περὶ τοὺς Aóyovc. Incre- 
dibile quo quantoque ardore rerum principalium noti- 
tiam celsam indagans, ei quasipabula quedam animo 


sophie membra prudenter disputando currebat. Sed 
tamen cum hac effecte pleneque colligeret, nec humi- 
liora despexit, poeticam mediocriter εἰ rhetoricam 
(tt ostendit orationum epistolarumque ejus cum gra- 
vitate comitas incorrupta) et nostrarum. externarum- 
que rerum historiam multiformem, Amm. Marcelli- 
nus, lib. xvi, cap. 5. 

ο Παρὰ Λιδανίφ. Libanius, patria Antiochenus, 
claruit snno Chr. 560, et ad extrema Theodosii M. 
tempora perduravit, ab eo ad pretorio przefecti di- 
gnitatem evectus ; Constantinopoli, Nicomcediz, de- 
nique Antiochi rhetoricam docuit. Multa de se 
habet libro quem de vita sua conscripsit, uhi de se 
rebusque suis usque ad nauseam agit. (Guil. Cave 
inter scriptorcs gentiles siec. 1v.) 
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dit ; Julianus vero iücirco ad Libanium prohibitus A ἐτύγχανεν (v: ὅμως δὲ ἑραστὴς àv τῶν λόγων αὖὐ- 


erat accedere, quod is religione gentilis esset. 
Orationum tamea illius amore captus, clam eas sibi 
comparans studiose lectitabat. Cumque in rheto- 
rica proficeret, advenit Nicodemiam Maximus pbi- 
lesophus, non ille Byzantius, Euclidis pater, sed 
Ephesius, quem postea tanquam artes magicas exzer- 
centem imperator Valentinianus interfici jussit. Ve- 
rum 169 id diu postea contigit. Tunc temporis 
vero nullam aliam ob causam, sed sola Juliani 
fama impulsus Nicomediam advenerat. Apud hunc 
Julianus cum philosophiz rudimenta et quemdam 
quasi gustum percepisset , statim religionem prz- 
ceptoris imitari coepit. Qui etiam imperandi cupi- 
ditatem in ejus animum injecit. Cum h»c ad impe- 
ratoris aures perlata essent, Julianus inter spem 
sc metum constitutus, ut suspicionem eflfugeret , 
qui prius verus fuerat Christianus, tunc repente 
falsus exstitit: et ad cutem usque tonsus, monasli- 
cam vitam simulavit. Et clam quidem philosophiz 
operam dabat ; palam vero sacros Christianorum le- 
gebat libros. Quinetiam in ecclesia Nicomediensi 
lector est constitutus. Hujusmodi simulatione usus, 
imperatoris furorem effugit. Et ista quidem metu ad- 
ductus egit. Ceterum spem animo conceptam mi- 
nime abjiciens, plurimis amicorum felicia fore 
tempora dicebat, quibus ipse summa rerum poti- 
retur. Dum res Juliani hoc in statu essent , frater 
ejus Gallus qui Czesar renuntiatus fuerat, in Orien- 
tis partes proficiscens, visendi ipsius causa venit 
Nicomediam. Gallo paulo post interfecto, statim 
Julianus in suspicionem venit imperatoris ; atque 
idcirco jussus est custodiri. Sed cum custodes suos 
effugere valuisset , mutatis subinde latebris salutem 
sibi quxsivit. Tandem vero uxor imperatoris Eu- 
sebia, cum eum latitantem deprehendisset, per- 
suasit imperatori ut nullo malo eum afficeret , sed 
potius Athenas ire permitteret , philosophize operam 


C 


τοῦ, λεληθότως συνάγων αὐτοὺς toxciro. Ἡροχό- 
Άτοντος δὲ αὐτοῦ χατὰ τὴν ῥητηριχὴν , ἐφίσταται τῇ 
Νιχομηδείᾳ Μάξιμος ὁ φιλόσοφος, οὐχ ὁ Βυξάντιος 
ὁ Εὐχλείδου πατὴρ (12) , ἀλλ' ὁ Ἐφέσιος », ὃν ὕστε- 
pov ὡς µαγγανείας ποιοῦντα ὁ βασιλεὺς Οὐαλεντινια- 
νὸς ἀναιρεθῆναι ἐχέλευσε. Τοῦτο μὲν οὖν ὕστερον 
γέγονε. Τότε δὲ , οὐ δι ἕτερόν τι παρῆν εἰς τὴν Νι- 
χοµήδειαν, ἀλλὰ Ἰουλιανοῦ φήμη Ίγεν αὐτόν. Παρὰ 
τούτῳ δὴ φιλοσόφων λόγων γευσάµενος, εὐθὺς ἐμι- 
μεῖτο xal τὴν θρησχείαν τοῦ παιδευτοῦ, τοῦ xal ἐπι- 
θυµίαν τῆς βασιλείας ἐμδάλλοντος αὐτῷ (15). Ἐπεὶ 
δὲ ταῦτα τὰς ἀχοὰς τοῦ χρατοῦντος ἐλάνθανεν (14), 
ἐν µέσῳ ἑλπίδος χαὶ φόδου ὧν, τὴν ὑπόνοιαν ἔχφυ- 
γεῖν βουλόμενος , ὁ πρώην Υνήσιος Χριστιανὸς , τότε 
πλαστὸς ἐγένετο * by χρῷ τε Χχειράμενος, τὸν τῶν 
μοναχῶν ὑπεχρίνετο βίον. Καὶ λεληθότως μὲν ἡσχεῖτο 
«à φιλόσοφα: ἐν δὲ τῷ φανερῷ , τὰ ἱερὰ τῶν Χρι- 
στιανῶν ἀνεγίνωσκε Γράμματα. Καὶ 6f τῆς ἐν Νι- 
χοµηδείᾳ ἐκχλησίας ἀναγνώστης καθίσταται. Καὶ 
διὰ τοῦ τοιούτου προσχήµατος, τὴν τοῦ βασιλέως 
ἐλάνθανεν ὁρμήν. Καὶ διὰ μὲν τὸν φόδον ταῦτα 
ἔπραττεν. Tij, δὲ ἐλπίξος οὐκ ἀφιστάμενος , πολλοῖς 
τῶν γνωρίµων εὐδαιμονίσειν ἔλεγε τοὺς χαιροὺς , ἣν 
αὑτὸς τὸν ὅλων χρατήσειεν. Ἐν τούτοις δὲ χαθεστώ- 
των τῶν χατ αὐτὸν, Γάλλος ὁ ἁἀδελφὸς αὐτοῦ Καΐσαρ 
ἀναδειχθεὶς, ἦχεν ὀψόμενος αὐτὸν εἰς τὴν Νιχομή- 
δειαν, ὅτι ἐπὶ τὴν ἑῴαν ἑπορεύετο. Ἐπεὶ δὲ Γάλλος 
μιχρὸν ὕστερον ἀνῃρέθη, παραχρῆμα xoi Ἰουλιανὸς 
Όποπτος κατέστη τῷ βασιλεῖ 4 * διὸ xat φρουρεῖσθαι 
αὐτὸν ἐχέλευσεν. ᾿Ἰσχύσας δὲ διαδρᾶσαι τοὺς φρου- 
ροῦντας αὐτὸν , τόπον Ex. τόπου ἀμείδων διεσώζετο. 
Ὀφὲ δέ ποτε ἡ τοῦ βασιλέως γαμετὴ Εὐσεδία χρυ- 
πτόµενον ἀνευροῦσα, πείθει τὸν βασιλέα μηδὲν μὲν 
αὐτὺν δρᾶσαι xaxby, συγχωρῆσαι δὲ ἐπὶ τὰς ᾿Αθήνας 
ἑλθόντι φιλοσοφεῖν. Ἐντεῦθεν αὐτὸν, ὡς συντόμως 
εἰπεῖν, ὁ βασιλεὺς µεταπεμψάµενος , κατέστησε 
Καΐσαρα xai δοὺς αὐτῷ γνναῖκα τὴν ἁδελφὴν 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19) Ovx ὁ Βυζάντιος ὁ EbxAsi6ov πατήρ. Maxi- 
thus Epirotles seu Byzantius philosophus memora- 
tura Suida, qui de insolubilibus quzstionibus et 
de numeris, et Commentarium in Aristotelem scri- 

serat ad Julianum imperatorem discipulum suum. 
Quod siita est, duos Maximos pr:eceptores in phi- 


τοῦ φιλοσοφίαν αὐξήσαντός τε ἠνίκα ἔζη, xal σδέ- 
σαντος τῇ τελευτῇ. 

(15) Kal ἐπιθυμίαν τῆς Βασιλείας ἐμδά1.1ον- 
τος αὐτοῦ. In Florentino codice legitur ἐμθαλόντος 
αὐτῷ, quod magis placet. E v 

(14) Tàc ἀκροὰς τοῦ κρατοῦντος &AávGawev. 


losophia habuit Julianus, alterum Epirotem seu D Addenda est particula negativa ex Nicephoro et 


Byzantium; alterum  Ephesium. Maximi autem 
Ephesil elogium exstat apud Libaniurs in epistola 
4l libriv: Καὶ φιλοσοφίας ἣν ἑδέξατο παρὰ Μαξίμου 


Epiphanio Scholastico, scribendumque οὐχ ἑλάν- 
θανεν. Quo modo etiam legit Christophorsonus. 


VARIORUM. 


P 'O Ἐφέσιος. Maximo huic Epbesio, eique Cy- 
nico, util iquet e Juliani ad eumdem epistola, summo 
ea slate philosopho, teste Amm. Marcellino, Nicome- 
diz primum dedisse operam Julianum, referunt So- 
crates et Sozomenus : quod tamen in Ionia, in quam 
ille adolesceus se contulerat, ac ubi agebat Maximus, 
ab eo factum memorant Libanius et Eunapius. 
Quanti hunc philosophum Julianus fecerit, abunde 
estendit, ubi ait se, quandiu ille ab(uit, vita ck 
*on posse, nisi quatenus litteras ejus legerit. Epi- 
stola 15. 

$ "Υποπτος κατέστη τῷ faciei. Audi de hae 


re ipsum Julianum. "Άπαντα χρόνον εὔνουν ἐμαντὸν — 
ἐχείνῳ xai πιστὸν παρέχων. Cum ego perpetuo meam 
illi (imperatori) amorem ac fidem prastitissem, ne- 
scio quibus ex causis commolum in me illum anim- 
adverti. At illa (Eusebia) cum primum tnanes nescio 
quas suspiciones audissel, sine cujusdam criminis 
nomine, ut de ea reprius inquireret, petut, nec prins 
falsam et iniquam calumniam admitteret. Hcc ῄα- 
gilare non destitit, donec me ad conspectum 1mper. 
perduxisset, mihique pro me dicendi facultatem 
impetrasset,ctc, Encomio in Eusebiam, orat. 3. 
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IHSTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. il. 91i 


Ἑλένην , ἐπὶ τὰς Γαλλίας xarà τῶν Βαρθάρων ἁπ- A daturum. Postea vero, ut rem breviter complectar, 


έστειλεν 5. Οἱ γὰρ δὴ Βάρθαροι, οὓς ὁ βασιλεὺς Ktov- 
στάντ.ος εἰς συμµαχίαν χατὰ Μαγνεντίου μικρὸν 
ἔμπροσθεν ἐμισθώσατο, εἰς οὐδὲν χρήσιμον (15) κατὰ 
τοῦ τυράννου Ὑενόμενοι, τὰς Ῥωμαίων ἔφθειρον 
πόλεις * xal ἐπειδὴ νέος ἣν τὴν ἡλιχίαν, ἐχέλευσε 
μηδὲν αὐτὸν πράττειν δίγα γνώμης ἡγουμένων τοῦ 
στρατοῦ. Ὡς δὲ ἐχεῖνοι τῆς ἐξουσίας ταύτης λαθό- 
μενοι, ῥᾳθυμότερον τῶν πραγμάτων ἑφρόντιζον , xat 
δ.ἁ τοῦτο τὰ Ἡαρθάρων ἐπικρατέστερα fjv, ὁ Ἰου- 
λιανὸς τοὺς μὲν στρατηγοὺς εἴα τρυφαῖΐς xai πότοις 
σχολάζειν * τοὺς δὲ στρατιώτας προθυµοτέρους 
ἐποίησ6, μισθὸν ὡρισμένον τῷ ἀνελόντι βάρθαρον 
ὑποσχόμενος. Τοῦτο παρέσχεν ἀρχὴν τοῦ xal τὰ 
Βαρθάρων ἑλαττοῦσθαι , xal αὑτὸν ἑράσμιον παρὰ 


«ot; στρατιώταις γενέσθαι. Λόγος δέ τις, ὅτι εἰς Ev Β 


τῶν πολιχνίων εἰσελθόντος αὐτοῦ, στέφανος ἀφ᾿ ὧν 
τὰς πόλεις χοσμοῦσιν (16), ἓν µέσῳ τῶν κιόνων ἐκ 
καλωδίων Ἱρτημένος, τῇ χεφαλῇ χατενεχθεὶς ἤρμο- 
σεν, ἐπί τε τούτῳ πάντας τοὺς παρόντας ἀναθοῆσαι » 
προδηλοῦσθαι γὰρ αὐτῷ διὰ τοῦ γενοµένου σημείου 
τὴν βασιλείαν. Φασὶ.δέ τινες , ὡς Κωνστάντιος αὐτὸν 
διατοῦτο ἐπὶ τοὺς Βαρβάρους ἀπέστειλεν, ἵνα ἐχεῖ 
διαφθαρῇ, συμπλεχόμενος αὐτοῖς. Οὐχ οἶδα δὲ , εἰ οἱ 
vb τοιοῦτο λέγοντες ἀληθεύουσιν. Ὁ γὰρ τὴν ἀδελφὴν 
«hv ἰδίαν αὐτῷ συνοιχἠσας, ἐπιδουλεύων, οὐδὲν ἄλλο 
ἡ χαθ᾽ ἑαυτοῦ τὴν ἐπιθουλὴν ἔτρεπε. Τοῦτο μὲν οὖν, 
ὡς ἑχάστῳ δοχεῖ , κρινέτω. Ἰουλιανοῦ δὲ µεμφα- 
µένου παρὰ βασιλεῖ τὴν ῥᾳθυμίαν τῶν στρατηγούν- 
των, ἕτερος ἐπέμφθη στρατηγὸς, ἡρμοσμένος τῇ 
πρρθυμ/ᾷ Ἱουλιανοῦ. "Ov ἔχων ὑπουργὸν, θαῤῥῶν 
τοῖς Ώαρθάροις συνέδαλλεν. Οἱ δὲ διεπρεσθεύοντο 
πρὺς αὐτὸν, δειχνύντες ὡς τὰ βασιλέως γράμματα 
£i; την Ῥωμαίων χώραν παρεῖναι χελεύει αὐτοὺς, 
xaX τὰς ἐπιστολὰς ἐπεδείχνυον. 'O δὲ τὸν, μὲν πρε- 
σθευτὴν δεσμώτην ἐποίησε * συμθάλλει δὲ τῷ πλήθει, 
xdi χαταχράτος vixd- καὶ τὸν βασιλέα τῶν Βαρθάρων 
αἰχμάλωτον λαθὼν, Κωνσταντίῳ ἔπεμψε. Ταῦτα εὖ- 
τυχήσας , ἀναγορεύεται ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν βασι- 
λεύς. Ὡς δὲ στέφανος βασιλιχὸς οὗ παρῆν , εἷς τῶν 
δορυφόρων, ὃν εἶχε περιτραχήλιον ἑαυτοῦ στρεπτὸν 


imperator eum inde accersitum , Caesarem renun- 
tiat : et sorore sua Helena illi in conjugium data, 
in Gallias contra barbaros mittit, Etenim barbari , 
quos Constantius imperator ad auxilium sibi fe- 
rendum contra Magnentium paulo ante conduxe- 
ται, cum nullum sui usnm prabuissent in bello 
adversus tyrannum , urbes imperii Romani popu- 
labantur. Et quoniam Julianus ztate adhuc juvenis 
erat, przcepit ei Constantius ne quid ageret abs- 
que ducum militarium consilio. Sed cum illi, hac 
potestate accepta, negligentius rem agerent, atque 
1570 ob eam causam superiores essent barbari, Ju- 
lianus duces quidem deliciis et compotationibus 
indulgere passus est : milites vero alacriores red- 
didit, certam mercedem pollicitus ei qui barbarum 
occidisset. Hinc factum est ut et barbarornm co- 
pie minuerentur, et ipse militibus esset acceptior. 
Fertur autem, cum oppidum quoddam ingredere- 
tur, coronam qua civitates ornari solent, in duas 
columnas suspensam funibus , in caput cjus aptis- 
sime descendisse : eoque viso cunctos qui aderant 
exclamasse , quasi eo signo imperium illi presigni- 
ficari videretur. Sunt qui dicant illum contra bar- 
baros eo consilio missum esse 4 Constantio, ut il- 
lie cum barbaris dimicans interiret. Sed utrum 
vera dicant qui id asserunt, equidem nescio. Nat 
sorore propria illi in matrimonium data, si postea 
insidias ei struxisset, prorsus contra seipsum eas 
molitus esset. Verum hac de re singuli pro arbi- 
trio suo judicent. Porro cum Julianus de negli- 
gentia ac socordia ducum apud imperatorem que- 
sius esset, alius missus est magister militum, 
alacritati Juliani egregie respondens. Hunc ille 
adininistrum nactus, lidenti animo cum barbaris 
congressus est. Illi vero legatione:ad eum immissa , 
docuerunt imperatoris se litteris evocatos venisse 
in regionem Romanorum. Simul etiam imperatoris 
litteras ostendebant. At Julianus legatum quidem 
conjecit iu vincula: conserto autem cum ipsis 
przlio, barbarorum copias funditus delevit , ca- 


YALESII ANNOTATIONES. 
(15) Εἰς οὐδὲν χρήσιµον. Lego χρήσιμοι. Quo- D et provincie imperii Romani hoc habitu pingi con- 


modo etiam legisse videtur Épiphanius; sic enim 
vertit: Cum nihil profuissent contra tyrannum, 
(16) Zvépavoc ἀφ ὧν τὰς πόλεις κοσμοῦσιν. 
Epiphanius Scholasticus coronam lauream inter- 
pretatur, quibus civitates exornari solebant. Sane 


sueverant, corunas quasdam turritas capite gestan- 
tes, ut videre est in Notitia imperii Romani. Suspi- 
cari tamen quis possit, hoc loco scribendum esse, a«' 
ὧν αἱ πόλεις τοὺς βασιλέας κοσμοῦσι., 


VARIORUM. 


* ᾿Επὶ τὰς Γα..]ίας ἀπέστειλεν. Cum Constan- 
tium. exagitarent assidui nuntii deploratas jam Gal- 
ας indicantes, Julianum in imperii societatem 
ascitum, et Ilelenz sororis jugali fredere sibi copu- 
latum, hujus belli ducem renuntiavit. Julianus, non 
ignarus quantis periculis objiceretur, non tam &e 
ad honerem quam ad mortem vocatum arbitrabatur. 
Et certe, inquit Amm. Marcellinus, iliud rumore 
lenus ubique jactabatur, quod Julianus non levalurus 
incommoda Galliarum electus esset, sed ut. posset 
per bella deleri s&vissima, rudis etiam tum, ut esti- 
mabatur, ac ne sonitum quidem duraturus armorum. 
Δι γω] iste. adolescens, οἱ in Acadeumie umbra, 


non in soleac pulvere militari educatus, mira celc- 
ritate barbaros Gallia expulit, septem totius Germa- 
nig potentissimos reges uno ingenti difficillimoque 
prelio ad Argentoratum devicit, omninoque res 
Galliz accisas atque afflictas in integrum statum re- 
stituit, quod omnes uno ore scriptores illius ztalis 
przdicant. Vide Marcellin. lib. xv, et ipsum Julian. 
ad Athenienses. Ant. Pagi ad ann. $555, n. 4, Julia- 
nus, inquit, hoc anno Casar creatus, et. Galliis 

repositus ; quod in Italia factum, teste Zosimo, 
initio libri i1, οἱ quidem Mediolani, ut ieronynius 
in Chronico scribit. 
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ptumque eorum regem misit ad Constantium. His Α λαθὼν, τῇ χεφαλῇ Ἰουλιανοῦ περιτέθειχε. Τοῦτον 


rebus prospere gestis, Augustus a militibus ap- 
pellatur. Cum autem imperialis deesset corona, 
. unus ex stipatoribus torquem quem collo gestabat 
Juliani capiti imposuit. Hoc modo Julianus ad im- 
perium pervenit. Quz vero deinceps gessit, utrum 
philosopho conveniant , lectoribus judicandum re- 
linquo. Nam neque legationem ad Constantium mi- 
sit, neque illum tanquam bene de se meritum co- 
lere perseveravit: sed cuncta pro arbitrio suo egit. 
Λο rectores quidem provinciarum mutavit. Per ur- 
bes autem singulas earpebat Constantium , litteras 
ab illo ad barbaros scriptas pro concione recitans. 
Quum ob causam a Constantio deficientes , ad il- 
lius partes se transferebant. Eodem tempore Chri- 
stianz religionis simulationem prorsus abjecit. Sin- 
gulas enim civitates circumiens , templa aperire, 
οἱ simulacris sacrificare coepit, seque ipse pontifl- 
cem maximum appellavit. Itaque pagani festos dies 
numinum suorum gentili ritu celebrabant. Atque 
hec agens, eivile bellum commovebat adversus 
Constantium , 171 occasiones conquirens. Et 
quantum quidem in ipso erat, universa mala qua 
bellum comitari solent, contigissent. Neque enim 
absque multorum hominum cade, hujus philosopbi 
cupiditas fuisset expleta. Sed Deus, qui suorum 
ipsius consiliorum solus est arbiter, e duobus ad- 
versariis allerum sine ullo reipublice damno ab 
instituto revocavit. Etenim Juliano in Thraciis 
constituto, nuntiatum est Constantium diem extre- 
mum obiisse. Hoc modo Romanum imperium tunc 
teniporis civili bello liberatum est. At Julianus 
Constantinopolim ingressus, statim inquirereanimo 
ecpit, quonam pacto populum demereri, ejusque 
benevolentiam sibi comparare posset. Ad banc 
jgitur rem talj usus est arte: Norat Constan- 
Uum, omnibus qui consubstantialis fidem aimple- 
ctebantur invisum fuisse, tum quod ipsos Eccle- 


μὲν οὖν τὸν τρόπον Ἰουλιανὸς ἐδασίλευσε. Τὰ δὲ 
ἐντεῦθεν , el φιλοσόφου, δοχιµαξέτωσαν οἱ Ἀχούοντες. 
Mh διαπρεσδευσάµενος γὰρ πρὸς Κωνστάντιον, μηδὲ 
θεραπεύσας ὡς εὐεργέτην , πάντα ἔπραττεν ἃ ἑδόχει 
αὐτῷ. Καὶ τοὺς μὲν χατ' ἑπαρχίαν ἄρχοντας fiuscóe* 
διέσυρε δὲ τὸν Κωνστάντιον χατὰ πόλεις, ἀναγινώ- 
σχων αὐτοῦ δηµοσίᾳ τὰς πρὸς τοὺς Ἑαρθάρους ἐπι- 
στολάς. Διόπερ αὑτῷ προσετίθεντο, Κωνσταντίου δὲ 
ἀφίσταντο. Τότε δὴ xal τὴν ὑπόχρισιν * τοῦ χρι- 
στιανίζειν φανερῶς ἀπεδύσατο' περιιὼν γὰρ κατὰ 
πόλεις, τούς τε ναοὺς ἀνοίγων, τοῖς ἀγάλμασι προσ- 
έφερε, xai ἑαυτὸν ἀρχιερέα ὠνόμαζεν ol τε τὴν 
θρησχείαν Ἕλληνες ἑορτὰς ἐπετέλουν Ἑλληνικάς. 
Καὶ ταῦτα ποιῶν, πόλεμον ἐμφύλιον ἀνεῤῥίπισε χατὰ 
Κωνσταντίου ποιούµενος τὰς ἀφορμάς (17). Καὶ ὅσον- 
μέντοι Ex αὐτῷ , πάντα ἂν ἐγεγόνει , ὅσα ὁ πόλεμος 
ἔχει xaxá, Οὐ γὰρ ἂν δίχα πολλῶν αἱμάτων διεχρίθη 
ἡ τοῦ φιλοσόφου σπουδή (18). θεὺς δὲ ὁ τῶν ἰδίων 
βουληµάτων χριτὴς, τὸν ἕτερον τῶν ἀνταγωνιστῶν 
δίχα τῆς τῶν ἄλλων ζημίας ἕπαυσε τῆς ὁρμῆς. Γενο-- 
µένου γὰρ Ἰουλιανοῦ περὶ τὰ θραχῶν ἔθνη, ἀπηγ- 
Υέλθη τεθνηχέναι Κωνστάντιον. Καὶ οὕτω τὸν ἑμφύ- 
λιον πόλεμον τότε διέφυχεν fj Ῥωμαίων ἀρχή. Ka- 
ταλαθὼν δὲ Ἰουλιανὸς τὴν Κωνσταντίνου πόλιν, εὐθὺς 
ἑσκόπει τίνα ερόπον οἰχειώσεται τὰ πλήθη, xal τὴν 
ἁπ᾿ αὐτῶν εὔνοιαν ἐπισπάσεται. Τέχνῃ οὖν χρῆται 
τοιαύτῃ * Εὖ ἠπίστατο Κωνστάντιον ὑπὸ ὅλων τῶν 
λαῶν τῶν τὸ ὁμοούσιον φρονούντων µισούμµενον , ἐφ᾽ 
οἷς τε τῶν Ἐχκλησιῶν ἐλαύνοντο, xal ὅτι τοὺς αὐτοῖς 
χαθήχοντας ἐπισχόπους δηµεύσας ἑξώρισεν. Ἐγίνω- 
σχέ τε σαφῶς τοὺς Ἑλληνίζοντας ἀνιωμένους *, ἐφ᾽ 
οἷς θύειν ἐἑχωλύοντο" ἐπιθυμεῖν τε χαιροῦ δράξασθαι, 
ἐν ᾧ καὶ τὰ ἱερὰ ἀνοιγήσεται, xol ἐξέσται αὐτοῖς 
θυσίας ἀναφέρειν τοῖς ἀγάλμασιν. Οὕτω μὲν οὖν 
ἑχατέρους ἰδίᾳ λυπουμένους πρὸς τὸν ἀπελθόντα 
ἑγίνωσχε. Κοινῇ δὲ πάντας πρὸς τὴν τῶν εὐνούχων 
βίαν, καὶ τοὺς πρωτοτύπους Εὐσεθίου τε τὰς ἆρπα- 


ΤΔΙΒΡΗ ANNOTATIONES. 


(11) Ποιούµενος τὰς ἀφορμάς. Epiplianius Scho- 
lasticus vertit : Intestinum bellum contra Constan- 
tium quaesita occasione parabat. Neque aliter Chri- 
stophorsonus, quasi legeretur ποριζόµενος. Posset 
tamen quis aliter hzc verba interpretari, hoc sci- 
licet modo, expeditíone suscepta. 

(18) Διεκρίθη ἡ τοῦ φι]οσόφου σπουδή. Ver- 
bum διαχρίνεσθαι lioc loco idem valet quod perfici 
et adimpleri. Recte igitnr Epiphanius Scholasticus 
hunc locum ita vertit: Non. enim sine multo san- 
guine studium ejus philosophi poterat. adimpleri. 


Posset etiam non incommode verti, dissipari, seu 
discuti. Nam quod Musculus vertit, declarari, et 
Christophorsonus, internosci, meo quidem judicio 
absurdum est. Nicephorus vero in lib. x Historie 
ecclesiastice , cap. 2, hunc Socratis locum ita 
interpolavit : Καΐ γε àv ὅσον τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ, αἵμασι 
διεχρίθη τὸ τῆς ἐκείνου φιλοσοφίας ἀπέριττον. Qua 
Langus sic interpretatur ; Et quantum. in. ipso 8t- 
ium. erat, sanguine fuso de exuberanti ohilosophia 
ejus judicium facium fuisset. 


VARIORUM. 


5 Τότε δὴ xal τὴν ὑπόκρισυν. Julianus Christia- 
nismum viginti annis professus est, ut ipse ait 
Alexandrinis, epistola 51, quos a fide Christi ad paga- 
nismum avertere conaturlioc argumento: Οὐχ ἆμαρ- 

σεσθε παρὰ ὀρθῆς ὁδοῦ πειθόµενοι «iQ πορευθεντι 
χἀκείνην τὴν ὁδὸν ἄχρις Exiv εἴχοσι. Non enim a recto 
tramite aberrabitis, si ei fidem habeatis, qui per viginti 
annos illa via (nempe lide Christi) progressus est. 


* Τοὺς "EAAnv(Corcac ἀνιωμέγους. Quanquant 
Christiana pietas ac religio, e latebris velut euu- 
cta, jam caput extulit, ipsique purpure impera- 
torie novum ac divinius lumen attulisset, gen- 
tilium tamen numerus erat haud contemnendus, 
maxime eorum qui artium liberalium et scientiarum 
gyinnasia occupabant. 
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γὰς (19) ἀχθομένους ἐφεύρισχεν. Πᾶσιν οὖν τεχνιχῶς A siis expulerat, tum quod episcopos ipsorum pro- 


προσεφέρετο. Καὶ τοὺς μὲν εἰρωνεύετο * τινὰς δὲ xal 
πρὸς τὸ χενόδοξον ἀφορῶν εὐηργέτει, xov] δὲ πᾶσιν 
ὅπως εἶχε περὶ τὴν δεισιδαιµονίαν ἑδείχνυε. Καὶ 
πρῶτον μὲν , τὴν Κωνσταντίου ὠμότητα περὶ τοὺς 
ὑπηχόους διαθάλλειν χαὶ ἐξελέγχειν παρὰ τῷ πλήθει 
βουλόμενος, τοὺς ἑξορισθέντας ἐπισχόπους ἀναχλη- 
θῆναι ἐχέλευσε , καὶ τὰς δηµευθείσας οὐσίας αὐτοῖς 
ἀπεδίδου - καὶ τὰ ἱερὰ τῶν Ἑλλήνων f| τάχος ἀνοί- 
χειν , τοῖς ἐπιτηδείοις προσέταττε. Tou; δὲ ὑπὸ τῶν 
εὐνούχων ἁδιχηθέντας , ἁπολαμδάνειν τὰ καχῶς ἆφαι- 
ρεθέντα ἑθέσπιξεν. Εὐσέδιον δὲ τὸν προεστῶτα τοῦ 
βασιλικοῦ χοιτῶνος, ἑξδημίωσε Οανάτῳ, οὗ µόνον 
δὲ (20) διὰ τὸ πολλοὺς Ἱδικῆσθαι ὑπ' αὐτοῦ , ἁλλ᾽ 
ὅτι xal Γάλλον τὸν ἑαυτοῦ ἁδελφ»ν , ἀναιρεῖσθαι ix 


βεγίριο» in exsilium egerat. Compertum etiam 
habebat, gentiles moleste admodum ferre, quod 
sacrificare diis suis prohiberentur , et optare om- 
nibus votis, ut tempus illud sibi contingeret, quo 
et delubra aperirentur, et immolare simulacris 
liceret. Has igitur ob causas, populos utrosque 
privatim infenso et exulcerato adversus Constan- 
tium animo esse intelligebat. In commune vero 
cunctos violentiam eunuchorum, ac presertim 
praepositi illorum Eusebii rapinas zegre ferre. Cum 
omnibus igitur callide egit ac veteratorie. Nam 
alios quidem blanda simulatione palpabat; alios 
beneficiis afficiebat, inanis glorie cupiditate du- 
ctus : omnibus porro ex zquo patefecit, quonam 


τῆς ἐχείνου διαθολῆς ἐπυνθάνετο. Καὶ τὸ μὲν σῶμα B animo esset erga superstitionem gentilium. Ac pri- 


Κωνσταντίου 3 βασιλιχῶς τιµήσας , ἐχήδευσεν» ἑξ- 
ἐδαλε δὲ τῶν βασιλείων εὐνούχους, χουρεῖς, µαγε[- 
ρους. Ἐὐνούχους μὲν, διὰ τὸ ἀποθεθληχέναι τὴν γα- 
µετὴν "Y, μεθ ἣν ἄλλην οὐχέτι ἠγάγετο. Μαχείρους 
δὲ, δ.ἀ τὸ λιτῇ χρΏσθαι διαίτῃ x. Κουρεὺς δὲ, ἔφη, 
εἷς πολλοῖς ἀρχέσειε. Τοὺς μὲν οὖν διὰ ταύτας τὰς 
αἰτίας ἐξέδαλε 7. Tov μέντοι ὑπογραφέων τοὺς 
πλείστους τῇ ἐξ ἀρχῆς παραδοὺς τύχη , τοῖς λοιποῖς 


αὐτῶν μισθὸν ὑπογραφέως ἐχέλευσε δίδοσθαι. Πε- - 


ριεῖλε δὲ χαὶ τὸν δηµόσιον τῶν χρειῶν δρόµον (21), 


mum quidem, ut Constantii in subditos crudelita- 
tem traduceret, eumque apud multitudinem infa- 
maret, episcopos qui ab illo relegati fuerant, 
revocari jubet, et bona qua fisco addicta fuerant, 
iisdem restituit; deinde familiaribus suis manda- 
vit, ut gentilium templa confestim aperirent. Eos 
autem qui ab eunuchbis injuria affecti fuerant, res 
inique abreptas recuperare jussit. Eusebium vero 
prepositum imperialis cubiculj capitali supplicio af- 
fecit, tum quod multos injuriis oppresserat, tum prz- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19) Kal τοὺς πρωτοτύπους τε τὰς dpzarádc. 
Hujus loci vitium non viderunt interpretes. Nain 
Christephorsonus ita vertit, contraque nolabiles 
Eusebii rapinas. Quasi τὰς πρωτοτύπους legeretur, 

uod prorsus esset insulsum. In codice quidem 

lorentino bic locus ita legitur : Καὶ τοὺς πρωτο- 
«εύπους Εὐσεθίου τε τὰς ἁρπαγάς, etc. In Sfortiano 
vero Εὐσεθίου δέ, etc. Mihi non dubiuin est quin 
Socrates ita scripserit, Εὐσεθίου τε τοῦ πρωτοτύπου 
ςὰς ἁρπαγάς, elc. Est autem πρωτότυπος, prapo- 
gius sacri cubiculi, quam dignitatem tune gerebat 
Eusebius. Certe Socrates hanc vocem ita usurpare 
solet, ut videre est in libro in, cap. 2. 

(20) Ov 66. Expungenda est ultima par- 
ticula, utpote superflua, et ab oscitante librario 


perperauu repetita. 


(24) Tór δηµόσιον τῶν χρειῶν δρόµο». Publi- 
cum cursum a Juliano recte ordinatum fuisse fa- 
tetur etiam Gregorius Nazianzenus in priore lnve- 
ctiva adversus Julianum. Nam Constantius Augu- 
$tus eum magnopere imminuerat, concesso passim 
ejus usu episcopis, ut ad synodos ab ipso convo- 
Ccatas aceurrerent. Quidnam auteu in ea re con- 
stitutum fuerit a Juliano, diflicile est dicere. Ex 
Socratis tamen verbis conjicere possumus, vehi- 
eularem cursum qui etiam clavularis dicebatur, 
ab illo sublatum fuisse; solum vero relictum ad 
usus publicos equorum cursum. De publico cursu 
multa Joannes Lydus scripserat in libro De men- 
sibus, cujus locum hic ascribere non pigebit : 
Πάντων σχεδὸν ἐναλλαγέντων, διέµεινε τὸ τοῦ λεγο- 
µένου µαγίστρου φρόντισµα * ἐπείθετο δὲ αὐτῷ τάδις 


VARIORUM. 


*" Τὸ 
Constantii mortem, dum in Dacia esset, ut ait 


Aumianus initio lib. xxu, accepisset, Constanti- p 


nopolim venit x1 die Decembris. Philostorgius , 
lib. vi, cap. 6, testatur, Julianum ante feretrum 
rocessisse, diademate de capite sublato. Libanius 
jn oratione funebri, p. 289, ait, euin manibus 
contigisse feretrum , omnibus regni insignibus 
pne chlamydem depositis. lino Greg. Nazianz. 

unc Juliani in Constantii funere habitum sive vi 
sive sponte ascituia ait, additque demisso vultu 
imperatori extremum officium prastitisse. Ant. Pagi 
ad ann. 361, n. 6. 

Y Διὰ τὸ ἀπυθεδληκέναι τὴν γχαµετήν». Quam 
alii in puerperii doloribus interiisse in palatio Ju- 
liani, alii expulsam e palatio scripsere, ut ait 
Zouaras. Fuerunt et quidain qui veneno a Juliano 
necatam esse dicerent, ut docet Libanius in ora- 
ione ms. adversus Polyclem. Decessit autem post- 
quam Julianus ab exercitu creatus erat Augustus, 

. ut Ipse testatur in epistola ad Athenienses. Vales. 
in Α. Marcell. lib. xxi, cap. 1. 


μὲν σῶμα Κωνσταγτίου. Julianus, cum ΄ 


x Λιτῇ χρῆσθαι διαίτῃ. Hoc 1dem de se przedi- 
cat Julianus in Misopogone, cum $e propterea 
invisum Autiochensibus esse conqueritur. Aoctes 
insomnes in stragulo, εἰ victus omnis expers salieta- 
tis, mores acerbos efficiunt, et delicate urbi repu- 
gnantes. Nolite tamen putare vestra causa id α me 
fieri : gravis quidam et stultus error jam inde a puero 
me induxit, ut. veniri bellum facerem : neque enim 
eun permitto epulis expleri. 

Y Τοὺς μὲν οὖν ἐξέδαε. Evenerat, ut ad demen- 
dum imperatoris capillum tonsor venire praceptus, 
introiret quidam. ambitiose vestitus. Quo viso Julia- 
nus obstupwit : Ego, inquit, non rationalem jussi, 
sed tonsorem acciri. Interrogatus tamen. ille. quid 
haberet ex arie compendii ; vicenas diurnas respon- 
dit annonas, totidemque pabula jumentorum (que 
vulgo dictitant capita] et annuum stipendium grave 
absque [ructuosis pelitionibus multis. Unde motus, 
omnes hujusmodi, cum coquis similibusque aliis 
eadem accipere pene consuetos, ut parum sibi neces- 
sarios, data Quo velint eundi potestate, projecit. Am. 
Marcellinus, lib. xxi, 
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eipue quod fratrem suum Gallum per ejus ca- A olov ἡμιόνων, βοῶν, xal ὄνων * µόνον δὲ τῶν ἵππων 


tumnias interemptum esse compererat. Et corpus 
quidem 172 Constantii regalibus exsequiis ho- 
noravit; eunuchos vero, tonsores ei coquos ejecit 
ex palatio. Eunuchos quidem, eo quod ipse uxo- 
rem suam amiserat, post cujus obitum aliam 
nolebat ducere. Coquos vero, propterea quod tenui 
ac simplici cibo uteretur. Tonsores denique, quia 
unus, ut aiebat, tonsor sufficit plurimis. Has 
igitur ob causas liujusmodi hominum genus palatio 
expulit. Jam vero ex notariis plurimos ad pristinam 
conditionem redegit. Reliquis salarium notario 
congrueus dari priecepit. Sed et publicum cursum 
qui publicis necessitatibus inserviebat, sustulit; 
mulorum scilicet, boum et asinorum : solum equo- 


ταῖς δηµοσίαις χρείαις συνεχώρησεν ὑπουργεῖν. Ταῦτα 
δὲ αὐτοῦ ἑπαινοῦσι μὲν ὀλίγοι ’ οἱ πλείους δὲ ψέγου- 
σιν, ὅτι πανοµένη ἡ Ex τοῦ βασιλικοῦ πλούτου τοῖς 
πολλοῖς ἐγγινομένη χατάπληξις, εὐχαταφρόνητον 
ἐποίει τὴν βασιλείἰαν. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ διανυκτερεύων, 
λόγους συνέγραφε *, xal τούτους χατιὼν εἰς τὴν 
συγκλήτου βουλὴν ἐπεδείχνυτο ’ µόνος γὰρ βασιλέων 
&nb Ἰουλίου Καΐσαρος πρῶτος εἰς τὴν τῆς συγκλήτου 
βουλὴν λόγους ἐπεδείχνυτο. Ἑτίμα δὲ xai τοὺς περὶ 
παιδείαν ἑσπουδακότας ΄ μάλιστα δὲ, τοὺς ἐπαγγςλ- 
λομένους φιλοσοφεῖν. Διὸ xal τοὺς πανταχῆ ἦγεν 1 
φήμη βριάζοντας ἐπὶ τὰ βασίλεια, oi φοροῦντες τοὺς 
τρίδωνας, πολλοὶ kx τοῦ σχήµατος μᾶλλον, f| ἐκ 
παιδείας ἐδείχνυντο" πάντες δὲ ἦσαν βαρεῖς τοῖς Χρι- 


rum cursum ejusmodi necessitatibus ministrare B στιανίζουσιν, ἄνδρες ἁπατεῶνες, xat ἀεὶ τοῦ xpa- 


permittens. Hac ejus acta laudantur a paucis : sed 
plures sunt qui vituperent, eo quod sublata re- 
giarum opum magnificenlia, quz vulgi animos in 
admirationem rapit, vile et contemptui obnoxium 
reddidisset imperium. Porro noctu vigilans, ora- 
tiones scribebat, easque postea procedens ex 
palatio in senatu recitabat : quippe ex imperatori- 
bus qui a Julio Czssare ad nostram usque ztatem 
regnarunt, solus hic et primus orationes in curia 
recitavit, Et studiosos quidem disciplinarum om- 
nium honorabat : sed eos precipue qui philoso- 
phiam profitebantur. Proinde fama hujus rei exciti 
omnes qui ubique erant philosophi, geslientes in 
palatium confluebant : qui pallium gestantes, ple- 


τοῦντος οἰχειούμενοι τὴν θρησκείἰαν. Ἔχων δὲ ὁ βα- 
σιλεὺς πλεονάζον ἓν ἑαυτῷ τὸ xevóbobov , πάντας 
τοὺς πρὸ αὐτοῦ βασιλεῖς ἐχωμῴδησεν ἓν τῷ λόγῳ ὃν 
ἐπέγραψε Καίσαρας. Ἐκ τοῦ τοιούτου ἤθους χινού- 
µενος, xal τοὺς χατὰ Χριστιανῶν λόγους συνέγραψε. 
Τὸ μὲν γὰρ µαγείἰρους (22) καὶ χουρεῖς ἐχδαλεῖν, 
Φιλοσόφου ἔργον , οὐ μὴν βασιλέως. Τὸ δὲ διασύρειν 
ἢ σχώπτειν, οὐχέτι φιλοσόφου , ἀλλὰἀ μὴν οὐδὲ βασι- 
λέως. ᾽Αμϕότεροι γὰρ πᾶσαν λοιδορίαν xal βασκα- 
νίαν ὑπερθεθήχασι. Βασιλεῖ μὲν γὰρ ἐξέστω φιλοσο- 
φεῖν, ὅσα πρὸς σωφροσύνην ὁρᾷ * φιλόσοφος δὲ , εἰ 
πάντα τῶν βασιλέων µιµῄσαιτο, διαπεσεῖται τοῦ 
σχὀποῦ. Περὶ μὲν δὴ Ἰουλιανοῦ τοῦ. βασιλέως, γέ- 
νους τε αὐτοῦ xal παιδεύσεως xal ἤθους , xal ὅπως 


rique habitu magis quam doctrina conspicieban- C ἐπὶ vh» βασιλεἰαν παρῆλθεν, τοσαῦτα ὡς ἓν ἐπιδρομῇ 
tur. Graves porro ac molestiomnes erant Cliristianis, εἱρήσθω. — 

utpote impostores, et qui imperatoris religionem perpetuo amplecterentur. Ceterum cum imperator 
jnanis gloriz morbo supra modum laboraret, cunctos ante se imperatores perstrinxit in eo libro, 
quem inscripsit Casares. Eodem animi morbo impulsus, contra Christianos etiam scripsit. Et 
quidem quod coquos ac tonsores ex palatio ejecit, philosophi id opus fuit, non imperatoris. Quod 
vero infamare alios ac probris incessere instituit, non 173 jam philosophi, sed neque imperatoris 
istud fuit. Utrique enim istorum ab omni obtreciatione et invidia sunt alieni. Et imperatori qui- 
dem philosophari licet, in eis tantum quas ad modestiam ac teniperantiam— pertinent; — philoso- 
phus vero sicancta qux imperatoris propria sunt, imitari voluerit, a scopo aberrabit. Sed de Juliane» 
"deque ejus genere, et institutione atque indole, denique qua ratione ad imperium pervenerit , 


strictiin hzc dicta sint. 
CAP. Π. 
De seditione orta Alexandrie, et quomodo inter(ectus 
sil Georgius. 
Nunc transeamus ad ea commemoranda quae 
per idem tempus in Ecclesiis gesta sunt. Igitur in 


ΚΕΦΑΛ. B. 
Περὶ τῆς ἐν "AJetavópsia γεγοµέγης στάσεως, 
xai ὅπως { εώργιος ἀν πρέθη. 
Λὖθις δὲ τῶν περὶ τὰς Ἐχχλησίας ὑπὸ τὸν αὐτὸν 
γενοµένων χρόνον μνήμην ποιούµεθα. Κατά τὴν µε- 


VALESII ANNOTATIONES. 
τις πεντήχοντα τὸν ἀριθμὸν ἀνδρῶν, οἳ φρουμεντάριοι D εἶναι δοχεῖ τοὺς ὑποζυγίους ἴππους, ὅπερ ἐστὶν ἕλ- 


καὶ χοριώσοι προσηγορεύοντο, οἷον σιτῶναι καὶ περ[- 
&pyot* xal οἱ μὲν σιτῶναι τῆς εὐθηνίας τῶν Ev τῇ 
παλατίῳ ἀντείχοντο * οἱ δὲ περίεργοι ἡγοῦντο του 
δημοσίου δρόµμον’ χλαθδουλάριος ὀχηματικός * χλάδον 
γὰρ τὸν οἴαχα χαλοῦσιν * βέλοξ, ὀξυς; ὃς xat Βεραιδα- 
ρικὸς ἐστὶ xal νῦν λέγεται " βεραίδους δὲ ᾿Ἰταλοῖϊς 


χειν τὸ ὄχημα * ὅθεν xaX δασύνουσι Υράφοντες τὸ ῥαΐ- 
δας ὄνομα ἓκ τοῦ ῥᾳδίως ἐπιῤῥήματος παρηγμένον οἱ - 
γὰρ βεραίδους τοὺς ῥαΐδας ἑχτὸς λέγοντες σφόδρα 


“π)λανωνται. 


(22) Τὸ μὲν γὰρ µαγείρους. Malim scribere τὸ 
μέντοι, vel τὸ μέν γε. 


VARIORUM. 


* Λιαγυκτερεύων «Ἰόγους cvrérpags. Orationes 
quidein ante et post imperium ab eo scriptas, quo 
nomine πατέρα πολλῶν λόγων, multarum orationum 
patrem eumdem vocat, tradit alicubi Libanius : qui 


in funebri hujus imperatoris laudatione, nomina- 
tim duas tangit ejus orationes, quas ille una nocte 
singulas conscripsit. 
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γάλην Αλεξάνδρου πόλιν, συνέδη ταραχὴν γενέσθαια A magna illa Alexandrinorum civitate, orta est sedi- 


ἐξ αἰτίας τοιᾶσδε' Τόπος ἣν τῇ πόλει, Ex παλαιῶν 
τῶν χρόνων ἔρημος xal ἡμελημένος, συρφετοῦ τε γέ- 
µων πολλοῦ, ἐν ᾧ οἱ Ἕλληνες τὸ παλαιὸν τῷ Μίθρα b 
τελετὰς ποιοῦντες, ἀνθρώπους χατέθυον. Τοῦτον 
Κωνστάντιος ὡς σχολαῖον, Ἡδη πρότερον τῇ Άλεξαν- 
δρέων Ἐχχλησίᾳ προσχεχυρώχει. Γεώργιος δὲ βουλό- 
µενος Ev αὐτῷ εὐκτήριον οἴκον χατασχευάσαι , ἆνα- 
καθαρθῆναι χελεύει τὸν τόπον. Καὶ δὴ καθαιροµένου, 
ἄδυτον ηὂρηται κατὰ βάθους πολλοῦ, ἓν ᾧ τὰ µυστή- 
ρια τῶν Ἑλλήνων ἐχέχρυπτο’ ταῦτα δὲ ἣν χρανία 
ἀνθρώπων πολλὰ, νέων τε xai παλαιῶν, οὓς λόγος 
χατεῖχε πάλαι ἀναιρεῖσθαι, ὅτε ταῖς διὰ σπλάγχνων 
µαντείαις ἐχρῶντο οἱ Ἕλληνες, xat μαγιχὰς ἑτέλουν 
θυσίας, χαταμαγγανεύοντες τὰς ψυχάς. Ol οὖν Xpi- 
στιανοὶ ταῦτα εὑρόντες ἐν τῷ ἁδύτῳ τοῦ Μιθρείου, 
σπουδὴν ἔθεντο πᾶσιν ἓν τῷ φανερῷ γέλωτα δεῖξαι 
τὰ Ἑλλήνων μυστήρια. Ἐξεπόμπενον δὲ εὐθὺς, 
γυμνὰ τῷ δήμῳ τὰ χρανία δειχνύοντες. Ταῦτα ὁδρῶν- 
τες οἱ χατὰ ᾿Αλεξάνδρειαν Ἕλληνες, χαὶ μὴ φέροντες 
«b τοῦ πράγματος ἑπονείδιστον, εἷς ὀργὴν ἑξάπτον- 
ται’ xal πᾶν τὸ παρατυχὸν ὅπλον ποιούμενοι, ὤρμη- 
σαν χατὰ τῶν Χριστιανῶν, xal διὰ πάσης ἐπιθουλῆς 
ἀνεῖλον (25) πολλοὺς ἐξ αὐτῶν ' τοὺς μὲν γὰρ ξίφεσι, 
τοὺς δὲ ξύλοις ἡ λίθοις ἀπέχτειναν * ἄλλους δὲ σχοι- 
νίοις ἀπέπνιξαν. Τινὰς δὲ αὐτῶν καὶ ἑσταύρωσαν, ἐφ᾽ 
Ὄδρει τοῦ σταυροῦ τοῦτον ἐπάγοντες τὸν θάνατον’ 
τοὺς δὲ πλείστους, τραυματίας ἑποίησαν. Τότε δὲ, ola 
ἓν τοῖς τοιούτοις φιλεῖ γίνεσθαι, οὐδὲ τῶν οἰκειοτάτων 
ἁἀπέσχοντο ' ἀλλά χαὶ φίλος φίλον ἔπληξε, χαὶ ἁδελ- 


φὺς ἀδελφὸν, καὶ γονεῖς παῖδας, χαὶ ἀλλήλων πρὸς C 


φόνον ὥρμησαν. Διὸ xat οἱ Χριστιανοὶ τοῦ ἐχκαθαί- 
ρειν τὸ Μιθρεῖον ἑπαύσαντο * οἱ δὲ τὸν Γεώργιον τῆς 
Ἐκκλησίας ἐκσύραντες, χαμήλῳ τε προσδῄήσαντες, 
καὶ σπαράξαντες, σὺν αὑτῇ χατέἐκαυσαν c. 


tio hujusmodi ex causa : Locus erat in urbe jam 
inde a priscis temporibus vacuus ac neglectus, ac 
multa sordium colluvie refertus, in quo gentiles 
Mithre mysteria peragentes, immolare homines 
consueverant. Hunc tanquam vacuum ac desertum, 
Constantius Ecclesiz: Alexandrinorum jam antea 
donaverat. Georgius vero cum ecclesiam in eo 
loco zdificare vellet, repurgari eum jussit. Quod 
dum fieret, adytum repertum est immensz2 αλα” 
dinis, in quo mysteria gentilium erant recondita : 
complures scilicet hominum  calvarie, juvenum 
pariter ac seniorum, qui olim mactati esse dice- 
bantur, tunc cum gentiles divinatione qua per 
extorum inspectionem fit, uterentur, et magica 8a- 


B crificia ad animas incantandas peragerent. His 


igilur in adyto templi Mithrz repertis, Christiani 
dederunt operam ut gentilium mysteria palam 
omnibus spectanda ad ludibrium exponerentur. 
Statimque circumferre ea per civitatem coeperunt, 
nudas hominum calvas multitudini ostentantes. At 
pagani qui erant Alexandrie, cum id cernerent, 
opprobrium non ferentes, ira exarserunt : et quod- 
cunque obvium erat vice teli arrepto, contra 
Christianos impetum fecere, multosque eorum 
vario mortis genere exstinxere : alios enim gladiis, 
alios fustibus, alios lapidibus necarunt; nonnullos 
funibus strangularunt; quosdam etiam cruci affi- 
xerunt, hoc genere supplicii ees de industria affi- 
cientes ad sacre crucis contumeliam ; plurimos 
vero diversis vulneribus sauciarunt. Atque, ut in 
ejusmodi tumultibus fieri solet, ne proximis quidem 
parcebant; sed amicus amicum, (rater fratrem, 
parentes filios percutiebant, et in cedem mutuam 
ruebant. ltaque Christiani a repurgande Mithrz 


templo destiterunt; gentiles vero Georgium ab ecclesia abstractum et ad camelum 1'74 alligatum;. 
tractumque ac dilaceratum, simul cum ipsa camelo incenderunt. 


KE9AA. I*. 
Ὡς ὁ βασιλεὺς ἐπὶ τῇ Γεωργίου χαλεπήνας áv- 
αιρέσει, δι éxwtoAnc τῶν ᾽Α.λεξαγδρέων καθ- 
ήψατο. 


'Eri μὲν οὖν τοῦ Γεωργίου ἀναιρέσει χαλεπήνας 
ὁ ῥασιλεὺς, δι ἐπιστολῆς τοῦ ᾿᾽Αλεξανδρέων δήµου 


CAP. ΠΠ. 


Quomodo imperator ob cedem Georgii indignatus 
Alexzandrinos per epistolam objurgavit. 


At imperator czedem Georgii moleste ferens, po- 
pulum Alexandrinuu per epistolam corripuit, Fama 


VALESII ANNOTATIONES. 
(25) Καὶ διὰ πάσης ἰδέας 0arácov. In codice Sfortiano legitur πάσης ἐπιδουλῆς, sed Florentinus. 


nihil mutat. 


VARIORUM.. 


α Zuvé68n capaytiy γενέσθαι. Seditiosum Alexan- D Aib. καὶ Μίθραν Πέρσαι τὸν 


drinorum ingenium a multis scriptoribus notatum 
est, Grzcis Latinisque. Hujus autem seditionis 
eausas paulo aliter tradit A. Marcell. loco a Valesio 
citato. 

b T Μίθρᾳ. Mitbra Persis dicitur Sol. Strabo 
lib. xv, Τιμῶσι δὲ xaX ἤλιον, ὃν Μίθραν χαλοῦσι. 
Plutarch. de Iside et Osiride, post relatam eorum 
sententiam qui duos esse deos credebant , quasi 
adversarios et ἀντιτέχνους, quorum alter bona, alter 
mala raretur, illumque deum, hunc demonem 
appellabant, ilem et Zoroastrem sensisse ait, qui 
ἐχάλει τὸν μὲν (sc. bonum genium) Ώρομάζην 
seu Ὡρομάσδη τὸν δὲ (sc. malum genium ) 
ρειμάνιον μέσον δὲ ἀμφοῖν τὸν Μ:0ραν εἶναι. 


αίτην ὀνομάζουσιν, 

ο Σὺν αὐτῇ κατέκαυσαν. Georgius, inquit. Epi- 
phanius, in camelum impositus, tota urbe ignominiose 
traductus est, Ac primum ab gentilibus circumseptus, 
ac mulia perpessus εἰ [fustibus percussus, lotaque 
propemodum urbe tractatus, in iis suppliciis exstinctus. 
esi ; ac post obitum concremalus, et cum multis pecu- 
dum ac bestiarum ossibus in cinerem redactus. atque 
in ventos dispersus. Multitudo, ut ait Amin. Marcel- 
linus, cineres projecit in mare,id metuens,ut clamabat, 
ne collectis supremis, edes. illiexstruerentur, ut reli- 
quis, qui deviare a religione compulsi, periulere cru- 


. ciabiles penas, adusque gloriosam mortem intemerala 


fide progressi, εἰ nunc. martyres. appellantur. Hac: 
aulcin Antonius Pagi refert anno 562, 
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porro in vulgus sparsa est, bc adversus Georgium A καθήφατο. Λόγος δὲ διεδόθη, ὡς ταῦτα εἰς Γεώργιον 


sdmissa esse ab iis, qui Athanasii causa illum odio 
prosequebantur. Ego vero sic existimo, eos qui 
odio atque inimicitia ducuntur, plerumque in se- 
ditionibus adjungi solere iis, qui adversus iniquos 
homines impetum faciunt. Jpsa certe imperatoris 
epistola plebem potius insimulat quam Christianos. 
Csterum Georgius, et tuuc temporis, et antea, 
gravis omnibus ac molestus fuisse videbatur ; eam- 
que ob causam tumultus et contentio multitudinis 


ἕδρασαν οἱ δι ᾿Αθανάσιον ἀπεχθῶς ἔχοντες πρὸς αὖ- 
τόν. Ἐγὼ, δὲ ἡγοῦμαι μὲν xai τοὺς μισοῦντας ἓν 
ταῖς στάσεσι συνεπ τίθεσθαι τοῖς ἁδικοῦσιν. Ἡ μµέν- 
τοι τοῦ βασιλέως ἐπιστολὴ τῷ δβμῳ μᾶλλον, ἡ Χρι- 
στιανοῖς ἐγχαλει. Ἐφάνη δὲ Γεώργιος (24), καὶ 
πρότερον xal μεταταῦτα βαρὺς γεγονὼς χαὶ ὀχληρὸς 
τοῖς πᾶσι ΄ xal διατοῦτο ἐξεχαύθη εἰς Φφιλονειχίαν τὰ 
πλήθη. "Oct δὲ τῷ δήµῳ μᾶλλον ἐγχαλεῖ, αὐτῆς kr- 
άχουε τῆς ἐπιστολῆς d. 


adversus illum exarsit. Quod autem imperator, ut dixi, plebem insimulet, ex ipsa epistola licet cogno- 


scere. - 


Imperator Cesar Julianus, Maximus, Augustus, 
populo Alexandrinorum. 


Si Alexandri conditoris urbis vestre, et quod. 


Αὐτοκράτωρ Kaicap Ἱου.ιανὸς, Μέγιστος, Σε- 
θαστὸς, Ἀ.τεξανδρέων τῷ δἠμφ. 


El μὴ τὸν Αλέξανδρον τὸν οἰκιστὴν ὑμῶν, xal πρό 


majus est, si dei magni, sanctissimi Serapidis pg ye τούτου, τὸν θεὸν τὸν µέγαν, τὸν ἁγιώτατον Zá- 


nulla vos tangit reverentia, at quomodo communis 
nature, et bumanitalis ac decori vos cepit oblivio? 
addo eliam uostri, quibus tum omnes dii, tum 
precipue magnus ille Serapis imperium orbis ter- 
rarum adjudicarunt. Quibus certe quum erat ut 
judicium de iis qui vos iujuria affecerunt, reserva- 
retis. Sed fortasse ira vos decepit ac furor : qui 
quidem ubi mentem exturbavit, atrocissima quxque 
perpetrare solet. Verum posthzec represso impetu, 
iis quz? subito a vobis bene consulta fueraut, ini- 
quum facinus subjecistis. Neque veriti estis vos 
plebeii, ea committere, propter quz illos merito 
odistis. Enimvero dicite mihi, quxso, per Serapim, 
quas ob injurias adversus Georgium commoti sitis. 


paTy αἰδεῖσθε, τοῦ χοινοῦ γοῦν ὑμᾶς xaX ἀνθρωπί- 
vou xal πρέποντος, πῶς οὐδεὶς εἰσῆλθε λόγος; προσ» 
θήσω δὲ ὅτι χαὶ ἡμῶν, οὓς οἱ θεοὶ πάντες, ἓν πρώ- 
τοις δὲ ὁ μέγας Σάραπις, ἄρχειν ἑδικαίωσαν τῆς οἱ- 
χουµένης. Οἷς πρέπον ἣν {ἣν ὑπὲρ τῶν ἡδικηχότων 
ὑμᾶς φυλάξαι διάγνωσιν. AX ὀργὴ τυχὸν ἴσως ὑμᾶς 
ἑξηπάτησε xat θυμὸς, ὅσπερ οὖν εἴωθε τὰ δεινὰ πράτ- 
τειν, τὰς φρένας µετοιχίσας ' εἶτα τῆς ὁρμῆς &va- 
στείλαντες (25), τῆς παραχρΏμα βεδουλευµένης χαλῶς 
ὕστερον ἐπήγαγε τὴν παρανοµίαν. Οὐδ' ἠσχύνθητε 
δῆμος ὄντες τολμῆσαι ταῦτα, ἐφ᾽ olg ἐχείνους ἐμισή- 
cate δικαίως. Εἴπατε váp µοι πρὸς τοῦ Σαράπιδος, 
ὑπὲρ ποίων ἁδιχημάτων ἐχαλεπήνατε Γεωργίῳ. Tov 
µαχαριώτατον Κωνστάντιον ἐρεῖτε δήπουθεν ὅτι καθ’ 


Dicetis  oinnino, eo quod beate recordationis C ὑμῶν παρώξυνεν * εἶτα εἰσήγαγεν εἰς τὴν ἱερὰν 


Constantium contra vos excitaverat; deinde quod 
exercitum insacram urbem induxerit, et rex ZEgypti 
sinctissimum Dei templum occuparit, et 175 
imagines ac donaria, et reliquum templorum orna- 
tum inde abripuerit. Cumque vos indigne ferretis, 
ut par erat, et Deo, seu potius Dei rebus atque 
opibus succurrere velletis, ille injuste et impie 
ausus est in vos immittere arinatos. Sed fortasse 
sibi ipsi cavebat, quippe qui Georgium magis quam 


πόλιν στρατόπεδον. Καὶ χατέχαδεν ὁ βασιλεὺς τῆς 
Αἰγύπτου (26) τὸ ἁγιώτατον τοῦ θεοῦ τέµενος, ἆπο- 
συλήσας ἐχεῖθεν εἰχόνας, xai ἀναθήματα, xal τὸν 
bv τοῖς ἱεροῖς χόσµον. Ὑμῶν δὲ ἀγανακτούντων εἷ- 
χότως, xal πειρωµένων ἀμύνειν τῷ θεῷ, μᾶλλον δὲ 
τοῖς τοῦ θεοῦ κτήµασιν, ὁ δὲ ἐτόλμησεν ὑμῖν ἐπιπέμ- 
αι τοὺς ὁπλίτας, ἀδίχως, xal παρανόμως xal ἀσεθῶςε 
Ἴσως Γεώργιον μᾶλλον, ἣ τὸν Κωνστάντιον δεδοιχὼς, 
ἑαυτὸν παρεφύλαττεν. Εἰς μετριώτερον (21) ὑμῖν xai 
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(24) 'Egdvn δὲ Γεώργιος. In. codice Florentino 
scriptum inveni, χαὶ φαίνεται δὲ l'ebpytoc, etc., quam 
scripturam magis probo. Ceterum de causis odii 
Alexandrinorum adversus Georgium, consulendus 
est Ammianus Marcellinus in libro xxi, et Epipha- 
nius in h:resi 76, qux est Anomoorum. 


stram confirmat codex Florentinus et Nicephorus, 
in quibus diserte scriptum legitur : ó στρατηγὸςτης 
Αἰγύπτου. Hujus martyrium exstat apud Simeonem 
Metaphrastem, in quo multa contimentur qua 
historiam illorum temporum valde illustrant. —— 

(27) Elc μετριώτερογ. ln' editione operum Juliani 


(25) ETza τῆς ὁρμῆς ἀναστεί-Ίας. In optimis co- D et apud Nicephorum hic locus ita legitur ac distin- 


dicibus Florentino et Sforiiano scriptum est &va- 
στείλαντες. Quare non dubito quin totus hic locus 
ita restituendus sit: Εἶτα τῆς ὁρμῆς ἀναστείλαντες, 
τοῖς παραχρΏμαβεθουλευµένοις καλώς ὕστερον ἐπηγά» 
ετε τὴν παρανοµίαν. Id est, Deinde represso impelu, 
iis que subilo a vobis recte consulta erant, iniquum 
postea facinus subjecistis : quam lectionem conlir- 
mat. Nicephorus. 

(26) 'O βασιωεὺς της Αἱγύπτου. Artemium 
ducem Egypti intelligit, ut jampridem notavi ad 
librum xxu. Ammiani Marcellini. Conjecturam Πο» 


guitur: 'Eautby παρεφύλαττεν, εἰ μετριώτερον bre 
χαὶ πολιτικώτερον, ἀλλά μὴ Συ ρα ννικώτερον πόῤῥωθεν 
προσεφέρετο. Porro cum is Juliani locus aquatuor 
interpretibus in Latinum sermonem conversus sil, 
unius Langi versionem c:eleris anteponendam cen- 
660. Ea sic habet : Qui melius sibi ipsi conswwisset, 
si moderale vobiscum el civiliter, nec tam. tyrannice 
ab initio egisset. Eumdem fere sensum in interpre- 
tatione mea seculus eum. At in Christophorsoni 
versione primum illud reprehensionem meretur, 
quod vocem γάρ adjecit, contra fidem omniu 


ΥΑΒΙΟΠΟΝΜ. 
4 Αὐτῆς τῆς ἐπιστολῆς. Mac est decima inter Juliani epistolas ab Ezcch. Spanhemio editas 


anno 1696. 
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πολιτιχώτερον, ἀλλὰ uh τυραννιχώτερον πόῤόωθεν A Constantium  formidaret. Scilicet modestius ac 


προσεφέρετο. Τούτων οὖν ἕνεχεν ὀργιζόμενοι τῷ θεοῖς 
ἐχθρῷ Γεωργίῳ., τὴν ἱερὰν αὖθις ἐμιάνατε πόλιν, 
ἐξὸν ὑποθάλλειν αὐτὸν tal; τῶν δικαστῶν Φφἠφοις. 
Οὕτω γὰρ ἐγίνετο ἂν οὗ φόνος, οὐδὲ παρανομία τὸ 
πρᾶγμα * δίχη δὲ ἐμμελῆς, ὑμᾶς μὲν ἀθώους πάντη 
φυλάττουσα, τιμωρουμένη μὲν τὸν ἀνίατα δυσσεθη- 
σαντα, σωφρονίζουσα δὲ τοὺς ἄλλους πάντας, ὅσοι 
τῶν θεῶν ὁλιγωροῦσι, xal προσέτι τὰς τοιαύτας 
πόλεις xal τοὺς ἀνθοῦντας δήµους, ἓν οὐδενὶ τίθενται" 
τῶν ἑαυτῶν δὲ ποιοῦνται πάρεργον δυναστείας τὴν 
κατ) ἐχείνων ὠμότητα. Παραθάλλετε τοίνυν ταύτην µου 
τὴν ἐπιστολὴν, T] μικρῷ πρώην ἐπέστειλα (28): xal τὸ 
διάφορον κατανοήσατε, πύσους μὲν ὑμῶν ἐπαίνους 
ἔγραφον τότε. Νυνὶ δὲ, μὰ τοὺς θεοὺς, ὀφείλων ὑμᾶς 
ἐπαινεῖν, οὗ δύναµαι διὰ τὴν παρανοµίαν. Τολμᾷ 
ὅῆμος ὥσπερ οἱ χύνες, ἄνθρωπον σπαράττειν. Εἶτα 
οὐχ αἰσχύνεται χαὶ φυλάττειν (29) χαθαρὰς τὰς χεῖ- 
pac ὣς προσάχειν πρὸς τοὺς θεοὺς, αἵματος χαθ- 
αρευούσας. ᾽Αλλὰ Γεώργιος ἄξιος ἦν τοῦ τοιαῦτα 
παθεῖν. Καὶ τούτων ἴσως ἐγὼ φαίην ἂν χείρονα xaX 
πιχρότερα. Καὶ δι ὑμᾶς ἐρεῖτε (60). σύμφημι xal 
αὐτός ' παρ ὑμῶν δὲ εἰ λέγοιτο τοῦτο, οὐχέτι συγ- 
χωρῶ. Νόμοι γὰρ ὑμῖν slow, οὓς χρὴ τιμᾶσθαι µά- 
λιστα μὲν ὑπὺ πάντων ἰδίᾳ χαὶ στέργεσθαι. ἩἨλὴν 
ἐπειδὴ συµδαίνει τῶν χαθ) Ἑκαστόν τινας παρανομεῖν, 
ἀλλὰ τὰ χοινὰ γοῦν εὐνομεῖσθαι yph, xal πειθαρχεῖν 
τοῖς νόµοις ὑμᾶς, καὶ μὴ παραθαίνειν ὅσαπερ. ἐξ 
ἀρχῆς ἑνομίσθη χαλῶς. Εὐτύχημα γέγονεν ὑμῖν, 
ἄνδρες Αλεξανδρεῖς, ἐπ᾿ ἐμοῦ πλημμελῆσαι τοιοῦτό 


«οι πρὸς ὑμᾶς, ὃς αἰδοῖ τῇ πρὸς τὸν θεὸν, καὶ διὰ τὸν C 


πάππον τὸν ἐμὸν καὶ ὁμώνυμον (51), ὃς Ίρξεν αὐτῆς 
«t Αἰγύπτου, xai τῆς ὑμετέρας πόλεως, ἁδελφιχὴν 
ὑμῖν εὔνοιαν ἀποσώζω. Τὸ γὰρ τῆς ἑξουσίας ἆχατα- 
φρόνητον, xat τὸ ἀπηνέστερον xal καθαρὸν τῆς ἀρχῆς, 
οὕποτε ἂν δήµου περιιδεῖν τόλµηµα (52), ph καθάπερ 
νόσηµα χαλεπὸν, πιχροτέρῳ διακαθᾶραι φαρμάκῳ. 
Προσφέρω δὲ ἐγὼ ὑμῖν, δι ἄσπερ ἔναγχος ἔφην αἰτίας, 
τὸ προσηνέστατον, Ππαραίνεσιν xal λόγους. Ὑφ' ὧν 
εὖ οἵδ' ὅτι πείσεσθε μᾶλλον, Ίπερ ἑστὲ, χαθάπερ 
ἀχούω, τό τε ἀρχαῖον Ἕλληνες, xat τὰ νῦν ἐπὶ τῆς 


civilius, non autem tyrannico more erga vos antea 
se gesserat. Has igitur ob causas adversus Geor- 
gium diis inimicum ira succensi, sacram denuo 
urbem scelere polluistis, cum judicum sententiis 
eum subjicere liceret. Hoc enim pacto nec czdes, 
nec iniquitas fuisset ulla, sed potius absoluta ju- 
stitia : quze vos quidem insontes ac puros ab omni 
scelere servasset, illum vero qui inexpiabilia sce- 
lera commiserat, punivisset : quz denique alios 
repressissel omnes, qui deos immortales contem- 
nunt, tantasque urbes et florentes populos pro 
nihilo habent, et crudelitatem qua in illos seviunt, 
velut ludum quemdam potentie suze esse ducunt. 
Conferte igitur hanc epistolam meam cum illa quam 
paulo ante ad vos misi, et quantum inter eas inter- 
sit; considerate. Quantis vos laudibus tunc ornavi! 
Nunc vero,^per deos immortales, cum vos laudare 
deberem, ob gravitatem admissi facinoris id facere 
non possum. Audet populus instar canum homi- 
nem discerpere. Nec posthac pudore afficitur : et 
manus quasi puras servat, ut eas ab omni cede 
integras ad deos tendat. Atenim dignus erat Geor- 
gius qui talia pateretur. Imo, fateor, his fortasse 
graviora et acerbiora. Ac si propter vos illud com- 
meruisse dixeritis, equidem vobis assentiar; sed 
si addatur, a vobis istud pati debuisse, id nequa- 
quam concedo. Sunt enim vobis leges quie ab om- 
nibus privatim ac publice coli atque observari de- 
bent. Quod si contigerit, ut ez a privatis hominibus 
violentur, at rempublicam bonis legibus gubernari 
oportet, vosque illis obtemperare decet, nec trans- 
gredi ea quce ab initio preclare sunt constituta. 
Feliciter omnino id vobis cessit, cives Alexandrini, 
quod me regnante hujusmodi facinus admisistis ; 
qui tum ob reverentiam erga Deum, tum propter 
avum meum, et avunculum mibi cognominem, qui 
universam /Egyptum et civitatem vestram admini- 
stravit, fraternam erga vos charitatem conservo. 
Certe potestas qua contemni se non patitur, et se- 
verus. 176 atque integer principatus, nunquam 
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librorum. Deinde quod Artemium ducem ZEgypti 
excusat, 
gessisset initio administrationis sud. Quod quidem 
absurdissimuim esset, si Julianus eum excusaret, 
quem quasi noxium occidi jusserat. Si quis igitur 
versionem nostram sequi maluerit, unica tantum 
particula supplenda est hoc modo : ἴσως δὲ Γεώρ- 
Twv μᾶλλον, et ctera, ut supra. Petavius vero in 
notis ad epistolam illam Juliani, ex scriptis codi- 
cibus aliam profert emendationem hujusmodi, ὃς 
αὐτὸν ταρεφυλαττεν, etc. 

(38) *Hv μιχρῷ πρώην ἐπέστειῖα. Magis. placet 
lectio, quain in codiceFlorentino et apud Nicepho- 
rum inveni, f μ.χρῷ πρώην ἐπέστειλα. 

(39) Kal gvAdecew. In epistolis Juliani Caesaris 
legitur xal φυλάττει. Quam scripturam secutus est 
Langus interpres Nicephori, ita ut particula nega- 
tiva subaudialur ἀπὸ χοινοῦ. 

(30) Καὶ δι ὑμᾶς àpsits. Scribendum est. xàv 


i ὑμᾶς ἑἐρεῖτε. 


D 


(51) Διὰ τὸν zánzorv τὸν ἐμὸν xal ὁμώνυμο». 


perinde quasi ille civiliter ac moderate se — Rectius apud Nicephorum legitur τὸν θεῖον τὸν ἐμὸν 


xai ὁμώνυμον. Julianum enim intelligit ex prefecto 


AEgypti, de quo multa scribit Ammianus Marcelli- 


. nus. In epistolis Juliaui utraque lectio habetur hoc 


modo : διὰ τὸν πάππον τὸν ἐμὸν xal τὸν θεῖον ὁμώ- 
vupov. Verum hzc scriptura ferri non polest; cur 
enim hoc locoJulianus avum suum commemoraret? 
Certe Sozomenus scripturam Nicephori confirmat. 
Sic enim habet in cap. 7 lib. v : Καὶ τὴν τιµωρίαν 
συνεχώρησεν, αἰδοῖ, φησὶ, τῇ poe Σάραπιν τὸν αὐτῶν 
πολιοῦχον, xal ᾿Αλέξανδρον, τὸν οἰχιστὴν, xai 'lou- 
λιανὸν τὸν αὐτοῦ θεῖον, ὃς πρὺ τούτου Αἰγύπτου xa 
τῆς ᾿Αλεξανδρείας αὐτῆς Ίρδεν, ete. ! 

(92) Δήμου ἰδεῖν τόἆμημα. In optimis codicibus 
Florentino et Sfortiauo etapud Nicephorum legitur 
δήµου περιιδεῖν τό.µηµα. In vulgatis autem editioni- 
bus Juliani scriptum est ἴδοιεν τόλμηµα. Quare non 
dubito quin scribendum sit hoc loco, οὕποτε ἂν 5fj- 
pov περιίδοιεν τόλµηµα. 
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negligere solet ejusmodi populorum facinora, sed A εὐγενείας ἐχείνης (53). Όπεστιν ὑμῖν ἀξιόλογος χαὶ 
tanquam gravem morbum acerbiore medicamento γενναῖος ἐν τῇ διανοίᾳ καὶ τοῖς ἐπιτηδεύμασιν ὁ χα- 
purgare. Ego vero ob eas causas quas supra µῥραχτήρ. Προστεθήτω τοῖς ἐμοῖς (64) πολίταις Άλε- 
commemoravi, lenius vobis remedium adhibeo, Κξανδρεῦσιν. Τοιαῦτα μὲν οὖν ὁ βασιλεύς. 

' sermonem scilicet et exhortationem. Quibus libentius, uti confido, parebitis : quippe qui et a prima 
origine, ut audio, Grzci estis; et hujus nobilitatis illustrem οἱ eximiam notam in vestris mentibus 
ac studiis etiamnum retinetis. Proponatur civibus meis Alexandrinis. Atque bsc sunt ab imperatore 


scripta. 
CAP. IV. 


Quoliter Athanasius , occiso. Georgio , Alezandriam 
reversus, Ecclesiam suam recuperavit. 


Haud multo post, Athanasium ab exsilio revet- 
sum Alexandrinus populus libenter suscepit; et 
Arianos quidem ecclesiis ejecit, Athanasio vero 
eas tradidit. Porro autem Ariani in zxdibus qui- 
busdam vilibus et obscuris conventus agentes, in 
locum Georgii Lucium quemdam substituerunt. Et 
Alexandrie quidem hic rerum status tunc tempo- 
ris fuit. 

CAP. V. 
De Lucifero et Eusebio. 

Eodem tempore Lucifer et Eusebius, imperato- 
ris jussu ab exsilio revocati sunt : quorum Lucifer 
quidem, Caralis quae utbs est Sardinie, erat 
episcopus ; Eusebius vero Vercel'arum, que civitas 
177 est Ligurum in Italia, ut etiam antea dixi. 
Ambo itaque ex superiori Thebaide ab exsilio 
redeuntes, consilium inter se inierunt, quonam 
. modo ecclesiasticis legibus subvenirent, nec eas 
violari impune paterentur. 

CAP. VI. 
- Quomodo Lucifer. Antiochim Paulinum | ordindvit. 


Placuit igitur ut Lucifer quidem Antiochiam 
proficisceretur, Eusebius autem Alexandriam ; ut 
una cum Athanasio synodum congregantes, Eecle- 


ΚΕΦΑΛ. A'. 


Ὡς Γεωργίου ἀναιρεθέντος, ᾿Αθαγάσιος κατελθὼν' 
εἰς τὴν» Εκκλησία», τῆς AAeCarópslac ἐγκρα- 
τὴς ἐγένετο. 

Οὐκ εἰς μαχρὰν τῆς φυγῆς κατελθόντα ᾿Αθανάσιονο, 
ἀσμένως ὁ τῶν ᾿Αλεξανδρέων λαὸς ἑἐδέξατο” ἑξώθη- 
σαν τότε bx τῶν ἐχχλησιῶν τοὺς τοῦ ᾿Αριανοῦ δό- 
γµατος * παραδιδόασι δὲ ᾿Αθανασίῳ τοὺς εὐχτηρίους 
τόπους. Οἱ δὲ ἀρειανίζοντες, ἓν οἰχίσχοις ἀσήμοις 
συναγόµενοι, εἰς τόπον Γεωργίου Λούκιον προχειρί- 
ζονται. Ἐν τοιαύτῃ μὲν δὴ χαταστάσει τὰ χατὰ τὴν 
Ἁλεξάνδρειαν Tv. 

ΚΕΦΑΛ. E. 
Περὶ Λουχίφερος, καὶ Εὐσεδίου. 

'Ev δὲ δη τῷδε τῷ χρόνῳ Λούχιφερ καὶ Εὐσέδιος, 
προστάγµατι τοῦ βασιλέως, τῆς ἑξορίας ἀναχέχληντο' 
Λούχιφερ μὲν Καράλων ἐπίσχοπος 6, f ἐστι πόλις 
Zapbavlac* Εὐσέδιος δὲ Βρεχέλλων» πόλις δὲ αὕτη 
τῶν ἐν Ἰταλίᾳ Λιγύων, ὥς pot xal πρότερον εἴρηται. 
"Αμφϕω οὖν τῶν ἄνω θηθῶν τῆς ἐξορίας ἑπανιόντες, 
σύμδουλον ἐποιοῦντο (25), τίνα τρόπον τὸν τῆς Ἐκ- 
χλησίας χανόνα διαφθειρόµενον uh παρίδωσιν. 


| ΚΕΦΑΛ. 6". 
Ὡς Λούκιφερ ἐν Αντιοχείᾳ γενόμενος, Παυ.Σον 
ἐχειροτόγησεγ. 
Ἑδόχει οὗν, Λουχίφερα μὲν ἐπὶ τὴν Συρίας Αντιό- 
χειαν παραγενέσθαι, Εὐσέθιον δὲ ἐπ᾽ ᾿Αλεξάνδρειαν; 
ὅπως ἂν σύνοδον ἅμα ᾽Αθανασίῳ ἀθροίσαντες, τὰ τῆς 


VALESII ANNOTATIONES. 


(53) Ἐπὶ τῆς εὐγενείας ἐκείνης. Procul dubio 
scribendum est xal τανῦν ἔτι τῆς εὐγενείας Exel- 
νης ὕπεστιν, etc, Quod miror ab interpretibus 
animadversum non fuisse. In editione operum Ju- 
liani legitur ἐπεὶ τῆς εὐγενείας, gravi errore. Paulo 
ante oblitus fueram monere scribendum esse εἴπερ 
ἐστέ, ut legitur apud Julianum et Nicephorum. 

($4) Προστεθήτω toicépoic. Scribendum omnino 
est προτεθήτω, ut habet Nicephorus. Id est, propo- 
natur civibus meis Alexandrinis, De hac clausula 
quz imperatoriis edictis apponi solebat, multa ob- 
servavi in Annotationibus Eusebianis, qua hic re- 
petere superfluum duxi. 

(35) Συμδουὰἡὴν ἑποιοῦντο. Non soli Eusebius 
ac Lucifer, de reparaudo Ecclesiarum statu et de 


stabilienda fidei regula consilium inierunt ; sed 
alii preterea episcopi, qui Juliani imperatoris ^ 
edicto tunc ab exsilio revocati sunt : Hilarius sei- 
licet, Asterius et reliqui, ut recte notat Theodoritus 
in libro i, cap. 4. Qui zelo catholice fidei suc- 
censi, ha:ereticos et schismaticos ad veritatis trami- 
tem reducere, et pristinam concordiam revocare 
instituerunt, Quod ergo Daronius ait, Eusebium ac 
Luciferum legatos apostolice sedis creatos esse 4 
Liberio ad reparandum Ecclesiz statum, id verum 
esse non potest. ldem enim dicendum esset de Βἰ- 
lario ac reliquis. Adde quod Rufinus hoc diserte 
refellit. Scribit enim legationem hanc Eusebio et 
Asterio injunctam esse ab Alexandrina synodo. 


VARIORUM. 


ο Tic φυγῆς xatsA0óvca Ἀθανάσιον. Post pu- 
blicatum Juliani edictum, quo exsulibus redeundi 
potestas erat, Athanasius Alexandriam reversus, 
ingenti de more plebis catholice gaudio exceptus 
st. In hunc reditum Gregorius Naz. ea omnia con- 
fer!, qux» ad reditum anni 249 pertinent. In defuncti 
Georgii locum Arianos Lucium su:e factionis homi- 
nem cooptasse narrat Socrates. Verum reclamare 
videntur Acta, Joviano principe edita. Non dicitur 
enim eo loco Arianos episcopum sibi Lucium con- 


stituisse, sed constituere voluisse. Et fortasse cum 
in Georgii sedem Lucium subrogare vellent, coerciti 
a Catholicis fuerant, quorum ingens erat Alexandriz 
multitudo. (Cl. monachi Benedict. Vit. Athanasii, 
ad ann. $62.) 

{ Aoóxigep KupdAov ἐπίσχοπος. Lucifer Cala- 
ritanus, sive Caralitanus in Sardinia episcopus cla- 
ruit circa ann. 955, codem tempore cum. Eusebio 
Vercellensi , eorumdem laborum , certaminum, 
itinerum, et exsiliorum comes fere individuus, cura 
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Ἐχκλησίας χρατύνωσι δόγµατα. Λούχιφερ μὲν οὖν A siz dogmata confirmarent. Ac Lucifer quidem dia- 


διάχονον (36) εἰς τὸν αὐτοῦ τόπον ἁποστέλλει, δι) οὗ 
. στέρξειν ὡμολόχει τὰ ὑπὸ τῆς συνόδου τυπούμενα. 
Αὐτὸς δὲ ἐπὶ τὴν ᾿Αντιόχειαν χωρῄήσας, εὑρίσχει τε- 
«αραγμένην τὴν Ἐκκλησίαν' ἐδιχονόει γὰρ τὰ πλήθη 
πρὸς ἑαυτά. Οὐ γὰρ µόνον ἡ Αρειανὴ αἴρεσις ὑπὸ 
Εὐζωῖου τυγχάνουσα τὴν Ἐκχλησίαν ἐχώριζεν * ἀλλὰ 
γὰρ xal, ὡς ἤδη πρότερον ἔφην, καὶ οἱ Μελετίῳ ἆχο- 
λουθῄσαντες, ἓν σπουδᾗ τῇ περὶ τὸν χαθηγητὴν, πρὸς 
τοὺς ὄμόφρονας διεχρίνοντο. Καταστήσας οὖν Παυ- 
λῖνον ἐπίσχοπον αὐτοῖς, αὖθις ἀπεχώρει. 


ΚΕΦΑΛ. Z'. 


Ὃς Κὐσέδιος ἑνωθεὶς ᾽Αθανασίῳ, σύνοδον ἐπι- 
σχόπων πεποιἠήκασιν ἐν Α.ῑεξαγδρείᾳ, τρανῶς 
τὴν Τριάδα ὁμοούσιον ἀνακηρύξαντες. 
Εὐσέδιος δὲ καταλαθὼν τὴν ᾿Λλεξάνδρειαν, σπου- 

δαιότερον ἅμα ᾿Αθανασίῳ αυνεχρότει τὴν σύνοδον. 


conum misit suo loco, per quem pollicitus est 
assensurum se iis quee a synodo decreta essent. 
]pse vero Antiochiam profectus, perturbatam ejus 
loci Ecclesiam reperit. Nam populus inter se dissi- 
debat, Non enim solum Ariana haeresis, qus ab 
Euzoio fuerat inducta, dirimebat Ecclesiam : sed 
et ii qui Meletium sectati fuerant, ob stndium at- 
que amorem erga praeceptorem &uum, ut antea 
dixi, sejunxerant se ab iis qui in fide idem cum 
ipsis sentiebant. Lucifer ergo cum Paulinum illis 
episcopum ordinasset, inde discessit. 
178 CAP. Vill. 


Qualiter Eusebius et Athanasius inter se consentien- 
fes, synodum Alezandrie congregarunt, in qua 


B Trinitatem consubstantialem diserte pronuntiarunt, 


Euscbius vero cum venisset Alexandriam, con- 
festiin una cum Athanasio synodum convocavit. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(360) Λούχιφερ μὲν οὗν Cudxovoy. Sumpsit hzc 
Socrates ex Rulino, qui in libro x Historix eccle- 
siasticze, cap. 27, ita scribit : Lucifer autem cum 
exoraretur ab Eusebio, ut ad videndum Athanasium 
Alezandriam pergerent, communique tractatu cum 
kis qui super(uerant eacerdotibus, de statu Ecclesie 
decernerent, presentiam. sui. abnegans, legatum pro 
se diaconum suum mittit, Ex epistola tamen s&yn- 
odica, quam Athanasius scripsit. nomine synodi 
Alexandrinz ad catholicos episcopos qui erant in 
urbe Antiochia, discimus Luciferum duos diaconos 
suos, Herennium et Agapelum, misisse ad synodum 
Alexandrinam, cum Paulinus jam ordinatus esset 


episcopus Antiochie. Nam et legati ipsius Paulini C 


huic synodo interfuerunt, εἰ synodicze Athanasii 
epistole subscripserunt. Sic enini hzc gesta sunt ; 
Sistim post profectionem Eusebii ad synodum 
Alexandrinam, Lucifer una cum episcopis Cymatio 
οἱ Anatolio, quorum alter Palti, alter Bercez erat 
iscopus, Paulinum Antiochi: creavit episcopum. 
Qui mox ordinatus legatos suos Maximum et Cale- 
merum, ad Alexandrinam synodum direxit. Apol- 
linaris quoque Laodicenus episcopus, qui sectam 
propriam et episcopum factionis sue habebat Λη- 
tiochiz, legatos suos eodem misit. Episcopi igitur 
ptii, qui Alexandrie congregati erant, cum 
Eusebium et Asterium et legatos Luciferi, a Luci- 
fero, Cymatio et Anatolio missos audiissent, legatos 
item a Paulino et Apollinare missos suscepissent, 
singuli ad suas sedes recesserunt, mandaruntque 
Athanasio et aliquot aliis episcopis qui Alexandrise 
remapserant, ut epistolam ad episcopos Antiochize 


“συναχθέντας, sed, ἐν 


congregatos scriberent, de recipiendis in commu- 
nionem hzreticis ac schismaticis, qualiter in eo 
negotio se gerere deberent. Horum mandato obse- 
culus Athanasius, scripsit epiatolam ad episcopos 
Antiochiz collectos, Luciferum scilicet, Eusebium 
et Asterium (hi enim jam ab Alexandrina synodo 
redierant), Cymatium et Anatolium. Exstat hze€ 
epistola inter opera Athanasii, quam Baronius qui- . 
dem synodicam esse s nodi Alexandrinz existima- 
vit. Apparet tainen ex lectione ipsius epistolze, non 
ab ipsa synodo, sed ab Athanasio eam scriptam esse, 
nec ad omnes episcopos, sed ad Antiochenos 

culiariter datam. Quod quidem colligere est, tum 
ex inscriptione ipsa, cum ex textu totius epistolz., 
De solius enim Antiochensis Ecclesix rebus illic 
agitur, ut preter catera docet hic locus: Πάντας 
τοίνυν τοὺς Boulopuévoug εἰρηνεύειν πρὸς ἡμᾶς, µά- 
λιστα τοὺς ἓν τῇ παλαιᾷ συναγοµένους, xaX τοὺς ἀπὸ 
τῶν ᾿Αρειανῶν, προσχαλέσασθε παρ) ἑαυτοῖς. (uem 
locum ita vertit interpres : Omnes igitur qui nobis- 
cum pacifice agere volunt, in. primis autem illos, 
qui in veteris Ecclesie communione fuerunt, deinde 
qui ab Arianis redierunt, elicite ad vos, eic. Atqui 
Athanasius non dicit, τοὺς ἐν τῇ παλαιᾷ ἐχχλησίᾳ 
τῇ παλαιᾷ συναγοµένους. Quare 
ita vertendus erat hic locus : Omnes igitur qui pacem 
nobiscum servare volunt, in primis autem eos qui in 
teleri urbe collectas agunt, et eos qui ab Arianis 
veniunt, ad vos allicite. lntelligit Athanasius eos 
qui Meletio Antiochensi episcopo adhzrebant. lli 
eniin ab Eustathianis segregati, in Palza, id est in 
veteri urbe, collectas agebant, ut testatur Theodo- 


YARIORUM. 


eo ad Constantium in Gallias 
Liberii pontificis in synodo Mediolanensi vices ge- 
rebat anno 364 ; junctisque eum eo studiis Arianos 
viriliter oppugnavit : cum eo deniquein Palzstinam 

atus, Eleutheropoli praecipue substitit. Hic 


loci duos pro Atbanasio in Constantium libros 


edidit, in quibus imperatorem parum verecunde, et ΄ 


ne quid gravius dicam, longe infra summi principis 
majestatem aspere atque inclementer tractavit. 
Exsulavit Lucifer non tantum in Palestina, verum 
& in aliis Orientis locis : tandem cum Eusebio suo 
in'superiora Thebaidos deportajus. Exinde impe- 
rante Juliano, diacono suo ad synodui Alexandrinam 
misso, ipse recta Antiochiam contendit ; ubi Catho- 
licos inter se dissentientes deprehendens, Paulinum 
Antiochiam episcopum ordinavit, intempestive qui- 
dem, εἰ reclamante magna Catholicorum parte, 
Vui cum Paulino convenire renuebant, in majus 


rofectus, cum 'eo Det apertius adhuc schisma crumpentes. Factum 


improbavit Eusebius "Vercellensis, qui, relicta 
Alexandria, Antiochiam venerat ; quod ubi rescivit 
Lucifer, iracundia et stomacho exardescens, ami- 
cum integerrimum acriter excepit, ab ejusque 
communione sese abjunxit. Ad hzc paulo commo- 
tior, quod przter ipsius sententiamsynodus Alexan- 
drina poenitentes episcopos qui Arianis communi- 
cassent, ad pacem recipiendos esse statuisset, in 
Sardiniam reversus, non modo communicatione 
Ariana pollutos condemnavit, verum etiam se ab 
eorum communione secrevit, qui eos sub satisfa- 
ctione vel poenitentia recepissent. Hinc natum 
Luciferianum schisma, quod tamen ultra hujus 
sxculi terminum durasse non videtur. Obiit Lucifer 
eodem quo Eusebius Vercellensis, anne 374. 
(Guill. Cave ad ann. 254, p. 167.) 
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' Convenerunt ergo ex diversis civitatibus episcopi, A Συνηλθόν τε &x διαφόρων πόλεων ἑπίσχοποι, xal περὶ 


et de plurimis rebus valde necessariis inter se 
contulerunt. Ac sancti quidem Spiritus divinitatem 
illic asseruerunt, eum in consubstantiali Trinitate 
comprebendentes. Christum vero hominem factum, 
non carnean. modo, sed animam .etiam humanam 
assumpsisse pronuntiarunt ; quz quidem sententia 
olim fuerat ecclesiasticorum virorum. Non enim 
novam quamdam doctrinam a se primum excogi- 
tatam in Ecclesiam invexerunt : sed ea sanxeruut 
qua et ecclesiastica traditio ab initio docuerat, et 
Christianorum philosophi certissimis argumentis 
astruxerant, Ita enim omnes antiqui, qui hac de re 
disputarunt, suam nobis sententiam scriptis pro- 
ditam reliquerunt. lrenzus certe et Clemens, et 


πλείστων xal ἀναγχαιοτάτων λόγους ἐγύμνασαν. 
Ἔνθα xai τὸ ἅγιον Πνεῦμα θεολογήσαντες, τῇ όμοου- 
σἰῳ Τριάδι συνανελαμθάνοντο. Καὶ τὸν ἑνανθρωπή- 
σαντα, οὐ µόνον ἔνσαρχον, ἀλλὰ χαὶ ἑμφυχωμένον 
ἀπεφήναντο, ᾗ xa πάλαι τοῖς ἐχχλησιαστιχοῖς ἀν- 
ὁοράσιν ἑδόχει. Οὐ γὰρ veapáv τινα θρησχείαν ἔπι- 
νοῄσαντες εἰς «hv Ἐχχλησίαν εἰσήγαγον, ἀλλὰ ἅπερ 
ἐξ ἀρχῆς xal ἡ ἐχχλησιαστιχὴ παράδοσις ἔλεγε, xal 
ἀπεδειχτιχῶς παρὰ τοῖς Χριστιανῶν σοφοῖς ἔφιλοσο- 
φεῖτο. Οὕτω γὰρ πάντες οἱ παλαιότεροι περὶ τούτου 
λόγον γυµνάσαντες, ἔγγραφον ἡμῖν χατέλιπον. Καὶ 
γὰρ Εἱρηναῖός τε xaX Κλήμης, ᾽Απολινάριός τε ὁ 
Ἱεροπολίτης, xai Σαραπίων 6 τῆς ἐν ᾿Αντιοχείᾳ 
προεστὼς ἐχχλησίας, Ἔμψνχον τὸν ἑνανθρωπήσαντα, 


Apollinaris Hierapolitanus, et Serapion Απιϊοσιθης D &v τοῖς πονηθεῖσιν αὐτοῖς λόγοις ὡς ὁμολογούμενον 


urbis episcopus, Christum qui homo factus est, 
anima przeditum fuisse, velut rem communi 
omnium consensu receptam suis in libris asse- 
runt. Quin et synodus quz propter Beryllum 
Philadelphiz in Arabia episcopum facta est, scri- 
bens ad eumdem Beryllum, eadem tradidit. Orige- 
nes quoque in omnibus libris suis, Christum 
hominem factum anima praditum- esse agnoscit. 
Sed specialiter in nono tomo Commentariorum 
quos scripsit in Genesim, bujus rei sacramentum 
ezponit : quo loco Adauuum quidem Christ, Evam 
autem Ecclesie typum gerere pluribus verbis as- 
seruit. Hujus rei testes sunt locupletissimi S. Pam- 
philus, ct qui ab illo cognomen troxit Eusebius. 
Ambo enim cum simul juncti vitam Origenis con- 
scriberent, et iis qui ex anticipata quadam opi- 
nione eum aversabantur, responderent, in praeclaris 
illis libris quos pro ejus defensione elucubrarunt, 
Origenem non primum in hoc argumento versatum 


αὐτοῖς (57) «ásxouctv: οὗ μὴν ἀλλὰ xal ἡ διὰ Βἠρυλ- 
λον τὸν Φιλαδελφίας (58) τῆς ἓν Αραθίᾳ ἐπίσχοπον 
Υενοµένη σύνοδος, Υράφουσα Βηρύλλῳ, τὰ αὐτὰ παρα- 
δέδωχεν. Ὡριγένης δὲ πανταχοῦ μὲν Ev τοῖς φεροµέ- 
vot; αὐτοῦ βιθλίοις, ἔμψυχον τὸν ἐνανθρωπήσαντα 
οἶδεν. Ἰδικῶς δὲ, ὁ εἰς την Γένεσιν αὐτῷ πεπονηµέ- 
voc ἕννατος τόµος, τὸ περὶ τούτου μυστήριον ἐφανέ- 
ῥρωσεν, ἕἔνθα Αδὰμ μὲν τὸν Χριστὸν, Εὔαν δὲ τὴν 
Ἐχχλησίαν εἶναι πλατύτερον χατεσχεύασε. Μάρτυρες . 
τούτων ἀξιόπιστοι, ὃ τε ἱερὸς Πάμφιλος, xai ὁ ἐξ 
αὑτοῦ χρηµατίζων Εὐσέδιος. "Apu γὰρ χοινῇ «bv 
Ὡριγένους παρατιθέµενοι βίον, xoi πρὸς τοὺς ix 
προλήψεως ἀπεχθανομένους πρὸς τὸν ἄνδρα ἁπαντῶν- 
τες, ἑνδόξοις βιθλἰοις ἁπολογίαν ὑπὲρ αὐτοῦ ποιούµα- 
vot, οὗ πρῶτον Ὠριγένην ἐπὶ ταύτην τὴν πραγµα- 
τείαν ἐλθεῖν φασιν, ἀλλὰ τὴν τῆς Ἐχχλησίας μν- 
στιχὴν ἑρμηνεῦσαι παράδοσιν. Κάχεῖνοι δὲ οἱ ἓν τῇ 
Ἀλεξανδρείᾳ συνόδῳ Ππαβόντες, οὐχ ἁδασάνιστον 
εἶασαν, φημὶ δὴ τὸ περὶ οὐσίας καὶ ὑποστάσεως 6, 


VALESII ANNOTATIONES. 


ritus in libro tt, cap. 31; etin lib. ini cap. 4. De 
iisdem loquitur Athanasius in dicta epistola : Ἐπειδὴ 
δὲ συγχαίροµεν τοῖς βουλομένοις συνάπτεσθαι, πᾶσι 
μὲν, ἑδαιρέτως δὲ τοῖς &v τῇ παλαιᾷ συναγοµένοις, et 
paulo post : xal μηδὲν πλέον τούτων, χαθὰ προείπο- 
μεν, μήτε τοὺς Ev τῇ παλαιᾷ συναγοµένους ἀπαιτεῖ- 
σθαι παρ ὑμῶν, μήτε τοὺς περὶ Πανυλίῖνον, etc. Ubi 
vides eos qui in Palza collectas agebant, distingui 
ab asseclis Paulini, id est, ab Eustathianis. Ex ho- 
rum enim numero erat Paulinus. llli ergo qui in 
Palea conventus agebant, alii esse non possunt 
qam fautores Meletii, quas precipue commendat 
thanasius. 

($7) Ὡς ὁμολογούμενον αὐτοῖς. Ulima vox 
delenda esse nihi videtur, utpote ex superiore linea 
ob oscitante librario repetita. Nicephorus tamen 
in libro decimo cap. 14, bunc Socratis locum de- 
scribens, pro ὁμολογούμενον posuit ὁμοούσιον, seu 


guod in exemplari suo ita legerat, seu quod vocem 
μολογούμενον ita interpretandam censebat. 

(38) Ἡ διὰ Κύρι11ον τὸν Φι.λαδελφίας. Cyrillum 
uoque vocat Nicephorus in loco superius indicato. 
erum nos ex optimis codicibus Florentino et Sfor- 

tiano Βήρυλλον restituimus. Emendationem nostram 
confirmat Epiphanius Scholasticus, qui hunc locum 
ita verit : Necnon per Beryllum Philadelphie . epi- 
scopum in Arabia constituta, facta synodus scribens 
ad eumdem Beryllum, hac ipsa coutradidit. Beryllus, 
non Philadelphiz, ut ait Socrates, sed Bostrorum 
in Arabia fuit episcopus, qui Christum ante incar- 
nationem Deut fuisse negabat, ut docet Eusebius 
in librosexto Historiz ecclesiastice, cap. 55. Ad 
hujus errorem refellendum synodus in Arabia 
congregata est, ad quam evocatus Origenes, Beryl- 
li heresim confutavit, ut ibidem testatur Eusebius. 
De hac hzresi Berylli intelligendus est Origenis 


VANORUM. 


5 Φημὶ δἡ τὸ περὶ οὐσίας καὶ ὑποστάσεως. In 
hac synodo actum de hypostasibus , quas jam οϐ- 
perant nonnulli in controversiam vocare. Erant 
uimirum qui tres hypostases in Trinitate esse 
dicerent, aliis unam esse puguantibus. he autem 
qu&sita et deliberata, expensisque singulorum sen- 
Lentiis, utrorumque fidem sanam et orthodoxam 
esse deprehensuin est. Nam qui tres bypostases 


dicerent,se ita profiteri aiebant, quod Trinitatem 
non nomine tenus crederent, sed singulas personas 
vere exsislentes εἰ subsistentes; ila tamen admisss 
distinctione, ut neque tres deos, neque totidem prin- 
cipia vellent praedicari, sed Filium Patri consub- 
stantialem, Spiritumque sanctum non rem creatam, 
sed a substantia Patris ct Filii indivisum. Qui autcm 
unam hypostasin esse defendebant, non ea mente 
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Ὅσιος yàp ὁ Κοδρούδης τῆς £v Ἱσπανίᾳ ἐπίσκοπος, A esse dicuut, sed mysticam Ecclesi: traditionem esse 


ob xai ἔμπροσθεν πεποιἠµεθα μνήμην, ὑπὸ τοῦ βα- 
σιλέως Κωνσταντίνου εἰς τὸ χατασθέσαι viv τότε ὑπὸ 
τοῦ Αρείου γενοµένην ταραχὴν προαποσταλεὶς, τὸ 
Σαθελλίου τοῦ Λίδυος ἐχβαλεῖν δόγµα προθυμούμε- 
νος, τὴν περὶ οὐσίας xal ὑποστάσεως πεποίηται ζή- 
τησιν , Ἆτις xal αὐτὴ ἑτέρας ἐρεσχελίας ὑπόθεσις 
γέγονεν. ᾽Αλλὰ τότε μὲν dj àv Νιχαίᾳ ἐπιγενομένη 
σύνοδος, περὶ τὴν τούτου ζήτησιν (29) οὐδὲ λόγου 
ἠδίωσεν * ἐπεὶ δὲ μεταταῦτά τινες περὶ τούτου Éps- 
σχελεῖν Ἠθελον, διατοῦτο ἓν ταύτῃ τῇ συνόδῳ, περὶ 
οὐσίας τε xal ὑποστάσεως váós ἀπεφήναντο' Οὐκ 
ἐπὶ θεοῦ δεῖν ἔφασαν (40) ταύταις χρΏσθαι ταῖς A6- 
ξεσιν. 0ὐσίαν μὲν γὰρ μηδὲ ὠνομάσθαι ὑπὸ τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων’ τῷ δὲ τῆς ὑποστάσεως ὀνόματι xata- 


interpretatum. Caeterum episcopi qui in Alexandrino 
concilio aderant, hanc praterea qu:zstionem diligen- 
ter examinarunt, de substantia scilicet et hypostasi. 
179 Etenim Hosius Cordub:e Hispaniarum urbis 
episcopus, cujus etiam antea mentionem fecimus, 
cum ab imperatore Constantino ad hoc missus es- 
sel ut excitatum ab Ario tumultum exstingueret ; 
dum Sabellii Libyensis dogma studet evertere, de 
substantia deque hypostasi quastionem agitavil : 
qui quidem quzstio alteri contentioni materiam 
prebuit. Verum Niczna synodus, qux paulo postea | 
congregata est, de hac quastione ne verbum qui- 
dem fecit. Sed quoniam nonnulli postea hac de re 
contendere ceperunt, idcirco in hac synodo hzc 


Xpf,cac0at τὸν ᾿Απόστολον τῇ τῶν δογμάτων áv&yxn* B de substantia deque hypostosi definita sunt, eas 


καθ ἕτερον 6x λόγον προσπαραλαμθάνειν τὰς λέξεις 
ἑδυγμάτισαν, 6 ἂν τὴν Σαθελλίου δόξαν ἐχδάλλω- 
σιν, ἵνα gh στενώσει τῶν λέξεων, ὡς ἓν πβρᾶγμα 
τριώνυμµον νοµίζωμεν, ἀλλ᾽ ἕχαστον τῶν ὀνομαζομέ- 
vov (41) περὶ τῆς Τριάδος, ἐν ἰδίχ ὑποστάσει 0εολο- 
volvo. Ταῦτα μὲν τότε ἡ σύνοδος. "A δὲ ἡμεῖς περὶ 


scilicel voces de Deo usurpandas non esse. Nam 
substantiz quidem vocabulum in sacris Litteris nus- 
quam reperiri ; hypostaseos autem nomine abusum 
esse Apostolum ob dogmatum necessitatem, Ália 
autem ratione bas voces admittendas esse decrevce- 
runl, tunc videlicet cum opinionem refutant Sa- 
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locus, in Commentariis Epistolz ad Titum, qui sic 
habet : Sed et eos qui hominem dicunt. Dominum 


Jesim precognitum et pra destinatum, qui ante ad- 


ventum. carnalem substaniialiter et proprie non εἲ- 
stiterit, sed quod homo natus Patris solam in se 
habuerit deitatem, ne ipsos quidem sine periculo 
Ecclesie sociari. llabetur hic locus in Apologetico 
Pamphili pro Origene. Meminit etiam Gennadius in 
libro De dogmatibus ecclesiasticis, cap. 4 : Neque 
sic est natus ex Virgine, ut. ei divinitatis initium 
homo nascendo acceperit, quasi antequam nascere- 
I«r ex Virgine, Deus non [uerit, sicut. Artemon et 
Beryllus et Marcellus docuerunt. 

($9) Περὶ τὴν τούτου ζήτησιν. Transposita hic 
sunt vocabula, qua sic restitue, τὴν περὶ τούτου 
ζήτησιν οὐδὲ λόγου Ἠξίωσε. 

(40) Οὐκ ἐπὶ θεοῦ δεῖν ἔφασαν. Acta synodi Ale- 
zxandriuz hodie quidem non exstant, verum ex 
epistola synodica quam nomine ejus concilii scri- 
psit Athanasius, εἰ ex eo ipso quod magnus 
Athanasius huic synodo interfuil, satis apparet 
falsum esse quod hic ait Socrates. Quod enim ad 
synodicam attinet. epistolam, nusquain in ea legi- 
twr nomina illa subsiantiz et hypostasis usurpanda 
non esse quoties de Deo loquimur. Nec Athanasius 
in sua synodo id decerni unquam passus essel, 
quod 
vox substantie in symbolo fidei Niczne posita 
cernitur. liposuisse videntur Socrati hxc verba, 
quz leguntur in epistola synodica : Πάντες τε τῇ 
τοῦ Θεοῦ χάριτι, xal μετὰ τὰς τοιαύτας ἑρμηνείας 
ὁμοῦ συντίθενται, τῶν τοιούτων λέξεων βελτίονα xal 
ἀχριδεστέραν εἶναι τὴν £v Νιχαίᾳ παρὰ τῶν Πατέρων 
ὁμολογηθεῖσαν πίστιν, xal τοῦ λοιποῦ toi; ταύτης 
ἀρχεῖσθαι μᾶλλον χαὶ χρῆσθα, ῥήμασιν. Omnes 
denique post istarum vocum interpretationem, Dei 


gratia, communi consensu approbarunt , meliorem 
et exzacliorem esse eam fidem que Nicec a Patri- 
bus exposita esset, et in posterum sufficere debere ut 
ejus fidei vocabula potius usurpentur. Quibus verbis 
non damnantur voces illa? οὐσία οἱ ὑπόστασις, sed 
id tantum asseritur , tutius esse uti vocabulis syn- 
odi Nicznz, quam illis trium hypostaseon et unius 
hypostasis. De his enim duntaxat vocibus tunc 
agebatur, cuin alii quidem tres hypostases dicerent 
in Trinitate, sectatores scilicet Meletii; alii vero, 
qui cum Paulino erant, unam hypostasim profite- 
rentur. De substantia vero nulla tunc erat quzeslio. 
Utraque enim pars unam esse substantiam in 
Trinitate asseverabat. Quomodo igitur stare potest 
quod ait Socrates, decretum esse in Alexandrina 
synodo, voces illas, substantia et hypostasis, in Deo 
usurpari non oportere? Fortasse etiam Sabinus, 
cujus collectionem diligenter legerat Socrates , 
eum in errorem induxit. 
(41) Α.Α ἕκαστον τῶν ὀγομάτων. In. codice 
Florentino legitur τῶν ὀνομαζομένων. Vulgatam 
tamen scripturam tuetur. Nicephorus. Sic enim 
hunc Socratis locum posuit : ᾽Αλλ' ἕχαστον τῶν ἐν 
τῇ Τριάδι παραλαμθανοµένων ὀνομάτων Ev ἰδίᾳ ὑπρ- 
στάσει θεολογοῖτο τριχῃ διαιρούµενον. Quie doctus 
interpres ita vertit: Sed tribus usurpatis nominibus, 


ei Nicene manifeste refragatur. Quippe D res quaque in Trinitate tripliciter distincta peculiari 


subsistentia sua intelligatur. Verum banc interpre - 
tationem probare non possum, quippe quz a ver- 
bis auctoris uimium recedit, Turbavit scilicet Lan- 
gum vox illa τῶν ὀνομάτων, nec immerito. Neque 
enim nomen ipsum Patris, aut Filii, aut Spiritus 
sancti θεολογεῖται, id est, Deus esse creditur ac 
praedicatur, sed :es qua nominibus illis siguifi- 
cantur. Quare goreferenda est, ineo quidem judicio, 
lectio codicis Florentini. 


VARIORUM. 


ita enuntiabant, ut, quemadmodum Sabellius, Filium 
&c Spiritum sauctuin de medio tollerent ; sed quia 
existiparent idem esse hypostasin atque οὐσίαν sive 
substantiam, quam unam eamdeinque in Patre, Filio, 
ei Spiritu sancto esse propugnabant. Re sic utrinque 
explanata, eamdem omnium sententiam esse explo- 
raium fuit. Atque uno omnium ore, uno consensu; 


PATROL. G&zc. LXVII. 


hzretici omnes proscripti, Niczena ndes, ut omnium 
preestantissima, admissa est, Ea porro in disputatione 
et controversia, Orientalium Asterius, Occidenta- 
lium Busebius Vercellensis causam et partes ege- 
runt, (Cl. Monachi Benedictini, Vita Athanas., p. 79, 
ad ann. 362.) 
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beilii, ne, verborum inopia, Trinitatem rem unam A οὐσίας xai ὑποστάσεως ἴσμεν, οὐδὲν χωλύει διὰ βρα- 


csse putaremus triplici nomine appellatam, scd ut 
polius unumquemque eorum qui nominantur in 
Trinitate, Deum in propria persona esse credamus. 
Et hzec quidem tunc a synodo sunt decreta. Quid 
autem nos de substantia deque hypostasi didiceri- 
mus, nihil vetat quominus hic breviter exponamus. 
Qui Graecam inter Grecos philosophiam tradide- 
runt, substantiam quidem pluribus modis definie- 
runt; hypostaseos vero nullam prorsus mentionem 
fecere. lrenzeus quidem Grammaticus in Lexico per 
ordinem litterarum digesto, 180 quod Atticistes 
inscribitur, banc vocem barbaram esse affirmat. 
Neque enim apud quemquam veterum scriptorum 
eam reperiri : ac sicubi fortasse reperiatur, non eo 


sensu quo nunc sumitur, usurpari. Etenim apud D 


Sophoclem in tragoedia Phoenice ea vox insidias 
significat. Apud Menandruin vero condimenta : per- 
inde ac si quis fzcem vini in dolio subsidentem 
appellet ὑπόστασιν. Verum licet ab antiquioribus 
philosophis hzec vox usurpata non fuerit, sciendum 
est tamen recentiores ea frequenter usos fuisse pro 
substantie vocabulo. Substantiam porro variis mo- 
dis definierunt. Quod si substantia delinitione cir- 
cumscribitur, quomodo hac dictione proprie uti po- 
terimus in Deo, qui comprebendi non potest? Eva- 
grius quidem in libro quem Monachicum inscripsit, 
anonet ne de Deo temere et inconsiderate dissera- 
mus, Divinitatem vero definire prorsus vetat, ut- 
pote rem simplicissimam. Definitiones enim rerum 


compositarum esse dicit. Idem quoque his utitur C 


χέων εἰπεῖν. Οἱ τὴν Ἑλληνιχὴν παρ) Ἕλλησι co- 
φίαν (42) ἐχθέμενοι, τὴν μὲν οὐσίαν πολλαχῶς ὡρί- 
σαντο * ὑποστάσεως Ok οὐδ' ἠντιναοῦν μνήμην πε. 
πηίηνται. Εἱρηναῖος δὲ 6 γραμματιχὸς (45) &v τῷ 
κατὰ στοιχεῖον ᾿Αττιχιστῇ , xal βάρθαρον ἄποχα- 
λεῖ τὴν λέξιν. Μηδὲ γὰρ παρά τισι τῶν παλαιῶν 
εἰρῆσθαι. El δέ που καὶ ηὕρηται, p ταῦτα σηµαί(- 
νειν, ἐφ᾽ ὧν νῦν παραλαμθάνεται. Παρὰ μὲν γὰρ 
Σοφοχλεῖ ἐν Φοίνιχι ἑνέδραν σηµαΐνειν τὴν ὑπάό- 
στασιν. Παρὰ δὲ Μενάνδρῳ, τὰ χαρυχεύματα , ὡς 
εἴ τις λέγοι (44) τὴν ἐν τῷ πίθῳ τοῦ οἴνου τρύχα, 
ὑπόστασιν. Ἱστέον μέντοι ὅτι εἰ χαὶ οἱ παλαιοὶ φιλό- 
σοφοι τὴν λέξιν παρέλιπον, ἁλλ᾽ ὅμως οἱ νεώτεροι τῶν 
φιλοσόφων συνεχῶς ἀντὶ τῆς οὐσίας, τῇ λέξει τῆς 
ὑποστάσεως ἀπεχρήσαντο. Οὗσίας δὲ τὸν ὅρον, ὡς 
ἔφαμεν, διαφόρως ἀποδεδώχασιν. Εἰ δὲ 5p dj οὐσία 
περιλαµθάνεται, πῶς ἐπὶ θεοῦ τοῦ μὴ δυναµένου 
περιληφθῆναι , χυρίως τῇ λέξει χρησαίµεθα; Εὐά- 
ἥριος δὲ ἓν τῷ Μοναχιχῷ, προπετῶς μὲν xol ἀπερι- 
σχέπτως θεολοχεῖν ἁποσυμθουλεύει * ὀρίξεσθαι δὲ ὣς 
ἁπλοῦν τὸ θεῖον πάντη ἀπαγορεύει. Τῶν γὰρ συνθέτων 
εἶναι τοὺς ὅρους φησίν. Ὦ δὲ αὐτὸς xal ταῦτα χατὰ 
λέξιν διδάσκει, Πᾶσα πρότασις, φησὶν, 7] Υένος ἔχει 
κατηγορούµενον, ἢ διαφορὰν,ἣ εἶδος, ἢ ἴδιον, f) συµ - 
6εθηχὸς, 7) τὸ Ex τούτων συγχείµενον, οὐδὲν δὲ ἐπὶ τῆς 
ἁγίας Τριάδος (45) τῶν εἰρημένων ἔστι λαθεῖν. Σιωπῇ 
προσχυνείσθω τὸ ἄῤῥητον. Ταῦτα μὲν οὖν ὁ Εὐάγριος, 
περὶ οὗ εἰς ὕστερον ἐροῦμεν. Ἡμεῖς δὲ εἰ χαὶ ἐν παρ- 
εχθάσει δοχοῦμεν ταῦτα εἱρηχέναι, ἀλλ ὡς χρησί- 
pov τῇ ὑποθέσει τῆς ἱστορίας ἑμνημονεύσαμεν. 


werbis. Omnis propositio, aut. genus habet quod pradicatur, aut speciem, aut differentiam, aut pro- 
prium, aut accidens, aut quod compositum est ex istis. At in sancta Trinitate nihil horum reperiri 
potest. Quod igitur verbis explicari non potest, silentio adoretur. Ilzec Evagrius, de quo quidem infra 
dicturi sumus. Nos vero, licet quasi excursu quodam a proposito sermone digredientes hzc dixisse 
videamur, tamen tanquam instituto nostro utilia hic retulimus. 


CAP. VII. 
Ex Athanasii apologetico de [uga sua. 


Eodem tempore Athanasius librum apologeticum 
quem pro fugz sux delensione jamdudum compo- 
suerat, coram familiaribus recitavit. Ex quo loca 
quedam quz utilia mihi videntur ac fructuosa, hic 


ΚΕΦΑΛ. H'. 
Ἐκ toU 'AxoJoyntuxov Αθανασίου , περὶ τῆς 
ἑαυτοῦ φυγῆς. 

Αθανάσιος δὲ χαὶ τὸν περὶ τῆς φυγῆς ἀπολογητι- 
πὸν λόγον πάλαι πεπονηµένον αὐτῷ, ἐπὶ τῶν παρόν- 
των τότε διεξηλθεν. OO µέρη τὰ χρήσιμα xol ἔπωφε- 
AT, ἐνταῦθα προσγράφων, τὸν ὅλον λόγον πολύστιχον 
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(420 Οἱ τὴν Ε.1ληνικἡν παρ Ἔ.ξλησι σοφἰα». D 


ΑΙιγίγυπη hic supervacuum est. Et Nicephorus 
quidem cum hunc locum exscriberet, omisit τὴν 
Ἑλληνικήν. Epiphanius autem Scholasticus eam 
solam retinuit, rejectis duabus aliis que sequun- 


tur. 

(45) Εἱρηναῖος δὲ ὁ γραμματικός.  dlrenzus 
lets fuit Alexandrinus, lleliodori Metrici 
discipulus, qui Latino vocabulo Minucius Pacatus 
dicebatur. Hic multos libros de Attice linguz pro- 
prietate conscripserat. Nam Αστικῶν ὀνομάτων 
tres-seripsil libros,et totidem alios de Attica consue- 
tudine in dictione et in prosodia, qui per ordinem 
litterarum erant contexti : de Atticismo item unum, 
μὲ refert Suidas in Lexico. 

(44) Ὡς el τις Aéroi.. Hunc locum aliter legit 
Nicephorus, Pro Lis enim qua citavimus, sic 


habet : Καὶ ἄλλος τὴν ἐν πίθῳ τρύγα φησίν. Epi- 
phanius autem Scholasticus hunc locum ita ver- 
tit: Apud Menandrum vero veluti [eces qud ex 
vino colliguntur in doli, ὑπόστασιν, id est subsisteu- 
tiam  destgnare dicit, Ego vero alium esse sensum 
existimo horum verborum, ut scilicet Menander 
condimentum vocarit ὑπόστασιν, eo quod. subsidat 
in fundo patinz, perinde ac fzex in dolio. 

(45) 0ὐδὲν δὲ ἐπὶ τῆς ἁγίας Τριάδος. Nicephorus 
bunc Evagrii locum citans, vocew addit hoc modo : 
εἰ οὐδὲν δὲ eic. Ita ut post vocem ἄῤόητον ponatur 
finalis distinctio. Certe in editione Roberti Ste- 
phani, post vocem λαθεῖν subdistinctio duntaxat 
apposita est. Epiphanius tamen Scliolasticus vul- 
gatam lectionem tuetur, et post vocem λαθεῖν fina- 
lem apponit distinctionem, quem nos hic seculi 
sumus. 
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ὄντα, ζητεῖν xal ἀναγινώσχειν τοῖς φιλοπόνοις ἀνῆκα, A apponam : integrum autem librum , quia prolixior 


"éou ταῦτα b τῶν ἀσεδῶν τὰ τολμήµατα. Ταῦτα 
δρῶντες, xal μὴ ἑντραπέντες ἐφ᾽ οἷς πρότερον καθ 
ἡμῶν ἐτυράννευσαν (46) χαχοῖς , ἔτι χαὶ νῦν χατ- 
ηγοροῦσιν ἐχφυγεῖν δυνηθέντας αὐτῶν τὰς ἀνδροφό- 
νους χείρας μᾶλλον δὲ ὀδύρονται: πιχρῶς, ὅτι μὴ xal 
ἐχποδὼν τέλεον πεποι]χασι. Καὶ λοιπὸν προφασίζον- 
«at δειλίαν ὀνειδίζοντες, ἀγνοοῦντες ὅτι xal τοῦτο ΥοΥ- 
γύσοντες, εἰς ἑαυτοὺς ἐπιστρέφουσι μᾶλλον τὴν µέμ- 
ψιν. El γὰρ φαῦλον τὸ φεύγειν, πολλῷ χεῖρον τὸ 
διώχειν. Ὁ μὲν γὰρ, ἵνα μὴ ἀποθάνῃ, χρύπτεται * ὁ 
δὲ, διώχει ζητῶν ἀποκτεῖναι. Καὶ τὸ μὲν φεύχειν 
γέγραπται  ὁ δὲ ζητῶν ἀναιρῆσαι, παραθαίνει τὸν 
vópov, xal μᾶλλον αὐτὸς τὴν πρόφασιν τοῦ φεύγειν 
παρέχει. Εἶπερ οὖν τὴν φυγἣν ὀνειδίζουσιν, ἑντρεπέ- 
φωσαν πλέον ἑαυτοὺς οἱ διώχοντες * πανέσθωσαν ἐπι- 
θουλεύοντες, xal παύονται xal οἱ φεύγοντες εὐθύς. 
Αλλὰ τῆς μὲν ἰδίας πονηρίας οὗ παύονται’ τοῦ δὲ 
χαταθαλεῖν i ἕνεχα, πάντα πράττουσιν * εἰδότες ὅτι 
τῶν διωχοµένων fj quit, μέγας ἔΣλεγχός ἐστι χατὰ 
τῶν διωχόντων. Οὐδεὶς γὰρ τὸν πρᾶον χαὶ φιλάνθρω- 
πον φεύχει, ἀλλὰ μᾶλλον τὸν ἄγριον xaX πονηρὸν ὄντα 
εν τρόπον. Πᾶς Y&p χατώδυνος χαὶ ὑπόχρεως, ἀπὸ 
μὲν τοῦ Σαοὺλ ἔφευγε, πρὸς δὲ τὸν Δαθὶδ χατέφευγε. 
Διατοῦτο xal οὗτοι τοὺς χρυπτοµένους αὐτοῖς 1 ávat- 
ρεῖν σπουδάζουσιν, ὑπὲρ τοῦ jh δοχεῖν ἔχειν τῆς ἑαυτῶν 
πονηρίας τὸν ξλεγχον. ᾽Αλλά καὶ ἓν τούτῳ δοχοῦσιν 
τυφλώττειν οἱ πλανώμενοι. "Oct γὰρ fj φυγὴ πρόδη- 
λος, τοσούτῳ πλέον ἡ ἐξ ἐπιδουλῆς Υιγνοµένη παρ᾽ 
αὐτῶν ἀναίρεσις χαὶ ἑξορία, προφανεστέρα γενήσε- 
ται. "Av τε γὰρ ἀποχτείνωσιν, ὁ θάνατος μεῖζον tl- 
at χατ αὐτῶν. "Αν τε πάλιν ἑξορίσωσι, πανταχοῦ 
χαθ᾽ ἑαυτῶν αὐτοὶ μνημεῖα τῆς παρανοµίας ἕξαπο- 
στἐελλουσιν. El μὲν οὖν ἔσωσον τὰς φρένας, ἔδλεπον 
ἑαυτοὺς ἓν τούτοις σννεχοµένους, xal τοῖς ἑαυτῶν 
προσχόπτοντας λογιαμοῖς. Ἐπειδὴ δὲ xai τὸ σωφρο- 
νεῖν ἆἁ πώλεσαν, διατοῦτο xal διώχοντες ἐξάγονται, xal 
ζητοῦντες ἀνελεῖν, οὐχ ὁρῶσιν ἑαυτῶν τὴν ἀσέθειαν. 
El γὰρ λοιδοροῦσι τοὺς χρυπτοµένους ἀπὸ τῶν ζη- 
τούντων ἀνελεῖν, χαὶ διαθάλλονσι τοὺς φεύγοντας 
ἀπὸ τῶν διωχόντων, τί ποιῄσουσιν ὀρῶντες τὸν μὲν 
Ἰαχὼδ φεύγοντα τὸν ἁδελφὸν Ἰσαῦ ' τὸν δὲ Motor 
εἰς Μαδιὰν ἀναχωροῦντα διὰ τὸν φόθον τοῦ Φαραώ: 
Τί δὲ τοιαῦτα φλυαροῦντες ἀπολογήσονται τῷ Δαθὶδ 


est, studiosis inquirendum ac perlegendum relin- 
quo. Hzc sunt, inquit, impiorum hominum faci 
nora. ]sta cum agant, nec erubescant ob ea mala 
qua contra nos antea machinati sunt , nunc pre- 
terea accusant, quod cruentas ipsorum manus effu- 
gere valuimus: imo potius moleste ferunt quod nos 
e medio noh sustulerint. Denique vana quedam 
pratexentes, ignaviam nobis exprobrant, ignari se, 
dum ista garriunt, crimen in seipsos retorquere. 
Nam si malum est fugere, multo pejus est perse- 
qui. Ille enim abdit se 181 ne occidatur: hic per- 
sequitur ut occidat. Et fugiendum quidem esse 
Scriptura docet. Qui autem persequitur ut occidat, 
legem violat, et fugiendi causam ipse aliis praebet. 


B Si ergo fugam exprobrant, erubescant potius ipsi 


qui persequuntur. Cessent ab insidiis, et statim fu- 
gere desistent hi qui fugiunt. Verum illi malitiz 
quidem suz nullui finem faciunt. Ut autem com- 
prehendant, omnia moliuntur: quippe qui probe 
sciant, fugam eorum quos persequuntur, gravissi- 
mum probrum afferre persequentibus. Neino enim 
mansuetum hominem ac benignum fugit, sed fe- 
rocem et malignum. Atque idcirco, quotquol moesti 
erant et zre alieno oppressi, a Saule quidem fu- 
giebant, ad Davidem autem se conferebant. Quam- 
obrem isti eos qui se occultant interficere ni- 
tuntur, ne sint qui improbitatem ipsorum possint 
convincere. Verum cum ubique czculiant, hic quo- 
que obczcati mihi videntur. Quanto enim manife- 
stor est fuga, tanto magis cades per insidias eo- 
rum patratz, et exsilia manifesta omnibus flent. 
Nam sive occiderint, mors contra ipsos clarius per- 
sonabit; sive in exsilium miserint, injustitize sue 
monumenta contra seipsos ubique statuunt. Quod 
8i sàna mente przedili essent, sese in his constringi 
viderent, et in suis consiliis impingerc. Sed quo- 
niam mente capti sunt, ob eam causam alios perse- 
quendo ipsi raptantur; et dum alios querunt ad 
necem, suam ipsi impietatem non vident. Nam si 
vituperant eos qui sese, dum ad necem quasrantur, 
occultant, et calumniantur eos qui vitant persecu- - 
tores : quid , queso, facturi sunt cum viderint Ja- 
cobum quidem fugientem fratrem suum Esau : Moy- 


φεύγοντι τὸν Σαοὺλ, ἀπὸ τῆς οἰχίας ἀποστείλαντα p sem vero metu Pharaonis ad Madianitarum regio- 


αὐτὸν ἀναιρεθηναι (A7), καὶ χρυπτοµένῳ μὲν αὐτῷ 


nem $e recipientem ? Quid autem garruli isti re- 


VALESII ANNOTATIONES. 


46) Καθ ἡμῶν ἑτυράνγευσαν. Sic etiam legitur 
in editionibus Athanasii, pag. 703. Malim tamen 
scribere ἐτύρευσαν, quemadmodum legit Nicepho- 
rus. Nec aliter legit Epiphanius Scholasticus, ut 
ex versione ejus apparel. Sic enim vertit: Νεο 
erubescentes in quibus primum conira nos mala sunt 
machinati. 


(4T) Ἀποστείάαντι αὐτὸν ἀναιρεθῆναι. Emendavi 
ἁποστείλαντα, ut legitur apud Nicephorum. In 
Athanasio tamen legitur. : Ὅτε ἀπέστειλεν αὐτὸν 
ναιρεθῆναι ᾿ xal χρυπτοµένῳ μὲν ἑαυτὸν ἓν τῷ σπη- 
λαίῳ * ἀλλοιοῦντι δν el. ded vulgatam lectionem 
tuetur. Epiphanius, nisi quod ἀπὶ τὴν οἰχίαν vide- 
tur. legisse. 


VARIORUM. 


à ᾿[δοὺ ταῦτα. liec habentur apud Aibhanas. 
vol. ], p. 324 edit. Benedict.; et apud Niceph. 
liy. x, cap. 16. 

1 Καταδαλεῖν. Apud Athanas. legitur xatafa- 
λεῖν, quod rectius videtur; et mox, οὐχ εἰδότες. 
Totam autem pericopen sic vertunt doctiss. edito- 


res : Nihil certe non agunt ut nos comprehendant, 


' non advertentes fugam eorum qui persecutionem. pa- 


liuntur, permagnum esse in. persecutores argumen 
tun. 


) Τοὺς ρυντοµένους abtoic. Athanas. legit αὐ- 
τούς mOX c πλανώμενοι, elegantius. 
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sponsuri sunt Davidi, qui fugit Saulem , cum ille Α ἓν τῷ σπηλαίῳ, καὶ ἀλλοιοῦντι τὸ πρόσωπον ἑαυτοῦ, 


perenssores e domo sua submisisset ad' ipsum in- 
terficiendum, et se quidem abdidit iri spelunca, vul- 
tum àutem suum immutavit, quoad preteriisset 


Abimelech, et insidias evitásset ? Αι quid isti, qui 


tenere. quidvis effutiunt, dicturi sunt cuni viderint 
magnum illum Eliam, qui Deum Invocabat et mor- 
tuum suscitábat, metu Achabi sese occultare, et 
ob'minas Jezabel fugam arripere? Quo quidem tem- 
pore etíam filii prophetarum qui quaxrebantur ad 
necem, absconderunt se, in speluncis latentes apud 
Abdiam. Αη ἴδια quidem tanquam vetera minime 
legerunt? Eorum vero quas sunt in Evangelio non 
meminerunt, Nam et discipuli metu Judeeorum, fuga 
et latebris kalutem sibi quzsierunt ; 189 et Pau- 
lus in urbe Damasco cum ab etbnarcha perquirere- 
tur, de muro in sporta demissus, qusrentis manus 
effugit. Cum igitur sacra Scriptura de sanctis ista 
commemoret, quam excusationem temeritatis sus 
comminisei poterurit ? 'Nam si timiditatem expro- 
brant, contra seipsos tanquam insani loquuntur. 
Sin contra Dei voluntatem id illos facere calum- 
niantur, prorsus ignari sunt sacrarum Litterarum. In 
lege e&im mandatum erat, ut civitates constitueren- 
tur perfugii, quo scilicet ii qui ad necem quz- 


rebantur, quoquo modo possent evadere **. In fine. 


autem szculorum, cum ipse Patris Sermo qui Moysi 
ante locutus fuerat, venisset in terras, rursus hoc 
mandatum dedit, dicens: Cum persecuti vos fuerint, 
επ hac civitate fugite in aliam. Et aliquanto post: 
Cum ergo videritis abominationem desolationis qua 


predicta est a | Daniele propheta, stantem. in. loco — 


sanctio , qui legit, intelligat tunc qui in Juda sunt, 
fugiant ad montes. Qui in tecto est , ne descendat, 
tt tollat aliquid de domo sua; qui est in agro, non 
revertatur ut tollat vestimenta sua *!. Cum hze sci- 
rent sancti, hujusmodi vivendi rationem inierunt. 
Etenim qua tunc precepit Dominus, ante corpo- 
Talem presentiam suam jam locutus fuerat in san- 
ctis. Et hac est universis hominibus regula, ad 
perfectionem ducens : ut scilicet quodcunque Deus 
preceperit, illud faciamus. Ἠπηος ob causám ipse 
Dei Sermo propter nos homo factus, cum quazre- 
Telur, perinde ac nos, occultare se dignatus est, et 


ἕως οὗ παρέλθῃ τὸν ᾽Αθιμέλεχ E, xal τὴν ἐπιδουλὴν 
ἐχχλίνῃ ; Τί δ'ἂν εἴποιεν οἱ πάντα λέγοντες εὐχερῶς, 
τὸν µέγαν ἘἨλίαν ὀρῶντες, ἐπιχαλούμενον μὲν τὸν 
θεὸν, xal νεχῤὸν ἐγείραντα, χρυπτόµενον δὲ διὰ τὸν 
Αχαὰμ, xat φεύγοντα διὰ τὰς ἀπειλὰς τῆς Ἱεζάδελ ; 
Τότε γὰρ νητούµενοι χαὶ οἱ υἱοὶ προφητῶν ἑχρύ- 
πίοντο, λανθάνοντες ἓν τοῖς σπηλαίοις παρὰ τῷ 'A6- 
δίᾷ 1. Ἡ τούτοις μὲν ὡς παλαιοῖς οὐχ ἑνέτυχον; TOv 
δὲ κατὰ τὸ Εὐαγγέλιον, οὐδεμίαν μνήμην ἔχουσι. Καὶ 
γὰρ xai οἱ μαθηταὶ διὰ τὸν φόδον τῶν Ἰουδαίων, 
ἀνεχώρουν χρυπτόµενοι" xat ὁ Παῦλος ἐν Δαμασχῷ 
παρὰ τοῦ ἐθνάρχου ζητούμενος, ἀπὸ τοῦ τείχους ἓν 
σαργάνῃ χεχάλασται, xa ἐξέφυγε τοῦ ζητοῦντος τὰς 
χεῖρας. Της τοίνυν Γραφῆς τοιαῦτα λεγούσης περὶ 
τῶν ἁγίων, ποίαν ἄρα πρόφασιν τῆς ἑαυτῶν προπε- 
τείας ἐξευρεῖν δυνήσονται; "Αν τε γὰρ δειλίαν ὀνειδί- 
σωσι, κατ αὐτῶν ὡς µαινοµένων τὸ τόλµηµα. Κἄν 
τε ὡς παρὰ τὸ βούλημα τοῦ θεοῦ ποιοῦντας αὐτοὺς 
διαθάλλουσιν, οὐχ εἰδότες εἰσὶ παντελῶς cà; Γραφάς, 
Ἐν μὲν γὰρ τῷ νόµῳ, πρόσταξις ἣν ἑκταγΏναι xal 
πόλεις φ»γαδευτηρίους, ὑπὲρ τοῦ τοὺς ζητουµένους 
εἰς θάνατον, ὅπως δήποτε δύνασθαι διασώζεσθαι. "ET 
δὲ συντελείᾳ τῶν αἰώνων παραγενόµενος αὑτὸς, ὁ τῷ 
Mob] λαλήσας Λόγος τοῦ Πατρὸς, πάλιν ἐντολὴν 
ταύτην δίδωσι λέγων * Οταν δὲ διώχωσιγ ὑμᾶς, ἐκ 
τῆς πόλεως ταύτης φεύγετε εἰς τὴν ἑτέραν. Καὶ 
μετ) ὀλίγα φησίν' "Οταν οὖν ἵδητε τὸ βδέΊυγμα 
τῆς ἑρημώσεως τὸ ῥηθὲν' διὰ Δαγιὴ» τοῦ προφή- 
του, ἑστὼς ἐν τόπῳ ἁγίῳ' ὁ ἀναγινώσκων γοείτω" 
τότε οἱ ἐν τῇ ἸΙουδαίᾳ φευγέτωσαν» εἰς τὰ 6pn. 'O 
ἐπὶ τοῦ δώµατος, μὴ χαταδήτω ἆραι τὰ ἐκ τῆς οἱ- 
xlac αὑτοῦ' ὁ ἐν τῷ ἀγρῷ μὴ ἐπιστρεψάτω dpa: τὰ 
ἱμάτια αὐτοῦ. Ταῦτα γὰρ εἱδότες οἱ ἅγιοι, τοιαύτην 
εἶχον τῆς πολιτείας ἀγωγήν. "À γὰρ νῦν προσέταξεν 
ὁ Κύριος, ταῦτα χαὶ πρὸ τῆς ἑνσάρχου παρουσίας Ev 
τοῖς ἁγίοις ἑλάλει. Καὶ ἐστιν οὗτος ὄρος ἀνθρώποις 
εἰς τελειότητα φέρων, ὃ 6 ἂν 6 θεὸς προστάξῃ, τοῦτο 
ποιεῖν. Διατοῦτο xai αὐτὸς ὁ Λόγος, δι’ ἡμᾶς γενόµε- 
voc ἄνθρωπος, χατηξίωσε ζητούµενος ὡς ἡμεῖς xpu- 
θΏναι, xal πάλιν διωχόµενος φεύγειν, χαὶ τὴν ἐπι- 
θουλὴν ἐχχλῖναι. Ἔπρεπε γὰρ αὐτὸν, ὡς Ex τοῦ τει- 
vfi» χαὶ διψῆν γαὶ τοῦτο παθεῖν, οὕτω xal Ex τοῦτου 
δειχνύειν ἑαυτὸν ἐνανθρωπῄσαντα. Ἐξ ἀρχῆς μὲν 


«cum persecutionem iterum pateretur, fugere et in- D μα τῷ Υενέσθαι ἄνθρωπος, ὅτε παιδίον ἣν αὐτὸς, 


-sidias declinare. Decebat enim ut, quemadmodum 
esuriende, sitiendo atque patiendo, sic etiam ista 
ratione heminem se factum ostenderet. Ab initio 
*nim, simul atque homo factus fuerat, ipse adhuc 
puer per angelum mandavit Josepho : Surgens ac- 
«ipe puerum cum matre ejus, et fuge in. /Egyptum. 
Faturum. est enim κι Herodes. querat. animam 


*? Exod. xxi, 12 ; Deut. xix, 3. 


διὰ τοῦ ἀγγέλου ἐνετείλατο τῷ Ἰωσὴφ, Ἐγερθεὶς 


" zapáAa6s τὸ παιδἰον καὶ τὴν µητέρα αὐτοῦ, καὶ 


φεῦγε εἰς Αἴγυπτον' péAAsc γὰρ Ηρώδης ζητεῖν' 
τὴν γυχὴν τοῦ παιδίου. Καὶ ἁποθανόντος δὲ Ἡρώ- 
δου, φαίνεται δι) ᾿Αρχέλαον τὸν υἱὸν αὐτοῦ ἀναχωρῶν 
εἰς τὴν Ναζαρέτ. Ὅτε δὲ λοιπὸν xal Θεὸν ἑαυτὸν 
ἐδείχνυε, xa τὴν ξηρὰν χεῖρα πεποίηκεν ὑγιῆ, ol μὲν 


*! Matth. xxiv, 15-18. 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


κ ᾿Αδιμέίεχ. Hic vocatur 'Ayyoo; in textu 
Graco sacr: Scripturz, et Achis in Vulgata I Reg. 
xxi, 15 : quod observarunt Cl. Benedictini. 


! Παρὰ τῷ ᾿Αόέδίᾳ. Athanas. : Διὰ τοῦ ᾿Αθδιοῦ, 
Αύάϊᾳ ope. 
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ὅπως αὐτὸν ἀπολέσωσιν. 'O δὲ Ἰησοῦς γνοὺς ἀνεχώ- 
ρῃσεν ἐχεῖθεν. Καὶ γὰρ xa ὅτε τὸν Λάζαρον Ίχειρεν 
ἐχ νεχρῶν, &v' ἑχείνης, qnot, τῆς ἡμέρας ἐδουλεύ- 
6αντο ἵνα ἁποχτείνωσιν αὐτόν. Ὁ οὖν Ἰησοῦς οὐχέτι 
παῤῥησίᾳ περιεπάτει ἐν τοῖς Ἰουδαίοις * ἀλλὰ ἁπ- 
Ἕλθεν ἐχεῖθεν εἰς τὴν χώραν ἑγγὺς τῆς ἐρήμου. Εἶτα 
λέγοντος τοῦ Σωτῆρος * Πρὶν Ἀδραὰμ γενέσθαι, 
ἐγώ εἰμι , οἱ μὲν ᾿Ιουδαῖοι Σ.Ίαδον «λίθους, ἵνα 
βά]ωσο ἐπ αὐτόν. 'O δὲ ᾿Ιησοῦς ἐκρύδη , καὶ 
ἐξη.Ἴθεν éx τοῦ ἱεροῦ ' καὶ διεῖθὼν διὰ µέσου 
αὐτῶν, ἑπορεύετο καὶ παρῆγε». Οὕτως ἄρα ταῦτα 
βλέποντες, μᾶλλον δὲ χατανοοῦντες (49), ἐπεὶ μὴ 
βλέπουσι χατὰ τὸ γεγραμμένον, οὐ θέλουσι γενέσθαι 
πυρίκαυστοι, ὅτι ἑναντία ὧν ὁ Κύριος ποιεῖ καὶ δι- 


δάσχει, βουλεύονται xal φθέγγονται; Καὶ γὰρ ὅτε B 


Ἰωάννης μεμαρτύρηΏχε, xa οἱ μαθηταὶ τὸ copa 
ἔθαψαν. ἀχούσας ὁ Ἰησοῦς ἀνεχώρησεν ἐχεῖθεν iy 
πλοίῳ εἰς ἔρημον τόπον κατ ἰδίαν. 'O μὲν οὖν Κύριος 
ἑποίει ταῦτα, xai οὕτως ἐδίδασχεν. Ἐΐθε δὲ οὗτοι 
xiv οὕτως αἰσχυνθῶσι, xal µέχρι τῶν ἀνθρώπων 
στήσωσιν ἑαυτῶν τὴν προπέτειαν, xat μὴ πλέον µα- 
νέντες, ἐγχαλέσωσι χαὶ τῷ Σωτῆρι δειλίαν, ἅπαξ 
κατ) αὐτοῦ βλασφημεῖν µελετήσαντες (49). Αλλ' οὔτε 
µαινοµένων αὐτῶν τις ἀνέξεται,. Μᾶλλον δὲ xal τὰ 
Εὐαγγέλια μὴ νοοῦντες ἐλεγχθήσονται. Ἔστι γὰρ 1) 
πρόφασις τῆς τοιαύττς ἀναχωοφήσεως xai φυγῆς, 
εὔλογος καὶ ἀληθής ΄ ἣν ἐπὶ μὲν τοῦ Σωτῆρος οἱ 
εὐαγγελισταὶ χειµένην ἀπεμνημόνευσαν. Act δὲ ἡμᾶς 
ἐχ τούτου ἐπὶ πάντων τῶν ἁγίων τὴν αὐτὴν λογί- 
ζεσθαι. “Α γὰρ ἐπὶ τοῦ Σωτῆρος ἀνθρωπίνως γέ- 
Υρασται, ταῦτα τῷ κοινῷ γένει τῶν ἀνθρώπων áva- 
φέρεσθαι προσήχει. Τὰ γὰρ ἡμῶν « ἐχεῖνος ἀνεδέ- 
ξατο, χαὶ τὰ τῆς ἡμετέρας ἀσθενείας πάθη ἑνεδεί- 
χνυτο. "Anzp ὁ Ἰωάννης ἔγραφεν οὕτως * Εζήτουν 
οὖν αὐτὸν πιάσαι, xal οὐδεὶς ἐπέδαλεν ἐπ᾽ αὐτὸν 
τὰς χεῖρας, ὅτι οὕπω ἐλη.1ύθει ἡ ὥρα αὐτοῦ. Καὶ 
TÀp χαὶ πρὸ τοῦ ταύτην ἐλθεῖν, ἔλεγεν αὐτὸς τῇ μὲν 
µητρί΄ Οὕπω ᾖ.1θεν ἡ ὥρα µου. Τοῖς δὲ χρηµατί- 
σασιν ἀδελφοῖς αὐτοῦ, Ὁ ἐμὸς καιρὸς οὕπω πἀρεστι. 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — LID. ΙΙ. ὅ 
Φαρισαῖοι ἐξελθόντες συμθούλιον ἐποίουν κατ’ αὐτοῦ, A pueri **. Mortuo autem Herode, metu Arclielai eum 


4o2 


Nazareth secedentem videmus. Posthac cum sc- 
ipsum Deum ostenderet, οἱ aridam manum sanitati 
restitueret, Pharis:xi quidem egressi, consilium ad- 
versus ipsum inierunt, ut eum interimerent. Jesus 
autem re cognita, inde discessit 35. Sed e& cum 
Lazarum a mortuis excitavit : Αὐ illa, inquit, die 
consilium ceperunt ut eum occiderent, Jesus. ergo 
nom amplius palam. ambulabat inter Juyde«eos, sed 


abiit inde in regionem qua vicina est solitudini ον. 


Deinde cum dixisset Seryator: Antequam. Αὐταήανε 
feret, ego sum, Judei quidem sumpsqre Japides ut 
in eum conjicerent. Jesus aulem. occultavit. se, ε’ 
egressus est e templo, et transiens per medium illo- 
rum abiit, atque ita evasit **. Hac illi cum videant, 
aut potius audiant, neque enim vident , nonne 183 
juxta id quod scriptum est, igne comburendi sunt, 
eo quod contraria iis quae Dominus fecit et docuit, 
ipsi et moliuntur et dicunt? Denique cum Joannes 
martyrium pertulisset, et corpus ejus a discipulis 
sepultum esset, Jesus hoc audito ascendeus in 
navem, secessit in locum desertum. Et Dominus 
quidem ita fecit et docuit. Isti vero utinam vel sic 
erubescerent , et adversus homines tantum temce- 
ritatem suam exercerent, nec ulterius insania pro- 
gressi, Domino ipsi timiditatem exprobrarent, se- 
mel edocti contra illum Impie loqui ! Verum cos 
insanientes nemo unquam feret. Imo potius ignari 
Evangeliorum ab omnibus convincentur. Est enim 
hujusmodi secessus ac fuge rationi consentanca 
ac verissima causa: quam in Servatore quidem 
exstitisse evangelista commemorarunt. Nos vero 
ex eo conjicere debemus, eamdem quoque fuisse 
in omnibus sanctis. Quippe illa qux: humano morc 
de Servatore nostro dicta sunt, ad commune lio- 
minum genus referre oportet. Nostram enim natu- 
ram ille suscepit , et inlirmitatis nostra affectiones 
in seipso declaravit. Quod quidem Joannes prodidit 
his verbis: (Quarebant eum apprehendere ; sed nemo 
misit in eum manus, quia nondum advenerat lora 


** Matth. 5, 132... Mattb. xxvi, 4. ** Joan. xi, 58. ** Joan. να, 58, 59; Luc. ιν, 30. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(48) Ma.Llor δὲ κατανοοῦγτες. In editione Atha- D que diu anteipsorum statem fuerant gesta. Vocem 


Dasiilegitur, μᾶλλον δὲ xàv ἀχούοντες, ἐπεὶ μὴ 
λέπουσι, πῶς χατὰ τὸ γεγραμµένον οὐ θελήσουσι 
γενέσθαι πυρίκανστου, etc. Quau scripturam secu- 
tus est Epiphanius Scholasticus. Sic enim vertit : 
Putas hec videntes, magis autem. audientes, cum 
mon videant, quomodo secundum quod scriptum est, 
kon debeant igne comburi, etc. At Musculus et Chri- 
stopborsonus h:ec verba χατὰ «b γεγραμμµένον, jun- 
unt cum βλέπουσιν, quasi Athanasius. alludat ad 
lllud Evangelii, ut videntes non videant. Quod non 
probo. Nau Ariani ista tunc videre non poterant 


quoque πυρίχαυστοι de igne zeterno malim intelli- 
fere cum Lango, vel certe de igne ceelitus inimisso. 

enique verbum θέλουσε positum videtur pro µέλ- 
λουσι, vel ὀφείλουσι, 207 

(49) "Απαξ κατ αὐτοῦ fAacgnpysiv peAeti- 
σαντες. Male hunc locum verterunt. inlerpretes. 
Unum excipio Langum interpretem Nicepliori, qui 
ita vertil : Dui semel blasphemare et maledictis eum 
incessere consulto instituerunt. Arianos enim intel- 
hgit qui Christum in creaturarum ordine reponc- 

aut. — 


VARIORUM. 


.* Tà γὰρ ἡμῶν. Wec sic habentur apud Athana- 
sium : Τὸ γὰρ ἡμῶν ἐχεῖνος ἐφόρησε ασῶμα, xat τὴν 
ἀνθρωπίνην ἀσθένειαν ἑνεδείκνυντο. Nostrum quippe 


corpus ille gestavit, et humanam in. δέ ezhitwit in- 
firmitatem, (Interpr. Benedict.) 
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ejus **. Certe antequam hora illa venisset, matri A Πάλιν τε ἑλθόντος τοῦ χαιροῦ, ἔλεγε τοῖς μαθηταῖς * 


quidem suz dixit ipse: Nondum venit hora mea *'. 
lis vero qui fratres ejus. appellabantur : Nondum, 
inquit, adest iempus meum. Cum autem tempus 
jam advenisset, dixit discipulis : Dormite nunc et 
requiescile. Ecce enim appropinquavit hora, ei Filius 
hominis tradetur in manus peccatorum **. Neque igi- 
tur antequam tempus venisset , comprehendi se 
permisit; neque cum tempus adesset, sese occul- 
tavit : sed ultro semetipsum tradidit insidiatoribus. 
lta etiam beatissimi martyres, in persecutionibus 
qu:e subinde ingruebant, se gesserunt ; et fugiebant 


Καθεύδετε Ao.zóv καὶ ἀναπαύεσθε. Ιδοὺ γὰρ ἡγ- 
qix£v. ἡ ὥρα, καὶ ὁ Υἱὸς τοῦ ἀνθρώπου παραδο- 
θήσεται εἰς χεῖρας ἁμαρτωλῶν. Οὔτε δὲ πρὺ τοῦ 
τὸν χρόνον ἐλθεῖν, Ίφιεν ἑαυτὸν κρατεῖσθαι ' οὔτε 
τοῦ καιροῦ παρόντος, ἐχρύπτετο * ἀλλὰ καὶ ἔκδοτον 
ἑαυτὸν ἐδίδου τοῖς ἐπιθουλεύουσιν. Οὕτω καὶ οἱ µα- 
χάριοι μάρτυρες, tv τοῖς χατὰ χαιροὺς διωγμοῖς 
ἐφύλαττον. Καὶ διωχόµενοι μὲν ἔφευγον, xai λανθά- 
νοντες ἑχαρτέρουν * εὑρισχόμενοι δὲ, ἐμαρτύρουν. 
Τοιαῦτα μὲν οὖν ᾽Αθανάσιος ἓν τῷ περὶ τῆς qut 
Απολογητικῷ διεξήλθεν. 


. Quidem cum persecutionem paterentur, atque in latebris perseverabant; deprebensi vero, martyrio 
perfungebantur. Hzc ab Athanasio dicuntur in Apologetico quem de fuga sua conscripsit. - 


184 CAP. IX. 


Quomodo Eusebius post synodum orthodoxorum apud 
Alexandriam episcoporum, Antiochiam reversus, 
cum Catholicos illic dissidentes ob Paulini ordi- 
nationem reperisset, nec eos ad concordiam revo- 
care posset abscessit. 


Eusebius vero Vercellensis episcopus, statim post 
synodum Alexandria digressus, Antiochiam per- 
rexit, Cumque illic Paulinum quidem a Lucifero 
ordinatum, plebem vero inter se dissidentem re- 
perisset (nam Meletii fautores separatim conventus 
agebant), commotus eo quod ordinationi illi non 
omnes consenlirent, apud se quidem factum dam- 
navit. Sed ob reverentiam erg» Luciferum, rem 
dissimulans abscessit ; pollicitus se in episcoporum 
concilio cuncta eniendaturum. Postea tamen cuni 
magnopere laborasset ut partes dissentiemntes ad 
concordiam reduceret, id perficere non potuit. In- 
terea vcro Meletius ab exsilio regressus est. Qui 
cum sectatores suos seorsum a reliquis collectas 
agere deprehendisset, eis przfuit. Sed Euzoius 
quidem Arianz perlidix antistes ecclesiis potieba- 
tur. Paulinus vero unam duntaxat ex minoribus 
ccclesiis iutra urbem obtinuit, ex qua illum Eu- 
zoius reverentia viri commotus, non ejecerat. At 
Meletius extra urbis porjas plebem colligebat. Ad 
hunc igitur modum Eusebius tunc temporis Antio- 
chia discessit. Lucifer vero cum ordinationein suam 
ab Eusebio susceptam non esse intelligeret, eam 
rem contumelie loco ducens, permoleste tulit. Pro- 
inde ab Eusebii eommunione sese abjunxit, et ca 
qua a synodo decreta fuerant, studio contentionis 


ΚΕΦΑΛ. 8'. 


Ὡς μετὰ τὴν àv. 'AJAe£arópela τῶν τὸ ὁμοούσιον 
πρεσδευσάντων σύγῦδον, Εὐσέδιος εἰς Άνγτει- 
όχειαν ὑποστρένας, καὶ τοὺς ὁμοδόξους διπρη- 
μόνους εὑρὼν διὰ τὴν Παυ.ίνου χειροτογίαν, 
καὶ τούτους ἑνῶσαι μὴ δυνηθεὶς, ὑπανεχώ- 
ρησεν. 

Εὐσέθιος δὲ ὁ Βρεχέλλων ἐπίσχοπος, εὐθὺς μετὰ 
τὴν σύνοδον ix τῆς ᾿Αλεξανδρείας ἐπὶ τὴν "Avtt- 
ὀχειαν ὥρμησεν. Eópov τε Παυλῖνον μὲν ὑπὸ Λου- 
χίφερος χειροτονηθέντα, τὰ δὲ πλήθη διεστηχότα 
(οἱ γὰρ Μελιτίῳ ἀχολουθήσαντες ἰδίᾳ συνήγοντο), «a- 
ραχθεὶς ὅτι τῇ Υενοµένῃ χειροτονίᾳ μὴ πάντες συν- 
ᾖνουν, χατέγνω μὲν xa0' ἑαυτὸν (50) τοῦ γενοµένου * 
τῇ δὲ πρὸς Λουχίφερα αἰδοῖ, σιωπῄσας ἀνεχώρησεν, 
ἐπαγγειλάμενος ἐν συνεδρίῳ ἐπισχόπων τὰ γενό- 
μενα διορθώτασθαι. Καὶ μετὰ ταῦτα πολλὴν σπουδὴν 
θέµενος ἑνῶσαι τοὺς διεστῶτας, οὐκ ἴσχυσεν ' ἔφθασα 


C δὲ Μελίτιος τῆς ἑξορίας ἐπανελθών. Καὶ εὑρὼν ἰδίφᾳ 


συναγοµένους τοὺς συνελθόντας αὐτῷ, τούτων προ- 
στατο. ᾽Αλλὰ τῶν μὲν ἐχχλησιῶν ἐχράτει Εὐδώῖος 
ὁ τῆς Αρειανῆς προεστὼς θρησχείας. Παυλῖνός τε 
µίαν τῶν μικρῶν ἔνδον τῆς πόλεως ἐχχλησιῶν εἶχεν, 
ἧς αὐτὸν Εὐζώῖος αἰδοῖ τῇ πρὸς αὐτὸν οὐχ ἐξέθαλε. 
λ{ελίτιος δὲ ἔξω τῶν πυλῶν τῆς πόλεως τὰς συναγω- 
γὰς ἐποιεῖτοι. Τότε μὲν δὴ οὕτω τῆς Αντιοχείας 
Εὐσέθιος ἀνεχώρησε. Λούχιφερ δὲ πνθόµενος μὴ δέ- 
χεσθαι ὑπὸ Εὐσεθίου την χειροτονίαν αὐτοῦ, ὕθριν 
ἡγεῖτο, xai δεινῶς ἠἡγανάκχτει. Διεχρίνετο οὖν χοινω- 
νεῖν Εὐσεθίῳ' χαὶ τὰ τῇ.συνόδῳ ἀρέσαντα, ἁποδοχι- 
µάζειν ἐκ φιλονειχίας ἐθούλετο. Ταῦτα iv χαιρῷ 
λύπης λεγόμενα, πολλοὺς τῆς Ἐκκλησίας ἀπέστησε. 
Καὶ γίνεται πἀλιν Λουχιφεριανῶν ἑτέρα αἴρεσις. 


adductus, cepit reprehendere. Ilec dum per tem- D 'AXA& Λούκιφερ τὴν ὀργὴν ἀποπληρῶσαι οὐχ ἴσχυ- 


** Joan, vi1,50.. " Joan. i1, 4. 


*5 Matth. xxvi, 435. 


VALESII ANNOTATIONES. 
(50) Κατέγνω μὲν καθ ἑαυτοῦ. Scribendum est xa0' ἑαυτόν, ut habetur in codice Florentino. 


VARIORUM. 


* ΜεΛίτιος δὲ ἔξω τῶν πυ.ῶν τῆς πόλεως τὰς 
συναγωγὰς ἐποιεῖτο. Antiochia iu duas urbes fuit 
divisa, antiquam $c., qux secundum Ürontis fluvii 
oram longuin terr: occupabat spatium; et novam, 
in ejusdem fluvii insula sitam, forma rotunda, quie 
quinque pontibus antique jungebatur. In antiqua 


exslabat vetus ecclesia ao apostolis fundata, quam 
ideo apostolicam vocat Theodoretus; in qua Mele- 
lius conventus agebat. Paulinus vero parvam 
suam ecclesiam in nova urbe occupabat. (CI. Mo- 
nachi Benedictini in Athanas. vol. 1l, p. 771.) 
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σεν. Ἐδέδετο γὰρ ταῖς ἑαυτοῦ ἀπολογίαις (51), δι A pus discordiarum geruntur, multos ab unitate Ec- 


ὧν ἀποστείλας τὸν διάχονον, στέρξειν τὰ ὑπὸ τῆς 
συνόδου τυπούµενα χαθυπέσχετο. Διόπερ αὐτὸς μὲν 
τὰ τῆς Ἐχχλησίας φρονῶν, εἰς τὴν Σαρδανίαν ἐπὶ 
τὸν οἰχεῖον θρόνον ἀπεχώρει. Οἱ δὲ πρότερον συλλυ- 
πηθέντες αὐτῷ, ἔτι xal νῦν τῆς Ἐκκλησίας χωρἰ- 
ζονται. Εὐσέθιος μέντοι δίχην ἀγαθοῦ ἱατροῦ χατὰ 
τὴν ᾿Ανατολὴν τὰς πορείας ποιούµενος, τοὺς ἠσθενη- 
χότας περὶ τὴν πίστιν ἀνελάμθδανε, στοιχειῶν xal 
διδάσχων τὰ ἐχκλησιαστιχὰ κηρύγματα. Μεταθὰς δὲ 
ἐχεῖθεν, ἐπί τε Ἰλλυριοὺς παραγίνεται, xaX Ἰταλίας 
ἐπιδὰς ο, τὰ αὐτὰ διεπρἀττετο. 


clesix: segregarunt. Quippe nova tunc exorta est 
hzresis eorum qui Luciferiani dicuntur. Verum 
Lucifer iram suam explere non valuit. Constrictus 
enim suis ipsius pollicitationibus tenebatur, quibus 
per diaconum missis spoponderat se decretis con- 
cilii assensurum. Itaque ipse quidem ecclesiasticam 
retinens fidem, in Sardiniam ad propriam scdem 
recessit. lli vero qui una cum ipso primum fue- 
rant exulcerati, hactenus ab Ecclesia segregati 
permanent. At Eusebius, instar prestantis cujusdam 
medici, Orientis 185 provincias peragrans, eos 


qui in fide infirmi erant ad integram valetudinem restituit , ecclesiastica doctrina eos instituens atque 
erudiens. Inde digressus, in Illyricum venit, tandemque in Italiam delatus, idem agere perseveravit. 


ΚΕΦΑΛ. l'. 


Ηερὶ '1Aapiov τοῦ Πυκτάδων ἐπισχόπου. 
Ἐφθάχει δὲ χαὶ Ἱλάριος P, ὁ Πυκτάξων ἐπίσχοπος, 
πόλις δὲ αὕτη δευτέρας ᾽Αχυτανίας, προχαταθδεθλη- 
μένος τὰ τῆς ὁμοδόξου πίστεως δόγµατα, τοῖς τε Ev 
Ἰταλίᾳ xai Γαλλίᾳ ἐπισχόποις. Καὶ γὰρ πρότερος 
τῆς ἑξορίας ἐπανιὼν, κατειλήφει τοὺς τόπους. "Apqu 
μὲν οὖν γενναίως τῇ πίστει συνηγων[σαντο. Ἱλάριός 


τε (52) xoi ἑλλόγιμος v, βιθλίοις τῇ Ῥωμαίων 


γλώττῃ τὰ τοῦ ὁμοουσίου παρέδωχε δόγµατα * δι ὧν 
ἱχανῶς μὲν τοῦτο συνέστη  δυνατῶς δὲ xai τῶν 
Αρειανῶν δογμάτων κχαθήψατο. Ταῦτα μὲν οὖν µι- 
χρὸν ὕστερον μετὰ τὴν ἀνάχλησιν τῶν ἑξορισθέντων 
ἐγένετο. Ἱστέον δὲ. ὅτι χατὰ τὀνδε τὸν χρόνον οἱ περὶ 
Μακεδόνιον xai Ἐλεύσιον, Εὐστάθιόν τε xal Σωφρ/- 
νιον, πάντες x τοῦ ἑνὸς Μαχεδονιανοὶ χρηµατίζον- 
τες, συνόδους συνεχῶς ἓν διαφόροις ἐποιοῦντο τό- 
πηις (953). Καὶ συγχαλοῦντες τοὺς ἐν Σελευχείᾳ τῇ 
αὐτῶν ἀχολουθήσαντας γνώμῃ , τοὺς τοῦ ἑτέρου 


CAP. X. — 


De Hilario Pictavorum episcopo. 

Sed praeverterat eum Hilarius Pictavorum, quie 
secunde Aquilanie civitas est, episcopus, et cun- 
clis per Galliam sacerdotibus rectz fidei dogmata 
jam ante insinuaverat. Prior enim ab exsilio re- 
versus, ad illas regiones pervenerat. Ambo igitur 
pro fide fortiter propugnarunt. llilarius vero, ut- 
pote disertissimus, libris Latino sermone scriptis 
fidem consubstantialis asseruit : in quibus et fidem 
illam abunde confirmavit, et Arianorum dogmata 
validissime confutavit. Sed h:ec aliquanto post re- 
vocationem eorum qui relegati fuerant, contigerunt. 
Per idem tempus Macedonius, Eleusius, Eustathius 
atque Sophronius, cum czeteris ejusdem secte qui 
communi vocabulo Macedoniani dicebantur, crebra 
concilia variis in locis fecerunt. Et conyocatis ils 
qui apud Seleuciam ipsorum partibus adlizeserant , 
alterius partis episcopos, Acacianos scilicet, ana- 


VALESII ANNOTATIONES. 


GU Turc δαυτοῦ dzoAorlaic. Vox &noloylate, 
nullo modo hic convenit. Itaque Nicephorus ejus 
loco substituit has voces, ταῖς ἰδίαις πάγαις. E50 
vero scribendum puto ταῖς ὁμολογίαις, quemadmo- 
dum legit Epiphanius. Sic enim vertit : Erat enim 
con[essionibus snis obsiricius. Rutluus autein in 
libro 1, p. 30, id solum habet : Sed constringebatur 
legati sui vinculo, qui in concilio ipsius auctoritate 
subscripserat, Addit postea Rufinus de Lucifero : 


scripserit, ipse eliam ordinationem Paulini a 
Lucifero factam comprobasse videri putest- ldem 
tamen post Alexandrinum concilium, cum venisset 
Antiochiam, animadverso Catholicorum ddissidio 
neutri parti communicavit, ut. testatur. Rufinus : 
id est a Paulini et Meletii communione pariter 
abstinuit. 

52) 'IAdpude ce. Lego Ἱλάριος δέ. 

(53) Συνόδους συνεγῶς ἐν διαφόροις éxoro ov ro 


Si vero recepisset Alexandrini decreta concilii, omne [ τόποις. De his Macedonianorum conciliabulis in- 


suum (rustrandum υἰάεδαί inceptum. Ego vero, cur 
Lucifer Alexandrin:e synodi decreta recusare de- 
buerit, causam non video. Etenim synodus Alexau- 
drina ordinationem Paulini approbaverat ut supe- 
rius notavi ex epistola synodica Athanasii. Cui 
epistole cum Eusebius quoque Vercellensis sub- 


telligendus est Basilii locus in epist. 72 ad Eua- 
senos : Πίστις παρ) ἡμῖν oóx ἄλλη μὲν ἓν Σελευ- 
χείᾳ, ἄλλη δὲ ἐν Κωνσταντίνου πόλει καὶ ἄλλη ἐν 
Ζήλαις, xai iv Λαμφάχῳ ἄλλη, καὶ ἐπὶ Ῥώμῃ 
ἑτέόρα. 


VARIORUM. 


ο Ἱτα.ίας ἐπιδάς. Eusebius hic, natione quidem 
Sardus, postea Vercelleusis diclus a Vercellis 
urbe Kaliz in Insubrum confinio, cujus episcopus 
factus est. Peragratis Orientis provinciis, in Ita- 
liam rediit, obiltque anno 371, nontantum con- 
lessoris titulo, sed et martvris etiam honorandus, 
b Arianis quippelapidibus obrutus, modo genuina 
8t inscripho in sepulvero ejus inventa, iu qua 
acrostichis versibus habebatur, Eusebius episcopus 
εἰ martyr, et modo vera referant. scriptores non- 
uulli ; quos tamen omnes rccentiorcs esse Baronius 


agnoscit. (Guil. Cave ad annum 351, pag. 16€.) 

P Ἱμάριος. lMilarius, origine Gallus, yatria 
Pictaviensis, ex pagana superstitione ad Chri- 
Stianam religionem transiisse videtur. Conju- 
gatum fuisse, ϱξ cum uxore etiam post susce- 
ptuin episcopatum cobabitasse non desunt qu! asse- 
rant. Factionem Arianorum etiam in Occidente 
dominantem mullum compescuit, oblato ad Con- 
stantitim libello. Praecipue in synodo Diterrensi, 
anno 3550, Arianis se strenue opposuit, inde ab 
inperatore, Saturnini Arclatensis episcopi dolis 
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themate damnarunt: rejectaque fide Ariminensis A à εθεµάτιζον µέρους, λέγω δη τοὺς περὶ "Axáxtoy * 


concilii, eam qua Selcuciz recitata fuerat, confir- 
marunt. Hzc autem ipsa est αυ prius Antiochize 
fuerat exposita, ut in superiori libro commemoravi. 
Cumque a nonnullis interrogarentur hoc modo: 
Vos, qui Macedoniani vocamini, si aliud in fide 
sentitis quam Acaciani, cur cum illis hactenus 
tanquam idem vobiscum sentientibus communica- 
stis? 1896 Per Sophronium Ponipeiopolis Paphla- 
gonix unbis episcopum ita responderunt : Occiden- 
tales quidem consubstantialis errore quasi morbo 
quodam implicati tenebantur; in Orientis autem 
partibus Aetius fidei doctrinam adulterans, dissi- 
milis substanti: opinionem ἱπνεχθγαί. Utraque 
porro sententia impia erat. Nam illi quidem di- 


stinctas Patris 4ο Filii personas in unam temere B 


cogebant, et consubstantialis vocabulo, quasi quo- 
dam pravitatis vinculo colligabant. Hic vero naturz 
Filii cum natura Patris conjunctionem penitus di- 
vellebat, inducto dissimilis substantiz: vocabulo. 
Cum igitur h:e duz sententie in oppositum utrin- 


καὶ τὴν ἓν Αριμήνῳ πίστιν ἐχθάλλοντες, τὴν &v Σε- 
λευχεἰίᾳ ἀναγνωσθεῖσαν ἑχύρουν. Αὕτη δὲ ἣν Ev 'Av- 
«τιοχείᾳ Ίδη πρότερον ἐκτεθεῖσα, ὡς ἓν τῷ πρὸ τοῦ- 
του βιθλίῳ πεποι]μεθα μνήμην. Ἐρωτηθέντες γοῦν 
ὑπό τινων’ Ὑμεῖς, qnot, οἱ Μακεδονιανοὶ χρηµα- 
τίζοντες, εἰ ἕτερα φρονεῖτε τοῖς περὶ "Axáxtov, πῶς 
αὐτοῖς ἄχρι νῦν ὡς ὁμοδόξοις ἐκοινωνεῖτε (54) ; Πρὺς 
ταύτην τὴν πεῦσιν ἀπεκρίναντο διὰ Σωφρονίου τοῦ 
Ἡομπηῖου πόλεως τῆς iv Παφλαγονίᾳ ἐπισχόπου, 
τάδε. Οἱ κατὰ τὴν Δύσιν, φησὶν, ἑνόσουν τὸ ὁμοού- 
σιον. ᾿Αέτιος δὲ ἐν τῇ ᾽Ανατολῆ, παραχαράξας clo- 
ἠγαγε τὸ xaz' οὐαί1ν ἀνόμοιον. Καὶ ἣν ἔκνομα ἀμςό- 
τερα. Οἱ μὲν γὰρ ἁτάχτως τὰς ἰδιαζούσας ὑποστά: 
σεις Πατρὸς χαὶ Υἱοῦ συνέπλεχον εἰς ἑνότητα, τῷ 
τοῦ ὁμοουσίου ὀνόματι χορδῇ χαχίας δεσμούμενοι. Ὁ 
δὲ χαὶ σφόδρα τῆς τοῦ You πρὸς τὸν Πατέρα φύσεως 
διίστα τὴν οἰχειότητα, τῷ τοῦ ἀνομοίου xax' οὐσίαν 
ὀνόματι. ᾽Αμϕοτέρων δὲ εἰς πολλὴν τῶν ἑναντίων 
πιπτόντων ἀχρότητα, fj µέση ἀμφοῖν ὁδὸς ἱκανῶς 
ἡμῖν ἐφάνη τὴν τῆς ἀληθείας ἔχειν εὐσέθειαν, ὅμοιον 


VALESII ANNOTATIONES, 


(54) Πῶς αὐτοῖς ἄχρι νῦν ὡς ὁμοδόξοις ἐκοι- 
φωνεῖτε. Merito id objiciebatur Macedonianis, quod 
cum in formula fidei dissentirent ab Acacianis, et 
ab illis depositi essent in synodo Seleuciensi et 
Constantinopolitana, nihilominus cum illis commu- 
nicarent. Certe lioc nomine cos accusat Dasilius 
in epistola 73 ad suos monaclios, De bis enim hac 
intelligenda sunt illius verba : Qui enim erroris 
nos insimulant, conspicue deprehensi sunt heeretico- 
rum [avere parti. ()ui nos propter aliena quedam 
scripla condemnunt, ii. propriis confessionibus, quas 
scriptas nobis commendarunt, contrarii. inveniuntur. 
Observate consueludinem eorum qui talia audent. 
Solent perpetuo ad pravalentem deficere partem, et 
imbecillibus amicis proculcatis, colere potentes. Qui 
enim divulgatas illas epistolas contra Eudoxium 
totamque ipsius factionem scripserunt , et ad. omnes 
fratrum. conventus miserunt, contestalique sunt. ut 
communionem illorum lanquam. animarum pestem 
[ugerent, et ob hanc causam prolatas de sua ipsorum 
depositione sententias non receperunt, eo quod ab he- 
relicis late essent, sicut nobis (tum  persuadebant , 
iidem nunc, omnium obliti, cum hereticis illis con- 
juncti sunt, nec ullo pacto id negare possunt. Suum 
enim propositum. aperte. declararunt, dum. Áncyre 


Αχάκιον διαφέρονται, ὁμόφρονες αὐτοῖς τὸ πρότε- 
po» χαὶ Χοινωνοὶ χαθεστῶτες; id est, Cur nunc dis- 
sentitis ab Acacianis, quibuscum antea consensistis 
et communicastis? Nicephorus igitur verba illa 
ἄχρι νῦν eepisse videtur pro. ἄχρι τότε. Ego tamen 
lianc expositionem non probo, et ἐχοινωνεῖτε posi- 
tum puto a Socrate pro κοινωνεῖτε. Quod inirifice 
confirmat Basilius in epistola supra citata, et 
Epiphanius in hzresi Semiarianornm, ubi Semi- 
arianos, licet in plures factiones divisi essent, verbis 
tantum dissensisse dicit, re autem ipsa in unam 
sententiam conspirasse : adeo ut difficile esset 
assignare in quo inter se dissiderent. Sed nunc 
re attentius examinata, sensum Nicephori veriorem 
puto. Ait. enim Socrates Eleusium et. Eustathium 
et reliquus Macedonianus hoc primum tempore, id 
est. principatu Juliani, proprie sect corpus con- 
flasse, et collectis synodis fidem, Antiochenz 
synodi comprobasse, et Acacium cum sociis ana- 
themate damnasse ; interrogatos autem a nonnullis 
cur tamdiu post Seleuciensem synodum cum Aca- 
cianis communicassent, quorum fidem repudiabant, 
ita respondisse per Sopbronium : Occidentales qui- 
dem errabant qui homoousion asserebant ; Orien- 
tales vero opinionem Aetii sectantes, dissimilem 


communionem eorum in edibus privatis. amplexi D substantiam confitebantur. Nos mediam viam in- 


sunt. Siquidem huc pacto in commune ab illis susce- 
pti sunt. ll;cc Basilii verba de Eustathio et Mace- 
aonianis intelligenda sunt, qui Basilium insinula- 
bant quod olim cum Eudoxio commun!casset, ut 
patet ex epistola 79, ad Eustathium. — "Axpi vor 
ἐχοινωγεῖτε. lac Socratis verba aliter cepit Ni- 
cephorus, hoc modo : Τί δήποτε vov τοῖς περὶ 


sistenles, similem secundum hypostasim dicimus. 
Hac est responsio Sophronii. Qua ut satisfaciat 
interrogatioui, id necessario subaudiendum est : 
]dem ergo cum senserint Acaciani, nibil níirum si 
cum illis hactenus communicavimus. Certe Áca- 
cius similem Patri Filium profitebatur, perinde ac 
Macedoniani. Vide Sozomenwm in lib. v, cap. 14. 


VARIORUM. 


eireumvento, actus in exsilium in Phrygiam rele- 
gatur. Anno 359 in concilio Seleueiensi Ecclesias 
Gallicanas ab infami Sabellianismi crimine vindi- 
eavit. Legatos synodi Constantinopolim secutus, 
extremo fidet. auimadverso periculo, tribus libellis 
publice datis ab imperatore poposcit ut coram 
Arianis disceptare liceret ; quod ligretici maximo- 
pere abnuerunt, Postremo quasi discordie semi- 
nator et perturbator Orientis (Sulpicii Severi 
verbis utor, l. n, p. 165), rediru ad Gallias jube- 
tur, rediitque ineunte imperium Juliano. Domum 


« 


reversus grassantem ulique hzresin Arianam ba- 
bitis frequentibus intra Galliam synodis auctoritate 
sua et doctrina pene exterminavit. lllud apud omues 
constitit, inquit Sulpicius, unius Παρί beneficio 
Gallias nostras piaculo heresis liberatas. Circa 
ann. $568, vel 369, Mediolanum se contulit, ut 
Auxentium lujus urbis episcopum, Arianorum 
primipilum, coram imp. Valentiniano delegeret et 
refutaret. Rediens codem anno animam Deo pic 
reddidit. (Guil. Cave ad ann. 354, p. 161.) 
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λέ/ουσα τὸν Yiby τῷ Πατρὶ χαθ᾽ ὑπόστασιν. Τοιαῦτα A que labantur excessum, mediam inter utrasque 


μὲν οὖν οἱ Μακεδονιανοὶ πρὸς τὴν πεῦσιν διὰ Σω- 
φρονίου ἀπεχρίναντο, χαθὰ ὁ Σαθῖνος &v τῇ συναγωγῇ 
τῶν συνοδιχῶν Φησι. Auk δὲ τοῦ µέμφασθαι "A&- 
τιον (55) ὡς τοῦ ἀνομοίου ἀρχηγὸν, xo μὴ τοὺς περὶ 
Αχάχιον, φαίνονται σοφιζόµενοι τὴν ἀλήθειαν, δο- 
χοῦντες ἓν μέρει τοὺς "Apstavou; ἐχχλίνειν, ἐν μέρει 
δὲ τοὺς φρονοῦντας τὸ ὁμορύσιον. Ἐλέγχονται δὲ διὰ 
τῆς ἰδίας φωνῆς, ὅτι ἀμφοτέρων χαινοτομοῦντες 
ἐξέδυσαν. Τοσαῦτα δὴ xal περὶ τούτων λελέχθω. 


sententiam pietati veritatique magis congruere ju- 
dicavimus, eam scilicet que Filium Patri similem 
esse statuit secundum liypostasim. Hzc sunt qua 
Macedoniani ad illam interrogationem per Sophro- 
niuu responderunt, quemadmogum tradit Sabinus 
in Collectione gestorum syoodalium. Verum in eo 
quod Aetium velut auctorem opinionis Anomoo- 
rum, non autem Ácacium insimulant, veritati fu- 
cum facere videntur, dum partim Arianos, partim 


homousianos nituntur effugere. Etenim suis ipsorum verbis convincuntur, quod novitatis studio ab 


utrisque discesserint. Verum de his hactenus. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΛ’, 


Ὡς à βασιλεὺς ]ου.ιανὸς χρήματα τοὺς Χρι- 
στιαγοὺς εἰσεπράττετο. 


CAP. ΧΙ. 


Quomodo imp. Julianus pecunias 
a Christianis exegerit. 


Ὅ μέντοι βασιλεὺς Ἰουλιανὸς κατ᾽ ἀρχὰς ἡδὺς Β Caeterum imperator Julianus cum initio imperii 


τοῖς πᾶσιν φανεὶςα, mpofalvov οὐ πᾶσιν ὅμοιος 
ἐδείχνυτο. 'AXÀ' ἔνθα μὲν διαδολἠ τις χατὰ Κων- 
σταντίου ἐγίνετο, προθυµότατα τοῖς Χριστιανοῖς τὰς 
αἰτέσεις παρεῖχεν. Ὅπου δὲ ut τοῦτο ἦν, τὸ οἰχεῖον 
μίσος, ὃ χοινῇ κατὰ πάντων Χριστιανῶν εἶχε, φανε- 
ρῶς πᾶτιν ἁπεδείκνυεν. Αὐτίχα γοῦν Νανατιανῶν μὲν 
την iv Κυζίκῳ ἐκκλησίαν ὑπὸ Εὐζωῖου (50) εἰς ἔδα- 
vo; καθαιρεθεῖσαν, οἰχοδομηθῆναι χελεύει, χατα- 
δίχην βαρυτάτην ἐπιθεὶς Ἐλευσίῳ τῷ τῇδε ἐπι- 
σχόπῳ, ἣν ph ἑντὸς δύο μηνῶν οἰχείοις ἀναλώμασι 
την οἰχοδομίαν ποιῄσηται. Τὸν μέντοι Ἑλληνισμὸν 
συνεχρότει. Καὶ τὰ μὲν ἱερὰ τῶν Ἑλλήνων, ὡς 
ἔφην, tvépxzo* θυσίας δὲ ἐπετέλει τῇ Κωνσταντίνου 
πόλεως ΤύΧῃ δηµοσίᾳ tv τῇ βασιλιχῆ (57), ἕνθα xal 
τὸ τῆς Τύχης ἵδρυται ἄγαλμα. 


cunctis lenis ac placidus visus esset, progressu 
temporis non eumdem se erga 187 omnes pre- 
buit. Ubicunque enim occasio dabatur obtrectandi 
Constantio, Christianorum petitionibus annuebat. 
Ubi vero ista occasio minime suppetebat, privatum 
odium quod contra universos Christianos conce- 
perat, palam omnibus ostendebat. Statim igitur 
ecclesiam Novatianorum in urbe Cyzico, quam Eu- 
zoius solo zquaverat, instaurari jubet : gravissima 
multa Eleusio ejus civitatis episcopo indicta, nisi 
intra bimestre spatium suis sumptibus illam resti- 
tuisset. Gentilium autem religionem omni studio 
promovere cepit. Λο templa quidem paganorum 
aperuit, ut antea dixi. Ipse vero Genio urbis Con- 
stantinopolitane hostias publice immolavit in ba- 
silica, in qua positum esi simulacrum Genii pu- 
blici. 


. VALESII ANNOTATIONES. 


(55) Διὰ δὲ τοῦ µέμψασθαι ᾿Αέτιον. Mic locus 
non modicam habet dilficultatei, ac respousum 
quidem illud Macedonianorum quod supra ex Sa- 
hino retulit Socrates, satis obscurum est. Censura 
vero ac reprehensio ejusdem responsi, quam nunc 
Socrates subjungit, adhuc videtur obscurior. Nec 
quidquam nos adjuvat Nicephorus, qui hunc So- 
cratis locum pene ad. verli:m exscripsit. Conabi- 
mur (iamen aliquid proferre ad iliustrationem 
bujus loci. Hc igitur est nostra sententia : Inter- 
rogati erant Macedoniani quamobrem dissentirent 
ab Acacio, quocum antea commmunicaverant. 
Respondentes illi, Homousianos causabantur et 
Aetium. Nihil boc ad rem, dicit Socrates. Non enim 
de Aetio interrogati estis, sed de Acacio; fucum 
omnino facitis veritati ; nam et Acacius perinde 
1€ vos damnat Aetii dogma. Quod si Aetii dogma 
damnatis, non ideo minus estis h:irelici. Vestris 
Siquidem verbis novitatis seu haereseos convinci- 
mini, dum Filium dicitis ὅμοιον xa0' ὑπόστασιν. 
Inquo et a Catholicis Nicenz fldei sectatoribus 
disentitis, qui consubstantialem profitentur ; et 
10 Arianis, qui creaturam, aut dissimilem secun- 
ium substantiam asserebant. Certe Theadoritus in 
libro 1v Hareticarum. fabularum, ait Macedonium 


asseruisse Filium Dei ὅμοιον κατὰ πάντα, et ὁμοιού- 
σιον primum excogitasse. Fuitergo ex Semiariauis 
periude atque Ácacius. 

(56) 'Υπὸ EvCutov. Scribendum est ὑπὸ Ἐλευ- 
σίου, ut ex sequentibus apparet. Atque ita legit 
Christophorsonus, ut ex interpretatione ejus colli- 
gitur. Vide Sozomenum. 

(97) Ἐν τῇ βασιλικῃ. Intelligo basilicam quee 
erat in regione quarta urbis Constan!inopolitanz. 
Hzc enim simpliciter et absolute Basilica dicebatur. 
Altera vero cuin adjunctione vocabatur Dasilica 
Theodosiana, qux erat in regione septima, ut do- 
cel vetus descriptio ejusdem urbis. In priore igitur 


D Basilica positum olim erat simulacrum Genii pu- 


blici urbis Constantinopolitanz. Sic enim vertenda 
sunt hxc Soeratis verba, τῇ Κωνσταντίνου πόλεως 
τύχῃ δημοσία, non, ut Christophorsonus vertit, 
[vriun popularis. Graeci enim τύχην dicere solent, 
uem Latini Genium vocant; et τυχία templa 
enii publici, ut nolavi in commentariis tum ad 
Aminianum Marcellinuui, tum ad Eusebium. Quan- 
quam δηµοσίᾳ hoc loco non refertur ad vocem 
τύχῃ, sed potius adverbialiter sumendum est, et 
referendum ad verbum ἐπετέλει. 


VARIORUM. 


 ᾿Ηδὺς τοῖς πᾶσιν φαγείς. Julianus epistola 45, 
lecehiolo : "Evo μὲν xéxpixa τοῖς {αλιλαίοις Equi- 
έν de Galilaris omnibus adeo clementer et humaui- 
Vr statui, ul nemini vis inferatur, nemoin templum 


trahatur, neque alia de re ulla, preter. voluntatem 
suam, contumelia quisquam a[ficiatur. Rursus epi- 
stola 59, Bostrenis, Λόγῳ δὲ πείθεσθαι yp" 
Oratione persuaderi. docerique. satius. est homines, 
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CAP. XII. A ΚΕΦΑΛ. Ι8’. 
De Mari episcopo Chalcedonensi. Περὶ Μάρι τοῦ ἐπισκόπου Χαλκηδόνος. 

Quo tempore Maris Chalcedonis Dithyniz urbis Τότε 55 xa Μάρις * ὁ τῆς ἓν Βιθυνίᾳ Χαλκηδόνος 
episcopus, perductus ad imperatorem : nam our ῥἐπίσχοπος χειραγωγούμενος" ἣν γὰρ δὴ πρὸς τῷ 
esset provecta admodum tate, oculorum suffu- γήρᾳ ὑπόχυσιν ὀφθαλμῶν ὑπομείνας πολλὰ τὸν 
sione laborabat: illum graviter objurgavit , im- µβασιλέα προσελθὼν περιύθρισε, τὸν ἀσεθῃη χαλῶν, 
pium et apostatam vocans, et religionis expertem. — «bv ἀποστάτην xal ἄθεον. Ὁ δὲ λόγοις τὰς Όδρεις 
At ille conviciis reddens convicia, cz:cum eum ἍἈμύνετο, τυφλὸν καλέσας. Καὶ οὐκ ἂν, φησὶν, ὁ 
appellavit. Neque vero, inquit, Deus tuus Galileus ἍᾖΓαλιλαῖός σου θεὺς θεραπεύσει σε. Γαλιλαῖον γὰρ 
te unquam sanaturus est. Quippe Julianus Chri- εἰώθει ὁ Ἰουλιανὸς καλεῖν τὸν Χριστὸν, xal τοὺς 
stum Galileum, et Christianos Galileos appellare — Xp:oxtavou; Γαλιλαίους. Ὁ δὲ δὴ Μάρις, παῤῥησιαί- 
consueverat. Maris contra majore cum fiducia im- — cepov πρὸς τὸν βασιλέα ἀπήντησεν. Εὐχαριστῶ, 
peratori respondens : Gratias, inquit, ago Deo qui — «wol, τῷ θεῷ τυφλώσαντί µε, ἵνα ph ἴδω τὸ mpóc- 
me luminibus orbavit, ne viderem vultum tuum, ωπόν σου οὕτως ἐχπεπτωχὸς πρὸς τὴν ἀσέθδειαν. Οὔ- 
qui iu tantam prolapsus es impielatem. Ad haec δὲν πρὸς ταῦτα ὁ βασιλεὺς ἀπεχρίνατο. Δεινῶς δὲ xal 
imperator tum quidem nihil respondit. Sed postea B τοῦτον µετήρχετο (58). Ἑωρακὼς yàp τοὺς ἐπὶ Διο- 
eum graviter ultus est, Nam cuim videret eos qui κλητιανοῦ µαρτυρήσαντας ὑπὸ τῶν Χριστιανῶν τι- 
regnante Diocletiano martyrium subierant, a Chri- μµωµένους, προθύµως τε σπεύδειν ἐπὶ τὸ μαρτυρῇ- 
stianis honorari, multosque animadverteret alaeri σαι πολλους ἐπιστάμενος, ὥσπερ αὐτῷ τούτῳ τοὺς 
animo ad martyrium contendere; quasi hoc ipsu ἍἉΧριστιανοὺς ἀμυνόμενος, ἐπὶ ἑτέραν ἑτρέπετο. Καὶ 
Christianos ulcisci volens, aliam ipse viam ingre- «tv μὲν ὑπερθάλλουσαν ἐπὶ Διοχλητιανοῦ ὠμότητα 
ditur. Et nimiam quidem crudelitatem illam, qux ὑπερέθετο' οὐ μὴν πἀντη τοῦ διώχειν ἀπέσχετο, 
Diocletiani temporibus viguerat, declinavit : nec Διωγμὸν δὲ λέγω (59), τὸ ὁπωσοῦν ταράττειν τοὺς 
tamen a persecutione prorsus abstinuit. Perse- Ἅἡσυχάζοντας. Ἑτάραττε δὲ ὧδε' Nójuo) ἐχέλευε 8, 
culionem enim appello, cum homines quiele et Χριστιανοὺς παιδεύσεως μὴ µετέχειν. "Iva ph, φτοσὶν, 
pacate degentes qualicunque modo infestantur.  ἀχονώμενοι τὴν γλῶτταν, ἑτοίμως πρὸς τοὺς δ-αλε- 
Infestavit autem eos hac ratione: Legem tulit ne Ἁκχτιχοὺς τῶν Ἑλλήνων ἁπαντῶσιν. 
Christiani humanioribus 188 disciplinis instituerentur : ne silinguam, ut aiebat, acuissent, g^n- 
tilium dialecticis expeditius responderent. 


CAP, XIII. C ΚΕΦΑΛ. ΙΤ’. 
De tumultu quem pagani contra Christianos exci- Περὶ τῆς ταραχῆς ἡν ἐποίησαν ol ἘἜ.λ1ηνες κατὰ 
tlarunt. τῶν Χριστιανῶ». 
Interdixit etiam ne in palatio militarent, qui Ἐχέλευε δὲ, μηδὲ χατὰ τὰ βασίλεια στρατεύεσθαι 


Christianam religionem abjicere, et simulacris sa- τοὺς ph βουλομένους χαταλιπεῖν μὲν τὸν Χριστιανι- 
criicare nollent. Ad hzc ne Christiani regendas σμὸν, ἐπὶ τὸ θύειν δὲ τοῖς ἀγάλμασιν ἔρχεσθαι. Μήτε 
provincias acciperent, quippe, aiebat, lex ipsorum μὴν Χριστιανοὺς τῶν ἐπαρχιῶν ἄρχοντας ΥὙίνεσθαι, 
gladio uti velat adversus eos qui capitale suppli- λέγων ὡς χελεύει νόµος μὴ χρῆσθαι ξίφει χατὰ τῶν 
cium commeriti fuerint. Multos pr:zterea parlim ἄξια θανάτου πεπλημμεληχότων. Πολλοὺς δὲ xai 
blanditiis, partim muneribus, ad sacrificandum xoAaxslatg xaX δωρεαῖς ἐπὶ τὸ θύειν προετρέπετο. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(58) Δεινῶς δὲ καὶ τοῦτον uecüpyero. In opli- — Socrates. Atque ita. in suo codice legerat Nice- 
mis "codicibus Florentino et Sfortiano scriplum — phorus. Sic enim hunc Socratis locum expressit : 
inveni, καὶ τοῦτο µετήρχετο. Quod magis placet. δεινῶς 65 λίαν τὸ πρᾶγμα µετήρχετο. 

Neque enim Julianus posthac ulla in re ultus est (59) Διωγμὸν δὲ Aéro. Sensus ipse postulat ut 
Marim ipsum ; sed in commune omnes Christianos — scribatur διωγμὸν γὰρ λέχω, quomodo eliam legit 
persecutus est, eo persecutionis genere quod refert p Christophorsonus. 


VARIORUM. 


quam verberibus ac contumeliis corporumque suppli- — mens, quod docere veluit magistros rhetoricos et 
ciis. Ergo erum ac smpius eos admoneo qui in grammaticos Christianos, ni transissent ad. numi- 
veram religionem voluntate sua feruntur, ne qua in- — num cultum. Ipsemet autem Julianus rationem red- 
juria. Ga ίσος a[ficiant, aut contumeliis vexent. — dit hujus prohibitionis, epist. 42: "Aromov μὲν 
Etenim misericordia polius illi, quam odio di- οἶμαι zou, ἐξηγουμένους τὰ τούτων, ἀτιμάζειν τοὺς 
gu sunt, qui maximis in rebus calamitutem ρα- ὑπ' αὐτῶν τιµηθέντας θεούς. Absurdum duco, ut isli, 
tuntur, ui lorum (sc. Homeri, Hesiodi, Demostlienis, etc.) 

Σ Mápic. Hunc Socrates szpius memorat inter — libros exponunt, deos vituperent quos illi coluerunt. 
episcopos Athanasio infestos. Vide lib. 1, cap. 27. — Existimavit Baronius Christianos a docendo solum, 

* Nópo éxéAevs. lloc reprehendit Am. Marcelli-— non a discendo fuisse prohibitos. In quo reprchen- 
nus, ipse gentilis, el Juliani haud modicus alias — ditur, ut contrarius omnibus Christianis scripto 
laudator, lib. xxv, cap. 4 : Jura condidit non — ribus, ab Antonio Pagi, ad ann. 362, n. 59 
molesta , preter pauca : inter que. erat. illud. incte- 
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; Y99v ὡς ἐν yuveutnpli, of τε ὄντες Χριστια- A impulit. Confestim igitur tum qui veri, tum qui 


b ol νοµιξόµενοι, φανεροὶ πᾶσιν ἑἐγίνοντο. Οἱ 
p ὀρθῇ γνώµῃ Χριστιανίζοντες, εὐθυμότεροι 
wmv ἀπετίθεντο, πάντα μᾶλλον ὑπομένειν f 
las τὸν Χριστὸν αἱρούμενοι. Ἐν τούτοις σαν 
Me, Οὐαλεντινιανός τε xaX Οὐάλης, οἱ καὶ ὕστε- 
πλεύσαντες. Ἕτεροι δὲ ὅσοι μὴ ὀρθῇ γνώμῃ 
ἄνινον, ὅσοι τὰ χρήματα (60) καὶ τὴν ἐνταῦθα 
τῆς ἀληθοὺῦς εὐδαίμονίας προχρίναντες, μὴ 
αντες πρὸς τὸ θύειν ἀπέχλινον. "Qv efc Ἶν 
Κωνσταντινουπόλεως σοφιστὴς Ἐκηθόλιος. 
tel; Ίθεσι τῶν βασιλέων ἑπόμενος, ἐπὶ μὲν 
αντίου διαπύρως Χριστιανίζειν ὑπεχρίνατο * 
Ἱουλιανοῦ, γοργὸς Ἕλλην ἐφα[νετο * xat αὖθις 
Ἰουλιανὺν, Χριστιανίζειν Ἠθελε. Ῥίψας γὰρ 
πρηνῆ πρὸ τῆς πύλης τοῦ εὐχτηρίου οἴχου, 
ετέ µε, ἐδόα, τὸ ἅλας τὸ ἀναί[σθητον. Τοιοῦτος 
y χοῦφος καὶ εὐχερῆς Ἐχηθόλιος πρὀτερόν τε 
εερον fiv. Τότε δὲ ὁ βασιλεὺς, Πέρσας ἀμύνε- 
βουλόμενος, àv0' ὧν ἐπὶ Κωνσταντίου τὴν 
lov χώραν χατέδραµον, σπουδαίως διὰ τῆς 
ἐπὶ τὰ ἑφῷα µέρη διέδαινεν. Εἰδὼς δὲ ὅσα 
€ ἔχει χαχὰ, xal ὡς πολλῶν δεῖται χρηµά- 
M ἄνευ τούτων οὐ κατορθοῦται, πανούργως 
πε συλλέγειν τὰ χρήματα παρὰ τῶν Χριστια- 
dic Υὰρ μὴ βλυλομένοις θύειν, ἐπέθηχε χρη- 
ν κχαταδίχην ". Καὶ ἁπαίτησις κατὰ τῶν 
; Ἀριστιανιζόντων ἐγίνετο σύντονος. Ἕκαστος 
ατὰ thv ὕπαρξιν ἀναλόγως εἰσέφερε, Καὶ ὁ 
5 Àx τῆς ἁἀδίχου συλλογῆς τῶν ἀδίχων χρηµά” 
εχὺ πλούσιος ἣν. Ἐχρῆτο γὰρ τῷ νόµῳ, ὅπου 
παρην, xal ὅπου διέδαινε. Τηνικαῦτα χαὶ οἱ 
ες τῶν Χριστιανιζόντων χατέτρεχον ' σύῤῥοιά 

Φιλοσοφεῖν λεγόντων ἐγίνετο. Καὶ τελετάς 
πονίστασαν, ὡς xai σπλαγχνοσχοπούμενοι παῖ- 
ταθύειν ἀφθόρους, ἄῤῥενας καὶ θηλείας, xal 
priv ἀποχεύεσθαι. Καὶ ταῦτα ἑποίουν γατά 
; ἄλλας πόλεις, xal χατὰ τὰς Αθήνας, χαὶ 
hv ᾽ΑἈλεξάνδρειαν. Ἔνθα xai κατὰ Αθανασίου 
ιαχόπου σχευωρίαν ποιησάµενοι, γνωρίζουσ, 
ὡς λυμαίνοιτο τὴν πόλιν xal πᾶσαν τὴν 
ὂν, xa: δεῖν αὐτὸν ἁπαλλάττειν τῆς πόλεως. 


falsi Christiani essent, tanjuam in fornace probati, 
omnibus innotuerunt. Nam qui sincere atque ex 
animo Christiani erant, libenti animo cingulum de- 
posuerunt, quidvis lerre parati potius quam Chri- 
stum negare. Inter hos fuere Jovianus, Valeuti- 
nianus et Valens, qui postea imperium tenuerunt. 
Ceteri vero, qui non ex animo Christiani erant, 
sed divitias et honores hujus szxculi verz felicitati 
preferebant, sine ulla cunctatione ad sacrifican- 
dum se contulerunt. Ex quorum numero fuit Ece- 
bolius sopbista urbis Consiantinopolitanz. Qui 
quidem ad imperatorum mores sese fingens atque 
accommodans, Constantio quidem regnante, Chri- 
stianam se religionem ardentissime colere simula- 
vit; Juliani vero temporibus, gentilium supersti- 
tioni supra modum addictus apparuit ; post obitum 
autem Juliani, rursus Christianam religionem pro- 


ο £teri voluit. Etenim pro foribus ecclesi se pro- 


num abjiciens, his vocibus usus esse dicitur : 
Calcate me ut sal insipidum. Hujusmodi fuit Ece- 
bolius; sicut antea levis atque inconstans, ita 
etiam postea. Per idem tempus imperator, cum 
Persas ulcisci vellet ob crebras incursiones quas 
Constantii temporibus in agrumRomanum fecerant, 
per Asiam in Orientis partes propere coutendit. 
Cumque intelligeret quot mala bellum apportare 
soleat, οἱ quanta pecunia opus sit, sine qua bellum 
commode geri non polest, magnam auri vim 
callide a Christianis extorquere constituit. Etenim 
pecuniariam multam inposuit iis qui sacrificare 
abnuerent : ipsaque exactio in eos qui vere Chri- 
stiani essent, plena erat severitatis. Unusquisque 
enim pro modo facultatum suarum pecuniam con- 
ferre cogebatur. Ita imperator per injustam 189 
niala pecuniae exactionem brevi locuples factus 
est. Nam lex exsecutioni mandabatur, non solum 
ubi imperator aderat, sed in iis eliam locis ad quz 
minime accesserat. Tunc etiam pagani in Chri- 
$tianos irruerunt, et concursus factus est corum 
qui se philosophos praedicabant. Quinetiam ne- 
fanda quidam mysteria ab illis excogitata sunt : 


VALESII ANNOTATIONES. 


"Οσοι τὰ χρήματα. Scribendum puto ὡς τὰ 
ια xai τὴν ἐνταῦθα τιμὴν, τῆς ἁληθοῦς εὖδαι- 


χρίνοντες. Quam eiendationem coníir- p Χριστιανῶν Ἱσπάζοντο, xai τ 


pipbanius Scholasticus. Sic enim vertit 
Ocum : Quippe qui pecunias et honorem να 
felicitati vere fide! preponerent. etc. Nice- 


phorus vero in lib. x, cap. 25, hunc Socratis 
locum ita expressit : Ὅσοι δὲ x ὀρθῇ γνώμη τὰ 

ἀληθὲς εὔδαιμον 
τῆς ἐνταῦθᾳ τιμῆς xal τῶν χρημάτων προὺτί- 
θεντο, etc. Quod emendationem nostram nou me- 
diocriter confirmat. 


VARIORUM. 


fce 0à ὁ βασιλεὺς Πέρσας ἀμύγεσθαι. Ju- 
antequam in Persas moveret, deceunalia 
maisisse videtur, ut deos suos sibi magis 
ios redderet. Hujus festivitatis occasione per- 
) adversus Christianog acta ; quorum, post 
am, sanguinem diis suis votavit, ut aliqui 


prodiderunt. Πως refert Ant. Pagi, ad ann.3653, n. 4. 

v Επέθηκε ypnpacuxiv καταδίκη» |. Et hac oc- 
casione improbissime eliam cavillatus, se id agere, 
ἵνα εἰς τὴν βασιλείαν τῶν οὐρανῶν εὐοδώτερον πορευ» 
θῶσι, quo facilius in regnum celorum veniant. Ju- 
liani epist. 45, 
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ita ut pueros impuberes utriusque sexas immola- A Κεχίνητό το χατ αὐτοῦ, ἐκ προστάγµατος βασιλι- 
rent, extaque eorum inspicerent, carnes denique — xou * xai ὁ Αλεξανδρείας ἔπαρχος (61). 

degustarent. Atque hzc tum in aliis urbibus facta sunt, tam Athenis et Alexandrie. Qua quidem in 
civitate, concinpnatis adversus Altbanasium calumniis, imperátóri significarunt urbem ab illo et uni- 
versam Egyptum vastari, eumque pellendum esse ex civitate. Sed et prefectus JEgypli, jussu im- 


peratoris, adversus eumdein Athanasiuin insurrexit. 
CAP. XIV. 
De fuga Athanasii. 

lgitur ille fugam deuuo capessit, amicos his 
verbis affatus : Secedamus paulisper, o amici : nam 
nubecula est, quze cito evanescet. His dictis, pro- 
linus conscensa nave, trajectoque Nili dlveo, in 
4Egyptum fugit. Insequebantur euam a tergo qui 
comprehendere illum studebant. llle cum perse- 
cutores haud procul abesse üidicisset, comitesque 
ipsum hortarentur ut deiiuo fugeret ad sotitudi- 
nem, prudenti usus consilio manus persequentium 
effugit. Persuasit enim illis ut conversi persequen- 


tibus occurrerent. Quod. quidem celerrime factum . 


est. Cum igitur hi qui paulo ante fugiebant, jam 
proximi essent persequentibus , illi qui Athanasium 
q:ierebant, nihil aliad àb ejus comitibus quasie- 
runt, quam utrum Athanasium vidissent. Isti vero 
eum prope esse indicavernnl, ac si properarent, 
brevi illum coniprehensuros esse. lta illi delusi, 
Athanasium acriter frustra consectati sunt. llie 
autem elapsus, clauculo venit Alexandriam; ibi- 
que delituit quoad usque sedata esset persecutio. 
Ilujusinodi mala Alexandrinum episcopum exce- 
pere, post crebras partim a Christianis, parlim a 
gentilibus illatas ei persecutiones atque aerumnas. 
190 Porro przsides provinciarum ex imperatoris 
superstitione occasionem lucrandi captantes, ultra 
quam mandatum fuerat a principe, Christianos 
vexabant : nunc pecuni:? majorem vim quam opor- 


ΚΕΦΑΛ. ΙΔ. 
Περὶ τῆς Ἀθανασίου φυγῆς. 

'O δὲ φεύγει πάλιν, εἰπὼν τοῖς γνωρίµοις, Ὑπο- 
σταλῶμεν μιχρὸν, ὦ φίλοι’ νεφύδριον γάρ ἔστι, xat 
παρέρχεται. Ταῦτα εἰπὼν, εὐθὺς ὡς εἶχε, πλοίῳ διὰ 
τοῦ Νείλου εἰς τὴν Αἴγυπτον ἔφυγεν. Ἐδίωχον δὲ 
κατόπιν οἱ συλλαθεῖν αὐτὸν σπεύδοντες. Ἐπειδὴ δὲ 
οὐ πόῤόωθεν εἶναι ἐπύθετο τοὺς διώχοντας, ol μὲν 
συνόντες, ὡς ἐπὶ τὴν ἔρημον αὖθις φεύγειν ἐχέλενον 


B 6 δὲ, σοφῇ γνώμῃ χρησάµενος, διέφυγε τοὺς διώχογ- 


τας. Τοῖς yàp διώκονσιν, ἐξυποστρέῄαντας, ἁπαντᾷν 
συνεθούλευε. Καὶ τοῦτο fj τάχος ἐγίνετο, Ἐτεὶ δὲ 
πλησίον τῶν διωχόντων οἱ πρὸ μικροῦ φεύγοντες 
ἆσαν, οὐδὲν οἱ ζητοῦντες Πρώτων (62) τοὺς περὶ 'AOa- 
νάσιον, fj που ᾿Λθανάσιον τεθέανται. Ul δὲ, Evi 
αὐτοῦ που εἶναι ἐμήνυον * xal εἰ Σπισπεύσειεν, οὐχ 
εἰς μαχρὰν αὐτὸν καταλήψεσθἁι ἔλεγον. Καὶ οὕτως 
οἱ μὲν παρατραπέντες. συντόνως µάτην ἑδίωχον, 'O 
δὲ διαφυγὼν, τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν λαθραίως κατέλαδς. 
Καὶ ἐχεῖ λανθάνων διῆγεν, ἕως οὗ ὁ διωγμὸς ἑπαύ- 
σατοῖ. Τοιαῦτα μὲν οὖν μετὰ τοὺς πολλοὺς 
Χριστιανικοὺς διωγμοὺς, xat τὰ παρ) Ἑλλήνων χαχὰ, 
τὸν Αλεξανδρείας ἐπίσχκοπον διεδέξατο. Οἱ μέντοι 
χατὰ τὰς ἐπαρχίας ἄρχοντες, xatpbv οἰχείου χέρδους 
τὴν τοῦ βασιλέως θρησχείαν νοµίσαντες, πέρα τῶν 
βασιλικῶν προσταγµάτων τοὺς ΧἈριστιανοὺς xaxig 
διετἰθεσαν * χρήματα μὲν πλεί[ίονα 7] ἐχρῆν εἰσπρατ- 
τόμενοι΄ ἔστι δὲ ὅτε xal σωματιχκὰς τιμωρίας προ2- 
όγοντες. Ταῦτα μανθάνων ὁ βααιλεὺς περιεώρα, xal 


ΥΑΙΕΦΗ ANNOTATIONES. 


(61) Kal à 'AJe£av0pslac ὄπαρχος. Mic prefe- 
ctus /Egypti vocabatur Ecdicius, ut docet Julianus 
in epistola 6. Successerat autem Ecdicius [lermo- 
geni, praefecto Agypti, ad quem exstat Juliani 
epistola 25. 

(62) οὐδὲν οἱ ἕητοῦντες ἠρώτων ἤπου. Totum 
hunc locum ita scribi mallem : Οἱ δητοῦντες ἡρώ- 


των τοὺς περὶ ᾽Αθανάσιονιεῖπου ᾿Αθανάσιον τεθέανται. 
expuncta voce οὐδέν, quà inepta est ac superflua. 
Emendationetn nostram confirmat Nicephorus, apud 
quem hzc vox non legitur, sive quod ipse eam in 
$uo codice non invenerat, sive quod eam locutio- 
nem non probabat. Porro hzc narratio desumpta 
est ex Rufino. 


VARIORUM. 


Y Ἐκ προστάγµατος βασιικοῦ. 
epist. 26, cui titulus ᾽Αλεξανδρεῦσι διάταγµα, sic 
habetur : ᾿Αθανάσιον δξ πυνθάνοµαι τὸ τολµηῤρό- 
τατον * Audio Αἱμαιασίεπε, hominem — audacissi- 
mum, solita audacia elatum, episcopatus, ut ipsi 
vocant , sedem usurpare. Que res non. mediocriter 
Alexundrino populo displicet. Quare eum jubemus 
urbe excedere. quo. die humanitatis nostre litteras 
acceperit. Quod si in urbe remanserit, longe majores 
gravioresque ponas ei denuntiamus. lInterpellantibus 
autem pro Athanasio Christianis Alexandrinis,pro- 
lixa epistola 51 rescribit Julianus, quam claulit 
his verbis : ᾽Απελθεῖν αὐτῷ προηγορεύσαμεν τῆς 
πόλεως πάλαι " νυνὶ δὲ xal Αἰγύπτου πάσης Ce- 
dere illum pridem urbe jussimus, nunc autem 7Egy- 
pto etiam universa. Ut autem Athanasii exsilium 
magis adhuc urgeret, aliai inisit epistolam, gra- 
vem cohorüi ejus multam minatus, ni Atliana- 


In Juliani D sium ante Kalendas Decembres ex urbe, vel potius 


universa JEgypto ejicerent. Ubique autem vene- 
randum Patrem odiosis nominibus probrisque 
exagitat ; Arium interim et Aetium hzxreticos ami- 
cissimis verbis compellat. Quod notatu dignum ob 
quosdam hujus avi pseudo-Christianos, Ário quam, 
Athanasio longe favéntiores. Videant hic quo duce 
id faciant. 

* Καὶ ἐχεῖ AavOdrov. διῆγεν ἕως οὗ ὁ διωγμὸς 
ἐπαύσατο. lta quidem et Theodoritus. Verum hzc 
aperle repuguant histori:te quam narrat. Ammo- 
nius, epistola in Actis SS. 14 Maii : cui utpóte 
Athanasio zquali fidem negare nefas. In desertum 
igitur, teste Aminonio, profugit Athanasius : et 
ad Juliani usque obitum, nec satis tutus ab insi- 
diis inimicorum, inceytis sedibus apnd monachos 
diversabatur. (Cl. inonachi Denedict. Vita Athanas. 
ad anu. 3602, p. 81.) 
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ριστιανοῖς περὶ τούτου προσελθοῦσιν αὐτῷ, A tebat, ab illis exigentes : interdum etiam tormenta 


ιρόν ἔστιν, ἔλεγεν, αὐτοὺς πάσχοντας χαχῶς 
κιν τοῦτο γὰρ τοῦ ὑμετέρου θεοῦ παράγ- 


ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’. 
«» iv Μηρῷ τῇ xóls τῆς Φρυγίας, ἐπὶ 
Ἱου.ιανοῦ µαρτυρησἀάντων». 
YoUv τῇ Μηρῷ Y πόλει τῆς ἐπαρχίας τῆς Ppu- 
ῥχων ἂν ᾽Αμάχιος (65), τὸ τῇδε ἱερὸν ἀνοι- 
προστάξας , ἐχκαθαίρεσθαί τε τὸν Ex τοῦ 
συναχθέντα ῥύπον ἐχέλευε, καὶ τὰ ἐν αὐτῷ 
ατα ἔπιμελείας Ἱξίου. Τοῦτο Υινόμενον, σφό- 
ὃς Χριστιανοὺς ἑλύπει. Μακεδόνιος 3 δέ τις 
ιάδουλος xoi Τατιανὸς, ζήλῳ τοῦ Χριστιανι- 
Si» λύπην οὐχ ἤνεγχαν. Αλλ' ἔνθερμον τὸ 
μα πρὸς ἀρετὴν χεκτηµένοι, νυχτὸς εἰς τὸν 
ακηδήσαντες, συντρίδονσι τὰ ἀγάλματα. ToU 
μόνος ἐπὶ τῷ γεγονότι σφόδρα χαλεπήναντος, 
λλοὺς τῶν χατὰ πόλιν ἀναιτίων ἀναιρεῖσθαι 
Ιόοντος, προσφέρουσιν ἑαυτοὺς οἱ αὐθένται τοῦ 
ατος xai μᾶλλον αὐτοὶ ὑπὲρ τῆς ἀληθείας 
σκειν ἠροῦντο, Ὥπερ ἰδεῖν ἑτέρους ἀνθ᾽ ἑαυ- 
οθνῄσχοντας. Τούτους λαθὼν ὁ ἡγεμὼν, ὡς 
οῦ ἁδιχέματος τοῦ παρ αὐτῶν γενοµένου διὰ 
ἀπολογεῖσθαι ἐχέλευε μὴ ποιοῦντας δὲ τοῦτο, 
ἤσθαι ἠπείλει. Οἱ δὲ, γενναῖοι τὸ φρόνημα ὄν- 
µερὰ τῶν ἀπειλῶν φροντίσαντες, πάνθ' ὑπο- 
ἑτοίμως εἶχον' xai μᾶλλον θνῄσχειν ἠροῦντο, 
"θυσίαις µολύνεσθαι. Τότε 6t πάσχις βασάνοις 
Voy τοὺς ἄνδρας, τέλος ἐσχάραις ἐπιθεὶς, xal 
αὖταις ἐπιτεθῆναι χελεύσας, οὕτως ἀπόλλυσιν. 
τὴν χορωνίδα τῆς ἀνδρίας τηνιχαῦτα ἐπέδειξαν, 
ὃν ἡγεμόνα τοιαῦτα εἰπόντες' El ἑπεθύμησας 
, ὦ ᾽Αμάχιε, κρεῶν ἀπογεύσασθαι, στρέφον 
χαὶ εἰς τὰς ἑτέρας πἹευρὰς, ἵνα μῆ εἰς τὴν 
"ἡμίοπτοι φανῶμέν σοι. Τοῦτον μὲν οὖν τὸν 
οὗτοι xbv βίον ἑτέλεσαν. 
ΚΕΦΑΛ. Ις.. 


XU βασιλέως κωλύσαντος τοὺς Χριστιανοὺς 
hv παίδευσι’ µανθάνει”, ol 'Axo- 


ίριοι εἰς τὸ ἐπιγράφει Aóryovc ὡρμήθησαν. 
μέντοι τοῦ βασιλέως νόμος, ὃς τοὺς Χριστιανοὺς 
πχῆς παιδείας µετέχειν ἐχώλυε, τοὺς Απολι- 
€, ὧν xai πρότερον ἐμνημονεύσαμεν , qave- 
yog ἀπέδειξεν. Ὡς γὰρ ἄμφω ἤστην ἐπιστήμο- 
ων, ὁ μὲν macho γραμματιχῶν , σοφιστιχῶν 
ὃς, χρειώδεις ἑαυτοὺς πρὸς τὸν παρόντα χαι- 
fe Χριστιανοῖς ἀπεδείχνυον. Ὁ μὲν γὰρ εὐθὺς 
ev ἅτε, «hv τέχνην γραμματιχὴν (64) 


corporibus eorum infligentes. Hzc imperator cum 
probe sciret, negligebat tamen : et Christianis ob 
eam causam ipsum adeuntibus ita respondit : Ve- 
sirum est patienter ferre aliorum injurias : hoc 
enim est preceptum Dei vestri. 

CAP. XY, 


De iis qui regnante Juliano apud Merum Phrygice 
urbem martyrio per(uncti sunt. 


Eodem tempore apud Merum urbem Phrygiz 
praeses provincie Amachius templum aperiri jussit, 
etsordes qua  longinquitate teinporis in eo co- 
acervala erani, exporliari : statuas denique illic 
positas expoliri pracepit. Hoc illius factum Chri- 
stanoruim animis gravem incussit dolorem. ltaque 


B Macedonius quidam et Tlieodulus ac Tatianus, 


zelo Christiane religionis incensi, eam indignita- 
tem ferre minime potuerunt. Sed incredibili quo- 
dam virtutis amore flagrantes, noctu in templum 
irruunt, et staluas omnes confringunt. Quo facto 
prises graviter commotus, cum multos in ea urbe, 
qui prorsus insontes erant, supplicio afficere vel- 
let, auctores facinoris ultro sese obtulere, el pro 
veritatis defensione ipsi occumbere maluerunt, 
quam sinere ut alii ipsorum vice occiderentur. 
Eos igitur comprehendens judex, jubet ut facinus 
ab ipsis perpetratum eluant sacrificando : ni ita 
fecerint, supplicium interminatur. Αἱ illi utpote 
generoso animo praediti, spretis ejus minis, paratos 
se ostenderunt ad tormenta qualibet sustinenda, 
et mori multo quam sacrificiis pollui maluerunt. 
Judex igitur cum omni Lormentorum genere eos 
excruciasset, tandem craticule impositos subdito 
igne cremari jussit. Tunc vero illi extremum spe- 
cimen fortitudinis ediuerunt, his verbis prasidem 
allocuti : Si cupis, Amachi, carnes assas degu- 
stare, verte nos in alterum latus, ne forte gustui 
πο semiassati videamur. lloc illi motUo vitam 
finierunt. 


191 CAP. XVI. 


Quomodo Apollinares ad scribendos libros sese con- 
tulerint , cum imperator Christianos Gracis disci- 
plinis institui vetuisset. 


Caterum lex illa imperatoris Juliani , qua Chri- 
stianos Graecorum disciplinis institui vetabat, duos 
illos Apellinares quorum superius mentionem feci« 
mus , multo quam antea illustriores reddidit. Nam 
cum uterque humaniorum disciplinarum peritia es- 
sei ;instructus, pater. quidem grammatice, filius 
autem rhetorice, ambo plurimum utilitatis eo 
tempore Christianis attulerunt. Pater enim utpote 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 


Ἄρχων ἦν 'Apdyioc. Delendum est fjv, vel 
jus loco scribendum est &v. 
ἍἎτε τὴν τέχγην γραμματική». Melius scri- 


beretur, τήν τε τέχνην γραμμµατιχἠν , vel certe mu- 
tanda est distinctio hoc modo : 1 μὲν γὰρ εὐθὺς 
γραμματιχὸς ἅτε, 


VARIORUM. 


» ΣΠ Mnyxp». De hac urbe vide Valesii annot. 
tom. lib. v, cap. 11. 


: Μακεδόνιος. Macedonii et sociorum memoria 
celebratur duodecimo die Septembris. 
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grammaticus , artem grammaticam ad Christiane A Χριστιανιχῷ τύπῳ συνέταττε' τά τε Μωῦσέως Bt- 


religionis formam composuit, et Moysis Libros 
heroico carmine interpretatus est; alios preterea 
Veteris Instrumenti libros qui historiarum more 
conscripti sunt, partim dactylico carmine expo- 
suit, partim ad formam tragoediz personis adhi- 
bitis elaboravit. Omnique numerorum genere de 
industria usus est, ne qua Grecanice locutionis 
forma Christianis nova atque inaudita relinquere- 
tur. Junior autem Apollinaris, in arte dicendi valde 
exercitatus , Evangelia et apostolorum scripta ad 
formam dialogorum exposuit, exemplum Platonis 
apud Grecos secutus. Ad hunc modum cum Chri- 
stianz religioni utiles se prebuissent , imperatoris 
calliditatem suo labore superarunt. Verum divina 


θλία ^, διὰ τοῦ ἡρωϊκοῦ λεγομένου μέτρου µετέδαλε’ 
xai ὅσα χατὰλ τὴν Παλαιὰν Διαθήχην tv ἱστορίας 
τύπῳ σνγγέγραπται, xal τοῦτο μὲν τῷ δακτυλικῷ 
µέτρῳ συνέταττε, τοῦτο δὲ , καὶ τῷ τῆς τραγῳδίας 
τύπῳ δραματικῶς ἐξειργάζετο. Καὶ παντι µέτρῳ 
ῥυθμιχῷ ἐχρῆτο , ὅπως ἂν μηδεὶς τρόπος τῆς Ἑλλη- 
νικῆς γλώττης τοῖς Χριστιανοῖς ἀνήχοος f. 'O δὲ 
νεώτερος Απολινάριος εὖ πρὸς τὸ λέγειν παρεσχευα- 
σµένος, τὰ Εὐαγγέλια, χαὶ τὰ ἀποστολιχκὰ δόγματα, 
ἐν τύπῳ διαλόγων ἐξέθετο, χαθὰ xat Πλάτων παρ 
Ἕλλησιν. Οὕτω μὲν οὖν τῷ Χριστιανισμῷ χρειώδεις 
φανέντες, τοῦ βασιλέως τὸ σόφισµα διὰ τῶν οἰχείων 
πόνων ὀνίχησαν. ᾽Αλλ᾽ ἡ πρόνοια τοῦ θεοῦ χρείσσων 
ἐγένετο, xal τῆς τούτων σπουδῆς, xal τῆς τοῦ 


Providentia tum diligentiam illorum , tum impe- B βασιλέως ὁρμῆς. Ὁ μὲν Υὰρ νόμος, οὐκ εἰς μαχρὰν 


ratoris conatum multis partibus vicit. Etenim lex 
illa simul cum ipso principe celeriter exstincta est, 
ut in progressu histori: declarabimus : istorum 
autem labores perinde habentur ac si nunquam 
scripti fuissent. Verum hic aliquis nobis acriter 
occurret ila dicens : Cur Dei providentia ista fleri 
affirmas ? Etenim celerem quidem imperatoris in- 
teritum Christianorum rebus profuisse constat. 
Quod vero Christiana Apollinarium scripta abjecta 
sunt e manibus , et Christiani Grazcorum discipli- 
nis denuo inibui coeperunt , id Christiane religionis 
haudquaquam conducit. Periculosa enim imprimis 
et noxia est Graecorum disciplina , quippe quz deo- 
rum multitudinem inducit. Ad h:ec nos pro virili 
parte ea respondebimus, quse nobis in mentem 
veniunt. Gentilium disciplinas Christus et ejus di- 
scipuli nec susceperunt tanquam inspiratas divini- 
tus , nec 192 tanquam noxias penitus rejecerunt. 
Atque id consulto ab illis faclum esse opinor. 
Multi enim apud Grzcos philosophi, a Dei cogni- 
tione haud procul abfuerunt. Nam disserendi 
Scientia instructi , adversus Epicureos ct alios 
contentiosos sophistas qui Dei providentiam ne- 
gabant, strenue decertatunt, eorum coufutantes 
inscitiam. Ac per hos quidem libros viris pietatis 
siiidiosis non parum attulerunt utilitatis : id tamen 
quod religionis caput est, haudquaquam sunt 
assecuti, propterea quod mysterium Christi a ge- 


ἀπέσθη τῷ βασιλεῖ , ὡς προϊόντες δηλώσοµεν’ τῶν δὲ 
οἱ πόνοι, ἐν ἴσῳ τοῦ μὴ ΥραφΏναι λογίζονται b. Αλλ' 
ἐρεῖ τις γοργῶς πρὸς ἡμᾶς ἁπαντῶν * Πῶς qi 
προνοίᾳ θεοῦ ταῦτα γενέσθαι; Thv μὲν γὰρ τοῦ 
βασιλέως ταχεῖαν τελευτὴν, λυσιτελῆσαι τῷ Χριστια- 
νισμῷ δηλόν ἐστι. Τὸ δὲ παρεῤῥίφθαι τὰ τῶν 
Απολιναρίων χριστιανιχὰ mot uasa, xal πάλιν τοὺς 
Χριστιανοὺς τὴν Ἑλλήνων µανθάνειν παιδείαν, οὐχέτι 
τοῦτο λυσιτελεῖν τῷ Χριστιανισμῷ. Πρὸς βλάθης γὰρ 
εἶναι τὴν Ἑλληνιχὴν παιδείαν , πολυθεῖαν διδάσχου- 
σαν. Πρὸς ταῦτα οὖν, τὰ ὑποπίπτοντα ἡμῖν ὡς οἷόν 
τε λέξομεν. Ἡ Ἑλληνιχὴ παίδευσις , οὔτε παρὰ τοῦ 
Χριστοῦ , οὔτε παρὰ τῶν αὐτοῦ μαθητῶν , ἡ ὡς θεό- 
πνευστος ἑἐδέχθη, f) ὡς ἐπιδλαθὴς ἐξεθλήθη. Καὶ 
τοῦτο, ὡς ἡγοῦμαι, οὐχ ἁπρονοήτως ἑποίησαν. Πολλοὶ 
γὰρ τῶν παρ) Ἕλλησι φιλοσοφησάντων, οὗ μαχρὰν 
τοῦ γνῶνα: τὸν θεὸν ἐγένοντο. Καὶ γὰρ xal πρὸς τοὺς 
ἀπρονοησίαν εἰσάγοντας , olov Ἐπιχουρίους , 1j 
ἄλλως ἑριστιχοὺς, μετὰ τῆς λοχικῆς ἐπιστάμης 
γενναίως ἀπήντησαν , τὴν ἁμαθίαν αὑτῶν ἀνατρέ- 
ποντες * xal διὰ τούτων τῶν λόγων, χρειώδεις μὲν 
τοῖς τὴν εὐσέθειαν ἀγαπῶσι χατέστησαν, οὗ μὴν 
τῆς χεφαλῆς τοῦ λόγου ἐχράτησαν, τοῦ μὴ γνῶναι τὸ 
ἀποχρυπτόμενον ἀπὸ τῶν γενεῶν xal ἀπὸ τῶν αἰώ- 
vy χατὰ Χριστὸν µυστήριον. Καὶ τοῦθ) οὕτως ἔχειν, 
ἑντῇ πρὸς Ῥωμαίους Ἐπιστολῇ ὁ Απόστολος δείχνυτι, 
δυ ὧν φησι)’ ᾿Αποχαλύπτεται γὰρ ὀργὴ Θεοῦ dz 
οὐρανῶ», ἐπὶ πᾶσαν ἀσέθειαν καὶ ἀδικίαν ἂν- 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


* Td τα Μωῦσέως Bi&Aía. 1mo, δι rein. recte D 4580, 85, quz nunc. patri Apollinari, nunc fllio 


narrat. Sozomenus , totam Hebr:xoruim  antiquita- 
tem. usque ad reguum Saulis, eodem versus ge- 
nere conscripsit , eL universum opus in quatuor 
et viginti partes distribuens, singulis libris ex 
οί alphabeti litteris ordine recensitis cogno- 
nientum indidit : adeo ut brevi tempore lucubratio- 
nes composuerit et numero et przstantia aquales 
lis qua apud Grzcos in eo genere eelebres exsti- 
tere, seu genium, seu dictionem, seu formam, 
seu dispositionem operis spectes. (Guil. Cave vol. 
) , pag. 176.) 

b Tow δὲ ol πόνοι, ἐν ἴσῳ τοῦ μὴ γραφῆναι 
«Ίογίζονται. Verum exstat hodie metaphrasis Psal- 
morumjum in Appendice ab Bibliothecam Patrum , 
Paris. 1624, tum seorsum edita Grace Paris. 


tribuitur. Patri rectius meo judicio ascribit Ge- 
rardus Vossius, De histor. Grzc. lib, m, cap. 18, 
cui etiam ascriberem ego tragoediam quz Christus 
patiens dicitur, et sub Greg. Nazianzeni nomine 
inter ejus Opera excudi solet. Filii librorum fra- 
gmenta aliquot in Catenis veterum in Job, in Psal- 
mos , in Mattheum, Lucam, etc., reperiri possunt. 
Exstant etiam Gr. Lat. epistole duz ad Basilium 
apud Coteler. Monument. Eccles. Grec. tom. 1; 
verum an genuinz sint, dubitari potest. Aubertus 
Mirzus notis in Hieronymi Catalogum meminit li- 
belli cujusdam De zlatibus bominum , sub Apol- 
linarii nomine Leodici anno 1575 editi: de quo 
quod dicam non habeo, utpote quem nunquam 
vidi. (Cave ibid. εἰ pag. 200.) 
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04(2xor, tor τὴν ἀ.ήθειαν ἐν ἁδικίᾳ κατεχόγ- A nerationibus οἱ szculis absconditum ignorarent 65, 


των, διότι τὸ TYuctór τοῦ sov φαγερόν &ctur 
$*r αὐτοῖς. Ὁ θΘεὸς γὰρ αὐτοῖς ἑφανέρωσε. Τὰ 
TÓp ἁόρατα αὐτοῦ, ἀπὸ κτίσεως κόσμου τοῖς 
ποιήµασι »οούμµεγα καθορᾶται, 3j τε ἀϊδιος αὐτοῦ 
δύνχμις xal θειότης, εἰς τὸ εἶναι αὐτοὺς dvaxo- 
«ἑογήτους ' διότι γγόντες τὸν θεὸν , οὐχ ὡς θεὸν' 
ἐδόξασαν. Διὰ τούτων φαίνονται γνῶσιν μὲν ἆλη- 
θείας ἔχοντες. ἣν ὁ θεὺς αὐτοῖς ἑφανέρωσεν. Ἔνοχοι 
8b γίνονται , διότι γνόντες τὸν θΘεὸν, οὐχ ὡς Θεὸν 
ἐδόξασαν. Οὐχοῦν τὸ μὴ χωλῦσαι τὰ Ἑλλήνων µαν- 
θάνειν, τῇ γνώμῃ τῶν βουλομένων χατέλιπον. Εἷς 
μὲν οὖν οὗτος λόγος εἱρήσθω ἡμῖν πρὸς τὸ προχεί- 
µενον. Ἕτερος δὲ τοιοῦτος  Αἱ θεόπνευστοι Γραφαὶ, 
δόγματα μὲν θαυμαστὰ xal ὄντως θεῖα διδάσχουσι. 
Καὶ πολλην μὲν εὐλάδειαν xai βίον ὀρθὸν τοῖς 
ἀχροαταϊς ἑντιθέασι , πίστιν τε θεοφιλῆ τοῖς σπου- 
δαίοις παρέχουσιν. Οὐ μὴν τἐχνην διδάσκουσι λογι- 
xhv, πρὸς τὸ δύνασθαι ἁπαντᾷν τοῖς βουλοµένοις τῇ 
ἀληθείᾳ προσπολεμεῖν. Σφόδρα δὲ χαταπολεμοῦνται 
οἱ πολέμιοι , ὅταν τοῖς αὐτῶν ὅπλοις χρώµεθα xac' 
αὐτῶν. Τοῦτο δὲ οὐχ ἑνῆν ὑπάρξειν τοῖς Χριστιανί-- 
ζουσι, δι ὧν οἱ ᾿Απολινάριοι ἔγραφαν. Τοῦτο xal 
€ βασιλεὺς Ἰουλιανὸς σχοπήσας , νόµῳ τοὺς Χριστια- 
νοὺς ἀπέτρεπε τὰ Ἑλλήνων παιδεύεσθαι. EO γὰρ 
ἡπίστατο , ὡς οἱ μῦθοι εὐδιάδολον αὐτοῦ τὴν δόξαν 
ποιἠσουσιν. "Üv xal χκαταγνοὺς Σωχράτης ὁ παρ) 
αὐτοῖς χορυφαιότατος φιλόσοφος , ὡς παβαχαράσσων 
τὰ παρ) αὐτοῖς δαιμόνια ἀατεχρίθη. "Alloc τε 
παρεγγυῶσιν ἡμῖν ὅτε Χριστὸς xal ὁ τούτου ᾽Από- 
στολος (05) , γίνεσθαι τραπεξίται δόχιµοι, ὥστε τὰ 
πάντα δοχιµάξζειν , τὸ χαλὸν χατέχοντας. Προσέχειν 
δξ µή τις ὑμᾶς ἔσται συλαγωγῶν διὰ τῆς φιλοσοφίας 
xal χενῆς ἁπάτης. Τοῦτο δὲ οὐχ ἂν πεισόµεθα, εἰ 
μὴ ὅπλα τῶν πολεμίων κχτησαίµεθα , xal ἓν τῷ 
κτᾶσθαι, μὴ τὰ τῶν πολεμίων φρονῶμεν * ἀλλὰ 
τὸ μὲν χαχὺν ἐχτρεπόμεθα * τὸ δὲ χαλὸν xai τὴν 
ἀλήθειαν ἔχοντες, πάντα προσλαμδάνοµεν δοχιµάζον- 
τες. Τὸ γὰρ χαλὸν ἕνθα ἂν f, ἴδιον τῆς ἀληθείας 
ἐστίν. El δέ τις ἡμᾶς βιαίως ταῦτα λέγειν νομίζει, 
σχοπησάτω ὅτι ὁ Απόστολος οὐ µόνον οὐ χωλύει 
μανθάνειν Ἑλληνιχὴν παίδευσιν * ἀλλὰ γὰρ φαίνεται 
xai αὐτὸς μὴ ἀμελήῆσας αὐτῆς, ἕνεχεν τοῦ γνῶναι 
7ολλὰ τῶν εἱρημένων τοῖς Ἓλλησι. Ἐπεὶ πόθεν 
ὁρμώμενος ἔλεγε * Κρῆτες del γεῦσται, κακὰ θη- 
ρία, γαστέρες ápral, εἰ i τοὺς Ἐπιμενίδου τοῦ 
Κρητὸς, ἀνδρὺς τελεστοῦ, ἀνεγνώχει χρησμούς (06); 


** Coloss. !, 20. "* ftom. 1, 18-21. 


τε 1 Thess. v, 21. 


Atque hoc ita se habere, Apostolus in Epistola ad 
Romanos declarat bis verbis: Revelatur enim ira 
Dei de celo super omnem impietatem εί iniquitatem 
hominum , qui veritatem in injustitia detinent ; quia 
quod notum est Dei , mani[estum est in illis. Deus 
enim illis revelavit Invisibilia enim ejus a creatione 
mundi per ea qua (acta sunt , intellecta conspiciun- 
tur, sempiterna quoque ejus virtus alque divinitas : 
adco ut sint inexcusabiles ; quia cum cognovissent 
Deum, non ut Deum glorificaverunt **. Ex quibus ap- 
paret habuisse quidem illos veritatis cognitionem , 
quam Deus ipsis patefecerat ; reos tamen esse, 
propterea quod cum Deum cognovissent, non sicut 
Deum glorificarunt. Cum igitur apostoli gentilium 


B disciplinis operam dare nequaquam vetuerint, id 


in cujusque arbitrio situm esse voluerunt. Atque 
hiec prima sit ratio qua ad propositam quzstio- 
nem respondemus. Altera vero est hujusmodi : 
Scripture divinitus inspirate dogmata quidem 
admiranda tradunt prorsusque divina : et tum exi- 
miam pietatem rectamque vivendi rationem audi- 
torum animis insinuant , tum fidem Deo acceptam 
studiosis hominibus prebent. Artem vero dicendi 
minime docent, qua illis qui veritatem oppugnare 
nituntur, resistere possimus. Porro adversarii 
tunc. facillime expugnantur, cum illorum armis 
contra ipsos utimur. Istud autem Christianis sup- 
petere non poterat ex iis libris quos Apollinares 
conscripsere. Quod cum Julianus etiam perspexis- 
set , lege lata prohibuit ne Christiani Gracorum 
disciplinis imbuerentur. Probe enim sciebat fu- 
turum ut fabulz opinionem, quam ipse imbiberat , 
ridiculam et reprehensioni obnoxiam redderent. 
Quas quidem Socrates philosophorum apud illos 
facile princeps cun improbaret, perinde ac si dz- 
monia ipsorum violare tentasset, condemnatus 
est. Praterea tum Christus, tum ejus Apostolus 
nobis przecipiunt ut sinus boni nummularii , om- 
nia quidem explorantes , quod autem probum est 
retinentes "*. Attendamusque ne quis per philo- 
sophiam et inanem fallaciam nos decipiat 13. [stud 
autem nunquam  assequemur, nisi adversariorum 
armis potiamur, iisque potiti, non idem cum ipsis 
sentiamus , sed malum quidem aversemur, bo- 
num autein ac 199 veritatem teneptes, cuncta 
que assumimus exploremus, Bonum enim, ubi- 


Τ3 Coloss. n, 8. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(65) Ὅ τε Χριστὸς xal ὁ τούτου Απόστολος. 
Quo in loco id preceptum Christi legatur, ut si- 
mus boni nunmularii , incertum est. Nam in Evan- 
geliis hoc przceptum non legitur. Sed cum Orige- 
nes et Hieronymus istud a Christo mandatum esse 
consentiant , et ab Apostolo postea inculcatum sit , 
assentior Jacobo Usserio, qui dictum illud Christi 
in Evangelio secundum Hebraeos relatum fuisse 
existimat. Porro hujus dicti frequens mentio est 
aond veteres. Meminit inter cateros Palladius in 
Vita Joannis Chrysostomi , ita loquens : Γίγεσθε 


γὰρ, φησὶν ἡ Γραφὴ, δόχιµοι τραπεζιται, τὸ κί- 
60nJov ἀπὸ τοῦ δοκίµου ῥίατοντες. Vide quio 
notavi ad librum νι Eusebii can 1. 

(66) Α»εγγώχει χρησμούς. Multa quidem prz- 
dicta sunt. ab Epimenide, partim Atheniensibus, 
partim Laced:emoniis, partim etiam Cretensibus, 
ut videre est apud Diogenem Laertium. Oracula 
tamen ab eo scripta esse nusquam legi. Suidas ait 
eum scripsisse poemata quzdam mystica el expia- 
toria, et alia qui&dam obscura: Εγραψε δὲ πολλὰ 
ἐπιχῶς, μυστήρια xal καθάρµατα, xai ἄλλα αἰνι- 
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ennque fuerit, proprium est veritatis. Quod si A "H πόθεν ἐγνώχει τὸ, Tov γὰρ καὶ γένος ἐσμὲν, εἰ 


quis hzc a nobis violentius et preter sensum Scri- 
pturarum dici existimat, is consideret, Aposto- 
lum non uodo non prohibere ne Grecorum, litteris 
erudiamur, sed ipsum quoque videri eas minime 
neglexisse, quippe qui multa qux dicta sunt a 
Graecis, nosse deprehendatur. Nam unde, quzso, 
hoc dixit : Cretenses semper mendaces, male bestie , 
ventres pigri 13, nisi quod Epimenidis Cretensis ini- 
tiatoris oracula legerat? Aut unde istud noverat * 
lilius enim et genus sumus '*, nisi Arati astronomi 
Phanomena didicisset? SeJ οἱ illud, Bonos mores 


μὴ τὰ Φαινόμενα τοῦ ἀστρονόμου 'Apátou ἡπίστατο; 
᾽Αλλὰ χαὶ τὸ, Φθε/ρουσιν ἤθη xpno cà ὁμιᾶίαι xaxal, 
δείχνυσι μὴ ἀνήχοον τῶν Εὐριπίδου δραµάτων τυγ- 
χάνοντα. Καὶ τί δεῖ περι τούτων μηκύνειν τὸν λόγον ; 
Καὶ ἀνέχαθεν ὡς Ex τινος μἣ χεχωλυµένης συνηθείας͵ 
οἱ χατὰ τὰς Ἐχχλησίας διδάσχαλοι, δείχνυνται ἄχρι 
Y*hpo; τὰ Ἑλλήνων ἀσχούμενοι ' τοῦτο μὲν εὐγλωτ- 
τίας χάριν καὶ γυµνασίἰας τοῦ vou * τοῦτο δὲ, xal πρὸς 
τὴν αὐτῶν ἐχείνων κατάγνωσιν, περὶ ὧν ἀπεσφάλη- 
σαν. Ταῦτα μὲν οὖν ἕνεχεν τῶν ᾿Απολιναρίων οἷόν τε 
εἰρήσθω. 


corrumpunt colloquia prava "*, satis ostendit , illum Euripidis Tragcediarum non ignarum fuisse. Verum 
quid opus est prolixiorem de hac re sermonem contexere? Etenim jam inde a priscis temporibus , 
lanquam ex inolita quadam consuetudine, Ecclesiarum doctores in. Grzcorum disciplinis ad extre- 
mam usque senectutem scse exercuisse deprehenduntur ; idque partim eloquentie et ingenii exeo. 
lendi eausa, partlm ut ea ipsa convincerent in quibus Greci a veritate aberraverant. Atque hzc 


Apollinarium gratia a nobis pro captu nostro dicta sint. 


CAP. XVII. 


Quomodo imperator contra Persas expeditionem pa- 
raus, cum ab Autiochensibus derisus esset, oratio- 
nem qua Misopogon inscribitur, adversus eos edidit. 


Interea imperator cum magnam pecuuie vim a 
Christianis corrasisset, contra Persas properans, 
Antiochiam Syrix ingressus est. In qua dum mo- 
ratur, glorix€ siudiüm quo flagrabat, Antiochenis 
etiam volens ostendere, pretia rerum venalium plug 
equo imminuit, nulla temporls ratione habita ; nec 
illud animo reputans, presentiam numerosi exerci- 
tus necessario damnum inferre provincialibus, et 
rerum necessariarum abundantiam civitatibus adi- 
mere. ltaque cociones et dardanarii, dispendium 
quod ex imperatoris przcepto sibi contigerat, αριθ 


ΚΕΦΑΛ. IZ'. 

Ὡς ὁ βασιλεὺς eic Πέρσας uéAAov ἐλαύνειυ», καὶ 
ἐν ᾽Αγτιοχείᾳ γεγόµεγος, 0x αὐτῶν σχωφθεὶς, 
τὸν Μισοπώγωγα «Ιόγον προσεφώνησε. 

'O μέντοι βασιλεὺς πλεῖστα ἓχ τῶν Χριστιανῶν 
κοµισάµενος χρήματα, ἐπὶ Πέρσας τε τὴν σπουδὴν 
ποιούμενοςι τὴν ἓν Συρἰᾳ χαταλαμθᾶνει Αντιόχειαν. ΄ 
Ἐν ᾗ γενόμενος, τὸ προσόν τε αὐτῷ φιλότιμον xal 
ἸΑντιοχεῦσιν ἐπιδεῖξαι βουλόμενος, τὰς τιμὰς τῶν 
ὠνίων * πλέον f| ἔδει, εἰς ἔλαττον κατεθίδασε, ph 
στοχασάµενος τοῦ xatpoU * μηδὲ λογισάμενος, ὡς 
παρονσἰα πολυπληθίἰας στρατοπέδου, τοῖς τε ἑπαρ- 
χιώταις ἐξανάγχης ζημία γίνεται, xaX τὴν ἀφθονίαν 
ἐχχόπτει τῶν πόλεων. Διόπερ οἱ μεταθολεῖς (67) xav 
ol τῶν ὠνίων κἀάπηλοι, μὴ ἐνεγχόντες τὴν Ex. τοῦ 


ferentes, a negotiatione deinceps abstiterunt. Hinc C βασιλιχοῦ προστάγµατο: ζημίαν, τῆς ἑμπορίας τότε 


factum est ut aunona in foro deficeret. Quem ca- 
sum non ferentes 19/4 Antiocheni, homines suopte 
ingenio proni ad conviciandum, sine mora in im- 
peratorem ipsum erumpunt, et adversus illum vo- 


ciferantur. Et in barbam ejus eavillantes (erat enim : 


ille prolixiore barba), tondendam esse dicebant, et 


" Tii, 1, 19. "* Act. xviij, 98. 


τε | Cor. xv, 22. 


ἀπέσχαντο. Ἐκ δὲ τούτου, τὰ (via ἀπελείπετο. Καὶ 
τὴν προσθολὴν μὴ ἑνεγχόντες οἱ ᾽Αντιοχεῖς * εὑρίπι- 
στοι γὰρ οἱ ἄνθρωποι εἰς ὕθρεις * ph µελλήσαντες, 
χατὰ τοῦ βασιλέως ἐχώρησαν, χατεδόων τε αὐτοῦ 
xal ἀπέσχωπτον εἰς τὸν πώγωνα * βαθυγένειος γὰρ 
ἣν, χείρειν τε ἔλεγον τοῦτον d xal σχοινία πλέχειν 


ΥΛΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


γµατώδη. Hzc igitur oracula dici possunt. Certe 
Epimenides vir fuit lustrationum et consecrationum 
peritissimus, Usus est autem in lustrationibus 
precipue scilla. Quare et scilla quzdam species 
ab ejus nomine ἐπιμενίδειος dieta. Theophrastus 
in libro vui, cap. 40 : Ἐδώδιμοι γὰρ οὐ µόνον βόλθο: 


pretio commutent. Μεταθάλλειν enim est. mereari, 
et µεταθολή mercatura, ut docet Pollux in libro iij, 
cap. 25. Hinc παλίµθολος olim dictus est, qui σα 

auctione venditus fuerat : ὁ πολλάχις Ux ipn j 
µεταθεθλημµένος, ut ait. Harpocration. Eos  Latint 
cociones dixerunt et arilatores ac dardanarios. 


καὶ τὰ ὅμοια τούτοις, ἀλλὰ xai fj τοῦ ἀσφοδέλου. καὶ D Glusss vocio µεταθολεύς. ltem ali: glossz µετα- 


τῆς σχίλλης ΄ πλὴν οὐ πάσης, ἀλλὰ τὸ ἐπιμενιδείου 
καλουµένης, Ἶτις ἀπὸ τῆς χρήσεως ἔχει τὴν προσηγο- 
ρίαν. Hinc apparet cur Socrates Βρἰιηθηἰάθπ vo- 
Carit ἄνδρα τελεστἠν, id est consecratorem seu ini- 
tiatorem, non ut Musculus vertit, initiatum. 

(67) Διόπερ ol ueca6oAsic. Ma. Graeci vocant vi- 
les ac minutos mercatores, eo quod rberces exiguo 


θολεὺς, µεταπράτης, dardanarius, cociator, arila- 
tor. Nicephorus vero παλινχατήλους dixit, quos So- 
crates vocat μεταθολεῖς. Sunt. autem παλινχάπη- 
λοι, qui: Latine revenditores, et regrattarii vo- 
cantur, quales olim erant dardanarii. Glossz vete- 
res παλινχάπηλος, dardanarius. 


VARIORUM. 


ε Tác τιμὰς τῶν ὠνίων. Popularitatis amore vi- 
litati studebat venalium rerum, qua nonnunquam 
secus. quam convenit ordinata, inopiam — gignere 
solet εἰ famem, inquit Amm. Marcell. lib. xxii, 
cap. 14. Id quod accidit. sub Coininodo, ut de eo 


testatur Lampridius. Ipse vero, inquit, seculum 
aureum Commodianum nomine assimulans, vilitatem 
proposuit, ex qua majorem postea penuriam fecit. 

d Κείρειν τε ÉAeyov τοῦτο». HRudebaiur wt 
cercops, homo brevis, humeros extentans. angustos, 
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ἐξ αὐτοῦ: τὸ νόμισµά τα αὐτοῦ ταῦρον ἔχειν 9, καὶ A funes ex ea texendos. Denique aiebant taurum in 


πὸν χόσμον ἀνατετράφθαι. "Qv γὰρ δὴ ὁ βασιλεὺς πολὺ 
δεισιδαίµων, ταύρους τε συνεχῶς θύων πρὸς τοῖς βω- 
μοῖς τῶν εἰδώλων , βωμὸν xal ταῦρον ἐντυπωθῆναι 
χεχελεύχει τῷ ἑαυτοῦ νοµίσµατι. Ἐκ τούτων δὴ τῶν 
σχωµµάτων εἰς ὀργὴν ἐχπεσὼν ὁ βασιλεὺς, διηπείλει 
πᾶν ποιῃσαιχαχὸν τῇ Αντιοχέων πόλει’ xal ἐπὶ Tapoby 
τῆς Κιλιχίας ἐξυποστρέφει (68) - ἐχεῖ τε τὰ ἐπιτήδεια 
χελεύσας εὐτρεπισθῆναι, ἁπαίρειν ἑσπούδαξεν. "Ο0εν 
ὑπόθεσιν ἔσχεν ὁ σοφιστὴς Λιδάνιος, Υράψαι τόν τε 
πρεσθευτιχὸν ὑπὲρ ᾿᾽Αντιοχέων, xat τον πρὸς 'Av- 
«ιοχεῖς περὶ τῆς τοῦ βασιλέως ὀργῖς (69). ᾽Αλλὰ 
κούτους μὲν τοὺς λόγους φασὶ γράφαντα τὸν σοφιστὴν, 
Μηχέτι εἰς πολλοὺς εἰρηχέναι. Ὁ βασιλεὺς δὲ ἀφέμε- 
vog ἔργοις τοὺς ὑθριχότας ἀμύνασθαι, τῷ ἀντισχῶ- 
φαι τὴν ὀργὴν διελύσατο” τὸν γὰρ πεπονηµένον αὐτῷ 
ῬΑντιοχιχὸν, ἤτοι μισοπώγωνα λόγον διςξελθὼν, στίγ- 
µατα διηνεχη τῇ ᾽Αντιοχέων πόλει χατέλιπεν. Περὶ 
μὲν δῆ τούτων τοσαῦτα εἰρήσθω, Λεχκτέον δὲ xal ola 
qol; ἐν ᾽Αντιοχείᾳ Χριστιανοῖς ὁ βασιλεὺς τότε πε- 
ποιήχει. 


de his hactenus. Jam vero dicendum quoque est, quibus tunc malis Christianos Antiochi: idem 


perator affecerit. 

ΚΕΦΑΛ. IH". 

Ὡς τοῦ βασιλέως χρησμὸν θελήσαντος .Ίαδεῖν, eó 
δαιµόνιον οὐκ ἀπεχρίνατο, εὐ.ἱαθηθὲν Βαθυ.1ᾶν 
τὸν μάρτυρα. 

Τὰ γὰρ xaxà τὴν ᾿Αντιόχειαν ἱερὰ τῶν Ἑλλήνων 
ἀνοιγχῆναι κχελεύσας, χρησμὸν λαθεῖν παρὰ τοῦ ἓν 
Δάφνῃ ᾽Απόλλωνος 5 ἔσπευδεν. Ὡς δὲ ὁ ἐνοιχῶν τῷ 
ἱερῷ δαίµων τὸν γείτονα δεδοικὼς. λέγω δὴ Βαθυλᾶν τὸν 
µάρτυρα, οὐχ ἀπεχρίνατο ' πλησίον γὰρ ἣν ἡ σορὸς ἡ τὸ 
σῶμα τοῦ μάρτυρος χρύπτουσα (vous τὴν αἰτίαν σο- 
φὸς ὁ βασιλεὺς, τὴν σορὸν τάχος χελεύει µετο!χίζεσθαι. 
Τοῦτο µαθόντες οἱ χατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν Χριστιανοὶ, 
ἅμα γυναιξὶ καὶ νέᾳ ἡλιχίᾳ, χαίροντες xal φαλμῳ- 
δοῦντες, ἀπὸ τῆς Δάφνης ἐπὶ τὴν πόλιν µετέφερον 
τὴν copóv* αἱ δὲ φαλμῳδίὰι ἤπτοντο τῶν Ἑλληνι- 
χὼν θεῶν, xal τῶν πεπιατευχότων αὐτοῖς τε xal τοῖς 
εἰδώλοις αὐτῶν. 


ejus nummis sculptum esse, a quo scilicet cversus 
essel orbis terrarum. Quippe imperator cum da- 
monum superstitioso cultui admodum deditus es- 
sel, el 3d aras deorum suorum assidue tauros im-. 7 
molaret, aram et taurum nummis suis insculpi jus- 7. 
serat. His dicteriis imperator ad iram provocatus, 
malo se mulztaturum urbem Antiochensium tmina- 
tus est, et Tarsum Cilicixt reversurum. Cumque il- 
lic necessaria parari jussisset, ex civitate disces - 
sit. Qux res occasionem prabuit sophistae Libanio 
duas orationes scribendi : alteram ad imperatorem 
pro Ántiochensibus, alteram ad Antiochenses de 
imperatoris ira. Verum has orationes scripsisse 
quidem sophista ille dicitur, non tamen publice re- 
citasse. Imperator vero abjecto priore consilio, quo 
injuriam sibi a conviciatoribus illatam factis ulcisci 
decreverat, reciprocis conviciis ac dicteriis irain 
suam explevit. Libro enim adversus eos edito, quein 
Antiochicum sive Misopogonem inscripsit, Antio- 
chensium civitati notam inussit sempiternam. Sed 
im- 


CAP, XVIII. 


Quomodo imperatori oraculum sciscitanti , demon 
metu Babule martyris nihil responderit. 


Imperator igitur cum templa Gentihum in urbe 
Anliochia aperiri jussisset, oraculum ab Apolline 
Daphngo accipere emni studio contendebat. Sed 
cum in templo habitans demon, vicinum veritus, 
Babylam videlicet martyrem , nihil responderet : 
erat enim in proximo loculus quo martyris corpus 
inclusum servabatur: comperta causa, imperator 
loculum confestim transferri jubet. Quod ubi Chri- 
siianis 195 qui Antiochi* erant palam factum 
est, simul omnes eífusi cum mulieribus et parvu- 
lis, loculum ex Daphne in urbem comportant, tri- 
pudiantes gaudio et psalmos concinentes. Psalmi 
autem illi perstringebant Gentilium deos, eosque 
qui diis illis et simulacris eorum fldem adhibe- 
bant. 


VALESII ANNOTATIONES 


(68) ᾿Εξυποστρέοφει. Mallem scribere ἐξυποστρέ- 


(69) Kal τῆς πρὸς 'Artioxsic περὶ τῆς τοῦ βα- 


tv, vel ἐξυποστρέψειν. Minabatur enim Julianus se D σι έως ὀργῆς. Hxc Libanii oratio penes me exstat, 


arsum Cilicize reversurum,cum redisset ex Perside, 
nec amplius hiematurum Antiochiz. Vide Anminia- 
nu.» Marcellinum in libro xxu, pag. 259 editionis 
nostre. Vulgatam tamen scripturam secutus est 
Nicephorus. 


descripta ex duobus codicibus, altero Joannis Altini, 
altero eminentissimi cardinalis Francisci Barbe- 
rini. Eam nos una cum aliis viginti et amplius 
ejusdem sophista orationibus in Latinum sermo- 
nem conversam, brevi, Deo dante, publicabimus. 


VARIORUM. 


et barbam pra se ferens hircinam, grandia incedens, 
tanquam Oii frater, εἰ Ephialtis, quorum proceri- 
tatem Homerus in immensum tollit. Amm. Marcell. 
lib. xxit, cap. 14. 

ο Τὸ νόμισμά τε αὐτοῦ ταῦρον ἔχει. Nummi 
characier erat Taurus in ara supinus, quo signili- 
cabat Julianus veterem morem sacrificiorum a se 
revocatum : at  Antiochenses | interpretabantur 
mundum a Juliano esse subversum. 

* Αντιοχικὸν, τοι μισοπώγογα Aóyor. In hac 
eratione tria fere crimina objiciuntur Antiochen- 
sibus: Primum est intemperantia, quod ludis et 


» PaTRoL. Gn, LXVII. 


theatris dediti sint. Alterum impietas, quod, ne- 
glecta patrum suorum religione, Christum pro Jove 
et Apolline colant. Tertium est iniquitas magistra- 
tuum, qui locupletum avaritiam, ex qua fames in 
urbe orta sit, tolerent ac dissimulent. Atque in 
liac oratione cum reipsa Antiochenses vituperen- 
tur, tamen contrarium simulatur, perpelua siqui- 
dem ironia Σωκρατικῶς adhibetur, qua Julianus 
videtur non Aniioclienses, sed seipsum accusare, 
quod eorum mores imitari nequeat. 

6 Ἐν Adyvn AaóAAoroc. Daphne lucus erai 
in Antiochi; s"hurbanis, Apollini sacer; uude 
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υ] 
CAP. XIX. 
De imperatoris ira, et de Theodoro confessore. 


Tunc vero imperatoris malevolentia quam hac- 
tenus occultam tenuerat, omnibus patefacta est. 
Nam qui prius philosophum se esse jactabat, conti- 
here se amplius non potuit. Sed illorum quos dixi 
psalmorum probris facile ad iracundiam concita- 
tus, ea Christianis supplicia parabat infligere, quz 
olin Diocletianus iis inflixerat. Sed quoniam cura 
ac sollicitudo expeditionis Parthicz vacare illum 
huic negotio non sinebat, Sallustio prefecto pre- 
torii mandavit, ut eos qui in psalmis canendis pre- 
cipuum studium ardoremque animi declarassent, 
ad supplicium raperet. Przfectus vero quamvis re- 
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ΚΕΦΑΛ. I8". 
Περὶ τῆς τοῦ βασιλέως ὀργῆς, xal περὶ Θεοδώρου 
τοῦ ὁμολογητου. 

Τότε δὴ χαὶ τὸ χρυπτόµενον fo; τοῦ βασιλέως 
ἐξηλέγχετο. O0 γὰρ ἔτι χατεῖχεν ἑαυτοῦ, ὁ πρώην 
φιλοσοφεῖν ἔπαγγελλόμενος. 'AXX &x τῶν ὀνειδιστι- 
χῶν ὕμνων, εὐέμπτωτος ἣν εἰς ὀργὴν, ἔτοιμός τε ἣν 
ταῦτα ποιεῖν τοῖς Χριστιανοῖς, ofa οἱ περὶ Διοχλητια- 
νὸν πρότερον πεποιἠχεισαν. Ἐπεὶ δὲ ἡ χατὰ Περσῶν 
σπουδὴ οὐ παρεῖχε τῇ προθέσει καιρὸν, κελεύει Σα- 
λουστίῳ τῷ ἐπάρχῳ, συλλαθεῖν ἐπὶ τὸ χολάσαι τοὺς 
μάλιστα σπουδαίους ^ τῶν ψαλμῳδῶν. Ὁ δὲ ἔπαρχος, 
χαίτοι Ἕλλην ὧν τὴν θρησκεἰαν, τὸ μὲν ἐπίταγμα 
ἡδέως οὐχ ἐδέξατο. ᾽Αντιλέγειν δὲ οὑχ ἔχων , συλ- 
λαμθάνει μὲν πολλους τῶν Χριστιανῶν, xal τινας 


ligione Gentilis esset, mandatum tamen illud haud B δεσμωτήριον olxely προσέταξεν. "Eva δὲ νεανίσχον, 


lubenti animo suscepit. Verum cum refragari ipsi 
non liceret, multos quidem Christianos compre- 
hendi, ac nonnullos eorum in carcerem trudi ju- 
bet. Ünum vero ex illis adolescentem, nomine Theo- 
dorum, qui a Gentilibus ad ipsum perductus fue- 
rat, variis tormentis ac suppliciis affecit: totoque 
corpore lacerari jussum, tunc demum dimitti pre- 
cepit, cum ille non amplius victurus esse putare- 
tur. Verum Deus juvenem servavit. Post hanc enim 
confessionem diutiasime supervixit. Hunc Theo- 
dorum Rufinus qui Latino sermone Ecclesiasticam 
scripsit historiam, longo post tempore vidisse se 
dicit '*, οἱ quasisse ex eo, num interea dum ver- 
berarettr ac torqueretur, gravissimum sensisset 
dolorem. lllum vero affirmasse, levem admodum 
doloris sensum sibi ex tormentis accidisse : asti- 
tisse autem adolescentem quemdam, qui et sudo- 
rem ex certamine profluentem absterserit, et aui- 
mum sibi confirmaverit, totoque illo temporis spa- 
tio quo tortus est, plus oblectamenti quam laboris 
ipsi przestiterit. Hzc de admirabili Theodoro dixisse 


ὀνόματι θεόδωρον, αὐτῷ παρὰ τῶν Ἑλληνιξόντων 
προσαχθέἑντα , βασάνοις xal διαφόροις χολαστηρίοις 
ὑπέδαλλε, χαταξανθΏναι χατὰ παντὸς χελεύσας τοῦ 
σώματος  χαὶ αὐτὸν τότε ἡφίει τῶν βασάνων, ὅτε 
µηχέτι ζήσεσθαι ᾧετο. ᾽Αλλὰ θεὸς fiv ὁ σώζων τὸν 
ἄνδρα. Ἐπεθίω γὰρ χρόνον μετ' ἐχείνην τὴν όμολο» 
γίαν πολύν. Τούτῳ τῷ θΘεοδώρῳ, 'Pouglvog ὁ τῇ 
Ῥωμαίων γλώσσῃ τὴν ἐχχλησιαστιχὴν ἱστορίαν συγ- 
γράψφας, φησὶ μεταταῦτα χρόνῳ ὕστερον πολλῷ cuv- 
τετυχηκέναι, xal Πρωτηχέναι, εἰ τυπτόµενος xal 
στρεθλούµενος µεγίστης τῆς ὀδύνης ᾖσθάνετο. Tbv 
δὲ εἰρηχέναι , βραχεῖαν μὲν αὐτῷ σφόδρα γενέσθαι 
τὴν Ex τῶν βασάνων ὀδύνην * παραστῆναι δέ τινα νεα- 
νίσχον, καὶ ἀπομάττειν αὐτοῦ τὸν Ex τοῦ ἀγῶνος 
ἱδρῶτα ἐπιγινόμενον, ἐπιῤῥωνγνύειν τε αὐτοῦ τὴν φυ- 
yh», καὶ τέργιν αὐτῷ μᾶλλον 7| ἀγῶνα τὸν χρόνον τῆς 
βασάνου ποιεῖν. Καὶ περὶ μὲν τοῦ θαυμαστοῦ θεοδύὺ- 
ρου τοσαῦτα εἱρήσθῳ. Τότε δὲ mapnsav πρέσθδεις 
Περσῶν, αἰτοῦντες ἐπὶ φανεροῖς χαταθέσθαι τὸν πό- 
λεμον 15. Ὁ δὲ αὐτοὺς ἀπέπεμψεν, εἰπών Αὐτόν μεῖφε- 
σθε μετ οὗ πολὺ, χαὶ οὐδέν pot δείῄσει πρεσθείας. 


suíficiat. Eodem temporePorsarum legati ad imperatorem venerunt, rogantes ut bellum certis conditioni- 
bus terininaret. Verum imperator eos dimisit, hec locutus : Meipsum brevi videbitis, nec opus erit legatione. 


196 CAP. XX. 


Quomodo imperator Judaeos ad. sacrificandum im- 
pulerit, et de integra Hierosolymorum eversione. 


ΚΕΦΑΑ. K'. 
"Dc καὶ Ιουδαίους ὁ βασιλεὺς ἐπὶ τὸ Obew προ- 
ετρένατο, xal περὶ της τῶν Ἱεροσολύμων t&- 
Js(ac ἁνατροπῆς. 


Alio praeterea modo imperator, Christianis no- D Καὶ κατ ἄλλον δὲ τρόπον ὁ βασιλεὺς τοὺς Χριστια- 


'tere cupieus, superstitionem auam prodidit. Nam 
** Ruf. lib. τν c. 36. 


νοὺς βλάπτειν απουδάζων, τὴν οἰχείαν δεισιδαιµονίαν 


VALESII ANNOTATIONES. 


(10) 'Ex! φανοροῖς καταθέσθαι τὸν xóAs 
Hune locum non intellexerunt interpretes. Nam 
Musculus quidem ita vertit : Legati vero Persarum 
ad Julianum veniebant, petentes ut bellum hoc illu- 


stribus quibusdam discutiendum daretur. Christo- 
phorsonus vero hoc modo : postulatum ut bellum 
alam indiceret. Quis non miretur, in tain plano 
oco adeo graviter labi potuisse viros doctos * 


VARIORUM. 


Apollo Daphnaeus. Fuse hunc lucum deseribit 
Sozom. lib. v, c. 19. De Babyla quod attinet, 
successit Zabino in sede Antiochena, ut testatur 
Eusebius Hist. |. vt, cap. 29, qui cap. 39. ejusdem 
lib. scribit Babylam in carcere exstinctum fuisse : 
Chrysostomus vero lib. de S. Babyla, tom. ΙΧ, 
D. O69» capite plexsum affirmat. Obiit sub Decio. 

translatione reliquiarum S. Babylz vide Theo- 


doret. Hist. lib. iu, cap. 10. M. Shorting in bunc 
ocum. 

h [ζολάσαι τοὺς μάλιστα σπουδαίους. Accessit 
et alia Juliani in Christianos iracundiz causa. Nam 
circa lioc tempus exustum est. Daphnzi Apollinis 
fanum. Quod suspicabatur Christianos egisse, 
quanquam nil tale de iis constitit. Vide Aum. 
Marcell. lib. xxii, cap. 13. 
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ἐξήλεγχε. διλοθύτης yàp v, o) µόνον αὐτὸς τῷ A cum deditus esset sacrificiis, non solum ipse lio- 


αἵματι ἔχαιρεν, ἀλλ εἰ μὴ xal ἄλλοι τοῦτο ποιῶσι, 
ζηµίαν ἑνόμιζεν. Ἐπειδὴ δὲ ὀλίγους τοὺς τοιούτους 
ἐφεύρισχεν, Ἰουδαίους µεταπέµπεται à ^ χαὶ παρ᾽ 
αὑτῶν ἐπυνθάνετο, τοῦ χάριν τοῦ Μωσαϊκοῦ νόµου 
χελεύσαντος θύειν, ἀπέχονται. Τῶν δὲ μὴ ἀλλαχοῦ 
φησάντων δύνασθαι τοῦτο ποιεῖν, εἰ id µόνον Ev τοῖς 
Ἱεροσολύμοις, χελεύει τάχος κτίζεσθαι τὸν Σολομῶ- 
vog ναόν. Καὶ αὑτὸς ἐπὶ Πέρσας Ἠλαυνε. Ἰουδαῖοι 
δὲ χαιροῦ δράξασθαι πάλαι ἐπιθυμοῦντες, ἐν ᾧ τὸ 
ἱερὸν αὐτοῖς πρὸς τὸ θύειν ἁνοιχοδομηθησεται, τότό 
σπουδαῖοι μὲν πρὸς τὸ ἔργον ἑγίνοντο” φοθεροὺς δὲ 
τοῖς Χριστιανοῖς ἐπεδείχνυσαν ἑαυτοὺς, Ἠλαζονεύοντό 
τε κατ αὐτῶν, ἐπαπειλοῦντες τοσαῦτα ποιῄσειν, ὅσα 
αὐτοὶ παρὰ ᾿Ῥωμαίων πάλαι πεπόνθασι. Too δὲ βα- 
σιλέως Ex δηµοσίων τὴν δαπάνην παρασχεθῆναι χε- 
λεύσαντος, εὐτρέπιστο πάντα, ξύλα καὶ λίθοι, χαὶ 
πλίνθος ὁπτὴ, xal πηλὸς xal ἄσθεστος, xa! τὰ ἄλλα 
ὅσα πρὸς οἰκοδομὴν ἐπιτήδεια γίνεται. Τότε δὴ Κύ- 
θιλλος ὁ τῶν Ἱεροσολύμων ἐπίσκοπος, τὸ τοῦ προφή- 
του Δανιὴλ χατὰ νοῦν ἑλάμδανεν, ὅπερ καὶ ὁ Χριστὸς 
iv τοῖς ἁγίοις Εὐαγγελίοις ἐπεσφραγίσατο, πολλοῖς 
τε προέλεχεν (71), ὡς ἄρα νῦν Ίχει ὁ χαιρὸς, ὅτε λίθος 
ἐπὶ λίθον οὐχ ἂν µένοι εἰς τὸν ναὺν, ἀλλὰ τὸ τοῦ Σω- 
τῆρος λόγιον πληρωθήσεται. Ταῦτα ἔλεγεν ὁ ἑπίσχο- 
πος. Καὶ διὰ τῆς νυχτὸς δεισμὸς μέγας ἐπιγενόμενος, 
ἀνέθρασε τοὺς λίθους τῶν πάλαι θεμελίων τοῦ vao, 
καὶ πάντας διέσπειρε, σὺν τοῖς παρακειµένοις οἰκὴ- 
pact, Δέος δὲ Ex τοῦ γενοµένου Ἰονδαίους κατέλαθε - 


καὶ φήμη ἐπὶ τὸν τόπον Ἶγε χαὶ τοὺς πόῤῥω διάγον- (^ 


τας. Παρόντων οὖν σφόδρα πολλῶν, ἕτερον τεράστιον 
ἐπιγίνεται. Πῦρ γὰρ ἐξ οὐρανοῦ κατασκῆψαν {, πάντα 
€&à τῶν οἰχοδόμων ἑἐργαλεῖα διέφθειρεν. "Hv. γοῦν 
Metu, ὑπὸ τῆς φλογὸς ἀπολλυμένας τὰς σφύρας, τὰς 
γλαρίδας, τοὺς πρίονας, τοὺς πελέχεις, τὰ σχέπαρνα, 
Κάντα ἁπλῶς ὅσα πρὸς τὸ ἔργον ἐπιτήδεια εἶχον οἱ 
ἑργαζόμενοι. Ἐπενέμετο μὲν οὖν ταῦτα τὸ πῦρ, δι 
ὕλης τῆς ἡμέρας. Ἱουδαῖοι δὲ ἓν µεγίστῳ φόδῳ γενό- 
µενοι, xal ἄχοντες ὡμολόγουν τὸν Χριστὸν θεὸν λέ- 
γοντες. Οὐκ ἑποίουν δὲ αὐτοῦ τὸ θέληµα, ἁλλ᾽ ἔμενον 
τῇ τοῦ Ἰουδαϊσμοῦ προλήψει κρατούμενοι. Οὐδὲ γὰρ 
τὸ τρίτον θαῦμα τὸ ὕστερον ἐπιγενόμενον, εἰς πίστιν 
" Mattb. xxiv, 2. 


stiarum cruore delectabatur, sed nisi idem quoque 
alii facerent, damno se affici existimabat. Quoniam 
vero paucos admodum ejusmodi homines reperie- 


bat, Judzos ad se accersit, et ex iis sciscitatur qua . 


de causa cum lex Mosis sacrificare cos jubeat, a 
sacris faciendis abstinerent. Cumque illi respon- 
dissent, alibi quam Jerosolymis id facere sibi non 
licere, Salomonis templum protinus instaurari ju- 
bet. Ipse interim ad bellum contra Persas profici- 
scitur. At Judzi, qui jampridem optabant ut oppor- 
tunum sibi tempus obtingeret, quo templum ipsis 
ad sacrificandum restitueretur, tum alacres in opus 
illud incubuerunt, tum adversus Christianos iuso- 
lentia elati, formidabiles se ostenderunt, minantes 
se tanta mala iis illaturos esse, quanta ipsi olim a 
Romanis perpessi fuissent. Igitur cum imperator 
sumptus operi przberi ex publico jussisset, brevi 
parata sunt omnia, materia scilicet, lapides, lateres 
cocti, argilla, calx, et quacunque alia ad zdifi- 
candum necessaria. Quo quidem tempore Cyrillus 
Jerosolymorum episcopus, meinor vaticinii Danielis 
prophete, quod Christus etiam in sacris Evangeliis 
confirmavit, palam multis astantibus przdisit, fu- 
turum brevi ut in eo templo lapis super lapidem 
non maneret, sed Servatoris oraculum complere- 
tur **, Cumque baec dizisset. episcépus, noctu in- 
gens terre motus exortus, lapides ex veteribus 
templi fundamentis avulsos sursum excussit, et 
cunctos una cum contiguis aedificiis dispersit. Ter- 
ror ex eo non mediocris invasit Jud:eos ; famaque 
ejus miraculi plures exciti, ex regionibus ad eum 
locum convenere. Cum igitur quampluriini ades- 
sent, aliud denuo prodigium accidit. Ignis enim 
coelitus missus, cuncta opificum instrumenta con- 
sumpsit. ltaque cernere erat malleos, scalpra, ser- 
ras, secures, ascias; cuncta denique ad opus fa- 
ciendum necessaria, flammis absumi. Et ignis qui- 
dem toto die hec omnia depascebatur. Judei vero 
197 ingenti timore perculsi, etiam inviti Christum 
Deum esse confessi sunt. Nec tamen mandato ejus pa- 
ruerunt:sed legis suz& opinione praoceupati , in 


VALESII. ANNOTATIONES, 
(71) Ilo-Moic τα xpoéAsrev. Et hic uterque inter- D num traducamus, sed ut. ostendamus studiosis le- 


pretum lapsus est, qui verbum π γεν referunt 
ad Xp , cum tamen referri debeat ad Κύριλ- 
koc, ut in versione nostra videre est. Quod quidem 
monere voluimus, non ut errores doctorum homi- 


ctoribus, quam proclive sit labi in interpretatione 
velerum scriptorum. Nostram porro interpreta- 
tionem plane confirmat Nicephorus in libro x, 
cap. 53. 


VARIORUM. 


i Ἰουδαίὀυς  uetaxé αι. Exstat Juliani epi- 
stola, ordine 25, cum bac inscriptione : Ἰουλιανὸς 
Ἰρυδαίων τῷ xowwp, in qua multa pollicitus de 
minuendis vectigalibus el tributis a Judzorum 
gente exigi solitis, hzc in fine addit : ὅπερ yeh 
ποιεῖν ὑμᾶς .. . Id vos imprimis curare atque con- 
tendere debetis (sc. ut imperium in tuto sit) qao et 
ipse Persico bello ex animi sententia gesto, sanctam 
urbem Hierusalem, quam | multos jam annos habita- 
tam videre desideratis, meis laburibus refectam im- 
.€olam, et wna vobiscum in ea optimo Deo gretías 
agam. 


| Πῦρ γὰρ ἐξ obpavov xatacxmyar. Amm. 
Marcellinus, initio libri xxm, giostquam ingentem 
Juliani conatum, ut templum Hierosol. reficeretur , 
narravit, hec habet : Cum itaque rei fortiter insta- 
ret Alypius, juvaretque provincie rector, metuendi 
globi Rammarum prope fundamenta crebris assultibus 
erumpentes, [ecere locum exustis aliquoties operan- 
tibus inaccessum : hocque modo elemento destinatius 
repellente, cessavit. inceptum. Ic rezdificatio De- 
sennalium Juliani signum, inquit Ant. Pagi ad ann. 

, B. 


& -- 
3e 


..ἱ SOCRATIS 432 


pristino errore perscverarunt. Nam neque tertium A τῆς Ἀληθείας Tjyev αὐτούς * καὶ γὰρ τῇ ἐρχομένῃ vo- 
miraculum quod. postea factum est, ad. veritatis fi- — x:1, σφραγῖδες σταυροῦ ἀκχτινοειδεῖς , τοῖς ἱματίοις 
dem eos traduxit. Quippe sequenti nocte signa αὐτῶν ἐντετυπωμέναι ἐφάνησαν k. "Aq ἡμέρας ἔτι- 
crucis radiantia in illorum vestibus impressa ap- γενομένης ἰἱδόντες, ἀποπλύνειν καὶ ἁἀποσμήχειν 0έ- 
parueruut, Quz orto mox die conspicati, cum abs- — Aovcec, οὐδενὶ τρόπῳ ἠδύναντο, Πεπώρωντὺ οὖν κατὰ 
tergere et. eluere conarentur, nullo modo potue- — «by ᾽Απόστολον, xai τὸ ἀγαθὸν ἓν χεραὶν ἔχοντες Ep- 
runt. Obezcati sunt igitur, ut ait Apostolus, et bo- — &urxoy. Οὕτω μὲν οὖν ὁ ναὺς τότε ἀντὶ τοῦ οἰχοδο- 
num quod habebant in manibus, projeceruht. Ad µμηθῆναι, εἰς τέλεον ἀνατέτραπτο. 

hunc moduin templum quod reficere moliebantur, 

contra funditus eversum est. 


CAP. XXI. ΚΕΦΑΛ, KA'.- 
De "imperatoris in Persidem irruptione, deque ejus Περὶ τῆς εἰς Περσίδα τοῦ BaciAÉéoc ἀφίξεως, xal 
cade. περὶ τῆς ἁγαιρέσεως αὐτοῦ. 
Porro imperator paulo ante verbum tempus in 'O δὲ βασιλεὺς εἰς τὴν τῶν Περσῶν ! ἐνέδαλλε 


Persidem irrupit, quippe qui αοοὀρθγαί Persas B U:xpv πρὸ τοῦ ἔαρος, πνθόµενος ἀσθενέστατα xal 
hieme  infirmissimos atque ignavissimos esse, ἀνανδρότατα εἶναι χειμῶνος τὰ ἔθνη Περσῶν. Κρυμὸν 
Cum enim frigoris impatientes sint, eo tempore  Ύὰρ μὴ Φέροντες, ἀπόμαχοι µένουσι κατὰ τόνδε τὸν 
bello gerendo abstinent. 1mo Medus ne manum  Xpóvov. 'AJX οὐδὲ χεῖρα, τὸ τοῦ λόγου, βάλλοι ἂν 
quidem tunc temporis extra pallium protulerit, ut — *ócs ἔξω τοῦ φάρους Μῆδος ἀνήρ. Ῥωμαίους δ' εἰδὼς 
est in proverbio. Contra vero cum Romanos etiam — xai χειμῶνος ἀγωνίζεσθαι δνναµένους, ἑπαφῆχε τῇ 
per hiemem bello gerendo idoneos esse sciret, ex- Χώρᾷ τὸν στρατόν. Πολλὰς οὖν χώρας xal χώµας xal 
ercituin in regionem Persarum immisit. Multisigi- «Φρούρια πορθήσαντες, ἤδη xol τὰς πόλεις ἑλάμθανον. 
tur agris, vicis atque castellis vastatis, jam oppida Περιστοιχίσας δὲ Κτησιφῶντα τὴν μεγάλην πόλιν, 
ipsa Romani expugnabant. Porro obsidionem ag-  'T0900t0v ἑπολιόρχει τὸν βασιλέα, ὥστε ἐχεῖνον πρε- 
gressus .Ctesiphontis urbis nobilissime , regem Ἅσθείαις χρήσασθαι συχναῖς, ἐκετεύειν τε ζημιωθῆναι 
Persarum in eas redegit angustias ut crebras ad µέρος τι τῆς αὐτοῦ πατρίδος, εἰ χαταλύσας τὸν πόλε- 
ipsum mitteret "legationes, supplexque ab ipso (gov ἀποχωρήσῃ. Ὁ δὲ οὖκ ἔπαθε τὴν φυχὴν, οὐδὲ 
peteret, ut parte imperii accepta finem bello im- τοὺς ἱχετεύοντας Ἠλέησεν' ἀλλ οὐδὲ τὸ τοῦ λόγου χατὰ 
ponens, ex agro Persarum discederet. Sed Juliamus — vouv ἔλαδεν, ὡς ἄρα νικᾷν μὲν , καλόν * ὑπερνικᾷν 
nec commotus animo, nec supplices miseratus est, *^ δὲ , Σπίφθονον * πεπιστευχὼς δὲ µαντίαις " mal, 
Ac ne illud quidem quod vulgo dicitur, secum ipse Ἆἅἃς αὐτῷ συμπαρὼν ὁ φιλόσοφος Μάξιμος ὑπετίθετο, 
reputavit, vincere quidem przclarum esse;super- καὶ ὀνειροπολῆσας τὴν ᾽Αλεξάνδρυν τοῦ Μαχεδόνος 
vincere autem, invidiosum. Verum divinationibus δόξαν λαδεῖν, f| καὶ μᾶλλον ὑπερθαίνειν, τὰς ἰχεσίας 
credens, quas ipsi Maximus philosophus, qui cum Περσῶν ἀπεκρούσατο: χαὶ ἐνόμιζα κατὰ τὴν Πυθαγό- 
30 assidue versabatur, suggesseret; et in eam opi- — pou xal Πλάτωνος δόξαν, ix. μετενσωματώσεως τὴν 
nionem adductus, Alexandri se Macedonis gloriam Αλεξάνδρου ἔχειν ψυχήν’ μᾶλλον δὲ αὐτὸς εἶναι ᾽Αλέξ- 
non equaturum modo, sed etiam  superaturum ανδρος ἓν ἑτέρῳ σώματι. Λὕτη fj οἵησις αὐτὸν ἕξη- 
esse, supplicationes Persarum rejecit. Putabatque πάτησε, xai παρεσχεύασε τότε τὴν ἰχεσίαν τοῦ Πέρ- 
juxta Pythagore et Platonis sententiam, per ani- σου μὴ παραδέξασθαι. Διόπερ ἐχεῖνος γνοὺς ἀνήνυτα 
marum ex aliis corporibus in alia transmigratio- αὐτῷ τὰ τῆς πρεσθείας γενόµενα, elg ἀνάγχην χαθ- 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


κ Σωραγΐδε σταυροὺ τοῖς ἱματίοις αὑτῶν — sas corporibus eorum qui in ede sacra tum fuerunt. 
ἐντετυπωμέγαι àgárncar. Wc historia conferri D Dicebat Episcopus Wellensis domino Eliensi, wxo- 
ieretur eum simili re que accidit. in. ecclesia " rem suam (honestissima εα femina juit) venisse ad 
Wellensi apud Anglos, quam ex ore reverendiss. se, ei ei narrasse pro grandi miraculo, sibi in cor- 
Andrewsii episcop Wintoniensis celeberrimi, ac- — pore impressa crucis signa exstare. Quod cum risu 
ceptam retulit Isaacus Casaubonus : queque recl- — exciperet episcopus, uxor nudato corpore, ei probavit 
tatur a. Merico Casaubono L|. F. in Tractatu De — verum esse quod dixerat. Deinde ipse observavit sibi 
credulitate, p. 118, hunc in inodum : D. Episcopus — quoque ejusdem crucis manifestissimam imaginem 
Eliensis (is postea ad sedem Wintoniens. evectus impressam esse in brachio , opinor; aliis in 
est) dicebat se accepisse a multis, sed praecipue a — humero, in pectore, in dorso, aut alta corporis parte. 
D. episcopo Wellensi nuper mortuo (is erat Joannes W. Lowth. 
Still) evenisse ante annos circiter xv (annus erat | Εἰςτὴν cov Περσῶν. Accurate. admodum et 
1610 vel 1611, cum hac scriberet) in urbe Wella, — pluribus libris hanc expeditionem narrat Ammia- 
die quadam csliva, ut dum in ecclesia cathedrali — nus Marcellinus. 
populus sacris vacaret, duo vel tria tonitrua, inter "^ Πεπιστευκὼς δὲ uavcelatc. Quam impense de- 
plura, audirentur supra modum horrenda, ila ut ditus fuit Julianus prasagiorum $ciscitationi, et 
populus universus in genua μιᾷ ὁρμῇ procumberet — occultiori. cuidam theologie, quam a' Maximo, 
ad illum sonwmn terribilem. Constitit fulmen simul — Jamblicho, aliisque mysticis philosophis hauserat, 
cecidisse, sine cujusquam. damno tamen. Atque lvc— abunde prodiderunt, preter ipsius scripta, Am. 
eulgaria. lllud admirandum, quod postea observa- — Marcell., Eunapius, Libanius, ut. de Christianis 
(um est a multis, repertas esse crucis imagines impres- — scriptoribus nibil dicam. 
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πᾶσαν fjv εἶχε δύναμιν ἀντιτάττει τῷ "Popalt 
στρατῷ. Διεμέμφοντο μὲν οὖν τὸν βασιλέα ᾿Ῥωμαῖοι, 
διότι μὴ ἐπιχερδῶς ὑφῆχε τῆς μάχης ' ὅμως δὲ τοῖς 
παροῦσιν ἀντεπράττοντο * xal αὖθις τοὺς πολεμίους 
τρέπουσιν εἰς φυγἠν. 'O δὲ βασιλεὺς παρῆν ἱππότης 
μὲν, xai ὀπεῤῥώννυε τὸν στρατόν' ἄοπλος δὲ n τῇ 
της εὐτυχίας ἐλπίδι µόνῃ θαῤῥῶν. Ἐξ ἀφανοῦς δὲ 
ἀχόντιον φέρεται κατ αὐτοῦ, καὶ διὰ βραχίονος δια- 
ὁραμὸν, εἰς τὴν πλευρὰν εἰσέδυ. Ἐκ ταύτης δὲ τῆς 
πληγῆς τὸν βίον χατέστρεψεν, ἁδήλου γενοµένου τοῦ 
ἀνελόντος αὐτόν 9. Οἱ μὲν γὰρ, ὑπό τινος Πέρσου αὗτο- 
µόλου βληθῆναί φασιν * οἱ δὲ, ὑπὸ οἰχείου στρατιώτου, 
ὡς ὁ πολὺς λόγος χρατεῖ. Κάλλιστος δὲ ὁ ἐν τοῖς οἱ- 
χείοις τοῦ βασιλέως στρατευόµενος (72), ἱστορήσας 


«X xav' αὐτὸν ἐν ἡρωϊκῷ µέτρῳ, τὸν τότε πόλεμον B 


διηγούμενος, ὑπὸ δαίµονος βληθέντα τελευτῆσαί φησιν. 
Ὅπερ τυχὸν μὲν ὡς ποιητῆς ἔπλασε, τυχὸν δὲ xal 
οὕτως ἔχει. Πολλοὺς γὰρ ἑἐριννύες μετῆλθον. Ἡ ὅπως 
δ ἂν ἔχοι τὰ xax' αὐτὸν, ἀλλ' οὖν ἐχεῖνά γε οὐκ 
ἐλάνθανεν, ὡς ἣν ὁ ἀν]ρ διὰ προθυµίαν οὐκ ἀσφαλὴς, 
δι εὐπχιδευσίαν χενόδοξος, δι ἑπιείχειαν πεπλασµέ- 
νπν εὐχαταφρόνητος. Ἰθυλιανὸς μὲν οὖν iv τῇ τε- 
τάρτῃ ἑαυτοῦ ὑπατείᾳ, ἣν ἅμα Σαλουστίῳ ἐδεδώχει, 
περὶ τὴν ἕχτην καὶ εἰκάδα τοῦ Ἰουνίου μηνὸς ἓν τῇ 
Περσῶν χώρᾳ, ὡς ἔφην, τὸν βίαν χατέλυσεν. Τοῦτο δὲ 
Exo; ἣν τρίτον τῆς βασιλείας αὑτοῦ Ρ: ἔθδομον δὲ, 
ἀᾳ᾿ οὗ Καΐσαρ ἀπὸ Κωνσταντίου προεθλἠθη (70): 
τριαχοστὸν δὲ xal πρῶτον 4 ἣν τῆς ζωῆς αὐτοῦ. 


IIISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. ΙΕ 
ἑσταται * xai τῇ ^yopg£vn μετὰ τὴν πρεσθείἰαν ἡμέρᾳ, A nem, Alexandri animam se habere, imo ipsum, | 
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esse alio in corpore Alexandrum. lIsc illum opinio 
198 decepit, effecitque ne regis Persarum postula- 
tionem tunc admitteret. Itaque rex cum legationem 
suam nihil profecisse animadverteret , ad przliandi 
necessitatem redactus est. Et postero quam legatos 
miserat die, universas quas habebat copias in aciem 
educit adversus Remanos. At Romani principem qui- 
dem ipsum reprehendebant , quod cum lucro absti- 
nere a pralio noluisset. Nihilo tamen minus instanti- 
bus resistebant : rursusque hostem in fugam vertunt. 
Aderat quidem imperator equo insideus, et militum 
animos confirmabat: inermis tamen, sola spe felici - 
tatis confisus. Cum subito jaculum ex occulto in eum 
conjicitur, et perstricto brachio in latus ejus infi- 
gitur. Ex hoc vulnere imperator vitam amisit, in- 
certo czdis illius auctore. Alii enim a transfuga 
quodam Persa vulneratum produnt; alii ab uno 
ex militibus Romanis; qus quidem constantior 
fama est. Verum Callistus, qui ínter protectores 
imperatoris domesticos militabat, et, qui res ejus 
gestas heroico carmine conscripsit, bellum hoc 
enarrans, principem a ἆφπιοηθ percussum interisse 
tradit. Quod quidem ille, fortasse ut poeta finxit : 
fortasse vero ita se res nabet. Multis enim ultrices 
furix letum intulere. Sed utcunque se res habeat, 
illud certe nemini obscurum est, virum hunc prae 
nimio animi ardore incautiorem fuisse; ob erudi- 


C tionem vero, inanis glorie cupidum : ob simulatam 


mansuetudinem, contemptui obnoxium. Julianus igitur quarto consulatu suo, quem cum Sallustio 
collega gesserat, die sexto Kalendas Julii in Perside, sicut diximus, extremum diem clausit. Tertius 


hic erat annus imperii illius ; septimus vero ex quo, Cesar a Consjantio fuerat nuncupatus; vite vero 


primus ac tricesimus. 


VALESIEI ANNOTATIONES. 


(12) Κά.λιστος δὲ ὁ ἐν τοῖς οἰχείοις τοῦ βα- 
σ,]έως στερατευύµεγος. Male Epiphanius Schula- 
sticus hunc locum ita vertit : Callistus autem. qui 
tunc inter familiares imperatoris militabat : οἰχεῖοι 
boc loco sunt proteelores domestici, de quibus 
μη] observavi in annotationibus ad librum xiv 
Ammiani Marcellini. Sic Socrates hane vocem 


usurpat in lib. 1v, cap. 1. Πίο autem Callietus, ni 
fallor, quem Libanius in epistola 120, lib. iv, Cal- 
listionem appellat, amicum Sallustii przf. preto- 
rio. Nam et poetam eum fuisse Libanius illic testa- 
tur, perinde ac Socrates hoc loco. 

(73) 'Axó Rovccarvciov προεθ.ήθη. Scriben- 
dum est ὑπό, reclamantibus licet libris. 


VARIORUM. 


n "AozxJoc δέ. Oblitus lorice, scuto inter tumul- 


cture consentaneum, qux in codice ms, operum 


tum arrepto, inquit Marcellinus : quippe, ut Zona- ]) Gregorii Nazianz, Basilio Macedone imperante 


ras tradit, (loricam ob pondus et solis ardorem (me- 
dium enim (unc temporis erat astatis) deposuerat. 

e ᾿Αδήάου merouérou τοῦ ἀνε.όντος αὖ- 
εόν. Libanius quidem ejus c:edis auctores Christia- 
nos fuisse contendit, ή 925, quem locum profert 
Sozomenus lib. vi. Sed Eutrepius qui huic Persicze 
expeditioni interfuit, et Rufus Festus, ac Victoris 
epilome, ab hostium equite, et quidem fugiente, 
conto percussum esse memorant. Christo dirigente 
telum se occidisse Julianus fassus est, juxta ea 
quz Theodoritus -prodidit, lib. us Hist. cap. 295. 
Nec referre omittam ex Antonio Pagi quod Euty- 
chianus ehronographus, qui huic bello interfutt, 
apud Joannem Malelam, et auctor Chronici Alexan- 
drini narrant, Julianum nempe lancea divinitus 
transfixum [fuisse a S. Mercurio martyre, quod 
S. Basihum Seleucenum episcopum veneno ex- 
stinxisset : quod, inquit Cangius iu opcre de Fa. 
miliis Augustis Byzantinis, pag. 51, antiqua pi- 


- 


exarato, in bibliotheca Regia cernitur. In. ca de- 
pictus est Julianus ad terram prostratus; equite 
cum lancea instante, supra cujus caput inscriptum 
ΑΓΙΟΣ MEPKOYPIOZ, id est, Sanctus Μετεκ- 
ritis. 


P Τοῦτο δὲ ἔτος ἦν τρίτον τῆς BaciAe(ac αὖ- : 


τοῦ. Nondum tamen integros xx menses iumpera- 
verat, scilicet a tertio Non. Novemb. an. 361, 
ad 6 Kal. Julias an. 3635, W. Lowrn. 

4 Τριακοστὸν xal πρῶτον. interfectus est Ju- 
lianus anno etatis altero et tricesimo, inquit Am- 
mian. lib. xv, id est, anno zlatis tricesimo se- 
eundo, ut recte Ilieronymus, Hermanus Contra- 
clus, Marianus Scotus in Chronicis, et Valesius in 
notis ad Ammianum scripsere. Sic Cicero, Quin- 
tilianus, aliique loquuntur; et in numeralibus vo- 
cem aiter spe pro secundo usurpari, Robertus 
Stephanus iu Thesauro lingu: Lat. aliquot exein- 
plis deinonstrat. lpsemet. Julianus. in epist. 9 ad 


te 


455 


199 CAP. XXII. 
De. nuncupatione imperatoris Joviani. 

Milites vero in summa difficultate positi, nulla 
interposita mora, Jovianum postridie imperatorem 
designant, virum strenuum ac nobilem. Qui cum 
esset tribunus militum, quo tempore Julianus 
edicto proposito optionem militibus dedit ut aut 
sacrificarent , aut militiam  abjicerent , cíngu- 
lum deponere maluit, quam impii principis 
mandato obtemperare. Julianus tamen imminentis 
tum belli necessitate constrictus, eum inter duces 
retinuerat. Tunc temporis vero cum Ἱπιροταίος 
esset nuncupatus, imperium suscipere detrectabat. 
Et militibus per vim eum trahentibus vocifera- 
batur nolle se, qui Christianus esset, hominibus 
superstilioni Gentilium deditis imperare. Verum 
postea quam omnes una voce professi sunt se 
quoque Christianos esse, ipse quidem imperium 
suscepit. Ceterum in summa difficultate repente 
derelictus in hostico, militibus fame pereuntibus, 
bellum certis conditionibus terminavit, Quz licet 
Romano nomini indecors, pro tempore tamen ne- 
cessaria fuere. Eteniin. finibus imperii multatua, 
et Nisibi Mesopotamis& urbe Persis tradita, e Per- 
side discessit. His rebus nuntiatis, Christiani qui- 
dem animos resumpserunt : pagani vero maximo 
dolore αΠεοιὶ sunt ob inwritum Juliani. Porro 
milites universi improvidam principis temeritatem 
accusabant, et jacturam finium ei uni acceptam 
referebant : quippe qui a transfuga quodam Persa 
in fraudem inductus, navigia quibus annona sub- 
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KE9AA. KB'. 
Περὶ τῆς ἀγαγορεύσεως ]οδιανοὺ. 

Οἱ δὲ στρατιῶται ἐν μµεγίστῃ περιστάσει γενόµε- 
vet *, μηδὲν ὑπερθέμενοι , τῇ ἑξῆς ἡμέρᾳ ἀναδει- 
χνύουσι βασιλέα Ἰοθιανὸν, ἄνδρα γενναῖον xal εὖ- 
γενη. "Όστις χιλίαρχος ὧν ἠνίχα ἸἹουλιανὸς αἴρεσιν 
τοῖς στρατενοµένοις νόμῳ προὐτίθει, f] θύειν ἡ ἆπο- 
στρατεύεσθαι, μᾶλλον τὴν ζώνην ἀποθέσθαι προ- 
Ἱρεῖτο, ἡ ἐχτελεῖν ἀσεθοῦς βασιλέως ἐπίταγμα. "AX 
Ἰουλιανὸς μὲν τῇ ἀνάγχῃ τοῦ ἐπιχειμένου πολέμου, 
ἐν τοῖς στρατηγοῦσιν εἶχε 5 τὸν ἄνδρα. Τότε δὲ al- 
ρεθεὶς εἰς τὸ βασιλεῦσαι, παρῄῃτεῖτο * βίᾳ τε ἑλχόμε- 
νος ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν, ἐθόα, μὴ βούλεσθαι λέγων 
βασιλεύειν ἀνθρώπων "Ἑλληνίζειν προαιρουµένων , 
αὐτὸς ὧν Χριστιανός. Ὡς οὖν φωνὴ χοινῃ πάντων 
ἐγίνετο, ὁμολογοῦσα xal αὐτοὺς εἶναι Χριστιανοὺς, 
δέχεται μὲν τὴν βασιλείαν, ἓν στενῷ δὲ ἐξαίφνης 
ἀποληφθεὶς ἐν τῇ Περσῶν, xai τῶν στρατιωτῶν λιμῷ 
φθειροµένων, χατέλυσεν ἐπὶ συνθήχαις τὸν πόλεμον. 
Αἱ συνθῆχαι δὲ, πρὸς μὲν τὴν δόξαν Ῥωμαίων ἦσαν 
ἀπρεπεῖς. πρὸς 0b τὸν χαιρὸν ἀναγχαῖαι. Ζημιωθεὶς 
γὰρ τοὺς Σύρους τῆς ἀρχῆς (14), καὶ παραδοὺς τοῖς 
Πέρσαις την ἐν Μεσοποταµίᾳ Νίσιθιν πόλιν, ἑξήλαυνεν 
ἐχεῖθεν. Τούτων διαγγελθέντων, Χριστιανοὶ μὲν 
ἀνεῤῥώννυντο (75) * οἱ δὲ τὴν θρησχείαν Ἕλληνες, 
πένθος ἑποιοῦντο τὴν Ἰουλιανοῦ τελευτήν. Τὸ στρα- 
τιωτικὸν δὲ σύμπαν, τὴν ἀφύλακτον αὐτοῦ θερμότητα 
διεµέμφοντο, xal τὴν αἰτίαν τῆς ζημίας τῶν ὅρων εἰς 
αὐτὸν ἀνέφερον , ὅτι ὑπὸ αὐτομόλου Πέρσου ἅπατης 
θεὶς, τὰ σιτηγοῦντα διὰ τῶν ποταμῶν πλοῖα χατ. 
έχαυσε *, διὸ xal λιμῷ περιέπεσεν ὁ στρατός. Τότε δὴ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(73) Ζημιωθεὶς γὰρ τοὺς Σύρονς τῆς ἀρχῆς. 
Κα quidem legitur in omnibus libris. Neque aliter 
legerunt Epiphanius Scholasticus et Nicephorus. 

piplianius enim ita vertit : Amissa namque Syria, 
«t tradita Persis Nisibi, etc. Nicephorus vero sie 
habet : Ka δή τ'να τῶν ὑποτελῶν Ῥωμαίοις παρα- 
δοὺς Πέρσαις, τὴν Σύρων ἀρχήν φηµμι xal τὴν ἐν 
Μεσοποταμίᾳ Νίσιδιν, etc. Atqui falsum est, Jovia- 
num Syriam tradidisse Persis. Nisibim enim dun- 
taxat et. regiones Transtigritanas Persis tradidit. 
Quare non dubito quin hoc loco pro τοὺς Σύρους 


scribendum sit τοὺς ὄρους. Qua emendatione cer- 
tius nibil. Confirmat hanc emendationem ipsemet 
Socrates, qui paulo infra de hac re loquens, ζη- 
plav τῶν ὅρων dicit. 

(75) ᾽Ανεῤῥώνγυντο τεΛευτήν. Inter hzc duo 
verba deerat integra linea in escusis codicibus, 
quam nos ex opimis exemplaribus Florentiano 
ac Sfortiano supplevimus. Porro Christophorso- 
num in translatione Socratis nullis manuscriptis 
codicibus usum esse, vel unus hic locus perspi- 
cue demonstrat. 


VARIORUM. 


Alexandrinos, xxxi! annos natum se esse dicit, 


quod et in Misopogone significat, Neque contrarius D Amin. Marceli., lib. xxv, cap. 


est (ut loco laudato arbitratur Valesius) Socrates, 
quando scribit Julianum anno etatis tricesimo 
primo periisse, sed tantum indicat tricesimum se- 
cundum incompletum fuisse : quod verum est. (Ant. 
Pagi ad ann. 363. n. 5.) Dedie emortuali annoque 
tatis consentit Eutropius : quod vero scribit eum 
septimo imperii anno interfeclum, annos imperii 
Cesarei intelligit. 

τ Ἐν μεγίστῃ περιστάσει γεγόμεγοι. Non tan- 
tum ob amissum Julianum, sed quod cum impe- 
rium Sallustio detulissent, is morbos et senectutem 
causatus, honorem istum a se depulit. Inter has 

 exiquas ad tantam rem moras, nondum pensatis 
sementiis, tumulluantibus paucis, ut in rebus exire- 
mis sepe est. (actum, Jovianus eligitur imperator, 
domesticorum ordinis primus, paternis meritis me- 
diocriter commendabilis. Erat enim — Varroniani 
notissimi comitis filius, haud dudum post depositum 


militie munus ad «ranquilliora vite digressi, inquit 
5. Ejus patri, cum 
liberos crebros amitteret, preceptum somnto est, eum 
ui jam instante uxoris partu edendus foret, diceret 
ovianum. Hic fuit insignis corpore, latus tngenio, 
litterarum studiosus. Victor in epitome. 

* Ἐν τοῖς στρατηγοῦσυ' εἶχε. Erat enim do- 
mesticorum ordinis primus,-ut supra ex Marcellino 
vidimus. Fallitur itaque Theodoritus, cum ait Jo- 
vianum fuisse οὔτε στρατηγὸν, οὔτε τῶν p&v ἐχεί- 
νους, lib. 1v, cap. 1. W. Lowra. 

* Πλοῖα κατέκαυσε. Julianus, postquam Euphra- 
tem cum exercitu transierat, naves temere nimis 
exuri jussit, iter terrestre aggressus ; unds paucis 
diebus tantus exercitus in "hostico et sterili solo 


positus, inopia omnium rerum premi co»pit, tam- 


demque ab humanis carnibus vix abstentum, quem - 
admodum scribit Amin. Marcellinus. De trans- 
fuga autem Persa nibil. 
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xai ὁ σοφιστῆς Λιθάνιος θρῆνον ἐπὶ Ἰουλιανῷ συν- A vehebatur per flumen, combvssisset : quam ob 


έταττεν, ὃν Ἰουλιανὸν fisot ἐπιτάφιον ἔγραφψεν. "Ev 
ip λόγῳ, πάντα σχεδὸν τὰ κατ αὐτὸν ἐγχωμιαστικῶς 
διεξήλθε * μνημονεύσας xal τῶν βιθλίων, ὧν κατὰ 
Χριστιανῶν Ἰουλιανὸς συνέθηχε, xai ὡς εἴη ἓν αὑ- 
τοῖς γέλωτα χαὶ φλήναφον ἀποδείξας τὰς Χριστιανῶν 
βίδλους. El μὲν οὖν τὰ ἄλλα τοῦ βασιλέως ὁ σοφιστὴς 
ἐνεγχωμίαζεν, ἡσύχως ἂν ἐπὶ τὰ ἐχόμενα τῆς ἴστο- 
ρίας ἐθάδιζον. Ἐπειδὴ δὲ ὡς δεινὺς ῥήτωρ, τῇ µνήμῃ 
τῶν Ἰουλιανοῦ βιδλίων τοῦ Χριστιανισμοῦ καθάπτε- 
ται, διατοῦτο εἰπεῖν χαὶ ἡμεῖς ὀλίγα περὶ τούτων 
προαιρούµεθα, πρότερον θέντες αὐτοῦ τὰ ῥήματα. 


causam exercitus in periculum famis inciderat. 
Tunc etiam Libanius sophista orationem in  obi- 
tum Juliani composuit, quam Julianum, sive ἔπι- 
τάφιον inscripsit. In qua cunctas fere illius res ge- 
8tas enarrans laudibus extollit: facta etiam men- 
tione librorum quos Julianus contra Christianos 
elucubravit, in quibus Christianz religionis libros 
ridiculos prorsus ac nugis refertos ab illo 
demonstratos esse dicit. 900 Quod si liic sophista 
reliquos imperatoris actus laudare satis habuisset, 
ad sequentem historiz textum tacitus progrederer. 


Sed quoniam utpote orator vehemens, occasione librorum Juliani, Christianam religionem perstringit » 
nos quoque pauca de hac re dicere constituimus, verbis illius prius in medium adductis. 


KE$AA. KI* 


CAP. XXIII. 


Πρὸς Αιδάγιαν τὸν σοφιστὴν ἀντιωογία περὶ B (οπ{μίαιίο eorum qu& Libanius rhetor de Juliano 


"Iov.uarov. 

Tou χειμῶνος, qnot, τὰς νύχτας ἑχτείνοντος, ἔπι- 
θέµενος ὁ βασιλεὺς ταῖς βίδλοις, &t τὸν ix Παλαιστ[- 
νης ἄνθρωπον, θεόν τε xaX Θεοῦ παῖδα ποιοῦσι, µάχῃ 
τε μαχρᾷ xai ἑλέγχων ἰσχύϊ γέλωτα ἀποφήνας xal 
φλήναφον τὰ τιμώμενα , σοφώτερος ἓν τοῖς αὐτοῖς 
δέδειχται τοῦ Τνρίου γέροντος. Ἴλεως δὲ οὗτος ὁ Τύ- 
pvc εἴη, χαὶ δέχοιτο εὐμενῶς τὸ ῥηθὲν ὡς ἂν 
νἱέως ἠττώμενος (16). Ταῦτα μὲν τὰ ῥήματα τοῦ 
αογιστοῦ Λιδανίου. Ἐγὼ δὲ σοφιστὴν μὲν αὐτὸν ἄρι- 
στον γενέσθαι φηµί * ἐπίσταμαί τε (77) ὡς εἰ μὴ εἴη 
τῷ βασιλεῖ χατὰ τὴν θρησχείαν ὀμόδοξος, πάντα ἂν 
αὐτὸν εἶπεν ὅσα οἱ Χριστιανοὶ λέγουσε, xal ὡς εἰχὸς, 
ἅτε σοφιστὴν ὄντα, µεγαλύναι τὰ λεγόμενα. Ἐπεὶ καὶ 
εἰς Κωνστάντιον ζῶντα μὲν ἑπαίνους ἔγραφεν ' τε- 
λευτήσαντος δὲ ὕδρεις 3 μεστὰς Σγχληµάτων χατέχεεν. 
Ὥστε εἰ χαὶ Πορφύριος ἣν βασιλεὺς, προκρἰνειν τὰ 
ἐχείνου βιδλία τῶν Ἰουλιανοῦ καὶ εἰ Ἰουλιανὸς ἣν 
σοφιστῆς, εἶπεν ἂν xal αὐτὸν xaxbv σοφιστὴν, ὡς xal 
Ἐκηδόλιον ἐν τῷ ἐπιταφίῳ Ἰουλιανοῦ. Ἐπεὶ οὖν 
ἐχεῖνος xat ὡς ὁμόδοξος xai ὡς σὀφιστὴς, καὶ φίλος 
τῷ βασιλεῖ, ὅσα ἑδόχει αὐτῷ διεξῆλθε, xat ἡμεῖς πρὸς 
τὰ ὑπ' αὑτοῦ Ὑραφέντα, χατὰ δύναμιν ἁἀπαντήσω- 
μεν. Πρῶτον μὲν γάρ φησιν, αὐτὺν ἐπιθέσθαι ταῖς 
βίδλοις, τοῦ χειμῶνος τὰς νύχτας ἑκτείνοντο,. Τὸ 
δὲ ἐπιθέσθαι σηµαίνει, ὅτι ἔργον ἔθετο Φόγον γράφαι, 
(x; ἔθος τοῖς σοφισταῖς ποιεῖν ἓν τῇ τῶν νέων εἰἶσ- 
αγωγῇ. Πάλαι γὰρ τὰς βίδλους ἑπίστατο, τότε δὲ ἑπ- 


dizit. 

Hieme, inquit, noctes extendente, imperator 
libros illos aggressus qui hominem Palzstinensem 
Deum ac Dei Filium faciunt, longa concertatione et 
argumentorum invicta vi, ridicula et nugas meras 
esse qua ab illis coluntur ostendit : Tyrio sene peri- 
tior atque sapientior in eo repertus. Propitius autem 
mili sit, oro, Tyrius ille, et dictum placide accipiat, 
utpote a filio victus. Hzec sunt Libanii sophistze ver- 
ba. Ego vero przstapntissimum quidem sophistam iH- 
lum fuisse aio : sed pro certo habeo,cum nisi ejusdem 
cuin imperatore cultus ac religionis fuisset, omnia 
qu: a Christianis dicuntur, contra illum dicturum 
fuisse ; atque ut verisimile est, tanquam sopbistam 
ea amplificaturam.Nam et Constantium, superstitem 
quidem scriptis in eum encormiis ornavit. Quare si 
Porphyrius imperator fuisset, ejus libros przetulis- 
set libris Juliani : et si Julianus fuisset sophista, eum 
quoque inalum sophistam appellasset, sicut ap- 
pellat Ecebolium in oratione funebri quam in Ju- 
lianum inscripsit. Cum igitur ille tanquam cjus- 
dem cum imperatore cultus, ei tanquam $0- 
phista atque amicus imperatoris, quaecunque ipsi 
videbantur, narraverit, nos quoque iis quz ab illo 
scripta sunt, pro virili parte respondebimus. Pri- 
mum ait, lilum dum hiens noctes extenderet, 
libros aggress:m | esse. lloc autem verbum, ag- 
gredi, significat illum omni studio in id ineu- 


έθετο. Καὶ µάχῃ paxpd σχολάσας, οὐχ ὥς φησι At- p buisse, ut vituperationem conscriberet, sicut mo- 


6άνιο:, ἑλέγχων layot, ἀλλὰ ᾽ἀσθενείᾳ τοῦ ἀληθοῦς, 
τὰ χαλῶς ἑαυτοῖς ἠσφαλισμένα (78), ὡς φιλοσκώ- 


ris est sopbistis, cum artís rudimenta tradunt 
adolescentibus. Etenim libros illos jampridem 


! VALESII ANNOTATIONES. 


(76) "Av vio ἡστώμεγοι. In optiinis codicibus 
Florentino et Sfortiano legitur ὡς àv vii ἁττώ- 
µενος. Verum in ipsa oratione Libanii, quam ma- 
muscriptam legimus, scriptum est ὡς ἂν υἱέως 
ἠττώμενος, quod magis placet. Porro hzc Libanii 
oratio funebris de laudibus imperatoris Juliani, 
edita quidem est a Morello in secundo tomo ope- 
rum ejusdem Libanii, sed corruptissima. Nam et 
transpositione duorum quaternionum insigniler 
feedata est : et preterea aliquot paginarum lacuna 
laborat. Sed nos ipsam quidem transpositione.n 


ται pridem. deprehendimus, Lacunam vero cx 
manuscripto codice Joannis Altini supplevimus, in 
qua locus ille exstat qui nunc a Socrate laudatur. 

(71) Επίσταμαί τα. Scribendum puto ἐπίσταμαι 
64, ctc.. ut respondeat τῷ μὲν quod prxceessit. 

(18) Τὰ καλώς ἑαυτοῖς ἠσφρανισμένα. Epipha- 
nius Scholasticus pro ἑαυτοῖς legisse videtur ἓν 
αὐταῖς. supple βίδλοις. Sic enim vertit hunc locum : 
Et qu& bene illic cauteque sunt. posita, tanquam 
detractor lacerare laborabat. 


VARIORUM. 
* Τελευτήσαντος δὲ ὕδρεις. In hac ipsa de laudibus Juliani funebri oratione. 
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cognitos habebat. Tunc vero adversus illos impe- Α πτης διέσυρε. Πᾶς γὰρ ὁ µαχόμενός τινι, νῦν μὲν 


tum fecit : longaque instituta concertatione, non 
sicut ait Libanius, argumentorum valido robore 
eos oppugnavit, sed pro veritatis inopia ad sales 
et jocos conversus, quibus impense delectabatur, 
ea quse in illis libris recte stabilita sunt, irrisit. 
Quicunque enim certamen adversus alterum sus- 
cepit, nunc pervertendo veritatem, nunc occul- 
tando, mentiri solet adversus eum contra quem 
instituta est disputatio. Et quicunque αἱ 
"terum odio prosequitur, omnia tanquam hostis 
201 non solum agere contra illum, verum etiam 
loqui studet : et que in ipso insunt mala, ea in 
illum quocum inimicitias exercet, vertere consue- 
vit. Utrumque porro, Julianum scilicet atque Por- 
phyrium, quem Tyrium senem appellat Libanius, 
8commatis delectatos fuisse, ex ipsorum libris 
convincitur. Nam Porphyrius quidem in libris 
quos scripsit de historia philosophica , Socratis 
philosophorum omnium excellentissimi vitam ri- 
dicule traduxit : eaque de illo scriptis prodidit, 
quz nec Melitus unquam nec Anytus, Socratis ac- 
cusatores, contra illum dicere ausi fuerunt, So- 
cratis, inquam, quem omnes Greci mirantur ob 
modestiam et justitiam aliasque virtutes; quem 
Plato celeberrimus apud illos philosophus, quem 
Xenophon, et reliquus philosophorum chorus, 
Don solum tanquam Deo charum suspiciunt, ve- 
rum etiamsupra humani ingenii captum sapuisse 


παρατρέπων, νῦν δὲ ἐπιχρύπτων τὴν ἀλήθειαν, χατα- 
φεύδεται τοῦ πρὸς ὃν ἡ µάχη συνίσταται. Καὶ ὁ ἁπ- 
εχθῶς ἔχων πρός τινα, πάντα ὡς πολέμιος οὗ µόνον 


- πράττειν, ἀλλὰ χαὶ λέγειν ἑσπούδαχε * xal τὰ αὐτῷ 


προσόντα φαῦλα, τῷ πρὸς ὃν ἡ ἔχθρα, περιτρέπειν 
φιλεῖ. "Οτι μὲν οὖν καὶ Ἰουλιανὸς, χαὶ Πορφύριος, 
ὃν Τύριον χαλεῖ γέροντα, ἄμφω φιλοσχῶπται σαν, 
ὑπὸ τῶν οἰχείων λόγων ἑλέγχονται. Πορφύριος μὲν 
γὰρ τοῦ χορυφαιοτάτου τῶν φιλοσόφων Σωκράτους 
τὸν βίον διέσυρεν ἐν τῇ yeypappévn αὐτῷ φιλο- 
σόφῳ ἱστορίᾳ * xaX τοιαῦτα περὶ αὐτοῦ γράψας χατ- 
έλειπεν, ofa. ἂν µήτε Μέλιτος, μήτε "Άνυτος οἱ vpa- 
Ψάµενοι Σωχράτην, εἰπεῖν ἑπεχείρησαν * Σωχράτους 
φημὶ, τοῦ παρ) Ἕλλησι θαυμαζοµένου ἐπί τε σωφρο- 
σύνῃ xal δικαιοσύνῃ, xal ταῖς ἄλλαις ἀρεταῖς. "Ov 
Πλάτων ὁ θαυμαστὸς παρ) αὐτοῖς φιλόσοφος, xat Xe- 
νοφῶν, xai ὁ ἄλλος τῶν φιλοσόφων θίασος, οὗ µόνον 
ὡς θεοφιλη τιμῶσιν , ἀλλὰ δὴ xal ὑπὲρ ἄνθρωπον 
φρονεῖν νενοµίκασιν. Ἰουλιανὸς δὲ τὸν. πατέρα ζηλῶν, 
«b ἴδιον πάθος εἰς τους Καΐσαρας Ίλεγξε, πάντας 
µωμησάμενος τοὺς πρὸ αὐτοῦ βασιλεῖς , καὶ οὐδὲ τοῦ 
φιλοσόφου Mápxou φεισάµενος. Καὶ ὅτι μὲν φιλοσχῶ- 
πται ἄμφω, ἐξ ἑαυτῶν τὸν ἔλεγχον ἔχουαι ΄ καὶ οὗ Gel 
μοι πολλῶν ἢ δεινῶν λόγων, ἀλλὰ ἀπόχρη ταῦτα εἰς 
παράστασιν τοῦ ἤθους αὐτῶν (79). Ἐγὼ μὲν οὖν 
ταῦτα àx τῶν ἑκατέρων λόγων περὶ Ίθους αὐτῶν 
τεχµαιρόµενος, ταῦτα γράφω. Οἷα δὲ περὶ Ἰουλιανου 
ὁ Ναζιανζηνὸς Γρηγόριος εἴρηκε, τῶν αὐτοῦ λόγων 


arbitrantur, Julianus vero patris exemplum imita- ϱ ἐπάχουε. Φησὶ γὰρ ἓν τῷ δευτέρῳ λόγῳ πρὸς Ἕλλη- 


tus, animi sui morbum prodidit in libro qui C- 
sares inscribitur : in quo cunctos ante se impera- 
tores perstrinxit, ac ne ipsi quidem Marco philo- 
sopho pepercit. Utrumque igitur illorum , dicte- 
riis eL scommatis delectatum fuisse, amborum 
scripla satis coarguunt. Nec mihi opus est mul- 
üs ac validis argumentis ; sed ista sufficiunt ad in- 
genium utriusque hominis declarandum. Atque 
ego quidem, ex utriusque scriptis conjecturam 
capiens quodnam fuerit illorum ingenium, ista 
scribo. Qualia vero Gregorius Nazianzenus de Ju- 
liano dixerit, ipsis ejus verbis prolatis audiamus. 
Sic enim ait in secunda oratione adversus Genti- 


yag κατὰ λέξιν τάδε" « Ταῦτα τοῖς μὲν ἄλλοις ἡ πεῖρα 
παρέστησε, xai ἡ δυναστεία προσλαθοῦσα τὴν ἔδου- 
clay. Ἐμοὶ δὲ καὶ πόῤῥωθεν τρόπον τινὰ ἑωρᾶτο, ἐξ 
οὗ τῷ ἀνδρὶ συνεγενόµην ᾿Αθήνῃσιν. Ηλθε γὰρ x&- 
χεῖσε, ἄρτι τῶν κατὰ τὸν ἁδελφὸν αὐτοῦ Y νεωτερισ- 
θέντων, τὸν βασιλέα τοῦτο αὐτὸ παραιτησάµενος. Διτ” 
τὸς δὲ αὐτοῦ τῆς ἐπιδημίας ὁ λόγος ὁ μὲν εὑπρεπέ- 
στερας, χαθ᾽ ἱστορίαν τῆς Ἑλλάδος, xai τῶν ἐχεῖας 
παιδευτηρίων * ὁ δὲ ἀποῤῥητότερος, xal οὗ πολλοῖς 
γνώριµος, ὥστε τοῖς ἐχεῖ θύταις x xal ἁπατεῶσι περὶ 
τῶν καθ ἑαυτὸν συγγενέσθαι, οὕπω παῤῥησίαν Σχού- 
σης τῆς ἀσεθείας. Τότε τοίνυν οὗ φαῦλος ἐγὼ τοῦ 
ἀνδρὸς εἰχαστὴς οἶδα γενόμενος, καΐτοι Ye οὐ τῶν εὖ 


les : « Hzc aliis quidem experientia ipsa et princi- Ὦ πεφυχότων περὶ ταῦτα elg (v. 'AXX ἐποίει µε parve 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19) Εἰς παράστασι» τοῦ ἤθους αὐτῶν. Post hec verba in excusis codicibus deerat linea, quam sup- 


plevi ex codice Sfortiano. 


VARIORUM. 


Y Κατὰ τὸν ἁδε.φὸν αὐτοῦ. Gallum Cesarem 
intelligit. Vide lib. 1, cap. ὄδ., et cap. 4, hujus 
lib. 

x "ῃστε τοῖς àxsi θύταις. Qua de re audiendus 
esl idoneus, nec suspectus utique auctor, idem 
nempe gentilis, Eunapius ; qui ubi Julianum Ma- 


ximo οἱ Chrysanthio in lonia aliquandiu vacasse. 


wadidisseL, ad.lit : ὡς ὂξ καὶ ταῦτα εἶχε xa- 
λῶς — ut vero pulchre. istic fuit. instrucius Julia- 
nus, ubi intellexit plus aliquantum latere in Grecia 
apud Hierophantam. Eleusiniorum sacrorum antisti- 


tem, velociter illuc accurrit; dein, Tum temporis 
Julianus divinissimi antistitis familiari usus collo- 
quio, et expletus sapientia, quam affatim inde hau- 
serai. Quibus paulo post addit, Juliano in Galliis, 
ad quas pacandas fuerat cum Caesaris potestate 
missus, hzrente, e Grzcia accitum ab illo eumdem 
Atheniensem sacrorum antistitem, cum quo remotis 
arbitris nonnulla solis ipsis cognila peregerit, cum 
ceteroquin omnes lateret, quod. deorum. cultui oret 
ipse addictus. Eunapius in Maximo, pag. 90, etc. 
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τοῦ fjüou; ἀνωμαλία, καὶ τὸ περιττὸν τῆς A patus licentiam nactus declaravit. A me vero longe 


tec, εἴπερ µάντις ἄριστος ὅστις εἰχάζει καλῶς' 
᾿Υὰρ ἑδόχει µοι σημεῖον εἶναι χρηστοῦ, αὐχὴν 
|, ὤμοι παλλόµενοι χαὶ ἀναχοπτόμενοι (80) , 
ὃς σοδούµενος xal περιφερόµενος, καὶ µανι- 
πων * πόδες ἀστατοῦντες, xal µετοχλάζοντες * 
| Όδριν πνέων καὶ περιφρόνησιν * προσώπου 
τσμοὶ χαταγέλαστοι ' τὸ αὐτὸ φρονοῦντες Υέ- 
ἀχρατεῖς xal βρασματώδεις' νεύσεις καὶ ἀνα- 
, GUv οὐδενὶ λόγῳ * λόγος ἱστάμενος, xal 
ενος πνεύματι’ ἑρωτήσεις ἄταχτοι xal ἀσύνε- 
ποχρίσεις οὐδὲν τούτων ἀμείνους, ἀλλήλαις 
ἔνουσαι, χαὶ οὐχ εὐσταθεῖς, οὐδὲ τάξει προϊοῦ- 
δεύσεως. Τί ἂν τὰ καθ) ἔχαστον γράφοιµι ; 
Ν *pb τῶν ἔργων ἑἐθεασάμην, οἷον xal ἐπὶ 
[ων ἑγνώρισα. Καὶ ef µοι παρῃσάν τινες τῶν 
ἵνα συνόντων xal ἀχουσάντων, οὐ χαλεπῶς 
ρτύρησαν * οἷς ἐπειδὴ ταῦτα ἐθεασάμην, εὖ- 
θεγξάµην, οἷον xaxhv ἡ Ῥωμαίων τρέφει. 
οαγορεύσας, xaX γενέσθαι φευδόµαντις ἐμαντῷ 
&prv. Κρεῖσσον γὰρ, f] τοιούτων πλησθῆναι 
θυµένην xaxov, xal τοιοῦτον ἀναφανῆναι τέ- 
ον οὕπω πρότερον ΄ πολλῶν μὲν ἐπικλυσμῶν 
Ἰμένων , πολλῶν δὲ ἐμπρησμῶν xal βρασμῶν 
χασµάτων * Ecc δὲ καὶ ἀνδρῶν ἀπάνθρωποι (81) 
ριώδεις, ἁλλοχότων τε xaY συνθέτων φύσεις 
μηθεῖσαι. Ταύτῃτοι xai τέλος ἄξιον ἠνέγχατο 
»volac. » Τοιαῦτα μὲν Γρηγόριος περὶ "Iou- 
διεξήλθεν. "Occ δὲ xaX κατὰ Χριστιανῶν λό- 
λλοὺς ἀναλώσαντες, τὴν ἀλήθειαν ἐπεχείρησαν 
πι, τινὰ μὲν τῶν ἱερῶν Γραμμάτων παρα- 
ες * τὰ δὲ ἐγχαταλέξαντες, πάντα δὲ πρὸς τὸν 
ἑχλαθόντες σχοπὸν, πολλοὶ μὲν πρὸς αὐτοὺς 
Ίαντες (82) ἔδειξαν, ἀνατρέφαντές τε xal 
αντες αὐτῶν τὰ σορίσµατα. Πρὸ δὲ ἁπάντων 
ης (85), καὶ mo)2 τῶν Ἰουλιανοῦ χρόνων 


ante perspecta fuerant, ex quo Athenis cum illo 
versatus eram. Nam et illuc profectus est statim 
post illam rerum fratris sui commutationem, cum 
id ipsum ab imperatore postulavisset. Duplex porro 
ei causa fuit profectionis : altera honestior, ut 
Graciam et scholas ejus viseret ; occultior altera 
paucisque admodum nota, ut sacrificulos et im- 
postores qui illie erant, de rebus suis consuleret ; 
impietate scilicet nondum libertatem ac fiduciam 
adepta. Tunc igitur non malum me conjectorem 
de hoc viro fuisse memini, licet alioqui non sim 
ex eorum nuniero, qui hujus rei usum ac peritiam 
eibi compararunt. Sed me ingenii illius inconstan- 
tia, et incredibilis mentis excessus vatem eflicie- 


B bat : si quidem vates optimus is est qui reete conji- 


cit. Neque enim mihi boni quidquam significare 
202 videbantur, cervix instabilis, humeri quos 
subinde vibrabat ac reprimebat ; oculi vagi ac vo- 
luhiles ; insanus ac furiosus obtutus; pedes in- 
stabiles atque titubantes; nasus contumeliam et 
contemptum spirans; vultus configurationes ri- 
dicule idem significantes ; risus immoderatus et 
exesiuans; nutus ac renutus rationis expertes, 
sermo repressus et spiritu intercisus ;  interro- 
gatlones inordinat: et imperite; responsa his 
nihilo meliora, alia super aliis coacervata, non 
sibi constantia, mec eruditionis ordine progre- 
dientia. Quid attinet singula describere? Talem 
ante opera perspexi, qualem in ipsis operibus 


' postea deprehendi. Quod si aliqui eorum qui tunc 


aderant et qui auditores fuerunt, mihi nunc praesto 
essent, haud zgre testimonium perhiberent : qui- 
bus ego, cum ista vidissem, ita pronuntiavi : 
Quantum malum sibi alit orbis Romanus! Cumque 
id prxdixissem, Deum precatus sum ut falsus 


YALESII ANNOTATIONES. 


Kal dvaxoztópevoi. Apud. Gregorium. Na- 
ium in posteriore invectiva in Julianum, ex 
vriptus est hie locus, legitur xai ἀνασηχού- 
Quod verbum Billius interpretatur, attol- 
?go vero, libratos, malim vertere. Nicepho- 
gatam lectionem tuetur, cujus interpres ita 
aC verba: Humeri quos subinde jactaret ac 
st mobiles. Epiphanius vero posterioris 
zpositionem omisit. lloc enim solum habet: 
! jaciabiles. 

Ἔτι δὲ xal ἀνδρῶν ἁπάνόρωποι. Hic locus 
porio Nazianzeno restituendus est in hunc 
: ἔτι δὲ καὶ ἀνδρῶν ἀπανθρώπων, xat θη- 
ἱλοχότων τε xat συνθέτων, ὧν ἡ φύσις ἔχαινο- 


Πο1Λοὶ μὲν πρὸς αὐτοὺς ἁπαντήσαντες. 
rii et Juliani libros χατὰ Χριστιανῶν, multi 
» refellere aggressi sunt. Adversus Porphy- 
1idem Methodius, Eusebius et Apollinaris 


libros scripserunt. Contra Julianum vero Cyrillus 
libros composuit, qui hodie exstant, non admodum 
elegantes. uu 
(83) Πρὸ δὲ ἁπάντων Ὡριγέγης. Quibus in li- 
bris Origenes ea qus in sacris Litteris lectores 
turbare poterant, exposuerit, et sophisticas adver- 
sus Christianam religionem argumentationes repres- 
serit, difficile est asserere. Nam in libris conira 
Celsum nequaquam id prestitit. Neque enim id 
ejus consilium fuit in iis voluminibus, ut loca sa- 
cra Scripture, quz difficultatem aliquam habebant, 
explanaret, sed tantum ut objectionibus Celsi 
responderet. Αη igitur. στρωµατέας Origenis intel- 
ligit Socrates ? In his eniin libris Origenes religionis 
nostre dogmata cum sententiis philosophorum 
consentire ostendebat, ut docet Hieronymus in 
epistola ad Magnum oratorem. Quod quidem ut. fa- 
ceret, exponenda erant loca sacra Scripture, quz 
philosophorur decretis coutraria videbantur. 


VARIORUM. 


χὴν ἁπαγής. Aliter quidem depingit Julia- 
gregius illins fautor Amm. Marcellinus, 
v,Cap. 4: Figura talis utique membrorum. 
ris erat stature, capillis tanquam pezisset 
8, hirsuta barba in acutum desinente vestitus, 
le oculorum micantium flagrans, qui mentis 
egustias  indicubant, suyperciliis decoris, et 


naso reclissimo, ore paulo majore, labro inferiore 
demisso, opima et incurva cervice, humeris vastis εἰ 
latis, ab ipso capite usque unguium summitates linea- 
mentorum recla. compage, unde viribus valebat εἰ 
cursu. Antiochensibus auteni. idem ferc ac Nazian- 
zeno visus est Julianus ; quod paulo ante ex codem 
Marcellino vidimus. 
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vales essem. Id enim satius erat, quam ut orbis A ἀνώτερος v, τὰ δοχοῦντα ταράττειν τοὺς ἐντυγχά- 


terrarum tantis repleretur malis, el tale monstrum 
ezsisteret, quale nunquam antea visum fuerat, 
tametsi multa diluvia memorentur atque incendia ; 
multi terre motus atque hiatus; ad bec hominum 
inhumanz species ac belluinz; fere denique pro- 
digiose atque ex diversis generibus compesile 
referantur. Enimvero dignum amentia sua finem 
sortitus est. » Hxc Gregorius de Juliano scripsit. 
Caterum quod in libris suis quos adversus Chri- 
stianos scripserunt, veritatem obruere conati sint, 
nonnulla e sacris Litteris pervertendo, quaedam 
inserendo, cuncta vero ad suum sensum atque 
institutum interpretando : mulli scriptis adversus 
illos responsionibus ostenderunt, el sophisticas 
illorum argutias everterunt ac refutarunt. Sed pre 
reliquis omnibus Origenes, qui quidem Juliano 
longe vetustior fuit, ea qua in sacris Scripturis 
animos legentium conturbare videbantur, sibimet- 
ipse objiciens atque exponens, sophisticas malevo- 
lorum hominum cavillationes repulit. Quz si dlli- 
genter perlegissent Julianus atque Porphyrius, et 
si placido animo ea suscepissent, prorsus stylum 
suum ad aliud argumentum convertissent, nec ad 
impietatis plena sophismata conscribenda, animum 
suum unquam applicuissent. Quod vero imperator 
cavillari studuerit, apud rudes et imperitos verba 
faciens, non apud eos qui ex sacris Litteris expres- 
sam veritatis gerunt imaginem, hinc licet perspice- 


νοντας ταῖς ἱεραῖς Βίθλοις ἀνθυπενεγχὼν ἑαυτῷ, χαὶ 
ἑρμηνεύσας, τὰς τῶν ἀγνωμονούντων σοφιστικὰς só- 
ρεσιλογίας ἀπέχλεισεν. Οἷς εἰ μὴ παρέργως ἔντετυ- 
χήχασιν Ἰουλιανὸς xai Πορφύριος, εὐγνωμόνως τε 
αὑτὰ ἑδέξαντο, πάντως ἂν εἰς ἕτερά τινα τοὺς λόγους 
ἔτρεφαν, xai οὐχ ἂν εἰς τὰ σοφίσµατα (84) βλάσφηµα 
γβάφειν ἑτράπησαν. "Ότι δὲ ὁ βασιλεὺς σχῶψαι ἐπ- 
ετήδευσε πρὸς τοὺς ἰδιώτας xal ἁπλουστέρους τοὺς 
λόγους ποιούμενος, οὐ μὴν πρὸς τοὺς Ex τῶν ἱερῶν 
Γραμμάτων, µόβφωσιν τῆς ἀληθείας ἔχοντας, ἐχεῖθον 
δηλόν ἐστι’ λαδὼν γὰρ τὰ ῥήματα, ὅσα χρείας ἕνεχεν 
οἰκονομικῶς ἐπὶ τοῦ θεοῦ ἀνθρωπιχώτερον τέταχται, 
xa πολλὰ τοιαῦτα ἑτισυνείρας, τέλος ἐπιφέρει χατὰ 
λέξιν τάδε. Τούτων τοίνυν ἕχαστον, εἰ μὴ λόγος ἐστὶν 
ἀπόῤῥητον ἔχων τινὰ θεωρίαν , ὅπερ ἑγὼ vevópaxa, 
πολλῆς γέµουσιν οἱ λόγοι περὶ αὐτοῦ βλασφημίας. 
Ταῦτα μὲν ἓν τῷ τρίτῳ αὐτοῦ χατὰ Χριστιανῶν βι- 
θλίῳ αὐταῖς λέξεσιν εἴρηχε. Καὶ ἐν τῷ λόγῳ δὲ αὖ- 
τοῦ ὃν περὶ Κυνισμοῦ (85) ἐπέγραφε, διδάσχων ὅπως 
δεῖ τοὺς ἱεροὺς πλάττειν μύθους, φησὶ δεῖν χρύπτειν 
τὴν περὶ τῶν τοιούτων ῥημάτων ἀλήθειαν, λέγων 
αὐτοῖς ῥήμασι τάδε’ Φιλεῖ γὰρ fj φύσις χρύπτεσθαι * 
xai τὸ χεχρυμμένον' τῆς τῶν θεῶν οὐσίας οὖκ 
ἀνέχεται γυμνοῖς εἰς ἀκαθάρτους ἀχοὰς ῥίπτεσθαι 
ῥήμασι. Φαίνεται δὴ διὰ τούτων ὁ βασιλεὺς ὑπό- 
νοιαν ἔχειν περὶ τῶν θείων Γραφῶν, ὡς εἴησαν λόγαι 
μυστικοὶ , ἀπόῤῥητόν τινα θεωρίαν ἔχοντες * ἀγαν- 
αχτεῖ δὲ, bq' olg μὴ xa πάντες τὴν αὐτὴν περὶ 


re : nam cum multa quz propter dispensationem ϱ τούτων ὑπόνοιαν ἔχουσι, xal χατατρέχει τῶν iv 


necessitatis causa liumano more de Deo 903 di- 
cuntur excerpsisset atque in unum collegisset, tam- 
dem hzc subjungit ad verbum. Horum singula, nisi 
sermo ipse arcanam quamdam habeat intelligen- 
tiam, quod quidem facile existimo, multa in Deum 
impietate referta sunt. Hzc ille in tertio contra 
Christianos libro totidem verbis scripsit. In eo au- 
tem libro quem de cynica philosophia inscripsit, 
docens qua ratione sacras fabulas fingere deceat, 
hujusmodi in rebus occultandam ait esse verita- 


Χριστιανοῖς ἁπλουστέρων δεχοµένων τὰ λόγια (86). 
Οὐχ ἔδει δὲ τοσοῦτον χκαταδραμεῖν τῆς ἁπλότητας 
τῶν πολλῶν , οὐδὲ τυφωθῆναι 6c ἐχείνους χατὰ τῶν 
ἱερῶν γραμμάτων * οὐδὲ µισῆσαι xal ἀποστραφῆναι 
τὰ καλῶς αὐτῷ νοούμενα (87) , ὅτι μὴ πάντες αὐτὰ 
ἑνόουν, ὡς αὐτὸς ἐθούλετο. Νῦν δὲ, ὡς Éotxs , τὰ 
αὐτὰ Πορφυρίῳ Ξ πἐπονθεν. Ἐχεῖνος μὲν γὰρ πλη- 
γὰς iv Καισαρείᾳ τῆς Παλαιστίνης ὑπό τινων Xpt- 
στιανῶν εἰληφὼς., καὶ μὴ ἐνεγχὼν τὴν ὀργὴν, Ex µε” 
λαγχολίας, τὸν μὲν Χριστιανισμὸν ἀπέλειπε (88) 


VALESII ANNOTATIONES. 


(84) Ovx ἂν εἰς τὰ σοφἰσµατα. Scribendum est 
εἰς τὸ, quemadmodum etiam Savilius ad oram sui 
codicis adnotavit. 

(85) Ἐν τῷ .«Ἰόγῳ δὲ αὐτοῦ ὃν περὶ Κυγισμοῦ. 
Intelligit librum adversus Heracelium Cynicum, qui 
inscribitur, πῶς Κυνιστέον. In eo enim libro legitur 
hic locus, pag. 405. 

(86) 'Az.tovetépur δεχοµέγων τὰ .Ίόγια. Scri- 
bendum est, ἁπλούστερον adverbialiter, ut legerunt 
interpretes. 


(87) Τὰ xa Aoc αὐτὰ νοούμεγα. In codice Sfor- 


liano legitur τὰ χαλῶς αὐτῷ νοούμενα, non male. 
Magis tamen placet id quod olim conjiciebam, scri- 
bendum esse τὰ χαλῶς ἄλλοις νοούμενα. Posset 


D etiam simpliciter legi τὰ χαλῶς νοούμενα. Vos enim 


αὐτὰ ex sequenti linea perperam huc irrepsit. 

(88) Tór μὲν Χριστιανισμὸν ἀπό ειπε. In. Flo- 
rentino codice scriptum est χατέλειπε. Nicephorus 
vero in capite 36 libri decimi, pro hoc verbo po- 
suit ἑξόμνυται, el pro μὴ ἐνεγχὼν τὴν ὀργὴν maluit 
dicere τὴν ὕθριν. 


VARIORUM. 


* llopgvpiqo. Porphyrius, quem Socrates Tyrium 
senem, quippe urbe Tyro oriundum, et Juliani ρα. 
em, utpote cujus libros magpo in pretio impe- 
rator habuit, appellat; patria lingua vocabatur 
Malchus, quod nomen proprie regem significat. 
Claruit an. Chr. 270. Obiit, ut videtur, ineunte 
sequente szculo, Nescio plane, inquit Caveus noster, 
au fidem meretur quod de eo refert Nicephorus, 


lib. x, cap. 56, qui tamen Eusebium hac in re te- 
stem citat, Porphyrium primo quidem fuisse Chri- 
Stianum: verum cum a Christianis quibusdam 
Casarez verberatus esset, nec injuriam illam bene 
concoquere posset, atra bile percitum Christia- 
nismum ejurasse, atque ad Christum Christiano- 
rumque Scripturas impiis conviciis proscindendas 
animum appulisse. Nicephoro ypreivisse videlur 
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µίσει δὲ τῶν τυπτησάντων αὐτὸν, εἰς τὸ βλάσφημα A tem : sic enim loquitur. Amat enim latere natura: 


χατὰ Χριστιανῶν γράφειν ἐξέπεσεν, ὡς αὑτὸν Εὐσέ- 
διος ὁ Παμφίλου ἐξήλεγξεν, ἀνασχευάσας τοὺς λόγους 
αὐτοῦ. Ὅ δὲ βασιλεὺς πρὸς τοὺς ἰδιώτας ὑπεροπτι- 
xüq χατὰ τῶν Χριστιανῶν ἐσχηχὼς, ix τοῦ αὐτοῦ 
πάθους εἰς τὴν Πορφυρίου βλασφηµίαν ἀπέχλινεν. 
Αμφότεροι οὖν ἑχουσίως δυσσεθῄσαντες, ἓν γνώσει 
ἁμαρτίας τὸ ἐπιτίμιον ἔχουσιν, Ἐπειδὴ δὲ xol ὁ 
σοφιστὴς Λιδάνιος ἐπιχλευάζων, Τὸν ix Παλαιστίνης, 
φησὶν, ἄνθρωπον, θεόν τε χαὶ θεοῦ Παΐδα ποιοῦσιν, 
ἐχλελῆσθαί µοι δοχεῖ, ὅπως αὐτὸς ἐπὶ τέλει τοῦ ab- 
τοῦ λόγου τὸν Ἰουλιανὸν ἀπεθέωσε. Tbv γὰρ πρῶτον 
φησὶ ἄγγελον τῆς τελευτῆς μιχροῦ κατέλευσαν, ὡς 
Θεοῦ χαταφευδόµενον. Εἶτα πρόσω μικρὸν ὑποδὰς, 
"D δαιμόνων μὲν, qnot, τρόφιµε,δαιµόνων δὲ μαθητὰ, 


δαιμόνων δὲ παρεδρευτά 1 El xal αὐτὸς ἄλλως ἑνόει' B 


ἀλλ οὖν γε τὴν ὁμωνυμίαν τοῦ χείρονος μὴ ἐχχλίνας, 
ταῦὺτ᾽ ἔδοξε λέγειν, & xal οἱ Χριστιανοὶ ὀνειδίζοντες 
λέγουσιν. El οὖν ἑπαίνων ἑφρόντιζεν, ἔδει φυγεῖν 
τὴν ὁμωνυμίαν, ὥσπερ ἔφνγε καὶ ἑτέραν λέξιν, δι fv 
λοιδορηθεὶς, τῶν ἑαυτοῦ λόγων ἐξέχοψεν. Ὅπως μὲν 
οὖν ὁ χατὰ Χριστὸν ἄνθρωπος θεολογεῖται, xal ὅπως 
τὸ μὲν φανερὸν ἄνθρωπος Tfjv, τὸ δὲ ἀφανὲς θεὸς, 
ὅπως τε ἀληθήη ἄμφω ἑστὶ, Χριστιανῶν μὲν οἱ θεῖοι 
λόγοι ἐπίστανται ' Ἕλληνες δὲ mph τοῦ πιστεῦσαι, 
. συνιέγαι οὗ δύνανται. Καὶ γὰρ λόγιόν ἐστι τὸ λέγον, 
ὅτια Εὰν μὴ πιστεύσητε, οὐδ' οὗ μὴ συνῆτε. Ad 
οὐχ αἰσχύνονται, πολλοὺς ἀνθρώπους ἀποθεώσαντες, 
καὶ εἴθε γε xy χρηστοὺς τὸν τρόπον, f) διχαίους, 
ἡ σώφρονας * ἀλλὰ ἀνάγνους, ἀδίχους , μέθη δεδου- 
λωμένους Ἡραχλέας φημὶ καὶ Διονύσους , xal 
Ἀσκληπιούς ' χαθ᾽ ὧν συνεχῶς £v τοῖς αὐτοῦ λόγοις 
ὀμνύων Αιθάνιος οὐχ αἰσχύνεται ' ὧν τοὺς ἀῤῥενικοὺς 
καὶ θηλυχοὺς ἔρωτας εἰ ἀπαριθμησαίμην , μαχρὸς 
ἡμῖν ἕσται ὁ τῆς παρεχθάσεως λόγος. Αρχέσει δὲ 
τοῖς ταῦτα γνῶναι ἐθέλουσιν ὁ Αριστοτέλους Πέ- 
πλος (89), xal Διονύσου Στέφανος (90), καὶ Ῥηγίνου 
ὁ Πολυμνήμων (0!), xai τῶν ποιητῶν τὸ πλῆθος - 
oi περὶ αὐτῶν γράψαντες , γέλωτα ὄντως χαὶ φλή- 


et abdita deorum substantia nudis et apertis verbis 
in impuras aures projici se non sustinet. Ex qui- 
bus apparet imperatorem de divinis Scripturis ita 
sensisse : eas scilicel esse sermones mysticos , 
arcanam quamdam intelligentiam complectentes. 
Quin etiam indignatur, quod non omnes eamdem 
deillis habeant opinionem : et invehitur in Christia- 
nos illos, qui divina oracula simplici et obvio 
sensu interpretantur. Atqui non decebat simplici- 
tatem vulgi tantopere insectari, nec illius causa 
adversus sacras Litteras insolentia efferri : neque 
odisse et aversari ea quz recte ab aliis intelligun- 
tur, propterea quod non omnes, sicut ipsi libitum 
est, eas intelligant. Nunc vero idem illi contigisse 
videtur quod Porphyrio. Etenim ille cum apud Ce- 
saream Palzsting a quibusdam Christianis verbera- 
tus fuisset, iram comprimere non valens, prz nimio 
furore Christianam religionem deseruit : οἱ odio 
illorum a quibus cesus fuerat, impulsus, libros 
maledicentissimos adversus nomen Christianum 
composuit ; sicut eum coarguit Eusebius Pamphili, 
qui libros ejus validissime confutavit. Imperator 
vero coram imperita multitudine arroganter se ef- 
ferens contra Christianos, ex eodem morbo ad 
Porphyrii blasphemiam prolapsus est. Cum igitur 
4 vero sua sponte ad impietatem proruperint, ipsa 
criminis sui notitia et conscientia puniuntur. Jam 
vero quod Libanius sophista Christianos irridens 
ait, hominem quemdam ex Palestina Deum Dei- 
que Filium ab iis fieri ; in eo mibi videtur oblitus, 
se in fine orationis illius Julianum inter deos re- 
tulisse. Sic enim ibi scribit: Eum enim qui primus 
mortem ejus nuntiaverat, propemodum lapidibus 
obruerunt, quasi de Deo mentitus fuisset. 306, 
Deinde paululum progressus ista subjieit : O dze- 
monum quidem alumne , demenum discipule, dz- 
monum assessor ! Qui licet hoc aliter intelligeret, 
tamen cum ambiguitatem wocabuli quod in malam 


VALESII ANNOTATIONES. 


(89) Ὁ Αριστοτέλους Πἐπλος. D Aristotelis D τ 


Peplo vide quz adnotavit olim vir doctissimus 
Guillelmus Canterus. 

(90) Διονύσου Στέφανος. Malim scribere Διο- 
νοσίου. Quis sit autem hic Dionysius, qui librum 
boc titulo'composuit, difficile est dicere. Existimo 
tamen hunc esse Dionysium Milesium, qui Κύχλον 
ορ conscripsit, teste Suida. ldem enim est 
Ki dc Στέφανος. De hoc opere Dionysii, quo 
tota deorum historia continebatur, idem Suidas 
in voce Νύμφαι ita loquitur : Περὶ δὲ τῶν θεῶν 
Διονυσίῳ πᾶσα ἡ ἱστορία συνΏχται Ev τριάχοντα xal 


ισὶ βιθλίοις. Ex quibus apparet. Dionysium in iia 
libris de deabus duntaxat scripsisse. Cur enim 
Suidas de nymphis loquens, ista subjiceret ? 

(91) 'Ρηγίνου ὁ HoAvyriüüpov. Reginus Gram- 
maticus librum scripserat, cui titulus erat Πολυ- 
µνήµων, ut refert Suidas. Hic est, ni fallor, Regi- 
nus, cui Phrynichus sophista unum ex libris quos 
de oratorio apparatu scripserat, nuncupavit, ut 
testatur Photius in Bibliotheca, cap. 158. Certe 
Phrynichus non nisi viris doctis libros suos nun- 


cupaverat, quemadmodum ibidem testatur Photius, : 


VARIORUM. 


B. Augustinus, De civit. Dei, lib. x, c. 98. Omisit 
hunc Socratis nostri locum vir eruditiss. Inter varia 
quz condidit volumina, edidit inSieilia tune agens, 
contra Christianos libros xv. in quibus id precipue 
pensi habuit, ut S. Scripture auctoritatem, cui 


quasi fundamento innixa est Christiana religio: 
convelleret. Scripta ejus Theodosius Magnus lege 
lata igne aboleri jussit. Cave. in fine saec. 111. 

à Ἐὰν μὴ πιστεύσητε. Vide 158. vit, 9 juxta 
Septuaginta. W. Lowrn. 


[ 
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partem etiam sumitur, nequaquam vitaveriL: ea- A ναφον παρὰ πᾶσι τῆς Ἑλλήνων θεολογίας δεικνύου- 
dem visus est dicere, quxe Christiani exprobrandi — atv ὅτι δὲ ἴδιον Ἑλλήνων τὸ εὐχερῶς ἀνθρώπους 
causa dicere consueverunt. Quocirca si quidem ho- ἀποθεοῦν, ἀρχέσει ὀλίγων ὑπομνησθῆναι. 'Ἐοδίοις 
minem laudare instituerat, vocis ambiguitatem vi- μὲν γὰρ συμφορᾷ περιπεσοῦσιν ἐδόθη χρησμὸς, 
tare debebat : sicut et aliam vitavit dictionem, ob ὅπως ἂν τὸν Φρύγιον "Αττιν, τὸν ἱερέα τῆς µανι- 
quam cum esset reprebensus, ex orationibus suis κῆς £v Φρυξὶν τελετῆς θεραπεύωσιν. Ἔχει δὲ 6 χρη- 
eam postea delevit. Porroquomodo homo in Christo — opc ὧδε * 

Deus praedicetur, et quomodo manifeste quidem erat homo, invisibiliter autem Dens, et quemad- 
modum utrumque horum verissimum est, divini quidem Christianorum libri norunt: Gentiles vero 
antequam crediderint, intelligere non possunt. Est enim oraculum Dei, quod ita pronuntiat : Nisi 
credideritis, non  intelligetis 19. Proinde illos non pudet, qui plurimos homines in deorum nume- 
rum retulerint. Atque utiuam saltem viros bonos et justos el sebrios; ac non polius impuros, 
injustos et ebrietati addictos : Hercules intelligo, Bacclios, οἱ /Esculapios, per quos Libanius in suis 
orationibus passim jurare non erubeséit : quorum amores tam in virilem quam in muliebrem sexuin 
effusos si recensere voluero, prolixa mihi et ab instituto operis nostri aliena nascetur oratio. Ve- 
rum his qui ista nosse desiderant, sufficiet Aristotelis Peplum, et Dionysii Corona, et Rhegini liber 
cui titulus est Polymneimon, et turha poetarum : qui dum de istis rebus scribunt, nugas et vanita- 
tem gentilis theologi: omnibus patefaciunt. Porro quod Gentilium proprium ae solemne sit, homines 
temere in deorum numerum referre, obiter a nobis demonstrandum est. Rhodiis quidem oraculum con- 
sulentibus, cum in calamitatem incidissent, responsum est ut Attin insanorum in Phrygia mysteriorum 
antistitem colerent. Oraculum autem ita se habet: 


Attin deum magnum placate purum. Adonim, B acc». ἱιάσχεσθαι (92), θεὸν » áryrór 
Bone vite εἰ felicitatis largitorem, pulchra. coma Ἄδωγνι, 
[preditum Bacchum. Εὔδιον, ὁλδιόδωρον, &UxAdxapoy. Διόνυσον. 


Et oraculum quidem Attin, qui prz amoris insania 'O μὲν δὴ χρησμὸς "Azxty τὸν ἐκ pavlac ἑρωτιχῆς 
seipsum exsecuit, Adonim et Bacchum appellat. ἑαυτὸν ἁ ποχόψαντσ , τὸν "Αδωνιν xol Διόνυσον εἶναί 
Cum antem Alexander Macedonum rex in Asiam φησι. Too δὲ Μακεδόνων βασιλέως '"AXc&&vbpou ἐπὶ 
trajecissel, Amphictyones οἱ gratificati sunt, et τὴν ᾿Λσίαν διαθαϊνοντος, οἱ ᾽Αμϕιχτύονες ᾽Αλεξάν- 


205 Pythia ejusmodi oraculum edidit : δρῳ ἐχαρίζοντο, καὶ ἀνεῖλεν ἡ Ἠνθία τάδε * 
Jovem deum summum, et Minervam Tritogeniam Zmnva θεῶν ὕπατον, xal 'A0nvüv Τριτογένειαν' 
Colite, in corpore mortali absconditum regem, Τιμᾶτε, βροτέων ἐν σώματι χρυπτὸν ἄνακτα, 
Quem felici satu genuit Jupiter, vindicem "Ov 2Ζεὺς ἀρίσταις γοναἲς (95) ἔσπειρεν, ἁρωγὸν' 
Justitie mortalibus Alexandrum regem. Εὐγομίης θνητοῖσιν 'AAéCavópor βασιλῆα. ' 


lec dzumon apud Delphos respondit : qui et Ταῦτα τὸ £v Πυθοὶ δαιµόνιον ἐχρημάτισεν * ὃ xo 
ipse cum regibus assentaretur, eos in deorum αὐτὸ τοὺς δυνάστας χολαχεῦον ἐθεοποίει. Καὶ τοῦτο 
numcrum retulit, Sed fortasse istud quidem per μὲν ἴσως κολαχείᾳ ἐποίει. Τί δ ἂν εἶποι τις ὡς 
adulationem factum est. Quid vero dicemus de C Κλεομήδην τὸν πύχτην ἀποθεώσαντες, ἔχρησαν περὶ 
Cleomede pugile, quem inter deos retulerunt, ho€ αὐκοῦ τάδε - 
de illo edentes oraculum: 
Ultimus heroum Cleomedes Astypaleus : ὝὝστατος ἠρώων Κ.εομήδης Αστυπαλιεύς * 
Hunc victimis colite, utpote qui non emp Ἐν θυσίαις τιμᾶτ', ὡς (94) µηκέτι θνητὸν ἑόγτα. 

alis. 

Ob quod oraculum Diogenes Cynieus et OEno- Διὰ μὲν οὖν τὸν χρησμὸν τόνδε Διογένης ὁ Κύων, 
maus philosophus Apollinem Pythium condemna- καὶ Οἰνόμαος ὁ Φιλόσοφος (95), χκατέγνωσαν τοῦ 
runt. Cyziceni etiam Adrianum tertium decimum Πυθίου Απόλλωνος. Κωζικηνοὶ δὲ τρισχαιδέχατον 


7*5 [sa. vir, 9. 


VALESII ANNOTATIONES 


(92) "Acci. ἑάσκεσθαι. Attin. eumdem esse ac. et Suidam in voce ὕης, 
Bacchum docet etiam Clemens Alexandrinus in (95) "ον Zebc ἀρίσταις yoraic, ete. Scribendum 
Protreptico his verbis : Ac ἣν αἰτίαν οὐχ ἀπειχότως — omnino est ἀῤῥήτοισι γοναῖς, ut lex carminis postu- 
τὸν Διόνυσόν τινες "Αττιν προσαγορεύεσθαι θέλουσιν — lat. Epiphanius autem Scolasticus nescio quam le- 
αἰδοίων ἑστερημένον. Demostlienes. in oratione Pro D clionem secutus ita vertit : Quem Jupiter heroum 
corona : Καὶ βοῶν εὐοῖ σαθοῖ, xai ἐπορχούμενος ^ seminavit generibus adjutorem. 


Unc "λττης. Quis Demosthenis verba Harpocration (94) Ἐν θυσίαις τιμᾶτε. Scribendum est, ὃν 
de Atti Phryge intellexit, Quidam tamen veterum Ἅθυσίαις τιμᾶτε, ut legit Epiphanius Scholasticus. 
in illo Demosthenis loco, non "Αττις legerunt, sed (95) Olvópaoc ó φιἸόσοφος. OEnomaus  cynicze 


Ατης, quod est epithetum Bacchi, sicut et ὕης. — secte philosophus, cum Apollinis oraculo delusus 
Auctor Etymologici : "Άτης, inquit, ὁ Διόνυσο fuisset, ulcisci se volens, librum scripsit de oracu- 
ἐπιθετικῶς, ἀπὸ τῆς γενομένης &x τῶν Τιτάνων εἰς — lorum falsitate, cui titulus erat Φωραγοήτων ; id 
αὐτὸν ἅτης val φθορᾶς. De altero autem Bacchi — cst detectio prastigiatorum, ut ex Porphyrio tradit 
epitheto, quod est ὕης, vide cumdem etymologum, — Eusebius in libro v De preparatione. 
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ϐθεὸν ᾿Αδριανὸν ἀνηγόρευσαν. Αὐτός τε ᾽Αδριανὸς A ἀειιπι appellaverunt. Sed et ipse Adrianus Anti- 


᾽Αντίνοον b τὸν ἑαυτοῦ ἐρώμενον ἀπεθέωσε.Καὶ ταῦτα 
γέλωτα xal φλήναφον οὐχ ὀνομάξει Λιθάνιος * χαίτοι 
χαὶ τοὺς χρησμοὺς xai τὸ μονόθιθλον ὁ Αδρίας εἰς 
«by ᾿Αλεξάνδρου βίον (96) ἐπέγραφεν , ἐπιστάμενος, 
obx ἐγχαλύπτεται (91) καὶ αὐτὸν ἀποθεῶν τὸν Πορ- 
φύριον. Ἴλεως vào, φησὶν, ὁ Τύριος εἴη, προχρίνων 
αὐτοῦ τὰ τοῦ βασιλέως βιθλἰα. Ταῦτα μὲν οὖν διὰ 
τὴν τοῦ σοφιστοῦ λοιδορίαν, ἓν παρεχθάσει αὐτάρχως 
εἰρῄήσθω * ἰδίας τε πραγµατείας δεόµενα παραλιπεῖν 
μοι δοχῶ. Τὰ δὲ λοιπὰ τῆς ἱσταρίας ἐπιτεθείη ἡμῖν. 


ΚΕΦΑΛΛ. KA. 


Ὡς ol xavraxóügv ἐπίσκχοποι προσέδραµον To- 
διανῷ, ἑ 1πίζογτες ἕκαστος αὐτῶν εἰς τὴν &av- 
τῶν πίστυ τοῦτον ἑπισπάσασθαι. 


Τοῦ δὲ βασιλέως Ἰοθιανοῦ ἀπὸ τῆς Περσίδος &va- 
χωρήσαντος, αὖθις ἀνεχινεῖτο τὰ τῶν Ἐκκλησιῶν, 
οἵ τε προεστῶτες τῶν Ἐκκλησιῶν προτρέχειν ἐσπού- 
ὅαζον , προσδοκῶντες ἕχαστος τῇ ἑαυτῶν πίστει 
προσ0ῄσεσθαι τὸν βασιλέα. Ὁ δὲ ἐξ ἀρχῆς μὲν τῇ 
ὁμοουσίῳ πίστει προσέκειτο * τοῦτο δὲ πᾶσιν εἰρηκὼς 
προέχρινε. Καὶ ἀναῤῥώννυσι μὲν διὰ Υραμµάτων € 
τὸν τῆς ᾽Αλεξανδρείας ἐπίσχοπον ᾿Αθανάσιον, ὃς εὖ- 
θὺς, μετὰ τὴν τελευτὴν Ἰουλιανοῦ , τῆς Ἐκχλησίας 
τῶν Αλεξανδρέων ἑἐγχρατὴς ἐγένετο τότε δὴ παῤ- 
ῥησιαίτερος x τῶν γραμμάτων γενόμενος , xal τοῦ 
πα»ταχόθεν δέους ἀπήλλαχτο. ᾿Ανεχκάλει δὲ ὁ βασι- 
λεὺς τοὺς ὑπὸ Κωνσταντίου μὲν ἑξορισθέντας Em 
σχόπους, ὑπὸ Ἰουλιανοῦ δὲ ἀνακληθῆναι μὴ φθά- 
σαντας. Τηνιχαῦτα 6h xai τὰ ἱερὰ τῶν Ἑλλήνων 
πάντα ἀπεχλείετο * αὐτοὶ δὲ ἄλλως ἀλλαχη χατ- 
εδύοντο. Ot τε τριθωνοφόροι τοὺς τρίδωνας ἀπέθεντο, 
χαὶ εἰς τὸ χοινὸν σχΏμα μετημφιέννυντο. 'Πέπαυτο δὲ 
αὐτοῖς xal ὁ δι αἵματος δηµοσίᾳ Ὑινόμενος μολν- 
cube (08), d καταχόρως ἐπὶ Ἰουλιανοῦ κατεχρή- 
σαντο. 


noum, quem in deliciis habebat, inter deos retulit. 
Et ista quidem Libanius non dicit esse ridicula et 
meras nugas, lametsi prohe nossel oracula, et 
singularem librum quem Arrianus de Alexandri 
vita composuit, Δο neque Porphyrium ipsuu diis 
accensere erubescit. Sic enim ait : Propitius mihi 
sit Tyrius, cujus libris libros imperatoris .antepo- 
nebat. Atque hzec ob sophistze maledicentiaim, quasi 
per excessum 4 nobis dicta sufficiant : reliqua 
vero quz peculiarem tractationem desiderant, omit- 
tenda esse duxi, Nunc earum rerum qua nobis 
adhuc restant, narrationem subjiciainus. 
CAP. XXIV. 


Quomodo ad Jovianum omnes undique conftuxeruni 
episcopt, sperantes singuli se illum ad suam fidem 
traducturos. 


Ceterum post Joviani reditum ex Perside, Ec- 
clesiarum motus renovari copere. Nam qui Ec- 
clesiis prasidebant, alius alium przvertere stu- 
duerunt, dum singuli imperatorem suis partibus 
assensurum sperarent. At ille ab initio consub- 
stantialis fidem amplexus fuerat, eamque se prz- 
ferre cunctis palam 206 denuntiavit. Et Athana- 
sium quidem scriptis ad eum litteris confirmavit ; qui 
cum statiu post Juliani obitum Ecclesiam Alexan- 
drinam recuperasset, tunc ex imperatoris litteris 
majorem fiduciam adeptus, omnique metu libera- 
tus est, Reliquos autem episcopos, qui a Con- 
stantio quidem relegati, a Juliano vero nondum 
restituti fuerant, ab exsilio revccavit. Eodem tem- 
pore cuncta Gentilium templa ubique occlude- 
bantur : ipsique dzemonum sacerdotes variis in 
locis, ubi quisque poterat, sese abdebant. Sed et 
philosophi pallium deponebant, et vulgarem habi- 
tum sumebant. Sublata item est publica illa per 
victimarum sanguinem contaminatio, quam Juliani 
temporibus ad nauseam usque celebraverant. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(96) Τὸ noróti6Aor ὁ Ἀδρίας εἰς τὸν 'AAc&dr - 
6pov fior. Musculus quidem et Christophorsonus 
Αδρίας noinen proprium esse existimarunt. Lan- 
gus vero in adnotationibus ad librum x Nicephori 
Callisti, cap. 30, pro Αδρίας scribendum censet 
Αδριανός. Certe vox ᾿Αδρίας tolerari non potest. 
Neque enim ullus unquam eo nomine est appella- 
tus. Itaque Nicephorus pro ea voce substituit 'AJc- 
ξανδρεῖς, pessime. lntelligit porro Socrates lioc 
loco librum Luciani, qui vulgo Αλέξανδρος, f) Ψευ- 
ὁόμαντις inscribitur. Quo in libro Lucianus fraudem 
et praestigias Alexandri cujusdam Paphlagonis, qui 
oraculum callide machinatus fuerat, describit. 
Quare pro Αδρίας vel ᾿Ανδρίας, ut in Florentino 


codice legitur, scribendum est Λουχιανός. Nisi di- 
camus Socratem, memoria lapsum, librum hunc 
Adriano vel Arriano cuidam ascripsisse. 

(97) Ovx ἐγκα.λύπτεται. Ante haec verba distin- 
ctionem finalem apposui, secutus auctoritatem 
Nicephori. Sed praterea scribendum est οὐδὲ 
ἐγχαλύπτεται, elc. Sic enim malo, quam, ut Nice- 
phorus habet, ὁ δὲ οὐχ ἑγχαλύπτεται, 

(98) Ὁ δι αἵματος δηµοσἰᾳ γιόμενος µο- 
λυσμός. Taurobolia et Criobolia intelligere vide- 
tur, quibus susceptis gentiles se in :eternum renasci 
credebant, ut docent antiqua: inscriptiones. Ritum 
omnem luculente describit Prudentius in passione 
Romani martyris. 


VARIORUM. 


b Αντίνοον. De Antinoo vide Euseb. Híst., l.1v, 
cap. 8; Just. M. Apol. 1; Tatianum pag. 40, 41; 
Athenag. Legat. pag. 191 ; Theophil., Ad Autolyc. 
lib. 111, pag. 122 ; Tertull. Apol. cap. 45; Origen. 
in Cels. V. 11, p. 155; Pausan. in Arcadicis, pag. 
469; Spartian., in Adriano, aliosque plurimos. 

ε Διά γραμμάτων. Mac Joviani epistola exstat 
apud Athanas., vol. IJ, p. 779, qux:e cum brevior 


sit, hic repraesentare non pigebit, juxta versionem 
Cl. monach. Benedictinorum : Felígiosissimo et 
Deo dilecto Athanasio, Joviaunus. Cum magnopere 
miremur honestissimam vilam tuam, similitudinem 
iuam cum Deo universorum, tuumque erga Christum 
Salvatorem nostrum affectum, que tue sunt ρτα- 
clare virtutes ; te laudamus, honoratissime cpiscope, 
quod nullum laborem, nullum persecutorum [urorem 


45i 
CAP. XXV. 


Quomodo M acedoniani, et Acaciani Antiochiae con- 
gregali, Nicenam hdem confirmarunt. 


Res vero Christianorum neutiquam tranquille 
erant. Etenim cujusque secte principes imperato- 
rem adibant, sperantes singuli auctoritatem se ab 
illo et licentiam adepturos, contra illos qui ad- 
versari ipsis videbantur. Ac primo quidem Mace- 
doniani libellum ei offerunt, postulantes ut ii qui- 
dem qui dissimilem Patri Filium asserebant, pelle- 
renturecclesiis, ipsi vero in eorum locum substi- 
tuerentur. [απο libellum precum obtulerunt, Ba- 
silius Ancyrz, Silvanus Tarsi, Sophronius Pom- 
peiopoleos, Pasinicus Zenorum, Leontius Coma- 
norum, Callicrates Claudiopoli:, Theophilus Casta- 
balorum episcopi. lmperator vero, cum eorum 
libellum accepisset, ipsos sine responso dimisit, 
hoc tantum prolocutus : Ego contentionem aversor: 
905 vero qui concordiz student, diligo atque ob- 
servo. Qux cum ad aures reliquorum perlata essent, 
impetum eorum qui altercari cupiebant, fregere. 
Atque id imperatori cessit ex sententia. Tunc 
etiam pervicax Acacianorum ingenium omnibus 
patefactum est : qui quidem manifeste declara- 
runt, quantopere ad nutuin et sententiam eorum 
«ui rerum 907 potiebantur, flectere se semper soliti 
essent. Etenim apud Antiochiam Syrie congregati, 
colloquium habuerunt cum Melitio , qui paulo antea 
consubstantialis fidem amplexus, sese ab illis se- 
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ΚΕΦΑΛ. ΚΕ’. 

Ὡς οἱ τὰ Μακεδογίου φρονοῦντες, καὶ οἱ περὶ 
Ακχάκιον ἐν ᾽Αντιοχείᾳ συγεἀθόντες, τὴν ἐν Νι- 
xaíq πἰστι ἐἑκύρωσαν. 

Τὰ μέντοι Χριστιανῶν οὐχ ἠσύχαζεν. Οἱ γὰρ 
προεστῶτες τῶν θρησχειῶν προελεύσεις ἑποίουν τῷ 
βασιλεῖ (99), τὴν παρ᾽ αὐτοῦ κατὰ τῶν νοµιζοµένων 
αὐτοῖς ἁἀντιπάλων παῤῥησίαν ὑπάρχειν νοµίζον- 
τες. Kal πρῶτοι μὲν οἱ Μαχεδονιανοὶ χρηµατίσαν- 
τες, βιθλίον προσφέρουσιν, ἀξιοῦντες ἐξωθεῖσθαι μὲν 
τῶν ἐχκλησιῶν τοὺς τὸ ἀνόμοιον δογµατίξοντας , Eau- 
τοὺς δὲ ἀντεισάγεσθαι, "Hoav δὲ οἱ τὸ βιθλίον τῶν 
δεήσεων ἐπιδόντες, Βασίλειος ὁ ᾿Αγχύρας , Σιλθανὸς 
Ταρσοῦ, Σωφρόνιος Πομπηϊουπόλεως, Πασίνιχοφ 
Ζήνων (1), Λεόντιος Κομάνων, Καλλικράτης Έλαυ- 
δίου πόλεως, Θεόφιλος Κασταδάλων. Τούτων δεξά- 
µενος τὸ βιθλίον ὁ βασιλεὺς, ἀναποχρίτους αὐτοὺς 
ἀπέπεμψε , µόνον δὲ τοῦτο ἐφθέγξατο' Ἐγὼ, ἔφη, 
φιλονειχίαν μισῶ ' τοὺς δὲ τῇ ὁμονοίᾳ προστρέχοντας 
ἀγαπῶ xal νιμῶ. Ταντα εἰς τὰς ἀχοὰς τῶν ἄλλων 
δοθέντα, τὸν τόνον τῶν φιλονειχεῖν αἱρουμένων 
ἐχαύνωσε * xaX τοῦτο κατὰ σχοπὸν τοῦ βασιλέως ἑγί- 
νετο. Καὶ γὰρ 5h τηνικαῦτα (2) καὶ ὁ τῶν περὶ 
᾽Αχάχιον φιλόνειχος τρόπος Ἰλέγχετο, xaX ὡς εἴησαν 
ἀεὶ πρὸς τοὺς χρατοῦντας ἀποχλίνοντες, φανερῶό 
ἐπέδειξαν. Συνελθόντες γὰρ ἐν 'Avttoyela ἆ τῆς Συ- 
plac, εἰς λόγους ἔρχονται Μελιτίῳ , ὃς μικρὺν Épe 
προσθεν αὐτῶν χωρισθεὶς , τῷ ὁμοουσίῳ προσέθετο. 
Τοῦτο δὲ ἐποίησαν, ἐπειδὴ τιμώμενον ὑπὸ τοῦ βασι- 
λέως ἑώρων ἑἐχεῖ τότε διάγοντος. Κοινῇ οὖν γνώμῃ 


gregaverat. ld autem propterea fecerunt, quod CQ βιδλίον σνντάξαντες, καθομολογοῦσι τὸ ὁμοούσιον, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(99) Προελεύσλις ἑποίουν τῷ βασιΑεῖ. Scriben- 
dum est προσελεύσεις, quod idem valet 4ο προσ- 
όδους. Π ύσεις vero aliud αἱρηϊβσαλί, processum 
videlicet, seu π Ve 

(1) Πασίνικος Ζήνων. Legendum puto Ζήλων, 
quemaduodum legit Epiphantus Scholasticus. Zela 
seu Zelze oppidum est Cappadociz, teste Plinio et 
aliis. Ejus meminit Basilius in epistola 72 ad 


Eussenos: xai ἄλλη μὲν ἐν Tas, ἄλλη δὲ tv Aap- 
φάχψ. ldem in epistola 75 ad monachos suos : &à 
τί µέχρι xal νῦν ἑἐπέρχονται ταῖς ἐχχλησίαις τῆς 
Αμασείας xal Ζήλων. 

2) Καὶ γὰρ δὴ τηγικαῦτα. Tres priores voces 
superfluz sunt, ei deleri possunt. absque ullo sen» 
sus incommodo. 


VARIORUM. 


exiimuisii, pericula, gladiorumque minas ne flocci 
quidem fecisti, atque clavum chara libi orthodoxeque 


fidei retinens, hactenus certasti pro. veritate : item- D 


que quod exemplum te typumque virtutis universo 
fidelium popwlo assidue exhibes. Te itaque revocat 
tajestas nosira, aique ad. salutis doctrinam reverti 
jubet. Remigra igitur ad sanctas Ecclesias, et pusce 
Dei populum, atque alacri animo una fundite preces 
ad Deum pro nostra clementia. Novimus quippe tua 
supplicatione cum nos tum. eos qui nobiscum Chri- 
stiane sentiunt, magium a. summo Deo auzilium 
consecuturos. Àcta sunt haec circa medium anni 265, 
statim post Juliani interitum. 

. (d) ZvreA0óvcec γὰρ ἐν ᾽Αγτιοχαίᾳ. Jovianus 
imp. mense Hyperberetao, idest Octobri, Antiochiam 
advenit, inquit Theophanes. Ammianus lib. xxv 
testatur, eum in ea urbe moratum paulisper esse, 
et flagrante hieme inde profectum Tarsum Ciliciz 
urbem venisse, ac postea Ancyram. Quare post 
mensem Septembrem synodus Ántiochena habita 
videtur. Agit de ea libellus Synodicus, ubi dicitur, 


eam Nic:ena decreta synodice confirmasse. Sed quia 
hac verba epistola: Synodic:e a Sozomeno lib. iv, 
cap. 4, recitat», ul sc. Filius ex substantia Patris 
genitus, el quoud substantiam Putri. similis esse, 
intelligatur , in perversum sensum ab his qui non 
bene de Meletio sentiebant, acciperentur ; quod 
voces ille, similis in substantia , Semiarianis et 
Macedonianis communes essent ; scriptus adversus 
hanc synodum Antiochenanm liber , qui tomo I ope» 
rum Atliauasii legitur , cujus titulus est; Refutatio 
hypocriseos Meletti, Eusebii , et Pauli Samosatensis. 
Qui liber Athanasio perperam adjudicatus, cum 

tius sit Paulini Antiochensis, aut alterius ex ejus 
actione. Imo D. Hieronymus qui Paulinum seque- 
batur, in Chronico suo scripsit: Synodus Antie- 
chie a Meletio et suis (ucta: in qua homousio απο” 
mooque rejecto , medium inter hec — homewsion 
Macedonianum dogma vindicaveruni, lta enim in 
omnibus exemplaribus legitur. (Ant. Pagi ad ana. 
903, quo hac synodus celebrata iuit, n. 8.) 
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καὶ τὴν àv. Νιχαίᾳ πίστιν χυρώσαντες, τῷ ῥασωεῖ A illum ab imperatore qui tum in ea urbe moraba- 


«εροσχοµίζουσιν. Ἔστι δὲ τὸ βιθλίον ἐν τοῖσδε * 


tur, summo in pretio haberi cernerent, Οοτωπιιηὶ 


ergo consilio consubstantialis doctrinam amplexi, Nicznam [fidem coníirmarunt, et libellum a se 


compositum obtulerunt imperatori in hzc verba: 
Ti εὐσεθεστάτῳ xal θευφι]εστάτφ Δεσπότῃ ἡμῶν 

Ἰοδιανῷ Νιχητῇ Αὐγούστῳ, ἡ τῶν ἐν ἍΆγτιο- 

χείᾳ παρόντων ἐπισκόπων ἐκ διαφόρων éxap- 

χιῶν σύνοδος. 

Tv ἐχχλησιαστιχὴν εἰρήνην τε χαὶ ὀμόνοιαν , ὅτι 
σοῦ xal πρώτη πρεσθεύειν ἑσπούδασεν f) εὐσέδεια, 
εὖ ἴσμεν xal αὐτοὶ, θεοφιλέστατε βασιλεῦ. Ὅτι δὲ 
χεφάλαιον τῆς τοιαύτης ἑνότητος, τῆς ἀληθοῦς xai 
ὀρθοδόξου πίστεως χαλῶς ὑπε[ληφας τὸν χαρακτῆρα, 
οὐδὲ τοῦτο ἀγνοοῦμεν. "Iva. μὴ τοίνυν μετὰ τῶν πα- 
ραχαρασσόντων τὸ δόγµα τῆς ἀληθείας τετάχθαι νι- 
μιξώμεθα, ἀναφέρομεν τῇ σῇ εὐλαθείᾳ, ὅτι τῆς ἁγ'.,ς 
συνόδου τῆς ἓν Νιχαίᾳ máXat πρότερον συγχροτηύει- 
σης τὴν πίστιν χαὶ ἁἀποδεχόμεθα , xal κατέχοµεν. 
Ὁπότε xai τὸ δοχοῦν ἓν αὐτῇ ξένον τισὶν ὄνομα (5), 
τὸ τοῦ ὁμοουσίου φαμὲν , ἀσφαλοῦς τετύχηχε παρὰ 
«ol; πατράδιν ἑρμηνείας, σημµαινούσης ὅτι Ex τῆς 
οὐσίας τοῦ Πατρὸς ὁ Υἱὸς ἐγεννήθη , xaX ὅτι ὅμοιος 
xat' οὐσίαν τῷ Πατρί. Οὔτε δὲ ὡς πάθους τινὸς περὶ 
τὴν ἄῤῥητον γέννησιν ἐπινοουμένου , οὔτε χατά τινα 
χρῆσιν Ἑλληνιχὴν λαμθάνεται τοῖς Πατράσι τὸ ὄνομα 
εῆς οὐσίας * εἰς ἀνατροπὴν δὲ τοῦ EG οὐκ ὄντων, περὶ 
τοῦ Χριστοῦ ἀτεθῶς τολµηθέντος παρὰ τοῦ Αρείου, 
ὅπερ χαὶ οἱ νῦν ἐπιφοιτήσαντες ἀνόμοιοι, ἔτι θρασύ- 
«ερον xai τολμηρότερον ἐπὶ λύμῃ τῆς ἐχχλησιαστι- 
χῆς ὁμονοίας ἀναισχύντως παβῤῥησιάζονται. Διὸ συν- 
ετάξαµεν τῇδε ἡμῶν τῇ ἀναφορᾷ χαὶ τὸ ἀντίγραφην 
«re πίστεως τῆς ἓν Νικαίᾳ ὑπὸ τῶν συγχροτηθέντων 
ἐπισχόπων ἑχτεθείσης , ἣν τινα χαὶ ἀγαπῶμεν, τις 
ἐστίν' Πιστεύομεν εἰς ἕνα Θεὸν Πατέρα παντοχρά- 
τορα, xaX τὰ λοιπὰ τοῦ µαθήµατος πλήρης (4). Μελί- 
τιος ἐπίσχοπος Αντιοχείας , ἔδωχα συναινῶν τοῖς 
προγεγραµµένοις. Εὐσέδιος Σαµοσάτων, Εὐάγριος 
Σιχελῶν (5) , Οὐράνιος ᾽Απαμείας , Ζώϊλος Λαρίσων, 
Ἀχάχιος Καισαρείας, Αντίπατρος 'Ῥώσου., 'A6pá- 
µιος Οὀρίμων, Αριστόνιχος Σελευκοθήλου, Βαρλα- 
μένος Περγάμου (6), Οὐὑράνιος Μελιτινῆς, Μάγνος 
Χαλχηδόνος, Εὐτύχιος Ἐλευθεροπόλεως, Ἰσαχκό- 
Χις (7) ᾽Αρμενίας μεγάλης, Tivo; Ἡόστρων, Πέτρος 


Piissimo Deoque charissimo, domino nostro Joviuno 
Victori Augusto, synodus episcoporum ez variis 
provinciis congregatorum Antiochie. 


Quod ecclesiasticam pacem atque concordiam 
tua primum pietas przdicare studuerit, nobis quo- 
que exploratum, piissime imperator. Quod vero 
caput hujus unitatis recte senseris non aliud esse 
quam formam verz atque orthodoxz fidei , neque 
illud ignotum est nobis. Quocirca ne inter illos qui 
doctrinam veritatis adulterant, esse videamur, reli- 
gioni tum suggerimus, nos sacrosancta synodi olim 
apud Niczeam congregate , fidem et suscipere et 
constanter retinere. Si quidem vocabulum consub- 
siantialis , quod novum quibusdam et insolens 
visum est, cauta interpretatione a Patribus est 
explanatum ; ita ut significet Filium ex Patris sub- 
stantia genitum esse, et similem esse Patri secun- 
dum substantiam. Neque vero quasi passio aliqua 
in generatione illa inexplicabili intelligatur, aut 
juxta Greci sermonis usum , substantie nomen 
accipitur : sed ad subversionem ejus quod Arius 
de Christo ausus est dicere, illum scilicet ex non 
exstantibus ortum esse: quod quidem etiam Ano- 
πιωὶ isti qui nuper exorti sunt, longe audacius atque 
impudentius ad dirimendam Ecclesix* concordiam 
asseverant, Quamobrem huic nostre suggestioni 
adjunximus exemplum fidei olim ab episcopis apud 
Nic»am congregatis expositz:, quam nos etiam 
amplectimur. Est autem hujasmodi. Credimus in 
unum Deum Patrem omnipotentem ; et reliqua quz 
sequuntur in Symbolo. Melitius 408 Antiochi 
episcopus obtuli, consentiens suprascriptis. Euse- 
bius Samosatensis. Evagrius Sicelorum, Urauius 
Apamez. Zoilus Larissx. Acacius 09256. Αηίι- 
pater Rhosi. Abramius Urimorum. Aristonicus Se- 
leucis ad Delum. Barlamenus Pergami. Uranius 
Melitine. Magnus Chalcedonis, Eutychius Eleuthe- 
ropolis. lsacoces Armenia» majoris. Titus Bostre. 


VALESII ANNOTATIONES, 


(3) Τὸ δοκοῦν ἐν αὐτῃ ξέγον τισὶν 
Vocem ξένον εκ Nicephoro Callisto addidit Chri- 
stophorsonus. Nam in codice Regio quo usus est 
Robertus Stephanus, et in Florentino ac Sfortiano 
hec vox deerat. Sed neque Epiphanius Scliolasticus 
la suo codice eam vocem legerat , ut ex interpre- 
tatione ejus apparet. Sic enim vertit : Quando etiam 
eensubstantialitalis nomen, quod aliter se quibusdam 
habere videtur, dicimus cautam interpretationem a 
Patribus excepisse. Videtur etiam Epiphanius se- 
«eentia aliter legisse ac distinxisse, hoc modo, 

μὲν ἁσφαλοῦς τετυχηχέναι παρὰ τοῖς ΠἩατράσιν 


(4) Καὶ τὰ .1οιπὰ τοῦ µαθήµατος π.λἠρης. Jam 
fepra in annotationibus ad librum primum obser- 
"avi, vocem µάθηµα a Graecis usurpari pro sym- 
bolo fidei, quod meinoriter addisci solet. Vox autem 
χλήρης nullum hic locum habet. Melius meo qui- 
lem judicio poueretur post verba qu:e paulo supra 


ὄνομα. p leguntur, ἥτις ἐστίν. Nicephorus vero pro hae voce 


ista substituit : xal τὰ λοιπὰ τοῦ µαθήµατος àmap- 
αλλάκτως ὡς χρέων εἰρημένα. Ex quibus apparet 
Nicephorum legisse πλήρη. ld est, plene usque ad 
finem , nullo verbo dempto aut immutato. 

(8) Κὐάγριος Zix&Aóc. 1n codice Sfortiano legi- 
tur Σιχελὼν, quod magis placet. Est id nomen 
urbis cujusdam in Oriente posite, de qua nihil 
adhuc comperi. Inter episcopos parlis Acacii, qui 
Seleuciensi synodo subscripserunt, refertur Eva- 
grius Mitylenes provincie insularum. 

(6) Βαρ.αμένος Περγάμου. Nomen hoc nec 
Graecum est, nec Latinum. In Historia Tripartita 
scribitar Barbabentus. 

(7) ἸΙσακόκις. Epiphanius Scholastieus Isacium 
vertit. Idem videtur esse qui Ἰωσάχης dicitur in 
epistola 69 Basilii , qux:€ est Synodica eoncilii 
Antiocheni sub Meletio. Recensetur autem medius 
inter Cosroem et Narsem. 
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Petrus. Sipporum. Pelagius Laodices. Arabianus A Σίππων (8), Πελάγιος Λαοδιχείας, ᾿Αραθιανὸς "Αν- 


Antri. Piso Adanorum per Lamydrionem presby- 
terum. Sabinianus Zeugmatis. Athanasius Ancyrz 
per Orfitum οἱ Aetiuin presbyteros. Ἱτεπίο Gazz. 
Piso Auguste. Patricius Palti per Lamyrionem 
presbyterum. Anatolius Bero. Theotimus Ara- 
bum. Lucianus Arcenus. Hunc libellum in Sabini 
libro qui Collectio gestorum svnodalium inscribi- 
tur, relatum invenimus. Caeterum imperator id 
sibi proposuerat , ut dissidentium jurgia blanditiis 
et leui verborum persuasione exstingueret : aiebat 
que se nemini omnino qualiscunque fidei esset , 
molestiam exhibiturum : eos tamen prae celeris 
amaturum atque in pretio habiturum, qui repa- 
randz in Ecclesia pacis auctores ac duces se pra- 


«pou (9), Πίσων ᾿Αδάνων διὰ Λαμνδρίωνος (10) πρε- 
σθυτέρου , Σαθινιανὸς Ζεύγματος, ᾽Αθανάσιος Ἁγ- 
χύρων διὰ Ὀρφίτου xai ᾿Αετίου πρεσθυτέρων, 
Εἱρηνίων Γάζης (11) , Πίσων Αὐὑγούστης , Πατρίχιος 
Πάλτου διὰ Λαμυρίωνος πρεσθυτέρου , ᾿Ανατόλιος 
Βεροίων , Θεότιµος ᾿Αράθων, Λουχιανὸς "Αρχων. 
Τοῦτο μὲν 65 τὸ βιθλίον τῇ συναγωγῇ τῶν συνοδικῶν 
Σαθίνου γεγραμμένον εὑρήχαμεν. Ὁ μέντοι βασιλεὺς 
πρόθεσιν εἶχε, χολαχείᾳ καὶ πειθοῖ τῶν διεστώτων 
τὴν φιλονειχίαν ἐχχόφαι, φῄσας μηδενὶ ὀχληρὸς τῶν 
ὁπωσοῦν πιστευόντων ἔσεσθαι ἀγαπήσειν δὲ xal 
ὑπερτιμήσειν τοὺς ἀρχὴν τῇ ἑνώσει τῆς Ἐκκλησίας 
παρέξοντας. Ταῦτα δὲ οὕτως αὐτὸν πρᾶξαι xat 6ε- 
µίστιός ο φησιν ὁ φιλόσοφος. Ὑπατιχὺν γὰρ λόγον 


berent. Atque h:ec ita ab illo gesta esse testatur B εἰς αὐτὸν διελθὼν, θαυμάζει τὸν βασιλέα, ὡς τὸ 


eiiam Themistius philosophus. Nam in oratione 
quam de illius consulatu scripsit, imperatorem 
magnis effert laudibus , ob id quod concessa cuique 
libera facultate colendi numinis prout vellet, adu- 
latorum mores compresserit. Quos quidem facete 
perstringens , ait experimento cognitum esse, illos 
non Deum sed purpuram colere : planeque similes 
partem fertur. 
909 CAP. XXVI. 
De Joviani imperatoris obitu. 

Ad hunc modum imperator impetum eorum qui 
contentionibus studebant, tunc temporis com- 
pescuit. Statimque Antiochia digressus, cum Tar- 
sum Cilicie venisset, corpus Juliani sepulture 


esse Euripo , qui modo in hanc , 


ἐφεῖναι (19) θρησχεύειν ὡς ἕχαστοι βούλονται, vixfj- 
σαντα τῶν χολάχων τοὺς τρόπους * οὓς xat διασύρων 
πάνν γελοίως ἔφη , ἑλέγχεσθαι αὐτοὺς ἁλουργίδα , οὗ 
Θεὺν θεραπεύοντας * μηδέν τε διαφέρειν αὐτοὺς | 
Εὐρίπου, νῦν μὲν ἐπὶ τάδε, νῦν δὲ εἰς τοὐναντίον τὰ 
ῥεύματα µεταθάλλοντος. 

medo in illam 


ΚΕΦΑΛ. KQ*. 
Περὶ τῆς τε.Ίευτῆς Ἱοδιανοῦ τοῦ βασιωέως. 
Οὕτω μὲν οὖν βασιλεὺς τότε τὴν ὁρμὴν τῶν ἑἐρε- 
σχελεῖν προαιρουµένων ἐπέσχεν. "H τάχος δὲ τῆς 
Αντιοχείας ἀναχωρῆσας, τὴν Ταρσόν τε χαταλαθὼν 
τῆς Κιλιχίας, ἐχεῖ τὸ Ἰουλιανοῦ σῶμα ἔθαφε' xal 


VALESII ANNOTATIONES., 
(8) Πέτρος Σίππων . Scribe meo periculo C Azoti episcopum collocatur. Adra seu Adraon urbs 


Πέτρος "Imrov. Fujt hic Petrus episcopus Hippi 
provinciz Palzstinw. Subscripserat concilio Seleu- 
ciensi una cum aliis partis Acacii qui hic recensen- 
tur, verbi gratia, Zoilo Larisse, Eutychiano Eleu- 
theropoleos episcopo, sicut legere est apud Epipha- 
nium in hzresi Semiarianorum, ubi hzc leguntur ; 
Πέτρος ἐπίσχοπος "Immou Παλαιστίνης. Hippos, op- 
pidum Palestine , triginta stadiis distans a Tibe- 
riade, memorat Josephus in Vita sua. 

(9) "Apa6iavóc Ἄγτρου. Apud Epiphanium 
Scholasticum est Arabianus Adrensis, recte oin- 
nino. Hic enim est Arabianus seu Arabion episco- 

us Adraorum, qui Seleuciensi concilio subscripsit, 
Inter episcopos partis Acacianz, ut refert Epipha- 
nius in heresi Semiarianorum, ubi post Exeresium 
Gerasorum episcopum , et proxime ante Charistum 


est Arabie sub episcopatu Bostrensi , ut docet 
Guillelmus Tyrius. Certe Uranius Adranensis epi- 
Scopus numeratur in synodo prima Constantino- 
politana inter episcopos provinciz Arabiz. In sya- 
odo autem quinta Constantinopolitana, Doryme- 
nius quidam recensetur episcopus Adraorum. 

(10) Διὰ AapvÓploroc. Malim scribere Λαμυ- 
lo voc ex Epiphanio Scholastico. Est enim nomen 
ormatuim ἁπὸ τοῦ λαμύροὺ. Mox pro ᾿Ατετίου, 
idem Epiphanius legit ᾿Αετίου, quomodo in Floren- 
tino codice scriptum inveni. 

(11) Elgnríox Γάζης. Hujus mentio fit a Marco 
diacono in Vita Porphyrii Gazensis episcopi, quam 
habes apud Surium. 

(12) Ὡς τὸ ἐφεῖναι. Scribendum est. διὰ τὸ 
ἐφεῖναι θρησχεύειν. 


ΥΑΒΙΟΒΟΝ. 
(e) Θεµίσειος. Themistius philosophus, cogno- D a quibus in senatorium ordinem cooptatus, pre- 


Thento Εὐφραδῆς, hoc est, Eloquens, in Paphlagonia 
patrem habuit Eugenium philosophis: professorem, 
ut ipse testatur orat. 11 et. viv. Cum pr:ecipua sa- 
pientiz laude floreret Themistius , certatimque sibi 
eum urbes ac provincie asciscerent, Antiocbis , 
Nicomediz, Constantinopoli et Roma philosophiam 
professus est. RRomz quidem tanto hominum ap- 
plausu, ut cum honestissimis conditionibus propo- 
sitis eum apud se retinere frustra essent conati, 
imperatorem ipsum interpellandum putaverint. Sed 
cum nihil ne sic quidem promoverent, reversus 
Constantinopolim, ad usitatum se docendi munus 
contulit, Uxorem dusit, liberosque procreavit : 
imperatoribus cum primis gratiosus fuisse traditur 


fecturam etiam urbis administravit. Apud Valentem 
magna valuit auctoritate ; cujus szvientem in ortho- 
doxos rabiem aliquoties oratione compescuit : de 
qua vide Sozom. |. vi, cap. 36. Gentilis semper 
mansit, quod ex orationibus ejus evidenter appa- 
rel: fuisse tamen cum Gregorio Naz. amicitia ac 
familiaritate conjunctum, ipsiusmet ex Gregorii 
scriptis ad eum epistolis 159 et 140 constat. The- 
inistii etiam meminerunt Augustinus De categoriis 
decem, cap. 5; Niceph. Hist. eccl. |. x , cap. 42, 
Phoius Biblioth., Suidas, Constantius Epist. ad 
senatum, in cod. Theod. lib. vi, tit. 4. Vide Dionys. 
Peitavium in Vita Themistii orationibus premissa , 
unde τς desuimpsiinus, 
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bii τῇ χηδείᾳ τὰ νόμιμα πληρώσας, ὕπατος A mandavit, peractaque exsequiarum vjus solemni- 


Topsóe:a:. Καὶ αὖθις ἐπὶ τὴν Κωνσταντινού- 
(15) διαδαίνειν σπουδάνων, ἐν χωρίῳ τινὶ 
ἵνεται, ᾧ προσωνυμία Δαδάστανα * µεθόριον δέ 
οὕτο Γαλατίας xai Βιθυνίας. Ἔνθα χαὶ θεµί- 
ὁ Φιλόσοφος μετὰ τῶν ἄλλων συγχλητικῶν 
σας, τὸν ὑπατιχὸν ἐπ αὐτοῦ διεξηλθε λόγον, 
ερον xal £v Κωνσταντίνου πόλει ἐπὶ τοῦ πλἠ- 
κεδείξατο. ᾽Αλλ' εὐτυχῶς τὰ Ῥωμαίων ἔπραξεν 
τε δηµοσίᾳ, καὶ τὰ £x τῶν Ἐχχλησιῶν, οὕτως 
Ἰ βασιλέως εὐτυχήσαντα, εἰ μὴ ἀφνίδιος ἐπιγε- 
{ θάνατος, τὸν τοιοῦτον ἄνδρα τῶν πραγμάτων 
πο. Ἐν γὰρ τῷ προῤῥηθέντι χωρίῳ, χειμῶνος 
p τῆς ἑμφράξεως νοσήµατι συσχεθεὶς ἑτελεύ- 
kv ὑπατείᾳ τῇ αὐτοῦ καὶ Ἑαρωνιανοῦ τοῦ υἱοῦ 


tate, consul renuntiatur. Inde Constantinopolim 
contendens, venit ad locum quemdam cui nemen 
est Dadastana, in finibus Galati:& et Bithynia si- 
tum. Ibi Themistius philosophus cum aliis senato- 
rii ordinis viris obviam ei progressus, orationem 
consularem coram illo recitavit, quam iterum post- 
ea Constantinopoli coram populo pronuntiavit. 
Ac profecto res Romanz tam civiles quam eccle- 
siasticz?, utpote optimum principem nacte, ad 
summam felicitatem perventure erant, nisi repen- 
tina mors talem virum reipublice subtraxisset. 
Nam in loco superius memorato, hiemis tempore 
obstructionis morbo correptus, excessit e vila, 
consulatu suo et Varroniani filii, die xiii Kalendas 


tf] ἑπταχαιδεκάτῃ τοῦ Φεθρουαρίου f μηνός D Martii, cum regnasset menses septem, vixisset vero 


ύσας µῆνας ἑπτὰ, ζήσας ἔτη τριαχοντατρία. 
κει δὲ ἡ βίθλος χρόνον ἐτῶν δύο, μηνῶν πέντε δ. 


annos tres ac triginta. Porro hic liber complecti- 
tur res gestas spatio biennii et mensium quinque, 


VALESII ANNOTATIONES. 


Καὶ αὖθιο ἐπὶ τὴν Κωνσταντινούπολη. 
udum videtur xal αὐτίχα, vel xai εὐθύς, ctc. 


Paulo post eiiam malim scribere τά τε δημόσια 
καὶ τὰ τῶν Ἐκκλησιῶν, sicut legit Epiphanius. 


VARIORUM. 


ῇ ἑπτακαιδεκάτῃ τοῦ Φεδ. Atqui occurrit 
viani contra raptores, data undecimo Kal. 
h. e. 19 Februarii, in cod. Theodos. lib. 1x, 
» W. Lowrti. Auctor Chronici Alex. xir Kal.; 
$ in Fastis x1 Kal. Martii. diem supremum 
6 Jovianum tradunt. in. Eutropio, qui tunc 
ris vixit, legilur dies emortualis fuisse xiv 
lart., quanquam aliqui legunt xii, et sic qui- 
am rale consentit Eutropius. Super Jo- 
obilu dubietatles emersere complures, inquit 
Minus lib. xxv, in fine. Fertur enim recenti 
"Wbicali illiti ferre odorem noxium nequivisse, 





vir 


vel extuberato capite periisse succensione prunarum 
immensa ; aut certe ex colluvione ciborum avida cru - 
ditate distentus. Decessit autem tricesimo «tatis οἱ 
tertio. Chrysostomus homil. 15 in Philippenses, 
venenata potione exstinctum fuisse palam affirmat, 
Vino et Veneri indulsisse Jovianum testantur Mar- 
cellinus et Zonaras. 

ς Mqvóv πέντε. Àtqui quatuor tantum menses 
supra biennium numerari possunt, juxta ipsius 
Socratis computationem, scil. a tertio Non. No- 
vemb. ann. Chr. 501, ad 17 diem Februarii, ann. 
Chr. 364. W. Low1n. 





LIBER QUARTUS. 


HEPIEXEI KAI H TETAPTH ΒΙΒΛΟΣ ΤΗΣ 
ΔΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ ΣΩΚΡΑΤΟΥΣ. 


Α’. "Οτι Ἰοδιανοῦ τε ευτήσαντος, Οὐα.1εγ- 
ευιανὸν ἀναγορεύουσιο, ὃς δἠ κοιγωνὸν 
ης βασιλείας «Ίαμόάνει τὸν ἀδε.]ιὸν 
Qid.levca. Kal ὅτι OvaAsevtroriarvóc μὲν 
ὀρθόδοξος, ObdAnc Ó' ΑἈρειαγός. 


Ὅτει ObaAsvruriavoo. ἐπὶ τὰ ἑσπέρια µέρη 
vyerogtérvov , Οὐάάης ἐν Κωνσταντίνου 

. ποῦῖει προεΆθόνγζων» Μακεδογιανῶν, καὶ 
αἰτούντων σύνοδον γενέσθαι, ἐπένευσε 
sal ὅτι τοὺς τοῦ ὁμοουσίου ἐπο.έμει. 


"Oti Οὐά.Ίεντος χαχῶς ποιοῦντος év εῇῃ Ava- 
tol] τοὺς τὸ ὁμοούσιον φρονοῦντας, ἓν' 
τῇ Κωνσταντίνου zóAe, τύρανγος ἀνέστη 

πιος. Ἐν δὲ τῷ αὑτῷ χαιρῷ κχαὶσεισ- 
ἐπιγεγόμενος, xal θα.ἰάσσης énixAv- 
σις, τὰς πο.].]ὰς τῶν πόύ.Ίεων 86.Aayev. 

"Oti θορύξου ὄντος ἐν τοῖς δηµυσίοις xal ày 
τοῖς ἑλκχ.1ησιαστικοῖς , οἱ τὴ’ σύγοδεν ἐν 
τῇ Aapyráxo συγκροτήσαγτες Μαχεδογια- 
vol, τὴν μὲν ἐν Ἀγτιοχείᾳ πίστυ αὖθις 


Parnor. Gn. LXVII. 


210-12 IN QUARTO LIBRO ECCLES. H1. 
STORIA SOCRATIS Η 6 CONTINENTUR. 


Quomodo post obitum Joviani Valenti- 
nianus factus est imperator, qui Va- 
lentem — fratrem. imperii consortem 
ascivit, Et quod Valentinianus qui- 
dem orthodozus , Valens vero Aria- 
nus exsliterit. 

ll. Quomodo, Valentiniano in Occidentem 
profecto, Valens Constantinopoli de- 
gens, Macedonianis ipsum  adeunii- 
bus et synodum fieri poscentibus , id 
permisit ; et. juomodo Homousianos 
prosecutus est. 

Quomodo, dum Valens Homowusianos in 
Oriente persequitur, Constantinopoli 
surrexit tyrannus Procopius : eodem- 

ue tempore lerre motus el maris 
inundatio plurimas urbes evertit. 


Car. I. 


lil. 


IV. Quomodo, turbato reipublica et Ecclesie 
statu, Macedoniani, collecta apud 
Lampsactin synodo, Ántiochenam fi- 
dem iterum confirmarunt ; | Arimi- 
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γι. 


γι. 


"Vlll. 


Xll. 


XIV. 


XV. 


XVI. 


XVII. 


XIX. 


XX. 
XXI. 


[ue 
. De his 


SOCRATIS 


nensem vere anathemate damnarunt : 
el depositionem Acacii atque Eudoaii 
denuo roborarunt. 

Quomodo, conserto prelio eirca urbem 
Phrygie, Valens Procopiun tyran- 
num, proditione ducum captum, una 
cum ipsis ducibus inusitatis suppli- 
ciis interemit. 

Quomodo imperator, interfecto tyranno, 
eos qui synodo inter[uerant, cunctos- 
que pariter Christianos Arii opinionem 
amplecti coegerit. 

Quomodo, pulso Eleusio Macedoniano, 
Eunomius Cyzici episcopatum  ade- 
ptus est, et unde ortus [wu : el 
quod cum notarius essel Áctii impii, 
tllum sibi imitandum proposuit. 

De oraculo quod in lapide inciso inven- 
thin est, tunc cum Chalcedonos muri 
ob irum Valentis Augusti destrue- 
rentur. 

Quomodo imperator Valens Novatia- 
nos, qui consubstautialis doctrinam 
perinde ac Catholici tuebantur, per- 
secutus sit. 

Quod imperator Valentinianus filium ge- 
nuit Valentinianum, cum Gratianum 
filium ante imperium suum  susce- 
pisset. 

De inusitate magnitudinis grandine que 
cecidit e colo, et de terre motibus 
per Hellespontum ac Bithyniam. 

Quomodo M acedoniani propter impera- 
toris adversus ipsos violentiam in an- 
qustias redacti, missa ad Liberium 

omanum episcopum legatione, fidei 
consubstantialis subscripserunt. 

Quomodo Eunomius se qb Eudoxio se- 
junxit, eo quod Aetio addictus est : 
et quomodo lumultu. Alexandrie per 


Eudoxium excitato , iterum fsgit 
Athanasius : cumque ob id populus 
seditionem movissel, timens impera- 


tor, lenitis per litteras Alexandrinis, 
Atltanasium denuo Ecclesiam suam 
obtinere jussit. 

(Quomodo, moriuo Constantinopoli Eu- 
dorio, Ariani quidem Demophilum, 
Orthodoxi vero Evagrium, annitente 
Eustathio Antiocheno, ordinaverunt, 

Quomodo, Evagrio et Eustathio in exsi- 
lium. ab. imperatore pulsis, Ariani 
Homousianos gravissime — oppresse- 
runt. 

De sanctis presbyteris. jussu Valentis 
in navigio cremalis, et de [ame que 
Dei indignatione ob id accidit in 
Phrygia. 

Quomodo imperator dum Antiochi 
versaretur, Homousianos persecutus 
uerit. 

qua Edesse facta sunt, deque 
pra[ecti contumelia, et de citium fide 
el constantia, εἰ de pia quadam mu- 
liere. 

Quomodo imperator Valens multos qui 
primam sui nominis litteram habe- 
rent Theta, occiderit , ob quam- 
dem divinalionem qua id predicium 
fuerat. 

De obitu Athanasii, et -de promotione 
l'etri. 

(Quomodo post mortem Athanasii, Aria- 
ni jussu Valentis imp. Lucio, quem 
prius ordinaverant , ecclesias. tradi- 


derunt, et Petrum custodie mancipa- 


terunt, 


E'. 


Z. 


r. 


ΙΛ’. 


IB'. 


ΙΤ’. 


ΙΔ’, 


IE". 


Iq. 


IZ. 


IH'. 


16’. 


KA'. 
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κρατύγαντες, τὴν ἐν Αριμήνῳ ἀνεθεμά- 
τισαν * xal αὖθις τὴν ᾽Ακακίου xal Εὐδο- 
ξίου καθαίρεσω βεθαιοῦσυ". 

"Οτι cvu6oAnc γενομένης περὶ πὀιν τῆς 
Φρυγίας, τοῦ τε βασι.1έως καὶ τοῦ τυράν- 
νου Προκοπίου, προδοσίᾳ τῶν στρατηγῶν 
ἑ λὼν τὸν εὐραννον, αὐτόν τε αὐτοὺς 
ξέγαις τιµωρίαις ὑποδα.ὼν ἀγεῖ λεν. 

"Ot. μετὰ τὴν τοῦ τυράννου ἀναίρεσιν, 
záAi d βασιΔεὺς ἠνάγκαζε τοὺς τῆς evr- 
όδου ἀρειανίσαι, xal πάντας τοὺς Ἀριστια- 


φούς. 

"Ott Εὐνόμιος Κυζῖκου véyorev. éxloxoxoc , 
Ε.1εύσιον τὸν Maxe&Ooviavóv éx6a Aor, καὶ 
περὶ τοῦ zóUEY ὥρμητο * xal ὅτι Ἀετίου 
tov ἀθέου ὑπογραφεὺς àv, τὰ ἐχείνου ἑζή- 
AoCEY. 

Περὶ τοῦ εὑρεθέντος χρησμοῦ ἐν Aio γε- 
γλυμμέγῳ, ὅτε có Χα.ἰκηδόνος τεῖχος ἐλύδ- 
to, κατ ὀργὴν τοῦ βασι]έως ObdAsrtoc. 


Ὡς ὁ βασ!1εὺς Οὐάλης, καὶ Νανατιανοὺς 
ὁμοίως τοῖς ὀρθοδόξοις τὸ ὁμοούσιον Φρο- 
γοὔντας f| Aavrev. 


Ὡς ὁ βασιλεὺς ObaJerturiavróc. ὁμώνωμον 
αὐτῷ παϊῖδα yerévynxe, Γρατιαγου πρότε- 
por τῆς facilsiac αὐτοῦ ἤδη reyervn- 


ου. 

Περὶ τῆς κατενεχθείσης οὗραγνόθεν ἑξαισίου 
χα.]άζης, καὶ περὶ τῶν ἐν Βιθυνία καὶ 
ἹΕά.Ίησπόντῳ γεγοµένων σεισμῶν, 

Ὡς οἱ τὰ Μακεδονίου φρογοῦντες διὰ τὴν 
tov βασι.Ίέως περὶ αὐτοὺς βίαν στενγοχωώ- 
ρούμεγοι, πρὸς Λιθἑριον τὸν ᾿Ρώμης δια- 
πρεσθευσάµεγοι, τῷ ὁμοουσίῳ ἑγηράφως 
προσέθεντο. 

Ὅπως Εὐγόμιος Εὐδοξίου κεχώριστο, διὰ «ó 
προσκεῖσθαι αὐτὸν ΑἉετίῳ, xal ὅτι σπουδῇ 
Εὐδοξίου ταραχῆς ἐν ΑἉ.Ίεξαν δρείᾳ γεγομό-- 
γης, Αθανάσιος πά.ιν φεύγει' καὶ ὅτι του 
Aaov διὰ τοῦτο στασιάσαντος ὁ βααιλεὺς 
δείσας, διὰ γραμμάτων τετοὺς ἐν Ἀ.Ίεξαν- 
δρείᾳ παρακιώέσας, αὖθις τὸν ᾿Αθανάσιον' 
χρατεῖν ἀδεῶώς τὴν ExxAnc(ar éxéAsvoer. 


Εὐδοξίου ἐν Κωγσταντινουπόαει τελευτή- 
σαντος. οἱ μὲν ΑἈρειαγοὶ Δημόφιῖον, ol 
ὀρθόδοξοι δὲ Εὐάγριον, δι Εὐσταθίου toU 
Ἁνγτιοχείας, ἐχειροτόγησα». 

"Dc τοῦ βασιΊέως Εὐάγριον καὶ Εὐστάθιον' 
ἐξορίσαντος, οἱ τὰ Αρείου gporovrtec., 
σφόδρα τοὺς τὸ ὁμοούσιον κρατοῦντας 
ἑχάχου». 

Περὶ τῶν ἐν τῷ zAolo καταχαέντων ἁγίων' 
πρεσθυτέρων ὑπὸ Οὐά.εντος καὶ περὶ του 
γεγονότος κατὰ μῆνιν θεοῦ àx τῇ Φρυγίᾳ 
λιμοῦ. 

Ὡς ὁ βασιΛεὺς ἐν ΑἉγτιοχείᾳ γεγόµεγος, τοὺς 
τὸ ὁμοούσιον» φρογοῦγτας ἐδίωκεν. 


Περὶ τῶν ἐν Εδέσῃ γενοµένων τῆς τε τοῦ 
ὑπάρχου ὕδρεως, xal περὶ τῆς τῶν πολιτών’ 
πἰστεώς τε xal παῤῥησίας, xal τῆς θεοφι- 
Aobc γυναικός. - 

Ὡς βασιλεὺς Οὐά.ης xoAAobc ἀγεῖᾖε, στοι- 
χεῖον θῆτα Éxorcac ἐν τῇ καταρχῃῇ τοῦ 
ὀνόματος , ἔκ τιγος νγεχυοµαντείἰας τοῦτο 
φημµισθείσης. 


Περὶ τῆς ᾿Αθανασίου τελευεῆς, καὶ Πέτρου 


προαγωγης. 

Ὡς Αθανασίου τελευτήσαντος, ol ἌἈρειαν οἱ 
προστάξει τοῦ βασι.Ίέως Οὐά.εγτος, Aov- 
xq tQ ὑπ αὐτῶν πρότερον χειροτογηθόέν- 
τι, τὰς ἐν Ἀ.1εξανδρείᾳ παραδόντες éxxn- 
Cíac, τὸν Πέτρον φυ.ἰακῃ παρέδοσαν. 
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"Or: &0ÀAÁGw xaxov γενοµένων sic τὸν Aov- 
κίου ἐνθρονισμὸν, Za6ivoc ὁ Μακεδογια- 
φὸς συγραρεὺς, οὐδενὸς ἐμνημόγευσε * 
Πέτρος δὲ συγγράφων ἐμνήσθη , ὃς καὶ 
διαρυγὼν πρὸς Δάμασον τὸν ᾿Ρώμης ἀπε- 
σώθη ᾽ οἱ δὲ 'Apsiavol καὶ Λούχιος, πο.λὶὰ 
xaxà τοῖς ἐν ἐρήμῳ ἁγίοις µογάζουσι 
ἐνεδείξαντο. 


KT".. Περὶ τοῦ ἁτίου µογάζοντος Ἀμμοῦ, καὶ ἑτέ- 


KA. 


KE. 


Aq. 


por ἁγίων ἀνδρῶν κωατά.ογος, ἐκ τῆς 
Εὐαγρίου συγἸραφῆς. 

Περὶ τῶν ἑξορισθέντων ἁγίων μογαχῶν, 

πως ὁ θεὸς ταΐς αὐτῶν θαυματοποιίαις., 

πάντας zxpóc ἑαυτὺν ἐφει.κύσατο. 

Περὶ Διδύμου τοῦ tvgAov. 

Περὶ Βασιλείου Καισαρείας, καὶ Γρηγορίου 
τοῦ Ναζιανζοῦ. 


KZ. Περὶ Γρηγορίου τοῦ Νεοκαισαρείας. 


κα. 


Ke. 


Περὶ Navácov, καὶ τῶν ἐξ αὐτοῦ Ναυατια- 
vor: καὶ ὡς µεεέθεσαν οἱ κατὰ τὴν Φρυ- 
Ta ἐξ αὐτῶν οἰκοῦντες, «iv τοῦ Πάσχα 

τὴ», ὁμοίως τοῖς Ιουδαίοις. 

m f Δαμάσου τοῦ ᾿Ρώμης, καὶ Obpclvov, 

Άως 6€ αὐτοὺς εαραχῆς καὶ σεἀάσεως ἐν 
Ῥώμῃ γεγοµέγης, góroc πο.λὺς ἐπηκο.ού- 


σεν. . 
Α΄. "Occot Μεδιολάγων àxicxóxov Αὐξεγτίουτε- 


: 


Mr. 


«ἑευτήσαντος, καὶ στάσεως ἐπὶ τῇ éx.loyn 
τοῦ μέ.1Ίοντος χδιροτονηθήναι γενομένης, 
Ἀμόρόσιος ὁ τοῦ ἔθνους ἔπαρχος, τὴν 
στάσι’ μετὰ στρατιωτικῆς χειρὸς xata- 
παύων» ψήφῳ κοιν ῃ, καὶ αὐτοῦ τοῦ βασι- 


«τέως Οὖὗα εν ευιανοῦ συναινέσαντος, πάν- 
των απροεχρίθη τῆς xx Anc (ac πρόεδρος. 


Περὶ τῆς τε.Ίευτῆς ObaJsvtiriavov. 

Περὶ θεµιστίου τοῦ gclocógov * καὶ ὡς ἐκ 
τοῦ προσ ιχοῦ αὐτοῦ Aórov δυσωπη- 
θεὶς Οὐά-ῖης, μικρόν τι τὸν κατὰ ἄριστια- 
var àpscplace θάνατον. 

Ὅπως ol Γότθοι κατὰ OvdJsrra ἐχριστιά- 
γισαν. 

Ὡς οἱ Γότθοι ὑφ' ἑτέρων βαρδάρων χαταπο- 
λεμηθέντες, τῇ τῶν Ῥωμαίων χώρᾳ προσ- 
ἐφυγον, xal ὑπὸ τοῦ βασιλέως προσθ- 
δέχθησαν. "Uxsp αἴτιον ἁπωλείας καὶ τῆς 
Ρωμαίων ἀρχῆς, καὶ αὐτοῦ τοῦ βασιλέως 
κατέστη. 

Ὡς ὁ βασωεὺς τῇ φροντἰδι τοῦ αρὸς Γότ- 
θους πολέμου, τὸν κατὰ Χριστιανῶν πό. 
εμον ἀνγηχεν. 

Ὡς καὶ Σαῤῥακη»οἱ τηνικαῦτα τῇ αἰστει 
Χριστοῦ προσέθεντο, Mavíac }Τυγαικὸς 
αὐτῶν ἀρχούσης, Moo iv τινα θευσεθῆ καὶ 
πιστὸν µογάζοντα Au6órteq ἐπίσκοπον. 


Ὡς ἀναχωρήσαντος Οὐά.ῖεγτος ἀπὸ ᾿Αντιο- 
χείας, οἱ ἐν τῇ Ανατοῖῇ θαρσήσαντες 
ὀρθόδοξοι, xal μά.ῖιστα ἐν Ἀ.εξανδρείᾳ, 
τὸν Λούκιον ἐκδα.]όντες, αὖθις τῷ Πέτρῳ 
τὰς éxxAmnclac παραδεδώκασι, γράμμασι 
Δαμάσου τοῦ ἐπισχόπου Ρώμης xatoxv- 


ρωμένφ. . 

Ὡς ófaciAebc ὑποστρέψας ἑν τῇ Kwrccar- 
τίνου πό.ει, xal ὑπὸ tov δήµου διὰ τοὺς 
Γότύους κατογειδισθεὶς , ἐξε.αύνει της 
πόλεως κατὰ βαρδάρω» ' xal συμδα.λὼν 
αὐτοῖς ἐν ΑἈδριανουπό.ἒει τῆς Μακεδονίας 
ὑπ αὐτῶν ἀνωιρεῖαι, ζήσας μὲν ἕτη 
πεγτήκοντα, βασιωεύσας 66 ἔτη ἓξ πρὸς 
toic δέχα. 


ΧλΙ. 


XXIII. 
XXIV. 


XXV. 
XXVI. 


XXVII. 
XXVIII. 


XXIX. 


XXX. 


XXXI. 
XXXI. 


XXXIII. 
XXXIV. 


XXNV. 


XXX VI. 


XXX VII. 


AXXVII. 


Quod malorum que in enthronismo Lu- 
cii acciderunt, Sabinus quidem scri- 
ptor Macedonianus nullam  menilo- 
nem fecit : Petrus vero in epistola 
sua meminit. Qui ad. Damasum Ro- 
manwm episcopum [ugiens evasit : 
Lucius vero ei Ariani monachos in . 
solitudine plurimis salis affecersnt. 

Catalogus sanctorum. monachorum qui 
in solitudine vixerunt. 


De sanctis monachis in exsilium pulsis, 
εἰ quomodo Deus miraculis per illos 
edilis cunclos ad se altraxerit. 

De Didymo ε(εςο. 

De Basilio Casariensi et Gregorio Na- 
£ianzeno. 

De Gregorio Thaumaturgo. 

De Novato, dictisque ab eo Noealianis ; 
et quomodo hi qui Phrggiam incole. 
bant Novatiani, festum Pasche ad 
Jadaicum morem l(ranatulerint. 

De Damaso Homano episcopo et Ur- 
sino : et quomodo, seditione Rome 
propter illos facta, plurimi inter[ecti 
sunt. 

Quomodo post mortem Auzentió Medio- 
lanensis episcopi, cum orla esset sedi- 
tio ob electionem [aluri antistitis, 
Ambrosius prases provinci/£, qui ad 
sedundum | tumultum cum militari 
manu perrexerat, communi omnium 
suffragio, οἱ ipsius Vulentiniani im- 
peratoris consensu, episcopus [actus 
est. 

De vbitu Valentiniani. 

De Themistio philosopho, εἰ quomodo 
Valens, ejus oratione lenitus, de per- 
secutione Christianorum aliquantulum 
remisit. 

Quomodo Gothi, regnante Valente, facti 
sint Christiani. 

Quomodo Gothi, ab aliis barbaris devicti, 
ad Romanos confugerunt, et ab impe- 
ratore suscepli, tum imperio lRomauo, 
tum ipsi imperatori exitio (uere. 


Quomodo imperator, de bello contra 
Gothos sollicitus, bellum adversus 
Christianos remissius gessil. 

Quomodo Saraceni, Maria femina tunc 
apud eos regnante, ad fidem Christi 
conversi sint, et Mosem quemdam, 
pium ac fidelem monachum, episco- 
pum acceperint. 

Quomodo post imp. discessum Ortho. 
doxi in Oriente, maxime apud Alexan- 
drium, resumplis animis Lucium eje - 
cerunt, εἰ Petro qui Damasi Ilomani 
pontificis literis munitus redierat , 
ecclesias reddiderunt, 


Quomodo imperator. Constantinopolim 
reversus, cum a popwlo propter Gothos 
conriciis appeteretur, contra barbaros 
profectus est : et cum illis congreasus 
juxia Adrianopolim Macedonie ur- 
bem inter[ectus est, cum vixisset ακ- 
nis L, imperasset autem aunis xvi. 
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LIBER QUARTUS. 


913 CAPUT PRIMUM. 


Quomodo, post obitum Joviani, Valentinianus factus 
est imperator, qui Valentem fratrem imperii con- 
soriem αφου. Et quod Valentinianus quidem 
orthodoxus, Vulens vero Arianus exstiterit. 


Cum igitur imperator Jovianus Dadastanis, ut 
superius dictum est, extremum diem obiisset die 
decimo tertio Kalendas Martii, consulatu suimet 
jpsius et Varroniani filii, milites ex Galatia pre- 
gressi, septimo post die Niczeam Bithynix perve- 
nerunt, atque ibi communi suffragie Valentinianum 
imperatorem renuntiant, sexto Kalendas Martii, 
lisdem consulibus. Fuit hic natione Pannonius, 
ortus e civitate Cibali. Qui cum ordines ducendos 
accepisset, maximam rei militaris peritiam osten- 
derat. Erat autem ingenti animo przditus, eoque 
gradu quem obtinebat, semper superior videbatur. 
Creatus igitur imperator, e vestigio Constantino- 
polim profectus, post tricesimum imperii sui diem 
Valentem (fratrem in consortium regni assumit. Et 
anibo quidem erant Christiani : in fide tamen reli- 
gionis Christiane inter se discrepabant. Nam Va- 
lentinianus quidem Niceni concilii amplectebatur 
fidem; Valens vero ex anticipata quadam opinione 
Ariano dogmati magis adhzrebat. Causa porro 
aulicipate opinionis illi fuit, quod ab Eudoxio 
Constantinopolitano 914 Arianz religionis episco- 
po baptismum susceperat, Uterque porro ejus quain 
colebat religionis studiosissimus fuit. Postquam 
tamen in imperium pervenerunt, moribus inter se 
longe dissimiles fuere. Etenim prius quidem re- 
gnante Juliano, cum Valentinianus tribunus esset 
militum, Valens vero inter imperatoris domesticos 
militaret, quam etudiosus religionis Sum uterque 
esset, ostenderat. Cum enim sacrificare compelle- 
rentur, militi:e eingulum abjicere, quam religionem 
suam descrere maluerunt. Verum imperator Julia- 
nus, quippe qui probe sciret eos viros reipublicae 
utiles esse, neutrum tunc a gradu πολ] removit : 


SOCRATIS 


ΤΟΜΟΣ ΤΕΤΑΡΤΟΣ. 


ΚΕΦΑΛΛΙΟΝ Α’. . 

"Or. ἹἸοδιανοῦ τελευτήσαντος, ObaJsrtuoriavór 
ἀναγορεύουσι», ὃς 61 xowovór τῆς βασιλείας 
ἑαμόάνει τὸν δε. ρὸν Οὐά.εντα. Καὶ ὅτι Οὐα- 
1εγτιγιανὸς μὲν ἦν ὀρθόδοξος, Οὐάλης δὲ 
Ἀρειαγός. ; 
Too 6*5 βασιλέως 'lofiavou ἓν Δαδαστάνοις, ὡς 
ἔφημεν, τελευτῄσαντος τῇ ἑαυτοῦ ὑπατείᾳ καὶ Ba- 
ρωνιανοῦ τοῦ υἱοῦ αὑτοῦ, τῇ ἑπταχαιδεχάτῃ τοῦ 
Φεθρουαρίου μηνὸς, οἱ στρατιῶται Ex τῆς Γαλατῶν 
ἑθδομαῖοι b εἰς Νίχαιαν τῆς Βιθυνίας ἑλθόντες, χοινῇ 
(yp Οὐαλεντινιανὸν ἀνακηρύττουσι βασιλέα, τῇ 
πέµπτῃ xat εἰχάδι τοῦ αὑτοῦ Φεδρουαρίου μηνὸς, kv 
τῇ αὐτοῦ ὑπατείᾳ (14). Ὅστις Παννόνιος μὲν fv τὸ 
γένος, πόλεως Κιδάλεως. Τάξιν δὲ στρατιωτῶν Ey- 
χειρισάµενος, πολλὴν ἐπεδείξατο τῶν ταχτικῶν ἔπι- 
στήµην. "Hv δὲ xat μεγαλόψυχος ὁ ἀνὴρ, καὶ ἀεὶ τῆς 


“παρούσης τύχης µείζων ἐφαίνετο, Ὡς οὖν αὑτὺν 


ἀνεστήσαντο βασιλέα, εὐθὺς ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου 
πόλιν γενόμενος, κοινωνὸν τῆς βασιλείας προσλαμδά- 
νει τὸν ἀδελφὸν Οὐάλεντα, μετὰ τριάκοντα ἡμέρας i 
τῆς αὐτοῦ ἀναχηρύξεως. ᾿Αλλ᾽ ἄμφω μὲν ἦσαν Xpv- 
στιανοὶ, διεφώνουν δὲ περὶ τὴν τοῦ Χριστιανισμοῦ 
πίστιν. Οὐαλεντινιανὸς μὲν γὰρ τὴν πίστιν τῆς ἓν Νι- 
χαίᾳ σννόδου ἔσεθεν ' Οὐάλης δὲ τῷ ᾿Αρειανῷ δόγµατι 
ἐκ προλήψεως μᾶλλον προσέχειτο. Thv δὲ πρόληψιν 
ἐποιῄσατο, τὸ ὑπὸ Εὐδοξίου τοῦ προεστῶτος τῆς iv 
Κωνσταντίνου πόλει Αρειανής θρησχεἰας βεθαπτ[- 
σθαι αὐτόν. Καὶ ζτλον μὲν εἶχον ἄμφω σπουδαῖον τερὶ 
ὃ᾽ ἕχαστος ἔσεδε * τῷ δὲ τρόπῳ πολὺ διεστήκεισαν 
ἀλλήλων, Ὑενόμενοι βασιλεῖς. ΠἩρότερον μὲν γὰρ ἐπὶ 
Ἰουλιανοῦ, ὅτε ὁ μὲν Οὐαλεντινιανὸς χιλίαρχος ἂν, 
Οὐάλης δὲ ἐν τοῖς οἰχείοις τοῦ βασιλέως ἑστρατεύετο, 
otov εἶχεν ἔχαστος ζηλον ἐπέδειξαν. Θύειν γὰρ ἀναγ- 
χαζόμενοι, τὰς ζώνας τῆς στρατεἰας μᾶλλον ἀφιέναι 


«ἠροῦντο, ἡ ἀφιέναι τὸν Χριστιανισμόν (15). ᾽Αλλὰ 


τότε μὲν Ἰουλιανὸς ὁ βασιλεὺς, χειρώδεις τοὺς ἄν- 
ὅρας τοῖς δηµοσίοις εἰδὼς, οὐδένα τῆς στρατείας 
ἐχίνξι, ὥσπερ οὐδὲ Ἰοδιανὸν τὸν µετ᾽ αὐτὸν βασιλεύ- 
σαντα. Ὕστερον δὲ βασιλεύσαντες, περὶ μὲν τὴν τῶν 


VALESII ANNOTATIONES. 


(14) 'Ev τῇ αὐτοῦ ὑπατείᾳ. Non dubito quin 
Socrates scripserit ἐν τῇ αὐτῇῃ ὑπατείᾳ, id est, 
eodem consulatu, Joviani scilicet Augusti et Varro- 
niani nobilissimi pueri. 


(15) "H ἀφιέναι τὸν Χριστιαγισµόν. Malim acri- 
bere ἢ ἀφεῖναι. Cum enim praecesserit. τὰς ζώνας 
μᾶλλον ἀφιέναι ἠροῦντο, insulsa esset ejusdem 


D verbi repetitio. 


VARIORUM. 


h ᾿Κόδομαίῖοι. Diebus deoem nullus imperii tenuit 
gubernacula, inquit Marcellinus initio lib, xxvi. In 
quz verba hzc annotat Valesius : Ab obitu Joviani 
ad Valentiniani inaugurationem, decem omnino dies 
intersunt, si utrumque terminum incluseris, εἰ bis. v 
Kal. numeraveris : fuit enim annus ille bissextilis, 
teste. Marcellino nostro. Res clarior fuerit, si a 
die V1 Februarii ad 26 compulaveris, quo levatus est 
Valentinianus, non autem 25, ut perperam ait Sca- 
liger in notis ad Eusebii Chronicon, num. 23584. 
Hic autem annus. erat natalis Dominici 504, quem 
bissextilem fuisse colestis motus ratio demonsirat. 

i Μετὰ τριάκογτα ἡμέρας. Socrates et Ammia- 


nus tradunt Valentem imperii consortem factum 
v Kalend. April., quod quidem Ammianus disertis 
verhis asserit, Socrates vero indicat quando ait, 
Valentem, tricesimo post die quam Valentinianus 
Augustus fuerat. nuncupatus, in consortium regni 
assumptum. Dies tamen illi more Romano nume- 
randi, a quinto nempe Kalendas Martii ad quintum 
Kal. Aprilis, ultimusque terminus excludendus. 
Quare apparet Ammianum et Socratem inter se 
consentire, et errare Idatium in Fastis, ac aucto- 
rem Chronici Alex. qui Valentis inaugurationem in 
diem ιν Kalendas Aprilis relerunt, (Ant. Pagi ad 
ann, 264, n. 9.) 
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ων πρόνοιαν, ἓν ἀρχῇ παραπλῄαιοι ἀλλῆλοις A sicut neque Jovianum qui ipsijin imperio successit. 


τόγχανον * περὶ δὲ τὸν Χριστιανισμὸν, ὡς ἔφην, 
ποῦντες, οὐχέθ) ὁμοίῳ ερόπῳ κατὰ τῶν Χρι- 
όντων ἐχέχρηντο. Οὐαλεντινιανὸς μὲν γὰρ, 
kv οἰχείους συνεχρότει * τοῖς δὲ ἀρειανίζουσιν 
ὑς ἣν ὀχληρός. Οὑάλης δὲ ᾿Αρειανοὺς αὐξῆσαι 
οὖμενος, δεινὰ κατὰ τῶν μὴ τοιαῦτα φρονούν- 
ῥγάσατο, ὡς προϊὼν ὁ τῆς ἱστορίας δηλώσει 
Κατὰ δὴ τὸν χρόνον τόνδε, τΏς μὲν ἓν Ῥώμῃ 
Ἰδίας προεστήχει Λιδέριος * ἐν δὲ τῇ ᾽Αλεξαν- 
τῆς μὲν ὁμοουσίου πἰστεως ᾿Αθανάσιος, τῆς 
ειανιζούσης Λούχιος, ὃν μετὰ Γεώργιον xat- 
w ol ἀρειανίζοντες. Tov δὲ χατὰ τὴν ἸΑντιό- 
Ἀρειανῶν ἡγεῖτο Εὐζώτος. Διῄρηντο δὲ xa οἱ 
δουσίου * τῶν μὲν γὰρ Παυλῖνος, τῶν δὲ Μελί- 
ροειστήχεισαν. Τῶν δὲ περὶ τὰ Ἱεροσόλυμα, 
ος αὖθις ἐχράτει. Ἐν δὲ Κωνσταντίνου πόλει, 
ος μὲν τῶν ἐχχλησιῶν ἐκράτει, τὴν ᾿Αρείου 
Ριδάσχων * οἱ δὲ ταῦ ὁμοουσίου φρονήµατος, Ev 
οἰχίσχῳ τὰς συναγωγὰς ἐπθιοῦντο ἕνδον τῆς 
s». Τῆς δὲ Μαχεδονιανῆς θρησκείας, ἔτι xac 
Gute ἐχράτουν τῶν εὐχτηρίων οἴχων οἱ Ev 
αίᾳ διδαχθέντες (16) τοὺς περὶ 'Axáxtov, "Ev 
f| μὲν δὴ χαταστάσει, τὰ τῶν Ἐκχλησιῶν ἦν. 


Post hec vero ad imperium evecti, in reipublicao 
quidem cura pares inter se initio exstiterunt : in 
Christiana autem religione discrepantes, ut dixi, 
dispari modo adversus Christianos se gessere. Nam 
Valentinianus sus quidem secta atque opinionis 
homines fovebat : Arianos tamen nulla afficiebat . 
molestia. Valens vero Árianos promovere eupiens, - 
eos qui diversa ab illis sentiebant, acerbissime 
vexavit, sicut in progressu historie declarabitur. 
Per idem tempus Romanz Ecclesi» pr:erat Libe- 
rius; Alexandriz vero Ilomousianis quidem Atlia- 
nasius, Arianis vero Lucius przsidebat, quem 
Ariani post Gregorii necem ordinaveraut. Apud 
Antiochiam Arian:z factionis episcopus erat Eu- 


D zoius. Qui vero consubstantialis fidem illic tueban- 


tur, duas in partes divisi erant : quarum alteri 
Paulinus, alteri przerat Melitius. Hierosolymorum 
Ecclesiam Cyrillus denuo obtinebat. Constantino- 
poli Eudoxius ecclesiis poliebatur, Arianorum 
dogma palam praedicans; Ilomousiani vero in exi- 
gua quadam aedicula intra urbem collectas agebant. 
Porro ex Macedonianorum secta ii qui Seleuci ab 
Acacio dissenserant, ecclesias suas in singulis urbi- 


iam tunm retinebant. IHlujusmodi in statu tunc temporis res Ecclesiz erant. 


ΚΕΦΑΛ. B. 


MaJevriiavov. ἐπὶ τὰ ἑσπέρια µέρη yevo- 
7v, Οὐά.Ίης ἐν Κωνσταντίνου πὀ.ει προσ- 
ὕντων Μακεδονιαγῶν, xal αἰτούντων»ν cór- 
Ρ.γενέσθαι, ἐπέγευσε' καὶ ὅτι τοὺς τοῦ 
2υσίου ἐπο.λέμει. 


C 
δὲ βασιλέων, Οὐαλεντινιανὸς μὲν τὰ ἑσπέρια 


( ταχέως χατέλαδεν. Ἑἶλχε γὰρ αὐτὸν ἡ τῶν 
κεγµάτων Φροντίς, Οὐάλεντι δὲ μικρὸν χατὰτὴν 
αντίνου πόλιν ἐπιμείναντι, προσέρχονται πλεῖ- 
ὧν ἐπισχόπων τῆς Μακχεδονιανῶν θρησχείας, 
ὑσίν τε ἄλλην γενέσθαι σύνοδον ἐπὶ διορθώσει 
στεως. Ὁ δὲ βασιλεὺς, νοµίσας συναινέσαι 
' τοῖς περὶ ᾽Αχάχιον xal Εὐδόξιον, γενέσθαι 
Ψε. Καὶ οὗτοι μὲν συγχροτεῖν σύνοδον ἐν τῇ 
μεν ἔσπενδον. Οὐάλης δὲ fi τάχος, ἐπὶ τὴν Σν- 
ἀντιόχειαν ὥρμησεν, ὑφορώμενος μὴ οἱ Πέρσαι 
νοµένας ἐπὶ Ἰοθιανοῦ τριαχοντούτεις σπονδὰς 
Ίσαντες, τοῖς 'Ῥωμαίων ὅροις ἑπέλθοιεν. ᾽Αλλὰ 
Περσιχὰ ἠσύχασεν. Αὐτὸς δὲ τῇ ἠσυχίᾳ κατα- 


CAP. Il. 


Quomodo, Valentiniano in Occidentem profecto, Va- 
lens Constantinopoli degens, Macedonianis ipsum 
adeuntibus et synodum feri poscentibus, id per- 
misil; et quomodo Hontousianos perseculus cst. 


Imperatorum vero alter, Valentinianus scilicet, ad 
Occidentis partes perrexit. Illuc. enim reipublic;e 
cura eum evocabat. 9] 5 Valens vero cum aliquandiu 
substitisset Constantinopoli, interpellatus est a 
plurimis Macedoniaus secte episcopis, ul novam 
synodum ad fidem corrigendam fleri permitteret. 
At ille, cum existimaret eos cum Acacio et Eudoxio 
consentire, id fieri permisit. Et isti quidem conci- 
lium in urbe Lampsaco celebrare satagebant. Valens 
vero omni festinatione Antiochiam Syrizx contendit , 
veritus scilicet ne Perse ruptis triginta annoruui 
induciis quas, regnante Joviano, pacti fuerant, iu 
Romanorum fines invaderent. Verum Persz quidem 
quievere. lpse vero, hac rerum tranquillitate male 


νος, χατὰ τῶν τὸ ὁμοούσιον φρονούντων ἄσπον- D usus, bellum inexpiabile contra Homousianos ex- 


ειρε πόλεμον. Καὶ Παυλῖνον μὲν τὸν ἐπίσχο- 
 ὑπερθάλλουσαν τοῦ ἀνδρὺς εὐλάθειαν οὐδὲν 
ἐποίησεν. Μελίτιον δὲ ἑξορίᾳ ἑζημίωσε. Too; 
ως ὅσοι μὴ ἐδούλοντο Εὐξωῖῳ κχοινωνεῖν, τῶν 


citavit. Ac Paulinum quidem episcopum ob eximiam 
ejus viri religionem, nullo affecit incommodo. Me- 
lMium autem exsilio multavit. Ceteros omnes qui 
cum Euzoio communicare renuissent, ecclesiis urbis 


VALESII ANNOTATIONES. 


s idv Σε.ευχείᾳ Pa θέντες. Assentior 
pphorsono, qui pro διδαχθέντες legit ὄ,ενεχ- 
Tp τοὺς περὶ "Áxáxtov. Quam scripturam 
sione mea secutus sum. Posset etiam legi 


δ.αχριθέντες, ac fortasse rectius, Nicephorus vero 
hunc Socratis locum ita interpolavit : διδαχθέντες 
ἃ οἱ περὶ ᾽Ακάχιον : id. est, Eadem que Acacius 


sentientes. Pessime. 


VARIORUM. 


aJaveiviayóc τὰ ἑσπέρια µέρη. Inter Valenti- 
net Valentem divisum in perium in Occidentale 
ientale. Valentinianus Occidentem integrum 
zvavit, qui Constantino Juniori et Constanti 
3t, puta totum lilyricum ex lege 7 codicis 


Theod. Italiam, Africam, Gallias, Hispanias. Valenti 
vero fratri reliquit omnem Oneenterg, quod laudata 
lex testatur, Egyptum usque et. Thraciam, test: 
Zosimo lib. 1v, p. 7859. (Ant. Pagi, ad aun. 361, 
n. 4.) 
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' Antioehke expulit, οἱ gravissimis damnis ac suppli- A μὲν ἐχκλησιῶν τῶν ἓν ᾿Αντιοχείᾳ ἐξήλαυνεν * ζη- 


ciis affecit. Multos etiam in Oronte fluvio qui urbem 
przterfluit, submersisse dicitur. 


CAP. Il. 


(Quomodo, dum Valens Homeusianos in Oriente per- 
sequilur, Constantinopoli surrexit tyrannus. Pro- 
copiss : eedemque lempore terre. molus εἰ maris 
inundatio plurimas urbes evertit. 


Dum hze a Valente in Syria geruntur, surrexit 
Constantinopoli tyrannus quidam, nomine Proco- 
|» pius. Qui, magnis copiis brevi tempore coactis, ad- 
versum imperatorem expeditionem parabat. Hujus 
rei nuntius maximam imperatori incussit solli- 
eitudiuem : qux res persecutionem ejus adversus 
€atholieos ad tempus repressit. Dum motus belli 
civilis adbuc exspectaretur, terr: motus subito in- 
gruens plurimas urbes coneussit. Mare item termi- 
nos suos commulavit; nam in quibusdam locis 
wsque adeo exundavit, ut loca pedibus antea pera- 
grari solita, navigarentur; ab aliis autem locis tan- 
topere recessit, ut arida remanerent. Atque id con- 
tigit duobus Augustis primum consulibus. 


916 CAP. IV. 


Quomodo, turbato reipublice et Ecclesie statu, Ma- 
cedoniani collecta apsd  Lampsacum synodo An- 
tiochenam fiden tierum confirmarunt, Ariminensem 
wero anathemate damnarunt ;. εἰ depositionem 
Acacii atque Eudozii denuo roborarunt. 


Qua cum ita se haberent, nec reipublice, nec 
Ecclesi: status in tranquillo fuit. Et hi quidem qui 
synodi congregandz facultatem ab imperatore po- 
poscerant, Lampsaeum convenere, iisdem quos su- 
pra dixi consulibus, anno septimo post illam syn- 
edum quz Seleucie fuerat congregata.Ibi Antiocheni 
concilii fide denuo confirmata, cui etiam Seleuci 
subscripserant, illam quz Arimini edita fuerat ab 
episcopis quibuscum ipsi prius consenserant, ana- 
themate damnarunt. Et contra eos qui eum Acacio 


plate δὲ xot τιµωρίαις διαφόροις ὑπέδαλλεν. Λέγεται 
δὲ, ὅτι xal πολλοὺς εἰς τὸν παραχείµενον ποταμὸν 
Ὀῤῥόντην ἀπέπνιξεν. 
ΚΕΦΑΛ. I*. 
"Οτι Οὐάλεντος κακῶς ποιοῦ»τος ἐν τῇ "Aracoln 
τοὺς τὸ ὁμοούσιον Φρογοῦύντας, ἐν τῃ Κωνσταν- 
τίνου πόΛειτύρανγος ἀνέστη Προκόπιος ἐν δὲ τῷ 


αὐτῷ καιρῷκαὶ σεισμὸς ἐπιγεγόμενος, xalóaAdo- 
σης ἐπίκ.υσις, τὰς x0AAác τῶν πό.Ίεων E6Aaya. 


Ταῦτα δὲ αὐτοῦ κατὰ τὴν Συρἰαν ποιοῦντος , bm- 
ανίστατο Ex τῆς Κωνσταντίνου πόλεως τύραννος, Προ- 
κόπιος k ὄνομα αὐτῷ. "Oc πολλην συγχροτῆσας tv 


.βραχεῖ χρόνῳ δύναμιν, ὁρμᾶν κατὰ τοῦ βασιλέως 


ἑσπούδαζεν. Τοῦτο ἀπαγγελθὲν, clc ἁγωνίαν µεγίστην 
τὸν βασιλέα κατέστησεν, ἣτις αὐτοῦ xal «hv χατὰ 


B τῶν διωχοµένων ὁρμὴν, πρὸς ὀλίγον ἀπέσχεν. Ὡς δὲ 


&x τοῦ πολέμου ταραχὴἢ τέως ἀδίνετο, σεισμὸς ἔπι- 
γενόμενος πολλὰς τῶν πόλεων ἔδθλαφεν. Ἡ τε θά - 
λασσα τοὺς οἰχείους ὄρους ἑνήλλαξαν * Ev τισι μὲν γὰρ 
τόποις τοσοῦτον ἐπέχλυσεν, ὡς τοὺς πρώην βασίµους 
τόπους πλεῖσθαι ' ἑτέρων δὲ τόπων τοσοῦτον ἀπέστη, 
ὡς ἐν ξηρᾷ εὑρεθῆναι. Καὶ τοῦτο ἐγένετο κατὰ τὴν 
πρώτην ὑπατείαν τῶν δύο βασιλέων. 
ΚΕΦΑΛ. A. 


"Οτι θορύδου ὄντος ἐν τοῖς δηµοσίοις καὶ ἐν τοῖς 
ἐχχ.1ησιαστικοῖς, οἱ τὴν σύνοδο» ἐν τῇ Λαμ- 
y'üxo συγκροζήσαντες Μακεδογιανοὶ, τὴν μὲν 
ἐν Ἀγτιοχείᾳ πίστι’ αὖθις κρατύναντες, ty 
ἐν ᾽Αρμιήνῳ ἀνεθεμάτισα». καὶ αὖθις τὴν 'Axa- 
χίου xal Εὐδοξίου καθαίρεσιν βεθαιοῦσιν. 
Τούτων δὴ Υενοµένων, οὐδέτερα ἠσύχαζεν, οὔτε 


C «à δηµόσια πράγματα, οὔτε μὴν τὰ τῶν ἐχχλησιῶν. 


Οἱ μὲν οὖν παρὰ τοῦ βασιλέως τὴν σύνοδον συγχροτη- 
θῃναι αἰτήσαντες, Ev τῇ Λαμφάχκῳ ! συνῆλθον ἐν 
ὑπατείᾳ τῇ αὑτῇῃ. Τοῦτο δὲ ἣν ἔόδομον ἔτος ἀπὸ τῆς 
ἐν Σελευχείᾳ γενομένης συνόδου. Κάχεῖ πάλιν τὴν 
ἐν ᾽Ἀντιοχείᾳ πίστιν ἐπιθεδαιώσαντες, fj καὶ ἓν Σε- 
λευχείᾳ ὑπέγραφαν, ἀναθεματίζουσι τὴν ἐν ᾽Αριμίνῳ 
ὑπὸ τῶν πρώην ὁμοδόξων ἐχτεθεῖσαν πίστιν. Καὶ 
αὖθις χαταφηφἰίζονται τῶν περὶ ᾿Αχάχιον xal Εὐδό- 


VARIORUM. 


k Προκόπιος]. Insigni genere Procopius in Cilicia 
natus οἱ educatus, ea consideratione qua  pro- 
pinquitate Julianum postea principem contingehat, 
a primo gradu eluxit. Post Constantii obitum in 


rerum conversicne velut imperatoris cognatus 


altius anhelabat. Falso rumoredisperso, morientem 
Julianum mandasse placere sibi Procopio clavos 
summ: rei gerendze committi, veritus ne hac ex 
eausa indemnatus occideretur, e medio se conspectu 
discrevit. Cuinque a Joviano exploratius indagari 
latibula suasentiret, deviis itineribus ad Chalcedo- 
nos agrum pervenit ; ubi apud fidissimum amico- 
rum Strategium quemdam delitescebat, Constan- 
tinopolim, quantum fieri poterat, clanculo s:epe 
intermeans. lgvotus ob squalorem vultus et ma- 
ciem, ruimusculos colligebat multorum incusantiuim 
Valentem. Hinc spe concepta levi negotio ad  api- 
cem summe potestatis assurgendi, cum Valens 
consumpta hieme in Syriam profectus esset, Pre- 
copius facinus adoritur. Divitensium et Tungrica- 
norum juniorum opera imperium invadit Constan- 
tiuopoli. "Thracias occupat. Jovios et Victores 
contra se missos 1 Valente, sibi verbis conciliat. 
, Bithyniam in ditionem suam redigit. Cyzicum 


capit. Tandem a ducibus suis desertus et proditus, 
Valenti offertur, et gravissimis suppliciis necatur: 
ut pluribus docent A. Marcellinus lib. xxvi, et 
Zosimus lib. iv. 

l1 Ἐν τῇ Λαμν ἀκφ. Hoc concilium anno 565, 
vel 564, ut ex Sozomeno contendit Pagius, a Se- 
miarianis precipue celebratum. Postquam per 
bimestre spatium inter se consultassen!, decreve- 
funt iandem, ut τοῦ ὁμοιουσίου dogma ubique 
retineretur, ut fides Antiochiz in Encsniis olim 
exposita confirmaretur, et Eudoxianorum in synodo 
Constantinopolitana acta irrita redderentur, ut 
episcopi item ab iis depositi sedes suas postliminio 
recuperarent. Vide Sozom. lib. vi, cap. 7, qui in 
eo hallucinatur, quod episcopos in hac synodo 
congregatos, Catholicos fuisse censet. Notandum 
est, occasione hujus concilii, plures a Semiaria- 
nis Asie, Pamphyliz, lsaurixe. et Lysi:e episcopis 
synodos collectas esse. [n quibus τοῦ ὁμοιουσίου 
dogma stabilire conati sunt, quorum epistole 
synodicze ad Liberium papam per legatos Lampsa- 
cenos misse sunt. (Guil. Cave, Hist. eccles., wol. 
Il, pag. 121.) 
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ξιον, ὡς διχαίως χαθαιρεθέντ 
ειλέγειν Εὐδόξιος ὃ τῆς Κωνσταντίνου πόλεως imí- 
σχοπος ἴσχνεν. Οὐ γὰρ αὐτῷ ἀμύνασθαι τούτους ὁ 
ἑνεστηχὼς δηµόσιος συνεχώρει πόλεμος. Ad xal οἱ 
περὶ Ἐλεύσιον τὸν Κυζίκου ἐπίσχοπον, ἐπικρατέστε- 
pot τότε πρὸς ὀλίγον ἐγένοντο, συγχροτήσαντες τὸ 
χρηµατίσαν Μαχεδονίου δόγµα, μικρόν τε ἔμπροσθεν 
xai τὸ (17) &v τῇ χατὰ Λάμψαχον συνόδῳ γενόµενον 
“φανερώτερον. Ταύτην ἐγὼ νοµίνω τὴν σύνοδον, 
αἰτίαν γενέσθαι τοῦ πλεονάζειν ἐν Ἑλλησπόντῳ τοὺς 
Μαχεδονιανοὺς χρηµατίζοντας * ἡ γὰρ Λάμφαχος ἓν 
τῷ στενῷ τοῦ Ἑλλησπόντου χεῖται πορθμῷ. Λύτη 
μὲν οὖν ἡ σύνοδος τοιαύτην ἔσχε τὴν ἔχδασιν. 


ΚΕΦΑΛ. E'. 


Ὅει evy6toAnc γεγοµέγης περὶ xd τῆς Φρυγίας, 
τοῦ τε βασιλέως καὶ τοῦ tvpárrov Προχοπίου, 
προδοσίᾳ τῶν στρατηγῶν ἑλὼν τὸν cópavvor 
αὐτόν τε καὶ αὐτοὺς ξέναις τιµωρίαις ὑποδα λὼν' 

ναι λεν. 


T$ δὲ ἑξης ὑπατείᾳ. ἧτις ἣν Γρατιανοῦ καὶ Δαγα- 
λαΐφου, τὰ τῶν πολέμων ἐπέθετο (18). Ὡς γὰρ ὁ 
εύραννος Προχόπιος ἀπὸ τῆς Κωνσταντίνου πόλεως 
ὀρμηθεὶς, ἔτοιμος ἣν ἐπιστρατεύειν τῷ βασιλεῖ 
πυθόµενος ὁ Οὐάλης φθάνει ἐκ τῆς Αντιοχείας ἑλά- 
6ας, χαὶ συµδάλλει τῷ Προχοπίῳ περὶ πόλιν τῆς 
Φρυγίας, ᾗ προσωνυμία Ναχώλεια * καὶ τὴν μὲν πρώ- 
την μάχην ἠττήθη» μετ οὗ πολὺ δὲ, ζωγρήσας 
εἶχε (19) τὸν Ἡροχόπιον, ᾽Αγγέλωνος xai Γοµα- 
ρίου τῶν ατρατηγῶν προδεδωχότων αὐτόν οὓς xal 
ξίναις τιµωρίαις ὑπέθαλλεν. Τοὺς μὲν προδότας (20), 
ὑπεριδὼν τοὺς ὄρχους οὓς αὐτοῖς ὁμωμόχει, πρίοσι 
διελὼν ἀπέχτεινε * τοῦ δὲ τυράννου δύο δένδρων χαµ- 
φθέντων Υειτνιαζόντων ἀλλήλοις, ἑκάτερον σχέλος 
ἐχδήσας, ἐπιχαμφθέντων (21) ἀφῆχεν ὀρθοῦσθαι : 
tk δὲ ἀνεγειρόμενα, διέσπασε τὸν Προχόπιὸν. Καὶ 
οὗτως ὁ τύραννος διχοτομηθεὶς ἁπώλετο. 

ΚΕΦΑΛ. Q*. 


"Orc μετὰ τὴν τοῦ ευράνγου ἀναᾶρεσι», πάλιν d 
βασιΊεὺς ἠνάγκαῖε τοὺς τῆς συγόδου ἀρεια- 
νίσαι, xal πάντας Χριστιαγούς. 


'O δὲ βασιλεὺς εὐτυχῶς τότε πράδας, αὖθις κατὰ 
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ων. Τούτοις οὐδὲν &v- A ct Eudoxio erant, tanquam jure depositos, iterum 
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tulere sententiam. His decretis Eudoxius Constan- 
tinopoleos episcopus nullo modo potuit contradicere. 
Civile enim bellum quod imminebat, impedimento 
fuit, quominus se de illis ulcisceretur. Quocirca 
Eleusius Cyzici episcopus et qui cum illo erant, su- 
periores partes aliquandiu obtinuerunt ; cum Ma- 
cedonii dogma astruerent, quod antea quidem 
obscurum, post synodum autem Lampsacenam 
manifestius factum est. Atque hoc concilium in 
causa fuisse arbitror, cur Macedoniani tam frequen- 
tes sint in Hellesponto; quippe Lampsacus sita est 
in angusto Hellesponti sinu. Et Lampsaceni quidem 
concilii hic exitus fuit. 


CAP. V. 


B Quomodo, conserto prelio circa urbem Phrygie, 


Valens Procopium tyrannum proditione ducum 
captum, una cum ipsis ducibus, inusitatis. suppli- 
ciis interemit. 


Sequenti anno, id est Gratiano et Dagalaito con- 
$ulibus, bellum geri copit. Nam cum tyrannus 
Procopius Constantinopoli egressus adversus ἵτη- 
peratorem castra moveret, hoc audito Valens, relicta 
Antiochia, 2177 Procopio obviam ire contendit ; et 
juxta Nacoliamn urbein Phrygiz cum eo congressus, 
primo quidem pr:elio superatus est : paulo post 
vero Procopium ab Agilone et Gomoario ducibus 
suis proditum, in potestatem suam redegit: quos 
quidem inusitatis suppliciis interemit. Nam prodi- 
tores quidem ipsos, neglecta sacramentorum rel:- 
gione quz ipsis przstiterat, serris dissectos e medio 
sustulit. Tyranni vero crura duabus vicinis arbo- 
ribus inflexis cum alligasset, ipsas deinde arbores 
ramos suos in sublime erigere perinisit, qure dum 
violentius resurgunt, Procopium discerpsere. Atque 
ita tyrannus duas in partes distractus interiit. 

CAP. VI. 


Quomodo imperator, interfecto tyranno, eos qui 
synodo inter(uerant, et. ounctos pariter Christianos 
ri! opinionem amplecti coegerit. 


Imperator vero, rebus tunc feliciter gestis elatus, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(17) Mixpór τε ἔμπροσθεν καὶ τό. Musculus et 
Christophorsonus  p:xpóv ἔμπροσθεν paulo antea 
interpretati sunt, quasi esset [xpi πρότερον. Ego 
vero locum mendosum esse puto, et levi mutatione 
ita restituendum : μιχρὸν τὸ ἔμπροσθεν, xal τότο 
ἐν pote Λάμψαχον συνόδῳ γενόμενον φανερώτε- 


pv. Loquitur de secta Macedonii, quam hactenus. 


quidem obscuram et ignobilem fuisse dicit ; tunc 
vero in synodo Lampsacena plurimum iunotuisse. 
Mibi quidem dubium non est quin Socrates ita 
seripserit, ut emendavi. De hac synodo Lampsa- 
tena. consulendus est Baronius ad annum Chri- 
sti 565. , 

(18) Τὰ τῶν aoJléuorv ἐπέθετο. Epiphanius 
vertit, bella parantur. Christophorsonus vero, sen- 
tum magis sequens quam verba, interpretatur, 
lelfum geri ceptum est. Sed si vim ac proprietatem 
Grece dictionis exprimere velimus, vertendum 
tt, bella incubuerunt, belli vis. grassata est. 

(19) Ζωγρήσας εἶχε. Scribendum videlur 
tle, quod confirmat Epiphanius Scholasticus. 

(20) Τοὺς μὲν προδύτας. Addenda cst particula 


hoc modo, τοὺς μὲν γὰρ προδότας. Quod confirmar 
Epiphanii versio. Czterum de Agilone et Gomoario 
ducibus Procopii nihil hujusmodi scribit Ainmia- 
nus Marcellinus. Eos ad Valentis partes transfu- 
gisse testatur ille quidem : sed serris dissectos esse 
non dicit. ld tantum scribit Marcellinus, Floren- 
tium et Barcalbam tribunos, post Naecoliensem pu- 
fnam Procopium vinctum tradidisse Valenti, et 

rocopio quidem statim caput abscissum, Floren- 
tium vero et Barcalbam eodem supplicio paulo post 
affectos esse. Proinde falsa sunt, tui quz de Ági- 
lone et Gomoario, tun. qux: de Procopii exitu hic 
narrantur a Socrate. Philostorgius quoque in libro 
nono scribit Procopium quidem capite truncatum ; 
Florentium vero qui illum Valenti tradiderat, cre- 
matu fuisse. 

(21) ᾿Επικαμφθέγτων. Corruptus est hic locus, - 
uL satis apparet. Quei. quidem ego ita reatituen- 
dum puto: Ἔπειτα τὰ δένδρα ἐπικαμφθέντα ἀφηχεν. 
ὀρθοῦσθαι. 


"r MEER 


SOCRATIS 
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rursus Christianos exagitare ccpit, dum cunctos Α τῶν Χριστιανιζόντων θορύδους ἐχίνει, πᾶσαν θρη- 


ad Arii sententiam cupit traducere. Sed przcipue 
Lampsacena synodus eum ad iracundiam provoca- 
bat, non ob id solum quod Arianos episcopos de- 
posuisset, verum etiam quod fidem Arimini ex- 
positam anathemate damnasset. Cum igitur Nico- 
mediam Bitbynie venisset, Eleusium Cyzici epi- 
scopum ad se vocat : qui opinioni Macedonianz pra 
celeris erat addictus, ut supra retulimus. ltaque 
imperator, collecto Arianorum episcoporum conei- 
lio, Eleusium illorum fidei assentiri jubet. At ille 
primo quidem id facturum se negavit ; tandem vero 
cum exsilium et benorum publicatio ipsi intenta- 
retur, perterrefactus Arianorum opinioni consen- 
sit. Sed mox facti sui illum penituit ; reversusque 
Cyzicum, coram onmi multitudine vim sibiillatam 
«conquestus est, invitum se asserens, non sua 
sponte consensum praebuisse. Simul monuit, ut 
alium sibi episcopum quzrerent, eo quod ipse vi 
compulsus propriam fidem abnegavisset. Cyziceni 
tamen pro incredibili amore quo illum proseque- 
bantur, alteri episcopo subjici recusarunt, nec per- 
miseruut ut js Ecclesia sua cederet. Mauserunt 
itaque sub ejus administratione, nec a propria hiz- 
resi ullatenus discesserunt. 
918 CAP. VII. 


Quomodo, pulso Eleusio Macedoniano, Eunomius 
Cysici episcopatum adeptus. est; et unde. ortus 
[erit ; et quod cum notarius esset. Aetii impii , 
tllum sibi imitaudum proposuit, 


Hzc cum andisset episcopus Constantinopolita- 
nus, Eunomium Cyzicenz urbis episcopum consti- 
tuit, utpote qui eloquentia sua multitudinis animos 
ad se allicere posset. Qui cum venisset Cyzicum, 
jmperalor edicto proposito, Eleusium quidem 
Ecclesiis exturbari, Eunomium autem in sede col- 
locari jussit. Quo facto, bi qui cum Eleusio erant, 
extra urbis muros zdificata ecclesia, collectas illic 
egerunt. Sed de Eleusio hactenus. Nunc de Euno- 
mio dicendum. Eunomíus notarius fuit Aetii cogno- 
mento Áthei, cujus supra mentionem fecimus. Cum 
ilo igitur diu versatus, sophisticum ejus disse- 
' rendi modum imitatus est: et inanibus quibusdam 
voculis nimium deditus, fallaces argumentationes 
in suum ipsius damnum imprudens contexuit. Ob 


σχείαν Αρειανίζειν  BouXónevoc. Μάλιστα δὲ αὐτὸν 
εἰς ὀργὴν γεν fj χατὰ τὴν Λάμφαχον γενοµένη aóv- 
οδος, οὗ µόνον ὅτι τοὺς ᾿Αρειανίζοντας ἀπεχήρυξεν 
ἐπισχόπους, ἀλλ ὅτι καὶ τὴν Ev ᾿Αριμήνῳ τῆς πίστεως 
ἀνεθεμάτισεν ἔχθεσιν. Γενόμενος οὖν ἓν Νικομηδείᾳ 
τῆς Βιθυνίας, µεταπέμπεται nap ἑαυτὸν Ἐλεύσιον 
τὸν Κυξίχου ἐπίσχοπον * οὗτος δὲ τῇ Μακεδονίου δόξῃ 
προσέχειτο μᾶλλον, ὥς pot xal πρότερον εἴρηται. 
Καθίσας οὖν ὁ βασιλεὺς συνέδριον ἐπισχόπων τῆς 
Ἀρειανῆς αἱρέσεως, συντίθεσθαι τὸν Ἐλεύσιον τῇ 
πίστει ἐχείνων Ἠνάγχαζεν. Ὁ δὲ, πρότερον μὲν ἆπηρ- 
νεῖτο * ἑξορίας δὲ αὐτῷ xal δηµεύσεως ἀπειληθείσης, 
περιδεῆς Ὑενόμενος, τῇ Αρειανῇ δόξη συντίθεται. 
Συνθέμενος δὲ, εὐθὺς µετεμέλετο * xal χαταλαβὼν 
τὴν Κύζιχον, ἐπὶ παντὸς τοῦ λαοῦ τὴν βίαν ἀπωδύ- 
paco, φάσχων τὴν συγκατάθεσιν ἐχ βίας, o0 μὴν Ex 
προαιρέσεως πεποιῖσθαι. Ζητεῖν τε αὐτοὺς ἕτερον 
ἐπίσχοπον, διότι αὐτοὺς τῇ ἀνάγχῃ τὸ οἰχεῖον δόγµα 
Ἡρνήσατο. Κυζιχηνοὶ δὲ φιλοστοργίᾳ τῇ πρὸς αὐτὸν, 
ὑφ᾽ ἑτέρῳ ἐπισχόπῳ τάττεσθαι οὐχ ἐθούλοντο, οὔτε 
μὴν ἑτέρῳ τῆς Ἐχχλησίας παραχωρεῖν. Ἔμενον μὲν 
οὖν ὑπ' αὐτῷ ταττόµενοι, uh µετατιθἐμενοι δὲ τῆς 
οἰχείας αἱρέσεως. 


ΚΕΦΑΛΛ. Ζ’. 


"οτι Εὐγόμιος Kvtixov ev ἐπίσχοπος, Ε.1εύ- 
σιον τὸν Μακεδογιανὸν ἐκθαλών ' xal περὶ τοῦ : 
πόθεν ὥρμητο, xal ὅτι ΑἈετίου τοῦ ἀθέου ὑπο- 
γραφεὺς àv, τὰ ἐχείνου ἑζή.λωσεν. 


C Ταῦτα ἀχούσας ὁ τῆς Κωνσταντινουπόλεως ἐπί- 


σχοπος, προθάλλεται πρὸς τὴν ἐπισχοπὴν τῆς Κυζί- 
xou Εὐνόμιον m, ὡς δυνάµενον δεινότητι λόγων πρὸς 
ἑαυτὸν ἑλχῦσαι τὰ πλήθη. Κατελθόντος δὲ τοῦ Ebvo- 
µίου, πρόσταγμα τοῦ βασιλέως ἐχέλευσεν ἐξωθεῖσθαι 
μὲν τὸν Ἐλεύσιον, ἐνθρονίζεσθαι δὲ τὸν Εὐνόμιον. 
Καὶ δὴ τούτου γενοµένου, οἱ περὶ τὸν Ἐλεύσιον ἔξω 
τῆς πόλεως εὐχτήριον οἶχον χατασκευάσαντες, τὰς 
συναγωγὰς ἐποιῄσαντο. Καὶ περὶ μὲν Ἐλευσίου, 
τοσαῦτα εἰρήσθω. Περὶ δὲ Εὐνομίου, ἐχεῖνα λεκτέον. 
Εὐνόμιος ὑπυγραφεὺς γέγονεν ᾿Αετίου, τοῦ ἔπικλη- 
θέντος ᾿Αθέου, οὗ xal ἀνωτέρω πεποιἠµεθα μνήμην, 
Συνὼν δὲ αὐτῷ, τὸν ἐχείνου σοφιστιχὸν τρόπον ἑνή- 
λωσε. λεξειδίοις τε σχολάζων, xal ποιῶν ἕαυτῳ 
σοφίσµατα, οὐχ Ἰσθάνετο. "Ex τούτων τε τυφωθεὶς 


liec arrogantia elatus, in. blasphemiam prolapsus D εἰς βλασφημίαν ἐξέπεσε (33), τὸ ᾿Αρείου μὲν δόγµα 


YALESII ANNOTATIONES. 
(22) Εἰς β.Λασφημίαν ἐξέπεσε. Codex Florentinus scriptum habet εἰς βλασφηµίας. Quod con- 


firmat. versio Epiphanii Scholastici. 


VARIORUM. 


m Ebvópiov. Eunomius, natione Cappadox, Daco- 
ra territorii Ciegariensis vico ad Argeeum montem 
ortus, parentibus quidem qui majorum Basilii M. 
liberi fuerant. Ab. Eudoxio Antiocheno diaconus 
factus, mox dum legatus a suis ad Constantium 
mitteretur, a Basilianis in itinere captus, Midaium 
Phrygix relegatur. Anno $60 ab Eudozio et Mari 
Cyzicenus episcopus ordinatur, inde mox a civi- 
bus pulsus. Scio Socratem et Sozomenum ad  Va- 
lentis tempora haec referre ; sed Philostorgio, utpote 
in rebus Eunomianis oculatissimo, magis creden- 
dum ; cuj etiain hac in parte suffragatur Theodo- 


ritus. Sub Juliano οἱ Joviano Constantinopoli egit , 
sub Valente in hortum Chalcedonensem — secessit, 
donec delatus apud imperatorem, quod Procopiuin 
tyrannum in agro suo occultasset, exsul in Mauri- 
taniam missus est. Dum apud  Mursam Illyrici in 
itinere consisteret, ab imperatore revocatur. Theo- 
dosius M. ipsum ex Chalcedone abreptum llalmy- 
ridem locum Maesi:x: ad Danubium situm relegari 
jussit. Inde a barbaris fugatus, Caesaream Cappado- 
cix adductus est: civibus vero invisus, quod adver- 
sus Basilium eorum episcopum libros olim conscri- 
pserat, apud Dacoram vicum natalem in agris suis 


- 
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AA 


ζηλῶν, κατὰ πολλὰ δὲ τοῖς τῆς ἀληθείας δόγµασι πο- A est, dum Arii quidemopinionem sectatur : veritatis 


λεμῶν  ὁλιγομαθῶς μὲν ἔχων πρὸς τὰ ἱερὰ γράµ- 
pata, xai μηδὲ συνιέναὶ αὐτὰ δυνάµενος * πολύχους 
δὲ τὴν λέξιν, xal τὰ αὐτὰ περιστρέφων dct, xaX μὴ 
δυνάµενος περιγενέσθαι τοῦ προτεθέντος σχοποῦ * 
ὡς δειχνύουσιν αὐτῷ οἱ ἑπτὰ τόµοι, οὓς ἑματαιο- 
πόνησεν εἰς τὴν πρὸς “Ῥωμαίους τοῦ Αποστόλου 
Ἐπιστολήν. Πολλοὺυς γὰρ λόγους εἰς αὐτὴν ἆνα- 
λώσας, τῆς Ἐπιστολῆς τὸν σχοπὸν λαθεῖν (25) οὗ 
δεδύνηται. Ἐφάμιλλοι δὲ αὐτοῦ xal οἱ ἄλλοι οἱ φερό- 
µενοι λόγοι τυγχάνουσιν * ὧν ὁ βουλόμενος πεῖραν 
λαθεῖν, εὑρήσοι Ev πολυλεξίᾳ τὴν τῶν νοημάτων socle 
λειαν. Τοῦτον τοίνυν τὸν Εὐνόμιον Βὐδόξιος πρὸς τὴν 
ἐπισχοπὴν τῆς Κυξίχου (24). προὐδάλλετο. Ὡς οὖν 
ἐγένετο κατὰ τὴν (25), τῇ συνῄθει διαλεχτιχῇ χρώ- 


autem doctrinam variis modis impugnat. Et sacra- 
rum quidem Seripturarum parum omnino peritus 
fuit, nec earum intelligentiam assequi potuit. Ver- 
borum tamen copia abundans, et eadem assidue 
repetens, nunquam propositum sibi scopum valuit 
contingere , sicut manifeste declarant septem 
libri quos in Epistolam Pauli ad Romanos incas- 
sum elaboravit. Quamvis enim in ejus interpre- 
tatione multa consumpserit verba, institutum 
tamen Apostoli nullatenus est assecutus. Hujus- 
modi sunt eliam czteri qui circumferuntur ejus 
libri : quorum si quis experimentum capere vo- 
luerit, in magna verborum copia miram reperiet 
sententiarum | inopiam. Hunc igitur Eunomium 


ενος, ἐξενοφώνει τοὺς ἀχροωμένους αὐτοῦ, xa B Eudoxius, ut dixi, ad Cyzicenz urbis episcopatum 


«apayt χατὰ τὴν Κύζίχον fjv. Mh ἐνεγχόντες οὖν αὖ- 
φοῦ τὸν λεξιχὸν τύφον οἱ Κυξιχηνοὶ, τῆς πόλεως 
ἐλαύνουσιν. 'O6b χαταλαθὼν τὴν Κωνσταντινούπολιν, 
συνῆν μὲν τῷ Εὐδοξίῳ, σχολαῖος δὲ ἐπίσχοπος ἣν (26). 
Ἵνα δὲ μὴ δόξωµεν λοιδορίας χάριν ταῦτα λέγειν, 
αὐτῆς ἐπάχουε τῆς Εὐνομίου φωνῆς, ofa σοφιζόµενος 
περὶ Θεοῦ λέγειν τολμᾷ. Φησὶ γὰρ χατὰ λέξιν τάδε * 
'O θεὺὸς περὶ «5c ἑαυτοῦ οὐσίας οὐδὲν πλέον ἡμῶν 
ἐπίσταται οὐδέ ἐστιν αὕτη μᾶλλον μὲν Exelvip, ἧττον 
δὲ ἡμῖν γινωσχοµένη. ᾽Αλλ) ὅπερ ἂν εἰδείημεν ἡμεῖς 
περὶ αὐτῆς, τοῦτο πάντως κἀχεϊῖνος οἶδεν ' ὃ δ' αὗ 
πάλιν ἐχεῖνος, τοῦτο εὑρήσεις ἁπαβαλλάκτως ἐν ἡμῖν. 
Ταῦτα μὲν xal ἄλλα πολλὰ τοιαῦτα Εὐνόμιος συφ(- 
cpata ποιῶν o0x ᾖσθάνετο. Ὅπως δὲ τῶν ᾿Αρειανῶν 
μικρὸν Όὕστερον ἐχωρίσθη, κατὰ χώραν Epis. 


promoyit. Qui cum illuc venisset, 919 familiari 
sibi arte dialectica usus, auditorum animos contur- 
bavit. Unde tumultus Cyzici exortus est. Tandem 
vero Cyziceni, cum inanem verborum ejus fastum 
ferre non possent, ex civitate eum ejecerunt. llle 
autem Constantinopolim profectus, illic cum Eu- 
doxio mansit, et vacans habebatur episcopus. Ve- 
rum ne obtrectandi causa hzc dixisse videamur, 
ipsa Eunomii verba, si placet, audiamus qua so- 
pbistze more disputans de Deo ausus est dicere. Sic 
enim ait ad verbum : De sua ipsius substantia Deus 
nihil amplius scit quam nos : nec illa ipsi quidein 
notior, nobis autem est obscurior. Sed quidquid 
nos de illa scimus, hoc omnino et ille novit: et 


C contra quidquid ille &cit, idem etiam in nobis abs- 


que ulla discrepantia reperies. Has et alias ejusmodi plures sophisticas ratiocinationes contexens Euno- 
mius, pra stupore errorem suum non animadvertebat. Porro qua ratione ab Arianis postea discesserit, 


dicemus «uo loco. 


YALESII ANNOTATIONES, 


(33) Τῆς Ἐπιστο.]ῆς vóv σκοπὸν Aa6siv. ln 
codice Florentino scriptum habetur τὸν σχοπὸν 
ἐλεῖν. 

(24) Τὸν Εὐνόμιον Εὐδόξιος πρὸς τὴν ἐπισκο- 
xiv τῆς Κυᾷκου. Male Socrates promotionem 
Eunomii ad episcopatum Cyzieenum confert in 
tempora Valentis Augusti. Eunomius enim sub imp. 
Constantio factus est episcopus Cyziei in. synodo 
Cons)antinopolitana, quz Seleuciensem proxime 
subsecuta est, ul diserte scribit Philostorgius in 
libro v, cap. 5, et Theodoritus in libro n Histo- 
ric, capp. 27 et 29, qui res Eunomii longe accu- 
ratius scripsere quam Socrates. Certe Valentis 
temporibus Eunomius in exsilium missus est a 
Valente, eo quod tyranno Procopio favisse dicere- 
tur, ut tradit Philostorgius. Tantum abest ut. Cy- 
ziceno episcopatu donatus tunc fuerit. Socralis 
errorem seculus est Sozomenus in libro vi, cap. 8. 

(25) Ὡς οὗν ἐγένετο κατὰ τήν. Scribendum est 


procul dubio κατ’ αὐτὴν. Quod miror a Christo- 

| phorsono animadversum non fuisse. Atqui Epipha- 
nius veram ci lectionem commonstrare poterat. Sic 
enim vertit, cum illuc venisset, elc. 

(26) E xoAatoc ἐπίσκοπος fjv. In civilibus offlciis ac 
militaribus, alii erantin actu positi , alii vacantes: 
qui precincti honore otiosi cinguli dicuntur in 
codice. Sic tribuni vacantes dicuntur ab Ammiano 
Marcellino, ut illic notavi. Eodem modo episcopi 
vacantes dicuntur a Socrate, qui nudum nomen 
habebantepiscopi, absque Ecclesia, absque clero 
et populo cui praeessent. Cujusmodi fere sunt qui 
hodie vocantur episcopi in partibus infidelium. Ta- 
lis igitur fuit tunc. Eunomius, cum a Cyziceuis 
expulsus, maneret Constantinopoli apud Eudoxium. 
Quod contigit Constantii temporibus, non autem 
Valentis, ut tradit Socrates. Porro pulso Eunomio 
Eleusius, ut verisimile est, pristinam sedem recu- 
peravit. 


VARIORUM. 


degere permissus est, ubi grandzevus moritur, circa 
ann. 394. In vivis enim adhuc erat cum  Hierony- 
mus Catalogum suum de scriptoribus clauderet. 
Guil. Cave ad ann. $60, pag. 169. Apud quem vide 
;unomii Apologelici, in quo adversus SS. 'rinita- 


tis dogma disputat, Prologum et Epilogum, una 
cum fidei confessione Gr. Lat. Alteram etiam fldei 
expositionem dedit Cl. Valesius annot. in Socr. lib. 
v, cap. 10. 


ds 


CAP. VIT. 

De oraculo quod in lapide inciso inventum est, tunc 
cum Chalcedonos muri ob iram Valentis Augusti 
desiruerentur. 

Superato Procopio, imperator muros urbis Chal- 
cedonos, qu: ex adverso Byzantii sita est, dirui 
jussit. Id enim se facturum juraverat, propterea 
quod Chalcedonii a partibus Procopii stantes, pro- 
bris ipsum et conviciis appetierant, et transeunti 
civitatis sus portas clauserant. ltaque ex impera- 
toris mandato muri urbis destructi sunt, et lapides 
ad thermas publicas Constantinopoleos qus Con- 
stantianze dicuntur, transvecti. [n uno autem ex 


iis lapidibus repertum est incisum oraculum, quod - 


jamdudum 990 quidem illic absconditum fuerat, 
tunc vero prolatum est in lucem. Id oraculum prz- 
dicebat, tunc cum aquarum copia suppeteret civi- 
tati, fore ut murus quidem urbi serviret : innume- 
rabiles vero barbarorum gentes post vastatas im- 
perii Romani provincias, el post plurima perpetrata 
mala, ipse quoque tandem perirent. Sed nibil obstat 
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ΚΕΦΛΛ. ΗΒ’. 
ΜΜ Fir d μή τος ἁιύττο pon 
óprh* cov βασώέως OvdJartoc. 

'O μέντοι βασιλεὺς, Χαλκηδόνος τῆς κατ’ ἀντιχρὺ 
Βυζαντίου πόλεως τὰ τείχη λύειν προσέταττεν. Όμω- 
µόχει γὰρ τοῦτο ποιῄσειν, νιχήσας τὸν τύραννον, ὃτε 
Χαλχηδόνιοι τῷ τυράννῳ προσθέµενοι αἰσχρῶς αὐτὸν 
περιύθρισαν ^, xal τὰς πύλας τῆς πόλεως, προϊόντος 
ἀπέχλεισαν (27). Τὸ μὲν οὖν τεῖχος χελεύσει τοῦ βα- 
σιλέως ἑλύετο: χαὶ οἱ λίθοι εἰς τὸ Κωνσταντίνου πό- 
λεως δηµόσιον λουτρὸν µετεφέροντο, ᾧ προσωνυμία 
Κωνσταντιαναί (28). Εὔρηται δὲ ἐν ἑνὶ τῶν λίθων 
ἐπιγεγραμμένος χρησμὸς 9, ὃς ἐχέχρυπτο μὲν Ex πα- 
λαιοῦ. Τότε δὲ φανερὸς ἐγένετο, δηλῶν, ὡς ἠνίκα 


B δαγιλὲς ὕδωρ ὑπάρξαι τῇ πόλει P, τότε τὸ μὲν τεῖχος 


λουτρῷ ὑπουργήσει. Μυρία δὲ φῦλα βαρθάρων χατα- 
ὁραμόντα τὴν Ῥωμαίων γῆν, xal πολλὰ χαχὰ δρά- 
σαντα, τελευταῖον xal αὐτὰ φθαρῄσεται, 0Οὐδὲν δὲ 
κωλύει, φιλοµαθίας ἕνεχεν, xal τὸν χρησμὸν ἐνταῦθα. 
προσθεῖναι. | 


quominus ipsum etiam oraculum studiosorum gratia hic adjiciamus. 


Tempore quo liquidas agitabunt urbe choreas, 
Letaque subsilient hilares per compita nympha , 
Ας funesta dabit murus munimina thermis : 


'AAJ ὅτε δὴ νύμφαι δροσερὴν κατὰ docu χορείην 
Τερπόμεναι στήσωνται ἑθστεφέας xac ἁγυιὰς, 
Kal τεῖχος Aovtpoio πο.λύστονον ἔσσεται &Àxap* 


ΤΑΙΕΡΙΗ ANNOTATIONES. 


(27) Προϊόντος ἀπέκ.εισαν. Malim scribere 
παριόντος, quod et in versione mea sum secutus. 
Caterum Chalcedonenses ob illam defectionem, non 
solum monium suorum subversione multati sunt, 
verum etiam hac infamia notati, ne quis unquam 


oratione decenpali ad Valentem, et Gregorius Na- 
zianzenus in oratione 25, qui hunc Valentis aqua- 
ductum, subterraneum et aerium fluvium eleganter 
appellat. Ita etiam Themistius in Amatorio, seu De 
regia pulchritudine ad Gratianum ; cujus locum hic 


Chalcedonensium ad ullam administrationem pro- C apponam eo libentius, quod nondum edita est h»c 


moveretur. Testatur id Isidorus Pelusiota in libro 
1, epistola 485 : Καρχηδονίους νόμος χωλύει διέπειν 
v. Scribe meo periculo Καλχηδονίους. Nam 
Carthaginenses nihil faciunt ad hunc locum, quip- 
e qui non essenl subjecti Orientis imperio, de quo 
11ο loquitur Isidorus. 

(28) Προσωνυμία Κωγνσταντιαναί. De his ther- 
mis Constantianis loquitur etiam Sozomenus in 
lib. viri, cap. 22. Erant autem in regione decima 
urbis Constantinopolitanz, ut docet vetus descriptio 
urbis illius. Ammianus quoque Marcellinus in libro 
xxxi, lavacrum a Valente apud Constantinopolim 
exstructuni esse scribit ex lapidibus murorum Chal- 
cedonensium. Verum Cedrenus et Zonaras ex his 
lapidibus non lavacrum, sed aquzeductum zediflca- 
tum esse scribunt. Quz inter se non pugnant. Ad 
lavacrum enim necessarius fuit aquzeductus. Opus 


sane memorabile, cujus meminit Themistius ,in p 


oratio: Ai δὲ ὑποδραμοῦσαι Ἱλιθάτους, πρῶνας 
ἔγγειοι xat ἑναέριοι, σταφυλῇ τὰ νῶτα ἀπεικασμέναι 
πλέον ἡ σταδίους χιλίους ἄναντα xa χάταντα, οὔτε 
ἄνττν οὔτε χατάντην διαδραμοῦσαι, xat οὔτε ὑποσχε- 
θεῖσαι , οὔτε ἑνσχεθεῖσαι, συνεφοίτησαν ὑπωρόφιοι, 
xat Ίχουσιν Ίδη πρὸ τῶν πυλῶν, elc. Porro apud So- 
eratem libentius legerem Καρωσιαναί, quam Κων- 


. exayviavat. Nam Constantianz thermaz a Constan- 


tio imperatore zdificataà( sunt, ut nomen ipsum in- 
dicat. Carosianz vero a Valente absolutz sunt ct 
dedicat: post.consulatum Gratiani lll. et ZEquitii, 
agente przfecto urbis Constantinopolitanz Vinda- 
lonio Magno, ut scribit Idatius in Fastis et auctor 
Chronici Alexandrini. Sic autem dict sunt a Ca- 
rosia Valentis filia, ut testatur Sozomenus in libro 
Sexto. Erantque,in regione urbis septima, ut docet 
Descriptio urbis Constantinopolitanz. 


VARIORUM. 


? Αἱσχρῶς abtóv x&epw6pwcay. E muris Chal- 
cedonos probra in eum jaciebantur, et injuriose com- 
pellabatur ut Sabaiarius. Est autem'Sabaia ex hor- 
deo vel frumento in liquorem conversis paupertinus 
in Illyrico (unde ortus est Valens) potus. (Am. Mar- 
cellinus, lib. xxvi, cap. 8.) 

υ Ebpncat χρησμός. ldem memorat Am. Μαγ- 
cellinus initio libri xxxi, his verbis: Cum Chal- 
εεάοπυε subverterentur veteres muri, ut apud Con- 
stantinopolim edificarelur lavacrum, ordine resoluto 
saxorum, in quadralo lapide qui structura. latebat 
in media, hi Greci versus incisi reperti sunt, futura 
plene pandentes. Tum versus recitat; quos, quo- 
niam a Socraticis in pluribus differunt, huc tran- 
Scribemus. 


Αλλ' ὁπόταν νύμφαι δροσερῇ κατὰ ἅστυ joe i 
Teprópevat στρέφωνται ἑθστεφέας χατ ἁγνιὰς,. 
Καὶ τεἶχος λουτροῖο πολύστονον ἔσσεται ἄλχαρ * 
At τότε µυρία φῦλα πολυσπερέων ἀνθρώπων 
"Iavpou καλλιρόοιο πόρον περάοντα σὺν αἰχμῇ. 
Καὶ Σχυθικἣν ὀλέσει χώρην καὶ Μυσίδα Υαΐαν. 
Παιονίης δ᾽ ἐπιθάντα σὺν ἑἐλπίσι rr Ld 
Αὐτοῦ xal βιότοιο τέλος xal δῃρις ἑφέ 


Vide eosdem versus apud Zonaram, Cedrenum et 
Nicephorum Callistum. - 

P Τῇ πόΛει. Constantinopolim intelligit, qu: in 
oraculi primo versu ἄστν vocatur, κατ ἐξοχὴν. 
W. LOWTH. 


ATI 


A» τότε µυρία φῦ.ῖα zoAvosepéoyr ἀνθρώπων, 
“Αγρια, µαρμαίρογτα, κακὴν ἐπιειμέγα à Axim, 
στρου xaAAupóoto πόρον διαδάντα σὺν αἰχμῃ, 
Καὶ Σκυθικὴν óAécs. χώρην xal Μυσηϊδα γαίαν, 
θρηϊχίης δ' ἐπιδάντα σὺν ἐλπίσι µαιομέγῃσιν, 
Αὐτοῦ κεγ βιότοιο τέλος, καὶ πὀτμον ἐπίσποι. 


Οὗτος μὲν οὖν ὁ χρησμός. Συνέδη δὲ μετὰ χρόνον, 
τὸν ὀλχὸν τοῦ Ὁδατος ὑπὸ Οὐάλεντος χατασχευασθέντα 
δαφιλὲς παρασχεῖν τῇ Κωνσταντίνου πόλει τὸ ὕδωρ * 
καὶ τότε τὰ βαρδαριχἁ ἐχινήθη, ὡς ὕστερον λέξομεν. 
Τὸν μέντοι χρησμὺν xai κατὰ ἄλλον τρόπον συν- 
έπεσεν ἐχληφθῆναι. Tou ὑδραγωγοῦ γὰρ εἰσαχθέντος 
εἰς τὴν πὀλιν, Κλέαρχος ἔπαρχος ὧν τῆς πόλεως (29) 
ὑδρεῖον μέγιστον (50) χατεσχεύασεν, Ev τῇ νῦν 6εο- 
δοσίου ἀγορᾷ xaXoup£vn: ὃ ἐφημίσθη δαφιλὲς ὕδωρ. 
"Ex! ᾧ ἑορτὴν ἰλαρὰν Ίγεν ἡ πόλις’ καὶ τοῦτο εἶναι τὸ 
λεγόμενον τῷ χρησμῷ * τὸ 


Τὸ χορε/ην τερπόµεναι 
Στήσονται ὐσταφέας κα ἁγνιάς. 

Αλλά τὰ μὲν χατὰ τὸν χρησμὸν, μικρὸν ὕστερον 
ἐγένετο. Τότε δὲ λυοµένου, Κωνσταντινουπολῖται παρ- 
εχάλουν τὸν βασιλέα παῦσαι τὴν τοῦ τείχους χατά- 
λυσιν. Συµπαρεχάλουν δὲ xaX οἱ £x Βιθυνίας παρόντες 
ἓν τῇ Κωνσταντίνου πόλει Νιχομηδεῖς τε χαὶ οἱ 
ἑνοιχοῦντες τὴν Νίχαιαν. 'O δὲ βασιλεὺς περιοργῆς 
ὢν, μόλις μὲν ἐδέχετο τῶν ἑχετευόντων τὴν δέησιν. 
Αφοσιούμενος δὲ τῷδρχῳ, ἅμα τε λύειν ἐχέλευε, xal 
ἅμα πληροῦν τὰ λυόµενα ἑτέροις λίθοις μικροῖς. Καὶ 
νῦν ἔστιν ἰδεῖν Év τισι τοῦ τείχους µέρεσιν, ὅπως 
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Δ Tunc populi innumeri variis e gentibus orti, 


Imniles animis, el seo robore freti, 

Trajicient armis Istri epeciosa fluenta, 
Vastabuntque agros Masos atque arva. Scytharum. 
Asi ubi Threiciam attigerint, majora parantes, 

Hic illos Fatum et Martis violentia sistet. 


Hujusmodi fuit oraculum. Postea autem conti- 
git ut aquzductus a Valente zdificatus, maximam 
aquarum copiam urbi Constantinopolitanz prasbe- 
ret : ac tum demum gentes barbare concitatz 
sunt, ut infra dicturi sumus. Sed et alio modo hoc 
oraculum a quibusdam expositum esse accepimus. 
Cum enim aquzductus ille in urbem perductus 
esset, Clearchus, prefectus urbis, in foro quod 
nunc Theodosii dicitur, ingens lavacrum zdifica- 
vit, quod δαφιλὲς ὕδωρ, id est copiosa aqua, appel- 


p latum fuit. Cujus rei gratia civitas festum diem 


summa hilaritate celebravit; atque hoc est, in- 
quiunt, quod in oraculo dicitur : 


— agitabunt urbe choreas, 
Letaque subsilient hilares per compita nympha. 


Verum ea: qu: ad exitum oraculi pertinent, 
paulu post evenere. Tunc temporis vero cum muri 
des!ruerentur, cives Constantinopolitani impera- 
torem rogarunt ut ab illorum destructione absti- 
nere vellet. Idem quoque postulabant Nicomedienses 
et Niczni, qui hujus rei causa ex Bithynia Constan- 
tinopolim venerant. Imperator vero utpote ira in- 


.credibii succensus, sgre quidem supplicantium 


preces admisit. Verum ut juramento quo se ob- 
sirinxerat, satisfaceret, simul dirui 991 muros 


τοῖς ψ.εγίστοις xal θαυμαστοῖς λίθοις, fj τότε γενοµένη C precepit, et ruinam illorum aliis parvis lapidibus 


εὐτελῆς οἰχοδομὴ ἑπίχειται. Τοσαῦτα χαὶ περὶ τοῦ 
Χαλχηδονίων τείχους εἰρήσθω pot. 


instaurari. Itaque nunc cernere est in quibusdam 
partibus murorum, ingentibus ac stupendis lapidi- 


bua opus vilis structurz qua tunc facta est, impositum. Sed de muris, Chalcedoniorum hzc dixisse 


sufficiat. 
ΚΕΦλλ.θ. 

Ὡς ó βασιεὺς Οὐάνης, καὶ Νανατιανοὺς ὁμοίως 
τοῖς ὀρθοδόξοις τὸ ὁμοούσιον φρογοῦντας ἤ.λαυ- 
ver. 

'O μέντοι βασιλεὺς, τοῦ διώχειν τοὺς τοῦ ὁμοουσίου 
Φρονήµατος, οὐχ ἐπαύετο' ἀλλ ἐξήλαυνε μὲν αὐτοὺς 
τῆς Κωνσταντίνου πόλεως. Σὺν αὑτοῖς δὲ, xai Nava- 
τιανοὺς ὡς ὀμόφρονας ' xal τὰς ἐχχλησίας' αὐτῶν 
χλεισθῆναι ἐχέλευσε. Καὶ τὸν ἐπίσχοπον αὐτῶν, ἑξ- 
ola ζημιοῦν προσέταττε * ᾽Αγέλιος ὄνομα αὐτῷ * ἀνῆρ 


CAP. ΙΧ. 


Quomodo imperator Valens Novatianos, qui consub- 
stantialis doctrinam perinde ac Catholici tuebantur, 
perseculus sit. 


Cseterum imperator eos qui consubstantialis 
fidem profitebantur, persequi non destitit. Verum 
et illos expulit Constantinopoli, et cum illis etiam 
Novatianos, utpote idem cum illis sentientes : 
quorum ecclesias etiam claudi jussit. Sed et epi- 
scopum ipsorum, Agelium nomine, exsilio multari 


àv πάλαι Ex τῶν Κωνσταντίνου χρόνων, τῶν ἐχκλη- p precepit : virum qui jam inde a Constantini tem- 


σιῶν προεατὼς, xal βίον ἀποστολιχὸν βιούς. 'Avuró- 
δητος Υὰρ διόλου διῆγε, καὶ EX χιτῶνι ἐχέχρητο, τὸ 
τοῦ Εὐαγγελίου φυλάττων ῥητόν. Ἐπέσχε δὲ τὴν 
κατὰ Ναυατιανῶν τοῦ βασιλέως ὀργὴν, àvhp εὐλαθὴς 


poribus ecclesiis illorum praefuerat, et vitam plane 
apostolicam duxerat. Nam nudis pedibus perpetuo 
incedere solitus erat, et una tantum tunica ute- 
batur, servans preceptum Evangelii, Porro prin- 


VALESII ANNOTATIONES, 


(29) KA£apyoc ἔπαρχος ὢν τῆς πὀ.Ίεως. Hic est 
Clearchus, qui postea consul fuitcum Richomere, 
principatu Theodosii. De eodem loquitur Eunapius 
in Vita Maximi Philosophi. Et primum quidem 
Asie vicarium fuisse dicit tempore belli Proco- 

iani, postea vero proconsulem totius Asize a Va- 
ente factum, ob e;regiam operam quam bello Pro- 
copii navaverat. Sunt ad eumdem Clearchum epi- 
stolz Libanii complures in libro quarto et quinto, 
quibus eum magnopere laudat, et Ási:e cum imperio 


refuisse significat. Fuit autem praefectus urbis, 
Modesto et Arinthzo consulibus, ut discimus ex 
codice Theodosiano. 

(50) Ὑδρεῖον µέγιστον. Nymphaeum vocat Ce- 
drenus ac Zonaras. Differunt autem nympha 4 
thermis, ut patet ex Descriptione urbis Constan- 
tinopolitanze. Nam nympha quidem sunt Nym- 
pharum templa, fontibus amoenis irrigua, ut. olim 
notavi ad Ammianum Marcellinum. 
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cipis iram adversus Novatianos repressit vir qui- A £v vaücip καὶ ἑλλόγιμος, Μαρχιανὺς τοὔνομα ὃς 


dam, religiosus simul ac disertus, Marcianus 
nomine ; qui prius quidem in palatio militaverat , 
tunc vero ecclesiz Novatianorum presbyter factus, 
grammatice artis przcepta tradebat Anastasiz et 
Carosz Valentis filiabus : quarum noinine balnez 
publicas a Valente exstructze Constantinopoli etiam- 
num cernuntur. Hujus igitur viri auctoritate ac 
reverentia, Novatianorum ecclesiz cum aliquandiu 
clause fuissent, denuo reserate sunt. Nec tamen 
ab insectationibus Arianorum penitus immunes 
manserunt Novatiani. Oderant enim illos Ariani, 
propterea quod Homousianos, utpote idem cuin 
ipsis sentientes, amore et benevolentia proseque- 
rentur. Hic per illa tempora rerum status fuit. 
Seiendum porro est bellum adversus Procopium 
tyrannum consulatu Gratiani et Dagalaifi sub finem 
mensis Maii confectum fuisse. 


999 CAP. X. 


Quod imperator Valentinianus filium genuit Va- 
lentinianum, cum. Gratianum filium ante. impe- 
rium suscepisset. 


Sed paulo post hoc bellum, iisdem consulibus, i 
Valentiniano Augusto in Occidentis partibus natus 


πάλαι μὲν χατὰ τὰ βασίλεια ἑστρατεύετο * τότε δὲ 
καὶ πρεσθύτερος τῆς Νανατιανῶν  ἐχχλησίας τυγχά- 
νων, γραμματιχοὺς λόγους ᾿Αναστασίαν xal Κάρω- 
σαν τὰς τοῦ βασιλέως θυγατέρας ἑδίδασχεν, ὧν ἐπ᾽ 
ὀνόματι χαὶ δηµόσια λουτρά (31) ἐν τῇ Κωνσταντί- 
νου πόλει χατεσχευασµένα ὑπὸ Οὐάλεντος δείχνυται. 
Albot οὖν τῇ πρὸς τὸν ἄνδρα, πρὸς ὀλίγον χλεισθεῖσαι 
αἱ τῶν Ναυατιανῶν ἐχκλησίαι, αὖθις ἠνοίγοντο. Οὐ 
μέντοι ταραχΏῆς τῆς παρὰ Αρειανῶν ἐπιφερομένης, 
τελέως σαν ἐλεύθεροι. Ἑμισοῦντο γὰρ ὑπ' αὐτῶν, 
ὅτι τοὺς ὀμόφρονας ἢἠγάπων χαὶ ἕστεργον. Τὰ μὲν 
οὖν περὶ τόνδε τὸν χρόνον οὕτω διέχειτο. Ἰστέον δὲ, 


Β ὅτι ὁ μὲν πρὸς τὸν τύραννον Προχόπιον πόλεμος 


&y ὑπατείᾳ Γρατιανοῦ καὶ Δαγαλαίφου 4 ἐγένετο, περὶ 
τὰ τελευταῖα τοῦ Μαΐου µηνός. 


ΚΕΦΑΛ. l'. 
Ὡς ὁ βασιλεὺς ObaJsertiriavóc ὁμώνυμον zaida 
qerévrnxsy, Γρατιανοὔ πρὸτήῆς βασιωείας αὑτοῦ 
v. 


Ὀλίγον δὲ ὕστερον τοῦδε τοῦ πολέμου, χατὰ τὴν 
αὐτὴν ὑπατείαν, Οὐαλεντινιανῷ τῷ βασιλεῖ (55) ἐν 


VALESII ANNOTATIONES. 


(91) "Qr ἐπ᾽ ὀνόματι καὶ δηµοσίᾳ Aovrpd, Fal- 
sum est quod ait Socrates, Ánastasianas balneas 
ue erant Constantinopoli, ita dictas fuisse ab 
Anastasia Valentis filia, et a Valente zdificatas. 


assumpserit, quod Constantinus ei dare cogitabat, 
δἱ consensus accessissel Licinii. llis rationibus 
impulsus, Bassianum Cxsarem appellavi, quem 
tamen tyrannum potius, nec legitimum Caesarem 


|1mo a Constautino Maximo :diflcate sunt, et ex C unquam fuisse fateor. Porro cum Anastasians 


sororis ipsius nomine Auastasianz appellatas. Do- 
cet id Ammianus Marcellinus in lib. xxvi, ubi ty- 
raunidem Procopii describit: Idem Procopius di- 
ducius in cogitationes varias, ÁAnastasianas balneas 
petit, a sorore Constantini cognominatas. Ad quem 
locum jam pridem notavi Anastasiam Constantini 
sororem nuptam fuisse Bassiano Caesari. E«xstitit 
postea in Britannia vir quidam nobilis atque eru- 
ditus, qui banc meam annolationem reprehendit, 
et Bassianum Cxsarem fuisse pertinaciter negavit. 
Quanain igitur ratione motus id affirpaverim , 
paucis hoc loco dicam. Cuin imperator Coustan- 
tinus, victo Maxentio, Constantiam sororem suam 
nuptui tradidisset Licinio, paulo post reversus in 
Gallias, Constautium fratrem suum ad Licinium 
misit, snadens ut Bassianus Caesar fieret; cui nu- 
ta erat altera Constantini soror Anastasia. Sed 

icinio talia frustrante, per Senicionem  Dassiani 
[ratrem, qui ipsi fidus erat, in. Constantinum  Bus- 
sianus armatur. Qui tamen in conatu deprehensus, 
Constantino. jubente convictus εἰ stratus. esi. Cum 
Sinicius auctor insidiarum posceretur ad ponam, 
negante Licinio fructa concordia est. Ma legitur in 
excerptis de Vita Constantini, que olim edidi ad 
calcem Ammiaui Marcellini. Ex quibus ita con- 
cludo, primum quidem Constantinum apud Lici- 
nium egisse ul Bassianus Casar fieret; deinde 
Bassianum a Licinio sollicitatum, non solum con- 
spirasse adversus Constantinum, sed etiam bellum 
ei intulisse. Tyrannidem ergo Bassianus arripuerit 
necesse esi, ac proinde Caesaris nomen per vim 


balneze fueriht Constantinopoli ante tumultum 
Procopii, sicut ex Ammiano Marcellino ostendi- 
mus, satis inde colligitur eas a Valente exstructas 
non esse, quipre qui eo tempore recens adhue 
imperium administraret. Caeterum in hoc Socratis 
loco scribendum est δηµόσια λουτρά. 

(32) Κατὰ τὴν αὐτὴν ὑπατείαν, OvaAercuiavQ 
τῷ βασι.ςεῖ. Errat hic graviter Socrates. Valenti- 
nianus enim junior qui natus est Gratiauo et Da- 
galaifo consulibus, non Valentiniani, sed Valentis 

ugusti filius fuit. Id docet aperte ldatius in Fastis: 
Gratiano Nob. et Dagalaifo consulibus. His consu- 
libus natus est Valentinianus junior, filius Augusti 
Valentis, die 45 Kalend. Februarias. Scio quidem 
in editione Jacobi Sirmondi vulgo legi, filius Au- 
gusti Valentiniani. Verum in vetustissimo codice 
manuscripto collegii Claromontaui, ex quo Jacobus 
Sirmondus olim hos Fastos edidit, diserte scriptum 


p inveni, filius. Augusti Valentis. Sed prater testi- 


monium horum Fastorum, multis aliis argumentis 
eviuci potest, Valentinianum huuc juniorem, qui 
natus est Gratiano et Dagalaifo consulibus anno tre- 
centesimo sexagesini9 sexto mnatalis Dominici, fi- 
lium fuisse Valentis Augusti. Hic enim ipse est, ul 
inter omnes constat, qui postea consul fuit cum 
Victore, anno Christi 369; et cui Tleinistius ora- 
tionem consularem dixit, qui hodicque exstat sub. 
hoc titulo : Προτρεπτικὸς Οὐαλεντινιανῷ véo. Porro 
in bac oratione Tliemistius passim Valentem Va- 
lentiniani hujus patrem, et Gratianum. ἀνσφιόν. id 
est patruelem appellat. Exempli gratia, pag. 255, 


VARIORUM. 


4 Ἐν ὑπατείᾳ Πρατιανοῦ καὶ Δαγαλαίφου. 
Procopius tyrannus his consulibus victus in Phry- 
gia Salutari ad Nacoliam, iuterfeciusque, Ammiano 

b. xxvi, cap. 9; Zosimo, lib. iv. o. 759. ct Ilic- 


ronymo in Chronico testibus. datius in Fastis eum 
oppressum scribit sexto Kalendas Junias : in quo 
cum Socrate consentit, ( Ant. Pagi, ad ann. 566, 
n. 
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τοῖς ἑσπερίοις µέρεσιν, ἐτέχθη υἱὸς ὁμώνυμος αὐτῷ A est filius, patri cognominis. Nam Gratianus diu 


Γρατιανὸς γὰρ Ίδη πρότερον πρὸ τῆς βασιλείας αὑτῷ 
γεγέννητο. 
ΚΕΦΑΛ. ΙΛ’. 


Περὶ τῆς κατενγεχθείσης οὐραγόθεν ἑξαισίου χα- 
εάζης, καὶ περὶ τῶν ἐν Βιθυνίᾳ xal 'EAAnc- 
πόντῳ σεισμῶν. 


Tfj δὲ ἑξῆς ὑπατείᾳχ, τις fjv Λουπιχίνου καὶ Ἰο- 
θιανοῦ Σ, χειροπληθὴς χατηνέχθη χάλαζα ἐν τῇ 
Κωνσταντίνου πόλει, τῇ δευτἑρᾳ τοῦ "louAMou μηνὸς, 
λίθοις ἐμφερής. Τὴν δὲ χάλαζαν πολλοὶ ἔφασχον κατὰ 
μῆνιν Θεοῦ χατενη)έχθαι, ὅτι πολλοὺς τῶν ἱερωμέ- 
νων ἀνδρῶν ἐξορίστους ὁ βασιλεὺς ἐποίει, μὴ βουλο- 
µένους χοινωνεῖν Εὐδοξίῳ. Ὀλίγον δὲ μετὰ τόνδε τὸν 
χρόνον κατὰ τὴν αὐτὴν ὑπατείαν, Οὐαλεντινιανὸς ὁ 


antequam imperium suscepisset, ei natus fucrat. 


CAP. XT. 

De inusitat& magnitudinis grandine qua cecidit e 
colo, e! de terre motibus per Hellespontum ac 
Bithyniam. 

Sequente anno, Lupiciko et Jovino consulibus, 
sexto Nonas Julii, grando immensz magnitudinis, 
instar lapidum cecidit Constantinopoli. Hanc autem 
grandinem ira Dei immissam esse multi dicebant, 
eo quod imperator complures sacerdotes qui Eu- 
doxio communicare nollent, in exsilium miserat. 
Non multo post, iisdem consulibus Valentinianus 
filium suum Gratianum imperatorem renuntiavit , 


βασιλεὺς τὸν υἱὸν Γρατιανὸν βασιλέα κατέστησε, τῇ p die nono Kalendas Septembres. Sequente autem 


τετάρτῃ xa εἰκάδι τοῦ Αὐγούστου µηνός. TT δὲ έξης 
ὑπατείᾳ, fuc ἣν Οὐαλεντινιανοῦ τὸ δεύτερον xal 
Οὐάλεντος τὸ δεύτερον, σεισμὸς περὶ τὴν Βιθυνίαν 
γενόμενος, Νίκαιαν τὴν πόλιν χατέστρεψεν τῇ ἕνδο- 
χάτῃ τοῦ μηνὸς Ὀκτωθρίου. Τοῦτο ἣν δωδέχατον 
ἔτος * μετὰ τὴν Νιχομηδείας πτῶσιν. Ὀλέγον δὲ 
μετὰ τόνδε τὸν σειομὸν, xal Ἱ έρμης τῆς Ἑλλησπόν- 
toU τὰ πολλὰ µέρη ὑπὸ τοῦ ἑτέρου σεισμοῦ χατηνέχθη. 
Καὶ τούτων Υγινοµένων, οὐδεμία εὐλάθεια οὔτε Εὐδό- 
ξιον ὑπεισῄει τὸν τῶν ᾿Αρειανῶν ἐπίσχοπον, οὔτε μὴν 


anno, quo Valentinianus et Valens iterum consules 
fuere, terrz motus in Bitbvnia factus Niceam ur- 
bem subvertit, die quinto ldus Octobris. Annus hic 
erat duodeciinus a ruina urbis 493 Nicomediz. Nec 
multo post alio terrx: motu magna pars urbis Ger- 
ma in Hellesponto corruit. Quz licet fierent, nullus 
tamen metus, nec Eudoxium Arianorum episcopum, 
nec Valentem imperatorem subiit. Neque enim 
; destiterunt a persecutione eorum qui ab ipsis dig- 
sentiebant. Ili porro terrz motus signa quedam 


VALESII ANNOTATIONES. 


Ἔτι δὲ ἐν ἀγχάλαις περιφερόµενος συστρατεύεις τῷ 
πατρὶ xax αστρατηχεῖς, et reliqua. Prieterea cedem 
que interitum t 

Valentiniani significatam esse 4 Deo affirmat The- 
mistius, pagina 954. Certe Valentinianus junior 
natus est Gratiano et Dagalaifo consulibus, die 15 
Kalend. Februarias, ut legitur in Fastis ldatii et 
in Chronico Alexandrino. Quo anno Procopius 
tyrannus a Valente superatus est. die 6 Kalendas 
Junias, ut in iisdem Fastis habetur. At si Valenti- 
nianus hic juuior Valentiniani senioris füisset fi- 
lius, ejus ortus nihil significasset Valenti. Deinde 
si hic Valentinianus Valentiniani senioris revera 
filius fuit, cur in Oriente versatus est? Quomodo 
in 1am longinquam poregrimationem a patre mitti 
'potuit adhuc infans ? Nam Valentem in expeditione 
*Gothicea comitatus est, teste Themistio non procul 
ab initio hujus orationis. Denique constat ex ora- 
tione quinquennali Themistii sub linem, Valenti 
fÁlium fuisse unicum , tunc cum quinquennalia 
ageret, hoc est anno Dominici natalis 368. Cum 
igitur anno sequente Valentinianus nobilissimus 
«onsul factus fuerit in Oriente, non alius potest 
hic esse quam Valentis filius, Et Themistius qui- 
dem in calce orationis quinquennalis, postquam 
de illo unico Valentis (ilio locutus est, hzc subjicit 
verba : Ὃν ἐγὼ ᾿Αλέξανδρον ποιησαίµην, xal 
θρέµµα αὖθις τοιοῦτον αὐχήσειε φιλοσοφία. In exhor- 
tatione vero quam anno sequenti dixit Valentiniano 
ἑυμιοςί, iisdem pene verbis puerum alloquitur: 


ranni Procopii, ortu ejusdem ϱ 


Δεῦρ) ἴθι, παῖ, ἐπὶ τῶν ἐμῶν χαθίξου γονάτων. Et 
paulo post : Συμπαιδαγωγήσουσι δέ σε ἐμοὶ Πλάτων 
χαὶ Αριστοτέλης, oi xai τὸν µέγαν ᾿Αλέζανδρον Emat- 
δαγώγησαν. Ex quo apparet unum eumdemque esse 
de quo Themistius utrobique loquitur; ac proinde 
Valentinianum juniorem, quem in exhortatione illa 
Themistius alloquitur, eum ipsum esse Valentis 
unicum filium. Caeterum hic Valentinianus junior 
alio nomine etiam Galates dictus est. Sic enim eum 
appellant Socrates atque Sozomenus. Ac Sozotne- 
nus quidem in libro sexto capite decimo quinto 
diserte affirmat Valenti unicum fuisse filium ex 
Dominica uxore, nomine Galaten. Cun igitur con- 
stet ex iis quae proxime dixi, Valentinianum nobi- 
lissimum Valentis filium fuisse, unus idemque sit 
necesse est Valentinianus et Galates. Equidem cre- 
diderim Galate cognomentum puerum inditum 
fuisse ex eo quod in Galatia natus sit, tunc cum 
Valens adversus Procopium bellum gereret. Porro 
Sozomeni ac Socratis error ex eo manasse mihi 
videtur, quod duos Valentinianos juniores, alterum 


p Valentis, alterum Valentiniani senioris fllium inter 


se confuderunt, et ex duobus unum fecerunt. Pu- 
tarunt enim Valentinianum nobilissimum, qui con- 
sul fuit cum Victore, eumdem esse cum Valenti- 
niano juniore, qui post mortem patris sui Valen- 
tiniani senioris imperium tenuit cum Gratiano. Sed 
hunc errorem jam pridem refutavi in annotationi- 
bus ad librum xxx AÀmmiani Marcellini. 


VARIORUM. 


* Aovzix(rov xal 'ofwurov. Auctor Chronici 
Alexandrini sub his consulibus scribit, Deum Con- 
stantinopoli grandinem saxeam depluisse mense De- 
sio, hoc est, Junio. Idatius in. Fastis dicit id con- 
ligisse sub hujus anni consulibus, die 4 Nonas 
Julias. Porro oratio Gregorii Naziauz., De plaga 
grandinis, quam Baronius, »anc iu rem citat, a 
Gregorio jam episcopo composita, ut Nicetas ob- 


servat, ideoque alia occasione dicta. (Ant. Pagi, ad 
ann. $567, n. 4.) 

s Τοῦτο ἦν δωδέκατον ἔτος. Nicomedia terra 
motu cecidit die 9 Kal. Sept., ut testatur [datius 
in Fastis, οἱ Ammianus, lib. xvii, cap. 7, consu- 
latu Datiani et Cerealis, anuo Chr. 358. Vide supra 
lib. n, cap. 39. 
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esse videbantur perturbationis Ecclesiarum. Ac A τὸν βασιλέα Οὐάλεντα * τοῦ γὰρ διώχειν τοὺς μὴ τὰ 


multi quidem sacerdotes in. exsilium ejecti sunt, 
sicut antea dixi. Soli tamen divina quadam pro- 
videntia, propter eximiam sui reverentiam exsi- 
lium passi non sunt Basilius atque Gregorius : 
quorum ille Cesarez Cappadociz erat episcopus : 
hic Nazianzi, urbis exigus qua in vicinia C:esareze 
sita est. Sed de Basilio et Gregorio uberius postea 
dicemus. 


CAP. XII. 


Quomodo Macedoniani propter imperatoris adversus 

ipsos violentiam in angustios redacii, missa ad 

iberium Romanum episcopum legatione , fidei 
consubstantialis subscripserunt. 


Ceterum cum Homousiani tunc temporis gra- 
vissime vexati fugatique essent, denuo persecu- 
tores adversus Macedonianos grassari ccepere. Qui 
metu magis quam violentia constricti, per singulas 
civitates ultro citroque legatos inter se miserunt , 
significantes necessario confugiendum esse tum ad 
fratrem imperatoris, tum ad Liberium Romane 
urbis episcopum, eorumque fidem amplectendam 
potius quam ut cum Eudoxio coumunicarent. 


αὐτῶν φρονοῦντας οὐχ ἑπαύοντο. Texpfjoue δὲ ἐδόχει 
εἶναι τὰ τῶν σεισμῶν, τῆς τῶν Ἐκχλησιῶν ταραχῆς. 
Ἐγίνοντο οὖν, ὡς ἔφην, ἑξόριστοι πολλοὶ τῶν epos 
µένων ἀνδρῶν * μόνοι δὲ Ex τινος θεοῦ προνοίας, δι᾽ 
ὑπερθάλλουσαν εὐλάθειαν οὐχ ὑπεθλήθησαν ἑξορίαις, 
Βασίλειος xai Γρηγόριος. "Qv ὁ μὲν Καισαρείας (25) 
τῆς ἓν Καππαδοχίᾳ ἐπίσχοπος ἣν ' Γρηγόριος δὲ 
Ναξιανζοῦ πόλεως εὐτελοῦς γειτνιαζούσης τῇ Και- 
σαρείᾳ. Περὶ μὲν οὖν Βασιλείου xal Γρηγορίου, προ- 
εόντες ἑροῦμεν. 
ΚΕΦΑΛ. IB'. 


Ὡς οἱ τὰ Μακεδονγίου φρογοῦντες, διὰ τὴν τοῦ 
βασιλέως περὶ αὐτοὺς βία» στενοχωρούμεγοι, 
πρὸς Λιδέριον τὸν Ῥώμης διαπρεσδευσάµεγοε, 
tQ ὁμοουσίῳ ἐγγράφως προσέθεντο. 


Τῶν δὲ φρονούντων τὸ ὁμοούσιον σφοδρῶς τότε 
συνελαθέντων, αὖθις οἱ διώχοντες χατὰ τῶν Μαχεδο- 
νιανῶν ἐχώρουν οἱ δὲ, φόδῳ μᾶλλον χαὶ βίᾳ στενο- 
χωρούμενοι, χατὰ πόλεις διεπρεσθεύοντο πρὸς ἀλλή- 
λους * δηλοῦντες δεῖν ἐξ ἀνάγχης χαταφεύχειν, ἐπί 
τε τὸν ἁδελφὺν τοῦ βασιλέως, xaX ἐπὶ Λιθέριον τὸν 
Ῥώμης ἐπίσχοπον. ᾿Ασπάζεσθαί τε τὴν ἐχείνων 
πίστιν μᾶλλον, f| χοινωνεῖν τοῖς περὶ Εὐδόξιον. Πέµ- 
πουσιν οὖν Εὐστάθιον (54) τὸν ἐχ Σεδαστείας, ὃς πολ- 


VALESII ANNOTATIONES., 


(23) "Ov ὁ μὲν Καισαρείας. Basilius episcopus 
Casaree in Cappadocia factus est anno Christi 
trecentesimo sexagesimo nono, ut recte observavit 
Baronius, Socrates !'amen episcopatum Basilii paulo 
veiustiorem facere videtur. Cum enim hoc loco ea 
referat qux gesta sunt Valentiniano iterum et 
Valente iterum consulibus, qui fuit annus Christi 
trecentesimus sexagesiinus octavus, Basilium jam 
tum episcopum Cesarem agnoscit, et Gregorium 
Nazianzi. Caeterum quod ad Gregorium spectat, 
mauifeste fallitur Socrates. Non enim Nazianzi, sed 
Sasimorum episcopus eo tempore a Basilio factus 
est Gregorius ; quem tamen episcopatum nunquam 
gessit, ul ipsemet testatur in epistolis. In Carini- 
nibus vero de Vita sua aperte queritur de Basilio, 
qui cum sexaginta sub se haberet episcopatus, 
vilis oppiduli Ecclesiam ipsi commendavisset, tam- 
etsi ipse nihilo inferior essel Dasilio. 

(94) Πέμπουσυ οὖν Εὐστάθιον. Baronius ad 
annum Christi 365 reprehendit Socratem, quod hanc 
Macedonianorum legationem ad Liberium papam, 
cujus princeps fuit Eustathius Sebastenus, coufe- 
rat in aünum Christi 368, quo anno Valentinianus 
et Valens iterum consules fuere. Ipse duobus po- 
tissimum argumentis innixus, missam esse censet 
anno Cüristi 565. Primum enim Eustatliius cuin 
collegis missus est legatus a synodo Lainpsdecena. 
Atqui synodus Lampsacena congregata est anno 
Christi 365, septem annis post synodum Seleucien- 
Sem, ut testatur Socrates. Certe legati in libello 
fi!ei quem obtulerunt Liberio, diserte profitentur 
se legatos esse a synodo Lampsacena, ejusque 
synodi.liueras ad Liberium afferre. Deinde si heec 
legatio Macedonianorum missa esset anno Chri- 
sii 908, non ad Liberium papam missa fuisset, sed 


ad Damasum. Liberius enim ex hac vita migravit 
anno Christi 567, Lupicino et Jovino consulibus : 
eodemque anno Damasus sedere capit, Atqui le- 
gati Macedonianorum, fidei sux libellum obtule- 
runt Liberio, et ab eodem Liberio litteras ad suos 
acceperunt, ut refert Socrates hoc loco. Non igi- 
tur anno $68 missa est hzc legatio. Ego vero hanc 
legationem libentius contulerim in annum Chri- 
sii 267, idque adversus Baronium hac ratione con- 
cludam. Fatetur Baronius Elpidium presbyterum 
urbis Romx una cum Eustathio et collegis ejus 
missum *esse ad lllyricianam synodum. cujus syn- 
odicam refert Theodoritus in libro 1v Historie 
ecclesiastice, Alqui lllyriciana synodus cui Elpi- 
dius et Eustathius Sebastenus interfuit, collecta est 
anno Christi 367, aut 268, ut patet. ex inscriptione 
epistole quam Valentinianus imperator scripsit ad 
episcopos Asie, ut synodum illam con(irmaret. 
lunc enim titulum habet imperialis epistola : Va- 
lentinianus, Valens, et Gratianus Augusti episco- 
pis, εἰο., ut legere est apud Theodoritum in dicto 
ibre. Atqui Gratianus a patre Augustus nuncupa- 
tus est, Lupicino et Jovino consulibus, ix Kalendas 
Septembris, ut preter Socratem docet ldatius in 
Fastis, et auctor Chronici Alexandrini. Proinde si 
lilyriciana synodus eodem anno contigit, quo 
legatio illa Macedonianorum, omnino Macedoniano- 
rum legatio conferenda erit in annum Christi 367 **, 
uo auno Liberius in vivis esse desiit ineunte 

ptembri. Potuit igitur Eustathius euin adire 
mense Junio, et ab eodem litteras accipere mense 
Augusto. lllyricianam autem synodum eodem auno 
mense Septembri celebratam esse opinor, quam 
confirmavit imperator Valentinianus, Gratiano jan 
ad Augustum culmen evecto. 


YARIORUM. 


s* Valesius in notis ad Sozomenum lib. vi, 
cap. 11, existimat cum Baronio, Socratem lega- 
tionem | Macedonianorum ad Liberium referre 
cum consulatu secundo Valentiniani et Valentis, 
uuno 368 gesto; hic autem eam in annum 367 


conferendam esse. Sed utrobique perperam. So- 
crates eniin refert consulatum illum secundum ad 
ea que cap. 11 narrat, quo ejusdem consulatus 
meminit, non vero ad legationem Macedonianorum 
quam capite presenti narrat. Quare cum Lampsa- 
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λάχις χαθῄρητο΄ Σιλδανὺν Ταρσοῦ τῆς Κιλιχίας, xat A Mittunt igitur Eustatbium Sebastiz episcopum, qui 


θεόφιλον Κασταθάλων * Κιλιχίας δὲ xal ἠδε πόλις : 
ἑντειλάμενοι ph διακριθῆναι πρὸς Λιθέριον περὶ 
πίστεως, ἀλλὰ χοινωνῆσαι τῇ Ῥωμαίων Ἐκκλησίᾳ, 
xai χυρῶσαι τὴν τοῦ ὁμοουσίου πίστιν. Οὗτοι γράµ- 
pasa τῶν Ev Σελευχείᾳ διακριθέντων ἐπιχομιζόμενοι, 
τὴν παλαιὰν Ῥώμην κατέλαθον * χαὶ τῷ βασιλεῖ μὲν 
οὐκ ἑντυγχάνουσι * περὶ τὰς Γαλλίας γὰρ ἠσχολεῖτο, 
Σαυρομάτας ἐχεῖ πολεμῶν (55)* Λιθερίῳ δὲ τὰς 
ἐπιστολὰς ἐγχειρίζουσιν » ὁ δὲ αὐτοὺς προσδέξασθαι 
οὐδαμῶς ἐθούλετο. Tr; Y&p ᾿Λρειανῶν μοίρας εἶναι, 
xaX μὴ δύνασθαι δεχθῆναι ὑπὸ τῆς Ἐχχλησίας ἔλεγεν, 
ὡς τὴν ἐν Νιχαίᾳ πίστιν ἀθετήσαντας. Οἱ δὲ ἀπεχρί- 
ναντο, ix µεταμελείας ἐπεγνωχέναι τὴν ἀλήθειαν, 
xai ἠρνῆσθαι μὲν Ίδη πρότερον τὴν τῶν ἀνομοίων 
πίστιν, ὅμοιόν τε ὡμολογηχέναι χατὰ πάντα τὸν Υἱὸν 
τῷ Πατρί. μηδὲν τε διαφέρειν (56) τοῦ ὁμοουσίου τὰ 
ὅμοιον. Ταῦτα λέγοντας, Λιδέριος ἔγγραφον τὴν ὁμο- 
λογίαν τῆς γνώμης ἀπῄτησεν. Οἱ δὲ αὐτῷ βιθλίον 
ὥρεξαν, ἓν ᾧ χαὶ τὰ ῥήματα τῆς χατὰ Νίκαιαν ἐχδο- 
θείσης πίστεως προσεγέγραπτο. Τὰς μὲν οὖν ἐπιστο- 
λὰς, ἃς ἀπὸ Σμύρνης τῆς ἓν "Aola, xaX ἀπὸ Πισιδίας, 
Ἰσαυρίας τε xai Παμφυλίας καὶ Λυχίας, συνόδους 
ποιησάµενοι ἔγραψαν, ἐνταῦθα διὰ τὸ μῆχος o0 
προσέγραψα. Τὸ μέντοι βιθλίον, ὃ οἱ περὶ Εὐστάθιον 
πρέσθεις Λιθερίῳ ἐπέδοσαν, ἔστι τόδε * 


Κυρίφ dósAoQ καὶ συ.}1ειτουργῷ Λιθερίῳ Εὐστά- 
θιος. θεόφι.Ίος, ZiA6avóc év Κυρίῳ χαίρει». 


224, jam sepius depositus fuerat, Silvanum Tarsi 
Cilicie, et Theophilum Castabalorum, quz etiam 
Ciliciz urbs est : mandantque ne in fide dissentiant 
a Liberio, sed cum Ecclesia Romana communio- 
nem ineant, fidemque consubstantialis consensu 
suo confirment. Hi ergo cum litteris eorum qui 

Seleuci& ab Acacio dissenserant, Romam vene- 
runt. Et imperatorem quidem ipsum adire eis ποη, 
licuit, quippe qui bello contra Sarmatas districtus 
in Galliis teneretur. Liberio vero litteras suas 
porrexerunt. llle initio quidem eos admittere re- 
cusabat , Arianarum partium illos esse dicens, 

nec ab Ecclesia suscipi posse, utpote qui Nicenam 

(idem abrogassent. At illi se dudum resipuisse, et 

veritatem agnovisse responderunt : et Anomeorum 

quidem doctrinam ejurasse jampridem ; Filium vero 
Patri per omnia similem confessos esse, nec ulla- 
tenus differre consubstantialem a simili. Quz: cum 

dixissent, sententiz suz professionem scripto com- 

prehensam Liberius ab iis exegit. llli ergo libel- 
lum ei obtulerunt, in quo verba etiam fidei Ni» 
cxna erant ascripta. Et epistolas quidem scriptas 

tum ab urbe Smyrna in Asia, tum ex Pamphylia, 

Isauria, ac Lycia, ubi concilia celebraverant, hie 

apponere brevitatis studio przeternmisi. Libellus vero 

quem legati una cum Eustathio missi Liberio tra- 

diderunt, ita se habet : 


Domino fratri et comministro, Liberio, Eustathius , 
Theophilus et Silvanus in Domino S. 


Διὰ τὰς τῶν αἱρετιχῶν μανιώδεις ὑπονοίας, ol οὐ ϱ — Propter insanas hereticorum opiniones, qui Ec- 


παύονται ταῖς Καθολιχαῖς Ἐχχλησίαις σχάνδαλα ἐπιφέ- 
ῥροντες, τούτου χάριν πᾶσαν ἀφορμὴν αὐτῶν ἀναι- 
ροῦντες, ὁμολογοῦμεν τὴν σύνρᾶον τὴν γενοµένην ἐν 
Λαμφάχῳ καὶ ἐν Σμύρνῃ, xal ἓν ἑτέροις διαφόροις 
τόποις τῶν ὀρθοδόξων ἐπισχόπων * ἧς συνόδου πρε- 
σθείαν ποιούµενοι (57), πρὸς τὴν χρηστότητά σου xol 


VALESII 


(35) Zavpoyudcac ἐχεῖ zoJAeycor.  Alamannos di- 
cere debuit potius quam Sarmatas. Hoc enim tem- 
pore Valentinianus contra Alamannos bellum ge- 
rens in Galliis morabatur. Sub (inem autem impe- 
rii, ut Sarumatis bellum inferret, profectus est in 
lilyricum. 

(56) Μηδέν τε διαφέρει». Lego μηδὲν δὲ διαφέ- 

εν, elc., ut respondeat ei quod praecessit, xal 

ρνῆσθαι uv, etc. 

(91) Ὡς συνόδου πρεσθείαν ποιούµενοι. Notet 
hoc loco studiosus lector, Eustathium, Silvanum 
ac Theophilum, postquam de pluribus synodis lo- 
cuti suut, de Lampsacena videlicet ac .Sinyrnensi, 
aliisque in Lycia, Pamphylia, Pisidia atque Isauria 
celebratis, nunc tamen dicere se ab una synodo 
legatos venisse, et unius synodi epistolam deferre. 
Sic enim loquuatur, ἧς συνόδου πρεσθείαν ποιού- 


ε]εδί catholice offensionis causam prebere non 
cessant, nos omnem illis occasionem adimere 
cupientes , profitemur et asseveramus synodum 
orthodoxorum episcoporum qux Lampsaci et 
Smyrne, aliisque in locis habita εδ; cujus 
synodi legationem obeuntes, tum ad tuam beni- 


ANNOTATIONES. 


ενοι γράμμα χομίζοµεν. Causa cur ita loquantur 
ec est, quod synodus Smyrnensis et reliqu:z per 
Pisidiam et Isauriam, Pamphyliam et Lyciam a 
Macedonianis celebrate, ad exemplum ac similitu- 
dinem synodi Lampsacene composite fuerant, 
ejusque fldem ac doctrinam, tanquam primitivum 
exemplar expresserant. Quamobrem omnes ists 
synodi pro una synodo sumuntur a legatis Mace- 
donianorum : et singularum synodorum epistolze, 
quas ab iisdem legatis perlatas esse paulo antea 
retulit Socrates, pro una eademque sumuntur epi- 
stola, eo quod eamdein fidei doctrinam coimplecte- 


D rentur. Hzc ideo notavi, quod in versione Chri- 


stophorsoni cuncta confusa sunt atque interpolata, 
Longe melius Epiphanius Scholasticus hunc locem 
interpretatus est. 


VARIORUM. 


cena synodus anno $64 celehrata fuerit, legati 
Macedonianorum ultra annum 365 iter differre non 
potuerunt , ideoque existimandum eos sub hujus 
anni finem in Italiam pervenisse. Sozomenus enim 
lib. vt, cap. 10, inquit : Legati cum in Italiam τε- 
nissent, imperatorem in Galliis morari didicerunt, 
bellum gerentem cum barbaris eas accolentibus. Parte 
alia Ammianus, lib. xxvi, cap. 5, affirmat, Valenti- 


nianum hoc anno ex [talia prope Kalendas Novem- 
bres Parisios venisse, quo anno, ut et duobus 
consequentibus, exercitus magnus in Galliis oppo- 
situs erat adversus Alemannos potissimum , ut 
narrat initio libri xxvi. Quare adventus legatorum 
Macedonianorum ab anno 365 removendus non est. 
(Ant, Pagi, ad eum annum, n. 5.) 
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gnitatem, tum ad universos [tali et Occiden- A πάντας κοὺς Ἰταλούς τε xaY Δυτιχοὺς ἑἐπισχόπους 


tis 995 episcopos litteras afferimus, catholicam 
fidem tenere et custodire, qux in sacrosancta syn- 
odo Nicena, temporibus beatz: memorie Con- 
stanttni, a trecentis decem et octo episcopis com- 
probata ,* hactenus integra et inconcussa perpetuo 
permansit : in qua consubstantialis vocabulum ad- 
ver&us pravam Arii doctrinam pie sancteque posi- 
tum est; similiter et nos uua cum supradictis 
eamdem fidem tenuisse ac tenere, et usque ad 
extremum spiritui servaturos esse, ipsi manu 
nostra profitemur ; Árium et impiam ejus doctri- 
nam una cum discipulis illius et eadem cum illo 
scntientibus condemnantes ; omnem praterea hizre- 
sim Sabellii, Patropassianos , Marcionistas, Pho- 
tinianos , Marcellianos , Pauli denique Samosateni, 
borum omnium doctrinam, e& cunctos qui idem 
cum illis sentiunt, omnes denique haereses adver- 
santes sancte fidei supradicte, quz pie el catho- 
lice a sanctis Patribus Niezz exposita est. Sed 
precipue anatliemate damnantes fidem illam quz 
in Ariminensi synodo recitata est, ulpote contra- 
riam supradicte fldei sancti concilii in urbe Ni- 
cena celebrati: cui ex oppido Thracix Nice al- 
latz , dolo ac perjurio circumventi episcopi Con- 
Stantinopoli subscripsere. Fides autem nostra , et 
eorum quos supra diximus, el quorum legatione 
fungimur, est haec : Credimus in unum Deum, Da- 
trem omnipotentem , omnium visibilium et invisi- 
biliam factorem ; et ip unum unigenitum Deum, 
Dominum Jesum Christum, Filium Dei, genitum 
ex Patre, id est ex Patris substantia, Deum ex 
- Deo, lumen ex lumine, Deum verum ex Deo vero ; 
genitum, non factum, consubstantialem Patri, 
per quem omnia facta sunt qus in colo et qua in 
terra. Qui propter nos homines et propter nostram 
salutem descendit e celo, et incarnatus homoque 
factus est: passus est etiam et resurrexit tertia 
die, el ascendit in colum, venturusque est ut 
judicet vivos et mortuos. Et in Spiritum sanctum. 
Eos autem qui dicunt :-Fuit tempus cum non esset, 
et, Antequam gigneretur non erat; et, De non exstan- 
tibus factus est : aut qui dicunt ex alia hypostasi 
vel substantia exstitisse Filium Dei, aut mutationi 


γράμμα κοµίζοµεν, τὴν Καθολιχὴν πίστιν κρατεῖν 
xai φυλάττειν, ftt; ἐν τῇ ἁγίᾳ Νικαέων συνόδῳ ἐπὶ 
τοῦ µαχαρίου Κωνσταντίνου, ὑπὸ τριαχοσίων δέχα 
xa ὀχτὼ ἐπισχόπων βεθαιωθεῖΐσα, ἀκεραίᾳ xaX ἆσα- 
λεύτῳ χαταστάσει ἕως νῦν xat διηνεχῶς διαμένει: 
ἐν f] τὸ ὁμοούσιον ἁγίως καὶ εὐσεθῶς χεῖται ὑπεναν- 
τίως τῆς Αρείου διαστροφῆς ' ὁμοίως καὶ ἡμᾶς xal 
τὰ τῶν προειρηµένων (58). τὴν αὐτὴν πίστιν xexpa- 
τηχέναι, xai χρατεῖν, xai &yp: τέλους φνλάσσειν, ἰδίᾳ 
χειρὶ ὁμολογοῦμεν, καταχρίνοντες "Αρειον, xaX τὴν 
ἀσεθῃ διδαχἣν αὐτοῦ, σὺν τοῖς μαθηταῖς αὐτοῦ, xal 
τοὺς ὀμόβρονας αὐτοῦ, χαὶ πᾶσαν αἴρεσιν Σαθελλίου, 
Πατροπασσιανοὺς (59), Μαρχιωνιστὰς, Φωτιανοὺς, 
Μαρχελλιανοὺς, xat Παύλου τοῦ Σαµοσατέως, xal τού- 


B Των τὴν διδαχὴν xal πάντας τοὺς ὀμόφρονας αὐτῶν, xal 


πάσας τὰς αἱρέσεις τὰς ἐναντιονμένας τῇ προειρηµένῃ 
ἁγίᾳ πίστει , Ἶτις εὐσεθῶς xaX χαθολιχῶς ὑπὸ τῶν 
ἁγίων ἐξετέθη Πατέρων ἐν Νιχαίᾳ. ᾽Αναθεματίζοντες 
ἑἐξαιρέτως xai τὴν ἐν Αριμήνῳ συνόδῳ (40) ἀναγνωσθεῖ- 
σαν ἔχθεσιν, ὡς ὑπεναντίως τῆς προειρηµένης vate 
πίστεως τῆς ἁγίας συνόδου τῆς ἐν Νιχαίᾳ πραχθεῖσαν' 
οἷς δόλῳ χαὶ ἐπιορχίᾳ ὑποπεισθέντες ἓν Κωνσταντίνου 
πόλει * χομισθεῖσαν ἀπὸ Νίκης * τῆς θράχης ὑπέγρα- 
ψαν. Ἔστι δὲ ἡ πίστις ἡμῶν, καὶ αὐτῶν ὧν προεί- 
ῥηται, ὧν καὶ τὴν πρεσδεἰαν ποιούµεθα, αὕτη᾽ II 
στεύοµεν εἰς ἕνα θεὸν, Πατέρα παντοχράτορα, πάντων 
ὁρατῶν xal ἁοράτων ποιητήν ' xal εἰς ἕνα μονογενῆ 
Θεὸν, Κύριον Ἰησοῦν Χριστὸν, τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ » 
γεννηθέντα £x τοῦ Πατρὸς, τουτέστιν Ex τῆς οὐσίας τοῦ 


C Πατρὸς, θεὸὺν ἐκ Θεοῦ, φῶς Ex φωτὸς, θεὸν ἀληθινὸν Ex. 


Θεοῦ ἀληθινοῦ * γεννηθέντα, οὐ ποιηθέντα, ὁμοούσιον 
τῷ Πατρὶ, δι' οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, τάτε ἓν τῷ οὐρανῷ, 
χαὶ τὰ ἐπὶ τῆς γῆς. Τὸν 5i ἡμᾶς τοὺς ἀνθρώπους, 
καὶ διὰ τὴν ἡμετέραν σωτηρίαν κατελθόντα’ xal 
σαρχωθέντα, καὶ ἑνανθρωπήσαντα * xat παθόντα, xal 
ἀναστάντα Y τῇ τρἰτῃ ἡμέρᾳ' ἀνελθόντα εἰς obpa- 
vous * καὶ ἐρχόμενον xpivat ζῶντας xal νεχρούς. Καὶ 
εἰς τὸ Πνεῦμα τὸ ἅγιον. Τοὺς 65 λέγοντας, "Hv ποτε 
ὅτε οὐχ fv, καὶ Πρὶν γεννηθῆναι οὐκ fjv, xaX ὅτι ἐξ 
οὐκ ὄντων ἐγένετο, 1] Ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως f| οὐσίας 
φάσχοντας εἶναι, f| τρεπτὸν, f| ἀλλοιωτὸν τὸν Υἱὸν 
τοῦ θεοῦ, τούτους ἀναθεματίζει tj Καθολικἡ xal ἆπο- 
στολιχὴ Ἐκκλησία τοῦ θεοῦ. Ἐγὼ δὲ Εὐστάθιος ἐπί 


VALESII ANNOTATIONES. 


(38) Καὶ τὰ τῶν απροειρηµένων. Scribendum est 
età τῶν προειρηµένων, ut legit Epiphanius Scho- 
asticus. 

($9) Πατροπασσιανούς. Petripassianos vertit 
Epiphanius Scholasticus, recte. De his vide qua 
notavi supra ad librum ii hujus Historiz. 

(40) τὴν ἐν Ἀριμήνῳ συνόδφ. Apparet scri- 
bendum esse τὴν ἐν τῇ ᾿Αριμήνῳ συνόδψ. Paulo 


ΔΝ 


post scribendum puto olg τε δόλῳ xai ἐπιορχίᾳ 
ὑποπεισθέντες ἐν Κωνσταντινουπόλει κχομισθεῖσιν 
ἀπὸ Νίχης, etc. Anathematizant enim non solum 
formulam fidei qua recitata fuerat in concilio Ari- 
minensi, sed et acta apud Nicen. Thraciz , quibus 
perlatis Constantinopolim, episcopi fraude inducti, 
tanquam actis synodi Nicene subscripserant. 


VARIORUM. 


* Ἐν Κωνστωτίνου nóAst. Vide lib. i1, cap. 4M. 
W. Τούτη. 

" Κομισθεῖσαν ἀπὸ Νίκης. Vide lib. 1t, cap. $7, 
ad fin. Prius ergo Nice editum est symbolum illud 
quam Constantinopoli. Ácta enim pseéudosynodi 
Niciene testantur episcopos τι Id, Octob. ibi con- 


 / 


regatos; synodus autem Constantinopolitana circa 
al. Jan. anni insequentis, scil. 560, coacta est. 
Vide Sozom. lib. iv, cap. 25, ad tin. W. Lowrn. 
Yv Παθόντα καὶ ἀναστάντα. Nibil hic de descensu 
ad inferos, ut observavit doctiss. Pearsonus, Ex- 
pos. Symb., p. 225 
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σχοπος πόλεως Me6aatziaz, xaX Θεόφιλος, χαὶ Σιλθα- A conversionique obnoxium esse , anatliematizat ca- 


vbe, πρέσθεις συνόδου Λαμφάχων, Σμύρνης, xal τῶν 
λοιπῶν, ταύτην τὴν ὁμολογίαν χερσὶν ἡμῶν, xat οἱ- 
χείαις προαιρέσεσιν ἐγράφαμεν. El δέ τις μετὰ τὴν 
ἐχτεθεῖσαν παρ) ἡμῶν πίστιν, καθ) ἡμῶν ᾖτοι τῶν 
ἁποστειλάντων ἡμᾶς ἔγχλημά τι προσενεγχεῖν θελἠ- 
σει, μετὰ γραμμάτων τῆς σῆς ἁγιωσύνης, πρὸς οὓς 
ἐὰν (2!) δοχιµάση fj σὴ ἁγιύτης ὀρθοδόξους ἐπισχόπους 
ἔρχεσθαι, χαὶ ἐἑπ᾽ αὐτῶν μεθ᾽ ἡμῶν διαδικάχεσθαιΣ» 
xai e! τι ἐγχλήματος ἔνεχεν συσταθῇ, εἰς τὸν αἴτιον 
ἐχδικηθείη. Τούτῳ δη τῷ βιθλίῳ τοὺς πρἑσθεις ἆσφα- 
λισάµενος ὁ Λιθέριος, εἰς χοινωνίαν τε ἐδέξατο, xal 
τάδε τὰ γράµµατα δοὺς, ἀπέλυσεν. 


tholica et apostolica Dei Ecclesia. Ego Eustathius 
episcopus urbis Sebastiz , et Theophilus ct Silva- 
nus , Lampsacena synodi et Smyrnensis aliarum- 
que legati, hanc professionem propriis manibus 
et nostra sponte conscripsimus. Quod si quis post 
220 lianc tidem a nobis expositam, adversus nos 
aut adversus illos a quibus missi sumus , aliquam 
criminationem inferre voluerit, cum litteris sap- 
clitatis tum coram orthodoxis episcopis qui a te 
probati fuerint , veniat, et apud illos judicio con- 
tendat nobiscum. Ac si quid criminis convictum 
fuerit, in auctorem animadvertatur. Που libello 


cum legatos quasi cautione quadam Liberius obligavisset, eos in communionem suscepit, datisque 


hujusmodi litteris dimisit. 


Επιστοἡ Λιδερίου Y τοῦ ἐπισκόπου τῆς Ῥω- B Epistola Liberii Romane urbis episcopi ad episcopos 


µαίων, xpóc τοὺς ἐπισκόπους τῶν Μακεδο- 

γιανῷν. 

Τοῖς ἀγαπητοῖς ἁδελφοῖς χαὶ συλλειτουργοῖς, Εὐ- 
nO, Κυρίλῳ, Ὑπερεχίῳ, Οὐρανίφ, "Hpovt, Ἐλ- 
πιδίῳ, Μαξίμῳ, Εὐσεδίῳ, Εὐχαρπίῳ, ᾿Εορτασίῳ, 
Νέωνι , Εὐμαθίῳ , Φανστίνῳ, Προχλίνῳ, Πασινίχῳ, 
᾿Αρσενίῳ, Σευἠρψ, Διδυμίωνι, Βρεττανίῳ, Καλλικρά- 
τει, Δαλματίῳ, Αἰδεσίῳ, Εὐστοχίῳ, ᾽Αμθροσίῳ, Γε- 
λωνίῳ, Παρδαλίῳ, Μαχεδονίῳ, Παύλῳ, Μαρχέλλῳ, 
Ἡραχλείῳ, ᾿Αλεξάνδρῳ, ᾿Αδολίῳ, Μαρχιανῷ , Σ0ε- 
νέλῳ, Ἰωάννῃ, Μάχερι, Χαρισίῳ  Σιλβανῷ, Φω- 
τεινῷ, Αντωνίῳ, ᾿Ανύθῳ (42) , Κέλσω, Εὐφράνορι, 
Μιλησίῳ, Πατριχίῳ, Σευηριανῷ, Εὐσεθίῳ, Εὐμολ- 
mp, ᾿Αθανασίῳ, Διοφάντῳ, Μηνοδώρῳ , Διοχλεῖ, 


Macedonianorum. 


Dilectis fratribus et comministris Euethio, Cy- 
rillo, llyperechio , Uranio, lHeroni , Elpidio, Maxi- 
mo, Eusebio, Eucarpio, lIeortasio, Neoni, Eu- 
matliio, Faustino, Proclino, Pasinico, Arsenio, 
Severo, Didymioni , Britannio, Callicrati, Dalma- 
tio, JEdesio, Eustochio, Ambrosio, Gelonio, Par- 
dalio , Macedonio, Paulo, Marcello, lleraclio, Ale- 
xandro, Adolió, Marciano, Stheuelo, Joanni, Macro, 
Charisio, Silvano, Photino, Autonio, Avtbo, Celso, 
Euphranori , Milesio , Patrieio , Severiano, Εαδο- 
bio , Euniolpio , Athanasio , Diophanto , Menodoro, 
Diocli, Chrysampelo, Neoni, Eugenio, Eustathio, 


Χρυσαμπέλῳ, Νέωνι, Εὐγενίῳ , Εὐσταθίῳ, Καλλι- ᾳ Callicrati , Arsenio, Eugenio , Martyrio, Hieracio, 


κράτει, "Apsevitp, Βὐγενίῳ, Μαρτυρίῳ, Ἱεραχίω, 
Λεοντίῳ, Φιλαγρίῳ, Λουχίῳ, xal πᾶσι τοῖς ἐν τῇ 
ἀνατολῇ ὀρθοδόξοις ἐπισχόποις Λιθέριος ἐπίσχοπος 
Ἰταλίας (45) , xal οἱ κατὰ τὴν δύσιν ἐπίσχοποι , ἓν 
Ννρίῳ πάντοτε χαἰρειν. Τὴν εὐκταιοτάτην ἡμῖν χα- 
ρὰν τῆς εἰμήντς xai τῆς ὁὀμονοίας Ίνεγχε τὰ ὑμέτερα 


Leontio, Philagrio. Lucio, et universis per Orien- 
tem | orthodoxis episcopis, Liberius episcopus 
ltali:e οἱ ους Occidentis episcopi in. Domino 
salutem. Optatissimum nobis pacis οἱ concordie 
gaudium attulerunt "littere. vestrae, filei lumine 
resplendentes, fratres dilectissimi, reddite nobis 


VALESII ANNOTATIONES. 


(41) Πρὺς οὓς ἐάν. Mallem legere πρὸς οὓς ἄν, etc. 
Quod autem sequitur ἔρχεσθαι, infinitivum ponitur 
pro imperativo, quod non infrequens cst apud 
Grecos, 

(432) Αὔθφ. la. constanter scribitur in manu- 
Scriptis codicibus Florentino et. Sfortiano. Apud 


(15) Λιδέριος ἐπίσκοπος Ἱταίας. Delenda est 
vox Ἰταλίας, quai nec Epiphanius Scholasticus 
agnoscit: vel certe scribendum est Λιθέριος ἐπί- 
σχοπος oi τε τῆς Ἰταλίας xai οἱ κατὰ τὴν 
δύσιν, cic. Quod. quidem. verius pulo. Sic enim 
episcopos ltali:ze a reliquis Occidentis episcopis dis- 


Epipb. Scehiolast. scriptum es! Autho. Christophor- D tinguit. Liberius initio ipsius epistola : πρός τς 


sonus vertit Aytlo tribus syllabis. Nusquam id no- 
men memini me legere. Forte Autho. scribendum 
est. 


την ἑμὴν ἐλαχιστότητα, xaX τῶν ἐν Ἰταλίᾳ xat δυτι- 
Xov πάντων. Nec aliter. iu libello fidei quem le- 
gati obtulerunt. Liberio. 


VARIORUM. 


x "EpxecUat — διαδικάζεσθαι. Videtur legendum 
ἑρχέσθω — διαδικαζἐέσθω. Porro de liac legatione 

acedonianorum ad Liberium PP. observavit Va- 
lesius falli Socratem, qui eam in anu. 568 confe- 
rat. Verum non minus fallitur Valesius, qui eamdem 
ad ann. 567 refert. Liberius siquidem mortuus est, 
Gratiano et Dagalaifo coss., h. e. anno 366, teste 
Faustino in Ριφίαι, ad libellum Precum. W. Lowru. 

7 'EziccoAn Λιδερίου. llizxc est (inquit Severinus 
Dinius) illa pacifica et communicatoria Liberii 
pontificis epistola, qua Semiarianorum legati, si- 
mulata fide, oblatoque Niezenze confessionis libello, 
Roman: pontificis, omniumque prope occileutalium 


PaTROL. Gn. LXVII. 


episcoporum communionem impelrarun! : quave in 
Tyaneusi concilio ostensa, Fustathius Sebastenus 
sedem episcopalem, unde dejectus fuerat, opera 
orthodoxorum recepit, Sed quia auctoritate Basilii 
aperte constat haze omnià ab ipsis simulate per- 
acia fuisse, ipsumque Eustathium postea tuipius 
lapsuin. esse, Liberius, omuesque occidentales 
episcopi, ejusmo.li nebulones alias spe damna- 
Los, communioni catholica restituentes, facilitatis 
nimi:x jure meritoque redargui fortasse possent, Si - 
intima cordis scrutari, seque ipsos a subreptione 
securos reddere potuissent. (Concil. tow. U, 
p. 700) 
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per charissimos fratres οἱ episcopos Eustatliium , Α γράμματα, τῷ τῆς πίστεως quit προλαμπόμενοι(Φ), 


Silvanum ac Theoplilum : idque eo maxime, 
quod sententiam vestram atque doctrinam cum 


ἀδελφοὶ ἀγαπητοὶ , τὰ ἀποδοθέντα ἡμῖν διὰ τῶν τι» 
µιωτάτων ἀδελφῶν τῶν ἐπισχόπων, Εὐσταθίου , Σιλ- 


tenuitate nostra , cumque omnibus ltalis οἱ Occi- ᾳ«δανοῦ xai Θεηφίλου * χαὶ ταύτῃ μάλιστα, ὅτι τὴν 
“"ὑμετέραν γνώµην xai τὰ ὑμέτερα φρονήματα συµ- 


Jlentalibus consentire prorsus et consonare affir- 
marunt simul ac demonstrarunt. flanc autem ca- 
tholicam 997 ct apostolicam fidem esse agnosci- 
mus, qux: usque ad concilium Niczenum integra et 
siconcussa permansit. Et hanc legati vestri se 
habere professi sun! : et. cum incredibili gaudio 
(une vestigium ac fomitem absurde suspicionis 
abolentes, non verbis solum, verum etiam scripto 
eam exposuerunt. Cujus etiam exempluin his lit- 
teris subjiciendum esse existimavimus, ne quam 
lizreticis occasionem ad struendas iterum insidias 
relinquamug : quibus incentiva maliti& suz? com- 
moventes, de integro discordiarum igues pro niore 
excitent. lloc insuper professi sunt charissini fra- 
tres Eustathius, Silvanus ac Theophilus, tum ipsos, 
tum vestram charitatem semper hanc fiJem Ίια- 
Luisse, et ad extremum usque spirituin servaturos 
esse : eam scilicet quae a trecentis decem et octo 
calholicis episcopis apud Niczeam probata es! : quz 
et perfectam continet veritatem, et omnes lizreti- 
corum catervas confutat atque evertit. Non enim 
fortuito casu, sed divino nutu, tot. episcoporum 
numerus adversus ΑΓΙ vesaniam congregatus est: 
quanto scilicet numero beatus Abraliam tot ho. 
guum millia per fidem profligavit. Quz quidem Π- 
des in. hypostasi οἱ in consubstantialis vocabulo 
con:prehensa , tanquam firmum et. inexpugnabile 
monumentum, impetus omnes et machinas Arianz 
Jenmientis reprimit ac repellit. Quocirea cum omnes 
occidentalium partium cpiscopi Ariminum conve- 
nissent, quo illos Árianorum improbitas convoca- 
verat, eo consilio ut blanda persuasione, seu, quod 
veriis est. saecularis potenti: auctoritate coacti, 
j| quod in fide cautissime positum fuerat, tolle- 


B 


φωνεῖν xai συνάδειν, πρός τε τὴν ἐμὴν ἐλαχιστότητα, 
xai τῶν ἐν Ἰταλίᾳ, χαὶ δυτικῶν πάντων διεθεθαιώ- 
σαντο xoi ἀπέδειξαν. Καὶ ταύτην εἶναι γινώσχομεν 
τὲν χαθολιχὴν χαὶ ἀποστολιχὴν πίστιν , Ἶτις µέχρι 
τῆς χατὰ Níxatav συνόδον (40) ἀχεραία xal ἀσά- 
λευτος διέµεινε. Ταύτην τε αὐτοῖς ἔχειν ὠὡμολόγη- 
σαν (46), xal χαρᾶς ἀναπλησθέντες, πᾶν ἴχνος καὶ 
ζώπυρον ἀτόπου ὑπονοίας ἐχθαλόντες , οὐ µόνον δ.ὰ 
λόγου, ἀλλὰ χαὶ ἐγγράφως ταύτην ἐξέθεντο. "Hg xal 
τὸ ἀντίτυπον ἀναγχαίως τούτοις τοῖ γράµµασιν 
ὑποτάξαι ἠγησάμεθα δεῖν, μή τινα πρόφασιν τοῖς 
αἱρετικοῖς εἰς ἐπιθουλὴν αὖθις καταλείπωµεν, Bv fj 
πάλιν τὰ ὑπεχχαύματα τῆς Baz xxxlag ἀναχινοῦν- 
τες, πυρχαϊὰς διὰ διχοστασιῶν συνήθως ἑξάπτοιεν, 
Ἐπεί τε xal τοῦτο ὡμολόγησαν (41) οἱ τιμιώτατοι 
ἀδελφοὶ ἡμῶν, Ἑὐστάθιος καὶ Σιλδανὸὺς καὶ θεόφιλος, 
ἑαυτούς τε χαὶ τὴν ὑμετέραν ἀγάπην πάντοτε ταύτην 
τὴν πίστιν ἐσχηχέναι, xal ταύτην µέχρι τέλους δια- 
φυλάξειν, δηλαδη τὴν àv. Nuxala δοχιμασθεῖσαν ὑπὸ 
τριαχοσίων δέχα xaX ὀκτὼ ὀρθοδόξων ἐπισχόπων * 
fig τὴν τελείαν περιέχει ἀλήθειαν, xal πάντα τὰ 
τῶν αἱρετικῶν πλήθη ἐπιστομίζει τε καὶ ἀνατρέπει. 
0ὐδὲ γὰρ ἀπὸ Ἰαὐτομάτου, ἀλλά θείῳ νεύµατι, ὁ τῶν 
τοσούτων ἀριθμὸς ἐπισχόπων συνεκροτἠθη χατὰ τῆς 
Αρείου μανίας ἀλλ àv. ὅσῳ ἀριθμῷ ὁ µαχάριος 


C Αβραὰμ τοσαύτας χιλιάδας διὰ πίστεως χατεστρέ- 


ψατο. τις πίστις Ev τῇ ὑποστάσει xal τῷ ὀνόματι 
τοῦ ὁμοουσίου περιεχοµένη, ὥσπερ ἔρυμα ὀχυρὸν 
xaX ἅμαχον, πάσας τὰς προθθολὰς χαὶ τὰς χαχοµη- 
χανίας τῆς Αρείου κενοδοξίας χαθαιρεῖ τε xal ἀπο- 
τρέπεται. Τοιγαροῦν πάντων τῶν χατὰ τὴν δύσιν 
ἐπισχόπων, τῶν εἰς τὸ ᾽Αρίμηνον (48) συνελθόντων, 
ὁπότε τούτους ἡ χαχοήθεια τῶν ᾿Λρειανῶν συνεχρό- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(1) TQ τῆς πἰστεως curl zpoAauzóperot. Scri- 
bendum est proeul dubio προλαμπόµενα, ut refe- 
ratur ad vocabulum quod praecessit, γράμματα. 
Atque ita legit Epiphanius Scholssticus, οἱ Lan- 
gus interpres Nicephori. Certe ineptum esset ve- 
teres episcopos vocare, fidei lumine illustratos, 
quasi ueophytos quosdam aut receus ad fidem con- 
Versos, 

(45) Μέχρι τῆς κατὰ Νίκαιαν συνόδου. Melius 
scriberetur μέχρινῦν ἀπὸ τῆς κατὰ Νίχαιαν συν- 
 όδου. Sic in libello fidei quem legati porrexerunt 
Liberio : τις £v τῇ ἁγίᾳ Νικαέων συνόδῳ βεδαιω- 
θεῖσα, ἀχεραίᾳ xal ἁσαλεύτῳ χαταστάσει ἕως νῦν 
χαὶ Sujvexie διαμένει. Atque ita. hunc locum lege- 
runt Musculus et Cliristophorsonus. 

(46) Ταύτην τε αὐτοῖς ἔχειν ὡμολόγησαν. Scri- 
beudum est αὐτοί, id est, legati vestri. Intelligit 
enim Liberius libellum fidei quem legati Mace- 
donianorum ipsi obtulerant. Quo. in libello profi- 
tentur legati, tum eos a quibus missi fuerant, 
cam fidem qux Nicesx olim exposita erst, con- 
Stanter retinere; tum ipsos eandem fidem servare, 
εἰ perpeiuo servaturos esse. Pessime Musculus et 


Christophorsonus hac verba de Niceznis Patri- 
bus intellexerunt, quo nihil absurdius. Fefellit eos 
Langus, qui in versione Nicephori huuc locum de 
Nicannis Patribus exposuit. Longe rectius Epipha- 
nius Scholasticus haec verba de legatis Macedonia - 
norum accepit, ita. vertens ; Et hanc ipsi retinere 
professi sunt, gaudioque repleti, et omne vestigium 
ac nebulas inepte suspicionis abjicientes, non solum 
sermone eam, sed eliam scriptura. currente. professi 
sunt. Certe verba. illa : πᾶν ἴχνος χαὶ ζώπυρον áxó- 
που ὑπονοίας ἐχθαλόντες, prorsus alludunt ad ini- 
tium. libelli Macedonianorute, Sic enim ibi legi- 
tur : διὰ τὰς τῶν αἱρετιχῶν µανιώδεις ὑπονοίας, elc. 
τούτου χάριν πᾶσαν ἀφορμῆν αὑτῶν ἀναιροῦντες, 
el reliqua. 

(47) Ἐπείτε καὶ τοῦτο ὡμο.]όγησαν. Epipba- 
nius Scholasticus legisse videtur ἔπειτα καὶ 
τοῦτο. Sic enim vertit : Hac insuper sunt pro- 
[essi, etc. Ego tamen mallem legere ἐπεὶ xal τοῦτο 
ὡμολόγησαν, idest, siquidem εἰ istud. pro[essi sunt 
charissimi fratres nostri. 

8 Tov εἰς τὸ Ἀρίμηνον. Delendum est 
τό, 
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τησεν, ὅπως ἡ διὰ πειθοῦς τινος, fj, ἵνα ἀληθέστέρον A rent aut oblique negarent: nihil profecit illorum 


εἴπω, χοσμιχῆς δυναστείας , τοῦθ) ὅπερ ἀσφαλέστα- 
τον ἣν ky τῇ πίστει χείµενον ἀνέλοιεν, f) πλαγίως 
ἀρνήσωνται , οὐδὲν τούτων ὠφέλησεν fj πανουργία. 
Καὶ γὰρ σχεδὸν πάντες ἐχεῖνοι οἱ &v τῇ ᾽Αριμήνῳ 
γενόµενοι, χαὶ δελεασθέντες 7| ὑπαχθέντες τότε, νῦν 
ἁνα2ρονβσαντες , χαὶ ἀναθεματίσαντες τὴν ἔχθεσιν 
τῶν £v Αριμήνῳ συνελθόντων, καὶ ὑπογράψαντες τῇ 
καθολική xaX ἀποστολιχῇ πίστει τῇ κατὰ Νίχαιαν 
θΞεσπισθςίσῃ * ot χαὶ ἡμῖν χηινωνήῄσαντες, ἐχθυμότε- 
pov χατὰ τοῦ ᾿Λρείου δόγµατος , xal χατὰ τῶν αὐτοῦ 
μαθητῶν χαλεπαίνουσιν ' οὗ τινος πράγµατος τὸν 
ἔλεγχον xa αὑτοὶ οἱ πρέσθεις τῆς ὑμετέρας ἀγάπης 
ἐπιγνόντες, ὑμᾶς αὐτοὺς τῇ οἰχείᾳ ὑπογραφῇ συν- 
έξευξδαν  γαὶ ἀναθεματίζοντες Λρειον, xal τὰ iv 
Ἀριμήνῳ πραχθέντα χατὰ τῆς πίστεως τῆς bv. Νι- 
xal3 θεσπισθείσης * οἷς χαὶ ὑμεῖς αὐτοὶ δελεασθέντες 
δι ὁρχωμοσιῶν ὑπεγράφατε (49). "Οῦεν ἀχόλονθον 
ἡμῖν ἑφάνη, Υράψφαι πρὸς τὴν ὑμετέραν ἀγάπην, χαὶ 
βοηθησαι τοῖς δίχαια αἱτουμένοις * μάλιστα δὲ, 
ὅτε (50) διὰ τῆς ὁμολοχίας τῶν ὑμετέρων πρεσθειῶν, 
ἀναφρονῄσαντας τοὺς ἀνατολιχοὺς συμφωνεῖν πρὸς 
τοὺς ὀρθοδόξους τῶν δυτικῶν ἐπέγνωμεν. Καὶ δηλοῦ- 
μεν ὅπως εἰδέναι ἔχοιτε τὰς ἓν τῇ ᾿Αριμήνῳ βλασ- 
φημίας, xat ὑπὸ τῶν δοξασάντων τότε κατὰ συναρ- 
παγἣν παραθεθλάφθαι νῦν ἀναθεματισθείσας , xai 
πάντας mp; τὴν χατὰ Νίχαιαν πίστιν συµπεπνεν- 
χέναι. Καὶ χρὴ δι ὑμῶν τοῦτο πᾶσι γνωσθῆναι, 
ὅπως δυνηθεῖεν χαὶ οἱ xav' ἐπήρειαν παραθλαφθέν- 
τες, Έδη ποτὲ ix του αἱρετικοῦ σχότους πρὸς τὸ 
θεῖον φῶς τῆς καθολικής ἐλευθερίας ἀναχάμφαι 
of τινες μετὰ ταύτῃν τὴν σύνοδον, si ui θελήσειαν 
ἁποπτύσαι τὸν τῆς Χαχκοδοξίας ibv, xaX τὰς βλασφη- 
μίας ᾿Αρείου πάσας ἀνελεῖν, ταύτας τε ἀναθεματί- 
σαι, Ὑινωσχέτωσαν ἑαυτοὺς μετὰ τοῦ Αρείου xai 
τῶν τούτου μαθητῶν, xal τῶν λοιπῶν ὄφεων , Ίτοι 
Σαθελλιανῶν, 3| Πατροπασσιανῶν, 1] οἰασδήποτε ἅλ- 
λης αἱρέσεως, ἑχσπόνδους εἶναι xat ἀκοινωνήτους 
τῶν ἐχκλησιαστικῶν συνάξεων, ficto τοὺς bx µοιχείας 
υἱοὺς οὐ προσίεται. 'O θεὸς ὑμᾶς ἑῤῥωμένους δια- 
φυλάξοι, ἀδελφοὶ ἀγαπητοί. 
Ταῦτα τὰ γράμματα οἱ περὶ Εὐστάθιον δεξάµενοι, 
αὖθις ἐπὶ τὴν Σιχελίαν ὥρμησαν * Excl τὲ παρασκευά- 
σαντες γενέσθαι σύνοδον τῶν Σικελῶν ἐπισχόπων Σ, ἐπὶ 


versutia. Etenim omnes propemodum illi qui tunc 
apud Ariminum collecti, partim illecebris, partiin 
dolo decepti fuerant, nunc ad sanam mentein re- * 
versi, formulam fidei ab Ariminensi concilio editam 
anathemate damnarunt, et catholicx atque aposto- 
lice fidei olim apud Niceam promulgata? subscri- 
pserunt, Et nobiscum inita communione, adversus 
Arii doctrinam ejusque discipulos graviori indi- 
gnatione commoventur. Cujus rei argumentum 
legati charitatis vestrze cum viderent, vos quoque 
ipsos in subscriptione sua adjunxerunt: Arium 
anathemate damnantes, et ea qui contra Niczeuam 
(idem Arimini gesta sunt : 2968 quibus etiam vos 
perjuriv in fraudem inducti subscripsistis. Quam- 
obrem congruum nobis visum est, ad charitatem 
vestram litteras scribere, et justa petentibus sub- 
venire : praesertim cum ex professiune legatorum 
vestrorum cognoverimus, Orientales, ad sanam 
mentem reversos, cum orthodoxis Occidentis epi- 
scopis consentire. Significamus autem vobis, ne 
sitis nescii, omnes Ariminensis concilii blasphe- 
mias ab illis ipsis qui tunc per fraudem decepti 
fuisse videntur, anathemate damnatas esse, et 
universos in Nicznam fidem conspirantibus animis 
consensisse. Sed et vos id omnibus indicare de- 
bets, ut qui per vim ac fraudem detrimentum 
aliquod fidei suse passi sunt, nunc tandem ex 
haretica caligine ad divinam catholice libertatis 


C lucem possint emergere ; qui quidem si post hoc 


concilium, perverse doctrine virus evomere, et 
omnes Arii blasphemias rejicere, easque auathe- 
mate damnare noluerint, sciant se pariter cum 
Ario ejusque discipulis et reliquis serpentibus, 
Sabellianis scilicct, Patropassianis, &ut aliis quibus- 
libet hzereticis, extraneos esseel alienos a commue 
nione Ecclesiz, qu: adulterinos filios non admittit. 
Incolumes vos Deus seryet, fratres charissimi. 


His litteris acceptis, qui cum MFEustatlio erant, 
in Siciliam proficiscuntur. Cumque illic. syno- 
dum episcoporum Sicilie fieri curassent, et 
consubstantialis (idem coram ipsis confessi essent, 


ΥΛΗ ANNOTATIONES. 


(49) Olc xal ὑμεῖς δε.εασθέντες, δι ὀρκωμο- 
cu ὑπεγράψατε. Prava distinctio quz habetur 
in editione Roberti Stephani, fraudi fuit Christo- 


phorsono. Sic enim vertit : cum jurejurando adhi - ' 


bito subscripsistis. Rectius Langus, εἰ aute illuin 
Epiphanius Scholasticus verterunt : quibus vos per- 
jurio cupti subscripsistis. Cerle in libello fidei Ma- 
cedonianorum diserte scribitur, episcopos fraude 
ac perjurio deceptos, fidei apud Nicen Thracia ex- 


D positze subscripsisse. Ariani enim cum apud Nicen 


Thracie synodo celebrata, foruulam — fidei con- 
scripsisseni, jurabant eam fldem esse synodi Ni- 
cau. 

(50) Μάιστα δὲ, ὅτε. Scribendum videtur ὅτε. 


. Atque ita legit Epiphanius. Paulo post legendum 


omnino est ὑπὸ τῶν δοξάνεων τὀτε παραθεθλά- 
φθαι, ut legerunt omnes interpretes, non δοξασάν- 
των, ut habent editiones εἰ scripti codices. 


VARIORUM. 


s Σύγοδον τῶν ΣικεΛλῶν ἐπισχόπων. Synodus 
Sicula anno 566 coacta. Testatur enim Sozomenus 
lib. vi, cep. 2, legatos Macedonianorum confessio- 
nem suam scriptis proditam Liberio tradidisse, et 
acceptis Libert litteris de. rebus quie geste. fuc- 


rant, in Siciliam navigasse. Subdit Sozomenus ca- 
pite sequenti : Jbi congregato concilio, cum episcopi 
illius insule eadem decrevissent, his rebus confectis, 
iu patriam reversi sunt. (Aut. Pagi, ad. ann. 365, 
n. 6.) 
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.y.)ot το . . 9 - 1 - “ . 9 , 
fideique concilii Nicvni. comprobassent, aceeplis A αὐτῶν τε τὴν του ὁμοουσίου πίστιν ὁμολογήσαντες. καὶ 


illorum quoque litteris in. eamdem sententiam 
scriptis, ad eos a quibus iissi fuerant, reverte- 
runt. Qui, suscepta Liberii epistola, legatos per 
singulas civitates mis»runt ad eo3 qui consubstan- 
tialis fidem propugnabant: hortantes ut Tarsum 
Cilici& pariter omnes convenirent, quo el Nieznam 
confiriarent fidem, et omnes qua postea exortee 
fucrant contentiones penitus abolerent. Atque id 
fortasse perfectum fuisset, nisi Eudoxius Arian:e 
religionis episcopus, qui tum apud imperatorem 
plurimum poterat, obstitissot. Qui ob indictam 
Tarsi synodum  wagis ecxasperatus, gravioribus 
malis eos affecit. Porro Macedonianos missis ad 
Liberium legatis cum eo communicasse, οἱ Nicz- 
nam fidem comprobasse, ipse etiam Sabinus fate- 
tur in collectione gestorum synodalium. 
499 GAP. XII. 


Quomodo Ewunoninus se ab. Eudoxio sejunuxerat, eo. 


quod Aetio addictus esset ; et quomodo tumultu 
Alexandrie per Eudoxium excilato, iterum fugit 
Athanasius ; cumque ob. id populus. seditionem 
movissel , timens imperator, lenitis per litteras 
Alexandrinis, Athanasium denuo Ecclesiam suam 
obtinere jussit. 


Sub idem tempus Eunomius ab Eudosio sejun- 
ciu$, conventus seorsum celebravit, eo quod Eu- 
doxius szepenumero ab ipso rogatus ut Aetiumi 
pracepiorem suum reciperet, id facere recusarat. 
Nec tamen Eudoxius sua sponte hoc preestitit : 
ipse cnim opinionem Aetii minime  rejiciebat , 
quippe quie eadem prorsus esset cum ipsius opi- 
nione ; sed propterea quod omnes qni cum Eudo- 
xio conscntiebant, Aelium ut contraria sentientem 
aversabantur. liac fuit causa quamobrem Euno- 
mius ab Eudoxio secederct. Atque hiec. quidem 
Constantiiopoli gesta sunt in. hunc modum. Ale- 
xandri: vero edictum prafectorum prztorii studio 
atque opera Eudosii eo missum, Ecclesiam con- 
turbavit. Verum Athanasiws improvidum multitu- 
dinis impetum metuens, verilusque ne si quid 
gravius fieret, ipsi tanquam auctori tribueretur, 
qualuor integros menses in paterno monumento 


τὴν Ev Νιχαίᾳ πίστιν χυρώσαντρς, ὑὁμύψηφά τε xal 
παρ) ἐχείνων δεξάµενοι γράμματα, ἑἐπανῆχον παρὰ 
τοὺς πέµψαντας. Οἱ δὲ τὰς Λ.θερίου ἐπιστολὰς δεξά- 
μενοι, διεπρεσθεύοντο χατὰ πόλεις πρὸς τοὺς προεστῶ- 
τας τῆς ὁμοουσίου πἰστεως, προτρεπόµενοι συνελθεῖν 
ὁμοθυμαδὸν εἰς Ταρσὸν τῆς Κιλικίας , ἐπὶ τὸ κυρῶ- 
σαι την ἐν Νικαίᾳ πίστιν, xa λύσαι πᾶσαν μετὰ 
ταῦτα Ὑγεγενηµένην ἐρεσχελίαν. Καὶ óh ἴσως ἂν 
ταύτα ἐγεγόνει, εἰ μὴ ὁ μµέγιστον τότε δυνάµενος 
παρὰ βασιλεῖ διεχώλυσε" λέγω δῆ Εὐδόξιος, ὁ τῆς 

Ἀρειανῆς προεστὼς θρησχείας ' ὃς xat πλείω διὰ 

τὴν χηρυχθεῖσαν σύνοδον ἑσαφθεὶς, μείζονα xaxà 

τούτους εἱργάσατο. "Ort μὲν οὖν Μαχεδονιανοὶ δι 
ὧν ἔπεμφαν πρεσθευτῶν χοινωνήῄσαντες Λιθερίῳ, 
τὴν ἐν Νικαΐᾳ πίστιν ἐχύρωσαν , αὑτὸς Xa6ivo; bv 
τῇ συναγωγῇ τῶν συνοδικῶν ὡμολόγησεν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΓ’. 

"Οπως Εὐγόμιος Εὐδοξίου χεχώριστο, διὰ τὸ προσ- 
χεῖσθαι αὐτὸν ᾽Αετίῳ, xal ότι σπουδῇ Εὐδοξίου 
ταραχῆς ἐν Ἀ.1εξαν δρε/ᾳ γεγοµένης, Ἀθαγάσιος 
πάλι’ φεύγει καὶ ὅτι τοῦ «αοῦ διὰ τοῦτο 
στασιάσαντος, ὁ βασιλεὺς δείσας, διὰ ypag- 
µάτων τε τοὺς ἐν ᾿Α.εξαγδρεἰᾳ παρα σας, 
αὖθις τὸν 'A0aváciov κρατεῖν ἀδεὼς τὴν "Ex- 
χ.ησίαν ἐκέἼλευσε. 

Περὶ δὲ τούσδε τοὺς χρόνους Εὐνόμιος Εὐδοξίου 
χωρισθεὶς, xaz' ἰδίαν τὰς συναγωγὰς ἐποιῄσατο, ὅτι 
πολλάκις αὐτοῦ παραχκαλοῦντος δεχθῆναι τὸν χαθηγη- 
τὴν ἑαυτοῦ ᾿Αέτιον , Εὐδόξιος οὐχ ὑπίέχουσε. Τοῦτο 

οὐχ bxüv ἐποίὴσεν οὗ γὰρ τὴν ᾿Αετίου δόξαν 


C Ἠθέτει, τὴν αὐτὴν οὖσαν τῇ ἑαυτοῦ * ἀλλ ὅτι πάντες 


οἱ ὁμόφρονες ὡς ἑτερόδοξον περιῖσταντο (51) * αὕτη 
ἡ αἰτία τοῦ ΒΕὐδοξίου τὸν Εὐνόμιον χωρισθῆναι πε- 
ποίηχε. Ταῦτα μὲν àv Κωνσταντίνου πόλει τοῦτον 
τὸν τρόπον ἐγένετο. Κατὰ δὲ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν, 
πρόσταγμα 8 ἐπάρχων (52) σπουδῇ Εὐδοξίου πεμφθὲν 
τὴν Ἐχκλησίαν ἑτάραξεν * ᾿ΑἈθανάσιος δὲ τὴν Ex τοῦ 
πλήθους ἆλογον ὁρμὴῆν ὑφορώμενος, δεδοικώς τε μὴ 
τῶν γενησοµένων ἁτόπων αὐτὸς τὴν αἰτίαν λάδῃ, 
τέσσαρας ὅλους µῆνας ἓν µνημείῳ πατρῴῳ àméxpu- 
πτεν ἑαυτόν. Ἐπειδὴ δὲ διὰ thv αὐτοῦ ἀπουσίαν ὁ 
λαὸς πύθῳ τῷ πρὸς αὑτὸν ἑστασίαζε , μαθὼν ὁ βα- 
σιλεὺς στυγνάζειν διατοῦτο τὴν ᾿᾽Αλεξάνδρειαν , διὰ 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΡ. 


[στασθαι, idem. est ac declinare οἱ aversari, quem- 
admodum. Lucianus usurpat in. llermotimo. Ab- 
horrere vertit Langus et Christophorsonus. Epi- 
phanius vero cum hane hujus verbi significationem 
ignoraret, ita vertit : Sed quoniam omnes. unani- 
»es illius, eum secta alterius fatebantur. 

(52) Πρόσταγµα ἐπάρχων. Preceptum Ρτφίς- 
ctorum prztorio intelligit. Mos enim erat ut prz- 
(ectuis prietorio, quoties edictum aliquod emittebat, 
reliquorum prafectorui praetorio nomen adjurge- 


δι Ὡς ἑτερόδοξον περιίσταντο. Moc loco περι- D ret, Cujus rei exemp!uin occurrit tum in gestis 


purgationis Cieciliani, qu:e cdita sunt post colla. 
tionem Carthaginensem, tum in Novellis Theodo- 
sii et Valentiniani. lllustre est hujus rei testimo- 
nium apud antiquum scriptorem de quzstionibus 
Veteris ac novi Testamenti, capite 97 : Nam εἰ in 
unius pra(ecti pratorio programmate, etiam. cateri 
pra[ecii jubere dicuntur, propter auctoritatem unius 
potestatis ; quanto magis in. unius Dei imperio, si 
locutus unus e tribus fuerit, non incongrue dicen- 
tur tres locuii ? 


VARIORUM. 


* Πρόσταγμα. Edictum Valentis adversus epi- 
&copos orthodoxos, οἱ fuga S. Athanasii ad annum 
367 pertinont : ideoque Valentis persecutio triennio 
tardius quam oportuerit, a Baronio consignata. 


(Ant. Pagi, ad ann. 370, n. 3. Cl. Benedictini, ad 


ann. 567. Vide et Sozomen. lib. vi, cap. 12, ubi 
hzc de Athanasio fusius narrantur.) 
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γραμμάτων ἐσήμανεν, ἀδεῶς κρατεῖν τῶν "Exxinotóv A delituit. Sed cum populus absentiam ejus graviter 


'A0av&a:ov. Καὶ xout' ἣν αἴτιον τοῦ ph ταραχθῆναι 
την ᾿Αλεξανδρέων Ἐκχλησίαν, ἕως τῆς ᾽Αθανασίου 
ελευτῆς. "Ot: μὲν οὖν, μετὰ τὴν τελευτὴν αὐτοῦ, 
πάλιν οἱ τοῦ ᾿Αρειανοῦ µέρους τῶν Ἐχκλησιὼν ἐχρά- 
ττσαν, μικρῷ ὕστερον λέξομεν. 


ferens, ob amorem cjus ac desiderium, seditionetn 
conflasset, audiens iampcrator ea de causa turbari 
Alexaudriam, missis litteris precepit ut. Athana- 
$ius secure el absque metu Ecclesias obtinerct. 
Hac ratione factum est ut Alexandrinorum Eccle- 


sia usque ad obitum Athanasii quieta eL pacata permanserit. Qualiter vero post ejus mortem Ariani ite 


rum Eeclesiis potiti sint, paulo post dicemus. 


ΚΕΦΑΛ. lA. 


Ὡς Εὐδοξίου ἓν Kovcoravriwwovaó.la reAcveijcar- 
τος, οἱ μὲν ΑἈρειανοὶ Δημόφιον, οἱ ὀρθόδοξοι 
δὲ Εὐάγριον, δι Εὐστωθίου τοῦ Ἀντιοχείας, 
ἐχειροτόνησα». 

Τοιγαροῦν ὁ βασιλευς Οὐάλης πάλιν ἐπὶ τὴν "Av- 
τιόχειαν απεύδων (53) ἁπ psv ἀπὸ τῆς Κωνσταντίνου 
πόλεως * xai Ὑενόμενος ἐν Νιχομηδείχ πόλει τῆς 
Βιθυνίας , ἐπεσχέθη xav αὐτὴν δι’ αἰτίαν τοιαύτην. 
Εὐδόξιος οὗτος ὁ τῆς Αρειανῖς ἐχχλησίας ἐπίτχο- 
Tos, εὐθὺς µετὰ τὴν τοῦ βασιλέως ἔξοδον τέλει τοῦ 
Ρίου ἐχρήσατο, àv ὑπακείᾳ Οὐαλεντινιανοῦ τὸ τρἰ- 
τον xai Οὐάλεντος τὸ τρίτον, δεχαεννέα ἐνιαυτοὺς (04) 
της ἐν Κωνσταντίνου πόλει Ἐκκλησίας τὸν θρόνον 
χατεσχηχώς * διὸ οἱ ᾿Αρειανοὶ εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ 
καθιστῶσι Δημόφιλον b. Καιροῦ δὲ νοµίσαντες ὅὃς- 
ὁράχθαι οἱ τοῦ ὁμοουσίου , τῆς ἑαυτῶν πἰστεως Εὐά- 
Υριόν τινα προεθάλλοντο * καὶ χειροτονεῖ τοῦτον Εὐ- 
στάθιος, ὁ πάλαι (5) ποτὸ ἐπίσχοπος ᾿Αντιοχείας 
γεγονώς᾽ ὃς πρότερον μὲν ὑπὸ ἸἹοθιανοῦ τῆς ἑξ- 
ορία; ἀναχέχλητο, τότε δὲ παρῆν εἰς τὴν Κωνσταντι- 
νοὔπολιν , σχοπῷ τοῦ στηρἰξαι τοὺς τῆς ὁμοουσίου 
πίστεως * xal κατ αὑτὴν λανθάνων διέτριθεν. 


D 


930 CAP. XIV. 


Quomodo mortuo Constantinopoli Éudoxio, Ariani 
quidem Demophilum, Orthodoxi tero  Eragriwn, 
annitente Eustathio Antiocheno, ordinaverint. 


Porro imperator Valens relicta GConstantinopeli, 
iterum Antiochiam contendit. Cumque Nicomediam 
Bithyniz venisset, illie substitit ob hanc causam. 
Eudoxius, Árianz factionis episcopus, post impe- 
ratoris discessum, statim extremum diem obierat, 
Valentiniano tertium et Valente tertium consuli- 
bus, cum novemdecim annis Constantinopolitanam 
Ecclesiam rexisset. Quamobrem Ariani in ejus 


locum Demophilum substituerunt, lfomousiani vero: 
opportunum sibi tempus oblatum ráti, quemdain. 


lidei sux virum, Evagrium nomine, elegerunt : 
eumque ordinavit Eustathius, olim Antioclii:e epi - 
scopus; qui prius quidem Joviani principis edicto 
ab exsilio fuerat revocatus , tunc vero cum venisset 
Constantinopolim eo consilio ut. homousianorum 
fidem stabilire, occultus in σα urbe commora- 
batur. 


VALESII ANNOTATIONES. 
(55) Hd.uv ἐπὶ τὴν Αντιόχειαν σπεύδων. Jam C siasticis, Eustathium mortuum esse scribit in ex- 


antea imperator Valens Antiochiam. contenderat. 
Verum in itinere audita defectione Procopii, re- 
gredi coactus est, ut testatur Ammianus Marcelli- 
nus in lib. 26. lumerito igitur Baronius Socratem 
reprehendit. Neque enim Socrates dicit Valentem 
jam antea. venisse Antiochiam, sed tantum eo con- 
tendisse, quoJ certe verissime est. Sed Christo- 
phorsoni versio Baronium videtur fefel'isse, quie 
sic labes : Πηιρεταίογ Valens denuo Antiochiam ire 
malturaus. 

(54) Δεχαενγέα ἁγιαυτούς. Rectius Sozomcnus 
undecim duntaxat. episcopatus annos. tribuit Eu- 
doxio. Certe Fudoxius episcopum Constantinopo- 
leos invasit. Eusebio οἱ Hypatio. consulibus, qui 
fnit annus Christi 559. Mortuus. est autem Valen- 
Hniano et Valente. tertium — consulibus, anno 
Christi 570. Quare apud Socrate: scribendum est 
ὀξχαένα, quod confirmat. Epiphanius Scholasticus. 
Itaque Baronius hic quoque. immerito reprchendit 
Socratem, eum non. Socrates ipse, sed Socratis 
codices liic falsi sunt. Cieterum de οἱ itu Eudoxii 
videudus est Philostorgius iu libro ix. 

(99) Χειροτονεῖ τοῦτον Εὐστάῦδιος, ὁ ad.lat. 
| lem quoque refert Sozomeaus in libro vi, utrum- 
que — tamen. reprehendit Baronius, ad — annum 
Christi 370. Eustathium enim. Antiochenum diu 
antea mortuuni esse contendit regnante Constantio. 
Certe Hieronymus in libro De scriptoribus eccle- 


pm 
-” 


silio, sepultumque Trajanopoli in Thracia, ubi 
exsulabat. Quod. si ita est, Constantii temporibus 
mortuus fuerit necesse est; Julianus enim, et post 
illum Jovianus cunctos episcopos ab exsilio revo- 
cavit. Sane vix credibile est, Eustathium Antioche- 
num ad hzc usque tempora pervenire potuisse. 
Cum enim interfuerit concilio Niczeno, quod anno 
Christi 325 celebratum est, ponamus eum tunc 
quintum el quadragesimum aetatis annum egisse. 
Ab hoc anno usque ad tertium consulatum Valen- 
παπί οἱ Valentis, quo Eustathius Evagrium ordi- 
nasse dicitur Constantinopoli, anni intersunt quin- 
que et quadraginta. Ita Eustathiins nonaginta annes 
natus fuerit oportet, si hoc anno Évagrium ordi- 
navit episcopum. Porro non omittendum est, quad 
ex Victoris Tununeunsia Clironico didici, Kusta- 
thium Antiochenum non Trajanopoli, ut. scribit 
Hieronymus, sed Philippis sepultum fuisse. Sic 
enim scribit : Post consulatum tertium Longini , 
Calendio Antiochenus episcopus reliquias pradecesso- 
ris sui Eustathii episcopi et confessoris ex l'hilippis 
Macedonie colligit , et Antiochiam summo cttm 
honore perducit. idem tradit Theodorus Lector in 
libro secundo excerptorum  /listorie ecclesiastice, 
his verbis : Καλανδίων δὲ αἰτήσας τὸν Ziívwva, τὸ 
λείφανον Εὐσταθίου εἰς ᾿Αντιόχειαν Ώνεγχεν ἀπὸ 
Φιλίππων τῆς Μακεδονίας, Eva καὶ ἑξώριστο xal 
ἀπέθανεν. Male Daronius hanc translationem rcli 


VARIORUM. 
b Εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ καθιστῶσι Δημόφιον. Dc Eudoxio vide Socratis lib. ir, cap. 42; de De- 


mophilo Philostorgii lib. ix, cap. 10 οἱ 14... 
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931 CAP. XV. 


Quomodo Evagrio et Eustathio in exsilium ab im- 


peratore pulsis, Ariani Homousianos gravissime 
oppresserunt. 


Quo facto, Ariani Homousianos de integro per- 
sequi cepere. Ea res ad imperatoris notitiam 
celeriter perlata est. Qui veritus ne ex contentio- 
ne multitudinis orta seditio civilatem subverteret, 
militares copias ες urbe Nicomedia Constantino- 
polim misit : jussitque ut comprehensi simul ambo, 
tam is qui ordinaverat, quam ille qui ordinatus 
fuerat, alius alio in exsilium ejicerentur. Et Eusta- 
thius quidem in oppidum Thracie Dizuam cst 
relegatus : Evagrius vero 1 alium abductus est 
ευ). Quibus ita gestis, Ariani insolentia elati, 
Catholicos multo acerbius vexarunt, nunc verbe- 
ribus, nunc contumeliis eos afficientes : alios in 
carcerem conjicientes, alios multantes pecunia: 
omnnia denique malorum genera prorsus intole- 
randa iis inferentes; qus cum illi ferre non pos- 
sent, significandi causa imperatorem adeunt, quo 
ex parte saltem Arianorum violentia liberarentur; 
verum cum id sibi proposuissent, spe sua longe 
exciderunt, quippe qui jus sibi fleri exspectarent 
ab eo qui injuriarum ipse auctor Bsset. 

CAP. XVI. 


De sanctis presbyteris jussu Valentis in navigio cre- 
matis, el de (ame que Dei indignatione ob id 
accidit in Phrygia. 


^ Nam cum lecti quidam religiosi viri, ordinis 


SOCRATIS 
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ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’. 
Ὡς τοῦ βασι.Ίέως Εὐάγριον καὶ Εὐστάθιον 8£- 
ορίσαντος. οἱ τὰ Ἀρείου φρονοῦντες σφόδρα 
τοὺς τὸ ὁμοούσιον κρατοῦντας éxáxovy. 


Τούτου δὲ γενοµένου, αὖθις ἐξ ἑτέρας ἀρχῆς 
ἀνεχίνουν οἱ ᾿Αρειανοὶ τὸν διωγμὸν κατ αὐτῶν. El; 


«γνῶσιν οὖν τοῦ βασιλέως ταχέως ἔρχεται τὰ γινό- 


μενα * εὐλαθούμενός τε µή τις Ex τῆς παρατριθῆς 
τῶν ὄχλων Ὑενοµένη στάσις ἀνατρέψει τὴν πόλιν, 
στρατιωτιχὴν χεῖρα ἐκ τῆς Νιχομηδείας εἰς τὴν Κων- 
σταντινούπολιν ἔπεμφεν' ἐχέλευσέν τε ἐν ταὑτῷ συλ- 
ληφθέντας- τὸν χειροτονήσαντα xax τὸν χειροτοντθέντα, 
ἄλλον ἀλλαχοῦ περιορίζεσθαι. Εὐστάθιος μὲν οὖν Ev 
Βιζύῃ τῆς θράχης (56) πόλει περιωρίζετο * Εὐάγριος 
δὲ εἰς ἄλλον τόπον ἀπήχθη. Τούτων οὕτω χαταπρα- 


D χθέντων, πλέον ol. ᾿Αρειανίσοντες καταθρασυνόµενοι, 


τοὺς τῆς Ἐχχλησίας ἔθλαπτον ' τύπτοντες, χαθνθρί- 
ζοντες, χαταχλείστους δεσµωτήρίοις ποιοῦντες, χρή- - 
pact ζημιοῦντες, πάντα ἁπλῶς τὰ ἀνήχεστα πράτ- 
τοντες χατ αὐτῶν * ἅπερ μὴ φέροντες, ἐπὶ τῷ 
δεηθΏναι τοῦ βασιλέως ἤρχοντη, st πως δύναιντο µε- 
ριχῶς γοῦν ἀνεθηναι τῆς βίας ἀλλὰ τοῦτο σχεφά- 
µενοι, πολὺ τῆς ἐλπίδος διήµαρτον, ὅτι παρὰ τοῦ 
ἁδικοῦντος τῶν διχαίων προσεδόχων τυχεῖν. 


ΚΕΦΑΛ. IG'. 

Περὶ τῶν ἐν τῷ zxAolo κατακαέντων ἁ]ίων πρε- 
σδυτέρων, καὶ περὶ τοῦ διὰ ταῦτα κατὰ priv 
θεοῦ ér τῇ Φρυγίᾳ γεγονότος «μου. 

Ὡς γὰρ ἐπιλεχθέντες ἄνδρες εὐλαθεῖς , τοῦ ἐχχλη- 


ecclesiastici, octoginta numero, quorum principes ϱ σιαστιχοῦ τυγχάνοντες τάγματος, τὸν ἀριθμὸν ὄντες 


erant Urbanus, Theodorus ac Menedemus, Nico- 
mediam profecti libellos supplices imperatori obtu- 
lissent, quibus ei Arianorum violentiam suggere- 
bant, et quanta mala ipei ab illis perpessi essent : 
imperator ira succensus, in presentia quidem eam 
occultavit, clam vero mandavit Modesto prafecto 
ut homines comprehensos neci daret. Porro mortis 
genus novum fuit atque inusitatum : ac proinde 
memorie tradi debet. Praefectus metuens ne si 


ὁγδοήκοντα, ὧν ἡγοῦντο θὐρθανὸς , Θεόδωρος, Μενέ- 
δηµος, εἰς τὴν Νιχομῄδειαν παρεγένοντο, χαὶ ἰχεσίας 
ὥρεγον τῷ βασιλεῖ , ἀναδιδάσχοντες τὴν βἰαν xal ὅσα 
ὑπέμενον' περιοργῆς γενόμενος ὁ βασιλεὺς , τοσοῦ- 
τον ἑπέχρυψε τῆς ὀργῆς, ὅσον λαθραίως Μοδέστῳ * 
τῷ ἐπάρχῳ χελεῦσαι, συλλαθεῖν xal θανάτῳ ζημιῶ- 
σαι τοὺς ἄνδρας. 'O δὲ τρόπος τοῦ θανάτου ξένος τις 
$v- διὸ xai µνήµη παραδοθήσεται. Δεδιὼς ὁ ὕπαρ- 
yos μὴ στάσιν ὑπὸ τοῦ πλίθους ἄλογον ὑποσείνῃ Ev 


VALESII ANNOTATIONES., 
quiarum Eustathii refert anno Christi 482, cum. ex — state sepultum fuisse Trajanopoli, quo in exsilium 


Victoris Tununensis Chronico facta fuerit anno 
Christi 490, Longino 1 et. Fausto consulibus. Sed 
quod Tlieodorus Lector ibidem subdit, Eustathia- 
hos, qui antea. seorsum collectas agebant, tunc 
deinum adunatos esse Catholicis, post annos cen- 
tum ab obitu Eustathii, licet Theophanis testimonio 
confirmetur, falsum existimo. Hoc enim posito 
Eustathius ad annum Christi trecentesimum ac 
nonagesimum vitam produxisset. 

(56) Εὐστάθιος μὲν οὖν ἐν ΒΙζύῃ τῆς θράχης. 
lise narratio nequaquam eonvenit cunr iis qua 
supra retulimus ex Hieronymo, nec cum iis quie 
Theodorus Lector et Theophancs in Chronico scri- 
bunt. Nain Hieronymus ait Eustatliium adhuc sua 


pulsus fuerat. Theodorus autem Lector ac. Theo- 
phanes Philippis eum exsulasse, atque ibidem 


D conditum esse. scribunt. Diversus igitur ab hoc 


Eustathio Antiocheno fuerit oportet. Eustathius 
iste, qui Dizuam a Valente relegatus est. Est au- 
tem Bizua urbs Thracie, olim Ástorum Thracum 
regia, teste Stephano. Ejusdem meuwinit Eutropius 
in libro sexto, ubi de L. Lucullo loquens, qui 
Bessos Türacas subegit: Inde multas supra. Pon- 
tum positas civitates aggressus est. Illic Apolloniam 
evertit. Calutim, Parihenopolim, Tomos, Istrum, 
Busiam omnem cepit. [Lego, Bizuam et Scyihtam 
omnem cepit. | 


VAQIORUM. 


e Μοξέστῳ. ls Auxonio praefecto pret succes- 
serat anno Dom. 371, Gratiano n et. Probo coss. 
liunc Modestum intelligit Gregor. Nazianz. in ora- 
tione funebri De laudibus Basilii M , ut. testatur 
etiam Theodorus : quem quidem Arianum fuisse, 


utpote ah Arianis baptizatum, Gregorius refert, et 
variis blanditiarum artibus Valentem sibi conci- 
liando, przfeeturam prztorianam diutius rctinuis- 
se. (Valesius in Amu. Marcellin. lib. xxix, cap. 1. 
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τῷ φανερῷ φυνεύων αὐτοὺς, πλάττεται εἰς ἑξορίαν A homines illos sub oculis ómnium interficeret, sedi 


πέµπειν τοὺς ἄνδρας. Tov δὲ εὐγενῶς χαταδεξαµέ- 
νων, ὁ Όπαρχος χελεύει, molo ἐμθληθέντας ὡς 
ἐπὶ τὴν ἐξορίαν δᾳθεν ἁπάγεσθαι ' ἐντειλάμενος τοῖς 
ναύταις, ἐπε'.δὰν χατὰ µέσου γένωνται τοῦ πελά- 
γους, ὑφάψφαι τὸ πλοῖον * ἵνα τὸν τρόπον τοῦτον ἀπο- 
θανόντες μὴ ἔξωσι τοὺς χηδεύοντας. Ταῦτα Eylvovto. 
Καὶ ἀναχθέντες , χατὰ µέσον τε τοῦ ᾿Ασταχηνοῦ πε- 
λάγους 4 γενόµενοι, ποιοῦσι τὸ προσταχθέν; εἰς 
ἕτερόν ts παρεπόµενον ἀχάτιον µεταθάντες ἀπεχώ- 
ρησαν , τὸ πλοῖον ὑφάφαντες. Συμθδὰν δὲ ἄνεμον πνεῖν 
ἀφηλιώτην σφοδρὸν, ἑξωθεῖται ἐπιπολὺ χαιοµένη ἡ 
ναῦς ' ὥστε τάχιον μὲν τὴν Appi) ποιεῖσθαι, διαρ- 
χέσαι δὲ ἄχρι τοῦ ἐπινείου , ᾧ προσωνυμία Δακίδι- 
ζος (91) , χἀχεῖ τελέως σὺν τοῖς ἀνδράσιν ἀναλωθῃ- 
ναι. Τοῦτο οὑχ ἀτιμώρητον ἔλεγον γεγενῆσθαι πολ- 
λοί ' λιμὸν vip σύντονον (58) ἐπισυνέδη γενέσθαι 
περὶ τὰ Φρυγῶν ἔθνη, ὡς ἀνάγχην ἔχειν πρὸς ὀλίγον 
τῆς χώρας ἁπανίστασθαι τῶν ἑνοιχούντων τοὺς 
πλείονας, xal χαταφεύχειν ἐπί τε Κωνσταντινούπο- 
ἂιν xal ἄλλας ἐπαρχίας. ᾿Δεὶ γὰρ δὴ Κωνσταντι- 
νούπολις, καὶ ἄπειρα τρέφουσα πλήθη, τὰ πολλὰ 
εὐθηνεῖται, τῷ τε διὰ θαλάσσης ἔχειν τῶν πανταχόθεν 
ἐπιτηδείων τὴν προσχομιδὴν, χαὶ ὅτι ὁ Εὔξεινος Πόν- 
τος παραχείµενος ἄφθονον αὑτῇ , ἠνίχα προσδεηθῇ, 
παρέχει τὸν σἵτον. 


tionem contra sc imperit:e multitudinis concitaret, 
fingit se illos in exsilium missurum esse. Quod 
cun illi constanti animo excepissent, prefectus eos 
in navigium imponi jubet, tanquam in exsilium 
abducendos : 9342. precipieus nautis ut, postea- 
quam in medium pelagus pervenissent, navigium 
incenderent : ut hoc. genere mortis exslincti, se- 
pultura etiam privarentur. Sic igitur factum est. 
Nautz ex portu profecti, cum ad medium Astacevi 
sinus venissent, faciunt id quod imperatum fuerat : 
et succensa nave,in scapham qux pone sequebatur 
transgressi, discesserunt. Cum autem ventus subso- 
lanus vehemens ingruisset, navis qux conflagra- 
bat, violentius impelli capit : adeo ut velociori 
quidem cursu ferretur, integra autem pervenerit ad 
navale cui nomen cest Dacidizo, ibique cum viris 
ipsis penitus consumpta sit. Atque l:oc scelus ne- 
quaquam inultum mansisse plerique referunt. 
Statim enim secuta est fames per universam Phry- 
giam adeo gravis, ut plerique incolarum ex suis 
sedibus ad tempus migrare necesse habuerint, ct 
partim Constantinopolim, partim ad alias provin- 
cias se receperint. Eteuim Constantinopolis qua:v- 
vis innumerabilem populi multitudinem alat, sem- 
per tamen annon: abundat copia, tum quod res 


9 9 . . ^ . . 
omnes ad victum necessari; mari ad eam  importantur; tui quod Pontus Euxinus οἱ adjacens, 
frumenti copiam, quotiescunque opus fuerit, ei suppeditat. 


ΚΕΦΑΛ. 1Z'. 


Ὡς à βασιεὺς, ἐν 'Avtioyelg γεγόµενος, πάλι 
τοὺς τὸ ὁμοούσιον φρονοῦντας ἑδίωκε. 

Οὐάλης δὲ ὁ βασιλεὺς , μικρὰ τῶν ἐκ τοῦ λιμοῦ 
γενοµένων φροντίσας , ἐπὶ τὴν Συρίας ᾿Αντιόχειαν 
παραγίνεται 9’ διατρίθων τε xav' αὐτὴν , ἑπόρθει 
τοὺς uh Ἀρειανίζοντας. Τέλεον γὰρ ἑξελάσας τοὺς 
τὸ ὁμορύσιον φρονοῦντας τῶν Ἐκκλησιῶν σχεδὸν τῶν 
ἀνατολικῶν πόλεων, οὐχ ἠρχεῖτο τούτῳ, ἀλλὰ xal 
διαφόροις Χολαστηρίοις ὑπέδαλλεν * ἀπώλλυεν δὲ 
πολλῷ πλείους τῶν πρότερον, διαφόροις μὲν θανά- 
τοις πἀραδιδοὺς, ἐξαιρέτως δὲ τῷ ποταμῷ, 


CAP. XVII. 
Quomodo imperator dum Auticcniw versaretur, Ilo- 
mousianos persecutus (uerit. 

Verum imperator Valens, mala qus ex fame 
oriebantur parvipendens, Antiochiam pervenit. Ibi 
dum moratur, eos qui Árianam opinionem aver- 
sabantur, bostiliter vexavit, Nam cum [ἴοπιοις 
sianos per universas fere Orientis provincias Ec- 
clesiis expulisset, ea re minime contentus, variis 
suppliciis eos affecit : multoque tunc plures qua: 
antea e inedio sustulit, tam aliis mortis generibus, 
tum praecipue in fluvio eos necando. 


VALESII ANNOTATIONES. 


($7) Δακχίδιζος. Sozomenus in libro sexto eam- D 


dem rem commemorans, Dacibizamm vocat. urbem 
maritimam BDithyniz. Cedrenus quoque vocat Da- 
cibysa, µέχρι Δαχιδύζων. Sed Theoplianes, perinde 
ac Socrates noster, habet Dacidiza. 


(B8) Λιμὸν γὰρ córcovor. De hac fame ita scri- 
hitur in Fastis veteribus, quos sub lIdatii nomine 
publicavit. Sirmondus : Valentiniano 1, εἰ Va- 
lente wt; his consulibus magna fames [wit in parti- 
bus Phrygia. 


VARIORUM. 


4 Τοῦ ᾿Αστακηνοῦ z&láyove. Astacenus sinus, 
nuuc le Culfe de Concidia, teste Gillio, pars est 
Propontidis in Bithyniam excurrens ad ortuimn, 
versus Nicomediam, Sic dictus ab Astaco urbe 
Bithynie, qu» distat a. Nicomedia 15 milliaribus 
In occasum zslivuim, et £O lere a Constantinopoli in 
ortum. BArpnAND. 

e "Exi τὴν Συρίας Ἀντιόχεια" παραγίγεται. 
Valens initio anni 373. Antiochiam | ingressus cst. 
Certe Libanius in. Vita sua se. quinquagenariuin 
fuisse Joviano imperante testatur, pag. 46. Postea 
pag. 48, aunum alatis octavum et quinquagesimum 


egisse se dicit, tum cuim Valens Antiochiam venit, 
Juvianus autem Antiochiam profectus est sub. fi- 
nci anni 363, teste Ammiano, lib. xxv. Quare $i 
eo anno Libanius quinquagenarius erat, anno 372 
quinquagesimum octavum  compleverat, ideoque 
non alio anno Valens Antiochiam adventavit. Quod 
8i jam antea ad eamdem urbem is accessisset, 
prioris illius adventus mentionem Libanius fecis- 
Set. Interim obiter observandum, iinperatores non- 
nisi per hieinem in Cilicia iter habuisse, propter 
jmmodicos in xstivo tempore solis ardores. (Ant. 
Pagi, ad ann. 972, n. 6.) 
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933 CAP. XVIII. 


De his que Edesse facta sunt, deque profecti 
contumelia : et de civium fide et constantia, et de 
pia quadam muliere. 


Sed ea qux Edesse in Mesopotamia facta sunt, 


nefas arbitror silentio przterire. In ea urbe illu- 
stris ac splendida est basilica Thom: apostoli, in 
qua propter loci sanctitatem collecte sine inter- 
missione celebrantur. lianc imperator videre 
cupiens, cum sciret universam  convenientium 
multitudinem hzresim suam) detestari, ipse, manu 
sua prafeetura percuesisse fertur, quod illos inde 
etiam expellendos non curasset. Prxfectus autem 
contumelia affectus, cum imperatoris irze licet. in- 
vitus obsequi pararet, nec tanien tantam hominum 
multitudinem interficere vellet, clam illos monuit 
ne quis in basilica remancret. Sed nemo consilio 
ejus aut minis animum intendit : postero enim die 
universi ad basilicam  con(luxere. Cumque prz- 
fectus cum ingenti militum numero ad basilicam 
properaret, quo imperatoris bilem expleret, pau- 
percula quaedam απ], parvulum filium manu 
trahens, contendit ad ecclesiam, agmenque eoruin 
qui praefectum stipabant, perrumpit. Quod mo- 
leste ferens praefectus, mulierem ad se adduci 
jubet, eamque compellat his verbis: O infelix mu- 
liercula, quo tam audacter et inverecunde properas? 
Tum illa: Quo, inquit, etiam alii properant. At 
praefectus: Non audisti, inquit, cunctos qui illic 
reperti fuerint, a praefecto esse interimendos? 


Mulier, Audivi equidem, ait, atque idcirco festino C 


ut ipsa quoque illic inveniar. Cumque przfectus 
dixisset : Et quo hunc parvulum trahis? respon- 
dit mulier, ut et iste martyrium subire mereatur. 
llis auditis prefectus conjecit ex eo, quauta esset 
reliquorum qui eo conveniebant animi confidentia. 
Statimque ad imperatorem regressus, retulit illi 
cunctos ad mortem pro fide sua subeundam paratos 
esse; simnl absurdum esse dicens, tantam multi- 
tudinem momento temporis interficere, imperatoris 
itam compescuit. Ad bunc modum Edesseni, neab 
imperatore suo tanquam ab hoste vastarentur, 
effugerunt. 
234 CAP. XIX. 


Quomodo imp. Valens multos qui primam sui no- 
minis literam 0 haberent, occiderít, ob quamdam 
divinationem qua id predictum fuerat. 


Per idem tempus, pessimus quidam dimon im- 


SOCRATIS 
A 


b 
Ü 


D 
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KE94AA. 1Η’ 
Περὶ τῶν ἐν ᾿Εδέσῃ γενοµένωγ, τῆς τε τοῦ ὑπὰρ- 
yov ὕδρεως, xal περὶ της τῶν πο.ιτῶνγ' πίστεως 
xal παῤῥησίας, καὶ τῆς θεοφιοῦς γυναικός. 


Λεχτέον ὃΣ ofa xai iv Ἑδέσῃ τῆς Μεσοποταμίας 
ἐγίνετο. "My δὲ τῇδε τῇ πόλει θωμᾶ τοῦ ἁποστόλου 
μαρτύριόὀν ἐστι λαμπρὸὺν xaX περιφανὲς, συνεχεῖς τε 
ἐν αὐτῷ συνάξεις ἐπιτελοῦνται, διὰ τῖν τοῦ τόπου 
ἁγιότητα. Τοῦτο ἱστορῆσαι ὁ βασιλεὺς Οὐάλης θελη - 


σας, καὶ μαθὼν πᾶν τῆς αὑτοῦ ἀπεχθεῖς αἱρέσεως 


εἶναι τῶν συνερχοµένων τὸ πλῆθος., λέγεται τῇ χειρὶ 
TOT Eat τὸν ὕπαρχον, ὅτι μὴ προὐνόησε ἐξελάσαι x&- 
χεῖθεν αὐτούς. Ὡς δὲ ὁ ὕπαρχος περιυθρισθεὶς, ἔτοι- 
poe ἣν ἅχων ὑπουργεῖν τῇ βασ'λέως ὀργῇ, οὐ γὰρ 
ἐθούλετο τοσούτων ἀνδρῶν φόνον ἑργάζεσθαι, λα- 


B θραίως δηλοῖ, ὅπως ἂν μηδεὶς Ev τῷ μαρτυρίῳ χατα- 


ληφθῇ. Αλλὰ προσεῖχεν οὐδεὶς, οὐδὲ τῇ συμβονλῇ, 
οὐδὲ τῇ ἀπειλῇῃ ' πάντες γὰρ τῇ ἑξῆς εἰς τὸν εὐχτῆ- 
prov τόπον συνέῤῥεον. Ὡς δὲ ὁ ὕπαρχος σὺν χειρὶ 
πολλῶν στρατιωτῶν ἐπὶ τὸ μαρτύριον ἔσπευδεν, ἐχ- 
πληρώσων τὴν τοῦ βασιλέως ὀργὴν, γυνή τις πενι- 
χρὰ τὸ ἑαυτῆς παιδίον ἐκ χειρὺς ἕλχουσα, ἐπὶ τὸ 
µαρτύριον ἔτρεχε, καὶ διαχόπτει τὸ τάγμα τῶν δορν- 
φομούντων (59) τὸν ὕπαρχον. Αγαναχκτήσας δὲ ὁ 
ὕπαρχος προσάχεσθαι αὑτῷ hv γυναῖκα χελεύει, 
xal φησι πρὸς αὐτὴν. Ὦ ταλαίπωρον γύναιον, ToU 
τρέχεις οὕτως ἀχόσμως f; Ἡ δὲ, Ἔνθα, croi, καὶ οἱ 
ἄλλοι συντρέχουσι. Ὁ δὲ, Οὐκ ἀχήχοας, ἔφη, ὅτι ὁ 
ὕπαρχος μέλλει πάντας ἀναιρεῖν οὓς ἂν εὑρίσχῃ; 
Καὶ ἡ γυνὴ, χουσα, ἔφη, χαὶ διατοῦτο σπεύδω, 
ὥστε ἐχεῖ εὐρεθῆνα: (60). Καὶ ποῦ τοῦτο τὸ μιχρὺν 
ἕλχεις παιδίον; φῄσαντος τοῦ ἐπάρχου, Ἡ γυνἠ qn- 
σιν, ὦστε χαὶ αὐτὸ μαρτυρίου καταξιωθηναι. Ταῦτα 
ὡς Έχουσεν ὁ üvhp, ἑτεχμήέρατο τῶν συνερχοµένων 
τὴν ἀἁπόνοιαν. Kal εὐθὺς παραγενόμενος πρὸς τὸν 
βασιλέα, ἐδίδασχεν αὐτὸν, ὡς εἴησαν πάντες ἔτοιμοι 
ὑπὲρ τῆς αὐτῶν ἀποθνήσχειν πίστεως ᾽ xal ἄλογον 
εἶναι εἰπὼν τοσούτους ἐν βραχεῖ χρόνῳ ἀνελεῖν, παρ- 
έπεισε τὸν βασιλέα παύσασθαι τῆς ὀργῆς. Τοῦτον 


πὸν τρόπον Ἐδεσηνοὶ τὸ pij χκαταπολεμηθῆναι ὑπὸ 


τοῦ οἰχείου βασιλέως ἑξέφυγον. 


ΚΕΦΑΛ. Ι6'. 


Ὡς βασιεὺς Οὐά.Ίης- xo obe dvetle, στοι χεῖον 
ῥῆτα ἔχοντας ἐν τῇ καταρχῇ τοῦ ὀνόματος, 
Ex τινος vexvoparcelac τοῦτο φη/σθείσης. 


Ὑπὸ δὲ τὺν αὐτὸν χρόνον (61) καὶ δαίµων τις 


VALESII ANNOTATIONES. 


(59) Táyjia τῶν Óopvgopobrtov. 
hec desumpsit Socrates, in lib. n Historie Eccle- 
siaslice ita dicit : Jnfantem quoque. parvulum se- 
eum tralieutem, cursuque rapido, irrupto etiam. offi- 
cii agmine, festinantem, Porro hoc. memorabile 
factum mulieris Edessenz coutigit anno Christi 
571 aut 372, ut inox videbimus. Male Daronius id 
retulit anno 270. 

(00) "αστε ἐχεῖ εὑρεθῆγαι. Post hzec verba duas 


Rufinus, ex quo D integras lincas, quee in editione Roberti Stephani 


deerant, supplevi ex codice Florentino et Sfortiano. 
Easdem agnoscit Epiphanius Scholasticus, et. Ru- 
finus, ex quo Socrates ista descripsit. Caeterum ex 
hocetiam loco perspici potest, Cliristophorsonum 


nullos manuscriptos Socratis codices — con- 
suluisse. 
(01) 'Υπὸ δὲ τὸν αὐτὸν χρόνον. Totam haac 


scenam infelicis oraculi quod gentiles quidan 


VARIORUM. 
Οὕτως ἀκόσμως. Wifinus lib. w, cap. 5, αι rire se, ut mulierum habitum decet, diligentius po- 


mulierculam hane ita. festiwam. et properam domo 
δια prorupisse, ut nec clauderet osiium, nec. op:- 


tuisse. 
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ἁλάστωρ τῇ τοῦ βασιλέως ὠμότητι ἀπεχρήσατο. A peratoris abusus est crudelitate. Quosdam enim 


Ανέπεισε Yáp τινας περιεργαξοµένους, τίς μετὰ 
Οὐάλεντα βασιλεύσειεν, νεκυοµαντείαν ποιῄσασθαι. 
Οἷς τισι μαγιχῇ τινι µαγγανείᾳ χρωµένο:ς, ἀνεῖλεν 
ὁ δαίµων οὐ φανερὰ, ἁλλὰ συνήθως λοξά, δείδας 
τέσσαρα γράμματα 0, xal &, xal ο, xat 67 εἰπὼν 
ix τούτων ἄρχεσθαι τοὔνομα τοῦ μετὰ Οὐάλεντα 
βασιλεύσοντος * εἶναι δὲ αὐτῷ σύνθετον. χει δὲ εἰς 
τὰς ἀχοὰ; τοῦ βασιλέως ἡ τῶν γενοµένων φήμη. Καὶ 
γὰρ οὐ παρεχώρει τὸ μέλλον εἰδένα. Θεῷ, xaX ποιεῖν 
ὃ ἐδόχει τῷ πάντα διοιχοῦντι καλῶς ' ἀλλὰ παρεὶς τὰ 
τοῦ Χριστιανισμοῦ παραγγέλµατα, ὧν ζῆλον ἔχειν 
ἑνόμικεν, πολλοὺς ἀπώλλυεν, οὓς τυραννῄσειν ὑπ- 
ώπτευεν. ᾽Απεχτίννυντο οὖν Θεόδωροι, xaX θεόδοτοι, 
xaX θεοδόσιοι, xal θεόδουλοι, xal ὅσοι τούτοις εἶχον 
ὀνόματα παραπλήσια. Ἐν ol; καὶ (03) θεοδοσίολός τις, 
&vhp Ὑγενναῖος ἐχ τῶν εὐπατριδῶν τῆς Ἱσπανίας 
χαταγόµενος, ἀνηρεῖτο. Ὑπὸ δὲ τοῦ ἐπιχειμένου 
δέους, πολλοὶ τὰ ἑαυτῶν ὀνόματα µετετίθεσαν, ἆπαρ- 
νούμενοι ἃ οἱ γονεῖς τεχθεῖσιν ἐπέθεσαν, ὡς χἰνδυ- 
vov ἔχοντα. Περὶ μὲν δὴ τούτου τοσαῦτα εἱρήσθω. 


homines eo impulit οἱ per magicas artes scruta- 
rentur quisnam post Valentem imperio esset poti- 
turus. Qui cum magica quadam incantatione usi 
essent, d::mon, ut solet, non aperta, sed obliqua 
quadam responsa dedit : quatuor duntaxat ostensis 
litteris, 0, ε, ο, 5, ab his incipere dicens nomen 
illius qui post Valentem imperaturus esset , nomen- 
que ei compositum esse. llujus rei fama ad prin- 
cipis aures pervenit, Ille vero rerum futurarum 
notitiam, οἱ jus arbitriumque faciendi quidquid 
voluerit, Deo cuncta rite administranti neuti- 
quam reservavit : sed &pretis Christian:e religionis 
preceptis, quorum sestudiosissimum esse arbitra- 
batur, plurimos interemit, quos imperium affectare 
suspicabaumr, Neeabantur itaque Theodori , Thieo- 
doti, Theodosii ac Theoduli, οἱ quotquot hujus- 
modi habebau! nomina. Inter quos etiam Theodo- 
Sivlus quidam vir fortissimus, nobili genere in 
llispania oriundus, neci datus est. Itaque ob immi- 
nenlis periculi inetum, multi tunc nomina sua 


inmutarunt, ea que a parentibus acceperant, tanquam periculo obnoxia ejurantes. Sed de his 


bacteuus. 
ΚΕΦΑΛ. Κ’, 
Περὶ τῆς Ἀθεινασίου τελευτῆς, καὶ Πέτρου προ- 
α)ω)γῆς. 

Ἰστέον δὲ, ὅτι ἕως περιΏν ᾿Αθανάσιος ὁ τῆς "AXe- 
ξανδρέων ἐπίσκοπος, Éx τινος Θεοῦ προνοίας ὑπερ- 
έθετο ταράξαι τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν χαὶ τὴν Λίγυπτον 
ὁ µασιλεὺς, πυνθανόµενος πλεῖστον εἶναι xav' αὐτὴν 


CAP. XX. 
De obitu Athanasii et de promotione Petri. 


Sciendum porro est, quandiu superstes fuit 
Atlianasius Alexandrinze urbis episcopus, impera- 
torein, divina id agente providentia, abstinuisse a 
vexatione /Egypti atque Alexandrie; quippe qui 


τὸ πλῆθος τῶν προσχειµένων ᾿Αθανασίῳ, καὶ ἐκ C comperisset maximam illic hominum inultitudi- 


τούτου ὑφορώμενος µήποτε, Ὑενομένης χατὰ τὴν 
᾿Αλεξάνδρειαν στάσεως, φύσει τὸ δημῶδες ἔνθερμον 

ὃν προσθλάφῃ τὰ δημόσια πράγµατα. 'O δὲ ᾿Αθανά - 
^ Gt0,, £v ὑπατείᾳ Γρατιανοῦ 8 τὸ δεύτερον χαὶ Πρό- 


nem Athanasio favere : atque idcirco metueret ne, 
orta Alexandriz seditione, plebs qux» suopte inge- 
nio ferventior est, publicis rebus damnum afferret. 
Porro Athanasius Gratiano iterum et Probo con- 


VALESII ANNOTATIONES, 


consuluerant, ut quisuam Valenti in imperio suc- 
cessurus essel cognoscerent, fuse refert. Ammia- 
nus Marceliinus in. lib. xxix. Sed quonam anuo 
id contigerit obscurum vest. Darouius quidem in 
Annalibus, anno Christi 570 id assignat. Ego vero 
anno Domini $71, aut 572 ineunte id gestum puto. 


Valens enim anno * Christi 571, (inita jam zstate p 


Auliochiam ingressus est, Gratiano secundo et 
Probo consulibus, wt in annotationibus ad supra- 
dictum librum Marcellini demonstravi, partim ex 
legibus Codicis Theodosiani, partim ex Libanii li- 
bro de Vita sua. γαρ ία autem illa, et conspira- 
tio maleficorum adversus Valentem, contigit post 
ejus ingressum in urbem Antiochenam, ut consiat 
ex Marcellino. Anuo igitur 371, vel. certe ineunte 
572, contigerit necesse est, Certe Theophanes ac Ce- 
drenus Valentis ingressum in urbem Antiochenain 
anuo illius octavo assignaut. lllam autem impiorum 


conspirationem, qui oraculum de futuro imperato- 
re consulucrant, anno. Valentis nono adscribit 
idem Theophanes. Quod cum nostra sententia op- 
time congruit, si Valentis annum primum conm- 
putemus a consulatu Joviani ct Varroniani. 

(62) Θεοδοσἰο.Ίός τις, dvhp γεγγαἴος. Quisnam 
sit hic Theodosius, incertum est, Neque enim 
Theodosium illum esse existimo Theodosii impe- 
ratoris patrem, de quo Ammianus Marcellinus lo- 
quitur passim in suis libris. Πίο enim in Occei- 
dente versatus est, nec nisi post obitum — Valenti- 
niani occisus fuit, per fraudem et insidias male. 
volorum. Verba tamen illa quz. addit Socrates, 
&vhp Υενναῖος ἐκ τῶν εὐπατρ'δῶν τῆς Ἱσπανίας, op- 
time illi conveniunt. lu. codice Sfortiano legilur 
Θεοδόσιος ἄλλος τις. Epiphanius quoque Scholasti- 
cus Theodosium vocat. 


VARIORUM. 


* Verum Antonius Pagi mon dubitat quin h:e 
quzsstiones de iis qui magos consulucrant, habitze 
fuerint anno 573. Ad ann. 3570, n. 54. 

& Ὁ δὲ 'A0avácioc ἐν ὑπατείᾳ Γρατιαγοῦὺ. 
Hanc chronologie rationem quie confert. mortem 
Athanasii in annum 371, sat (ivinitatis non habere, 
suadent aperta antiquiorum scriptorum testimonia. 
llierony:;ius, ad annum Domini 574, ait. Petrum 


Athanasii sedem excepisse, qui annus est :re 
nostr: 273. Proterius vero, unus ex successoribus 
Athanasii in sede Alexandrina, in epistola Paschali 
8ic hahet : /n octogesimo nono anno ab imperite 
Diocletiani, superstite patre nostro et episcopo Atha- 
nasio, cui Χιν luna Paschalis , xxvn die mensis 
Phaminoth, id est nono Kalendarum. Aprilium die 
provenisset, die Dominico, in. subsequentem  trana- 
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sulibus, post 2135 tot et tanta. pro Ecclesia A 60v, μετὰ πολλοὺς ἐχείνους τοὺς ὑπὲρ τῆς Ἐκκλησίας 


certamina ex hac luce migravit, cum annos sex et 
quadraginta non sine ingentibus periculis episco- 
patum administrasset : successorem relinquens 
Petrum, vjrum religiosum ac disertum. 

CAP. XXI. 


Quomodo post mortem Athanasii, Ariani jussu Va- 
lentis imperatoris Lucio, quem prius ordtnaverant, 
ecclesias tradiderunt, et Petrum custodie manci- 
parunt. 


Confestim igitur Ariani animos resumpsere, ob 
imperatoris religionem insolentia elati. Et absque 
mora Valenti, qui tum Antiochi versabatur, rem 
significarunt. Quam occasionem opportune sibi 
oblatam arripiens Euzoius, qui tum apud Antio- 
chiam Ariane przeerat Ecclesie, ambivit ut ipse 
Alexandriam mitteretur, quo ejus loci ecclesias 
Lucio Ariano traderet. ldem quoque visum est 
imperatori. Protinus itaque cum imperialibus co- 
piis Alexandriam venit. Nam et Magnus regiorum 
thesaurorum comes una cum illo perrexit. Et 
mandatum imperatoris missum est ad Palladium 
praefectum /Egypti, jussumque erat ut uuilites 
operam suam ac ministeriuni pragberent. Quocirca 
Petrum quidem comprehensum in vincula conjece- 
runt : reliquis autem clericis fugatis et liac atque 
illac dispersis, Lucium in episcopali sede colloca- 
runt. 

936 CAP. XXII. 


ἀγῶνας τὸν τῇδε βίον χατέλειπε, τεσσαράχοντα xal 
EE ἔτη σὺν πολλοῖς κχινδύνοις τὴν ἐπισχοπὴν διανύ- 
σας, καταλιπὼν εἰς τὸν ἑαυτοῦ τόπον Πέτρον b, ἄνδρα 
εὐλαθῃ xaX ἑλλόγιμον. 

ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 


Ὡς Ἀθαγασίου τελευτήσαντος, οἱ 'Apeguarol προσ- 
τάξει τοῦ βασιΊέως Οὐά.εντος, Λουκίῳ τῷ 
ὑπ avtov πρότερον» χειροτονηθέντι, τὰς àv 
'AJstavópsía παραδόντες éxxAnc(ac, τὸν Πέ- 
τρον gvJaxq πἀρέδοσαν. 


Εὐθὺς οὖν ἀνεθάῤῥουν οἱ Αρειανίζοντες, τῇ τοῦ βα- 
σιλέως αὐχοῦντες θρησχεἰίᾳ. Καὶ μηδὲν µελλήσαντες, 
γνωρίξουσι βασιλεῖ χατὰ τὴν ᾽Αντιόχειαν τότε διάγοντι. 
Τότε δῆ xa Εὐξζώῖος, ὁ Ev ᾿Αντιοχείᾳ τῆς ᾿Αρειανῆς 
προεστὼς θρησχεἰίας, ἁρπάζει τὸ εὐεπ'.χείρητον τοῦ 
χαιροῦ * κατασχευάζει τε αὐτὸς χατελθεῖν εἰς τὴν Αλε- 
ξάνδρειαν, ἐπὶ τῷ παραδοῦναι Λουχίῳ τῷ ΑἈρειανῷφ 
τὰς ἐχεῖ ἐχχλησίας. Ταῦτ᾽ ἐδόχει καὶ βασιλεῖ. Καὶ ᾗ 
τάχος σὺν δυνάµει βασιλικῇ παρΏν ἐπὶ τὴν ᾿Αλεζάν- 
δρειαν. Καὶ yàp Μάγνος ὁ ἐπὶ τῶν βασιλιχῶν θη- 
σαυρῶν (05) συγχατῆλθεν αὐτῷ. Καὶ βασιλέως πρόσ- 
ταγµα Παλλαδίῳ τῷ Αλεξανδρείας ἐπάρχῳ ἐγέγρα- 
πτο, χαὶ στρατιωτικὴ χεὶρ ὑπουργεῖν προσετέτακτο’ 
διὸ τὸν μὲν Πέτρον συλλαθόντες χατάχλειστον πε- 
ποιῆχασι ' τοὺς δὲ ἄλλους χληριχοὺς ἄλλον ἀλλαχὴ 
διασπείραντες, τὸν Λούχιον ἑνθρονίζουσιν i. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΡ’. 


Quod malorum qua in enthronismo Lucii acci- c "Ori zoAAov κακῶν γενοµένων εἰς τὸν Λουκίου 


derunt, Sabinus quidem scriptor Macedoniunus 
nullam mentionem fecit ; Petrus vero in. epistola 
sua meminit. Qui ad Damasum Romanorum episco- 

opum fugiens evasit : Lucius vero el Ariani mona- 
chos in soliludine plurimis malis affecerunt. 


Porro quz mala in ingressu Lucii perpetrata 


ἐνθρονισμὸ», Σαθῖγος ὁ Μακεδονιανὸς οὐδενὺς 

ἐμνημόνευσε, Πέτρος δὲ συγγράφων ἐμνήσθη, 

ὃς xal διαρυγὼ» πρὸς Δάμασον cór Ῥώμης 

ἀπεσώθη ' ol δὲ Ἀρειανοὶ xal Λούκιος zoAdlà 

rud τοῖς ἐν ἑρήμῳ ἁγίοις µονάζυυσιν ἐνεδεί- 
arto. 


Οἷα μὲν οὖν xaxk ἐπὶ τῆς εἰσόδου Λουχίου γεγέ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(67^) Μάγγος ὁ ἐπὶ τῶν θησαυρῶν. Hic Magnus 
comes largitionum GComitatensium dicitur in epi- 


stola Petri Alexandrini, quam refert Theodoritus 
in libro m Historie Ecclesiastica. 


VARIORUM. 


latum. est. hebdomadem, ita ut. quinta die mensis 
Pharmuthi, hoc est pridie Kalendarum Aprilium, 
celebraretur Pascha Dominicum. Οι notzxe omues 
in annum quadrant 373. lHlisce aliud adjicit argu- 
mentum vir eruditus Pagius mutuatum ex historia 
patriarcharum Coptitarum, Latine versa et evulgata 
per Abrahamum E:kellensem, ubi dicitur obiisse 
$3nctum patriarcham septimo Bescinas die Jovis, 
cujus dies septimus cum die secunda Maii coneur- 
rit. Quare cum, anno 375, dies secunda Mait in fe- 
riam quintam inciderit, in eumdem annum ορ 
confertur mors Athanasii ; obiit prope octogenarits. 
(Cl. monachi Benedictini, in fine ία Athanasii.) 
b Πέτρο». Petrus, Ecclesie Alexandrins»e sub 
Athanasio archipresbyter, itinerum οἱ peregfna- 
tionum ejus comes individuus, quocum varia subiit 
pericula. Quanti ab omnibus haberetur, exinde 
constat quod anno $80 Theodosius impcrator eum 
una cutn Damaso papa orthodoxe veritatis normam 
lege lata constitueret, eum apostolicz pietatis vi- 
rut appellans. Scripsit in carcere detentus. Episto- 
lam encyclicam de vi sibi ad episcopatum recens 
evecto ab Arianis illata, et flagitiosa Lucii sedem 


Alexandrinam sibi per fas et nefas arripientis am- 
bitione. Exstat fere integra, principio duntaxat et 
fine truncata, apud Theodorit. lib. ww, cap. 22. 
Porro alterius cujusdam epistole ad episcopos 


p /Egyptios fidei causa exsules fragmenta duo nobis 


conservavit Facundus lib. iv, cap. 2, et lib. ix, 
cap. 9. (Guil. Cave, Hisi., vol. 1, p. 206, ad ann. 571.) 

i Τὸν Λούκιο" ἐἑνθρογίζουσυι Lucius, unde 
oriundus, incertuin. Primo episcopus Samosatenus 
ab Arianis, fugato Valentis jussu Euselio, vi ac 
armis constitutus. Pe enormi ejus adversus ortho- 
doxos tyranaide, duum sedem. Álexamndrinam occu- 
parit, lectorem plenius edocebit Petrus Alexandr. 
in epistola sua apud Theod. lib. iv, cap. 22. 
Sub Valentis imperii finem, Petro Alexandriam 
reverso, ab infensa plebe episcopali sede cjectus, 
conscenso nàvigio Constantinopolim statim per- 
rexit, Catkolicos (uti credi par est) apud impera. 
torem criminaturus. Verum Valente paulo post 3 
Goihis occiso, voto suo excidit. Vir iuquieti. ad- 
modum et truculenti ingenii, ut à. Gregorio Naz, 
perhibetur, orat. 25, p. 417. (Guil. Cave, ubi su- 
pra.) 
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νηται, ἡ ὅσα κατὰ τῶν ἐξωθισθέντων, ἕν τε δικαστη- Α sint, et que adversus illos qui expulsi sunt, tum 


ρίοις χαὶ ἑχτὸς διχαστηρίων ἐπράχθη, ὅπως τε οἱ 
μὲν βασάνοις ποιχίλαις ὑπεθλήθησαν, οἱ δὲ καὶ μετὰ 
τὰς βασάνους ἑξωρίσθησαν ' Σαθῖνος μὲν οὐδ' ἠντινα- 
οὓν πεποίηται μνήμην. Ἀρειανίζων γὰρ τὸ Άμισυ 
κρύπτει τὰ τῶν φίλων ἁδ'κήματα. Πέτρος δὲ τοι 
γράμµασιν οἰχείοις, & μετὰ τὴν Ex τῶν δεσμῶν φυγὴν 
ταῖς πανταχοῦ ἐχχλησίαις διεπέµφατο, φανερὰ τοῖς 
πᾶσι κατἐστησεν. Οὗτος μὲν οὖν, διαδρᾶσαι τῆς εἰρ- 
χτῆς ἰσχύσας, πρὸς Δάμασον τὸν ἐπίσχοπον Ῥώμης 
ἀνέδραμε. Πάλιν δὲ οἱ ᾿Αρειανοὶ χαὶ ὀλίγο: τυγχά- 
νοντες, τῶν χατὰ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν ἐχχλησιῶν ὅμως 
ἐχράτησαν. O0 πολὺς δὲ ἓν µέσῳ χρόνος ἐγίνετο, xal 
βασιλέως ἐχέλευσε πρόσταγμα, τῆς τε ᾽Αλεξανδρείας 
καὶ πανταχόθεν τῆς Αἰγύπτου ἐλαύνεσθαι τοὺς φρο- 
νοῦντας τὸ ὁμοούσιον. Ἐπετέταχτο δὲ καὶ ὁ ἄρχων, 
σὺν πολλῷ πλήθει στρατιωτῶν διώχειν πανταχόθεν, 
ὅσους ἐχέλευε Λούχιος. Ἔσχυλαν δὲ τηνιχαῦτα xal 
ἑτάραξαν, xal δεινῶς κχατεπολέµησαν τὰ ἐν τῇ 
ἐρήμῳ μοναστήρια. Ἐπελθόντες γὰρ ἔνοπλοι γυ- 
μνοῖς ἀνδράσι, xa οὐδὲ τὴν χεῖρα αὐτὴν ἑκτείνειν 
πρὸς πληγὴν αἱρουμένοις, οὕτως ἐλεεινῶς ἐξεπόρ- 
θησαν, ὡς εἶναι λόγου χρεἰσσονα τὰ χατ αὐτῶν 
πάθη γενόµενα. 


ΚΕΦΑΛ. KT". 
ΚατάΊογος τῶν ἐν τῇ ἐρήμφ ἁγίων μοναχῶν. 


:.Ἐπειδὴ δὲ τῶν ἐν Αἰγύπτῳ µοναστηρίων μνήμην 
ἐποιησάμην, οὐδὲν χωλύει περὶ αὐτῶν βραχέα διεξελ- 
θεῖν. Τὰ iv Αἰγύπτῳ ἀσχητήρια ἴσως μὲν ἐχ pa- 
χρῶν τῶν χῤόνων ἔλαδε τὴν ἀρχήν. Ἐπλατύνθη µέν- 
τοι xal ἐπὶ μεῖζον προέχοφεν ἐξ ἀνδρὸς θεοφιλοῦς, 
ᾧ ὄνομα fjv ᾽Αμμοῦν 1. Οὗτος νέος ὢν παρῃτεῖτο 
τὸν Υάμον. Ὡς δέ τινες τῶν προσηκόντων παρῄνουν 
ph χαθυθρίζειν τὸν γάµον, ἀλλὰ γυναῖχα ἄγετθαι, 
πείθεται μὲν, xai ἔρχεται ἐπὶ γάμον. δὐθὺς δὲ ἀπὸ 
τῆς παστάδος παραλαδὼν τὴν παρθένον, xal ἀγαγὼν 
ἐπὶ τὴν χοιτῶνα μετὰ τῆς εἰωθυίας πομπῆς, τέλος 
ἀναχωρησάντων τῶν ἐπιτηδείων, αὐτὸς βιθλίων λα- 
Εὼν ἀποστολικὸν, τὴν πρὸς Κορινθίους Παύλου ἐπι- 
στολὴν ἀνεγίνωσκε, xal πρὸς τὴν γαμετὴν τὰ τοῦ 
Αποστόλου πρὸς τοὺς γεγαµηχότας παραγγέλµατα 
διεξήρχετο. Πολλὰ δὲ xat ἔξωθεν αὐτὸς προστιθεὶς 
ἐδίδασκεν, ὅσα ὁ Ὑάμυς ἔχει φορτικὰ, ὅπως τε ἐπ- 
ώδυνος 1j μεταξὺ ἀνδρὸς xal γυναιχὸς συµθίωσις, xal 
οἷαι ὠδῖνες τὴν χυοφοροῦσαν ἑχδέχονται: xal τὰ ix 
τῆς παιδοτροφίας προσετίθει µοχθτρά. Ἐπῆγε δὲ τὰ 
ix τῆς ἀγνείας χρηστὰ, xai ὅπως ὁ χαθαρὸς βίος 
ἑστὶν ἐλεύθερος, xal ἀμόλυντος, xal παντὸς ῥύπου 
ἑκτός * xal ὅτι dj παρθενία παρὰ θεὸν εἶναι ποιεῖ. 
Ταὔῦτα xa πολλὰ τυικῦτα πρὸς τὴν γαμετὴν παρθένον 
οὖσαν διελθὼν, πείθει αὐτὴν σὺν αὐτῷ, πρὸ τοῦ συν- 
ελθεῖν, ἀποτάξασθαι τῷ Bl τῷ κοσμικῷ. Καὶ ταύ- 
τας ἄμφω τὰς συνθῆχας θέµενοι, ἐπὶ τὸ ὄρος τῆς 


in judiciis tum extra judicium sunt gesta ; οἱ quo- 
modo alii quidem tormentis excruciati, alii vero 
post cruciatus etiam exsilio damnati sint : Sabinus 
quidem nullatenus commemoravit. Nam cui ipse 
Semiarianus essel, amicorum suorum scelera ob- 
texit. Petrus. vero per litteras suas, quas ex vin- 
culis elapsus ad oinnes ubique ecclesias scripsit, 
omnibus ea patefecit. Et hic quidem cum se ex 
carcere proripuissel, ad Damasum BRomauz urbis 
episcopum contendit. Ariani vero, licet. numero 
pauci, nihilominus Alexandrinas Ecclesias obti- 
nuerunt. Nec multo post, ex imperatoris rescripto 
universi qui fidem consubstantialis profitebantur, 
Lum ex urbe Alexandría, tum ex universa indique 


B Aeypto pelli jubentur. Simul prefecto ;Egypti 


mandatum est ut militari manu ubique perseque- 
retur eos quos Lucius pelli jussisset. Eodem tem- 
pore monasteria in solitudine vexata ab illis, atque 
exagitata et crudeliter oppugnata sunt. Aruiati 
enim irruentes in viros inermes, qui ne manum 
quidem extendere ad feriendum volebant, adeo 
atrociter eos devastarunt, ut quz» adversus illoa 


"perpetrata sunt, omnem diceudi superent facul- 


C 


tatem. 


CAP. XXIII. 


Catalogus sanctorum monachorum qui in solitudine 
vixerunt, 


Sed quoniam monasteriorum ZEgypti mentionem 
fecimus, nibil vetat quominus de iisdem pauca 
dicamus. Monasteria quae in Agypto sunt, forsitan 
quidem ab ultima antiquitate traxeruut originem. 
Aucta tamen et ainplificata sunt mirum in modum 
a viro sanctissimo, cui nomen erat Ámn)on. Qui 
cum essel adolescens, nuptias aversabatur. Sed 
cum nonnulli ex propinquis eum hiortarentur ut 
uxorem duceret, nec conjugium contumeliis afficc- 
ret, paruit ille, et uuptias celebravit. Statimque 
cum virginem e thalamo apprehensam cum soleimui 
pompa duxisset in cubiculum, tandem propinquis 
ac fainiliaribus digressis. ipse apostolicum librum in 
mantis suinens, Epistolam Pauli ad Corintliios legere 


' coepit, et que ille conjugatis przciperet, conjugi suae 


D 


exponere. Multa przeterea ipse aliunde adjiciens, do- 
cet 93'7 quanta conjugium habeat incommoda, 
quantisque molestiis plenus sit viri ac mulieris 
convictus : quam acerbi dolores mulierem gravi- 
dam excipiant : addens etiam molestias qus ex 
liberorum educatione nasci solent. Tunc vicissim 
castitatis conimoda coepit. recensere : quam libera 
sit vit pura, quam incorrupta et ab omni labe va- 
eua : el quod virginitas homines Deo proxiuos 
faciate Πο et alia ejusmodi plurima apud uxorem 
suam virginem locutus, persuasit illi ut simul 
ambo antequam congrederentur, secularem vitam 


VAIRIORUM ANNOTATIONES. 


} ᾽Αμμοῦν. Ammon, sive Ammonius, monaclio- 
rum Nitriensium Pater, claruit sub Constantino. 


cirea ann. 330, inquit Guil. Cave, Hist., vol. I, 
p. 150. 
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ahjicerent. Cum hzc inter sc pacli essent, ad mon- À Χαλουμένης Νιτρίας Σ χωροῦσιν, Ἐχεῖ τε βραχὺν 


tem qui Nitrize dicitur se conferunt. lbi in tugu- 
rio degentes , ad mo:licum tempus communi usi 
sunt monasterio, sine ullo virilis ac muliebris sexus 
discrimine, cum unum essent iu Christo, sicul ait 
Apostolus. Non longo post lempore, novicia et 
incorrupta virgo Ammonem sic alloeuta est ? Te qui 
castitatem conseclaris, non decet in tam arcto 
domicilio mulierem intueri. Quamobrem, si plaect, 
uterque nostrum separatim exercilationes nostras 
pefagamus. ld quoque pactum ex zquo placuit 
ambobus. Sejuncti igitur a se invicem, reliquum 
vite tempus ita transegere , a vino quideui et oleo 
obstineutes : solo autem pane , interdum post diem 
integrum, interdum post biduum, post plures non- 
nunquam dies vescentes. lHlujus Ammonis animam 
post obitum οὐ angelis susceptam Antonius , qui 
fisdem vivebat temporibus, vidit, sicut in cjus vita 
narrat Athanasius Alexandrinus episcopus. Multi 
porro hujus Ammonis vitam imitati sunt : et montes 
Nitrix atque Scetis paulatim monachorum multitu- 
dine sunt repleti ; quorum omnium vitas conscri- 
bere, peculiaris argumenti opus foret. Verutu quo- 
niam inter illos quidam Deo accepti, et in mona- 
stica disciplina illustres prz: c:eteris exstiterunt , 
qui et vitam apostolicam duxerunt , ct utilia quze- 
dam ac memoratu digna tum gesserunt, tum ctiam 
dixerunt ; opere pretium duxi, pauca ex multis 
huic llistori:e nostra inserere , ad legentium utili- 
fatem. Aiunt. igitur hunc Ammonen nunquam se- 
ipsum vidisse nudum; solitumque dicere, turpe 
esse monaclio vel suum ipsius corpus nudum spe- 
citare, Cumque aliquando fluvium trajicere vellet , 
pigeretque eum vestes exucre, Deum precatus est 
ut ipsi absque ulla propositi sti jactura transitus 
concederetur, Statimque 938 ab angelo ad. ulte 
riorem fluvii ripam translatus est. Alius quidam 
monachus Didymus nowine, licet nonaginta annos 
vixerit , usque ad obitum tamen nullius hominis 
contubernio est usus. Alius ilem nomine Arsenius 
juniores monachos qui deliquerant a cominunione 
minime separabat , sed cos qui provecta essent 
setate. Dicebat enim juvenem qui excommunicatur 
contumacem (ieri; seniorem vero cito exconunu- 


χρόνον χαλύδῃ διάγοντες, ἀσκητήριον εἶχον xotvbv, 
οὐχ ἔχοντες διάχρισιν θηλείας τε xoi ἄῤῥενος * ἀλλὰ 
ὄντες Ev, xack τὸν ᾿Απόστολον, ἓν Χριστῷ. OO πολλοῦ 
6b παραδραµόντος χαιροῦ, ἡ νεόνυµφος καὶ ἀμόλυν- 
τος τοιάδε πρὺς τὸν ᾽Αμμοῦν ἔλεξεν, Οὐ πρέπον, 
ἔφη, ἀσχοῦντί σοι σωφροσύνην, ὁρᾷν ἐν τοσούτῳ οἱ - 
χήµατι (64) θήλειαν. Διὸ, εἰ δοχεῖ, ἕχαστος ἰδία τὴν 
ἄσχησιν ποιησώµεθα. Αὖὗται πάλιν αἱ συνθῆκαι fjps- 
6χον ἀμφοτέροις * χαὶ χωριαθέντες ἀπ᾿ ἀλλήλων, οὔ - 
τως τὸ λοιπὸν τοῦ βίου διῄνυσαν, ἀπεχόμενοι οἵνου 
*& χαὶ ἑλαίου, µόνον τε ξηρὸν ἄρτον, xaX αὐτὸν πδτὰ 
μὲν ὑπὲρ µίαν ἡμέραν, ποτὲ δὲ ὑπὲρ δύο, ἔστι δὲ xal 
ὑπὲρ πλείους Σσθίοντες. Τούτου τοῦ ᾽Αμμοῦν τὴν ᾧν- 
yhv! μετὰ θάνατον ἀναλαμθανομένην ὑπὸ ἀγγέλων 
ὁ κατ αὑτὸν βιώσας Αντώνιος ἐθεάσατο, ὥς qnot 
ἐν τῷ Bio αὐτοῦ ὁ τῆς Αλεξανδρείας ἐπίσχοπος 
Αθανάσιος. Ἐζήλωσαν οὖν tbv βίον τοῦ ᾿Αμμοῦν 
πάνυ πολλοὶ, xai χατὰ µέρος ἐπληρώθη τὸ τῆς Νι- 
τρίας ὄρος, καὶ τὸ τῆς Σχίτεως, ἐκ τοῦ πλήθους τῶν 
μοναχῶν. "fiy πάντων τὸν βίον συγγράφειν, ἰδίας 
ἔργον ἐστὶν ὑποθέσεως. Ἐπεὶ δὲ ἐγένοντο ἐν αὐτοῖς 
ἄνδρες θεοφιλεῖς, xai ἓν τῇ ἀσχήσει δ,απρέταντες, 
xai ἁποστολιχὸν βίον βιώσαντες , χρειώδη τέ τινα 
xai ἄξια τοῦ ἀπομνημονεύεσθαι ἐποίησάν τε xal 
ἔλεξαν, χρὴσιμον οἶμαι Ex πολλῶν ὀλίγα ἐγχαταμίξαι 
τῇ Ἱστορίχ, πρὸς ὠφέλειαν τῶν ἐντυγχανόντων. Λέ- 
γετα! τοίνυν ᾽Αμμοῦν οὗτος γυμνὸν ἑαυτὸν pi ἑωρα- 
χέναι ποτὲ, λέγων ἀπρεπὲς εἶνα, μοναχῷ, καὶ τὸ 
ἑαυτοῦ σῶμα γυμνὰν θεωρεῖν. Καΐ ποτε διαθῆναι 
ποταμὸν βουλόμενος, ὤχνει ἀποδύσασθαι ' ηὐκατό τε 
τῷ θεῷ, γενέσθαι αὑτῷ τὴν διάθασιν μὴ ὄγχοπτο- 
μένω τὴν πρόθεσιν * καὶ ἄγγελος µετέθηχεν αὑτὸν 
εἰς τὸ πέραν τοῦ ποταμοῦ. Δίδυμος ἄλλος οὗτος µο- 
ναχὸς, ἐννενήχοντα ἔτη βιοὺς, οὐδενὶ ἀνθρώπῳ συν- 
έµεινεν ἄχρι τῆς τελεντῆς. Αρσήνιος ἄλλος τους τῶν 
νέων πταΐσαντας οὐκ ἀφώριζεν, ἁλλὰ τοὺς προκά- 
όαντας * λέγων ὅτι ὁ νέος ἀφορισθεὶς, χαταφρονητὴῆς 
γίνεται, ὁ δὲ προχόφας τῆς ix τοῦ ἀφορισμοῦ 
ὀδύνης ταχεῖαν λαμθάνει τὴν αἴσθησιν. Πίωρ περι- 
πατῶν ἠτθιεν. Πυθομένου δὲ τινος διὰ tl οὕτως 
ἐσθίει: Οὐ βούλομαι, ἔφη, ὡς ἔργῳ τῷ βρώματι 
χρήσασθαι, ἀλλ ὡς παρέργῳ. Πρὸς ἄλλον δὲ περὶ 
τοῦ αὐτοῦ ἐρωτήσαντα ἀπεχρίνατο ' "Ίνα pros ἐν τῷ 


nicationis dolorem sentire. Ρίου ambulans cibum D ἐσθίειν, φησὶν, ἡδονῆης σωματικῆς αἰσθάνοιτο f) 


VALESII ANNOTATIONES. 


(08) Εν τοσούτῳ οἰκήματι. Christophorsonus 
vertit, in tantillo domicilio. Sed Grecum vocabulum 
hauc expositionem admittere non. potest. ltaque 


malim. scribere, £v τῷ σῷ οἰκήματι, id esl, non 
decet te, qui continentiam sectaris, videre mulierem 
in domicilio tuo. 


VARIORUM. 


κ Ἐπὶ τὸ ὄρος τῆς κχαλουμένης Νιτρίας. Ni- 
tria (sic dicta a nitri fodinis in ea repertis, at e 
Strabone notavit Cellarius) mons est ZEgypli prope 
Sceyathim, sive Scetim urbem. Inter. illum οἱ 
Alexandriam Maria, seu Mareotis laeus intercetit. 
DAUDRAND. 

! Τούτου τοῦ Ἀμμοῦν τὴν ψυχή», Athanssius 
in Vita S. Antonii, p. 841 cdit. Benedict., hic hia- 
bet : Καὶ γάρ ποτε πάλιν χαθήµενος Ev τῷ ὄρει, xat 
ἀναθλέψας, εἶδεν Ev τῷ ἀέρι ἀναγόμενόν τινα, πολ- 


λήντε τῶν ἁπαντώντων γινοµένην τὴν χαρᾶν' εἶτα 
θαυμάζων xaX µαχαρίζων τὸν τοιουτο’ xopbv. ηΌχετο 
μαθεῖν, τί ἂν εἴη τοῦτο. Καὶ εὐθὺς Ἠλθεν αὐτῷ φω- 
vj ταύτην εἶναι τοῦ ᾽Αμοῦν τὴν φυχην, τοῦ ἓν τῇ 
Νιτρίᾳ μοναχοῦ. "Hv δὲ τὸ διάστηµα τὸ ἀπὸ Νιτρίας 
ἕως τοῦ ὄρους ἔνθα ἦν ὁ ᾿Αντώνιος ἡμερῶν ἐπὶ δεχα- 
τριῶν. Οἱ τοίνυν ὄντες μετὰ Αντωνίου, βλέποντες 
τὸν γέροντα θαυμάζοντα, Ἠξίωσαν μαθεῖν * xal fixov- 
σαν ὅτι ἄρτι τετελεύτηκεν ὁ ᾽Αμοῦν. lterum in monte 
cum sederet Antonius, sublatis oculis, vidit tn. aerc 
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ψυχἠ. Ἰσίδωρος ἔλεγε τεσσαραχοστὸν ἔτος ἔχειν, &q' A sumebat. Interrogatus autem quam ob causam ita 


οὗ αἱσθόνεσθαι μὲν τῆς χατὰ διάνοιαν ἁμαρτίας, 
μηδέ ποτε 65 συγχατατίθεσθαι, µήτε ἐπιθυμίᾳ. μήτε 
“θυμῷφ. Παμδὼς δὲ ἀγράμματος àv, προσῆλθέ τινι 
ἐπὶ τῷ διδαχθήναι φαλμόν ' ἀκούσας δὲ τὸν πρῶτον 
στίχον τοῦ λη’ ψαλμοῦ τοῦ λέγοντος' « Εἶπα, Φυλάξω 
τὰς ὁδούς pou, τοῦ μὴ ἁμαρτάνειν µε Ev γλὠσσῃ 
poo * » δευτέρου ἀχοῦσαι μὴ ἀνεχόμενος, ἀνεχώρη- 
σεν ἀρχεῖσθαι φήσας τούτῳ τῷ ἑνὶ στίχῳ, ἐὰν 
δυνηθῶ ἔργῳ αὐτὸν ἑἐχμαθεῖν. Ἐγχαλέσαντος δὲ 
τοῦ παραδεδωχότος τὸν στἰχον, διὰ τί ἐξαμηνιαίου 
παραδραµόντος χρόνου μὴ ἑωράχει αὐτὸν, ἀπεχρί- 
vato: ὅτι Tou ψαλμοῦ tbv στίχον οὕπω τῷ ἔργῳφ 
ἑξέμαθον. Μεταταῦτα δὲ πολλοὺς ἐπιθιοὺς χρόνους, 
πρός τινα τῶν Ὑγνωρίμων ἐρωτήσαντα εἰ τὸν στίχον 


comederet : Nolo, inquit, ad cibum, tanquam ad 
opus aliquod serium , sed tanquam ad rem super- 
vacuam obiter accedere. Alteri vero de eadem re 
sciscitantl respondit : Ne vel inter vescendum cor» 
porea voluptate animus afficiatur. Isidorus dicebat 
quadragesimum jam annum esse ex quo peccatum 
in animo sentiret, se lamen nec cupidilali nec 
iracundie unquam consensisse. Pambos cum ex- 
pers essel litterarum , accessit ad quéhidam ut 
psalmuin disceret. Sed cum primum versum audis- 
sel octavi ac tricesimi psalui, qui sic liabet : 
« Dixi, cus!odiam vias meas, ne delinquam in lin- 
gua mea: » sequentem audire nolens abscessit : 
unum bunc versum sufücere sibi dicens, modo 


ἐξέμαθεν * Ἐν ὅλοις, ἔφη, ἐννεαχαίδεχα ἔτεόι μόλις B illum perfecte ediscere, et opere ipso adimplere 


αὐτὸν πράττειν ἐξέμαθον. 'O αὐτὸς, δεδωκχότος τινὸς 
χρυσίον εἰς διατροφὴν τῶν πτωχῶν, xal εἰπόντος, 
Αρίθμησον ὃ δέδωχα, ἔφη, ἀριθμοῦ οὐ χρῄδειν, ἀλλ' 
ὑγιοῦς δ.αθέσεως. Οὗτος ὁ Παμθὼς, ᾿ΑἈθανασίου τοῦ 
ἐπισχόπου παραχαλέσαντος, κατῆλθεν kx τῆς ἐρήμου 
εἰς τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν, Ἰδὼν δὲ ἐχεῖ γυναῖκα θεα- 
τριχὴν, σύνδαχρυς ἐγένετο" τῶν δὲ παρόντων πνθο- 
µένων δ:ὰ τί ἐδάκρυσε, Δύο μὲν, ἔφη, ἐχίνησεν (65) 
ἓν μὲν, ἡ ἐχείνης ἀπώλεια * ἕτερον δὲ, ὅτι ἐγὼ οὐ 
τηλικαύτην ἔχω σπουδὴν πρὸς τὸ ἀρέσαι τῷ θεῷ, 
ὅσον αὕτη ἵνα ἀρέσῃ ἀνθρώποις αἰσχροῖς. "Αλλος δέ 
τις ἔλεγεν, ὅτι ὁ μοναχὸς el μὴ ἐργάζοιτο, Enlarge τῷ 
πλεονέχτῃ Χρίνεται,. Πητιροῦς πολλά τινα φυσιχὰ 
θεωρήματα ἡπίστατο * xal συνεχῶς ἄλλοτε ἄλλα πρὸς 


τοὺς ἐντυγχάνοντας ἔλεγεν * xaü' ἕχαστον δὲ τῶν ϱ 


θεωρηµάτων πὔχετο. Ἐγένοντο δὲ Ev τοῖς μοναχοῖς 
χατ ἐχεῖνον τὸν χρόνον, δύο ἄνδρες θεοφιλεῖς ὁμώνυ- 
pot ἑαυτοῖς *. ἑκατέρῳ Υὰρ αὐτῷ (00) ὄνομα ἣν Μα- 
κάριος. "Qv ὁ μὲν &x τῆς ἄνω Αἰγύπτου ἦν * ὁ δὲ, ἐχ 
τῆς Αλεξανδρέων πόλεως. ᾽Αμϕότεροι δὲ πολλῶν 
ἕνεχεν ἐγένοντο περιβόητοι, δι ἄσχησιν, διὰ βίον, 
διὰ τὰ bv χεροὶν αὐτῶν γενόµενα θαύματα. 'O μὲν 
οὖν Αἰγύπτιος Μαχάριος " τοσαύτας θεραπείας ποιη- 
σἆμενος, xai τοσούτους τῶν δαιμονώντων ἐβήλασε 
δαίμονας , ὡς ἰδίας δεῖσθαι συγγραφῆς, ὧν χάριτι 
Θεοῦ διεπράξατο. "Hv δὲ μετὰ τοῦ εὐλαθοῦς πρὺς 
τυὺς ἐντυγχάνοντας αὐστηρός. 'O δὲ ᾿Αλεξανδρεὺς 


posset. Cumque is qui versum discendum tradide- 
rat, eum reprehenderet , quod per sex continuos 
menses ad ipsum non venisset, respondit se ver- 
sum psalmi nondum opere ipso didicisse. Multis 
deinde post aunis interrogatus a quodam ex fami- 
liaribus num versum illum didicisset : Integris, 
inquit, novem ac decem annis opere eum explere 
vix didici. ldem, cum quidam ad pauperum alimo- 
niam aurum ipsi dedisset, dixissetque : Numera 
quod dedi : Nihil, inquit, opus est numero, sed 
recto animi affectu. ldem Pambos, rogante Athana- 
$io episcopo, ex solitudine venit Alexandriam. 
Cumque ibi scenicam mulierem conspicatus essel , 
illaerymatus est. Tum vero sciscitantibus qui ad- 
eraut. quamobrem flevisset : Du:e res, inquit, me 
commoverunt. Prima est mulieris hujus exitium ; 
altera, quod tantum ipse studii ac diligentize non 
adliibeo ut Deo placeam, quantum adhibet illa ut ob- 
scenis hominibus placere possit. Alius quidam dixit, 
monaclium qui opus non faceret, non secus ac alie- 
ni cupidum , judicatum iri. Pelirus eximia quadam 
rerum naturalium cognitione erat instructus. et no- 
va subinde naturalis philosophiz theoremata ipsum 
adeuntibus exponebat. In singulis autem exposilio- 
ribus Deum orabat. Porro inter monachos qui eo 
tempore vixerunt, duo fuere sanctissimi eodem no- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(65) Δύο μὲν, ἔφη, ἐκίνησεγ. Scribendum vi- 
detur.óJo μὲ, ἔφη, ἐχίνησεν. 
(60) ᾿Εκατέρῳ γὰρ αὐτῷ. Scribendum est. αὐ- 


D τῶν. In. Regio codice quo usus est l'obertus Ste- 


phanus legitur, αὐτὼ cum accentu gravi. 


VARIORUM. 


quemdam efferri, et magnum eorum gaudium qui ipsi 
irent obviam, Admiratus ille, atque ejusmodi celum 
beatum praedicans, rogabat wt quid. illud esset. edi- 
scerel. Voxque statim ad illum facta est,esse Amnmnis 
in Nitria monachi animam. Atqui α Nitria. distal 
mons in quo erat Antonius, (tredecim dierum ilineris 
intervallo. Qui cum Antonio erant, cernentes admi- 


raniem senem, rogobant quid id esset, audiereque :. 


Jam obiit Amun. Fratres autem post dies triginta 
ex Nitria advenientes interrogarunt, atque compe- 
reruut ea ipsa die et hora obiisse Ammunem, qua 
ejus animam sursum ferri senex viderat. 


—" Αἰγύπτιος Μαλάριος. Macarius senior ex 
Thebaide oriundus, monachus Sceteusis, Magni 
Antonii discipulus, clar. circa ann. 373. Vide So- 
zom., lib. i1, cap. 14; et Theod., lib. iv, cap. 91. 
Exactis in solitudine annis sexaginta, obiit nona- 
genarius anno, ut volunt, 391. Scripsit homilias 
spirituales quinquaginta, De integritate que decet 
Christianos : quze ab aliquo forsan sequioris s2- 
culi interpolatze exstant Gr. Lat. Paris. 1559, 8*, 
Francofurt, 1594, 8*; denique cum Operibus Greg. 
Thaumaturgi, Paris. 1622, fol. (Guil. Cave, Hist., 
vol. 1, p. 207.) 
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iine nuncupati : uterque enim Macarius dicebatur. A Μαχάριος ^. xatà πάντα παραπλήσιος àv τῷ Αἰγν- 


Quorum alter ex superiore Egypto, alter ex arbe 
Alexandria erat oriundus. Caeterum ambe prz cz- 
teris illustres fuerunt , tum propter abstinentiam , 
tum ob mores et conversationem , tum ob mira- 
cula qux? per eorum manus perpetzabantur. /Egyptius 
939 quidem Macarius tot sanavit zgros, tot ob- 
$essOs a daenonibus liberavit, ut quae per gratiam 
Dei gessit, separatum opus desiderent. Erat porro 
reverendus pariter ac severus erga illos qui ipsum 
ádibant. Macarius vero Alexandrinus , cum usque- 
quaque similis esset /Egyplio, in lioc uno discre- 
pabat, quod hilaris esset erga eos qui ad ipsum 
accesserant, οἱ urbanitate quadam juniores ad di- 
sciplinam monasticam alliceret. Horum discipulus 


Evagrius, cum antea verbis solum philosophatus B 


essel, ab iis opere ipso philosophari didicit. Qui 
primum a Gregorio Nazianzeno Constantinopoli 
diaconus ordinatus, postmoduin una cum illo in 
JEgyptum profectus est: ibique cum supra me- 
woratis viris congressus, eorum vivendi genus 
zmulatus est. Nec pauciora aut minora miracula 
ab illo, quam ab ejus praeceptoribus sunt edita. 
Mic libros conscripsit valde utiles : quorum unus 
Monachus inscribitur, 'seu de virtute activa : alter 
Gnosticus, vel ad euin qui scientiam consequi me- 
ruit. Hic liber in quinquaginta distributus est ca- 
pita. Tertius Antirrheticus inscribitur, ex divinis 
Scripturis collectus contra dzmones tentatores : 
et in octo partes divisus, juxta numerum octo 
cogitationum. Scripsit przerea gnostica proble- 
mata sexcenta. Denique duos carminum libros : 
alterum ad monachos qui in comnobiis seu congre- 
gationibus degunt : alterum ad virginem. Qui 
quidem quam eximii sint et admiratione digni, 
quisquis eos legerit, facile cognoscet. Non alienum 
2utem fuerit, ut opinor, ex iis qux ab illo de mo- 
nachis commemorantur, pauca quedam superio- 
ribus attexere. Sic enim ille dicit ad verbum : Ne- 
cessarium etiam est monachorum quí ante nos 
recte ambulaverunt vias inquirere, et ad earum 
exemplar nos corrigere. Multa enim ab illis sunt et 


πτίῳ, kv τούτῳ διἠλλασσεν, ὅτι αρὺὸς τοὺς ἐντυγχά- 
νοντας ἵλαρός τε fjv, xa τῷ χαριεντίζεσθαι τοὺς 
νέους γεν πρὸς ἄσκησιν. Τούτων Εὐάγριος γενόμενος 
μαθητὴς, τὴν 5v ἔργων φιλοσοφίαν ἑχτήσατο, πρό- 
τερον λόγῳ µόνῳ φιλόσοφος (v. "Oc ἐν τῇ Κωνσταν- 
τίνου πόλει ὑπὸ Γρηγορίου τοῦ Ναζιανζηνοῦ εἰς thv 
τοῦ διαχόνου προχειρισθεὶς τάξιν, εἶτα ἅμα αὑτῷ εἰς 
τὴν Αἴγυπτον χατελθὼν, vat τοῖς προλεχθεῖσιν ἔντυ- 
χὼν ἀνδράσι, τὸν ἐχείνων βίον ἐζήλωσε. Καὶ τοσαῦτα 
τεράστια ἓν ταῖς. χερσὶν αὐτοῦ γέγονεν, ὅσα xal iv 
ταῖς τῶν αὐτοῦ καθηγητῶν. Τούτῳ χαὶ βιθλία ἄγαν 
σπουδαῖα συγγέγραπται. "Qv τὸ μὲν, Μοναχὸς (01), 
f| περὶ πραχτιχῆς ἐπιγέγραπται ' τὸ δὲ, Γνωστιχὸς, 
f| πρὸς τὸν καταξιωθέντα γνώσεως. Κεφάλαια 6i 
αὐτοῦ πεντήχοντα. Τὸ δὲ, ᾿Αντιῤῥητιχὺς, ἀπὸ τῶν 
θείων Γραφῶν πρὸς τοὺς πειράζοντας δαίμονας, Ev 
ὀχτὼ διηρηµένον µέρεσι, κατὰ τὸν ἀριθμὸν τῶν ὀχτὸ 
λογισμῶν. Καὶ ἐξαχόσια προγνωστικὰ προθλήµατα * 
ἔτι μὴν καὶ στιχηρἁ δύο. ἓν πρὸς τοὺς ἐν τοῖς 
χοινοθίοις ἢ ἓν συνοδίαις μοναχούς * χαὶ ἓν πρὸς τὴν 
παρθἐνον. "À τινα ὅπως ἑστὶ θαυμαστὰ, οἱ ἔντυγ- 
χάνοντες εἴσονται. Εὔχαιρον δὲ, ὡς ἡγοῦμαι, μιχρὰ 
τῶν αὐτῷ μνηµονενυθέντων περὶ τῶν μοναχῶν τού- 
τοις συνάψαι. Prol γὰρ κατὰ λέξιν τάδε’ ᾿Αναγχαῖον 
χαὶ τὰς ὁδοὺς τῶν προοδεὐσάντων povayov ὀρθῶς 
διερωτᾷν, χαὶ πρὸς αὐτὰς χατορθοῦσθαι. Πολλά γάρ 
ἐστιν ὑπ αὐτῶν ῥηθέντα τε χαὶ πραχθέντα χαλῶς. 
'Ev οἷς xai τοῦτό τις ἔφησεν, ὅτι τὴν ξηροτέραν xaX 
μὴ ἀνώμαλον δίαιταν ἀγάπῃ συζευχθεῖσαν, θᾶττυν 
διάγειν τὸν μοναχὸν εἰς τὸν τῆς ἀπαθείας λιμένα. Ὁ 
δὲ αὐτὸς ταρασσόμενόν τινα νύχτωρ τῶν ἁδελφῶν 
τῶν φασμάτων ἀπήλλαξεν, ἀσθενοῦσι μετὰ νηστείας 
ὑπηρετῆσαι προστάξας. ὑὐδενὶ γὰρ οὕτως, ἐρωτηθεὶς 
ἔφησεν, ὡς &Aé τὰ τοιαῦτα χατασθἐννυται πάθη. Ti 
διχαίῳ ᾽Αντωνίῳ προσηλθἑν τις τῶν τότε σοφῶν, xal 
Πῶς διακαρτερεῖς, εἶπεν, ὢ Πάτερ, τῆς ix. τῶν β:- 
θλίων παραµνυθίας ἑστερημένος» Τὸ ἐμὸν βιθλίον, 
ἔφη ὁ ᾽Αντώνιος, ὦ φιλόσοφε, 1) φύσις τῶν γεγονό- 
των ἐστὶ, xal πάρεστιν ὅτε βούλομαι τοὺς λόγους 
ἀναγινώσχειν τοὺς τοῦ Θεοῦ. Ἠρώτησέ µε τὸ σχεῦος 
τῆς ἑχλογῆς, ὁ Λἰγύπτιος Ἱέρων Μακάριος, τί 6f) 


VALESII ANNOTATIONES, 
(67) Ὦν τὸ μὲν, Μοναχός. Epiphanius Schola- p) τὸν καταξιωθέντα Ὑνώσεως, quam scripturam in 


Sticus in suo codice legerat µοναχιχός. Sic enin 
" vertit :. Conscripsitque libros valde necessarios : 
guorum unus quidem Movaxixóc inscribitur, et est 
de acluali : alius cognitionalis, secundum. quod 
quispiam cognitione sit. dignus. Nicephorus tamen 
in libro xi, capite 42, vulgatam lectionem confir- 
mat. Sed quod pertinet ad alterum Evagrii librum, 
ejus titulum ita concipit : Γνωστικὸς, 7j περὶ τοῦ 
χαταξιωθέντος γνώσεως. Posset etiam scribi, ἡ πρὸς 


versioue inea secutus sum. De hujus Evagrii libris 
quid senserit llicronymus, vide in epistola ad Cte- 
siphontem adversus Pelagianos : ubi eum Origeni- 
$tam fuisse docet. Palladius in Lausiaca tres ab eo 
libros scriptos esse dicit. llorum primum vocat 
Ἱερόν, secundum Movay?v, tertium Αντιῤῥητικόν, 
qui est adversus fraudes diaboli. Συντάττει οὖν 
«pla βιθλία, Ἱερὸν, Μοναχὸν, Αντιῤῥητικόν, etc. Ubi 
Ἱερόν vocat quem Socrates Γνωστιχόν. 


VARIORUM. 


 ᾽Α.Λεξαγδρεὺς Μακάριος. Macarius, junior et 
πολιτικός dictus, domo Alexandrinus, ubi ztate 
prima bellaria vendendo quaestum exercebat ; 
postea Antonii discipulus vitam monasticam am- 
plexus est : dein presbyter οἱ arcbimandrita 
Nitrieusis. Vide Sozomi., lib. 11, cap. 14, et Theod., 


lib. 1v, cap. 21. Obiit centenarius, circa an. 404. 
Cave, ubi supra : qui ibid. ex ms. edidit Sermonem 
de exitu statuque animarum post. hanc vitam Sub 
nomine hujus Macarii Gr., Lat. quem tamen parvi 
pendet, et recentioris cujusdam Grzculi commenu- 
tum esse censet. 


511 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — ΙΒ. IV. 


513 


ποτε μνησιχακοῦντες μὲν τοῖς ἀνθρώποις, «hv µνη- A dieta et facta przclare. Cujusmodi illud est quod 


μονευτιχὴν δύναμιν τῆς ψυχῆς ἀφανίζομεν ^ δαίµοσι 
δὲ μνησικαχοῦντες, ἀθλαθεῖς διαµένομεν. Κὰμοῦ 
πρὸς τὴν ἀπόχρισιν ἀπορῄσαντος, xaX παραχαλοῦν- 
τος τὸν λόγον μαθεῖν ' Διότι, φησὶν ἐχεῖνος, τὸ μὲν 
πρότερον πάθος παρὰ φύσιν, τὸ δὲ δεύτερον κατὰ 
φύσιν ἐστὶ τοῦ θυμοῦ. Παρέθαλλον xat! αὐτὴν τὴν 
σταθηρὰν µεσημθρίαν τῷ ἁγίῳ Πατρὶ Μαχαρίῳ, xai 
λίαν ὑπὸ τῆς δίψης φλεγόμενος, ᾖτουν ὕδωρ πιεῖν. 
Ὁ δέ φησιν, ᾿Αρχέσθητι τῇ σχιᾷ * πολλοὶ γὰρ ὁδοι- 
ποροῦντες νῦν T] xal πλέοντες xal ταύτης ἑστέρηνται. 
E!-a λόγους µου πρὸς αὐτὸν περὶ ἐγχρατείας γυμνά- 
ζοντος, Θάρσει, φησὶν, ὦ τέχνον * Ey ὅλοις εἴχοσιν, 
οὔτε ἄρτου, οὔτε ὕδατος, οὔτε ὕπνου χόρον εἴληφα. 
Τὸν μὲν γὰρ ἄρτον µου Ἠσθιον σταθμῷ * τὸ δὲ ὕδωρ 
ἔπινον µέτρῳ " τοῖς τοίχοις δὲ ἐμαυτὺν παρανακλί- 
v9, µιχρόν τι τοῦ ὕπνου µέρος (68) ἀφήρπαζον. 
Ἐμηνύθη τινὶ τῶν μοναχῶν θάνατος τοῦ πατρός. 
Ὁ δὲ πρὸς τὸν ἁπαγγείλαντα, Παῦσαι, not, βλασφη- 
pov * ὁ γὰρ ἐμὸς πατὴρ ἀθάνατός ἐστιν. Ἐχέχκτητό 
τις τῶν ἀδελφῶν Εὐαγγέλιον µόνον. Καὶ τοῦτο πωλή- 
σας, ἔδωχεν εἰς τροφὴν τοῖς πεινῶσιν, ἄξιον µνήµης 
ἐπιφθεγξάμενος ῥῆμα ’ Αὐτὸν γὰρ, φησὶ, τὸν λόγον 
πεπώληχα τὸν λέγοντα" Πώλησόν σου τὰ ὑπάρχοντα, 
xai δὸς πτωχοῖς. Ἔστι δέ τις περὶ τὴν ᾽Αλεξάν- 
δρειαν νῆσος, xav' αὐτὸ τὸ βόρειον, πέραν τῆς λίμνης 
χειµένη τῆς χαλουµένης Μαρίας. Προσοιχεῖ δὲ αὑτῇ 
μοναχὸς, τῆς Παρεμθολῆς τῶν Γνωστικῶν (69) ὁ 
δοχιµώτατος, ὅστις ἀπεφῆνατο πάντα τὰ πραττόµενα 
ὑπὸ τῶν μοναχῶν πράττεσθαι δι) αἰτίας πέντε * διὰ 
θεὸν, διὰ φύσιν, διὰ ἔθος, δι ἀνάγχην, διὰ ἔργον 
χειρῶν. Ὁ δὲ αὐτὸς ἔλεγε πάλιν, µίαν μὲν εἶναι τῇ 
φύσει τὴν ἀρετήν ' εἱδοποιεῖσθαι δὲ αὑτὴν ἐν ταῖς 
δυνάµεσι τῆς φυχῆς. Καὶ γὰρ xat τὸ φῶς τὸ ἡλιαχὸν, 
ἀσχημάτιστον μὲν, φηοὶν, ἐστί ταῖς δὲ 57 ὧν εἰσθάλ- 
Àet θυρίσι σχηµατίζεσθαι πἐφυχεν. "Άλλος δέ τις τῶν 
μοναχῶν, Διὰ τοῦτο περιαιρῶ τὰς ἡδονὰς, εἶπεν, ἵνα 
τὰς τοῦ θυμοῦ περικόφω προφάσεις. Οἶδα γὰρ αὑτὸν 
ἀεὶ µαχόμενον ὑπὲρ τῶν ἡδονῶν, καὶ ἑκταράσσοντά 
µου τὸν νοῦν, xai τὴν γνῶσιν ἁπ,διώχοντα. Ἔλεγε 
δέ τις τῶν γερόντων, ὅτι dj ἀγάπη παραθήχας βρω- 
µάτων 3) χρημάτων τηρεῖν οὐκ ἐπίσταται. 'O δὲ αὐ- 
εὺς, Οὐκ οἶδα, φησὶν, εἰς ταὐτὸ δις ὑπὸ δαιμόνων 


quidam eorum dicere solebat, aridiorem et squa- 
bilem victum cum charitate conjunctum, mona. 
chum brevi perducturum esse ad portum ab omni 
perturbatione animi vacuum. ldem cum quemdam 
[fratrem nocturnis visis perturbari solitum videret, 
eum liberavit, przcipiens ut asgrotantibus jejunus 
ministraret. Et interrogatus, cur id preciperet : 
Nulla re, inquit, hujusmodi perturbationes facilius 
exslinguuntur. quam misericordia. Ad justum 
Antonium quidam ejus temporis philosophus ac- 
cedeus : Quomodo, 240 inquit, pater, potes vi- 
vere, librorum solatio destitutus? Cui ille : Meus 
ait, liber, o philosophe, est nalura rerum : qua 
quidem praesto est, quoties Dei verba legere vo- 
luero. /Egyptius senex Macarius, vasillud electum, 
interrogavil me quam ob causam acceptarun qui- 
dem ab hominibus injuriarum reminiscendo, iue- 
moriz vim ac facultatem in animo corrumpamus : 
acceptas vero a daemonibus injurias memoria 
cominendantes, illesi maneamus. Cumque cgo 
hassissem ignarus quid respondendum esset, pe- 
Hiisseuque ab illo ut ipse mihi ejus rei causam 
exponeret : Quia, inquit, prior quidem affectio ani- 
micontra naturam est, posterior vero seeundum 
naturam. Accessi aliquando ad sanctissimum Pa-- 
trein Macarium, cum ferveret meridies, et siti ve- 
lhementer oppressus, aquam petii ad bibendum. 
At ille: Umbra, inquit, conteutus esto. Multi 
enim qui nunc iter faciunt aut. navigant, bujus 
carent solatio. Deinde disputanti mihi et conferenti 
cum illo de abstinentia : Confide, ait, o fili. Viginti 
totos annos nec pane nec aqua nec somno usus sum 
ad satietatem. Nam panem quidem meum! certo 
pondere seinper comedi : aquam vero cum mensura 
bibi : somni denique exiguam partem suffuratus 
sum, ad parietem ine inclinando. Cuidam monacho 
mors patris sui nuntiata est. AL ille nuntianti dixit: 
Noli impie loqui : pater enim meus immortalis est. 
Quidam ex fratribus nihil preter unum Evangelio- 
rum codicem possidebat. Hunc cum vendidisset , 
pecuniam ad alendos pauperes erogavit, addens 
verba memoratu dignissima : Eum ipsum , inquit , 


VALESII ANNOTATIONES. ( 
(68) Mixpór τι τοῦ ὕπνου pépovc. ln codice D θολή nou signiticat sectam neque ordinem : nec 


Floreutino et apud Nicephorum legitur µέρος. 
Somni enim pars potius erat quam somnus, ille 
quem capiebat Macarius, capite ad parietem incli- 
nato. Νάπι brevi admodum tempore ita dormiebat. 
Quare somnum illum rapuisse se potius dicit quain 
cepisse. 

(69) Τῆς Παρεμδολῆς τῶν Γνωστικῶν. Turpi- 
ter hoc loco hallueinati sunt interpretes. Nam 
Christophorsonus quidem ita vertit : /n ea mona- 
chüs ex secta Gnosticorum vir spectatissimus habi- 
tavit. Langus vero interpres Nicephori hunc Eva- 

rii locum ita transtulit : Habitat in ea monachus 
nosticorum ordinis celeberrimus. Sed primo qui- 
dem Evagrius non dicit monachum illum habi- 
tasse in ea insula trans Mariam paludem : sed 
tantum dicit juxta illam insulam eum habitasse. 
ld enim sonat verbum «pocotxst. Deinde παρεµ»- 


/ 


Gnostici hoc loco sumuntur pro secta haretico- 
rum, sed est genus quoddam nionachorum, de quibus 
Evagrius librum scripserat, Parembole igitur hic 
vicus est haud procul Alexandria juxta Mareoticum 
lacum. Hujus memiuit Athanasius in Apologetico 
secundo adversus Arianos, ubi indiculum refert 
clericorum quos Meletius habebat in urbe et i5 
territorio Alexandrino. Post commemoratvs igitur 
presbyteros et diaconos partis suzxz quos habebat 
Alexandri, addit postremo: καὶ Μαχάριος πρεσθύ- 
τερος τῆς ΠαρεμθολΏς. Parembole item memoratuc 
iu Notitia imperii Romani, in qua sedes erant 
legionis secundze Trajanz sub dispositione comitis 
rei militaris per ZEgyptum. Ptolemzus quoque in 
Ammoniaca juxta Marceoticum ponit Alexandri 
Parembolen. ilic igitur habitabat monachus ille iuter 
Gnosticos probatissimus. 
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librum vendidi qui dicit: Vende omnia qu: labes, A ἀπατηθείς. Ταῦτα μὲν ó Εὐάγριος ἓν τῷ ἔτιγραφο- 


et da pauperibus. lusula quaedam est circa Alexan- 
driam , ad borealem ejus partem ultra lacum 
Mareotim sita. Juxta hanc habitat monachus ex 
Parembole , inter Gnosticos probatissimus : qui 
cuncta quie a monachis gererentur, ob quinque 
causas fieri dixit : propter Deuin, propter naturam, 
propter consuetudinem , propler necessitatetm , 
propter opus manuum. Idem dicere solebat, natura 
quiJem unicam esse virtutem , sed pro animi 
facultatibus eam in varias species dividi. Nam et 
luien solis, aiebat, figura caret ; a fenestris tamen 
per quas intrat, figuram solet accipere. Alius 
quidani monachus dixisse fertur : Ideo voluptates 
subtraho , ut occasiones iracundiz pr:ecidam. Q4] 


pévip αὐτοῦ Πραχτιχῷ κατὰ λέξιν ἀπεμνημόνευσεν. 
Ἐν δὲ τῷ Γνωστικῷ αὐτοῦ τοιαῦτά φησι * Τέσσαρας 
ἀρετὰς. xal τὰς θεωρίας αὐτῶν, παρὰ τοῦ διχαί[ονυ 
Γρηγορίου µεμαθήχαμεν εἶναι ' φρόνησιν xat àv- 
δρείαν, σωφροσύνην καὶ διχαιοσύνην. Καὶ φρονήῄσεως 
μὲν ἔργον ἔλεγεν εἶναι, τὸ θεωρεῖν τὰς νοερὰς xal 
ἁγίας δυνάµεις, δίχα τῶν λόγων. Τούτους γὰρ ὑπὸ 
τῆς σοφίας δηλοῦσθαι παραδέδωχεν. Ανδρείας δὲ, τὸ 
ἐγχαρτερεῖν τοῖς ἀληθέσι xat πολεμούμενον., xal ph 
ἑμδατεύειν εἰς τὰ μὴ ὄντα. Τὸ δὲ παρὰ τοῦ πρώτον 
γεωρχοῦ δέχεσθαι σπέρµατα, xai ἀπωθεῖσθα: τὸν 
ἐπισπορέα, τῆς σωφροσύνης ἴδιον ἀπεχρίνατο εἶναι. 
Διχαιοσύνης δὲ πάλιν, τὸ κατ ἀξίαν ἑκάστου λόγον 
ἁἀποδιδόναι, τὰ μὲν σχοτεινῶς ἀπαγγέλλουσαν * τὰ δὲ 


llanc enim semper pro voluptatibus certare probe B δι αἰνιγμάτων σηµαίνουσαν * τινὰ δὲ xal φανεροῦ- 


scio, et mentis inez? statum perturbare, ac scientiam 
expellere. Quidam ex senioribus dixit charitatem 
eervare non posse depositum ciborum aut pecuniz. 
ldem quoque aiebat : Nunquam meinini eadem in 
re his ie deceptum essc a d:emone. Haec. Evogrius 
jin libro qui Practicus inscribitur, iisdem plane 
verbis commemoravit. In. eo autem libro quem 
Gnosticum inscripsit, ita loquitur : Quatuor virtutes 
earuinque contemplationes esse, a justo Gregorio 
didicimus ; prudentiam et fortitudinem , temperaa- 
tiam atque justitiam. Ac prudentize quidem proprium 
esse dicebat, sanctas illaa et intellectuales potestates 
contemplari sine ullis rationibus. Has enim a sapien- 
tia manifestari docuit. Fortitudinis autem propriuin 
esse affirmabat, perstare in veris, tametsi quis 
graviter oppuguetur, nec unquam ad ea qux non 
sunt deflectere. Jam vero temperantiz id proprium 
esse respondit, ut a primo summoque agricola 
sementem accipiamus; ewm vero qui superserere 
vult, repellamnus. Justiti& denique opus illud assi- 
gnabat, pro cujusque merito ac dignitate sermonem 
vebus atteinperare ; et alia quidem obscure enun- 
liare , alia per zenigmatum figuras signilicare, alia 
vero wanifeste exponere ad utilitatem audientium. 
Veritatis columna Basilius Cappadox aiebat : Scien- 
tia quidem qua ab hominibus percipitur , assiduo 
usu et exercitatione perfectior evadil. Ea vero quz 
per Dei gratiam infunditur, justitia, patientia ct 
misericordia. Ác priorem quidem illam scientiam 
in eos etiam qui perturbationibus obnoxii sunt, 
cadere : posterioris vero solos capaces esse illos qui 
periurbatione sunt vacui : qui quidem. orationis 
tempore, prop:iiam lucem qua ipsorum mentem 
illustrat , contemplantur. Luwinare illud ZEgyptio- 


σαν πρὸς ὠφέλειαν τῶν ἁπλουστέρων. Τῆς ἀληθείας 
στύλος ὁ Καππαδόχης Βασίλειος, Tov μὲν ἀπ àv- 
θρώπων, φπτοὶν, ἐπισυμθαίνουσαν γνῶσιν προσεχὴς 
µελέτη καὶ γυµνασία χρείσσονα ποιεῖ * την δὲ ix 
Θεοῦ χάριτος ἐγγινοµένην, δικαιοσύνη xal ἀοργησία 
χαὶ ἔλεος. Καὶ τὴν μὲν προτέραν δυνατὸν xal τοὺς 
ἐμπαθεῖς ὑποδέξασθαᾳι τῆς δὲ δευτἐρας οἱ ἁπαθεῖς 
μόνοι εἰσὶ δεχτικοὶ, οἳ καὶ παρὰ τὸν χαιρὸν τῆς 
προσευχῆς τὸ οἰκεῖον φέγγος τοῦ νοῦ περιλάμπον 
αὐτοὺς θεωροῦσι. Τῶν Αἰγυπτίων ὁ ἅγιος quoto 
Αθανάσιος * Thv τράπεζαν, «noi, Μωῦσῆς εἰς τὸ 
βόρειον µέρος στῆσαι προστάσσεται. Γινωσχέτωσαν 
ol Γνωστιχοὶ, τίς ὁ πνέων ἐστὶ χατ αὐτῶν, xol 
πάντα πειρασμὸν γενναίως ὑπομενέτωσαν, xaX μετὰ 
προθυµίας τοὺς προσιόντας τρεφέιωσαν. Ἔλεγε ok ὁ 
τῆς θμουϊτῶν Ἐκκλησίας ἄγγελος Σαραπίων (10), 
τι ὁ νοῦς μὲν πεπωκὼς πνευματικὴν γνῶσιν τελείως 
χαθαίρεται ' ἀγάπη δὲ τὰ φλεγμαίνοντα µόρια τοῦ 
θυμοῦ θεραπεύει  πονηρὰς δὲ ἐπιθυμίας ἐπιῤῥεοῦ- 
σας ἵστησιν ἐγχρᾶάτεια. Τοὺς περὶ Ἡρονοίας καὶ 
χρίσεως κατὰ σαυτὸν ἀεὶ γύμναζε λόγους, φησὶν 
ὁ μέγας χαὶ γνωστιχὸς διδάσχαλος Δίδυμος, xal τού- 
των τὰς Ula, διὰ µνήµης φέρειν πειράθητι. "Azav- 
τες γὰρ σχεδὸν &v τούτοις προσπταἰουσι. Καὶ τοὺς 
μὲν περὶ χρίσεως λόγους. ἐν τῇ διαφορᾷ τῶν σωµά- 
των καὶ χατὰ τὸν χόσµην εὑρῆσεις ' τοὺς δὲ περὶ 
Ἡρονοίας , &v τοῖς τρόποις τοῖς ἀπὸ χαχίας καὶ 
ἀγνωσίας ἐπὶ τὴν ἀρετὴν f) ἐπὶ τῆν γνῶσιν ἡμᾶς 


D ἐπανάγουσι. Τοσαῦτα μὲν ἐχ τῶν Εὐαγρίου ἐνταῦθα 


^ 


παρεθέµεθα. Ἐγένετο δὲ xaX ἄλλος àvhp θαυμάσιος 
£v τοῖς μοναχοῖς, ip ὄνομα ᾽Αμμώνιος, ὅστις οὕτως 
ἣν ἀπερίεργος, ὥστε ἐν τῇ Ῥώμῃ ἅμα ᾿Αθανασίῳ 
γενόμενος, μηδὲν ἑλέσθαι ἱστορῆσαι τῶν ἔργων τῆς 
πόλεως μόνον δὲ ἰδεῖν τὸ Πέτρου χαὶ Παύλου µαρ- 


VALESII ANNOTATIONES, 


(70) θμουϊιτῶν ἄγγεῖος Σαραπίω». De hoc Se- 
ταρίοµο Hieronymus in libro De scriptoribus eccle- 
siasticis ita. dicit ; Serapio Thmueos /£qypti urbis 
episcopus, qui ob elegantiam ingenii Scholasticus 
dictus est, etc. Decessit e vita sub Constantio ante 
concilium Seleuciense, id est ante annum Christi 
599 : in concilio enim Seleuciensi inter episcopos 
partis. Acacia recensetur. Ptolemzeus episcopus 


Tümueos Augustonice. Fuit enim. Thinuis urls 
Augustonic:e seu. Augustanicr. Neque enün au- 
diendus est Baronius qui in annotationibus ad 
Martyrologium Ποια, Thimuin. in Sceti. pro- 
viucia fuisse dicit, Atqui Scetliis non. fuit. nomen 
provincie, sed ipsa potius fuit in provincia Augu- 
$tanica. Tlinuin tamen in. Zgypto proprie dicta 
locat Marcellinus, in libro xxu. 


e 


521 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. IV. 


τύριον. Οὗτος 6 ᾽Αμμώνιος εἰς ἐπισχοπὴν ἑλχόμενος, Α rum sanetus Athanasius : Preeceptum, inquit , est 


xaX διαφυγὼν, τὸ δεξιὸν οὓς αὐτοῦ ἐξέχοψεν, ὅπως 
ἂν τῷ ἁἀσχήμῳ τοῦ σώματος τὴν χειροτονίαν ἐκφύγῃ. 
Ἐπειδὴῆ δὲ χρόνῳ ὕστερον καὶ Εὐάγριος ὑπὸ θεοφί- 
λου τοῦ ἐπισχόπου Αλεξανδρείας πρὸς ἐπισχοπὴν 
συλληφθεὶς ἀπέφνγεν, οὐδὲν ἀχρωτηριάσας τοῦ σώ- 
µατος, πξριτυχὼν τῷ ᾿᾽Αμμωνίῳ χαριεντιζόμενὸς 
ἔλεγεν, ὡς χακῶς efr πράξας, ἐχχόφας τὴν ἀχοὴν, 
xal ἔνοχος εἶναι θεοῦ τοῦτο ποιῄσας. Ὁ δὲ ᾽Αμμώ- 
νιος πρὸς αὐτόν * Αλλά σὺ, ἔφη, Εὐάγριε, οὐκ οἴει 
ὅωσειν δίκην, τῆν γλῶσσαν ἀποτεμὼν, διὰ φιλαυτίαν 
«Ἡ δοβείσῃ χάριτι μὴ χρησάµενος; Ἐγένοντο μὲν 
οὖν χατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον Ev τοῖς µοναστηρίοις xaX 
ἄλλοι πλεῖστοι ἄνδρες θαυμαστοὶ xal θεοφιλεῖς, ὧν 
iv τῇ προχειμένῃ συγγραφῇ μνημονεύειν μακρὸν ἂν 
εἴη * ἄλλως τε xat ἐχθαίνειν τοῦ προχειµένου ἀνάγχη, 
εἰ βουλοίμεθα χαθέχαστον τῶν ἀνδρῶν τοὺς βίους, 
xai ὅσα ἐποίησαν θαύματα διὰ τὴν προσοῦσαν αὐτοῖς 
ἁγ:ότητα λέγειν. El δέ τις βούλοιτο τὰ περὶ αὐτῶν 
µανθάνειν, ὧν τε ἐποίησαν, ὧν τε ἔπραξαν, xal ὧν 
πρὸς ὠφέλειαν τῶν ἀχουσάντων ἐφθέγξαντο, ὅπως τε 


αὐτοῖς τὰ θτρἰα ὑπίχουον, πεπόνηται Παλλαδίῳ τῷ. 


μοναχῷ ἴδιον µονόθιθλον, ὃς Εὐαγρίου μὲν ἦν µα- 
θητής ' πάντα δὲ ἀκριθῶς περὶ αὐτῶν διεξηλθεν. Ἐν 
«v - . - 

à καὶ γυναικῶν ἐφάμιλλον τοῖς προξειρηµένοις àv- 
ὁράσιν ἐπανελομένων βίον, μνήμην πεποίηται. Εὐά- 
γριος 9 μὲν οὖν χαὶ Παλλάδιος P μιχρὸν ὕστερον 
μετὰ τὴν Οὐάλεντος τελευτὴν fivüncav. Ἐπανέλθω- 
μεν δὲ ὅθεν ἐξέθημεν. 


Moysi, ut ad septentrionem mensam statueret. 
Intelligant igitur Gnostici quisnam sit is qui con- 
tra illos spirat, omnemque tentationem generoso 
animo sustineant, et eos qui ad ipsos venerint , 
alacri animo pascant. Thmuitarum ÉEcclesi* Ange- 
lus Serapio dicebat, mentem quidem spiritalis 
scientie haustu plene purgari, partes autem ani- 
m:Pira effervescentes charitate sanari : pravas vero 
cupiditates quz: in animum influunt, coerceri abs- 
tinentia. Sermones de providentia et de judicio 
Dei assidua meditatione tecum ipse recole, ait 
magnus ille doctor et spiritali scientia instructus 
Didvmeus, eorumque sermonum malerias fac in 
memoria circumferas. Omnes enim fere in bis 
labuntur. Et sermones quidem ac rationes de ju- 
dicio in differentia corporum et in partibus mundi 
reperies. Sermones autem de providentia in modis 
illis quibus a vitio et ignorantia ad virtutem et 
cognitionem ducimur , deprehendes. Atque hac ex 
Evagrii libris desumpta 9/42 hic inseruimus, 
Fuit etiam alius quidam inter monachos vir mira- 
bilis, nomine Ammonius. Qui quidem adeo parum 
curiosus exstitil, ut cum Romam venisset una cum 
Athanasio, ex magnificis urbis operibus nullum 
videre desideraverit, sed solas Petri et Pauli basi- 
licas viderit. Idem Ammonius cum ad episcopatum 
traheretur, fuga dilapsus, dextram sibi aurem 


C amputavit, ut corporis mutilatione ordinationis 


honorem effugeret. Postea vero Evagrius, cum et ipse ad episcopatum raptus a Theophilo, Alexan- 
drin urbis episcopo, aufugisset nulla corporis sui parte mutilata, Ammonio occurrenti festive 
di»it, male illum fecisse qui aurem sibi przccidisset, atque ob id factum in culpa esse coram Deo. 
Ammonius contra ei respondit : Tu vero, Evagri, an non putas te ponas daturum, qui linguam tibi 
abscindens, concessa tibi gratia pre nimiotui ipsius amore uti nolueris? Per idem tempus plures quoque 
alii in. monasteriis fuere viri admirabiles et Deo chari, quos quidem in hoc opere commeinorare 
nimis longum esset. Adde quod a proposito nobis scopo digredi omnino necesse foret, si vitam sin- 
gulorum et miracula quz ob eximiam, qua praediti erant, sanctitatem gesserunt, persequi vellemus. 
Quod si quis accurate velit cognoscere ea qu:e ab illis facta et ad audientium utilitatem dicta sunt, ct 
quomodo fere illis obtemperaverint , exstat liber singularis a Palladio monacho Evagrii discipulo 
elucubratus, in quo cuncta qua ad illos pertinent , accuratissime exponuntur. In eodem libro mentio- 
nem etiam facit mulierum qua parem cum viris illis vivendi rationem ac disciplinam conse- 


ctate sunt. Porro Evagrius et Palladius paulo postobitum Valentis Augusti floruerunt. Sed jam eo rever- 
tamur unde digressi sumus. 


ΚΕΦΑΛ. KA. CAP. XXIV. 


Περὶ τῶν ἑξορισθέντων ἁγίων μοναχῶν, ὅπως d D De sanctis monachis ia exsilium pulsis, et quomodo 
θεὸς ταῖς αὐτῶν θαυματοποιίαις πάντας πρὸς Deus miraculis per illos editis cunctos ad se 
ἑαυτὸν égetAxocaro. attrazerit. 


Tou τοίνυν βασιλέως Οὐάλεντος νόµῳ xeXeucavvog Cum igitur imperator Valeus lege lata przce- 


διώκεσθαι τούς τ΄ ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ xaX τοὺς κατ Αἴ- 
γυπτον, πάντα ἐπορθεῖτο xai ἀνετρέπετο" τῶν μὲν 


pisset ut orthodoxi, tam qui Αἰεχαηάτίαι, quam 
qui in reliqua ZEgypto erant, fugarentur, vastata 


VARIORÜM ANNOTATIONES. 


ο Εὐάγριος. Evagrius, presbyteri filius, ex Ibe- 
rorum urbe qux: ad Euxinum Pontum sita est, 
oriundus, a S. Basilio Ecclesi: Czsariensis lector 
ordinatus, post ejus mortem a Gregorio Nysseno 
diaconus factus, claruit ab anno 380. A Gregorio 
Naz.sacrarum Litterarum scientiam hausit, ab eo ad 
Ecclesi: Constantinopolitanz archidiaconatum pro- 
vectus. Qua occasione vitam monasticam amplexus 
est, docet Sozom. lib. vi, cap. 50. (Vide Guil. Cave, 


ΒΑΤΣΟΙ.. Gn. LXVII. 


llisi., vol. 1, p. 227, et Ant. Pagi, ad ann. 388, 
n. 16 


P llaAAd6:oc. Palladius, gente Galata, natus 
anno 368, viginti aunos natus in exteras regiones 
peregrinari ccepit. Anno 291 in Nitriam montein 
secessit , ubi Evagrium praeceptorem nactus est, a 
quo Origenismi ainorem hausit. (Vide Cave et Pagi, 
ubi supra; Socrat. lib. vii, c. 26, praecipue vero 


ipsius Palladii Historiam Lausiacam.) 
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protinus ac subversa sunt omnia : dum alii quidem Α ἑλχομένων εἰς δικαστήρια, τῶν δὲ βαλλοµένων εἰς 


ad Lribunalia traherentur, alii conjicerentur in 
vincula, alii aliis modis torquerentur. Varia enim 
| suppliciorum genera pacatis hominibus et quietem 
optantibus inferebantur. Postquam hzc Alexan- 
drie 9443 pro arbitrio Lucii gesta, el Euzoius 
Απουλία reversus esset, statim isti ad /Egypti 
monasteria contendunt, dux. videlicet cum ingenti 
militum anultitudine, et Lucius Arianus. Nam et 
iste tunc adfuit, et sanctorum hominum catum 
nulla miseratione prosecutus, gravius quam ipsi 
milites afflixit. Cumque ad locum ipsum pervenis- 
sent, viros solitis studiis et exercitationibus occu- 
patos deprehenderunt, orautes scilicel, morbis 
medentes, d:emonia ejicientes. Verum isti qui 
diving polentie miracula parvi zstimabant, ne 
solemnes quidem preces in oratoriis fieri permise- 
runt : sed ex iis etiain locis sauctos viros expule- 
runt. Nec his contenti, ulterius etiam progredientes, 
armis adversus illos sunt usi. Πο Rulinus et vi- 
disse se coram, et cum illis perpessum esse dicit. 
Proinde renovabantur in. illis ea qux ab Apostolo 
sunt dicta. llludebantur enim et czedebantur fla- 
gris : nudabantur, vinciebantur, lapidabantur, 
gladio interficiebantur. viri oberrantes in solitu- 
diue, ovillis et caprinis pellibus tecti, destituti, 
pressi, afflicti, quibus dignus non erat mundus : in 
desertis locis errautes, in montibus, in speluncis 
et cavernis terr:e: tametsi testimonium haberent 
tum a fide, tum ab operibus et curalionibus quas 


per ipsorum manus divina gralia perficiebat. C 


Verum Dei providentia, ut verisimile est, hac illos 
pati ideo permisil, uL per mala quz isti tolerabant, 
alii salutem in Domino consequerentur. Idque ita 
esse, exitus rei postea comprobavit. Cum igitur 
admirabiles illi viri omni violentia quz ipsis in- 
ferebatur, superiores exsisterent, animum landem 
despondeus Lucius consilium dat duci ut Patres 
monachorum in exsilium mittat, Erant autem tunc 
Patres Macarii duo, 4Egyptius et Alexandrinus. 
lsti ergo deportati sunt in insulam in qua nullus 
erat Christianus. In eadem insula teinplum erat, 
el sacerdos quidam quem incole instar dei cujus- 
dam venerabantur. Verum ubi viri sancti 4ο Deo 
chari ad eam insulam oppulerunt, metus illico 
ac trepidatio ejus loci. daemones invasit. Eodem 
tempore aliud quidpiam contigit. Sacerdotis lilia 


D 


δεσµωτήρια, ἄλλων τε ἄλλως στρεθλουμένων. Atá- 
Φοροι γὰρ τιµωρίαι χατὰ τῶν ἡσυχάνειν φιλούντων 
ἐγίνοντο. Ἔπεὶ δὲ ταῦτα ἓν τῇ ᾽Αλεξανδρείᾳ ᾗ ἐδόχει 
Λουχίῳ ἐπέπραχτο, Εὐζώῖος δὲ (71) ἐπὶ τὴν ᾿Αντιό- 
χειαν αὖθις ὑπέστρεφεν' οἱ δὲ εὐθὺς ἐπὶ τὰ τῆς 
Αἰγύπτου µοναστέρια ἐχώρουν, ὁ δὲ στρατηγὸς (72) 
σὺν πλήθει πολλῶν στρατιωτῶν, καὶ ὁ Αρειανὸς Λού- 
χιος. 0ὐδξ γὰρ αὐτὸς ἀπελείπετο, ἀλλὰ στίφος ἁγίων 
ἀνδρῶν οὐδαμῶς οἰχτιζομένων 9, χείρονα τῶν στρα- 
τιωτῶν διεπράττετο. Ὡς δὲ ἐπὶ τὸν τόπον ἐγίνοντο, 
κατελάμθανον τοὺς ἄνδρας τὰ συνήθη πράττοντας 
εὐχομένους, πάθη θεραπεύοντας, δαίμονας ἐξελαύ- 
νοντας. Οἱ δὲ, μικρὰ τῶν τοῦ θεοῦ θανµάτων φρον- 
τίσαντες, οὐδὲ τὰς συνήθεις εὐχὰς Ev τοῖς εὐχτηρίοις 
τόποις αυνεχώρουν ἐπιτελεῖσθαι: ἀλλὰ αὐτοὺς xal 
τούτων ἐξέδαλλον. Καὶ οὐκ ἐπὶ τούτων µόνον ἕστη- 
σαν, ἀλλὰ προϊόντες, τοῖς ὄχλοις ἐχέχρηντο (T5) κατ 
αὐτῶν. Ταῦτα xai ὁ ᾿Ρουφῖνος ἑωραχέναι παρ) ὧν 
καὶ πεπονθέναι φησίν. ᾿Ανενεοῦντό τε xal ἐπ᾽ αὐτῶν 
τὰ τοῦ Αποστόλου λεγόμενα ' ἐνεπαίζοντο Υὰρ, xol 
μαστίγων πεῖραν ἐλάμθανον, ἐγυμνοῦντο, ἐδεσμοῦντο, 
ἑλιθάζοντο, Ev φόνῳ µαχαίρας ἀπέθνησχον, ἄνδρες 
περιεχόµενοι (74) κατὰ τὴν ἔρημον ἓν μηλωταῖς, tv 
αἰγείοις δέρµασιν, ὑατερούμενοι, θλιθόµενοι, xaxo- 
χούμενοι, ὧν οὐκ ἣν ἄξιος ὁ χόσµος, ἐπ᾽ ἑρημίαις 
πλανώμενοι, xal ὄρεσι, xaX σπηλαίοις, xat ταῖς ὁπαῖς 
τῆς γῆς  χαὶ ταῦτα μαρτνρηθέντες ὑπό τε τῆς πί- 
στεως xài τῶν ἔργων χαὶ τῶν ἰαμάτων, ὅσα &v ταῖς 
χερσὶν αὐτῶν ἡ τοῦ Χριστοῦ χάρις εἰργάζετο. Αλλ' 
ὡς ἔοιχεν, ἡ τοῦ Θεοῦ πρόνοια ταῦτα παθεῖν τοὺς 
ἄνδρας συνεχώρησεν, κρεῖττόν τι προθλεφαμένη, ἵνα 
δι ὧν αὐτοὶ χαχῶς ἔπασχον, ἕτεροι τὴν Ev. Θεῷ σω- 
τηρίαν εὕρωσιν. Καὶ τοῦτο ἡ ἀπόδασις ἔδειςεν. "D; 
οἱ θαυμάσιοι ἐχεῖνοι ἄνδρες κρείττονες τῆς ἔπιφερο- 
µένης ἀνάγχης ἐγίνοντο, ἀποχνήσας ὁ Λούχιος γνώ- 
μην δίδωσι τῷ ἡγουμένῳ τοῦ στρατιωτικοῦ τάγματος, 
ὑποθδάλλειν ἑξορίᾳ τοὺς Ἡατέρας τῶν μοναχῶν. Αὐτοὶ 
δὲ σαν, 6 Αἰγύπτιος Μακάριος, xai ὁ ᾽Αλεξανδρεὺς, 
ὁ τούτου ἐπώνυμο-. Ἐξωβρίζοντο οὖν οἱ ἄνδρες εἰς 
νῆσόν τινα, Ἶτις οὐδένα τῶν Χριστιανῶν εἶχεν οἰχή- 
τορα. Κατ αὐτὴν τε τὴν νῆσον ἐτύγχανεν ὃν ἱερὸν, 
καὶ ἱερεὺς &v αὐτῷ, ὃν πάντες οἱ ἐχεῖ loa. θεῷ ἔσεθον. 
Γενομένων δὲ τῶν θεοφιλῶν ἀνδρῶν ἐν τῇ νήσῳ, πάντα 
μὲν τὰ ἐχεῖ δαιμόνια Ev θορύθῳ καὶ φόθῳ ἐγίνοντο. 
Συνέδαινε δὲ χατ᾽ αὐτὸ, xai τοιούτόν τι πρᾶγμα ve- 
νέσθαι. Ἡ τοῦ ἱερέως θυγάτηρ ἄφνω ὑπὸ δαίµονος 


VALESII ANNOTATIONES. 


(71) Εὐζώῖος δέ. Scribendum est procul dubio 
Εὐζώῖος μὲν ἐπὶ τὴν ᾿Αντιόχειαν αὖθις ὑπέστρεψεν. 
Christophorsonus tamen, KEpiphanium Scholasti- 
cum sSeculus, vulgatam scripturam retinet, οἱ 
post verbum ὑπέστρεφεν subdistinctionem tantum 
apponit : quod equidem probare non possuin. 

(72) 'O δὲ στρατηγός. Scribendum est ὃ τε 
οτρατηγός, et mutanda distinctio in hune modum : 
Oi δὲ εὐθὺς ἐπὶ τὰ τῆς Αἰγύπτου µυναστήρια Eyo- 


(ouv, ὅ τε στρατηγός, elc., queinadmodum legit 


Epiphanius Scholasticus. 

(15) Τοῖς ὄχ.ῖοις ἐκέχρηντο. Lego τοῖς ὅπλοις. 
ld.ue confirmat Rufinus in lib. xt, cap. 5. Quem 
locum designat hic Socrates. Mox scribenduin est 
ἑωραχέναι παρών absque dubio. 

74) "Λνδρες περιεχόµεγοι. Lego περιερχόµενοι, 
οἱ paulo post scribo καχουχούµενοι. Alludit. eniui 
ad loeum Pauli apostoli in Epistola ad Hebreos, 
Cap. Σι. 
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κάτοχος Ὑενομένη ἑξεμάνη, xal πάντα ἀνέτρεπεν. À subito a daemone correpta, furere coepit et cuncta 


Αχατάσχετός τε ἣν, χαὶ οὐδενὶ τρόπῳ ἡσυχάσαι fjbU- 
νατο * ἀλλ ἐδόα µεγάλα,.χαὶ πρὸς θεοφιλεῖς ἑχείνους 
Άνδρας, Τί, φησὶν, ἤλθετε xaX ἐνταῦθα ἐξελάσαι ἡμᾶς; 
Πάλιν οὖν οἱ ἄνδρες ἐχεῖ τὸ ἴδιον ἔργον ὃ ἐκ Θεοῦ 
χάριτος εἱλήφασιν, ἐπεδείχνυντυ. Ἐξελάσαντες γὰρ 
τὸν δαίμονα τῆς παρθένου, xat ὑγιῆ αὐτὴν τῷ πατρὶ 
παραδόντες, εἰς πίστιν τοῦ Χριστιανισμοῦ Ίγαγον 
τόν τα ἱερέα, χαὶ πάντας τοὺς ἐχεῖ ἑνοικοῦντας Ev 
τῇ νήσῳ. Εὐθὺς οὖν τὰ μὲν ἀγάλματα ἑξέδαλον ᾿ τὸ 
δὲ σχΏμα τοῦ ναοῦ εἰς ἐκχλησίας τύπον (75) µετα- 
ποι!σαντες, ἐθαπτίζοντό τε xal πάντα τὰ τοῦ Xpi- 
στιανισμοῦ χαίἰροντες ἑἐδιδάσχοντο. Οὕτω μὲν δὴ 
ἐλαννόμενοι διὰ τὴν τοῦ ὁμοουσίου πἰστιν οἱ θαυμά- 
σιοι ἐχεῖνοι ἄνδρες, αὐτοί τε δοχιµώτεροι ἐγίνοντο, 
xai ἄλλους ἔσωνον, xal τὴν πίστιν βεθαιοτέραν εἱρ- 
γάζοντο. 
ΚΕΦΑΛ. ΚΕ’. 
Περὶ Διδύμου τοῦ τυφ.1οῦ. 

Ὑπὸ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους xal ἕτερον ἄνδρα πι- 
στὸν ἔδειξεν ὁ θεὸς, δι’ αὐτοῦ μαρτυρηθῆναι διχαιώ- 
σας τὴν. πίστιν. Δίδυμος 7 γὰρ ἀνῆρ θαυμαστὸς xai 
ἑλλόγιμος, χατὰ τὸν αὐτὸν Ένθησε χρόνον, πάσῃ δια- 
πρέφας παιδεύσει. Οὗτος χομιδῇ νέος ὧν, xai τὰ 
πρῶτα τῶν Ὑραμµάτων στοιχεῖα μαθὼν, τῷ τῆς 
ὀφθαλμίας περιέπεσθ πάθει’ γαὶ καχῶς διατεθεὶς, 
τὸ ὁρατιχὸν ἀπέθαλεν. Ὁ θεὸς δὲ αὐτῷ ἀντὶ τῶν 
αἰσθητῶν ὀφθαλμῶν παρέσχε τοὺς νοητούς. “Α γὰρ 
δι ὀφθαλμῶν παιδευθῆναι οὐκ ἴσχυσε, ταῦτα δι ἀχοῆς 
ἐξεμάνθανε. Ἐκ παιδὸς γὰρ ὢν εὐφυῆς, xal φυχῆς 


subvertere. Nec ulla vi compesci poterat ac eedari, 
sed ingenti voce clamabat, et sanctos istos allo- 
quens viros, Cur, aiebat, venistis ut nos hinc 
etiam ejiceretis? Q4 Tum vero sancli viri pote- 
statem quam a Deo acceperant, iterum illic osten- 
derunt. Fugato enim dzimone, cum virginem patri 
incolumem reslituissent, tum sacerdotem ipsum, 
tum reliquos qui in insula degebant, ad Christianae 
religionis fidem adduxerunt. Statim itaque simu- 
laera projicientes, fabricam templi in ecclesiz 
speciem commutarunt : susceptoque baptismo , 
Christianz fidei doctrinam alacri animo didicerunt. 
Ad hunc modum admirabiles illi viri ob consubstan- 
tialis idem persecutionem passi, tum ipsi proba- 


p tiores evaserunt, tum aliis salutem attulerunt, tum 


fidem illam multo magis confirmarunt. 
CAP. XXV. 
De Didymo caco. 

Sub idem tempus alium quoque fidelem virum 
Deus in medium produxit, eo consilio ut (ides testi- 
monio et assertione ejus roboraretur. Didymus 
enim, vir plane admirabilis ac disertissimus,per id 
temporis in omni genere doctrine florebat. Hic 
admodum adolescens, cum jam prima litterarum 
elementa didicisset, in morbum oculorum incidit : 
quo quidem graviter vexatus, videndi facultatem 
penitus amisit. Verum Deus pro corporalibus oculis 
spiritales ei largitus est, Nam ea qua oculorum 
visu percipere non poterat, didicit audiendo. Cum 


λαχὼν ἀγαθῆης, ἑνίχα τοὺς εὐφνεῖς (76) καὶ ὀξύτατα C enim a puero egregia esset indole et excellenti in- 


βλέποντα:. Γραμματικῆς τε γὰρ τοὺς κανόνας ῥᾳ- 
δίως χατώρθου, xai ῥητορικῆς πάλιν θᾶττον ἑλάμ- 
6ανεν. Ἑλθὼν δὲ ἐπὶ τὰ φιλόσοφα, θανμαστῶς πως 
xax τὴν διαλεχτιχὴν ἐξέμαθε, xal ἀριθμητιχήν τε xal 
μουσιχὴν, xal τὰ ἄλλα τῶν φιλοσόφων µαθήµατα ἓν 
τῇ φυχῇ κατέθετο, ὡς προθύμως αὐτὸν ἁπαντᾷν πρὸς 
τοὺς ταῦτα δι ὀφθαλμῶν χατορθώσαντας. Οὐ μὴν 
ἀλλὰ xai τὰ θεῖα λόγια Παλαιᾶς xo Καινῆς Διαθήχης 
οὕτως ἀχριθῶς ἐγνώχει, ὥστε πολλὰ μὲν ἐχδοῦναι βι- 
64ía* ὑπαγορεῦσαι δὲ xal τὰ περὶ Τριάδος τρία 
βιθλία: ἑρμηνεῦσαι δὲ καὶ τὰ περὶ ἀρχῶν Ὠριγέ- 
νους, ὑπομνήματά τε ἐχδοὺς εἰς αὐτὰ (71), δι ὧν 


genio przditus, equales suos qui oculorum acie 
pollebant, longe superavit. Quippe et. grammaticse 
precepta facile addidicit, et rhetoricae multo adhuc 
celerius. Inde ad philosophiam transgressus, ad- 
mirabili facilitate dialecticam, arithmeticam et 
musicam perdidicit, et reliquas philosophorum 
disciplinas adeo penitus in animo suo recondidit, 
ut adversus illos qui eas a1tes oculorum beneficio 
perceperant, prompte atque alacriter disputaret. 
Sed et divina oracula qus& tam in Vetere quam in 
Novo Testamento continentur, adeo perfecte norat, 
ut multos in ea conscriberet libros; ac pr:eterea 


VALESII ANNOTATIONES. 


(15) Εὐθὺς οὖν τύπον. Ante vocem τύπον deerat 
integra linea. quam nos ex codicibus nostris Flo- 


sus, vincebal etiam acuta conspicientes, 
(77) '"Yxoyurüpacá τε ἑχδοὺς slc αὑτά. De his 


rentino ac Sfortiano supplevimus hoc modo: Εὐθὺς D Didymi commentariis in Origenis libros περὶ 


οὖν τὰ μὲν ἀγάλματα ἐξέβαλον : τὸ δὲ σχημα τοῦ 
ναοῦ εἰς ἐκκλησίας τύπον, elc. Ita quoque Epipha- 
nius Scholasticus in suo codice scriptum invene- 
rat, ut ex versione ejus apparet. 

(76) 'Evixa τοὺς εὐφυεῖς. Vox εὐφνεῖς delenda 
est, quz ex superiore linea huc videtur irrepsisse. 
Certe Epiphanius Scholasticus eam non agnoscil ; 
sic enim vertit : Qui cum a puero [uisset ingenio- 


ἀρχῶν, loquitur llieronymus in libro 1 adversus 
Rufinum : Et multo his deteriora, que longum esset 
retexere, vel ita vertisse ut in Greco invenerat, vel 
de commentariolis Didymi, qui Origenis apertissimus 
propugnalor est, exaggerata el firmiora posuisse. Et 
in libro secundo adversus eumdem Rulinum : Jn 
primo libro Περὶ ἀρχῶ», ubi Origenes lingua sacri- 
lega blasphemavit quod Filius Patrem non videat, tu 


VARIORUM. 


Σ Δίδυμος. Didymus, gencre Alexandrinus, 
Scholz: Catecheseon Alexandrina prafectus, Hie- 
ronymi et Rufini preceptor. Claruit precipue circa 
ann. 970 ab ipso Constantii tempore non incele- 


bris. Vide Sozom., lib. mr cap. 15, et Theod., 
lib. 1v, cap. 29. In vivis adhuc erat anno $92, quo 
octogesimum tertium «selatis annum excesserat. 
(Guil. Cave, lTígt., vol. 1, p. 205.) 
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de Trinitate tres libros dictavit, et Origenis libros A συνίστησιν ὡς εἴη ἄριστα γεγραµµένα, χαὶ µάτην 


De principiis interpretatus est, editis in eos com- 
 mentariis, quibus illos recte scriptos esse asserit, 
' frustraque contendere eos qui virum illum accusare, 
et libros ejus ealumniari conantur : neque enim 
245 excellentem hominis sapientiam, inquit, in- 
telligentia assequi possunt. Si quis igilur multi- 
plicem Didyti eruditionem et animi ejus ardorem 
cognoscere desiderat, id ex libris qui ab illo sunt 
elaborati, facile perspiciet. Cum hoc Didymo Anto- 
nius monachus diu ante Valentis tempora collocu- 
tus esse dicitur, tunc cum propter Arianos relicta 
Solitudine, venit Alexandriam: perspectaque lio- 
minis doctrina, hxc ei dixisse: Nihil te moveat, o 
Didyme, jactura corporalium oculorum. Ejusmodi 


ἐρεσχελοῦσιν οἱ χατηγορεῖν τὺν ἄνδρα χαὶ τὰ βιθλία 
διασύρειν σπουδάζοντες * μηδὲ γὰρ αὐτοὺς δύνασθαἰ 
φησιν ἑλεῖν «hv τοῦ ἀνδρὸς σύνεσιν. El τις οὖν τὴν 
πολυµαθίαν καὶ τὸ διάἀπυρον τῆς ψυχῆς Διδύμου γνῶ- 
ναι προῄρηται, ἐντυχὼν τοῖς πεπονηµένοις αὐτῷ 
βιθλίοις µαθήσεται. Τούτῳ λέγεται χαὶ ᾽Αντώνιον 
ἤδη πρότερον κατὰ τὸν Οὐάλεντος χρόνον (18) », 
ὅτε διὰ τοὺς ᾿Λρειανοὺς ἐν τῇ ᾽Αλεξανδρείᾳ ἐκ τῆς, 
ἑρήμου χατῆλθεν, ἐντυχεῖν τῷ Διδύμῳ, καὶ µαθόντα᾽ 
τὴν τοῦ ἀνδρὺς σύνεσιν, εἰπεῖν πρὸς αὐτόν ' Ἀ[ηδὲν, 
ὦ Albupe, ταραττέτω σε ἡ τῶν αἰσθητῶν ὀφθαλμῶν' 
ἀποθολή. Τοιοῦτοι Y&p σοι λείπουσιν ὀφθαλμοὶ, ofc 
xaX μυῖαι καὶ χώνωπες βλέψαι ἰσχύουσιν (79) * χαῖρε 
δὲ ὅτι ἔχεις ὀφθαλμοὺς, οἷς καὶ ἄγγελοι βλέπουσι, 


enim oculis orbatus es quibus et. muscz et culices B δι ὧν xal ὁ Θεὸς θεωρεῖται, χαὶ τὸ αὐτοῦ qug χατα- 


vigere possunt. Gaude potius quod illos habeas 
oculos quibus angeli vident, quibus Deus cernitur, 
et lux ejus comprehenditur. Et istud quidem diu 
ante liec tempora ab Antonio dictum est Didymo: 
Tunc vero maximus fidei patronus ac propugnator 
Didymus habebatur, quippe qui adversus Arianos 


λαμθάνεται. Ταῦτα μὲν Ἡδη πρότερον παρὰ τοῦ θεο» 
φιλοῦς Αντωνίου πρὸς Δίδυμον εἴρητο . Τότε δὲ µέ- 
γιστος συνήγορος τῆς οἰχείας πίστεως ἐφαίνετο Δί- 
δυμος, πρὸς τοὺς ᾿Αρειανοὺς ἁπαντῶν, καὶ σοφίσµατα 
Ἀναλύων αὐτῶν, xal τοὺς χιθδήλους xal δολεροὺς 
αὐτῶν λόγους ἑἐξελέγχων. 


validissime disputaret, eorumque sophisticas cavillationes dissolveret, et falsos ac fraudulentos 


eorum sermones refelleret. 
CAP. XXVI. 
De Basilio Cesariensi, et Gregorio  Nazianzeno. 


Ac Didymum quidem Arianis qui Alexandrix 
erant , divina opposuit providentia ; in aliis autem: 
civitatibus Basilium Casariensem et Gregorium 
Nazianzenum ; de quibus opportunum arbitror 
pauca commemorare. Sufficere quidem ad utrius- 
que commendationem poterat, tum memoria illo- 
rum atque fama, qua etiamnum apud omnes per- 
severat, tum doctrine copia quz ex eorum libris 
quotidie percipilur. Sed quoniam tune temporis 
Ecclesiis plurimum profuerunt, ac veluti fomites 
quidam fidei a Deo conservati sunt, instituti no- 
stri ratio postulat ut illorum mentionem precipue 
faciamus. Si quis igitur Basilium et Gregorium 
inter se eonferre, et utriusque vilam ac mores, 
et qua in illis fuerunt virtutes exponere voluerit, 


ΚΕΦΛΛ. κά». 
Περὶ Βασιλείου Καισαρείας, καὶ Γρηγορίου τοῦ 
Ναζιαν Gov. 

Αλλὰ Δίδυμον μὲν τοῖς ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ ᾿ΑἈρειανί- 
ζουσιν ἡ τοῦ Θεοῦ ἀντέταξε πρόνοια * kv δὲ ταῖς 
ἅλλαις πόλεσιν, Ἑασίλειόν τε τὸν Καισαρέα, xal 
Γρηγόριον τὸν Ναζιανζηνόν' περὶ ὧν βραχέα εἰπεῖν 
εὔχαιρον ἡγοῦμαι. Ἠρχει μὲν γὰρ fj παρὰ πᾶσι τῶν 
ἀνδρῶν σωζοµένη μνήμη, χαὶ ἡ τῶν γεγραμµένων 
αὑτοῖς βιθλίων µάθησις, παραθέσθαι τὴν ἑχατέρου 
εὔχλειαν. Ἐπεὶ δὲ χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ τὰ πολλὰ ταῖς 
Ἐχκχλησίαις αὐτοὶ συνεβάλλοντο, xaX ὡς ἐμπύρευμα 
τῆς πίστεως ἐφυλάχθησαν, ἁἀπαιτεῖ ἡ ὑπόθεσις µά- 
λιστα τούτων μνήμην ποιῄσασθαι. Βασιλείου τοίνυν 
xaX Γρηγορίου et τις βούλοιτο σύγχρισιν ποιῄσασθαι, 
διεξιέναι τε τὸν ἑχάστου βίον xal τρόπον, xai τὰς 
προσούσας αὐτοῖς ἀρετᾶς, ἀμφιθάλλοι ἂν ἕτερον τοῦ 
ἑτέρου προχρῖναι, "Αμϕω γὰρ σαν ἀλλήλοις ἑἐφ- 


VALESII ANNOTATIONES. 
eliam | causas reddis, quasi ex persona ejus qui D tudine Alexandriam descenderit, iucertum est, 


scripsit : et Didymi interpretaris σχό.Ίιον, in quo 
ille casso labore conatur alienum errorem defendere, 
quod Origenes quidem bene dixerit : sed nos simpli- 
ces homines et cicures. Enniani, nec illius sapien- 
liam, nec tuam, qui interpretatus es, intelligere pos- 
sumus. 

(78) δη πρότερον κατὰ τὸν ObdAevcoc χρόνον. 
Male Epiphanius Scholasticus et reliqui inlerpre- 
tes hunc locum transtulerunt, quasi Alexandriam 
venerit Valentis Augusti temporibus. Atqui con- 
etat Antonium monachum ex hac vita migrasse 
regnante Constantio. Docet id Mieronymus in 
Clironico et in Vita Hilarionis. Quonam autem 
Constantii imperatoris anno Antonius relicta. soli- 


utrum sub initium imperii Constantii, ante ordi- 
nationem Gregorii Ariani; an potius post conci- 
lium Serdicense et secundam restitutionem Atha- 
nasi. 
(19) Κώνωπες β.έψαι ἰσχύουσι. Cedrenus ad 
aunum sextum Constantii βλάφαι legit. Neque 
aliter Epiphanius Scholasticus in suo codice srcri- 
ptum invenerat, ut ex versione ejus apparet. Sic 
enim vertiL: Non te conturbet, o Didyme,amissio sen- 
sibilium oculorum. Tales enim oculi tibi desunt, qui- 
bus et musca? εἰ culices nocere possunt. Rulinus 
tamen, ex quo hzc desumpsit Socrates, vulgatàu 
le: tionem tuetur. Eam quoque . confirmat Ilierony- 


. mus in Epistola ad. Castrutium. 


VARIORUM. 


* "Ηδη πρότερον κατὰ τὸν OodJercoc χρόνο». 
legisse videtur interpres. W. Lowrm. 


Legendum ἤδη πρότερον ἢ χατὰ τὀν, eic., atque it^ 
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ἀμιλλοι, κατά τε τὴν ὀρθὴν πολιτείαν, xal χατὰ τὰς Α omnino anceps hzrebit, utrum alteri przponat. 


παιδεύσεις, τήν τε Ἑλληνιχήν nut, xol τὴν τῶν 
ἱερῶν Γραμμάτων. Νέοι γὰρ δὴ ὄντες οὗτοι, Ev ταῖς 
Αθήναις Υενόµενοι τῶν τότε ἀχμασάντων σοφιστῶν, 
Ἱμερίου xat Προαιρεσίου * ἀχροαταὶ γενόµενοι, xal 
μεταταῦτα bv τῇ ᾿Αντιοχείᾳ τῆς Συρίας Λιθανίῳ 
συμφοιτήσαντες (80), ἄχρως τὴν ῥητοριχὴν ἑξεπόντ- 
σαν. "A&tol tz τοῦ σοφιστεύειν κριθέντες, ὑπὺ πολλῶν 
παρεχλήθησαν ἐπὶ τὸν διδασκαλικὸν βίον ἐλθεῖν. "AX- 
λων δὲ αὐτοὺς ἐπὶ, δικανιχἣν παρακα)λούντων, ἆμφο- 
τέρων κχατεφρόνησαν' xal καταλιπόντες τὸ σοφι- 
στεύειν, τὸν uovfpr βίον προἐχριναν. ᾿Αψάμενο: οὖν 
φιλοσόφων λόγων παρὰ τῷ τηνικαῦτα ἓν τῇ 'Avtto- 
χτίᾳ συμτιράττοντι τὰ Φφιλόσοφα, μετ οὗ πολὺ τὰ 
Ὠριγένους βιθλία συνάγοντες, ἐξ αὐτῶν τὴν ἑρμηνείαν 
τῶν ἱερῶν Γραμμάτων ἐπέγνωσαν. Μέγα γὰρ χλέος 
τὸ Ὠριγένους xa0' ὅλης τότε τῆς οἰχουμένης ἑφ- 
ἡπλωτο. "Qv ἀσχηθέντες , δυνατῶς ἁπήντων πρὸς 
τοὺς ᾿Αρειανίζοντας" χαίτοι τῶν ᾿Αρειανῶν τὰ Ὥρι- 
Ὑένους βιθλἰα εἰς μµαρτυρίἰαν, ὡς ὤοντο, τοῦ ἰδίου 
χαλούντων δόγµατος, αὐτοὶ ἐξήλεγχον, χαὶ ἑἐδείχνυον 
ph νοήῄήσαντας τὴν "Dowévou; σύνεσιν. Παρὰ τοῖς 
πολλοῖς τε τότε οἱ ᾿Λρειανοὶ , xat ὁ τότε ᾿Αρειανίζων 
Εὐνόμιος, ἑλλόγιμοι νοµίζοντες εἶναι, τοῖς περὶ Τρη- 
Υόρ:ον xai Βασίλειον ἐντυγχάνοντες, ἀπαίδευτοι τε- 
λείως ἑδείχνυντο. Βασίλειος " μὲν οὖν ὑπὸ Μελετίου 
τοῦ Αντιοχείας ἐπισκόπου εἰς τὴν τοῦ διαχόνου τάξιν 
προχειρισθεὶς, μεταταῦτα δὲ καὶ ἐπίσχοπος τῆς ἑαυ- 
τοῦ πατρίδος (81), λέγω 6h τῆς ἓν Καππαδοχίᾳ Και- 


Ambo enim iuter se pares et αυβί6Β fuere, seu re- 
ctam vivendi rationem spectes, seu doctrinam tam 
gentilium quam sacrarum Litterarum. Nam cum es- 
sent. adolescentes, celeberrimorum eo tempore 60- 
phistarum, Himerii ac Prohzresii Athenis auditores 
fuerunt ; ac postca 946 Antiochiz in Syria Libanii 
scholam simul frequentantes, ad summum eloquen- 
tie culmen. pervenerunt. Cumque «ligni sophistico 
throno judicarentur, multi eos hortati sunt. ut. ad 
docendum se conferrent. Aliis vero ad causas agendas 
eos liortantibus, utrumque vitx: genus aspernati 
sunt, abjectaque rhetoric: artis disciplina, mona- 
sticam vitam amplexi sunt. Cum igitur philosophiae 
praecepta sub magisterio ejus qui tum Antiochise 
philosophiam docebat, paululum delibassent, paulo 
post, comparatis Origenis libris, interpretationem 
sacrarum Litterarum ex illis hauserunt. Quippe ea 
tempestate per universum orbem celebris erat 
Origenis fama. In hujus igitur librerum lectione 
cum sese exercuissent, adversus Arianos fortissi- 
me decertarunt. Et quamvis Ariani libros Origenis 
ad dogmatis sui, ut putabant, confirmationem ad- 
ducerent, illi tamen eos redarguerunt, cl Orige- 
nis doctrinam ab iis nequaquam intelligi. de- 
monsirarunt. Ariani certe, eorumque fautor Eu- 
nomius, licet eo tempore disertissimi haberen- 
tur, quoties tamen cum Gregorio ac Basilio in col- 
loquium venerant, rudes omnino atque imperiti 


VALESII ANNOTATIONES. 
(80) "Ev τῇ ᾿Αντιοχείᾳ Ai&avlo συµφοιτήσαν- C presbyterum fuisse scribunt. Sic enim ait Theo- 


τες. Falsum puto quod hic ait Socrates, Basilium 
aique Gregorium post confectum | Athenis &ludio- 
rum liberaliuirn cursum, Libanium sophistam au- 
diisse Antiochiz. Refellit hoc Gregorius in Car- 
mine de vita sua, ubi scribit se tricesimum «statis 
anuum egisse cum Athenis digressus est, et ami- 
cos ipsum Athenis delinere voluisse, ut professor 
esset eloquentiz : id quod etiam Rufinus testatur 
in libro n Historie : se tamen paulo post clanculo 
inde aufugisse, εἰ in patriam se recepisse. 

(S1) "Exiexoxoc τῆς ἑαυτοῦ πατρίδος. Daro- 
nius Basilium anno Christi 569 ad episcopatum 
Cxsarez promotum esse dicit : idque ex Gregorii 
Nysseni testimonio demonstrare conatur. Theo- 
phanes tamen ac Cedrenus in Chronico, initium 
cpiscopatus Basilii Magni anno Valentis nono 
consignant, qui fuit annus Christi 571. Anno au- 
iem oci2vo ejusdem Valentis Dasiliuin adhuc 


phanes ad illum. Valentis annum : Ὁμοίως xat ἐν 
Καππαδοχίᾳ τὰς ἐχχλησίας παραδηῦναι ἑσπούδαζεν, 
τῆς ἐναντιώσεως δραξάµενος, fig ἔσχεν παρ) αὐτου 
τοῦ μεγάλου Βασιλείου πρεσθυτέρου τοτε της μεγά- 
ης ἐχχλησίας Καισαρείας ὑπάρχοντοςν xai Εὐσέθιον 
τὸν ἐπίσχοπον διεγείροντος εἰς (rov ὀρθοδοξίας, IX 
ὑπείχειν τῇ δυσσεθείᾳ Οὐάλεντος. Eadem habet Ge- 
drenus, nisi quod post vocem Βασιλείου addit Ίου- 
λιανός, quod non probo. ldem contirmat Gregorius 
Nazianzenus in Oratione de laudibus Dasilii. lbi 
enim diserte testatur, tum cum Valens succinctus 
hxreticorum anlistitum manu expeditionem sus- 
cepit adversus ecclesias Orientis, quas Arianis 
tradere festinabat, Basilium adhuc presbyterum 
fuisse Caesariensis Ecclesi. Porro Va!ens expe- 
ditionem illam adversus orthodoxos suscepit ter. 
tio suo consulatu, id est anno Christi 570, ut. do- 
cel Socrates. Idem confirmat Gregorius Nyssenus 


YARIORUM. 
* Ἱμερίου xal Προαιρεσίου. Wimerius, Aminii D trem. Posseviuus, Labbeus, aliique, episcopum 


rhetoris filius , ex Prusiade Bithynix urbe, so- 
phisia, claruit anno 361, sub Juliono imperatore. 
Obiit grandaevus, oculis captus, morbo countiali 
correptus. Edidit declamationes varias, quibus, 
teste Photio, latenter. mordentes. imilatus canes, 
Christianos allatravit. Prohxresius, Himerii :emu- 
lus, Pancratii fllius, Cxsarea Cappadocie oriun- 
dus, Antiochie apud Ulpianum disciplinis operam 
dedit. Athenis docuit paulo ante Libanium. 
Scripsit. declamationes rhetoricas. Suidas, Euna- 
pius, Photius. 

* BaclAeioc. Basilius, Magnus dictus, ex illustri 
et velusto genere, parentibus sanctissimis Basilio 
et Emmelia natus , majores habuit qui sub Ματὶ- 
miano confessionis gloriaclarnerunt. Basilii pa- 


fuisse tradunt, absque levissima, quod sciau , ve- 
terum auctoritate. Ipse Dasilius ortu Cappador,seu, 
ut. pressius loquar, Ponticus, civitate, si conjectu- 
ris agendum sit, Neocasariensis; quod enim aliqui 
de Πειειορομίο dicunt, nullo auctore fulcitur. 
Prefuit Ecclesi: Casariensi annis octo, mortuus 
anno 378, postremis his verbis habitis : ]n manus 
tuas, Domine, commeudo spiritum meum. Pbilo- 
theus patriarcha CP. hoc Basilii peculiare esse ob- 
servat, de singulis tanto vigore disserere, ὥσπερ 
τινὰ duyhv. τοῖς ἀφύχοις λόγοις ἐμπνέειν, ut antmam 
quamdam sermonibus inauimatts aspirare videatur. 
Guil. Cave ad an. 370.) Natum fuisse dicit clariss. 
Vom. Dupin circiter ann. Dom. 998, denatum Ka- 


lend. Januar. anni 919. 
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videbantur. Ac Basilius quidem primum a Mele- A σαρείας προθληθεὶς, φροντίδα τῶν ἐχχκλησιῶν ἔποι- 


tio AÁntiochenz urbis episcopo ad officium dia- 
coni promotus, inde ad patri: sus, Cesare: sci- 
licet Cappadociz, episcopatum evectus, Ecclesia- 
rum curam suscepit. Verilus enim πο Ariani 
dogmatis movitas Ponti quoque provincias de- 
pasceretur, celeriter ad eas partes se 947 con- 
tulit. Cumque illic monasteria constituisset, et 
cunctos suis predicationibus  instituisset , nu- 
tantes eorum animos confirmavit. Gregorius 
vero Nazianzi, vilis Cappadocia: oppidi, cui eliam 
pater ipsius ante praefuerat, episcopus constitu. 
tus, eadem qu:e Basilius gessit. Nam ipse ur- 
bes circumeundo, segnes et languentes in fide 
corroboravit. Sed precipue Constantinopoli com- 


εἶτο. Δεδιὼς yàp píj πως Αρειανὴ xatvoropía καὶ 
τὰς χατὰ τὸν Πόντον ἐπινεμηθῃῇ ἑπαρχίας, δρομαῖος 
ἐπὶ τὰ ἐχεῖ µέρη διέβαινεν (82) ' ἐχεῖ τε ἀσκητήρια 
αυστησάµενος, xal χατηχήσας τοὺς ἄνδρας ταῖς αὖ- 
τοῦ διδασχαλίαις, τοὺς σαλενοµένους ἑστήριςε. l'en- 
Υόριος * δὲ τῆς Ναζιανζοῦ (85) πόλεως εὐτελοῦς ἓν 
Καππαδοχίᾳ; ἧς xat ὁ αὐτοῦ πατὴρ πρότερον Ἐκχλη- 
σίας προέστη, χατὰ τὰ αὑτὰ τῷ Βασιλείῳ διεπράτ- 
«evo (84). Περιιὼν γὰρ καὶ αὐτὸς τὰς πόλεις, τοὺς 
ῥαθυμοῦντας περὶ τὴν πίστιν ἀνεῤῥώνννε. Μάλιστα 
δὲ τὰ πολλὰ τῇ Κωνσταντίνου πόλει ἐπιδημῶν, τοὺς 
tv αὐτῇ ὀμόφρονας ταῖς διδασχαλίαις ἑστῆριξε * διὸ 
χαὶ μικρὸν ὕστερον φήφῳ πολλῶν ἐπισχόπων mpo- 
έστη τοῦ ἓν Κωνσταντίνου πόλει λαοῦ. Ὡς οὖν τὰ 


moratus, orthodoxos illic degentes predicaüoni- B παρ) ἁμφοτέρων γινόμενα εἰς ἀχοὰς ἥχει τοῦ βασι- 


YALESII ANNOTATIONES. 


jn libro primo adversus Eunemium, ubi respondens 
Eunomio, qui Basilio pavorem ac pusillum animum 
obiecerat, Valentis apparatum et expeditionem ad. 
versus ecclesias sic describit : Ἐξήλαυνε μὲν της 
Κωνσταντινουπόλεως ἐπὶ τὴν ἔφαν 6 βασιλεὺς, ἄρτι 
τοῖς χατὰ τῶν βαρδάρων αὑτῷ κατορθωθεῖσιν ἔπηρ- 
μένος τὸ φρόνημα, etc. Progressus imperator Con- 
stantinopoli, cum ingenti apparatu proficiscebulur in 
Orientem, elatus animo ob res paulo ante. adversus 
barbaros feliciter gestas, id est post bellum ad- 
versus Gothos, et fedus cum iisdem percussum. 
Quod contigit anno Christi 569, ut testatur Am- 
mianus Marcellinus. Quare Valentis illa profectio 
ad vastandas ecclesias Dei contigit anno Christi 
570, ut jam dixi. Tunc vero Basilium adhuc fuisse 
presbyterum, ibidem docel frater ejus Gregorius. 

it enim prezfectum prztorii, Mbdestum scilicet, 
primo quidem blanditiis usum fuisse, ac promi- 
sisse Basilio przsulatum et gubernaculun, Eccle- 
Si?, si modo imperatori parere vellet. Verba Nys- 
seni hzc sunt : Πεισθέντι μὲν τὴν £x βασιλέως τι- 
μὴν, xa τὴν ἀρχὴν τῆς Ἐγκλησίας προτείνων, Non- 
dum ergo tune Basilius episcopus erat Cassarien- 
sig Ecclesie, cum illum Modestus subvertere co- 
natus est, Perro Modestus prefecturam praetorii 
primum gessit Gratiano secundo et Probo consu- 
ibus, anno Christi 371, ut notavi ad librum xxix 
Ammiani Marcellini. Alio quoque argumento pro- 
bari potest Dasilium post annum Christi 370 ad 
episcopatum Casariensis Ecclesie promotum fuis- 
se. Etenim Nazianzenus in Oratione funebri quam 
in eum conscripsit, ait Basilium adhuc presbyte- 
rum fuisse, tunc cum fames illa, omnium qux 
unquain fuisse memorantur longe gravissima, con- 
igit in Cappadocia. Hzc autem ipsa est cujus su- 
pra meminit Socrates, quai aecidit Valentiniano 
tertio et Valente tertium consulibus. 

(82) Δρομαῖος ἐπὶ τὰ éxei µέρη διέδαινενγ. Grc- 


LE T 


Y Γρηγόριος. Gregorius Nazianzenus natus est 
Arianzi in yrzedio paterno prope Nazianzum, circa 
Niczni concilii tempora. Patrem habuit Gre- 
gorium, virum optimum, at. Hvpsistariorum erro- 
ribus misere seductum (secta ea fuit ex Judaismo 
et gentilismo couflata, quee tamen summum illum 
et ὕψιστον Θεόν. unde sect:e nomen, unice co- 
lebat), matrem Nonnam, feminam lectissimam et 
pietate conspicuam, qua mediante conjux ab 

' erroribus ad Christiauam religionem revocatur, οἱ 
ad Nazianzene urbis episcopatum  promovetur , 
quem 4$ anuis tenuit, ct penc centenarius obiit. 


porius Nazianzenus, cui magis credendum est in 
is rebus, in Oratione funebri de laudibus Basilii 
testatur Basilium adhuc presbyterum ad eas par- 
tes se contulisse eo consilio ut Arianorum perfidiae 
sese opponeret. 

(85) Γρηγόριος δὲ τῆς Ναζιανζοῦ. Mausit. hoc 
Socrates ex Rufino, qui in libro secundo Historie, 
capite 9, ita scribit : Gregorius vero apud Nazian- 
zon oppidum in locum patris episcopus subrogatus, 
hereticorum turbinem fideliter tulit. Constat tamen 
Gregorium non episcopum, sed coadjutorem dun- 
taxat patris ipsius Gregorii in episcopatu  Nazian- 
zeno factum (fuisse : verum ea conditione ne patri 
in episcopatu succederet, ut ipsemel testatur in 
oratione 3 οἱ in Carmine de vita sua. Prius vero 
episcopus Sasimorum constitutus est a Basilio 

agno, qui hunc episcopatum primum instituerat, 
ut locum illum Ecclesiz su:e assereret, queuiadmo- 
dum testatur Gregorius in Carmine de vila sua. 
Hinc ad Constantinopolitanam sedem translatus, 
paulo post ea relicta, Nazianzum se recepit, εἰ epi- 
Scopatum ejus loci aliquandiu administraviL, do- 
nec senio ac morbis defatigatus, successorem sibi 
ipse delegit; Recte ergo Hieronymus in libro De 
scriptoribus ecclesiasticis ita scribit : Gregorius pri- 
mum Sasimorum, deinde Nazianzenus episcopus, etc. 
Mirumque est, cum tres episcopatus gesserit, oni- 
nes tainen ambiguos esse alque incertos. Certe 
ipse in epistolis sepius negat se episcopatum Sa- 
simorum unquam adininistrasse, aut sacerdotale 
munus ullum illie obiisse. Constantinopolitanum 
autem episcopatum nec llieronymus ejus discipu- 
lus, nec Rulinus ei ascribunt. Nazianzenum de- 
nique e;.iscopatum alteri potius tradidit, quam ipse 

essit. 
s (84) Κατὰ τὰ αὐτὰ τῷ BuctAe( διεπράττετο. 
Scribendum cst procul dubio xat τὰ αὐτά, etc. 


VARIORUM. 


Gregorius filius diserte negat se unquam Nazianzi 
episcopum factum, sed patris solummodo coadjuto- 
rem. À Theodosio M. in Constantinopolitanz ur- 
bis cathedra collocatur filius ; in eadem a concilio 
ccumenico anni 581 illie coacto confirmatus. Ve- 
rum orta mox in synodo non levi bac de re con- 
tentione, ipse sedi su:e sponte renuntiavit. Obiit 
anno 589, aetatis suse circiter 69. Vir erat in. quo- 
vis disciplinarum genere przstantissimus, in. theo- 
logia summus ; unde T/eologus κατ΄ ἑξοχὴν dictus. 
(Guil. Cave, ad ann $70.) 
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λέως Οὐάλεντος, αὐτίχα ἉἩασίλειον ἀπὸ τῆς Καισα- A bus suis conlirmavit ; eamque ob causam pau!o 


ρείας ἀγώχιμον (85) ἐπὶ τὴν ᾿Αντιόχειαν γενέσθαι 
ἐχέλευσεν. "Hyezo οὖν εὐθὺς, xal χατὰ γνώμην τοῦ 
βασιλέως εἰς τὸ τῶν ὑπάρχων εἰσήγετο διχαστἠριον. 
Πεῦσίν τε προσαγαγόντος αὐτῷ τοῦ ὑπάρχου (86) 
τοῦ χάριν μὴ τὴν πίστιν τοῦ βασιλέως ἀσπάζεσθαι, 
5 Βασίλειος παῤῥησίᾳ πολλῇ, τῇ μὲν τοῦ βασιλέως 
θρησχείᾳ ἐμέμφετο, τῇ δὲ τοῦ ὁμοουσίου πίστει σνν- 
στατο. Ἐπεὶ δὲ ὁ ὕπαρχος θάνατον αὐτῷ διηπείλη- 
σεν, Είθε, ἔφη ὁ Βασίλειος γἐνοιτό pot διὰ τὴν ἁλί- 
θειαν ἁπαλλαγῖῆναι τῶν δεσμῶν τοῦ σώματος. Tou δὲ 
ὑπάρχου πάλιν ἐπισχέφασθαι εἰπόντος, λἐγετάι cl- 
πεῖν τὸν Βασίλειον, Ἐγὼ χαὶ σήμερον χαὶ αὔριον ὁ 
αὐτός εἰμι, ὄφελον σὺ ἑαυτὸν μὴ ἐνήλλαττες (87). 
Τότε μὲν οὖν χατ᾽ ἐχείνην τὴν ἡμέραν φρουρούμενος 


διξετέλει Βασίλειος. Οὐχ εἰς μακρὰν δὲ auvé6r νῄπιον B 


υἱὸν τοῦ Οὑάλεντος, ᾧ ὄνομα ἣν Γαλάτης (88), ἀῤῥω- 
στῆσαι ἰσχυρῶς, ὥστε ἀπογνωσθῆναι ὑπὸ τῶν la- 
τρῶν. Ἡ δὲ µήτηρ αὐτοῦ, fj βασίλισσα Δομνίχα, λό- 
Υους πρὸς τὸν βασιλέα προσέφερε, φάσχουσα ἑαυτὴν 
μὸν £v τοῖς ὀνείρυις χακῶς διατεθῆναι ὑπὸ φοθερῶν 
φασμάτων ᾿ τὸ δὲ παιδίον κακῶς ἔχειν διὰ τὴν εἰς τὸν 
ἐπίσχοπον Ὀθριν, Ταύτα εἰς νοῦν ῥαλλόμενος ὁ βασι- 
λεὺς, µεταπέμπετα! τὸν Βασίλειον' καὶ ἁἀπόπειραν 
ποιούμξενος, φησὶ πρὸς αὐτόν. Ei ἀληθή τὰ cà δόγ- 
pata, εὖξα. ἵνα pov ὁ υἱὸς μη ἀποθάνῃ. 'O δὲ, El 
πιστεύσειας, ἔφη, à βασιλεῦ, καθάπερ ἐγὼ, καὶ ἡ 
Ἐχκλησία ἑνωθῇ, ζήσεται τὸ παιδίον. Τοῦ 65 μὴ συν- 
εφµένου, Οὐχοῦν, ἔφη ὁ Βασίλειος, περὶ τοῦ παιδὸς τὸ 


post multorum episcoporum suffragio episcopus 
illius urbis est constitutus. Porro cum ad Valentis 
imp. aures perlata essent. qu:e ab. utroque horum 
gerebantur, confestim Basilium ab urbe Caesarea 
Autiochiam abduci jubet. Sine mora igitur addu- 
etus, imperatoris praicepto ad. (δυο! przefecto- 
rum sistitur. lnterrogatusQue. a. prafecto— cur 
imperatoris fidem non amplecteretur, multa cum 
fiducia Basilius religionem quidem imperatoris re- 
prehendit, fidem vero cousubstantialis asseruit. 
Cumque praefectus mortem illi interminaretur : 
Utinam, inquit Dasilius, hoc milii contiagat, ut 
pro verilatis defensioue corporis vinculis liberee | 
Deinde cum priefectus monuisset ut rem attentius 
apud se consideraret, respondisse fertur Basilius : 
Ego quidem et hodie et cras idem sum. Tu vero 
utinam te non mulares! Αὸ tum 9/48 quidem 
Basilius eo die sub custodia mansit. Accidit vero 
non mulio postea ut parvulus Valentis filius, 
nomine Galates, in gravem morbum incideret, adco 
ut medici de salute ejus desperarent. Mater au- 
tem pueri, Dominica Augusta, imperatori aflirma- 
vit se per somnum horrendis quibusdam visis 
vexatam fuisse, puerumque male habere propter 
contumeliam episcopo illatam. [Πως imperator se- ' 
cum ipse reputans, Dasilium accersit , et ut peri- 
culum ejus facerct, ita eum alloquitur : Si vera 
est doctrina fidei tux, ora ne inoriatur filius meus. 


θέλημα γενήσεται τοῦ Θεοῦ. Ταῦτα εἰπόντα τὸν Ba- ϱ Tum Basilius : Si credideris, inquit, o imperator, 


GiÀstoy ἀφεθῆναι ἐχέλευσε. Τὸ µέντοι παιδίον μετ 
οὗ πολὺ ἐτελεύτησε. Τοσαῦτα περὶ τῶν ἀνδρῶν τού- 
των ὡς ἐν ἐπιτομῇ εἱρήσθω. Βιθλία δὲ ἑκάτερος αὐὑ- 
τῶν πολλὰ xaX θαυμαστὰ συνέγραφαν χαὶ ἐξέδωχκαν " 
àg' ὧν τινα ὁ Ῥουφῖνος εἰς την Ῥωμαίων γλῶσσαν 
µεταθεθληχέναι φησίν, ἘΕγένοντο δὲ ἀδελφοὶ Bact- 
λείου Πέτρος χαὶ Γρηγόριος. ᾽Αλλὰ Πέτρος μὲν τὸν 


quemadmodum ego credo, et si adunata fuerit 
Ecclesia, vivet puer. Sed cum imperator minime 
assentirelur : Fiat igitur, ait Dasilius, de puero 
quodcunque Deus voluerit. IT:x:c cum dixisset ba- 
silius , imperator eum dimitti precepit. Puer au- 
tem non multo post ex hac vita migravit. Atque 
hxc de istis viris obiter, auasi conipendio dicta 


VALESII ANNOTATIONES. 


(85) BacíiAsiov ἁπὸ τῆς Καισαρείας ἁἀγώγι- 
μον. Hec non conveniunt cum iis que de Basilio 
uarrant Gregorii duo, Nazianzenus scilicet in Ora- 
tione funebri, et Nyssenus in libro primo Adversus 
Eunomium. Neque enim Antiochizx exhibitum esse 
Dasiliuui coram Modesto prefecto przetorio, sed in 
urbe Caesarea id gestum esse testantur. Recte ergo. 
Sozomenus errorem Socratis lioc loco correxil in 
libro sexto, capite 16 , ubi scribit Valentem Antio- 
cliia venisse Caesaream, el jussisse ut Dasilius ad 
tribunal przfecfi praetorio traheretur. Porro notau- 
dum est Valentem Augustum bis Caesaream ve- 
nisse, et Basilium expugnare tentasse : prinum 
euin Basilius adhuc. esset. presbyter, quod anno 
Christi 570 factum esse supra demonstravimus. 
Idque plane confirmat Sozomenus in libro sexto. 
lterum postea ex urbe Antiochena venit Caesaream, 
jasilio jam ad episcopatum promoto. Sed quoanno 
id factum sit, non satis liquet. Suspicor tamen id 
anno Christi 571 aut 572 contigisse. Id autem col- 
ligo ex Modesti priefeetura, qu:e in. 608 aunos in- 
cidit. ας duas Valentis profectiones distinguit 
Nazianzenus in oratione 20, pag. 546, his verbis, 
"AX ἦχεν ἡμῖν αὖθις, ctc. 

(86) Πεῦσίν τε προσαγαγόντος τοῦ ὑπὰάρ- 
zov. Sumpsit hiec Socrates ex Rufini libro secundo 


[listorie Ecclesiastica. Ceterum Gregorius Nysse- 
nus in libro primo Adversus Eunomium, Basilium 
bis ante tribunal Modesti praefecti praetorio stelisse 
dicit, semel cum esset presbyter, iterum deinde 
cum essel episcopus. Verum prioris illius inter- 
rogationis nullam mentionem facit. Nazianzenus. 

(87) "Οφε.ον σὺ ἑαυτὸν μὴ évil.LAaccec. Rufi- 
nus habet : Utinam te non mutares ! Quibus verbis 
objurgat Modestum Basilius, quod se ex Catholico 
Avrianum fecisset ut principi gratificaretur. Mode- 
stum certe Arianum fuisse docet Gregorius in 
Oratione funebri. 

(88) Υιὸν τοῦ Obdlevroc, ᾧ ὄνομα ἦν Γα.4- 
της. Hic alio nomiue Valentinianus junior vocaba- 
iur, ut supra observavi. Galates autem. cognoini- 
natus est, €o quod. natus esset in Galatia. Porro 
cuim Socrates eum hic νήπιον appellet, id est, 1π- 
fantem; hine non mediocriter confirmatur opinio 
noslra, quam supra retulimus, hiec. scilicet gesta 
esse circa annum Christi 371 aut 572. Valen*ti- 
nianus enim junior natus est anno Christi 566, ut 
supra notavi, a quo anno ad annum 572, anni sunt 
&ex absoluti. là. sexennis mortuus. fuerit. juntor 
Valentinianus, qui et Galates : sexenuis autem 
puer νήπιος recte dicitur. 
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sint. Porro uterque eorum multos et eximios A μονήρη βἰον Βασιλείου ἑζήλωσε' Γρηγόριος δὲ τὸ 


libros conscripsit atque evulgavit; ex quibus non- 
nullos a se in Latinum sermonem conversos esse 
testatur Rufinus. Caeterum Basilius duos babuit 
fratres, Petrum et Gregorium. Sed Petrus quidem 
monasticam Dasilii vitam zmulatus est, Grego- 
rius vero ejus in docendo eloquentiam; qui et 


διδασχαλιχὸν τοῦ λόγου * ὃς xax τὴν πονηθεῖσαν Baot- 
λείῳ ἐξαήμερον, ἅτε δη καταλειφθεῖσαν x, mpoo- 
ανεπλίρωσε μετὰ θάνατον τοῦ ἁδελφοῦ: xal ἔπι- 
τάφιον εἰς Μελέτιον τὸν ᾿Αντιοχείας ἐπίσχοπον Ev τῇ 
Κωνσταντίνου πόλει διεξήλθε. Φέρονται δὲ αὐτοῦ 
χαὶ ἄλλοι λόγοι διάφοροι. 


librum Basilii De opere sex dierum, quem ille ἱπιρογί[δοίπ reliquerat, post obitum fratris sup- 
plevit, et Orationem funebrem in laudem Meletii Antiochensis episcopi Constantinopoli recitavit. 


Exstant et aliz plures orationes ab eo conscriptae. 
CAP. XXVII. 
De Gregorio Thaumaturgo. 

Sed quoniam ex nominis similitudine, et ex 
libris qui Gregorii titulum przeferunt, nonnulli in 
errorem ducuntur, sciendum est alium esse Pon- 
ticum Gregorium, qui ex urbe Ponti Neocssarea 
oriundus, istis antiquior fuit, quippe qui discipulus 
fuerit Origenis. Ilujus Gregorii celebris fama est 
Athenis ac Beryti, et per universam Ponticam 
dic cesim, ac per universum prope dixerim terra- 
rum orbem. Nam cum ex Atheniensium scholis 
discessisset, juris civilis discendi causa Derytum 
profectus est. Ubi cum accepisset Origenem sacras 
Literas Cesarem interpretari, celeri cursu in 
eam urbem contendit. Cumque magnificam sacro- 
rum Librorum expositionem auscultasset, 9/9Ro- 
manis legibus valedicens, Origeni se totum dedi- 
dit. A quo cum veram philosophiam didicisset, 
postea a parentibus revocatus, rediit in patriam. 


ΚΕΦΑΛ. KZ'. 
Περὶ Γρηγορίου τοῦ 8avpacovpyov. 

Ἐπειδὴ δέ τινες ἐκ τῆς ὁμωνυμίας πλανῶνται, xal 
ix τῶν ἐπιγραφομένων Γρηγορίου βιθλίων, δεῖ εἰδὲ- 
ναι ὅτι ἄλλος ἐστὶν ὁ Ποντιχὸς Γρηγόριος Y, ὅστις ἐχ 
τῆς ἐν Πόντῳ Νεοχαισαρείας ὁρμώμενος, ἀρχαιότερος 
τούτων ἐστί ' pam crc γὰρ Ὡριγένους ἐγένετο. Περὶ 
τούτου τοῦ Γρηγορίου, πολὺς ὁ λόγος Ev τε ᾽Αθῆναις 
xaX Βηρυτῷ, χαὶ ὅλῃ τῇ Ποντιχῇ διοικήσει (89), ὡς δὲ 
εἰπεῖν, xal πάσῃ τῇ οἰκουμένῃ. Οὗτος γὰρ ὡς τῶν 
Ἰλθήνῃσι παιδευτηρίων ἀναχωρήσας, ἓν τῇ Βηρυτῷ 
νόµους ἐμάνθανε. Πυθόμενός τε ἐν τῇ Καισαρείᾳ τὰ 
ἱερὰ Γράμματα ἑρμηνεύει» Ὡριγένην, δρομαῖος ἐπὶ 
τὴν Καισάρειαν παραγίνεται ἀκροασάμενός τε τῆς 
µεγαλοφώνου θεωρίας τῶν ἱερῶν Γραμμάτων, πολλὰ 
χαίρειν εἰπὼν τοῖς Ῥωμαϊχοῖς νόµοις, ἀχώριστος ἣν 
τοῦ λοιποῦ: xal ὑπ αὑτοῦ παιδευθεὶς τὴν ἀληθῆ 
φιλοσοφίαν, xal μεταταῦτα ἐπὶ την πατρίδα, τῶν 
γονέων χαλεσάντων, ἀνεχώρησε. Κάχεῖ πρῶτον μὲν 


Ubi primo quidem, dum adhuc laicus esset, multa C λαιχὸς ὧν, πολλὰ σημεῖα ἐποίησε, νοσοῦντας θερα- 


fecit. miracula : nunc zgrolos sanans, nunc da- 
mones per epistolam fugans, gentiles denique 
non verbis tantum, sed multo magis operibus ad 
fidem alliciens. Hujus mentionem facit etiam 
Pamphilus Martyr, in libris quos pro Origenis de- 
fensione scripsit : quibus etiam adjuncta est Gre- 
gorii Oratio, quai ille ab Origene discedens, in 
ejus laudem composuit. Fuerunt igitur, ut com- 
pendio dicam, Gregorii plures. Primus est anti- 
quus isle, discipulus Origenis; secundus Nazian- 
zenus; tertius frater Basilii; est etiam alius Gre- 
gorius, quem Ariani, dum Athanasius in exsilio 
ageret, episcopum constituerunt. Verum de his 
hsc dicta sufficiant. 


πεύων, xal δαίμονας δι ἐπιστυλῶν φυγαδεύων, xal 
τοὺς Ἑλληνίζοντας, τοῖς τε λόγοις, xol πλέον τοῖς 
γινοµένοις ὑπ αὐτοῦ προσαγόµενος. Μέμνηται δὲ αὖὐ- 
τοῦ xai Πάμφιλος ὁ µάρτυρ Ev τοῖς περὶ Ὡριγέ- 
νους (90) πονηθεῖσιν αὑτῷ βιθλίοις, £v οἷς xal συστα- 
τιχὸς λόγος Γρηγορίου εἰς ὨὩριγένην (91) παράχει- 
ται. Γεγόνασιν οὖν, ὡς ἓν χεφαλαίῳ εἰπεῖν, Τ ρηγό- 
ριοι * Ó τε ἀρχαῖος οὗτος καὶ μαθητῆς Ὡριγένους, 
χαὶ ὁ Ναζιανζηνὸς, xal ὁ ἁδε)φὸς Βασ,λείου. Ἐχγέ- 
veto δὲ xaX ἄλλος Γρηγόριος ἓν ᾽Λλεξανδρείᾳ, ὃν οἱ 
Αρειανοὶ κατὰ τὸν χκαιρὸν τῆς φυγῆς Αθανασίου 
χατέστησαν. Περὶ μὲν 65 τούτων τοσαῦτα λελέχθω. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(89) Ποντικῇι οἰκήσει. Hoc loco secutus auctori- D probare non possum : 


tatem Nicephori, emendavi Ποντικῇ διοικήσει, 
quamvis scripli codices nihil mutent. 

(90) Περὶ Ωριγένους. Melius seriberetur ὑπὲρ 
Ὡριγένους. Intelligit enim. Apologeticum Pamphili 
pro Origene, de quo vide Photium in Bibliotheca. 

(94) Συστατικὸς Aóyoc Γρηγορίου εἰς Ὡριγένη». 
Musculus vertit : Liber Gregorii adjungitur, quo 
Origenem commendavit. Christophorsonus autem ita 
interpretatur, Oratio Gregorii in Origenis commen- 
dationem conscripta, Verum hanc interpretationem 


neque enim oratio illa a 
Gregorio Thiaumaturgo scripta est ad commenda- 
tionem Origenis, sed ad agendas gratias preeceptori, 
cum ex ejus schola discederet. Συστατικαὶ quidem 
dicuntur Epistole commendaltitie. Orationes autem 
συστατιχαὶ nullae unquam fuerunt. Quare. non du- 
bito quin συνταχτιχός scribendum sit, licet Nice- 
phorus vulgatam lectionem confirmet. Est autein 
Guvtaxztxbg λόγος, oratio qua vale dicitur, ut. mo- 
nui in Annotationibus Eusebianis, quas studiosus 
lector consulet. 


VARIORUM. 


x "Arg δἡ xaza.leig0sicav. Quem ille imperfectum 
reliquerat, vertente Valesio; mihi videtur vox deesse. 
W. Lowrau. 


Y Ὁ Ποντικὸς Γρηγόριος. De Gregorio Thauma- 
turgo, qui obiit anno 265, vide Euseb. fist. lib. vi, 
cap. 50. 
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ΚΕΦΑΛ. Kli'. 


Περὶ Ναυάτου , xal τῶν ἐξ αὐτοῦ Δαυατιανῶν, 
xal ὡς µετέθεσαν οἱ κατὰ τὴν Φρυγίαν ἐξ ab- 
τῶν οἰκοῦντες τὴν τοῦ Πάσχα ἑορτὴν, ὁμοίως 
τοῖς Ἰουδαίοις. 


Κατὰ δὲ τὸν χρόνον τόνδε, xaX Ναυατιανῶν οἱ περὶ 
Ῥρυγίαν οἰχοῦντες, τὴν ἑορτὴν τοῦ Πάσχα µετέθεσαν. 
Πῶς δὲ τοῦτο ἐγένετο λέξω * πρότερον εἰπὼν, ὅτου 
χάριν ἐπικρατεῖ περὶ τὰ Φρυγῶν xai Παφλαγόνων 
ἔθνη ὁ ἀχριθὴῆς τῆς Ἐκκλησίας αὐτῶν χανών. Navá- 
τος *, πρεσθύτερος (92) ὧν «T; ἐν Ῥώμῃ Ἐκκλη- 
σίας, διεκρίθη , ἐπειδῇ Κορνήλιος ὁ ἐπίσχοπος τοὺς 
ἐπιθύσαντας πιστοὺς ἐν τῷ διωγμῷ , ὃν ὁ βασιλεὺς 
Δέχιος χατὰ τῆς Ἐκκλησίας ἐχίνησεν, εἰς χοινωνίαν 
ἑδέξατο. Aix ταύτην οὖν τὴν αἰτίαν διαχριθεὶς, εἰς 
ἐπισχοπὴν παρὰ τῶν συμφρονησάντων αὐτῷ ἐπισχό- 
πων προχειρισθεὶς, ταῖς πανταχοῦ Ἐχχλησίαις 
ἔγραφε, μὴ δέχεσθαι τοὺς ἐπιτεθυχότας εἰς τὰ µυ- 
στήρια * ἀλλά προτρέπειν μὲν αὐτοὺς εἰς µετάνοιαν , 
τὴν δὲ συγχώρησιν ἐπιτρέπειν co, τῷ δυναμένῳ 
xal ἐξουσίαν ἔχοντι συγχωρεῖν ἁμαρτήματα. Τοιαύ- 
τας ἐπ.στολὰς οἱ xa*' ἐπαρχίαν δεχόµενοι, πρὺς τὰ 
οἰκεῖα fv ἑποιοῦντο τῶν δηλουµένων τὰς χρίσεις. 
Ὡς γὰρ ἐχεῖνος ἑδίλου μὴ δεῖν ἀξιοῦσθαι τῶν µυ- 
στηρίων τοὺς μετὰ τὸ βάπτισμα εἰς θάνατον ἁμαρτίαν 
πεποιγχότας, τοῖς μὲν ἑδόχει πιχρὰ xal ἁπηνῆς εἶναι 
τοῦ τοιούτου χανόνος ἡ ἔχθεσις' οἱ δὲ ὡς δίχαιον 
τὸν χανόνα καὶ ὀρθοῦντα xv πολιτεἰαν ἐδέχοντο. Ἐν 
τοσούτῳ δὲ τούτου (95) χινουµμένου τοῦ ζητήματος, 
ἐπιχαταλαμθάνει τοῦ ἐπισχόπου Κορνηλίου γράµµατα, 


xa τοῖς μετὰ τὸ βάπτισμα ἡμαρτηχόσιν ἐπαγγελλό- C 


μενα τὴν συγχώρτσιν. Οὕτω δὲ ἁμρροτέρων ἐπιστελ- 
λόντων τὰ ἑναντία, χαὶ Ex τῶν θείων ὀχυρούντων ἃ 
ἑχάτερος ἔλεχεν, ἔἕχαστος xaz' ἔθος (94) εἰς τοῦτο 
ἔτρεφεν εἰς ὃ xat πρότερον μᾶλλον ἐπέχλινεν. "Όσοι 
γὰρ φιλαμαρτίέμµονες, ὁραξάμενοι τῆς τότε δοθείσης 
συγχωρῄήσεως, χαὶ εἰς τὸν ἔπειτα χρόνον ἐπὶ πάσης 
ἁμαρτίας αὐτῇ συνεχρῄσαντο. Φαίνετα! δὲ τὰ Φρυγῶν 
ἔθνη σωφρονέστερα εἶναι τῶν ἄλλων ἑἐθνῶν  χαὶ γὰρ 
δὴ καὶ σπανιάχις Φρύγες ὀμνύουσιν. Ἐπιχρατεῖ γὰρ 
τὸ μὲν θυμιχὺν παρὰ Σχύθαις xoi θρᾳξί τῷ δὲ 
ἐπιθυμητικῷ οἱ πρὸς ἀνίσχοντα doy την οἴχησιν 
ἔχοντες πλέον δουλεύουσι, Τὰ δὲ Παφλαγόνων xa 
Φρυγῶν ἔθνη πρὸς οὐδέτερον τούτων ἐπιῤῥεπῶὼς ἔχει. 
0206 γὰρ ἱπποδρομίαι, οὐδὲ θέατρα σπονυδάκονται 
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CAP. XXVIII. ' 


De Novato, dictisque ab co Novatianis ; et quomodo 
hi qui Pirygiam incolebant Novatiani , festum 
Pasche ad Judaicum morem iranstulerint. 


Per idem tempus Novatiani qui Phrygiam inco- 
lunt , festum Pasch: diem commutarunt. Jd quo- 
modo factum sit, breviter dicam , ubi prius com- 
memoravero qua de causa in provinciis Ρητγρίῷ 
ac Paphlagonie exacta Ecclesiw€ illorum regula 
ac disciplina eliamnum vigeat. Novatus presby- 
ter Ecclesie Homanz, ideo dissidium fecit quod 
Coruelius episcopus fideles qui tempore persecutio- 
nis a Decio imperatore contra Ecclesiam excitata, 
idolis sacriflcaverant, in communionem suscepisset. 
Hane igitur ob causam cum secessisset , ab episco- 
pis qui idem cum ipso sentiebant ad pontificatum 
evectus, scripsit ad omnes ubique Ecclesias, ne 
eos qui demonibus immolaverant , ad sacra my- 
steria admilterent , sed ut hortarentur quidem eos 
ad poenitentiam, indulgenliaum autem criminum 
relinquerent Deo, penes quem jus arbitriumque 
est crimina remittendi. His litteris ad omnes pro- 
vincias perlatis, singuli pro suis moribus , de his 
qua significabantur, tulere judicium. Quod enim 
ille signilicaverat, ad sacramentorum communio- 
nem admittendos non esse eos qui post bapti- 
smum crimen letiferum commisissent, aliis quidem 
9g acerba et immitis videbatur hujus regula pro- 
mulgatio: alii vero hanc regulam ut justam et ad 
stabiliendam emendatioris vitz disciplinam inprimis 
utilem susceperunt. Dum hzc agitatur controversia, 
supervenerunt litter:£ Cornelii Romani pontificis , 
que iis eliam qui post baptismum deliquissent , 
indulgentiam spondebant. lta utrisque contraria 
inter se scribentibus , et sacrarum Litterarum 
testimonio sententiam suam confirmantibus, unus- 
quisque , ut fieri solet, ad eam partem se contulit, 
ad quam jam antea suopte ingenio erat propensior. 
Nam quibus peccare in deliciis era!, hi, arrepta 
occasione indulgentize qua tum concedebatur, ea 
in posterum ad omne criminum genus abusi suut, 
Porro gens Plrygum temperantior videtur esse 
reliquis gentibus : nam et raro juraut Phryges. Et 
Scythe quidem ac Thraces procliviores sunt ad 


VALESU ANNOTATIONES. 


(92) Ναυάτος πρεσθύτερος. Sic fere Greci vo- D pretatur : ut moris est. Quod non probo. Neque 


cant eum qui Novatianus dicebatur. De cujus hz- 
resi consulendus est Eusebius αἱ Epiphanius, el 
auctor Quaestionum Veleris ac Novi Testamenti, et 
Theodoritus. 

(93) "Ev τοσούτῳ δὲ τούτου. Scribendum est 

rocul uubio £v τούτῳ δὲ τοσούτου Χινουμένου τοῦ 
Prthuasos, etc. Nec dubito quin Socrates ita scri- 
ptum reliquerit. 

(94) "Exactoc κατ ἔθος. Musculus vertit, quis- 
que sicul fieri solet. Christophorsonus vero inter- 


enim xav'f£üo; Graci dicunt hoc sensu, sed ὡς 
ἔθος. Quare malim hoc loco seribere χατ EO voz, 
quemadmodum legit Epiphanius Scholasticus. 5ic 
enim vertit : Singuli provincialium diversas sunt 
seculi sententias. ldem enim est. χατ ἔθνος ac κατ 
ἐπαρχίαν, quod paulo ante posuit Socrates, cuin 
ail: Τοιχύτας τὰς ἐπιστολὰς οἱ κατ ἐπαρχίαν δεχό- 
psvot, ubi codex Florentinus scriptum habet. κατ 
ἑπαρχίας. 


VARIORUM, 


* Navátoc. De Novato et Novatiano , quos duos 
homines fuisse ex Cypriano observavit Devere- 


gius, annot. in cam., p. 69, vide Euscb., Ht. 
lib. vi, cap. 45. 
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iracundiam : qui vero ad orientem solem degunt , A νῦν παρ) αὐτοῖς. Διό µοι δοχεῖ μᾶλλον ἐπινενευχέναι 


magis dediti sunt cupiditatibus. Verum Paphlagones 
et Phryges ad neutrum istorum vitiorum propen- 
dent. Nam neque circensium, nec theatralium lu- 
dorum hodie admodum studiosi sunt. Atque ob 
hanc causam, tum isti, tum alii qui idem sentiunt , 
litteris a Novato tunc scriptis assensisse mihi 
videntur. Quippe apud illos scortatio instar piaculi 
habetur. Certe Phryges et Paphlagones modestius 
quam cujuscunque alterius sect: homines vivere 
videmus. Eamdem quoque causam fuisse existimo 
illis qui Occidentis partes incolunt, et qui Novati 
sententiam sunt seculi. Caeterum Novatus , licet ob 
vigorem arctioris discipline sese ab aliis segrega- 
verit , tamen festum Paschz diem nullatenus im- 
mutavit. Eodem enim modo quo Óccidentales, etiam 
ipse Pascha perpetuo celebravit. Porro illi Pascha 
semper celebrant post sxquinoctium, more ipsis 
antiquitus tradito, jam inde ab eo tempore quo 
Christiani esse ceperunt. Et ipse quidem postea, 
principatu Valeriani qui persecutionem adversus 
Christianos exercuit, martyrio perfunctus est. Ji 
vero qui ex ejus nomine appellati sunt in Plirygia 
Novatiani, concessam 95] ejus rei communionem 
aversantes, circa hoc tempus diem festum Paschz 
immutarunt, Pauci quippe et obscuri Novatianorum 
in Phrygia episcopi, collecta synodo in vico Pazo, 
ubi fontes amnis Sangarii visuntur, regulam pro- 
mulgarunt, ut quotannis observaretur quo die 


τούτους τε χαὶ τοὺς οὕτω φρονοῦντας, πρὸς τὰ παρὰ 
Nauátou τὀτε γραφόμενα’ ὡς μῦσος γὰρ ἑἐξαίσιον 
παρ᾽ αὐτοῖς ἡ πορνεία νοµίζεται. Καὶ γὰρ τοὺς ola3- 
δήποτε ἄλλης αἱρέσεως σωφρονέστερον βιοῦντας 
Φρύγας xaX Παφλαγόνας ἔστιν εὑρεῖν. Τὴν δὲ αὐτὴν 
αἰτίαν xai περὶ τοὺς οἰχοῦντας τὰ ἑσπέρια µέρη, 
καὶ Ναυάτῳ πειθαρχήσαντας, εἶναι νομίζω. Νανάτος 
μὲν οὖν, εἰ xal περὶ πολιτείας ἀκριθοῦς διεχρίθη, 
ἁλλ᾽ οὖν γε τὴν τοῦ Πάτχα ἑορτὴν οὐ µετέθηκεν. "Acl 
γὰρ χατὰ τὰ ἑτπέρια µέρη ἐποίει, καὶ οὕτως ἐπετέ- 
λεσε (95). Ποιοῦσι δὲ διαπαντὸς οἱ ἐχεῖ μετ᾽ ἴσημε- 
ρίαν ἀνέκαθεν, ἀφ' οὗ xaX Χριστιανίξουσιν. 'AXX' 
οὗτος μὲν ὕστερον, ἐπὶ Οὐαλεριανοῦ (96) τοῦ βασιλέως 
διωγμὸν χατὰ Χριστιανῶν κινῄσαντος, ἐμαρτύρησεν. 


B Qi δὲ ἐξ αὐτοῦ ἓν Φρυγίᾳ ἐπώνυμοι, κατὰ τὴν χοι- 


νωνίαν τούτου συνεχωρήθησαν (97) ἑκτρεπόμενος, 
περὶ τόνδε τὸν χρόνον καὶ τὴν ἑορτὴν τοῦ Πάσχα µετ- 
έθεσαν. Σύνοδον γὰρ Ev Πάζξῳ xor, ἕνθα τοῦ ΣαΥ- 
γαρίου ποταμοῦ clot al «ya, ποιῄσαντες ὀλίγοι 
τινὲς χαὶ οὐκ εὔσημοι τῶν περὶ Φρυγίαν Νανατιανῶν 
ἐπίσχοποι, ὅρον ἐχφέρουσιν ὥστε Ἰουδαίους ἐπιτηρεῖν 
ποιοῦντας τὰ ἄζυμα, καὶ σὺν αὑτοῖς τὴν τοῦ Πάσχα 
ἐπιτελεῖν ἑορτήν. Ταῦτα ἡμῖν ἀνῆγγειλέ τις àv 
παλαιὸς (98), πρεσθυτέρου μὲν εἶναι λέγων ἑαντὸν 
vlóy * ἅμα 65 τῷ πατρὶ παρεῖναι τῇ γενοµένη συν- 
όδῳ, xa0' ἣν οὔτε ᾽Αγέλιος παρῆν ὁ Κωνσταντ:νου- 
πόλεως Ναυατιανῶν ἑἐπίσχοπος, οὐδὲ Μάξιμος ὁ Nt- 
xalag, οὐδὲ ὁ Νικομηδείας, οὐδὲ μὴν ὁ Κοτυαείου * 


VALESII ANNOTATIONES. 
(95) Καὶ οὗτος ἐπετέλεσε. In. codice Sfortiano C phorus vero quomodo hunc Socratis locum legerit, 


legitur οὕτως adverbialiter. Sed si vulgatam lectio- 
nem relinere voluerimus, quam Epiphanius et Ni- 
cephorus confirmant, tum delendum erit verbum 
ἐποίει, quod neque Epiphanius agnoscit : aut certe 
scribendum erit, χαθὼς τὰ ἑσπέρια µέρη Emolet, xal 
οὗτος ἐἑπετέλεσε, sicut legisse videtur Nicephorus. 

(96) Οὗτος μὲν ὕστερον ἐπὶ ΟὐαΛεριανοῦ. No- 
vatiani auctorem θεοί sux martyrem fuisse ja- 
ctabant ; qui et librum conseripserunt cui titulus 
erat Martyrium Novatiani. Sed hunc librum men- 
daciis ac fabulis refertum jampridem confutavit 
Eulogius episcopus Alexandrinus in libro sexto 
contra Novatianos, cujus excerpta habentur in Bi- 
bliotheca Photii, Cseterum in actis illis martyrii 
Novatiani, non martyrium passus esse dicebatur 
Novatianus, sed tantum fidem Christi confessus. 
Ex octo enim presbyteris Ecclesie Romans, qi 
erant sub Macedonio episcopo urbis Romze, septem 
quidem idolis sacrificasse dicit. auctor Actcrum 
una cum Macedonio, solum vero Novatum egregio 
confessionis martyrio pecfunetum esse. Cum No- 
vatiano autem tres episcopos, solos fere ex Occi- 
dentis parlibus, martyrium dixisse, Marcellum 
&cilicet et Alexandrum Aquilei: episcopos, et Aga- 
memnonem episcopum Portuensem, vel potius Ti- 
burtinum. Qui post illam confessionem separatim 
degentes, et collectas celebrantes cum Novatiano, 
communionem eorum fugiebant qui sacrificaverant 
idolis. Ac paulo post manus imponentes Novatiano, 
eum episcopum urbis Roma ordinarunt. 

(97) Κατὰ τὴν κοινωνία» τούτου συνεχώρήθη- 
σαν. lic locus mirum in modum corruptus est. 
Nec recens hoc mendum, sed jam temporibus 
Epiphanii Scholastici corrupta erant. exemplaria ; 
sic enim vertit Epiphanius : Hi vero qui ex eo no- 
men habuerunt, ejusque fuere. participes, etc. Nice- 

a 


incertum est, cum Graca ejus hac in parte deside- 
rentur. Langus tamen, qui Graecum Nicephori co- 
dicem viderat, ita vertit : Qui vero ejus nomine in 
Phrygia censentur, ab institutis et communione ejus, 
cum sibi ipsis indulgentes degenerassent, hoc tem- 
pore paschale quoque festum mutarunt. De reliquis 
interprelibus nihil dico, in quorum versione nihil 
sani reperies. Ego locum levi mutatione ita resti- 
tuendum puto: Καὶ τὴν χοινωνίαν τούτου συγχω- 
ρηθεῖσαν ἐκτρεπόμενοι, id est, Hi vero qui ex illius 
nomine Novatian( dicuntur in. Phrygia, permissam 
ipsis communionem cum reliquis Catholicis in festi- 
vitate Pasche aversantes, circa luec tempora. diem 
festum | Pasche immutarunt. Nihil apertius" hoc 
sensu. Ante Valentis tempora Novaliani in Phry- 
gia eodem tempore quo reliqui Catholici Pascha 
celebraverant. Exinde vero communionem ac so- 
cietatem Catholicorum in hac etiam parte refugere 
ceperunt. Porro, etsi judicium Socratis valde 


D probo, qui causam reddit quamobrem praecipue 


Phryges Novatianam heresim amplexi. sint, alia 
tamen ratio ejus rei afferri potest. Novatus enim, 
seu potius Novatianus, ex Plirygum gente ortus 
fuisse dicitur, ut scribit Philostorgius in libro νι: 
Καὶ τὸν Νανάτον ἐκ φυλῆς ὁρμᾶσθαι τῶν Φρυγῶν. 
Quare non mirum esl si multos in ea provincia 
dogmatis sui habuit sectatores. 

(98) Τις drip πα.Ίαιός. Suspicor liunc esse Áu- 
xanonem illum longevum, presbyterum Ecclesiz 
Novatianorum, cujus testimonio utitur Socrates in 
lib. 1, cap. 10 et 15. Ceterum non omittenda sunt 
hoc loco Nicephori verba de Socrate nostro : Hcc 
sibi renuntiata esse Socrates, qui lioc (oco non ab- 
horrere se a Novatiaugrum instilulis palam pra se 
feri, a sene quodam scribit, etc. Ego tamen non 
assentior Niceplioro. 
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ὑπὸ τούτων Υὰρ Ἡ Νανατιανῶν θρησχεία μάλιστα A Judei azyma celebrarent, et una cum illis festum 
κανονίζεται. Ταῦτα μὲν οὖν οὕτως τότε ἐγένετο" δι- — paschale celebraretur. Hzc mihi renuntiata sunt 


Πρέθη δὲ μικρὸν ὕστερον χαὶ ἡ Ναυατιανῶν Ἐκχλησία 
δι ἐχείνην τὴν σύνοδον, ὡς κατὰ χώραν ἑἐροῦμεν * 
μετιτέον τε ἐντεῦθεν, ἐπὶ τὰ κατ᾽ αὐτὸν τὸν χρόνον ἐν 


a quodam sene qui se presbyteri filium esse dice- 
bat, et supradicte synodo una cum patre interfuisse. 
Cui tamen synodo nec Agelius, Novatianorum apud 


τοῖς ἑσπερίοις γενόµενα µέρεσιν. Constantinopolim episcopus , nec Maximus Νίο, 
nec Nicomediz aut Cotuzi adfuerunt episcopi, licet ab his preeipue regatur Ecclesia Novatianorum. 
Et bec quidem tunc temporis gesta sunt ad hunc modum. Sed paulo post Novatianorum Ecclesia 
propter istam synodum duas in partes divisa est, uti suo loco dicemus. Nunc transeamus ad ea qua per 


idem tempus in Occidentis partibus contigerunt. 
ΚΕΦΑΛ. Ke'. 


Περὶ Δαμάσου tov ᾿Ρώμης. καὶ Οὐρσίνου, ὅπως 
δι αὐτοὺς ταραχῆς καὶ στάσεως ἐν ᾿Ρώμῃ γε- 
νοµέγης, φόνος πονὺς ἐπηκο.Ίούθησεν. 


Toà γὰρ βασιλέως Οὐαλεντινιανοῦ ἠπτύχως δι- 


άγοντος, χαὶ οὐδεμίαν σχύλλοντος αἴρεσιν, Δάμασος a B 


μετὰ Λιθέριον thv τῆς ἐπισκοπῆς ἱερωσύνην ἐν τῇ 
Ῥώμῃ ἑἐδέξατο * ἐφ' οὗ συνέδη (99) ταραχθῆναι τὴν 
ἐν Ῥώμῃ Ἐκκλησίαν, διὰ τοιαύτην αἰτίαν' 0ὐρσῖ- 
νός b τις τῆς αὑτῆς Ἐκχλησίας διάχονος, ὑπόφηφος 
γέγονεν, ἠνίχα ἡ ἐπιλογὴ τοῦ ἐπισχόπου ἑγίνετο. 
Ἐπεὶ οὖν προεκρίθη Δάμασος, μὴ φέρων ὁ Οὐρσῖνος 
τὴν τῖς ἐλπίδος ἀποτυχίαν, παρασυνάξαι (1) τῇ 
Ἐχχλησίᾳ ἑσπούδασε' χαὶ πείθει τινὰς ἀσφμους 
ἐχισχόπους, ἐν παραθύστῳ χειροτονῆσαι αὐτόν. Καὶ 
χειροτονεῖται οὐχ ἐν ἐχχλησίᾳ , ἀλλ' iv ἀποχρύφφ 
τόπῳ τῆς βασιλικῆς, τῆς ἐπιχαλουμένης Σικίνης. 
Τούτου 6h Υενοµένου, διχόνοια τὸν λαὺν ἐχράτησεν. 
Ἑστασίαξον οὖν πρὸς ἑαυτοὺς, οὐ διά τινα πίστιν fj 
αἴρεσιν, ἀλλὰ περὶ τοῦ µόνον τίς ὀφείλει τοῦ ἐπισχο- 


CAP. XXIX. 


De Damaso Romano episcopo, et Ursino ; et quomodo, 
seditione Roma propter illos facta, plurimi inter- 
[ecti sunt. 


Cum imperator Valentinianus in summa tranquil- 
litate degeret , nulli secta ac religioni molestiam 
exhibens, Romx Damasus post Liberium episcopa- 
tus administrationem suscepit. Sub quo Roman:e 
Ecclesiz gravis orta est perturbatio, hujusniodi ex 
causa : Ursinus quidam ejusdem Ecclesiz diaconus, 
cum de eligendo episcopo ageretur, inter alios 
nominatus fuerat. Qui cum Damasum sibi przelatum 
videret , agre ferens quod spe sua excidisset , 
seorsum ab ecclesia conventus agere instituit; et 
obscuris quibusdam episcopis persuasit ut ipsum 
in occulto ordinarent. Ordinatus est itaque, non in 
ecclesia, sed in secreto loco basilic:e quz Sicinii 
vocatur. Quod factum maximam dissensionem inter 
cives excitavit. 9549 Dissidebant autem non ob 
fidem , aut propter aliqua;in h:eresim , sed de hoc 


πιχου θρόνου ἐγκρατῆς Υενέσθαι. Ἐντεῦθεν δὲ συµ- C tantum , uter illorum episcopalem sedem obtinere 


πληγάδες τῶν ὄχλων ἐγίνοντο" ὥστε καὶ Ex τῆς παρα- 
τριθῆς πολλοὺς ἀποθανεῖν, χαὶ διὰ τοῦτο πολλοὺς λαῖ- 
χοὺς τε xal χληρικοὺς ὑπὸ τοῦ τότε ἐπάρχου Μαξι- 
µίνου (2) τιμωρηθῆναι, xaX οὕτω τὸν τότε Οὐρσῖνον 


deberet. Hinc crebra utrinque jurgia et conflictus 
vulgi exstitere, adeo ut ex ea concertatione plurimi 
interierint. Quam ob causam multi, tum clerici , 
tum laici, a Maximino tunc prefecto urbis suppli- 


- VALESII ANNOTATIONES. 


(99) Ag' οὗ cvré6n. Scribendum omnino est 
ἐφ᾽ οὗ, ut legitur in. codice Florentino et apud Ni- 
cephorum. 

(1) Παρασυνάξαι. Nevbum elegans ad significan- 
dos conventus schismaticornm, qui altare contra- 
rium altari erigere dicuntur. Hinc derivatur παρα- 
συναγωγή, genus schismatis de quo loquitur Ba- 
Silius in Epistola canonica ad Amphilochium de 
haptismo hzreticorum. Verba Basilii hzc sunt: 
Παρασνναγωγὰς δὲ τὰς παρασυνάξεις, τὰς παρὰ τῶν 
ἀνυπευθύνων πρεσθυτέρων xai ἑπισχόπων, f) παρὰ 
τῶν ἁἀπαιδεύτων λαῶν γινοµένας. 


stice, qui de Ursini schismate loquens ita dicit : 
Que τες factione Maximini pre[ecti , sevi hominis, 
ad invidiam boni et innocentis versa est sacerdotis, 
ita ut causa ad clericorum usque tormenta duceretur. 
Eo quidem anno quo Ursinus suum schisma con- 
flavit, non Maximinus, sed Juventius prefectus 
urbi fuit, ut. testatur Ammianus Marcellinus in 
lib. xxvir. Sed cum hoc schisma multos annos du- 
raverit, ficri potest ut Maximinus praefectus anno- 
ης de eodem negotio cognoverit, el nonnullos cle- 
ricorum tormentis affecerit. Fuit autem hic Maxi- 
minus prefectus annon:& anno septimo Valenti- 


(2) Ὑπὸ τοῦ τότε ὑπάρχου Μαξιμίνου. Sumpsit p niani, ut scribit llieronymus in Chronico. De eo- 


hec Socrates ex Rufini lib. à /— Historie Ecclesia- 


dem inulta habet Marcellinus. 


VARIORUM. 


3 Δάμασος. Damasus, Antonii cujusdam filius, 
gente Hispanus, patria ex Mantna. Carpetanus, 
quem tamen alii Tarraconensem, alii ex Lusitanis 
Iseditanum fuisse volunt : Ecclesie Romanz sub 
Liberio diaconns, deinde presbyter, denique epi- 
scopus anuo 366 ( scribe cum Pagio et Vales. $607) 
constitutus, alia interim factione Ursinum sive 
Ursicinum diaconum Ttomz episcopum ordinante. 
Magna utrinque contentione οἱ multo sanguine 
yes aeta est ; adeo ut uno die, notante Ammiano, 
lib. xxvii, cives cxxxvit occisi sunt. Victo demum 


fugatoque Ursicino, Damasus sedem quietam tenuit. 
(Guil. Cave, ad ann. 366.) 

b Οὐρσίνος. lia in codice Regio, Valent. et Colb. 
nominatur. Neque aliter eum appellant llierony- 
mus et Cassiodorus. Accedunt epistole concilii 
Aquileiensis et concilii Romani a Jac. Sirimundo 
editze, in quibus Ursinus dicitur, ut ct apud Tu- 
finum. Nalesius, Not. in Ammian. lib. xxvn, cap. 5, 
ubi etiam legit : Ursinus. Doctiss. tamcn dom. Du. 
Pin, Caveus, et Pagius Ursicinus malunt. 
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cio affecti sunt. Átque ita tum Ursinus a conatu suo A παύσασθαι τῆς ἐπιχειρήσεως, xaX κατασταλῆναι τους 


abstinuit, tum qui illius partes sequebantur, penitus 
quieverunt. 
CAP. XXX. 


Quomodo post mortem Auxentii Mediolanensis epi- 
scopi . cum orta esset seditio ob electionem futuri 
antistitis, Ambrosius prases provincie , qui ad 
sedandum tumultum cum militari manu perrezrerat, 
communi omnium suffragio , εἰ ipsius Valentiniani 
imp. consensu , episcopus (actus est. 


Sub idem tempus Mediolani aliud quiddam con- 
tigit memoratu dignissimui. Mortuo enim Auxen- 
tio Ecclesiz illius episcopo, qui ab Arianis fuerat 
ordinatus, iterum Mediolanenses in eligendo epi- 
Scopo tumultuari cepere : magnaque inter illos 
contentio excitata est, aliis alium eligere studen- 
tibus. Cumque ob id conflata essel seditio , rector 
provinciz qui consularis dignitatem gerebat, no- 
mine Ambrosius, veritus ne ex eo tumultu mali 
quidpiam civitas pateretur , ad ecclesiam contendit, 
eo consilio ut tumultum sedaret. Postquam populus 
ad ejus conspectum conquievisset , et ille longa 
atque utili exhortatione vesanos multitudinis impe- 
tus repressisset, repente omnes in unam sententiam 
conspirant, οἱ Ámbrosium episcopatu dignum esse 
vociferantur , eumque sibi postulant ordinari : ita 
demum populum 953 ad unitatem esse rediturum, 
et eamdem de fide amplexurum sententiam. lgitur 
cum episcopi qui aderant, istam populi consensio- 
nem divino quodam nutu factam esse judicavissent, 
absque mora Ambrosium comprehendunt. Et post- 
quam sacro eum lavacro initiassent , adhuc enim 
erat catechumenus, ad episcopatus dignitatem 
parant promovere. Sed quoniam Ambrosius libenti 
quidem animo baptismum susceperat , sacerdotium 
vero omnibus modis detrectabat, episcopi rem ad 
Valentinianum imperatorem referunt. Imperator 
consensionem populi admiratus , Deique opus esse 
agnoscens id quod evenerat, rescripsit episcopis 
ut obsequerentur Deo qui illum ordinari jussisset : 
Dei namque potius quam hominum suffragio illum 
esse designatum. Ad bunc modum ordinato Am- 
brosio, Mediolanenses, qui prius inter se divisi 
fuerant, ejus interventu ad unitatem redierunt. 


βονληβέντας ἀχολουθῆσαι αὐτῷ. 


ΚΕΦΑΛ. Λ’. 

Ὡς τοῦ Μεδιο.Ίάνων ἐπισκόπου Αὐξεγτίου τε.ἔευ- 
τήσαντος, xal στάσεως ἐπὶ τῇ ἐἑκ.ογῃ τοῦ 
μέ.1.Ίογτος χειροτονγ ηθῆγαι γενομένης, 'Au6pó- 
σιος ὁ τοῦ ἕἔθνους ἔπαρχος, τὴν στάσι’ μετὰ 
στρατιωτικῆς χειρὸς καταπαύων, valgo χοινῃ, 
καὶ αὐτοῦ τοῦ βασι.Ίέως Οὗὐα.1εγτιγιανοῦ συν- 
αιγέσαντος, πάντων zpoexplün τῆς 'ExxAnc(ac 
πρόεδρος. 

Ὑπὸ δὲ τὸν αὐτὸν χρόνον xai ἕτερον μνήμης 
ἄξιον ἓν τῇ Μεδιολάνῳ συνέδη γενέσθαι. Τελευτή- 
σαντος yàp τοῦ ἐν αὑτῃῇ ἐπισχόπου Αὐξεντίου (ὅ), 
ὃς ὑπὸ τῶν ᾿Αρειανῶν χεχειροτόνητο, πάλιν οἱ ἓν τῇ 


B Μεδιολάνῳ περὶ ἐπιλογῆς ἑπισκόπου ἑταράσσοντο ' 


6 


πολλή τε Tfjv αὐτοῖς ἡ φιλονειχία, ἄλλων ἄλλον προ- 
θάλλεσθαι σπευδόντων. Ὡς δὲ περὶ τούτου στάσις 
ἑγίνετο, εὐλαθηθεὶς ὁ τῆς ἑπαρχίας ἄρχων, τὸ ὑπα- 
τιχὸν ἔχων ἀξίωμα, ᾧ ἣν ὄνομα ᾿᾽Αμθρόσιοςς, µήπως 
ἐχ τῆς ταραχῆς ἄτοπόν τι χατὰ τὴν πόλιν γένηται, 
εἰστρέχει εἰς τὴν ἐκχλησίαν, ὡς χαταπαύὐσὠν τὴν 
στάσιν. Ὡς δὲ Excel γενοµένῳ ὁ λαὺς ἡσυχίαν παρέσχε, 
πολλά τε λυσιτελοῦντα παραινῶν, κατέστελλε τὰς 
ἀλόγους τοῦ πλήθους ὁρμὰς, αἰφνίδιος µία συμφωνία 
τῶν πάντων ἑγίνετο. xal ἐδόων ᾿Αμθρόσιον ἄξιυν 
εἶναι τῆς ἐπισχρπῆς, αὐτόν τε χειροτονεῖσθαι πάντες 
ἠξίουν * οὕτω γὰρ µόνως ἕνωσίν τε ἕξειν τὸν λαὸν, 
καὶ στέρξειν τὴν περὶ τὴν πἰστιν΄ ὁμόνοιαν. Ἐπτεὶ 
δὲ ἔχ τινος θείου ἡ ὁμοφωνία τοῦ λαοῦ γενέαθαι τοῖς 
παροῦσιν ἐπισχόποις ἐφαίνετο, μηδὲν ὑπερθέμενοι, 


᾿συλλαμθάνουσι τὸν ᾿)Αμθρόσιον. Καὶ βαπτίσαντες, 


κατηχούμενος γὰρ ἦν, εὐθὺς πρὸς τὴν τῆς ἐπισχοπῆς 
ἱερωσύνην προχειρίζεσθαι ἔμελλον. Ἐπεὶ δὲ 'Ap- 
θρόσιας τὸ μὲν βάπτισμα ἡδέως ἐδέξατο, πολὺς δὲ ἣν 
τὴν ἱερωσύνην παραιτούµενος, γνωρίζουσι τῷ βασιλεϊ 
Οὐαλεντινιανῷ τὰ γενόμενα. 'O δὲ βασιλεὺς θαυμά» 
σας τὴν τοῦ λαοῦ ὀμόνοιαν, θεοῦ τε ἔργον εἶναι γνοὺς 
«b γενόµενον, ἐδήλου τοῖς ἐπισκόποις, ὑπουργεῖν τῷ 
Oz χελεύοντι χειροτονεῖν» Θεοῦ γὰρ μᾶλλον, 1) 
ἀνθρώπων εἶναι τὴν φῆφον τὴν Ex' αὐτῷ. Τοῦτον τὸν 
«ρόπον χαταστάντος ᾽Αμθροσίου, οἱ ἓν Μεδιολάνῳ 
πρότερον διεστῶτες, δι) αὐτὸν τότε ἠνώθησαν. 


VALESH ANNOTATIONES. 


(3) Τεευτήσαντος }ὰρ.... Αὐξεντίου. Hzc pene D 


ad verbum transcripsit Socrates ex Rufini lib. i 
lHlistorie. Eumdem enim ordinem servat quem Ru- 
finus, post ordinationem Damasi continuo subjun- 
gens Ambrosii promotionem. Verum licet Kufinus 
ac Socrates lias duas ordinationes, velut. eodem 
teinpore factas conjunxerint, multum tamen tein- 


Boris inter utramque ordinationem intercessit. Nam 
amasus quidem pontificatum iniit. Lupicino et 
Jovino consulibus, anno Christi 567 ; Ambrosius 
vero ad episcopatum Mediolanenseni evectus cst 
anno Christi 374, Gratiano tertio et Equitio con- 
sulibus, ut ex Hieronymi Clironico observavit Da- 
ronius. 


VARIORUM. 


* Ἀμόρόσιος, Ambrosius, origine Romanus, 
ortu Gallus, nobili et splendida familia natus est 
anno 533. Patrem habuit Ambrosium, tunc ἴθιη- 
poris Galliarum prztorio przíectum ; quem Are- 
ale, Gallie Narbonensis metropoli, domicilium 
habuisse probabi'e est. In cunis adhuc vagientis, 


οἱ aperto ore in area pretorii dormientis pueri 
subito insedit ori examen apum ; quz cum ingre- 
diendi egrediendique vices frequentassent , in 
sublime tandem evolarunt. Quo viso pater juxta 
deambulans : Si vixerit, inquit, infantulus — iste, 
aliquid magni erit. P'ucr adhuc cum Romz ageret, 
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ΚΕΦΑΛ. ΛΑ’. 
Περὶ τῆς τε ευτῆς Οὐα.1εγτιγιαν οῦ. 

Μετὰ δὲ ταῦτα ὁ βασιλεὺς, Σαυροματῶν ἐπεξελθόν- 
των τῇ 'Popgaiov &pyf, ἐπ αὐτοὺς ἐχώρει μετὰ 
πλείστης παρασκευῆς. Ταύτην οὐκ ἤνεγχαν τὴν 
παρασχευὴν ἀχούσαντες οἱ βάρθαροι àX)à πρε- 
σθευσάµενοι πρὺς αὐτὸν, ᾖτοῦντο ἐπὶ συνθήχαις εἰ- 
pf nc τυχεῖν. Τῶν πρέσθεων δὲ εἰσελθόντων, καὶ 
φανέντων οὐκ ἀβιοπρεπῶν, ἠρώτησεν εἰ τοιοῦτοι Σαν- 
ροµάται πάντες εἰσίν. ᾿Αποχριναμένων 6b τῶν πρέ- 
σθεων, τοὺς ἀρίστους Σαυροματῶν Ίχειν πρὸς αὐτὸν, 
πληροῦται θυμοῦ Οὐαλεντινιανὸς, xal μέγα βοῶν 
ἔλεγε' χαχῶς πράττειν thv Ῥωμαίων ἀρχὴν περι- 
ελθοῦοαν εἰς αὐτὸν, ὅπου τοιοῦτο γένος τῶν βαρθάρων 
εὐτελὲς οὐχ ἀγαπᾷ παρ) ἑαυτῷ µένειν σωζόμενον , 
ἀλλ᾽ ὅπλα αἱρεῖται, χαὶ Ῥωμαίων ὄρους πατεῖ, καὶ 
εἰς πόλεµμον θρασύνεται. Καὶ τωσοῦτον Ev τῇ Bof) 
διασπαράξας ἔτυχεν ἑαυτὸν, ὥστε πᾶσαν μὲν άναστο: 
μωθῆναι φλέθα, πᾶσάν τε ἀρτηρίαν διαῤῥαγῆναι. 
Καὶ οὕτως αἵματος ἐχδοθέντος, τελευτᾷ d ἐν φρουρίῳ 
ᾧ προσωνυμία Βεργιτίων, μετὰ τὴν ὑπατείαν Γρα- 
τιανοῦ τὸ τρίτον καὶ Ἐκχοιτίου , περὶ τὴν ἑπταχαιδε: 
χάτην τοῦ Νοεμθρίου * µηνός * ζήσας ἔτη νδ, βασι- 
λεύσας ἔτη δεχατρία f. Τελευτήσαντος οὖν Οὐαλεν- 
τινιανοῦ , οἱ κατὰ τὴν Ἰταλίαν στρατιῶται ἕχτῃ 
ἠμέρᾳ μετὰ τὴν τελευτὴν, τὸν ὁμώνυμον τῷ πατρὶ 
Οὐαλεντινιανὸν 8 νέαν ἄγοντα χομιδῇ τὴν ἡλιχίαν, 
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CAP. XXXI. 
De obitu Valentiniani. 

Postea vero cum Sarmatz in Romanorum fines 
ihcursionem fecissent, imperator cum ingentibus 
copiis contra eos expeditionem niovit. Cujus rei 
nuntio territi barbari, missa ad eum legatione 
pacem sub «conditionibus postularunt. Legati in 
consistorium introducti, cum imperatori viles ad- 
n.odum abjectique viderentur, sciscitatus est im- 
perator utrum omnes Sarmatae essent ejusmodi. 
Cumque respondissent legati, totius gentis nobi- 
lissimos ad ijpsum venisse, Valentinianus ira 
excanduit : voceinque altius attollens, malo quo- 
dam fato principem se factum esse dixit imperii 
Romani, quando hujusmodi barbarorum gens, 
adeo vilis et contempta, suis se finibus minime 
contineret, nec satis haberet salutem suain in tuto 
collocare, sed ultro arma caperet, et Romanorum 
fines calcaret, et ad bellum usque inferendum 
prorumperet. Atque in tantum semetipse distendit 
vociferando, ut et venas omnes aperiret, et arte- 
rias disrumperet. Ad hunc modum erumpente 
sanguinis copia interiit in castello Brigitione, post 
consulatum Gratiani tertium et Equitii, die quin- 
todecimo Kalendas Decembris, cum vixisset annis 
quatuor et quinquaginta, imperasset autem trede- 
cim. Mortuo itaque Valentiniano, milites qui in 


βασιλέα ἀνηγόρευσαν ἐν Αχίνχῳ πόλειτῆς Ἰταλίας (4). C Malia erant, sexto post mortem ejus die, filium ei 
VALESII ANNOTATIONES. 


(4) Ἐν 'Axivxo πύ-λει τῆς Ἱταλίας. Duplex 
error, alter librariorum, alter Socratis. Sed erro- 
rem quidem librariorum facile sustulinius ex au- 
etoritate codicum nostrorum Florentini ac Sfor- 


tianl. Socratis vero errorem hic notasse sufficiet, 
qui Acincum urbem Πα vocat, quz fuit Pan- 
nonia. 


VARIORUM. 


et matrem viduam una cum sorore ejusque comite, 
episcopi manum osculantem videret, ipse iis dex- 
tram obtulit, lepide dicens , sibi id ab iis fieri 
oportere, siquidem episcopum se futurum esse 
memorabat. Omni s:ecularium litterarum genere 
perpolitus, causas in auditorio prxfecture prztorii 
tanta eloquentia egit, ut Probus pretorii przfectus 
eum sibi consiliarium asciverit, mox eliam insi- 
gnia consularia ei detulerit, commissis ipsius regi- 
mini Liguria et /Emilia proviuciis, eique prolici- 
scenti mandata dedit his verbis : Vade, age non ut 
judex, sed ut episcopus. Provinciani ingressus, Me- 
diolani lares fixit, donec anno 374, mortuo Auxen- 
tio ejusdem urbis episcopo, et de novi episcopi 
electione acriter contendentibus, hinc Catholicis, 
inde Arianis, cum res jam in nervum eruptura 
essel, adest Ambrosius, ut auctoritate sua paci 
publicae consuleret ; cum subito vox quasi infantis 
in populo audita est, Ambrosium episcopum. Voci 
acclaimarunt, calculisque suis approbarunt episcopi 
εἰ populus astantes. (Guil. Cave, ad ann. 574.) Vide 
Sozom., lib. v1, cap. 24; Theodorit., Hist., lib. iv, 
c. 6 ; Rufin., lib. n, c. 11; przcipue vero Paulin., 
Vit. D. Ambrosii. Doctiss. Ant. Pagi et Du Pin 
Ambrosium existimant natum fuisse ann. 310. De 
Auxentio vide supra, lib. n, cap. 57. 

4 Kal οὕτως αἵματος ἑκδοῦέγτος τε.ευτᾷ. 
Eadem fere de causa et modo mortis Valentiniani 
iradunt Ammianus, lib. xxx, cap. 6, et Zosimus, 

.Ιγ. 

ο Περὶ τὴν ἑπτακαιδεκάτην τοῦ Νοεµόρίου. 
. ldatius in. Fastis ad annum $75 hac habet : Diem 


D anni 375, a 


[unctus Valentinianus. senior xv Kal. Decemb. in 
castello Virgitione. Et levatus est Valentinianus 
junior Aug. filius Aug. Valentiniani ab exercitu in 
tribunali, die x Kal. Decemb. in civitate Acinco, 
aliis Aquinco, quam Cluverius Budam esse autu- 
mat (alii Cepol ad Danubium). Ammianus, lib. 3xx, 
cap. 6, ait mortuum esse Valentinianum anno 
elatis quinquagesimo quinto, imperii minus centum 
dies secundo et decimo. Ex quo liquet Ammianum 
emortualem diem non excludere, scil. xvii Novem- 
bris; recteque Socratem, lib. tv, cap. 1, scripsisse, 
Valentinianum die vigesima quinta Februarii di- 
cium esse imperatorem ; cum a die xvii Novembris 
xxv Februarii anni sequentis, dies 
centum numerentur, die xxv, quo Valentinianus 
electus, excluso : sequens enim annus bisseaztilig 
fuit. (Ant. Pagi, ad ann. 375, n. 2 ] 

f Βασιεύσας ἔτη δεκατρία. Imo non totos 
annos duedecim, ut recte Zosimus, lib. 1v ; deerant 
enim tres menses et aliquot dies : imperium seil. 
auspicatus est Valentinianus Febr. 26 ann. 564, 
mortuus est Novemb. 17 ann. 375. W. LowTR. 

£ Τὸν ὁμώνυμον τῷ πατρὶ Οὐα.-εντινιαγόν. 
Quem tunc quadrimum memorant Marcellinus, 
Victor in. Epitome, et Zonaras : Zosimus certe vix 
quinquennein fuisse dicit. Verum quidem est plu- 
res annos ei Daronium attribuere, quod existimet 
eum esse Valentinianum illum qui anno 266 in 
lucem prodiit, quique non multo post, Victore 
collega, consulatum gestit. At hunc errorem refu- 
tavit Ant. Pagi, ad ann. 366, n. 6, ostenditque 
Valentiniugum illum Dominice et Valentis fllium 
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cognominem Valentinianum admodum puerum, A Kat τούτου διαγγελθέντος, Ἠγανάκτουν οἱ βασιλεῖς, 
imperatorem 39, renuntiarunt in oppido ltalig οὐχ ὅτι Υέγονε τοῦ μὲν ἀδελφὸς, τοῦ ὃξ ἁἀδελριδοῦς 
Acinco. Quod ubi nuntiatum est imperatoribus, βασιλεύς ἀλλ' ὅτι παρὰ γνώμην ἀμφοτέρων ἔχειρο- 
Φρις tulerunt ambo, non quod Valentinianus ju- τονήθη, ὃν αὐτοὶ χειροτονεῖν ἔμελλον. "Όμως δὲ &p- 
nior, qui altcrius frater, alterius nepos ex fratre Φότεροι σύμψηφοι τῆς βασιλείας ἐγένοντο. Καὶ τοῦτον 
erat, imperator factus fuisset : sed quod incon- «bv τρόπον ὁ νέος θὐαλεντινιανὸς ἱδρύθη εἰς τὸν τόπον 
sulto utroque renuntiatus fuisset, quem ipsi erant τοῦ ἰδίου πατρός. Ἱστέον δὲ ὅτι Οὐαλεντινιανῷ Eve- 
renuntiaturi. Uterque tamen imperio ejus consen- — yóvet οὗτος ἐξ Ἰουστίνης, ἣν ἐπέγημεν ζώσης αὐτοῦ 
sit. Ad hunc igitur modum Valentinianus junior in τῆς προτέρας γυναικὸς Σευήρας, δι᾽ αἰτίαν τοιάνὸς' 
locum patris sui est. subrogatus. Sciendum porro ἍἸοῦστος ὁ Ἰουστίνης πατῆρ, τῆς περὶ Πικίνον ἕπαρ- 
est, hunc Valentinianum natum esse ex Justina µχίας ἤδη πρότερον ἐπὶ τῶν Κωνσταντίου χρόνων ἄρ- 
Augusta, quam Valentinianus senior superstite ἆχων χαθεστὼς , ἴδεν ὄναρ, ὡς &x τοῦ δεξιοῦ μέρους 
adhuc Severa priore conjuge, duxit tali de causa: ἁλουργίδα βασιλιχὴν ἀπεχύησε. Τὸ δὲ ὄναρ εἰς πολ- 
Justus pater Justine qui Constantii temporibus λοὺς λεχθὲν , ἥχει καὶ εἰς τὰς ἀχοὰς Κωνσταντίου. 
Picenum provinciam administrarat, visus est sibi — 'O δὲ συμθαλὼν τὸ 5vap, ὡς βασιλέως ἐξ αὐτοῦ τε- 
in somnis imperialem purpuram a dextro latere B χθησοµένου, πέµψας ἀναιρεῖ τὸν Ἰοῦστον * ἡ δὲ αὐτοῦ 
parere. Id. somnium cum aliis multis evulgatum θυγάτηρ Ἱουστίνα ἀπορφανισθεῖσα τοῦ πατρὸς ἔμεινε, 
fuisset, tandem ad aures pervenit Constantii. Is παρθένος οὖσα B. Χρόνῳ δὲ ὕστερον τῇ Υαμετῇ τοῦ 
somnii significationem conjiciens, futurum scilicet βασιλέως Οὐαλεντινιανοῦ Σευήρα γνωρίµη χαθίστα- 
ut ex Justo imperator nasceretur, misso percus- «at, xai συνεχεῖς ἐποιεῖτο πρὸς τὴν βασίλισσαν τὰς 
sore hominem interfecit. Justina igitur parente συντυχίας. ἘἜπεὶ δὲ ἐκρατύνθη fj συνήθεια, Ίδη xal 
orbata, virgo diu permansit. Progressu vero tem- συνελούετο αὐτῇ. Ὡς οὖν ἴδεν αὐτὴν λουομένην τὴν 
poris, Severe Valentiniani imperatoris conjugi ᾿Ἰουστίναν ἡ Xeufjpa, ἠράσθη τοῦ κάλλους τῆς παρ- 
innotescere co»pit, et frequenter cum Augusta ver- θένου. Καὶ πρὸς τὸν βασιλέα διεξῄει περὶ αὐτῆς, ὡς 
sabatur. Cumque crevisset familiaritas, simul οὕτως εἴη θαυμαστὸν ἔχουσα Χάλλος ἡ παρθένος d 
eliam cum ea lavabatur. Severa ilaque cum Justi- τοῦ Ἰούστου θυγάτηρ, ὡς χαὶ αὐτὴν, καίτοι γυναΐχα 
nam secum lavantem vidisset, admiraia est virgi- οὗὖσαν, ἐρασθΏναι τῆς εὐμορφίας αὐτῆς. 'O δὲ βασι- 
nis pulchritudinem, et imperatori de ea renuntia- ἍΛλεὺς ταμιευσάµενος τὸν τῆς Yuvatxbg λόγον, ἀγαγέ- 
vit : Justi filiam virginem esse dicens tanla cor- σθαι τὴν Ἰουστίναν ἐδουλεύσατο, μὴ ἐχθαλὼν τὴν 
poris venustate priditam, ut ipsa licet mulier, | Zeufjpav, ἀφ ἧς αὐτῷ Γρατιανὸς ἐγεγόνει, ὃν μικρὸν 
ejus forma nibilominus capta sit. Imperator vero, '* ἔμπροσθεν ἀνηγορεύχει βασιλέα. Νόμον οὖν ὑπαγο- 
cujus animo penitus infixus haserat conjugis µρέύσας (5), δηµοσίᾳ προτίθησι χατὰ πόλεις , ὥστε 


VALESII ANNOTATIONES. 


(5) Νόμον οὖν ὑπαγορεύσας. Hujus legis Valen- — Certe hujusmodi lex nequaquam convenire mihi 
tiniani nulla usquam fit mentio. Sed nec Annnuia- — videtur Valentiniano, principi serio et Christiano. 
nus Marcellinus, qui res Valentiniani accurate — Tota igitur hzc narratio de Justinz conjugio du- 
commemoravit, hujus legis meminit in suis libris. — biz fidei mihi videtur. 


VARIORUM. 


fuisse, et hoc tempore, ut videtur, jam obiisse: ^ contagio conscientie violatus obscene nihil ince- 
Valentinianum vero, qui Valentiniano seniori suc- — stum : hancque ob causam tanquam retinaculis pe- 
cessit, filium fuisse ejusdem Valentiniani ex Justina — tulantiam frenarat aule regalis, etc. ll:ec ad. finem 
secunda ejus uxore. Vide eumd. Pagi, ad ann. — Vite ipsius Ammianus. Appello nunc rectum eru- 
$15, n. 5, et Vales. in Socratis lib. 11, cap. 10. ditorum omnium sanumque judicium : Potuis- 
h Παρθένος coca. Tota hzc de Justina narratio — sentne hzc de Christiano principe a scriptoribus 
Valesio suspecta fidei est, nec immerito. Rationi- p in Christianam religionem infensis adeo przdicari, | 
bus a Valesio adductis illa etiam adjici potest, — si Valentinianus fuisset publica illa obscenitate - 
Justinam hanc non fuisse virginem, sed Magnentio — pollutus, quam scimus a Romanorum rerum histo- 
tyranno prius nuptam, teste Zosimo. W. Lowru. — ricis in barbaris esse derisam, et in Romano impce- 
Baronius totam narrationem exsibilat, tanquam — ratore id tentante magnopere improbatam ? 
anilem fabellam, ob has rationes : Φ. « At quomodo non magis iidem scriptores 
4. « Uude, quzso, Socrati, Justinam luisse vir- — etlinici pudendum scelus voce przconis in una 
ginem, cum eam Valentinianus accepit in conju- — quaque civitate Romani imperii proclamatum fuis- 
gem, quai constat uxorem fuisse Magnentii ty- — sent invectivis gravissimis insectati? cum nou 
rauni? Testatur id quidem inter bujus temporis — solum id minime fecisse reperiantur, sed contra 
scriptores Zosimus, lib. iw, qui certe quo non pre- potius virtutem illam domi forisque lucentem, 
tio redemisset, ut. in Christianum imperatorem — perspicuam conapicuamque omnibus factam, nulla 
proxime succedentem post Julianum, quem in — valentem offundi caligine, castitatem tanti prinei- 
odium Christian: religionis adeo celebrat, potuis- — pis tanto praeconio eflerant, quanto sciam nec au- 
set tantuui facinus exprobrare? Et quid dicemus — tea nec postea quemquam eo nomine ab eis esse 
de Ammiano, zque gentili, et in Christianos prin-— laudatum, cum alioqui si talia perpetrasset, tur- 
cipes parum aquo, qui tamen nihil adeo celebrat ior videri potuisset Commodo et Heliogabalo, qui 
in Valentiniano atque commendat, ac castitatem? ficet impurissimi, nunquam tamen hujusmodi fo- 
Sed ejus verba reddamus ex lib. xxx, cap. 9: — cinus pertentassent. Et quidem  honestiores illo 
Omni pudicitig cullu domi castus et foris, nullo — Valerianus et Gallienus imperatores, aui suis legi- 
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ἐξεῖναι τῷ ῥουλομένῳ δύο νοµίµους ἔχειν γυναῖκας. A sermo, consilium iniit de Justina uxore ducenda; 


Καὶ ó μὲν νόµος προέχειτο. 'O δὲ ἄγεται τὴν "Tov- 
στίναν, ἀφ᾽ ἧς αὑτῷ γίνεται Οὐαλεντινιανός τε ὁ νέος, 
xaY θυγατέρες τρεῖς, Ἰούστα, Γράτα, Γάλλα. Ὃν αἱ 
μὲν δύο παρθενεύουσαι διετέλεσαν. Γάλλαν δὲ ὕστε- 
pov βασιλεὺς ἔγημε θεοδόσιος ὁ μέγας, ἀφ᾽ ἧς αὐτῷ 
Πλαχιδία θυγάτηρ ἐγένετο. ᾿Λρχάδιον γὰρ καὶ 'Ovo- 
pio» £x Πλαχίδης (6) ἔσχεν τῆς προτέρας γυναικός. 
Περὶ μὲν οὖν θεοδοσίου xal τῶν vlov αὐτοῦ, χατὰ 
τὴν ἑχάστου χώραν ἑροῦμεν. 


ila tamen ut Severam non repudiaret, ex qua 
filium habebat Gratianum, quem paulo ante Au- 
gustum nuncupaverat. Legein igitur a se dictatam 
publice per singulas civitates proposuit, ut cuivis 
liceret duas simul uxores legitimas habere. Et lex 
quidem ita proposita est. Ipse vero Justinam duxit 
uxorem, ex qua Valentinianum juniorem suscepit, 
tresque preterea filias : Justam , Gratam et Gal- 
lam. Quarum priores quidem duz in virginitatis 


proposito perseverarunt ; Galla vero imperatori Theodosio seniori postmodum nupta est, ex qua 
et Honorium ex Flaccilla priore conjuge suscepe- 
sigillatim dicemus. 


ille Placidiam filiam sustulit. Arcadium siquidem 
rat. Verum de Theodosio ejusque liberis, suo loco 
ΚΕΦΑΛ. AB. 


Περὶ θεµιστίου τοῦ gidocógov: xal ὡς ἐκ τοῦ 
προσφωγητικοῦ αὐτοῦ Aóyov δυσωπηθεὶς Οὐά- 
Anc, μικρόν τιτὸν κατὰ Ἀριστιωνῶν ἐμετρίασε 
θάνατον. 
ὑὑάλης δὲ ἓν τῇ ᾿Αντιοχείᾳ διάγων, ἀπὸ μὲν τῶν 

ἔξω πολέμων τέως ἠσύχαξε. Πανταχόθεν γὰρ οἱ Báp- 


2555 CAP. XXXII. 


De Themistio philosopho, et quomodo Valens ejus 
oratione lenits, de persecutione Christianorum 
aliquantulum remisit. 


Interea Valens Antiochiz degens, ob exteris qui- 
dem bellis liber ac vacuus erat. Quippe omnes 


VALESII ANNOTATIONES. 


(6) Ἐκ Πάακίδης. Flaccilla dicitur ab Epipha- 
nio Schiolastico, rectius. Sic enim nummi veteres 
eam appellant. Sed inirum est Grecos in hoc no- 
mine lere hallucinari. Supra enim observavimus, 
Πλάχιτον dici a Socrate non semel pro Flaccillo, 


qui fuit Antiochenais episcopus. Porro hzc Flac- 
cilla filia fuit Antonii, ejus qui consul fuit cum 
Syagrio, ut docet Tliemistius in gratiarum actione 
ad Theodosium ob pacem factani cum Gothis. 


VARIORUM. 


bus duas simul habentes uxores notarunt infamia. 
Quin et Valentiniano puriores ac justiores dicendi 
Diocletianus et Maximianus Augusti, qui lic 
rcescripsisse reperiuntur ad Sebastianum : Neni- 
nem, qui sub ditione sit Homani nominis, binas 
wrores habere posse, vulgo palet; cum etiam in 
edicto praetoris hujusmodi viri infamia notati sint. 
Quam rem competens judex inultam esse non patia- 
tur. Hzc ipsi. 

9. « At quantum revera exsecrabilis fuerit Chri- 
stianis priucipibus ejusmodi polygamia, docuit 
Theodosius imperator, qui post Valentinianum 
cum Gratiano regnavit ; nam ejusmodi scelus sic 
persecutus est, ut. correxerit in externis : prohi- 
buit enim Judeos duas simul habere uxores 
(lib. vi, c. De Judeis) : quod multo magis emen- 
dasset in Christianis, si talibus invenisset sordibus 
inquinatos : quorum innumera tunc plane multi- 
tudo fuisset, si, quod vult Socrates, imperator 
lata per orbem lege carnis immunditiis laxasset 
habenas, imo et nefandz licentiz€ justo praetextu 
viam aperuissetl. Sed et quem tunc oportuisset 


C 


edidere. Plus sane quam millies necessitas po- 
poscisset hujus saculi Latinos ecclesiasticos tra- 
ctatores ejusmodi a Valentiniano editze legis me- 
minisse, Hieronymum, Ambrosium et Augustinum, 
cum cos de poygamia frequenter disputare conti- 
gerit, et illud Pauli ad Timotheum Epist. l, cap. 
1i, s: pe sapius reciprocare, unius uxoris virum, 
si aliquando edita illa fuisset ; cujus quidem apud 
eos nec vel levis mentio reperitur; cum alioqui 
penes llieronymum , epist. 49, Valentinianum 
ipsum, ut austerum nimis vindicem violatz? casti- 
Latis videas in erimen adduci, dum agit de muliere 
septies icta. Sed et Ammianus, lib. xxvin, fidem 
facil sub ejus imperio complures virgines et nuptas 
adulterii Roma esse damnatos. 

δ. « At si cessarent hxc omnia, illud unum satis 
ad ejusmodi explodendum commentum. Passurusne 
fuisset Damasus papa, laturive id reliqui catholicze 
communionis episcopi, a Christiano imperatore 
promulgari legem qua solveretur penitus Chbri- 
stianze discipline censura, atque hzresis sancire- 
tur? Quorum causa obtinendum erat omnibus, ut 


concitatum esse per universum Romanum inpe- Ὦ generalibus coactis conciliis, adversaria decreta 


rium tumultum, cum abrogala turpi lege a suc- 
cessoribus imperatoribus, qux secundo loco ductae 
erant uxores, dimittende fuissent? Cum tamen 
nulla de his vel levis memoria habeatur, quod 
scilicet hzc omnia falso essent asserta. 

À. « Sed et quonam modo, quazso, res toto Ro- 
inano imperio ditfaiata, non nisi uni qui post hxc 
tempora vixit, innotuit Socrati ? Ex eo enim czteri 
descripsere, Paulus diaconus, Zonaras, qui uno 
eodemque tempore duas Valentinianum tradunt 
habuisse uxores, atque Nicepliorus, et si qui alii, 
qui inconsulte nimis previum ducem czcum se- 
cuti sunt. Non h:ec llieronymus, Orosius, non Se- 
verus, εἰ alii plures Latini qui his temporibus cla- 
ruere scriptores, hujus statis eventa scribentes : 
neque penes Gracos Sozomenus vel Theodoritus,qui 
ejusdem imperatoris res gestas prosecuti sunl ; qui 
de his ne verbum quidem vel nutum minimum 


ederentur, legarenturque episcopi, qui velut Joan- 
nes Herodem, redarguerent imperatorem. At de 
his ne levis quidem rumusculus : cum alioqui, si 
vega fuissent, totus commovendus fuisset catholi- 
cus orbis. 

« Cesset igitur de infami lege suspicio, et de dua- 
rum simul uxorum conjugio sileat falso asserta ca- 
lumnia, atque evanescat in auras qui summa |6- 
vitate concinnatus et ab aliquibus aeceptus est 
error. Duxit quidem Justinam, sed post Severe 
prioris uxoris obitum, cujus nulla postea mentio 
prorsus habetur. » (Baronius ad ann. Chr. 3570, 
p. 272.) De hoc loco monuit me virsingularis eru-! 
ditionis Josephus Bingham, occasione libri cujus- 
dam cui titulus, Polygamia triumphatriz, cujus 
auctor hanc Socratis nostri fabulam in causz suse 
subsidiuin fidenter adducit. 
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circumquaque barbari suis se finibus continebant. A 6apot κατὰ τὰς οἰχείας ἔμενον χώρας. Δεινῶς δὲ 


Eos vero qui consubstantialis fidem profitebantur, 
graviter impugnabat, acerbiora in dies supplicia 
adversus eos comminiscens. Donec Themistius 
philosophus atrocitate:n ejus aliqua ex parte mi- 
tigavit, dicta illi oratione quie Προσφωνητικὸς in- 
scribitur : in qua imperatorem admonet ne ma- 
gnopere miretur quod tanta sit dogmatum diver- 
sitas apud Christianos. Eam enim exiguam esse, 
αἱ cum multitudine et discrepantia opinionum qua 
apud-Grzcos sunt conferatur; quippe cum apud 
istos plures quam trecent: sint opiniones. Porro 
ex varietate opinionum necessario consequi inaxi- 
mam dissensionem. Deum tamen hac opinionuin 
varietate delectari, ut singuli majestatem ipsius 
magis revereantur, vel ob id, quod difficile est 
eum cognoscere. lla et ejusmodi alia cum philo- 
sophus ei exposuisset, aliquanto mitior in poste- 
rum factus est imperator. Nec tamen furorem ex 
animo penitus abjecit; sed mortis loco exsilium 
illius impetum repressit hujusmodi casus. 
CAP. XXXIII. 
Quomodo Gothi, regnante Valente, (acti sint Chri- 
stiani. 

Barbari trans Danubium incolentes, qui Gothi 
appellantur, intestino bello inter ipsos orto, duas 
in partes dirempti sunt : quarum alteri Fritiger- 
nus, alteri preerat Aibanarichus. Porro cum 
Allianarichus pravaluisset, Fritigernus ad Roma- 
nos confugiens, eorum auxilium imploravit. Quod 
ubi Valenti Augusto nuntiatum est, jussit ut. mili- 
tes qui praesidium agcbant in Thracia, barbaris 
contra barbaros militantibus auxilium ferrent. 
Horum igitur subsidio, Gothi trans Danubium vi- 
ctoriam de Athanaricho retulerunt, copiis ejus in 
fugam conversis. 2396 Ob hanc causam multi ex 
barbaris Christianam religionem amplexi sunt. 
Nam Fritigernus ut ob acceptum beneficium 
imperatori gratiam referret, tum ipse imperatoris 
Yeligionem amplexus est, tum suos ad idem fa- 


ἐπολέμει τοὺς φρονοῦντας τὸ ὁμοούσιον, xai χαθ᾽ 
ἑχάστην µείξονας τὰς τιμωρίας ἐφεύρισχεν xat' αὖ- 
τῶν. Ἔως αὐτοῦ τὴν πολλὴν ἀπήνειαν ὁ φιλόσοφος 
θεµίστιος i µετριωτέραν τῷ Προσφωνητικῷ λόγῳ (T) 
εἰργάσατο, ἓν ᾧ μὴ δεῖν ξενίζεσθαι ἐπὶ τῇ διαρωνίᾳ 
τῶν Χριστιανικῶν δογμάτων παραινεῖ τῷ βασιλεῖ. 
Μικρὰν γὰρ εἶναι την αὐτῶν διαφωνίαν, ὡς πρὸς τὸ 
πλῆθος xal τὴν σύγχυσιν τῶν παρ) Ἕλλησι δογμάτων’ 
εἶναι γὰρ ὑπὲρ τὰ τριακόσια δόγματα. Καὶ πρὸς τὸ 
δόξαν, ἐξ ἀνάγχης καὶ τὴν διαφωνίαν εἶναι πολλήν" 
βούλεσθαί τε οὕτως τὸν Θεὸν διαφόρως δοξάζεσθαε, 
ἵνα ἔχαστος πλέον αὐτοῦ τὴν µεγαλειότητα φοθοῖτο, 
Ex τοῦ μὴ πρόχειρον ἔχειν τὴν γνῶσιν αὐτοῦ. Tauta 
xai τὰ τοιαῦτα τοῦ φιλοσόφου προσρωνήσαντος, 
πραότερος ὁ βασιλεὺς ἐγίνετο. OO μὴν τελέως ύφίει 
τῆς ὀργῆς, ἀλλὰ ἀντὶ θανάτου ἑξορίαν ἑτίθει τὴν ζη- 
μίαν τοῖς ἱερωμένοις ἀνδράσιν, ἕως ἀπέπαυσεν αὐτοῦ 
xa ταύτην τὴν ὁρμὴν ἐπιγενόμενον πρᾶγμα τοιόνδε, 


irrogavit sacerdotibus. Tandem vero hunc quoque 


ΚΕΦΑΛ. AT. 

"Ὅπως οἱ Γότθοι κατὰ OvdAevca ἐχριστιάγισαν. 

Οἱ πἐραν τοῦ Ίστρου βάρθαροι οἱ χαλούμενοι 1 ότ- 
θοι i, ἐμφύλιον πρὸς ἑαυτοὺς χινήσαντες πόλεμο», 
εἰς δύο µέρη ἐτμήθησαν, ὧν τοῦ ἑνὸς ἡγεῖτο Φριτι- 
γέρνης, τοῦ δὲ ἑτέρου, ᾿Αθανάριχος. Ἐπικρατεστέρου 
δὲ τοῦ ᾿Αθα»αρίχου φανέντος, Φριτιγέρνης προσφεύ- 
γει 'Ῥωμαίοις, xai τὴν αὐτῶν χατὰ τοῦ ἀντιπάλου 
ἐπεχαλεῖτο βοῄθειαν. Γνωρίζεται ταῦτα τῷ βασιλεῖ 


Q Οὐάλεντι’ xal χελεύει τοὺς ἑνιδρυμένους κατὰ τὴν 


Θράχην στρατιώτας, βοηθεῖν τοῖς βαρδάροις χατὰ 
βαρθάρων στρατεύουσι. Καὶ ποιοῦνται νίχην χατὰ 
᾿Αθαναρίχου πέραν τοῦ Ἴστρου, τοὺς πολεμίους εἰς 
φυγἣν τρέφαντες. Αὕτη πρόφασις Yéyove, τοῦ Xp:- - 
στιανοὺς γενέαθαι τῶν βαρθάρων πολλούς. Ὁ γὰρ 
ριτιγέρνης χάριν ἀποδιδοὺς Gv εὐεργετεῖτο, τὴν 
θρησχείαν τοῦ βασιλέως Ἱσπάζετο, καὶ τοὺς ὑφ' 
ἑαυτῷ τοῦτο ποιεῖν προετρέπετο, Διὸ xal µέχρι νῦν 
πλείους οἱ Γότθοι τῆς Αρειανῆς θρησχείας ὄντες 


VALESII ANNOTATIONES. 


(7 TO Προσφων πτικῷ όγῳ. Hxc oratio Tlie- 
mistii ad Valentem bHodie exstat Latine edita . a 
Duditio. Nam quod Socrates ait Thiemistium in ea 
oratione locutum esse de discrepantia dogmatum 
philosophicorum, habetur in versione Duditii, 
pag. 507 : Artes quidem quarum magnus in vila 
usus el delectatio est, nunquam ad tantam sublimi- 
tatem. el elegantiam pervenissent , nisi artüificum"in- 
ter ipsos discrepantia judiciorum et certamen quod- 
dam ezsiitisset. Quippe ipsa philosophia mater om- 
niwn laudandarum arlium , ab exiguis orta princi- 
piis, nonne doctissimorum hominum dissensione ila 
cretit, ut ad ejus absolutionem nihil desiderari videa- 
tur ? Jam vero quod ait Socrates in ea oratione 
dicium a Themistio, Deum velle hanc opinionum de 


se varietatem , ut homines majestatem sui numi- 
nis magis revereantur, eo quod nequaquam obvia 
nec in promptu sit cognilio numinis sui, idem 
habetur in Duditiana, pag. 508: Quocirca quod a 
cognitione nostra se longissime removit, neque ad 
captum ingeniorum nostrorum se demittit, satis ar- 
gumenli habet , non postulare eum ab omnibus unum 
idemque jus religionis , sed cuique de sua, non alie- 
na sponte, opinandi facultatem. relinquere. Ex quo 
etiam evenil. ut major quedam hominum animis 
admiratio divini numinis et religiosior eterna: illius 
majestalis veneratio ingeneretur. Fit enim ut qua in 
promplu sunt , et ad omnem | intelligentiam objecta , 
[astidiamus , el pro nihilo ducamus, ele. 


ΥΑΗΙΟΒύΜ. 


. $ θεµίστιος. De Theinistio vide supra annot. ad 
fin. cap. 95, lib. 11. 

E Γότθοι. Historiz de origine, moribus, et gestis 
Gothorum per Procopium Cosariensem, Jornandem, 


lsidorum Hispalensem , aliosque , videantur in uno 
volumine ab Hugone Grotio edil Amstelodami, 
&pud Lud. Elzevirium , 1665. 
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ευγχάνουσι, τότε διὰ τὸν βασιλέα ταύτῃ mpos0éusvor A ciendum incitavit, Atque idcirco plerique Gotho- 


τότε δὲ χαὶ ὐλφίλας 6 τῶν Γότῦων ἐπίσχοπος, χράµ- 
µατα ἐφεῦρε k Γοτθιχὰ, καὶ τὰς θείας Γραφὰς εἰς τὴν 
Γότθων μεταθαλὼν, τοὺς βαρδάρους µανθάνειν τὰ 
θεῖα λόγια παρεσχεύασεν. Ἐπειδὴ δὲ Οὐλφίλας οὐ 
µόνον τοὺς ὑπὸ Φριτιγέρνην, ἀλλὰ xal τοὺς ὑπὸ 
Αθανάριχον ταττοµένους βαρδάρους τὸν χρ'στιανι- 
αμὸν ἐξεδίδασχεν, ὁ ᾿Αθανάριχος ὡς παραχαραττοµέ- 
νης τῆς πατρφου θρησκείας, πολλοὺς τῶν χριστιανι- 
ζόντων τιµωρίαις ὑπέθαλλεν' ὥστε γενέσθαι µάρτν- 
pas τηνικαῦτα βαρθάρους ἀρειανίζοντας. Αλλά 
΄Αρειος μὲν πρὸς τὴν Σαθελλίου τοῦ Αίδυος δόξαν 
ἁπαντῆσαι μὴ δυνηθεὶς, τῆς ὀρθῆς ἐξέπεσε πίστεως, 
πρόσφατον θεὸν τὸν Υἱὸν τοῦ Θεοῦ (8) δογµατίσας. 
Οἱδὲ βάρδαροι, ἁπλότητι τὸν χριστιανισμὸν δεξάµε- 


rum Arianz secte sunt dediti, utpote qui eo tein- 
pore imperatoris gratia ad eam sectam se contu- 
lerint. Eodem etiam tempore Ulphila Gothorum 
episcopus, Gothicas litteras excogitavit, et sacris 
Scripturis in Gothorum sermonem conversis, ef- 
fecit ut barbari divina eloquia perdiscerent. Sed 
quoniam Ulphila non eos 4iantum barbaros qui Fri- 
tigernum sequebantur, verum etiam illos qui 
Athaparicho parebant, Christianz fidei doctrina 
instituebat , Athianariclius zegre id ferens, perinde 
quasi majorum religio violaretur, Christianos di- 
versis suppliciia affecit, ita ut barbari quidam qui 
Ariani erant, martyres fierent. Verum Arius qui- 
dem, cum Babellii Libyensis opinionem refellere 


vot, ὑπὲρ τῆς εἰς Χριστὸν πίστεως τῆς ἐνταῦθα ζωῆς B non posset, a recta fide aberravit, Filium Dei 


κατεφρόνησαν. Ταῦτα μὲν περὶ viov χριστιανιζόντων. 


recentem Deum esse statuens. Barbari vero Chri- 


stianam religionem simplici animo amplexi, pro fide Christi vitam hujus szculi contempserunt, Sed 
de Gothis qui ad Christianam religionem transierunt, hactenus dictum sit. 


ΚΕΦΑΛ. AA'. 

Ὡς οἱ Γότθοι 09' ἑτέρων βαρδάρων xacaxoAeym- 
θέντες, τῇ τῶν Ρωμαίων χώρᾳ xpocégvror, 
καὶ ὑπὸ τοῦ βασιἹέως προσεδέχθησαν ' ὅπερ 
αἴτιον ἁπω.λείας καὶ τῆς ᾿Ρωμαίων ἀρχῆς, xal 
αὐτοῦ τοῦ facidáuc xacéctq. 

Οὐχ εἰς μαχρὰν δὲ οἱ βάρδαροι φιλίαν πρὸς ἀλλῆ- 
λους σπεισάµενοε, αὖθις ὑφ᾽ ἑτέρων βαρθάρων γειτ- 
νιαζόντων αὐτοῖς τῶν χαλουµμένων Οὕννων ! χαταπο: 
λεµηθέντες, χαὶ τῆς ἰδίας ἐξελαθέντες χώρας, εἰς τὴν 
Ῥωμαίων γῆν χαταφεύγουσι, δουλεύειν τῷ βασιλεῖ 
συντιθέµενοι, xai τοῦτο πράττειν, ὅπερ ἂν ὁ Ῥω- 
µαίων προστάξεα βασιλεύς. Ταῦτα εἰς γνῶσιν Ίχει 
τοῦ Οὐάλεντος ' xat μηδὲν προϊδόμενος, χελεύει τοὺς 
ἱχετεύοντας οἴχτονυ τυχεῖν, πρὸς Bv τοῦτο µόνον olx- 
τίρµων γενόμενος. ᾽Αφορίζξες οὖν αὐτοῖς τὰ µέρη τῆς 
ΘἈράχης, εὐτυχεῖν ταµάλιστα ἐπὶ τούτῳ νοµίσας. 
Ἐλογίζετο δὲ ὡς εἴη ἔτοιμον χαὶ εὐτρεπὲς κτησάµε- 
vo; χατὰ πολεµίων στράτευμα finge γὰρ Bap6á- 
ῥρους Ρωμαίων φοθερωτέρους ἔσεσθαι φύλαχας' xai 
δ.ατοῦτο ἡμέλει τοῦ λοιποῦ, τοὺς Ῥωμαίων στ(α- 
τιώτας αὐξήσαι, Καὶ τοὺς μὲν δη πάλαι στρατενο- 


µένους, xaX χατὰ τοὺς πολέμους γενναίως ἄγωνισα- . 


µένους ὑπερεώρα” τὸν δὲ συντελούμενον ἐχ τῶν Exap- 
X ὢν χατὰ χώµας στρατιώτην ἑξηργύρισεν (9) ὀγδοή- 


CAP. XXXIV. 


Quomodo Gothi ab aliis barbaris devicti, ad Γοπια- 
nos confugerunt ; et. ab. imperatore suscepti, 
fer imperio Romano, tum ipsi imperatori exitio 
uere. 


Non multo post barbari mutua inter se amicitia 
redintegrata, ab aliis vicinis barbaris qui Hunni 
appellantur, bello superati, suisque sedibus pulsi, 
ad Romanorum ditionem confugiunt, famulaturos 
se imperatori, e£ quidquid ille jusserit, facturos 
se polliciti. Qua postquam Valenti nuntiata sunt, 
ille eventum rei nequaquam animo prospiciens, 
&upplices clementer excipi jussit, in boc uno ne- 
gotio clemens ac misericors visus. Igitur Thracise 
partes eis ad incolendum assignat, felicem se 
judicane ea de causa. Quippe existimabat, para- 
tum se instructumque exereitam contra hostes 
habiturum : sperabatque barbaros terribiliores fore 
custodes limitis, quam Romanos. Hanc ob cau- 
sam in posterum de supplende Romanorum mili- 
tum numero parum fuit sollicitus." Ae veteranos 
quidem, qui preteritis bellis strenuam operam na- 
vaverant, despicere ccepit : militis vero quem pro- 
vinciales vieatim conferre soliti erant, 957 pre- . 


VALESII ANNOTATIONES. 
(8) Πρόσφατον τὸν Ylóv εοῦ Θεοῦ. Codex Sfor- D tributariz functioni, his utitur verbis : Οὐκ ἔστιν 


tianus vocem interserit hoc modo , πρόσφατον θεὺν 
τόν, elc. Atque ita ctiam codex Florentinus , nisi 
quod θεοῦ habet. 

(9) Σεραειώτην ἐξηργύρισεν. 1n Florentino co- 
dice scriptum est ἐξηργυρίασεν, rectius ni fallor. 
Vulgata tamen scriptura proba est, nec immutanda. 
Sic enim lequitur Joannes Chrysostomusin cap. xxi 
Matthzi, homilia 67, ubi eleemosynam comparans 


ἐνταῦθα δοῦναι μισθὸν τῆς µεταχομιδῆς τῶν εἰσφε- 
ρομένων ’ οὑχ ἔστιν ἐνταῦθα χαμεῖν ἑξαργυρίζον- 
τας, etc. (11058 veleres exponunt, aderat ἔξαρχυ- 
ρίξεται. Porro quod hic. notat Socrates, Valentem 
pro militari supplemento aurum deinceps a provin- 
cialibus exegisse, idem quoque narrat Marcellinus 
in libro xxxi, p. 441. Quem locum, quia corruptus 
est eliam in editione nostra, hic prout restitui 


VARIORUM. 


.k Οὐλφίλας γράμματα ἐφεῦρε. Vide eruditissimi 
viri Georgii Hickesii Linguarum vett. septentriona- 
lium Thesaurum, fol. "E 9, ubi antiquo alphabeto 
exhibito demonstrat , Ulphilam partim ex Latinis , 
partim ex Grecis litteris alphabetum suum inte- 
grum sumpsisse. De Ulphila vide supra, ad &n. c. 
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41 , lib. n, et Sozom. lib. iv, c. 24, et νι, c. 37. 
! Οὕνγων. De Hunnorum sedibus et morihus, 
deque hac Gothorum migratione iu Thraciam le- 
atur Ammiani liber xxxi, initio, sub anno $76 
juxta chronologiam Valesianant , cuni qua concor- 
dat Ant. Pagi, num. 5. 
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tium aderavit, octoginta aureos pro unoquoque A χοντα χρυσίους ὑπὲρ ἑχάστου στρατιὠώτου τοὺς 


milite a collatoribus exigi jubens, licet antea tri- 

butariam functionem minime relevasset. Atque ob 

hanc causam respublica Romanorum aliquanto 

temporis spatio adversam fortunam experta est. 
CAP. XXXV. 


Quomodo imperator de bello contra Gothos sollicitus, 
beHum adversus Christianos remissius gessit. 


Barbari enim, accepta Thracia, eum provinciam 
Romanorum secure ac libere possiderent, felicitate 
sua moderate uti neutiquam potuerunt : sed bene 
meritos hello aggressi, cuncta per Türaciam et tini- 
timas regiones subverterunt. Que cum ad aures 
Valentis perlata essent, effecerunt ut Homousianos 
in exsilium mittere desisteret. Perturbatus enim 


συντελεστὰς ἀπαιτεῖσθαι χελεύσας, οὐ πρότερον τὰς 

συντελείας χουφίσας αὐτοῖς. Τοῦτο ἀρχὴ γέγονε τοῦ 

δυστυχῆσαι (10) τότε πρὸς ὁὀλίγχον τὴν Ῥωμαίων 
ἀρχὴν. 
ΚΕΦΑΛ. ΛΕ’. 

Ὡς ὁ βασιλεὺς τῇ φροντίδι τοῦ πρὸς Γότθους 
πολέμου, τὸν κατὰ Χριστιανῶν πόΊεμον ἀν- 
fxev. 

Οἱ γὰρ Báp6apoum τὴν θράχην χατειληφότες, kv 
ἁδείᾳ τὴν Ῥωμαίων χαρπούμµενοι χώραν, thv εὖτν- 
χίαν οὐχ fjvevxav: ἀλλὰ κατὰ τῶν εὐεργετησάντων 
χωροῦσι, xai πάντα τὰ περὶ θράχην ἀνέτρεπον. 
Ταῦτα οὕτως ἐπιγενόμενα, el; γνῶσιν ἑλθόντα τοῦ 
Οὑάλεντος, τοῦ εἰς ἑξορίαν πέµπειν τοὺς φρονοῦντας 
τὸ ὁμοούσιον ἀφίστατο. "Ev θορύθφ γὰρ γενόμενος, 


hoc nuntio, relicta confestim Antiochia, venit B εὐθὺς ἐκ τῆς ᾿Αντιοχείας ἐπὶ τὴν Κωνσταντινούποχιν 


Constantinopolim. Atque idcirco bellum quod con- 

tra Christianos illic gesserat , sedatum est. Eodem 

tempore Euzoius, Arianz partis apud Antiochiam 

cpiscopus, extremum diem obiit, consulatu Valentis 

Augusti quinto, et Valentiniani Junioris primo; 

ejusqne in locum substitutus est Dorotheus. 
CAP. XXXVI. 


Quomodo Saraceni, Mavia [emina tunc apud eos 
regnante, ad fidem Cliristi conversi sinl, et Mosein 
gueimdum , pium ac fidelem monachum , episcopum 
acceperint. 


Post imperatoris discessum ex urbe Antiochia , 
Saraeeni, qui prius Kederati erant, a Romanis de- 
fecere, Mavia regina post viri sui obitum eos 
ductante. Cuncta igitur versus Orientem loca a 
Saracenis eo teurpore .vagtabantur. Verum divina 
Providentia eorum impetum compressit 498 hoc 
modo : Moses quidam genere Saracenus , monasti- 
cam in solitudine vitam degens, tum ob pietatem 
ac fidem, tum ob miracula celeberrimus apud omnes 
erat. Hunc. Mavia Saracenorum regina genti sus 
episcopum dari a Romanis postulavit, ea condi. 
tione ut bellum oum ipsis dissolveret. Quibus au- 


ᾖλθε. Διὸ xat ὁ xav' αὐτὴν χριστιανιχὸς ἑλώφησε 
πόλεμος. Τότε 03 καὶ Εὐξώῖος, ὁ τῆς ᾿Αρειανῆς θρι- 
σχείας Ev ᾽Αντιοχείᾳ προεστὼς, τέλει τοῦ βίου ἐχρέ- 
cato, κατὰ τὴν ὑπατείαν Οὐάλεντος τὸ πέµπτον, xal 
Οὐαλεντινιανοῦ Νέου τὸ πρῶτον xaX καθίσταται εἰς 
τὸν τόπον αὐτοῦ Δωρόθεος. 
ΚΕΦΑΛ. Αα». 

'Üüc xal Σαρακηγοὶ τηγικαῦτα τῇ πίστει Χριστοῦ 

προσέθεντο, Maviac γυναικὸς αὐτῶν ápyovonc, 


Μωση» τινα 0800660 καὶ πιστὸν µογάζοντα Aa- 
6órtec ἐπίσκοπον. 


Αναχωρήσαντος δὲ τῆς Αντιοχείας τοῦ βασιλέως, 
Ῥαραχηνοὶ 3 οἱ πρώην ὑπόσπονδοι, τότε Ῥωμαίέων 
ἀπέστησαν, στρατηγούμενοι ὑπὸ Μαυῖας Υγυναικὸς, 
τοῦ ἀνδρὺς αὑτῃς τελευτῄσαντος. Πάντα οὖν τὰ ὑπὸ 
τὴν ἀνατολὴν (11), ὑπὸ τῶν Σαρακηνῶν χατὰ τὸν 
αὑτὸν ἐπορθεῖτο χρόνον. 'AXA& τις Θεοῦ πρόνοια, τὰ 
Σαραχκηνῶν κατέστειλε δι) αἰτίαν τοιαύτην. Μωσῆς 
τις ὄνομα 5, Σαραχηνὸς τὸ γένος, ἓν τῇ ἑρήμῳ ον 
μοναχιχὸὺν µετερχόµενος βίον, ἐπ᾽ εὐλαδείᾳ καὶ πίστει 
xaX τεραστίοις περιθόητος ἣν. Τοῦτον ἡ τῶν Σαραχη- 
νῶν βασίλισσα Mavta , ἐπίσχοπον τοῦ οἰχείου ἔθνους 
fiet λαθεῖν, ἐπὶ συνθήκαις τοῦ χαταλῦσαι τὸν πόλε- 


ΝΑΙΕΡΗ ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 


debet apponmam : Eruaditis adulatoribus in. majus 
[oriunam | principis extollentibus; quod ez ultimis 
terris tot tirocinia trahens, ei uec. opinanti offerret , 
ut collatis in unum suis et alienigenis viribus, invi- 
cium haberet exercitum; el pro militari supplemento 
quod provinciatim annuum pendebatur, thesauris ac- 
cederet auri cumulus magnus. 

(10) Tovro ἀρχὴ yéyore τὸ δυστυχῆσαι. Scri- 
bendum est τοῦ droxoy hat. id enim poscunt leges 
grammaticz. 

(11) Πάντα obv τὰ ὑπὸ τὴν ἀνατολήν. Lego 
τὰ πρὸς τὴν ἀνατολήν. Statim enim sequitur. ὑπὸ 
τῶν Σαραχηνῶν, ete, Et insuavis esset ejusdem 
propositionis iteratio. Paulo post, ubi legitur ἐχεῖ 


m OL γὰρ βάρδαροι. Barbarorum multitudinem 
in Thraciam receptam, omnem numerum et cal- 
culum, etiam Xerxis Graeciam invadentis copias 
superasse, asserit Ammianus. Qualiter autem Thra- 


ciam rapinis, czedibus, stupris, incendiisque (Φόα- 


bsnt, narrat idem, lib. xxxi, cap. δ. . 
* Σαρακηγοἰ. Do Saracenorum origine et mori- 


τὴν ἱερωσύνην δεξάµενος, scribendum est δεξό- 
µενος. Porro hanc narrationem de episcopo Sara- 
cenis dato, οἱ de pace cum iisdem facta, desum- 
psit quidem Socrates ex Rufini libro 11 cap. 6, sed 
Ron servavit. ordinem Hufini : Rufinus enim id 
retulit sub initium episcopatus Lucii, post Edesse- 
norum persecutionem, non sub Valentis exitum. 
Atque ego sententiam Rufini sequi malim, quam 
Socratis atque Sozonieni. Movet me id quod oit 
Socrates, Maviam reginam, facia cum lomanis 
pace, despondisse fiim suam Victori magistro 
μπι, Atqui Victor sub exitum imperii Valentis, 
nimium provectus erat :etate ut de ducenda uxore 
adliuc cogitaret. 


VARIORUM. 


bus videantur Sozomenus lib. vi, cap. 2$; Marcel- 
linus, lib. xiv, cap. 4, alibique. 

ο Μωσης τις ὄνομα. Saracenorum conversionem 
ad fidem, ad tempora Valentiniani obitum przece- 
dentia refert Pagi in Critic. ad Baron., ann. 372, 
n. 10. W. Lowtu. 
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pov. Ταῦτα ἀχούσαντες ol ἙῬωμαίων στρατηγοὶ, A ditis, Romanorum duces przeclare secum agi exi- 


ἀγαπητὸν ἡγήῆσαντο ἐπὶ τοιαύταις συνθήχαις εἰρήνην 
ποιῄσασθαι’ εὐθύς τε ὡς εἶχον ἑπέταττον τοῦτο γενέ- 
σθαι. Καὶ σνλληφθεὶς ὁ Μωσῆς, Ex τῆς ἑρήμου ἤγετο 
εἰς τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν, ἐχεῖ τὴν ἱερωσύνην δεξάµενος. 
Ἐπεὶ δὲ πρὺς τὸν κρατοῦντα τότε τῶν ἐχχλησιῶν 
Λούχιον Ίχθη P, την χειροτονίαν ἀπέφνγε, τοιαῦτα 
εἰπὼν πρὸς Λούχιον Ἐγὼ μὲν ἐμαυτὸν ἡγοῦμαι τῆς 
ἱερωσύνης ἀνάξιον. El δὲ λνσιτελεῖ τοῦτο τοῖς δηµο- 
σίοις πράγµασιν, οὐχ ἐπιθήσει por χεῖρα Λούχιος. Πε- 
πλήρωται γὰρ αὐτοῦ αἱμάτων ἡ δεξιά. Tou δὲ Λου: 
χίου λέγοντος μὴ Osiv ὑθρίζειν, ἀλλὰ πρότερον µαν- 
θάνειν παρ᾽ αὑτοῦ τῆς θρησχείας τὰ δόγµατα, ὁ 
Μωσᾶς' 'AXX οὐ δογμάτων λόγος, ἔφη, νῦν ζητεῖται, 
ἀλλ' al πράξεις σου αἱ κατὰ τῶν ἁδελφῶν γενόµεναι, 


stimantes, &i pax hujusmodi conditionibus firmare- 
tur, statimnulla mora interposita, id quod petebatur, 
fleri jusserunt. Moses itaque comprehensus , ex 
solitudine in urbem Alexandriam perducitur, ho- 
norem sacerdotii illic suscepturus. Exhibitus au- 
tem Lucio qui tum ecclesias obtinebat , ordinatio- 
nem detrectans, ita Lucium alloentus est : Equidem 
sacerdotio indignum me esse profiteor. Verum οἱ 
reipublicze necessitas hoc postulat, nunquam Lucius 
mihi manum imponet. Ejus enim dextra sanguine 
adhuc stillat. Cumque Lucies dieeret abstinendum 
3556 3 conviciis, decere potius ut ex ipso disceret 
rcligionis dogmata, tum Moses : At non jam , in- 
quit, ratio exigitur dogmatum. Nam facinora quz 


ἐξελέγχωυσιν ὡς χριστιανικὰ ἔχεις δύγµατα. 'O γὰρ B adversus fratres perpetrasti, satis ostendunt quam 


χριστιμανὸς οὐ πλήσσει, οὐ λοιδορεῖ, οὐδὲ μάχεται ᾿ 
δοῦλον γὰρ Κυρίου οὐ δεῖ µάχεσθαι. Σοῦ δὲ τὰ ἔργα 
Bod διὰ τῶν πεµφθέντων εἰς ἑξορίαν, χαὶ θηρίοις 
παραθληθέντων, χαὶ πυρὶ παραδοθέντων. Μείζονα δὲ 
ἔχει τὴν ἀπόδειξιν τὰ τοῖς ὀφθαλμοῖς ὀρώμενα, 1) ταῖς 
&xoal; λαμδανόµενα. Ταῦτα xal τὰ τοιαῦτα λέγοντα 
τὸν Μωσῆν, ἀπῆγον οἱ ἐπιτίήδειοι πρὸς τὸ ὄρος, ὅπως 
ἂν τὴν χειροτονίαν παρὰ τῶν εἰς ἑξορίαν τυγχανόντων 
δέξηται. Οὕτως οὖν τότε τοῦ Μωσέως χειροτονηθέν- 
τος, ὁ Σαραχηνῶν ἐσθέσθη πόλεμος" εἶχέ τε τοῦ λοι- 
ποῦ ἡ Mavtz πρὸς Ῥωμαίους εἰρήνην, ὡς xal θυγα- 
τέρα αὐτῖς τῷ στρατηλάτῃ κατεγγυῆσαι Βίχτορι. 
Ἱαῦτα περὶ Σαραχηνῶν, 


ΚΕΦΑΛ. AZ. 


Ὡς ἁναχωρήσανγτος Οὐά.ῖεντος ἁπὸ Ἀγτιοχείας, 
οἱ &r τῇ 'AvatoAqQ θαρσήσαντες ὀρθόδοξοι, καὶ 
μά»ιιστα ἐν ᾽Α.1εξαγδρείᾳ, τὸν Λούκιον ἐκδα- 
«λόντες, αὖθις τῷ Πέτρῳ τὰς éxxAnc(ac παρα- 
δεδώκασι, γράμμασι Δαμάσου τοῦ ᾿Ρώμης ἐπι- 
σκόπου χατωχυρωμέγφ. 


Κατὰ δὲ τὸν χαιρὸν τοῦτον, τοῦ βασιλέως Οὐάλεν- 
τος ἐκ τῆς Αντιοχείας ἀναχωρήσαντος 4, ἀνεῤῥών- 
νωντο οἱ πανταχοῦ ἐλαυνόμενοι, καὶ μάλιστα οἱ χατὰ 
τὴν ᾿ἈΑλεξάνδρειαν. Πέτρου τε ἑπανελθόντος (12) 
ἀπὸ τῆς Ρώμης μετὰ γραμμάτων Δαμάσου τοῦ Ῥώ- 
pre ἐπισχόπου, βεθαιούντων τὴν τοῦ ὁμοουσίου πί- 
στιν xai τὴν τοῦ Πέτρου χατάστασιν * ἀναθαῤῥήσας 
οὖν ὁ λαὸς, τὸν μὲν Λούχιον ἐξελαύνουσιν' ἀντεισ- 
άγουσι δὲ τὺν Πέτρον. ᾽Αλλὰ Λούχιος μὲν ὡς εἶχεν 
ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου πόλιν ἔπλεεν. Πέτρος δὲ ὀλίγον 
ἐπιθιοὺς χρόνον τελευτᾷ , διάδοχον χαταλιπὼν Τιμό- 
θεον ἁδελφὸν ἑαυτοῦ. 


Christiana habeas dogmata. Christianus enim non 
percutit, non conviciatur, non pugnat : quippe 
servum Dei pugnare non decet. At tua facta, tan- 
quam voce emissa clamant per eos qui in exsilium 
missi, qui bestiis traditi , qui incendio consumpti 
eunt. Ea porro quse oculis conspiciuntur, longe 
plus valent ad convincendum , quam ea qua audi- 
tione accipiuntur, Hzc et hujusmodi cum dixisset 
Moses , necessarii eum ad montem perducunt , ut 
ab iis qui illic exsulabant, ordinaretur episcopus. 
Ad hunc igitur modumMose turc consecrato, bellum 
Saracenorum sopitum est. Ας deinceps Mavia pacem 
cum Romanis servavit, adeo ut filliam suam Victori 
magistro militum desponderet. Atque liec de Sara- 
cenis sint dicta. 
CAP. XXX VII. ' 


Quomodo post imperatoris discessum , orthodozi in 
Oriente , et maxime apud Alexandriam, resumptis 
animis Lucium ejeceruut , et Petro qui Damasi 
Romani pontificis litteris munitus redierat , eccle» 
δαν reddiderunt. 


Per idem tempus cum Antiochia Valens imp. 
discessissct, quotquot ubique persecutionem passi 
erant, magnopere animis con(irmatl sunt, ac pra- 
cipue Alexandrini. 959 Quippe tunc recens ab 
urbe Roma reversus erat Petrus cum litteris Damasi 
episcopi Romani, quibus ille et consubstantialis 
fidem , et Petri ordinationem confirmabat. Itaque 
populus, resumpta fiducia, Lucium quidem extur- 
bat, Petrum vero in ejus locum substituit. Et Lucius 
quidem statim conscenso navigio Constantinopolim 
perrexit. Petrus vero cum exiguo tempore superstes 
fuisset , ex hac vita migravit ; Timotheum fratrem 
sedis sux successorem relinquens. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(12) Πέτρου τε éxavsA0órcoc. Scribeudum est 


Πέτρου τότε ἐπανελθάντος, et tollenda finalis distinctio, 


qu: ante liec verba apposita est. Eamque lectio- 
nem secutus videtur Epiphanius. 


VARIORUM. 


P Πρὸς Λούκιον ἤχθη. Lucius hic Georgio sedis 
Alexandrine invasori, ab Arianis subrogatus est, 
ut scribunt Socrates, lib. i1, cap. 4, et Sozomen., 
lib. v, cap. 7. Ea subrogatio anno $75, post Atha- 
nasii obitum facta. (Ant. Pagi, ad ann. 562, n. 10.) 

ᾳ QodAercoc éx τῆς Arcioxelac ἀναχωρήσαν - 


τος. Diu Valens Antiochiae moratus est, ut insinuant 
Losimus, lib. ww, p. 747; Ammianus, lib. xxxi, 
cap. 11. Socrates et Sozomen., ab anno nempe 379, 
ad aun. 377. Nisi quod dum illic moraretur, modo 
«Cxesareai, modo Edessam, modo in alias Orientis 
urbes sese contulerit. (Ant. Pagi, ad ann. 371, n. 2.) 
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CAP. AXXVII. 


Quomodo imperator Constantinopolim reversus , cum 
a populo propter Gothos conviciis appeleretur , 
contra barbaros profectus est : et cum illis con- 
gressus juxia. Adrianopolim Macedonie urbem, 
inlerfectus est: cum vixisset annis quinquaginia, 
imperassel autem annis sexdecim. 


Porro imperator Valens ingressus Constantino- 
polim die tertio Kalendas Junias , consulatu ipsius 
sexto, et Valentiniani Junioris secundo, populum 
ingenti affectum meeetitia offendit. Nam barbari qui 
jam Thraciam depopulati fuerant, ipsa quoque 
Constantinopoleos suburbana vastabant, cum nullzx 
tunc adessent copize ad resistendum ipsis idonez. 
Verum ubi barbari ad ipsa urbis menia propius 


SOCRATIS $00 


ΚΕΦΑΛ. ΛΙ’. 

Ὡς à βασιᾶεὺς ὑποστρέγας ἐν τῇ Κωγσταντίνου 
πόλει, καὶ ὑπὸ τοῦ δήµου διὰ τοὺς Γὁότθους 
κατονειδισθεὶς, ἑξελαύνει τῆς πό.ϊεως κατὰ 
βαρδάρων * καὶ συμθα λὼν αὐτοῖς àr ᾿Αδριανου- 
πό.λει τῆς Μακεδονίας, ὑπ αὐτῶν ἀναιρεῖται., 


ζήσας Ern πεντήκοντα, βασιλεύσας δὲ ἔτη 
8E πρὸς τοῖς δέκα. 


Ὁ δὲ βασιλεὺς Οὐάλης περὶ τὴν τριαχάδα τοῦ 
Μαΐου μηνὸς 7, ἐν τῇ ἕχτῃ ἑαυτοῦ ὑπατείᾳ xa Οὖα- 
λεντινιανοῦ τοῦ Νέου τὸ δεύτερον, ἐλθὼν εἰς τὴν 
Κωνσταντινούπολιν, εὑρίσχει τὸν δῆμον ἐν ἀθυμίκχ 
χαθεστῶτα πολλῄ. Οἱ γὰρ βάρθαροι χαταδραµόντες 
τὴν θρῴκην, ἤδη xai τὰ προάστεια ἑπόρθουν τῆς 
Κωνσταντίνου πόλεως, μηδεμιᾶς οὔσης ἀξιομάχου 
τηνιχαῦτα δυνάµεως. Ἐπεὶ δὲ καὶ τοῖς τείχεσι προσ” 


accedere tentarunt, cives eam rem moleste ferentes, B πελάξειν Σπεχείρουν οἱ βάρδαροι, χαλεπῶς fj πόλις 


adversus principem murimurare ceperunt , quasi 
qui hostes ipse eo adduxisset : quippe cum non 
illico adversus illos signa movisset, sed bellum de 
industria traheret. taque cum equestre certamen 
agereilur, omnes uno consensu adversus impera- 
torem vociferati sunt, ut qui nullam reipublicze 
curam gereret. Clamabantque acriter : Da nobis 
arma, et ipsi pugnabimus. His auditis imperator 
ad iracundiam provocatus est ; οἱ die tertio Idus 
Junii urbe egreditur, minatus $e de Constantino- 
politanis poenas suimpturum, si rediisset ineolu- 
mis : tum ob convicia quibus ipsum tunc affecerant, 
tum quod antea Lyrannidi Procopii favissent. Urbem 
igitur eversurum se, et aratrum solo ejus inpactu- 


ἔφερε τὰ γινόμενα. ἐφιθύριζόν τε χατὰ τοῦ βασι- 
λέως, ὡς ἑπαγαγόντος τοὺς πολεμίους, xal ὅτι μὴ 
ἀντεπεξῆχεν εὐθὺς, ἀλλὰ παρεῖλκε τὸν πρὸς τοὺς 
βαρθάρους πόλεμον. Καὶ δη ἱπποδρομίας ἐπιτελου- 
µένης, πάντες Ex συμφωνίας χατεθόων τοῦ βασιλέως 
ὡς περιορῶντος "X πράγματα. Ἔχραζον οὖν συντό- 
vc" Abc ὅπλα xal πολεμοῦμεν ἡμεῖς. Ταῦτα βούν- 
των, ἐξάπτεται πρὸς ὀργὴν ὁ βασιλεύς. Καὶ ὑπερ- 
θαΐνει (15) περὶ τὴν ἑνδεχάτην τοῦ Ἰουνίου μηνὸς 
ἑπαπειλήσας ἣν ὑποστρέψῃ, δίχην ὑπὸ Κωνσταντι- 
νουπολιτῶν λήψεσθαι, ὧν τότε ὑδρίζειν αὐτὸν ἐδό- 
χουν, καὶ ὑπὲρ ὧν Ίδη πρότερον τῇ τυραννἰδι Ἡρο- 
χοπίου προσέθεντο" ἕρημόν τε χαταστίσειν τὴν πό- 
λιν, xai ἄρατρον εἰπὼν βαλεῖν κατ’ αὐτὶν, ἔ-ὶ τοὺς 


rum minatus, contra barbaros proficiscitur. Et C βαρθάρους ἑχώρει. Καὶ ὡθεῖ μὲν αὐτοὺς πόῤῥω 11; 


illos quidem procul, ab urbe repulit , et Adriano- 
polim usque persecutus est, quz urbs est Thraciz, 
in finibus Macedonis sita. lbi congressus cum 
barbaris occubvit, QGQ die tertio Idus Augusti, 
iisdem consulibus quos supra nominavi. Annus hic 
erat quartus ducentesitnze octogesimze nonz. olym- 
piadis. Et alii quidem incendio eum periisse nar- 


πόλεως * ἑδίωχε δὲ ἄχρι τῆς ἓν θράχῃ "Abpravov- 
πόλεως, fj ἓν τοῖς ὁρίοις τῆς Μακεδονίας ἑστίν. Ἐχεῖ 
τε συμθαλὼν τοῖς βαρδάροις, ἀπέθανε τῇ ἑννάτῃ 
τοῦ Αὐγούστου μηνὸς *, Ev τῇ αὐτῇ ὑπατείᾳ. Toute 
δὲ ἣν τέταρτον ἔτος τῆς διαχοστῆς (14) ὁγδοηχοστῆς 
ἑννάτης Ὀλυμπιάδος. Καὶ οἱ μὲν πυρί φασιν ἀπρλέ- 
σθαι αὑτὸν !, εἰς χώµην χαταφυγόντα τινὰ, fv ἔπι- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19, Kul ὑπερδαίνει. Legendum est. ὑπεχθαί- 
vtt, lidem porro dies notautur. in. Fastis ldatii : 
Valente νι et. Valentiniano v. His coss. ingressus 
est Valens Aug. ab Oriente Constantinopolim die n 
Kalend. Junias. Et ipso auno profectus est. Valeus 
Aug. ex urbe ad Fossatum die Y Idus Junias. 


(14) Τῆς διικοστῆς. Scribendum est. διαχοσιθ- 
στης. Sic antiquarii brevitati studentes, scribere 
solebant haze vocabula. Nam et διαχοστόν scribe- 
bant οἱ τριακοστόν , pro διαχοσιοστῳ et. τριακχοσιο- 
στῷ. 


VARIORUM. 
* Περὶ civ εριαχάδα τοῦ Matov unvóc.llis forte D die Valens Aug. munquam apparuit. In quo con- 


diebus (scil. in fine mensis Maii anni 518, ut docent 
Valesius et Pagius], Valeus tandem excitus Antio- 
chia, longitudine viarum emensa venit Coustanti- 
nopo'im : ubi moratus paucissimos dies (duntaxat 
duodecim), seditioneque popularium levi pulsatus, 
Sebastiano paulo ante ab ]talia, ut petierat, inisso, 
vigilautize note duclori, pedestris exercitus cura 
commissa, quem regebat antea Trajanus ; ipse ad 
Melanthiada villam C:esarianam profectus, militem 
stipendio fovebat, et alimentis, et blanda crebritate 
iermonum., Ammian., lib. xxxi, cap. 11. 

* Απέθανε τῇ ἐνγάτῃ τοῦ Αὐγούστου µηνός. 


Scribit Idatius in Fastis ad annum 2378 : Pugnam- 


eiagnam fuisse cum Romanis ei Gothis. milliario xu 
ab Andrianopoli, die quinto Idus Augusti. Ex ea 


sentit cum Socrate, licet non cum Valesii inter- 
pretatione, qui τῇ ἐννάτῃ τοῦ Αὐγούστου µηνός per- 
Ρειασπι reddit, die tertio Idus Augusti. 

t Ol μὲν πυρὶ φασὶν ἀπολέσθαι αὐτόν. [[απε 
pugnam (quam Cannensi zquiparat Ammianus) noz 
diremit. Primaque caligine tenebrarum inter gre. 
garios imperator, ut. opinari dabatur (neque. enim 
vidisse se quisquam, vel prasto [uisse. asseveravit) 
sagilla permciose. saucius ruit : spiritugue mox 
conswmplo decessit, nec postea repertus esi usquam. 
Alii dicunt Valentem animam non exhalasse con[e- 
&tim, sed cum candidatis et spadonibus paucis prope 
ad agrestem casam relatum secunda contignatione (abre 
munitam dum fovetur manibus imperitis, circumses- 
sum ab hostibus gui esset. ignorantibus, dedecore 


HISTORIA ECCLESIASTICA.— LIB. V. 


δραµόντες οἱ βάρδαροι ἐνέπρησαν * οἱ δὲ ἀμείφαντα A rant, cum in vicum quemdam coufugisset ,. quem 


|. *&b βασιλιχὸν σχΏμά φασιν αὐτὸν εἰς μέσον τὸ στίφος 
τῶν πεζῶν εἰαδραμεῖν ' εἶτα τῶν ἱππέων προδεδω- 
χότων, xai οὐχ ἀφαμένων τῆς μάχης, Ev τῇ συμδολῇ 
τούτους περιχυθέντας πάντας ἀθρόως πεσεῖν. Ἔνθα 
δή φασιν αὐτὸν ἀγνοηθῆναι χείµενον, οὑκ ὄντος βα- 
σιλιχοῦ σχήµατος τοῦ χαταμηνύσαντος ὅστις ἣν. 
Τελευτᾷ δὲ ζήσας Ev, v, συμθδασιλεύσᾳς μὲν τῷ 
ἡδελφῷ ἔτη δεχατρία" μετὰ δὲ τὸν ἁδελφὸν βασιλεύσας 
ἔτη τρία. Περιέχει fj βίθλος χρόνον ἑτῶν ες’. 


supervenientes barbari concremarunt. Alii dicunt 
eum abjecto imperiali habitu in. medium agmen: 
peditum se conjecisse : cumque equites proditio- 
nem fecissent , et prelium committere detrectas- 
sent, pedites Romanos undique 4 barbaris circum- 
fusos , omnes in acie occubuisse : inter quos ipsum 
quoque imperatorem jacuisse, sed ignotum, eo 
quod imperialem babitum, quo internosci potergt, 
prius deposuisset. Vixit annis quinquaginta. Ft 


eum fratre quidem iniperavit annos tredecim ; post fratrem vero regnavit triennio. Porro hic liber 


sexdecim annorum res gestas complectitur, 


VARIORUM. 


captivitatis exemptum. Flamma enim | supposita, 

ifcium cum hominibus torruerunt. Ammian. 
lib. xxxt, cap. 13. Priori sententie suffragatur Li- 
banius, in Oratione ad Theodosium de cade Juliani 


vindicanda : at cxteri fere omnes historici cre- 
matum fuisse consentiunt, ut. notavit Valesius in 
dictum Ammniani locum. 





LIBER QUINTUS. 


TAAE ΠΕΡΙΕΧΕΙ ΚΑΙ H ΠΕΜΠΤΗ ΒΙΒΛΟΣ 
ΤΗΣ ΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ ZüKPA- 


ΚΕΦ. Α’. Ὡς μετὰ τὸν θάνατον Οὐάλεντος τῶν 
Γότθων ἐπελθόντων κατὰ Κωγσταντίνου 
πόλεως, ὁ δῆμος αὐτῆς ἀντεπεξῄει, συμµά- 
χονς τοὺς Ἀιακηνοὺς ἔχων, τοὺς ὑπὸ 
Mavtac ταττοµέγους. 

' €&. Ὡς Γρατιανὸς ὁ βασιλεὺς τοὺς ὀρθοδόξους 
ἐπισκόπους àx τῶν ἑξοριῶν ἀνακα.ιεσάµμε- 
voc, τοὺς αἱρετικοὺς τῶν ἐχκ.1ησιῶν ἐξεδίω- 
ξεν * ὅτε καὶ xowwróy τῆς βασιλείας 650- 
δόσιον προσε.ἰάδετο. 

QT". Τΐνες ἐπίσχοποι τῶν 
τηγικαῦτα τὴν προστ εἶχον. 

&. Ὡς Μακεδογιανοὶ, οἱ πρότερον πρὸς Δάμασον 
τὸν ᾿Ρώμης περὶ του ὁμοουσίου διαπρε- 
σδενυσάµεγοι, αὖθις τῇ προτέρᾳ π.άνῃη ὑπ- 

7 xoncav. 

E. Περὶ τῶν ἐν ᾽Αντιοχείᾳ διὰ IlavAirovr xal 
ΝεΛίτιον τηγικαῦτα συµδάντω»ν. 

G'. Ὡς Γρητόριος ὁ Ναζιανζοῦ , xovq. δόγµατι 
«τῶν ὀρθοδόξων, τὴν πρυστασίἰαν της ἐν 
Κωνσταντίνου πόλει Ἐκκλησίας ἀναδέδε- 
χται' καθ ὃν καιρὸν καὶ Θεοδόσιος ὁ βασι- 
Asbc, μετὰ τὴν χατὰ βαρδάρων νίκη» ἐγ 
θεσσα.Ἰον/ίκῃ οσήσας, ὑπὸ ΑἈσχο-ίου τοῦ 
ἑπισκόπου βαατίζεται. 

Z. Ὡς Γρηγορίου ἐν Κωγσταντιγουπόλει εἶσε.ξ- 

ος, xal τινων ἐπισκόπων ἐπὶ tovto 
διαγογγυσἀάνγτων, αὐτὸς τῆς éxxAnclac τὴν 
προστασία» παρῃτήσατο * ὁ δὲ βασιλεὺς 
τῷ ᾿Αμρειανῷ ἐπισκόπῳφ Δημοφίάφ noi, ἢ 
αροσθέσθαι τῷ ὁμοουσίῳ, f) τῆς πόλεως 
ξιέναι. ὅπερ pao AAor ἐποίησεν. 

H. Περὶ τῶν pv! ἐπισχόπων, τῶν iv Κωγσταντί- 
vov πὀλει συνεθόντων * xal περὶ ὧν αὐτοὶ 
ἐθέσπισαν, χειροτογήσαντες ἓν abc καὶ 
Νεκτάριο». 

8. Ὡς à BaciAsbc θεοδόσιος, IlabAov tov Kor- 
ctartirovxóAsoc éxicxóxov τὸ σῶμα cov 
tui] µετεκόμισεν ἀπὸ τῆς ἑξορίας, ὅτε καὶ 
ὃ τής ἈΑντιοχέων Με.λίτιος τέἐ.ει τοῦ βίου 
ἐχρήσατο. 

F. Ως τοῦ βασι]έως σύγοδον πασῶν αἱρέσεων 
γεγέσθαι xapaxsAsvcayérov, ὅτε καὶ 'Ap- 


μεγά Ίων ἐκκλησιῶν 
dolar 


261 IN QUINTO LIBRO ECCLESIASTIC.E 
ORI SOCRATIS SCIIOLASTICI HEC 
CONTINENTUR. 


CAP. I. Quomodo post Valentis obitum, cum Gothi 
Constantinopolim oppugnarent , cives ad- 
versus eos eruptionem cerunt auzilian- 
libus Saracenis qui Mavie parebant. 

I. Quomodo imperator Gratianus orthodoxis 
episcopis ab exsilio revocatis, harelicos 
ecclesiis expulit, et consortem imperii 
Theodosium sibi ascivit. 


n. Quinam eo tempore majorum Ecclesiarum 
[uerint episcopi. 
IV. Quomodo Macedoniaui, qui prius ad Libe- 


riui Romanum episcopum pro consub- 
slantialis fide scripserant , denuo ad 
pristiuum errorem revoluti sunt. 


V. De his que Antiochie ob Meltitium et Pau- 
linum contigerunt. 
VI. Qualiter Gregorius Nazianzenus communi 


orthodoxorum ο η episcopus Con- 

stantinopolitang Ecclesie est constitutus : 
uo tempore εί Theodosius imp. posl re- 
atam de barbaris victoriam in morbum 
delapsus , Thessalonice ab Ascholio epi- 
scopo baptizatus est. 

Qualiter Gregorius episcopis quibusdam ob 
translationem ipsius murmuraniibus epi- 
scopatu se abdicavit ; et: imperutor De- 
mophilo Arianorum episcopo mandacit 
ut aut fidei consubstantialís assentiretur, 
aut urbe excederet : quod quidem Demo - 
philus facere maluit. 

De centum εἰ quinquaginta episcopis Con- 
stantinopoli congregatis : deque illorum 
decretis , et ordinattone. Nectarii. 


VI. 


VIM. 


IX. Quomodo imp. Theodosius corpus Puuli 
episcopi Constantinopolitani ab exsilio ho- 
norifice transtulit : quo tempore Melitius 
Antiochenus episcopus e vita discessit. 


X. Quomodo imperator omnium seclarum epi- 
$copos ia unum convenire jussit, quo (em 
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pore Arcadisus ejus filius, Augustus nun- 
cupatus est, el quod. Novatiani in fide 
cum Homousianis consentientes, soli intra 
urbem collectas agere permissi sunt; reli- 
quis ha'reticis procul ejectis. 

Xl. De Maximo tyranno ; qualiter is Gratianum 
dolo interemit: quo tempore propter me- 
tum Mazimi , Justina Valentiniani pueri 
fiater, Ambrosio Mediolanensi episcopo 
insidiari invita destitit. 

X. Quomodo imp. Theodosius, collectis adversus 
Mazimum ingentibus copiis, quo tempore 
Honorius ei ex Flacilla natus est , Arca- 
diun quidem reliquit Constantinopoli , 
ipse vero juxia Mediolanum conflixit cum 

aximo. 

De tumultu quem Ariani Constantinopoli 
ezciiarunt. 

De victoria imperatoris Theodosii, deque 
tyranni clade. 

De Flaviano Antiocheno. 


XII. 
XIV 


XV. 

XVI. 
commissa ob id pugna inter gentiles et 
Christianos. 

De litteris hieroglyphicis in. Serapidis tem- 
plo repertis. 

Quomodo imperator Theodosius Rome de- 
gens, plurimum utilitatis urbi contulit , 
sublatis fffrun. apud manvipes receptacu- 
lis , et turpibus crepitaculis lupanarium. 

De presbyteris penitentium curam gerenti- 
bus, οἱ quomodo ea tempestate. sublati 
fuerint. 

Quod ium apud Arianos, tum apud alios 
hereticos, mulia schismata ezstiterunt. 

Quomodo etiam Novatiani inter se dissen- 
serint. 

Judicium hujus historie scriptoris , de dis- 
crepantia que quibusdam in locis cer- 
nitur tam in festo paschali, quam ín ba- 
ptismo, et jejuniis, et collectis , aliisque 
ecclesiasticís ritibus. 

De Arianis Constantinopoli , qui et Psathy- 
ríani sunt dicti. 

Qualiter Eunomiani quoque inter se. divisi 
sint , variisque nominibus ex auctorum 
suorum vocabulis appellati. 


XVII. 
XVIN. 


χιτ. 


XX. 
XXI. 
XXII. 


Xx. 
XXIV. 


XXV. 
nioris nece ; deque vicloria quam Theo- 
dosius Augustus retulit de tyruuno. 


XXVI. Quomodo impefator post victoriam morbo 


correptus , filium suum Honorium Me- 
diolanum evocavit : et paulisper conva- 
luisse visus, édito equestri certamine , 
eodem die excessil e vila. 


LIBER QUINTUS. 


263 PROOGEMIUM. 


Antequam libri quinti bistoriam ordiamur, eos 
qui hoc opus lecturi sunt rogamus ne nobis vitio 
vertant quod, cum ecclesiasticam historiam scri- 
bere instituerimus, bella quoque variis subinde 
temporibus gesta, quorum quidem certissimam 
notitiam nobis habere licuit, eidem inlerseramus. 
id enim facimus multis de causis. Primum ut 
rerum gestarum notitiam lectoribus tradamus. 


SOCRATIS 


Ρε idolorum templis Alexandrie dirutis, et. — 


De Eugenii tyrannide , et Valentiniani Ju- — 
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χάδιος ὁ υἱὸς αὑτοῦ, Αὔγουστος ἀνηγορεύθη, 
οἱ μὲν Ναυατιανοὶ [όνοι κατὰ εἡὴν zer 
ὁμοφρονοῦντες τῆς τοῦ ὁμοουσίου , ἄνγδον 
tnc πὀλΊεως συγἀγευ ἐπετράπησαν ' οἱ δὲ 
«τοιποὶ τῶν αἱρετικῶν áznAAdy0ncav. 

ΙΑ’. Περὶ Μαξίμου τοῦ τυράννου. καὶ τῆς Γρα- 
τιανοῦ δό.Ίῳ ἀναιρέσκως ' ὅτε καὶ της κατὰ 
᾽Αμόροσίου τοῦ ἑπισχόπου Μεδιο.άνων ἐπι- 
60vAnc, διὰ τὸ πρὸς Μάξιμον δέος, Ἰουστίνα 
ἡ µήτηρ θύα.16ε»τινιαν οὐ τοῦ μικροῦ, ἄχουσα 
ἀπέσχετο. 

ΙΒ’. Ὡς ὁ βασιλεὺς Θεοδόσιος κατὰ Μαξίμου 
δύναμιν μεγίστη» εὐτρεπίσας. καθ ὃν και- 
ρὸν ᾿Ονώριος αὐτῷ ἐκ IIAax(AAnc ἐτέχθη. 
Αρκάδιον μὲν ἐν Κωνσταντίνου πὀλει xat- 
&Auxev αὐτὸς δὲ ἐν Μεδιο.1άνῳ τῷ τυράννῳ 
προσέµιξεν. 

ΙΓ’. Περὶ τῆς γενομένης ἐν Κωνσταντίνου πὀ.ει 
ταραχης ὑπὸ Αρειανών. 

ΙΔ’. Περὶ της νίκης τοῦ βασιλέως θεοδοσίου, καὶ 
της ἤττης τοῦ τυράγγου. 

ΙΕ’. Περὶ ΦΛλαδιανοῦ τού Ἀγτιοχείας. . 

. Περὶ τῆς ἐν ᾽Α.εξανδρείᾳ καθαιρέσεως τῶν 

εἰδω.1ικῶν ναῶν, καὶ τῆς διὰ ταύτα συµδο- 

Anc Ελλήνων xal Χριστιανών. 

Περὶ τῶν εὑρεθέντων ἐν τῷ τοῦ Σαρἀπιδος 

yaQ γραμμάτων. 

Ὡς ὁ βασιεὺς Θεοδόσιος ἓν cq ᾿Ρώμῃ ε- 

γονὼς, πο.1.]ὰ τὴν zóAw ὠφέ.λησδ, xepue Ao 
τά τε év τοῖς µαγχηπείοις «Ἰῃστήρια, xal τὰ 
ἐν τοῖς ποργείοις ἄτοπα τῶν σείστρωγ. 

ΙΘ’. Περὶ των ἐπὶ τῆς µεταγοίας πρεσδυτέρων, 
ὅπως τηγικαῦτα περιῃρέθησα»ν. 


N 


IH'. 


K'. Ὡς xal ἐν "Apsiavoic. xal τοῖς dAJotc αἱρε- 
tixoic, σχίσµατα πο. λ1ὰ γεγόγασιν. 
ΚΑ’, Ὡς καὶ Νανατιινοὶ καθ ἑαυτοὺς ἐστασ-α- 


σαν. 

KP'. Περὶ τῶν δοξάγτων τῷ συγγραφεῖ διαφωγιῶν 
κατά τινας τόπους, περί τε τοῦ Πάσχα, καὶ 
βαπτισμµάτων , καὶ γηστειῶν , καὶ γάμων, 
χλαὶ συγἀάξεω», xal «Ἰοιπῶν éxxAnctao tuor 
παρατηρήσεων. ] 

KI". Περὶ τῶν ἐν Κωνσταντίνου πὀλει 'Apsumrar , 
τῶν καὶ Ψαθυριαγῶν μετονομασθέγτων. 

ΚΔ’ Ὡς καὶ Εὐνομιανοὶ πρὸς ἑαυτοὺς ἑστασία- 

σαν, διαφόρους προσωνυµίας ὁκ των ἄρο- 
εστώτων κτησάµενοι. . 

. Περὶ τῆς τυραγγίδος Εὐγενίου, xal της 

Οὐα.1εντινιανοῦ τὀῦ Μικροῦ ἁναιρέσεως, καὶ 
τῆς θεοδοσίἰου τοῦ βασιέως κατὰ tov tv- 
ράνγου víxnc. 

Ὡς μετὰ εν víxnv ὁ βασιλεὺς ἀῤῥωστή- 
σας, τὸν υἱὸν ᾿Ογώριον ἓν Μεδιο.1ἀνῳ µετε- 
xaJécato ' xal μικρὸν δόξας τῆς vócov 
faicái, ἱπποδρομίαν τε. εσάµενος, κατ αὐ- 
tiv τὴν ἡμέραν ἑτεεύτησεγν. 


κα 


ΤΟΜΟΣ IIEMIITOX. 


ΠΡΟΟΙΜΙΟΝ. 


Πρὶν ἀρξώμεθα τῆς ἱστορίας τοῦ πέμπτου βιθλίου, 
φαμὲν πρὸς τοὺς µάέλλοντας ἐντυγχάνειν τῇδε τῇ 
ὑποθέσει, μὴ µέμφασθαι ἡμῖν, ὅτι προθέµενοι ἐχ- 
χλησιαστικὴν ἱστορίαν συγγράφασθαε, ἐπιμίγνυμεν 
ajtj) xai τοὺς χατὰ χαιρὸν γενοµένους πολέμους, 
ὅσον "thv ἱατορίαν μετὰ τῆς ἀληθείας ἑδυνήθημεν 
γνῶναι. Τοῦτο γὰρ πολλῶν ἕνεχα ποιοῦμεν' τοῦ tig 
γνῶσιν ἄχειν τὰ γινόμενα" ἀλλὰ γὰρ χαὶ τοῦ τοὺς 


VARIORUM. 


" "Ocor. Legendum ὅσων, ul videiur. W. Lowrn. 
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ἐντυγχάνοντας μὴ προσχορεῖς γενέσθαε, Ex τοῦ μὴ A Deinde ne lectores fastidio afflciantur, si in epi- 


αχολάξειν (15) τῇ quiovstxía τῶν ἐπισχόπων , xal 
ef; xat' ἀλλήλων ἑτύρενσαν' πρὸ δὲ τούτων, iva 
γνωσθῇ ὅπως τῶν δημοσίων ταραττοµένων, ὡς Ex 
τινος συµπαθείας xal τὰ τῶν ἐχκλησιῶν ἑταράττετο. 
El γάρ τις παρατηρήσει, συναχµάσαντα εὑρήσει 
τά τε δημόσια χαχὰ, χαὶ τὰ τῶν Ἐχκλησιῶν δυσχερῇ. 
"H γὰρ χατὰ ταντὸ χινηθέντα εὑρήσει, T] ἑπαχολου- 
θοῦντα ἀλλῆλοις * xal ποτὲ μὲν τὰ τῶν Ἐκκλησιῶν 
ἠγούμενα, εἴτα αὖθις ἑπαχολουθοῦντα τὰ δημόσια ' 
ποτὲ δὲ τοὔμπαλι' ὥστε µε τῶν διαδοχῶν τούτων, 
gh Ex τινος συντυχίας δύνασθαι νοµίζειν, ἁλλ᾽ ix 
φῶν ἡμετέρων πλημμελημάτων λαμθάνειν τὰς ἀρχάς, 
τιμωρίας δὲ Evexev. ἐπιφέρεσθαι τὰ καχὰ, εἴγε χατὰ 
τὸν Απόστολον, Τιῶν ἀνθρώπων αἱ ἁμαρτίαι πρό- 


scoporum contentionibus, οἱ in ii8& qua. adversus 
se invicem moliti sunt, perlegendis, eos.assidue 
detineamus. Prazcipue vero ut intelligatur qualiter, 
turbato reipublicze statu, Ecclesia quoque quasi 
quadam conpassione turbata est. Nam si quis 
animum attenderit, reipublice mala et Ecclesia- 
rum calamitates simul viguisse deprehendet. Aut 
enim uno eodemque tempore orta utraque esse 
reperiet, aut brevi temporis spatio se invicem 
subsecuta : et. interdum quidem Ecclesiarum ca- 
lamitates proire; deinde subsequi motus reipu- 
blice, interdum: vero vice wersa. Adeo uti in 
animum meum inducere: non possim, harum rerum 
vicissitudinem ex fortuito: casu, sed potius ex 


δη.1οί sicw εἰσάγουσαε εἰς xplutr*. τισὶ δὲ καὶ B scelerihus nostris causam ortus sui ducere, et ad^, 


ἐπακχολουθοῦσιν. Διὰ ταύτην 6h τὴν αἰτίαν, τῇ "Ex- 
χ.λησιαστικῇ Ἱστορίᾳ xal τινα τῶν δημοσίων πραγμά- 
των ἐπισυμπλέχομεν. Τὰ μὲν γὰρ ἐπὶ Κωνσταντίνου 
περὶ τοὺς πολέμους Υενόµενα, διὰ χρόνου uxo, εὑ- 
ρεῖν οὐχ ἰσχύσαμεν. Τῶν δὲ μετὰ ταῦτα, ὅσα παρὰ 
τῶν ἔτι ζώντων ἐμάθομεν, ἓν ἐπιδρομῇ ποιούµεθα 
μνήμην. Συνεχῶς δὲ χαὶ τοὺς βασιλεῖς τῇ ἱστορίᾳ 
περιλαμθάνοµεν, διότι ἀφ' οὗ χριστιανίζειν ἤρξαντο, 
τὰ τῆς Ἐχχλησίας πράγµατα ἤρτητο ἐξ αὐτῶν , χαὶ 
αἱ µέγισται σύνοδοι τῇ αὐτῶν γνώμῃ veyóvaol τα 
xaX γίνονται. Οὐ μὴν ἀλλὰ τοῦ ᾿Αρειανισμοῦ μνήμην 
πεποιῄµεθα., διότι τὰς Ἐχχληαίας ἑτάραξε. Καὶ 
ταῦτα μὲν kv προοιµίῳφ αὐτάρχως εἰρήσθω. "Ηδη δὲ 
τῆς ἱστορίας ἁπτώμεθα. 


eorum castigationem immitti calamitates. Si qui- .^ 
dem, ut ait Apostolus !, quorumdam fiominum peos 
cata manifesta sunt, procedentia. ad judiciwh ; 
quosdam vero etiam subsequuntur. Hanc igitur ob 
causam Ecclesiastice Historie quaedam etiam in 
republica gesta adjunximus. Et ea quidem que 
Constantini principatu in bello acta sunt, ob tem- 
poris vetustatem reperire haudquaquam potuimus. 
Qu:e vero posthec gesta sunt, ea sicut ab iis qui 
adhuc supersunt accepimus, strictt?n commemo- 
ramus. Sed et ipsos subinde imperatores in hoc 
opere perpetuo includimus, propterea quod ex quo 
illi Christiani esse ceperunt, 9644 ex illis pe- 
penderunt res ecclesiastice; : et. maxima quizque 


concilia eorum arbitrio tum facta sunt antea, tum hodieque fiunt. Postremo Ariane secte mentionem 
fecimus, eo quod illa Ecclesiarum statum eerturbavit. Atque baec procmii loco dixisse sufliciat : 


nunc historiam ordiamur. 


ΚΕΦΛΛ. ΛΑ’. 


Ὡς μετὰ τὸν θάνατον ΟὐάΊεντος, τῶν Γότθων 
ἐπε]θόγτων κατὰ Κωγσταντίνου πόλεως, ὁ 
δῆμος αὐτῆς ἀντεπεξήει, συμμάχους τοὺς 
Σαρακηγοὺς ἔχων, τοὺς ὑπὸ Mavíuc ταττοµέ- 
νους. 


Tou δᾗ βασιλέως Οὑάλεντος ἄδηλον ἐσχηχότος τὴν 
τελευτὴν, οἱ βάρθαροι πάλιν ἕως τῶν τειχῶν τῆς 
Κωνσταντίνου πόλεως ἑλθόντες, τὰ περὶ αὐτὴν ἑπόρ- 
θουν προάστεια. Ἐφ' ol; ὁ δήµος ἁἀγανακτῶν, 5v 
ἑαυτῶν τοῖς βαρδάροις ἀντεπεξῃεσαν , ἕκαστος τὸ 
παρατυγχάνον ἀντὶ ὅπλου λαμθάνοντες. Ἐδίδου δὲ 
τοῖς ἐξιοῦσιν εἰς τὸν πόλεμον ἡ τοῦ βασιλέως γυνὴ 
Δομνίχα * μισθὸν ἐκ τοῦ βασιλιχοῦ ταμείου, xaüà 
καὶ τοῖς στρατιώταις ἐνενόμιστο, Ἐπεθοήθουν δὲ 


CAP. I, 


Quomodo post Valentis obitum, cum Gothi Con- 
stantinopolim oppugnarent, cives adversus eos eru- 
ptionem fecerunt ,  auxiliantibus Saracenis qui 
Mavic parebant. 


Postquam Valens incerto mortis genere periisset, 
barbari ad ipsa usque menia Constantinopoleos 
iterum progressi, suburbana undique vastare ο" 
perunt. Quod eum cives s gre admodum ferrent, 
arrepto vice teli eo quod cuique obvium erat, 
suopte motu adversus barbaros erumpunt. Uxor 
autem imperatoris Dominica, cunctis ad bel- 
lum egredientibus ex regali srario stipendium 
dabat, quemadmodum militibus erogari solet. Ad- 


αὑτοῖς ὀλίγοι Σαραχηνοὶ x ὑπόσπονδοι, παρὰ Mavtag p.erant etiam auxilio pauci quidam feederati Saraceni 


* | Timoth. v, 24. 


VALESII ANNOTATIONES. 


15) Ἑκ τοῦ μὴ cxoAdisw. Lego &x τοῦ ἀεὶ σχο- 
λάζειν. Ιησαατίς enim est et odiosa particulae ne- 
gativae repetitio, cum praecedat τοῦ τοὺς Σντυγχά- 


νοντα-ς μὴ προσχορεῖς γενέσθαι. Post σος enim verba 
sequi debet aflirinatio. 


VARIORUM. 


» Δομνίκα. Valentiniani Junioris , qui et Galates 
dictus est, ex Valente mater. 
x "Exsóorj6ovr δὲ αὐτοῖς ὁ λίγοι Σαρακηνοί. Ex 


Saracenis crinitus quidam , nudus omuia prater pu- 
bem , subraucum et lugubre strepens , educto pugione 
agmini se medio Gotliorum iuseruil , et inter(ecci hostis: 
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ο ἆ 


a Mavia regina missi, cujus etiam antea mentio- A Τ{μϕθέντες, ἧς xat ἀνωτέρω ἐμνημονεύσαμεν. Τοῦ- 


nem fecimus. Ad hunc igitur modum cum cives 
certamen iniissent, barbari procul ab urbe regia 
discesserunt. 


CAP. 1I. 


Quomodo imp. Gratianus orthodoxis episcopis ab 
exsilio revocatis, haereticos ecclesiis expulit, et 
consortem imperii Theodosium sibi ascivit. 


Gratianus vero una eum Juniore Valentiniuno 
imperii summam adeptus, damnata Valentis patrui 
- sui in Christianos crudelitate, cunctos qui ab illo 
in exsilium ejecti fuerant, revocavit. Lege praterea 
sanxit u$ omiies cujuscunque religionis bomines 
absque ullo diserimine in eeclesiis convenirent ; 
solt autem Eunomiani, Photiniani et Manichzi 
pellerentur eeclesiis. Cumque imperium Romanum 
languere, barbaros vero invalescere animadverte- 
ret, remque publicam viro strenuo indigere, 495 
collegam imperii adsumit Theodosium, virum no- 
bili genere in Hispaniis ortum, qui et in bello 
multa strenue gesserat, et ob eam causam jampri- 
dem etiam ante designationem Gratiani, dignus 
imperio ab omnibus faerat judicatus. Cum igitur 
imperatorem eum renuntiasset Sirmii, qux urbs 
est Illyrici, consulatu Awsonii et Olybrii, die 
septime decimo Kalendas Februarii, euram belli 
adversus barbaros gerendi cum illo partitur. 


τον οὖν τὸν τρόπον τηνικαῦτα τοῦ δήμου ἀγωνισαμέ- 
νου, πόῤῥω τῆς πόλεως ἀπεχώρησαν οἱ βάρδαροι. 


ΚΕΦΑΛ. B'. 


Ὡς Γρατιανὸς ὁ βασιλεὺς τοὺς ὀρθοδόξους 
κισχόπους ἐκ τῶν ἐξοριῶν ἀνακα]εσάμεγος, 
τοὺς αἱρετιχοὺς τῶν ἐχκ.λησιῶν ἐξεδίωξε, xal 
κοινωνὸν τῆς βασιλείας, Θεοδόσιον xpoceAd- 
6ετο. . 
Γρατιανὺς Y δὲ ἅμα τῷ Νέῳ Οὐαλεντινιανῷ τῆς 
βασιλείας ἑγχρατὴς Ὑενόμενος, χαταγνούς τε τοῦ. 
θείου Οὐάλεντος τῆς περὶ τοὺς Χριστιανοὺς ὠμότη-' 
τος, τοὺς μὲν ὑπ' ἐχείνου ἑξορισθέντας ἀνεχάλει, 
νόμῳ τε ἑἐθέσπισε (16), μετὰ ἀδείας ἑχάστην τῶν. 
θρησχειῶν ἁδιορίστως tv τοῖς εὐχτηρίοις συνάγεαθαι’ 
μόνους δὲ τῶν ἐχχλησιῶν εἴρχειν Εὐνομιανοὺς, Φω"» 
πινιανοὺς, καὶ Μανιχαίους. Συνεωρακὼς δὲ χάµνου- 
σαν τὴν Ῥωμαίων ἀρχὴν, xat τὰ βαρθάρων ἔπιχρα- 
φοῦντα , xai ὅτι δεῖται τὰ δημόσια γενναίου ἀνδρὸς, 
κοινωνὸν προσλαμθάνει τῆς βασιλείας θεοδόσιον 5, 
ἄνδρα kx τῶν εὐπατριδῶν τῆς Ἱσπανίας καταγόµενον, 
πολλά τε χατὰ τοὺς πολέμους ἀγωνισάμενον, xal διὰ 
τοῦτο ἄξιον τῆς βασιλείας ἤδη πάλαι, χαὶ πρὸ τῆς 
Γρατιανοῦ χειροτονίας ὑπὸ πάντων χριθέντα. Αν- 
αγορεύσας οὖν αὐτὸν Ev τῷ Σιρµίῳ, πόλις δὲ Ἰλλυριῶν 
αὕτη, &v ὑπατείᾳ Αὐσονίου καὶ Ὀλυδρίου, τῇ ἔχκαι- 
δεχάτῃ τοῦ Ἰαννουαρίου μηνὸς α, µερίζεται αὐτῷ 
τοὺς χατὰ βαρθάρων ἀγῶνας. 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΡ. 


(16) Νόμῳ τε ἐθέσπισε.. Hanc Gratiani legem € sum esse dicit, ut eam legem exsecutioni mandaret. 


memorat etiam Sozomenus in lib. vii, capite 1, et 
Theodoritus in libro v, capite 2, qui Saporem ma- 
gistrum niilitum a Gratiano in Orientis partes mis- 


ld autem contigit anno Christi 378. Ea lex Gratiani 
hodie non exstat. Ejus tanien videtur fleri meutio in 
lege quinta , Codice Theodosiano de flde catholica. 


VARIORUM. 


jugulo labra admovit , effusumque cruorem ezsuait. 

ΝΟ monsiroso miraculo barbari territi, postea, non 
erocientes ez more, cum agendum appeterent. ali- 
quid , sed ambiguis gressibus incedebant. Processu 
dein audacia fracta , exinde digressi sunt. Amm. 
Marcellinus, lib. xxx, cap. 16. 

Y Γρατιανός. Gratianus, Valentiniani 1 ex Se- 
vera filius, qui patri simul et Valenti patruo in 
imperio successit : ingenio, facundia, i odestia, 
castitate, fortitudine, zelo contra hzreticos incly- 
tus. Principem Christianissimum vocat eum D. Am- 
brosius. Pontificatus summi ethnicorum dignita- 
tem, ab antecessoribus hactenus retentam, con- 
stanter recusavit. Tandem a Maximo, suo belli 
duce, per insidias in Galliis interfectus. Przce- 
ptorem habuit Ausonium Burdigalensem , quem ad 
consularem dignitatem Romz perduxit. Vide Am- 
mian., lib. xxvi. Hieron. epist. 3, Ambrosium De 
obitu Valentis , et in psalm. Lx1; Zosim., Auson. 
Grat. act. pro cos. 

5 Κοιωνὸν xpoc Aap6áre. τῆς BactAs(ac 850- 
δόσιον. Theodosius Magnus imperator, filius Theo- 
dosii, ducis inclyti, et magistri! equitum per Gal- 
lias, invidia quorumdam sulicorum Carthagine 
occisi anno 377, sed non nisi baptismate prius 
accepto. Onosius, lib. vir, cap. 55. Noster, audita 


patris cede, ex Mossia in Hispan:am seceseit, ut 
praeter Ambrosium docet Tbeodorit. Hist., lib. v, 
cap. 5, unde postea evocatus a Gratiano, magister 
militum, ac mox Augustus creatus est anno 579, 
Gratiano czedem patris, quam malo consilio dnctus 
admiserat, honore filii compensare cupiente. Hinc 
nova imperii divisio facta. Theodosio cessit Oriens 
cum Thracia, ut docet Zosimus lih. rv; ius, 
lib. vir, et Miscella. lib. xu. Inter Gratianum vero 
et Valentinianum 'fratres divisum imperium occi- 
dentale, ita ut Gratiano cesserint Gallie, Hispa- 
niz, Britanniz : Valentiniano ltalia, lilyricum, et 
Africa. Vide Vales. annot. in Marcellini, lib. xxix, 
cap. 5; Pagi, ad ann. $79. n. 5. Theodosii egregium 
encomium habetur apud Victorem in Epitome, uhi 
imp. Trajano corpore et mente similis, viti.s 
tantum dissimilis fuisse asseritur. 

e Τῇ ἐχχαιδεκάτῃ τοῦ ἹἸανγουαρίου µηνός. 
Theodosius non xvi! Kal. Februarii, αἱ perperaw 
scribit Sucrates, et Baronius cum eo, sed σιν Kal. 
Feb. seu die xix Januarii, in consortium imperii 
ascitus, ut Idatius in Fastis. Auctor Chronici 
Alexandrini, Marcellinus in Chronico, et Farrago 
λα Llestantur. (Ant. Pagi, ad ann. $79, 
n. 5. 


* 


pes HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. V. 50 
ΚΕΦΑΛ. T*. | A CAP. Ill. 


Tirec ἐπίσχοποι τῶν μεγάλων "ExxAncim τηγι — (Quinam eo tempore majorum Ecclesiarum | (uerint 
καῦτα τὴν προστασίαν εἶχον. episcopi. 


Κατά δὲ τὸν χρόνον τοῦτον, τῆς μὲν ἐν "Pop Eodem tempore Ecclesi: quidem Romanz prse- 
Ἐχκληαίας Δάμασος προῖστατο, διαδεδεγµένος At-— erat. Damasus, qui Liberio successerat : Hieroso- . 
6íptov * τῆς δὲ Ἱεροσολύμων ἔτι Κύριλλος ἐχράτει. lymitanam autem Ecclesiam adhuc obtinebat Cy- 
Ἡ δὲ ἐν ᾽Αντιοχείᾳ, ὡς ἔφημεν, τριχῆ διῄρητο. Ἰῶν — rillus(16*). Antiochensis porro Ecclesia, sicut antea 
μὲν γὰρ Ἐκχλησιῶν, Δωρόθεος ὁ ᾿Αρειανὸς μετὰ — dixi, tres in partes divisa erat. Etenim Ecclesiig 
Εὐζώῖον ἑἐγχρατῆς ἐγένετο. Tov δὲ ἄλλων οἱ μὲν quidem post Euzoium Dorotheus Arianus potieba- 
ὑπὸ Παυλίνῳ, οἱ δὲ ὑπὸ Μελιτίῳ τῆς ἑξορίας &vax)ge. — tur. Reliqui partim Paulino, partim Melitio qui ab 
θέντι ἑτάττοντο. Καὶ τῶν χατὰ ᾿Αλεξάνδρειαν δὲ, — exsilio revocatus fuerat, obtemperabant. Alexan- 
Αρειανῶν μὲν Λούχιος xal ἐν φυγῇ διάγων; τῆς ὃξ ἀτίῷ vero, Arianorum quidem Ecclesias Lucius, 
ὁμοουσίου πίστεως. Τιμόθεος μετὰ Πέτρον προῖστατο. — licet in fugam actus, administrabat : consubstau- 
Ἐν δὲ Κωνσταντίνου πόλει, τῶν μὲν Ἐκκλησιῶν — tialis autem fidem profitentibus, post Petrum Ti-- 
Δημόφιλος ἣν ἐγχρατὴς, 6 μετὰ Εὐδόξιον τῆς Ἂρεια- — motheus presidebat. Apud Constantinopolim 4De- 
νῆς προεστὼς θρησχείας. Οἱ δὲ τοῦτον ἑχτρεπόμενοι, Β mophilus Arianz partis post Eudoxium episcopus, 


xa0' ἑαυτοὺς τὰς συναγωχὰς ἐποιοῦντο. Ecclesias possidebat. Hi vero qui communionem 
illius aversabantur, seorsum couventus agebant. 

ΚΕΦΑΛ. A. CAP. IV. 
c Μακεδενιανοὶ, ol πρότθρον πρὸς τὸν 'Poync — Quomodo  Macedoniani, qui prius ad Liberium 
Δάμασον περὶ τοῦ ὁμοουσίου διαπρεσθευσἀµε- Romanum episcopum pro consubsiantialis fide scri- 
voi, αὖθις τῇ προτέρᾳ zAdvn ὑπήχθησα». pserant, denuo ad pristinum errorem revoluti sunt. 


Μακεδονιανοὶ δὲ μετὰ τὴν πρὸς Λιδέριον πρεσθείαν, At Macedoniani post legationem ad Liberium. 
ἁδιάφορον ἕως τινὸς χρόνου τὴν χοινωνίαν ἐποιοῦντο, — missam, per Ecclesias singularum civitatum sine 
κατὰ τὰς Ἐχκλησίας τὰς bv ἑκάστῃ πόλει ἀλλήλοις — ullo discrimine communieabant, periiscentes se 
ἐπιμιγνύμενοι αὗτοί τε, xal οἱ ἐξ ἀρχῆς τὸν ὅρον τῆς mutuo cum iis qui Nicene fldei formulam ab 
ἐν Νιχαίᾳ στέρξαντες πίστεως. Ἐπειδὴ δὲ ὁ Γρα- — initio fuerant amplexi. Verum ubi lex imperatoris 
τιανοῦ τοῦ βασιλέως νόμος  ἄδειαν ταῖς θρησχείαις — Gratiani omnibus sectis licentiam concessit, denuo 
παρεῖχε, διακριθῆναι πάλιν ἑσπούδασαν. Συναχθέντες — seorsum agere instituerunt. lgitur Antiochiz con- 
Bb ἐν 'Avttoyelg τῆς Συρίας, αὖθις ἑδογμάτισαν — gregati, decreverunt vocem consubstantialis reji- 
ἐχτρέπεσθαι τὴν τοῦ ὁμοονυσίου φωνὴν, χαὶ τοῖς ἀσπα- — ciendam esse, nec ullo modo communicandum cum 
ζομένοις τὴν ἐν Νικαίᾳ πίστιν μηδαμῶς ἐπιμίγνυ- ^ jis qui Niczenam fidem profiterentur. 466 Sed hic 
σθαι. "AX οὐχ ἀπώναύτο τοῦ ἐπιχειρήματος' xa*d- — conatus male ipsis cessit. Plerique enim damnata 
γνόντες γὰρ αὐτῶν οἱ πλείους, ὡς ἄλλοτε ἄλλα δοΥγ- — eorum inconstantia, utpote qui alia. subinde atque 
µατιζόντων, ἀπέστησάν τε αὑτῶν, καὶ τοῖς τὸ ὁμο- — alia fidei decreta promulgarent, ab iis recesserunt, 


οὗσιον φρονοῦσι βεθαίως ἠνώθησαν. et fidei consubstantialis sectatoribus constanter in 
posterum adhzserunt. 
. ΚΕΦΑΛ. E. CAP. V. 
Περὶ τῶν ὃν Ἀντιοχείᾳ διὰ IlavAivor. xal MeAL- De his qua tunc Antiochie propter Pauliuum 
τιον τηγικαῦτα συµδάντων. et Melitium conttgerunt. 


Τότε 5h χαὶ τὰ χατὰ ᾿Αντιόχειαν τὴν ἓν Zopla, Per idem tempus, Antiocbie etiam in Syria 
διὰ Μελίτιον Φιλονειχίαν ἔσχεν τοιάνδε. Φθάσαντες — propter Melitium gravis contentio exarsit. Jam 
εἴπομεν , ὅτι Παυλῖνος ὁ τῆς ᾿Αντιοχείας ἐπίσχοπος, — antea diximus, Paulinum episcopum Antiochiz ob 
δι ὑπερδάλλουσαν εὐλάδειαν , εἰς ἑξορίαν οὐχ ἐπέμ- — eximiam sanctitatem in exsilium minime ejeetunt 
πετο. Μελίτιος δὲ μετὰ τὴν ὑπὸ Ἰουλιανοῦ ἀνάχλη- fuisse : Melitium vero, postquam 4 Juliano resti- 
cvv, πάλιν ὑπὸ Οὐάλεντος ἑξορισθεὶς, ὕστερον ἐπὶ — tutus fuisset, iterum a Valente pulsum in exsilium, 
Γρατιανοῦ ἀνεχλήθη. Ἐλθών τε εἰς ᾿Αντιόχειαν, D tandem. α Gratiano esse revocatum. Qui cum 
χατέλαδε Παυλῖνον ἤδη γηραιὸν ὄντα. E0006 οὖν παν- — rediisset Antiochiam, Paulinum jam senio confe- 
τες οἱ αὐτῷ προσχείµενοι, σπουδὴν ἑτίθεντο σύνθρονον — ctum offendit. Statim igitur omnes qui favebant 
γενέσθαι Παυλίνῳ τὸν Μελίτιον. Too δὲ Παυλίνου — Melitio, operam dederunt ut. una cum Paur'ino in 
λέγοντος παρὰ χανόνας εἶναι, σύνθρανον λαθεῖν xbv — episeopali solio resideret. Cumque diceret Paulinus 
ὑπὸ ᾿Αρειανῶν χειροτονηθέντα, ἐχθιάζεται ὁ λαός. — refragari ecclesiasticis regulis, ut is qui ab Arianis 


| VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕ». 
(16*) Lib. in, cap. 6, 9. . 


VARIORUM. 


b Ὁ Γρατιανοῦ νόμος. |n Cod. Theodos. xvi, — Constantinianis, qua cautum fuerat ut sine frauffe 
tit. 5, indicat ipse Gratianus legen a se post Ὑ4- vel metu, quam quisque fidem profiteretur, ime- 
lentis obitum editam, cujus meminere Socrates, —pune sectaretur, exceptis tantum Manichzis, Pho« 

rius, Sozom. lib. vit, cap. 1, Suidas in voce  tinianis et Eunomianis. 

ρατιανός, et Joannes Antiochenus. in. Excerptis 


δα 


SOCRATIS 


5 


ordinatus fuissct, ad societatem catliedre admitte- A xa £v μιᾷ τῶν πρὸ τῆς πόλεως Ἐκχλησιῶν, παρα- 


retur, populus vi adhibita perfecit ut in quadam 
extra urbem ecclesia Melitius in sele episcopali 
collocaretur. Quo facto ingens contentio exorta 
est. Postea vero populus ad concordiam rediit, 
pactis inter se ejusmodi conditionibus. Cum eos 
omnes qui ad episcopatum gerendum idonei vide- 
bantur, collegissent : erant autem sex numero, 
inter quos etiam erat Flavianus : eos sacramento 
adegerunt ut, alero e duobus episcopis mortuo, 
nemo ipsorum episcopalem sedem ambiret, sed 
alterum qui superstes esset, demortui locum sine- 
rent retinere. Ad hunc modum prestito juramento, 
populus ad unitatem rediit, nec ulterius inter se 
divisus est. At. Luciferiani se a reliquis sejunxe- 


σκενυάζουσιν ἑνθρονισθῆναι αὐτόν. Τούτου γενοµένου, 
πολλὴ φιλονεικία χεχίνητο. Μετὰ δὲ ταῦτα, εἰς ὁμό- 
νλιαν ἆλθον ol λαοὶ ἐπὶ τοιαύταις συνθήχαις. Συναγα- 
γόντες τοὺς ὑποψήφους εἰς ἐπισχοπὴν, εὑρίσχουσι 
τοὺς πάντας τὸν ἀριθμὸν ἓξ, ἐν οἷς ἣν χαὶ Φλαθιανός" 
ὄρχῳ τε τούτους ἠσφαλίσαντο, τὸ µηδένα παρελθεῖν 
εἰς τὴν ἐπισχοπὴν, ἑνὸς τῶν ἐπισχόπων προτελευτή- 
σαντος, ἀλλὰ συγχωρεῖν τὺν ὑπολειφθέντα χατέχειν 
τοῦ προαπελθόντος τὸν θρόνον. Οὕτω δοθέντων τῶν 
ὄρχων, 6 λαὸς εἴχεν ὀμόνοιαν, καὶ οὐχέτι πρὸς ἀλλή- 
λους διεχρῖνοντο. Οἱ δὲ Λουσίφερος διατοῦτο διεχρί- 
Ὄησαν, ὅτι Μελίτιος ὑπὸ τῶν ᾿Αρειανῶν χειροτονη- 
θεὶς εἰς τὴν ἐπισχοπὴν ἐδέχθη. "Ev τοιαύτῃ xata- 
στάσει τῶν ἐν ᾿Αντιοχείᾳ καθεστώτων, ἑδέησε τὸν 


re, propterea quod Melitius qui ab Arianis ordina- B Μελίτιον ἐλθεῖν ἐπὶ τὴν Κωνσταντινούπολιν. 
tus fuerat; ad episcopale munus susceptus fuisset. Dum Antiochena Ecclesia in hoc statu esset, περο- 
tii cujusdam necessitas exegit ut Melitius Constantinopolim proficisceretur. 


CAP. VI. 


Qualiter Gregorius Nazianzenus. communi  ortho- 
duxorwm suffragio episcopus Ecclesie Constanti- 
nopolitana est constitutus : quo tempore et Theodo- 

' sius imp. post relatam de barbaris victoriam in 

. miorbum prolapsus, Thessalonicie ab Ascholio epi- 
scopo baptizalus est. 


' Quo quidem tempore Gregorius communi mul- 
torum episcoporum suffragio ab episcopata urbis 
Nazianzi ad Constantinopolitane Ecclesie sacer- 
dotium translatus est. Atque id quidem ita factum 


est, ut dixi. Snb idem vero tempus imperatores Gra- C 


tianus et Theodosius vietoriam de barbaris singuli 
467 retulerunt. Et Gratianus quidem confestim 
ad Gallias reversus est, eo quod Alamanni provin. 
eias illas popularentur. Theodosius vero post 
erecta de barbaris tropza Constantinopolim con- 
tendens, venit Thessalonicam. Ubi cum in morbum 
incidisset, Christianorum more baptismum perci- 
pere concupivit : quippe qui jam inde a majoribus 
Christianus esset, et consubstantialis fidem profi- 
teretur. Porro cum ob ingruentem morbum quant- 
ocius baptizari vellet, et Thessalonicensem epi- 
scopum ea de causa ad se accersisset, prius ab eo 
percontatus est quam ille fidem sectaretur. Cum- 
que respondisset episcopus, opinionem rii ad 


KEPAA. G'*. 


'Üüc Γρηγόριος ὁ Ναζιανζοῦ. xowdà δόγµατι τῶν 
Ἰρθοδόξων, τὴν προστασίαν τῆς ἐν Κωνσταν- 
tí(vov πό.λει 'ExxAnc(luc ἁἀναδέδεχται, καθ ὃν 

. λαιρὸν καὶ Θεοδόσιος ὁ βασιεὺς, £e τὴν 
κατὰ βαρδάρων νίχην ἐν θεσσα.ονίκῃ voc 
σας, ὑπὸ ᾿Ασχο.λίου τοῦ ἐπισχόπου βαατίζε- 
ται. 


Ὅτε χοινῷ δόγµατι πολλῶν ἐπισχόπων, Γρηγόριος 
ἀπὺ τῆς Ναξιανζοῦ πρὸς τὴν Κωνσταντινουπόλεως 
ἐπισχοπὴν µετετίθετο. Τοῦτο μὲν οὕτως ἐγένετο. 
Ὑπὸ δὲ τὸν αὐτὸν χρόνον οἱ βασιλεῖς Γρατιανὸς xat 
Θεοδόσιος, χατὰ βαρθάρων Ἡραντο νίχας *. Καὶ T'pa- 
τιανὸς μὲν εὐθὺς ἐπὶ τὰς Γαλλίας ἐχώρει, Άλαμα- 
νῶν κχατατρεχόντων τὴν ἑχεῖ χώραν * θεοδύσιος δὲ 
μετὰ τὰ τρόπαια ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου πόλιν σπεύ - 
δων, τὴν θεσσαλονίχην χαταλαμθάνει, ἐχεῖ τε ἀῤῥω- 
στίᾳ περιπεσὼν, ἀξιωθῆναι τοῦ χριστιανιχοῦ βαπτί- 
σµατος ἐπεθύμησεν, ἄνωθεν μὲν Ex προγόνων χρι- 
στιανὸς ὑπάρχων, xal τῇ τοῦ ὁμοουσίου πίστει 
προσχείµενος. Τὸ δὲ βαπτισθῆναι διὰ τὴν ἀῤῥωστίαν 
σπεύσας, ἐπιζητῆσας τε τῶν θεσσαλονιχέων ἐπίσχο- 
moy d, ἠρώτησε πρότερον ποίαν πίστιν ἱσπάζετο. Τον 
δὲ εἰπόντος, ὡς οὗ παρῆλθεν dj ᾿Αρειανῶν δόξα xaxi 
Ἰλλυριῶν ἔθνη , οὐδὲ ἴσχυσε συναρπάσαι fj παρ' 
Exslvou γεγενηµένη Χαινοτοµία τὰς τῇδε Ἐκκλησίας, 
ἀλλὰ µένουσι φυλάσσοντες ἁσάλευτον τὴν ἄνωθεν uiv 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


« Κατὰ βαρθάρων ἤραντο v(xac. Vide Zosim., D 


lib. 1v; Sozom., lib. vit, cap. 4; Orosium, lib. vii, 
cap. 20; Jornandem tam in lib. De regnorum suc- 
cessione, quam in lib. De rebus Geticis, cap. 26; 
Marcellinum in Clironico, et Idatium in Fastis, 
utrumque anno 379. Imo 1datius diem memorat 
quo hujus victoriz nuntium Romam perlatum est. 
Ausonio enini οἱ Olybrio coss. anno scil. 379 pro- 
di : lpso anuo multa. bella Romani eum Gothis 
commiserunt. Deinde victorie nuntiat sunt adver- 
ἐν Gothos, Alanos, aique Hunno — die xv Kal. 
Decemb. (Aut. Pagi, ad ann. 380, n. 3.) 


4 Tov 6eccaJAovixéov. éxioxozov. Thessaloni- 
cam in Illyrico fuisse sitam, recte mox insinuat 
Socrates ; totius enim Illyrici metropolis eraj , ul 
Theodoritus lib. v, cap. 16, ostendit , ideoque non 
solius Macedonis, quz tamen et ipsa in Illyrico 
fuit. Quare lapsus est Baronius, cum Socratem hac 
parte erroris arguit, et Thessalonicam non in Illy- 
rico, verum in Macedonia fuisse scribit. Illyricum 
quippe orientale ex duabus dicecesibus constabat , 
Macedonia videlicet et Dacia, et Macedoniz die- 
cesis Thessalonica metropolis fuit ; episcopus vero 
Thessalonicensis Illyrici totius primas, (Ant. Pagi 
ad ann. 580, n. 2.) 
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xai ἓξ ἀρχῆς ix τῶν ἁποστόλων παραδοθεῖσαν πί- A lllyrici usque provincias minime penetrasse, et 


στιν, Ev δὲ τῇ χατὰ Νίχαιαν συνόδῳ βεθαιωθεῖσαν, ὁ 
βασιλεὺς ἀσμενέστατα ὑπὸ ᾿Ασχολίου τοῦ ἐπισχόπου 
βαπτίζεται. ᾿Αναῤῥωσθεὶς οὖν ἐκ τῆς νόσου, μετ᾽ οὐ 
πολλὰς τὰς μέρας ἐπὶ τὴν Κωνστατίνου πόλιν ἔρχε- 
ται, περὶ τὴν τετάρτην xal εἰχάδα τοῦ Νοεμθρίου 
μηνὸς 9, £v ὑπατείᾳ Γρατιανοῦ τὸ πέµπτον, χα) αὐτοῦ 
Θεοδοσίου τὸ πρῶτον. 


v 


ΚΕΦΑΛ. Z'. 


Ὡς Γρηγορίου εἰσεθόντος ἐν Korctayriwovxó- 
Ast, καί τινων ἐπισκόπων ἐπὶ τόύτῳ διαγογγυ- 
σάντων, αὐτὸς τῆς ἐκκ.1ησίας τὴν προστασίαν' 
παρητήσατο ' d δὲ βασιλεὺς τῷ Ἀρειανῷ ἐπι- 
σκόπῳ Δημοφίῖφ 6nAot, ἢ προσθέσθαι τῷ 


ὁμοουσίφ, ἢ τῆς zóAeoc ἐξιέναι ' ὅπερ uaAAor B 


ἐποίησεν. 


Τότε δὲ Γρηγόριος ὁ Ναζιανξοῦ μετατεθεὶς (17) ἕνδον 
τῆς πόλεως Ev μιχρῷ εὐχτηρίῳ τὰς συναγωγὰς ἔποι- 
εἴτο  ᾧτινι ὕστερον οἱ βασιλεῖς µέγιστον οἴκον εὖ- 
χτήριον προσσυνάψαντες, Αναστασίαν ὠνόμασαν (18). 
Γρηγόριος μὲν οὖν ávhp ἑλλόγιμος, xaX εὐλαθείᾳ τοὺς 
χαθ ἑαυτὸν ὑπερθάλλων, γνοὺς διαγογγύζοντάςτινας, 
ὡς εἴη ὑπερόριος, ἀσμένως τὴν τοῦ βασιλέως παρου- 
σίαν δεξάµενος, τὴν £v Κωνσταντίνου πόλει διαγωγὴν 
παρῃτῆσατοί. 'O µέντοι βασιλεὺς ἐν τοιαύτῃ χατα- 
στάσει τὴν Ἐχχλησίαν εὑρὼν, φροντίδα ἑτίθετο, ὅπως 
οὖν εἰρήνην ποιῄσας , ὁμόνοιαν κατεργάσηται, καὶ 
τὰς Ἐκκλησίας αὐξήσειε. Δηλοϊ οὖν εὐθὺς τῷ Δημο- 
φ[λῳ f, ὃς τῆς Αρειανῆς θρησχείας προειστήχει, εἰ 


inductam ab illo novitatem Ecclesias illic sitas: 
decipere nequaquam valuisse : sedeam fidem quse 
initio ab apostolis tradita, et postea in concilio 
Niczeno confirmata est, ab incolis constanter reti- 
neri, imperator ab Ascholio libentissime baptizatus 
est. Paucis hutem post diebus morbo liberatus 
Constantinopolim advenit, die octavo Kalendas 
Decembris, consulatu Gratiani quinto, et ipsius 
Theodosii primo. 
CAP. VII. 


Qualiter Gregorius episcopis quibusdam ob transla- 
lionem ipsius murmurantibus, episcopatu se abdi- 
cavit : et imperator Demophilo Arianorum episcopo 
mandavit ul aut fidei consubstantialis assentire- 


iur, aut urbe excederet : quod quidem Demophti- 
(us facere maluit. 


Eodem tempore Gregorius ab urbe Nazianzo 
iranslatus, intra urbem regiam in exiguo oratorio 
conventus agebat: cui postea imperatores cum 
maximam basilicam adjunxissent, Anastasizx no- 
men ei indiderunt. At Gregorius, vir disertissimus 
et omnium sui temporis religiosissimus, cum 
quosdam ob id murrmurare intelligeret, quod esset 
peregrinus, imperatoris 96$ adventum avide 
amplexus, Constantinopoli morari ulterius recusa- 
vit. In hoc statu Ecclesiam cum reperisset impe- 
rator, sollicite inquirebat quonam modo redinte« 
grata pace concordiam firmaret, et Ecclegias ame- 
plificaret. Confestim igitur mandat Demophilo 


βούλοιτο πιστεύειν τῇ χατὰ Νίχαιαν συνόδῳ, ἐνοῦν ϱ Ariana partis episcopo, utrum Nicznze fidei con- 


τε τὸν λαὸν χαὶ τὴν εἰρήνην ἀσπάζεσθαι. Τοῦ δὲ φυ- 
γόντος τὴν πρότασιν ' Οὐχοῦν, ἔφη ὁ βασιλεὺς, εἰ τὴν 
εἰρήνην xai τὴν ὁμόνοιαν φεύγεις, φεύγειν σε xal 
τῶν εὐχτηρίων τόπων χελεύω. Taura ἁχούσας ὁ Δη- 
μόφιλος, xaX λογισάμενος ὡς χαλεπὺν πρὸς χρείσσο- 
vac ἀντιπίπτειν, συγχαλξσάµενος ἓν τῇ ἐχχλησίᾳ τὰ 
πλήθη, ἓν µέσοις τε ἀναστάς, τοιάδε δι᾽ αὐτοῦ πρὸς 


sentire, et populum adunare, pacemque amplecti 
vellet. lllo conditionem sibi oblatam detrectante : 
Si pacem, inquit, et concordiam fugis, te quoque 
ex Ecclesiis fugere jubeo. Quas cum audisset 
Demophilus, secum ipse perpendens quam difficile 
essel potentioribus resistere, convocata in eccle- 
siam multitudine, ipse in medio stans, gregales 


VALESII ANNOTATIONES. 


(17) Γρηγόριος ὁ Ναζιαγζοῦ µετατεθείς. Credi- 
dit scilicet Socrates Gregorium ab episcopatu Na- 
zianzeno translatum fuisse Constantinopolim. Qua 
in sententia fuerunt alii quoque complures. Grego- 
rius tamen nunquam episcopus fuit Nazianzi , sed 
tantum adjutor fuit patris sui Gregorii in episco- 
patu Nazianzeno , illuc a patre jam grandzvo ac- 
vitus ex solitudine, in quam post susceptum si- 
mul ac repudiatum Sasimorum episcopatum eese 
contulerat , anno Christi 571, ut notavit Baronius. 


(18) Ἀνγαστασίαν ὠνόμασαν. Non assentior So- 
crati , qui ecclesi: illi jin qua Gregorius Nazianze- 
nus verbum Dei przdicare solitus erat Constanti- 
nopoli, Anastasiz vocabulum a subsecutis im 
ratoribus inditum esse scribit. Imo ztate ipsius 
Gregorii jam vocabatur Anastasia, ut patet. tum 


D ex oratione ipsius Gregorii, in qua nominatim va- 


ledicit Anastasize et apostolis ; tum ex carmine ele- 
giaco de insomnio Anastasims. Vide Baronium ad 
annum Christi 378. 


VARIORUM 


ο Περὶ τὴν τετάρτην xal εἰκάδα τοῦ Νοεμδρίου 
qmróc. Ιάπίίιις ad ann. 2580 : His coss. (Gratiano 
nempe et Theodosio) victori nwuntiate sunt ambo- 
rum Augustorum. Eo ipso anno ingressus est Theo- 
dosius Aug. Constantinopolim, die xviii. Και. De- 
cemb. Verum , ut observat Gotliofredus in Clirono- 
logia Codicis Theodosiuni, nota numeralis x reji- 
cienda, reponeudumque νε Kal. Decemb. Nam xv 
vel xvi Kal. Decemb. Theodosius erat adhuc Thes- 
salonieze , ut docet lex 15 Cod. Theod. De petitio- 
nibus. Proelerea auctor Clhironici Alerandrini Theodo- 
sium vii. Kal. Decemb. Constantinopolim ingres- 
sum diserte scribit. (Ant. Pagi, ad ann. 380, n. 9.) 


f Thy ἐν Κωνσταντίνου xóJet διαγωγην παρ- 
πτήσατο. Qui Gregorium hujus sedis gubernacula 
per duodecim annos tenuisse scribunt, totum illud 
lempus ei attribuunt, quod ab anno 579, quo Con-- 
siantinopolim se contulit, usque ad mortem ejus 
fluxit. Revera enim paucarum hebdomadarum epi- 
Scopatum gessit, cum eadem synodo et episcopus 
renuntiatus sit, et exauctoratus. Ant. Pagi ( ad 
ann. 981, n. 10.) . 

& AnpogíAp. Demophilus Arianus in locum 
Eudoxii Constantinopolitani ejusdem factionis ept- 
eropi suffectns, anno 370. De eo legendus Philo- 
storgius, lib. ix, c. 10 et14. 
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suos ita allocutus est : Fratres, scriptum est in A τοὺς ὑπηχόους ἐφθέγξατο * Αδελφοὶ, Υέγραπται, φης 
Evangelio : Si vos persecuti fuerint in ας civitate, — ctv, kv τῷ Εὐαγγελίῳ * "Edv ὑμᾶς διώκωσιν ἐκ τῆς 
fugite in aliam '. Quoniam igitur imperator nos ab — zxó.teoc ταύτης, φεύγετε elc τὴν dAAnv. Ἐπεὶ τοί- 
ecclesiis excludit, sciatis nos crastina die eztra νυν ὁ βασιλεὺς τῶν ἐκχλησιῶν χωρίσει (19), ἴστε 
urbem conventum esse habituros. His dictis egre- τῇ ἑξῆς συναχθησοµένους ἡμᾶς ἔξω τῆς πόλεως. 
ditur : Evaugelici oraculi sententiam minime as- Ταῦτα εἶπε, καὶ ἐξῆλθεν ' οὐχ ὡς τὸ τοῦ Εὐαγγελίου 
secutus, cujus hac est intelligentiz, ut ex com-  Jóytov ἔχει, τὴν θεωρίαν εἰδὼς , Ex τῆς τοῦ χόσµου — 
versatione hujus seculi fugientes, celestem Je- διαγωγῆς τούτους φεύγοντας, ζητεῖν τὴν ἄνω Ἱερου- 
rusalem requiramus. llle ergo extra urbis portas — cof: ἁλλ᾽ ἔξω τῶν πυλῶν τῆς πόλεως, τὰς συν- 
deinceps conventus celebravit. Exiit etiam una αγωγὰς τοῦ λοιποῦ ἑποιῆσατο. Συνεξῄει δὲ αὐτῷ xat 
cum illo Lucius, qui Alexandria ejectus, sicut antea ἍµΛούχιος ὁ τῆς Αλεξανδρείας, ὡς πρότερον ἔφην, ἐχ- 
diximus (19), profugus Constantinopoli degebat. θληθεὶς, φυγῇ τε χρησάµενος ἐν τῇ Κωνσταντίνου 
Àd hunc modum Ariani, cum quadraginta annis µπόλει διέτριδεν. Οὕτω μὲν οὖν οἱ ᾿Αρειανοὶ ἐπὶ τεσ- 
Ecclesias obtinuissent, concordiam, ad quam eos σαράχοντα Écr b τῶν εὐχτηρίων τόπων χρατήσαντες, 
invitabat Theodosius imperator, aversati, ex urbe τὴν τοῦ βασιλέως Θεοδοσίου ὁμόνοιαν φεύγοντες, 
discesserunt, consulatu Gratiani quinto et Theo- B ὑπεξηλθον τῆς πόλεως by. ὑπατείᾳ Γρατιανοῦ τὸ πέµ- 
dosii Augusti primo, die sexto Kalendas Decem- πτον, xai Θεοδοσίου τοῦ Λὐγούστου τὸ πρῶτον, μηνὶ 
bris. Hi vero qui consubstantialis fidem tueban- — Nosp6plp, εἰχάδι ἔχτῃ. Αντεισῄεσαν δὲ xal ἀπελάμ- 
tur, in eorum locum succedentes, ecclesias δανον ol τῆς ὁμοουσίου πίστεως τὰς ἐκχλησίας. 
postliminio recuperarunt. 


CAP. VIII. ΚΕΦΑΛ. H'. 

De centum et quinquaginta episcopis Constantinopoli Περὶ τῶν pv! ἐπισκόπων, τῶν cvreA0órcuv àv 
congregatis : deque illorum decretis εἰ ordinatione Κωνσταντίνου πὀλει' καὶ περὶ ὧν αὐτοὶ ἐθά- 
Nectarii. σπισαν, χειροτογήσαντες ἓν αὐτῃῇ καὶ Νεκτά- 

ριον. | 
Posthec imperator nibil cunctatus, ουσ ἨΜηδὲν δὲ ὁ βασιλεὺς ὑπερθέμενος, σύνοδον bvi- 
fidel episcoporum concilium convocat, quo σχόπων τῆς αὐτοῦ πίστεως συγχαλεῖ 5, ἐπὶ τὸ χρα- 

e& Niczna füdes copürmaretur, Q9 εἰ Con- τῦναι τὴν ἐν Νικαίᾳ πίστιν χειροτονῆσαι τῇ Κων- 

stantinopoli ordinaretur episcopus. Et quoniam σταντίνου πόλει ἐπίσχοπον. Ἐλπίσας δὲ δύνασθαι xal 

jn spem venerat Macedonianos fldei sus posse µκ«οὺς ἀπὸ Μακεδονίου ἑνῶσαι τοῖς ἑαυτοῦ, xal τοὺς 
sociari, eorum quoque antistites evocavit. Con- C &xslvec τῆς αἱρέσεως προεστῶτας ἐχάλεσε. Συνηλθον 
veniunt igitur, ex iis quidem qui consubstan- οὖν τῆς μὲν ὁμοουσίου πίστεως,ὲκ μὲν ᾿Αλεξανδρείας 

tialis fidem profftebantur, Timotheus Alexandrie Τιμόθεος ΄ àx δὲ Ἱεροσολύμων Κύριλλος, τότε ix 

episcopus, Cyrillus Hierosolymorum, quitunc peni- µεταμελείας τῷ ὁμοουσίῳ προσχείµενος. Μελίτιος δὲ 

tentia ductus consubstantialis fidei adhzrebat. ἐξ Αντιοχείας πάλαι παρῆν, ὅτε διὰ τὴν Γρηγορίου 

Melitius vero jamdudum aderat, propter ordinatio- «κατάστασιν µετεστάλη χαὶ ix θεσσαλονίχης ᾿Ασχό- 

nem Gregorii illuc accitus : Ascholius item Thes- — Atc (20), καὶ ἄλλοι πολλοί πάντες δὲ σαν ἑχατὸν 

saloniez episcopus, aliique plures; universi centum πεντήχοντα i. Too δὲ Μακεδονιανῶν μέρους ἡγεῖτο 
! Matth. x, 90. 


ζΑΙ,ΕΦΙΙ ANNOTATIONES. 


(19) Ὁ βασιλεὺς τῶν ἐκκλησιῶν χωρίζει. Longe (20) θεσσαλονίκης Ἀσχόλιος. In. codice Sfor- 
etiam lectionem reperimus in codicibus nostris Flo- — tiano liic, et supra in capite 6 hujus libri, 'Ayó- 
rentino et Sfortiano. Sic enim ambo scriptum ha- Aoc 8cribitur. Atque ita Latini fere eum appellant. 
bent, ἐχχλησιῶν χρῄζει.. Quam scripturam secutus — Sic enim Ambrosius, et Prosper in Chronico, et 
est Epiphanius Scholasticus, ut ex versione ejus — Jornandes in libro De successione regnorum eum no- 
apparet. lta enim ille vertit : Quia igilur imperator — minant. Ascholius tamen fere vocatur a Grzcis. 
ecclesiis opus habet, Nicephorus tamen vulgatam . Hic est Ascholius de cujus obitu et virtutibus ac 
lectionem tuetur. Nam pro χωρίζει habet, ἡμᾶς D miraculis scribit beatus Ambrosius in epistola 69 
ξελαύνει. Mihi quidem scripta lectio magis placet. — ad Clerum Thessalonicensem, ubi et Anysium di- 

(19*) Lib. wv, cap. 37. scipulum ei successisse dicit. 


VARIORUM. 


h ᾿Επὶ τεσσαρἀκοντα ἔτη. Ab anno nempe 540, — Photium in Bibliotheca, codice 257, Theodosium 
quo Eusebius ex urbe Nicomediensi Constantino- — sus fidei episcoporum concilium convocasse di- 
polim fuit translatus. — serte testantur. Sed tantum ex post facto cecume- 
, 1 Σύγοδον συγκαλεῖ. Synodus Constantinopo- — nica exstitit, Damaso totaque Ecclesia occidentali 
litana quarta ccumenica secunda, a Theodosio assensum suum praebentibus. (Ant. Pagi, ad ann. 
M. convocata, ut liquet ex Epistola synodiea ad 281, n. 5.) 
Tlieodosium, qua episcopi se et ejus mandatis ad | Εκατὸν πεντήχοντα. Episcopos centum quia- 
eam vocatos testantur, et gestorum confirmatio- — quaginta in hoc concilio congregatos fuisse, pro 
Bem ab ipso petunt. Preterquam quod Sozom., concesso ab omnibus habetur. (Bevereg., Annot. ἵν 
lib. vu, cap. 7 ; Theod., lih. v, cap. 7, et Auctor — canones hujus conc.p. 90.) 
anonymus vite S. Pauli CPolitani episcopi apud 
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μὲν Ἐλεύσιος ὁ Κυζίχον, xa! Μαρχιανὸς Λαμφάκου. Α et quinquaginta numero. Macedonianz vero partis 


Ῥάντες δὲ σαν τριάκοντα ἓξ, ὧν ol πλείους τῶν 
περὶ Ἑλλήσποντον πόλεων σαν. Συνῆλθον οὖν ἐν 
ὑπατείᾳ Εὐχαρίου καὶ Εὐαγρίου, «p Mato µην. Ὁ 
οὖν βασιλεὺς, xal οἱ τῆς αὐτοῦ πίστεως ἑπίσχοποι, 
παντοῖοι ἐγένοντο ὁμονοῆσαι αὐτοῖς τοὺς περὶ Ἐλεύ- 
σιον ὑπομιμνήσχοντες τῆς πρεσθείας, ἧς αὐτοὶ πρὸς 
Λιδέριον πρότερον τὸν Ῥώμης ἑἐπίσχοπον διὰ τῶν 
περὶ Εὐστάθιον ἐπεποίηντο" xai ὅτι οὗ πρὸ πολλού 
χρόνου, τὴν χοινωνίαν ἐχουσίως ἁδιάκριτον ἐποιή- 
σαντο (21)* μὴ ποιεῖν τε ὅσια τοὺς ἐπιγνόντας τὴν 
ὁμογνώμονα πίστιν, αὖθις ἐπιχειρεῖν ἀνατρέπειν τὰ 
καλῶς αὐτοῖς ἑγνωσμένα. Οἱ δὲ μικρὰ χαὶ τῶν παραι- 
νέσεων xat τῶν ἑλέγχων φροντίσαντες, μᾶλλον ἔφθα- 
σαν τὴν Αρειανὴν αἱρεῖσθαι ὁμολοχεῖν δόξαν, f| τῷ 
ὁμοονσίῳ συντίθεσθαι. Ταῦτα ἀποχρινάμενοι, ἀπηλλά- 
Ὕπσαν τῆς Κωνσταντίνου πόλεως. Ἔγραφον δὲ τοῖς 
κατὰ Πόλεις παρεγγυῶντες, μηδαμῶς ὁμονοῆσαι εἰς 
τὴν πίστιν τῆς v Νιχαίᾳ συνόδου. Ol δὲ τοῦ ἑτέρου 
µέρους ἐπιμείναντες , περὶ χειροτονίας ἐπισχόπου 
βουλὴν ἑτίθεντο. Γρηγόριος yàp, ὡς μικρὸν ἔμπροσ- 
Δεν ἔφην, παραιτησάµενος, ἐπὶ τὴν Ναζιανζὸν ἀπαί- 
Ρε:ν ἑστέλλετο. "Hy δέ τις Νεκτάριος ἕ ὄνομα, ονγ- 
χλητιχοῦ μὲν γένους, ἐπιειχὴς δὲ τὸν τρόπον, bi ὅλου 
θαυμαξόμενος, xalcot τὴν τοῦ πραίτωρος (33)χειρίζων 
ἀρχήν * ὃς ἁρπασθεὶς ὑπὸ τοῦ λαοῦ, εἰς τὴν ἔπισχο- 
πὴἣν προεθλήθη, τῶν τότε παρόντων ἑχατὸν πεντὴ- 
χοντα ἐπισχόπων χειροτονησάντων αὐτόν. Τότε δὴ 
xat ὅρον Σχφέρουσιν, ὥστε τὸν Κωνσταντίνου πόλεως 
ἐπίσχοπον (25) τὰ πρεσθεῖα ἔχειν τῆς τιμῆς μετὰ 
τὸν Ῥώμης ἑπίσχοπον, διὰ τὸ εἶναι αὐτὴν νέαν 'Po- 
µην. Ἐθεθαίωσάν τε αὖθις τὴν àv Νικαίᾳ πίστιν * 
καὶ πατριάρχας χατέστησαν (24), διανειμάμενοι τὰς 


principes erant Eleusius Cyzicenus, et Marcianus, 
Lampsosci episcopus, Omnes porro illins sectae tri- 
ginta sex erant ; plerique ex civitatibus Hellesponti. 
Convenerunt itaque Euchario et Evagrio consulibus, 
mense Maio, Et imperator quidem cum episcopis 
partie ipsius, omni ope adnitebatur ut Eleusium 
eosque qui cum illo erant, ad partes suas tradu- 
cerent: revecata illis in memoriam legatione 
quam olim ad Liberium Romanum episcopum mi- 
serant per Eustathium, et quod ipsi haud ita 
dudum sta sponte promiscuam cum Catholicis 
communionem iniissent (21"). Nec recte eos facere, 
qu: cum consentientem fidei doctrinam semel agnove- 
rint, iterum nuncea quz ab ipsis sapienter decreta 
sunt, subvertere conentur. Verum illi tam exhor- 
tationes quam argumenta quibus convincebantur 
parvipendentes, Arianam opinionem profiteri ma- 
luerunt, quam consubstantialis fidei consentire. 
Hac cum respondissent, Constantinopoli disccesse- 
runt ; et per singulas civitates sux partis homini- 
bus scripserunt, monentes ne unquam Nicmrn:e 
fidei consensum accommodarent. Alterius autem 
partis episcopi cum remansissent, de eligendo 
episcopo consilium inierunt, Nam Gregorius, ut 
paulo ante dixi, episcopatu repudiato, Naziauzum 
proficisci parabat. Erat tunc vir quidam generis 
senatorii, Nectarius nomine : moribus placidus, et 
in omni vita plane admirandus, quamvis praetoris 


6 officio fungeretur. Hic a populo raptus, ad episco- 


pale munus obeundum eligitur, et ab episcopis cen- 
tum et quinquaginta qui tum illic aderant, ordina- 
tur. Tunc etiam decretum ab illis promulgatum 


VALESII ANNOTATIONES., 


(21) Καὶ ὅτι οὗ πρὸ πο..1οῦ χρόνου τὴν κοινω- 
φίαν ἁδιάκριτο») ἑποιήσαντο. Vide que supra 
notavit Socrates in capite quarto hujus libri. 

(21*) Lib. 1v. cap. 12. 

(99) Καΐτοι τὴν τοῦ πραίτωρος. Malim scribere : 
Καὶ τότε τὴν τοῦ πραίτωρος, etc. Quam emendatio- 
nem conGrmat Nicephorus. Sic enim habet : Καὶ 
διὰ πάντων ὡς εἰπεῖν θαυμαζόμενος, τηνιχαῦτα δὲ 
thv τοῦ πραίτωρος χειρίζων ἀρχήν. 

(35) ωστε τὸν Κωνσταγντιγουπόεως ἐπίσκο- 
Aor. lloc canone Patres synodi Constantinopoli- 
fans episcopo Consltantinopolitano secundi loci 
xarogativam tribuerunt post episcopum urbis 

loma, ut recte Zonaras observat in notis ad ter- 
tium canonem synodi Constantinopolitanze. Porro 
notandum est, Patres supradicte synodi dicecesim 
episcopi Constantinopolitani pradicto canone haud- 
quaquam definiisse; sicut nec Niczni Patres 

igcesim episcopi Romani detiuire voluerunt, ob 
honorem, ut opinor, ac reverentiam. Falluntur ta- 
men qui existimant , tempore Constantinopolitanae 


synodi, episcopum urbis illius nullam habuisse 
diccesim. Jam enim ante haec tempora in Helles. 
ponto ac Bithynia episcopos ordinabat presul Con- 
stantinopolitanus, ul superius demonstravi. Quip 
Eudoxius Eunomium Cyzici episcopum constituit, 
οἱ Euphronium Nicaz, ut testatur Philostorgius. 
(24) Kal πατριάρχας κατέστησαν. In. secundo 
canone synodi Constantinopolitans, quem hic de- 
signat Socrates, nulla fit mentio patriarcharum. 
Eo enim tempore nondum usu receptum erat pa- 
triarcharum vocabulum. Nulla item in eo canono 
divisio fit provinciarum. Quinam ergo sensus est 
illius canonis? Agitur in eo de diccesibus Orien- 
talis. Ecclesie : et interdicit synodus ne episcopi 
ex una diccesi in aliam transiliant ad ordinatio- 
nes faciendas, aut ad alia negotia ecclesiastica ; 
jubetque ut episcopi ea tantuin curent qua sunt 
su:x diaceseos. Quare hic canon non ad patriarchas 
solum pertinet et exarchos, sed ad omnes genera- 
liter episcopos cujusque dicecesis. Constituta porro 
videtur b:ec regula pracipue ob Meletium Antio- 


VARIORUM. 


k Νεκτάριος. Nectarius Tarso Ciliciz oriundus, 
vir senatorii ordinis dignitate in urbe Constantino- 

li perfunctus. Vacante jam sede Constantinopo- 
itana anno $81, cum in patriam reditum adornaret, 
et Diodorum Tarsensem episcopum conveniret , 
ecquid ille Tarsi factum vellet sciscitaturus ; Dio- 
dorus canitiem viri, vultumque sacerdotio dignuin, 
εἰ inorum gravitatem reveritus, eum sedi preücien- 


dum censuit ; ac proinde effecit ut inter eligendo- 
rum nomina imperatori offerenda, ejus quoque 
nomen, omnium quidem postremum, in. cbart» 
scriberetur. Perlecto indiculo in Nectario substitis 
mperator, eumque clegit, quam electionem epi- 
scopi suffragio suo eomproharunt Obilt anno οδό, 
(Guil. Cave, ad ann. 381.) 
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est, ut. Constantinopolitanus 4:70 episcopus post A ἑπαρχίας, ὥστε τοὺς ὑπὲρ διοίχησιν ἐπισχόπους (25) 


episcopum Romanum honoris praerogativam obti- 
neret, eo quod Constantinopolis esset junior Roma. 
PratereaNicenam fidem denuo confirmarunt. Sed 
et patriarchas constitgerunt, provinciarum divi- 
sione facta, ita ut nullus episcopus ultra propriam 
dicecesim alienas ecclesias invaderet. Id enim antea 
propter perseculiones promiscue factum fuerat. 
Ac Nectarius quidem regiam urbem et Thracie 
provincias sortitus est; Helladius vero qui, Czesareze 


ταῖς ὑπερορίοις ἐχχλησίαις μὴ ὑπερθαίνειν (26). 
Τοῦτο γὰρ πρότερον διὰ τοὺς διωγμοὺς ἑγίνετο ἆδια- 
φόρως. Καὶ χληροῦται Νεχτάριος μὲν τὴν µεγαλύπο- 
λιν xal την θράχην τῆς δὲ Ποντιχῆς διοιχήσεως, 
Ἑλλάδιος ὁ μετὰ Ἑασίλειον Καισαρείας τῆς Καππα- 
δοχῶν ἐπίσχοπος, Γρηγόριος ὁ Νύσσης 1,6 Βααιλείου 
ἀδελφός- Καππαδοχίας δὲ xaX fóe πόλις ᾿χαὶ Ὀτρῆϊος 


:ὁ τῆς Ev ᾽Αρμενίᾳ Μελιτηνῆς τὴν πατριαρχίαν ἔχλη- 
ρώσατο (27). Thv ᾿Ασιανὴν δὲ λαγχάνουσιν Αμφι- 


VALESIL ANNOTATIONES. 
chenum episcopum, et Gregorium Nazianzenum, el B samon crediderunt, sed multas simul junctas pro- 


ob Petrum Alexandrinum. Nam Meletius quidem 
relicta Orientis dicecesi Constantinopolim venerat , 
ut Gregorium illic ordinaret episcopum. Et Grego- 
rius, relicto Sasimorum episcopatu, qui in Pontica 
erat dioecesi, Constantinopolim migraverat. Petrus 
vero Alexandrinus septem /Egypti episcopos mise- 
rat Constantinopolim, qui Maximum Cynicum illic 
episcopum ordinarent. Ad hzc igitur reprimendo 
hunc canonem sanxerunt Patres synodi Constanti- 
nopolitanzm. Neque enim audiendus est Socrates 
noster, qui scribit Patres lioc. canone comprimere 
voluisse excursus episcoporum ex una diocesi in 
aliam, qui antea ob crebras persecutiones sapius 
contingebant. At non hzc fuit causa canonis istius, 
imo ea quam supra dixi. Ex iis enim qua supra 
gesta retulimus in ordinatione Gregorii el Maxini, 
ravissimi tumultus excitati fuerant in Ecclesia 
/onstantinopolitana; ad quos sedandos collecta 
illic erat synodus jussu imperatoris Theodosii. 

(25) Τοὺς ὑπὲρ διοίκησιν ἐπισκόπους. Verba 
sunt secundi canonis Constantinopolitani, quae sic 
vertit Dionysius Exiguus : Qui sunt super diecesim 
episcopi, nequaquam  exira prafixos sibi terminos 
accedant. Duplex potest esse sensus horum verbo- 
rum. Nam ὑπὲρ διοίχησιν ἐπίσχοποι dici possunt, 
qui sunt. supra didcesim, id est qui presunt toti 

 diaecesi ; qualis est episcopus Alexandrie, vel epi- 
scopus Antiochi, qui non superunam provinciam, 
sed super diccesim est constitutus, ut loquitur 
Innocentius papa in Epist. ad Alexaudrum episco- 
pum Antiochie. Λι! certe ὑπὲρ διοίχησιν dicuntur, 
qui sunt extra. suam diesesim, seu ὑπὲρ τὴν ἀν- 
$jxoucav αὐτῷ ἐπαρχίαν, ut Zonaras exponit in com- 
mentariis δ hunc canonem. Priorem seusum am- 
plexus est Lucas Holstenius. Sic enim ille ad latus 
codicis sui notaverat hunc Socratis locum expo- 
nendum esse : Ne episcopi suis diwcesibus pre[ecti, 


vincias, quiz» uni rectori subjacent. Undehic cauon 
περὶ διοιχήσεων inscribitur. Sic enim diserte dicit : 
φυλαττομένου δὲ τοῦ προγεγραµµένου περὶ τῶν δι- 
οιχῄσεων χανόνος, εὔδηλον ὡς τὰ χαθ᾽ ἑκάντην ἑπαρ- 
χίαν ἡ τῆς ἐπαρχίας σύνοδος διοικήσει. Vides quis 
sit tituius hujus canonis, et quomodo ἑἐπαρχίαν, 
jd est provinciam, distinguat a dioecesi. Non enim 
velitum est hoc canone ne episcopi ex urna pro- 
vincia ad aliam commeent ad ordinationes cele- 
brandas. ld enim aliter fleri non potest. Verbi 
gratia, in Asiana dioecesi non probibent Patres ne 
ex Lycia in Pamphyliam, neve ex Caria in Lydiam 
migrent ob negotia ecclesiastica, sed tautuin vetant 
ne ex una diocesi in aliam transiliant. 

(26) Ταῖς ὑπερορίοις éxxAnaíaic μὴ ὑπερδαί- 
γειν. Corrigendum est ph ἐπιδαίνειν, ut habetur 
in dicto canone. Verba supra retulimus. 

(27) Τὴν πατριαρχίαν ἑκληρώσατο. Observet 


C hic studiosus lector singularem usun vocabuli Πα- 


τριαρχίαν, quae non sumitur pro patriarchatu, sed 
pro regimine ac gubernatione. Eodem sensu So- 
crates patriarchas paulo ante usurpavit, cum ait : 
Καὶ πατριάρχας xavíotnoav, διανειµάμενοι τὰς 
ἑπαρχίας. Neque enim vult dicere patriarchas a 
Constantinopolitana synodo esse constitutos. Quippe 
jam antea confirmata fuerat patriareliarum potestas 
canone 6 concilii Niezni, ut ad illum canonem fu- 
Sius demonstravi. Intelligit ergo Socrates non veros 
atque ordinarios patriarchas, sed extraordinarios 
legatos, qui ad stabiliendam rectam fidem per sin- 
gulas dioceses fuerant destinati. Nam si veros 
patriarchas intellexisset, unum duntaxat in una- 
quaque dicecesi poneret. Nunc vero. cum plures in 
unaquaque nominet, verbi gratia in Pontica dioecesi 
Helladium et Gregorium ; in Asiana Amphilochium 
et Optimum ; apparet eum nou. de veris atque ος- 
dinariis patriarchis locutum esse. Porro utrum heec 


Ecclesias extra suos limites sitas invaderent. Sed D' potestas istis episcopis mandata fuerit a synodo, 
8 


tamen verior est posterior sensus, quod declarat 
cauon ipse in sequentibus :addunt enim Patres Αχκλή- 
τους δὲ ἐπισχόπους ὑπὲρ διοίχησιν ph ἐπιθαίνειν. 
Quare ὑπὲρδιοίχησιν ἐπίσχοποι tidem sunt ac ὑπερ- 
óptot, quoinodo Socrates paulo ante. vocavit Gre- 
gorium Nazianzenum. Porro notauduin est dioce- 
sim in hoc canone non signiflcare paroeciam nec 
proviuciam, ut Greci interpretes Zonaras ac Bal- 


ud satis compertum habeo. Acta enim hujus syn- 
odi desiderantur. Verius tamen iibi videtur hanc 
eis polestatem datam esse ab imperatore Theodo- 
sio , speciali lege que babetur in Codice Theodosii 
titulo De fide catholica. 1dque confirinat Sozomenus 
in libro viu, cap. 9, qui in ea parte Socratememen- 
davit, suppresso ejus nomine. 


VARIORUM. . 


* 


1 Γρηγόριος ὁ Nvccc. Interpres legisse vide- 
fur, χαὶ μετ αὐτοῦ I'ony. W. Lowrn. Gonstitutus 
est autem Gregorius Nyssz in confinio Cappadociae 
urbis episcopus, exeunte, ut videtur, anno 570, fidei 
Nicena propugnator acerrimus. Eo nomine mox 
iu exsilium Valentis imp. jussu missus. Auno 378 
sedi reslitulus, a synodo Ántiochena una cum aliis 
quibusdam episcopis ad visitandas Arabiae Ecclesias 
legatus est, Theodosio imp. currus publici usum 
οἱ concedente. 1n hoc concilio Antiocheno Symboli 
$ynodici compositionem cure suae commissam 
babuit, teste Nicephoro lib. xit, cap. 15, ut quein 


symbolo Niezeno deerant, ipse suppleret, ac perfo- 
clionem fidei confessionem conderet, Vix aliter a 
Niczno differt hoc Symbolum, quam in articulo de 
deitate et processione Spiritus sancti Macedonianis 
opposito; et adversus Marcelli Ancyrani dogma 
hac clausula, cujus regni non erit finis. Symbolum 
Niczenum vulgo audit. De obitu ejus nihil liquet : 
id modocertissime constat, usque ad synodi CPoli 
anno 394 habite, cui praesens aderat, tempora vi- 
tam prorogasse. (Cave, ad ann. 520, et vol. n, ad 
ann. 981.) 
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λόχιος ὁ Ἰχονίου, xat "Όπτιμας ὁ Αντιοχείας τῆς A Cappadocis post Basilium erat episcopus, Pontic: 


Πισιδίας. Τὰ δὲ χατὰ «hy. Αἴγυπτον Τιμοθέῳ τῷ Ἄλε- 
ξανδρείας προσενεµήθη. Τῶν δὲ κατὰ τὴν ἀνατολὴν 
Ἐκχλησιῶν τὴν διοίχησιν τοῖς αὐτοῖς ἐπισχόποις  in- 
ἐτρεφαν, Πελαγίῳ τε τῷ Λαοδιχείας, καὶ Διοδώρῳ τῷ 
Ταρσοῦ , φυλάξαντες τὰ πρεσθεῖα τῇ ᾿Αντιοχέων 
Ἐχχληαίᾳ, ἅπερ τότε παρόντι Μελετίῳ ἴἔδοσαν. 
Ὥρισαν δὲ, ὥστε εἰ χρεία χαλέσοι, τὰ xa0' ἑχάστην 
ἑπαρχίαν ἵνα ἡ τῆς ἐπαρχίας σύνοδος διοιχῇ. Τούτοις 
καὶ ὁ βασιλεὺς ἐγένετο σύμφηφος (28). Ἡ μὲν οὖν 
σύνοδος τοιοῦτον ἔσχε τέλος. 


dio:cesis patriarchatum obtinuit, et una cum illo 
Basilii frater Gregorius, episcopus Nysse, qua οἱ 
ipsa urbs est Cappadocim, et Otreius episeopus 
Melitin:e in Armenia. Asians autem dioecesis 
patriarchatum. sortitur. Amphilochius leonii, et 
Optimus Antiochix Pisidiz episcopus. Egypti Ec- 
clesiarum administratio 971 Timotheo Alexandrize 
episcopo attributa est; Orientis autem Ecclesiarum 
regimen et curam episcopis illius regionis com- 
miserunt, Pelagio scilicet. Laodicex», et. Diodoro 


Tarsi episcopo, servata tamen honoris prerogativa Antiochensi Ecclesiz, quain quidem prarogativam 
Melitio tunc presenti tribuerunt. Porro decreverunt ut, si necessitas posceret, provincie cujusque 
negotia provincialis. synodus dijudicaret. Qua quidem imperator etiam consensu suo comprobavit. 


Hujusmodi fuit exitus istius concilii. 
ΚΕΦΑΛ. &, 


Ὡς ὁ  Bacilevc Θεοδόσιος , IHlabdov τοῦ Κωγ- 
σταντινουπό.ἰεως ἐπισκόπου τὸ σῶμα σὺν tuum 
µετεχόµισεν ἀπὸ τῆς ἑξορίας' ὅτε καὶ à τῆς 
Ἀντιοχέων Με.1ίτιος τέλει τοῦ βίου ἐχρήσατο. 
Ὁ δὲ βασιλεὺς τὸ σῶμα Παύλου τοῦ ἐπισχόπου 

ix τῆς ᾽Αγχύρας τότε µετέφερεν * ὃν Φίλιππος ὁ 

τῶν βασιλείων ἔπαρχος διὰ Μαχεδόνιον εἰς ἑξορίαν 

πέµφας, iv Κουχουσσῷ τῆς ᾽Αρμενίας ἀποπνιγῆναι 
πεποίηχεν, ὥς pot xal πρότερον εἴρηται. Σὑντιμῇ 
οὖν xai σεδάσµατι πολλῷ δεξάµενος, εἰς τὴν ἐχχλη- 
clav τὴν νῦν ἐξ αὐτοῦ χρηµατίζουσαν ἀπέθετο , ἣν 
πρότερον οἱ τὰ Maxsbov(ou φρονοῦντες χατέσχον, 
τῶν ᾽Αρειανῶν χωρισθέντες. Τότε δὲ ἑξωσθέντες ὑπὸ 
£00 βασιλέως , ὅτι αὑτοῦ τὴν πίστιν ἀπέφυγον. Τότε 


δὴ xaX Μελίτιος 6 τῆς Αντιοχείας ἐπίσχοπος ἀἁῤῥω- C 


στίᾳ περιπεσὼν, ἐτελεύτησεν * ὅτε xal τὸν ἐπιχη- 
δειον &x' αὐτῷ λόγον (39) ὁ ἁδελφὸς Βασιλείου Γρη- 
γόριος ἐπεξῆλθεν. ᾽Αλλὰ Μελιτίου μὲν τὸ σῶμα ol 
προσῄχοντες ἐπὶ τὴν ᾿Αντιόχειαν διεχόµισαν. Πάλιν 
δὲ οἱ Μελιτίῳ προσχείµενοι , ὑπὸ Παυλῖνον εἶναι οὐχ 
Ίθελον ΄ ἀλλ᾽ εἰς τόπον Μελιτίου Φλαθιανὸν m. προ- 


CAP. ΙΧ. 

Quomodo imperator: Theodosius corpus Pauli episcopi 
Constantinopolitani ab exsilio honorifice transtulit; 
quo tempore Melitius Antiochenus episcopus e vita 
discessit. 

Paulo post imperator corpus Pauli episcopi ex 
urbe Ancyra transferendum curavit: quem quidem 
olim Philippus przefectus przetorii, Macedonii gratia 
in exsilium ejectum, in oppido Armenie Cucuso 
strangulari jusserat, ut supra commemoravi. (28*) 
Hujus igitur cadaver magno honore ac reverentia 
excipiens Theodosius, deposuit in basilica quse 
nune ex ipsius nomine vocatur: quam Macedoniani 
prius possederant, olim quidem ab Arianis sejuncti; 
tunc vero ab imperatore expulsi, ec quod fidem 
ipsius amplecti recusassent. Eodem tempore Meli 
tius Antiochensis episcopus in morbum prolapsus, 
e vivis excessit : ejusque in laudem Gregorius Ba- 
silii frater orationem funebrein dixit. Porro corpus 
Melitii, necessarii ejus Antiochiam transtulerunt. 
Rursus vero hi qui Melitii partes secuti fuerant, 
Paulino parere abnuerunt ; sed Flavianumin locum 


VALESII ANNOTATIONES. 


a Τούτοις xal ὁ βασιλεὺς ἐγένετο σύμν'- 
φος. Vide legem tertiam in Codice Theodosiano, 
titulo De fide Catholica : quie data est ad Auxo- 
nium proconsulem Asiz, 11: Kal. Αιρ. Heraclez, 
Eucherio et Syagrio coss. Eam enim legem hic 
intelligit Socrates. Sed verba ipsius legis operz 
retium. fuerit. bic apponere, ut ex iis judicet 
ector verumne dixeril Socrates. Sic igitur lex 
habet : « Episcopis tradi omnes ecclesias mox ju- 
bemus, qui unius majestatis atque virtutis Patrem 
et Filium et Spiritum sanctuin. confitentur, ejus- 
dem glorie, claritatis unius : nihil dissonum 
profana divisione facientes. Quos constabit com- 
inunioni Nectarii episcopi Constantinopolitanz Ec- 
clesie, Timothei necnon intra Agyptum Alexan- 
drinz urbis episcopi esse sociatos. Quos etiain in 
Ürientis partibus Pefagio episcopo Laodicensi et 
Diodoro episcopo Tarsensi; in Ásia, necuon pro- 
^ consulari, alque Asiana diccesi Amphilochio 
episcopo Iconiensi, et Optimo episcopo Antio- 
cheno : in Pontica diocesi lfelladio episcopo 


Cesariensi, et Otreio Meliteno, et Gregorio epi- 
scopo Nysseno : Terentio episcopo Scythize, Μαι” 
tyrio episcopo Marcianopolis comiunicare cone 
stiterit. Hos ad obtinendas catholicas ecclesias ex 
communione et consortio probabilium sacerdotum 
oportebit admitti. Omnes autem qui ab eorum, 
quos commemoratio specialis expressit, fidei com- 
munione dissentiunt, υἱ manifestos h:eretices ab 
ecclesiis expeti neque his penitus posthac obti- 
nendarum Ecclesiarum pontificium facultatemque 
permitti, Ut vere ac Νίο fidei sacerdotia 
casta permaneant : nec posi evidentem praeceptl 
nostri formam, maligna locus detur astutize. » No- 
tabis obiter nullam hic Meletii Antiocheni fleri 
mentionem, eo quod Meletius, ut opinari datur, 
jam e vivis abierat, cum hzc lex promulgata est. 

38*) Lib n, cap. 16 et 26. 

99) ἸΕπιχήδειον" ἐπ αὐτῷ JAóyor. Haec Oratio 
funebris in laudem Meletii Antiocheni exstat hodie 
inter Opera Gregorii Nysseni. 


4. VARIORUM. 
* ΦΛ]αθιανόν. Flavianus, nobili genere natus, hymnos alternatim canere docuit. Non dissimn- 


patria, ni fallor, Antiochenus, exsulante Meletio 
gregis Antiocheni curam egit , primusque psallen- 
tium clorum duas in partes divisit, οἱ Davidicos 


landum est subrogationem ejus in Jocum Meletii 
mala fide factam esse, eo quod juramento olim 
sese obstrinxisset, se, superstite adhue Paulino, 
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Melitii subrogari fecerunt. lterum ergo populus A δληθήναι παρασκευάζουσι. Πάλιν τε ὁ λαὺς ἄνωθιν 


duas in partes discissus est. Ad hunc modum Λη” 
tiochensis Ecclesia, non quidem propter fidem, 
Sed episcoporum causa, inter se divisa eset. 

279 CAP. X. 


Quomodo imperator omnium seclarum episcepos in 
imum convenire jussit, quo tempore Arcadius, ejus 
filius, Augustus nuncupatus est : εἰ quod. Nova- 
liani in. fide cum Homousianis consentientes, soli 
intra urbem collectas agere permissi sunt ; reliquis 
haereticis procul ejectis. 


Sed in aliis urbibus tumuKus -excitati sunt, dum 
Ariani ecclesiis pellerentur. Hic vero imperatoris 
prudentiam mirari mihi in mentem subit. Neque 
enim passus est urbes diutius tumultuosis motibus 


διεχρίνετο. Ove αὖθις διὰ τοὺς ἑἐπισχόπους, οὐ 
μὴν διὰ τὴν πἰστιν, fj ᾿Αντιοχέων Ἐκχλησία διῄρητο. 


ΚΕΦΑΛ. {. 
Ὡς τοῦ βασιλέως σύγοδον πασῶν τῶν αἱρέσεων 


γενέσθαι παρακε.λευσαμένου. ὅτε καὶ Αρκάδιος 
ὁ υἱὸς αὐτοῦ, Αὔγουστος ἀν ηγορεύθη, οἱ μὲν 
Ναυατιανοὶ μόνοι κατὰ τὴν πίστιν’ ὀμοφρο- 
νοῦντες τοῖς τοῦ ἁμοουσίου, ἔνδον τῆς από- 
Asuc cvráqew ἐπετράπησαν ' οἱ δὲ Aorzol τῶν 
αἱρετικῶν ἀπη.ἱάθησαν. 

Ἐγίνοντο δὲ ταραχαὶ xai κατὰ τὰς ἄλλας πόλεις, 
ἐξωθουμένων τῶν ᾿Αρέιανιζόντων Ex. τῶν εὐχτηρίων 
εόπων. Ἐφ ᾧ θαᾳυμάσαι ἔπεισι τὴν τοῦ βασιλέως 


γνώμην. Οὐ γὰρ ἠνέσχετο ὅσον τὸ Ex' αὐτῷ θορύδων 


agitari : sed pro virili parte huic malo occurrens, p πληρῶσαι τὰς πόλεις * ἀλλὰ βραχέως χρόνου διελ- 


brevi elapso tempore, omnium sectarum concilium 
iterum cogi jussit: ratus ex mutuo episcoporum 
inter se colloquio futurum, ut una apud omnes 
eademque sententia obtineret, Atque hoc impera- 
toris institutum, causam fuisse arbitror eorumque 
tum illi feliciter evenerunt. lisdem enim tenipo- 
ribus divina quadam providentia barbarz gentes 
sub illius ditionem redactze sunt. Ipter alios Atha- 
narichus Gothorum rex cum universo populo sese 
ei dedidit : qui quidem paulo post Constantinopoli 
extremum diei obiit. Tunc etiam imperator Arca- 
dium filium suum Augustum renuntiavit, Mero- 
baude iterum et Saturnino consulibus, die septimo 
decimo Kalendas Februarii. Nec multo post unius- 
cujusque secte. episcopi undique convocati adfue- 
runt, iisdem consulibus, mense Junio. linperator 
igitur accito Nectario episcopo, sollicita delibera- 
tione cum eo tractavit, quonam modo Christiana 
religio dissensionibus liberari, et Ecclesia ad uni- 
tatem revocari posset. Aiebatque discutiendam esse 
controversiam quz Ecclesias segregaret, ut ampu- 
latis discordiarum causis, Ecclesiis concordia re- 
stitueretur. lis auditis Nectarius anxius ac solli- 
eitus herebat. Et accersito Agelio, tunc temperís 
Novatianorum episcopo, utpote qui cum ipso in 
flde consentiret, imperatoris consilium ei aperit. 


θόντος , αὖθις σύνοδον 3 πασῶν τῶν αἱρέσεων ονγ- 
χροτηθῆναι παρεσχεύασε, νοµίσας Ex τῆς πρὺς ἑαυ- 
τοὺς τῶν ἐπισχόπων διαλέξεως, µίαν παρὰ πᾶσιν 
ὁμόφωνον δόξαν κρατῄσειν. Ταύτην ἡγοῦμαι τὴν 
πρόθεσιν τοῦ βασιλέως, αἰτίαν αὐτῷ τοῦ εὖ πράτ- 
τειν γενέσθαι. θείᾳ áp τινι προνοίᾳ ὑπὺ τοὺς αὖ-- 
τοὺς χρόνους, τὰ βαρθάρων ἔθνη αὐτῷ ὑπετάττετο. 
Ἐν olg xoà ᾿Αθανάριχος (50) 6 τῶν Γότθων ἀρχηγὸς, 
ὑπήχοον ἑαυτὸν ἅμα τῷ οἰχείῳ πλήθει παρέσχεν, ὃς 
xa εὐθὺς ἐν Κωνσταντίνου πόλει τὸν βίον χατέστρε- 
dv. Τότε δὴ xai ὁ βασιλεὺς τὸν υἱὸν ᾿Αρχάδιον AU- 
γωστον ἀνηγόρευσε, κατὰ τὴν ὑπατείαν Μεροδαύδου 
«b δεύτερον, xal Σατορνίλου, «fj ἐχκαιδεχάτῃ τοῦ 
Ἰαννουαρίου µηνός 9. θὺκ εἰς μαχρὰν δὲ μεταταῦτα 
παρῆσαν οἱ πανταχόθεν πάσης θρησχείας ἐπίσχο- 
ποι, κατὰ τὴν αὐτὴν ὑπατείαν, τῷ Ἱουνίῳ pet. 
λεταπεμφάμενος οὖν ὁ βασιλεὺς Νεχτάριον tbv ἓπί- 
σχοπον, ἑχοινολογεῖτο πρὸς αὑτὸν , τίς ἂν Υένοιτο 
μηχανἡ, ὅπως ἂν μὴ διαφωνοίη ὁ χριστιανισμὸς, 
ἁλλ᾽ ἑνωθῇ ἡ Ἐχχλησία. 'Ἐλεγχέν τε δεῖν γυμνασθη- 
ναι τὸ χωρίζον τὰς Ἐχκλησίας ζήτημα, τὴν τε δια- 
φωνίαν ἑκποδὼν ποιῄσαντας, ὁμοφωνίαν ταῖς "Ex- 
Χλησίαις ἐργάσασθαι' τοῦτο ἀχούσας ὁ Νεκτάριος, 
ἐν φροντίσιν fv. Καὶ µεταστειλάμενος τὸν «ην. χαῦτα 
τῶν Ναυατιανῶν ἑπίσχοπον Αγέλιον, ὡς κατὰ τὴν 


πίστιν ὀμόρρονα , φανερὰν αὐτῷ τὴν τοῦ βασιλέως 


VALESH ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣΟ. 


(50) Ἑν οἷς xal Ἀθανάριχος. Atbanarichus rex 
Gothorum ingressus est Constantinopolim  Eu- 
cberio et Evagrio consulibus, die tertia ldus 


ldatii, et in Chronico Marcellini. Sequente autem 
anno, qui fuit Christi 582, Antonio οἱ Sero 
consulibus, universa gens Gothorum sese Theo 


Januarii, Eodem mense diem functus Athanarichus D dosio tradidit die v Nonas Octobris, ut tradit idem 


octavo Kalendas Februaril, ut scribitur in Fastis 


1datius. 


VARIORUM. 


novi episcopi Meletiu subrogandi electioni non 
consensurum , Cod.Theod., |. v, c. 9. Post mortem 
demum Paulini, ejusque siuccessorís Evagrii, pro 

regia qua pollebat prudentia, Εουιθρίῷ Antio- 
chenz, exstincto schismate, pristinam concordiam 
restituit, atque ita populus a longo tempore divi- 
sus in unum coaluit. Obiit circa ann. 403. (Guil. 
Cave, ad ann. 381.) 

» Σύγοδον. Concilium CPolitanum v, anno 385, 
mense Julio habitum, inquit Guil. Cave; mense 
Junio, inquit Ant. Pagi ad eum ann., n. 15. 

ο Τῇ ἐκκαιδεκάτῃ τοῦ "Iarrovapiov µηνός. Ar- 


cadius a Theodosio patre Augustus renuntiatus 
Xiv Kal. Febr., seu die xix Januarii, ut habent 
auctor Chronici Alexandrini , et Miscella. Quare 
errant Theodorus Lector in fine libri tt, ubi hoc 
factum scribit die xvii Januarii, Socrates ac ldatius 
in Fastis, qui id factum tradunt die xvi Januarii. 
Die xix electus, quia Theodosius eodem imperium 
acceperat. Porro eam inaugurationem anno 383 
peractam, ex Arcadii nummis, et Theinistii ora- 
tione 16, quz est de pace et consulatu Saturuini, 
hujus anni initio recitata, certum redditur. (Ant. 
Pagi, ad aun. 9585, n. 12.) 
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καθίστησι γνώµην. Ὁ δὲ, τὰ μὲν ἄλλα fjv εὐλαδής' A llle cum vir esset alioqui pius ac religiosus, sed 


συστῆναι δὲ λόγοις περὶ τοῦ δόγµατος οὐχ ἰσχύων, 
ἀναγνώστην ὑπ αὐτῷ Σισαίννιον ὄνομα, πρὺς τὸ 
διαλεχθΏναι προεθάλλετο. Σισίννιος δὲ , ἀνὴρ ἑλλόγι- 
Μος, xaX πραγμάτων ἔμπειρος , ἀχριθῶς τε εἰδὼς 
τὰς τῶν ἱερῶν Γραμμάτων ἑρμηνείας καὶ τὰ φιλόσοφα 
δόγµατα , σύνοιδεν ὡς αἱ διαλέξεις οὗ µόνον οὐχ 
ἑνοῦσι τὰ σχίσµατα , ἀλλὰ γὰρ καὶ φιλονεικοτέρας 
τὰς αἱρέσεις μᾶλλον ἀπεργάζονται' καὶ διατοῦτο 
τοιάνδε τινὰ συµθουλὴν τῷ Νεχταρίῳ ὑπέθετο. EO 
ἐπιστάμενος ὡς οἱ παλαιοὶ ἀρχὴν ὑπάρξεως τῷ Yl 
τοῦ Θεοῦ δοῦναι ἀπέφυγον ' χατειλήφεισαν γὰρ αὖ- 
τὸν συναΐδιον τῷ Πατρί συμθουλεύει φυγεῖν μὲν 
τὰς διαλεχτιχὰς µάχας μάρτυρας δὲ χαλέσειν τὰς 
ἐχδόσεις τῶν παλαιῶν (51) , καὶ πεῦσιν παρὰ τοῦ 
βασιλέως τοῖς αἱρεσιάρχαις προσάχεσθαι, πότερον 
λόγον ποτὸ ποιοῦνται τῶν πρὺ τῆς διαιρέσεως Ev τῇ 
Ἐχκλησίᾳ προσαρµοσάντων διδασκάλων (32) , f| ὡς 
ἁλλοτρίους τοῦ Χριστιανισμοῦ παραχρούονται. El 
μὲν γὰρ τούτους ἀθετοῦσιν, οὐχοῦν ἀναθεματίζειν 
αὐτοὺς τολμµάτωσαν΄ xa el τοῦτο τολμῆσαι ποιῄσω- 
aiv, ὑπὸ τόῦ πλήθους ἐξελαθήσονται. Καὶ τούτου γε- 
ναµένον, προφανῆς ἔσται ἡ νίχη τῆς ἀληθείας. EL δὲ 
μὴ παρακρούονται τοὺς ἀρχαίους τῶν διδασχάλων, 
ἡμέτερόν ἐστι τὸ παρασχεῖν τὰς βίθλους τῶν παλαιῶν, 
δι ὧν ἡ παρ) ἡμῶν δόξα µαρτυρηθήσεται. Ταῦτα 
ἀχούσας παρὰ τοῦ Σισιννίου ὁ Νεκτάριος , δρομαῖος 
ἐπὶ τὰ βασίλεια χωρεῖ» γνωρίζει δὲ τῷ βασιλεῖ τὰ 
συμθδεθουλευμένα αὑτῷ. 'O δὲ ἁρπάζει τὴν γνώµην, 


qui de fidei doctrina cominus disputare haudqua- 
quam valeret, Sisinnium lectorem suum, qui hoc 
disserendi munus obiret, elegit. At Sisinnius, vir 
imprimis disertus, et magno rerum usu przditus, 
et qui prater sacrarum Litterarum scientiam, Gree- 
corum quoque philosophiam egregie callebat, cum 
273 probe nosset, ejusmodi disputationibus noa 
modo discidia minime sanari, verum etiam hzre- 
ses ad majorem contentionem accendi , hoc consi- 
lium suggessit Nectario. Quoniam compertum ha- 
bebat, veteres studiose cavisse ne principium ex- 
sistentize Filio tribuerent, quippe qui censerent 
illum Patri cozternum esse : suadet ut dialecticas 
quidem concertationes omittat ; expositiones au- 


B iem veterum in testimonium adducat : utque im- 


perator singularum sectarum principes interroget , 
utrum veterum doctorum qui ante discidium in 
Ecclesia floruissent, rationem habendam esse cense- 
rent , an vero tanquam a Christiana religione alie- 
nos eos rejicerent. Nam si illos rejiciunt, audeant 
igitur eos etiam anathemate damnare. 1d vero si 
facere ausi fuerint , 4 multitudine vulgi protinus 
extrudentur. Atque hoc facto manifesta erit veri- 
tatis victoria. Quod si priscos doctores minime re- 
pudiabunt , nostrum erit libros veterum proferre, 
quorum testimonio sententia nostra confirmetur. 
Hzc Nectarius cum a Sisinnio audiisset, statim iu 
palatium contendit , et quid sibi suggestum sit con- 


καὶ σοφῶς τὸ πρᾶγμα μετεχειρίσατο. Οὐ γὰρ προει- ϱ silii, imperatori significat. llle consilium avide am- 


πὼν τὸν σχοπὸν, ἑδήλωσε µόνον, εἰ λόγον ἔχουσι xal 
δέχονται τὰ τῶν πρὸ τῆς δια,ρέσεως τῆς Ἐκκλησίας 
Διδασχάλων. Tov δὲ οὐχ ἀρνησαμένων , ἀλλά xal 
πάνυ τιμᾷν αὐτοὺς ὡς χαθηγητὰς εἰπόντων P, αὖθις 
ἑδήλου ὁ βασιλεὺς , εἰ τούτοις στοιχοῦσιν ἀξιοπίστοις 
µάρτυσι τοῦ Χριστιανιχοῦ δόγματος. Ταῦτα ἀχού- 
σαντες οἱ τῶν θρησχειῶν προεστῶτες, xal οἱ παρ 
ἑχάστοις αὐτῶν διαλεχτιχκοὶ, xal γὰρ σαν πολλοὶ 
παρ᾽ αὐτῶν ηὐτρεπισμένοι πρὸς τὸν ἀγῶνα τῆς δια- 
λέξεως, οὐχ εἶχον 6 τι ποιῄσουσιν. Ἐνέπεσε γὸρ εἰς 
ἑχάστους διαφωνία, τῶν μὲν λεγόντων χαλὴν εἶναὶ 
τὴν τοῦ βασιλέως πρότασιν ' τῶν δὲ, μὴ συμφέρουσαν 


plexus, rem ipsam prudenter exsequitur. Occultans 
enim id quod in animo habebat, id unum ex illia 
sciscitatus est, num rationem aliquam ducerent 
eorum qui ante ortam dissensionem doctores Éc- 
clesiz exstitissent , et utrum eos admitterent. lllis 
minime inficiantibus, seque eos tanquam magistros 
impense colere affirmantibus ; iterum quzsivit im- 
perator, utrum illis tanquam idoneis ac fide dignis 
Christiana: doctrinz testibus acquiescant. Quse cum 
audiissent sectarum episcopi eorumque diafectici , 
erant eniin cum illis non pauci ad disputationis cer- 
tamen instructi, quid acturi essent ambigebant.Et- 


ΥΛΙΕΡΠ ANNOTATIONES. 
($1) Τὰς ἐκδόσεις τῶν πα.Ίαιῶν. Christophorso- D loco interpretari malui cum Musculo. Certe Socra- 


nus vertit formulas fidei a veteribus traditas. Epi- 
phanius autem Scholasticus traditionem veterum in- 
terpretatur. Neutrum probo. Libros enita. veterum 
Ecclesiz doctorum intelligit Socrates, ac przcipue 
interpretationes sacrae Scripture ab illis editas. 
Certe quas hic vocavit ἐχδόσεις, paulo post vocat 
τὰς βίδλους τῶν παλαιῶν. Quare expositiones hoc 


tes in(ra vocat ἀρχαίων ἔχθεσιν, quas hic dixerat 
ἐχδόσεις. 

(32) Προσαρμοσάντων διδασκἀ.Ίων. Non dubito 
quin scribendum sit «poaxpacávtov. Quam emen- 
dationem confirmat Epiphanius Scholasticus. Sic 
enim vertit : De antiquis Ecclesie doctoribus , qui 
ante divisionem floruissent. 


VARIORUM. 


» Πάνυ τιμᾷν αὐτοὺς ὡς καθηγητὰς εἰπόντων. 
ipei Ariani , quanquam apud imperitam plebem se 
dem a Patribus traditam tenuisse jactitarint , 
adeeque colorem aliquem obducere potuerint sux 
hzresi ex dictis quibusdam Patrum nonnullorum 
Verperam intellectis ; disputatione tamen pressi , 
eterum judicium atque auctoritateni prorsus de- 
clinaruBL ; quod ex hac historia satis patet. Cui 


PatBot. Gg. [ΥΠ]. 


addi potest quod Alexander Alexandrinus testetur 
in Epistola ad cognominem suum CPolitanum, 
apud Theodor. , Hist. lib. 1, c. 4, primos Ariana 
hzxresis propugnatores nulo in pretio habuisse 
riscos doctores , atque ( ad instar Fauaticorum et 
^athusiastarum nostrorum) se per revelatione 
e:loctos impudenter jactitasse. (Ul. Dullus in £pi- 
logo Defens. fid. Nic.) 
19 
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SOCRATIS 


enim singuli {η varias distrahebantur sententias: dum A τῷ σχοπῷ τῷ αὐτῶν. “Άλλοι γὰρ ἄλλως εἶχον περὲ 


alii rectum esse dicerent id quod ab imperatore 
proponeretur , alii suis rationibus id nequaquam 
conducere existimarent. Quippe alii aliter affecti 
erant erga priscorum librus. Exinde ergo male in- 
ter ipsos convenit : dissidebantque non solum ab 
aliis sectis, verum eliam inter semetipsos ii qui 
ejusdem secta esse videbantur. Concors itaque ma- 
litia, non secus ac veterum illorum gigantum lin- 
gua, divisa est , el improbitatis turris eversa. Post- 
quam imperator multiplicem eorum dispersionem 
animadvertit, eosque sola disputalione, non au- 
tem veterum Patrum expositione fretos esse, ad 
aliud consilium se convertit. Jussitque ut singulae 
sectze fidei sue formulam scripto comprehensam ipsi 
offerrent. 97/44 Tunc ex ynaquaque secta hi qui 
disertissimi habebantur, singula verba accuratis- 
sime perpendentes, dogma suum conscripserunt. 


Cumque dies adesset quz ad id przstituta fuerat, sin- : 


gularum sectarum episcopi ad palatium vocati accur- 
rerunt. Aderant igitur Nectarius quidem et Agelius, 
consubstantialis fidei propugnatores; Arianorum 
vero Demophilus ; Eunomianorum Eunomius ipse ; 


τὰ βιθλία τῶν παλαιῶν' χαὶ οὐχέτι ἀλλήλοις συν- 
έπνεον *. ἑδιχονόουν τε οὗ µόνον πρὸς τὰς ἄλλας τῶν 
θρησχειῶν , ἁλλ' Ίδη xal εἰς ἑανυτοὺς, οἱ τῆς μιᾶς 
ὄντες αἱρέσεως. Ἡ οὖν ὁμόφωνος χαχία, ὣς ἡ 
γλῶσσα τῶν πάλαι γιγάντων διέσπαρτο, xol ἀνατέ- 
εραπτο ὁ τῆς καχίας πύργος αὐτῶν. Γνοὺς δὲ 6 βα- 
σιλεὺς τὴν συγχεχυµένην αὐτῶν διασπορὰν , καὶ ὣς 
διαλέξει µόνῃ, xa οὐχ ἀρχαίων ἐχθέσει τεθαῤῥήχα- 
ew, ἐπὶ δευτέραν γνώµην ὲθάδιζε. Καὶ ὃηλοϊ ἔγγρα- 
φον ἑχάστην θρησχείαν Ὑνωρίζειν τὸν ὅρον αὖ: 
τῶν (33) , ἧς ἔχουσι πίστεως. Τότε οἱ παρ) ἑχάστοις 
δεινοὶ τὰς λέξεις ἀχριθοῦντες, τὸ οἰχεῖον δόγμα ἓν- 
ἐγραφον. Ὡριστό τε ἡμέρα, xaX οἱ παρ) ἑκάστοις 
ἐπίσχοποι ἐπὶ τὰ βασίλεια κληθέντες cuvfipyovto. 


B Παρῆσαν οὖν Νεκτάριος μὲν xol Αγέλιο, τῆς 


ὁμοουσίου προεστῶτες πίστεως * ᾿Αρειανῶν δὲ Δη- 
µόφιλος * Εὐνομιανῶν δὲ αὐτὸς Εὐνόμιος (54)* τῶν 
δὲ τὰ Μακεδονίου φρονούντων, Ἐλεύσιος ὁ Κυζίχου. 
Ὁ δὲ βασιλεὺς, δέχεται μὲν τοὺς συνεληλυθότας * 
καὶ τὸ παρ' ἑχάστου δόγµα ἔγγραφον λαθὼν, xa" 
ἑαυτόν τε γενόμενος, ηὔξατο ἐχτενῶς συνεργῆσαι 
αὐτῷ tbv θεὸν , πρὺς. τὴν τῆς ἁληθείας ἐπιλογήν. 


. VALESII ANNOTATIONES. 


(55) Γνωρίζει τὸν ὅρον αὐτῶν. Malim scribere 
αὑτῷ, ut habet Nicephorus. 

(94) Εὐνομιανῶν δὲ αὐτὸς Εὐνόμιος. Hanc fidei 
expositionem quam tunc Eunomius obtulit principi 
Theodosio , manuscriptam penes me babeo, bene- 
ficio viri clarissimi ac doctissimi Emerici Bigotii. 
In codice quidein Bavarico, εἰ in exemplari Livi- 
neii, subjecta erat libris Gregorii Njsseni Contra 
Eunomium, ut testatur Gretserus. Verum in co- 
dice Florentino, ex quo Bigotius eam descripsit, 

reílxa erat iisdem libris. Nec inutile fuerit eam 

ic apponere. Etsi enim totam Eunomii impietatem 
complectitur, quzdam tamen habet. minime sper- 
nen d. 


Εὐνομίου ἔχθεσις. 

Τοῦ θεοῦ xai Σωτῆρος ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ, xac 
διχαίαν χρίσιν φῄσαντος ὁμολογεῖν ἔμπροσθεν τοῦ 
Θεοῦ χαὶ Πατρὸς τοὺς ὁμολογοῦντας αὐτὸν ἔμπρο- 
σθεν τῶν ἀνθρώπων, χαὶ ἀπαρνεῖσθαι τοὺς ἀρνουμέ- 
νους αὐτόν * xal τῆς ἀποστολιχῆς διδασχαλίας προ- 
«ρεπούσης ἡμᾶς, ἑτοίμους εἶναι πρὸς ἀπολογίαν 
παντὶ τῷ ἑπερωτῶντιλόγον) χαὶ τῶν βασιλικῶν προσ- 
ταγμάτων ταύτην ἐπιζητούντων τὴν ὁμολογ[αν , 
προθύµως ὁμολογοῦμεν ἃ φρονοῦμεν, xal ὅτι πιστεύο- 
μεν εἰς τὸν ἕνα xai µόνον ἀληθινὸν θεὸν , χατὰ τὴν 
αὐτοῦ διδασχαλίαν, οὖχ ἡευσμένη φωνῇ τιμῶντες * 
ἔστι γὰρ ἀφευδής * ἀλλ ὄντως ὄντα φύσει τε xal 
δόδῃ Θεὸν ἕνα * ἀνάρχως, ἀῑδίως , ἀτελευτήτως µόνον: 
οὗ τὴν οὐσίαν χαθ᾽ ἣν ἐστιν εἷς χωριζὀμένον ἢ µε- 
ριζόμενον εἰς πλείους * ἃ ἄλλοτε ἄλλον γινόµενον, 1) 
τοῦ εἶναι ὅ ἐστιν µεθιστάμενον. Οὔτε &x μιᾶς οὐσίας 
gl; ὑποστάσεις τρεῖς σχηματιζόμενον | πάντη γὰρ 
χαθάπαξ ἐστὶν εἷς, χαὶ χατὰ τὰ αὐτά τε xal ὡσαύτως 
διαµένων µόνας ' οὐ κοινωνὸν ἔχων τῆς θεότητος, 
οὗ μεριστὴν τῆς δόξης, οὐ σύγχληρον τῆς ἐξουσίας, 
οὐ σύνθρονον τής βασιλείας * el; γάρ ἐστι xai µόνος 
θεὸὺς παντοχράτωρ, θεὸς θεῶν , Ῥασιλεὺς τῶν βασι- 


λευόντων, xat Κύριος τῶν χυριενόντων * Όψιστος ἐπὶ 


πᾶσαν τὴν rnv, ὕψιστος ἐν οὐρανοῖς, Όψιστος ἓν 
ὑψίστοις τοῖς ἑπουρανίοις ' ἀληθινὸς ἐν τῷ εἶναι ὅ 
ἐστιν ἀεὶ χαὶ διαμένει ' ἀληθινὸς ἐν ἔργοις , ἀληθινὸς 
ὃν λόγοις’ ἀρχὴ ἀπάσης ὑποταγῆς, ἐξουσίας , βασι- 
εείας ' ἀνώτερος τροπῆς, xai μεταξθολῆς ἐλεύθερος, 


ὡς ἀχήρατος ' οὐκ ἓν τῷ γεννᾷν τὴν ἰδίαν οὐσίαν 
µερίζων, xaX ὁ αὐτὸς γεννῶν xal γεννώµενος, ἢ ὅ΄ 
αὐτὸς Πατὴο γινόµενος xai Υἱός ᾿ ἔστι γὰρ ἄφθαρ- 
τος ' οὑχ ἐν τῷ ποιεῖν 1] μερῶν f) φυσικῶν ὀργάνων 
προσδεόµενος ἔστι γὰρ πάντων ἀπροσδείς. Πιστεύο- 
μεν χαὶ εἰς τὸν τοῦ Θεοῦ αὸν, τὸν povoytvr) θεὸν, 
τὸν πρωτότοχον πάσης Χτίσεως, Xptasbv ἀληθινὸν 
θεὸν, οὐχ ἀγέννητον ' οὐκ ἄνευ γεννήσεως πρὸ τοῦ 
εἶναι ὀνομαζόμενον Ylov,npb πάσης χτίσεως γενόµε- 
voy * οὐχ &xttotov * ἀρχὴν ὁδῶν ἔργων τοῦ θεοῦ, xal 
ἐν ἀρχῇ ὄντα Λόγον ΄ οὐχ &vapyov* σοφἰαν ζῶσαν, 
ἀλήθειαν ἐνεργοῦσαν, δύναμιν ὑφεστῶσαν, ζωὴν γεν» 
νητήν. Ὡς Υἱὸν Θεοῦ ζωογονοῦντα τοὺς ζῶντας * xal 
ζωοποιοῦντα τοὺς νεχρούς ' φῶς ἀλτθινὸν , φωτίζων 
πάντα ἄνθρωπον εἱσερχόμενον εἰς tbv χόσμον  ἀγα- 
θὸν χαὶ χορηγὸν ἀγαθών ΄ ὡς ἀγαθότητι xat δυνάµει 
γεννηθέντα τοῦ Πατρός. Οὐχὶ τῷ μερίσαντι συµµε- 
ρισάµενον τὴν ἀξίαν , οὐχ ἄλλῳ τινὶ τὴν πατριχην 
οὐσίαν, οὐ τὴν βασιλείαν * ἀλλὰ γενόµενον &x γεννή- 
σεως ἔνδοξον , καὶ τῆς δόξης Κύριον ' xai λαθόντα 
παρὰ τοῦ Πατρὸς τὴν δόξαν, οὐ της ἐχείνου µεταλα- 
θόντα δόξης * ἀμετάδοτος γὰρ ἡ δύζα τοῦ παντοχρά- 
τορος, καθὼς εἶπε, Τὴν δόξαν µου ἑτέρῳ οὗ δώσω" 
δεδοξασµένον ὑπὸ τοῦ Πατρὸς «pb τῶν αἰώνων :δε- 
δοξασµένον ὑπὸ τοῦ Π.ατρὸς δι’ αἰῶνος, xal πάσης 
λογιχῆς xai γεννητης οὐσίας' δορυφορούµενον ὑπὸ 
πάσης ἐπουρανίου στρατιᾶς ' Κύριος γάρ ἐστι xal 
βασιλεὺς τῆς δόξης, ὡς Υἱὸς Θεοῦ xal θεός ' δη”: 
Μιουργὸς ἀθανάτων xal θνητῶν , δημιουργὸς τῶν 
πνευμάτων xal πάσης σαρχός΄ πάντα vàp δι’ αὐτοῦ 
ἐγένετο, xal χωρὶς αὐτου ἐγένετο οὐδέν * βασιλεὺς 
xai Κύριος πάσης ζωῆς xat πνοῆς τῶν δι) αὐτοῦ γε- 
νοµένων. πάντα γὰρ αὐτῷ παρεδόθη παρὰ τοῦ Πα- 
Mov , κατὰ tijv ἁγίαν αὐτοῦ φωνῆν, xat πάντα δέδω- 
χεν ὁ Πατὴρ ἐν τῇ χειρὶ αὐτοῦ ' ὑπήχους πρὸς 
τὴν τῶν ὄντων δηµιουργίαν χαὶ Ὑένεσιν ὑπήχοος 
πρὸς πᾶσαν διοίχησιν * οὐχ ἐκ τῆς ὑπαχοῆς προσλα» 
θὼν τὸ εἶναι Υἱὸς ἡ θεός; ἀλλ᾽ Ex τοῦ YU; εἶναι xal - 
γεννηθῆναι μονογενᾶς θεὸς γενόμενος * ὑπήλοος ἐν 

ἔργοις * ὑπῆχοος ἐν λόγοις * μεσίτης àv δόγµασι * 
μεσίτης ἓν νόµοις' τοῦτον ἴσμεν Υὸν τοῦ Θεοῦ xal 
μονογενη Θεόν * τοῦτον ὅμοιο» τῷ γεννῄσαντι µόνον 
χατ᾽ ἐξαίρετον ὁμοιότητα χαὶ τὴν ἰδιάζουσιν ἔννοιαν * 
οὐχ ὡς Πατρι Πατέρα. οὐ γὰρ clot δύο Πατέρες * 
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Εἶτα ἕκαστον τῶν γεγραμµένων δογμάτων ἀναγνοὺς, A 9975 Macedonianorum Eleusius Cyzicenus. Post- 


κὰ μὲν ἄλλα πάντα ὡς χωρισμὸν τῆς Τριάδος εἰσ- 
άγοντα µεμφάμενος, ἕῤῥηξε 4 * µόνην δὲ τὴν τοῦ 


quam convenissent, imperator eos benigne excepit : 
et libello fidei a singulis accepto, inde in cubiculum 


VALESIT ANNOTATIONES. 


οὐδὲ ὡς Υἱῷ Yibv, οὐκ ὄντων δύο Υἱῶν * οὐδὲ ὡς 
ἀγέννητον ἁγεννήτῳ * µόνος γάρ ἐστιν ἁγέννητος ὁ 
παντοχράτωρ ΄ xai μόνος YO; ὁ µονογενήῆς * ἀλλ ὡς 
YUv Πατρί΄ ὡς εἰχόνα καὶ ὡς σφραγίδα πάσης τῆς 
κοῦ παντοχράτορος ἑνεργείας xat δυνάµεως * σφρα- 
γῖδα τῶν τοῦ Πατρὸς ἔργων xaX λόγων καὶ βουλευ- 

των τοῦτον ὁμολογοῦμεν ἕνα τὸν Ev ὕδασιν ἔπι- 
κεύσαντα τὴν γῆν ' τὸν πυρὶ χαταφλέξαντα Σοδοµί- 
τας * τὸν ἐπιθέντα δίχην Αἰγυπτίοις τὸν θέμενον 
τοὺς νόμους xat ἐπιταγὴν τοῦ αἰωνίου θεοῦ * τὸν 


ἐπὶ τῶν προφητῶν ὁμιλήσαντα τοῖς παλαιοῖς τὸν 


καλέσαντα τοὺς ἀπειθοῦντας» τὸν λαθόντα πᾶσαν 
τοῦ χρίνειν τὴν ἐξουσίαν * ὁ γὰρ Πατὴρ χρίνει οὐδένα" 
τὴν γὰρ χρίσιν πᾶσαν δέδωχε τῷ Υἱῷ τὸν ἐπ' ἐσχά- 
των τῶν ἡμερῶν γενόµενον ἐν σαρχί * γενόμενον ἐκ 
γυναιχός  γενόμενον ἄνθρωπον ἐπὶ ἐλευθερίᾳ xal 
σωτηρίᾳ τοῦ γένους ἡμῶν * ἀναλαθόντα τὸν ἐχ ἠυχῆς 
xaX σώματος ἄνθρωπον ' τὸν διὰ γλὠσσης χαὶ οτ 
µατος εὐαγγελισάμενον τὴν εἰρήνην τοῖς ἑγγὺς xal 
«olg μαχράν, τὸν γενόµενον ὑπῆχοον par σταυροῦ 
xai θανάτου’ χαὶ ph ἱδόντα διαφθορὰν, ἀλλ’ ἀναστάντα 
τῇ τρίτη τῶν ἡμερῶν ’ καὶ μετὰ τὴν ἀνάστασιν ἄνα- 
χεφαλαιωσάμενον τοῖς ἑαυτοῦ τὸ μυστήριον * xal χαθ- 
ἡμενον Ev δεξιᾷ τοῦ Πατρός τὸν ἑρχόμενον χρῖναι ζῶν- 
τας xaX νεχρους. Καὶ μετὰ τοῦτον πιστεύοµεν εἰς τὸν 
Παράκλητον τὸ Πνεῦμα τῆς ἀληθείας * τὸν χαθηγη- 
τὴν τῆς εὐσεθείας  γενόμενον ὑπὸ τού Μονογενους, 
xoi τοῦ καθάπαξ ὑποτεταγμένον * οὔτε χατὰ τὸν 
Πατέρα * οὔτε τῷ Πατ συναριθμούμενον’ εἷς Υάρ 
στι χαὶ μόνος Πατὴρ ὁ ἐπὶ πάντων θεός’ οὔτε τῷ 
Yi συνεξισούμενον * μονογενῆς Y&p ἐστιν, οὐδένα 
ἁδελφὸν ὁμογενῆη * οὔτε μὴν ἄλλῳ 
pgvoy* ἁπάντων γὰρ ἀναθέθηχε τῶν διὰ τοῦ Υἱοῦ 
Ὑενοµένων ποτηµάτων Ὑενέσει καὶ φύσει, xa δόξη 
καὶ γνώσει’ ὡς πρῶτον ἔργον xai χράτιστον του 
Μονογενοῦς * µέγιστόν τε xal κάλλιστον * εἷς δὲ xal 
οὗτος Gv καὶ πρῶτος xal μόνος» καὶ πάντων προῦ- 
χων τῶν τοῦ Υἱοῦ ποιημάτων κατὰ τὴν οὐσίαν xal 
τὴν φυσιχὴν ἀξίαν, πᾶσαν ἑνέργειαν xa διδασχα- 
«iw ἑξανύει κατὰ τὸ δοχοῦν τῷ Yi, πεμπύμµενον 
ὑπ) αὐτοῦ xai παρ) αὐτοῦ λαµθδάνων * καὶ ἀναγγέλ- 
λων τοῖς πα!δευοµένοις * xal τῆς ἀληθείας χαθηγού- 
* ἁγιάζων τοὺς ἁγίους ' μυσταγωγῶν τοὺς 
προσιόντας τῷ μυστηρίῳ * διανέµων πᾶσαν δωρεὰν 
τῷ πνεύματι τοῦ διδόντος τὴν χάριν * συνεργῶν τοῖς 
πιστοῖς πρὺς χατανόησιν xai θεωρίαν τῶν διατεταγ- 
µένων ' ὑφηχῶν εὐχομένοις' ὁδηγῶν πρὸς τὸ συµ- 
ἐρον * κρατύνων πρὸς εὐσέθειαν * φωτίζων τὰς 
ζνκὰς τῷ φωτὶ τῆς Υνώσεως᾽ καθαίρων τοὺς λογι- 
σμούς' dathovac ἀπείργων , xai νοσοῦντας θερα- 
πεύων τοὺς νοσοῦντας ἰώμενος * πλανωμένους Emt- 
στρέφων * θλιθοµένους παραχαλῶν ' ὀχλάξοντας ἆνορ- 
06v  πονοῦντας ἀνακτώμενος” ἀγωνιζομένοις ὑπο- 
φωνῶν * δειλανδροῦντας θαρσύνων  ἁπάντων χτδε- 
póva* πᾶσαν φροντίδα xaX πρόνοιαν εἰσφερόμενο» 
εἰς προσαγωγὴν τῶν εὐνουστέρων xal φυλαγὺν τῶν 
πιστοτέρων. Πιστεύομεν ἐπὶ τούτοις εἰς τὴν Υενη- 
σοµένην ἀνάστασιν διὰ τοῦ Σωτῆρος, αὐτῶν τῶν δια- 


τινὶ συντασ- C 


D 


λυθέντων σωμάτων, μετὰ τῶν οἰχείων xal μερῶν xal 
μορίων * οὐδενὸς ἑλλείποντος οὔτε ἐνηλλαγμένου τῶν 
του ἑχάστου σῶμα συμπληρούντων κατὰ τὸν παρόντα 
βίον; ἔτι μὴν xal τὴν ἐπὶ τούτοις κρίσιν τῶν ἐπὶ 
καχῶς δοξαδοµένων fj βεθιωµένων * xai πάντων ὁμοῦ 
τῶν χατὰ τὴν παροῦσαν ζωὴν γενοµένων ἔργων καὶ 
λόγων χαὶ ἐνεργειῶν , πράξεων , ἐνθυμημάτων, νοη- 
µάτων * μηδενὸς τὸ παράπαν λανθάνοντος τῶν µεγί- 
στων f] τῶν ἑλαχίστων μηδενὸς περιορωµένου τῶν 
ἐνθέσμως Ἰ παρανόμως εἰργασμένων, | πεπραγµέ- 
νων τῆς συµµέτρου xal δικαἰας ἐπιμετρουμένης 
b'xng* xal τοὺς μὲν εἰς τέλος ἀσεθήσαντας 1) ἆμαρ- 
τήσαντας, πρὸς τὴν ἀτελεύτητον χόλασιν παραπεµ.- 
πούσης ' τοὺς δὲ ὁσίως καὶ δικαίως βιώσαντας πρὸς 
τὴν αἰωνίαν ζωὴν ἀναφερούσης. Tauta καὶ φρονοῦ- 
pev παρὰ τῶν ἁγίων µαθόντες, xat φρονοῦντες πι- 
στεύομεν. Οὐδὲν ὑπ' αἰσχύνης f| δέους παρέντες ὧν 
ἐμάθομεν' οὔτε μὴν ἐπ) αἰσχύνης f| φιλονειχίας προσ- 
τιθέντες πλεῖον 1 διαστρέφοντες οὐδὲ συνειδότες 
οὐδὲν ἀπηχὲς f| δύὐσφημον , ὁποῖα πλάττουσι χαθ' 

μῶν οἱ συχκοφαντοῦντες f] διαθάλλοντες * ὧν τὸ xpl- 
μα ἔνδιχόν ἐστιν. Quse nos. in Latinum sermonem 
transtulimus hoc modo. 


Fides exposita ab Eunomio. 


Cum Deus ac Salvator noster Jesus €hristus ju- ' 
stissima sententia dixerit, confessurum se coram 
Deo Patre eos qui ipsum confiterentur coram lio- 
minibus, et negaturum eos qui ipsum negarent ς 
cumque apostolica doctrina hortetur nos ut prom- 

ti paratique simus ad reddendam rationem cuili- 
bet eam poscenti : cum denique imperialia przce- 
pta hanc confessionem requirant, alacri animo 
confitemur ea qus sentimus, et quod credimus in 
unum 3c solum verum Deum, juxta ipsius doctri- 
nam, neutiquam falsa voce eum honorantes. Est 
enim expers mendacii. Quippe qui et natura et glo- 
ria revera est unus Deus ; sine principio, semper 
et indesinenter solus: substantia secundum quam 
unus est nequaquam divisus, aut partitus in plu- 
res: aut alius atque alius subinde exsistens, aut 
ab eo quod est recedens : nec ex una substantia in 
tres hypostases figuratus. Omnino enim et semel 
unus est, uno semper atque eodem modo perma- 
nens solus : nullum habens socium Divinitatis , 
nullum glori participem, nullum consortem po- 
tenti: , nullum regni assessorem. Unus enim est 
ac solus Deus omnipotens , Dens deorum, Rex re- 
gum , et Dominus dominantium : altissimus super 
omnem terram : altissimus in coelis: altissimus 
in altissimis ac ceelestibus : verus in exsistendo id 
quo:l est e& manet semper: verus in operibus, verus 
in sermonibus : principium omnis subje: tionis, 
potestatis, imperii. Superior conversione, οἱ expers 
mutationis, utpote illibatus. Propriam substantiam 
non partiens in generando, ncc idem gencrans ct 
generatus, aut idem Pater exsistens et Filius. Est 
enim incorruptus. 1n faciendo nequaquam indigens 


VARIORUM. 


4 Τὰ μὲν dAJa πάντα ἕῤῥηξε. Finito hoc con- 
eilio, "leodosius duplicem adversus hareticos 
constitutionem emisit. Priorem viti. Kal. Aug., qua 
emnem hazreticis coeundi potestatem abrogai; po- 
steriorem ni Non. Sept., qua vetat ne in agris etiam 
et villis cetus suos celebrarent ; domos in quibus 
conventus, suos habuerint, fisco adjudicandas, 
ordinationes h:xreticoram prohibendas ; qui alio 
commigrant docendi, vel mysteriorum suorum exer- 
cendorum causa, ad proprias urbes esse remitten- 


dos, inflicta damnationis poena officialibus judicam, 
urbiumque mayistratibus, qui hujusmodi coetus 
non prohiberent. Habentur ha» dus leges Cod. 
Theod. , tit. De heret. , |. ix et xu, ubi vide quie 
notavit cl. Gothofredus. In priore lege Eunomiani, 
Ariani , Macedoniani Pneuiatomachi , Manichzi , 
Encratitz: , Apotactit, Saccophori, εἰ Hydrepara- 
siatze nominatim recensentur. (Guil. Cave vol. ui, 
ad anu. 385) 
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digressus, remotis arbitris Deum intente precatua A ὁμοουσίου ἐπαινέσας ἐδέξατο. Αὕτη πρόφασις γέγονο 


est, ut ad dignoscendam veritatem sibi auxilio 
esset. Posthec perlectis uniuscujusque dogmatis 
libellis, c:etera quidem dogmata, utpote quz Tri- 
nitatis divisionem inducerent, damnavit, chartas- 


τοῦ τοὺς Ναυατιανοὺς πάλιν εὑπράξαντας , ἕνδον 
τῶν πόλεων τὰς συναγωγὰς ποιεῖσθαι. 'O γὰρ Bact- 
λεὺς θαυµάσας αὐτῶν τὴν περὶ τοὺς οἰχείους (35) 
χατὰ τὴν πίστιν ὀμόνοιαν , νόμῳ ἐχέλευε τῶν μὲν 


VALESII ANNOTATIONES. 


materia, aut membris, aut naturalibus instrumen- 
tis. Nulla enim re opus habet. Credimus etiam in 
Filium Dei unigenitum Deum, primogenitum omnig 
crealurze , Christum verum Deum, non ingenitum : 
nón antequam esset, sine generatione Filium nomi- 
natum : genitum ante omnem creaturam : non in- 
creatum : principium viarum Dei ad opera , et in 
principio exsistentem Sermonem : non expertem 
principii : sapientiam viventem : veritatem operan- 
tem : virtutem subsistentem : vitam genitam. Qui, 


utpote Filius Dei, vivos vivificat, et suscilat mor- . 


tuos. Lucem veram qua illuminat omnem hominem 
venientem in mundum. Donum, et suppeditatorem 
bonorum : quippe qui bonitate ac virtute Patris est 

enitus. Qui neque cum eo qui ipsi iinpertitus est 
dignitatem, neque cum ullo alio paternam substan- 
siam aut regnum participavit. Sed qui ex genera- 
tione factus est gloriosus et Dominus glori:v. Qui a 
Patre accepit gloriam, non autem participavit glo- 
riam Patris. Nam gloria Omnipotentis est incom- 
municabilis, sicut ipse dixit : Gloriam meam alteri 
non dabo. ( Isa. xiu, Sd Qui a Patre glorificatus 
est ante &ecula. Qui glorificatur a Patre per s:xcula, 
el. per universam rationalem et creatam substan- 
tiam. Quem stipat universa ccelestis militia. Est 
enim Dominus et Rex glorie, utpote Dei Filius ac 
Deus : opifex mortalium atque immortalium : opi- 
fex spirituum et universa carnis. Omnia per ipsum 
facta sunt, et sine ipso factum est nihil : Rex et 
Dominus vitx: omnis ac spiritus eorum qua pet 


B 


ipsum facta sunt. Omnia euim ei tradita sunt a ( 


atre, juxta sanctissimam ejus vocem , et omnia 
dedit Pater in manu ejus. Obediens ad opificium 
οἱ creationem omnium rerim. Obediens ad omnem 
administrationem. Qui non ex obedientia accepit 
ut esset Filius aut Deus. Sed ex eo quod Filius est, 
et quod unicus genitus est, factus est Deus. Obe- 
diens in operibus, obedieus in verbis. Mediator in 
sententiis, mediator in legibus. Hunc Filium Dei et 
unigenitum Deum agnoscimus ; solum similem Patri 
ob przcipuam similitudinem et propriam significa- 
tionem : non ut Potrem Patri. Neque enim duo 
sunt patres. Non ut Filium Filio: quippe cum non 
sint duo filii. Neque ut ingenitum ingenilo : unus 
enim ingenitus est, Deus scilicel omnipotens ; et 
unus Filius, unigenitus scilicet. Sed similem, ut 
Filium Patri : quippe qui imago sit el sigillum 
omnis operationis ac virtutis paterne ; sigillum 
omuium operum ac sermonum etl consiliorum Pa- 
tris. Hunc confitemur unum esse eorum qui terram 
inundarunt, eum qui Sodomitas igne exussiL; qui 
AEgyptios supplicio affecit; qui leges tulit juxta 
mandatum zlierni Dei ; qui tempore prophetarum 
locutus est ad priscos; qui vocavit eos qui parere 
recusabant ; qui omnem judicandi potestatem acce- 

it; Pater enim non judicat quemquam, sed omne 
udicium dedit Filio; qui in ultimis diebus factus 
est in carne, factus ex muliere; factus est homo 
ad liberationem et salutem generis nostri ; qui ho- 
minem ex anima constantem el corpore assumpsit; 
qui ore et lingua aununtiavit pacem vicinis simul 
ας remotis ; qui factus est obediens usque ad crucem 
et ad mortem : et qui non vidit corruptionem , sed 
surrexit tertia die ; εἰ post resurrectionem discipulis 
suis per compendium exposuit mysterium ; qui sedet 
ad dexteram Patris, qui venturus est ut vivos judicet 
ac mortuos. Post hunc credimus in Paracletum, 
Spiritum veritatis doctorem pielatis ; qui factus est 


ab Unigenito, et illi semel subjectus : nec post Pa- 
trem, nec cum Patre connumeratus. Unus enim ae 
solus Pater est Deus super omnia. Nec Filio co- 
Pquatus ; unicus enim est Filius, nullum fratrem 
habens simul genitum. Nec tamen cum ulla alia 
re comparatus. Omnia enim qua per Filium facta 
sunutopera,transcenditgeneratione ac natura,et gloria 
et cognitione; quippe qui primum sit ac prastantissi- 
mun, ei maxinum ac pulcherrimum opus Unige- 
niti. Qui cum unus ac solus sit etiam ipse, primus- 
que et excellentissimus omnium Filii opificiorum , 
ob substantiam οἱ naturze dignitatem , operationem 
omnem ac doctrinam perficit ex arbitrio Filii, mis- 
sus ab illo et ab eodem accipiens : et renuntiansg. 
iis qui instituuntur: docens veritatem : sanctos 
sanclilicans : deducens eos qui ad sacramentum 
accedunt : dividens spiritui omne donum ejus qui 
dat gratiam. Qui cooperatur fidelibus ad intelligen- 
tiam εἰ contemplationein eorum quas mandata sunt. 
Qui orantibus subsonat. Qui ad id quod utile est 
prait viam. Qui ad pietatem corroborat. Qui ani- 
mas luce cognitionis illustrat. Qui purgat cogita- 
tiones. Qui demones abigit, zgros curat, sanat 
languidos. Qui errantes reducit in vjam : solatur 
contritos : tilubantes erigit : reficit laborantes. 
Qui pugnantibus subclamat : timidis addit animos: 
curator universorum. Qui curam omnem ac sollici- 
tudinem adhibet ut benevolos promoveat, et fide- 
liores quosque custodiat. Posthzec credimus in eam 
quae per Servatorem futura est, resurrectionem 
corporum , horum scilicet ipsorum quz diasoluta 
sunt, una cum propriis membris ac parlibus : nullo 
deliciente aut immultato ex iis quz uniuscujusque 
corpus componebont dum viveret. Praeterea credi- 
mus judicium quod postea fiet, eorum qux male 
cogitata atque acla fuerint in vila, et omnium 
pariter operum ac verborum et actuum, cogiiatio- 
num 40 sensuum, qui fuerint in liac vita : ita ut 
nihil omnino lateat, nec maximum quidquam, nec 
minimum : nihil negligatur ex iis quz illegitime 
aut injusle gesta suuL ac perpelrata : sed justa et 
fqua merces rependatur : et ii quidem qui usque 
ad exitum vile impie se gesserint aut peccaverint, 
sempiterno tradantur supplicio :. ii vero qui juste 
ac pie vixerint, ad eternam vitai perducantur. 
Hec sentimus, ptout a sanctis accepimus ; et sen- 
tientes credimus : nihil eorum quz accepimus, prae 
pudore aut pr: metu omittentes : sed neque per 
impudentiam aut pervicaciam atiquid amplius ad- 


D dentes aut pervertentes : nec nobis conscii ullius 


impietatis ac blasphemiz , cujusmodí adversus nos 
confingunt caluinniatores , quorum juxta est con- 
demnatio. 


Porro banc esse confessionem fidei quz ab 
Eunonio tradita est Tlreodosio, mense Junio, 
Merobaude mn, et Saturnino consulibus , constat 
ex verbis quie leguntur initio hujus confessionis : 
Καὶ τῶν βασιλικῶν προσταγµάτων ταύτην ἐπιζητούν- 
των ὁμολογία.,. 


(50) ΤΗ» περὶ τοὺς οἰκείους. Emendandum est 
proeul dubio τῆν πρὸς τοὺς οἰχείους χατὰ τὴν πίστιν 
µόνοιαν. ldem error in superiore pagina, ubi 
dicit : "Αλλοι γὰρ ἄλλως εἶχον περὶ τὰ βιθλία τῶν 
παλαιῶν. Nam et illic scribendum est, πρὸς τὰ 
βιθλία, etc. 
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οἰχείων »xpatelv ἀδεῶς εὐχτηρίων τόπων " ἔχειν δὲ A que laceravit : solam vero consubstantialis fidem 


xai προνόμια ΄ τὰς ἐχκλησίας αὐτῶν , ἅπερ καὶ ol 
τῆς αὐτοῦ πίστεως ἔχουσιν (36). Οἱ δὲ προεστῶτες 
τῶν ἄλλων θρησκειῶν, £x τῆς πρὸς ἑαυτοὺς διαφωνίας 
ἓν χαταγνώσει παρὰ τοῖς ὑφ᾽ ἑαυτοῖς ἐγεγόνεισαν * 
ἁμηχανίᾳ τε xal λύπῃ κατασχεθέντες ἀνεχώρουν * 
xai γράµµασι τοὺς οἰχείους παρεμυθοῦντο , mapat- 
νοῦντες μὴ ἄχθεσθαι ἐφ᾽ οἷς πολλοὶ χαταλιπόντες αὖ- 
τοὺς, τῷ ὁμοουσίῳ προσέθεντο. Πολλοὺς γὰρ εἶναι 
τοὺς χλητοὺς, ὀλίγους δὲ τοὺς ἐχλεχτούς. Ὅπερ οὐκ 
ἔλεγον, ἠνίχα τὸ πολὺ τοῦ λαοῦ αὐτοῖς Ex δυναστείας 
προαέχειτο. ᾽Αλλὰ μὴν οὐδὲ οἱ τῆς ὁμοουσίου πί- 
στεως, τῶν λυπηρῶν τελέως ἦσαν ἐλεύθεροι * τὰ γὰρ 
κατὰ ᾿Αντιόχειαν , τοὺς τῇ συνόδῳ παρόντας διέἐχρι- 
vy. Αἰγύπτιοι μὲν γὰρ xa οἱ ἐξ ᾿Αραθίας καὶ Κύ- 
πρου πάλιν συµπράττοντες, τὸν Φλαθιανὸν ἑξωθεῖσθαι 
τῆς Αντιοχείας ἔλεγον. Οἱ δὲ ἐχ Παλαιστίνης, Φοι- 
νίχης τε xai Συρίας, ὑπὲρ Φλαθιανοῦ συνεστήκεσαν. 
Ἰοῦτο μὲν olov τέλος ἐδέξατο, κατὰ χώραν ἐρῶ. 


laudavit atque suscepit. Atque hzc causa fuit cur 
Novatiani iterum prospere agentes, 976 intra urbes 
Sacros conventus peragerent. Etenim imperator 
doctrinam fidei illorum plane cum suis consen- 
tientem admiratus, lege lata precepit ut oratoriis 
suis intrepide potirentur, utque eorum ecclesia 
eadem qu: fidei su: basilicz, privilegia posside- 
rent. Aliarum vero sectarum antistites ob mutuam 
inter ipsos dissensionem in reprehensionem suo- 
rum venerunt, et ad inopiam consilii redacti ac 
moerore confusi, domum discesserunt ; scriptisque 
ad suos litteris eos consolati sunt, monentes ne ob 
id molestia afficerentur, quod multi ab ipsorum 
partibus deficientes, ad consubstantialis fidem 
accederent. Quippe multos quidem vocatos esse, 
paucos autem electos. Quod quidem ipsi minime 
dicebant, tunc cum per vim ac metum omnes fere 
ab eorum partibus starent. Sed ne illi quidem qui 


consubsiantialis vocem tuebantur, omni penitus dolore ac molestia caruerunt. Etenim Antiochensis 
Ecclesiz causa, episcopi qui concilio interfuerant, duas in partes sunt dirempti. AEgyptii enim et Arabes 
àc Cyprii rursus in unum coeuntes, aiebant Flavianum Antiochia expelli debere. Palzstine vero et 
Phoenices ac Syrie episcopi Flaviano favebant. Cujusmodi autem exitus fuerit hujus negotii, dicam suo 


loco. P 

ΚΕΦΑΛ. ΙΛ’. 

Περὶ Μαξίμου τοῦ τυράννου, ὅπως τὸν» Ipa- 
ειανὸν dveile δόΊῳ ὅτε καὶ τῆς κατὰ 'Αμ- 
6ροσίου τοῦ àzxicxóxov Μεδιο.λάνων ἐπιθου.λῆς, 


διὰ εὐ πρὸς Μάξιμον δέος. Ἰουστίνα ἡ µήτηρ 
θύὐα.1εντινιαν οῦ τοῦ μικροῦ, ἄχουσα ἐπέσχετο. 


Ὑπὸ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους, xa0' οὓς ἓν Κωνσταν- 
τίνου πόλει τὰ τῶν συνόδων ἑγίνετο, τάδε περὶ τὰ 
ἑσπέρια µέρη ἐγένετο. Μάξιμος Σ ἐχ τῶν περὶ τὰς 
ἩὩρεττανίας μερῶν, ἑπανέστη τῇ Ῥωμαίων ἀρχῇ, 
xaX χάµνοντι Γρατιανῷ εἰς τὸν xaxà ᾽Αλαμανῶν mó- 


CA P. XI. 


De Mazimo tyranno: qualiter is. Gratianum doo 
interemit : quo. tempore propter metum Maximi, 
Justina. Valentiniani pueri mater, Ambrosio Me- 
diolanensi episcopo insidiari invita destitit. 


lisdem fere temporibus quibus hsc concilia 
Constantinopoli celebrabantur, in Occidéntis par- 
tibus hzc gesta sunt. Maximus ex insula Britan- 
nia profectus, imperium invasit, et. Gratianum 
eontra Alamannos tunc temporis bellum geren, 


VALESII ANNOTATIONES, 


Ἅπερ xal οἱ τῆς αὐτοῦ πίστεως. Lego ἅπερ 
τῆς αὐτοῦ πίστεως ἔχουσιν. Subauditur enim 


(56) 


xaiao 


ἐχχλησίαι. Privilegia autem Eeclesiarum sunt , jus 
asyli, jus legata accipiendi , et siinilia. 


YAIUORUM. 


* Μάξιμος. Toi; περὶ τὴν αὑλὴν τὰ τῶν abto- 
χρατόρων Ίθη διαφθείρειν εἰωθόσι πειθόµενος, etc. 
Gratianus iis obtemperans qui principum mores in 
aulis corrumpere solent, Alunos quosdam trans[ugas 
susceptos, εί militum numeris ascriptos, muneribus 
largis cohonestabat, tantique faciebat, ut eis maximi 
res momenti crederet , nulla ratione suorum militum. 
habita. Pariebat hoc imperatori apud milites odium : 
quod paulatim succensum et auctum ad rerum nova- 
rum libidinem perpulit cum alios milites, tum vel 
mazime Britannicis in insulis. constitulos: ut qui 
magis contumacic et iracundie, quam ceteri omnes, 
indulgerent. Incitabat etiam magis eos Maximus, 
Hispanus natione, qui Theodosii principis in Britan- 
nia commilito fuerat. Is permoleste ferens , Theodo- 
sium quidem habitum fuisse dignum imperio, se vero 
nullum ad honorificum | magistratum | pervenisse, 
wagis etiam milites ad imperatoris odium irritabat. 
Illi facile ad seditionem impulsi, Maximum imnpera- 
torem appellant; ac tradita illi cum diademate: 
purpura , confestimque transmisso navibus Oceano , 
ad ostia Rheni appulerunt. Exercitibus autem. qui 
erant in Germania, caeterisque secundum hanc regio- 
nibus , summa cum benevolentia designationem hanc 
approbantibus ; objiciebat ei se Gratianus, prelio 
congressurus , quod non exigua pars exercitus adhuc 


ab ipso staret. Ubi copie propius ad se invicem 
accessissent , ad quinque dies inter se velitationibus 
utebantur. Conspicatus autem Gratianus primo Μαν. 
ros equites universos discessionem fecisse, ac Mazi- 
mum Augustum conclamasse, deinde ceteros etiam 
paulatim ad. Maximi partes transire : desperatis re- 
bus, sumptisque secum treceniis equitibus, pleno cursa. 
cum eis versus Alpes au[ugit. Eas cum nullo munitas 
praesidio reperisset , versus Rhatias et Noricum , e& 
Pannonias, et M ysiam superiorem tendit. Hac illiua 
(uga non neglecta Maximus, magistrum equitum 
Andragatlhium oriundum a Ponto .Euzxino, .qui esse 
peramico in ipsum animo videretur, cum equis labo- 
rum tolerantissimis ad eum persequendum mittit. Js 
impetu continuo Gratianum persequens, cum Sigiduni 
pontem (ransiturum assecutus esset , occidit ; atque 
hoc modo stabilius imperium Maximo reddidit. 
sim., Hist., lib. 1v, pag. 760. In eamdem senten- 
tiam, sed multo brevius scribit Victor in Epitome. 
Maximus a Gilda Germen plantationis Britannice , 
ab Ausonio Rutupinus latro nominatur, non aliant 
ob causam, quam quod apud Britanniam tyranni- 
dem arripuisset. Optime hunc locum Socratis red- 
didit cl. Usserius, de Britann. Eccles. primor- 
diis, p. 198 : Maximus ez partibus Britannia arme 
contra imperium Romanum tulit. 
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tem aggreseus est. [n Italia vero, cum Valentinia- A λεμον ἐπιτίθεται. "Ev δὲ «fj Ἰταλίᾳ χομιδῇ νέου 


nu$ adhuc admodum puer esset, rcrum cura penes 
29777 Probum erat, virum consularem, qui tum 
praefecturam preiorii administrabat. At Justina 
Valentiniani Augusti mater, cum esset Ariana, viro 
quideni superstite cousubstantialis fidei sectatores 
mullo damno afficere potuerat. Sed post inortem 
viri, cum filius jpsius adhuc tenera «ztate esset , 
Mediolanum venieus, maximos tuinultus adversus 
Ambrosium excitavit, eumque deportari in exsilium 
jussit. Cumque populus pro incredibili amore quo 
Ambrosium prosequebatur, resisteret, οἱ eos qui 
Alum in exsilium rapere contendebant, repelleret ; 
eodem temporis momento nunliatum est, Gratia- 
num Maximi tyranni dolo interemptum fuisse. 
Etenim Andragathius comes Maximi, occultatus in 
lectica muliebri qua a mulis portabatur, cum sa- 
telliibus suis prwcepisset ut ubique divulgarent 
Hnperatoris uxorem ea lectica vehi, juxta urbem 
Gailiie Lugdunum occurrit imperatori fluvium 
transeunti, Ille uxorem suam esse credens, dolum 
minime precaviL : sed in hostis manus, tanquam 
ezcus in foveam incidit. Repente enim Andraga- 
thius e vehiculo prosiliens , Gratianum peremit. 
Obiit igitur Gratianus Merobaude et Saturnino 
eonsulibus, cum regnasset annis quindecim , 
vixisset autem annis quatuor ac viginti. Hic casus 
iram matris imperatoris Valentiniaui adversus Am- 
brosium repressit. Valentinianus vero necessitati 


τυγχάνοντος Οὐαλεντινιανοῦ, τὴν τῶν πραγμάτων 
εἶχε φροντίδα Πρόδος ἀπὸ ὑπάτων, τὴν ὑπάρχων τότε 
χειρίξων ἀρχήν. Ἰουστίνα δὲ ἡ τοῦ βασιλέως Oba- 
λεντινιανοῦ µήτηρ, τὰ ᾿Άρειανῶν φρονοῦσα, ζῶντος 
μὲν τοῦ ἀνδρὸς, οὐδὲν εἶχε βλάπτειν τοὺς φρονοῦντας 
«b ὁμοούσιον. Ἐπειδὴ δὲ χομιδῇ νέος ἣν ὁ υἱὸς, 
χαταλαμθάνουσα τὴν Μεδιολάνων, ταραχὰς µεγίστας 
κατὰ τοῦ ἐπισκόπου ᾽Αμθροσίου ἐχίνησεν », εἰς ἑξορίαν 
αὐτὸν πεμφθῆναι χελεύουσα. Ὡς δὲ ὁ λαὸς ἀντεῖχεν 
ὑπερθαλλόντως ἀγαπῶν τὸν ᾿Αμθρόσιον, xal τοῖς 
ἕλχειν ἐπὶ τὴν ἑξορίαν σπουδάζουσιν ἀνθίστατο, ἐν 
τοσούτῳ ἀγγέλλεται, ὅτε Γρατιανὺς δόλῳ τοῦ τυράν- 
νου Μαξίμου ἀνήρητο. Ἐν φορείῳ yàp κλίνην µι- 


B poupévtp, xal ὑπὸ ἡμιόνων qepopévto, χαταχρυφθεὶς 


6 τοῦ Μαξίμου στρατηγὺς ᾿Ανδραγάθιος, προλέγειν 
τοῖς δορυφόροις κελεύσας, ὡς εἴη τοῦ βασιλέως Γρα- 
τιανοῦ γαμετὴ, ὑπαντᾷ τῷ βασιλεῖ πρὸ Λουγδούνου 
τῆς ἓν Γαλλίᾳ πόλεως ποταμὸν διαδαίνοντι. ο δὲ 
πιστεύσας τὴν γαμετὴν εἶναι, τὸν δόλον οὐκ ἐφυλά- 
Eato* ἀλλ ὥσπερ τυφλὸς εἰς ὄρυγμα, τοῦ πολεμίου 
εἰς τὰς χεῖρας ἔπεσεν. Ἐκπηδήσας γὰρ ἓκ τοῦ φερέ- 
«pou Ανδραγάθιος, τὸν Γρατιανὸν διεχειρίσατο. Τε- 
λευτᾷ ojv iv ὑπατείᾳ Μεροδαύδου xal Σατορνίνου, 
βασιλεύσας ἔτη δεχαπέντε!, ζήσας ἔτη εἰχοσιτέσ- 
capa. Τοῦτο ἐπιγενόμενον ἔπαυσε τὴν χατὰ 'Ap- 
6ροσίου τῆς μητρὺς τοῦ βασιλέως ὀργὴν. Οὐαλεντι- 
νιανὸς δὲ xal ἄνων, τῇ ἀνάγχῃ τοῦ xatpou πεισθεὶς, 
τὴν Μαξίμου βασιλείαν προσδἐχεται. Τότε ὁ Πρόθος 


temporis obsecutus, invitus licet, Maximum impe-  φοθηθεὶς τὴν Μαξίμου δύναμιν, ἐπὶ τὰ ἀνατολι- 


yii collegam admisit. Probus tamen Maximi poten- 
tiam reformidans, ad partes Orienti propiores se- 
eedere constituit, Confestim igitur ex ltalia di- 
gressus, venit in lllyricuim, et in urbe Macedoniz 
Thessalonica. sedem fixit. 


κώτερα µέρη ἀναχωρεῖν πειρᾶται. Εὐθὺς οὖν ὡς εἷ- 
χεν ἀναχωρεῖ ἀπὺ τῆς Ἰταλίας, xa ἐπὶ τὴν Ἰλλυρίδα 
γενόμενος γῆν, £v θεσσαλονίχῃ τῆς Μακεδονίας (51) 
διέτριθεν. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(97) Ἐν θεσσα-ονίκῃ τῆς Μακεδονίας. Hoc 
Joco dubitationem meam lectori proponam. Exi- 
stimo igitur Thessalonicam, qui caput fuit Mace- 
doniz, fuisse sub imperio Theodosii. Movet me 
primo quidem quod Theodosius, postquam a Gra- 
tiano Augustus renuntiatus fuisset Sirmii, Thessa- 
lonicam profectus, illie diu sedit, et legationes 
civitatum Orientis excepit : cunique in. morbum 
incidisset, ab Ascholio ejus civitatis episcopo bapti- 
zalus est, ut scribuat Zosimus, Prosper, Socrates, 
et czteri. Deinde in ea urbe positus inultas leges 
edidit, que in Codice Tbeodosiano referuntur, sub 
titulo De fide catholica εἰ de hereticis, date Thes- 
salonicee. Denique in synodo Constantinopolitana, 
eui solos Orientis episcopos interfuisse constat, 
yecensetur Ascholius episcopus Thessalonica, ut 
videre est supra, cap. 8. Post tempora quidem 


Theodosii, quin Thessalonica sub Orientis impera- 
toribus fuerit, dubitari non potest. Fuit enim caput 
Iilyrici orientalis, quod Macedoniam continebat et 
Dàciam, ut docet Notitia imperii Romani. Sed 
sub initium imperii Theodosii an ita fuerit, dubi- 
tari merito polest. Etenim Aurelius Vietor et Zo- 
naras diserte testantur, Gratianum Orientem dun- 
taxat et. Thracias tradidisse Theodosio. Et Zosimus 
scribit Valentinianum Juniorem, diviso cunt fratre 
imperio, Italiam, Africam et Illyricum habuisse. 
Sed neque Constantius et Valens, qui ante Theodo- 
siuin Orientis imperium rexerant, sub ditione sua 
lllyricum habuerunt. Certe Valentis. temporibus 
Mamertinus przfectus pr:torio, Italiam, Africam 
et lllyricum simul administravit, teste Ammiane 
Marcellino *. Videtur tamen Valens post wortem 
fratris Valentiniani, Macedoniam et Daciam impe- 


VARIORUM. 


* Ταραχὰς µαγίστας κατὰ tov ἑἐπισκόπου 
᾽Αμόροσίον ἐκίνησεν. Egit Justina cum divo Am- 
brosio ut basilicam Arianis concederet, ut suos 
'€onventus celebrarent. Ambrosius nullis promissis 
aut minis ad id inílecti potuit. Unde Oratio ejus 
de non tradendis basilicis. Excitata in eum perse- 
cutjo anno 985, bienniuu duravit. (Ant, Pagi ad 
ann. 386. n. 5.) 

* Βασιλεύσας ἔτη δεκαπέντε. Imo sedecim ag- 
ROS imperavit, utpote anno 267 Augustus factus. 
W. Lowrn. Imperavit cum patre Valentiniauo on- 


mos octo, dies octoginta quinque: cum patruo el 
[ratre tres : cum eodem [ratre ac Theodosio quatuor, 
et cum his omnibus accedente Arcadio menses sex. 
Victor in Epitome : Satis accwrate, inquit ÀÁnt. 
Pagi, ad ann. 585, n. 9, ubi observat Gratianum 
obiisse viii Kal. Septembris ejus anni. 

* Levissitmam hanc conjecturam vocat Ant. Pagi, 
ad ann. 388, n. 7, οἱ divisionem Illyrici in Occi- 
dentale et Orientale Gratiano Theodosium in im- 
perii consortium ascisoenti attribuit. 
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ΚΕΦΛΛ. ΙΒ’. 

Ὡς ὁ βασιλεὺς θεοδόσιος κατὰ Μαξίμου δύναμη" 
με] ίστην εὐτρεπίσας, xa0' ὃν καιρὸν ᾿Ονώριος 
αὐτῳ ἐκ IlLAax(AAnc ἐτέχθη. ΑἈρκάδιον μὲν ày 

Κωνσταντίνου πύλει κατέλιπεν ' αὐτὸς δὲ ἐν 

Μεδιολἆνῳ τῷ τυράννῳ προσέµιξεν. 

Ὅ δὲ βασιλεὺς Θεοδόσιος ἓν φροντίδι µεγάλῃ καθ- 
ἵστατο , δύναμίν τε µεγίστην χατὰ τοῦ τυράννου ηὺ- 
τρέπιζεν, εὐλαθούμενος μὴ xai τῷ Νέῳ Οὐαλεντι- 
νιανῷ ὁ τύραννος φόνον βουλεύσειε. Κατὰ ταὐτὸ δὲ 
xaX πρεσθεία Περσῶν παρῆν, εἰρήνην παρὰ τοῦ βασι- 
λέως αἰτοῦσα. Τότε δὴ xal προσγίνεταἰ τῷ βασιλεῖ 
υἱὸς "Ονώριος α, τεχθεὶς αὐτῷ ἐκ τῆς γαμετῆς IDa- 
Χίλλης, ἐν ὑπατείᾳ Ῥιχομηλίου καὶ Κλεάρχου, τῇ 
ἑννάτῃ τοῦ Σεπτεμθρἰου µηνός, Καθ) fjv ὑπατείαν χαὶ 
Αγέλιος ὁ τῶν Ναυατιανῶν ἐπίσχοπος, μικρῷ πρό- 
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978 CAP. XII. 


Quomodo imperator Theqdosius, collectis adversu* 
Maximum ingentibus copiis, quo tempore Hono . 
rius ei ex Flaccilla natus est, Arcadium quiden 
reliquit Constantinopoli, ipse vero juxta Mediola- 
num conflixit cum Maxtmo. 


Imperator vero Theodosius in maximam sollici- 
tudinem conjectus est : metuensque ne Juniorenj 
quoque Valentinianam tyrannus per insidias inter» 
ficeret, ingentes adversus eum copias comparavit. 
Eodem tempore Persarum legati advenere, pacein 
ab imperatore flagitantes. Alteretiam filius Hono- 
rius imperatori tunc natus est ex Flaccilla con-. 
juge, Richomere et Clearcho consulibus, die 
quinto Idus Septembris. Quo quidem anno Agelius 
Novatianorum episcopus ex hac luce migravit 


τερον ἑτελεύτησεν. Tj δὲ ἑξῆς ὑπατείᾳ, Ἶτις ἣν B paulo antequam nasceretur Honorius. Sequente 


Ἀρχαδίου Αὐγούστου τὸ πρῶτον xal Βαύδωνος, τε- 
λευτήσαντος Τιµοθέου τοῦ ἐπισχόπου Αλεξανδρείας, 
Θεόφιλος τὴν ἐπισχοπὴν ἐχδέχεται. Μεταταῦτα δὲ 
ἐνιαυτῷ ὕστερον xal Δημόφιλος ὁ τῆς Αρειανῆς 
προεστὼς Θρησκείας, τέλει τοῦ βίου ἐχρήσατο. 
Ἀρειανοὶ δὲ Μαρϊνόν τινα ἐπίσχοπον τῆς οἰχείας 
αἱρέσεως ἓχ Θράκης µεταστειλάμενοι, αὐτῷ τὴν ἔπι- 
σχοπὴν ἑπέτρεψαν. ᾽Αλλ' οὖκ ἐχρόνισεν ὁ Μαρῖνος. 
Ἐπ' αὐτῷ Υὰρ διῃρέθη fj Αρειανῶν θρησχεία, ὡς 
ὕστερον λέξω * Δωρόθεόν τε αὖθις ἐκ τῆς ᾿Αντιοχείας 
τῆς ἓν Συρἰᾳ µεταπεμφάµενοι, ὑπ' αὐτῷ ἑτάττοντο. 
'O δὲ βασιλεὺς ἐπὶ τὸν χατὰ Μαξίμου πόλεμον 
Έλαυνε, χαταλιπὼν ἐν τῇ Κωνσταντίνου πόλει τὸν 
υἱὸν Αρχάδιον βασιλεύοντα * χαταλαθών τε τὴν θεσ- 
σαλονίχην, εὑρίσχει τοὺς περὶ Οὐαλεντινιανὸν (38) 
πολλῇ ἀθυμίᾳ διάγοντας, ὅτι δι’ ἀνάγχην τὸν τύραν- 
voy ὡς βασιλέα ἐδέξαντο. 'O θεοδόσιος δὲ, ἐν μὲν τῷ 
φανερῷ οὐδέτερον ἐδείχνυεν. Οὔτε γὰρ Ἠθέτει, οὔτε 
προσεδέχετο (59) τὴν Μαξίμου πρεσθείαν. 00 μὴν 
Ἠνείχετο περιορᾷν τυραννουµένην τὴν Ῥωμαίων ἁρ- 
yhv, προσχήµατι βασιλιχοὺ ὀνόματος ' ἀναλαθὼν δὲ 
τὰς δννάμεις τῶν στρατιωτικῶν ταγμάτων , ἐπὶ 
τὴν Μεδιόλανον ἑἐχώρει (40)* ἐχεῖ γὰρ ἐφθάκει ὁ 
Μάξιμος. c 


anno, Arcadio Augusto primum οἱ Bautone con- 
sulibus , mortuo Timotheo Alexandrine urbis 
episcopo, Theophilus sacerdotii curam suscepit. 
Anno post Demophilus Arianz partis episcopus 
extremum diem obiit. In cujus locum Ariani Ma- 
rinum quemdam suz secte episcopum ex Thracia 
accitum substituerunt. Verum Marinus non diu 
permansit. Ejus porro temporibus, Arianorum 
secta duas in partes divisa est,ut dicemus infra. Post 
hunc igitur Ariani Dorotheum ex Antiochia Syriam 
revocantes, episcopum sibi constituerunt. Interea 
imperator Theodosius, ad bellum contra Maximum 
cum exercitu proficiscitur, relicto Constantinopoli 
filio suo Arcadio Augusto. Cumque Thessalonicam 
venisset, Valentinianum ejusque comites moerore 
oppressos offendit, propterea quod necessitate 
compulsi, tyrannum quasi imperatorem suscepis- 
sent. At Theodosius palam quidem nullum in alter- 
utram partem indicium animi sui dabat. Nam 
neque legationem Maximi repudiabat, neque admit- 
tebat. Sed cum imperium Romanum sub impera- 
toris nomine tyrannica dominatione oppressum 
videret, id diutius ferre non potuit. Collectis igitur 
Romanorum militum copiis, Mediolanum conten- 
dit. Illuc enim jam Maximus advenerat. 


VALESII ANNOTATIONES. 


rio suo adjunxisse, ex consensu filiorum fratris 
sui. id autem colligo ex libro xxx1 Marcellini in 
fine, ubi ait, milites ac palatinos Valentis, qui 
apud Adrianopolim obsessi fuerant a Gothis, so- 
lita tandem obsidione digressos, alios in Daciam, 
alios in Macedoniam properasse, Valentem eo se 
recepisse existimantes. 

(98) Εὐρίσχει τοὺς περὶ ObaJsvewiavór. Pes- 
sime Christophorsonus vertit milites Valeutiniani. 
Jpsum enim Valentinianum intelligit Socrates : 
qui boc anno, Valentiniano ipso m et Eutropio coss. 


victus a Maximo, ut docet Sulpitius in libro primo 


de Vita Martini, una cum matre Justina et pre. 
fectis et comitibus, Thessalonicam profugit. 
(39) Οὔτε γὰρ ἠθέιει, οὔτε προσεδέχετο. Tosi- 


mus tamen scribit legationem Maximi susceptam 
esse a Theodosio, et Theodosium imperium atque 
imagines Maximi suscepisse, et Cynegio przfecto 
relorii per Orientem mandasse ut imagines 
Maximi publice Alexandrie proponeret, illumque 
consortem imperii sui esse populo ediceret, Quam 
rem Sigonius in libro De occidentali imperio male 
retulit anno Christi 3284, Ricomere et. Clearcho 
consulibus, cum id gestum sit Valentiniano nt et 
Eutropio consulibus, anno Christi 581. Hoc enim 
anno Cynegius prafectus fuit prztorii. u 
(40) "Exi τὴ» Μεδιό.Ίανον ἐχώρει. Aquileiam 
potius dicere debuerat. Eo enim progressus fue- 
rat Maximus, ut docet Zosimus, et reliqui chrono- 


graphi. 


ΤΑΠΙΟΒΟΜ. 


απ Ὀγώριος. Auctor Chronici Alexandrini sub hu- 


Theodosii M. uxor, ex qua tres liberos suscepit, 


jus anni (284) consulibus ait: Eodem anno natus ; Gratianum, Arcadium, et Honorium, ut testatur 
est Honorius, germanus frater. Arcadii Aug. mense — Greg. Nyssenus in Oratione funebri de hujus re- 


Gorpimo seu Septembri, v Idus tembres. Idem 


babet jdacius in Fastis. Mater ejus fuit prima 


. gin: laudibus. (Ant. Pagi, ad ann. 384, n. 5.) 
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979 CAP. XIII. A 


De iumuliu quem Ariani Constantinopoli 
excilarunt. 


Dum imperator expeditione bellica occupatus 
teneretur, Ariani Constantinopoli degentes tumul- 
tum excitaverunt, hujusmodi astu usi. Solent ho- 
Tines de rebus quas ignorant rumores, confingere. 
Quod si quam forte occasionem nacti fuerint, pro 
suo quisque voto multo majores spargunt rumores, 
utpote cupidi semper rerum novarum. ld vero tum 
contigit Constantinopoli. Nam de bello quod pro- 
cul gerebatur, alii aliud confingentes divulgabant, 
semper in deteriorem partem exitum rerum spe 
sua presumentes. Et cum nihil adhuc in bello ge- 
reretur, ipsi perinde ac si rerum spectatores fuis- 
sent, de iis qu:& non viderant loquebantur : tyran- p 
num scilicet de imperatoris exercitu victoriam 
fetulisse, et in proelio tot ex hac, tot ex illa parte 
milites occubuisse : ipsum denique imperatorem 
propediem in tyranni manus ac potestatem ventu- 
rum esse. Tunc vero Ariani gravi dolore succensi : 
segre enim ferebant, ecclesias intra urbem posi- 
tas, ab iis quos antea persecuti fuerant, obtineri : 
rumores ainplificare coeperunt. Postquam vero 
alia quz» nuntiabantur, ipsis falsorum rumorum 
auctoribus persuaserant, non conficta esse, sed 
vera qua ipsi vulgavissent : nam qui ea auditione 
acceperant, ipsis mendacii auctoribus affirmabant 
rem plane ita se habere ut ab illis accepissent : 
tunc vero Ariani resumpta fiducia in apertam eru- 
perunt insaniam : domumque episcopi Nectarii 
conjectis facibus incenderunt. Id factum est Tbeo- 
dosio Augusto iterum et Cynegio consulibus. 

CAP. XIV. 


De victoria imperatoris Theodosii, deque tgranni 
clade. 


. Interim imperatore adversus tyrannum signa 
commovente, milites qui suh Maximo erant, appa- 
yatus bellici magnitudinem audientes, ne fama 
quidem tenus impetum sustinere valuerunt, sed 
timore perculsi, tyrannum ipsum vinctum impera- 
teri dediderunt : qui quidem interfectus est iisdem 


SOCRATIS 


ΚΕΦΑΛ. If". 
Περὶ τῆς γενομένης ἐν Κωνσταντίνου  xógi 
ταραχῆς ὑπὸ Αρειανῶν. 

Ὑπὸ δὲ τὸν αὐτὸν χρόνον καθ ὃν ὁ βασιλεὺς τῷ 
πολέμῳ ἑσχόλαξζεν, xal οἱ £y Κωνσταντίνου πόλει 
Αρειανοὶ ταραχἣν χεχινήχασι δι ἐπινοίας τοιάσδε. 
Φιλοῦσιν ol. ἄνθρωποι λόγους πλάττειν περὶ ὧν οὐχ 
ἐπίστανται. El δὲ xal ποτε προφάσεως ἐπιλάδονταις, 
µείζονας τὰς περὶ ὧν βούλονται, φήμας ἑξάπτουσι, 
νεωτέρων ἀεὶ ὀρεγόμενοι πραγμάτων. Τοῦτο δὴ xal 
τότε χατὰ τὴν πόλιν ἐγίνετο. ἄλλος γὰρ ἄλλο περὶ 
τοῦ μαχκρὰν γενοµένου πολέμου πλάττοντες διεφἠ- 
µιζον, ἀεὶ ἐπὶ τὸ χεῖρον τὴν ἑλπίδα λαμθάνοντες. 
Καὶ μηδενὸς ἐπιγινομένου κατὰ τὸν πόλεµον, abso) 
ὡς τὰ χατ᾽ αὐτὸν ἱστορήσαντες, περὶ ὧν οὐκ ῄδεισαν 
ἔλεγον * ὡς ὁ τύραννος ἐπιχρατέστερος εἴη τῆς βασι- 
λέως δυνάµεως ' καὶ ὅτι τόσοι xal τόσοι κατὰ τὴν 
μάχην πεπτώὠχασι. xal ὅτι ὁ βασιλεὺς ὅσον οὐδέπω 
τῷ τυράννῳ ὑποχείριος (vexat. Τότε δὲ χαὶ οἱ 
ρειανίζοντες Ex πάθους χινούµενοι’ σφόδρα γὰρ 
Ἠνιῶντο, ὅτι τῶν ἔνδον ἐχχλησιῶν ἐχράτουν οἱ παρ 
αὐτῶν πρότερον διωχόµενοι * τὰς φήμας πολλαπλα- 
σίους εἰργάζοντο. Ἐπεὶ δὲ ἕτερά τινα τῶν λεγομέ- 
νων, αὐτοὺς τοὺς πεπλαχότας αὐτὰ εἰς πἰστιν Ίχεν 
οὐχ ὡς πεπλασμένων, à ὡς ἀληθῶς γενοµένων & 
ἔπλασαν * οἱ yàp ἀχοῃ παραλαθόντες, διεθεθαιοῦντο 
πρὸς τοὺς λογοποιοῦντας, μὴ ἄλλως ἔχειν, ἡ ὡς παρ᾽ 
αὐτῶν ἀχηχόασι * τότε 6h ἀναθαῤῥήσαντες οἱ Ἄρεια- 
νίζοντες, εἰς ἄλογον χωροῦσιν ὁρμήν * χαὶ τὴν οἰχίαν 
τοῦ ἐπισχόπου Νεχταρίον, πῦρ ἑμθαλόντες ἀνήλωσαν. 
Τοῦτο μὲν δὴ τοιοῦτον ἐγένετο, χατὰ τὴν ὑπατείαν 
Θεοδοσίου τὸ δεύτερον χαὶ Κυνηγίου. 


ΚΕΦΑΛ. Ι4’, 
Περὶ τῆς vixnc τοῦ βασιἸέως θεοδοσίου, xal τῆς 
ἤττης tov τυράνγου. 

Τοῦ δὸ βασιλέως ἐπιόντος τῷ τυράννῳ, πυνθανό- 
µενοι τὴν παρασχενὴν οἱ ὑπὸ Μαξίμῳ ταττόµενοι, 
οὔτε τὴν Ex τῆς φήμης προσθολὴν ἐνεγχεῖν ἑδυνήθη- 
σαν ἀλλὰ χαταπτήξαντες, δέσµιον αὐτῷ τὸν τύραν- 
yov ἐνεχείρισαντ' ὃς ἀνῃρέθη ἓν τῇ αὐτῇ ὑπατείᾳ, 
ἑθδόμῃ χαὶ εἰκάδι ποῦ Αὐγούστου µηνός (4). Ἂν- 


VALESII ANNOTATIONES. 


un 'Εθδόμῃ xal εἰκάδι τοῦ Αὐγούστου unvóc. 
Fallitur Socrates. Non enim die vicesima quinta Au- 
usti, sed vicesimo octavo mensis Julii occisus est 
aximus, ut scribit Idatius in Chronico. ldem quo- D 
que traditur in Fastis quos sub Idatii nomine vul- 
gavit Jacobus Sirmondus. Sic enim iu iis scribitur : 
Theodosio Aug. u et Cynegio coss. ipso anno occidi- 
tur hostis publicus Maximus tyrannus α Theodosio 
Aug. in milliario $ de Aquileia, v Kalendas Augusti. 
Sed εἰ filius ejus Victor occiditur post paucos dies 


in. Galliis a comite Theodosii. Porro hic Victor 
a patre primum Czsar, deinde Augustus fuerat 
renuntiatus, ut docet vetus inscriptio quam retulit 
Sigonius in libro ix De occidentali imperio : DD. 
NN. Mac. CL. Maxiuo ET FL. VicTOR!? Pi18 FELICIBUS 
SEMPER AUGUSTIS BONO R. P. NATIS. Ubi vides 
Maximum duo habere pronomina, Magni Cle- 
mentis scilicet. Certe Sulpitius Severus, iu libro n 
Historie sacre, eum Clementem Maximum vocat. 
Ab Orosio autem Magnus Maximus vocatur. 


VARIORUM. 


Y Αόσμιο» αὑτῷ τὸν τύραννον ἐνεχείρισαν. 
Maximus relicta Gallia, superatisque Alpibus Cot- 
tiis, ad Julias Alpes sese contulerat, ut testatur 
Paeatus, cap. 30, tandemque intra Aquileiain, 
amissa omni spe imperii, quasi amens resedit, 
«quinto tyraunidis anno, Leste eodem Paeato, 
cap. 24, ct Philostorgio lib. x, c. 8; tandem tertio 


ab Aquileia milliari Theodosius incautum, nec opi- 
nanlem adoritur. Cumque pen: quedam [κεί exerci- 
tus impetu celerrimo Aquileiam intrasset, Maximus, 
dum pecuniam in milites suos partitur, solio detur- 
batur. Moz habilu imperatorio exutus, ad Theodo- 
sium. deducitur. Is paucis quecunque contra rem- 
publicam deliquisset, velut exprobrationis loco recen 
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ὁδραγάθιος δὲ ὁ τοῦ βασιλέως Τρατιανοῦ φονεὺς, τῆς A consulibus quos supra dixi, die sexto Kalendas 


ἵττης αἱσθόμενος, εἰς τὸν παρακείµενον ποταμὸν ῥίψας 
ἑαυτὸν ἀπεπνίγη. Τότε οὖν οἱ βασιλεῖς νιχηφόροι ἐπὶ 
τὴν Ῥώμην ἐχώρουν * ἣν δὲ χαὶ ὁ υἱὸς Ὀνώριος σὺν 
αὐτοῖς, χομιδῇ νέος ὢν μετὰ γὰρ τὴν χατὰ Μαξίμου 
νίχην, µεταπέμπεται αὐτὸν ὁ macho Ex τῆς Κωνσταν- 
τίνου πόλεως. Ἠσαν οὖν ἐν τῇ Ῥώμῃ ἐπινιχίους 
ἑορτὰς ἐπιτελοῦντεςΣ. ὅτε xai τὴν ἑαυτοῦ ἀγαθό- 
τητα ἐπὶ Συµµάχου τοῦ ἀπὺ ὑπάτων (42) ὁ βασιλεὺς 
Θεοδόσιος ἐπεδείξατο. Οὗτος yàp ὁ Σύμμαχος”, 
πρῶτος μὲν ἣν τῆς ἐν Ῥώμῃ συγκλήτου. Ἐθαυμά- 
ζετο δὲ ἐπὶ παιδεύσει λόγων Ῥωμαϊκῶν. Καὶ γὰρ 
αὐτῷ πολλοὶ λόγοι συγγεγραμµένοι τῇ Ῥωμαίων 
γλώσσῃ τυγχάνουσι. Βασιλιχὸν οὖν λόγον εἰς Μάξιμον 
ἔτι περιόντα γεγραφὼς xaX διεξελθὼν, τῷ τῆς χκαθ- 
οσιώσεως ἐγχλήματι ἔνοχος ὕστερον ἐγένετο ’ δια- 
τοῦτο δὴ δεδιὼς τὸν θάνατον, τῇ ἐχχλησίᾳ προσ- 
έφυγεν. Ὁ δὲ βασιλεὺς οὕτως ἣν περὶ τὸν Χριστια- 
νισμὸν εὐλαθῆς, ὡς μὴ µόνον τοὺς τῆς αὐτοῦ πἰ- 
στεως ἱερεῖς ὑπερτιμᾷν * ἀλλὰ γὰρ xaX Ναυατιανοὺς 
τὸ ὁμοούσιον φρονοῦντας ἁσμένως προσεδέχετο. 
Λεοντίῳ γοῦν ἐπισχόπῳ τῆς ἐν ᾿Ῥώμῃ τῶν Νανατια- 
νῶν Ἐκκλησίας παρακαλοῦντι χάριν διδοὺς, τὸν 
Σύμμαχον ἀπέλυσε τοῦ ἐγχλήματος. Συγγνώµης οὖν 
ἀξιωθεὶς ὁ Σύμμαχος, τὸν ἀπολογητιχὸν λόγον εἰς 
τὸν αὐτοχράτορα θεοδόσιον ἔγραφεν. 'O μὲν δη πό- 
λεμος xat' ἀρχὰς µεγίστην ἀπειλὴν ἐσχηχὡὼς, τε- 
λευτῶν ταχεῖαν ἔσχε τὴν χρίσιν. 


280 Septembris. Andragathius vero, is qui Gratia- 
num Augustum sua manu occiderat, cognita Maxi- 
mi :lade, in vicinum fluvium semetipse przcipitem 
dedit, atque ita suffocatus est. Tunc igitur ambo 
imperatores Romam victores ingressi sunt : cum 
quibus etiam erat Honorius adhuc admodum puer. 
Nam post victoriam relatam de Maximo, Theodo- 
sius eum Constantinopoli evocaverat. Romz itaque 
triumphales ludos ediderunt : quo quidem tem- 
pore, Theodosius clementiz sus specimen adver- 
sus Symmachum consularem virum dedit. Hic 
namque Symmachus inter senatores principem 
locum obtinebat, et ob praestantiam Latinzx facun- 
dix in summa admiratione erat. Multe certe ora- 


B tiones ejus exstant Latina lingua conscriptae. Cum 


vero superstite adhuc Maximo orationem de laudi- 
bus illius composuisset, et coram illo recitasset, eo 
nomine postmodum in crimen majestatis vocatus 
est. Quocirca extremum supplicium metuens, ad 
ecclesiam confugit. Imperator vero Christianam 
religionem tanta prosequebatur reverentia, ut non 
solum (idei suse antistites praecipuo quodam ho- 
nore observaret, verum etiam Novatianos qui con- 
substantialis fidem profitebantur, libenter excipe- 
ret. Leontio igitur Novatianorum in urbe Roma 
episcopo gratificatus, Symmachum crimine absol- 
vit. Qui veniam consecutus, apologeticum librum 


in laudem imperatoris Theodosii conscripsit. Hoc igitur modo bellum quod ingentia mala minari 


initio videbatur, celeri exitu terminatum est. 
ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’. 
Περὶ Φ.1αθιαγοῦ τοῦ ᾽Αγτειοχείας. 

Περὶ δὲ τὸν αὐτὸν χρόνον, περὶ τὴν Συρίας Ἂν- 
κφιόχειαν (A3) τάδε ἐγένετο. Παυλίνου τελευτήσαντος, 
6 ὑπ αὐτῷ λαὸς τὸν Φλαθιανὸὺν ἐξετρέπετο * xal 
διατοῦτο παρασχευάζει χειροτονηθῆναι τοῦ οἰκείου 
µέρους Εὐάγριον:. Τοῦ δὲ οὗ πολὺν ἐπιθιώσαντος 
χρόνον, ἕτερος εἰς τὸν τόπον αὐτοῦ οὐχέτι χαθ- 
ίοταται, Φλαδιανοῦ τοῦτο χατασχευάσαντος. "Όσοι δὲ 
τὸν Φλαθιανὺν διὰ τὴν παράδασιν ἀπεστρέφοντο τῶν 
ὄρχων, xas' ἰδίαν τὰς συναγωχὰς ἐπο.οῦντο. Φλαδια- 
νὸς δὲ, τὸ τοῦ λόχου, πάντα λίθον Exlvet, 0g* αὑτῷ 


CAP. XV. 
De Flaviano Antiocheno. 

Eadem tempestate apud Antiochiam Syrie hzc 
gesta sunt. Post mortem Paulini, populus qui eum 
sequebatur, Flaviano parere detrectavit : eamque 
ob causam Evagrium sus partis episcopum ordi- 
nandum curavit. Qui cum post ordinationem mo- 
dico tempore superstes fuisset, cura et studio 
Flaviani nullus postea in ejus locum subrogatus 
est. Hi vero qui ob violatum jusjurandum aversa- 
bantur Flavianum, separatim collectas agebant. Át 
Flavianus omnem, ut est in veteri proverbio, lapi- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(42) Συµµάχου τοῦ ἀπὸ ὑπάτων. Error aut D gessit cum Tatiano. 


Socratis aut exeinplarium. Symmachus enim, cu- 
jus hodie epistolas habemus, eo tempore consul 
nondum fuerat, sed tertio post anno consulatum 


(43) Περὶ τὴν Συρίας ᾽Αντιόχειαν. Malim scri- 
bere κατὰ τὴν Σνρίας ᾿Αντιόχειαν. 


VARIORUM. 


sitis, hominem carnifici tradit ; ut scribit Zosimus 
lib. 1v, pag. 770, qui ibidem confirmat ea qua 
Socrates de Andragathil exitu narrat. Hzc autem 
refert Ant. Pagi anno 388, n. 6. 

z "Hcav οὖν ἐν τῇ Ῥώμῃ ἐπινιχίους ἑορτὰς 
ἐπιτελοῦντες. Pagi in Critic. ad Baron., ad ann. 
589, n. 4, contendit Theodosium solum Rome 
triumphasse, fretus auctoritate Panegyrici a Pacato 
tunc temporis Theodosio dicti. W. Lowrg. 

y Zóppaxoc. Q. Aur. Symmachus, Roma oriun- 
dus, ejusdemque urbis senator et prafectus, claruit 

rzcipue anno 584. Consulatum gessit anno 294. 
Infensum Christian; religioni animum ubique 
prodit, imprimis in Relatione pro ara Victorie, 
quam imp. Valentiniano obtulit, in qua gentilium 


causam strenue et ex professo agit, adversarium 
nactus D. Ambrosium, qui Symmachi opus ele- 
ganter et strenue refellil. Nec causa sua modo 
excidit Symmachus, sed et paulo post, tanquam 
reus majestatis, rhedze impositus, ad centesimum 
ab urbe lapidem in exsilium missus est; mox à 
Theodosio in gratiam receptus. Exstat hec Sym- 
machi Relatio tum inter Ambrosii Opera, tum inter 
Symmachi Epistolas. (Guil. Cave, inter scriptores 
gentiles s:ec. iv.) 

 Evárypiov. De Evagrio supra, lib. iv, cap. 25, 
successit autem in episcopatum Antiochensem, 
juxta calculum Ant. Pagi, anno 589. De Flaviano 
vid. cap. 5 et 9 hujus libri. 
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dem movebat, quo istos etiam suis partibus adjun- Α xa τούτους ποιῄσασθαι, Ὅπερ καὶ μιχρὸν Όστερον 


geret. Quod quidem haud diu postea perfecit, cum 
indignationem 981 crga se Theophili Alexan- 
drini episcopi sedasset, ejusque interventu Dama- 
sum Romanum episcopum sibi conciliasset. Uter- 
que enim infensus erat Flaviano, tum ob perjurium 
ab eo admissum, tum quod populis consentientibus 
causam dissidii przebuissel. Placatus itaque a Fla- 
viano Theophilus, misso Romam Isidoro presby- 
tero, Damasi animum adhuc offensum mitigavit : 
monens ad reparandam populi concordiam necesse 
esse uL a Flaviano admissa culpa dissimulatione ac 
silentio obliteraretur. Ad hunc modum restituta 
Flaviano communione, populus Antiochenus pro- 
gressu temporis paulatim ad concordiam rediit. Et 


res quidem Antiochensis Ecclesie hunc exitum B 


habuere. Ariani enim ex ecclesiis pulsi, in subur- 
banis conventus agebant. Per idem tempus, mor- 


t0 Cyrillo Hierosolymorum episcopo, Joannes suc- 
cedit. 


CAP. XVI. 


De idolorum templis Alexandrie dirutis, et ob id 
commissa pugna inter gentiles et Christianos. 


Eodem tempore Alexandriz quoque motus con- 
tigit hujusmodi. Instante atque adnitente Theo- 
philo episcopo, jusserat imperator αἱ templa gen- 
tilium Alexandrie destruerentur,. utque id fieret 
cura ac studio Theophili. Hanc potestatem nactus 
Theophilus, nihil pretermisit quo gentilium my- 


ἐξίσχυσε κατεργάσασθαι, τὴν Ópyhv θερἀπεύσας 
Θεοφίλου τότε τοῦ τῆς ᾽Αλγξανδρείας ἐπισχόπου, bU 
οὗ xai χατήλλαξε Δάμασον «by τῆς Ῥώμης ἐπίσχο- 
πον. ᾽Αμϕότεροι γὰρ πρὸς Φλαδιανὸν ἐχαλέπαινον, 
οὐ µόνον διὰ τὸ ἐπιορχηχέναι, à) ὅτι xal αἰτίαν 
παρεῖχε τοῦ χωρίζεσθαι αοὺς ὀμόφρονας. Θεραπευ- 
θεὶς οὖν τὴν ὀργὴν θεόφιλης, πέµφας τε Ἱσίδωρον 
πρεσθύτερον, χαταλλάσσει λυπούμενον Δάμασον, 
λυσιτελεῖν εἰπὼν δι ὁμόνοιαν τοῦ λαοῦ, παριδεῖν τὸ 


. φθάσαν Φλαθιανοῦ πλημμέλημα. Οὕτως τε τῷ Φλα- 


θιανῷ τῆς χοινωνίας ἀποδοθείσης, ὁ ἓν ᾿Αντιοχείᾳ 
λαὸὺς κατὰ βραχὺ προϊόντος τοῦ χρόνου, τὴν ὀμόνοιαν 
ἕστερξαν. Τὰ μὲν 65 χατὰ ᾿Αντιόχειαν τοιοῦτον ἔσχε 
τὸ τέλος. Οἱ γὰρ κατ αὐτὴν ᾿Αρειανοὶ τῶν Éxx)n- 
σιῶν ἐξωθηθέντες, ἓν προαστείοις τῆς πόλεως τὰς 
συναγωγὰς ἑποιῆσαντο. "Ev τοσούτῳ δὲ xoi Κύριλ- 
λον α τὸν τῶν Ἱεροσολύμων ἐπίσχοπον τελευτήῄσαντα, 
Ἰωάννης διαδέχεται. 


ΚΕΦΑΛ. IG. 


Περὶ τῆς àv ᾿Α.ἰεξαγδρεἰᾳ καθαιρέσεως τῶν εἶδω- 
λικῶν ναῶν, καὶ τῆς διὰ ταῦτα συμδολῆς 'EA- 
«ἑήνων καὶ Χριστιανῶν. 


Κατὰ δὲ τὸν χρόνον τόνδεὺ, xai bv. τῇ ᾿Αλεξαν- 
δρείᾳ τοιοῦτο πάθος ἐγένετο. Tf] τοῦ ἐπισχόπου 8so- 
φίλου σπουδῇ, βασιλέως ἐχέλευε πρόσταγµα λύεσθαι 
τοὺς Ev ᾽Αλεξανδρείᾳ τῶν Ἑλλήνων ναοὺς, xal τοῦτο 
γίνεσθαι τῇ Θεοφίλου φροντίδι. Ταύτης τῆς ἑξουσίας 
δραξάµενος ὁ Θεόφιλος, παντοῖος ἐγένετο χαθυθρίσαι 


ριετία οοπἰμπιθ]ία affüceret. Ac Mithre quidem C τὰ τῶν Ἑλλήνων μυστήρια * xal ἀναχαθαίρει μὲν τὸ 


Speleum repurgavit; Serapeum vero subvertit !. 
Et cruenta quidem Mithrz sacra publice spectanda 
proposuit : Serapidis vero, et aliorum deorum 
mysteria, quam ridicula essent ostendit, phallos 
per medium forum sublimes circumferri jubens. 
Qux cum fieri cernerent gentiles qui Alexaudriz 
degebant, iique presertim qui philosophiaw profi- 
tcbantur, dolorem suum comprimere haudqua- 
quam potuerunt : sed tragicis facinoribus qu:e olim 
perpetraverant, multo graviora adjecerunt. Etenim 
signo dato, omnes simul uno impetu in Chrisiia- 
nos irruentes, obvium quemque obtruncant ; sed 
el Christiani seipsos defendere ceperunt, malum- 
que malo cumulabatur. Pugna porro eo usque 
producta est, quoad cz:edis satietas finem malo im- 


*Lib. ni, c. 2. 


Μιθρεῖον. Καταστρέφει δὲ τὸ Σαραπεῖον * xol τὰ μὲν 
τοῦ Μιθρείου φονικὰ μυστήρια, δηµόσια ἑπόμπευε * 
τὰ δὲ τοῦ Σαράπιδος xai τῶν ἄλλων, γέλωτος ἑδείχνυ 
μεστὰ, τοὺς φαλλοὺς φέρεσθαι χελεύσας διὰ µέσης 
τῆς ἀγορᾶς. Ταῦτα οὕτω Υγενόµενα ὀρῶντες ol χατὰ 
τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν "Ἑλληνές, καὶ μάλιστα οἱ Φιλοσο- 
φεῖν ἐπαγγελλόμενοι, την λύπην οὐκ ἤνεγχαν * ἁλλά 
«olg πάλαι δραματουργηθεῖσι προσέθηχαν μείζονα. 
Μιᾷ yàp ὁρμῇ ἔκ τινος συνθήµατος κατὰ τῶν Χρι- 
στιανῶν χωρήσαντες, πάντα «φόνον εἰργάζοντο. 
Ἡμύνοντο δὲ xal οἱ Χριστιανοὶ, xai πᾶν κακὸν 
ἐπηχολούθει χαχῷ. Ἔως τε τοσούτου ἐξετάθη ἡ 
μάχη, ἕως οὗ χόρος τῶν φόνων τὸ Υινόμενον ἔπανσεν. 
᾽Απώλοντο γὰρ tv τῇ συμθολῇ, τῶν μὲν Ἑλλήνων 
ὀλίγοι: τῶν δὲ Χριστιανῶν σφόδρα πολλοί. οἱ & 


VARIORUM ANNOTATIONES, 


& Ἐν τοσούτφ δὲ καὶ KópiAdor. S. Cyrillus 
ad Deum migravit anno 386. Joannem ejus suc- 
cessorem Henschenius et Papebrochius primum 
Hierosolymorum patriarcham faciunt, Verum pa- 
triarchatus ille szecu?o tantum sequenti post con- 
cilium Ephesinum exortus est. Ánt. (Pagi, ann. 
$806, n. 5.) 

b Κατὰ δὲ τὸν ypórov εόνδα. Serapidis tem- 
plum eversum fuit anno $94. Sozomenus enim 
lib. v, cap. 16, de Serapio loquens, ait : Erat tunc 
temporis dux militum in Agypto Romanus : Eva- 
grius vero. prefecius. Augustalis erat. Αἰεταπάτίϐ. 


Socrates etiam in hoc capite de ejasdem tetnpli 
eversione disserens inquit : Preefectus Alexandrie, 
et dux militum Agypti Theophilo (episcopo Alexan- 
drino) suppetias tulere. Quare, cum lex. 11 Codieis 
Theod. De paganis, data xv Kalend. Jul. Aquileie, 
Tatiano et Symmacho coss., anno scil, 591, qua per 
Agyptum sacrificia aditusque templorum interdi- 
cuntur, inscripta sit : Evagrio P. F. Augustali, et 
Romano /Egypti; non videtur dubium quin Sera- 
ii excidium ad illum annum revocandum sit, (Ant. 
agi, ad ann. $89, n. 12.) 
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ραυματίαι, ἓξ ἑχατέρον µέρους σαν ἀναρίθμητοι. A posuisset. Perierunt autem eo conflictu, ex genti- 


Φόδος bx τῶν γεγονότων εἶχε τοὺς Ἑλληνίζοντας, 
δεδοιχότας τὴν τοῦ βασιλέως ὀργήν. Πράξαντες γὰρ 
& ἑἐδόχει αὐτοῖς, xal ταῖς µιαιφονίαις τὸν θυμὸν 
ἁποσθέσαντες, ἄλλος ἀλλαχῃ κατεχρύπτοντο * πολλοὶ 
δὲ καὶ ἐχ τῆς Αλεξανδρείας ἔφυγον, κατὰ τὰς πόλεις 
µεριζόµενοι. "y ἦσαν οἱ δύο γραμματιχοὶ, Ἑλλά- 
δ.ος xal ᾽Αμμώνιος (448), παρ) ol; ἐγὼ χομιδῇ νέος 
ὢν ἐν τῇ Κωνσταντίνου πόλει ἐφοίτησα. Ἑλλάδιος 
μὲν οὖν ἱερεὺς τοῦ Διὸς εἶναι ἑλέγετο: ᾽Αμμώνιος δὲ 
πιθῄήχου. Οὕτω δη τοῦ χαχοῦ χατασταλέντος, συν- 
ελαμθάνοντο τῷ θεοφίλῳ πρὸς τὴν χατάλυσιν τῶν 
ναῶν, 6 τε τῆς Αλεξανδρείας ἔπαρχος (45), καὶ ὁ 
ἡγούμενος τοῦ στρατιωτικαῦ τάγματος. Τὰ μὲν οὖν 
ἱερὰ κατεστρέφετο, τὰ δὲ ἀγάλματα τῶν θεῶν µετεχω- 


libhs quidem pauci : ex Christianis vero quam- 
plurimi. Vulnerati autem ex utraque parte erant 
innumerabiles. Exinde ob admissum facinus metus 
invasit gentiles, iram principis reformidantes. Nam 
posteaquam cuncta pro libidine sua patrassent, 
282 et furorem suum cxdibus exsatiassent, alius 
alibi sese occultavit. Multi etiam ex urbe Alexan- 
dria profugerunt, per varias civitates dispersi. Ex 
quorum numero fuere grammatici duo, Helladius 
et Àmmonius : quorum ego admodum adolescens Con- 
stantinopoli auditor fui. Et Helladius quidem Jo- 
vis; Aumnonius vero simiz sacerdos esse diceba- 
tur. Malo ad hunc modum sedato, prefectus 
Alexandrie et dux militum ZEgypti, Theophilo in 


νεύετο εἰς λεδήτια, xal el; ἑτέρας χρείας τῆς ᾽Αλεξαν- D destruendis templis suppetias tulere. Ac Lempla 


δρέων ἐκχλησίας, τοῦ βασιλέως χαρισαµένου τοὺς 
θεοὺς εἰς δαπανήµατα τῶν πτωχῶν. Πάντας οὖν τοὺς 
θεοὺς συντρίφας ὁ Θεόφιλος, ἓν ἄγαλμα τοῦδε τοῦ 
Θεοῦ ἀχώνευτον τηρεῖσθαι χελεύσας, δηµοσίᾳ προ- 
έστησεν * ἵνα, φησὶ, χρόνου προϊόντος μὴ ἀρνήσωνται 
οἱ Ἕλληνες τοιούτους προσκεχυνηχέναι θεούς. Ἐπὶ 
τοῦτο πάνυ ἀνιώμενον οἶδα ᾽Αμμώνιον τὸν γραμµα- 
φιχὸν, ὃς ἔλεγε δεινὰ πεπονθέναι τὴν Ἑλλήνων θρη- 
σχείαν * ἵνα μὴ xai ὁ εἷς ἀνδριὰς (46) ἐχωνεύθη, 
ἁλλ᾽ ἐπὶ γέλωτι τῆς Ἑλλήνων θρησχείας φυλάττηται. 
Ἑλλάδιος δὲ παρά τισιν ηῦχει, ὡς ἑννέα εἴη ἄνδρας 
ἓν τῇ] συμπληγάδι φονεύσας. Τὰ μὲν οὖν κατὰ τὴν 
Αλεξάνδρειαν τότε τοιαῦτα ἐγένετο. 


quidem disturbata sunt. Statuz vero in lebetes et 
in alios Alexandrina Ecclesie usus conflat», cum 
imperator deos gentilium ad sustentandos paupe- 
res ei donavisset. Ceterum Theophilus cum omnes 
deorum slatuas confregisset, unam illius quem 
supra nominavimus dei integram servari ac pu- 
blice proponi jussit : ne gentiles, ut aiebat, quan- 
doque inficiarentur hujusmodi se deos coluisse. 
Quam rem szgre admodum tulisse Ammonium 
Grammaticum equidem certo scio. Quippe dicere 
solebat, gravi injuria aíTectam esse gentilium reli- 
gionem, quod unica statua conflata non esset, sed 
ad religionis ipsorum ludibrium servaretur. Hel- 


ladius vero apud quosdam gloriatus est, quod in conflictu novem homines sua manu interemisset. 
Et hec quidem tunc temporis gesta sunt Alexandri: 


VALESII ANNOTATIONES. 


. (44) 
Helladii Grammatici excerpta quadam habentur in 
Bibliotheca Photii, cap. 279. Verum hic, cujus 
meminit Photius, alius est ab illo quem hoc loco 
nominat Socrates. Prior enim ille patriam habuit 
Autinoum urbem Thebaidis, vixitque temporibus 
Licinii et Maximiani, ul testis est Photius. Hella- 
dius autem noster Alexandrinus fuisse videtur, 
vixitque temporibus Theodosii. Fuit etiam alter 
Helladius, qui Lexicon conscripsit, teste Photio in 
Bibliotheca, cap. 145. 

(49) Ὅ τε της Αάεξανδρείας Exapxoc. Πυπο 
Evagrium vocat Sozomenus iu libro vii, cap. Τὸ. 
Comitem autem rei militaris in Egypto, Romanum 
dictumesse scribit. Eunapius quoque in Vita ZEde- 
sii utrumque simul nominat, et Theophilo Alexan- 
drino antistili egregiam operam navasse testatur 
jin subvertendo Serapidis templo. Ejus verba, 
quia emendatione opus habent, hic apponam : 

aX τὰ περὶ τὸν χάνωδον ἱερὰ. ταυτὸ τοῦτο ἔπασχον, 
Θεοδοσίου μὲν τότε βασιλεύοντος, Θεοφίλου δὲ προστα- 
τοῦντος τῶν ἑναγῶν ἀνθρώπων τινὸς Εὐρυμέδοντος. 

"Oc xo0' ὑπερθύμοισι γιγά»τεσσιν BaclAsvsy. 
Εὐετίου δὲ τὴν πολιτικὴν ἄρχρντος' 'Ppavou δὲ τοὺς 
χατ Αἴγυπτον στρατιώωτας πεπ,στευμένου. Scribe 
αηεο periculo, Εὐαγρίου δὲ τὴν πολιτικὴν ἀρχὴν 


Γραμματικοὶ 'EAAdóioc καὶ ΑἉμμώνιος. C ἄρχοντος, id est, Evagrio res civiles administrante. 
A 


d hunc Evagrium przfectum Egypti, et ad Ro- 
manum comitem rei militaris per /gyptum, exstat 
lex Theodosii in Codice Theodosiano, titulo De 
paganis, data Aquileiz,, Tatiano et Syninacho con- 
sulibus. Ex qua colligi videtur templum Serapidis 
destructum esse Alexandri& anno Christi 2591. 
Reclaimat tamen * Marcellinus in Chronico, qui id 

estum esse scribit Timasio et Βγυππυίο consuli. 

us, qui fuit annus Christi 389. Quod quidem 
verius puto ; etenim Cynegius prafectus praetorio, 


' cum in ZEgyptuu mitteretur, a Theodosio in man. 


datis acceperat υἱ templa gentilium everteret, 
queinadmoduin scribit Zosimus in libro primo. 
Idque exsecutus fuerat, ut tradit Idatius in Fastis. 
Mortuus est autem in consulatu suo, anno Chri- 
sli 988. 

(46) "Iva μὴ xal ὁ εἷς ἀνδριάς. Scribendum 
est polius ὅτι μὴ xat ὁ εἷς ἀνδριάς. Intelligit au- 


D tem Socrates statuam. dei Simii, quam de indu- 


stria servari jusserat Tlieophilus. Atque ita huno 
Socratis locum exposuit Epiphanius Scholasticus ; 
rectius omnino quam Christophorsonus, qui liae 
Socratis verba τοῦδε τοῦ Θεοῦ, non de Simio in- 
tellexit, sed de certo quodam deo, vel potius 
incerto. 


VARIORUM. 


* Non dubito quin Marcellinus in Chronico, ubi 
totus in clronologia peecat, ballucinatus hic fue- 
rit. Neque audiendus Valesius in eo quod postea 
de Cynegio dicit. Nam accidere potuit ut Cynegius, 
anno $88 demortuus, omnia templa evertere non 


potuerit, vel seditionem timens a Serapio distur- 


bando abstinuerit. Preterquam quod Idatius tan- 
tum habet : Simulacra gentium evertit, id est, sta- 
tuas, vel denique multa templa, sed non omnia, 
Certe si omnia Cynegius disturbasset, constitu- 
tione n De paganis opus non fuisset. (Ant. Pagi, ad 
ann. $89, n. 10.) 
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983 CAP. XVII. 
De litteris hieroglyphicis in Serapidis templo repertis. 


Porro dum Serapidis templum destrueretur ac 
nudaretur, invente sunt in eo littere lapidibus 
jncise, quas hieroglyphicas appellant. Ez litterae 
crucis formam referebant. Quas cum cernerent 
gentiles simul et Christiani, su: quisque religioni 
eas adaptabant. Nam Christiani signum esse di- 
centes salutaris Christi passionis, propriam reli- 
gionis sux notam, crucem scilicet, esse censebant. 
Gentiles vero commune quiddam Christo et Sera- 
pidi esse affirmabant : siquidem crucis effigies 
aliud apud Christianos, aliud apud gentiles signi- 
ficat. Dum hzc inter illos agitatur controversia, 


SOCRATIS 
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KE9AA. IZ. 
Περὶ τῶν εὑρεθέντων àv τῷ τοῦ Σαράπιδος ναῷ 
γραμμάτων ἱερογλυφικῶν. 

Ἑν δὲ τῷ ναῷ τοῦ Σαράπιδος λουομένου xai γυ- 
μνουµένου, ηὕρητο Υράµµατα ἐγχεχαραγμένα τοῖς 
λίθοις, τῷ κχαλουµένῳ ἱερογλυφιχῷ (47). Ὥσαν δὲ 
οἱ χαρακτῆρες, σταυρῶν ἔχοντες τύπους 9, Τούτους 
ὁρῶντες Χριστιανοί τε καὶ Ἕλληνες, τῇ ἰδίᾳ ἑχάτε- 
pov θρησχείᾳ προσηρµόζοντο. Χριστιανοὶ μὲν γὰρ, 
σημεῖον τοῦ χατὰ Χριστὸν σωτηριώδους πάθους εἶναι 
λέγοντες τὸν σταυρὸν, οἰχεῖον εἶναι τὸν χαρακτῆρα 
ἑνόμιξον. Ἕλληνες δὲ τί κοινὺν Χριστῷ xal Zapá- 
πιδι ἔλεγον ΄ εἰ ὁ σταυροειδῆς χαραχτὴρ, ἄλλο μὲν 
Χριστιανοῖς, ἄλλο δὲ Ἕλλησι ποιεῖται τὸ σύμδολον. 
Τούτων δὲ ἀμφισθητουμένων, τινὲς τῶν Ἑλλήνων 


quidam ex gentilium errore ad Christi fidem con- B τῷ Χριστιανισμῷ προσελθόντες, τὰ ἱερογλυφικά τε 


versi, qui hujusmodi litterarum notitiam habebant, 
notam banc crucis forma depictam interpretantes, 
venturam vitam significare docuerunt. Hoc igitur 
Christiani, utpote quod ad religionem suam magis 
faceret, avide arripientes, aniinos efferre cceperunt. 
Posteaquam vero aliis etiam hieroglyphicis litteris 
indicatum est, finem tunc habiturum Serapidis 
templum, cum nota crucis apparuisset, id enim 
designare venturam vitam, multo plures ad Chri- 


γράμματα ἐπιστάμενοι, διερμηνεύοντες τὸν σταυρο- 
ειδῃ χαρακτῆρα, ἔλεγον σηµαίνειν ζωὴν Enspyopá- 
νην. Τοῦτο πλεῖον οἱ Χριστιανοὶ εἰς τὴν. οἰχείαν θρη- 
σχείαν ἁρπάσαντες, ἁλαζονιχώτερον διετέθησαν. Ὡς 
δὲ xai δι ἑτέρων Ὑραμμάτων ἱερογλυφικῶν (48) 
ἐδηλοῦτο, τέλος ἕξειν τὸ τοῦ Σαράπιδος ἱερὸν, ὅτε 
σταυροειδὴς φανῇ χαραχτὴρ, τοῦτο γὰρ εἶναι τὴν 
ἑπερχομένην ζωὴν, πολλῷ πλείους προσήρχοντο τῷ 
Χριστιανισμῷ. Καὶ τὰς ἁμαρτίας ἐξομολογούμρενοε, 


ΥΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


41) Τῷ xaJlovpgéro leporAvgixQ. Scribendum 
videlur τα καλούμενα ἱερογλυφικά, ut legisse vide- 
tur Epiphanius. Et Socrates quidem ac Sozomenus 
has hieroglyphicas litteras in templo Serapidis 
repertas esse scribunt, parietibus incisas. Rufinus 
vero ibi repertas esse non dicit. Imo potius apud 
Canopum eas servatas atque expositas esse refert. 


Deum immortalem, et omnium rerum  indefessum 
patrem. Sciendum est /Egyptiorum sacerdotes non 
alio ritu Serapim deum laudare solitos, quam se- 

tem vocales litteras subinde recitando. Itaque pro 

ymnis et canticis, pro tibia et cithara, septem 
vocalium sonus in templo Serapidis audiebatur. 
Auctor est Dionysius llalicarnassensis in libro Περὶ 


Sic enim ait in libro1, capite 26 : Jam vero Canopi C ἑρμηνείας, in capite De collisione vocalium, ubi 


quis enumeret. eupersiitiosa flagitia? Ubi pretextu 
sacerdotalium litterarum, ita enim appellant anti- 
quas /Egypliorum litteras, magice artis erat pene 
publica schola. 

(48) Ὡς δὲ xal 0i ἑτέρων γραμμάτων ἱερογάᾶυ- 
φικῶν. Ex Βυ[πί libro secundo, capite vigesimo 
nono, hec mutuatus est Socrates : sed Βυβπί 
mentew non assecutus est. Neque enim Rufinus 
dicit, per alias sacerdotales litteras predictum 
fuisse paganis templum Serapidis tunc destruen- 
dum esse cum signum illud crucis apparuisset : 
sed tantum dicit, Jgyptios ita a majoribus suis 
traditum accepisse, quod fana qux apud ipsos 
colebantur, taudiu starent quandiu signum illud 
venisset in quo erat vita. Sed quoniam de Serapidis 
cultu, et de literis in ejus templo repertis incidit 
mentio, quid vetat quominus vetus epigramma de 
Serapide, quod relatum est ab Eusebio in libris 


postquam docuit collisionem vocalium non adeo 
refugiendam esse, quippe que interdum eupho- 
niam afferat, hzc addit : Ἐν ΑΙγύ δὲ χαὶ τοὺς 
θεοὺς ὑμνοῦσι διὰ τῶν ἑπτὰ φωνηέντων οἱ ἱερεῖς, 
ἑφεξῆς Ἠχοῦντες αὑτά' xal ἁἀντι αὐλοῦ xal ἀντὶ 
κιθάρας, τῶν γραμμάτων τούτων ὁ ἦχος ἀχούεται. 
Elias Vinetus in notis ad Ausonii epistolam 18, 
refert. veterem inscriptionem ab se visam, qus 
reperta est in aurea lamina, pectori cujusdam ca- 
daveris affixa. Ea septem vocales Grzcas continet, 
septem versibus repetitlas, eo ordine quem illie 
videre licet. Sed non dubito quin septem alii ver- 
sus fuerint in altera parte ejusdem laminz, eodem 
ordine quo in anteriori porte. lta scilicet ut secun- 
dus versus partis averss inceperit ab 0, quartus 
ab Y, sextus ab f. Et Vinetus quidem hoc znigma 
explicare non potuit. Ego Serapidis nomen bis 
litteris designari, puto, qui ex eo ἑπταγράμματος 


De demonstratione evangelica, in gratiam studioso- [) dictus est, teste Hesychio, non solum quod in ejus 


rum hic exponagus ? Nam et ritum continet quo 
is deus ab Agyptiis colebatur : nec intelligi potuit 
a Scaligero in 
mero uDCCXXI. Sic igitur habet epigramina : 


Ἑπτά µε φωνήεντα 650v µέγαν ἄφθιτον alvest 
Γράμματα, τὸν πάντων ἁκάματον πατέρα. 


ld est : Septem me vocales littere laudant magnum 


nimadversionibus Eusebianis, nu- 


nomine septem reperiuntur litterz, sed quod se- 
ptem vocalibus litteris laudari solitus sit. Moris 
autem fuit superstitiosis gentilibus, ut Serapidis 
nomen in zrea inscul pum lamina, collo appensum 
gestareni. Qocet id ; rtemidorus in libro ιν his 
verbis : Ἔδοςξ τις τὸ ὄνομα τοῦ Σεράπιδος ἑ : 

ένον λεπίδι χαλκῇ περὶ τὸν τράχηλον Ἰδένθας, 
ὠσπερεὶ σχυτίδα. 


VARIORUM. 


ο Σζαυρῶν ἔχοντες τύπους. Joannes Grivius, 
mathematicus Oxoniensis, vir integerrimus, qui 
JEgyptum peragravit, testatur inter hieroglyphica 
se crucis lormam saepius vidisse: nonnunquam 


eliam super condita ZEgyptiorum more cadavera 


eamdem saxeam aut testaceam occurrisse. Pyra- 
midographia, p. 51 , edit. 1646. -— De signo crueis 
apud AEgyptios vid. εἰ. viri. Roselly de Lorgues 
opus inscriptum : La Croix dans lesdeux mondes 
p. 171 seqq. ed 1845. 
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ἑδαπτίζοντο. Τὰ μὲν οὖν ἐπὶ τῷ σταυροειδεῖ yapa- A stianam religionem se contulerunt, et peccata gua 


χτῆρι Yevópeva, τοιαῦτα ἀχήχοα. Ἐγὼ δὲ ob φηµι 
τοὺς Αἰγυπτίων ἱερεῖς, τὰ περὶ τοῦ Χριστοῦ προ- 
γινώσκχοντας, ἀποτυπῶσαι τὸ σταυροειδὲς γράµµα. 
El γὰρ τὸ περὶ τῆς εἰς τὸν χόσµον χαθόδου µυστή- 
piov ἣν ἀποχεχρυμμένον ἀπὸ τῶν αἰώνων χαὶ ἀπὸ 
τῶν γενεῶν, ὥς φησιν ὁ ᾿Απόστολος, xal ἔλαθε τὸν 
ἄρχοντα τῆς πονηρίας διάθολον, πολλῷ μᾶλλον τοὺς 
ὑπηρέτας αὑτοῦ ἱερεῖς Αἰγυπτίων τοῦτο διἐφυγεν. 
Ἁλλ' ἡ Πρόνοια παρεσχεύασε τοῦτο γενέσθαι, ἐπὶ τῇ 
τοῦ γράμματος ζητήσει, ὅπερ xat &v τῷ ᾿Αποστόλῳ 
Παύλῳ ἐπέδειξε πρότερον. Καὶ γὰρ ἐχεῖνος ὑπὸ τοῦ 
Θεοῦ Πνεύματος σοφὸς γεγονὼς, τῇ ὁμοίᾳ µεθόδῳ πρὸς 
Ἀθηναίους χρησάµενος, πολλοὺς εἰς τὴν πίστιν προσ- 
ἠγαχεν, ὅτε τὰ ἐπὶ τῷ βωμῷ γεγραμµένα ἀναγνοὺς, 


τῷ ἰδίῳ λόγῳ προσήρμµοσεν. El μὴ ἄρα τις λέγοι, B 


ἐνηργηχέναι τὸν τοῦ Θεοῦ Λόγον εἰς τοὺς Αἰγυπτίων 
ἱερεῖς, ὥσπερ ἐπὶ τοῦ Βαλαὰμ, xa ἐπὶ τοῦ Καϊάφα, 
Καὶ γὰρ ἐχεῖνοι ἄχοντες περὶ τῶν ἀγαθῶν προεφή- 
τευσαν. Τοσαῦτα μὲν περὶ τούτων εἰρήσθω, 
Balaamo et in Caiapha *. Nam et isti przeter animi 
satis. 
KEO9AA, IH'. 
Ὡς ὁ βασιΙεὺς θεοδόσιος ἐν τῇ Ῥώμῃ Τεγονὼς, 


4 


πο1.1ὰ τὴν πό.ιν ὠφέ.ησε, περιε.ὼν τά τε &x 
τοις µαγκηπείοις «ἁῃστήρια, xal τὰ ἐν τοῖς 
ἀοργείοις ἄτοπα τῶν σεἰστρων. 


Ὅ δὲ βασιλεὺς Θεοδόσιος ἐπ ὀλίγον χατὰ τὴν 
Ἱταλίαν διατρίψας, μέγιστα τὴν Ῥωμαίων ὤνησε 
πόλιν τὰ μὲν τῷ δοῦναι, τὰ δὲ τῷ περιελεῖν. Καὶ 
γὰρ πολλὰ ἐφιλοτιμήσατο) xal περιεῖλε διττὴν αἱ- 
σχύνην τῆς πόλεως ' µίαν μὲν τήνδε. σαν ἐξ ἁρ- 
χαΐου χατὰ τὴν µεγίστην Ῥώμην olxot παμµεγέ- 
etc, ἐν οἷς ὁ τῇ πόλει χορηγούμενος ἄρτος ἐγίνετο. 
Ot τε προϊστάμενοι τούτων, ol µάγχιπες (49) τῇ 


* Coloss. 1, 36. * Act. xvii, 92 sqq. 


sui sententiam bona vaticinati sunt. 


confitentes, baptismum Cliristi susceperunt. Atque 
hzc sunt quz de crucis symbolo auditione accepi. 
Ego vero nequaquam existimo, AEgyptiorum sa- 
cerdotes dum hanc crucis effigiem lapidibus inci- 
derent, eorum quz Christo eventura erant notitiam 
habuisse. Nam si mysterium 9846 adventus Chri: 
sti in terras absconditum fuit a szculis et gene- 
rationibus, ut loquitur Apostolus ', ipsumque to- 
tius maliti» principem diabolum latuit; multo 
magis ministros illius, AEgyptiorum scilicet sacer- 
dotes fugit. Verum Dei providentia in ejus littere 
inquisitione idem fieri permisit quod antea in 
apostoli Pauli przdicatione ostenderat *. llle enim 
cum divini Spiritus sapientia instructus esset, si- 
mili via et arte usus, multos Atheniensium ad 
Christi fidem traduxit, tunc cum titulum quem 
arg inscriptum legerat, przedicationi συ adaptavit. 
Nisi quis fortasse dicat, verbum Dei operatum esse 
in sacerdotibus AEgyptiorum perinde ac olim in 
Sed de his 


CAP. XVIII. 


Quomodo imperator Theodosius Rome degens, plu- 
rimum ulilitatis. urbi contulit, sublatis furum 
apud mancipes receptaculis et turpibus crepitacu- 
lis lupanarium. 


Porro imperator Theodosius exiguo tempore in 
ltalia commoratus , Romane civitati plurimur 
profuit, partim largiendo, partim auferendo. Nam 
et multa liberaliter in eam contulit , οἱ duo ejus- 
dem probra ac dedecora sustulit. Horum alterum 
fuit hujusmodi. Erant in urbe Roma ades amplis- 
sima a priscis temporibus zdificate, in quibus 
panis fiebat qui civibus dividebatur. Harum zdium 


* Num. xxiv, 1 sqq.; Joan. χι, 50. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(49) Οἵ µάγκιπες. Mancipes dicebantur pistores, 
qui pistorum collegio et pauelicio erant nmancipati : 
corumque bona ac familia, huic necessitati erant 
ebnoxia. Sic in lege decima octava Codice, Theo- 
dosiano de pistoribus: « Ut concessa decurialibus 
privilegia nolumus abrogari, ita lege super manci- 

ibus data nibil jubemus imminui. Nam si qui ob 
)0€ ad decurias illicite transierunt, ut munus 
evaderent mancipatus, necesse esl erga eos privi- 
legia non posse servari, quos sibimet recte viudi- 
cat obnoxios functio memorata. In. tantum etiam 
defensiones diversorum principum largitate con- 
cessas erga decurias manere decernimus, et man- 
cipatui obnoxios jubemus addici ; ut si quispiam 
super absolutione mancipatus nostra majestati 
Deer obtulerit, bonorum amissione plectatur. » 

bi decuriales sunt qui erant ex decuriis urbis 
Romze;de quibus multa olim aunotavi in com- 
mentariis ad Ammianum Marcellinum. Hi acia 
omnia el rhonumenta servabant : pracipue senten- 
tias judicun,, contractus, adoptiones et similia. 
Unde, ut ait Cassiodorus in libro quinto, epistola 
21, omnium hominum quies ac securitas, et. pu- 
blica fides in eorum seriniis servabatur. Praerat 
sutem his omnibus rector decuriarum, de cujus 
oflicio vide Cassiodorum in epistola 21 et 22 libri 
citati. Verum, ut ad mancipes redeamus, notandum 
est in ea lege mancipatum vocari functionem man- 


cipum seu pistorum. Sic in lege octava, Cod. 
Theod. de diversis officiis et app., et in lege unica, 
Codice Thieodosiano de mancipibus : « Quicunque 
vel rescripti adversus veteres sanctiones subre- 
ptiva defengone munitur, vel de minusculis cor- 
poribus, aut certe otiosis idoneus approbatur, fun- 
ctioni mancipatus est addicendus. » Qu: lex Rome 
data est a Theodosio, Ti:nasio et Promoto consu- 
libus, eodem tempore quo lizec gesta esse refert 
Socrates, Vide Glossarium Meursii. Porro illud 
notandum est, hec que Roni ordinata esse a 
Theodosio post victoriam de Maximo tyranno scri- 
bit Socrates, Cedrenum referre post victoriam 
Theodosii de Eugenio tyranno. Sed corrupta sunt 
Cedreni verba, quz sic emendo: Μετά δὲ τὴν 
νίχην τούτου εἰσελθὼν ἐν Ῥώμῃ, πλεῖστον τῇ πόλει 
ἐχαρίσατο, xaX τὰ Ev τοῖς µαγχιπείοις χατὰ τῶν ἐμ- 
πιπτόντων ξένων ἄχρι γ/ρως τοῖς μύλωσι συγχλειο- 
µένων, xal ἀλήθειν χατεπειγοµένων περιεῖλε, etc. 
Auctor hujus emendationis est Τμοορμαπθς, qui 
hoc factum Theodósii refert etiam post victoriam 
de Eugenio. De his mancipibus exstat insignis 
locus in excerptis Joannis Lydi, de mensibus 
Grecorum, in inense Martio: Ol δὲ µάγχιπες olovel 
τεχνῖται τοῦ ἀνδραποδώδους ἄρτου ἔπεμπον τοῖς àv 
λόγῳ Ῥωμυλίους ἀννόνας ' οὕτω δὲ ταυτας ἑχάλουν 
διὰ τὸ χατὰ τὴν ἐννάτην ὥραν ἐπιδίδοσθαι πρὸς του 
Ῥωμύλου τὴν τροφὴν τοῖς στρατιώταιᾳ. ο. 
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SOCRAT;S σι» 


Ῥγαροβ]ή, quos Romani patrio sermone mancipes A ᾿Ῥωμαίων γλὠσσῃ κχαλοῦνται, προϊόντος τοῦ χρόνου 


vocant, zxdes illas progressu temporis furum rece- 
ptacula effecerunt. Nam cum pistrina adium illa- 
rum in profundo sita essent, ipsi ad latus singu- 
larum zdium exstructis popinis, scorta in illis 
prostituentes, hac arte multos insidiose decepe- 
runt, qui vel cibi capiendi, vel explendz libidinis 
causa eo accesserant. Ex caupona enim, orti- 
ficio cujusdam machinz delabebantur in p'strinum. 
985 Hujusmodi insidiis excipiebantur precipue 
peregrini qui Romze degebant. Caeterum. capti, in 
pistrino opus facere cogebantur. Multique in illis 
consenuerunt, cum exeundi facultas non esset, et 
propinqui inortem illos oppetiisse crederent. Forte 
quidam ex imperatoris Theodosii militibus, in 
hunc laqueum decidit, Qui cum in pistrino con- 
clusus egredi prohiberetur, districto quem gesta- 
bat pugione, eos qui prohibebant interfecit. llli 
metu perculsi, hominem dimiserunt. Quod cum 
imperator cognovisset, mancipes quidem ipsos 
&upplicio affecit: aedes vero quie latronum erant 
receptacula, destrui jussit, atque loc unum est 
ex probris πο flagitiis, quibus imperator Theodo- 
sius urbem regiam liberavit. Alterum vero fuit 
liujusmodi. Mulierem qux in adulterio deprehensa 
fuerat, eo supplicii genere afficiebant, quod non 
illam emendaret, sed potius delictum augeret. 
Quippe illam in angustum quoddam lupanar in- 
clusam, impudenter scortari cogebant. Dumque 
obscenum opus perficeretur, tintinnabula concuti 
curabant, nescilicet id quod intus gerebatur, ργᾶ- 
tereuntes lateret : sed ut ex sonitu tintinnabulo- 
rum quz pulsabantur, ignominiosum illud suppli- 
cium cunctis innotesceret, Hanc inverecundam 
consuetudinem ubi cognovisset imperator, ulterius 
pati non potuit : scd sistra illa, sic enim vocaban- 
tur lupanaria, destruxit, et mulieres adulterii 
convictas aliis legibus coercuit. Duobus his ne- 
quissimis ac turpissimis flagitiis imperator Theo- 
dosius urbem Romam purgavit. Qui cum reliqua 
ad eumdem modum przclare disposuisset, Valen- 


λῃστέρια τοὺς οἴχους πεποίηνται. Ὡς γὰρ foav ol 
τῶν οἴχων μυλῶνες χατὰ βάθους τὴν θέσιν ἔχοντες, 
χατὰ τὸ πλευρὸν ἑχάστου οἰχήματος χαπηλεῖα κατα- 
σχευάσαντες, πόρνας τε Lv αὐτοῖς προστησάµενοι, 
δι) αὐτῶν ἑλοχῶντο πολλούς τοὺς μὲν τῇ χρείᾳ τῆς 
τροφῆς εἰσιόντας, τοὺς δὲ xal δι’ ἀχρασίαν αἰσχρᾶς 
ἡδονῆς. Ex γάρ τινος μηχανῆς, Ex τοῦ χαπηλείου 
εἰς τὸν μυλῶνα ἑνέπιπτον, Καὶ τοῦτο ἔπασχον µά- 
λιστα οἱ ξένοι τῇ ᾿Ρώμῃ ἐπιδημοῦντες. Ἠναγκάνοντό 
τε οἱ ἁλόντες, ἓν τοῖς μυλῶσιν ἑργάξεσθαι. Πολλοί τε 
χατεγίρασαν iv αὑτοῖς, ph συγχωρηθέντες ὑπεξελ- 
θεῖν, τοῖς τε οἰχείοις ἑαυτῶν τοῦ τεθνηχέναι δόξαν 
παρεσχηχότες. Ἐν τῇ παγἰδι ταύτῃ τῶν στρατιω- 
τῶν τις τοῦ βασιλέως θεοδοσἰου ἑνέπεσεν. Ἐπεὶ δὲ ὁ 
στρατιώτης χατάχλειστος τῷ μυλῶνι γενόμενος ἑξ- 
ελθεῖν οὐχ ἠφίετο, σπασάµενος ἣν εἶχε παραξιφίδα, 
τοὺς χωλύοντας διεχρῄσατο. Οἱ δὲ φόδῳ τῶν γινοµέ- 
νων, τὸν στρατιώτην ἀπέλυσαν. Γνοὺς ταύτα ὁ βασι- 
λεὺς, τοὺς µάγχηπας μὲν ἐτιμωρήσατο * τοὺς δὲ λῃ- 
στοδόχους οἴχους ἐχείνους χκαταστραφῆναι ἐχέλευσε. 
Μίαν μὲν 65 τοιαύτην αἰσχύνην ὁ βασιλεὺς περιεῖλε 
τῆς βασιλευούσης πόλεως» ἑτέραν δὲ τοιαύτην. El 
fto ἐπὶ µοιχείᾳ Yovh, οὗ διορθώσει, ἀλλὰ προσθήχῃ 
τῆς ἁμαρτίας ἐτιμωροῦντο τὴν πταἰσασαν. Ἐν γὰρ 
πορνείῳ στενῷ χατάχλειστον ποιῄσαντες, ἀναιδῶς 
ἑποίουν πορνεύεσθαι. Κώδωνάς τε σε[εσθαι (50) χατὰ 
τὸν χαιρὸν τῆς ἀχαθάρτου πράξεως ἑποίουν, ὅπως 
ἂν μὴ λανθάνῃ τοὺς παρόντας τὸ γινόµενον’ ἀλλ᾽ ἐχ 
τοῦ ἤχου τῶν σειοµένων χωδώνων, ἡ ἑφύδριστος 
τιμωρία τοῖς πᾶσιν ἐγνωρίζετο. Ταῦτα οὐχ ἤνεγχεν 
6 βασιλεὺς, πυθόµενος τὴν ἀναιδῆ συνἠθειαν΄ ἀλλὰ 
Χατέλυσε τὰ σεῖστρα, οὕτω γὰρ ὠνομάζετο τὰ τοι- 
αὕτα πορνεῖα. τοῖς ἄλλοις ὑποπίπτειν νόµοις τὰς 
ἁλούσας ἐπὶ µοιχείᾳ κχελεύσας. Τοιούτων μὲν δὴ 
φανλοτάτων xai ἐφυθρίστων δύο πραγμάτων, ὁ βα- 
σιλεὺς Θεοδόσιος τὴν Ῥωμαίων πόλιν ἐλευθέραν πε- 
ποίηκε. Καταστησάµενος δὲ καλῶς xai τὰ ἄλλα 
πράγματα, χαταλείπει μὲν ἓν τῇ Ῥώμῃ Οὐαλεντι- 
νιανὸν βασιλεύοντα. Αὐτὸς δὲ ἅμα τῷ υἱῷ ᾿Ονωρίῳ 
ἐπὶ τὴν Κωνσταντινούπολιν ἐπορεύθη d, εἰς αὗτην 


VALESII ANNOTATIONES. 


(50) Κώδωνάς τε σε[εσθαι. Vix crediderim Ro- 
manos ea pana affecisse mulieres adulteras. Nam 
Hornani post Constantini tempora adulterium ca- 


pitali supplicio semper punierunt. Docent id leges D 


imperatorum in utroque Codice relate, sub. titulo 
ad legem Juliam de adulteriis. Przetermitto testi- 
monium Ammiani Marcellini in libro xxvii. Porro 
eliam suspicari quispiam possit, tintinnabula ista, 
quorum hic meminit Socrates, non ad punien/as 
3dulteras fuisse excogitata, sed communia fuisse 
cunctis meretricibus, quz in cellis suis prostan- 
tes, hujusmodi signo viatores ad se vocabant. De 


quo more Dio Cassius in fragmentis libri Lxxix, 
que jampridem publicavi, ita loquitur: T Καὶ 
τέλος ἐν τῷ παλατίῳ οἴχημά τι ἀποδείξας, ἐνταῦθα 
Ἡσέλγαινε, γυμνός *' ἐπὶ τῆς θύρας αὐτοῦ ἑσιὼς 
ὥσπερ αἱ πόρναι, xaX τὸ σινθόνιον χρυσοῖς χρίχοις 
ἐξδηρτημένον διασείων, τούς τε παριόντας 2 xai 
χεχλασµένῃ τῇ φωνῇ προσεταιριξόμενος. nique 
constiluta intra palatium cella, libidinari erat soli- 
tus, nudo corpore in vestibulo celle instar meretri- 
cum stans, el linteum aureis suspensum annulis wi- 
brans, mollique ei (racta voce pratereuntes invitans. 


4 


VARIORUM. 


Y Hic de imperatere Heliogabalo scribit Dio 
Cassius. 

d 'Exi τὴν Κωνσταντινούπολιν ἑπορεύθη. Mar- 
celiinus in. Chronico ait Theodosium, postquam 


Roms triumphasset, exinde egressum Kal. Se- 


ptembris anni 589. Tres igitur menses ibi mansit ; 
nam urbém introivit die Iduum Juniarum, ui 
testatur Idatius in Fastis. 
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τε εἰσέρχεται ἓν ὑπατείᾳ Τατιανοῦ καὶ Συµµάχου, A tinianum quidem Juniorem Rome imperatorem 


τῇ δεχάτη τοῦ Νοεμθρίου µηνός. 


reliquit, lpse vero una cum lilio suo Honorio 


Constantinopolim reversus, consulatu Tatiani et Symmachi in eam ingressus est, die quarto ldus 


Novembris. 
ΚΕΦΑΛ. I&. 


Περὶ τῶν ἐπὶ τῆς µετανοἰας πρεσθυτέρω», ὅπως 
τηγικαῦτα περιῃρέθησα». 


Ὑπὸ δὲ τὸν αὐτὸν χρόνον, ἔδοξε xal τοὺς ἐπὶ τῆς 
µετανοίας περιελεῖν πρεσθυτέρους τῶν ἐκχλησιῶν, 
δι αἰτίαν τοιαύτην. ᾽Αφ' οὗ Νανατιανοὶ τῆς Ἐκκλη- 
σίας διεχρίθησαν (51), τοῖς ἑπταιχόσιν ἓν τῷ ἐπὶ 
Δεχίου διωγμῷ κοινωνῆσαι μὴ θελήσαντες, οἱ ἐπί- 
σχοποι τῷ ἐχχλησιαστιχῷ κανόνι (52) τὸν πρεσθύτε- 


CAP. XIX 


De presbyteris panitentium curam gerentibus , et 
quomodo ea tempestate sublati fuerint. 


Sub idem tempus presbyteros ecclesiarum qui 
penitentie przerant, placuit aboleri, idque ob 
hujusmodi causam. Postquam Novatiani se ab Ec- 
clesia scjunxissent, eo quod cum illis qui persecu- 
tione 286 Deciana lapsi fuerant, communicare 
noluissent, ex illo tempore episcopi ponitentia- 


YALESII ANNOTATIONES., 


(5/) Ἀφ' οὗ Ναυατιανοἱ τῆς Ἐκκλησίας διεκρἰ- 
θησαν. Nullus est locus in Πἱειογία Ecclesiastica, 
qui doctorum hominum ingenia magis exercuerit, 
quam iste de presbytero panitentiario Constanti- 
nopoli sublato. Atque, ut fieri solet, quisque pro 
cultu ac religione sua, varias ejus loci interpreta- 
tiones attulit. Nos vero qui notationes duntaxat 
scribere instituimus,rem omnem paucis absolvemus. 
Tria sunt igitur potissimuin observanda et exami- 
nanda in hac controversia. Primum est de preshy- 
tero poenitentiario, cur is, et quando fuerit. insti- 
tutus. Secundum est de matrona illa qux crimina 
sua poenitentiario presbytero confessa esse dicitur: 
fueritne publica ejus confessio, an secreta ; utrum 
penitentiain publicam egerit, an non. Tertium est 
de facto Nectarii, utrum confessionem sustulerit, 
an publicam penitentiam ; utrum laudem, an re- 
prehensionem' mereatur. Quod spectat ad primam 
partem hujus disputationis, Socrates quidem πο” 
ster liic affirmat, preshylerum poanitentiarium in- 
stitutum fuisse in Ecclesia post Novatiani schisma, 
et post Decianam persecutionem, eo consilio ut 
fideles delicta quz: post baptismum commiserant 
ei confiterentur. Eamdein causam ejus instituendi 
affert Sozomenus in libro septimo. Sed lempus 
quo institutus est in Ecclesia presbyter poniten- 
tiarius non assignat. Socratis tameu nostri sen- 
tentia. mihi videtur adimodum probabilis. Eienim 
ante Decianam persecutionem, cum minor essel 
numerus Christianorum, nec tam gravia adhuc et 
crebra delicta, nondum opus eral presbytero pee- 
nitentiario. Solus episcopus ad confessionis et 
poenitentiz negotium exsequenduin sufliciebat. Ve- 
rum ubi gentes ac populi confertim in Ecclesiam 
ingredi cwpere, labeute paulatim disciplina, ut 
fieri solet in tanta hominum mulutudine, el cre- 
brescentibus vitiis, opus fuit presbytero purniten- 
tiario, precipue in maioribus Ecclesiis, qui epi- 
scopum mullis districtum negotiis sublevaret ; et 
qui quasi censor quidam ac przfecius morum, iu 
criuina inultitudinis inquirerel. Certe apud vete- 
re$, Justinum videlicet ac Irenzeum  Grzcos, et 
apud Tertullianum ac. Cyprianum Latinos, nulla 
hujus puenitentiarii presbyteri fit mentio. Quare 
facile adducor ut credawm presbyterum hunc post 
Deciana tempora institutum fuisse. Naim cum la- 
psos ea persecutione in Ecclesia:u admitti placuis- 


set, legitima prius poenitentia purgari eos oportuit. 


ltaque preficiendus eis necessario fuit. presbyter 
quidam, qui eos seorsum in Ecclesia dispositos 
regeret, οἱ jejuniis, precationibus, ac reliquis exer- 
citationibus probaret, donec impletis omnibus olli. 
ciis, ab episcopo reconciliareutur. 


(92) Οἱ ἐπίσχοποι τῶν ἐκκ.ησιῶν κανόνι. [n. 


codice Sfortiano ita scribitur hic locus: Οἱ ἐπί- 
σχοποι τῷ ἐχχλησιαστιχῷ χανόνι τὸν πρεσθύτερον 
τὸν ἐπὶ τῆς µετανοίας προσέθεσαν. Eamdem lectio- 


σου. 


nem in auis codicibus repererunt Epiphanius Scho- 
lasticus et Nicephorus. Nam Epiphanius quidem 
ita vertit, Ex illo episcopi pro ecclesiastica regula 
presbyterum super panitentes esse constituerunt. Νὶ- 
cepliorus vero hunc Socratis locum ita expressit : 
Οἱ γὰρ τηνιχάδε ἐπίσχοποι τῷ Nauázou ἀντιφερόμενοι 
δόγµατι, τὸν ἐπὶ τῶν μετανοούντων πρεσθύτερον Ed 
ἑχάστῃ ἐχχλησίᾳ κατέστησαν, τῷ ἐχχλησιαστικῷ xavó- 
νι ἑπόμενοι. Vides utrumque in hoc Socratis loco le- 
gisse τῷ ἐχχλησιαστικῷ κανόνι, uti scriptum est in co- 
dice Sfortiano, el canonem suinpsisse pro regula seu 
decreto ecclesiastico. In qua etiam sententia fuit Dio- 
nysius Petavius, vir doclissimus, nec unquain. sjne 
honore nominanudus , qui in Animadversionibus ad 
Epiphanium, hunc Socratis locum exponens, repre« 
hendit Christophorsonum qui sic verterat: Ecclesia- 
rum episcopi canoni adjunzerunt, ut in singulis Eccle- 
siis presbyter quidum ponitentic praeesset. Musculus 
vero anle (Christophorsonum ita transtulerat : 
Episcopi ecclesiastico canoni presbyterum certum 
quemdam panilentibus conslitulum ob hoc adjecerant, 
etc. At Petavius alium putat esse sensum horum 
verhorum , hunc scilicel : Episcopi novo canone 
edito, presbyterum qui panitentibus proesset, adje- 
cerunt.Porro sententiam suam ipsius Socratis testi« 
monio confirinat. Sic enim subjungit Socrates : Οὗ- 
τος ὁ χανὼν χρατεῖ µέχρι vov ἐν ταῖς ἅλλαις αἱρέ- 
σεσι. Ubi canon wanileste pro regula οἱ decreto 
sumitur. Nihilominus tamen assentiri non possum 
viro doctissimo. Neque enim Graci sermonis pro- 
prietas bunc sensum admittit. Deinde si novus tunc 
canon de institutione hujus presbyteri sancitus. 
est, quiero ubinam, et quo in concil.o fuerit pu» 
blicatus ? Magis igitur placet, ecclesiasticum ca- 
nonem hic accipere pro matricula ecclesiz. [ta 
Socrates noster. in lib. 1, pag. 47: Τὰς παρθένους 
τὰς ἀναγεγραμμένας Ev τῷ τῶν ἔχχλησιῶν χανόνι. 
Nec aliter sumitur ea vox in canone 16 et 17 con- 
cilii Niceni. Sic in canone secundo concilii Chal- 
cedonensis sumitur ea vox, ἣ ὅλως τινὰ τοῦ χα- 
νόνος, qux: verba optime Zonaras interpretatur hoc 
modo, Ὠτοι τοῦ ἐχκλησιαστικοῦ τάγματος. Ῥοττο 
canon latius patet quam clerus ; nam clerus eos 
tantum complectitur qui per manus impositionem 
ordinantur. Canou vero oflicia quoque ecclesiastica 
comprebeudit, ul sunt econoini, defensores, man- 
sionarii, quemadmodum testatur. canon Clialcedo- 
nensis. Pauperes etiam, virgiues ac vidue in ca- 
none Ecclesie censebantur, ul docet Zonaras in 
expositione Epistolze canenica Basilii ad Amphilo-- 
chium. Sic etiam Epiphanius in hzresi Melitiano- 
rum, cap. 6, τοὺς ἀπὸ τοῦ χανόνος dixit pro cle- 
ricis. Hinc xavovixol dicuntur. Ecclesiastici, eo 
quod canoni seu matriculze adscripti essent. lta 
Cyrillus Hierosolynitanus in. Przfatione Cateche- 
Scon ; BXénet; uot τὸ σεμνὸν τοῦτο τῆς ἐκχλησίας xa- 
τάστηµα ; θεωρεῖς µοι τάδιν xalàniatf um» ; Γραφών 


οιό 
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rium presbyterum albo ecclesiastico adjecerunt, A pov τὸν ἐπὶ τῆς µετανοίας προσέθεσαν, ὅπως ἂν οἱ 


ut qui post baptismum lapsi essent, coram pres- 
bytero ad eam rem constituto, delicta sua confi- 
terentur. Et apud alias quidem sectas hxc regula 
etiamnum perseverat. Soli vero Homousiani, et qui 
cum illis in fide consentiunt. Novatiani, presbyte- 
Tum ponnitentiz prepositum rejecerunt. Nam No- 
vatiani ne initio quidem supplementum hoc admi- 
serunt. Homousiani vero qui nunc ecclesias obti- 
nent, cum hoc institutum diu retinuissent, tandem 
Nectarii episcopi temporibus abrogarunt, ob faci- 
nus quoddain quod in ecclesia commissum fuerat. 
Mulier quedam nobilis ad penitentiarium presby- 
terum accedens, delicta post. 987 haptismum a 
se perpetrata sigillatim confessa erat. Presbyter 


μετὰ τὸ βάπτισμα πταίσαντες, ἐπὶ τοῦ προθληθέν- 
τος τούτου πρεαθυτέρου ἐξομολογῶνται (55) τὰ ἆμαρ- 
τήµατα. Οὗτος 6 χανὼν (54) χρατεῖ µέχρι νῦν ἐν ταῖς 
ἅλλαις αἱρέσεσι. Μόνοι δὲ οἱ τοῦ ὁμοουσίου φρονή- 
µατος, xal ol τούτοις χατὰ τὴν πίστιν ὀμόφρονες 
Νανατιανοὶ, τὸν ἐπὶ τῆς µετανοίας πρεσθύτερον παρ- 
ητήσαντο. Ναυατιανοὶ μὲν γὰρ οὐδὲ τὴν ἀρχὴν τὴν 
προσθήχην ταύτην ἐδέξαντο. Οἱ δὲ νῦν τῶν ἐχχλη- 
σιῶν χρατοῦντες, ἕως πολλοῦ φυλάξαντες, ἐπὶ Νεχτα- 
plou τοῦ ἐπισχόπου µετέθεσαν, τοιούτου τινὸς ἐπὶ τὴν 
ἐχχλησίαν συµθάντος. Γυνή τις τῶν εὐγενῶν (55) 
προσῆλθεν τῷ ἐπὶ τῆς µετανοίας πρεσθυτέρῳ' xat χατὰ 
µέρος ἐξομολογεῖται τὰς ἁμαρτίας, ἃς ἐπεπράχει 
μετὰ «b βάπτισμα. 'O 6k πρεσθύτερος παρήγγειλε 


vero precepit mulieri, ut jejuniis δι orationibus D τῇ γυναιχὶ, νηστεύειν χαὶ συνεχῶς εὔχεσθαι, ἵνα 


continuis vacaret, quo scilicet una cum delicto- 
rum confessione opus etiam poenitentiz conveniens 
ostenderet. Progressu temporis mulier aliud faci- 
nus confessa est ecclesi videlicet diaconum cum 


σὺν τῇ ὁμολογίᾳ xoi ἔργον τι δειχνύειν ἔχῃ τῆς 
µετανοίας ἄξιον (56). Ἡ δὲ γυνῇ προδαίνουσα (51), 
xa ἄλλο πταῖσμα ἑαυτῆς χατηγόρει. Ἔλεγε γὰρ, 
ὡς cl συγχαθευδήσας αὐτῃ τῆς ἐχχλησίας διά-- 


VALESII ANNOTATIONES., 


ἀνάγνωσιν, χανονιχῶν παρουσίαν, etc. Exstat etiam 
Epistola Basilii ad Simpliciam canonicam, id est 
diaconissam. Zonaras quoque in commentariis ad 
epistolas canonicas, χανονιχούς usurpat pro clericis 
seu ecclesiasticis. Eadem ratione χανονιχοί dicun- 
tur libri sacre Scripiurze, qui sunt in canone, id 
est indiculo seu catalogo sacra Scripture 

(55) 'Ezi τοῦ xpo6An0ércoc τούτου πρεσδυτέ- 
pov ἐξομο.λογῶνται. Antequam. institutus fuisset 
hic presbyter, fideles peccata quax post baptismum 
admiserant, coram episcopo conlitebantur ; qui 
pro inodo delictorum, poenitentiam singulis injun- 
gebat. Postea vero instituto in singulis Ecclesiis 
poenitentiario presbytero, lapsus suos coram illo 
confiteri ceperunt. Notet autem studiosus lector 
Socratem, etsi de confessione ea loquatur qua fie- 
bata peniteutibus ante publicam poenitentiam, 
dicere tamen eam fleri solitam ἐπὶ τοῦ πρεσθυτέρου, 
non vero ἐπὶ τοῦ λαοῦ. Proinde secreta fuil ista 
confessio, non publica. Idque plane confirmat So- 
zomenus in libro septimo. 

(54) Οὗτος ó κανών. Paulo 3nte monuimus, 
canonem a Socrate positum videri pro matricula. 
Verum in hoc posteriore loco negari non potest 
quin xavov sumatur pro regula. Regulz porro seu 
canones ecclesiastici, in. duplici sunt differentia. 
Alii enim sunt scripti, ut Niceni, Antiocleni, et 
aliorum conciliorum. Alii sine scripto, quos scilicet 
a majoribus traditos accepimus. Sic Eusebius in 


diverse fuere. Prima fuit omnium delictorum xac 
µέρος, ut ait Socrates, id est sigillatim facta; se- 
cunda unius duntaxat criminis. Utramque vero 
secretam fuisse hiuc apparet. Primo quia nunquam 
Ecclesi: moribus recepta fuit publica confessio, 
ut recte observavit Dionysius Petavius in Animad- 
versionibus ad Epiplianium. Deinde Socrates hoc 
loco non dicit matronam illam accusasse se coram 
populo, sed coram presbytero. ldem quoque Sozo- 
menus affirmat. Non igitur publica fuit ista con- 
fessio, sed secreta, et qualis hodie a Catholicis 
fieri solet. Quid enim aliud hodie facimus ? Num- 
quid κατὰ µέρος ἐξομολογοῦμεν τὰς ἁμαρτίας, ἃς 
ἑπράξαμεν μετὰ τὸ βάπτισμα ^ id est, omnia delicta 
nostra sigillatim confitemur coram presbytero ? 

(56) Kal ἔργον δεικγύειν ἔχῃ τῆς µετανοίας 
ἄξιον. Dubitare quis non immerito possit, utrum 
hec matrona publicam egerit poenitentiam. Ego 
certe adduci non possum ut id credam. Raro eniin 
mulieres ad publicam penitentiam cogebantur, 
Ecclesia scilicet parcente matronarum pudori. 
Deinde nihil est hoc loco quod cogat nos ut hane 
malron: istius penitentiam publicam fuisse dica- 

ius, Nam in priore ejus confessione nullum appa- 
et crimen publicum. Denique quod jejuuare jussa 
est, et assiduis orationibus incumbere, de privata 
satisfactione intelligi potest, quae domi et secreto 
peragebatur. Certe si publicam egisset peniten- 
tiam matrona illa, jussa fuissel stare in ordine 


libro tertio De vita Constantini, ἁποστολιχὸν xavóva D poenitentium. Quod cum nec Socrates, nec Sozo- 


ei ἀποστολιχὴν παράδοσιν appellat, ne episcopi re- 
lictis Ecclesiis suis in alienas invaderent. 

(55) Γυνή τις τῶν εὐγενῶν. Neniamus ad alte- 
ram partem hujus disputationis, qu:e est de inatro- 
na Constantinopolitana, qux? ad presbyterum pa- 
nitentiarium accessit confitendi causa. In ac 
questione duo maxime inquirenda sunt, fueritne 
ejus confessio secreta, an publica ; et utrum mu- 
lier illa poenitentiam publicam egerit tunc cum a 
diacono ecclesig vitiata est. Quod ad primam 
quaestionem attinet, notandum est matronam illam 
bis confessam esse coram presbytero. Primum 
quidem cum omnia delicta qux» post baptismum 
commiserat, ei sigillatim exposuit. Ad quorum ex- 
piationem, jussa est a presbytero jejuniis et ora- 
tionibus vacare. Altera ejusdem mulieris coufessio 
fuit, se cum diacono stupri consuetudinem ha- 
buisse. lla dus confessiones, et temporc, et niodo, 


menus dixerit, nihil est quod poeniteniiam illius 
publicam fuisse convincat. Caterum in codice 
Sfortiano hic locus ita legitur : ἵνα σὺν τῇ ópolo- 
Tq xaX ἔργον τι δειχνύειν, etc. 

(57) Ἡ δὲ γυνἡ προθαίνουσα. Christophorsonus 
hunc locum ita vertit : Mulier longius in confitendo 
progressa. Verum hzc interpretatio ferri non po- 
test. Neque enim προθαίνειν siguificat, ulterius in 
confitendo progredi , qux: verba de suo adjecit 
Christophorsonus. Ilpo6alvouca idem est 4ο προ- 
Τοῦσα ; hoc est, progressu leinporis, seu procedente 
tempore. Vult enim designare Socrates banc se- 
cundam fuisse confessionem illius mulieris. idque 

lane confirmant Sozomenus ac Nicephorus. Nau 
icepliorus quidem ita hoc refert : Οὕτω δὲ ἔχουσα 
ἔπειτα xaseufjvosev, etc. Sozomenus vero scribit 
matronam illam confessam esse, se dum in eccle- 
sia diutius moraretur adimplenda poenjtentiz sus 


’ 


017 


Ἐχκλησίας ἐχπεσεῖν παρεσχκεύασδ. Ταραχὴ δὲ χατ- 
έσχε τὰ πλήθη’ ἠγανάχτουν γὰρ οὐ µάνον ἐπὶ τῷ 
γενοµένῳ, ἀλλ ὅτι xal τῇ Ἐχχλησίᾳ βλασφηµίαν 
ἡ πρᾶξις xaX Όθριν προὐξένησεν. Διασυρομένων δὲ 
£x τούτου τῶν ἱερωμένων ἀνδρῶν, Εὐδαίμων τις 
τῆς Ἐκχχλησίας πρεσθύτερος, ᾽Αλεξανδρεὺς τὸ γέ- 
vog, γνώμην τῷ ἐπισχόπῳ δίδωσι Νεχταρίῳ, περι- 
ελεῖν μὲν τὸν ἐπὶ τῆς µετανοίας πρεσθύτερον (59): 
συγχωρῆσαι δὲ ἕχαστον, τῷ ἰἱδίῳ συνειδότι τῶν µυ- 
στηρίων µετέχειν * οὕτω γὰρ µόνως ἔχειν τὴν Ἐκ- 
χλησίαν τὸ ἀθλασφήμητον (00). Ταῦτα παρὰ τοῦ 
Εὐδαίμονος ἀχούσας ἐγὼ, τῇ γραφῇ τῇδε παραδοῦ- 
ναι ἐθάῤῥησα,. Ὡς γὰρ πολλάχις ἔφην, πᾶσαν σπου- 
δην παρ ἑχάστου τῶν εἰδότων ἐθέμην µανθάνειν τὰ 
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ipsa stupri censuetudinem babuisse. [d cum dixis- 
set, diaconus quidem ecclesia ejectus est : populus 
vero graviter commoveri cepit. Neque enim so- 
lum ob scelus quod patratum fuerat indignaban- 
lur, verum etiam eo quod labes baud mediocris 
atque infamia hoc facto aspersa videbatur Eccle- 
size. Cum igitur eam ob causam ecclesiastici ho- 
münes dicteriis appeterentur, Eudzemon quidam 
Ecclesi& presbyter, Alexandria oriundus, episcopo 
Nectario suasit ut. poenitentiarium quidem presby- 
terum expungeret, unumquemque vero pro arbi- 
trio et pro auimi 988 sui conscientia ad sacra- 
mentorum communionem sineret accedere. Neque 
enim aliter fieri posse ut Ecclesia ab omni probro 
libera esset, Haec ego cum ab ipso Eudzmone ac- 


YALESII ANNOTATIONES. 
causa, 4 diacono stupratam fuisse. Posset etiam B sed ad tempus aliquod presbyterum illum removit, 


hioc loco non incommode scribi «pos6alvousa, hoc 
est, προσερχοµάνη, ut supra locutus est Socrates. 
Mulier, inquit, ad presbyterum accedens, aliud quo- 
que flagitium suum detulit. 

(58) Tovro «εχδέν. ld est, cum matrona hoc 
dixisset presbylero, diaconus quidem ob id depositus 
est : populus vero fremere capit. Hic óritur difficul- 
las, quonam modo hoc facinus ad notitiam vulgi 
perveuire potuerit, si secreta fuit mulieris con- 
fessio. Quomodo item episcopus id rescire potue- 
tit, qui diaconum ob hoc flagitium a gradu sue 
removit. Equidem existimo p«enitentiarium pres- 
byterum, cui mulier hoc flagitium confessa fue- 
rat, primum quidem accersivisse diaconum, et 
eum coram muliere arguisse, et ad fatendum cri- 
snen suum compulisse : deinde vero rem omnem 
retulisse ad Nectarium episcopum, a quo prapo- 
situs fuerat poenitentibus, et cujus vices agebat in 
eo munere. 
4axat audiebat, poenasque injungebat, idque ex 
mandato episcopi. Episcopus vero ipse paenitentes 
recontciliabat. Nec est quod quis objiciat, confes- 
sionis arcana reserari, si hoc admittimns quod 
dixi. Nego id consequi. Solum enim diaconi flagi- 
tium presbyter indicavit episcopo, matron:z vero 
nomen reticuit. Ceterum depositio diaconi plane 
confitmat id quod dixi. Neque enim  Nectarius 
episcopus deponere illum potuit, nisi admonitus 
fuisset a ponitentiario qui diaconum convicerat 
de stupro. 

(99) HepuJAsiv μὲν τὸν ὁπὶ τῆς µετανοίας πρε: 
σθύτερον. Tertia nunc occurrit. quaestio , de facto 
scilicet. Neclarii : quidnam ab illo actum sit, et 
utrum confessionem, an vero publicam poeniteiu- 
tiam sustulerit, Quidam ex recentioribus confes- 
sionem simul ac penitentiam a Neclario tunc sub- 
latas esse existimant. Alii, inter quos est Petavius 
noster, publicam duntaxat penitentiam a Nectario 
abrogatam fuisse censent; confessionem vero 
salvam atque incolumem reniansisse. Ego vero, re 
auentius examinata, neutrum a. Nectario penitus 
sublatum esse allirmo, nec confessionem scilicet, 
nec poenitentiam. Quidnam igitur fecit Neclarius ? 
Ponitentiariuia. quidem presbyterum sustulit, id 
est ex albo Ecclesie delevit. Sed non ideo confes- 
sionem ac penitentiam una cum ponilentiario 
abolevit. Neque enim interdixit fidelibus ne quis 
HI posterum aut ipsum, aut alium ex presbyleris 
2diret, confitendoruin criminum causa : neque sibi 
ipse potestatem adeinit, eos qui publicum crimen 
admisissent, a sacris mysteriis arcendi, ct ad pu- 
blicam poenitentiam compellendi. Denique dispen- 
sativa ac temporaria fuit ea Nectarii constitutio. 
Non enim lege in perpetuum viclura id sauxil, 


PATROL. Gg. LXVIII, 


am peniltentiarius confessiones duu- ( 


ob populi frementis indignationem. Sane verla 
Socratis, si quis ea aceurate exponere voluerit, 
plane sonant id quod dixi. Duo enim ab Eude- 
mone suggesta el a Neciario facta ait Socrates, 
Primum est quod poenitentiarium presbyterum 
abrogavit ; in quo utitur voce περιελεῖν, quz t0l- 
lere atque abolere siguiflcat. Alterum est, quod 
fidelibus permisit ut pro sua quisque sententia ad 
mysteriorum perceptionem accederet : Συγχωρῆσαι 
δὲ ἔχαστον, τῷ ἰδίῳ συνειδότι τῶν μυστηρίων µετέχειν. 
Adverte hic verbum συγχωρῆσαι, quod dispensa- 
tionem significat et indulgentiam. Eodem verbo 
utitur Sozomenus in libro septimo, de hoc lacto 
Nectarii loquens : Συµθουλευσάντων δέ τινων συγχω- 
ρεῖν ἕχαστον, ὡς ἂν ἑαυτῷ συνειδείη χαὶ θαῤῥεϊν 
δύναιτο, κοινωνεῖν τῶν µνστηρίων, etc. Ex illo igitur 
tempore Nectarius neminem laicorum ad confes- 
sionem et publicam peenitentiain compulit; sed 
in cujusque arbitrio situm esse voluit, ut ante 
sacram communionem peccala sua coufiteretur 
sacerdoti, utque pro arbitrio suo quisque paorniten- 
tiam ageret. Certe non dubito quin post hanc 
constitutionem Nectarii, multi ex fldelibus con- 
fessionis causa eum adierint. Quid enim ? si quis 
ex laicis, meliculosam habens conscientiam, uec 
audens ad sacram mensam accedere, Nectarium 
convenisset, eique couscientiz:e δι vulnera ape- 
ruisset, dicemusne Nectarium eum repulsurum 
fuisse ? nonne potius auditurum liominis confes- 
sionem, ac remedia ei subuiunistraturum poni- 
Llentize ? 

(60) Οὕτω γὰρ uóvoc ἔχειν cv Εκκ.λησίαν τὸ 
ἀθ.Ιασφήμητογ. Éeenitentarius presbyler curiose 
inquirebat in erimina singulorum ; audiebat testes 
ac delatores, et coram illis noxios convincebat, et 
convictis convenientem injungebal pcnitentiam., 
]ta fiebat ut crimina publicareutur, et ad notitiam 
vulgi pervenirent. Ex quo probra nascebantur, οἱ 
Ecclesia Dei non mediocri aspergebatur infainia, 
eum gentiles atque hzretici tot ac tantorum cri- 
minum reos inter Christianos reperiri cernerent, 
Hujus rei illustre documentum habemus in hac 
historia, Nam flagitium quod mulier admiserat 
cum diacono, occultum erat, antequam mulier 
confessa illud fuissel poenitentiario. Postea vero 
quam res delata esset ad. peenitentiarium, per in- 
quisilionem paenitentiarii el conviclionem diaconi 
emanavit in publicum. Unde exorta est. indignatio 
populi adversus clericos, et geutilium derisio. Nec 
tamen liujus mali causa ascribeuda fuit. peeniten- 
tiario, nisi forte nimis diligens el niinis scrupulo- 
sus fuerat in disquirendo illo crimine, quod ex 
occulto publicum reddiderat. 
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ceperim, Historie lmíc inserere minime dubitavi. Α zo&ypata, χαὶ ἀκριθῶς ἐρευνᾷν, ἵνα μὴ Έξω τῆς 


Etenim, ut sepius dixi, omnem curam ac diligen- 
tiam eo contuli, ut res gestas ex iis qui eas optime 
norant condiscerem, easque accurate perscrutarer, 
ne quid a veritate alienum scrjptis mandarem. Et 
initio quidem Eudzemoni ista dixi : Consilium tuum, 
ο presbyter, uirum Ecclesie profuerit, an non, 
Deus viderit. Ceterum ansam ex eo singulis datam 
esse video, uL delicta sua invicem amplius non 
coarguant, nec observent preceptum illud Apo- 


ἀληθείας τι Υράφοιµι, ἐγὼ δὲ πρὸς τὸν Εὐδαίμονα 
πρότερον ἔφην (61): "H συµδουλή coo, à πρεσθύτερε, 
εἰ συνήνεγχε τῇ Ἐκχλησίᾳ, ἢ εἰ μὴ, θεὸς ἂν εἰδείη” 
ὁρῷ δὲ ὅτι πρὀφασιν παρέσχε τοῦ μὴ ἑλέγχειν (62) 
ἀλλήλων τὰ ἁμαρτήματα, μηδὲ φυλάττειν τὸ τοῦ 
Αποστόλου παράγγελµα τὸ λέγον ' Μηδὲ συγκοινω- 
φαἴτε toic ἔργοις τοῖς ἀἁχάρποις τοῦ σκότους, 
μᾶ-1.1ον δὲ καὶ ἐ.έγχετε. Περὶ μὲν οὖν τούτων 
αὑτάρχως εἰρήσθω. 


5toli, quod ita se habet : "Nolite communicare operibus infructuosis tenebrarum ; sed potius  redar- 


guite *. Verum de his satis. 


CAP. XX. 


Quod tum apud Arianos, tum apud alios haretícos, 
multa schismala exstiterunt. 


Congruum porro arbitror ea quoque comme- 
morare quz? apud alios gesta sunt : Arianos intel- 
ligo et Novatianos, eosque qui a Macedonio aut 
ab Eunomio cognomentum sortiti sunt. Discissa 
enim Ecclesia, in eo dissidio quod semel factum 
fuerat, minime conquievit. Sed denuo conversi, 
adversus se mutuo concurrere coeperunt, et exigua 
levique occasione arrepta, abs se invicem disces- 
sere. Et quo quidem modo, et quando, quibusque 
de causis singuli dissidia inter se excitaverint, 
procedente sermone indicabimus. Jllud autein 
sciendum est, imperatorem Theodosium neminem 
illorum insectatum fuisse, preter Euno;mium. Quem 
Constantinopoli in privatis sedibus collectas cele- 
brantem, et libros a se conscriptos 489 recitan- 
tem, in exsilium mitti jussit, eo quod multos do- 
ctrina sua corrumperet. Reliques omnes nulla 
affecit molestia, nec communicare secum coegit: 
s?d singulos in suis conventiculis coire, et de fide 
Christiana pro suo captu sentire permisit, Et aliis 
quidem copiam fecit ut extra urbes oratoria sibi 


! Ephes. v, 11. 


ΚΕΦΑΛ. K'. 
Ὡς xa) éx 'Apsiavoic, xal toic &AAorc αἱρετικοῖς, 
σχίσµατα πο. λὰ γεγόγασυ». 

"A&toy 65 ἡγουμαι, ph ἁμνημόνευτα χαταλιπεῖν 
xai τὰ παρὰ τοῖς ἄλλοις Υενόµενα, φημὶ δη Ἄρεια- 
vol; χαὶ ἴΝαυατιανοῖς, xaX τοῖς ἀπὸ Μαχεδονίου xal 
Εὐνομίου τὰς προσωνυµίας εἰληφόσιν. Ἡ γὰρ "Ex- 
χλησία διαιρεθεῖσα, ἐπὶ τῇ ἅπαξ γενοµένῃ διαιρέσει 
οὐχ ἵστατο ἀλλὰ στραφέντες xaÜ' ἑαυτῶν πάλιν 
ἐχώρουν ΄ καὶ μικρᾶς xal εὐτελοῦς προφάσεως λαθό- 
µενοι, ἀλλήλων διεχωρίζοντο. Ὅπως μὲν οὖν xal 
πότε, xat δι ἃς αἰτίας ἕχαστοι χαὶ εἰς ἑαυτοὺς διαι- 
ῥέσεις πεποίηντο, προϊόντος τοῦ λόγου δηλώσομεν. 
Τοῦτο δὲ ἱστέον, ὡς βασιλεὺς Θεοδόσιος οὐδένα τού- 
των ἑδίωχε ο, πλὴν ὅτι τὸν Εὐνόμιον ἓν Κωνσταντί- 
νου πόλει ἐπὶ οἰχίας συνάγοντα, χαὶ τοὺς συγγρα- 
φέντας αὑτῷ λόγους ἐπιδειχνύμενον, ὡς ταῖς διδα- 
σχαλίαις πολλοὺς λυµαινόµενον, εἰς ἑξορίαν πεμφθῖναι 


6 ἐχέλευσε. TOv μέντοι ἄλλων οὐδένα οὔτε ἔσχυλ[λ]εν, 


οὔτε αὐτῷ χοινωνῆσαι ἠνάγχαζεν ' ἀλλ' ἑχάστους 
συνεχώρει χατὰ τοὺς ἱδίους τόπους συνἀγεσθαι, xal 
δοξάζειν τὰ τοῦ Χριστιανισμοῦ, ὡς καταλαθεῖν ἔχα- 
στοι τὴν περὶ αὑτῶν δόξαν ἠδύναντο. Καὶ τοὺς μὲν 
ἄλλους ἔξω τῶν πόλεων συνεχώρησε εὐχτηρίους οἵ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(61) I]póc cóv Εὐδαίμογνα πρότερον ἔφην. Quid 
signilicet πρότερον, non satis video. Αη vult dicere 
Socrates se, cum primum convenit Eudzmonem, 
hsec. ei dixisse quae subjungit, antequam Endamon 
totam rem ipsi narrasset? l'robabilius tamen est ac 
verisimilius, haec a Socrate dicta esse Eudzemoni 
post Eudzimonis narrationem. 


constituti ad inquirendum in vitam ac mores eorum 
qui ad sacra ipsorum accedunt : ut eos. qui turpia 
perpeirant facinora, a publicis ipsorum conventibus 
arceant. Ceterum ex hoc loco satis apparet hanc Ne- 
ctarii constitutionem displicuisse Socrati nostro. Ait 
enim concessam exinde fuisse licentiam sceleri, cum 
nemo posthac vereretur ue quis ipsum coram poeni- 


(62) Πρόφασιν παρέσχε τοῦ μὴ ἐ.1ἐγχειν. Delatio D tentiario accusaret. Unde etiam necessario colligi- 


igilur et accusatio instituebatur coram poeniten- 
Lario. Ex quo intelligendus est locus Chrysostomi 
cum dicit: ᾽Αμάρτυρόν ἐστι τὸ διχαστήριον. Sub- 
lato enim ponitentiario, nulli ainplius testes 
noxium coram  poenitentiario arguebant. Porro 
. hujus ponitentiarii presbyteri officium designare 
' videtur Origenes in libro i1 Contra Celsum, his 
verbis : IIap' οἷς εἰσέ τινες τεταγµένο, πρὺς τὸ φι- 
λοπευστεῖν τοὺς βίους xal τὰς ἀγωγὰς τῶν προσιόν- 
των, ἵνα τοὺς μὲν ἐπίῤῥητα πράττοντας ἁποχωλύσω- 
σιν ἥχειν ἐπὶ τὸν χοινὸν αὐτῶν σύλλογον, etc. ld 
est, Apud quos, Christianos scilicet, quidam sunt 


tur Socratem nostruin non fuisse Novatianum; nam 
si Novnatianus fuisset, nunquam profecto decretum 
illud improbasset Nectarii, qui poenitentiarium ab- 
rogaverat , nec de consilio quod Eudzmon Necta- 
rio suggesserat, pronuntiare dubitasset, utrum 
illud utile, an damnosum esset Ecclesi: : quippe 
Novatiani nec penitentiam, nec poenitentiarium 
presbyterum unquam admiserant. Adde quod So- 
crates hoc loco Ecclesiam simpliciter vocat con- 
ventum Homousianorum : quod utique nunquam 
faceret, si Novatianorum sectam secutus fuisset. 


VARIORUM. 


9 Οὐδένα τούτων ἑδίωκε. Lapsum hic Socratem 
ex eo contendit Baronius (ad ann. 388, n. 60), 
quod multas Constitutiones adversus haereticos 


uae in Codice Theodosiano 
ide eumdem etiam ad aun. 


ediderit Theodosius, 
etiamnum occurrunt. 
991, n. 16. W. Lowta. 
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κους χατασχευάζειν * Ναυατιανοὺς δὲ ὡς ὀμόφρονας Α exsiruerent; Novatisnis vero, utpote idem cum 


«fj αὐτοῦ πίστει, ἑντὸς τῶν πόλεων τὰς ἑαυτῶν Ex- 
Χλησίας θαῤῥοῦντας ἔχειν ἐχέλευσεν, ὥς pot καὶ 
πρότερον εἴρηται. Περὶ ὦν μνημονεῦσαι μικρὰ εἴ- 
χαιρον εἶναι ἡγοῦμαι, ἀναλαθόντας βραχύ. 


| ΚΕΦΑΛλ. ΚΑ. 

Ὡς xal Νανατιανοὶ καθ) ἑαυτοὺς ἑστασίασαγ. 

τῆς ἐν Κωνσταντίνου πόλει τῶν Νανατιανῶν Ἐκ- 
«πλησίας ἐπὶ ἔτη τεσσαράχοντα προέστη ᾽Αγέλιος, 
ἀπὸ τῶν Κωνσταντίνου χρόνων ἕως εἰς τὸ ἕκτον ἔτος 
«fic βασιλείας Θεοδοσίου, ὥς που xal πρότερον ἐμντ- 
µόνευσα. Τελευτῶν δὲ, χειροτονεῖ εἰς τὸν τόπον ἑαν- 
400 Σιαίννιον ἐπίσχοπον' ὃς πρεσθύτερος μὲν fv 
κῶν ὑπ αὐτῷ ταττοµένων  ἑλλόγιμος 6b ἄλλως, xat 
ὑπὸ Μαξίμου τοῦ φιλοσόφου ἅμα Ἰουλιανῷ τῷ βασι- 
Asl τὰ φιλόσοφα παιδευθείς. Τοῦ δὲ λαοῦ τῶν Nava- 
φιανῶν µεμφαμένου τὴν χειροτονίαν, ὅτι μὴ μᾶλλον 
λέαρχιανὸν ἐπ᾽ εὐλαδείᾳ ἑκπρέποντα ἐχειροτόνησε, 
δι ὃν ἐπὶ Οὐάλεντος οἱ Νανατιανοὶ ἀτάραχοι µεμε- 
νῄχεσαν, ὁ ᾿Αγέλιος τὴν τοῦ λαοῦ παραµυθἠσασθαι 
λύπην βουλόμενος, ἐπιχειροτονεῖ τὸν Μαρκιανόν. Καὶ 
pixpbv ῥαΐῖσας τῆς νόσου, Χρόεισιν εἰς τὴν ἔχχλη- 
eíav, χαὶ προσεφώνει δι’ ἑαυτοῦ εἰπών. Μαρχιανὸν 
μὲν, φησὶν, ἔχετε μετ ἐμέ' μετὰ δὲ Μαρκιανὸν, Σι- 
αίννιον. Ταῦτα προειπὠν, χαὶ μιχρὸν ἐπιθιοὺς χρόνον, 
ἐτελεύτησε. Μαρχιανοῦ τοίνυν ἐπισχόπου τῶν Nava- 
ειανῶν χαθεστῶτος, διῃρέθη χαὶ fj αὐτῶν Ἐχχλησία, 
ἐξ αἰτίας τοιαύτης Σαθδάτιος ἀπὸ Ἰουδαίων Χρι- 


ipso in fide sentientibus, concessit ut ecclesias 
suas intra urbium septa absque ulle metu retine-, 
rent, sicut à me jam antea commemoratum est. 
De quibus hoc loco pauca Barrare opportunum 
puto, paulo altius repetito sermonis exordio. 


CAP, XXI. 

Quomodo etiam | Novatiani inter se dissenserint. 

Novatianorum Ecclesie apud Constantinopolim 
per annos quadraginta prefuit Agelius, a tempori - 
bus scilicet Constantini ad sextum Theodosii im- 
peratoris annum, ut jam supra referre memini '. 
Hic morti jam proximus, Sisinnium suo loco or- 
dinavit episcopum? : qui dignitate quidem erat 
presbyter Eeclesim illius quam regebat Agelius : 
czterum disertus imprimis, et a Maximo philoso. 
pho una eum imperatore Juliano in philosophia 
institutus. Cumque plebs Novatianorum hanc er- 
dinstionem reprehenderet, quod non Marcianum 
potius designasset, virum eximiz pietatis, cujus 
opera ipsi Valentis principatu ab omni persecu- 
tione vacui permanseránt : Agelius dolorem mul- 
titudinis lenire cupiens, Marcianum insuper ordi- 
navit episcopum. Et cum ex morbo paululum 
recreatus esset, im ecclesiani delatus, populum 
ita alleeutus est : Marcianum quidem post me 
episcopum habete, post Marcianum vero Sisinnium. 
Hsc locutus, eum aliquandiu supervixisset, extre- 
mum diem clausit. Marciano igitur episcopo Nova- 


στιανίσας, ὑπὸ Μαρχιανοῦ πρὸς τὴν τοῦ πρεσθντέρου C; tianorum constituto, eorum Ecclesia divisa est ob 


προθληθεὶς ἀξίαν, οὐδὲν ἧττον τῇ Ἰουδαϊχῇ προλήψει 
δουλεύειν ἑσπυύδαζε' σὺν δὲ} τούτῳ, χαὶ τῆς ἔπισχο- 
φῆς ὠρέγετο δράξασθαι. Ἡροσλαθὼν οὖν τῆς ἔπιθυ- 
plac ἑαυτοῦ συνίστορας δύο πρεσθυτέρους, θεόκτι- 
“στον xai Μαχάριον, τὴν χαινοτομηθεῖσαν ἐπὶ τῆς 
βασιλείας Οὐάλεντος τοῦ Πάσχα ἑορτὴν ἐν Πάζῳ 
πώμῃ τῆς Φρυγίας, ὥς pot xal πρότερον εἴρηται, 
διεχδιχεῖν ἐδουλεύετο. Καὶ πρότερον μὲν προχκαλύμ- 
past χρώμενος τῇ ἀσχήσει, τῆς ἐχχλησίας ὑπανεχώ- 
βει, λυπεῖσθαι λέγων πρός τινας * ὑπονοεῖν γὰρ αὖ- 
τοὺς μὴ ἀξίους εἶναι τῆς τῶν μυστηρίων κοινωνίας" 
προϊὼν δὲ χαὶ φανερὸς ἑγίνετο χατ᾽ ἰδίαν auváyetv 
βουλόμενος. Ταῦτα γνοὺς ὁ Μαρχιανὸς, ἐμέμφετο μὲν 
*hv ἐπὶ τῇ χειροτονίᾳ πλάνην, ὅτι οὕτω χενοδόξους 
ἀνθρώπους εἰς πρεσθυ-έριον προηγάγετο’ χαὶ δυσ- 
φορῶν ἔλεγε, βέλτιον ἣν (60) ἐπ᾽ ἀχάνθαις τεθειχέ- 
ναι τὰς χεῖρας τὰς ἑαυτοῦ, 1) ὅτε τοὺς περὶ Σαθθά- 
στον εἰς *b πρεσθυτέριον προεθάλλετο. Παρασχενάνει 
δὲ σύνοδον f Ναυατιανῶν ἐπισκόπων Ὑγενέσθαι ἐν 


* Lib. αν, €. 9. * Lib. v, e. 10. ?* Lib. 1v, c. 28. 


lianc causam: Sabbatlus quidam , ex Judo factus 
Christianus, et a Marciano ad presbyteri dignita. 
tem promotus, Judsorum nihileminus opinioni, qua 
prius fuerat imbutus, studiose inserviebat. Adi- 
piseendi preterea episcopatus cupiditate incende- 
batur. Adjunctis itaque sibi duobus presbvteris, 
ambitionis suc consciis, Theoctisto et Macario, 
paschalis festi solemnitatem, quam Novatiani Va- 
lentis Augusti temporibus in vico Phrygie Pazo, 
sicut antea dixi *, innovaverant, ipse defendere 
instituit. Ac principio quidem, avusterioris vilae si- 
mulatione, ab ecclesia se subduxit, dolore se 
affici dicens propter quosdam, quos sacramento. 
rum commanione indignos esse suspicaretur. Pro- 
gressu aulem temporis consilium ejus patefactum 
est, quod seilicet conventus seorsum agere vellet. 
πο ubi comperisset Marcianus, suum ipsemet in 
ordinando errorem reprehendit, qui homines tan- 
toperc cupidos inanis glorie ad honorem preshy- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(60) BéActov ἦν. Scribendum emnino est βέλτιον 
εἶναι, ut ex sequentibus apparet. Aliequi dicenduin 


esset, τὰς χεῖρας τὰς ἐμαυτοῦ, 6ἱ προεθαλλόμην, 
non autein προεθάλλετο. 


VARIORUM. 


t Παρασχευάζει σύγοδον. Angariense seu San- 


refert Guil. Cave, Hist. vol. i, pag. 130. De Sab- 


qarieuse concilium, circa aunuu 991 babitu — bati vide Sozom., lib. vii, cap. 18. 
| 
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terii extulisset. Dolensque sspenumero dicere so- A ᾽Αγγάρῳ (61) ἑμπόριον δὲ τοῦτο ἐν Βιθυνίᾳ, πλησίον 


lebat : Satius 990 fuisset spinis manus meas 
imponere, quam Sabbatio, tunc cum illum presby- 
terum ordinavi. Concilium porro Novatianorum 
episcoporum fieri curavit apud Sangarum, quod 
est emporium in Bithynia juxta Helenopolim situin. 
llic congregati Sabbatium acceraunt, jubentque 
ut coram synodo doloris sui causas exponeret. 
Cumque ille diceret, dissensionem de festo pa- 
schali causam sibi doloris praebuisse : hoc enim 
festum juxta morem Judaorum, et juxta formulam 
in Pazensi synodo proinulgatam observari opor- 
tere : episcopi qui aderant, suspicantes Sabbatium 
episcopalis sedis cupiditate ductum ista prztexere, 
jurejurando hominem adigunt, nunquam illum epi- 
scopatus dignitatem suscepturum esse. Cum ille in 


: hec verba jurasset, regulam de festo paschali 
! promulgarunt, quam ἁδιάφορον, hoc est indiffe- 


rentem vocarunt : affirmantes dissensionem de 
lesto Pascha die tanti non esse ut ejus causa 
quisquam ab Ecclesia secederc debeat; nec eos qui 
Pazi convenerant, prejudicium catholice et uni- 
versali regule fecisse. Nam veteres, et qui ab 
apostolorum temporibus proxime abfuerunt, licet in 
bujus festi observantia discreparent, inter se 
tamen communicasse, nec ullum unquam fecisse 
dissidium. Sed et Novatianos qui Romz degunt, 
Judxorum morem nunquam secutos esse, veruui 
post :equinoctium Pascha perpetuo celebrasse : nec 
ideo tamen abrupisse se a reliquis fidei suz con- 
sortibus, qui non eodem quo ipsi modo festum 
paschale celebrarent. Hzc et ejusmodi multa cum 
sollicite perpendissent, indifferentem illam, ut 
dixi, regulam de Pascha constituerunt : ut. uni- 
cuique liceat pro arhitrio Pascha celebrare, juxta 
eam consuetudineni quam semel animo imbiberit; 
nec ulla sit in communione discrepantia : sed ut 


τῆς Ἐλενουπόλεως κχείµενον. Ἔνθα συναχθέντες., 
µεταπέµπονται τὸν Σα6θάτιον, xai προτιθέναι ἐπὶ 


τῆς συνόδου τὰς αἰτίας τῆς λύπης ἑἐχέλευον. Τοῦ δὲ 


τὴν διαφωνίαν τῆς ἑορτῆς αἰτίαν τῆς λύπης εἶναι λέ-ἰ 
γοντος δεῖν γὰρ ἐπιτε)εῖσθαι αὐτὴν ὡς χαὶ Ἰουδαῖοι 
παρατηροῦσι, xat ὡς οἱ ἐν Πάζῳ συνελθόντες ἑτύπω- 
σαν * ὑπονοῄσαντες οἱ τῆς συνόδου φιλοχαθεδρἰας 
ἕνεχεν προφασἰζεσθαι τὸν Σαθθάτιον , ὄρχῳ αὐτὸν 
κατασφαλίζονται, ὡς οὐδέ ποτε τὴν ἐπισχοπὴν χατα- 
δέξαιτο. Too δὲ ἐπὶ τούτοις ὁμόσαντος , ἐχφέρουσι 
χανόνα περὶ τῆς ἑορτῆς τοῦ Πάσχα, ὃν ἐκάλεσαν 
ἁδιάφορον' φῄσαντες μὴ ἀξιόλογον εἵναι αἰτίαν πρὸς 
χωρισμὸν τῆς Ἐκκλησίας. τὴν διαφωνίαν τῆς ἑορτῆς * 
μηδὲ μὴν τοὺς ἐν Πάζῳ συναχθέντας, πράχριµα τῷ 


D καθολικῷ χανόνι γενέσθαι. Καὶ γὰρ τοὺς ἀρχαίους xat 


τοὺς ἐγγὺς τῶν ἁποστόλων, διαφωνοῦντας περὶ ταύ- 
της τῆς ἑορτῆς, χοινωνεῖν τε ἀλλήλοις, χαὶ μηδαμῶς 
διαφέρεσθαι. ”Αλλως τε xal τοὺς Ev τῇ βασιλενού- 
σῃ Ῥώμῃ ἨΝανατιανοὺς μηδέ ποτε ἠχολουθηκέναι 
Ἰουδαίοις * ἀλλά ποιοῦντας ἀεὶ μετ ἰσημερίαν τὸ 
Πάσχα, μὴ διαχρἰνεσθαι πρὸς τοὺς οἰχείους τῆς 
πίστεως, τοὺς μὴ τὸν αὐτὸν τρόπον αὐτοῖς ἐπιτελοῦγ- 
τας τὴν τοῦ Πάσχα ἑορτήν. Ταῦτα χαὶ τοιαῦτα πολλὰ 
λογισάµενοι, ὀρίζουσι τὸν ἁδιάφορον, ὡς ἔφην, περὶ 
τοῦ Πάσχα κανόνα, ἓφ᾽ ᾧ τε ἕχαστον μὲν κατὰ τὴν 
συνήθειαν ἣν ἐκ προλήψεως ἔχει ποιεῖν τὸ Πάσχα, οἱ 
βούλοιτο" μὴ διαφἐρεσθαι δὲ πρὸς τὴν χοινωνίαν, 
ἁλλὰ τοὺς διαφόρως ἑορτάζοντας εἶναι πάλιν Ev όμο- 
vola τῆς Ἐχχλησίας Tou ὅρου τοίνυν τούτον περὶ τῆς 
ἑορτῆς τοῦ Πάσχα παρ) αὐτῶν τότε βεδαιωθέντος, ὁ 
Σαθθδάτιος τοῖς ὄρχοις δεθεὶς, εἴποτε διαπεφωνηµένη 
ἐγένετο 1j τοῦ Πάσχα ἑορτ]], αὐτὸς xa0* ἑαυτὸν προ- 
λαμθάνων ἑνῄστενε, xal νυχτερεύων, τὴν νενοµισµέ- 
γην (02) τοῦ Σαθθάτου ἡμέραν ἐπετέλει τοῦ Πάσχα» 
xai πάλιν «fj ἑξῆς ἅμα πᾶσι χατὰ τὴν ἐχχλησίαν 
συνῄγετο, xal τῶν μυστηρίων µετελάμθανεν * ἐποίει 


VALESII ANNOTATIONES. 


(61) "Ex ΑἉγγάρφ. Procul dubio legendum est 
ἐν Σαγγάρῳ, quemadmodum legit Epiphanius Scho- 
lasticus et Nicephorus. Apud Sozomenum quoque 
Ma scriplum est. 

(62) Kal vvuxtspeburv, τὴν vevogicuérnv, etc. 
Corruptus est hic locus, nec leri aut nudiuster- 
tius invecta est. h:ec. depravatio. Jam enim atate 


tius, quoties Pascha Judaicum a Christianorum 
paschali festo discreparet, primum Pascha non ce- 
lehrasset cum Judieis. Deinde si Sabbatius primum 
Pascha semper celebrabat die Sabbati sub vespe- 
ram more Judaico, quomodo fieri poterat ut eodem 
Sabbati die solemnes vigilias in Ecclesia cele- 
braret ? ld enim de illo diserte testantur Socrates 


Epiphanii Scholastici hoc mendum  irrepserat in D atque Sozomenus. Existimo igitur in hoc Socratis 


Socratis codices, ut ex interpretatione Epiphanii 


- colligitur. Sic enim vertit Epiphanius : Cum hec 


ab eis tunc fuisset. regula definita, Sabbatius jura- 
mentis obstrictus, si quando paschalis festivitas 
discordaret, ille apud seipsum jejunabat, εἰ noctu 
olemnem diem Paschw in Sabbato celebrabat : et 
rursus cum omnibus in ecelesia conveniebal, et my- 
sieriis fruebatur. kumdein sensum in sua versione 
expressit Christophorsonus. Nicephorus quoque 
in lib. duodecimo Historie Ecclesiastice eumdem 
sensum seculus est. Ait enim Sabbatium, quoties 
Christiani a Judzis dissentirent in celebratione 
Paschz, seorsum aptud se jejunare solitum, et Sab- 
lato paschali sub vesperam more Judaico Pascha 
celebrasse. Deinde sequenti die Dominico, post β0- 
lemnes vigilias Pascha celebrasse cum reliquis 
Christianis, seu potius Novatianis. Verum hzc 
interpretaüo nullo modo placet. Sic enim Sabba- 


ο τὴν toprhy, 


loco verba esse transposita, et in pristinuin ordi- 
nein hoc modo restituenda : Ὁ Σαθθάτιος τοῖς ὅρ- 
xotg δεθεὶς , εἴποτε διαπεφωνηµένη ἐγένετο ἡ τοῦ 
Πάσχα ἑορτὴ αὐτὸς χαθ ἑαυτὸν προλαµθάνων ἑνῄήστευε, 
χαὶ ἐπετέλει τὸ Πάσχα χαὶ νυχτερεύων τὴν νενοµισµέ- 
νην τοῦ Xa66átou ἡμέραν, πάλιν τῇ ἑξής ἅμα πᾶσι 
κατὰ τὴν ἐχχλησίαν συνήγετο, xal τῶν μυστηρίων 
µετελάμθανεν. ld est, Sabbatius juramento obstrictus, 
sí quaudo dissensio in celebratione [esti paschalis 
acciderat, ipse doini anticipans jejunabat, εἰ Pascha 
peragebat. Et rursus solemni die Sabbati pernoctaus, 
sequenti die una cum reliquis omnibus ecclesiam 
conveniebat, et mysteria purticipabat. llanc. nostraiu 
emendationem plane confirmat Sozomenus in libro 
septimo, ubi eamdem rem multo clarius exponit 
his verbis : Ἐξ ἐχείνου δὲ Σαθδάτιος tol; Ἰουδαίοις 
ἑπόμενος, εἰ μὴ κατὰ ταὐτὸ συνηνέχθη πάντας ἄγειν 
άνων ὡς ἔθος ἐνήστενε, xat χαθ) ἑαντὺν 


αν 
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τε τοῦτο ἐπὶ ἔτη πολλά ΄ xal διατοῦτο λανθάνειν τοὺς A ii qui diverso more festum celebrant, nihilominus 


πολλοὺς οὐκ tibóvaco. AU) καΐ τινες τῶν ἁπλουστέρων, 
xal μάλιστα οἱ ἐκ τῆς Δρυγίας καὶ Γαλατίας ὁρμώ- 
µενοι, νοµίζοντες ἑαυτοὺς ἐχ τούτου διχαιωθήσεσθαι, 
ἐξήλουν τε αὐτὸν, xal τὸ Πάσχα τὸν ἐχείνου τρόπον 
ἐπετέλουν λαθραίως. ᾽Αλλὰ Σαθῥάτιος ὑστέροις χρό- 
votg xal παρασυνῆξε χαθ᾽ ἑαυτὸν, μικρὰ τοῦ ὄρχου 
Φφροντίσας, xal τῶν ἀχολουθησάντων αὐτῷ κατέστη 
ἐπίσχοπος, ὡς προϊόντες δγλώσοµεν, | 


in unitate et concordia Ecclesie perseverent. Hac 
igitur regula de festo Pasch: die ab illis tune san- 
cita, Sabbatius juramento constrictus, si quando 
discrepantia in celebratione festi Paschalis incide- 
rat, ipse apud'se seorsum jejunia antevertebat, et 


. Pascha celebrabat. 991 Deinde solemni die Sab- 


bati magni pernoctans, sequenti luce in ecclesiam 
una cum csleris conveniebat, et sacramenta si- 


mul percipiebat. ld ab illo plures per annos factum; atque idcirco multitudinis notitiam οὔι- 
gere non potuit Proinde nonnulli ex simplicioribus, et precipue ii qui ex Phrygi»e et Galatix 
partibus oriundi erant, cum se lioc facto justificandos esse existimarent, Sabbatium imitari cepe- 
runt, et juxta ejus consuetudinem Pascha in occulto celebrarunt. Verum Sabbaotius quidem ali- 
quanto post , spreta jurisjurandi religione, seorsum conventus egit, et eorum qui ipsum sectali fuerant 


episcopus est constitutus, sicut in progressu orationis declarabimus. 


ΚΕΦΑΛ. KD'. 


Περὶ τῶν δοξάντων τῷ συγγραφεῖ διαρωνγιῶν' 
χατὰά τι΄ας τόπους, πὲρὶ τοῦ Πάσχα, χαὶ βα- 
πτισμάτω», καὶ γηστειῶν, καὶ γάμων, xal συγ- 
ἀξεων, καὶ «οιπῶν ἐχκ.ησιαστικῶν παρατηρή- 
σεω»,. 


"O0 δὲ ἡμῖν ὑποπίπτει περὶ τοῦ Πάσχα, οὐκ ἄχαιρον, 
ὥς ἡγοῦμαι, διὰ βραχέων εἰπεῖν. Οὔ µοι δοχοῦσιν 
οὔτε οἱ πάλαι περὶ τῆς ἑορτῆς ταύτης εὐλόγως πεφι- 
λονεικηχέναι, οὔτε οἱ νῦν Ἰουδαίοις ἑσπουδαχότες 
ἀχολουθεῖν. Οὐ γὰρ εἰς νοῦν ἐθάλλοντο, ὅτι τοῦ "Iou- 
δαῖσμοῦ µετατιθεµένου εἰς Χριστιανισμὸν, τὰ ἀχκριδῆ 
χαὶ τυπιχὰ τοῦ Μωσαϊκοῦ νόµου ἐπαύσατο * xal 
τοῦτο αὐτόθεν ἔχει τὴν οἰχείαν ἁπόδειξιν. Ἰουδαῖζειν 
Υὰρ Χριστιανοῖς οὐδὲ εἷς τοῦ Χριστοῦ νόμος ἑπέτρε- 
φεν. Ἐκ τοῦ ἑναντίου δὲ καὶ ὁ ᾿Απόστολος ἐχώλυσεν, 
οὐ µόνον τὴν περιτομὴν ἐκθάλλων, ἀλλὰ xa περὶ 
ἑορτῶν yh διαχρίνεσθαι παραινῶν. Aib Γαλάταις 
γράφων φησί Λέγετέ µοι, οἱ ὑπὸ νόµον θἐλεντες 
εἶναι, τὸν νόµον οὐκ ἀχούετε; Καὶ βραχέα περὶ 
τούτου διαλεχθεὶς, δοῦλον μὲν δείχνυσι τὸν τῶν Ἰου- 
δαίων λαόν. ἐπ᾽ ἐλευθερίᾳ δὲ κεχλῆσθαι τοὺς προσ- 
εληλυθότας Χριστῷ. Παρῄνει δὲ xai μηδαμῶς πα- 
ρατηρεῖσθαι ἡ μέρας χαὶ μῆνας χαὶ ἐνιαυτούς. ᾽Αλλὰ 
χαὶ àv τῇ πρὸς Κολασσεῖς f* µεγάλῃ qnot τῇ φωνῇ, 
σχιὰν εἶναι τὰ παραφυλάγματα " Διὸ, qnot, μηδεὶς 
ύμᾶς χριγέτω ἐν βρώσει, f) ἐν πόσει, 7) &v μέρει 
ἑορεῆς, ἡ Νουμηγνίας, ἢ Za66ácov, ἅτινά ἐστι σκιὰ 
τοῦ péAAorcoc. Καὶ ἓν τῇ πρὸς Ἑδραίους δὲ, ὁ αὐτὸς 
ἐπισφβραγιζόμενος τὰ τηιαῦτά φησι * Μετατιθεμέγης 
T'tp τῆς ἱερωσύγης, ἐξ ἀγάγκης xal νόµου µετάθε- 


! Galat. iv, 21. ΄ 


CAP. XXII. 


Judicium hujus Historie scriptoris, de discrepantia 
que quibusdam in locis cernitur tam in festo 
paschali quam in baptismo, el jejuniis, el collectis, 
uliisque ecclesiasticis ritibus. 


C:terum quod nobis in mentem venit de paschali 
fcsto, id hoc loco paucis exponere opportunum 
puto. Nec veteres nec recentiores qui Judaorum 
morem sequi studuerunt, idoneam mihi. videntue 
habuisse causam cur de hoc festo tantopere con- 
tenderent. Neque enim illud animo perpenderunt, 
postquam Judaica religio in Christianum cultum 
commutata est, accuratam illom Mosaic legis 
observantiam et rerum futurarum figuras penitus 
desiisse. ldque certissimo argumento ita demon- 
sirari potest. Etenim nulla lege Christi conces- 
sum est Christianis ut Judzorum ritus observent. 
Imo Apostolus hoc diserte vetuit, non modo cir- 
cumcisionem rejiciens, verum etiam admonens 
ne de festis diebus inter se contenderent. Itaque 
scribens ad Galatas, his utitur verbis : Dicite mihi 
qui sub lege vuliis esse, legem non auditis * ? Et 
ubi pauca de hac re disseruit, servum quidein 
esse ostendit populum Judiorum, eos vero qui 
Christum secuti sunt, ad libertatem vocatos, Hor- 
tatur porro ne dies et roenses &ut anni ullatenus 
observentur. Quin etiam Colossensibus scribens, . 
clara voce pronuntiat, observationes nihil aliud 
quam umbram esse. Quamobrem, inquit, nemo vos 
judicet in cibo aut in potw, aut in parte festi. vel 


VALESI] ANNOTATIONES. 
διὰ τῶν νενοµισµένων ἐπετέλει τὸ Πάσχα’ τῷ δὲ Σα6- D vero Sabbati, a. vespertino tempore usque ad con- 


δάτῳ X9' ἑσπέρας ἐπὶ τὸν δέοντα χαιρὸν Ev ἀγρυπνίᾳ 
xat ταῖς προσηκούσαις εὐχαῖς διαγινόµενος, τῇ ἑςῆς 
Ἡμέρα χοινῇ πᾶσιν ἐκχλησίαζε, χαὶ τῶν μυστηρίων 
μετεῖχε. ld est, Ex εο tempore Sabbatius Judeos 
sequens, nisi fonte accidisset ut omnes, tam Christiani 
scilicet quam Judei, eodem die Pascha celebrarent, 
pravertendo, ut. moris est, jejunabat ; et. apud. se 
domi solemnia peragens, Pascha celebrabat. Die 


gruum tempus, in vigiliis atque orationibus perse- 
verans, sequenti die una cum reliquis omnibus in 
ecclesiam conveniebat el mysteria percipiebat. Bis 
igitur uno eodenique anno Pascha celebrabat Sab- 
batius : primum cum Judzis, alterum cuin Chri- 
stianis ; nisi forte evenerat ut Christiani cum Ju- 
dzis in celebratione festi paschalis convenirent. 
Quod quidem raro admodum contingere poterat, 


VARIORUM. 
i* Sic Valesius; usitatius scribitur Κολασσαεῖς. Stephanug, Κολασαεῖς. 


e 


SOCRATIS 


Neomenie vel Sabbati, que sunt umbra [uturorum *. A cic γίγεται. Οὐδαμοῦ τοίνυν ὁ ᾿Απόστολος, οὐδὲ τὰ 


Sed et in Epistola ad Hebrzos, idipsum courmans, 
ita dicit : Translato enim sacerdotio, necesse est wt 
legis translatio fiat *. Certe Apostolus et evange- 
list& nusquam servitutis jugum illis imposuerunt 
qui ad predicationem fidei accessissent : sed Pa- 
sche 9692 diem, aliosque festos dies, arbitrio 
sequitatique eorum qui beneficia illis diebus acce- 
perant, eolendos reliquerunt. Proinde, quoniam 
homines festos dies amant, propterea quod laborum 
remissionem ipsis afferunt, singuli lecatim, prout 
cuique libitum fuit, salutaris passionis memoriam 
ex quadam consuetudine celebrarunt. Nam nec 
Servator nec apostoli id observandum esse nobis 
lege aliqua przscripserunt : neque multam aut 
supplicium aut imprecationem Evangelia nobis 
aus apostoli sunt comminati, quemadmodum Mo- 
siica lex facere consuevit. Verum historie dun- 
taxat causa, ad opprobrium Judzorum, eo quod 
diebus festis cedes patrare soliti essent, relatum est 
in Evangeliis, Servatorem passum fuisse diebus azy- 
morum. Quippe propositum id fuit apostolis, non 
ut de diebus festis leges ferrent, sed ut rationem 
recie vivendi veramque pietatem ostenderent. Αο 
mihi quidem videtur, ut alia multa variis in locis 
usu quodam invaluerunt, sic etiam paschale festum 
apud singulos ex inolita quadam consuetudine 
peculiarem observationem habuisse, propterea 
quod nullus ex apostolis, ut dixi, de illo festo 
quidquam lege sancivit. Quod vero jam inde a 
priscis temporibus ex usu potius quam ex lege 
observatio ista profluxerit, res ipse declarant. 
Etenim in Asia minore plurimi antiquitus quartum 
decimum diem observarunt, neglecto Sabbati die. 
Quod dum facerent, nunquam tamen ab aliis qui 
alio modo Pascha celebrabant, sese abjunxerunt : 
donec Victor Romans urbis episcopus immodico 
jracundix succensus estu, Quartodecimanis qui in 
Asia erant, excommunicationis libellum misit 5. 
Quo facto Irenzus, Lugduni Galliarum urbis epi- 
scopus, Victorem per epistolam graviter perstrinxit ; 


* Coloss. αι, 16, 11. * Hebr. vi, 19. 


Εὐαγγέλια, ζυγὸν δουλείας τοῖς τῷ πηρύγματι προσ- 
ελθοῦσιν ἐπέθηχαν ' ἀλλὰ τὴν ἑορτὴν τοῦ Πάσχα xat 
τὰς ἄλλας ἑορτὰς τιμᾷν, τῇ εὐγνωμοσύνῃ τῶν εὗερ- 
γετηθέντων κατέλιπον. "Όθεν ἐπειδη φιλοῦσι τὰς 
ἑορτὰς οἱ ἄνθρωποι, διὰ τὸ ἀνίεσθαι τῶν πόνων ἓν 
αὐταῖς, ἕχαστοι χατὰ χώρας, ὡς ἐδουλήθησαν, τὴν 
μνήμην τοῦ σωτηριώδους πάθους ἓξ ἔθους τινὸς ἑπ- 
ετέλεσαν. O0 γὰρ νόμῳ τοῦτο παραφυλάττειν ὁ Σωτὴρ, 
$ οἱ ἁπόστολοι ἡμῖν παρήγγειλαν. οὐδὲ καταδίκην 
ἡ τιµωρίαν 3) χατάραν, ὡς 6 Μωῦσέως νόμος τοῖς 
Ἰουδαίοις, xai ἡμῖν τὰ Κὐαγγέλια fj οἱ ἁπόστολοι 
διηπείλησαν * ἱστορικῶς δὲ µόνον πρὸς διαδολην 
Ἰουδαίων, ὅτι ἐμιαιφόνουν κατὰ τὰς ἑορτὰς, àv τοῖς 
Εὐαγγελίοις καὶ χαιρῷ τῶν ᾽Αζύμων πεπονθέναι ó 
Σωτὴρ ἀναγέγραπται. Σχοπὸς μὲν οὖν Υέγονε τοῖς 
ἁποστόλοις o0 περὶ ἡμερῶν ἑορταστικῶν νομοθετεῖν, 
ἀλλὰ βίον ὀρθὸν xai τὴν θεοσέθειαν εἰσηγήσασθαι. 
Ἐμοὶ δὲ φαίνεται, ὅτι ὥσπερ ἄλλα πολλὰ χατὰ χώρας 
συνήθειαν ἔλαδεν, οὕτω καὶ fj τοῦ Πάσχα ἑορτῇ παρ' 
ἑχάατοις ἐκ συνηθείας τινὸς ἰδιάζουσαν ἔσχε τὴν 
παρατήρησιν, διὰ τὸ µηδένα τῶν ἁποστόλων ὡς 
ἔφην, μηδενὶ νενοµοθετηχέναι περὶ αὐτῆς. "Ότι δὲ 
ἐξ ἔθους μᾶλλον Ἀ ἀπὸ νόµου παρ) ἑχάστοις ἐξ ἁρ- 
χαίου τὴν παρατήρησιν ἔλαθεν, αὐτὰ τὰ πράγματα 
δειχνύει. Πλεΐῖστοι γὰρ περὶ τὴν μικρὰν ᾿Ασίαν ἐξ ἀρ- 
χαίου τὴν τεσσαρεσχαιδεχάτην ἐτήρησαν , την τοῦ 
Σαθδάτου ὑπεριδόντες ἡμέραν. Καὶ τοῦτο ποιοῦντες, 
πρὸς τοὺς ἑτέρως τὴν ἑορτὴν τοῦ Πάσχα ἐπιτελοῦν- 


Q τας οὐδέποτε διεφέροντο * ἕως ὁ τῆς Ῥώμης ἑπίσκο- 


πος Βίχτωρ ἅμετρα θερμανθεὶς , ἀχρινωνησίαν τοῖς 
ἐν τῇ ᾽Ασίᾳ Τεσσαρεσχαιδεχατίταις ἀπέστειλεν. Ἐφ' 
ᾧ γενοµένῳ Εἱρηναῖος ὁ Λουγδούνου τῆς bv Γαλλίᾳ 
ἐπίσχοπος, τοῦ Βίχτορος δι ἐπιστολῆς Υενναίως xat- 
ἑδραµεν, μεμφάμενος μὲν αὐτοῦ τὴν θερμότητα, 
διδάξας δὲ, ὡς καὶ οἱ πάλαι διαπεφωνηµένως ἔπι- 
πελοῦντες τὴν τοῦ Πάσχα ἑορτὴν, τῆς Χοινωνίας 
οὐδαμῶς ἐχωρίζοντο. Καὶ ὅτι Πολύχαρπος ὁ τῆς 
Σμύρνης ἐπίσχοπος, ὃς ὕστερον ἐπὶ Γορδιανοῦ µαρ: 
τυρήσας (03), ᾽Ανιχήτῳ τῷ ἐπισχόπῳ τῆς Ῥώμης 
ἑχοινώνει, μηδὲν διαχρινόµενος περὶ ἑορτῆς πρὸς ab- 


* Euseb. lib. v, c. 24. 


VALESII ANNOTATIONES. 
(65) "Oc ὕστερον ἐπὶ Γορδιανοῦ µαρτυρήσας. D διανοῦ µαρτυρήσας, collocanda potius essent paulo 


Aut hic legendum est ὁ ὕστερον, aut certe scri- 
bendum ὃς ὕστερον ἐπὶ Γορδιανοῦ ἐμαρτύρησε. Fal- 
litur autem Socrates. Neque enim imperante Gor- 
diano passus est Polycarpus, sed regnante * Marco 
Ántouino, ut ex Eusebio aliisque scriptoribus con- 
siat. Certe lrenzus in libro tertio contra hzreses, 
quem librum scripsit Eleutherio Romanam Eccle- 
siam administrante, id est temporibus Marci An- 
tonini, Polycarpum jam tum martyrio perfunctum 
fuisse scribit. Quare hzc verba, ὁ ὕστερον ἐπὶ Γορ- 


supra, ubi legitur, Εἰρηναῖος ὁ Λουγδούνου τῆς kv 
Γαλλίᾳ ἐπίσχοπος. Melius enim conveniunt lrenzo 
quam Polycarpo. Verum de hoc prudens lector pro 
arbitrio suo statuet. Scio quidem in Chronico sancü 
Benigni Divionensis, martyrium lrenzi Lugdunensis 
episcopi poni ante martyrium Polycarpi. Auctor 
enim illius Chronici scribit Irenzum, jam martyrio 
perfunctum, apparuisse in somnis Polycarpo Smyr- 
nensi episcopo, eique mandasse ut Beniguum 1n 
Gallias mitteret. Verum haz sunt nuge mera. 


VARIORUM. 


* AKKgidius Ducherius omnium primus passionem 
Polycarpi ad annum Marci 9, Domini 169 depres- 
sit, teste doctissimo Pearsono de annis priorum 
Rom. episc., pag. 308. lpse autem Pearsonus cen- 


set Polycarpum diu ante, nono scilicet Antonini 
Pii anno Domini autem 147 passum fuisse, ibid., 
p. 284, ubi de bac re prolixe disserit. 
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τὸν, Χαΐίτοι xal αὐτὸς ἐξ ἐγχωρίου τῆς ἓν Σμύρνῃ A acriorem ejus impelum reprebendens, simulque 


συνηθείας τῇ τεσσαρεσχαιδεχάτῃ τὸ Πάσχα ἔπι- 
τελῶν, ὡς ἐν τῇ πέµπτῃ τῆς Ἐχκλησιαστιχῆς Ἱστο- 
ῥίας Εὐσέθιος λέγει. Τινὲς μὲν οὖν, ὡς ἔφην, 
χατὰ τὴν μικρὰν ᾿Ασίαν, τῖν τεσσαρεσχαιδεχά- 
την παρετήρουν * τινὲς δὲ περὶ τὰ ἀνατολιχὰ µέ- 
pn (01), τὸ Σάέθατον μὲν τῆς ἑορτῆς ἐτήρουν, 
διερώνουν δὲ περὶ τὸν uva. Οἱ μὲν γὰρ Ἰουδαίοις, 
χαίΐτοι τὴν ἀχριθείαν μὴ σώζουσι, δεῖν ἔπεσθαι περὶ 
της ἑορτῆς ἔλεγον * οἱ δὲ, μετ ἰσημερίαν (05) ἐπετέ- 
λουν, τὸ συνεορτάζειν Ἰουδαίοις ἐχτρεπόμενοι * φά- 
σχοντες del τοῦ ἡλίου ἓν xpup ὄντος χαθήχειν τὸ 
Πάσχα ἐπ.τελεῖν, τῷ Ξανθικῷ μὲν κατὰ ᾿Αντιοχέας, 
μηνὶ, Απριλλίῳ δὲ κατὰ Ῥωμαίους * xal τοὔτοποιεῖν, 
πειθοµένους, μὴ τοῖς νῦν κατὰ πάντα πεπλανηµένοις 
Ἰουδαίοις, ἀλλά τοῖς ἀρχαῖοις xal Ἰωσήπῳ 5, χαθὰ 
ἐχεῖνος ἐν τῇ τρίτῃ τῆς Ἰουδαῖχῆς ᾿Αρχαιολογίας 
φησίν. ᾽Αλλ' οὗτοι μὲν οὕτως πρὸς ἑαυτοὺς διεφώνουν. 
Πάντες δὲ οἱ λοιποὶ, ἄχρι τῶν ἑσπερίων μερῶν χαὶ 
αὐτοῦ ὠχεανοῦ, μετὰ ἰσημερίαν ἐξ ἀρχαίας τινὸς 
παραδόσεως τὸ Πάσχα ποιῄσαντες εὐρίσχονται. Οὗτοι 
γὰρ πάντες τοῦτον ποιοῦντες τὸν τρόπον, οὐδέποτε 
πρὸς ἑαυτοὺς διεφώνησαν. Καὶ οὐχ ὥς τινες ἑπεθρύλ- 
λησαν (06), ἡ ἐπὶ Κωνσταντίνου σύνοδος τὴν ἑορτὴν 
ταύτην παρέτρεψεν. Αὐτὸς γὰρ Κωνσταντῖνος τοῖς 
διαφωνοῦσι περὶ ταύτης τῆς ἑορτῆς γράφων, παρῄνε- 
σεν ὅπως ἂν αὐτοὶ ὀλίγοι ὄντες μιμῶνται τοὺς πλείο- 
vac. ᾽Αλλὰ τὴν μὲν ὅλην τοῦ βασιλέως ἑπιστολὴν, ἓν 
τῷ τρίτῳ βιθλἰῳ Εὐσεδίου τῶν Εἰς τὸν βίον Κωνσταν- 
τίνου εὑρήσεις. Τὸ δὲ iv αὐτῇ περὶ τῆς ἑορτῆς τοῦ 
Πάσχα µέρος, τοῦτον ἔχει τὸν τρόπον’ «Ἔστιτε τάξις 
εὐπρεπὴς, ἣν ἅπασαι αἱ τῶν δυτικῶν xal µεσημθρι- 
wy χαὶ ἀρχτιφων μερῶν τῆς οἰχουμένης παραφυ- 
λάττουσιν Ἐκκχλησίαι, xal τινες τῶν χατὰ τὴν ἑφαν 
τόπων οὗ ἕνεχεν ἐπὶ τοῦ παρόντος καλῶς. ἔχειν πάν- 
τες Ἠγήσαντο, xaX αὐτὸς δὲ τῇ ὑμετέρχ ἀγχινοίᾳ ἀρέ- 
σειν ὑπεσχόμην * ἵν ὅπερ ὃ ἂν κατὰ τὴν Ῥωμαίων 
πόλιν, Ἰταλίαν τε χαὶ Αϕριχὴν, χαὶ ἅπασαν Αἴγυ- 
πτον, Ἱσπανίας, Γαλλίας, Βρεττανίας, Λ.θύας, ὅλην 
Ἑλλάδα, Ἀσιανὴν τε διοίχησιν χαὶ Ποντιχὴν, xat 


ostendens vetustiores qui diverso inter se more 
festum Pascha celebrabant, a mutua communione 
nequaquam separatos fuisse. Et Polycarpum epi- 
scopum Smyrns, qui postea Gordiano imperium 
obtinente martyrium perpesses est, cum Aniceto 
episcopo Romano communicasse, nullatenus ab eo 
dissidentem hujus festivitatis causa, quamvis ipse, 
juxta patrium morem Smyrnensis Ecclesise, quar- 
todecimo die Pascha celebraret, ut in quinto 
Ecclesiasticse Historisz libro tradit Eusebius. Qui- 
dam igitur in minore Asia, ut jam dixi, quar- 
tum decimum observabant diem. Quidam vero in 
293 Orientis partibus Sabbato quidem id festum 
agebant, sed in mense discrepabant. Nam illi qui- 
dem Judzos, licet exactam regulam non servarent, 
in hac festivitate sequendos esse dicebant. Hi vero 
post z::quinoctium Pascha celebrabant, simul cum . 
Judais id festum agere respuentes. Quippe affir- 
mant sole in Ariete constituto id festum perpetuo 
celebrari oportere, mense quem Xantihicum Antio- 
chenses, Aprilem Romani vocant. Atque in eo sequi 
se, non recentiores Judaos, qui ubique fere hallu- 
cinantur, sed vetustiores et Josephum. Sic enim 
ille in tertio Judaicarum Antiquitatum libro scri- 
ptum reliquit. Et isti quidem boc modo inter se 
dissentiebant ; reliqui autem omnes ad Occidentis 
partes et ipsum usque Oceanum, post zquinoctium 
ex antiquh. quadam traditione Pascha celebrasse 


c deprehenduntur. Hi enim omnes, ad hunc modum 


Pascha peragentes, nunquam inter se dissenserunt. 
Neque enim, ut quidam calumniati sunt, concilium 
Constantini temporibus habitum festivitatem tstam 
commutavit. Εἰεπίπι Constantinus ipse ad eos scri- 
bens qui in hujus festi celebratione inter se dissi- 
debant, hortatur ut, cum ipsi pauciores sint, alios 
sequantur qui sunt numero plures. Et ipsam quidem 
imperatoris epistolam in tertio Eusebii libre De vita 
Costantini integra reperies. Pars autem illius, in 
qua de festo paschali agitur, sic habet (c. 19) : 


VALESII ANNOTATIONES. 


(64) Tiràc δὲ περὶ τὰ ἀγατο.ικὰ µέρη. Syros, 
Cilicas el Mesopetamenos videlur intelligere, qui 
Pascha cum Judzis celebrabant ante. concilium 
Niczenum, ut docet Athanasius in. Epistola ad Afros : 
Ἐπειδὴ οἱ χατὰ Συρίαν καὶ Κιλιχίαν χαὶ Μεσοποτα- 
µίαν διεφώνουν πρὸς ἡμᾶς, xaX τῷ καιρῷ, ἓν ᾧ 
ποιοῦσι οἱ Ἰουδαῖοι, ἑποίουν χαὶ αὐτοί. Orientales 
igitur isti, de quibus loquitur Socrates, Jud:eos 
quidem sequebantur, in eo quod decimam quartam 
Iunnam primi mensis ante equinoclium observabant. 
Verum non eodem die quo Judzi Pascha celebra- 
bant, sed sequenti Dominico. Quare Athanasius scri- 


bit illos eodem tempore quo Judzos Pascha egisse, 
non autem eodem die, ut male vertit interpres. 

(65; Οἱ δὲ, uet? lenpepiav. Montanistas, ul puto, 
intelligit, et Pepusianos, qui Paseha quidem post 
sequinoctium celebrabant, sed mense Xanthico seu 
Aprili, ante diem octavuni 1dus Apriles illud per- 
petuo defilgebant, quemaumodum testatur Sozome- 
nus in libro vin. 

(66) Kal οὐχ ὣς τινες ἐπεθρύ.11ησαν. Audiani 
scilicet. Hi enim aiebant synodum Nicenam ga 
schale festum primum immutassge, ut testatar Epi- 


pharius, pag. 822. 


ΥΑΠΙΟΠΟΜ. 


6 Kal ᾿]ωσήπῳ. Locus. ad quem respicit So- 
crates sic se habet : Τῷ δὲ μηνὶ τῷ Ῥανθικῷν ὃς 
Ν.σσὰν παρ ἡμῖν καλεῖται, χαὶ τοῦ ἔτους ápyh, 
τεσσαρεσχα!δεκάτῃ χατὰ σελήνην, ἐν Κριῷ τοῦ ἡλίου 
χαθεστῶτος (τούτῳ γὰρ τῷ μηνὶ τῆς ὑπ Αἰγυπτίοις 
δουλείας Ἰλευθερώθγμεν), καὶ τὴν θυσίἰαν, ἣν τότε 
ἑξιόντας Αἰγύπτου θῦται προεῖπον ἡμᾶς Πάσχα λε- 
γραένην, OU ἔτους ἑκάστου θν]έ]ειν νόμισε * Mense 


autem. Xanthico, qui nostris Nisan vocatur, et an- 
mum exordiwr, (ung qwarledecima, sole Arieten 
obiinente, quandoquidem hoc mense αὐ /;Egyptiaca 
servitute liberati- sumus, sacrificium quod — tunc 
exeunles fecisse diximus, Pascha nominatum quot- 
aunis instaurare lege: jubemwr. Josephus, Antiq. 
lib. ut, cap. 10, pag. 95. 


όδε 


SOCRATIS ο ες 


« Cumque. hic ordo decentissimus sit, quem om- A Κιλικίαν, μιᾷ καὶ συμφώνῳ φυλάττηται γνώμη (67), 


ues tam occidentalium quam meridianarum : et 
septentrionalium orbis partium Ecclesie, ac non- 
nulle quoque orientalium servant : idcirco id 
zquum rectumque esse omnes judicaverunt, quod 
et vobis plaeiturum esse spopondi: ut scilicet quod 
in urbe Roma perque omnem litaliam , Africam, 
JEgyptum , per Hispaniam , Gallias , Britannias, 
Libyas, per universam Achaiam , per Asianam et 
Ponticam diecesim, et per Ciliciam concordi sen- 
tentia. observatur, id vestra quoque prudentia li- 
bentibus animis amplectatur, illud nimirum atten- 
dens, nen modo majorem esse numerum Foeclesia- 
rum in locis supra commemoratis ; verum etiam 
sequissimum esse, ut omnes in commune id velint, 
quod stricta ratio exigere videtur; nec ullam cum 
Judaeorum perjurio habeant societatem. » Ilujus- 
modi est imperatoris epistola. Caeterum Quartode- 
cimani 994 observantiam quartidecimi diei a Jo- 
anne apostolo sibi traditam esse affirmant. Romani 
vero, οἱ qui Occidentis partes incolunt, consuetu- 
dinem qua apud ipsos viget, a Paulo Petroque 
apostolis accepisse se dicunt. Neutri tamen ad hu- 
jus rei conürmationem scriptum aliquod testimo- 


nium proferre possunt, Porro autem paschale fe- - 


stum singulis locis usu quodam et consuetudine 


ἀσμένως τοῦτο xai ἡ ὑμετέρα προσδέξηται σύνεσις * 
λογιζοµένη μὴ µόνον ὡς πλείων ἑἐστὶ κατὰ τοὺς προ- 
ειρηµένους τόπους Ἐχκλησιῶν ἀριθμὸς, ἀλλὰ καὶ ὡς 
τοῦτο μάλιστα xoti] πάντας ὁσιώτατόν ἐστι βούλε- 
σθαι, ὅπερ xal ὁ ἀχριθῆς λόγος ἀπαιτεῖν δοχεῖ, xal 
οὐδεμίαν μετὰ τῆς ἸΙουδαίων ἐπιορχίας ἔχειν χοινω- 
νίαν (68). » Τοιαύτη μὲν fj τοῦ βασιλέως ἐπιστολή: 
Τεσσαρεσκαιδεχατῖται δέ φασιν, ὑπὸ Ἰωάννου τοῦ 
ἁποστόλου τὴν παρατἠρησιντῆς τεσσαρεσχαιδεχάτης 
παραδεδόσθαι αὐτοῖς * ol δὲ κατὰ τὴν ᾿Ῥώμην xo τὰ 
ἑσπέρια µέρη, τοὺς ἀποστόλους Παῦλον xai ἨΠέτρον 
τἣν ἐχεῖ παραδεδωκένα: συνῄθειαν λέγουσιν. "AX" 
οὐδεὶς μὲν τούτων ἔγγραφον ἔχει παρασχεῖν τὴν περὶ 
κούτων ἁπόδειξιν. τι μέντοι Ex. συνηθείἰας τινὸς 
μᾶλλον χατὰ χώρας ἐπιτελεῖται τοῦ Πάσχα ἑορτῃ, 
ἐχεῖθεν τεχµαίροµαι * Οὐδεμία τῶν θρησχειῶν τὰ 
αὐτὰ ἔθη φυλάττει, x&v τὴν αὑτοῦ περὶ τούτων (69) 
δόξαν ἁσπάζηται. Καὶ γὰρ ol τῆς αὐτῆς πίστεως 
ὄντες, διαφωνοῦσι περὶ τὰ ἔθη πρὸς ἑαυτούς. Διὸ 
μιχρὰ περὶ τῶν χατὰ τὰς Ἐκχχλησίας ἐθῶν παραθέ- 
σθαι οὑχ ἄχαιρον. Αὐτίχα τὰς πρὺ τοῦ Πάσχα νη- 
στείας, ἄλλως παρ) ἄλλοις φυλαττομένας ἔστιν εὑρεῖν. 
OL μὲν γὰρ ἓν '᾿Ῥώμῃ, τρεῖς πρὸ τοῦ Πάσχα ἑδδομά- 
δας (10), πλην Σαθθάτου bh xa Κυριακῆς, συνηµ- 
µένας νηστεύουσιν. Οἱ δὲ ἓν ὈὨλυριοῖς χαὶ ON τῇ 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(67) &vAderncac γνώµῃ. Apud Eusebium | in li- 
bro ἐν De vila Constantini legitur. φυλάττεται, re- 
ctius procul dubio. In Florentino autem et Sfortiano 
codice scriptum inveni φυλάττεσθαι. 

(68) Ἔχει xowvwviav. Codex Florentinus et Sfor- 
tianus lioc loco scriptum habent ἔχειν, quemadmo 
dum legitur apud Eusebium. Neque aliter legit 
Epiphanius Scholasticus, ut ex versione ejus ap- 

aret. 

(69) Κἂν τὴν αὐτοῦ περὶ τούτων. Scribendum 
puto xàv τὴν αὐτὴν περὶ τοῦ Θεοῦ δόξαν ἀσπάζη- 
ται, id. est, omnes reJigtones et secto diversos ritus 
habent, quamvis idem de Deo sentiant. Sed quz se- 
quuntur verba emendationem nostram plane con- 
firinant. Addit enim Socrates : Οἱ γὰρ τῆς αὐτῆς 
πίστεως ὄντες, etc., hoc est : Nam ii qui sunt. ejus- 
dem fidei, in ritibus tamen idem non sentiunt. Nice- 
phorus quoque huic nostrae emendationi suffraga- 
tur. Hunc enim Socratis locum ita expressit : Οὐ 
pe óh πάντες, xàv ὁμόδοξοι εἶεν, τὰς αὐτὰς παρα- 

όσεις χατὰ τὰς Ἐκχχλησίας φυλάττουσι. 

(70) Οἱ μὲν γὰρ év ᾿Ρώμῃ τρεῖς πρὸ τοῦ Πάσχα 
ἑόδομάδας. Baronius ad annos Christi 57 et 391, 
Socratem duplicis erroris arguit, tum quod dixe- 
rit Romanos tres tantum hebdomadas ante Pascha 
ejunasse in Quadragesima ; tum quod ait in tribus 
illis hebdomadis exceptos fuisse dies Sabbati qui- 
bus Romani non jejunabant. Quod ad primuin atti- 
net, Socratis sententiam adversus Baronium defen- 
dit Halloixius in notationibus ad caput 14 Vite 
Irendi, pag. 678. Movet me przcipue auctoritas 
Cassiodori, qui in Historia Tripartita hunc Socra- 
tis locum posuit his verbis : Romani enim tres ante 
Pascha septimanas, preter Sabbatum et Dominicam, 


sub continuatione jejunant. Άπ potuit ignorare Cas- 
siodorus morem Ecclesie Romane in observatione 
jejunii Quadragesimalis, ipse qui senator οἱ consul 


C et praefectus pratorio fuit in urbe Roma? Quis cre- 


dat illum in Historia sua hzec Socratis verba posi- 
turum fuisse, si rem se aliter habuisse scivisset? 
Certe Cassiodorus, si id falsum esse scivisset, hzee 
Socratis verba consulto omisisset, ne lectorem iu 
fraudem induceret. Quod cum Cassiodorus non 
fecerit, sed Socratis testimonium de Quadragesi- 
mali Romanorum jejunio, in Historia qua ipsius 
nomen praefert, legi voluerit, ex eo apparet vera 
esse qua Socrates dixit de jejunio Roinanorum. 
Certe in Ecclesia catholica, etsi Quadragesima jeju- 
nium ab omnibus fuit semper observatum, non 
tamen üno atque eodem modo jejnnatum est, ut 
docet lreneus in Epistola ad Victorem papam. 
Proinde immerito Baronius Socrati opponit testi- 
monium Gregorii Magni. Aliter enim Socratis 
ztate, aliter Gregorii Magni temporibus, Romani 
per Quadragesimam jejunabant. Temporibus Leonis 
pape, quibus fere zequalis fuit Socrates, Romani 
tribus duntaxat diebus hehdomadis jejunabant in 
Quadragesima , secunda scilicet, quarta et sexta 
feria, ut patet ex sermonibus ejusdem pape de 
Quadragesima. In Ordine Romano vestigium quod- 
dam vetusti moris quein hic refert Socrates, videor 
mihi deprehendisse. Nam Dominica Quadragesimze, 
que vulgo Dominica de Passione Domini dicitur, 
vocatur Dominica mediana ; idque nomen ex prz- 
cepto sedis apostolicze ei inditum esse perhibetur. 
Causam autem cur ita dicta sit, non aliam video 
quam quod ex tribus hebdomadis, quibus Romani 
in Quadragesima jejunabant, hzc erat secunda Do- 


VARIORUM. 


h [ix Σαθδάτου. Hic Socrates non modo D. 
Augustino contradicit, qui cum multis aliis Roma- 


nos Sabbato jejunasse asserit, verum et sibimet 


ipsi: mox enim sui oblitusait ; Ἐν Ῥώμῃ «8v Σ46- 
θατον ΑΕ. ) everegius De jejunio Qua- 
9. 
9 


dragesimali, cap. 
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Ἑλλάδι, καὶ ol ἓν Αλεξανδρείᾳ, πρὸ ἑθδομάδων A celebrari, hinc maxime conjicio : Nulla religionis 


ὃς (71) τὴν πρὸ τοῦ Πάσχα νηστεἰαν νηστεύουσι, 
Ἰεσσαραχοστὴν αὐτὴν ὀνομάζοντες. "Αλλοι δὲ παρὰ 
τούτους, ἄλλοι i πρὸ ἑπτὰ τῆς ἑορτῆς ἑθδομά- 
δων (72) τῆς νηστείας ἀρχόμενοι, xal τρεῖς µόνας 
4£vÜnuépoug &x διαλειμµάτων νηστεύοντες, οὐδὲν 
ἧττον xa αὑτοὶ Τεσσαραχοστὴν τὸν χρόνον τοῦτον 
χαλοῦσι. Καὶ θαυµάσαι pot ἔπεισι, πῶς οὗτοι (73) 
περὶ τὸν ἀριθμὸν τῶν ἡμερῶν διαφωνοῦντες, Τεσσα- 
ῥραχοστὴν αὐτὴν ὀνομάζουσι 1. Καὶ ἄλλος ἄλλον λόγον 
τῆς ὀνομασίας εὑρεσιλογοῦντες ἁποδιδόασιν. Ἔσται δὲ 
εὑρεῖν οὗ µόνον περὶ τὸν ἀριθμὸν τῶν ἡμερῶν δια: 
φωνοῦντας, ἀλλὰ xaY τὴν ἀποχὴν τῶν ἐδεσμάτων υὐχ 
ὁμοίαν ποιουµένους. Οἱ μὲν γὰρ. πάντη ἑμφύχων 
ἀπέχονται * οἱ 66, τῶν ἐμφύχων ἰχθῦς μόνους µετα- 


secta easdem observat caeremonias, licet eamdem 
de Deo sententiam amplectatur. Etenim qui ejus- 
dem sunt fidei, iidem in ritibus inter se dissen- 
Jiunt. Proinde hoc loco de variis Ecclesiarum 
ritibus pauca subjicere, nequaquam erit intem- 
pestivum. Primum igitur jejunia illa quz ante 
Pascha fiunt, aliter apud alios observari repe- 
rias. Nam qui Rom: sunt, tres continuas heb- 
domadas ante Pascha, exceptis Sabbato et Do- 
minico die, jejunant. Qut vero in Illyrico et per 
universam Achaiam, et qui Alexandrie "degunt, 
sex ante Pascha septimanas jejunant, idque je- 
junium Quadragesimam vocant. Alii rursus di- 
versum ab illis morem secuti, septima hebdomade 


λαμθάνουσι. Τινὲς δὲ σὺν τοῖς ἰχθύαι, xal τῶν πτη- D ante. Pascha jejunium ordiuntur ; ac tres dun- 


νῶν ἀπογεύονται, ἐξ ὕδατος χαὶ αὐτὰ χατὰ τὸν Μωῦ - 
σέα γεγενῆσθαι λέγοντες. Οἱ δὲ καὶ ἀχροδρύων xal 
ὡῶν ἀπέχονται. Τινὲς δὲ καὶ ξηροῦ ἅρτου µόνου µετα- 
λαμθάνουσιν * ἄλλοι δὲ οὐδὲ τούτου. Ἔτεροι δὲ ἄχρις 
ἑννάτης ὥρας νηστεύοντες (74), διάφορον ἔχουσι τὴν 
ἑστίασιν (75). "Αλλως τε παρ᾽ ἄλλοις φύλοις (76) καὶ 
µυρίαι αἰτίαι οὖσαι τυγχάνουσι. Καὶ ἐπειδὴ οὐδεὶς 
περὶ τούτου ἔγγραφον ἔχει δεῖξαι παράγγελµα, δήλον 
ὡς xal περὶ τούτου τῇ ἑκάστου γνώµη xat προαιρέ- 
σει ἐπέτρεψαν οἱ ἁπόστολοι, ἵνα ὄχαδτος μὴ φόθῳ, 
μηδὲ ἐξ ἀνάγχης τὸ ἀγαθὸν χατεργάξοιτο. Τοιαύτη 


taxat septimanas, quinque dierum singulas per 
intervalla Jejunantes, nihilominus hoc tempus ipst 
quoque Quadragesimam appel[ant. Ac mihi qui- 
dem mirari subit qua ratione isti, licel de nu- 
mero 995 dierum inter se dissentiant , eodem 
tamen nomine Quadragesimam vocent. Hujus aw- 
tem appellationis pro suo quisque ingenio alius 
aliam rationem affert. Neque vero in dierum nu- 
mero duntaxat, verum etiam in ciborum abstinen- 
tia discrepare inter se reperiuntur. Nam alii qui- 
dem ab animatis penitus abstinent; alii ex ani- 


VALESI] ANNOTATIONES. 
minica. Beda in libro De equinoctio vernalt, scri- C bro vu, capite 19. 


bit in ftalia alios jejunasse dies viginti, alios se- 
ptem. Jam vero quod ait Socrates de Sabbato,recte 
defendi potest. Nam setate Leonis pape, Romani 
in Quadragesima non jejunabant die Sabbati. Docet 
id sermo quartus ejusdem pap: de Quadragesima, 
in cujus calce ita legitur : Secunda igitur et quarta 
et sexia feria jejunemus : Sabbato autem apud bea- 
ium. Petrum. apostolum vigilias celebremus, etc. 
Accedit Bela in libro De officiis, ubi scribit quinta 
el septima feria plerosque non jejunasse in Qua- 
esima. 
(41) Kal οἱ iv "AJAstavóps(a πρὸ ἑθδομάδ' 
&t. dem testatur. Sozomenvs in libro septimo, 
capite decimo nono. Porro Alexandrini jejunium 
Quadragesimz inchoabant, non a Dominica sextz 
hebdomadis ante Pascha, ut putavit Joannes File- 
sacus in libro De Quadragesima, capite septimo, 
sed a feria secunda que sequebatur illam Ὀοιπίηί- 


cam. ltaque prima Dominica Quadragesimze Ale- ῃ 


xandrinorum, erat. quinta Dominica ante Pascha. 
Atque id manifeste docent Theophilus et Cyrillus 
in Homiliis seu Epistolis Paschalibus. Quod qui- 
dei miror Filesacum non animadvertisse, qui 
Theophili testimonium contra se adducit. 

(72) "AAAot πρὸ ἑπτὰ τῆς ἑορτῆς ἑδδομάδων. 
Constantinopolitani scilicet, el circumsiti populi 
usque ad Phonicen, ut testatur Sozomenus in li- 


(75) Περὶ τὸν ἀριθμὸν τῶν ἡμερῶν διαφωγοῦγ- 
τες. Codex Florentinus οἱ Sfortianus hoc loco 
scriptum habent, περὶ τὸν ἀριθμὸν τῶν νηστειῶν. 
Priorem tamen lectionem confirmat Socrates paulo 
supra, ubi dicit : Καὶ Oaupácat pot ἔπεισι, πῶς 
οὗτοι περὶ τὸν ἀριθμὸν τῶν ἡμερῶν διαφωνοῦντες, 
Τεσσαρακοστὴν αὐτὴν ὀνομάξουσι. 

0 Ἕτεροι δὲ ἄχρις ἑνγάτης ὥρας γηστεύον- 
τες. Paucos admodum ita jejunasse puto in Qua- 
dragesima. Jejunium enim Quadragesima: produ- 
cebatur ad vesperam. Missa enim celebrabatur hora 
nona, in qua sermo fiebat ad populum. Deinde 
sub vesperam populus dimittebatur, et solvebat je- 
junium. Sane Casarius Arelatensis missarum 80” 
lemnia duarum circiter horarum spatio durasse 
tradit in homiliis que exstant. Epiphanius in Expo- 
sitione fidei catholicze: Πάλιν δὲ συνάξεις ἔπιτε- 
λοῦσι τὰς αὐτὰς ἓξ, χαὶ ὅλην Τεσσαραχοστὴν ἀπὸ iv- 
νάτης ἕως ἑσπέρας. Idem tradit Amalarius in libro 
De officiis, et conciliaanglicana. . 

(16) Διάφορον ὄχουσι τὴν ἑστίασιν. Malim 
scribere ἁδιάφορον, quemadmodum legit Epipha- 
nius Scholasticus. Sic enim vertit : Alii usque ad 
nonam jejunantes horam, sine discrimine ciborum 
reficiuntur. 

(76) "Α.1.λως τα παρ) d.1Aoic «φύ.οις. Post ας 
verba Savilius in suo codice subdistinctionem ap- 


VARIORUM. 


i "Α.11οι παρὰ τούτους, &AAoi. Delenda vox 
postrema. W. L. 

] Τεσσαρακοστὴην αὐτὴν ὀνομάζουσι. Hinc 
necessario consequitur, Socratem in nostra fuisse 
sententia, qua jejunium antepaschale Τεσσαρα- 
χοστὴν (Quadragesimam propterea dictam fuisse 
judicat, quod quadraginta esset dierum. Alioquin 
enim mirari non potuit ut pauciorum dierum je- 
junia isthoc nomine indigitarentur. (Beveregius ubi 


κο) 


supra.) Dies illi jejunii antepaschalis Quadragesima 
ab Origene nuncupantur : Habemus Quadragesime 
dies jejuniis consecratos, homil. 10 in Levit. D. 
llieronymus in. Epistola ad Marcellam, adversus 
Montanum, hoc jejunium ad apostolicam traditio- 
nem refert : Nos unam. Quadragesimam secundum 
traditionem apostolorum jejunamus. Vide Devereg. 
in canonem apostolicum 69 : EF τις ἐπίσχοπος... την 
ἁγίαν τοῦ Πάσχα Τεσσαρακοστὴν ου νηστενει. 
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mantibus pisces solos comedunt. Nonnulli cum A μὲν xat περὶ νηστειῶν διαφωνία κατὰ τὰς Ἐκκλησίας 


piscibus etiam avibus vescuntur; ex aquis, ut 


est apud Moysem, eas quoque conditas esse 
affirmantes. Quidam ab omni arborum fructu et 


ab ovis abstinent. Quidam solo vescuntur pane :, 


alii ne hoc quidem utuntur. Nonnulli usque ad 
horam nonam jejuuantes, quovis posthac ciborum 
aenere uluntur absque discrimine. Alie rursus 
apud alias gentes observantie, et innumerabiles 
earum cause afferuntur. Et quoniam nemo scri- 
ptum de hac re preceptum proferre potest, appa- 
ret apostolos arbitrio cujusque ac voluntati id 
permisisse, ut unusquisque quod bonum est, sua 
sponte, non metu ac mnecessilate perageret. Et 
hujusmodi quidem est per Ecclesias jejuniorum 
discrepantia. In collectis vero non minor est 
varietas. Nam cum omnes ubique terrarum Eccle- 
sie per singulas hebdomadas die Sabbati sacra 
mysteria celebrent, Alexandrini tamen et Romani, 
vetustam quamdam traditionem secuti, id facere 
deirectant. Sed /Egyptii qui Alexandrinis vicini 
sunt, et ii qui Thebaidem incolunt, Sabbato qui- 
dem collectas eelebrant : non tamen sicut mos est 
Christianorum, sacra mysteria percipiunt. Post- 
quam enim epulati sunt, et omni ciborum genere 
saturati, sub vesperam oblatione facta communi- 
cant. Praterea Alexandrie quarta feria, et ea que 


ἐστί, Περὶ δὲ συνάξεων, ἕτερα τοιαῦτα. Τῶν γὰρ 
πανταχοῦ τῆς οἰχουμένης Ἐκκλησιῶν tv ἡμέρᾳ Σα6- 
6άτων, χατὰ πᾶσαν ἑθδομάδος περἰοδον ἐπιτελουσῶν 
τὰ μυστήρια, οἱ ἓν ᾽Αλεξανδρείᾳ xai οἱ ἓν ᾿Ρώμῃ, Éx 
τινος ἀρχαίας παραδόσεως τοῦτο ποιεῖν παρῃτήσαντο. 
Αἰγύπτιοι δὲ γείτονες ὄντες ᾿Αλεξανδρέων, χαὶ οἱ τὴν 
Θηδαΐδα οἰχοῦντες, ἓν Σαθθάτῳ μὲν ποιοῦνται συν- 
άξεις ' οὐχ ὡς ἔθος δὲ Χριστιανοῖς, τῶν μυστηρίων 
µεταλαμθάνουσι. Μετὰ γὰρ τὸ εὐωχηθῆναν, xat παν- 
τοίων ἑδεσμάτων ἐμφορηθῆναι, περὶ ἑστέραν προα- 
φέροντες, τῶν μυστηρίων µεταλαμδάνουσιν. Αὖθις δὲ 
ἐν ᾽Αλεξανδρείᾳ, τῇ τετράδι κ xat τῇ λεγομένῃ Παρα- 
σκευῇ Γραφαί τε ἀναγινώσχονται, xat οἱ διδάσχαλοι 
ταύτας ἑρμηνεύουσι, πάντα τετὰ συνάξεως Υίνεται, 
δίχα τῆς τῶν μυστηρίων τελετῆς. Καὶ τοῦτό ἐστιν Ev 
ἸΑλεξανδρείᾳ ἔθος ἀρχαῖον. Καὶ γὰρ Ὡριγένης τὰ 
πολλὰ ἐν ταύταις ταῖς ἡμέραις φαίνεται bx τῆς "Ex- 
χλησίας διδάξας. "Όστις σοφὸς (v διδάσκαλος, xal 
κατιδὼν ὅτι «b ἀδύνατον τοῦ νόµου 1 Μωῦσέως ἀσθενεῖ 
πρὸς τὸ γράµµα ἀπεδοθῆναι, τὸν περὶ τοῦ Πάσχα 
λόγον εἰς θεωρίαν ἀνήγαχεν, Bv Πάσχα µόνον ἀληθινὸν 
γεγενῆσθαι λέγων, ὅπερ ὁ Σωτὴρ ἐπετέλεσεν, ἕνερ- 
Υήἠσας χατὰ τῶν ἀντιχειμένων δυνάµεων, διὰ τοῦ 
προσομιλῆσαι τῷ σταυρῷ, τροπαίῳ τούτῳ χατὰ τοῦ 
διαδόλου χρησάµενος. Ἐν τῇ αὐτῇ δὲ ᾽Αλεξανδρείᾳ ἀνα- 
γνῶσται χαὶ ὑποθολεῖς (77) ἁδιάφορον, εἴτε κατηχού- 


VALESII ANNOTATIONES. 


posuerat. Ego vero mediam distinctionem malim 
ascribere. ldque confiruat Nicephorus, qui hunc 
Socratis locum ita expressit: Καὶ ἄλλα παρ᾽ 


ἄλλοις γένεσι χαὶ φύλοις' ἐν ol; καὶ μµυρίαι αἰτίαι C 


πῶν τοιούτων εἰσίν. 

(TI) Καὶ ὑποθοαεῖς. Pessime Musculus et Chri- 
Stophorsonus verterunL interpretes. Optime vero 
Epiphanius exposuit psalmi pronuntiatores. Horum 
munus videtur fuisse, prima psalmi verba pr:eci- 
nere. Populus deinde reliqua succinebat. "Y ποθολεῖς 
dicebantur olim monitores qui in. scena monebant 
histriones, ut docet Festus. ifi suggerebant acto- 
ribus, quoties memoria eos defleiebat. Modos etia 
dapant actoribus, ut docet Plutarchus in przce- 
ptis gerend:e reipublice, ila scribens : 'AXAX µι- 
µεῖσθαι τοὺς ὑποχριτὰς πάθος μὲν ἴδιον xal ἦθος 
xai ἀξίωμα τῷ ἀγὼνι π ιθέντας, τοῦ δὲ ὑποθο- 
λέως ἀχούοντας, xal ph παρεχθαίνοντας τοὺς ῥν- 
θμοὺς xai τὰ µέτρα. Unde in comadiis Terentii 

reuotatum invenimus : Modos dedit Flaccus. Sic 
igitur in. Ecclesia is qui modos canentibus dabat, 
et versus psalmorum suggerebat, dieebatur ὑποθο- 


λεύς et χανονάρχης, uL censet Jacobus Goar in notis 
ad Euchologium pag. 50. Sane lectores pradican- 
tibus episcopis sepe locum sacra Scriptura sugge- 
rebant, ut docet Augustin. in psal. xaxn : Non dizit, 
in cithara decem chordarum, neque in hoc psalmo, 
neque, si non fallor, alicubi. Legant et considerent 
melius el otiosius filii nostri lectores. Tamen, quantum 
mihi videor meminisse, multis locis invenimus psal- 
terium decem chordarum ; citharam decem chordarum 
nusquam mihi lectum occurrit, Erant et monitores 
in precationibus, quorum meminit Tertullianus in 
Apologetico, ubi dicit Christianos sine monitore 
orasse, quia de pectore orabant. Verum Nicepho- 
rus hoc loco pro ὑποθολεῖς legit ὑπογραφεῖς, id est 
notarios. Quod profecto non displicet. Htabebaut 
enim episcopi suos notarios, adolescentes eruditos, 
Sic Proclus notarius (uisse dicitur Attici, tesis 
Socrate, lib. vii. Et diu ante. Athanasius notarius 
fuit Alexandri episcopi, ut scriLit Sozomenus in 
lib. u. In decretis Gelasii pape, cap. 2, inter pri- 
mos gradus ecclesiasticos recensentur lectores, 
notarii et defensores. In Vita Caesarii Arelatensis, 
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κ Τῃ τετράδι. Canon apostolicus 69 modo citatus: D quitate nusquam occurrat. Utrumque autem per 


EU τις ἐπίσχοπος... οὗ νηστεύει τετράδα 1| παρα- 
σχευἣν, καθαιρείσθω. Ubi per quartam et parasce- 
ven, dvas illas in singulis septimanis ferias, quos 
Mercurii ac Veneris dies vulgo nuncupamus, intel- 
ligendas esse, nemo unquam dubitavit. Et quidem 
quarta jejunium, etiamsi ab hodierna Ecclesia Ro- 
maua ut plurimum 2brogetur, antiquitus tamen 
eadem atque seite , religione observatum fuit. 
Hc enim duo hebdomadica, ut ita loquar, jejunia, 
jn antiquis Ecclesi: commentariis perpetuo con- 
Junguntur, et simul nominantur : adeo ut unum 
ebsque altero in omni, quantum memini, anti- 


siugulas anni cujusque hebdomadas ab Ecclesia 
primitiva celebratum fuisse, nullo negotio confi- 
ciatur. Beveregius De jejunio quarte ac sexte ferie. 
Gratianus ex dictis Apollonii : Jejunia sane legiti- 
ma, id est, quarla et sexta [ετία, non sunt solvenda, 
nisi grandis aliqua necessitas ad[uerit ; quia quarta 
[ετία Judas de traditione Domini cogitavit, εἰ sexta 
feria crucifixus est Salvator. De conseérat., dist. 
$, cap. 16 et 11. 

| Τὸ ἀδύνατον τοῦ νόµου. Vertendum, quod 
eral impossibile (przestitu) in lege. Alludit acil. ad 
Rom. viui, ο. W. Low. 


057 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. V. 


038 


µενοί εἶσιν, εἴτε πιστοί * τῶν πανταχοῦ Ἐκχλησιῶν A dicitur Parasceve, leguntur sacre Seriptursm, eas- 


πιστοὺς εἰς τὸ τάγμα τοῦτο προθαλλοµένων. Ἔγνων δὲ 

γὼ xal ἕτερον ἔθος ἐν Θεσσαλίᾳ, γενόμενος χληριχὸς 
ἑχεῖ (18): "Hv νόμῳ γαμῄσας πρὶν χληριχὸς Υένηται, 
μετὰ τὸ χληρικὸς γενέσθαι συγχαθευδῄσας αὑτῇ, ἁποχή- 
ρυχτος γίνεται(19) τῶν ἓν Ανατολῇ πάντων (80) γνώµῃ 
ἀπεχομένων, xal τῶν ἐπισχόπων, sl καὶ βούλοιντο, o0 
μὴν ἀνάγχῃ νόµου τοῦτο ποιούντων. Πολλοὶ γὰρ αὐτῶν 
ἐν τῷ χαιρῷ τῆς ἐπισχοπῆς (81) xat παΐδας Ex τῆς νο- 
µίµης γαμετῆς πεποιῄχασιν. ᾽Αλλὰ τοῦ μὲν ἑνθεσσαλίᾳ 
ἔθους ἀρχηγὸς Ἡλιόδωρος (82) », Τρίχχης τῆς ἐχεῖ Υε- 
νόµενος, οὗ λέγεται πονήµατα ἑρωτικὰ βιθλία, ἃ νέος 
ὢν ἔταξε (85), xal Αἰθιοπικὰ προσηγόρευσε.Φυλάσσεται 


que doctores interpretantur : et cuncta fiunt quae 
ad collectam pertinent, preter mysteriorum cele- 
brationem. Atque hic mos Alexandrinz Ecclesise 
vetustissimus est. Constat enim Origenem his ut 
plurimum $96 diebus in Ecclesia docuisse. Qui 
quidem, utpote ductor eruditissimus, cum animad- 
vertere& arcanum Mosaice legis juxta litteram 
exponi non posse, sermonem de Pascha ad mysti- 
cum sensum traduxit : unum duntaxat verum 
Pascba exatitisse dicens, id videlicet quod Serva- 
tor celebravit, tunc cum cruci affixus acdversarias 
potestates profligavit, hoc adversus diabolum usus 
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capite 92, leclor aut notarius coram illo non cessa- B 


bat clamare, etc. In actione prima synodi Ephesi- 
n&, Epaphroditus dicitur lector et notarius Hel- 
lanici episcopi Rliodiorum. Ex quibus patel idem 
fere officium fuisse notarii, quod lectoris, ut sci- 
licet Psalmos, aut alios sacra Scripture libros, 
vel in ecclesia, vel coram episcopo legeret. Idque 
confirmat Simeon Metaphrastes in Actis Marciani 
et Martyrii notariorum, qux habentur apud Su. 
rium die vicesimo quinto Octob. : Apud divinum 
ergo Paulum commorantes, cum acribe essent eorum 
qua ab illo fiebant, et populo divinos Libros lege- 
rent, etc. Excipiebant autem notarii illi. acta quas 
fiebant in Ecclesia. Ex quo illis hoc nomen indi- 
tum videtur. Sic in gestis collationis inter Catho- 
licos ac Donatistas bunc tituluin legimus : Ezci- 
pientibus quoque Januario et Vitale notariis Eccle- 
sie catholice, Viclore et Cresconio notariis Eccle- 
sie Donatistarum, etc. Praerat autem illis primi- 


cerius nolariorum, qui fere ex presbyterorum C 


ordine eligebatur, ut discimus ex actione prima 
concilii Ephesini, in qua Petrus presbyter Alexan- 
drig, οἱ primicerius notariorum recitat. edictuus 
imperatoris Theodosii ad Cyrillum et reliquos me- 
wropolitanos. Quare notarii isti scrinium servabant, 
ut docet Gregorius Magnus in lib. 1 Dialogorum. 
cap. 8: Anastasius sancte. Romane. Ecclesie, cui 
Deo auctore deservio, notarius [uit. Qui soli Deo 
vacare desiderans, scrinium deseruil, monasterium 
elegi, etc. Precipuum tamen fuit munus notario- 
ται», ut virgam seu baculum coram episcopo por- 
tarent, quemadmodum scribitur in libro secundo 
De vita et miraculis beati Caesarii Arelatensis. 
Cum ergo vir Dei Caesarius per eadem loca ad eam- 
dem pergeret ecclesiam, clericus, cui cura erat. ba- 
culum illius poriare, quod notariorum officium erat, 
oblitus est ; in quo ministerio inutilis ego serviebam. 
Vide Te notavi ad librum quartum Sozomeni, 
capite 5. 

[78 ) Ἐν 8eccaAlg γεγόµεγος xAnpixóc ἐχεῖ. Si 
hzc distinctio recta esset, sequeretur Socratem 
tlericum fuisse in Thessalia. Sed hoc nequaquam 
probabile es!, cum Socrates passim se scholasticum 
appellet, id est advocatum. Quare non dubito 
quin hic locus aliter sit distinguendus, boc scilicet 
modo : Ἔγνων δὲ ἐγὼ xal ἕτερον ἔθος ἓν θεσσαλίᾳ 
γενόμενος. χληριχὸς ἐχεῖ ἣν νόµῳ ὙΥαμήσας πρὶν 
κληριχὸς γένηται, etc. Áliom tamen distinctionem 
secuti videntur interpretes, Musculus et Christo- 
plorsonus, hanc videlicet ; "Evvov δὲ ἐγὼ xal ἔτε- 
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ον ἔθος ἓν Θεσσαλἰᾳ. γενόμενος κληρικὸς ἐχεῖ, etc. 
Quam tamen distinctionem probare non possum. 
Superfluum enim esset verbum γενόμενος, ac ni- 
mis frequenter in eadem periodo repeteretur τὸ γί- 
νεσθαι. Porro Socratem in Thessalia versatum 
fuisse, ex sequentibus apparel. Sic enim paulo 
post subdit Socrates : Καὶ ἄλλο δὲ ἔθος ἐν θεσσαλίᾳ 
οἶδα γινόµενον. Quanquam vox οἶδα ambigua est, 
εἰ tam de absente quam de presente intelligi po» 
test. 

(79) ᾽Αποχήρυχτος Ίένεται. Apud. Nicephorum 
ἁπόχληρος legitur, quod non displicet. ld est, or- 
dine movelur, ut vertit Langus. Vocabulum tamen 
ἀποχήρυχτος aliquid gravius videtur designare, 
excommunicatum scilicet. 

80) Τῶν ἐν 'AvacoAn γγωρίμων πάντων. Hujus 
loci emendatio debetur codici Florentino, iu quo 
diserte ita scriptus est : Tov ἐν ᾽Ανατολῇ πάντων 
Ἰνώμῃ ἀπεχομένων. Quam emendationem confir- 
mat Nicepliorus. 1s enim hunc Socratis locum 
pene ad verbum ita expressit : Τῶν ἀνὰ τὴν ἕω 
πάντων γνώµη ἀπεχομένων, et reliqua. 

(81) HoAAol γὰρ αὐτῶν ἐν τῷ καιρῷ τῆς ἐπι- 
σχοπῆς. Eadem habet Nicephorus de flliis episco- 
porum. Certum est tamen Socratem hoc loco veri 
limites transcendere. Nam si qui forte in episco- 
patu rem. habuerunt cui uxore quam ante episco- 
patum duxerant, ii certe et. paucissimi fuerunt, et 
contra receptam Ecclesi? consuetudinem id gesse- 
runt, et facium suum postea planxerunt, quemad- 
modum episcopus ille apud Gregorium Turonen- 
sem. Sane sacerdotes sua state ul plurimum 
virgines fuisse aut monachos testatur Epiphanius 
in Éxpositione fidei ; sin minus, certe continentes. 
Idque aperte convincitur exemplo Synesii Cyrena- 
rum episcopi. 

(82) 'Η.ιόδωρος. De Heliodoro episcopo quod 
scribit Socrates, eum fuisse auctorem libri De ano- 
riclee , vereor ne falsus sit. Auctor libri 
De amoribus Chariclem ortus fuit ex Phoenice, ut 
testatur Photius in Bibliotheca, cap. 94. 

(83) "A νέος àv ἔταξε. Malim συνέταξε. Nice- 
phorus babet συνετάξατο. (Quod autem addit Nice- 

borus, Heliodorum jussum fuisse in synodo libros 
jllos amatorios comburere, aut episcopaiu sese 
abdicare , id fabulosum mihi videlur. Neque enim 
satis constat utrum libri illi De amoribus Thea- 
genis et Chariclem ab fleliodoro episcopo scripti 
sint, an ab alio quopiam. 
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* ᾿Η.Ιιόδωρος. De hoc Heliodoro certi fere nibil 
est, nisi quod certissimum est eum ipsum esse ad 
quem D. Hieronymi exstant epistolz. Floruit sub 
[neodosio et Arcadio. Nicephorus lib. xit, cop. 
&, eum in provinciali synodo depositum scribit, 


-— —p mom 


quod fibrum hie memoratum abdicare nollet. Scd 
nec Socrates, nec Photius hujus rei meminerunt, 
Alius fuit Heliodorus sophista, imperatori Adriano 
familiris , de quo Philostratus περὶ σοφιατῶν. 
Huic Historiam. AEthiopicam nonnulli ascribunt. 


* 
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tropeo. In eadem urbe Alexandria, lectores εἰ A ók τοῦτο τὸ ἔθος ἓν Θεσσαλονίκη, xal αὑτῇ Μαχεδο- 
psalte absque ullo discrimine flunt, tam catechu- — vía xai Ἑλλάδι. Καὶ ἄλλο δὲ ἔθος ἓν θεσσαλίᾳ οἶδα 
meni, quam fideles, cum tamen omnes ubique  vivóptvovy* Ἐν ταῖς ἡμέραις τοῦ Πάσχα µόνον βα- 
Ecclesi: nonnisi fideles ad hunc gradum promo- ἍἨπτίζουσι, Aib σφόδρα πλὴν ὀλίγων, ol Aovrot μὴ 
veant. Aliam quoque consuetudinem in Thessalia µβαπτισθέντες ἀποθνήσκουσιν. Ἐν ᾿Αντιοχείᾳ δὲ τῆς 
esse cognovi. Clericus ibi promotus, si post Συρίας ἡ Ἐκχλησία ἀντίστροφον ἔχει τὴν θέσιν. OO 
clericatum dormierit cum uxore quam ante cleri- γὰρ πρὸς ἀνατολὰς τὸ θυαιαστήριον, ἀλλὰ πρὸς δύσιν 
catum legitimo matrimonio sibi copulaverat, abdi- — ópd ^: ἐν Ἑλλάδι δὲ, καὶ Ἱεροσολύμοις, xal θεσσα- 
catur : eum in Oriente cuncti sua sponte, etiam — àíq, τὰς ἓν ταῖς λυχναψφίαις εὐχὰς (84) παραπλησίως 
episcopi ab uxoribus abstineant, nulla tamen lege — «ot; ἓν Κωνσταντίνου πόλει Νανατιανοῖς ποιοῦνται. 
aut necessitate constricti id faciant. Multi enim ἍὉμοίως δὲ καὶ £v Καισαρείᾳᾷ τῆς Καππαδοχίας xaX 
illorum, episcopatus etiam sui tempore, liberos εκ àv Κύπρῳφ, ἐν ἡμέρᾳ Σαθθάτου xal Κυριακῆς, ἀεὶ 
legitiino conjugio 997 susceperunt. Hujus porro — «epi ἑσπέραν μετὰ τῆς λυχναφίας *, οἱ πρεσθύτεροι 
in Thessalia consuetudinis auctor fuit Heliodorus, — xai ἐπίαχοποι τὰς Γραφὰς ἑρμηνεύουσιν. Οἱ ἐν Ἑλ- 
Trice, quz ejus regionis urbs est, episcopus : p λησπόντῳ Νανατιανοὶ οὐχ ὁμοίως κατὰ πάντα τοῖς 
cujus nomine circumferuntur amatorii libri quos ἐν Κωνσταντίνου πόλει ποιοῦνται τὰς εὐχάς. Παρα- 
ille dum juvenis esset composuit, et /Ethiopicos πλησίως δὲ παραπολλὰ (85) τῇ χρατούσῃ Εχχλησίᾳ. 
inscripsit. Eadem consuetudo Thessalonice, et in Καθόλου μέντοι πανταχοῦ xal παρὰ πάσαις θρη- 
Macedonia atque Achaia observatur. Aliam quO- σχείαις, τῶν εὐχῶν οὐκ ἔστιν εὑρεῖν (86) συμφωνού- 
que consuetudinem in Thessalia vidi. Solis diebus σας ἀλλήλαις δὐοἑπὶ τὸ αὐτό. Πρεσθύτερος ὃν Άλεξαν- 
Pasche illic baptizant. Ex quo fit ut plerique δρείᾳ οὐ προσομιλεῖ Ρ: xal τοῦτο ἀρχὴν ἔλαθεν, ἀφ᾿ 
apud illos absque baptismo moriantur. Antiochia οὗ "Άρειος την Ἐχχλησίαν ἑτάραξεν. Ἐν Ῥώμῃ rdv 
autem quae est in Syria, inversus est Ecclesie — Zá66arov νηατεύουσιν (87). "Ev Καισαρείᾳ τῖς Καπ- 
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(84) Τὰς ἐν ταῖς Avxray-laic εὐχάς. ld. officium οἱ 85 νῦν τῶν ἐχχλησιῶν χρατοῦντες, ete. 
Graci vocant. λυχνιχόν, Latini vero lucernarium, (86) Τῶν εὐχῶν οὐκ ἔστι' εὑρεῖν. V est, περὶ 
ut in notis ad Ennodium observavit Jacobus Sir- τῶν εὐχῶν συμφωνούσας. Atque ita hunc locum 
mondus. Vide Meursii Glossarium Grecobarbarum, — intellexerunt omnes interpretes , et ipse Nicepho- 
in voce λυχνιχόν, el annotationes ad Cassianum c "us: qui pro εὐχῶν hahet ἐν εὐχαῖς. 
in voce Lucernaris hora. (87) Ἐν 'Poyum xav Σἀδδατον νηστεύουσι. 

(85) IlapaxAnc(oc δὲ xapazxoAAd. Non dubito — Exceptis Sabbatis Quadragesimz οἱ Quatuor Tem- 
quin Socrates scripserit, παραπλησίως δὲ τὰ porum. Per Quadragesimam enim Romani non 
πολλά, quemadmodum habet Nicephorus. Atque ita — jejunabant diebus Sabbati, uti superius demon- 
lcgit Musculus et Christophorsonus. Musculus eniin. — stravi ex sermone Leonis papz de Quadragesima. 
ita vertit : Sed in mullis se imperiali conformant — Sed neque in jejunio Quatuor Temporum jejuna- 
Ecclesie. Christophorsonus autem hoc modo : Sed bant Romani die Sabbati : verum quarta duntaxat 
tamen ex multo majore parte, primarie apud illos οἱ sexta feria jejunabant : Sabbato autem vigila- 
Ecclesie consuetudinem. sequuntur. Neuter illorum — bant ad basilicam sancti Petri, ut docet idem Leo 
iutellexit quid esset ἡ κρατοῦσα Ἐχχλησία. |ta in sermonibus de jejunio decimi mensis, et de 
Socrates appellare solet Ecclesiam catholicam, eo — jejunio Pentecostes, et de jejunio septimi meusis. 
quod tunc temporis summam potentiam atque Proinde immerito Baronius, Petavius et. Halloixius 
auctoritatem obtineret. Sic supra, in capite 9 hujus — Socratem nostrum reprehenderunt, quod dixerit 
libri, Novatianis opponit τοὺς χρατοῦὔντας τῶν 'Ex- — Romanos non jejunasse diebus Sabbati in Quadra- 
χλησιῶν, id est, Catliolicos, Νανατιανοὶ μὲν γὰρ — gesima. 
οὐδε τὴν ἀρχὴν «hv προσθήχην ταύτην ἐδέξαντο 
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Liber ille etiam nunc exstat, et plurium doctorum — Apologetico, cap. 16 : Inde suspicio innotuerit, nos 
laudibus ornatur, Photii imprimis, qui Biblioth. D ad orientis regionem precari. Paulinus tamen Nola- 
cod. 72 de eo sic scripsit : Heliodori /Ethiopica " nus, epist. 12, asserit se in basilica quam zedifi- 
opus est dramaticum , ea phrasi que argumentum — cavit hunc morem neglexisse : Prospectus, inquit, 
conscriptum deceat. Multa eienim est in eo sine — basilice, non ut usitattor mos. est, orientem spectat ; 
affectatione simplicitas aique, jucunditas. Affectibus — sed ad. Domini mei B. Felicis basilicam pertinet, 
preterea. rerum parlim presentium , parlim spera- — memoriam ejus aspiciens. Et Walafridus Strabo, 
larum, aut. insperatarum , temperata narratio est, — cap. 4: Cognoscimus non errasse illos vel errare, 
salute sepenumero preter opinionem in mediis cala - ui templis vel noviter Deo construciis, vel ab ido- 
milatibus allata. Verba quoque adhibentur signifi- lorum squalore mundalis, propter aliquam. locorum 
cantia εἰ pura; qu& si inlerdum , ut par est, in — opporiunitalem in diversas plagas altaria statuerunt, 
figuram deflectantur, perspicua. tamen sunt, eviden- — quia non est, ubi non stl Deus. Bec ex eminentiss, 
terque propositam rem exhibent. Periodi etiam, pro — card. Bona De rebus liturgicis, citat cl. vir Jose- 
subjecta re , apte , quippe aliquanto breviores con- — phus Bingham in Originibus ecclesiasticis , vol. Ill, 
tractioresque. Compositio denique, ut cetera omnia, part. 1, pag. 151, ubi et ex Usserii epistola 49 notat 
narrationi ipsi accommodata, qua viri quidem [emi- Patricium in Hibernia ecclesie cujusdam situm po- 
neque refertur amor, sed qui castitatis pra [erat desi- — suisse ab aquilonariparteversus meridianam plagam. 
derium, custodiamque accuratam, ο Μετὰ τῆς Avxrayac. Suicerus | emendat, 
2 Πρὸς δύσιν ὁρᾷ. Quod attinet ad situm, tem- μετὰ i λυχναφίαν, in Thesauro Eccles., voce 
pla ita erant disposita, ut ad ortum solis zquino- — E5y5. W. Low. : ] . 
clialem verterentur. Tertullianus testis est in P Πρεσθύτερος ἐν Αεξαγδρείᾳ ob  zpoc- 
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παδοχίας (88) τοὺς μετὰ τὸ βάπτισμα ἡμαρτηχότας Α situs. Neque enim altare ad solis ortun: spectat, 
ἐξωθοῦσι τῆς χοινωνίας, ὡς οἱ Ναυατιανοἰ. Τὸ αὐτὸ — sed ad occasum. In Achaia et Thessalia, itemque 
δὲ xoi Μακεδονιανοὶ ἓν Ἑλλησπόντῳ ποιοῦσι, xal οἱ Hierosolymis, cum accenduntur lucerna, oratio- 
ἐν "Acla Τεσσαρεσκαιδεκατῖται. Οἱ Ναυατιανοὶ οἱ nes faciunt eodem prorsus modo quo Novatiani 
περὶ Φρυγίαν, διγάµους οὐ δέχονται. Οἱ δὲ ἓν τῇῃ qui Constantinopolim incolunt. Apud Caesaream 
Κωνσταντίνου πόλει, οὔτε φανερῶς δέχονται,οῦτε — Cappadocis et insula Cypro, die Sabbati ac Domi- 
φανερῶς ἐχθάλλουσι. Ἐν δὲ τοῖς ἑσπερίοις µέρεσι — nico sub vesperam, postquam accense sunt lu- 
φανερῶς δέχονται. Αἴτιοι γὰρ, ὡς ἡγοῦμαι, τῆς vot-— cernz, semper episcopi ac presbyteri Scripturas 
αύτης διαφωνίας οἱ κατὰ χαιρὺν τῶν Ἐκχλησιῶν προ- — interpretantur. Novatiani quj Hellespontum inco- 
εστῶτες. Οἱ δὲ ταῦτα παραλαθόντες, ὡς vópov τοῖς — lunt, non eodem prorsus modo orationes cele- 
ἐπιγινομένθις mapéneudav. Πάντα δὲ τὰ ky ταῖς  brant quo Novatiani qui degunt Constantinopoli : 
Ἐχχλησίαις ἔθη χατὰ πόλεις xal χώρας Ὑενόµενα — in plurimis tamen catholice Ecclesize consuetudi- 
ἐγγράφειν, ἑργῶδες, μᾶλλον δὲ ἀδύνατον. Ἱχανὰ µέν- — nem imitantur. In. summa, apud omnes sectas 
τοι xai τὰ παρατεθέντα πρὸς ἀπόδειξιν, τοῦ τὴν ἑορ- — zgre admodum duas inveneris Ecclesias quz in 
τὴν τοῦ Πάσχα ἑχ συνηθείας τινὸς κατὰ χώρας διά- — precandi ritu inter se omnino consentiant. Alexan- 
qopov ἐσχηχέναι τιμήν. Διὸ περιττολογοῦσιν οἱ τὴν B driz presbyter minime concionatur. Idque ab eo 
Ey Νιχαίᾳ σύνοδον παρατρέψαι «b Πάσχα ἐπιθρυλλή- 9968 tempore observari co ptum cest, quo Arius 
σαντες. Οἱ γὰρ ἐχεῖσε συνελθόντες, τοὺς λαοὺς εἰς — Ecclesiam perturbavit. Romz singulis Sabbatis 
συµφωνίαν ἄγειν ἑσπούδασαν πρὸς τοὺς πολλῷ πλείο-  jejunant. Apud Cisaream Cappadocie eos qui 
νας διαφωνοῦντας τὸ πρότερον. "Oct δὲ εὐθὺς ἐπὶ τῶν — post baptismum peccaverint, a communione δχίἰγι- 
ἁἀποστολιχῶν χρόνων πολλαὶ διαφωνίαι διὰ τὰ τοι — dunt, perinde ac Novatiani. Idem fit a Macedo- 
αὔτα ἑγίνοντο, οὐδὲ αὑτοὺς τοὺς ἁποστόλους διέλαθεν, —nianis qui sunt in Hellesponto, et a Qusrtodeci4 
ὡς μαρτυρεῖ ἡ βίδλος τῶν Πράξεων. Ἐπεὶ γὰρ Évvo-— manis per Asiam constitutis. Novatiani qui Phry- 
σαν ol ἁπόστολοι «apayhv Ex τῆς διαφωνίας τῶν — giam incolunt, bigamos non admittunt. Qui vero 
ἐθνῶν κχινουµένην τοῖς πιστεύουσι, πάντες ἅμα γενό- — Constantinopoli degunt Novatiani, nec admittunt 
µενοι θεῖον νόµον ἐθέσπισαν, Ev τύὐπῳ ἐπιστολῆς — aperte, nec aperte rejiciunt. Verum in Occidentis 
καταγράψαντες * δι οὗ τῆς βαρυτάτης μὲν περὶ τῶν — partibus aperte admittunt. Ilujus porro discrepan- 
κοιούτων δουλείας τε xal ἐρεσχελίας τοὺς πιστεύον- — tiz, ut equidem opinor, auctores fuerunt episcopi 
τας Ἰλευθέρωσαν * ὑποτύπωσιν δὲ ἀσφαλή τῆς ὀρθῆς — qui Ecclesiis suo quisque tempore przfuerunt. Qui 
πολιτείας, xal πρὸς τὴν ἀληθῃῆ θεοσέδειαν ἄγουσαν c autem hujusmodi ritus ab illis acceperant, eos 
ἐδίδαξαν, µόνα ὅσα ἀναγχαίως δεῖ φυλάττειν μηνύ- — velut legem quamdam ad posteros transmisere. 
σαντες. 'AXX ἡ μὲν Ἐπιστολὴ £y ταῖς τῶν ἁποστό- — Et cunctos quidem Ecclesiarum ritus qui per sin- 
λων Πράξεσιν ἀναγέγραπται. Οὐδὲν δὲ χωλύει xal — gulas urbes ac provincias varie obsérvautur, scri- 
ἐνταῦθα nposxslo0au Οἱ ἁπόστο.οι xal ol πρεσδύ- — ptis mandare difficile est omnino, aut ejusmodi 
*&pot xal οἱ ἁδε.1φοὶ, τοῖς κατὰ ᾿Αντιόχειαν καὶ — potius ut fieri non possit. Verum ea quz attulimus 
Συρίαν καὶ Κιικίαν ἀδελφοῖς τοῖς ἐξ ἐθνῶν, xal- abunde convincunt, festum Paschae diem per sin- 
per. Επειδὴ ἠκούσαμεν, ὅτι tác ἐξ ἡμῶν ἐξ- — gulas regiones vario modo esse celebratum. Nu- 
ε2θόντες ἑτάραξαν ὑμᾶς .Ἰόγοις, ἀνασκευάζογτες — gantur. itaque qui Nieenam synodum pascbale 
τὰς y'vyàc ὑμῶν, Jéyorcec περιτέµγεσθαι, καὶ — festum immutasse calumniati sunt. Nam qui in ea 
τηρεῖν τὸν νόµο», οἷς οὐ διεστειλάµεθα * ἔδοξεν — synodo convenerunt, in eo praecipue elaborarunt 
ἡμῖν γενοµένοις ὁμοθυμαδὸν, ἐκεξαμέγους áy- ut populos qui a majore Ecclesiarum numero 
6pac πέμγ'αι πρὸς ὑμᾶς, σὺν τοῖς ἀγαπητοῖς ἡμῶν — dissidebant, ad unitatem corncordiamque revoca- 
Baprá6g τε xal Παύ.Ίῳ, ἀγθρώποις παραδεδωκόσι — rent. Quod autem crebre dissensiones liujusmodi 
ew ψυχἠὴν αὐτῶν ὑπὲρ τοῦ ὀνόματος τοῦ Κυρίου [ rerum causa ipsis quoque apostolorum temporibus 
ἡμῶν "Incov Χριστοῦ. Ἀπεστά Ίχαμεν οὖν 'loó- — exstiterint, ne ipsos quidem latuit apostolos , 
δαν xal X9Jav, xal αὐτοὺς διὰ Aóyov ázapyéA- — quemadmodum testatur Actuum liber. Nam cum 
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(88) Ἐν Καισαρείᾳ τῆς Καππαδοκίας. Petavius — potest, post obitum Basilii alium fortasse morem 
in Animadversionibus ad Epiphanium, in hizresi — 1n Ecclesia Ciesariensi observatum fuisse. Loquitur 
Quartodecimanorum , Socratem hic falli affirmat : — enim Socrates de ritu. qui tunc teinporis obtinebat 
et Canones ponitentiales Basilii Magni suflicere — cum ista scriberet. . 
ait ad hunc errorem confutanduin. Sed responderi 
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cqiilei. Observat Binghamus noster, adeo proprium — Ahebant. llle in orientalibus Ecclesiis id ex more 
luisse in Africa episcopi münus concionari, αἱ — fieri sciens, obtrectantium non. curabat. linguas..... 


presbyter quivis, presente episcopo, omnino tace- — Postea bono precedente exemplo, accepla ab episco- 
ret. Donec S. Augustino presbytero Valerius episco- — pis potestate, presbyteri nonnulli coram episcopis 
pus suus polesiatem | dedit coram 5ο in ecclesia — populo traclare. ceperunt verbum Dei : ut lestatur 
Evangelium predicandi, ac frequentissime tractandi — Possidius in Vita S. Augustini, cap. 5. (Jos. Bing- 
contra usum quidem ac cousuetudinem A[ricanarum — ham, in Originibus ecclesiasticis, vol. I, pag. 19.) 
Ecclesiarum. Uude ctiam ei nonnulli episcopi detra- 
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npoàatoli intellexissent , tumultum | inter fideles A .ἴοντας ταῦτα. "Εδοξε 1ὰρ τῷ dmíq IIvevgati καὶ 


ortuimn esse ex dissensione gentilium, omnes in 
unum congregati sacram legem brevi epistola 
comprehensam promulgarunt, qua οἱ credentes 
gravissima servitute et inani de ejusmodi rebus 
coutentione liberarunt , et certissimam recte vi- 
vendi rationem, qua ad veram pietatem eos perdu- 
ceret, docuerunt , ea sola quz necessario obser- 
wanda essent iis significantes. Et ipsa quidem 
epistola in Actibus apostolorum ! conscripta legi- 
tur. Nihil tamen obstat quominus hic etiam inse- 
ratur. Apostoli et presbyleri et fratres, his qui sunt 
Antiochie et in Syria ac Cilicia (fratribus ex genti- 
bus, salutem. Quoniam audivimus, wonnullos ex 
nobis egressos coniurbasse vos verbis, evertentes 
animas vestras, jubenies vos circumcidi et observare 
legem, quibus non. mandavimus : visum est nobis 
unanimiter congregatis, electos viros ad vos mittere 
una cum charissimis nostris Barnaba et Paulo, viris 
qui tradiderunt. animas sas pro nomine Domini 
nostri Jesu Christi. Misimus ergo vobis Judam 
eet Silam, qui εἰ ipsi vobis eadem verbis referent. 
Placuit enim Spiritui sancto et nobis, nihil amplius 
999 oneris vobis imponere, quam ista necessaria : 
«t abstineatis ab iis qua simulacris ἐπικεοίαία sunt, 
et a sanguine, ei su(focalis, εἰ α scorlatione, À qui- 
bus carentes, recie. agelis. Valete. Et hac quidem 
placuerunt Deo. Ait enim Epistola : Placuit Spiri- 
iui sancto nihil ultra vobis oneris imponere, quam 
ésta necessario observanda. Sunt tamen qui, con- 
temptis.istis legibus, scortationem quidem rem 
indifferentem esse existiinent, de diebus autem 
festis Llauquam de capite suo deeertent ; Dei qui- 
dem pracepta evertentes, sibique ipsis legem fe- 
rentes , apostolorum vero decreta pro nihilo ha- 
bentes : nec animadvertunt se contraria gerere 
lis quae divino Numini placuerunt. Poteramus 
quidem sermonem de Pascha latius extendere, 
illudque demonstrare, Judaeos nec in tempore, nec 
in ritu festi paschalis, exactam rationem custo- 
dire; et Saumaritanos qui sese a Judzis abscide- 
runt, lioc festum semper post z:quinoctium cele- 
brare. Verum hoc argumentum propriam et pro- 
lixiorem tractationem desiderat. lllud tantum dico, 


ἡμῖν, μηδὲν zAÉéor ἐπιτίθεσθαι ὑμῖν βάρος, x Ai 
τῶν ἐπάναγκες τούτων ' ἀπέχεσθαι εἰδωλοθύτων 
καὶ αἵματος, καὶ πγικτῶν, καὶ πορνείας. ἑὲ dn 
διατηροῦντες ἑαυτοὺς, εὖ πράξετε. "Εῤῥωσθε 
Ταῦτα μὲν ἔδοξε τῷ θεῷ' τοῦτο Yáp φησιν ἡ Ἐπι. 
στολὴ, ὅτι "Εδοξε t ἁγίῳ Πνεύμαει, μηδὲν zA£or 
ἐπιτίθεσθαι ὑμῖν βάρος, xAtrv τῶν ἑπάναγκες 
ὀφειλόγτων φυλάττεσθαι. Τινὲς.δὲ τούτων ἀμελή- 
σαντες, ἁδιάφορον μὲν πᾶσαν πηρνείαν ἠἡγοῦνται : 
περὶ δὲ ἡμερῶν ἑορτῆς, ὡς περὶ φυχῆς ἀγωνίζονται * 
ἀντιστρέχαντες μὲν τὰ τοῦ θεοῦ παραγγέλµατα, xal 
νομοθετοῦντες ἑαυτοῖς, παρ’ οὐδὲν δὲ τὴν τῶν ἆπν- 
στόλων νοµοθεσίαν τιθέµενοι ' λανθάνοντες ἑαυτοὺς, 
ὅτι ἑναντία οἷς τῷ Θεῷ ἔδοξε, πράττουσι. Δυνατὸν μὲν 
οὖν τὸν περὶ τοῦ Πάσχα λόγον ἔτι πλέον ἐχτεῖναι, καὶ 
δεῖδαι ὡς οὐδὲ Ἰουδαῖοι τῶν περὶ τοῦ Πάσχα χρόνων τὸν 
ἀκρίδειαν f) τύπον φυλάττουσιν * ὅπως τε Σαμαρεῖς, 
ἀπόσχισμα ὄντες Ἰουδαίων, ἀεὶ μετ ἱσημερίαν τὴν 
ἑορτὴν ταύτην ἐπιτελοῦσιν. ᾽Αλλὰ ἡ τοιαύτη ὑπόθεσις, 
ἰδιαζούσης χρῄζει xal µαχροτέρας ἐχθέσεως. Ἐκεῖνο 
6t µόνον φημὶ, ὅτι οἱ φιλοῦντες Ἰουδαίοις ἀχολουθεῖν, 
xai περὶτοὺς τύπους ἀκριθολογούμενοι, οὐδενὶ τρόπῳ 
τούτων ἐχπίπτειν ὀφείλουσιν. El γὰρ ὅλως ἀκριδολο- 
γεῖσθαι προῄρηνται, oüx ὀφείλουσιν ἡμέρας µόνον 
xai µΏνας παρατηρεῖν, ἀλλὰ xai τὰ ἄλλα ὅσα 6 Χρι- 
στὺς ὑπὸ νόµον γενόμενος, Ἰουδαϊκῶς ἔπραττεν, i) 
ὑπέμεινεν ὑπὸ Ιουδαίων ἁδιχούμενος, fj εὐεργετῶν 
τοὺς πάντας τυπικῶς κατειργάζετο. 'Ev πλοίῳ εἰσ- 
ελθὼν (89) ἑἐδίδασχεν * εἰς ἀνώγεον οἴχημα τὸ Πάσχα 
εὐτρεπισθῆναι ἐχέλευσεν ' ὄνον δεδεµένην λυθῆναι 
προσέταττεν' τὸν βαστάζοντα κχεράμιον ὕδατος, 
σημεῖον ἐδίδου τοῖς εἰς τὺ Πάσχα σπουδάζουσι' xai 
ἄλλα ὅσα µυρία ἐν Εὐαγγελίοις γέγραπται. Καὶ τού- 
των οὐδὲν σωματιχῶς παραφυλάττειν σπουδάζουσιν, 
οἱ διὰ ἑορτὴν δικαιωθῆναι νοµίζοντες. Οὐ γάρ τις τῶν 
διδασκάλων Ex πλοίου ποτὲ τὴν διδασκαλἰαν πεποίη- 
ται» οὐκ εἰς ἀνώγεόν τις οἴχημα ἐκ παντὸς {ελέσαι 
τὸ Πάσχα ἑσπούδασεν * οὐκ ὄνον δεδεµένην δήσαντες 
αὖθις ἐπέλυσαν ' οὐ χεράµιον ὕδατος βαστάσαι τινὶ 
ἐπέτρεψαν, ἵνα τὰ σύμθολα πληρωθῇ. Ταῦτα γὰρ καὶ 
τὰ τοιαῦτα, Ἰουδαϊκὰ μᾶλλον ἠγήσαντο. Ἰουδαῖοι 
γὰρ τὰ συµθαίνοντα (90) ἐν τοῖς σώμασι μᾶλλον, ἢ 
ταῖς φυχαῖς σώζειν σπουδάζουσι. Διὸ xal ἔνοχοι τῇ 


eos qui tantopere student Judaeos imitari, et qui D Χατάρᾳ Ὑίνονται, ὅτι τὸν νόµον Μωῦσέως ἓν τύποις, 


in figuris rerum tam anxiz sunt diligentiz, nulla- 
tenus ab illis discedere debere. Nam si singula 
! Act. xv, 235-29. 


οὐ μὴν πρὸς ἀλήθειαν ἐχλαμθάνουσιν. Οἱ δὲ φίλοι 
τοῖς Ἰουδαίοις, ταῦτα μὲν εἰς θεωρἰαν ἄγουσι 4* 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ, 


(89) Ἐν xJAoíq εἰσε.ἰθών. Aute hzc verba distin- 
clionem linalem apposui, secutus Nicephorum, 
qui hune Socratis locum ita refert ; "Ev πλοίφ γὰρ 
εἰσελθών, etc. 
| (90) '"Jovóato: γὰρ τὰ συμθαίνοντα. Scribendum 
existimo τὰ σύμόδολα, qua voce usus est Socrates 
paulo supra, cum dicit, ἵνα τὰ σύμθολα πληρω- 
θῇ. Symbola vocat Socrates legales czeremonias et 
préecepta : verbi gratia, circeumcisionem, quam Ju- 
dei in corpore quidem custodiebant, sed non in 
corde. At in vulgata scriptura, qui sensus esse 


possit non video. Nicephorus hunc Socratis locum 
i8 expressit : Καὶ γὰρ "louóaiot τὰ συµθαίΐνοντα 

ἄλλον τοῖς σώμασιν 1) ταῖς Toxals GU,ttV σπουδά- 
Fou. Que Langus vertit : Siquidem et Judai ea 
que sic in corporibus accidunt, majore studio 

uam si animabus eveniant, observare contendunt. 

ides nec Nicephorum, nec ejus interpretem, men- 
tem Socratis asseculos esse. Loquitur enim Socrates 
de Judzis qui legem factorum in corporibus potius 
quam in corde observabant, quos Apostolus vocat 
in manifesto Judzeos. 


) VARIORUM. 
4 Elc θεωρίαν ἄγουσι. Vid. Valesium ad librum vi, c. 5. W. Lowrm. 
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περὶ δν ἡμερῶν καὶ μηνῶν ἄσπονδον αἱροῦνται πό- A accurate observare instituerunt, non dies solum et 


λεμον, τὴν περὶ τούτων θεωρίαν πατῄσαντες * ὡς ἐξ 
ἀνάγχης xal αὐτοὺς χατὰ τοῦτο τὸ µέρος ὅμοια 
Ἰουδαίοις χαταδικάζεσθαι, τὴν Ex τῆς χατάρας d- 
φον αὐτοῖς ἐπιφέροντας. ᾽Αλλάὰ περὶ μὲν τούτων ἐξ- 
αρχεῖν ἡγοῦμαι. Ἑπαναδράμωμεν δὲ εἰς τὸ προχείµε- 
vov, οὗ μιχρὸν ἔμπροσθεν πεποιήµεθα μνήμην * ὡς ἡ 
Ἐχκλησία διαιρεθεῖσα, οὐχ ἑνέμεινε τῇ γενοµένῃ 
πρώτῃ διαιρέσει’ χαὶ ὡς οἱ διαιρεθέντες χαθ) ἑαυτῶν 
πάλιν ἐχώρουν * μικρᾶς τε xal εὐτελοῦς προφάσεως 
λαμδανόμενοι, ἀλλήλων διεχωρίζοντο. Ναυατιανοὶ μὲν 
οὖν, ὡς ἔφην, διὰ τὴν τοῦ Πάσχα ἑορτὴν διῃρέθησαν, 
καὶ περὶ τούτου οὗ μίαν µόνην διαίρεσιν ἔχουσιν * 
ἅλλοι γὰρ ἄλλως χατὰ ἑπαρχίας, οὗ µόνον περὶ µη- 
νὸς, ἀλλ᾽ ἤδη xal περὶ ἑδδομάδος ἡμερῶν, xal περὶ 


menses ab illis observandi sunt, sed et cetera 
omnia quas Christus sub lege constitutus Judeorum 
more gessit, vel qu& a Judaeis injuste perpessus 
est, vel quz, dum cunctos beneficiis afficeret, typice 
operatus est: cum navigium ingressus doceret: 
cum in ccnaculo Pascha parari przciperet: cum 
asinam que alligata erat, solvi mandaret: cum 
eum qui bydriam portabat, signi loco proponeret 
íis qui Pascha parare studebant: et quaecunque 
alia ejus generis in Evangeliis perscripta sunt. Et 
tamen nihil horum corporali modo observare stu- 
dent ii, qui se per hoc festum justificatos esse 
existimant. Nullus enim doctor ex navigio unquam 
concionatus est; nec ullus unquam in cenaculum 


ἑτέρων εὐτελῶν διαφερόµενοι, zh μὲν διακρίνονται, — ascendens, illic Pascha celebravit, nec asinam li- 
πὴ δὲ xal ἐπιμίγνυνται. gatam apprehendens, ac denuo alligans, iterum 
vinculo absolvit. Nemo denique alteri injunxit ut vas fictile aqua plenum gestaret, quo figure adin- 
plerentur. Hzc enim aliaque hujusmodi Judaica potius esse existimaverunt. Quippe Judzi in corpore 
magis quam in anima, solemnia servare student. Quam ob causam maledicto sunt obnoxii, utpote qui 
legem Mosis non in veritate sed juxta figuram accipiant. Hi vero qui Judzis favent, ista quidem ad 
allegoricum sensum referunt, pro diebus 300 autem ac mensibus inexpiabile bellum movent, allegori- 
cam horum interpretationem respuentes : adeo ut hac in parte ipsi quoque perinde ac Judzi necessario 
condemnentar, οἱ exsecrationis sententiam in semetipsos trahant. Verum de his satis. Redeamus nunc ad 
propositum, cujus paulo antea mentionem fecimus ' : quod scilicet Ecclesia postquam semel divisa est, 
in prima illa divisione nequaquam steterit, et qtiod ii qui divisi fucrant, inter semetipsos iterum con- 
flixerint, levique et exigua occasione arrepta, alii ab aliis sese mutuo abruperint. Novatiani quidem, uti 
dixi *, ob festum Pascliz inter se dirempti sunt ; et super hac re non una duntaxat est inter illos divisie. 
Alii enim aliter per diversas provincias observantes, nec de mense solum, sed etiam de diebus hebdo- 
madis, et de aliis parvi momenti rebus inter se dissentientes, alibi quidem separatim collectas agunt, 


alibi mutua communione junguntur. 
ΚΕΦΑΛ. ΚΙ’. 
Περὶ τῶν ἐν Κωνσταντίνου πόὀλει ᾿Αρειανῶν, τῶν 
καὶ Ψαθυριανῶν μετογομασθέντωγ. 

Γίγνονται δὲ χαὶ ἓν ᾿Αρειανοῖς διαιρέσεις, δι αἰτίαν 
τοιαύτην * AL χαθ᾽ ἑχάστην παρ᾽ αὐτοῖς ἐριστικαὶ 
ζητήσεις, εἰς ἄτοπά τινα τοὺς λόγους αὐτῶν προήγα- 
γον. Ἐπεὶ γὰρ ἐν τῇ Ἐχχλησίᾳ πεπίστευται ó θεὸς 
Πατὴρ εἶναι Yiou τοῦ Λόχου, ζήτημα ἑνέπεσεν εἰς 
αὐτοὺς, εἰ δύναται xal πρὸ τοῦ ὑποστῆναι τὸν Υἱὸν, 
ὁ θεὺς χαλεῖσθαι Πατήρ. Ἐπεὶ γὰρ τὸν τοῦ θΘεαῦ 
Λόγον οὐχ ἐκ Πατρὸς Υεννᾶσθαι, ἁλλ᾽ ἐδ οὐχ ὄντων 
ὑποστῆναι ἑδόξαζον, περὶ τὸ πρῶτον xat ἀνωτάτω 
χεφάλαιον σφαλέντες, εἱχότως περὶ φιλοῦ ὀνόματος 
εἰς ἄτοπον φιλονειχίαν ἐξέπεσον. Δωρόθεος μὲν οὖν 
ix τῆς Αντιοχείας ὑπ᾿ αὐτῶν μετασταλεὶς, ἔλεγε μὴ 


^ 


CAP. XXIII. 


De Arianis Constantinopoli, qui et Psathyriani 
sunt. dicti. 


Sed et inter Arianos dissidia exstiterunt ob hu- 
jusmodi causam : Contentiosze quaestiones quae quo- 
tidie apud illos agitabantur, sermones illorum ad 
absurdas quasdam sententias perduxerunt. Nom. 
quoniam creditum semper fuit in Ecclesia Deum 
Patrem esse Filii Verbi , orta est inter eos quaestio, 
possetne Deus, etiam antequam Filius subsisteret, 
vocari Pater. Cum enim Dei Verbum non ex Patre 
genitum esse, sed ex nihilo subsiitisse affirmarent, 
in primo ac summo fidei capite prolapsi, merito 
in absurdam de nudo vocabulo disputationem in- 
ciderunt. Dorotheus igitur Antiochia ab illis ac- 


δύνασθαι Πατέρα εἶναι 7] χαλεῖσθαι, μὴ ὑφεστῶτος C cersitus, Patrem nec esse nec vocari posse dixit, 


Yioo * Μαρϊνος δὲ, ὃν ἐκ θράχης πρὸ Δωροθέου χε- 
κλήχεισαν, εὐκαίρου δραξάµενος ἀφορμῆς (ἐλυπεῖτο 
γὰρ ὅτι αὐτοῦ Δωρόθεος προεχἐχριτο), τοῦ ἑναντίου 
λόγου mpotarato. Διατοῦτο γίνεται εἰς αὑτοὺς διαί- 
ρεσις ^ καὶ χωρισθέντες διὰ τὸ προλεχθὲν λεξίδιον, 
χατ᾽ ἰδίαν ἑχάτερος τὰς συναγωγὰς ἐποιοῦντο: τῶν 
ὑπὸ Δωρόθεον ταττοµένων, χατὰ τοὺς οἰχείους τόπους 
µεινάντων. οἱ δὲ ἀχολουθήσαντες Μαρίνῳ, ἰδίους 
χατασκευάσαντες εὐχτηρίους οἴχους, τὰς συναγωχὰς 
ἐποιοῦντο, λέγοντες τὸν Πατέρα, ἀεὶ εἶναι Πατέρα, 
xai μὴ ὑφεστῶτος τοῦ Υἱοῦ. Ἐκαλοῦντο δὲ οὗτοι 


! Cap. 320. * Cap. 31. 


? Vide cap. I2 hujus lib. 


nisi exsistente Filio *, Marinus vero, quem ante 
Dorotheum ex Thracia evocaverant , opportuna 
occasione arrepta (zgre enim ferebat quod Doro- 
theum sibi prztulissent), contrariz sententie pa- 
trocinium suscepit. Hac de causa dissidium inter 
illos exstitit, et ob supradictam voculam separati, 
seorsum singuli collectas agere ceperunt. Et ii 
quidem qui sub Dorotheo erant, in suis sedibus 
mansere: qui vero Marinum sequebantur, structis 
sibi privatis oratoriis, conventus in illis celebra- 
runt; Patrem semper fuisse Patreum asscverantes, 
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etiam cum Filius non exsisteret. Hi porro cogno- A Ψαθυριανοὶ", ὅτι θεόχτιστός τις φαθυροπώλης, 


minati sunt. Psathyriani, propterea quod Theocti- 
stus quidam natione Syrus, psathyropola, id est 
placentarum | venditor, istud dogma acerrime de. 
fendebat. Horum opinionem secutus est etiam Se- 
lenas Gothorum episcopus , vir ancipili genere na- 
tus. Nam patezna quidem origine Gothus, materna 
vero Pliryx fuit. Atque idcirco utraque lingua expe- 
dite docebat in Ecclesia. Porro etiam isti paulo post 
inter, se divisi sunt, Marino dissidente ab Agapio, 
301 quem ipse ad episcopatum Ephesi promove- 
rat. Verum isti non de religione, sed de primatu 
ambitiose contendentes, inter àe decertarunt, Go- 
this Agapti partes sequentibus. Quamobrem multi 
ex illorum clericis, contentionem hanc ex inanis 


Σύρος τὸ Ὑένος, διαπύρως τῷ λόγῳ τῷδε συνίστατο. 
Ἐπηκολούθησε δὲ αὐτοῖς καὶ Σεληνᾶς ὁ τῶν Γότθων 
ἐπίσχοπος, ἀνῆρ ἐπίμικτον ἔχων τὸ γένος. Γότθος 
μὲν ἦν ἐχ πατρὸς ' Φρὺξ δὲ κατὰ μητέρα. Καὶ δια- 
τοῦτο ἀμφοτέραις ταῖς διαλέχτοις ἑτοίμως χατὰ τὴν 
ἐχχλησίαν ἑἐδίδασχε. Καὶ οὗτοι δὲ μιχκρὸν ὕστερον 
διηρέθησαν, Μαρίνου πρὸς ᾽Αγάπιον διενεχθέντος, ὃν 
αὐτὸς εἰς ἐπισχοπὴν τῆς Ἐφέσου προθέθλητο. Οὗτοι 
δὲ οὐ περὶ θρησχείας, ἀλλὰ περὶ προεδρίας µιχρο- 
Ψυχήσαντες, ἑπολέμουν ἀλλήλοις, τῶν Γότθων προσ- 
θεµένων τῷ ᾽Αγαπίφῳ. Διὸ πολλοὶ τῶν ὑπ) αὑτοῖς χλη- 
ριχῶν, µισήσαντες τὴν ἐκ χενοδοξίας τεχθεῖσαν µά- 
χην αὐτοῖς, ἁποστάντες αὐτῶν, τῇ ὁμοουσίῳ πίστει 
προσέθεντο. ᾿Αρειανοὶ μὲν δη ἐπὶ τριαχονταπέντε 


gloriw studio inter illos exortam detestantes , reli- p ἔτη (91) χωρισθέντες ἀλλήλων, ὕστερον ἐπὶ τῆς ὑπα- 


ctis illis, ad consubstantialis fidem se transtule- 
runt. Cum igitur Ariani quinque ac viginti anuo- 
rum spatio inter se divisi fuissent, tandem regnante 
Theodosio juniore, consulatu Plinthz magistri 
militum , Psathyriani rationibus victi , a conten- 
tione destiterunt. Et in unum corpus denuo coeun- 
tes, quasi lege lata sanxerunt ne qua in poste- 
rum mentio fieret quiestionis illius, cujus causa 
fuerant separati. Verum hoc nusquam nisi Constan- 


τείας τοῦ νέου Θεοδοσίου (92), χατὰ τὴν ὑπατείαν τοῦ 
στρατηλάτου Πλίνθα, |οἴ]της Ὑαθυριανῶν αἱρέσεως, 
πεισθέντες τῆς φιλονειχίας ἐπαύσαντο, xat ἠνώθη- 
σαν, ὥσπερ νόµον ὁρίσαντες, µηδέποτε μνημονεῦσαι 
τοῦ χεφαλαίου, δι ὃ ἐχωρίζοντο. Τοῦτο δὲ ἐν µόνῃ 
τῇ Κωνσταντίνου πόλει ποιῆσαι δεδύνηνται. Οἱ γὰρ ἓν 
ταῖς ἅλλαις πόλεσιν, εἴ που καὶ τυγχάνουσιν ὄντες, 
ἐπιμένουσι χωριζόµενοι. Τοιαῦτα μὲν xal περὶ τῆς 
ἐν Αρειανοῖς διαιρέσεως. 


tinopoli perficere valuerunt. Nam in reliquis urbibus, si qui forte reperiuntur, in eodem quo prius | 
dissidio perseverant. Et hzec quidem de Arianorum divisione a nobis dicta sint. 


CAP. XXIV. 
Qualiter Eunomiani quoque inter se divisi sint , 
variisque nominibus ex auctorum suorum vocabulis 
appellati. 


Sed neque Eunomiani absque intestino dissidio 
permanserunt. Nam ipse quidem Eunomius ab 
Eudoxio, qui ipsum episcopuin Cyzici ordinaverat, 
jampridem sese abjunxerat, causatus quod Aetium 
preceptorem suum ab Ecclesia ejectum minime 
suscepisset *. Hi vero qui ab illo cognomen traxe- 
ruut , varias in partes postea discissi sunt. Primum 
enin Theoplironius quidam Cappadox , qui dispu- 
tandi artem ab Eunomio didicerat , et Aristotelis 
categorias librumque de interpretatione leviter 
duntaxat attigerat, cum libros quosdam compo- 
&uissel, quos De exercitatione mentis inscripsit, in 
odium suorum incurrens, tanquam sectz sus de- 
sertor , ab illis ejectus est. Qui postea seorsum ab 
illis collectas celebrans, hzeresim suo nomine nun 
cupatam reliquit. Deinde Eutychius quidam Con- 
stantinopoli ob levem quamdam controversiam ab 
Eunowianis discessit, et nunc separatim conventus 

! Supra, |. iv, cap. 7, 10. 


. ΚΕΦΑΛ. KA'. 

p xal Εὐνομιανοὶ πρὸς ἑαυτοὺς ἑστασίασαν, 
ιαφόρους προσωνυµίας ἐκ τῶν προεστώξων 
χτησάµενοι. | 


Αλλὰ μὴν, οὐδὲ οἱ ἀπὸ Εὐνομίου ἁδιαίρετοι µε- 
µενήχασιν. Αὐτὸς μὲν γὰρ Εὐνόμιος, ἤδη πρότερον 
Εὐδοξίου τοῦ χειροτονήσαντος αὐτὸν ἐπίσχοπον Κυ- 
ζἰχον χεχώριστο, πρόφασιν λαδὼν , ὅτι ᾽Αέτιον τὸν 
αὐτοῦ διδάσχαλον ἐχθληθέντα ob προσεδέχετο. Οἱ δὲ. 
ἀπ αὑτοῦ εἰς διάφορα διῃρἐθησαν. Πρῶτον μὲν 
γὰρ 8sogpóvió; τις Καππαδύχης, ὑπὸ Εὐνομίῳ τὰ 
ἐριστικὰ παιδευθεὶς, xal παχυμερῶς τὰς Ἄριστο- 
πέλους χατηγορίας xal «b περὶ ἑρμηνείας νοῄσας, 
συντάξας βιθλία , Περὶ τῆς γυµνασίας τοῦ νοῦ Ex- 
έγραψε, προσοχθίσας τοῖς ἑαυτοῦ ὁμοθρῄσχοις, ὡς 
ἁποστατήσας αὑτῶν ἐχθέθληται ' xal παρασυνάξας 
αὐτοῖς, ἀφ᾽ ἑαυτοῦ ἐπώνυμον αἴρεσιν χαταλέλοιπε" 
καὶ ἓν τῇ Κωνσταντίνου πόλει δὲ , Εὐτύχιός τις. ἐχ 
Ψυχροῦ ζητήµατος ἐχωρίσθη τῶν Εὐνομιανῶν , xal 
νυν τὰς συνάξεις κατ΄ ἰδίαν ποιεῖται. Ὀνομάνονται 
οὖν οἱ μὲν θεοφρονίῳ ἀχολουθήσαντες, Εὐνομιοθες 
οφρονιανοί * οἱ δξ Εὐτυχίῳ, Εὐνομιεντυχιανοί. Ὁποϊα 


VALESII ANNOTATIONES. 


(91) "Ezi τριακονταπέντε ἔτη. Seribenduin est 
ἐπὶ εἴχοσι πέντε, quemadmodum legit. Epiphanius 
jScholasticus. Nam a consulatu Arcadii tertio et 
Ilonorii secundo, quo hc gesta sunt que hic nar- 
rantur a Socrate, usque ad cousulatum Monaxii 


εἰ Plintze, auni sunt viginti quinque *. 


(92) ᾿Εαπὶ τῆς ὑπατείας τοῦ νέου θεοδοσἰου. 


Scribendum est proculdubio ἐπὶ τῆς βασιλείας. 


Vox enim ὑπατείας, ex inferiore linea perperam 


irrepsit in hunc locum. 


VARIORUM. 


' * Vafvpuarot. De his Theodoritus in libro iv 
BH ereticarum [abularum. 
5 Scilicel ab anno 394 ad annum 419, Qua autein 


iu hoc capite continentur, fusius a Sozomeno expli- 


cantur, lib. vii, cap. 27. 
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δὲ ψυχρά ῥημάτιά ἐστι περὶ ὧν διαφέρονται, παρα- A agit. Λο Theophronii quidem sectatores vulgo vo- 


δοῦναι τῇ ἱστορίᾳ οὐκ ἄξιον εἶναι xéxpuxa , ἵνα μὴ 
εἰς Esc pa ἀποχλίνω τὸν λόγον πλὴν ὅτι τὸ βάπτισμα 
παρεχάραξαν. O2 γὰρ εἰς τὴν Τριάδα *, ἀλλ εἰς τὸν 
τοῦ Χριστοῦ βαπτίζουσι θάνατον. Γόέγονε δὲ ἐπὶ 
χρόνον τινὰ xal iv Μαχεδονιανοῖς διχόνοια , Eótpo- 
πίου μὲν πρεσθυτέρου ἰδίᾳ συνάγοντος, Καρτερίου 
δὲ μὴ συναινοῦντος αὐτῷ. Ἴσως δ᾽ ἂν xal ἄλλαι τινὲς 
εἶεν θρησχεῖαι, Ex τούτων γινόµεναι ἐν ταῖς ἄλλαις 
τῶν πόλεων. Ἐγὼ δὲ ἐν τῇ Κωνσταντίνου πόλει τὰς 
διατριθὰς πυιούμενος, Ev T], ἐτέχθην τε καὶ ἀνετρά- 
qr^, *à iv αὐτῇ Ἱενόµενα πλατύτερον διηγοῦμαι * 
ὅτι τινὰ τούτων χαὶ αὐτοψίᾳ ἱστόρησα , καὶ ὅτι λαµμ- 
πρότερα τὰ Ev αὐτῇ γενόµενα xal ἄξια µνήµης χαθ- 
ἑστηχε, Ταῦτα μὲν οὖν οὐ κατὰ τὸν αὐτὸν χρόνον, 


ἀλλὰ χατὰ διαφόρους συνέθη γενέσθαι καιρούς. El B 


δέ σοι φίλον ὀνόματα διαφόρων λαμθάνειν αἱρέσεων, 
τῷ ἐπιγραφομένῳ Ἀγχνρωτῷ βιθλίῳ, ὃ σνυνέταξεν 
ὁ Κυπρίων ἐπίσχοπος Ἐπιφάνιος, ἑντυγχάνων δι- 
δάσκου. Περὶ μὲν δὴ τούτων ἀποχρώντως εἱρήσθω. 
Τὰ δὲ δηµόσια πράγματα ἑταράττετο, ἐξ αἰτίας 
τοιαύτης' 


cautur. Eunomiothieophroniani: qui autem Euty- 
chio se adjunxerunt , Eunomieutychiani. Quzenan 
autem sint voces illa leves ac frigidz , quarum 
causa inter se dissentiunt , huic Historie mandare 
superfluum existimavi, ne a proposito lopgius 
aberrare videatur oratio. Hoc unum dicam , eos 
sacrum baptisma adulterasse. Non enim in 909 
Trinitatem baptizant , sed in mortem Christi. Inter 
Macedonianos quoque aliquandiu fuit dissensio, 
cum Eutropius quidem presbyter seorsum plebem 
colligeret, Carterius vero nequaquam ei assentiretur. 
Aliz fortasse secta ex his ortzx in aliis civitatibus 
reperiuntur. Verum ego, utpote Constantinopoli 
degens , qua in urbe et natus sum et educalus, ea 
precipue qua in illa civitate gesta sunt, commemo- 
rare institui: tum quod quadam ex illis ipse coram 
spectavi, tum quod ea qua ibi contigerunt, et 
illustriora sunt , ct memoria hominum digniora. Et 
liec quidem non uno eodemque tempore, sed diversis 
temporibus acciderunt. Quod si quis variarum 
sectàrum nomina cupit cognoscere , perlecto libro 


Epiphanii Cypriorum.episcopi qui Ancoratus inscribitur, cuncta facile cognoscet. Ac de his quidem 
salis superque sil dictum. Caterum reipublice quoque status tunc perturbatus est ob hujusmodi esusam : 


ΚΕΦΑΛ. KE'. 
Περὶ τῆς τυραγγίδος Εὐγεγίου , καὶ τῆς ObaAev- 
τιγιαγούυ τοῦ μικροὺ ἁγαιρέσεως , καὶ τῆς 


Θεοδοσίου τοῦ βασι.έως κατὰ τοῦ τυράγγου 
víxnc. 


Κατὰ τὰ ἑσπέρια µέρη Υραμμµατιχός τις ὀνόματι ϱ 


Εὐγένιος *, Ῥωμαῖϊχοὺς παιδεύων λόγους, ἀφεὶς τὰ 
παιδευτῄήρια, bv τοῖς βασιλείοις ἑστρατεύετο, xal 
ἀντιγραφεὺς τοῦ βασιλέως (95) καθίσταται. Διὰ δὲ 


CAPUT XXV 


De Eugenii tyrannide εἰ Valentiniani junioris nece, 
deque vicloria quam Theodosius Augustus retulit de 
(yranuo. 


Fuit in Occidentis partibus grammaticus quidam 
nomine Eugenius , qui cum Latinas litteras docuis- 
sel, tandem relicta schola in palatio militavit, et 
magister scriniorum imperatoris factus est. Cumque 


VALESII ANNOTATIONES. 


(95) Ἀγτιγραφεὺς τοῦ factléoc. Magistrum 
scriniorum verti. Αντιγραφεῖς enim Graci vocant, 
uos Latini magistros sceriniorum, ut recte notavit 
Cujacius. At Salmasius in notis ad Vopiscum pag. 
481, ἀντιγραφεῖς affirmat esse proximos sacrorum 
scriniorum, non magistros. Ünum enim duntaxat 
vult fuisse magistrum omuium scriniorum, qui 
sub se quatuor habebat antigrapheos seu proxi- 
mos, unum scilicet in singulis scriniis. Sed rcfel- 
lunt Salinasium primum Codex "Theodosii , deinde 
Notitia imperii Romani. Nam in Notitia quide.n 
imperii Bomani quatuor magistri scriniorum re- 
cepsentur : magister memoriz , magister episto- 
larum, magister libellorum, et magister epistolarum 
Gr::carum, Jam vero in Codice 


libro vi, titulus specialis est De magistris sacrorum 
scriniorum , quos imperatores vicariis praeferri 
volunt. De proximis vero longo post intervallo 
sequitur alius titulus: in quo imperatores jubent 
tantuin, ut proximi transacto biennio e scriniis 
discedentes, vicariis exsequerentur. Ex quo patet 
proxiaros scriniorum distingui a magistris : nam 
magistri codicillo principis eligebantur, ut reliqua 
officia palatii. Proximi vero gradatim promotionis 
ordine ad eum locum perveniebant : erantque plu- 
res in unoquoque scrinio, cum tamen unus esset 
magister in singulis scriniis. Proximi igitur non 
sunt ἀντιγραφεῖς , cum ἀντιγραφεῖς tàántum quatuor 
fuerint, ut docent Glosse Juliani antecessoris. 


lieodosiano, in p Petrus Patricius in excerptis legationum : Γαλέριος 


YARIORUM. 


* Ob γὰρ εἰς τὴ» Τριάδα. Eunomiani sspius 
Anomaci audicbant, quod dissimilem per omnia 
Patri Filium, et Filio Spiritum sanctum assere- 
bant. August., hxr. 54; Harinenupulus de ;sect. 
15. Ideoque eos qui in nomine Patris, Filii et 
Spiritus sancti baptizati sunt, quasi seduelos de- 
nuo baplizarunt, idque tantum una iersione in 
mortem Christi; ut tradit Balsamon in can. 1 
Synodi Constantinopolitanz: cecumenic:ie secundze, 
ag. 85, edit, Devereg., et Sozom. lib. vi, cap. 26. 
e Eunomii baptismate Theodoritus sic scribit 
Haeret. Fab., lib. iv, cap. 5 : Αὐτὸς xat τοῦ ἁγίου 


PaATnoL. Gg, LXVIT. 


βαπτίσματος ἀνέτρεφε τὸν ἀνέχαθεν παρὰ τοῦ Κυ- 
plou καὶ ἁποστόλων παραδοθέντα θεσμὸν, καὶ ἄντι - 
Χρυς ἀντενομοθέτησε, μὴ χρῆναι λέγων τρὶς κατα- 
δυειν τὸν βαπτιζόµενον, μηδὲ ποιεῖσθαι τὴ» τῆς 
Τριάδος ἐπίκλησιν, etc. Idem sancii etiam baptisma- 
tis legem olim a Domino et apostolis traditam everiit, 
et contrariam aperte auxit, non oportere dicens ter 
illum. inmergere [ui baptizatur, nec invocare Trini- 
tatem, sed semel baptizare in Christi mortem. 

! Εὐγόνιος. Occurrit hec. historia de Eugenio 
οἱ Arbogaste apud Zosimuin, lib. 1v, pag. 775. 
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.eloquentiz causa pr» cxteris omnibus coleretur, A τὺ εἶναι ἑλλόγιμος, πλέουν τῶν ἄλλων τιµώμενος, 


secundam fortunam ujoderate. non tulit. Sed ad- 
juncto sibi Arbogaste magistro militum, ex minore 
Gallia orto, viro asperioris ingenii, et ad caedem 
faciendam parato , tyrannidem arripere decrevit. 
Awbo igitur Valentinianum imperatorem trucidarc 
Atatuunt, sollicitatis clam Eunuchis cubiculariis. 
Jii pollicitatione majorum dignitatum illecti , impe- 
ratori 809 dormienti gulum fregerunt. Extemplo 
itaque ' Eugenius in Occidentis" partibus rerum 
potitus , ea gessit quie par erat a tyranno geri. Ilis 
auditis imperator Theodosius in gravissimam re- 
cidit sollicitudinem, cum post bellum adversus 
Maximum novos iterum labores sibi imminere 
cerneret. Cullectis igitur militaribus copiis, post- 
quam (ilium suum Honorium Augustum renuntias- 
set, ipsó tertium et Abundantio consulibus , ante 
diem quartum Idus Januarii rursus ad Occidentis 
partes propere contendit, ambobus filiis imperato- 
ribus GCoustantinopoli relictis. Plurimi porro trang 
astrum barbari eum in expeditione adversus Euge- 
sium seculi sunt, auxilium ei sua sponte przbentes 
«contra tyrannum. Elapsoque brevi temporis spatio, 
ἐπ Gallias pervenit. lllic enim tyrannus se ad 
belluin parabat, ipse quoque numerosum habens 
exercitum. Proelium ergo committitur ad fluvium 
quem Frigidum vocant, qui ab urbe Aquileia distat 
triginta sex millibus passuum. Et in ea quidem 
parte qua Romani adversus HKomanos pugnabant, 
anceps fuit certamen. Qua parte vero auziliares 
barbari pro Theodosio decertabant, longe superiores 
fuerunt Eugeniani.. Porro imperator cum barbaros 
ab hostibus czedi videret, ingenti dolore perculsus, 
Lumi se abjecit, fusisque ad Deum precibus, voto 


τὴν τύχην μετρίως οὐχ ἤνεγχεν. ᾽Αλλὰ συνεργὸν λα- 
θὼν ᾿Αρδογάστην , ὃς Ex τῆς μικρᾶς Γαλατίας (94) 
ὁρμώμενος , στρατιωτικοῦ μὲν τάγματος ἡγεμὼν 
ἐτύγχανεν (v, τὸν δὲ τρόπον χαλεπὺς xal µιαιρονώ«᾿ 
τατος, εἰς τυραννίδα ἐπέχλινε. Βουλεύουσιν οὖν Suo! 
qóvoy χατὰ τοῦ βασιλέως Οὐαλεντινιανοῦ , τοὺς ἐπι- 
κοιτωνίτας ἘΕὐνούχους ἐπεισελθόντες (95). Οἱ δὲ 
ὑποσχέσεις α µειζόνων ἢ εἶχον ἀξυυμάτων δεξάµενοι, 
καθεύδοντα τὸν βασιλέα ἀπέπνιξαν (06). Εὐθὺς οὖν 
ὁ Εὐγένιος ἐγχρατὴς τῶν iv τοῖς ἑσπερίοις µέρεσι 
πραγμάτων γενόμενος, ἔπραττεν ὅσα εἰχὸς ἣν ὑπὸ 
τυράννου Ὑίνεσθαι. Ταῦτα ἀκούσας ὁ βασιλεὺς ΘεΑ- 
δόσιος, αὖθις Ev φροντίσι µεγίσταις καθίστατο, δευ- 
τέρων ἀγώνων τῶν μετὰ Μάξιμον προχειµένης ὁδου. 
Συγχροτήσας οὖν τὰς στρατνωτικὰς δυνάμεις, xal 
τὸν υἱὸν Ὀνώριον ἀναγορεύσας βασιλέα ἐν τῇ ἑαυτοῦ 


ερίτῃ ὑπατείᾳ καὶ ᾿Αδουνδαντίου, τῇ δεχάτῃ τοῦ 


Ἰαννουαρίου μηνὸς, αὖθις ἐπὶ τὰ ἑσπέρια µέρη μετὰ 
σπουδἠς ἐπορεύετο, χαταλιπὼν Y ἀμφατέρους υἱοὺς ἐν 
τῇ Κωνσταντίνου πόλει (97) βασιλεύοντας. ᾿Απιόντι δὲ 
αὐτῷ ἐπὶ τὸν κατὰ Εὐγενίου πόλεµον, πλεῖστοι τῶν 
πέραν τοῦ Ἵστρου ῥαρθάρων ἐπηχολούθουν, συμμαχεῖν 
κατὰ τοῦ τυβάννου προαιρούµενοι. Οὐ πολλοῦ δὲ δια- 
γενοµένου χρόνου, τὰς Γαλλίας κατέλαθε σὺν δυνάµει 
γολλῇ. Ἐχεῖ γὰρ ηὑτρεπίζετο ἔχων xat αὑτὸς στρα- 
"00 µυριάδας πολλάς. Γῖνεται οὖν συμθολὴ περὶ τὸν 
ποταμὸν τὸν καλθύμενον Φρίγδον, ὃς ἀπέχει (98) 
x30' ὃ μὲν οὖν µέρος Ῥωμαῖοι πρὸς Ῥωμαίους συν- 
επλέχοντο, ἱσόπαλος ἣν ἡ μάχη ᾽ καθ ὃ δὲ οἱ συµ- 
μαχοῦντες τῷ βασιλεῖ θεοδοσίῳ βάρδαροι, χατ ἐχεῖνα 
οἱ Εὐγενίου μᾶλλον ἐπεκράτουν. 'O δὲ βασιλεὺς ὁρῶν 
τοὺς βαρθάρους ἀπολλυμένους, ἓν µεγίστῳ ἀγῶνι 
γενόμενος, χαμαὶ ῥίψας ἑαντὸν, βοῃθὸν ἐχάλει Θξὸν, 


VAULESH. ANNOTATIONES. 


xai Διοχλητιανὸς εἰς Νίσιδιν auviAO0ny * ÉvO0a. κοινῇ 

Ερυλενσάμενοι, στέλλουσιν tl; Περσίδα πρεσβευτὴν 
εχόριον Ἡρόδον, ἀντιγραφέα τῆς µνήµης. Sane 

Philostorgius Eugenium magistri dignitate ργᾶ- 

ditum fuisse scribit, antequam tyrannidem arri- 
ret. 

(94) Ὃς ix τῆς μικρᾶς Dl'aAAac. Wectius in 
Codice Florentino scriptum est Γαλατίας. Quan- 
quam Arbogastes non ex Gallia oriundus fuit, sed 
ex Francia, ut historici omnes consentiunt. 

(95) Εὐνούχους ἐπεισε.Ίθόντες. Scribendum est 
ὑπεισελθόντες, Paulo ante lego εἰς τυραννίδα ἁπ- 
χλινε, 

(960) Τὸν βασιέα ἀπέπγιξαν. Valentinianus 
junior Vienna interfectus est, Arcadio secundo et 
tufino consulibus, ut tradit Idatius in fastis. 
Marcellinus autem id factum refert. consulatu 


- 


v Οἱ δὲ ὑποσχέσεις. Alio modo. Valeniinianum 
interiisse narrat Zosimus loco citato : Ti βασιλεῖ 
ἐν Βιέννῃ Κελτιχῇ πόλει τὰς διατριθὰς ποιουµένῳ, 
xai περὶ τὸ ταύτης τεῖχος ἅμα τισὶ τῶν στρατιω- 
τῶν παιδιαῖς ἐνασχολουμένῳ, xal μηδὲν τοιοῦτον 
ἔχοντι χατὰ νοῦν, ἐμπεσὼν πα[ει χαιρίαν, χαὶ δια- 
j s!ost. Arbogastes imperatorem, qui apud oppidum 

alite Viennam. commorabatur , et propier. muros 
ejus ludicra cum quibusdam militibus exercebat, 
mihil tale cogitantem. adortus, letaliter vulnerat et 


Tatiani et Symmachi, Idibus Martiis, Sed id falsum 


esse apparel ex lege 4 οἱ 5 Codicis Theod. De 


apostalis. . 
(97) Κατα Λιπὼν ἁμφοτέρους νἱοὺς ἐν τῇ Kov- 


«στων τίνου πό.ει. Ἐοδίιπιι in libro quarto solum 


Arcadium a Theodosio relictum esse scribit Con- 


sStantinopoli , llonorium vero patrem secutum ease 
in expeditione adversus Eugenium. ldem seribit 


Marcellinus in Chronico : Arcadio tertium et Ho- 


norio iterum consulibus, Theodosius Aug. assumpMe 


Honorio Caesare, eodemque filio, contra Arbogastem 
qui Eugenium tyrannum imperatorem [acere awsus 


est, ilerum. properavit. Socrati tamen astipulatur 
Philostorgius. 


(98) Ὃς ἀπέχει. Locus mutilus est, ut apparet. 


Quem supplevi ex ltinerario Antonini, et ex Sigo- 
nio in libro nono De imperio occidentali. 


VARIORUM. 
interficit. 


Y Αὖθις ἐπὶ τὰ ἑσπέρια µέρη ἑπορεύετο, κα- 


ταιπών , ete. Theodosius M. verno tempore anni 
394 adversus Eugenium movit, relicto Constanti- 
nopoli utroque filio, ut Claudianus in tertio Ho- 
norii consulatu testatur. Claudiano Rufinus lib. «t 
cap. ult., Socrates et Sozomenus suffragantur. 
Quare non videntur audiendi Marcellinus iu Cliro- 


uico, el Zosimus lib. 1v, qui aiunt Theodosirm 
secum Ilonorium duxisse. Ant. Pagi ad an. 391. 
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xmi τῆς αἰτήσεως ox Ἱστόχησεν. Βαχούριος Χ Υὰρ A suo minime frustratus est. Etenim Bacurius magi- 


ὁ στρατηλάτης αὐτοῦ τοφοῦτον ἐπεῤῥώσθη, ὥστε σὺν 
τοῖς πρωταγωνισταῖς εἱσδραμεῖν , καθ ὃ µέρος οἱ 
βάρδαροι ἐδιώχοντο: xal διαῤῥήσσει μὲν τὰς φά- 
λαγγας * τρέπει δὲ elc φυγἣν τοὺς πρὸ βραχέως διώ- 
Χοντας. Ἐπιγίνεται δὲ χαὶ ἄλλο θαύματος ἄξιον. 
Ἄνεμος γὰρ σφοδρὸς ἐπιπνεύσας Y τὰ πεµπόμµενα 
βέλη παρὰ τῶν Εὐγενίου χατ᾽ αὐτῶν περιέτρεπεν * 
οὗ μὴν ἀλλὰ xal τῶν ἀντιπάλων μετὰ σφοδροτέρα; 
της ὁρμῆς ἔφερε χατ αὐτῶν * τοσοῦτον ἴσχυσεν ἡ 
τοῦ βᾳσιλέως εὐχή. Τοῦτον δῃ τὸν τρόπον γενομένης 
τῆς τοῦ πολέμου τροπῆς, ὁ τύραννος προσδραμὼν 
τοῖς τοῦ βασιλέως ποσὶν , ἐδέετο σωτηρίας τυχεῖν. 
᾽Αλλὰ πρὸς τοῖς ποσὶ τοῖς αὐτοῦ ὑπὸ τῶν στρατιω- 
τῶν τὴν χεφαλὴν ἀπετμίήθη. Ταῦτα πέπραχται τῇ 
Έχτη τοῦ Σεπτεµθρίου μηνὸς , tv ὑπατείᾳ "Apxablou 
zb τρίτον, xal Ὀνωρίου τὸ δεύτερον. ᾿Αρθογάστης ok 
ὁ τῶν τηλικούτων xaxüv αἴτιος, μετὰ δύο τῆς συµ- 
6ολης ἡμέρας φεύγων , ὡς ἔγνω οὐκ εἶναι αὑτῷ βιώ- 
σιµα, τῷ οἰχείῳ ξίφει ἑαυτὸν διεχρῄσατο, 


ΚΕΦΛΑ. KG. 


'füc μετὰ τὴν νίκην ὁ βασιλεὺς ἀῤῥωστήσας, 
τὸν υἱὸν Ὀνώριον ἓν Μεδιο.άνῳ μµετεχαέ-- 
cato: xal μικρὸν δέξας τῆς νόσου ῥαῖσαι, 
ἐπποδρομίαν τελεσάμενος , xat αὐτὴν τὴν 
1ἡμέραν ἐτεεύτησεν. 


ὍὉ δὲ βασιλεὺς Θεοδόσιος ix τοῦ πολεμικοῦ μόχθου 
κακῶς διετέθη «b σῶμα. Προσδοχήσας δὲ ix τῆς 
ἐπ.γενομένης ἀῤῥωστίας τέλος ἔχειν αὐτῷ τὰ τῆς 
ζωῆς, μείζονα τῆς τελευτής περὶ τῶν δηµοσίων 
πραγμάτων εἶχε φροντίδα , λογιζόμενος ὅσα χατα- 
λαμόθάνει xaxà τοὺς ἀνθρώπους, βασιλέως τελευτή- 
σαντος. Μεταπέμπεται οὖν f] τάχος τὸν υἱὸν ᾿Ονώ- 
p:ov ix τῆς Κωνσταντίνου πόλεως, χαταστῆσαι τὰ 
ἑσπέρια µέρη βουλόµενος. Φθάσαντος δὲ τοῦ υἱοῦ 
ἐν τῇ Μεδιολάνῳ , ἀνεῤῥώσθη τῆς νόσου, ἔπποδρο- 
μίας τε ἐπινιχίους ἐπιτελεί. Καὶ πρὸ ἀρίστου μὲν 
ἑῤῥωτο, τὰς ἱπποδρομίας θεώμενος ΄ μετὰ δὲ τὸν 
ἄρ:στον ἑξαίφνης διετέθη χαχῶς. Καὶ εἰς μὲν τὴν 
θέαν προελθεῖν οὐχ ἴσχυσεν' τὸν δὲ υἱὸν τὴν ἱπ- 
ποδροµίαν ἐπιτελέσαι χελεύσα-, νυχτὸς ἐπιγενομέ- 
νης ἐτελεύτησεν, Ey ὑπατείᾳ Ὁλυδρίου xax Προθίνου, 
τῇ ἐπταχαιδεκάτῃ τοῦ Ἱαννουαρίου µηνός Σ. Τοῦτο 
δὲ fy πρῶτον ἔτος τῆς διακοστῆς ἐννενηχοστῆς τε. 
τἆρνης Ὀλυμπιάδος. Ἔζησε δὲ ὁ βασιλεὺς θεοδό- 


ster militum ipsius, repente adeo confirmatus est , 
ut cum antesignanis procurreus in eam partem in 
qua barbari ab hostibus premebantur, ipsas quidem 
phalanges disrumperet, eoe vero qui paulo ante 
fugientibus incumbebant, in fugam verteret. Accidit 
etiam aliud quiddam admiratione dignum. Ventus 
enim vehemens subito exortus tela qux ab Euge- 


. nianis conjeeta erant, adversus ipsos relorsit, ca 


vero qu& ab adversariis conjiciebantur , in eosdem 
Eugenianos validiore impetu detulit. Tantum valuit 
imperatoris precatio. Ad hunc modum conversa 
prelii sorte, tyrannus ad imperatoris pedes provo- 
lutus, 904, ut incolumis servaretur poposcit. 
Verum mililes ante ipsos imperatoris pedes caput 
illi amputarunt. Gesta sunt hzc die octavo Idus 
Septembris, Arcadio tertium et Honorio iterum 
consulibus. Árbogastes vero qui tantorum malorum 
auctor exsliterat, tertio post proelium die fugiens, 
cum nullam spem salutis sibi superesse intelligeret, 
&uo se gladio transfixit. 


CAPUT XXVI. 


Quomodo imperator, post victoriam morbo correptas, 
filium suum | Honorium Mediolanum evocavit : et 
paulisper convaluisse visus , edito equestri certa- 
mine , eadem die excessit e vita. 


Ceterum imperator Theodosius ex zvrumnis quae 
eo bello sustinuerat , malam corporis valetudinem 
contraxit. Cumque ex eo morbo finem vitz sibi 
imminere speraret, de republica magis quam de 
vita sua sollicitus videbatur , secum ipse reputans, 
quot et quant calamitates post imperatoris obitum 
hominibus contingere soleant. Honorium igitur 
filium celeriter accersit Constantinopoli, cum in 
animo haberet statum occidentalis imperii ordi- 
nare. Qui cum Mediolanum venisset , imperator 
paululum ex morbo recreatus, victoriz causa ludos 
equestres in circo edidit. Et ante prandium quidem 
commode habebat, dum circensibus spectaculis 
interesset, Post prandium vero, subito ingravescente 
morbo, ipse ad spectaculum venire non potuit. Sed 
ülio spectaculis przsidere jusso , sequenti nocte 
animam exhalavit, Olybrio et Probino consulibus, 
ante diem xvi Calendas Januarii. Erat hic annus 
primus Olympiadis ducentesimae nonagesimae quare 


ANNOTATIONES YARIORUM. 


x Βακούριος. Ἕλκων μὲν i£ Αρμενίας τὸ yé- 
νος, ἔδω δὲ πάσης xaxov eias ἄνηρ,, μετὰ τοῦ χαὶ 
τὰ πολἐμιχὰ πεπαιδεῦσθαι,. Dacuriws oriundus ex 
Armenia, vir omnis expers improbitatis , εἰ rebus 
preterea bellicis exercitus. Zosim. loc. cit. 

Y "Avepoc σφοδρὸς ἐπιπνεύσας. De hac. clade 
ita scribit D. Augustinus, De civitate Dei, |. v, cap. 
95 : Milites nobis qui aderant retulerunt , extorta 
sibi esse de manibus quecunque jaculabantur : cum 
a Theodosii partibus in adversarios vehemens ventus 
irel, ei non solum quacunque in eos jaciebantur, 
concatatissime raperet, verum. eliam ipsorum tela 


im eorum corpora retorqueret. Unde et poeta 6ίακ- 
dianws, quamvis a. Christi numine alienus , in ejue 
tamen laudibus dixit : 


O nimium dilecte Deo, cui militat ether, 
Ft conjurati seniunt ad. classica venti. 
W. Lowr8. 

Narrat Zosimus, ipso prelii tempore talem defectum 
solis accidisse, ut majore temporis spatio nox esse 
polius quam dies existimarelur. 

2? Τῃ ἑπτακαιδεχκάτῃ τοῦ laxvovaplov ηνός, 
Verteudum : xvi Kalendas. Februarias. W. Lowru. 
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Ge, Vixit porro imperator Theodosius annos sexa- A σιος ἔτη ἑξήχοντα * * ἐθασίλευσε δὲ ἔτη ve". Περάχει 
ginta : imperavit autem. annos sexdecim. Comple- 
.2Utur autem hic liber res gestas spatio annorum 
sedecim ac inensium octo. 


t βίθλος χρόνον ἑτῶν δεχαὲξ, μηνῶν ὀχτώ. 


VARIORUM ANNOTA TIONES. 


a Ἔζησε δὲ ὁ βασωεὺς Θεοδόσιος ἔτη ἑξή- 
χογτα. Sexaginta cum annos vixisse lradunt etiam 
Sozomenus, Theoplianes , Cedrenus et alii : licet 
auctor Chronici Alexandrini annos ei Lxv attribuat, 
el Aurelius Victor scribat, Theodosium annum 


agentem quinquagesimum apud Mediolanum ex- 
cessisse, corpusque ejus eodem anno Constantino- 
olim translatum atque sepultum : quod etiam 
osimus testatur. Πωο Ant. Pagi refert ad ann. 
$095, quo mortuus est Theodosius." 





LIBER SEXTUS. 


205-06 ΙΝ SEXTO LIBRO ECCLESIASTICAE 
HISTORIE SOCRATIS SCHOLASTICI HEC 
CONTINENTUR: 


CAP. 1. Quomodo post obitum. imp. Theodosii , cum 


11. 
ul. 
Iv. 


V. 


VI. 


filii ejus imperium partiti essent, et. red- 
euntibus ex Italia militibus Arcadius occur- 
risset, hufinus prefectus preorio ad pedes 
imperatoris ab ipsis occisus est. 


De obitu Neclarii, et Joannis ordinatione. 


De genere εί institutione Joannis episcopi 
Constantinopolitani. 

De Serapione diacono, et quomodo Joan- 
nes ejus causa clericis suis invisus ezsti- 
teril. 

(Quod Joannes non solum adversus clericos , 
verum etiam adversus optimates simultates 
habuerit, et de Eutropio eunucho. 


De Gaine Gothi tyrannide, et de tumultu 
quem Constantinopoli excitavit, deque ejus 
nece. 


De dissidio quod inter Theophilum Alexan- 
drinum | et monachos in. solitudine degen- 
tes exorium est : et quomodo Theophilus 
libros Origenis anathemate damnavit. 

De collectis nocturnorum hymnorum , tam 
Arianorum quam llomousianorum , et de 
pugna in illis facla; e quod cautus antipho- 
narum ab 1gnutio Deifero est institutus. 


De monachis cognomento Longis ; εἰ quo- 
modo Theophilus cum implacabiles intmi- 
citias adversus Joannem eorum causa sus- 
cepisset , deponere illum conatus est. 

Quomodo etiam Epiphanius episcopus Cypri, 
dolis Theophili deceptus , collecta episco- 
porum synodo alversus Origenis libros , 
Joannem ob eorum librorum lectionem re- 
prehenderit. . 


De Severiano ei Antiocho Syris , el quomo- 
do quibusque de causis a Joauue disces- 
serint. 

Quomodo Epiphanius cum venisset Constan- 
tinopolim, collectas et ordinationes absque 
Joannis permissu celebravit , ut Theophilo 
gratificareitur. 

Quid hiuc scriptor pro defensione Origenis 
dicat. 


TAAE ΠΕΡΙΕΧΕΙ ΚΑΙ H EKTR ΒΙΒΛΟΣ ΤΗΣ 


ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ Σ4ΚΡΑΤΟΥΣ 


ZXOAAZTIKOY. 
ΚΕΦ. A'. Ὡς τοῦ βασιλέως Θεοδοσίου τε.ευτή- 


e. 


ΙΛ’, 


ΙΒ’. 


Ir. 


σαντος, τῶν vlov αὐτοῦ διανειµαμένων 
τὴν βασιεία», xal τοῦ στρατοῦ uec ὁλί- 
yov ἀπὸ τῆς Ἱτα.ίας ἐ.θόντος, τοῦ v8 
Ἀρκαδίου αὐτοῖς ὑπαντήσαντος, '"Povgi- 
voc ὁ ὑπάρχων πρὸς τοῖς ποσὶ τοῦ βασι- 
«έως ὑπ αὐτῶν ἀνγαιρεῖται. 

Περὶ τῆς τε.Ίευτῆς Νεκταρίου, καὶ τῆς Ἰωάν- 
νου χειροτογίας. 

Περὶ Τένους xal ἀγωγῆς βίου Ἰωάννου 
τοῦ Κωγσταντιυουπό.Ίεως ἐπισκόπου. 
Περι Σαραπίωνος τοῦ διακόνου, καὶ ὅπως 
c αὐτὸν ὁ ἐπίσχοπος ἐχθρὸς τῷ xAnpo 

κατέστη xal πο.]έμιος. 

Ὅτι οὗ πρὸς τοὺς ἐν τῷ κ.ήρῳ [ιόνον 
Ἰωάνγγης, dA4à xal πρὸς τοὺς ἐν τἐ.ει 
διεφέρετο, καὶ περὶ Εὐτροπίου τοῦ Εὺ- 
γοὐχου. 

Περὶ τῆς τυρανγίδος l'utyà τοῦ Γότύον, 
xal τῆς ὑπ αὐτοῦ γενομένης ταραχῆς ἐν 
Κωνσταντίνου πό-λει, καὶ περὶ τῆς ἆναι- 
ρέσεως αὐτοῦ. 

Περὶ τοῦ Ttronévov cylcpgacoc μεταξὺ τοῦ 
Ἀ.1εξανδρείας Θεοφί.Ίου, xal τῶν» pora- 
ζόγτων τῆς ἐρήμου ' καὶ ὡς τὰ Ὡριγένους 
ό θεόφι.Ίος βιδ.ία ἀνεθεμάτισε». 

Περὶ τῶν συνάξεων τῶν γυκτερινῶν ὄμνων 
τῶν τε Ἀρειανῶν, xal τῶν τὸ Ὁμοούσιον 
πρεσθευόντων, καὶ περὶ τῆς Ἰενοµένης 
ἐν αὑτοῖς συµόδο.Ἵης ΄ xal ὃει ἡ τῶν ἀντι- 
«ώνων ὑμγῳδία àzó 'Iyraciov τοῦ so- 
φόρου τὴ» ἀρχὴν ἔσχεν,. 

Περὶ τῶν Μακρῶν καἰουμέγων μογαχῶν, 
xal ὅπως δι αὐτοὺς ἄσπονδον ὄχθραν ὁ 
ΘεόφιΊος zpóc Ἰ]ωάνγην ἑσχηκὼς, καθ- 
αιρῆσαι τοῦτον ἐσπούδαζεν. 

Ὡς καὶ Ἐπιφάνιος ὁ Κύπρου ταῖς 850glAov 
ἁπάταις συνγαπαχθεὶς, τῷ δοκεῖν κατὰ 
τῶν ἩὩριγένους συγ]ραμμάτων , ἐπισκό- 
πων σύνοδον ér τῇ Αύπρῳ συναγαγὼν, 
Ἰωάνγῃ διεµέμψατο, χρωμέγῳταϊς βἰδ.οις 
Ὡριγένους. 

Περὶ Σεθηριανοῦ xal ᾿᾽Αγτιόχου τῶν Σύρων, 
ὅπως Ἰωάγγου ἀπέστησαν, xal διὰ τίνας 
αἰτίάς. 

Ὡς xal ἐν Κωνσταντίνου πό.ει εἰσελθὼν ὁ 
Ἐπιφάνιος συγάξεις xal χειροτογἰας éx- 
ετέΊδι παρὰ γνώμη» τοῦ ᾽᾿]ωάνγου, 6εο- 
φίλῳ χαριζόμενος. 

Ola φησὶν à συγγραφεὺς ὑπὲρ Ὡριγένους. 
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I3. Ὡς Ἰωάννης apookaAscdpevoc cóv Ἐπι- 
φάντον, μὴ ὑπακούσαντα, dAà nüAAor 
xal ἐν τῇ τῶν Ἀποστόλων éxx Anc(q παρα- 
συνάγοντα, Óndoi αὐτῷ µεμφόμενος, ὡς 
παρὰ κανόνας πο..λὰ πράτίοντι : ὅθεν ὁ 
Ἐπιφάνιος εὐλαδηθεὶς ἀνεχώρησε. 


ΙΕ. Ὡς μετὰ τὸν ἁπόπ.ουν Ἐπιφανίου , Aópov 
κατὰ γυναικῶν ᾿Ιωάννης δηµηγορήσας, 
καὶ διατοῦτο σπουδῃ τοῦ βασ!Λέως καὶ 
της βασιλίσσης, συνόδου γενομένης ἐν 
ΧαΛκηδόνι κατ αὐτοῦ, τῆς Ἐκκλησίας 
ἐξωθείται, 

Ὡς τοῦ .Ἰαοῦ στασιάσαντος, διὰ τὴν ἁπ- 
αγωγή» Ἰωάννου, Βρίσων ὁτῆς βασι.ίδος 
Εὐνοῦχος ἁἀποστα.εὶς, πάω. αὑτὺν ἑπ- 
αν ηγαγεν ér Κωνσταντίνου πόὀει. 

IZ. Ὡς διὰ τοῦ βού.λεσθαι Θεόφι.ον τὰ καθ 
"HpaxJAs(óov ἁπόντος ἐξετάζεσθαι, τοῦ 
Ιωάνγου ἀντιωέγοντος, συμπ.ληγάδος γε- 
vojtérnc, zoAAol ἀπώ.-ῖοντο μεταξὺ τῶν 
Κωγσταγτιγουπο.λιτῶν καὶ τῶν» Ἁαεξαν- 
Üpéuv - ég' οἷς φοδηθεὶς θεόφι.ῖος καί τι- 
vec ζω» ἐπισκόπων τῆς πὀ,εως ἑξε-η- 
AvQact. 


Ισ’. 


IT. 
καὶ ὡς διατοῦτο πάλιν Ἰωάννης τῆς 
'ExxAnc (ac ἑξωσθεὶς eic ἑξορίαν ἀπήγετο. 

Περὶ Ἀρσαχκίου τοῦ μετὰ ᾿]ωάννην χειρο- 
τονηθέντος, καὶ περὶ Κυρίγου τοῦ XaA- 
xnóóroc. 

K'. "Dc μετὰ Ἀρσάκιον "Actixóc τὸν Korctar- 

τίνου πόλεως θρόνον κατέσχεν. 

Περὶ τῆς Ἰωάννου ἐν ἑξορίᾳ πὸς Κύριον 

ἀνα.1ύσεως. | 


KB. Περὶ Σισυ-γίου ἐπισκόπου Ναυατιανῶν, ota 
φησὶ προσωµιωηκέναι πρὸς Ιωάνγηγ. 
ΚΙ’. Περὶ τῆς Ἀρχαδίου τοῦ βασιλέως t&A&v- 


της. 


ΤΟΜΟΣ ΕΚΤΟΣ. 
IIPOOIMION. 


T^ μὲν ἐπίταγμά σου, ὦ [tp τοῦ Θεοῦ. ἄνθρωπε 
Θεύδωρε, ἐν πέντε xol; προλαβοῦσι βιθλίοις δ.επο: 
νγσάµεθα , ὡς οἷόν τε τὴν ἀπὸ τῶν Κωνσταντίνου 
χρόνων ἐχχλησιαστιχὴν ἱστορίαν συγγράψαντες. 
Ἴσθι δὲ ἡμᾶς μὴ ἑσπουδαχέναι περὶ τὴν φράσιν, ἓν- 


νοήσαντας ὡς εἰ σπουδάσαιµεν καλλιλεξίᾳ χρἠσασθαι, 


ἴσως μὲν xal ἀποπεσούμεθα τοῦ σχοποῦ. El δὲ xa 
ἐπιτευξόμεθα, οὐ τοιαῦτα πάντως δυνησόµεθα ypá- 
φειν, ofa τοῖς παλαιοῖς συγγραφεῦσιν εἴρηται, δι ὧν 
αὔξειν τε xal χείρονα ποιεῖν νοµίζοιτο ἄν τις τὰ 
πράγματα. Ἔπειτα δὲ xal οὐδαμῶς οἱχοδομήσει τοὺς 
“πολλοὺς xa ἰδιώτας ὁ λόγος, οἳ τὰ πράγµατα βού- 

ται μόνον εἰδέναι, οὐ τὴν λέξιν ὡς χαλῶς συγχει- 
μένην θαυμάσαι. "Iva. οὖν μὴ ἀμφοτέροις ἀνόνητος 
ἡ πραγματεία γένηται, τοῖς μὲν εὐπαιδεύτοις, ὅτι μὴ 
ἁξ-α τῇ παλαιᾷ φράσει συγχρἰνεσθαι, τοῖς δὲ ἰδιώ- 
ταις, ὅτι uh δύνανται ἐφικέσθαι τῶν πραγμάτων, 
Χὰλυπτοµένων ὑπὸ τῆς χοµφείας τοῦ λόγου * τὴν 
σαφεστἐραν μὲν δοχοῦσαν , ταπεινοτέραν δὲ φράσιν 
ἐπετηδεύσαμεν. 


ΠΙ5ΤΟΒΙΑ ECCLESIASTICA. — LIB. VI. 


Περὶ τῆς ἀργυρᾶς στή.Ίης τῆς Εὐδοξίας,' 
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Quomodo Joannes cum  Epiphanium ad se 
rocassel, el ille vocatus non paruisset ,- 
sed in ecclesia Apostolorum. conventus 
celebrare pergerel, monuit eum ac repre- 
hendit quod multa contra canones faceret, 
Qua re territus Epiphanius in patriam 
rediit. 

Quomodo post discessum | Epiphanii, cum 
Joannes adversus mulieres orationem habu- 
issel , ob eam causam collecta adversus 
ipsum synodo apud Chalcedonem; studio 
imperatoris et. Auguste Ecclesia expul- 
$us esl. 

Qualiter exorta populi seditione , co. quod 
Joannes in exsilium duceretur, Briso Eu-- 
nuchus Augusto missus eum Constanti- 
nopolim reduxit. 

Quomodo, cum Theophilus Ileraclidis absen- 
lis causam examinari vellet , εἰ Joannes 
reclamaret, orta. contentione inter. Con- 
stantinopolitanos et. Alexandrinos, mii, 
utrinque ceciderunt. Qug re territus Theo- 
Ημ, aliique episcopi ex civitate avfu-- 
gerunt. mM 


XIV. 


XV. 


XVI. 


XVII. 


XVIII. De argentea. Eudoxie statua ; εἰ quomodo 
Joannes, ob eam causam Ecclesia denuo 
pulsus , in exsilium abductus est. 

De. Arsacio qui post Joanuem ordinatus est, 


et de Cyrino Chalcedonis episcopo. 


XXIX. 


Quomodo post mortem  Arsacii — Atticus- 
Constantinopolitanam sedem obtinuit, 
De Joannis obitu in ezsilio. 


AX. 
XXI. 


XXII. Je Sisinnio Novatianorum episcopo, οἱ de- 


congressu quem cum Joanne habuisse. di7. 
citur. 


ΧΧΗΙ. De obitu imp. Arcadii. 


LIBER SEXTUS.. 
PROOEMIUM, . 


307 Munus quod nobis injunxeras, sacratissime - 
vir Dei Theodore, quinque.superioribus libris absol-, 
vimus : quibus. rerum ecclesiasticarum historiam 
jam inde a Constantini temporibus pro virili parte 
complexi summus, Scias porro nos verboruin ele- 
gantie non magnam curam habuisse. lllud enim 
consideravimus, nos.si sermonis ornatum conse- 
etati essemus, a proposito fortasse aherraluros 
(uisse. Si vero propositum assecuti essemus, non 
Lamen a nobis talia omnino posse conscribi, qualia 
sunt a veteribus historicis elaborata : quibus quis- 
piam aut amplificare res gestas aut imminuere sc 
posse, non immerito existimaverit, Adde quod hu- 
jusmodi oratio prorsus inujilis fuisset. vulgaribus 
ác simplicioribus hominibus, qui res gestas dun- 
taxat cognoscere student, nou dictionem tanquam 
venuste compositam adinirari. [taque ne opus no- 
strum doctis simul atque indoctis in(ructuosum 
exsisleret: doctis quidem, propterea. quod cum 
veterum in scribendo elegantia conferri minime 


p»sset ; indoctis vero, quod res ipsas penitus assequi non possunt, utpote nimia verborum venu. 
state obvolutas : eam scribendi rationem, qu: humilior quidem, magis tamen perspieua cst, de in- 


dustria secuti sumus. 


ON 
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Alexandrinus. Qui quidem summo studio labora- À ἐπίσχοποι, καὶ δὴ χαὶ ὁ τῆς Αλεξανδρείας θεόφιλος 4, 


bat, ut Joannis quidem gloriam detereret, Isidorum 
vero presbyterum suum ad episcopatum urbis re- 
gie promoveret. llunc enim praecipue diligebat, 
propterea quod periculosum quoddam negotium 
ipsius causa suscepisset. (Quodnam vero illud fue- 
rit, jam dicendum est. Dum Tlieodosius imperator 
adversus Maximum tyrannum bellum gereret, Tleo- 
pbilus per Jsidorum munera mittens ad imperato- 
rem, binas ei tradidit epistolas, imandans ut victori 
munera simul ac litteras offerret. Quibus mandatis 
obseguens Isidorus, cum Romam venisset, eventum 
belli exspectabat. Verum ea res diu latere 310 
non potuit. Nam lector qui eum comitabatur, epi- 
stolas clam surripuit. Quo facto conterritus Isido- 
rus illico aufugit Alexandriam. Hzc fuit causa cur 
Theophilus Isidoro tantopere studeret. Verum qui 
in palatio erant, Joannen  prztulerunt. Et quoniam 
inulti Theophilum accusabant, et libellos varia cri- 
mina continentes episcopis qui tuin aderant, offe- 
rebant : Eutropius, prepositus imperialis cubiculi, 
acceptos libellos ostendit Theophilo, eligere eum 
jubens, utrum mallet, Joannemne ordipare, an de 
criminibus ipsi objectis judicium subire. Ilis per- 
terrefactus Theophilus Joannem ordinavit. Ordi- 
natus igitar Joannes in episcopali sede constitui- 
tur quarto Calendas Martii, consulatu proxime 
insequenti, quem Romz quidem imperator Hono- 
rius, Constantinopoli vero Eutychianus praefectus 


ὅστις oftoubhy ἑτίθετο, διασύραι μὲν τὴν Ἰωάννου 
δόξαν, Ἰσίδωρον δὲ of αὐτῷ πρεσθύτερον πρὸς τὴν 
ἐπισκοπὴν πρὀχειρίαασθαι, ὃν πάνυ Ἠγάπα, ὅτι ὑπὲρ 
αὐτοῦ ποτε χινδυνῶδες ἐπίταγμα ἀνεδέξατο. Τί δὲ 
τοῦτό ἐστι, λεκτέον. "lv(xa à βᾳαιλεὺς Θεοδόσιος 
πρὸς τὸν τύραννον Ἠγωνίζετο Μάξιμον, θεόφιλος διὰ 
Ἰσιδώρου ξένια πέµπων βασιλεῖ, δισσὰς αὐτῷ ἔτι» 
στολὰς ἐνεχείρισεν, ἐντειλάμενος προσενεγχεῖν τῷ 
νικήσαντι xal τὰ δῶρα καὶ τὰ γράμματα. Τούτοις 
διαχονούµενος Ἰσίδωρος, καταλαδὼν τὴν Ῥώμηῃν, τῇ 
νίχῃ ἐφέδρευεν. Αλλ᾽ οὐκ elg μακρὰν τὸ γινόµενον 
ἔλαθεν, ἀναγνώστου τοῦ συνόντος αὐτῷ τὰς ἐπιστολὰς 
ἐπιχλέφαντος. OU Évexev ὁ Ἰσίξωρος ἐν φόδῳ γενόµε- 
vog, ὡς εἶχεν, ἐπὶ τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν ἔφευγεν. Αὕτη 
πρόφασις fjv θεοφίλῳ τῆς ὑπὲρ Ἰσιδώρου σπουδῆς. Ot 
μέντοι κατὰ τὰ βασίλεια τὸν Ἰωάννην προέχριναν. 
Ἐπειδὴ δὲ χατηγορίας χατὰ θεορίλου πολλοὶ ἀνεχί- 
vous, βιθλία τε xav! αὐτοῦ ἄλλος δι’ ἄλλην αἰτίαν τοῖς 
παροῦσιν ἐπισχόποις ἐδίδοσαν, ὁ προεστὼς τοῦ βααι- 
λιχοῦ κοιτῶνος Εὐτρόπιος 6, λαθὼν τὰς ἐγγράφους 
κατηγορίας, ἐπέδειξεν τῷ θεοφίλῳ, εἰπὼν, ἐπιλογὴν 
ἔχειν, ἡ χειροτονεῖν Ἰωάννην, ἢ τὰς xav' αὐτοῦ xat» 
Ὡηγορίας εἰς ἔλεγχον ἄγεσθαι. Ταῦτα φοθηθεὶς ὁ Θεό- 


Φίλος τὸν Ἰωάννην ἐχειροτόνησε. Χειροτονηθεὶς οὖν 


πρὸς τὴν (0) τῆς ἐπισκοπῆς ἱερωσύνην, ἐνθρονίζεται τῇ 
εἰκάδι Extr) τοῦ Φεθρουαρίου μηνὸς ὑπατείᾳ τῇ ἑξῆς, 
f| ἐπετέλουν (7), £v μὲν τῇ "Pop ὁ βασιλεὺς ᾿Ονώ- 
pios, ἐν δὲ τῇ Κωνσταντίνου πόλει Εὐτυχιανὸς, ὁ τότε 


prztorio editionibus ludisque celebrarunt. Sed quo- C τῶν βασιλέων ὕπαρχος (8). Ἐπεὶ δὲ ἐχφανῆς ὁ &vhp, 


niam hujus viri celebris fama est, tuin ex libris 
quos scriptos reliquit, tum ex multis 2rumnis quas 
pertulit, equum esse arbitror ut res ejus non si- 
Jentio tradantur a nobis, sed potius ea quz pluri- 
bus de illo dici possunt, brevi compendio com- 
plectamur , dicamusque quis et unde fuerit: quo- 


ἐξ ὧν τε χατέλειπε λόγων, xai ἐξ ὧν πολλοῖς δεινοῖς 
περιέπεσεν, ἄξιον ἡγοῦμαι μὴ σιγῆσαι τὰ κατ αὐτὸν, 
ἀλλ ὡς οἷόν τε τὰ διὰ µακροτέρων λεχθησόµενα au- 
ατεῖλαι, εἰπεῖν τε ὅθεν ἣν, xol ix τίνων, καὶ ὅπως 
ἐπὶ τὴν ἱερωσύνην ἐχλήθη ΄ ὅπως τε ἀφῃρέθη αὑτῆς, 
χαὶ ὡς μετὰ θάνατον ἑτιμήθη μᾶλλον f] περιών. 


modo ad sacerdotii honorem vocatus, eodemque postea spoliatus sit: denique qua ratione plus ho- 
noris post obitum consecutus sit, qua» dum viveret. 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(6) Χειροτονηθεὶς οὖν πρὸς τήν, etc. Hunc lo- 
cum ita malim distinguere ? Χειροτονηθεὶς οὖν, 
πρὸς «ἣν τῆς ἐπισχοπῆς ἱερωσύνην ἑνθρονίζεται. Id 
est, Ordinatus igitur, ad episcopatus functionem in 
solio collocatur. 

(7) 'Ὑπατείᾳ τῇ ἑξῆς, T] éxecéAovr. Scribendum 
est fv ἐπετέλουν, Leve mendum, sed quod ab. in- 
terpretibus nou animadversum , eos in gravissi- 
1uum errorem conjecit. Sic enim verterunt : Se- 
quenti consulatu quo Bomae Ilonorius imperator, et 
Constantinopoli Eutychianus rempubl. administra- 


runt. Verum. ἐπιτελεῖν ὑπατείαν, est. consulatum 
dare, seu edere ludos Circenses ob auspicia ma- 
gistratus. 

(8) 'O τότε τῶν βασιλέων ὕπαρχος. Male Chri- 


D stophorsonus prefectum imperatorum vertit, cum 


vertere potius debuisset prefectum praetorii. Seri- 
benduin enim est τῶν βασιλείων. Similem errorem 
jam supra notavi in eadem voce. Fuit igitur. Euty- 
chianus eodem anno consul ac prefectus praetorii ; 
qui fere mos fuit illorum temporum, ut patet ex co- 
dice Theodosiano. 


VARIORUM. 


d θεόφιΊος, Theophilus , patria forsan Alexan- 
drinus, post mortem Timothei anno 385, Alexan- 
drize episcopus. Vide Theodorit.,l. v, c. 22. Contra 
Anthropomorphitarum haresin foventes fortiter 
dimicavit, Origenis librorum patrocinio subnixus. 
Mox vero, ut Dioscuro ejusque [ratribus, paria qui- 
dem secum de incorporea Dei forma sentientibus , 
sed lites gravissimas agitantibus, invidiam apud 
monaclios conflaret, Autliro omorphitam se repente 
yrofessus est, οἱ Qrigenis libros ab omnibus daui- 


nari jussit. Anno 405 Constantinopolim profectus , 
coacta synodo Chrysostomum deposuit. Obiit anno 
419. (Guil. Cave, flist., vol. I, pag. 231.) 

e Εὐτρόπιος. Eutropius Eunuchus, proctrator 
Theodosii imp., ut ait Eunapius , potestatem liufini 
adeptus adeo omnia concussit, el tonitruis terruit, ut 
non solum esset ipse Rufinus , sed etiam ille fabulis 
celebris Salmoneus cum ipso co!'latus parra qua- 
dam res esset, inquit Suidas. 


665 
ΚΕΦΑΛ. Τ’. 


Περὶ γέγους xal ἀγωγῆς βίου Ἰωάννου τοῦ Κων- 


σζαντιυουπό.ῖεως ἐπισχόπου. 


Ἰωάννης f, ᾿᾽Αντιοχεὺς μὲν ἂν τῆς Κοἰλης Συρίας, 
vig δὲ Σεχούνδου xai μητρὸς ᾿Ανθούσης, ἐξ εὐπατρι- 
δῶν τῶν ἐχεῖ. Μαθητῆς δὲ ἐγένετο Λιθδανίου τοῦ 
Σοφιστοῦ, xai ἀχροατῆς ᾿Ανδραγαθίου τοῦ Φιλοσόφου. 
Νέλλων δὲ ἐπὶ δικανιχὴν ὁρμᾶν, καὶ συνιδὼν τὸν Ey 
τοῖς διχαστηρἰοις (9) μοχθηρὸν xaX ἄδιχον βίον, ἐπὶ 
τὸν Ἠσύχιον μᾶλλον ἑτρέπετο' xal τοῦτο ἐποίησε, 
δηλώσας Εὐάγριον (10). ὃς xa αὐτὸς φοιτῶν παρὰ 
τοῖς αὐτοῖς διδασκάλοις, τὸν ἡσύχιον πάλαι βίον µετ- 
ἠρχετο” εὐθύς τε xal μεταθεὶς τὸ σχήμα καὶ βάδι- 
σµα, τοῖς ἀναγνώαμασι τῶν ἱερῶν γραμμάτων προσ- 
εἴχε τὸν νοῦν, xal συνεχεῖς ἐποιεῖτο τὰς ἐπὶ τὴν 
ἐχχλησίαν σπουδάς (14). Πείθει δὲ χαὶ θεόδωρον καὶ 
Μάξιμον, συμφοιτητὰς αὐτῷ ὄντας παρὰ τῷ. Σοφιστῇ 
Λιδανίῳ, χαταλιπεῖν μὲν τὸν χρηματιστιχὸν βίον, 
µετιέναι δὲ τὸν λιτόν. Ὃν Θεόδωρος μὲν ὕστερον 
Mójou ἑστίας τῆς ἐν Κιλιχίᾳ πόλεως ἐπίσχοπος v£- 
γονε, Μάξιμος δὲ Σελευχείας τῆς ἓν Ἱσαυρίᾳ Τηνι- 
καῦτα οὖν οὗτοι σπουδαῖοι περὶ τὴν ἀρετὴν vevá- 
µενοι, µμαθητεύουσιν εἰς τὰ ἁἀσχκητιχκὰ Διοδώρῳ 
καὶ Καρτερίῳ, οἵτινες τότε μὲν ἁἀσχητηρίῳ προ- 
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Α CAP. lil. 
De genere εἰ institutione Joannis episcopi Con- 
stantinopolitani. 


Joannes igitur oriundus fuit Antiochia, quz urbs 
est Syrix Coles, patre Secundo, matre Authusa, 
nobili apud suos prosapia. In rhetorica Libanium 
Sophistam , in philosophia vero magistrum habuit 
Andragathium. Cumque causas agere jam pararet, 
considerans quam laboriosum quamque iniquum 
esset vivendi genus eorum qui in foro versantur, 
tranquilliorem vitain sequi maluit. Quod 311 qui- 
dem fecit exemplo Evagrii qui, sub iisdem cum illo 
preceptoribus eruditus, ad quietam vivendi ratio- 
nem jampridem se contulerat. Confestim igitur 
mutato habitu atque incessu, lectioni sacrarum 
Litterarum animum applicuit, et frequenter ad 
ecclesiam orationis causa properabat. Persuasit 
eliam Theodoro et Maximo condiscipulis suis, qui 
una cum ipso Libanium Sophistam audiverant, 
ut relicta professione qua nihil praeter quaestum 
spectaret, simplicem polius ac tenuem vitam am- 
plecterentur. Ex his Theodorus quidem Mopsue- 
stie in Cilicia postmodum episcopus fuit, Maxi- 
mus vero Seleuciz in Isauria. Tunc temporis vero 


VALESII ANNOTATIONES., 


(9) Τόν ir τοῖς δικαστηρίοις. Nou displicet con- 
jectnra que olim mihi in mentem venerat, scri- 
'endum hic esse τῶν ἐν τοῖς δικαστηρίοις. Porro 
Joannem Cbrysostomum Socrates quidem et Sozo- 
menus  causidicinam mon exercuisse scribunt. 
Aiunt enim eum e Libauii schola digressum, 
cum jam in foro causas acturus esse crederetur , 
repente ad tranquilliorem vitaui se contulisse; sunt 
tainen qui affirment, eum causas actitasse aliquan- 
diu. Idque innuere videtur epistola Libauii , quam 
refert Isidorus Pelusiota in lib. wu Epistol. Sed haec 
episiola Libanii, vereor ne ad alterum quempiam 
Joannem scripta sit, qui tum Constantinopoli 
causas agebat, el qui Panegyricum illic dixit Theo- 
dosio ob filios ad consortium regni assumplos. 
Noster autem Chrysostomus, qui circa Valentis 
imperii initium eschola Libanii egressus est, nec 
Ant:ochia excessit, ut Libanius, qui Antiochiz rhe- 
Loricam profitebatur, ad illum absentem litteras 
daret, nec Theodosium laudare potuit, qui eo tem- 
pore nondum erat imperator. Neque enun de alio 
Wnperalore verba Libanii accipi possunt, quam de 
Theodosio, qui filios suos in consortium imperii 
ascivit. Clrysostomum tameu inter causidicos 
aliquandiu militasse apparet ex initio libri primi 
De sacerdotio : Οὐ yàp. fjv τὸν δικαστηρίῳ  mpoc- 
εὀρεύοντα, xai περὶ τὰς Ev τῇ σχηνῇ τέρψεις ἑπτοη- 
ed συγγίνεσθαι πολλάκις τῷ βιθλίοις προσηλω- 


μένῳ. 
(10) Ζηώσας Εὐάγριον. Quisnam sit hic Eva- 
grius, qui diu ante Chrysostomum, relicto Libanii 
Πιοτίο, pium ae religiosum vivendi genus am- 
us fuerat, obscurum est. Neque enim Evagrium 
Ponticum esse existimo, qui postea suh Gregorio 
Nazianzeno ct eub Nectario diaconus fuit Con- 
stantinopoli, atque inde in ZEgypti solitudinem 


migravit. Baronius ad annum Christi 382, Eva- 
grium lunc condiscipulum Chrysostomi vocat ju- 
niorem Evagrium, filium Evagrii nobilissimi civis 
Antiocheni; eumque ante Chrysostomuim ait {η 
eremum concessisse, et sub Diodoro atque Carterio 
monasticam vitam egisse. Sed nescio unde Daro- 
nius bxc hauserit, nec cur hunc Evagrium junio- 
rem nominet. Nisi forte Evagrium hunc juniorem 
cognominavit, ad distinctionem senioris Evagrii 
Antiochensis, cujus supra meutionem fecerat ad 
annum Christi 372, οχ epistola Basilii Magni ad 
Eusebium Samosatensem, cujus bac. sunt verba : 
'Ü πρεσθύτερος Εὐάγριος, ὁ υἱὸς Πομπηϊανοῦ τοῦ 
Αντιοχέως, ὁ συναπάρας ποτὲ ἐπὶ τὴν δύσιν τῷ 
ακαρίῳ Εὐσεθίῳφ. Interpres Latinus ita vertit * 
enior Evagrius, filius Pompeiani Anliochensis, etc., 
cum vertere debuisset, Evagrius presbyter ; de quo 
llieronyimus in Chronico Eusebii ita scribit : Zeno- 
bia apud. Immas, haud longe ab. Antiochia vincitur; 
in qua pugna strenuissime adversus eam dimicavit 
Pownpeiauus dux cognomento Francus , cujus. [a- 
milia hodieque apud Antiochiam perseverat , ex cu- 
jus Evagrius, presbyter charissimus nobis, stirpe 
descendit. Ejusdem mentionem facit llieronymus in 
libro De scriptoribus ecclesiasticis. Atque ego liunc 
D ipsum esse esistimo condiscipalum Chrysostomi, 
cujus hic meminit Socrates. Nam quod de juniore 
Evagrio scribit Baronius, nullo auctore nititur. 
(14) Συγεχεῖς ἐποιεῖτο τὰς ἐπὶ τὴν ἑκκ.λησίαν 
σπουδάς. Pessime hunc locum transtulerunt in- 
terpretes ; nam Musculus quidem ita vertit : 
irremissam | Ecclesiarum curam gerebat. Christo- 
phorsonus vero hoc modo: Operamque navaut 
assidue, ut Ecclesie Ghristi prodesset. Magis probo 
versionem Épiphanii Scholastici, quae sic habet : 
Et frequentius ad sanctam concurrebat ecclesiam. 


C 


* 


LÀ 


VAMORUM. 


(f) Ἰωάννης. Ab insigni qua pollebat facundia, 
Chrysostomus dictus : sed quando ita cognominari 
εαρίι, vivusne an mortuus, incertum relinquit 


vlariss. Dom. L. E. Du Pin. Natum ait Guil. Cave 
cirea aun. 254, IHlujus vitam multi scripsere, sed 
optime oinnium Palladius. 


δν 
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Sinmo studio ad virtutis apicem contendentes, A Ίσταντο (12). Διόδωρος δὲ αὐτῶν ὕστερον bz.iaxoso 


monasticam vitam sub Diodoro et Carterio didice- 
runt, qui tunc quidem monasteriis przerant. 
Postea vero Diodorus ad episcopatum Tarsi promo- 
tus, multos conscripsit libros, simplicem duntaxat 
atque obvium Scripturarum sensum inquirens, 
allegoricam vero carum interpretationem  refu- 
giens. Sed de his satis. Joannem porro familiari- 
ter degentem cum Basilio, qui tunc quidem diaco- 
nus erat a Meletio constitutus, postea vero Cxsa- 
τες Cappadocim fuit episcopus, Zeno 319 
episcopus Hierosolymis rediens lectorem Antio- 


VALESII ANNOTATIONES, 


(9) 'Aexntnplo προϊσταντο. Lex grammatica 
ostulot, ut scribatur ἀσχητηρίων, quemadmodum 
egitur apud Sozomenum. Neve aliter legit Epipha- 


nius Scholasticus, ut ex versione ejus apparet. B vertit: Qui tunc a 


Porro hzc Diodori οἱ Carterii ἀσχητήρια  Baro- 
nius quidem Grzcos scriptores secutus, extra 
urbem sita fuisse existimat. Sed vir doctus, qui 
vitam Joannis Chrysostomi Gallico sermone nuper 
edidit, in urbe Antiochia fuisse contendit : cui ta- 
men assentiri non possum. Probabilius est in sub- 
urbanis posita fuisse hzc domicilia, ut viri pii ac 
religiosi qui contemplationi et sacrorum librorum 
lectioni assidue vacabant, ab omni turba ac tu- 
ynultu procul abessent. Quod autem idem vir do- 
ctus. objicit ex Theodorito, Diodorum perpetuo 
versatum esse Ántiochiz, et grassantibus Arianis 
fortiter restitisse, nostram sententiam nullatenus 
labefactat. Ex. suburbano enim monasterio facile 
potuit Diodorus, quoties vellet, in urbem venire. 

(13) Tác θεωρίας αὐτῶν ἑκτρεπόμενος. Idem 
de Diodoro Tarsensi ait Sozomenus, eum sacras 
litteras πρὸς τὸ ῥητόν, id est ad litteram expo- 
suisse, abstrusiorem vero et mysticum sensum 


Ταρσοῦ γενόμενος, πολλὰ βιθλία συνέγραψε, qup 
τῷ γράµµατι τῶν θείων προσέχων Τραφῶν, τὰς 
θεωρίας αὐτῶν ἑκτρεπόμενος (15). Ταῦτα μὲν οὖν 
περὶ τούτων. Ἰωάννην δὲ Bua Βασιλείῳ, τῷ mote 
μὶν διαχόνῳ (14) ὑπὸ Μελετίου χατασταθέἑντι, µετᾶ- 
ταῦτα δὲ Ὑενομένῳ Καισαρείας τῆς Καππαδοχῶν 
ἑπτσχόπῳ, τὰ πολλὰ συνδιάγΊντα (15), Ζήνων ὁ ἐπί. 
σχοπος Ex τῶν Ἱεροσολύμων ὑποστρέφων (16), &va- 
γνώστην τῆς ἓν ᾽Αντιοχείᾳ Ἐκκλησίας χαθίστησιν. 
Ἐν τῇ τοῦ ἀναγνώστου οὖν τάξει χαθεστὼς, τὸν κατὰ 
Ἰουδαίων λόγον συνέταξεν ξ. Μετ οὗ πολὺ δὲ καὶ 


? 


τὰ ταῦτα δὲ γενομένῳ Καισαρείας ἐπισχόπιο. Con- 
fecturam nostram ση rmat Epiphanius Scholasil- 
cus, ut ex interpretatione ejus apparet. Sic enim 
Meletio factus erat diaconus. 
Porro Basilium Magnum a Meletio Antiochensi 
episcopo factum esse diaconum, scribit etiam 
Amphilochius in ejus Vita. Verum liber ille totus 
referius est fabulis 4ο mendaciis. Sane cum Basi- 
lius Magnus lector ac presbyter per legitimos gra- 
dus promotus sit Cxsarez, ut. Lestatur Gregorius 
Nazianzenus in oratione funebri de laudibus ejus- 
dem Basilii, vix credibile cst, eum alibi quam 
Czsarex factum esse diaconum. 

(13) Τὰ xo.14à συν διάγοντα. Chrysostomum fa- 
miliariter vixisse cum Basilio constat ex libris 
Chrvsostomi De sacerdotio. Sed quisnam fuerit 
Basilius ille, de quo in iis libris loquitur Chry- 
sostomus, incertum est. Socrates quidem 
affirmat esse Basilium Magnum, Photius vero in 
Bibliotheca Basilium  Seleuciensem episcopum. 
Utriusque sententiam merito refellit. Baronius ad 
annum Christi 282. Certe Chrysostomus initio ejus 
libri testatur, se et Basilium illum de quo ibi 10- 


refugisse. ldem etiam de illo scribit Hieronymus C quitur, eosdem semper przceptores habuisse. At- 


in libro De scriptoribus ecclesiasticis : Exstant ejus 
in Apostolum Commentarii, et multa alia, ad Euse- 
bii magis Emiseni characterem pertinentia : cujus 
cum sensum  seculus sit, eloquentiam | imitari non 
potuit, propter ignorantiam secularium litterarum. 
Ait Hieronymus Diodorum secutum esse sensum 
Eusebii Einiseni, id est, methodum in explanandis 
Scripturis. Videamus igitur quem sensuin secutus 
Sit Eusebius Emisenus. Ipse nos doceat Hiero- 
nymus, de Eusebio Emiseno ita scribens : Magis- 
que historiam secutus, ab iis qui declamare volunt, 
&iudiosissime legitur. Ex quibus apparet Eusebium 
in exponendis Scripturis prsecipue secutum esse 
sensum historieum et litterslem : mysticum vero 
εἰ allegoricum non attigisse. Hos cnim sensus 
complectitur 4$ θεωρία. Differt itaque allegoria a 
theoria, ut species a genere. Sane Diodorus Tar- 
sensis episcopus, de quo nunc loquimur, librum 
scripserat hoc titulo, T/c διαφορὰ θεωρίας καὶ àA- 
JAnToplac , teste Suida in voce Διόδωρος, hoc est, 
Quodnam discrimen sit inter theoriam et allegoriam. 
Crterum miror Hieronymum, qui Diodorum ucc 
eloquentia, nec szculariuin litterarum scientia in- 
gtructum fuisse dicat. Theodoritus tamen, in lib. iv 
llistoric , ejus eloquentiam limpidissimo amni 
comparat : et Photius, in Bibliotheca, eum in di- 
cendo purum ac perspicuum fuisse testatur. 

(44) Βασιλείῳ τῷ Xoce μὲν διακόνφ. Scriben- 
dum pulo τῷ τότε μὲν διαχόνῳ. Sequitur. enim 


ui Basilius. quidem Magnus Athenis rhetoricam 
didicit : Chrysostomus vero diu postea Libanium 
audivit Antioclize. Quod si Basilius Magnus is esset 
quem Chrysostomus inter sodales atque amicos 
suos principem locum obtinuisse dicit, exstarent 
hodie aliqua indicia ejus amicitiz in epistolis Ba- 
silii. Atqui ex tot ejus epistolis quz ad nos per- 
venerunt, nulla legitur ad. nostrum Joannem data. 
Proinde assentior Baronio, qui Basilium illum, 
godaleni Chrysostomi , ait fuisse Basilium episte- 

im. Rapliauz, vel certe Basilium episcopum By. 
Lii. Hi enim ambo fuerunt zquales Chrysostomi, 
quippe qui subscripserint concilio Coustantine- 
oiitano. 
d (16) Ζήνων ó ἐπίσκοπος ἓν τῶν 'IepocoAópew 
ὑποσερέφων. Nicephorus, nescio quem auctorem 
secutus , Zenonem hunc episcopum facit Gaze. 
seu Maium. Sed cum Zeno episcopus Maiums 


D creatus fuerit regnante Theodosio, ut scribit So- 


zomenus in libro quinto, capite 8; alius sit opot- 
tet ab illo Zenone qui Chrysostomum lectorem 
ordinavit, cum Chrysostomus lector factus sit 
principatu Valentis Augusti, anno Domini circt- 
ter 570. Baronius vero in. Annalibus ecclesiasticis, 
ad annum Christi 282, Zenonem bunc 3 quo 
Chrysostomus lector Antiochi: est ordinatus, 
scribit episcopum fuisse Tyri, eum qui interfait 
concilio Constantinopolitano; et tunc absente Me- 
letio vicarium cjus fuisse in Ecclesia Antiocbena. 


VARIORL M. 


6 Τὺν χατὰ Ἰουδαίων Jóycy συνέταξε». Adver- 
sus Jud:xos sex libros conscripsit. Anonyinus vero 
Βιογράφος rectius orationes basce ab eo presby- 


tero habitas esse refert. Primam in orationum 
contra Jud:eos numerum referendam non esse con- 
teudit Savilius. 
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τῆς τοῦ διαχόνου ἀξίας παρὰ Μελετίου τυχὼν, τοὺς A chena Ecclesi designavit. In hoc lectorum ordine 


περὶ ἱερωσύνης λόγους συνέταξε b, xal τοὺς πρὸς 
Σταχείριον΄ ἔτι μὴν xal τοὺς περὶ ἀχαταλήπτου, 
xal τοὺς περὶ τῶν συνεισάχτων. Μεταταῦτα δὲ Με- 
λετίαν ἓν Κωνσταντίνου πὀλει τελευτῄσαντος ’ ἐχεῖ 
γὰρ παραγεγόνει διὰ τὴν Γρηγορίου τοῦ Ναζιανζη» 
νου χατάστασιν᾽ ἀναχωρήσας Ἰωάννης τῶν Μελετια- 
νῶν, xat µήτε Παυλίνῳ συγχοινωνῶν, ἐπὶ τρεῖς ὅλους 
ἑνιαυτοὺς ἠσύχως διῆγεν ' ὕστερον δὲ, Παυλίνου τε- 
λευτήσαντος, ὑπὸ Εὐαγρίου (17) τοῦ διαδεξαµένου 
Παυλῖναν χειροτονεῖται πρεσθύτερος. Αὔτη μὲν ἡ 
Ἰωάννου πρὸ τῆς ἐπισχοπῆς, ὡς συντόμως εἰπεῖν, 
διαγωγή. "Hy δὲ ἄνθρωπος, ὥς φασι, διὰ ζῆλον σω- 
φροσύνης πιχρότερος, xai πλέον, ὡς ἔφη τις τῶν 
οἰχειοτάτων αὐτῷ ix νέας ἡλιχίας, θυμῷ μᾶλλον f 


adhuc constitutus, librum contra Judeos compo- 
suit. Nec multo post diaconi dignitatem a Meletio 
consecutus, scripsit libros de sacerdotio, et alios 
adversus Stagirium : ad hzc de incomprehensibili 
Dei natura, et de commaneutibus mulieribus, 
Posthec  Meletio mortuo Constantinopoli : illuc 
enim profectus fuerat Meletius propter ordinatio- 
nein Gregorii Nazianzeni : Joannes a Meletianorum 
consortio recedens, nec tamen Paulini communio- 
nem amplexus, tres annos cóntinuos in summa 
quiete vixit. Tandem vero, post obitum Paulini, ab 
Evagrio ejus successore presbyter ordinatur. Et 
anteepiscopatum quidem, ut summatim dicam, liu- 
jusmodi vita Joannis fuit. Fuit autem, ut ferunt, 


αἰδοῖ byapl tto: xal διὰ μὲν ὀρθότητα βίου οὐκ β ob nimium teinperantiz studium acerbior et, sicut 


ἀσφαλὴς πρὸς τὰ μέλλοντα, δι ἁπλότητα δὲ εὖχε- 
pli;. Ἐλευθεροστομίφ τε πρὸς τοὺς ἑντυγχάνοντας 
ἀμέτρως ἐχέχρητο ' xal ἐν μὲν τῷ διδάσχειν πολὺς 
ἣν ὠφελῆσαι τὰ τῶν ἀκουόντων ἤθη: ἐν δὲ ταῖς 
συντυχίαις ἁλαξονιχὸς τοῖς ἀγνοοῦσιν αὑτὸν ἑνομί- 
Geo. 


Bpectabat, ut mores audientium emendaret. |n 


mores ipsius ignorabant. 


ΚΕΦΑΑΛ. Δ’, 


Περὶ Σαραπίωγος τοῦ διακόκου, καὶ ὅπως δι ab- 
τὸν ὁ ἐπίσχοπος ἐχθρὸς τῷ κ.1ήρῳ κατέστη 
xal πο.έμιος. 

Τοιοῦτος ὧν τὸ ἦθος, καὶ ἐπὶ τὴν ἐπισχοπὴν προ- 
6ληθεὶς, µείζονι f| ἐχρην τῇ ὀφρύϊῖ χατὰ τῶν ὑπ- 
"Ἠχόων ἐχέχρητο, διορθοῦν τοὺς βίους τῶν ὑφ' αὑτῷ 
Χληρικῶν {, ὡς ᾧετο, προαιρούµενος. Εὐθὺς οὖν ἐν 


aiebat quidam qui cum illo ab ineunte setate fami- 
liariter vixerat, ir& magis deditus quam verecun-- 
die. Et ob vitz quidem sanctimoniam incautus 
adversus futura , ob simplicitatem vero apertus et 
facilis. Immodica etiam loquendi libertate crga 
omnes utebatur. Et in docendo quidem id praecipue 
congressibus vero arrogantior videbatur iis qui 


3193 CAP. IV. 


De Serapione diacono, et quomodo Joannes ejus 
causa clericis suis invisus exstiterit. 


His moribus przditus Joannes, οἱ ad episcopa- 
tus lionorem provectus, majori, quam par erat, 
severitate in subditos usus est, dum clericorum 
suorum vitam , sicut sperabat, corrigere vellet. 


VALESII ANNOTATIONES. 


Qua quidem in re (facile assentior Baronio. Sed C constituit Chrvsostomum. Zenonis cujusdam epi» 


quod Socratem ibidem reprehendit, qui Zenonem 
illum fuisse dixerit episcopum Hierosolymorum, 
jn eo perspicue fallitur. Neque enim Socrates Ze- 
nonem facit episcopum lierosolymorum, sed tan- 
tam ait, Zenonem episcopum Hierosolymis redeun- 
tem. ordinasse Chrysostomum lectorem Autiochiz. 
Profectus autem fuerat Zeno Hierosolyma, vel 
orationis causa, ut mos fuit illorum temporum, vel 
ob aliquam ecclesiasticam necessitatem. Verum 
hoc loco nascitur difficultas. Si enim Zeno Hiero- 
solvmis rediens, lectorem  Antiochim ordinavit 
Chrysostomum, necessario civitas cujus fuit epi- 
scopus, longius remota fuerit oportet ab Hieroso- 
]ymis quam Antiochia, aut certe ad latus Antiocliize 
sita. Quod de urbibus Tyro et Gaza dici non po- 
test. Ambze enim longe viciniores sunt Hierosoly- 
mis quam Antiochia. Alterius. igitur civitalis epi- 
scopus fuit Zeno iste, qui lectorem Antiochize 


scopi qui concilio Antiocheno interfuit sub Meletio, 
mentio fit in epistola 69 Basilii Magni : sed sedis 
nomen non ascribitur. Scio Palladium in Vita 
Chrysostomi scribere, eum a Meletio lectorem esse 
ordinatum. Verum boc ita intelligendum puto, ut 
a Meletio id factum esse dicatur, quod a Zenone 
factum est, ejus vices fente. 

(17) Ὑπὸ Εὐαγρίου. lic est Evagrius de quo 
supra locuti sumus. Sed quod ait Socrates, Chry- 
sostomum ab Evagrio ordinatum esse presbyterum, 
parum probabile cst. Nam si verum est quod ait 
Socrates, Chrysostomum mortuo Meletio a com- 
munione Paulini abstinuisse, quomodo KEvagrii 
qui successor Paulini fuit, ordinationem susce- 

isset ? Prostat igitur sequi Palladium, Simeonem 
Metaphrasten, et reliquos, qui Chrysostomum a 
Flaviano episcopo ad presbyterii gradum evectum 
esse scribunt. 


VARIORUM. 


b Τοὺς περὶ ἱερωσύγης Aóyovc συνέταξε. De p ρικῶν. Dum in gulam eorum et avaritiam, et in 


Sacerdotio libros vi, dum adhuc in eremo. hzreret, 
maximam partem claboratos, postea diaconus fa- 
cius ad umbilicum perduxit, inquit. Guil. Cave. 
His primum locum τῷ τε ὄψει, καὶ τῇ φράσει, xal 
λειότητι, xal τῷ χάλλει τῶν ὀνομάτων jure me- 

to Suidas tribuit. 
í Διορθοῦν τοὺς βίους τῶν ὑφ αὐτῷ κ.ῖη- 


verecundem illam vitam, quam cum mulieribus 
illis quee dicuntur aubintroducte, agebant, invehe- 
retur : dumque hortaretur viros, ut in nocturnis 
precibus assidui essent, eo quod interdiu non 
vacarent. Hoc autem angebat negligentiores e clero, 
noctem totam dormire solitos. Palladius iu Vite 
S. Chrysostomi , pag. 45 etc., edit. Emerkci Bigotii, 
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Statim igitur in ipso episcopatus exordio, cum A ἀρχῇ φανεὶς τοῖς τῆς ἐχχλησίας τραχὺς, ὑπ' αὑτῶν 


ecclesiasticis viris asperior visus essel, in odium 
illorum venit : multique eum aversari, et tan- 
quam iracundum vitare ceeperunt. Incitabat autem 
illum Serapio ejus diaconus, ut omnium animos 
a se alienaret. Qui quadam die coram universo 
clero contenla voce episcopum sic allocutus est : 

Nunquam istis dominari poteris, o episcope, nisi 
' una virga omnes abegeris. Hoc ejus dictum cun- 
ctorum odium adversus episcopum excitavit. Haud 
multo post episcopus multos variis de causis ec- 
clesia ejecit. Illi vero, sicut in violento dominatu 
fieri solet, contra eum conspirarunt, eumque apud 
populum calumniati sunt. Porro ut multi audien- 
tium criminationibus fidem accommodarent, id 


precipue faciebat, quod episcopus cum neminc B 


unquam vesci vellet, nec vocatus ad convivium 
accedere. Qua potissimum ex causa gravis adver- 
sus illum calumnia invaluit. Ceterum quo consi- 
lio solus cibum capere instituerit, nemo unquam 


pro certo potuit exponere. Nam qui illum defen-- 


dere cupiunt, aiunt illum inbecillioris fuisse sto- 
maclii, et morosum ac diflicilem in sumendo cibe , 
atque idcirco solum comedere solitum. Alii dicunt, 
propter districtioris vitze disciplinam id ab illo fa- 
ctum esse. Sed utcunque se res habuerit, non pa- 
rum momenti attulit ejus accusatoribus ad struen- 
dam in eum calumniam. Populus tamen ob con- 
ciones quas ille in ecclesia habebat, ei favebat, 
eumque singulari amore prosequebatur, spretis iis 
qui accusare illum conabantur. Quales porro fue-- 
rint ejus conciones, seu quz ab ipso edita, scu 
quz ex ore dicentis a notariis except? sunt, quam 
illustres, et ad alliciendos auditorum animos ac- 


ἐμισεῖτο, πολλοί τε πρὸς αὐτὸν ἁπηχθάνοντο, xal ὡς 
ὀργίλον ἐξέχλινον. Ἐνηγε ἓὲ αὐτὸν πρὸς τὸ πᾶσι 
προσκρούειν Σαραπἰων δ,άκονος ὑπ' αὐτῷ ταττόµε- 
voz. Kaí ποτε παρόντων τῶν χληριχῶν, µεγάλῃ τῇ 
φωνῇ πρὸς τὺν ἐπίσχοπον τοιοῦτον λόγον ἐφθέγξατο” 
OO ote, ᾧ ἐπίσχοπε, τούτων κρατῆσαι δυνῄτῃ, el μὴ 
μιᾷ ῥάδδῳ πάντας ἐλαύνοις. Τοῦτο λεχθὲν τὸ χατὰ 
τοῦ ἐπισχόπου μῖσος ἐξήχειρεν. 'O δὲ ἐπίσχοπος 
οὐχ εἰς μακρὰν πολλοὺς τῆς ἐχχλησίας, ἄλλον δι 
ἄλλην αἰτίαν ἐξέδαλλεν ' οἱ δὲ, ofa φιλεῖ γίνεσθαι Ey 
«alg τοιαύταις τῶν χρατούντων ὁρμαῖς, φατρίας συν- 
ίστασαν xav' αὑτοῦ, xal διαθολαῖς πρὸς τὸν δῆμον 
ἐχέχρηντο. Elg πίστιν δὲ γεν τοὺς ἀχούοντας τὰ 
λεγόμενα, τὸ μὴ βούλεσθαι τὸν Σπίσχοπον συνεσθίειν 
τινὶ, μηδὲ καλούμενον ἐφ᾽ ἑστίαν παραγίνεσθαι’ ἐς 
οὗ xai μάλιστα ἡ μείζων ἐκράτησε διαθολῇ χατ' αὖ- 
ποῦ. Καὶ τίνι μὲν σχοπῷ συνεσθἰειν οὐδενὶ προ- 
Άρητο {. σαφῶς οὐδεὶς ἀπαγγεῖλαι δεξύνηται. Οἱ μὲν 
γὰρ ὑπὲρ αὐτοῦ ἀπολογεῖσθαι βουλόμενοι ἔφασχον, 
ὡς c ἐμπαθὴς, xoi δυσφόρως τὰ Gia προσ» 
φέροιτο (18), καὶ διὰ τοῦτο μόνος ἐσθίει. "Αλλοι δὲ, 
ὅτι δι ὑπερθάλλουσαν ἄσχησιν τοῦτο ἐποίει. Ὅπως 
δὲ ἀληθείας ἂν εἶχε τὸ Υινόµενον, οὐ μιχρὰ συν- 
εθάλλετο πρὸς διαδολὴν τοῖς χατηγοροῦσιν αὐτοῦ. Ὁ 
μέντοι λαὺς, διὰ τοὺς ἐν τῇ ἐχκλησίᾳ λεγοµένους ὑπ' 
αὐτοῦ λόγους, σφόδρα συνεχρότει xal ἡγάπα τὸν &v- 
θρωπον, μιχρὰ φροντίζων τῶν κατηγορεῖν Emtyet- 
ρούντων αὐτοῦ. 'Ὁποῖοι δέ εἰσιν oi τε ἐχδοθέντες 
παρ᾽ αὐτοῦ λόγοι, καὶ ol λέγοντος αὐτοῦ ὑπὸ τῶν 
ὀξυγράφων ἐχληφθέντες, ὅπως τε λαμπροὶ, xaX τὸ 
ἐπαγωγὸν ἔχοντες, τί δεῖ νῦν λέγειν, ἐξὸν τοῖς Ρον- 
λομένοις αὐτοὺς ἀναλέγεσθαι, καὶ την ἐξ αὐτῶν 
ὠφέλειαν καρποῦσθαι ; 


commodatz, quid nunc attinet. dicere, 81/4 cum liccat iis qui voluerint, eas pervolvere, ct uberem 


ex illis fructum percipere? 
CAP. V. 


Quod Joannes nou solum adversus clericos, verum 
eiiam adversus optimales simultates habuerit ; el 
de Eutropio eunucho. 


Et quandiu quidem solos clericos pulsabat Joan- 
nes, leves erant. insidi» quz adversus eum com- 
parabantur. Sed postquam multos ex ipsis proce- 


ΚΕΦΑΛ. Ε’. 


"Οτι οὗ πρὸς τοὺς ἐν τῷ κ.λήρῳ µόνον Ἰωάννης, 
dAAà καὶ πρὸς τοὺς ἐν τέ.ει διςρέρετο. καὶ 
περὶ Εὐτροπίου τοῦ εὐγούχου. 


"Ecc μὲν οὖν τῷ χλήρῳ µόνῳ προσέχρουεν, ἆσθε- 
νὴς ἣν σχευωρουµένη ἡ xav αὐτοῦ μηχανή. Ἐπειδὴ 
δὲ xal πολλοὺς τῶν iv τέλει πέρα τοῦ προσήχοντος 


VALESII ANNOTATIONES. 
(18) Δυσφόρως τὰ σιτία προσφἑροιτο. Epipha- D σιτία. 1d est, et quod egrum haberet stomachum, 


nius Scholasticus vertit , quod turpiter manducaret. 
Quam interpretationem nemo, ut opinor, proba- 
verit. Melius Nicephorus, xai τὸ δυσφόρως ἔχειν 
τὸν στόµαχον, ἀσθενῶς περὶ τὸ πέττειν ἔχοντα τὰ 


haud satis firmum ad coquendos cibos. Ego moro- 
sum ac difficilem in capiendo cibo interpretari 
malim, propter zegritudinem stomachi. 


VYARIORUM. 


) Tiv. uévr. oxoxQ συνεσθἰει οὐδενὶ προ- 
Μήρητο. Αὐτὸς Ἴσθιεν μόνος, ὡς Ex µέρους Υγινώσχω, 
διὰ ταύτας τὰς αἰτίας — Ipse solus edebat , ut ex 
parie novi, has ob causas : Prinum quidem vinum 
non bibebal ob capitis calorem ; nisi forle per aestum 
rosaceo uterelur. Secundo, quia stomachus ejus οὐ 
quamdam infirmitatem inordinatus erat, ita ut edu- 
ia bene praeparata ipsi injucunda viderentur ; εἰ 
requireret alia que nou adessent. Deinde aliquando 
edere obliviscebatur, ad vesperam usque differens , 


partim curis ecclesiasticis occupatus, partim divinis 
contem plationibus abstracius. Contendebat. enim ut 
nihil divinarum Scripturarum sibi impervium esset. 
Talia autem aut inediam, aul levem cibum amant. 
Ad summam autem , ul puto, et verissime, valde: 
parcus erat erga convivas luxuriosos , sacrilegium 
ratus sumptus qui in. lales fierent , simul et econo-- 
mis (urandi occasiones pracideus, me decuplarent- 
pretia opsoniorum in brevibus, necessitates pauperum 
sibi veudicantes. Palladius, pag. 102. 
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ἐξελέγχειν ἐπειρᾶτο, τηνιχαῦτα xal ὁ κατ αὑτοῦ A ribus acerbius quam decebat reprehendere aggres- 


φθόνος πλείων ἐξήπτετο' xal πολλὰ μὲν EXéyeto xat 
αὐτοῦ ΄ τὰ πλεῖσσα δὲ λοιπὸν καὶ πίστιν ἑνεποίει τοῖς 
ἀχούουσι. Προσθήχην δὲ τῇ διαθολῇ ἐποίει, ἡ χατὰ 
Εὐτροπίου τότε λεχθεῖσα ὑπ' αὑτοῦ προσοµιλία. Εὺ- 
΄πρόπιος γὰρ εὐνοῦχος προεστὼς τοῦ βασιλικοῦ xot- 
τῶνος, xal τὴν τοῦ ὑπάτου ἀξίαν πρῶτος εὐνούχων 
παρὰ βασιλέως λαθὼν, ἀμύνασθαί τινας προσφεύ- 
γοντας τῇ ἐχχλησίᾳ βουλόμενος, σπουδην πεποίητο 
νόµον παρὰ τῶν αὑτοχρατόρων προτεθῆναι, χελεύοντα 
µηδένα προσφεύγειν ταῖς ἐχχλησίαις, ἀλλὰ xal τοὺς 
fn ππροσφεύγοντας ἀφέλχεσθαι. Δίκη δὲ εὐθὺς ἐπ- 
τχολούθει. Ἡροῦχειτο γὰρ ὁ νόμος, χαὶ μετ οὐ πολὺ 
προσχρούσας τῷ βασιλεῖ ὁ Εὐτρόπ'.ος, ἓν τοῖς πρὀσ- 
φυξι ἣν. Ὁ οὖν ἐπίσχοπος, τοῦ Εὐτροπίου ὑπὸ τὸ 
θυσιαστήριον χειµένου, xal ἐχπεπληχότος ὑπὸ τοῦ 
φόδου, χαθεσθεὶς ἐπὶ τοῦ ἄμδωνος k (19), ὅθεν εἰώθει 
xai πρότερον ὁμιλεῖν χάριν τοῦ ἐξαχούεσθαι, λόγον 
ἐλεγχτιχὸν ἐξέτεινε xav' αὐτοῦ. "Eg' ᾧ πλέον ἑδόχει 
προσχρούειν τισὶν, ὅτι τὸν ἀτυχοῦντα οὐ µόνον οὐχ 
ἠλέει, ἀλλ᾽ Ex τοῦ ἑναντίου καὶ Ἠλεγχεν. Ἐὐτροπίου 
μὲν οὖν τότε 1 τὴν ὕπατον ἀξίαν ἐγχειρίζοντος, διά 
τινα πταίσµατα ὁ βασιλεὺς τὴν κεφαλὴν ἀποτμη- 
θῆναι ἐχέλευσεν΄ Ex. δὲ τοῦ καταλόγου τῶν ὑπάτων 
περιτρέθη τὸ ὄνομα, xa µόνου τοῦ συνυπατεύσαντος 
Θεοδώρου ἐγέγραπτο (20). Λόγος δὲ, ὅτι ὁ Σπίσχοπος 
Ἱωάννης χαὶ l'atv3y τὸν τηνιχαῦτα στρατηλάτην, τῇ 
συνἠθει παῤῥησίᾳ χρώμενος, ἰσχυρῶς περιύθρισεν, 
ὅτι µίαν ἐχχλησίαν τῶν ἐντὸς τῆς πόλεως προσνεµη- 
θῆναι τοῖς ὁμοθρήσχοις αὐτοῦ ᾿Αρειανοῖς παρὰ τοῦ 
βασιλέως αἰτῆσαι ἑτόλμησεν. "Άλλον τε δι ἄλλην 
αἰτίαν τῶν χρατούντων ἐξήλεγχεν σὺν παῤῥησίᾳ 
πολλῆ, δι fjv πολλοῖς διάφορος ἣν. "O0cv καὶ θεό- 
σιλος ὁ Αλεξανδρείας ἐπίσχοπος, εὐθὺς μετὰ τὴν 
χειροτονίαν, Ἐπενόει ὅπως αὑτὸν σχευωρήσηταἰ ' xal 
εισι μὲν τῶν παρόντων περὶ τούτου χρυφαίως διελό- 
4:10, πολλοῖς δὲ xal τῶν μαχκρὰν ἁπόντων τὴν 
οἰχείαν διήγγειλε βούλησιν. Ἐλύπει γὰρ αὐτὸν οὗ 
µόνον ἡ ὑπερθάλλουσα Ἰωάννου παῤῥησία, ἀλλ ὅτι 


D 


C 


Sus esi, tum vero gravior contra illum invidia 
exarsit. Et multa quidem adversus eum diceban- 
tur : pleraque vero deinceps pro veris ab audien- 
tibus accipiebantur. Porro calumniam non medio- 
cri accessione auxiL oratio, ab illo tunc temporis 
habita coutra Eutropium. Nam Eutropius eunuchus 
prepositus imperialis cubiculi, et qui consulatus 
dignitatem ab imperatore primus ex omnibus eu- 
nuchis acceperat, cum de nonnullis qui ad eccle- 
siam confugerant, poenas sumere vellet, operam 
dederat ut lex ab imperatoribus promulgaretur, ju- 
bens ne quis ad ecclesias profugeret, sed ut qui- 
cunque ad eas confugissent, inde abstraherentur. 
Verum Dei vindicta continuo subsecuta est. Vix 
enim lex proposita erat, cum Eutropius in offen- 
sionem veniens imperatoris, ipse quoque ad eccle- 
siam confugit. Episcopus igitur, dum Eutropius 
sub mensa altaris jaceret metu perculsus, sedens 
in ambone, unde etiam antea concionari solebat, 


quo facilius ab omnibus exaudiretur, objurgato- . 


riam in eum liabuit orationem. Quo facto visus 
est adhue quorumdam animos a se alienare, quod 
hominem adversa utentem foriuna non modo mi- 
seralus non essel, verum etiam corripuisset. Eu- 
tropium igitur consulatum tunc gerentem impera- 
tor ob delicta quzdam capite plecti jussit. Nomen 
quoque ejus ex fastis consularibus erasum est, 
solius Theodori qui collega ejus in consulatu fue- 
rat, perscripto vocabulo. Gainam praeterea tunc 
magistrum militum, Joannes episcopus solita liber- 
tate υἱεης, 315 contumeliose repreliendisse dici- 
tur, propterea quod ab imperatore petere ausus 
egset , ut ex ecclesiis intra urbem regiam positis 
una Arianis ejusdem cum ipso fidci cultoribus 
attribueretur. Plures quoque alios ex optimatibus, 
variis ex causis libere reprehendit : quz quidem 
loquendi libertas multorum inimicitias ei conci- 
liavit. Unde etiam Theophilus Alexandrinz urbis 


VALESII ANNOTATIONES. 


(49) Καθεσθεὶς ἐπὶ τοῦ ἄμδωγος. Ex hoc loco 
apparet, episcopos olim solitos non esse ex am- 
bone $eu pulpito concionem ad populum liabere. 
ld enim tanquam singulare quidpiam in Chryso- 
stomo notat Socrates, quod verba facturus con- 
scendere in ambonem consuevisset, ut a populo 
facilius exaudireiur. Ut plurimum autem episcopi 
in gradibus altaris concionabantur. ld docet Chil- 
deberti regis constitutio, quam Sirmondus retulit 
in tomo primo Conciliorum Gallie , pag. 500, sed 
mutilam. Nos ex vetustissimo Codice Corbeiensi 
lacunam ita supplemus : Qualiter in sacrilegos Dei 
injuria vindicetur, uostrum est periraclandum.. El 
quia fides nostra wt verba de altario sacerdote fa- 
ciente quecunque de Evangelio, prophetis vel apostolo 


D 


fuerit annuntiatum, in quantum Deus dat intellectum : 
ad nos querimonia processit, etc. Sensus horum 
verborum, quas corruptissima sunt, hic est : Quo- 
niam questi sunl sacerdotes , dum sermones faciunt 
ad populum, bansatrices per agros ambulare , εἰ 
opulum ab ecclesia revocare, idcirco jubemus, elc. 
ide Baronium ad annum Christi 407, numero 17. 
(20) Kal µόνου τοῦ συγυπατεύσαντος 6eo- 
δώρου ἐγέγραπτο. In codice Florentino scriptum 
ost ἐγέγραπται, pro ἐγγέγραπται, quod magis 
acet. 
Cassiodori, hic annus Manlium Theodorum solum 


inc est quod in Fastis Prosperi, ldatii et ; 


habet consulem, expuncto Eutropii noinine. Porro : 


de Eutropii nece consulendus est Zusimus. 


VARIORUM. 


κ 'Ezxl τοῦ ἄμδωνος. Ambon est vox Grece 
originis, significans quidquid eminet ac protuberat, 
Forina rotunda vel χωνοειδεῖ, ἀπὸ τοῦ ἁμθαίνειν, 
κίνε ἀναθαίνειν. Denotat ergo pulpitum, suggestum, 
€a.hedram in mediis templis. Suicer. Vide cliam 


eruditiss. Jos. Bingham in Originibus ecclesiasticis, 
vol. lll, part. 1, pag. 165. Porro haec Chrysostouni 
oralio exstat in tomo VIII, pag. 67 ed. Savil. — 

! Εὐτρυπίου μὲν οὖν τότε — Tribigildus, qui 
militibus in Phrygia praeerat, verno tempore ΔΗΜ! 
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episcopus statim post ejus ordinationem sollicite A xat Ἰσίδωρον τὸν πρεσθύτερον ὑπ αὐτῷ ταττόµενον 


capit inquirere, qua ratione illum everteret. Et 
eum nonnullis quidem qui aderant, ea de re clan- 
cnlo collocutas est : multis vero longius dissitis 
consilium suum per litteras significavit. Neque 
enim solum immodica Joannis libertas ei displice- 
bat, verum etiam quod lsidorum presbyterum 


εἰς τὴν ἐπισχοπὴν Κωνσταντίνου πόλεως προδάλλο- 
σθαι οὐχ ἴσχυσεν. Ἐν τούτοις μὲν τὰ χατὰ Ἰωάννην 
τὸν ἐπίσχοπον fv: xoi εὐθὺς iv ἀρχῇ χατ αὐτοῦ 
ὥδινε τὸ xaxóv. Καὶ τὰ μὲν περὶ αὐτοῦ προϊόντες 
δηλώσοµεν. 

suum ad episcopatum Constantinopoleos promo- 


vere minime valuisset. Hoc in statu erant res Joannis episcopi; statimque in ipso pontificatus 
exordio malum ei imminebat. Verum de rebus illius plura deinceps dicturi sumus. 


CAP. VI. 


De Gaine Gothi fyrannide, el de tumultu quem 
Constantinopoli excitavit, deque. ejus nece. 


Nunc vero rem memoratu dignam que illis ipsis 
temporibus accidit, commemorabo : qualiter di- 
vina providentia urbem regiam et rempublicam 
Romanam ex gravissimo discrimine insperatis sub- 
sidiis liberaverit. Quanam vero sit ea res, jam 
dicendum est. Gaina genere quidem barbarus fuit. 
Qui cum ad Romanos confugissel , et militize 
nomen dedisset, paulatim ad altiorem gradum 
evectus, tandem magister utriusque militie, tam 
peditum scilicet quam equitum, constilutus eset. 
Ubi vero tantam adeptus est potestatem, nec 
scmetipsum cognoscere, nec animum suum mode- 
rari potuit, sed omnem, ut vulgo dicitur, lapidem 
movere cepit, ut imperium Romanum sub ditio- 
nem suam redigerct. Et Gothorum quidem gentem 
universain ex sedibus suis accivit. Propinquos 
autem 8uos militaribus numeris przficiendos cu- 
ravit. Porro cum Tribigildus quidam ex ejus ne- 
cessariis, qui tribunus militum erat in Phrygia, 
impulsu Gain:e res novas concitasset, et universam 
P'hrygiain late vastaret, hujus negotii curam Gaina 
sibi committi curavit. Idque imperator Arcadius 
libenti animo ci concessit, cum nihil mali suspica- 
retur. Gaina igitur confestim profectus est, specie 
quidem adversus Tribigildum, reipsa autem ad 
occupandam tyrannidem, ducens secun Gotborum 
barbarorum maximam multitudinem. Qui cum 
Phrygiam esset ingressus, cuncta cepit subver- 
lere. lhomanos vero gravis subito invasit trepidatio, 
ium ob ingentem numerum barbarorum qui cum 
Gaina erant, tum quod opulentissimis Orientis 
provinciis et ad omnia opportunis grave periculum 


ΚΕΦΑΛ. G'. 


Περὶ τῆς tvpavriócc Γαἳγᾶ τοῦ Γότθου, καὶ εῆς 
ὑπ) αὐτοῦ γενομένης ταραχῆς ér Κωνσταντί- 
νου XóAsi, καὶ περὶ τῆς ἀναιρέσεως αὐτοῦ. 


Πρᾶγμα δὲ ἄξιον µνήµης ἐπὶ τῶνδε τῶν χρόνων 
γενόµενον διηγἠσοµαι, δεικνὺς ὅπως ἡ τοῦ soU πρό- 
νοια τὴν πόλιν xal τὰ Ῥωμαίων £x μεγίστου χινδύ- 
νου παραδόξοις βοηθείαις ἐῤῥύσατο, Τί δέ ἐστι τοῦτο, 
λεχτέον. Γαϊνᾶς βάρθαρος μὲν ἣν τὸ Υένος. ὑπὸ 
Ῥωμαίοις δὲ γενόμενος, xaX στρατείᾳ προσοµιλήσας, 
χατὰ βραχὺ δὲ προχόψας, τέλος στρατηλάτης "De. 
µαΐων ἱππικης τε χαὶ πεζιχῆς ἀναδείχνυται. Ἔπιε 
λαθόµενος δὲ τῆς τηλικαύτης δυναστείας, ἑαυτὸν οὐχ 
ἐγίνωσχεν, οὐδὲ τὴν ἑαυτοῦ διάνοιαν χατέχειν ἠδύνατο, 
Αλλά πάντα λίθον, τὸ δῇ λεγόμενον, Exlvst, ὅπως ἂν 
ὑφ᾽ ἑαυτῷ τὰ Ῥωμαίων ποιήσεις. Καὶ πᾶν μὲν τὸ 
Γότθων E0vo; ix τῆς αὐτοῦ χώρας μµετεπέμφατο. 
Toug 65 αὑτῷ ἐπιτηδείους τῶν στρατιωτικῶν ἁρι" 
θμῶν, τούτους ἔχειν παρεσχεύανεν (21). ἘριδιγΏδου 
δὲ, ἑνὸς τῶν αὐτοῦ συγγενῶν, χιλιαρχοῦντος τῶν ipu» 
µένων ἐν τῇ Φρυγίᾳ στρατιωτῶν, καὶ γνώµῃ T'atvd 
νεωτερίσαντος, xal τὰ Φρυγῶν ἔθνη παντάπασυ 
ἀνατρέποντος, αὑτὸς ἐπιτραπῆναι ἑαυτῷ χατασχευά» 
ζει τὴν τῶν ἐχεῖ πραγμάτων φροντίδα. Ἔπειτα ὁ 
βασιλεὺς ᾿Αρχάδιος, οὐδὲν προειδόµενος, ἑτοίμως 
ἐπέτρεφεν * καὶ ὃς εὐθὺς ἐπορεύετο, τῷ μὲν λόγφ 

τὰ Τριθιγίλδου * τῷ δὲ ἔργῳ τυραννῆσαι βουλό» 
µενος γε δὲ μεθ) ἑαυτοῦ Γότθων βαρθάρων οὐχ 
ὀλίγας µνριάδας χαὶ χαταλαθὼν τὴν Φρυτίαν, πάντα 
ἀνέτρεπεν. Εὐθὺς οὖν iv ταραχῇ ἦν τὰ Ῥωμαίων, 
o) µόνον διὰ τὸ προσὸν τῷ Γαϊνᾷ πλῆθος βαρδάρων, 
ἁλλ' ὅτι χαὶ τὰ τῆς ἑῴας ἐπίχαιρα µέρη κινδυνεύειν 
ἔμελλε. Τότε δη ὁ βασιλεὺς, γνώµῃ χρηστῇ πρὸς bv 
παρόντα xatpby χρησάµενος, τἐχνῃ μετῆλθε τὸν βάρ- 
6αρον. Διαπεμφάμενος γοῦν πρὸς αὐτὸν, πᾶσι λόγοις 
xaX ἔργοις θεραπεύειν ἔτοιμος fjv. Τούτου δὲ ἔξαι- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(21) Τούτους ἔχει" παρεσχεύαζεν. WMunc lo- D conspiratione loquitur his verbis : Καὶ τοὺς ἔπιτη- 


eum ita corrigendum puto : Τοὺς δὲ αὐτῷ ἔπιτη- 
δείους τῶν στρατιωτιχῶὼν ἀριθμῶν ἀρχὰς ἔχειν πα- 
εσχεύαζσεν. Emendationem nostram plane confirmat 
5o20menus in libro vin, cap. 4, ubi de hac Gaiuz 


δείους συνταγµατάρχας xal χιλιάρχους κατέστησε. 
Hunc Sozomeni locum si consuluissent interpretes, 
felicius hzc Socratis verba interpretati essent. 


VARIORUM. 


$08 magnos motus in Phrygia excitavit, adco ut 
mulie gentes ab Arcadio deficere coeperint. Gai- 
nas, qui ibidem militabat, scripsit ad imperatorem, 
non a!iter Tribigildum ad officium reduci posse, 
nisi malorum omnium maximus auctor Eutropius 
ei dederetur, in quein ipse statueret. quidquid 
vellet. flis auditis Arcadius Eutropium omnibus 


dignitatibus exutum, et ex ecclesia extractum in 
Cyprum relegavit, die xvt Kalend. Febr. anni $99, 
ul ex lege Cod. Theod. 17 De penis, ea die data 
constat. Non multo post inde sbductus et capite 
mulctatus est, sive Gaina hoc agente, ut seribit 
Zosimus lib. v, pag. 793, sive aliis multis id pe- 
Lentibus, u: Clzudianus innuere videtur. 
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«90vto; δύο τῶν πρώτων τῆς συγκλήτου ἄνδρας ἀπὸ A imminebat. Tum vero 316 iniperator pro tempo- 


ὑπάτων, οὓς ἐπενόει ἑχχόψειν (22) αὐτοῦ τὰς ὁρμὰς, 
Ἑ ατορνῖνον xat Αὐρηλιανὸν, ἄχων αὐτοὺς τῇ &váyxm 
τοῦ χαιροῦ παρεῖχεν ὁ βασιλεύς. Καὶ οἱ μὲν, ὑπὲρ τοῦ 
xotvoU προαποθνῄσχειν αἱρούμενοι, γενναίως τῇ του 
βασιλέως χελεύσει ὑπήκουον ' καὶ πόῤῥω τῆς Χαλκη- 
δόνος, Ev χωρίῳ ἱπποδρόμῳ ἀπήντων, ἔτοιμοι πάσχειν 
πᾶν ὁτιοῦν ὁ ῥάρθαρος ἠθελεν. Ἁλλ᾽ οὗτοι μὲν οὐδὲν 
Φαῦλον ὑπέμειναν. Ὁ δὲ ἀχχιζόμενος παρῆν ἐπὶ τὴν 
Χαλκηδόνα, ἁπήντα δὲ ἐχεῖσε κχὶ 6 βασιλεὺς 'Apxá- 
διος. Γενόμενοί τε ἓν τῷ µαρτυρίῳ, ἔνθα τὸ σῶμα " 
«^c μάρτυρος Εὐφημίας ἀπόχειται, ὄρχοις ἐπιστοῦντο 
ἀλλήλοις ὃ τε βασιλεὺς xal ὁ βάρδαρος, fj μὴν μὴ 
ἐπιδουλεύσειν ἀλλέλοις. 'AX)' ὁ μὲν βασιλεὺς, εὔορχό; 
τις ἀνῖρ., xal διατοῦτο θεοφιλὰς, τοῖς ὄρχοις ἑν- 
έμεινε. Γαϊνᾶς δὲ παρεσπόνδει τε χαὶ τοῦ οἰκείου 
σχοποῦ οὐκ ἐξέδαινεν, ἀλλ ἐμπρησμούς τε xoi λα- 
φυραγωχγίας ἐμελέτα ποιφσασθαι χατά τε τῆς Κων- 
σταντίνου πόλεως, χαὶ χαθ᾽ ὄλης, εἰ δύναιτο, της Ῥω- 
µαίων ἀρχῆς. Βεθαρδάρωτο οὖν ἡ πόλις ὑπὸ τῶν 
πολλῶν µυριάδων, χαὶ οἱ αὐτὸς οἰχήτορες ἓν αἰχ- 
µαλώτων uolpa ἐγένοντο.Τοσοῦτος Cb ἣν ὁ ἔπιχρεμα- 
αθεὶς τῇ πόλει χίνδυνος, ὡς xaX χοµήτην 5 µέγιστον 
ἐχ τοῦ οὐρανοῦ xai µέχρι τῆς γῆς διῄχοντα, χαὶ οἷον 
οὐδεὶς ἐθεάσατο πρότερον, μηνύειν αὐτόν. 'O μέντοι 
Γαϊνᾶς πρῶτον μὲν ἐπειράθη ἀναίδην διαρπαγὴν τοῦ 
δηµοσίᾳ ἐν τοῖς ἑργαστηρίοις πωλουμένου ἀργυρίαυ 
ποιῄσασθαι. Ὡς δὲ, φήμης προµηνυθείστς, ἑφυλάξα»το 
προθεῖναι ἐν ταῖς τραπέζαις τὸν ἄργυρον, αὖθις ἐπὶ 
ἑτέραν χωρεῖ βουλήν * χαὶ νυχτὸς μὲν οὕτης, ἐκπέμ- 
πει πληθος βαρθάρων ἐπὶ τὸ ἐμπρΏῆσαι τὰ βασίλεια. 
Τότε 65 καὶ ἐδείχθη περιφανῶς, ὅπως ὁ θεὺς πρό- 
νοιαν ἐποιεῖτο τής πόλεως. ᾽Αγγέλων γὰρ πλΏηθος ὤφθη 
τοῖς ἐπιδουλεύουσιν, ἐν σχήµατι ὁπλιτῶν, μεγάλα 
ἑχόντων τὰ σώματα. Οὓς ὑποτοπήσαντες οἱ βάρθαροι 
ἁληθῶς εἶναι στρατὸν πολὺν xal γενναῖον, χατεπλά- 
γησάν τε xal ὑπανεχώρησαν. Ὡς δὲ ἀγγελθὰν τοῦτο 
τῷ Γαϊνᾷ , πέρα πἰστεως κχατεφαἰνετο. Ἡπίστατο 
γὰρ μὴ παρεῖναι τὸ πολὺ τῶν Ῥωμαίων ὀπλιτικόν * 
x1tà τὰς πόλεις γὰρ ἑνίδρυτ). Πέμπει xal αὖθις 
ἑτέρους τῇ ἐχομένῃ νυχτὶ, xat μεταταῦτα πολλάκις. 
Ὡς δὲ xai διαφόρως ἁἀποστείλαντι (25) τὰ αὐτὰ 
ἁπηγγέλλετο: ἀεὶ γὰρ οἱ τοῦ θεοῦ ἄγγελοι τὴν αὐτὴν 
τοῖς ἐπιθουλεύουσι παρεῖχον φαντασίαν, τέως αὐτὸς 


ris ratione, prudenti consilio usus, arte barbarum 
aggressus est. Missis itaque ad eum legatis, quovis 
modo, tam verbis quam factis illum placare insti- 
tuit. Cumque ille obsides sibi tradi postulasset 
duos ex senatorii ordinis primoribus consulares 
viros, Saturnium et Aurelianum, quos quidem 
conatibus suis obsistere posse existimabat : impe- 
Talor, tem poris necessitati cedens, invitus eos 
tradidit. Et isti quidem, pro republica mortem 
oppetere parati, imperatoris mandato libenter ac 
forti animo obtemperarunt, et procul a Clalce- 
done, in loco qui Hippodroimus dicitur, barbaro 
obviam processerunt, parati perpeti quidquid illi 
placuisset, Sed illi quidem nihil perpessi sunt 


B mali ; Gaina vero simulatione utens venit Chalce- 


donem. Eo quoque occurrit imperator Arcadius. 
cumque ambo, imperator scilicet et barbarus, in 
ecclesiam venissent, in qua corpus Euphemiz 
martyris reconditum est, juramentis invicem pre- 
stitis contirmarunt, neutrum alteri insidias stru- 
eturum esse. Sed imperator quidem, utpote qui 
sacramenli fidem religiose coleret, atque idcirco 
Deo acceptus esset, juramentis stetit. Gaina vero 
et fedus initum violavit, et a proposito suo 
nullatenus destitit : nam incendia, przedasque ac 
direptiones, tum Constantinopoli, tum per omnes, 


si posset, provincias imperii Rowani facere med:-. 


tabatur. Urbs igitur regia versa erat in barbariam, 
ob innumerabilem barbarorum multitudinem , 
ejusque cives captivorum instar esse videbantur. 
Tantum porro erat periculum quod impendebat 
civitati, ut cometes niaximus a celo ad terras 
Usque pertingens, qualem nemo antea conspexe- 
rat, illud prenuntiaveril. Gaina ergo primum 
quidem argentariorum officinas in quibus moneta 
publice permutabatur, absque metu et verecundia 
diripere adortus est. Sed cum, rumore ejus rei 
antegresso, argentarii sibi caventes pecuniam in 
mensis minime exposuissent, ad aliud consilium 
se convertit. Nocte intempesta barbaros ad incen- 
dendum palatium mittit. Tum vero perspicue dc- 
claratum est, quantam Deus curam ac providentiam 
civitatis gereret. Angelorum enim multitudo visa 


VALESII ANNOTATIONES. 
(22) Οὓς ἐπενόει ἐκκόφειν. Scribendum est D De cujus laudibus multa Themistius dicit in gra- 


οὓς ὑπενόει ἐχχόψειν αὐτοῦ τὰς ὁρμάς, quemadmo- 
dum labet Nicephorus. Ex his porro Aurelianus 

quidem hoc anno consulatum gerebat cum Stili- 
" Chone: Saturninus vero jampridem consul fuerat 
cum Merobaude, temporibus Theodosii senioris. 


tiarum actione ad Theodosium ob pacem factam 


cum Gothis, et ob consulatum eidem Saturnino 


datum 


διαφόρους, quo modo Musculus videtur legissc. 


VARIORUM. 


» Ἐν τῷ papcupio, ἔνθα τὸ σῶμα — Theo- 
phylaetus lib. viu, cap. 14, prodit, in urbe Chalce- 
donensi ex adverso Byzantii sita, esse templum 
8. Eupbemiz martyris, ubi cjusdem sacratissimum 
Corpus asservatur. llujus teinpli situm amoenissi- 
mum egregiaque zdificia pluribus extollit Evagrius 
Scholasticus Hist. eccles., lib. 11, cap. 5. Passa est 


Euphemia in persecutione Diocletianea. Colitur in 
Martyrologio Romano, aliisque, die 16 septembris. 
Acta ejus martyrii habentur apud Combelisiuim in 
Auctuario, tomo |. . 

? Κομήτην. Hlune. cometem ensiformem fuisse, 
et supra Constantinopolim reluxisse , tradit Nice- 
phorus, |. xui, c. 6. 


(25) ας δὲ καὶ διαρόρως ἀποστείΊαντι. Malim 


e ο-- 
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est ab insidiatoribus, qui militum enormi8 statura Α σὺν πλήθει πολλῷ προσελθὼν, πεῖραν λαμθάνει τοῦ 


speciem referreut. Quos barbari ingentem revera 
ac foriein. esse exercitum suspicati, stupefacti 
abscesserunt. Quod cum Gainz nuntiatum fuisset, 
incredibile ei videbatur. Sciebat enim abesse maxi- 
mam partem exercitus Romani, quippe qui per 
urbes Orientis distributus esset. Nocte igitur 
proxima aliisque iterum sequentibus alios mittit. 
317 Cum vero varios mittenti. eadem renuntia- 
rentur: angeli enim eamdem perpeluo speciem 
insidiantibus objecerant : tandem ipse, cum ingenti 
multitudine progressus, spectator [it miraculi. 
Suspicatus itaque reipsa militum esse multitudi- 
nem, qui interdiu quidem delitescerent, noctu vero 
conatibus suis obsisterent, consilium cepit, Ro- 
manis quidem, ut pulabat, exitiosum, verum, ut 
exitus docuit, perquam ipsis utile. Arreptitium se 
simulans, tanquam orationis causa pergit ad eccle- 
siam Joannis apostoli, quz septem millibus pas- 
suum abest ab urbe. Profecti sunt una cum illo 
barbari, clam arma efferentes, quz partim doliis 
occultaverant, partim aliis fraudibus ac machina- 
menlis obtegebant. Sed cuin portarum custodes, 
deprehenso dolo, tcla exportari prohiberent, bar- 
bari strictis gladiis custodes interfecerunt. Gravis 
ex eo tumultus oritur in civitate, cunctisque jam 
impendere mors videbatur. Verum civitas nihil 
tum detrimenti passa est, portis ejus undique 
ob(ürmatis. Imperator vero, prudenti consilio tem- 


pestive usus, Gainam quidem hostem publicum ϱ 


renuntiavit, barbaros autem qui in urbe reman- 
seraut trucidari jussit, Cumque dies elapsus fuis- 
sel, ex quo portarum custodes interfecti fuerant, 
milites qui aderant, prelium ineunt adversus bar- 
baros intra portas, juxta ecclesiam Gothorum. 
Πιο enim confluxerant barbari quotquot in civi- 
tate remanserant. Et ipsam quidem ecclesiam 
incendio consumpserunt, barbarorum vero quam- 
plurimos obtruncarunt, Porro Gaina, cum nuntia- 
tuin ipsi fuisset, cunctos qui iu urbe remanserant 
necatos fuisse, fraudes suas infeliciter sibi cedere 
animadvertens, relicta Joannis basilica in Tlira- 
ci: m contendit. Et cum ad Chersonesum venisset, 
iMine trajicere et Lampsacum occupare conatus 


θαύματος. 'Ὑπονοῄσας δὲ ἀληθῶς στρατιωτῶν εἶναι 
πλῆθος, xa τοῦτο δι᾽ ἡμέρας μὲν λανθάνειν, νύχτωρ 
δὲ πρὸς τὴν αὑτοῦ ἐπιχείρησιν ἀντέχειν, τεχνάνεται 
βούλησιν, ὡς μὲν ἑνόμιζεν, Ῥωμαίους βλάπτουσαν, 
ἐπωφελῆ δὲ, ὡς 1j ἔχθασις ἔδειξεν. Ὑποχρινόμενος 
γὰρ δαιμονᾶν, ὡς εὐξόμενος τὸ, μαρτύριον 9 τοῦ 
ἁποστόλου Ἰωάννου (24) ἑπτὰ δὲ σηµείοις ἀπέχει 
τοῦτο τῆς πόλεως’ καταλαμθάνει. Συνεξῄεσαν δὲ αὐτῷ 
xaX οἱ βάρθαροι., τὰ ὅπλα χρυφαίως ἑξάγοντες, τοῦτο 
μὲν χεράµοις χαταχρύφαντες, τοῦτο δὲ xal ἑτέραις 
χρώμενοι μηχαναϊς. Ὡς δὲ οἱ φρουροὶ τῶν πυλῶν Thy 
δόλον εὑρόντες , ἐχφέρεσθαι τὰ βέλη διεχώλυον, οἱ 
βάρθαροι τὰ ξίφη σπασάµενοι τοὺς φρουροὺς St 
εχρήσαντο. θόρυθός τε ἐντεῦθεν τὴν πόλιν εἶχε δεινὸς, 
xai πᾶσιν ὁ θάνατος παρεῖναι ἐδόχει. ᾽Αλλ' ὅμως ἡ 
μὲν πόλις ἓν τῷ ἀσφαλεῖ τότε ἐγίνετο, τῶν πανταχῆ 
πυλῶν αὐτῆς ὠχυρωμένων. Γνώμῃ C χρηστῇ ὁ Baov- 
λεὺς ἐν χαιρῷ ἐχρήσατο, xal φανερὸν πολέμιον χη- 
ρύξας εἶναι τὸν Γαϊνᾶν, χελεύει τοὺς ὑπολειρθέντας 
ἐν τῇ πόλει βαρθάρους ἀναιρεῖσθαι. Μιᾶς τε ἓν µέσψ 
μετὰ την τῶν πυλῶν ἀναίρεσιν (25) διαγενοµένης 
ἡμέρας, συμθάλλουσιν οἱ παρόντες στρατιῶται τοῖς 
Βαρθάροις ἑντὸς τῶν πυλῶν, περὶ τὴν ἐκχλησίαν τῶν 
Γότθων" ἐνταῦθα γὰρ πάντες οἱ ὑπολειφθέντες {θροί- 
σ0ησαν. Καὶ αὐτὴν μὲν ἐμπιμπρῶσιν * ἀναιροῦσι δὲ 
αὐτῶν σφόδρα πολλούς. Ὁ Γαϊνᾶς δὲ μαθὼν ἀντρτ- 
σθαι τοὺς μὴ φθάσαντας ἐξελθεῖν τῶν πνλῶν, γνούς 
τε µηχέτι αὐτῷ προχωρεῖν τὰς ἁπάτας, ἄρας &zb 
τοῦ μαρτυρίου, Άλαννεν ἐπὶ τὰ θρῴχια µέρη * xal 
καταλαθὼν τὴν Χεῤῥόνησον, ἐξ αὐτῆς διαπεραιοῦ- 
σθαι, χαὶ χαταλαμθάνειν τὴν Λάμφακχον ἑσπούδαζεν, 
ὅπως ἂν ἐντεῦθεν τῶν ἕφων μερῶν χρατῖσαι δυνἠ- 
σηται. Ὡς δὲ ὁ βασιλεὺς ἔφθη δύναμιν ἀποστείλας 
διά τε γῆς χαὶ θαλάσσης, ἐνταῦθα πάλιν τῆς τοῦ Θεοῦ 
προνοἰας θαυμαστὸν ἔργου ἑδείχνυτο,. Ὡς γὰρ di 
βάρθαροι ἀποροῦντες πλοίων, σχεδίας συμπίξαντςς, 
bz αὐτῶν ἐπεραιοῦντο, ἑτέρων Ῥωμαίων στρατιω 


«τιχαὶ νηες ὅσον οὑδέπω παρῆσαν, ἄνεμός τε Ζέφυρος 


πνεῖ αφοδρός. Καὶ οἱ μὲν Ῥωμαῖοι ταῖς vauot ῥ:ᾳδίως 
διεξέπλεον * οἱ δὲ βάρθαροι ἅμα τοῖς ἵπποις ἐν ταῖς 
σχεδίαις ὑπὸ τοῦ κλύδωνος ἀναῤῥιπτούμενοι ἐξελι- 
χμῶντο, xal iv τῇ θαλάσσῃ διεφθείροντο. Πολλοὶ δὲ 
xai ὑπὸ τῶν Ῥωμαίων ἀπώλλυντο. Οὕτω μὲν οὗν 


est, ut ex co loco Orientis partes invaderet. Cum Γ τότε πλεῖστον πληθος τῶν βαρθάρων iv τῷ διἐχπλι; 


VALESII ANNOTATIONES. 


(91) Μαρτύριον τοῦ áxoctólcv "Ioárrov. In 
septimo duz fuerunt. ecclesie. sancti Joannis : al- 
tera. scil, Joannis Baptiste, quam "Theodosius M. 
exstruxit, cum sacrum prscursoris caput illic. de- 
posuisset, ut scribit Sozomenus, lib. vit, cap. 21, 
altera sancti Joannis evangelista», cujus hic memi- 
nit Socrates. Utriusque mentionem facit Constan- 
tinus Porphyrogenetus in Vita Basilii imp., pag. 


162 cditionis Allatii :; ct Codinus in Orig.. 
ag. 53. 

35) Μετὰ τὴν τῶν zvAov ἀγαίρεσιν. Non du- 
lito quin Socrates scripserit μετὰ τὴν τῶν φρουρῶν 
τῶν πυλῶν ἀναίρεαιν, vel potias μετὰ τὴν των πυ- 
λωρῶν ἀναίρεσιν. Precedente enim die custodes 
portarum a inilitibus Gain occisi fuerant, ut paulo 


ante retulit Socrates. 


VARIORUM. 


9 Τὺ μαρτύριο» --- Rectius. Sozomenus :cdem 
Joanni Baptiste sacratam intelligit, lib. 1ν, cap. 8, 
camdem scilicet quain. Tlieodosius in suburbio 


Constontinopolitano exstruxerat. Vide eumdem 
lib. vii, c. 21. W. LowTu. 
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ἀπώλετο. Γαϊνᾶς δὲ ἀναζεύξας, καὶ διὰ τῆς θράχης A vero imperator statim copias terra marique misis - 


quii] χρώµενος, περιπίπτει ἑτέρᾳ δυνάµει Ῥωμαίων, 
xaX ἀναιρεῖται P ἅμα τοῖς σὺν αὑτῷ ῥᾳρθάροις. Καὶ 
ταῦτα μὸν, ὡς ἐν ἐπιδρομῇ, περὶ Γαϊνᾶ (20) àmo- 
χρώντως λελέχθω. El δέ τῳ φίλον ἀχριθῶς μαθεῖν 
τὰ by ἐχείνῳ τῷ πολέμῳ γεγενηµένα, ἑντυγχανέτω 
τῇ Γαϊνίᾳ τοῦ Σχολαστικοῦ Εὐσεθίου (27), ὃς ἐφοίτα 
μὲν τηνικαῦτα παρὰ Τρωῖλῳ τῷ Σοφιστῇ΄ αὐτόπτης 
δὲ τοῦ πολέμου γενόμενος, ἓν τέσσαρσι βιθλίοις ἑρωϊκῷ 
µέτρῳ τὰ γενόµενα διηγἠσᾶτο. Καὶ προσφάτων ὄντων 
τῶν πραγμάτων, σφόδρα ἐπὶ τοῖς ποιήµασιν ἐθαυμά- 
σθη. Καὶ νῦν δὲ ὁ ποιητῆς Αμμώνιος τὴν αὐτὴν ὑπό- 
θεσιν ῥαψῳδήσας, ἐν τῇ ἐχχαιδεκάτῃ ὑπατείᾳ τοῦ 
νέου Θεοδοσίου, ἣν ἅμα Φαύστῳ ἑπετέλει, ἐπὶ τοῦ 
αὐτοχράτορος ἐπιδειξάμενος, λαμπρῶς εὐδοχίμησε. 


set, illustre divin: providenti:e miraculum sub- 
secutum est, Nam dum barbari, navibus destituti, 
ratibus temere contextis trojicere parant, ecce 
subito Romanoruin naves armatx apparuerunt, et 
zcphyrus veleementi impetu flare copit. Ac Ro- 
mani quidem facili navigatione utebantur. Barbari 
vero, simul cum equis vi tempestatis 318 in 
ratibus suis agitati disjectique , tandem marinis 
fluctibus obruti periere. Multi quoque eorum a 
Romanis interfecti sunt. Ad lunc modum ingens 
barbarorum multitudo in trajectu interiit. Gaina 
vero inde regressus, cum per Thraciam fugeret, in 
alias Romanorum incidit copias, a quibus una cum 
barbaris qui cum ipso erant, interemptus est. 


Τέλος δὲ ἔσχεν οὗτος ὁ πόλεμος, ἐν τῇ ὑπατείᾳ Στε- D Atque hzc quidem de Gaina obiter dicta sufficiant. 


λίχωνος xai Αὐρηλιανοῦ. Thy δὲ ἑξῆς ὑπατείαν ἑδίδου 
Φραύῖτος, Γότθος μὲν αὐτὸς τῷ Υένει, µεγάλῃ δὰ 
εὐνοίᾳ τῇ πρὸς Ῥωμαίους χρησάµενος , μεγάλα δὲ 
xai ἓν τῷδε τῷ πολέμῳ ἀγωνισάμενος. Διὸ χαὶ τῆς 
τοῦ ὑπάτου ἀξίας µετέσχεν, xaO" ἣν τίκτετα: τῷ βα- 
σιλεῖ ᾽Αρχαδίῳ vibe, ὁ ἀγαθὸς Θεοδόσιος απ, τῇ δεκάτῃ 
τοῦ Απριλλίου µηνός. Τοσαῦτα μὲν οὖν περὶ τούτων 
εἰρήσθω. Τηλιχούτων δὲ τότε κατειληφότων τὰ "Po- 
palov πράγματα, οἱ τὴν ἱερωσύνην πεπιστευµένοι 
τοῦ ῥάπτειν xa0' ἑαυτῶν δόλονς, Eq' ὕθρει τοῦ Ἆρι- 
στιανισμοῦ, οὐδαμῶς ἀπείχοντο. Καὶ γὰρ ἐν τούτῳ 
τῷ χρόνῳ ἐπαναστάσεις ἐμελέτων κατ’ ἀλλήλων οἱ 
ἓερεῖς. ᾽Αρχὴν δὲ τὸ xaxXbv ix τῆς Αἰγύπτου ἑλάμ- 
6ανε, δι) αἰτίαν τοιαύτην’ 


Quod si quis cuncta qus co bello gesta sunt. 
accurate scire desiderat, is legat Gaineam Eusebii 
Scholastici, qui eó tempore Troili Soplistz fuit 
auditor : cumque hujus belli spectator fuissct, res 
in eo gestas quatuor libris heroico carmine scri- 
ptis complexus est, et. recente adhuc rerum me- 
moria, maximam gloriam ex carminibus retulit. 
Nuper quoque Ammonius poeta, cum idem argu- 
mentum versibus prosecutus esset, Theodosio ju- 
niore Augusto sedecies et Fausto consulibus, 
carmen suuni coram imperatore recitavit, et suim- 
mam ex eo laudem est consecutus. Czeterum hoc 
bellum finem accepit consulatu Stilichonis et 
Aureliani. Sequenti vero anno consulatum gessit 


Fravitus, natione quidem et ipse Gothus, magna tamen fide ac benevolentia erga Romanos przdi- 
tus, et qui eo bello egregiam operam navaverat, atque idcirco ad consulatus dignitatem promotus 
est. Quo quidem anno imperatori Arcadio natus est filius optimus Theodosius quarto Idus Aprilis. 
Sed de his hactenus. Porro dum res Romana hujusmodi tempestatibus agitaretur, hi quibus sacerdotii 
dignitas commissa erat, fraudes in suam ipsorum perniciem struere non sine magno Christianz reli- 
gionis opprobrio pergebant. Eo qiippe te npore episcopi tumultus adversus se invicem concitarunt. 
Quod malum ab Egypto initium sumpsit, hujusmodi ex causa : 


VALESII ANNOTATIONES. 


(26) 'Qc iv ἐπιδρομῇ Γαϊγᾶ. Scribendum vide- C et est omnium postremus. Deinde postquam ibi fuerit 


tur ὡς ἓν ἐπιδρομῇ περὶ τοῦ l'atvd. 

7) ToU. Σχοῖαστικοῦ Εὐσεδίου. Scholastici 
olim dicebantur advocati, ut docet novella 74 et 76 
Justiani. Macarius in homilia 43 : o pad μαθεῖν 
κ τα, ἀπέρχεται xaX µανθάνει τὰ σημεῖα ^ χα 
HL γένηται ME πρῶτος, ἀπέρχεται εἰς τὴν σχολὴν 
κῶν Ῥωμαϊκῶν, xal ἐστιν ὅλων ἔσχατος * «0v ὅταν 
ἐχεῖ γένηται πρῶτος, ἀπέρχεται πρλς τὴν σχολὴν 
τῶν πραγματικών, xal ἐστι πάλιν ἐχεῖ ὅλων ἔσχατος, 
ἀρχάριος * εἶτα ὅταν γένηται σχολαστικὸς, ὅλων τῶν 
διχολόγων ἀρχάριος xal ἔσχατός ἐστι * máy. ὅταν 
ἐχεῖ γένηται πρῶτος, τότε γίνεται ἡγεμών ' xal 
ὅταν γίνεται ἄρχων, λαμθάνει ἑαυτῷ βοηθὸν τὸν συγ- 
κάθεδρον. ld est, Qui vult causas forenses addiscere, 
abil et discit notas seu signa. Cumque ibi [uerit pri- 
mus, abit ad scholam BRiumanorum seu Latiuorum, 


primus, transil ad scholam Pragmaticorum , in qua 
fit omnium postremus et archarius. Deinde cum [a- 
cJus [uerit scholasticus, omnium causidicorum arclia- 
rius fit et ultimus. Rursus postquam | ibi fuerit pri- 
mus, preses fit seu. rector proviucim. Cumque pra- 
ses factus fuerit, adjutorem sibi sumit consiliarium 
sive assessorem. Plura vide in Glossario Francisci 
Pitlicei ad Novellas Juliani antecessoris, et in Glossa - 
rio Meursii. Porro hujus Eusebii Scholastici me- 


. minit Basilius in libro De miraculis sancte Thecla , 


cap. 15, ubi eum Tharsenseum fuisse dicit, et tum 
ob nobilitatem generis, tum ob pietatem va'de 
commendat. Eumdeni quoque poetam non ignobilem 
fuisse declarat his verbis : Οὗ πολὺ xAéog ἐπί τε 
εὐγενείᾳ xat εὐμουσίᾳ. 


VARIORUM. 
*» Αναιρεῖται. Postquam Gaina se in Thraciam D societatem acceptus est. (Zosim.,lib. v, pag. 798.) 


receperat, eo copsilio ut, transmisso lsiro, se in 
ulteriorem Scythiam referret, Hudin, Hunnorum 
qui trans Istrum erant. princeps, paruin utilem re- 
bus suis fore adventum ejus ratus, ac gratiain in- 
iturus ab Arcadio, eum a trajectione coercuit, prz- 
lioque memorabili edito- vita exuit, ac caput ejus 
ad Arcadium misit : atque co beneficio fodere in 


PATROL. Gn. LXVII 


Ilec autein Ant. Pagi refert anno. 400. 

q 'O dya0?c Θεοδόσιος. Anno Chr. 401, impe- 
ratori Arcadio natus est Theodosius, Junior vul- 
go dictus, tertio Idus Anrilis, ut scribit Marcellinus 
in Chronico ; sed auctor Chronici Alexandrini cum 
Socrate de. die consentit. (Ant. l'agi, ad ann. 404, 
n. 20.) 


2) 


eu 
319 CAP. vil. 


De dissidio quod. inter Theophilum Alexandrinum et 
monachos in solitudine degentes exortum | est ; εἰ 
quomodo Theophilus libros Origenis anathemate 
damnavit. 


Mota fuerat paulo antea quastio, utrum Deus 
corpus sit et humana figura prxditus, an incor- 
poreus et alienus non solum ab humana, sed ab 
omni omnino corporea figura. Ex hace porro 
quastione rix:e οἱ contentiones inter plurimos 
exorti» sunt, aliis huic sententie faventibus, 
aliis illius pawrocinium suscipientibus. Ac multi 
quidem ex simplicioribus monachis Deum corpo- 
reum esse et liumana praditum specie assevera- 
bant. Plures vero, improbata istorum sententia, 


SOCRATIS. 


οι 
ΚΕΦΑΛ Z. 


Περὶ τοῦ γενομένου σχίσματος μεταξὺ τοῦ 'AJe- 
Ἐανδροίας Geopilov, καὶ τῶν μοναζόντων τῆς 
ἐρήμου * καὶ ὡς τὰ Ὠριγένους ὁ θεόφιωῖος βι- 
6Aía ἀνεθεμάτισε. 

"Hv p:xpbv ἔμπροσθεν ζήτησις χινηθεῖσα, πότερον 

ὁ θεὸς σῶμά ἐστι, καὶ ἀνθρώπου ἔχει σχΏμα, ἢ ἁσώ- 

µατός ἐστιν, xoi ἀπήλλαχται ἀνθρωπίνου τε xal 

παντὸς, ἁπλῶς εἰπεῖν, σωματικοῦ σχήµατος. Ἐκ δὲ 
τούτου τοῦ ζητήματος ἔριδες χαὶ φιλονειχίαι παρὰ 
τοῖς πολλοῖς ἐγίνοντο ' τῶν μὲν τούτῳ προστιθεµένων 
τῷ λόγῳ, τῶν δὲ τῷ ἑτέρῳ συνηγορούντων. Καὶ µά- 
λιστα μὲν πολλοὶ τῶν ἁπλοϊκῶν ἀσχητῶν σωματικὸν xai 
ἀνθρωπόμορφον τὸν θεὸν (5) εἶναι ἐθούλοντο. Πλεῖστοι 
δὲ τούτων χαταγινώσχοντες, ἀσώματον εἶναι τὸν θεὸν 


incorporeum csse Deum et corporalis (ριγῷ pe- B ἔλεγον, xo πάσης ἑχτὸς εἶναι σωματιχῆς μορφης 


nitus expertem affirmabant. Quibus etiam astipu- 
latus est Theophilus Alexandrinus episeopus : 
adeo ut publice iu ecclesia coram populo, eos 
quidem qui Deuin humana specie preditum esse 
dicebant, insectaretur, ipse vero Deum incorporeum 
esse assereret. Quo comperto, /Egyptii monachi, 
relictis monasteriis suis, Alexandriam venere, et, 
tumultu adversus Theophilum concitato, impietatis 
eum daunantes, interficere cupiebant. Ea re co- 
gnita, Theophilus in. maximam difficultatem con- 
jectus est, astumque quo mortem sibi intentatam 
effugeret, excogitavit, Obviam illis progressus, 
blandiri eis coepit, ita dicens : Perinde vos video 
ac vultum Dei. Hoc ejus dictum monachorum ani- 
inos mitigavit. Tum illi : Si vere, inquiunt, dicis, 
vultum Dei perinde se habere ac nostrum, libros 
Origenis anathemate condemna. Quidam enim ex 
libris illis disputantes, opinionem nostram impu- 
gnant. Ni istud feceris, ea à nobis exspecta, qua 
impios et divini nominis hostes pati par est. At 
Theophilus : Ego, inquit, faciam quicunque vobis 
videntur. Nolite mihi succensere; nam et ipse li- 
bros Origenis aversor, eosque qui illos admittunt, 
reprehensione dignos judico. lloc igitur modo 
"heophilus monachos tunc repulsos dimisit. Ac 
fortasse qu:zestio qua eo usque processerat, penitus 
sopita jacuisset, nisi continuo aliud quid accessisset 
hujusmodi : Monssteriis in. "Egypto quatuor pre- 


ἀπεφήναντο. Οἷς χαὶ θεόφιλος συνεφώνει ὁ τῆς Άλε- 
ξανδρείας ἐπίσκοπος, ὡς xal ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας ir 
τοῦ λαοῦ χαταδραμεῖν μὲν τῶν ἀνθρωπόμορφον λεγόν- 
«ων τὸ θεῖον, ἀσώματον δὲ αὐτὸν δογµατίσαι. Ταῦτα 
µαθόντες οἱ Αἰγυπτίων ἀσχηταὶ , χαταλιπόντες τὰ 
μοναστήρια , ἐπὶ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν ἔρχονται * «καὶ 
κατεστασίαζον τοῦ θεοφἰλοὺ, χρίναντες ως ἀσεδοῦντα, 
καὶ ἀνελεῖν βουλόμενοι, Τοῦτο Υνοὺς ὁ Θεόφιλος, alc 
ἀγῶνα καθίσταται, xal ἐπενόει τέχνην , ὅπως ἂν δια- 
φύγη τὸν ἀπειλούμενον θάνατον. Καὶ ὀφθεὶς αὑτοῖς, 
χολαχείᾳ μετῆλθε τοὺς ἄνδρας, οὕτως εἰπὼν πρὸς 
αὐτούς» Οὕτως ὑμᾶς εἶδον, ὡς θεοῦ πρόσωπον. Touto 
λεχθὲν ἐχαύνωσε τοὺς μηναχοὺς τῆς ὁρμῆς. Αλλ εἰ 
ἀληθεύεις, ἔφασαν, ὅτι τὸ τοῦ Bou πρόσωπόν ἐστιν ὡς 
xaX τὸ ἡμέτερον, ἀναθεμάτισον τὰ Ὡριγένους βιθλία. 
Ἐξ αὐτῶν γάρ τινες διαλεγόµενοι (28) ἐναντιοῦνται 
τῇ δόξη ἡμῶν. El δὲ ph τοῦτο ποιῄσεις, τὰ τῶν 
ἀαεθούντων xaX θεοµάχων ἑἐχδέχου παρ᾽ ἡμῶν. ᾽Αλλ' 
ἐγὼ, ἔφη Θεόφιλος, ποιῄσω τὰ δεδογµένα ὑμῖν, xat 
μὴ χαλεπαίνετε πρὸς pé^ καὶ γὰρ ἐγὼ ἀπεχθῶς ἔχω 
πρὸς τὰ Ὡριγένους βιθλία, xal µέμφομαι τοὺς δε- 
χοµένους αὐτά. Οὕτω μὲν οὖν τότε τοὺς μοναχοὺς 
ἀποχρουσάμενος, ἀπεπέμφατο. Kal ἴσως δ ἂν ἡ 
περὶ τούτου ζήτησις ἄχρι τούτου προελθοῦσα, Era), 
σατο, εἰ μὴ ἐπισυνήφθη τούτῳ ἕτερον πρᾶγμα 
τοιόνδέ τι Τῶν ἐν Αἰγύπτῳ ἀἁσχητηρίων προεστήχει- 
σαν τέσσαρες ἄνδρες εὐλαθεῖς, Διόσκορος, Αμμώνιος, 
Εὐσέδιος, Εὐθύμιος : οὗτοι αὐτάδελφοι μὲν σαν, οἱ 


'Ciant religiosi viri : Dioscorus, Ammonius, Euse- D Μαχροὶ δὲ &x τοῦ σώματος ὠνομάζοντο. σαν δὲ χαὶ 


VALESII ANNOTATIONES. 


. (88) Εξ αὐτῶν γάρ τινες QiaAeycpgror. Locus 
"Origeuis in quo dispulat adversus eos qui Deum 
humana forma praditum esse alfirinabant, exstat 


apud Theodoritum in' Quastionibus in Genesin 


capile xx , ες Commentariis Origenis im. Gene- 
sin. 


VARIORUM. E 


r Xugatixóvr xai ἆνθρωπόμορφο» τὺν θεό». 
Primus Anthropomorphita, ut docet Epiphanius, 
fuit Audius seu. Aud»us quidam sub Arii tem- 
pora, e Mesopotamia oriundus; qui cum episco- 
pos ac presbyteros coram increpare ac redarguere 
non verebatur, ab iis male multatus, seipsum 
ab Ecclesia cum pluribus sibi consentientibus 


segregavit : postea ab episcopo quodam,. qui οἱ. 


. ipse. schismatieus erat, episcopus ordinatus est. 
liujus sectatores. duriore quodam et imperitiore 
auodo Scripturas interpretantue. Nam quod ad ima- 


ginem Dei creatus Adam dicitur, pewfracte illi re- 
ferendum ad corpus existimant. Vide Epiphan. in 
[Ieresi Audianorum : Αὐδαῖος δέ τις, Ex της πέραν 
Εὐφράτου Συρίας ὁρμώμενος, ἀνθρωπόμορφον ἔφησς 
σὺν θ ον, xai τὰ τοῦ σώματος αὑτῳ περιτέθεικς 

ρια, τὰ συγκαταθατικῶς παρα τῆς θείας εἰρημένα 
loans ἀνοήτως νΣνοηχύς. Audeus aulem qutdam 
ex Syria traus Euphratem ortus, Deum humana [forma 
esse docuil, el corporis illi membra tribuit , stulte in- 
telligens quee per accommodationem in divina Scriptu- 
ra dicia aunt, Tüeodorit., Πα τει. fab. lib. iv, cap. 106. 
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βίῳ xaX λόγῳ ἐκπρέποντες ' καὶ διατοῦτο πολὺς fjv A bius et Euthymius, qui fratres quidem erant ger- 


ἐν τῇ ᾽Αλεξανδρείᾳ περὶ αὐτῶν λόγος. θεόφιλός τε ὁ 
Αλεξανδρείας ἐπίσχοπος πάνυ ἠγάπα xaX ἑτίμα τοὺς 
ἂνδρας. Διὸ xai ἕνα μὲν αὐτῶν, τὸν Διόσχορον, ἐπί- 
σχηπον χαθιστᾷ Ἑρμουπόλεως, Bla ἑλχύσας. Δύο 
δὲ ἐξ αὑτῶν παρεχάλεσε συνεῖναι αὐτῷ, καὶ μόλις μὲν 
ἔπεισεν' ὡς ἐπίσχοπος δὲ ὅμως xa προσηνάγχασεν, 
καὶ τῇ τῶν κληρικῶν ἀξίᾳ τιµήσας (29), τὴν olxovo- 
μίαν τῆς Ἐκκλησίας αὐτοῖς ἐνεχείρισεν. Οἱ δὲ τῇ 
ἀνάγχῃ μὲν ἔμενον, χαλῶς τῇ οἰχονομίᾳ προσέχοντες. 
Ἠνιῶντο δὲ ὅμως, ὅτι ud ἐφιλοσόφουν ὡς Ἠθελον, τῇ 
ἀσχήσει προσκείμενοι. Ἐπεὶ δὲ, προϊόντος τοῦ χρόνου, 
καὶ προσθλάπτεσθαι τὴν duyhv ἑνόμιζον, ὁρῶντες 
τὸν ἐπίσχοπον χρηματιατικόν τε µετερχόμενον βίον, 
xa πολλὴν σπουδὴν περὶ χρημάτων κτῆσιν τιθέµε- 
vow xai διὰ ταῦτα, τὸ δὴ λεγόμενον, πάντα λίθον 
κινουντα, παρῃτοῦντό τε (50) συνεῖναι αὐτῷ , τὴν 
ἐρημίαν ἀγαπᾷν εἰπόντες, xal ταύτην προτιμᾶν τῆς 
Ev ἄστει διαγωγῆς. Ὁ δὲ, ἕως μὲν μὴ ἑγίνωσχε τὴν 
ἀληθη πρόφασιν , παρεκάλει προσµένειν. Ἐπεὶ δὲ 
ἔγνω χαταγινωσκόµενος ὑπ αὐτῶν, ὀργῆς ὑποπίμ- 
πλαται, xal πᾶν αὑτοῖς χαχὸν Ἐπείλει ποιεῖν. Toy δὲ 
μιχκρὰ φροντισάντων τῆς ἀπειλῆς, xat εἰς τὴν ἔρη- 
μον χωρησάντων, θερμός τις, ὡς ἔοιχεν, ὁ θεόφιλος 
&v, οὗ μιχρὰν ἐποιεῖτο τὴν. χίνησιν xaz' αὐτῶν : 
ἀλλὰ σχευωρεῖσθαι πάσαις μηχαναῖς τοὺς ἄνδρας 
ἑσπούδαζεν. Ἐμίσει δὲ εὐθὺς χαὶ τὸν αὐτῶν ἁδελφὸν 
Διόσχορον, τὸν τῆς Ἑρμουπόλεως ἑπίσχοπον. Ἑλύ- 
πει δὲ αὐτὸν ἰχανῶς, τὸ προσχεῖσθαι αὐτῷ τοὺς ἀσκη- 


τὰς, χαὶ περὶ αὐτὸν σέόας ἔχειν πολύ. Ἐγίνωσχέτες 


ὡς οὔδενὶ τρὀόπῳ βλάψει τοὺς ἄνδρας, εἰ μὴ τοὺς 
μρναχοὺς ἐχπολεμώσει αὐτοῖς. Μεθόδῳ οὖν χρῆται 
τοιαύτῃ' ES Ἠἠπίστατο τοὺς ἄνδρας πολλάχις ἅμα 
αὑτῷ περὶ θεοῦ λόγους χεχινηχότας , ὡς εἴη ὁ Θεὸς 
ἀσώματος , xaX οὐδαμῶς ἀνθρωπόμορφος * ἆχολουθε 
Υὰρ ἐξανάγχης τῷ ἀνθρωπομόρφῳ τὸ ἀνθρωποπαθές' 
καὶ τοῦτο γεγύμνασται παρἀ τε τῶν παλαιοτέρων, 
xoi μάλιστα παρὰ Ἠριγένους. Οὕτως ἔχων xa φρο- 
νῶν περὶ θεοῦ ὁ θεόφιλος, διἁ «b ἀμύνασθαι τοὺς 
ἐχθροὺς, ἀντιστρέφων τὰ χαλῶς αὐτοῖς δεδογµένα οὐχ 
ὤχνησεν' ἀλλά συναρπάζει τοὺς πλείστους τῶν µονα- 


anani : ezterum οὗ proceritatem corporis vulgo 
Longi appellabantur. Porro tam vitz sanctimonia, 
quam eruditione excellebant. Atque 390 idcirco 
celebris eorum fama erat Alexandriz. Sed et Theo. 
philus, Alexandrinz urbis episcopus, sIngulari be- 
nevolentia et observantia eos prosequebatur. Itaque 
unum ex illis, Dioscorum scilicet, vi abstractum, 
Hiermopolis episeopum constituit : duos vero alios 
rogavit, ut secum manere vellent. Et Φρτο quidem 
id illis persuasit, verum ut episcopus tandem 
compulit. Cum igitur eos elericos ordinasset, dis - 
pensationem rerum Ecclesise eis commisit. Vcrum 
illi necessitate quidem constricti manebant, dis- 
pensationis munus egregie obeuntes. /Egre tamen 
ferebant, quod ipsis non liceret, sicut volebant, 
philosophari et imonasticz discipline studiis in- 
cumbere. Tandem vero progressu temporis, anima- 
bus quoque suis detrimentum afferri existimantes, 
cum viderent episcopum quastui deditum esse e 
in pecuniis comparandis plurimum studii impen-. 
dere, et earum causa omnem, ut vulgo dicitur, la- 
pidem commovere; cum illo amplius degere recu- 
sarunt, solitudinem sibi cordi esse dicentes, seque 
hanc urbanz vite anteponere. At. ille, quandiu 
quidem veram discessus eorum causar ignorabat, 
liortatus est eos ut adhuc manerent. Ubi vero sese 
ab illis condemnari sensit, gravi incensus ira, mi- 
natus est sese illos omnibus modis vexaturum 
esse. Sed cum illi, parvi habitis ejus minis, in 
solitudinem se contulissent, Theophilus, qui suopte 
ingenio erat ferventior, non mediocrem in eos 
motum concitavit : imo vero omnes machinas in- 
tendit, ut illos malo afficeret. Fratrem quoque 
eorum Dioscorum, Hermopoleos episcopum, odio 
habere caepit. Permoleste enim ferebat, quod mo- 
nachi magnopere illi addicti essent, eumque sunima 
observantia colerent. Sciebat etiam nullo se pacto 
iis nocere posse, nisi monachorum animos ab illis. 
alicnasset. Hac igitur via eos aggressus est : Probe 
norat cos viros, de natura Dei secum disputantes, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(28) Kal τῇ τῶν κ.ηρικῶν ἀξίᾳ τιµήσας. Joan- D tem, longe clarius id evincunt ; subdit enim Socra- 


nes Launoius in libro De recia interpretatione sezti 
canonis Nic«eni, hunc Socratis locum adducit, ut 
probet episcopum Alexandri: omnes per /Egvptum 
epis.opos ac presbyteros et diaconos ordinasse. 
Duo enim hic observat fecisse Theophilum : primo 
Dioscorum  Hermopolis episcopum constituisse, 
dcinde duos ejus fratres clericos ordinasse, eidem- 
que Dioscoro adjunxisse. Credidit scilicet Launoius, 
Ammonium et ejus fratrem a Theophilo factos esse 
clericos Ecclesie Hermopolitanv. In qua etiam 
sententia fuisse video auctorem Geographie sacre. 
Verum uterque hallucinatus est. Non enim Ecclesiz 
Hermopolitan:e clericos: eos fecit Tlieophilus, sed 
secum eos retinuit, et clericos Ecclesiz su, id est 
Alexandrinz, ordinavit, Testatur id Socrates his 
verhis : Δύο 6i ££ αὑτῶν παρεκάλεσε αυνεῖνα, 
αὐτῷ, ete. lid est, Duos autenvez illis hortatus est ut 
secum  degerent. Sed qux sequuntur apud Socra- 


tes, eos ceconomos Ecclesie a Theophilo factos, 
primo quidem zgre tulisse, quod a solitudine abs- 
tracti, non amplius vacarent philosophize mona- 
sticae ; tandem vero cum incredibilem Theophili 
avaritiam et opum cupiditatem cernerent, ejusque 
consuetudine sesc maculari animadverteren!, com- 
meatum ab eo petivisse. Ex quibus verbis satis col- 
ligitur, cos versatos esse una cum Theophilo, et 
tanquam ejus contubernales ac domesticos, vitia 
ejus ac rapinas introspexisse, quippe qui economi, 
id est, dispensalores essent pecuniz ecclesiastic:zP. 
Porro imposuit viris doctis versio Epiphanii Scho- 
Jlastici, qui Bunc locum sic interpretatur : Quanm- 
obrem Dioscorum violenter tractum, Hermopoleos 
fccit. episcopum. Duos. autem. eorum rogavit. ul 
habitarent. cum eo, εἰ vix. ut episcopus imperauu ; 
factos c'ericos, Eccles: cconomos instituit, 
(50) Παρητοῦντό cc. Lego παρῃτοῦυντο τότᾶ. 
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ampenumero validis rationibus asseruisse Deum A χῶν, ἀνθρώπους ἀχεραίους μὲν, ἰδιώτας Gk τῷ λόγῳ, 


incorporeum esse et humans figure penitus ex- 
pertem. Humanam enim figuram humanz quoque 
passiones necessario 'comitantur. ldque tum ab 
antiquis Ecclesie scriptoribus, tum ab Origene 
imprimis diligenter excussum est. Cum igitur de 
Deo ita sentiret Theophilus, tamen ut inimicos 
ulcisceretur, ea quz illi recte cum ipso asserue- 
rant, impugnare non dubitavit. Plurimusque ex 
monachis decepit, viros simplices quidem ac since- 
ros, sed rudes, ac plerosque etiam litterarum ex- 


pertes. Missis enim litteris ad eos qui in solitu- » 


dine 3291 degebant, monuit ne Dioscorum fra- 
tresque ejus auscultarent, qui Deum incorporeum 
esse dicebant. Deus enim, aiebat, juxta sacrx Scri- 


τοὺς πολλοὺς 05$ ἀγραμμάτους ὄντας. Kat διαπέµπε- 
ται τοῖς ἐν τῇ ἑρήμῳ ἀσχηττρίοις, μὴ δεῖν πείθε- 
σθαι Διοσχόρῳ, μήτε τοῖς ἁἀδελφοῖς αὐτοῦ, λέγουσιν 
ἀσώματον τὸν Θεόν. 'O γὰρ Ocbc, φτοὶν, κατὰ τὴν 
θείαν Γραφὴν, xai ὀφθαλμοὺς ἔχει xal ὧτα, xal 
χεῖρας xai πόδας, χαθὰ xal οἱ ἄνθρωποι. Οἱ δὲ περὶ 
Διόσχορον, Ὡριγένει ἀχολουθοῦντες, βλάσφημον δόγ- 
μα εἰσάγουσιν, ὡς ἄρα ὁ θεὸς οὔτε ὀρθαλμοὺς, οὔτε 
ὧτα, οὔτε πόδας, οὔτε χεῖρας ἔχει. Τούτῳφ τῷ σοφί- 
σµατι συναρπάζει τοὺς πλείστους τῶν μοναχῶν * xal 
γίνεται διάπυρος στάσις ἐν αὐτοῖς. Όσοι μὲν οὖν 
γεγυµνασμµένον εἶχον τὸν νοῦν, οὐ συνηρπάγησαν 
ὑπὸ τοῦ σοφίσµατος/ ἀλλὰ χαὶ τοῖς περὶ Διόσχορον 
xai Ὡριγένην ἐπείθοντο. Οἱ δὲ ἁπλούστεροι, πλείους 


pture testimonium, et oculos habet et aures, et p τε ὄντες, xal ζῆλον ἔχοντες θερμὸν, χατὰ τῶν ἁδελ- 


manus ac pedes, quemadmodum liomines. Hi vero 
qui cum Dioscoro sunt, Origenis doctrinam sc- 
quentes, impium dogma inducere conantur, Deum 
scilicet nec oculos, nec aures, nec manus, nec pe- 
des habere. Hac fraude Theophilus multos mona- 
cbos decepit : ortaque est inter illos gravis dissen- 
sio. Et ií quidem qui philosophie studiis animum 
excoluerant, ea calliditate minime sunt circum- 
venli, sed Origeni ac Dioscoro adheserunt. Sim- 
pliciores vero, qui et numero plures erant, et acri 
zelo succensi, statim adversus fratres insurrexe- 
runt. Facta est igitur inter illos divisio, seque 
invicem tanquam impios carpebant. Et illi quidem 
qui a Theophili partibus stabant, fratres suos Ori- 


φῶν εὐθέως ἐχώρουν. "Hy οὖν διαίρεσις ἐν αὐτοῖς, 
καὶ ἀλλήλους ὡς ἀσεθοῦντας διέσυρον. Καὶ οἱ μὲν 
Θεοφίλῳ προαέχοντες ὨΏριγενιαστὰς xal ἀσεθεῖς 
ἐχάλουν τοὺς ἀἁδελφούς ΄ οἱ δὲ ἕτεροι ᾽Ανθρωπομορ- 
φιανοὺς τοὺς ὑπὸ θεοφίλου ἀναπειαθέντας ὠνόμαςον. 
Ἐκ τούτου παρατριθὴ γίνεται οὐ μιχρὰ, xal ἣν µετα: 
C) τῶν μοναχῶν πόλεμος ἄσπονδος. θεόφιλ.ς δὲ ὡς 
ἔγνω προδάντα τὸν σχοπὸν, ἅμα πλῆθει χαταλαθὼ 

τὴν Νιτρίαν, ἔνθα εἰσὶ τὰ ἀσχητήρια, ἑξοπλίζει τοὺ 

μοναχοὺς κατά τε Διοσχόρου (03) xal τῶν αὑτοῦ 
ἀδελφῶν. Οἱ δὲ κινδυνεύσαντες ἀπολέσθαι, μόλις δι- 
ἐφυγον». Ταῦτα κατὰ τὴν Αἴγυπτον γινόμενα ὁ Κων- 
σταντίνου πόλεως ἐπίσχοπος Ἰωάννης τέως ἡγνόει * 
ταῖς διδασχαλίαις τε Ἠνθει, καὶ διαθόητος ἐπὶ ταύταις 


genistas et impios appellabant. Alii contra, eos C Tiv. Ηὔξησε δὲ πρῶτος χαὶ τὰς περὶ τοὺς νυχτερι- 
qui cum Theophilo sentiebant, Anthropomorphi- ^ vou; ὕμνους εὐχὰς, ἐξ αἰτίας τοιᾶσδε" 

tas cognominabant. Ex quo non mediocris altercatio inter monachos et bellum inexpiabile exarsit. 
At Theophilus, posteaquam animadvertit rem ex animi sui sententia successisse, cum magna ho- 
minum multitudine Nitriam petiit, quo in loco erant monachorum domicilia, et monachos contra 
Dioscorum ejusque fratres armavit. Illi in. summum capitis discrin:en adducti, vix tandem effugere 
potuerunt. Dum hac in Egypto gererentur, Joannes Constantinopolitanus episcopus, omnium istorum 
ignarus. doctrina et eloquentia florebat, et ob scrmones ubique celeberrimus» habebatur. Primus etiam 
precationes quie in nocturnis hymnis fleri solent, tali de «ausa amp'ificavit : 

CAP. VIII. ΚΕΦΑΛ. H'. 


De collectis nocturnorum hymnorum, tam Ariano- Περὶ τῶν συνάξεων τῶν vuxttpurov ὕμνων τῶν 
rum quam Homowsianorum, et de pugna in illis Ἀρειανῶν, καὶ τῶν τὸ ὁμουύσιον πρεσδευόν- 
facta : εἰ quod cantus. antiplonarum αὐ Ignatio tur, xal περὶ τῆς γενομένης ἐν αὑτοῖς συµδο- 
Deifero est institutus. Anc* καὶ ὅτι ἡ τῶν ΑἉνγτιρώνων vurqóía ἀπὸ 

.. Ἰγγατίου τοῦ θεοφόρου τὴν ἀρχὴν ἔσχεν. 
Ariani, sicut antea dixi, extra urbem conventus Οἱ ᾿Αρειανίζοντες, ὥσπερ ἔφημεν, ἔξω τῆς πόλεως 
ecclesiasticos agebaut. Singulis igitur hebdomadis, D τὰς συναγωγὰς ἐποιοῦντο, Ἠνίχα οὖν ἑχάστης ἐδ6δο- 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕς. 


(01) Ἐξοπ.αίζει τοὺς μοναχοὺς κατὰ τοῦ Διοσ- dem Socratem nostrum Urigenistam palam 
: - appel- 
κόρου. Veram causam cur fratres Longi ex mo- lat, non contentus Novatiani haeresim : inpinpere. 


nasteriis Nitrie pulsi sint a Theophilo, reticet So- 
crates. Pulsi enim sunt, eo quod essent Origenis 
defensores, quem cum erroribus suis damnarat 
Tbeophilus in synodo Alexandrina. Porro Socrates 
deceptus fuisse videtur a quodam Origenista, qui 
favens Ammonio ejusque fratribus, rem ipsi, non 
ut revera se habebat, narraverat. Ac Baronius qui- 


Nos vero id tantum dicinius, Socratem narrationem 
suam hausisse ab aliquo ex amicis Ammonii. Certe 
nop dubito, quin Theophilus simultati et inimici- 
liis adversus Ammonium οἱ ejus fratres errores - 
Origenis οἱ crimen hareseos pratexuerit , sicut 
postea adversus Joannem Chrysostoinum eamdem 
struxit calumniam. 


VARIORUM. 


s Μόλις διέφυγον. Vide Valesii. annot. 
ÀntL, Pagi anno 401. 


ult. ad Sozomeni lib. viu, cap. 19. Hzc autem acta censet 
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μάδος ἑορταὶ κατελάμβανον, φημὶ δὴ τό τε Σάθθατον A quoties festi dies occurrebant, Sabbatum intelligo 


καὶ 3j Κυριαχὴ, ἐν αἷς αἱ συνάξεις χατὰ τὰς ἐχκλησίας 
εἰώθασι γίνεσθαι, αὐτοὶ ἐντὸς τῶν τῆς πόλεως πυλῶν 
περὶ τὰς στοὰς ἀθροιζόμενοι, xal ᾠδὰς ἀντιφώνους 
πρὸς τὴν ᾿Αρειανὴν δόξαν συντιθέντες ᾖδον. καὶ 
τοῦτο ἐποίαυν κατὰ τὸ πλεῖστον µέρος τῆς νυκτός. 
Ὑπὸ δὲ ὕρθρον, τὰ τοιαῦτα ἀντίφωνα λέγοντες, διὰ 
µέσης τῆς πόλεως ἐξῄεσαν τῶν πυλῶν, xat τοὺς τό- 
πους ἔνθα συνῆγον χατελάµθανον. Ἐπεὶ δὲ ἐρεθι- 
σμοὺς κατὰ τῶν τὸ ὁμοούσιον φρονούντων λέγοντες 
οὐχ ἐπαύοντο" πολλάκις γὰρ καὶ τοιαύτην ᾠδὴν 
ἔλεγον' Ποῦ εἰσιν οἱ λέγοντες τὰ pla µίαν δύναμιν ; 
τότε δὴ καὶ Ἰωάννης εὐλαδηθεὶς, µήτις τῶν ἁπλου- 
στέρων ὑπὸ τῶν τοιούτων ᾠδῶν ἀφελχυσθῇ τῆς Ἐκ- 


Χλησίας, ἀντιτίθησιν αὐτοῖς τοὺς τοῦ ἰδίου λαοῦ, ὅπως΄ 


ἂν καὶ αὐτοὶ ταῖς νυκτεριναῖς ὑμνολογίαις σχολάζον- 
τες,ἀμαυρώσωσι μὲν τὴν ἐχείνων περὶ τούτου σπου- 
bhv, βεθαίους δὲ τοὺς οἰχείους πρὸς τὴν ἑαυτῶν πίστιν 
ἑργάσωνται. 'AXX' 6 μὲν σχοπὸς Ἰωάννου ἑδόχει εἶναι 
χρηστός * σὺν ταραχῇ δὲ καὶ χινδύνοις τὸ τέλος ἐδέ- 
ξατο. Ὡς γὰρ λαμπρότερο: οἱ τοῦ ὁμοουσίου ὕμνοι 
ἐν ταῖς νυχτεριναῖς ὑμνολογίαις ἑδείκνυντο * ἔπινε- 
νόηντο γὰρ παρ) αὐτοῦ σταυροὶ ἀργυροὶ, φέροντες 
φῶτα Ex τῶν χηρίνων λαμπάδων, τῆς βασιλίδος Εὐ- 
δοξίας παρεχούσης τὴν εἰς αὐτὰ δαπάνην’ πλῆθος 
ὄντες οἱ ᾿Λρειανίζοντες, καὶ ζηλοτυπίᾳ ληφθέντες, 
ἀμύνεσθαί τε καὶ συμπληγάδας ἐπεχείρουν ποιεῖν. 
"Et γὰρ ἐκ τῆς παραλαθούσης δυναστείας, ἔνθερμοί 
τε πρὸς µάχην σαν, xai κατεφρόνουν αὑτῶν. Mt 


ac diem Dominicum, quibus collecte in ecclesiis 
agi solent, ipsi intra civitatis portas circa porticus 
publicas congregati, hymnos apte ad Arianam 
hiaresim coinpositos, alternatim sibi respondentes 
canebant. Idque majore noctis parte faciebant. 
Diluculo vero easdem antiphonas canentes, per 
322 mediam urbem incedebant, et extra portas | 
egressi, proficiscebantur ad locum in quo colle- 

ctas celebrabant. Sed quoniam contumeliosis ver- ' 
bis Homousianos carpere non cessabant : frequenter 
enim inter canendum dicebant : Ubinam sunt qui 
tria unam dicunt esse potentiam ? Joannes, veritus 
ne quis ex simplicioribus hujusmodi canticis ab 
Ecclesia abstraheretur, quosdam ex catholica plebe 
quae sub ipso erat, eis opposuit, qui nocturnos 
perinde hymnos decantando, et Arianorum circa 
ως studium obscurarent, et. suos in professione 
του fidei confirmarent. Hoc Joannis consilium 
specie quidem probum atque utile fuit : verum 
seditiones ac pericula ex eo evenere. Nam quo- 
niam llomousianorum hymni in nocturnis iHis 
precationibus majore apparatu cani videbantur: 
cruces enim argentez a Joanne erant excogitatze, 
qua cereas faces. accensas gestabant, Eudoxia 
Augusta sumptum ad hoc suppedilante : Ariani, 
numero abundantes, et :&mulatione euccensi , u!ci- 
$ci se et pugnam ciere instituerunt. Etenim ex 
dominatu illo quem paulo ante obtinuerant , ad 


µελλήσαντες οὖν, ἐν pud τῶν νυκτῶν συγχρούουσι : ϱ hujusmodi certamina adhuc erant prompti, et 


καὶ βάλλεται μὲν λίθῳ κατὰ μετώπου ΒΠρίσων ὁ τῆς 
βασιλίδος εὐνοῦχος, συγχροτῶν τότε τοὺς ὑμνῳδούς. 
Απόλλυνται δὲ χαί τινες τοῦ λαοῦ, ἐξ ἀμφοτέρων 
τῶν μερῶν. "Yo' οἷς χινηθεὶς ὁ βασιλεὺς, διεχώλυσε 
τοὺς Αρειανοὺς τὰς ὑμνολογίας ἐν τῷ δηµοσίῳ 
πο.εῖν. Καὶ τὰ μὲν λεγόμενα τοιαῦτα Tfjv. Λεχτέον 
δὲ xaX ὅθεν τὴν ἀρχὴν ἔλαθεν fj κατὰ τοὺς ἀντιφώνους 
ὕμνους ἓν τῇ ἐχχλησίᾳ συνήθεια. Ἰγνάτιος ἊΑντιο- 
χείας τῆς Συρίας (52), τρίτος ἀπὸ τοῦ ἁποστόλου 


adversarios facile contemnebant. Omni igitur cun- 
ctatione abjecta, nocte quadam przlium ineunt 
Et Briso quidem eunuchus Auguste, qui tum 
liymnorum cantoribus erudiendis erat przpositus, 
in fronte lapide percussus est. Utrinque vero non- 
nulli ex populo cxsi interierunt. Quibus rebus 
permotus imperator interdixit Arianis, ne dein- 
ceps hymnos publice canerent, Et hec quidem 
tunc temporis gesta sunt. Dicendum porro est, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(33) Ἰγνάτιος ᾽Αγτιοχείας τῆς Συρίας. Nescio 
unde hzc hauserit Socrates. Constat. enim primos 
omnium Flavianum ac Diodorum, regnaute Con- 
stantio, psallentium choros Antiochiz bifariam di: 
visisse, et Psalmos Davidicos alternis canendos eis 
tradidisse, eamque rem primum Antiochiz insti- 
tutam, postea ad reliquas totius orbis Ecclesias 
dimanassc. Testatur id Theodoritus * iu libro n 
Bistorie, cap. 24. Et ante illum Theodoretus 
Mopsuestenus, qui iisdem temporibus vixit, quibus 
Flavianus atque Diodorus. Verba Theodori refert 
N:cetas in Thesauro orthodoxa fidei, libro v, cap. 


D 


50. Quanquam ea psalmodi:ze speciesjam ante Fla- 
vianum atque Diodorum a Syris videtur fuisse 
nsurpata. Scribit enim Theodorus Flavianum ac 
Diodorum primos omnium eam psalmodiz speciem 
uas antiphonas vocant, ex Syroruin lingua. in 
Crecam transtulisse, et omnium prope solos hujus 
rei auctores cunctis orbis partibus apparuisse. 
Quod igitur Syri diu ante Flavianum fecerant, 
Psalmos Davidicos lingua Syriaca antiphonatim 
canentes, id Flavianus ac Diodorus a Grzcis Antio- 
chensibus Psalmos Grace canentibus fieri institue- 
runt. 


VARIORUM. 


* At Joan. Bona card. eminentiss. libro De divina 
psalmodia, cap. 16, observavit Theodoritum non 
de quocunque alterno cantu, sed de solis Davidí- 
cis Psalmis intelligendum ; et Flavianum ac Diodo- 
rum, psallentium choro duas in partes diviso, Psal- 
mos Davidicos alternis canendos, primos instituis- 
«e ,'eam psalmodia: speciem ex Syroruin lingua in 
Gricam transtulisse ; ac ideo Socrati fidem non 
essc denegandam. Ea autem  alternatio. non 


statiin ín oinnes terre partes propagata, cum Cas- 
sianus lib. 11 De instit. ες ποῦ., cap. 5, etc., referat 
suo tempore hunc morem viguisse, ut, sedentibus 
cxteris et omni cordis intentione ad vocem  psal- 
lentis intentis, unus in medio integrum psalmum 
solus cantaret. Imo quantalibet. multitudo conve- 
nisset, nunquam amplius quam quatuor monachi 
psallebant in synaxi; quod etiam hodie in quibus- 
dam Galliarum monasteriis servari accepi. Viguit 


οι 


SOCRATIS 


692 


unde consuetudo illa hymnos in ecclesia alternis A Πέτρου ἐπίσχοπος, ὃς xai τοῖς ἀποστόλοις σύτοῖς 


canendi, initium sumpserit. Ignatius, Αιιος in 
Syria episcopus, . post apostolum Petrum ordine 
tertius, qui et cumapostolis ipsis familiariter ver- 
satus est, vidit aliquando angelos hymnis alierna- 
tim decantatis sanctam Trinitatem celebrantes ; et 
canendi rationem quani in illa visione animadver- 


συνδιέτριψεν, ὁπτασίαν εἶδεν ἀγγέλων, διὰ τῶν ἁντι- 
φώνων ὕμνων τὴν ἁγίαν Τριάδα ὑμνούντων, xal τὸν 
τρόπον τοῦ ὁράματος τῇ ἐν ᾿Αντιοχείᾳ Ἐχχλησίᾳ παρ- 
έδωχεν. "O0cv χαὶ ἐν πάσαις ταῖς Ἐκκλησίαις αὕτη f$ 
παράδοσις διεδόθη. Οὗτος μὲν οὖν ὁ περὶ τῶν ἀντι- 
φώνων ὕμνων λόγος ἐστίν. 


terat, Ecclesiz Antiochensi tradidit. Unde ista traditio ad omnes poslea Ecclesias permanavit. Et haec 
quidem de antiphonario hymnorum cantu accepimus. 


323 CAP. IX. 


De monachis cognomento Longis, et quomodo Theo- 
philus, cum implacabiles inimicitias adversus Jo- 
Qnem eoruWi cuumsáa suscepisset , deponere illum 
conalus est. 


llaud inulto post monachi, una cum Dioscoro et 
ejus fratribus ex solitudine profecti, Constantino- 
polim veniunt. Aderat cum illis etiam Isidorus, 
olim quidem charissimus Theophilo, tum vero ini- 
micissimus ob hujusmodi causam : Petrus quidam 
fuit Alexandrine Ecclesie archipresbyter. Huic 
infensus cum esset Theophilus, Ecclesia eum ex- 
pellere statuit: eique hoc crimen objecit, quod 
mulierem quamdam secta Manichzam ad sacra 
mysteria admisisset , antequam ab errore Μαπί- 
chz:orum eam abstraxisset. Sed cum Petrus mu- 
lierem hanc secte suc renuntiasse diceret, nec 
absque sententia Theophili susceptam fuisse, Theo- 
philus tanquam calumnia appetitus graviter ex- 
canduit, Affirmabat enim ejus reí se penitus igna- 
rum fuisse. Petrus igitur testem sibi advocavit 
]sidorum, quod episcopus non ignorasset id quod 


de muliere factum fuerat. Versabatur Romz tunc € 


temporis Isidorus. Missus eni: fuerat a Theophilo 
ud Damasum, Romans urbis episcopum, ut. illum 


ΚΕΦ. 8', 


Περὶ τῶν Μακρῶν καΛουµέγων uovayor, xal ὅπως 
δι αὑτοὺς ἄσπογδον ἔχθραν ὁ θεόφωος πρὸς 
rd ἐσχηκὼς, χαθαιρῆσαι τοῦτον ἐσπού- 

ater. 


Oóx εἰς μαχκρὰν δὲ οἱ ἀπὸ τῆς ἑρήμου μοναχοὶ 
ἐπὶ τὴν Κωνσταντινούπολιν ἔρχονται, ἅμα Διοσχόρῳ 


B καὶ τοῖς αὐτοῦ ἀδελφοῖς. Σωυνῆν δὲ αὐτοῖς xal Ἱσί- 


δωρος *, ὁ πάλαι θεοφίλῳ τῷ ἐπισχόπῳ φιλσίτατος’ 
πότε δὲ ἀπεχθέστατος Ὑενόμενος, δι αἰτίαν τοι- 
ἀνδε (65). Πέτρος τις πρωτοπρεσθύτερος (64) ἣν τῆς 
ἐν ᾽Αλεξανδρείᾳ Ἐνχλησίας. Πρὸς τοῦτον ἀπεχθῶς 
ἐσχηχὼς ὁ θεόφιλος, τῆς Ἐχκλησίας αὐτὸν ἐχδαλεῖν 
ἐπενόησε' χαὶ µέμψιν αὐτῷ χατήνεγχεν, ὡς εἴη τινά 
γυναῖχα, Μανιχαῖαν τὴν θρησχείαν, εἰς τὰ ἱερὰ μν- 
στἠρια προσδεξάµενος, p πρότερον τῆς Μανιχαϊχῆης 
αἱρέσεως ἁἀποστήσας αὐτὴν. Ἐπεὶ δὲ ὁ Πέτρος ἔλεγε 
xai µετατίθεσθαι τῆς θρησχείας τὴν γυναῖχα, χαὶ 
μηδὲ παρὰ γνώμην θεοφἰλου δεδέχθαι αὐτὴν, tyavá- 
χτει ὁ Θεόφιλος, ὡς συγοφαντούµενος * μὴ γὰρ εἰἶδέ- 
ναι τὸ γεγονὸς ἔλεγεν. Ὁ οὖν Πέτρος Ἰσίδωρον ἑχάλει 
μαρτυρῆσα: αὐτῷ, ὡς οὐκ ἡγνόει τὰ περὶ τῆς Ύυναι- 
xb; ὁ ἐπίσχοπος. Ἐτύγχανε δὲ xax! αὐτὸν τὸν χαιρὸν 
ἐν τῇ βασιλευούσῃ Ῥώμῃ διάγων ὁ Ἱσίδωρος * ἐπέμ- 
πετο γὰρ παρὰ Θεοφίλου πρὸς Δάμασον τὸν Ῥώμης 


VALESII ANNOTATIONES. 


(93) Τότε δὲ ἀπεχθέστατος reyóperoc δὲ αἰτίαν 
τοιάνδε. Βνιείορ hanc. causam. odii Theophili ad- 
versus Isidorum, duas alias causas refert. Sozo- 
menus in libro vi, cap. 12 : primam, quod testi- 
monium dicere recusasset in gratiam sororis Thieo- 
phiti ; alteram, quod Theophilum reprehendisset ob 
nimium studium in exstruendis zelibus sacris, in 
quibus pecuniam Ecclesi: dilapidabat, quis in 
egenos potius erat conferenda. Et has quidem fuisse 
causas inimicitiarum Theophili adversus Isidorum 
facile crediderim, cum Socrates et Sozomenus id 
diserte testentur. Non ideo tamen Ecclesia pulsus 


est Isidorus, sed damnatus episcopali judicio ob : 


Origenis errores quos fovebat, ut ex Palladio in 
ausiaca pridem docuit Baronius. 

($4) Πέτρος τις πρωτοπρεσέύτερος. Sic Arsa- 
cius qui Chrysostomo in episcopatu successit, πρω- 
τοπρεσθύτερος dicitur im Actis synodi ad Quer- 
cum ; et Martyrius quidam πρωτοδιάχονης. Sozo- 
menus bunc Petrum archipresbyterum vocat. Porro 


id nomen honoris est, non vetustatis. Episcopi 
enim ex presbyterorum collegio eos quos vellent 
archipresbyteros eligebant, ut docet Liberatus iu 
Breviario, capite 14. Formula qua protopresbyter 
civitatis promovetur, exstat in Euchologio Grze- 
corum, pag. 287. Et Jacobus quidem Goar, qui Eu- 
cliologium Latine interpretatus est, archipresbyte- 
rum ubique vertit; quod non probo. Nam archipre- 
sbyteri quidem plures erant in una Ecclesia ; proto- 
presbyter autem unus est. Deinde archipresbyteri 
in vicis et oppidis interdum  constituebantur , 
quippe qui successerant iu locum ehorepiscopo- 
TUm: protopresbyter vero non erat nisi in civitate; 
unde el πρωτοπρεσθύτερος τῆς πόλεως dicitur in 
Euchologio. Continuator Theophanis in. Vita Con- 
stantini Porphyrogenneti, initio de Artabaldo pre- 
sbytero CPolitano s»pe loquens, ὃς διὰ thv τῶν 
γραμμάτων διαπόρθαξυσιν, τῆς σοφίας πρῶτος ttv/ 
ἱερωμένων χεχλήρωται. 


VARIORUM. 


eliam apud ethnicos cantus alternatio, cum llome- 
rus liadei, versu 604, Musas alternatim canentes 
describat; Christiani autem profanos gentilium 
mores in veri Dei cultum transferre soliti erant. 
Quare perperain Valesius in. dubium revocat quod 
a Socrate scriptum, Ignatium nempe martyrem 
primuin in Ecclesia orientali huic ritui initium de- 
disse : quod enim ipse scribit, discere potuit à 


seriptoribus quorum opera ad nos non pervenere. 
(Ant. Pagi, ad aun. 490, n. 15.) 

' Ισίδωρος. Isidorum, presbyterum Alexau- 
drinum, ex Athanasii ordiuatione superstitem , 
Ooctogesimum alatis. annum agentem, quomodo 
vexavit Theophilus, puerumque quemdam pretio 
conduxit, ut eum neland:e Πο η aecusaret, piu- 


. Fibus narrat. Palladius, Vita Curysost., p. 906, etc. 
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ἐπίσχοπον, ἐπὶ τῷ καταλλάξαι αὐτὸν πρὸς Φλαθιανὸν A cum Flaviano Antiochensi episcopo in gratiam re 


τὸν ἐπίσχοπον ᾿Δντιοχείας. Διεχρίνοντο γὰρ οἱ Μελε- 
cip προσχείμενοι πρὸς Φλαθιανὸν, διὰ τὸν ὄρχον, ὥς 
pot xal πρότερον εἴρηται. Ἐπανελθὼν τοίνυν £x τῆς 
Ῥώμης ὁ Ἰσίδωρος, χαὶ πρὸς μαρτυρίαν παρὰ τοῦ 
Πέτρου χληθεὶς, ἔλεγεν ὡς εἴη δεχθεῖσα dj Μανιχαία 
χατὰ γνώμην τοῦ ἐπισκόπου * µεταδεδωχέναι δὲ αὐτῇ 
χαὶ αὐτὸν τὰ μυστήρια. Ἑξάπτεται οὖν πρὸς ὀργὴν 
ὁ θεόφύὺος, xal ἀμφοτέρους πρὸς ὀργὴν ἀπήλασεν v. 
Αὕτη πρόφασις γέγονε τοῦ xai Ἱσίδωρων ἅμα τοῖς 
περὶ Διόσχορον ἑλθεῖν Ev τῇ Κωνσταντίνου πόλει, 
ὅπως ἂν παρά τετῷ βασιλεῖ χαὶ τῷ ἐπισκόπῳ Ἰωάννῃ, 
τὰ χατ αὐτῶν ἑσχευωρημένα ἐξελεγχθήσηται. Μαθὼν 
δὲ ταῦτα ὁ Ἰωάννης, Ev τιμῇ μὲν γε τοὺς ἄνδρας , 
xaX τῶν εὐχῶν µετέχειν οὐκ ἐχώλυσε , χοινωνίαν δὲ 


duceret. Quotquot enim Meletio adhixserant, secer 

nebant se a Flaviano propter jusjurandum Flaviani 

sicul antea dixi !. Roma itaque reversus Isidorus 

et a Petro ad testimonium dicendum vocatus, inu- | 
lierem  Manichceam annuente episcopo susceptam 
fuisse affirmavit, ipsumque episcopum sacra ny- 
steria ei praebuisse. Hinc ad iram concitatus Theo- 
philus utrumque ecclesia ejecit. Hanc ob causam 
Isidorus quoque una cum Dioscoro et fratribus il- 
lius Constantinopolim venit, ut ea qux contra ipsos 
per vim et calumniam gesta fuerant, coram ipso 
imperatore et coram $293/4 episcopo Joanne con- 
vincerent. Quibus cognitis, Joannes viros quidem 
illos honorifice excepit, e& 3 precum communiono 


τῶν μυστηρίων οὐχ ἔφη πρὸ διαγνώσεως µεταδώσειν B mieime exclusit, sacrorum vero mysteriorum cora- 


αὐτοῖς Y. Ἐν τούτοις χαθεστῶτος τοῦ πράγµατος, 
fxev εἰς τὰς ἀχοὰς Θεοφίλου λόγος ψευδῆς, ὡς εἴη 
Ἰωάννης xai εἰς τὰ μυστήρια δἐξάµενος αὑτοὺς, xal 
Έτοιμος πρὸς τὸ ἐπιχουρῆσαι αὐτοῖς * xal παντοῖος 
ἑγίνετο, ὅπως ἂν μὴ µόνον τοὺς περὶ Διόσχορον xal 
Ἱσίδωρον ἀμύνηται, ἀλλὰ γὰρ χαὶ Ἰωάννην κατ- 
ενέγχῃη τοῦ θρόνου. Διαπέμπεται οὖν χατὰ πόλεις 
πρὸς τοὺς ἐπισχόπους ἐπιστολὰς, κρύπτων μὲν τὸν 
ἑαυτοῦ σχοπὸν , µόνοις δὲ τοῖς Ὡριγένους βιθλίοις 
δῆθεν µεμφόμενος * οἷς πρὸ αὐτοῦ ᾿Αθανάσιος µάρ- 
τυσι τῆς οἰχείας πἰστεως, bv τοῖς κατὰ ᾿ΛΑρειανῶν 
λόγοις, ἐχρήσατο πολλάχις. 


[i 


ΚΕΦΑΛ. l'. 

Ὡς καὶ Ἐπιφάνιος 0 Κύπρου ταῖς θεοφἰ.ἰου ἁπά- 
ταις συγαπαχθεὶς, τῷ δοκεῖν κατὰ τῶν Ὡριγά. 
νους συγγραμμάτων ἐπισκόπων σύνοδο» éx τῇ 
Κύπρῳφ συγαγαγὼν, 'Iodyvn διεµέμφατο, χρω- 
μένῳ ταῖς βίθΊλοις Ὡριγέγους. 

Σπένδεται δὴ φιλίαν χαὶ πρὸς Ἐπιφάνιον τὸν Κων- 
σταντίας τῆς Κύπρου ἐπίσκοπον, πρότερον διαφερό- 
µενος πρὸς αὑτόν. Ἐμέμφετο γὰρ Ἐπιφανίῳ (35) 
Θ:όφιλος, ὣς μιχρὰ φρονοῦντι περὶ θεοῦ, ὅτι ἄνθρω- 
πόμορφον αὐτὸν εἶναι ἑνόμιςεν. Οὕτως οὖν Θεόφιλος 
ἔχων περὶ θεοῦ, καὶ µεμφόμενος τοῖς ἀνθρωπόμορφον 
τὺ θεῖον νοµίξουσι, διὰ τὴν πρὸς ἑτέρους ἀπέχθειαν, 
Πρνεῖτο μὲν ἐν τῷ φανερῷ ἃ ἑδόξαξεν * φιλοποιεῖται 


! Lib. v, c. 15. 


munionem indulturum se negavit, antequam causa 
cognita esset. Dum res in hoc statu essct, falsus 
rumor ad aures Theophili perlatus est, Joannem 
eos ad sacra quoque mysteria admisisse, et ad 
opem illis ferendam paratum esse. Quamobrem 
Theophilus totus in hoc cepit incumbere, ut non 
modo Dioscorum et Isidorum ulcisceretur, verum 
ctiam Joannem ex episcopali sede dejiceret. Mittit 
igitur epistolas ad singularum civitatum episcopos, 
consilium quidem suum occultans , palam vero in 
illis reprehendeus libros Origenis : quorum tamen 
testimonio diu ante illum Athanasius, in orationibus 
conira Arianos, ad fidei δι confirmationem szpe- 
numero usus fuerat. 
CAP. X. 


Quomodo etiam Epiphanius episcopus Cypri, dolis 
Theophili deceptus, collecta episcoporum synodo 
adversus Origenis libros, Joannem ob eorum libro- 
rum lectionem reprehenderit, 


Amicitiam quoque redintegravit cum Epiphanio 
Constanti? Cypri episcopo, a quo antea dissidebat. 
Insimulaverat enim Theophilus Epiphanium, tan- 
quam abjecte sentientem de Deo, quem humana 
specie prieditum esse arbitraretur. Cum ergo Theo- 
philus de Deo ita sentiret, eosque reprebenderet 
qui Deum humana figura przditum esse censebant 
pre odio tamen quo in alios ferebatur, ea qux 


VALESII ANNOTATIONES. 
(55) Ἐμέμφετο γὰρ ἸἘΕπιφανίφ. Falsum est D Christi 295. Quare nihil opus fuit ut Theophilus 


Epiphanium  stullissime — Anthropomorphitarum 
bseresi unquam addictum fuisse. Perstrictus quidem 
fuerat aliquando eo nomine a Joanne llierosoly- 
mitano. Sed banc calumniam refellit Hieronymus, 
et Epiphanius ipse in ea concione quam habuit 
Hierosolymis coram Joanne ipso, ut refert Hiero- 
nyaus in libro ad Pammachium de erroribus Joan- 
uis - Hierosolymitani, et Baronius ad aunum 


se Anthropomorphitam simularet, ad captandam 
gratiam Epiphanii. [iposuit omnino Socrati ac 
Sozomeno Origenista quispiam, fautor Ammonii 
atque. Dioscori, qui hzc ipsis narravit. Solebant 
enim Origenistae hujus haereseos crimen Catholicis 


aquibus condemnabantur, affisgere, ut tecte ob- 


servavit Daronius. 


| ΥΑΠΙΟΠΟΜ. 
α Πρὸς ὀργὴ» ἀπή.ασεν. Deleudx dus prio- διαγγώσεως μεταδώσει’ αὐτοῖς. Maec Socratis 


Γον γου65, quae ex superiore linea huc irrepserunt. 
W. Lows. 


Y Kowwríay δὲ τῶν µυστηρίω» οὐκ ἔφη πρὸ 


verha conlirmantur a Palladio in Vita S. Ghryso- 
stomi, p. 58, 39, etc. 
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ο0έε 


sentiebat palam abnegovit: iniitque tunc amicitiam Α δὲ τότε τὸν Ἐπιφάνιον, διαφερόµενος πρὸς αὐτὸν, 


cum Ερὶρμαπίο, quocum antea dissenticbat, per- 
iude ac si paenitentia ductus idem cuin illo sentiret 
de Deo. Episcoporum quoque synodum in Cypro 
ab eodem fleri curavit, qua Origenis libri con- 
" demnarentur. Epiphanius vero ob singularem pie- 
tatem summa morum simplicitate praeditus, Theo- 
phili litteris facile inductus est. Collectoque episco- 
' porum totius insule concilio, lectionem librorum 
Origenis prohibuit. Misit etiam litteras ad Joannem 
episcopum, quibus eum hortabatur ut et ipse a 
legendis Origenis libris abstineret, et convocata 
synodo episcoporum suorum, idem cum ipso de- 
cerneret. Theophilus itaque, cum Ep:phaniuim pie- 
tatis nomine celeberrimum iu suam sententiam 
pertraxisset, rem sibi ex voto succedere animad- 
verlens, 395 sumpta majore fiducia, plures epi- 
scopos convocavit, οἱ libros Origenis qui ante du- 
'sentos ferme annos mortem oppetierat, eadem qua 


Epiphanius condemnationis sententia perculit, non - 


quod revera id agendum sibi proposuisset, sed ut 
Dioscorum fratresque ejus ulcisceretur. Verum Jo- 
annes ea quae ium ab Epiphanio, tum ab ipso 
Theophilo significata fuerant parvipendens, do- 
εἰγίησ' ecclesiastice sedulu incumbebat. Et ea qui- 
dein in re florebat cummaxime : insidias vero quz 
ipsi struebantur, penitus contemnebat. Citerum 
posteaquam palam faetum est, Theophilum id 
agere ut Joannem episcopatu exueret, tum qui- 
cunque infenso adversus Joannem animo erant, ad 
concinnandas in eum calumnias excitabantur. Ac 
multi, tum ex clero, tum ex proceribus qui in 
palatio plurimuin poterant, opportunum sibi tempus 
oblatum rati, quo se de Joanne ulciscerentur, ma- 
ximam synodum Constantinopoli fieri procurarunt, 
tios accitis. 
CAP. XI. 


De Severiano ct Antiocho Syris, et quomodo qui- 
busque de causis a Joanne dissenserint. 


Odium porro adversus Joannem veliementer au- 
xit alia quiedam hujusmodi causa : Duo episcopi 
natione Syri eodem tempore florebaut, Severianus 


ὡς ix µετανοίας ὁμοφρονήσας χατὰ τὴν περὶ θεοῦ 
δόξαν αὐτῷ ' χαὶ παρασκευάζει σύνοδον ποιῆσαι τῶν 
ἐν Κύπρῳ ἐπισχόπων, ἐπὶ τῷ διαθαλεῖν τὰ Ὡριγένους 
βιθλία. Ἐπιφάνιος δὲ δι ὑπερθάλλουσαν εὐλάθειαν 
ἁπλοϊχὸς ὢν τὸν τρόπον, ταχέως ὑπήχθη ὑπὸ τῶν 
Θεοφίλου γραμμάτων. Καὶ χαθίσας συνέδριον τῶν 
ἐν τῇ νήσῳ ἑἐπισχόπων, ἀπαγορεύει μὲν τοῦ ἀναχι- 
νώσχειν τὰ Ὠριγένους βιβλία. Διαπέμπεται δὲ΄ χαὶ 
γράµµαφα πρὸς Ἰωάννην, παραινῶν ἀπέχεσθαι μὲν 
τῶν ἩὩριγενείων ἀναγνωσμάτων; συνάχειν δὲ xal 
αὐτὸν συνέδριον, xaX σύμψηφον χατὰ τοῦτο γίνεσθα".. 
Θεόφιλος τοίνυν τὸν Er εὐλαβείᾳ περιδόητον Ἐπιφά- 
νιον συναρπάσας, xal γνοὺς προθάντα αὑτοῦ τὸν σχο- 


p πὸν, θαῤῥῶν χαὶ αὐτὺς suvíüyays πολλοὺς (56) τῶν 


ἐπισχόπων * xal παραπλητσίαν τῷ Ἐπιφανίῳ χατλ 
τῶν ἩὩριγένους βιθλίων, τοῦ πρὸ διαχοσίων χαὶ 
περίπου ἑτῶν (37) τελευτήσαντος, διαθολὴν ἑποιεῖτο" 
οὐ τοῦτον προηγουμένως ἔχων τὸν σχοπὸν, ἀλλὰ τοὺς 
περὶ Διόσχορον σπεύδων ἀμύνασθαι. Ἰωάννης δὲ 
μιχρὰ «οροντίσας τῶν μηνυθέντων αὐτῷ mapá τε 
Ἐπιφανίου χαὶ αὐτοῦ θεοφἰίλου, τῇ διδασχαλίᾳ τῶν 
Ἐχχλησιῶν προσεῖχε τὸν νοῦν. Καὶ Ένθει μὲν xas' 
αὐτὴν. τῆς δὲ xav' αὐτοῦ γενομένης σχευωρίας 
οὐδένα λόγον ἑτίθετο. Ἐπεὶ δὲ Θεόφιλος χαταφανὴς 
ἐγένετο τοῖς πολλοῖς σπουδάξων Χχαθελεῖν τῆς ἔπι- 
σχοπῆς τὸν Ἰωάννην, τότε δὴ xal οἱ ἀπεχθῶς πρὸς 
Ἰωάννην ἔχοντες mph; τὴν χατ αὑτοῦ σχενωρίαν 
ἀνεχινοῦντο. Καὶ πολλοὶ μὲν τοῦ κλήρου, πολλοὶ δὲ 


C χαὶ τῶν ἐν τέλει χατὰ τὰ βασίλεια µέγιστον ἰσχύον- 


τες, Χαιρὸν εὑρηχέναι λογιζόµενοι χαθ) ὃν Ἰωάννην 
ἀμύνωνται, µεγίστην ἐν τῇ Κωνσταντίνου πᾶλει σύν- 
0δον γενέσθαι παρεσχεύατον, τοῦτο μὲν δι) ἐπιστολῶν, 
τοῦτο δὲ xal ἀγράφως διαπεµπόµενοι. 


episcopis partim per literas, parlim per internun- 


ΚΕΦΑΛ. ΙΛ’. 


Περὶ Σεθηριανοῦ καὶ Ἁγτιόχου τῶν Σύρων, ὅπως 
Ἰωάννου ἀπέστησαν, xal διὰ τίνας αἰτίας. 


Ηὔξησε δὲ τὸ χατὰ Ἰωάννου μῖαος χαὶ ἕτερονέπι- 
αυμθὰν τοιόνδς' Ajo. ἐπίσχοποι xav' αὐτὸν ἤνθησαν, 
Σύροι ὄντες τὸ γένο:, Σεθηριανὸς χαὶ ᾿Αντίοχος. Σε- 


VALESI] ANNOTATIONES. 


(96) Θαῤῥῶν xal avtóc evriürays ao.lloóc. D congregatis, ipse quoque eamdem lizresim condem- 


Fallitur hic Socrates, eumque secutus Sozomenus, 
qui Alexandrinam synodum, in qua Theophilus li- 
Iros Origenis una cum ipso Origene damnavit, ce- 
lebratam putat post. synodum Constantiz ab Epi- 
plhanio congregatam *. Atqui constat primum oimn- 
nium Theophilum collecto Alexandrizx concilio eam 
hieresim damnasse anno Cliristi 599. Quod factum 
est post niultos super ea re tractatus episcoporuin 
qui eo convenerant, ul docet Postumianus. apud 
Sulpicium in Dialogis de vita D. Martini. Post liec 
Theophilus *ynodicam suam misit ad omnes epi- 
scopos, οἱ specialem ad Epiplianium misit. episto- 
lam, rogans et exbortaus, ut, totius insuJx episcopis 


naret, et synodicie sue subscriberet. Exstat liodie 
hac Theophili epistola , a B. Hieronymo trans- 
ata. 

(87) Πρὸ 6iuxoclorv xal περίπου ἑτῶν. Delenda 
esl particula. xat. Porro Socrates numerum plenum 

suit pro imperfecto. Atque ob hanc causam ad- 
Jecil περίπου, id est circiter. Sed si vere loqui ve- 
limus, detrabendi suut ex hoc numero anni quin- 
quaginta cl amplius. Mortuus est enim. Origenes 
anno Christi 252, ut. ad Eusebium notavi. A quo 
auno usque ad annuur Christi 599, quo damnatus 
est in synodo Alexandrina, auni sunt centum ct 
quadraginta septein. , 


. VARIORUM. 
* Utrumque concilium, tam Cyprium quam Alexandrinum, celebratum. fuisse anno. 401. censet. Ant. 
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6npiavóg μὲν Γαθάλων, πόλις δὲ αὕτη τῆς Συρίας ᾿ A et. Antiochus: quorum ille Ecclesie Gabalorum, 


Αντίοχος δὲ Πτολεμαΐῖδος τῆς ἐν Φοινίκῃ Ἐκκλησίας 
προειστήχει. "Apu μὲν οὖν διὰ λόγων ῥητορικῶν 


ἠχθησαν. Σεθηριανὸς δὲ δοχῶν πεπαιδεῦσθαι, οὐ πάνυ' 


τῇ ρωνῇ τὴν Ἑλληνιχὴν ἐξετράνου γλῶσσαν: ἀλλὰ 
xai Ἑλληνιστὶ φθεγγέµενος, Σύρος ἣν τὴν φωνήν. 
Αντίοχος μὲν οὖν πρότερον ix τῆς Πτολεμαῖδος ἐπὶ 
Κωνσταντινούπολιν ἐλθὼν, κατὰ τὰς ἐχχλησίας ἐπὶ 
χρόνον τινὰ πεπονηµένως διδάξας, xal πολλὰ ἐκ τού- 
ετων χρηµατισάµενος, ἐπὶ τὴν ἑαυτοῦ ἀνέδραμε. 
Σεθηριανὸς δὲ πυθόµενος μεταταῦτα πολλὰ τὸν "Av- 
τίοχον Ex τῆς Κωνσταντίνου πόλεως συλλέξαντα, ζη- 
λοῦν xaX αὐτὸς τοῦτο ἑσπούδασεν. ᾿Ασχηθείς τε οὖν 
καὶ συντάξας λόγους συχνοὺς, xal αὐτὸς ἐπὶ τὴν Kov- 
σταντίνου πόλιν ἔρχεται. Καὶ δεχθεὶς ἀσμένως ὑπὸ 
Ἰωάννου, µέχρι μέν τινος ὑπέτρεχε τὸν ἄνδρα xat 
ἐχολάχευε, χαὶ αὐτὸς οὐδὲν ἧττον ἀγαπώμενος xal 
τιμµώμµενος, Ίνθει τε χατὰ τὰς διδασκαλίας, xai πολ- 
λοῖς τῶν ἐν τέλει, χαὶ δὴ χαὶ αὐτῷ βασιλεῖ γίνεται 
γνώριµος. Ἐπειδὴ δὲ £v τοσούτῳ συνέθη τῆς Ἐφέσου 
τελευτῆσαι τὸν ἐπίσχοπον x, ἀνάγχη χατέλαθε τὸν 
Ἰωάννην εἰς τὴν Ἔφεσον ἀπελθεῖν, ἐπὶ τῷ yetpo- 
τονῆσαι ἐπίσχοπον * xal γενόμενος ἐν αὐτῇ, ἄλλον τε 
ἄλλων προδάλλεσθαι σπουδαξόντων, χαὶ σφόδρα δια- 
πληχτιζομένων πρὸς ἑαυτοὺς περὶ ὧν ἕκαστος ἑφηφί- 
ζετο, συνιδὼν ὁ Ἰωάννης ἁμφότερα τὰ µέρη φιλονεί- 
xt); διαχείµενα, xai £v οὐδενὶ πείθεσθαι τῇ παραι- 
νέσει αὐτοῦ θέλοντα, ἑσπούδασεν ἀχοπιαστὶ τὴν τού- 
των ἔριν λῦσαι. Αὐτὸς τοίνυν Ἡραχλείδην τινὰ διά- 
χονον ἑαυτοῦ, Ὑένει Κύὐπριν, εἰς τὴν ἐπισχοπὴν 
προεθἀλλετο" xaX οὕτω ἀμφότερα τὰ µέρη, παυσά- 
μενα τῆς πρὸς σρᾶς φιλονειχίας, Ἠσύχασαν. Ανάγκη 
οὖν γέγονε χρονίζειν τὸν Ἰωάννην χατὰ τὴν Ἔφεσον. 
Παρέλχοντος δὲ αὐτοῦ xav' αὑτὴν, ὁ Σεθηριανὸς ἓν 
τῇ Κωνσταντινουπόλει ἑρασμιώτερος τοῖς ἀχροαταῖς 
ἐγίνετο. Καὶ ταῦτα οὖκ ἐλάνθανε μὲν τὸν Ἰωάννην * 
ταχέως γὰρ αὐτῷ τὰ γινόμενα διηγγέλλετο. Σαραπἰ- 
ωνος δὲ, οὗ xaX πρότερον ἐποιησάμην μνήμην, ὑπο- 
θάλλοντος xai ταράττεσθαι λέγοντος ὑπὸ Σεδηριανοῦ 


τὴν Ἐχχλησίαν, πρὸς ζηλοτυπίαν ὁ Ἰωάννης προ-. 


fj30n. 'Οδοῦ οὖν πάρεργον, πολλὰς ἐχχλησίας Ναυα- 
τιανῶν xal Τεσσαρεσχα!δεκατιτῶν ἀφελὼν, ἐπὶ τὴν 
Κωνσταντίνου πόλιν ἔρχεται. Καὶ αὐτὸς μὲν πάλιν 
τὴν προσήχουσαν χηδεμονίαν τῶν ἐχχλησιῶν ἐποιεῖτο. 


quz urbs est Syrie , hic Ecclesie Ptoleuaidis, quae 
in Phoenice sita est, curam gerebat. Et ambo qui- 
Jem eloquentiz causa celeberrimi habebantur. Se- 
verianus vero, licet admodum eruditus videretur, 
Greca tamen minus distincte pronuntiabat: sed 
dum Grzce loqueretur, Syrum nescio quid in ejus 
voce resonabat. Ei Antiochus quidem, cum prior 
Piolemaide venisset Constantinopolim, et in eccle- 
siis urbis regie summa cum diligentia aliquandiu 
docuisset, eaque ex re magnam vim pecuniz col- 
legisset, ad Ecclesiam suain redierat. Postea vero 
Severianus, audiens Antiochum Constantinopoli 
ingentem quastum fecisse, exemplum ejus imitari 
studuit. Cum igitur diu se exercuisset, multasque 
conciones elucubrasset, venit ipse Constantinopo- 
lim. Ibi libenter exceptus 9 Joanne, initio quidem 
eum palpabat eique assentabatur, et ab eodem 
amabatur vicissim οἱ colebatur: florebat interim 
in concionibus, 396 eaque de causa multis pro- 
ceribus civitatis, ipsique adeo imperatori familiaris 
effectus est. Forte contigit ut episcopus Ephesiorum 
eo tempore migraret e vita. Quam ob causam ne- 
cesse habuit Joannes eo proficisci, ut episcopum 
ordinaret. Cum igitur Ephesum venisset, el alii 
alium ad episcopatum promovere studerent, et 
corum causa quibus quisque suffragabatur, acriter 
inter se contenderent, cernens Joannes utramque 
partem pervicaciter altereari, suisque horlationibus 


c nullatenus obsequi velle, jurgium illorum sine ul- 


lius offensa dirimere statuit. Ipse ergo Heraclidem 
quemdam diaconum suum, geuere Cyprium, ad 
episcopatum illum promovit; atque ita landet 
amb: partes pertinaci coutentione deposita quie- 
vere. Hanc ob causam coactus est Joanues in urbe 
Epheso diutius morari. Interim vero dum ille ibi 
moram faceret, Severianus Constantinopoli chario r 
in dies auditoribus fiebat. Neque ea res Joannem 
latuit, quippe cui cuncta celeriter nuntiabantur. 
Cum itaque Serapio, cujus paulo antea fecimus 
mentionem, Joanni id suggessissct, ct Ecclesiam 
a Severiano perturbari retulisset, eemulatione ac- 
census est Joannes. (ui cum obiter Novatianis et 
Quartadecimanis multas ecclesias ademisset, Con- 


Σαραπίωνος δὲ τὴν ὀφρὺν xal τὴν ἁλαζονείαν οὐδεὶς D stantinopolim rediit.Et ipse quidem injunctam sibi 


ὀποφέρειν ἑδύνατο. Ἐπεὶ γὰρ πολλῆν τὴν παῤῥησίαν 
παρὰ τῷ ἐπισχόπῳ Ἰωάννῃ ἐχέκτητο, πέρα τοῦ 
χαθήκοντος πᾶσι προσεφέρετο. Διὸ xal τὸ χατὰ τοῦ 
ἐπισκόπου µῖσος πλέον ἑςήπτετο * xal ποτε τού Σεθη- 
ριανοῦ παριόντος, τὴν προσήχουσαν ἐπισχόπῳ τιμὴν 
οὐκ ἀπένειμεν ' ἀλλὰ χαθήµενος διετέλει, δειχνὺς 
μιχρὰ φροντίζειν τῆς Σεθηριανοῦ παρουσίας. Ταύτην 
οὑχ ἤνεγχεν ὁ Σεθηριανὸς τὴν τοῦ Σαραπίωνος χατα- 


Ecclesiarum curam de integro gerebat. Serapionis 
vero fastum el arrogantiam nemo eral qui ferre 
posset. Nam quoniam apud episcopum Joannem 
plurimum libertatis ac fiducix* erat consecutus, 
ulira debitum modum omnibus insultabat. Unde 
etiam odium adversus episcopum gravius exarsit. 
Quodam etiam tempore, pretereunti Severiano ho- 
norem qui episcopo debetur, non przstitit, sed in 


VARIORUM ANNOQTATIONES. 


X Συγέδθη τῆς Ἐφέσου τεΛευτῆσαι τὸν ἐἑπί- 
σκοπον. ΑΙΗΠΟ 400 Clrvsostonius Ephesum profi- 
ciscitur; et convocata synodo lleraclidem archidia- 
conum suum isti sedi prifecit, mortuo nuper 
Antonino, quem variorum crimigum (quorum ca- 


pita exhibet Palladius Vit. Chrysost. , cap. 15, 
pag. 195) coram Chrysostonio reum  peregerat Eu- 
sebius episcopus Valentinopolilanus. Sex etiam 
Asiz episcopos lioc tempore deposuit. (Guil. Cave in 
Chrusostoumo.) 


- 
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sede sua sicut erat, permansit, ostendens eo facto A φρόνησιν' xat πρὸς τούτοις μέγα ἀναχέχραγεν εἰπών' 


Severiani presentiam a se quidem parvi fleri. fanc 
Serapionis contumeliam non Lulit Severianus , sed 
contenta voce coram omnibus dixit: Si Serapio 
moriatur Christianus, Christus homo factus non 
eat. llanc nactus eausam Serapio Severianum Jo- 
anni aperte reddidit inimicum , prius quidem sen- 
tenti? membrum reticens, hoc est: Si Serapio 
mortuus fuerit Christianus, id vero solum a Seve- 
riano dictum esse affirmans : Christus profecto 
homo factus non est. Multos autem suz factionis 
viros producebat, qui id ita dictum fuisse testifi- 
carentur. Joannes itaque nihil cunctatus, Sevcria- 
uum urbe expellit. Quibus cognitis, Eudoxia Au- 
gusta Joannem «quidem graviter reprehendit : Sc- 


El Σαραπίων Χριστιανὸὺς ἀποθάνοι, Χριστὸς οὐχ 
ἑνηνθρώπησε. Ταύτης τῆς ἀφορμῆς ὁ Σαραπίων 6pa- 
ξάµενος, φανερῶς ἐχθρὸν τὸν Σεθηριανὸν τῷ Ἰωάννη 
κατέστησεν, ἀποκρύψας μὲν τὸν προσδιορισμὸν τοῦ, 
Ei Σαραπίων Ἀριστιανὸς ἀποθάνοι µόνον δὲ elpn- 
χέναι εἰπὼν τὸν Σεθηριανὸν, "Apa Χριστὸς οὐκ Evnv- 
θρώπησε. Kol τὸ στίφος ἑαυτοῦ μάρτυρας ὡς ἐπὶ 
εἰρημένῳ τούτῳ παρΏγε. Mh µελλήσας οὖν ὁ Ἰωάν- 
νης ἐξελαύνει αὐτὸν τῆς πόλεως. Καὶ γνοῦσα ταῦτα 
ἡ Αὐγοῦστα Εὐδοξία, µέμφεται μὲν τῷ Ἰωάννῃ ": 
παρασχευάζει δὲ ᾗ τάχος χαλεῖσθαι τὸν Σεδηριανὸν 
Ex τῆς ἐν Βιθυνίᾳ Χαλχηδόνος. Καὶ ὁ μὲν ὅσον υὐδέπω 
παρὴν. Ἰωάννης δὲ τὴν πρὸς αὐτὸν φιλίαν ἐβέχλινε, 
xa οὐδενὶ παραινοῦντι πειθήνιος Ἡν' ὡς χαὶ ἡ βασί- 


verianum vero Chalcedone Dithynie quamprimum D λισσα Εὐδοξία (38-39), ἓν τῇ ἐπωνύμῳ τῶν Ἀποστό- 


revocari jussit. Et hic quidem statim adfuit. Jo- 
annes vero ab illius familiaritate se removit, nec 
ulli ipsum ad hoc hortanti obtemperavit. Donec 
tandem Eudoxia Augusta in ecclesia Apostolorum, 
filium 397 suum Tbeodosium, qui nunc feliciter 
regnat, tunc temporis admodum puerum, ad genua 
Joannis abjiciens, et per illius caput crebro eum 
obtestans, zgre ab illo obtinuit ut Severianum in 
amicitiam suam admitteret. Ad hunc modum ambo 


λων ἐχχλησίᾳ τὸν υἱὸν Θεοδόσιον τὸν νῦν εὐτυχῶς Dact- 
λεύοντα, χομιδῇῃ τότε viov. ὄντα, εἰς τὰ γόνατα τοῦ 
Ἰωάννου ἐμθαλοῦσα, xaY ὄρχους κατ αὐτοῦ (40) 
πολλοὺς χαθορχώσασα (41), μόλις την πρὸς Σεδηρια- 
νὸν ἔπεισε φιλίαν ἀσπάσασθαι. Τοῦτον μὲν οὖν τὸν 
τρόπον οὗτοι κατὰ τὺ φανερὸν ἐφιλιώθησαν ΄ ἔμενον 
δὲ οὐδὲν ἧττον τὴν γνώµην ὕπουλον πρὺς ἀλλήλους 
φυλάττοντες. Ἡ μὲν οὖν ὑπόθεσις τῆς πρὸς Σεθηρια- 
νὸν λύπης τοιαύτη τις Tv. 


isti palam quidem reconciliati sunt : intus tamen alter adversus alterum exulcerato animo permansit. 


Hxc Joanni adversus Severianum causa jurgii fuit. 


CAP. ΧΙ. 


Quomodo Epiphamus cum venisset Constantinopolim, 
collectas et vrdinationes absque Joaunis permissu 
celebravit, ut Theophilo gratificaretur. 


Haud multo post Epiphanius episcopus ex insula 


ΚΕΦΛΛ. IB. 

Ὡς xal év Κωνσταντίνου πόλει cloeA00v. ὁ Ἔπι- 
«άγιος, συγάξεις καὶ χειροτονίας ἐπετέ.ει 
παρὰ γγὠώμη» τοῦ Ἰωάννου, 6eopl.lo χαριζό- 
µεγος. 

Μετ᾽ οὗ πολὺ δὲ ix τῆς Κύπρου ὁ ἐπίσκοπος Ἐπι- 


ΤΑΙΕΡΙΗ ANNOTATIONES. 


(38-39) Ὡς xal ἡ βασἰλισσα Εὐδοξία. Scriben- 
dum puto ἕως οὗ ἡ βασίλισσα. Nec dubito quin a So- 
crate ita scriptum 8it. Certe Nicephorus ita diserte 
scriptum habet ut emendavi. Apud Sozomenum 
vero legitur εἰσότε, quod idem est. 

(40) Καὶ ὄρκους xac' αὑτοῦ. Totum hunc locum 
pessime verterunt interpretes, ul ex collatione 
versionis nostrze lector perspicere poterit. 

(44) Κατ) αὐτοῦ καθορκώσασα. ld est, per filium 
suum adjurans. Antiqui per pignora sua jurare 
consueverant. Sic apud Virgilium : 

Per caput hoc juro, per spem surgentis Iuli. 
Pari modo, cum alios obtestari vellent, per illorum 
pignora et quidquid charissimum haberent, eos 
obsecrabant. lta igilur Eudoxia Joannem Chryso- 
Per hunc parvulum 
meum, ac spiritalem (ilium tuum, quem cgo genui, 
quem tu esacro fonte suscepisli, redi in gratiam 
cum Severiano. Certe Chrysostomus "llieodosium 
janiorem e sacro fonte susceperat, ut hoc loco 
tradit Nicephorus, ex Simeone Metaphraste ut 
opinor*. Porro Baronius hanc reconciliationem 
Severiani et Chrysostomi confert in annum Christi 


401, Vincentio et Fravito consulibus. Ego vero in 
annum sequentem id conferre malim. Nam si ve- 
rium est tunc sacro baptismo tinctum fuisse Tlico- 
dosium , ut supra ex Nicephoro retulimus : quod 
certe admodum probabile est : neque enim Eudo- 
xia (ilium suuin. in ecclesiam Apostolorum iniro- 
duxisset, nisi jam baptizatum : hzc episcoporum 
reconciliatio anno Christi 402 contigerit necesse 
est. Natus est enim Theodosius | unior Vincentio ' 
et Fravito consulibus, qui fuit annus Christi 401, 
die 1v ldus Apriles. Sic enim legitur in Chronico 


D Alexandrino, et in Chronico Marcellini quod edidit 


Ouufrius. Male in editione Sirmondi legitur tertio 
ldus Apriles. Neque vero credibile est eum bapti- 
zari potuisse nisi in Pascha sequentis anni. Si 
quis tamen contenderit eum paucis poslquam 
natus esset diebus, baptismum suscepisse, ut vide- 
tur junuere Marcus in Vita Porphyrii : concedamus 
id, si placet. Sed quis credat Theodosium a watre 
adductum fuisse in ecclesiam, et ad genua locatum 
Chrysostomi, priusquam annum unum, aut decem 
menses explesset ? 


VARIORUM. 


* Jdem et Theophanes in Chronico tradit. Verum 
hoc probabile non videlur, siquidem, ut Georgius 
Alexandrinus aliique testantur, Eudoxia tunc tem- 
poris Chrysostomo succensuil, quod ipsam sanctus 


antistes severius increpuisset ob usurpatam vidus 
cujusdam vineam. Qua de re vidc Ant. Pagi, ad 
ann. 401, n. 26. 
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φάνιος ἐπὶ τὴν Κωνσταντινούπολιν πάλιν ἔρχεται, A Cypro Constantinopolim advenit, Theophili con- 


ταῖς ὑποθήχαις Θεοφίλου πεισθεὶς, ἐπιχομιζόμενος 
ἐν ταυτῷ τὰ καθαιρετικὰ τῶν Ὡριγένους Βιθλίων, 
δι ὧν οὐκ αὐτὸν Ὡριγένην ἀχοινώνητον εἶναι ἁπ- 
ἐφηνεν, ἀλλὰ τὰ βιθλία µόνον διἐδαλλεν. Προσορμή- 
σας οὖν τῷ ἐπὶ Ἰωάννην μαρτυρίῳ' ἀπέχει δὲ τοῦτο 
ἑπτὰ σημεῖα τῆς πόλεως, xai ἐξελθὼν τῆς νεὼς, σύν- 
αξίν τε ἐπιτελέσας, xal διάχονον χειροτονῄσας (42), 
αὖθις εἰς τὴν πόλιν εἰσέρχεῖαι. Καὶ τὴν μὲν προτροπὴν 
Ἰωάννου ἐξέχλινε, θεοφίλῳ χαριζόµενος” Ev ἰδιαζούσῃ 
δὲ καταλύει μονῇ ' xai συγχαλῶν τοὺς ἐπιδημοῦντας 
τῶν ἐπισδχόπων, τὰ χαθαιρετικὰ τῶν βιόλίων Ὡριγέ- 
Voug ὑπανεγίνωσχεν. Οὐκ ἔχω μέν τι λέγειν (45) 
πρὸς αὐτά) δοχεῖ δὲ αὑτῷ χαὶ θεοφίλῳ ἐχβαλεῖν αὐτά. 
Kal τινες μὲν, αἰδούμενοι τὸν Ἐπιφάνιον, προσυκ- 
έγραφον * πολλοὶ δὲ τοῦτο ποιεῖν ἐξετρέποντο' ὧν ἣν 
xa θεότιµος ὁ ἐπίσχοπος Σχυθίας, ὃς πρὺς τὸν Ἐπι- 
φάνιον τοιάδε ἀπεχρίνατο' Ἐγὼ, ἔφη, à Ἐπιφάνιε, 
οὔτε τὸν πάλαι χαλῶς Χχεχοιμημένον καθυθρίζειν 
αἱροῦμαι ΄ οὔτε βλάσφημον ἐπιχειρεῖν πρᾶγμα τολ- 
μῶ, ἐχθάλλων ἃ οἱ πρὸ ἡμῶν οὐχ ἸἨθέτησαν. "Άλλως 
τε, µήτε χαχὴν εἶναι διδασκαλίαν ἓν τοῖς Ὡριγένους 
βιθλίοις εἰπὼν (44), προχοµίσας τε βιθλίον Ὠριγέ- 
νους ὑπανέγνω xal ἐδείχνυεν τὰς ἐχχλησιαστιχὰς 
ἐχθέσεις. Καὶ μεταταῦτα ἐπῆγε λέγων" Οἱ ταῦτα 
ὑδρίσαντες, εἰς τὰ περὶ ὧν οἱ λόγοι, ἐξυθρίσαντες 
ἔλαθον ἑαυτούς. Ταῦτα μὲν ὁ ἐπ) εὐλαθείᾳ χαὶ βίου 
ὀῤθότητι περιδόητος Θεότ.µος πρὸς Ἐπιφάνιον ἁπ- 
εχρίνατο. 


siliis inductus, afferens una secum exeniplum 
synodalis sententie, qua non ipsum quidem Ori- 
genem excommuricaverat , sed libros ab illo eon- 
scriptos condemnavetat. Qui cum ad basilicam 
S. Joannis appulisset, qux septem passuum mil- 
libus ab urbe distat, nave egressus, collectam 
ibi celebravit, et ordinato diacono, posthac civi- 
tatem ingressus est. Et Joannem quidem a quo 
invitabatur, refugit, ut gratificaretur Theophilo : 
in privato autem «quodam dornicilio diversatus est. 
Collectisque quotquot in urbe regia aderant epi- 
scopis, damnationis sententiam conira libros Ori- 
genis prolatam ipsis rccitavil: nihil quidem habens 
quod adversus eos libros diceret , nisi quod ipsi 


B ac Theophilo placuisset eos libros rejicere. Ae non- 


nulli quidem ob reverentiam Epiphanii huic decreto 
ipsi quoque subscripserunt: multi vero id facere 
recusarunt. Ex quorum numero [uit etiam Theoti- 
mus episcopus Scylhie, qui Epiphanio 398 ita 
respondit : Ego, Epiphani, neque eum qui jam 
pridem pie defunctus est, contumelia allicere 
volo, neque impium facinus aggredi audeo, ut ea 
condemnem quz majores nostri minime repudia- 
runt, presertim cum sciam nihil male doctrine 
in libris Origenis reperiri. Simul proferens quem- 
dam Origenis librum , recitare οῶρίε, et exposi- 
tiones in eo ecclesiasticas ostendit. Deinde sub- 


C jecit liec. verba : Qui istos libros contumelia afli- 


ciunt, ii certe non animadvertunt, se illis ipsis volaminibus contumeliam in(erre, de quibus libri 
isti conscripti sunt. Hic sunt quz Theotimus, vir ob pietatem vitzeque sanctimoniam celeberrimus, 


Epiphanio respondit. 
ΚΕΦΑΛ. IT". 
Ola φησὶν ó συγ]ραφεὺς ὑπὲρ Ἀριγένους. 

Ἐτειδὴ δὲ οἱ φιλολοίδοροι τοὺς πολλοὺς συνήρπασαν, 
ὡς βλασφήμῳ προσέχειν τῷ Ὡριχγένει (45), μικρὰ 
διελθεῖν περὶ τούτων οὐκ ἄχαιρον εἶναι fj vob pat. Ol εὖ- 
τελεῖς xal ἀφ᾽ ἑαυτῶν μὴ δυνάµενοι φαίνεσθαι, Ex τοῦ 
ψέχειν τοὺς ἑαυτῶν χρείττονας δείχνυσθαι βούλονται. 
Τοῦτο πέπονθε πρῶτος Μεθόδιος, τῆς iv Λυχίᾳ mó- 
λεως λεγομένῆς Ὀλύμπου ἐπίσχοπος  εἶτα Εὐστάθιος 
ὁ τῆς Ev ᾽Αντιοχείᾳ πρὸς ὀλίγον Ἐκχχλησίας προστάς - 
χαὶ μεταταῦτα Απολινάριος, καὶ τὸ τελευταῖον 8có- 


CAP. XIII. 
Quid hic scriptor pro defensione Origenis dic«t. 


Sed quoniam qui obtrectandi studio ducuntur, 
plurimos seduxerunt, ab Origenis lectione velut 
impii eos avertentes, non incommodum fore 
arbitror pauca de illis disserere. Viles howines et 
obscuri , qui per se ipsi inclarescere non possunt, 
ex potiorum vituperatione famam aucupari conan- 
tur. Laboravit hoc morbo primum Methodius , 
Olympi Lyci» civitatis episcopus. Deinde Eusta- 
thius, qui exiguo temporis spatio Ántiochensern 


φιλος. Αὗτη τῶν xaxolóyuv τετρακτὺς, οὗ χατὰ D Ecclesiam rexit; Post humc Apollinaris, ac po- 
VALESII ANNOTATIONES. 


(43) Kal διἆχονον χειροτονγήσας. Baronius So- 
cratem hoc loco erroris arguit, qui dixerit Epi- 
phanium — Constantinopoli diaconum —ordinasse 
absque consensu episcopi illius civitatis. Fecerat 
id quidem antea Epiphanius in diccesi Joannis 
episcopi Ilierosolymitani, ut constat ex epistolis 
B. Hieronymi. Similitudine igitur nominis dece- 
ptus Socrates, et qui eum secuti sunt, id ab Epi- 
phianio factum esse crediderunt in ecelesia Joannis 
Constantinopolitani. Hzec Baronius ad excusandum 
Epiphanium excogitavit. Sed quis non videt cau- 
$am non esse, cur Socratem. mendacii arguamus 
in iis rebus quas ipse videre potuit ? Quod enim jain 
semel faetum fuerat ab Epiphanio in Palzstina, 
cur Constaatinopoli ab eodem postea usurpari non 
potuit? Neque enim tantuin scelus fuit in ordina- 
tione diaconi, quein Epiphanius nonnisi rogatus a 


multitudine astantium ordinavit. 

(45) Ovx ἔχω μέν τι «Ἰόγειν. Procul dubio scri- 
beudum est οὐκ Éyov, et paulo post lego ἑἐδύχει 
δέ, etc. In codice A tortiano scriptum est δοχεῖν. 

(44) Ἐν toic "'üpuwérovc βιθΆίοις εἰπώγ. 
Assentior Christophorsono qui pro εἰπών lejt 
εἰδώς , et post hoc verbum finalem apponit distin- 
clionem. Aliquid tamen amplius hic desiderari 
existimo. Et post verbum εἰδώς locum ita suppleu- 
dum esse arbitror : ταῦτα εἰπὼν, προχοµίσας τΣ 
βιθλίον, etc. Quod confirmant Sozomenus ac Nice- 
phorus. Sie enim habet Nicephorus : Ταῦτα λέγων, 
xal τι τῶν Ἡριγένους συγγραμμάτων εἰς μέσον 
προσῆγε. lta quoque legisse videtur Epiphanius 
Scholasticus, ut ex ejus. interpretatione colligitur, 

(45) 'Qc βασφήμως προσέχει’ τῷ Ὡριγένει. 
1n codice Sfortiano scriptum est. ὡς βλασφήμῳ, 
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stremo Theophilus.IIxc est quadriga maledicorum, A ταὺτὸν ἑλθόντες, τὸν ἄνδρα Bi6a))ov* ἄλλος γὰρ 
qui non eadem incedentes via , Origenem calum.» δι ἄλλο ἐπὶ τὴν χατ) αὐτοῦ χατηγορίαν ἐχώρησαν, 


.Diali sunt. Alius enim alia de causa ad accusatio- 
nem ejus prorupit : quo faclo singuli satis decla- 
rarunt se omnino probasse ea qua minime 
reprehendissent. Nam quoniam alius aliud dogma 
singillatim refutare aggressus est, perspicuum 
est singulos pro vero admisisse id quod minime 
insectati sunt : tacite scilicet. comprobantes ea 
qui non exagitabant. Methodius quidem cum in 
libris suis Origenem diu multumque insectatus 
fuissel , postea tamen quasi palinodiam canens , in 
dialogo quem Xenonem inscripsit, summa eum 
admiratione prosequitur. Ego vero ex illorum 
reprehensione 329 aliquid amplius accedere ad 
commendationem Origenis affirmo. Etenim qui 
omnia undique conquisiverunt que  reprehen- 
sione digna existimabant, ii certe cum illum 
minime reprehenderint tanquam de sancta Tri- 
nitate male senlientem, recte ac sincere pietatis 
testimonium ei perhibere manifestissime convin- 
cuntur. Et isti quidem Origenem hac in parte non 
reprehendendo, eum testimonio suo comprobant. 
Athanasius vero consubsiantialis fidei defensor 
acerrimus , in suis contra Arianos orationibus, 
clara voce illum fidei suz& advocat testem , verba 
illius suis intexens sermonibus in hunc modum: 


δειχνύντες ἕκαστοι, ὡς ὃ μὴ διέδαλλον, τοῦτο πάντως 
ἐδέξαντο. Ἐπειδὴ Υὰρ ἄλλος ἄλλου δόγµατος ὁ xa0* 
εἷς ἐἑπελαμθάνοντο, δηλον ὡς ἕχαστος ὃ μὴ ἔσχωπτεν, 
τοῦτο ὡς ἁληθὲς πάντως ἐδέχετο, τῷ ἀποσιωπῷν 
ἐπαινῶν τοῦτο Ó μὴ διέδαλλε. Μεθόδιος μὲν οὖν 
πολλὰ χαταδραμὼν τοῦ Ἡριγένους, ὕστερον ὡς ix 
παλινῳδίας θαυμάσει (46) τὸν ἄνδρα Ev τῷ διαλόγῳ, 
ᾧ ἐπέγραφε Σενῶνα (AT). ἙἘγὼ δέ τι xa πλέον ἐκ 
τῆς ῥἑχείνων αἰτιάσεως εἰς σύστασιν Ἠριγένους 
φηµί. Οἱ γὰρ χινήσαντες ὅσαπερ ᾧοντο µέμψεως 
ἄξια, δ ὧν ὡς xaxüg δοξάζοντα περὶ τῆς ἁγίας 
Τριάδος οὐδ' ὅλως ἐμέμφαντο, δείχνυνται περιφανῶς 
τὴν ὀρθὴν εὐσέδειαν μαρτυροῦντες αὐτῷ. 0ὗτοι μὲν 
οὖν διὰ τοῦ μὴ µέμψασθαι μαρτυροῦσιν αὐτῷ. 
Αθανάσιος δὲ ὁ τῆς ὁμοουσίου πίστεως ὑπερασπι- 
στὴς, ἓν τοῖς χατὰ ᾿Αρειανῶν λόγοις, µεγάλῃ τῇ φωνῇ 
μάρτυρα τῆς οἰχείας πίστεως τὸν ἄνδρα χαλεῖ, τοὺς 
ἐχείνου λόγους τοῖς ἰδίοις σννάπτων xol λέγων, Ὁ 
θαυμαστὸς, φησὶ, καὶ φιλοπονώτατος Ὠριγένης τάδε 
περὶ τοῦ Υἱοῦ τοῦ θεοῦ τῇ ἡμετέρᾳ δόξη μαρτυρεῖ, 
συναῖδιον αὐτὸν λέγων τῷ Πατρί. Ἔλαθον οὖν ἔαυ» 
τοὺς οἱ λοιδορήσαντες Ὠριγένην, βλασφημήσαντες 
xai τὸν ἐπαινέτην αὐτοῦ ᾿Αθανάσιον. Περὶ μὲν οὖν 
Ὠριγένους τοσαῦταγ εἰρήσθω  ἑξῆς δὲ τῆς ἱστορίας 
ἐχώμεθα. 


Vir immensi laboris planeque admirandus Origenes, nostram de Filio Dei sententiam testimonio 
suo confirmat, illum Patri cozternumesse dicens. Qui ergo Origenem viluperant, non animadver- 
tunt se una quoque Athanasium laudatorem Origenis maledictis appetere. Sed de Origene hac- 
fenus dictum sit. Nunc ad historie ordinem revertamur. 


VALESII ANNOTATIONES. 


“ 


ete. Atque ila in suo codice scriptum invenit Epi- 6 (47) "Ex τῷ διαΊόγῳ ᾧ ἐπέγραψε ξενῶνα. Me- 
phanius Scholasticus. Sic enim vertit-: Sed quo-  thodius libros suos fere in dialogorum morem 


niam detractores plurimis subrepentes, velut blcsphe- 
aum respuunt Origenem, etc. Lego itaque, ὡς βλασ- 
ef, ? μὴ προσέχειν τῷ Ὡριγένει. 

ü ) "Yecepovr ὡς àx πα.λινῳδίας θαυμάζει. 
Baronius ad annum Christi 402 Socratem hic 
mendacii et calumnix arguit, quod dixerit Metho- 
dium, cum Origenem antea probris appetivisset, 
postmodum cecinisse palinodiam, et laudes ejus 
pradicasse in dialogo, cui titulus erat Xeno, sive 
Hospi:sium. Atqui contrarium fecisse Methodium 
affirmat Baronius. Nam cum initio laudasset Ori- 
genem, postea, deprehensis ejus erroribus, eum 
insectatus est. Idque confirmat Baronius testimo- 
nio Eusebii, qui in libro νι Apologie pro Origene, 
ita scribit : Quomodo ausus est Methodius nunc 
contra Origenem scribere, qui hec et hec de Origenis 
locutus est dogmatibus? Quem Eusebii locum ad- 


conscripserat , ul apparet tum ex ejus (onvivio, 
quod nuper editum est a duobus viris doctissimis ; 
tum ex libris De resurrectione, quos adveraus Ori- 
genem conscripserat , ex quibus excerpta quedam 
profert Epiphanius. Talis etiam fuit dialogus ejus- 
dem , cui titulus erat Ξενών, id est Hospitium , in 
uo hospites diversantur. Ut enim παρθενών est 
donicilium virginum, ita ξενών domicilium hospi 
tum. Ejus libri mentio fit apud Photium in Biblto- 
theca, in excerptis ex Methodii libro Περὶ γενητῶν, 
ubi legitur : ὅτι τὸ Μὴ βάλητε τὸ ἅγιον τοῖς χυσὶ, 
μηδὲ τοὺς µαργαρίτας ὑμῶν ἔμπροσθεν τῶν χοίρων, 
ιαργαρίτας μὲν τοῦ ξενῶνος τὰ μυστιχώτερα τῆς 
εοσδότου θρησχείας ἐἑχλαμθάνοντος μαθήματα * χοι- 
ροὺς δὲ, etc., ὁ µέγας Μεθόδιός φησιν. Quem locum 
ssime vertit interpres. Sic autem vertendus est : 
ocum illum Evangelii , « Nolite projicere sanctum 


ducit Hieronymus in Apologia adversus lufinum, Ὦ canibus » (Matth. vui, 6), ita exponente Xenone, ut 


ui doceat se idem fecisse quod Methodius antea 
fecisset. Eusebius tamen 1n loco citato aperte 
non dicit. Methodium fuisse antea locutum pro 
Origene. Neque enim dicit, qui hec et hec de 
Origenis locutus fuerat dogmatibus : sed tantum, 
locutus est : quod in utramque partem accipi potest. 
Non igilur mendacii accusandus est Socrates. 


margarite quidem sint. arcana. diving sapientie 
mysteria, porci vero, etc., sanctus Methodius dicit, 
etc. In hoc igitur dialogo , cui titulus erat Περὶ 
γενητῶν, quidam inducebatur Origenista , Xenon 
nomine, adversus quem diasputabat Methodius, non 
suo nomine, sed sub alia persona, ut Photius in 
lislem excerptis testatur. Ex his apparet dialogum 
p 


VARIORUM. 


Y Περὶ μὲν οὖν Ὡριγέγους τοσαῦτα. Detur ta- 
men hic locus criticm. Cl. Georgii Bulli de Origene 
sententiz : Liceat mihi, inquit, in scriptis Origenis 


non indiligenter versato, post accurate expensam 
eliam ipsius a veteribus descriptam historiam, judi- 
cium meum de theologia ejus universim libere, absque 
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Ὡς Ἰωάννης προσκα.εσάμεγος τὸν Ἐπιφάνιον, 
ph ὑπαχούσαντα, àAAà. μᾶ..1ον καὶ ἐν τῇ τῶν 
Αποστόλων ἐκκλησίᾳ παρασυγάγοντα, δη.Ίοἳ 
αὐτφ µεμφόμµενος, ὡς παρὰ κανόνας πο..]ὰ 
πράττοντι. "00sr ὁ Ἐπιφάνιος εὐλαδηθεὶς 
ἀνγεχώρησε. 

Ἰδάννης οὐκ ἠγανάχτησεν (48), ἓφ᾽ οἷς παρὰ κα- 
vóva ἓν τῇ αὑτοῦ Ἐκχλησίᾳ Ἐπιφάνιος χειροτονίαν 
πεποίητο' ἀλλὰ παρεχάλει, Bv τοῖς ἐπιαχοπιχοῖς 
οἴχοις συμµένειν αὐτῷ. Ὁ δὲ οὐκ ἔφη, οὐδὲ συµ- 
µένειν αὐτῷ, οὐδὲ συνεύςασθαι, ἐὰν μὴ τοὺς περὶ 
Διόσχορον ἑξελάσῃ τῆς πόλεως, αὑτὸς δὲ χαθυπο- 
γράφῃ τοῖς καθαιρετικοῖς τῶν ὩὨριγένους βίθλων. 
Ἰωάννου δὲ ταῦτα ποιεῖν ὑπερτιθεμένου, xal λέγον- 
τος μὴ δεῖν πρὸ χαθολιχῆς διαγνώσεως προπετές τι 


ποιεῖν, ἐπὶ ἑτέραν βουλὴν οἱ ἀπεχθῶς πρὸς Ἰωάννην Β 


ἔχοντες τὸν Ἐπιφάνιον ἄγουσι. Κατασχευάζουσι 
Υὰρ, µελλούσης ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ τῇ ἐπωνύμῳ τῶν 
Αποστόλων συνάξεως Υίνεσθαι, προελθεῖν Σ τὸν Ἐπι- 
Φάνιον, xal ἐπὶ τοῦ λαοῦ παντὸς διαθαλεῖν μὲν τὰ 
Ἠριγένους βιθλία, ἀἁποχηρύξαι δὲ τοὺς περὶ Atóaxo- 
pov, xaX διασῦραι Ἰωάννην, ὡς χαὶ αὐτὸν ἐχείνοις 
τιθέµενον. Ταῦτα ἀνηγγέλη τῷ "Ioávvr xat τῇ ἑξῆς 
τῷ Ἐπιφανίῳ τὴν ἐχχλησίαν Ίδη κατειληφότι δη- 
λοῖ διὰ Σαραπίωνος τάδε Παρὰ κανόνας πράττεις 
πολλὰ, ὦ Ἐπιφάνιε" πρῶτον μὲν χειροτονίαν àv 
ταῖς ὑπ ἐμὲ ἐχχλησίαις ποιησάµενος: εἶθρ᾽ ὅτι μὴ 
προταγεὶς παρ' ἐμοῦ, ἐν αὐταῖς ἐλειτούργησας, οἱ- 
χείᾳ αὐθεντίᾳ χρησάµενος. ἩΠάλιν τε αὐτόθι (49) 
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CAP. XIV. 


Quomodo Joannes, cum Epiphanium ad se vocasset, 
el ill; vocatus non paruisset, sed in ecclesia Apo- 
stolorum conventus celebrare pergeret, monuil eum 
ac reprehendit quod multa contra canones faceret, 
Qua re territus Epiphanius in patriam rediit. 


Joannes quidem , cum Epiphanius contra eccle- 
siasticam regulam in ipsius Ecclesia ordinationer 
fecissel, nequaquam succensuit : imo eum hortatus 
est ut. in episcopali domo secum mamere vellet. 
Verum ille nec mansurum secum eo, nec precaturum 
esse dixit, nisi Dioscorum fratresque ejus e civitate 
expulissel, et ipse condemnationi librorum Origenis 
manu propria subseripsisset. Cum Joannes id fa- 
cere differret, nihilque temere agendum esse diceret 
ante gcneralis concilii definitionem, Joannis inimici 
aliud consilium suggesscrunt Epiphanio. Nam cum 
celebranda esset collecta in ecclesia Apostolorum, 
330 Epiphanium in medium prodire fecerunt , 
et coram universo populo, primum quidem Origenis 
libros condemnare, deinde vero Dioscorum cum 
suis excommunicare, et Joannem utpote illis faven- 
tem simul perstringere. Hzc Joanni nuntiata sunt ; 
qui postridie Epiphanio ecclesiam jam ingresso per 
Serapionem ista significavit : Multa contra regulas 
agis, ο Epiphani, qui prinium quidem in ecclesiis 
sub dispositione mca constitutis ordinationem fe- 
ceris; deinde injussu meo,ex tua ipsius auctoritate 
in iisdem ecclesiis missarum solemnia celebraveris ; 


προτραπεὶς παρῃτήσω, xai vuv αὖθις ἐπιτρέπεις c εἰ olim. quidem invitatus illuc venire renueris, 


σαυτῷ. Φύλαξαι οὖν, μὴ ταραχῆς Ev τῷ λαῷ διαγενο- 
µένης, τὸν Ex ταύτης χκίνδυνον ἀναδέξη xal αὐτός. 


nunc vero id tibi ipse 'permittas. Cave igitur, ne, 
tumultu excitato in populo, periculum inde tibi 


VALESII ANNOTATIONES, 


illum Methodii, quem Xenonem vocat Socrates, 
eum ipsum esse quem Photius Περὶ γενητῶν inscri- 
bit : et Xenonem non pro hospitio, sed pro persona 
potius dialogi accipiendum esse. Sed objiciet quis- 
piam, in illo dialogo qui Xenon inscribebatur, Ori- 
enem a Methodio summis laudibus exornatum 
uisse, in dialogo vero Περὶ γενητῶν, Centaurum 
a Methodio appellari. Sic enim in excerptis Photii 
legitar duobus locis. Respondeo fleri posse, ut 
Methodius initio quidem operis illius Origenem 
perstrinxerit, in fine vero aut in progressu ejus- 
dem operis,quasi palinodiam canens, summis eum 
laudibus affecerit. Si quis tamen pertinacius con- 
tendere voluerit, dialogum  Xenonem diversum 
esse a dialogo Περὶ γενητῶν, tum dicendum erit 


ξενῶνα non esse nomen proprium ullius viri, sed 
totam Origenis scholam potius designare, in qua 
auditores ac discipuli ex diversis orbis partibus 
profecti versabantur. (Quod quidem verius puto. 

erte si ξενών nomen essel proprium , accentum 
haberet in penultima. 

(48) "Iodvync οὐκ ἠγαγάκτησεγ. Nimis abru- 
tum est hoc exordium, przsertim cum przcesserit 
igressio illa de Origene. Itaque scribeudum puto : 

'O μὲν Ἰωάννης * et paulo post : 'O δὲ οὐκ ἔφη 
οὐδὲ συμµένειν αὐτῷ. 

(49) Πά.Ί τε αὑτόθι. Scribendum puto πάλαι 

τε, licet. reclamantibus libris. Opponitur enim ei 
quod sequilur, xal νῦν, etc. 


VARIORUM. 


cujusquam invidia proferre. Erat vir ille, ut omnes 
consentiunt, eximie quidem pius, sed curiosi nimium, 
ac pene lascivientis ingenii. Pietas et religic cohibuit 
hominem quominus in regula fidei quidquam inno- 
varet, In aliis vero que, salva fidei regula, in con- 
troversiam vocari polerant, nimium ingenio suo in- 
dulyens, pauca prolulit a communiori doctorum sibi 
ὁμηλίχων sententia longius discrepantia. Huc refero 
paradoza illa de anime preexsistentia, de lumina- 
ribus celi animatis, de infinitis mundis, et similia, 
Scd et in his. conservavit modestiam que pium de- 
cuit ; cun ea. yroposuerit uon dogmatice et asseve- 


ranter, sed tanquam veritatem in questionibus non- 
dum Ecclesie .judicio expresse definitis diligenter 
inquirens. Qua de re consule omnino Pamphili Apo- 
logiam non longe ab initio, et llueiii Origenian. 
lib. n, pag. 189. Defens. fid. Nic., fol. pag. 127. 

| Κατασχευάζουσι.... προεάθεῖν. Male vertit 
Valesius, Prodiie fecerunt : neque enim id Epipha- 
nius revera przesstitit, a Chrysostomo nimium deter- 
ritus, ut videre est apud Sozomen. |. vui, cap. 14. 
Vertendum | itaque, ut apud Sozomen., ubi eadem 
verba occurrunt, procurarunt ut prodiret, vel, id 
egerunt ut prodiret. W. Lowru. 
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quoque nascatur. llis auditis territus Epiphanius , A 


ex ecclesia abscedit , et Joannem praviter insimu- 
lans, Cyprum abnavigat. Sunt qui dicant, eum, cum 
jam navem conscensurus esset, hxc Joanni denun- 
tiasse : Spero te non moriturum esse episcopum, 
Joannen: vicissim illi sic respondisse : Spero te non 
perventurum esse in patriam. Utrum porro vera 
mihi dixerint qui ista narrarunt , equidem non 
possum affirmare. Utrique tamen illorum hujusmodi 
exitus contigit. Nam neque Epiphanius navem ap- 
pulit Cyprum. Post discessum enim mortuus est 
iu navigio. Et Joannes haud multo post ex episco- 


SOCRATIS 


Ταῦτα ἀχούσας ὁ Ἐπιφάνιος, εὐλαθηθεὶς ἀναχωρεῖ 
μὲν τῆς ἐχχλησίας. Πολλὰ δὲ τῷ Ἰωάννῃ µεμφόμε- 
νος, ἀπαίρειν ἐπὶ τὴν Κύπρον ἐστέλλετο. Λέγαυσι 
64 τινες ὅτι ἀπαίρειν µέλλων, τῷ ᾿Ἰωάννῃ ταῦτα ἐδὲ- 
λωσεν, Ἐλπίζω ob ph ἀποθανεῖν ἐπίσχοπον. Ὅ 
δὲ ἀντεδήλωσεν, Ἐλπίζω σὲ μὴ ἐπιθῆναι (50) 
τῆς σαυτοῦ πατρίδος. Ταῦτα οὐκ ἔχω εἰπεῖν, εἰ 
ἀληθή ἔλεξαν οἱ ἐμοὶ ἀπαγγείλαντες. ᾽Αμϕότεροι δὲ 
ὅμως ταύτην ἔσχον τὴν ἔχθασιν. Οὔτε γὰρ Ἐπιφά- 
νιος τῆς Κύπρου ἐπέθη: iv γὰρ, τῷ πλοίῳ ἀπιὼν 
ἑτελεύτησεν (61) e. Καὶ Ἰωάννης μικρὸν ὕστερον 


. κατηνέχθη τοῦ θρόνου, ὡς προϊόντες δηλώσομεν. 


pali sede dejectus est, sicut;in progressu narrationis docebimus. 


331 CAP. XV. 


Quomodo post discessum Epiphanii , cum Joannes 
oralionem adversus mulieres habuisset, ob eam 
causam collecta adversus ipsum synodo apud 
Chalcedonem , studio imperatoris εἰ Augusta , 
kcclesia expulsus est. 


Etenim post discessum Epiphanii, quidam Joanni 


retulerunt Epiphanium adversus ipsum subornatum, 


fuisse ab Eudoxia Augusta. llle cum esset suopte 
ingenio ferventior, el ad dicendum paratus, sine 
mora orationem habuit ad populum, qux: omnium 
generaliter mulierum vituperationem continebat. 
Eum sermonem vulgus ita accepit , quasi contra 
Augustam figurate dictus fuisset. Exceptus igitur a 
malevolis ad principum notitiam perfertur. Quo 
cognito , Augusta illatam sibi contumeliam apud 
imperatorem conquesta est , utriusque communem 
esse dicens hanc injuriam. Curat igilur ut Theo- 


ΚΕΦΑΛ. ΙΒ. 

Ὡς μετὰ τὸν ἁπόπ.Ίουν» Επιφανίου, Aóyor κατὰ 
Γυγαικῶν Ἰωάννης δηµηγορήσας, καὶ διατουτο 
σπουδῇ τοῦ βασιλέως καὶ της βασιαλίσσης. 
συνόδου γενομένης ἐν Χα.ἰκηδόγι κατ αὗτου, 
τῆς Ἐκχλησίας ἑξωθείται. 

Αποπλεύσαντος Y&p τοῦ Ἐπιφανίου, πυνθάνεται 
παρὰ τινῶν ὁ Ἰωάννης, ὡς ἡ βασίλισσα Εὐδοξία τὸν 
Ἐπιφάνιον ἐξώπλισε χατ αὐτοῦ. Καὶ θερμὸς ὧν τὸ 
Ίθος, xal περὶ τὸν λόγον ἔτοιμος, μὴ µελλήσας δι- 
έξεισι φόγον χοινὸν χατὰ πασῶν γυναιχῶν ἐπὶ τοῦ 
λαοῦ. ᾿Αρπάζει τὸ πλῆθος τὸν λάγον, ὡς αἴνιγμα 
κατὰ τῆς βασιλίδος λεχθέν. Καὶ ὁ λόγος Σχληφθεὶς 
ὑπὸ τῶν χαχουργούντων, εἰς γνῶσιν ἄγεται τῶν 
κρατούντων, Γνοῦσα δὲ dj Αὐγοῦστα, πρὸς τὸν ῥασι- 
λέα τὴν οἰκείαν ὕθριν ᾠὠδύρατο, αὐτοῦ ὕδριν εἶναι 
λέγουσα τὴν ἑαυτῆς. Παρασκευάζδει οὗν, τὸν θΘεό- 
φιλον ταχεῖαν ποιεῖσθαι σύνοδον xav' αὐτοῦ ' συγ- 


philus quamprimum synodum convocet adversus (; χατασχευάζει δὲ ταῦτα καὶ Σεθηριανός ᾽ ἔτι γὰρ την 


Φυβηπεηι. ldem quoque urget Severianus : adhue 


λύπην ἐφύλαττεν. Οὐ πολὺς οὖν kv µέσῳ χρόνος, xal 
y 


VALESII ANNOTATIONES. 


(50) Ἑ.ιπίζω cà yj ἐπιθῆναι. Magis placet lectio 
codicis Florentini, rte pi ἐπιθηναι τῆς σαυτοῦ 
πατρίδος. Nam οἱ ἑλπίζω σὲ legeretur, dicendum 
essel, τῆς MR πατρίδος. Cum igitur σαυτοῦ legatur 
in omnibus libris, apparet legendum esse ἔλπιζε, 
Íd est, noli sperare, o Epiphani, te in patriam esse 
venturum. Porro has pradictiones Epiphanii et 
Chrysostomi merito Baronius ut fabulosas et 
commenlitias irridet : certe Socrates pro veris ac 
cerlis non refert : et. sanctis hominibus ac sacer- 
dotibus prorsus indigne esse mibi videntur. 

(94) Απιὼν ἐτελεύτησεν. Confictum quidem 
illum inter Epiphanium et Chrysostomum Baronius 
refert anno Christi 402. Sed de obitu Epiphauii 
non assentitur Socrati ac Sozomeno el reliquis 
scriptoribus, qui Epiphanium paulo post, cum in 
patriam reverteretur, in iginere mortuum esse tra- 
dunt. At Baronius annum quo obierit. Epiphanius, 
ignorari dicit. Quod quidem satis mirari non pos- 
sum. Cum enim in precedenti. narratione confli- 
ctus illius qui fuit inter eximios viros, Socratem 
sequatur ac Sozomenum, quid οα1ι est. cur in 
obitu. Epiphanii ab illis dissentiat? Falli quidem 
potuerunt in. przedietionibus mutuis Epiphanii et 


Chrysostomi referendis. Neque enim satus constat, 
utrum sibi mutuo ista przdixerint. Verum ea quie 
utrique contigerunt, certissima sunt, nec ignorari 
potuerunt a Socrate atque Sozomeno, quorum hic 
Salaminius fuit, cujus urbis Epiphanius erat epi- 
scopus : uterque vero Epiphanii temporibus prope 
equalis. Horum igitur testimonio constare debet, 
Epiphanium mortuum esse exeunte anno Christi 
402, vel certe initio anni sequentis, ante synodum 
ad Quercum. Docet id Theoplilus in Epistola ad 
llieromymum, quam idem Hieronymus praefixit 
Paschalibus epistolis Theophili a se in Latinum 
sermonem conversis. In ca enim epistola Theopbi- 
lus de Joanne Chrysostomo jam damnato ita scri- 


D bit : Sed ille, ut cetera. ejus flagitia taceam, Ori- 


genistus in suam recipiens familiaritatem, et ez his 
plurimosin sacerdotium provehens, atque ob hoc : celus 
beato memorie hominem Dei Epiphanium, qui inter 
episcopos clarum in orbe sidus effulsit, non parvo 
marore contristans, meruit. audire : Cecidit, ceci- 
dit Babylon. Übi vides Theophilum de Epiplianio 
loqui jam mortuo, quippe quem beate memoria 
hominem appellat; et ante damnationem Chryso- 
stomi mortuum esse significat *. 


VARIORUM. 


'" Verum epistola, unde locus citatus desumptus, 
scripta est, non a Theophilo ad Hiero:ymum, sed 
ab llieronymo ad Theophilum, cui dedical versiu- 
nem trium epistolarum Paschalium a se curata, 


idque post aunum 404, ut ex ejus lectione appa- 
ret. Exstat Lomo IX Operum Ilieron. (Ant. Pagi, ad 
ann. 403, n. 8.) 

α Ἐτεεύτησεν. Epiphanius diem. supremum 
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παρῆν θεόφιλος, πολλοὺς Ex διαφόρων πόλεων ἐπισχό- A enim reconditam animo simultatem adversus Juan- 


πους b χινῄσας. Τοῦτο δὲ xai τοῦ βασιλέως (52) ἐχέλευε 
πρόσταγμα μάλιστα δὲ συνέῥεον, ὅσοι πρὸς Ἰωάννην 
ἄλλος δι) ἄλλην αἰτίαν λελύπηντο. Παρῆσαν δὲ xal 
ὅσους τῆς ἐπισκοπῆς ἀπεχίνησε' πολλοὺς γὰρ ὁ Ἰωάν- 
νης χαθηρήχει 9 τῶν ἐν ἸΑσίᾳ ἐπισχόπων, ὅτε διὰ 
τὴν Ἡρακλείδυ χειροτονίαν ἀπεληλύθει ἐπὶ τὴν 
Ἔφεσον. Πάντες οὖν συμφωνήσαντες εἰς τὴν Χαλ- 
χηδόνα τῆς Ὀιθυνίας συνήρχοντο. Τότε δὲ ἣν imi- 
σχοπος τῆς Χαλχηδόνος Kuplvo; ὄνομα, γένει AL- 
γύπτιος, ὅστις πολλὰ πρὸς τοὺς ἐπισχόπους ἔλεχε, 
τὸν ἀσεθῆ, τὸν ἁλαξόνα, τὸν ἀγόνατον ἁποχκαλῶν (55). 
"Ἡδοντο μὲν οὖν ἐπὶ τοῖς λεγομένοις οἱ ἀπίσκοποι. 
Μαρουθᾶς δὲ, Μεσοποταμίας ἐπίσχοπος, ἄκων τὸν 
πόδα τοῦ Kuplvou ἑπάτησεν. 'O δὲ ὀδυνηρῶς ἐκ τού- 
του διατεθεὶς, συνδιαθῆναι τοῖς ἐπισχόποις ἐπὶ τὴν 
Κωνσταντίνου πὀλιν οὗ δεδύνηται. ᾽Αλλὰ μένει μὲν 
αὐτὸς by τῇ Χαλχηδόνι * οἱ δὲ ἄλλοι διεπεραιώθησαν. 
Θεοφίλῳ δὲ οὐδενὸς τῶν τῆς ἐχκλησίας ἁπαντησάν- 
των, οὐδὲ τιμὴν τὴν εἰωθυῖαν παρεσχηχότων΄ φανε- 
ρὸς γὰρ ἐχθῤὸς ἐγινώσκετο" τῶν Αλεξανδρέων τὸ 
ναυτιχὸν, ἔτυχε Υὰρ τότε παρεῖναι τὰ σιτηγοῦντα 
τῶν πλοίων, ἁπαντίσαντα σὺν εὐφημίᾳ ἐδέξαντο. Ὁ 
δὲ παρῃτεῖτο μὲν ἐπὶ τὸν εὐχτήριον οἶχον εἰσελθεῖν : 
kv pud δὲ τῶν βασιλίδων οἰχίᾳ καταλύει, fj προσ- 
ωνυμία Πλαχιδιαναί. Τότε ἐντεῦθεν ἀνεχινοῦντο 
κατὰ Ἰωάννου χατηγορίαι πολλαί d* xal οὐχέτι μὲν 
τῶν Ὡριγένους βιθλίων μνεία τις Tv^ ἐπὶ ἑτέρας 
δὲ ἁτόπους κατηγορίας ἑτρέποντο. Τούτων δὲ οὕτω 
προκατεσχευασµένων, συνελθόντες οἱ ἐπίσχοποι ἐν 
προαστείῳ Χαλχηδόνος ᾧ ἐπώνυμον Δρῦς, χαλοῦσιν 
εὐθὺς τὸν Ἰωάννην , ἀπολογησόμενον περὶ ὧν xat- 
ηγορεῖτο. Ἐχέλευον δὲ παρεῖναι ἅμα aj: Xapa- 
πίωνα, καὶ Τίγριν εὐνοῦχον πρεσθύτερον, χαὶ Παῦλον 
ἀναγνώστην. Καὶ γὰρ οὗτοι συγχατηγοροῦντο αὐτῷ. 
"Exc δὲ ὁ Ἰωάννης τοὺς χαλοῦντας ὡς ἐχθροὺς 
παρεγγράφετο (54), οἰχουμενικὴν δὲ ἐπεχαλεῖτο σύν- 


nem gerebat. Elapso deinde brevi temporis spatio, 
advenit Theophilus una cum multis diversarum 
civitatum episcopis quos ille suis litteris evocaves 
rat. Sed et imperatoris epistola idem fuerat impe- 
ratum. Przcipue tamen ii confluxere, qui Joanni 
variis de causis erant infensi. Adfuerunt praterea 
quos Joannes episcopatu dejecerat. Quippe Joannes 
multos in Asia deposuerat episcopos , tunc eum 
Heraclidis ordinandi causa profectus est Ephesum. 
Omnes igitur ex compacto Chalcedonem Bithynis 
conveniunt. Erat eo tempore Chalcedonis cpiscopus 
Cyrinus quidam, genere ZEgyptius, qui apud cpi- 
scopos multa contra Joannem blaterabat, impium 
illum et arrogantem et inexorabilen vocans. Dele- 
ctabantur quidem ejusmodi dictis episcopi. Sed 
Marutbas, episcopus Mesopotamiz , forte impru- 
dens Cyrini pedem calcavit. Ille,co vulnere graviter 
affectus , Constantinopolim una cum reliquis cpi- 
Scopis transfretare non potuit. Sed ipse quidem 
mansit Chalcedone : rcliqui vero Constantinopolim 
trajecerunt. Caieterum cum nullus ex clericis Theo- 
philo, obviam processisset, nec honorem consuetum 
exhibuisset : palam enim Joannis inimicus agno- 
Scebatur : nautz Alexandrini, quorum frumentaria 
naves tunc forte aderant, obviain progressi, faustig 
illum acclamationibus excepere. Et ipse quidem in 
ecclesiam ingredi recusavit , sed in 339 quamdam 
imperialem domui, qui Placidiana appellatur, 
divertit, Exinde mult adversus Joannem accusa- 
tones moveri coepere. Nec jam librorum Origenis 
ulla fiebat mentio , sed absurdas alias criminatio- 
nes intendebant. Quibus ad hune modum przstru- 
cis, episcopi in suburbano Chalcedonis quod 
Quercus dicitur, congregati , Joannem confestim 
accerstunt, ut de criminibus quz ipsi objiciebantur, 
responderet. Simul etiam Serapionem diaconum 


VALESII ANNOTATIONES. 


(93) Tovro δὲ xal τοῦ βασιλέως. Mallem scri- 
bere τοῦτο γὰρ xai τοῦ βασιλέως ἐχέλευε πρόστα- 
γµα. Porro Chrysostomus prorsus contrarium di- 
cil in epistola ad Innocentium. Ait enim impera- 
torem mandasse Theophilo, solus ut veniret 
Coustantinopolim, causam dicturus : illum autem 
eo venisse cum plurimis episcopis. Conciliari ta- 
men hzc inter se possunt, si dicamus imperatorem, 
initio quidem hzc mandasse Theophilo, cum mo- 
nachi ipsum adiissent ; postea vero impulstuim ab 


Eudoxia uxore, qua Joanni infensa erat, jussisse 
ut plures secum episcopos ex /Egypto adduceret, 

(53) 'Ayóracor áxoxaAóv. Musculus oso bi- 
lem vertit, Christophorsonus contumacem. Ego in- - 
exorabilem interpretari malui. Ad genua enim 
advolvimur eorum quos rogamus. 

(54) Hapevypdyezo. Scribendum est. παρεγρά- 
φετο, quod est verbum juris civilis. Nam παρα- 
Y0a«t est exceptio. Est 3utem exceptionis species, 
judicum recusatio. 


VARIORUM. 
obiit anno 402, saltem ineunte proximo, extrema D ptis, judice Photio, ut plurimum  jnfirmus.. Dictio 


quidem senectute, utpote :lalis anuo prope cen- 
tesimo, episcopatus tricesimo sexto. Quin si. Poly- 
bio discipulo et itineris comiti credendum sit, ipse 
Epiphanius Constantinopoli cedens Arcadio imp. 
diri se annos. cv, menses 11, natum esse, Yir 
erat pietate reliquisque virtutibus Chrislianis orna- 
tissimus ; llebraice, Syriace, ZEgyptiace, Grece 
et Latine doctus; unde Hieronymo πεντάγλωττος 
audit, antiquitatum prisertim | ecclesiasticarum 
callentissimus; in narratiunculis tamen nullo habito 
examine admittendis nimis credulus, in ten:poribus 
distingueudis parum  accuratus ; eujus rei vel sola 
Arian;e hzreseos historia nobis fidem facit; in 
concertationibus adversus impias hareses susce- 


ejus humilis, inquit idem Phot., ac plane talis, qua- 
lem ejus esse oportuit, qui Attice elegantie rationem 
nullam duceret. (Guil. Cave, in Epiphanio.) 


b HoAAobc ἐπισκόπους. Episcopi xLv hae 
$ynodo convenerunt. (Guil. Cave, in Vit. 
Chrysost.) 

ὁ Ποι]οὺς καθῃρήχει. — Chrysostomus sex 


Asianos episcopos, non sexdecim, ut inimicl ejus 
affirmabant, deposuit. (Palladius, in ejus Vita ) 

d Κατηγορίαι zxoAAaíi. Oblatus est accusationum 
libellus, 29 capita (quae apud Photium habentur, 
cod. 59) complexus ; cui postea aliu 17 articulos 
continentem subrogavit lsaacius. 
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οι Tigrim eunuchum presbyterum, οἱ Paulum lecto- A obov, μὴ µμελλήσαντες τετράχις αὐτὸν ἐχάλεσαν. 


rem adesse jubent. Nam et isti una cum Joanne 
accusati fuerant. Sed quoniam Joannes exceptione 
utens, eos qui ipsum vocabant, tanquam inimicos , 
rejiciebat , et ad generale concilium provocabat , 
illi nihil cunctati quater eum citaverunt. Cumque 
ille sistere se in judicio noluisset, sed idem semper 
responsum daret, condemnarunt eum ac deposue- 
runt , nullum ei crimen objicientes, nisi quod voca- 
tus non paruisset. Ea res sub vesperam nuntiata 
populum ad gravissimam seditionem excitavit. Ita- 
que tota nocte excubantes eum ab ecclesia abduci 
nequaquam siverunt, sed causam ejus in majore 
concilio dijudicandam esse proclamabant. Verum 


Τοῦ δὲ pi βουληθέντος ἁπαντῆσαι, ἀλλὰ τὰ αὐτὰ 
λέγοντος, χατεφηφίσαντο xal καθεῖλον αὐτὸν, ἄλλο 
μὲν οὐδὲν αἰτιασάμενοι, µόνον δὲ ὅτι καλούμενος 
οὐχ ὑπήχουσε. Τοῦτο ἀπαγγελθὲν περὶ ἑσπέραν 
πρὸς µεγίστην στάσιν ἑξήπτε cb πλῆθος, χαὶ δια- 
νυχτερεύοντες οὗ συνεχώρουν ἀφέλχεσθαι τῆς ἐχ- 
χλησίας αὐτόν * ἀλλ ἐδόων δεῖν κχρἰνεσθαι τὰ κατ 
αὐτὸν ἐπὶ μείζονος συνεδρίου. Too βασιλέως δὲ 
ἐχέλευε πρόσταγμα, f| τάχος ἐξωθεῖσθαι αὐτὸν, xal 
ἐπ ἑξορίαν ἀπάγεσθαι. Τοῦτο γνοὺς ὁ Ἰωάννης, τῇ 
τρίτῃ ἡμέρᾳ μετὰ τὴν καθαίρεσιν περὶ τὸ µεσηµ- 
6ρινὸν ἑαυτὸν ἐξέδωχε (55), λαθὼν τὸ πλῆθος. Ἐφυ- 
λάττετο γὰρ μή τις ταραχὴ Υένηται δι’ αὐτόν ' xal 


imperatoris jussione prescriptum fuerat, ut conti- D ὁ μὲν ἀπήγετο e. 

nuo expellerelur, εἰ in exsilium abduceretur. Quo comperto, Joannes tertio post damnationem die, 
circa meridiem ultro se ipse tradidit, inscia populi multitudine. Cavebat enim ne ipsius causa tumultus 
excitarelur. Et Joannes quidem abducebatur in exsilium. 


CAP. XVI. 


Qualiler exorta populi seditione eo quod Joannes in 
exsilium duceretur, Driso eunuchus Auguste mis- 
sus eum Constantinopolim reduait. 


Populus vero horrendum in modum tumultua- 
batur. Utque in hujusmodi rebus usuvenire solet , 
. qui prius infenso in illum animo erant, miseratione 
movebantur, eumque calumniam passum esse di- 
cebant, quem paulo antea depositum videre opta- 
verant. lfanc igitur ob causam plures erant qui tam 
adversus imperatorem, quam contra concilium epi- 
"scoporuin vociferabantur. Sed precipue in Theo- 
philum culpam hujus calumniz conferebant. Neque 
enim amplius fraus ejus in obscuro esse poterat : 
idque ium ex aliis multis indiciis, tum ex eo 
maxime, quod statim post Joannis depositionem , 
cum Dioscoro ejusque 349 íratribus qui Longi 
dicebantur, communicasset. Tunc etiam Severianus, 
cum in ecclesia verbum Dei przdicaret , visus est 
importune Joainem carpere, ita dicens : Etsi ob 
nihi! aliud esset condemnatus Joannes, ejus tamen 
insolentia satis grave crimen est , ut ob eam solam 
deponi meruerit. Cuncta enim reliqua peccata homi- 
nibus condonantur, superbis vero Deus resistit , ut 
sacrae Scripture docent'. Hzc dicta plehis animos 
ad majorem pervicaciam provoearunt. Quamobrem 


! Jac. iv, 6. 


L] 
ΚΕΦΛΛ. Iq. 


Ὡς τοῦ JAao? στασιάσαντος, διὰ τὴ» ἁπαγωγὴν 
Ἰωάννου, Βρίσων ὁ τῆς βασιίδος εὐνοῦχος 
ἁἀποστα.1εὶς πάνιν αὐτὸν ἑπανήγαγεν ἐν Kwy- 
σταντίνου πὀ.ει. 

Ὁ δὲ λαὺς ἀφόρητα ἑστασίαξεν. Οἷα δὲ Ev τοῖς 
τοιούτοις φιλεῖ Ὑίνεσθαι, πολλοὶ τῶν ἀπεχθῶς πρὸς 
αὑτὸν ἑχόντων ἐπὶ οἴχτον µετεθάλλοντο, χαὶ σνχο- 
φαντεῖσθαι ἔλεγον, ὃν μικρῷ ἔμπροσθεν καθῃρημένον 
ἐπεθύμουν θεάσασθαι. Πλείους οὖν xat διατοῦτο ἑγί- 
νοντο οἱ χαταθοῶντες χαὶ τοῦ βασιλέως χαὶ τῆς συν- 
όδου τῶν ἐπισχόπων. Μάλιστα δὲ θεοφ[λῳ τῆς σχευω- 
pla; τὴν αἰτίαν ἑτίθεσαν. Οὐ γὰρ ἔτι λανθάνειν ἐπὶ 
τοῖς σχευωρηµένοις ἐδύνατ» ' &x πολλῶν μὲν οὖν xal 
ἄλλων τεχµηρίων, μάλιστα δὲ ὅτι τοῖς περὶ Διόσχο- 
pov, τοῖς ἐπιλεγομένοις Μαχροῖς, εὐθὺς μετὰ τὴν 
Ἰωάννου χαθαίρεσιν (56) ἐχοινώνησε. Τότε δὴ καὶ 
Σεθηριανὸς ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας διδάσχων, εὐχαίρως 
ἔδοξε διασύρειν τὸν Ἰωάννην, φῄσας, El xal μηδὲν 
ἄλλο κατέγνωστο Ἰωάννης, ἀλλ᾽ οὖν γε ἱχανὸν ΕΥ- 
xiqua πρὸς χαθαίρεσιν τὸ ἁλαζονικὸν hog αὐτοῦ. - 
Πάντα μὲν γὰρ τὰ ἁμαρτήματα συγχωρεῖται τοῖς 
ἀνθρώποις" ὑπερηφάνοις δὲ à Geb; ἀντιτάσσεται, 
ὡς διδάσχουσιν αἱ θεῖαι Γραφαἰ. Ταῦτα λεχθέντα, 
φιλονειχότερον ἐποίει τὸ πλῆθος. Διὸ την ἀνάχλησιν 
ταχεῖαν ὁ βασιλεὺς ἐποίησε γενέσθαι. Πεμφθεὶς οὗν 
Βρίσων, ὁ τῆς βασιλίδος εὐνοῦχος, καταλαμθάνει 


VALESII ANNOTATIONES. 
(55) Περὶ τὸ μεσημδρινὸν ἑαυτὸν ἑξέδωκε. D Chrysostomum circa meridiem tradidisse se mini- 


Joannes Chrysostomus, in epistola ad Innocentium, 
testatur se sero jam vespere conjectum esse in na- 
vigium, et abductum in exsilium. Quare Baronius 
ad annum Christi 405, Socratem erroris arguit. 
Verum si verba Socratis attentius expendamus, ea 
nequaquam a Chrysostomi narratione dissentire 
reperiemus. Nam Socrates tantum ait, Joannem 


stris imperatoris : poluerunt. ergo ministri impe- 
ratoris eum usque ad vesperam delinere sub cu- 
$todia, quo sub noctem occultius abduceretur in 
exsilium. 

(900 Εὐθὺς à τὴν Ιωάννου xa0alpsciw. 
Imo antequam Joannis causa examinarelur, 4 fa» 
ctum esse ait Sozomenus. 


VARIORUM. 


,* Kal ὁ μὲν ἁπήγετο. Edicto Ceesarco in Bithy- 
niam rclegatur anno 405, juxta Caveum et Pagiuimn ; 


vel, ut Cl. Savilius contendit, mense Novembri an- 
ni pr:ecedentis. 
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αὐτὺν ἓν Πρενέτῳ (57), ἐμπόριον δὲ τοῦτο χαταντι- A imperator eum celerrime revocari jussit. Missus 


χρὺ τῆς Ν,χομηδείας χείµενον, xaX ἀναστρέφει αὐτὸν 
ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου πόλιν. Ἐπεὶ δὲ ἀνακληθεὶς 
Ἰωάννης οὐ πρότερον εἰς τὴν πόλιν εἰσελθεῖν προ: 
Ἱρεῖτο, ἢ £v µείζονι διχαστηρίῳ ἀθωωθῆναι, £v προ- 
αστείῳ, ὃ χαλεῖται Μαριαναὶ (58) τέως ἐπέμενε. 
Παρέλχοντος δὲ αὐτοῦ xaX μὴ βουλομένου εἰς τὴν 
πόλιν ἐπανελθεῖν, Ἠγανάχτει τὸ πλΏθος, χαὶ f| τάχος 
βλάσφημα κατὰ τῶν χρατούντων Ἰφίεσαν ῥήματα' 
— Ub xal ἀνάγχην ἐπέθηχαν τῇ ἑπανόδῳ αὐτοῦ. Απαν- 
τῆσαν οὖν τὸ πλῆθος σὺν πολλῇ σεδασµίῳ τιμῆῇ, ἐπὶ 
τὴν ἐχχλησίαν εὐθὺς ἄγουσι ' xaX παρεχάλουν, Év τε 
τῷ ἐπισχοπικῷ θρόνῳ καθέζεσθαι, χαὶ συνῄθως τῷ 
λαῷ τὴν εἰρήνην ἐπεύξαρθαι. Too δὲ παραιτουµένου, 
χαὶ λέγοντος ὅτι τοῦτο δεῖ χρίσει γενέσθαι, χαὶ δεῖν 
τοὺς χαταφτηφισαµένους πάλιν ἀπονηφίσασθαι, ἑξ- 
εχαίετο τὸ πλῆθος, ἰδεῖν αὐτὸν χαθήµενον ἓν τῷ 
θρόνῳ ποθοῦντες, χαὶ πάλιν αὐτοῦ διδάσχοντος ἀχροᾶ- 
σθαι; ἐξίσχυσεν ὁ λαὺς ταῦτα κατεργάσασθαι. Καὶ 
χαθίσας ὁ Ἰωάννης εἰς τὸν ἐπισχοπιχὸν θρόνο) συν- 
Ίθως μὲν τὴν εἰρήνην τῷ λαῷ ἑἐπηύξατο. Προσαναγ- 
κασθεὶς δὲ χαὶ ἐδίδαξςε. Τοῦτο πραχθὲν τοῖς ἀπεχθῶς 
ἔχουσι πρὸς αὐτὸν ἑτέρας σχευωρίας παρέσχεν ὑπό- 
θεσιν΄ ἁλλά περὶ τούτου μὲν τέως ἠσύχαζον. 


igitur Briso eunuchus Augustze, offendit illum Prz- 
neti, quod emporium est ex adverso Nicomedie 
situm : et Constantinopolim eum redire jubet. Seg 
quoniain Joannes ab exsilio revocatus , negabat se 
urbem ingressurum esse, nisi prius in majore 
judicum consessu innocentiam suam probasset , 
mansit interim in suburbano quod Marianz appella- 
tur. Porro dum moras necleret, nec civitatem 
ingredi vellet, plebs ad indignationem prorupit , 
statimque in ipsos imperatores maledicta congessit. 
Qua de causa Joannes redire coactus est. Obviam 
ergo progressa niultitudo vulgi, eum cum summa 
reverentia in ecclesiam recta deducit , orans ut in 
episcopali cathedra sedere, et pro more solito 


B pacem populo apprecari velit. Cum ille recusaret , 


diceretque id judicum decreto fleri debere, et opor- 
tere ut ii a quibus condemnatus esset, mutata 
sententia, ipsum absolverent, populus magis ma- 
gisque iucendebatur, eum in cathedra sedentem 
videre, et concionantem iterum audire votis omni- 
bus concupiscens. Pervicit tandem populus ut ista 
flerent. Joannes ergo in episcopali solio residens , 
sicut antea consueverat , pacem populo pronuntia- 


vit: ac preterea necessitate compulsus, sermonem: habuit ad populum. Ea res adversariis Joannis 
alterius criminationis ansam przbuit. Verum hac de re tum quidem nihil dixerunt. 


ΚΕΦΛΛ. 17’. 


Ὡς διὰ zov βού..εσθαι ΘεόφιΛον τὰ καθ "Hpa- 
χ.1είδου ἁπόντος ἑξετάξεσθαι, τοῦ Ἰωάνγου 


ἀντι]έγοντος, συμπ.1ηγάδος rerouérnc, xoA- C 


Jol áxoovrto μεταξὺ cov Κωνσταντιγουπο.ι- 

τῶν καὶ τῶν 'AA4stavópéorv , ἐφ᾽ οἷς φοδηθεὶς 

Θεόφι.Ίος καἰτιγες τῶν ἐπισχόπων τῆς πὀ.εως 

ἐξε1ηΛύθασι. 

Πρότερον δὲ κατὰ τὴν χειροτονίαν (59) Ἡραχλεί- 
δου f ἀναζητεῖσθαι Θεόφιλος παρεσχεύαζεν, ὅπως ci 
δύναιτο, ταύτην γοῦν ἀφορμὴν λάθοι πρὸς τὴν Ἰωάν- 
νου χαθαίρεσιν. Ἡραχλείδης μὲν οὖν οὗ παρῆν' ἑχρί- 
νετο δὲ ἀπὼν, ὡς εἴη τωπτήσας τινὰς ἀδίχως, ἀλύσει 
τε δήσας, xal πομπεῦσαι ποιῄσας διὰ µέσης τῆς 
'Ἐφεσίων πόλεως. Tov τοίνυν περὶ Ἰωάννου λεγόν- 
των, μὴ δεῖν χατὰ ἁπόντων κριτἠριον ποιεῖσθαι, οἱ 


3354 CAP. XVII. 


Quomodo cum Theophilus Heraclidis absentis cau- 
sam | examinari vellet, et Joannes reclamaret , 
oria contentione inter Constantinopolitanos et 
Alexandrinos, multi utrinque. ceciderunt. Qua re 
territus. Theophilus | aliique episcopi ex civitate 
aufugerunt. 


Prius vero Heraclidis ordinationem in quzestio- 
nem vocari curavit Theophilus, ut inde, si posset, 
occasionem arriperet ad Joannem exauctoranduimn. 
Et ipse quidem MWMeraclides non aderat : »bsena 
tainen judicabatur, quasi quosdam injuste verbe- 
rasset, et catenis vinctos pcr mediam Epliesiorum 
urbem traduxisset. Cumque Joannes ejusque fau- 
tores dicerent de absentibus judicium fieri non 
debere , contra Alexandrini contendebant admit- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(57) "Ex Πρεγέτφ. Hujus oppidi nomen varie D άστεια dicebantur praetoria, seu przedia quze ab urbe 


scribitur. Pr:netum vocat Hierocles, Theophanes, 
Cedrenus ac Nicephorus, et Mosehopulus. At So- 
zomenus Pronetum appellat. Apud Stephanum Πρό- 
νεχτος dicitur. In tabula Putingerorum dicitur Pro- 
netio. De hac urbe Continuator Theophanis ma- 
nuscriptus in Gestis Constantini Porphyrogenneti 
sub finem ita loquitur : Καὶ πρὸς χώρας τῶν Βιθυ- 
νῶν ἐπεφοίτα , καὶ πρὸς Πρίετον, ἧτις Ἡραίνετος 
παρὰ τῶν ἐγχωρίων ἐπωνόμασται, Ex τινος πατρίου 
θεοῦ Βιθυνῶν την χλῆσιν ἐπιτεθεῖσα. 

(98) Ἐν προαστείῳ ὃ κα.λεῖται Μαριααί. Ἡρο- 


longius distabant, ut in annotationibus ad Euse- 
bium observavi, qux» Latini interdum vocant sub- 
urbana. Quare fallitur Ortelius in Thesauro Geo- 
graphico, qui Marianas suburhium esse Constauti- 
nopolis existimavit, cum sit villa, a conditore ita 
dict. Sozomenus eam villain tunc iu dominio Eu- 
doxix: Augusta fuisse dicit. 

(99) Κατὰ τὴν χειροτογίαν. Scribendum est 
procul dubio τὰ χατὰ τὴν χειροτονίαν Ἡρακλεί- 
0^9), ut legitur apud Georgium | Alexandrinum in 
Vita. Joannis Chrysostomi. 


VARIORUM. 


f 'HpaxAsi6ov. Heraclides, gente Cyprius, mo- 
nasticum vivendi genus in Scelensi solitudine sc- 
ctatus est, Evagrio Pontico prazceptore usus. Tan- 
dem Constantinopolim delatus, anno 398, saltem 
ineunte sequenti , diaconus a Chrysostomo ordina- 
tus est, Soz. lib. vin, cap. 6. Archidiaconum vo- 
cat Nicephorus, lib. xuz, c. 9. Anno 402 iueunte, 


P^TROL. GB. LXVII. 


sedi Ephesinz a Chrysostomo prefectus est, οἱ in 
synodo Lxx episcoporum ordinatus. Anno sequenti 
in Theophili synodo ad Quercum habita Origenismi 
accusatur una cum Palladio episcopo Helenopoli- 
tano, exhibitis adversus utrumque capitulis. Δ)- 
sentem judicari Heraclidem voluerunt. Thcophilus 
ejusque asseclae, eum insuper injuri et crudelita- 


23 
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tendds esse accusatores 
absentem accusarent. Gravis inde seditio ci con- 
ccrtatio inter Constantinopolitanos et Alexandrinos 
conífata cst, commissaque pugna multi vulnerati, 
quidam etiam interempti sunt. Iz cum videret 
Theophilus, illico Alexandriam profugit. Idem 
alii quoque fecerunt episcopi , pr:eter paucos qui 
Joannis partes tuebantur : cunctique, arrepta fuga, 
ad suas sedes reverterunt. llis ita gestis, Theophi- 
lus omnium judicio condemnabatur. Auxit porro 
odiuin contra illum, quod Origenis libros absque 
verecundia legere deinceps non cessabat. Cuidam 
cerle interroganti cur libros quos damnaverat, 
rursus amplecteretur, in hunc modum respondit : 
Similes sunt Origenis libri prato cujusque generis 
floribus exornato. Si quid ergo in illis mihi occur- 
rit boni , illud decerpo. Si quid vero spinosum 
apparuerit , hoc, utpote quod pungit, missum 
facio. Hzc sunt qus respondit Theophilus, non 
reputans animo sententiam illam sapientissimi 
Salomonis : Verba sapientum similia esse boum 
stimulis, nec adversus ea calcitrare debere illos 
qui arcanis eorum 3ensibus punguntur '. Et Theo- 
philus quidem his de causis omnium suffragio 
dimnabatur. Caeterum — Dioscorus Wermupoleos 
episcopus, unus eorum qui Longi appellabantur , 
paulo post fngam Theophili ex hac vita migravit, 
3395 ct splendidissima honoratus est sepultura, 
conditus scilicel in basiliea qux est- ad Quercum , 


in qua propter Joannem synodus fuerat congre- (; 


gita. Joannes interim concionibus ccclesiasticis 


SOCRATIS 
Heraclidis, licet. eum A ix τῆς Αλεξανδρείας ἐφιλονέίχουν, δεῖν δέχεσθαι τοὺς 
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χατηγοροῦντας ἩΠρακλείδου, εἰ xal χατηχοροῦσιν 
ἀπόντος αὐτοῦ. Στάσις οὖν ἐντεῦθεν xal διαπληχτι- 
cube μεταξὺ τῶν Κωνσταντίνου πόλεως καὶ τῆς 
Αλεξανδρείας ἐγίνετο σύντονος * xat γενοµένης συµ- 
πληγάδος, πολλοὶ μὲν τραύματα ἔλαθον, ὀλίγοι δὲ 
xaX ἀπώλοντο. Ταῦτα εἰδὼς Θεόφιλος, εὐθὺς, ὡς εἶχεν, 
ἐπὶ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν ἔφυγς. Τοῦτο δὲ xat ol ἄλλοι 
ἑποίουν ἐπίσχοποι, πλὴν ὀλίγων, ot τὰ Ἰωάννου ἡσπά- 
ζοντο" καὶ πάντες εἰς τὰ ἑαυτῶν φυγῇ ἀνεχώρησαν. 
Τούτων οὕτω γενοµένων, ἓν καταγνώσέι μὲν τοῖς 
πᾶσιν à θεόφιλος ἣν. Ηύξησε δὲ τὸ κατ αὐτοῦ μίσος, 
τὸ αὖθ.ς αὑτὸν μηδὲν ὑποστειλάμενον τὰ Ὡριγένους 
ἀσχεῖσθαι Βιθλία. Ἐρωτηθεὶς οὖν ὑπό τινος, πῶς ἃ 
ἀπεχήρυξε, ταῦτα ἀσπάζεται πάλιν, ταῦτα ἀπεχρί- 
νατο" Τὰ Ὡριγέόνους ἔοιχε βιθλία λειμῶνι πάντων &v- 
θέων. EU τι οὖν ἐν αὐτοῖς ἐφεύρω χκαλὸν, τοῦτο δρέπο- 
μαι, εἰ δὲ τί µοι ἀχανθῶδες φανείη, τοῦτο ὡς χεντοῦν 
ὑπερθαίνω. Τοιαῦτα Θεόφιλος ἀπεχρίνατο, μὴ λογι- 
σάµενος τὸ τοῦ σοφοῦ Σολομῶντος , ὅτι λόγοι σοφῶν 
ὡς τὰ βούχεντρα, καὶ οὐκ ὀφείλουσι λακτίζειν πρὸς 
αὐτοὺς οἱ ὑπὸ τῶν θεωργµάτων χεντούμενοι. Διαταῦτα 
μὲν δη ἐν Χαταγνώσει παρὰ πᾶσιν ὁ θεόφιλος fv. 
Διόσχορος δὲ εἷς τῶν Μακρῶν, ὁ τῆς Ἑρμουπόλεως 
ἐπίσχοπος, ὀλίγον ὕστερον μετὰ τὴν θεοφίλου qui 
ἑτελεύτησε (00), καὶ ταφῆς ἠξιώθη λαμπρᾶς, ἐν τῷ 
μαρτυρίῳ τῷ ἐν τῇ δρυῖ κηδευθεὶς, ἔνθα διὰ Ἰωάν: 
νην Υέγονεν ἡ σύνοδος, Ἰωάννης δὲ ταῖς διδασχαλίαις 
ἐσχόλαζε. Καὶ χειροτονεῖ Σαραπίωνα, τῆς £v Θράᾷχῃ 
Ἡραχλείας ἐπίσχοπον, δι ὃν τὸ χατ᾽ αὐτοῦ piso; 
ἐγήγερτο, Μετ οὗ πολὺ δὲ ταῦτα ἐπισυνέθη γενέσθαι. 


operam ἆαμαξ. Quo tempore οἱ Serapionem , cujus causa odium adversus ipsum exarserat, Heraclez 
in Thracia episcopum constituit. Ncc multo post ista etiam evenerunt. 


CAP. XVIII. 


De argentea Eudozie statua: et quomodo Joannes ob 
eam Ecclesia denuo voulsus, in. exsilium abductus 
est. 


Argentea statua. Eudoxizte Augustx supra colum- 
nam purpurcam erecta fucrat, amicta muliebri 


! Eccle. xu, 11. 


ΚΕΦΑΛ. 1Η’. 


Περὶ τῆς ἀργυρᾶς στή.Ίης Εὐδοξίας, καὶ ὡς δια- 
τοῦτο xd Ἰωάνγης τῆς Ἐκκλησίας ἐἑξωσθεὶς, 
εἰς ἐξορίαν ἁπήγετο. 


Τῆς Λὐγούστης Εὐδοξίας ἀνδριὰς ἀνέστη ἀργυροῦς 
(61) ἐτὶ κίονος πορφυροῦ,χλανίδα ἑνδεδυμένος. Ἔστηχε 


VALESII ANNOTATIONES. 


(0) ᾿Ομίγον Cozegor μετὰ τὴν Βεορί.Ίου φυ- 
TAY ἐτεεὔτησε. Dioscorus Ilermopoleos cpisco- 
pus ante synodum quz ad Quercum celebrata est, 


ejus loci splendidam meruit sepulturam, ut tradit 
Sozomenus. 
(01) Εὐδοξίας ἀνδριὰς ἀνέστη ἀἁργυροῦς. Mar- 


Jam e vivis excesserat : nec in martyrio quod est D cellinus in Chronico id faetum refert Theodosio 


ad Quercum sepultus est, sed in basilica S. Mocii, 
ut testatur Sozomenus. Erat autem basilica S. Mo- 
cii Constantinopoli, ut docet Procopius aliique. 
Quare fallitur Socrates qui Dioscoro tribuit id quod 
fratri ejus Ammonio potius convenicbat. Ammo- 
nius enim cum synodus ad Quercum convocaretur, 
in morbum delapsus est. Cumque ad Quercum tra- 
jecisset, paulo post abiit e vita, et. iu monasterio 


juniore οἱ lumorido consulibus, qui fuit annus 
Christi 403: Eudoxime Arcadii uxoris swper por- 
phyreticai columnam argentea statua juxta eccle- 
siam posila hactenus sistit. Idem quoque scribit 
Theopbanes, qui statuam illam erectam fuisse ait 
in loco qui Pittacia dicitur, juxta ecclesiam sancte 
Irenes : et in ejus dedicatione przfectum urbis, qui 
Manichzus erat οἱ semipaganus, plebem ad plau- 


VARIORUM. 


tis reum facientes, Verum revcrso mox ab exsilio 
Joanne, et Theophilo a civibus CPolitanis fugato, 
evanuit ista tempestas. Tandem (amen Joanne se- 
cenda vice in exsilium misso, parem et ipse Ilc- 
raclides fortunam subiit : anno enim 404 sede sua 
depositus, in carcerem Nicomediz conjectus esi; 


ubi quadrienninm tunc exegcrat, cum Palladius 
Dialogum suum scripsit. Quid illi exinde evenerit, 
non constat. Vir erat, teste Palladio, sxcularibus 
disciplinis optime institutus, οἱ divinarum Scri- 
pturarum admodum peritus. (Guil, Cave, Hist, 
vol. l, pag. 988.) 
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δὲ οὗτης ἐπὶ βήματος ὑψηλοῦ, οὔτε ἐγγὺς πόῤῥω τῆς À stola. Stabat hzc in cdita basi, nec. admodum 


ἐχχλησίας, ᾗ ἐπώνυμον Σοφία" ἀλλὰ Otsipet ἄμφω 
μέση πλατείας ὁδός. "Eti τοῦτο συγΆθως δηµώδεις 
ἤγοντο παιδιαί. Ἰωάννης δὲ ὕδριν τὰ γινόμενα τῆς 
ἐχχλησίας νοµίζων, τῇ συνηθείᾳ τε παῤῥησίαν àva- 
χτησάµενος πάλιν, τὴν ἑαυτοῦ γλῶτταν χατὰ τῶν 
ταῦτα ποιούντων ἑξώπλιζε. Καὶ 6£ov τοὺς κρατοῦντας 
λόγῳ παραχλητικῷ πείθειν παῦσαι τῆς παιδιᾶς  ὁ 
δὲ τοῦτο μὲν οὐχ ἐποίει' χαταφοριχῇ δὲ τῇ vico 
χρησάµενος, ἔσχωπτε τοὺς γενέσθαι ταῦτα κελεύσαν- 
τας. Ἡ δὲ βασίλισσα πάλιν εἰς ἑαυτὴν εἷλχε τὰ γενό - 
μενα χαὶ Ὀθριν ἑαυτῆς τοὺς ἑκείνωυ λόγους νοµί- 
$0008, πάλιν παρασχευάζει σύνοδον ἑπισχόπων συν- 
άγεσθαι κατ αὐτοῦ. Αἰσθόμενος δὲ ὁ Ἰωάννης τὴν 
περιθόητον ἐχείνην ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας διεξΏλθεν ὁμι- 


λίαν, fe ἡ ἀρχή * Πάλιν Ἡρωδίας € μαίνεται, πάλιν P 


ταράσσεται, πάλιν ὀρχεῖται, πάλιν ἐπὶ πίνακι τὴν 
χεφαλὴν Ἰωάννου ζητεῖ λαθεῖν. Τοῦτο πλέον εἰς 
ὀργὴν tns τὴν βασιλίδα. Καὶ μετ οὐ πολὺ πχρῆσαν 
οἱ ἐπίσχοποι, Λεόντιος ἐπίσχοπος Αγχύρας, τῆς µι- 
κρᾶς Γαλατίας ' ᾽Αμμώνιος Λαοδιχείας, τῆς ἓν Πισι- 
δίᾳ᾽ Βρίσων Φιλίππων, τῶν ἐν θράχῃ (02): Αχάχιος 
Βεροίας, τῆς ἐν Συρίᾳ, xa ἄλλοι τινές. Παρόντων δὲ 
τούτων, ἀνεχινοῦντο οἱ πρώην κατήγοροι. Ἰωάννης 
μὲν οὖν ἐθάῤῥει ἐπὶ τούτοις, xal ἡξίου ἐπιζητεῖσθαι 
τὰ χατηγορούµενα. Τῆς δὲ ἑορτῆς τῶν Γενεθλίων τοῦ 
Σωττρος ἐπελθούσης, ὁ βασιλεὺς εἰς τὴν ἐχχλησίαν 
συνήθως οὐκ ἀπήντα, ἀλλὰ δηλοῖ τῷ Ἰωάννῃ ὡς 
οὗ πρότερον αὐτῷ κοινωνῄσει, πρὶν ἂν πρότερον ἆπο- 
δύηται τὰ ἐγχλήματα. "Ere δὲ τοῦ Ἰωάννου θαῤῥοῦν: 
τος οἱ χατήγοροι δειλότερηι ἐδξίχνυντο, οἱ παρόντες 
ἐπίσχοποι ἄλλο μὲν ἐρεύνων οὐδέν' μόνον 65 τοῦτο 
δεῖν εἰς χρίσιν ἄγεσθαι ἕλεγον, ὅτι μετὰ τὴν καθαίἰρε- 
σιν b, μὴ Φψηφισαµένης τῆς συνόδου αὐτῷ, εἰς τὸν 
θρόνον εἰσεπῇδησε. Too δὲ λέγοντος, ὡς ἑξηχοντα- 
πέντε ἐπίσχοποι χοινωνήσαντες αὐτῷ ἑφηφίσαντο, οἱ 
περὶ Λεόντιον ἀντεπΏγον' ᾽Αλλὰ πλείους, ὦ Ἰωάννη, 


i 


contigua ecclesie qus Sophia cognominatur; nec 
àb ea procul dissita : sed inter utramque media 
duntaxat plate via interjecta erat. Ad eam sta- 
tiam popularium lusus celebrari consueveraut. 
Porro Joannes , cum ad contumeliam ecclesizx ista 
fieri censeret, pristinam loquendi libertatem resu- 
mens , contra eos qui h:ec agebant, linguam suam 
denuo armavit. Et cum blanda hortatione potius 
persuadere debuisset principibus , ut ab hujusmodi 
ludicro abstinerent, istud quidem non przstitit : 
sed cloquenti: sus impetu abreptus , probris eos 
appetit qui ista fleri praceperant. Hoc factum 
Augusta iterum ad se rapit ; et Joannis verba 
contumeliam suam reputans, rursus episcoporum 
synodum adversus illum congregari curat. ld ubi 
sensit Joannes, celebrem illam in ecclesia habuit 
orationem , cujus initium est, Rursus Herodis 
furit, rursus turbatur , rursus saltat, rursus Joan- 
nis caput in disco accipere concupiscit. Ea res 
Augustam multo amplius exacerbavit. Nec multo 
50st advenerunt episcopi : Leontius scilicet ορἰ- 
scopus Áncyre qus est in Galatia ; Ammonius 
Laodicege quz est in Pisidia ; Driso Philipporum 
Thracie; Acacius Beroze qua cst in Syria , ct 
quidam alii. Qui cum adessent, hi qui prius Joan- 
nem accusaverant, ilerum excitati sunt. At Joan- 
nes coram istis judicibus (identi erat animo, po- 
stulabatque ut de criminibus sibi objectis inquire- 
relur. luterea. vero cum natalis dies Servatoris 
illuxisset, imperator ad 3396 ecclesiam, sicut 
consueverat, non processit, sed Joanni mandavit, 
$e non prius communicaturum cum illo, quam 
illata sibi crimina. diluisset. Porro cum accusato- 
res Joannis ob excelsam illius fiduciam cadere 
animis viderentur, episcopi qui aderant reliqua 
quidem omnia scrutari supersederunt : de hoc 


ΥΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


$us et choreas ac tripidia excitasse, ita ut divinum 
officium in ecclesia tranquille peragi non posset, 
obstrepente saliantium multitudine. Baronius ta- 
gen dedicationem hujus staluz confert in annum 
Christi 404. Sed ciun Marcellinus Comes in Chro- 
mco id diserte referat consulatu Theodosii junioris 
et Rumoridi, tutius existimo cjus sententiam se- 
qui, modo id post synodum ad Quercum, et post 
primam damnationem Chrysostomi factum esse 
dicamus, id est sub exitum anni 402. Idque con- 
firmat Socrates. Subdit eniin. paulo. post, instante 


jam natali Domini , Arcadium mandasse Joanui 
se nou posse ad ecclesiam accedere. Atqui Joannes 
depositus est paulo ante Pascha , anno Christi 
404. 
(09) Βρίζων duAlz xwv τῶν év θράκῃ. Hic Briso 
alius esse videtur a Brisone episcopó, quem unum 
ex discipulis Joannis Cliysostomi fuisse scribit 
Cedrenus. Videtur- autem Socrates Philippos hoc 
loco posuisse pro Philippopoli. Nam Philippopolis 


D Thracie urbs est. notissima, Philippi vero civitas 


est Macedonia. 


VARIORUM. 


6 Πάω Ἡρωδιάς. Occurrit haec homilia, tomo 
VH Operum Chrysostomi, pag. 555 edit. Savil. 

b "Orc μετὰ τὴν xa0aipscw. Canonem concilii 
Antiocheni contra Chrysostomum adductum, his 
verbis recitat Palladius in ejus Vita, p. 78 : 
Εἴ τις ἐπίσχοπος j| πρεσθύτερος ἀδίχως 7| δικαίως 
χαθαιρεθεὶς, ἑαυτῷ ἐπεισέλθοι δίχα συνόδου εἰς τὴν 
ἑχχλησίαν, τὸν τοιοῦτον µηχέτι ἔχειν χώραν ἁπολο- 
γίας, ἀλλὰ τέλεον ἀξιυθεῖσθαι. Si quis episcopus aut 
presbyter jure aut injuria depositus, per se redeat ad 
Ecclesiam absque synodo, talis non habeat amplius 
locum | defensionis, sed absolute expellatur. Vide 


canonem iv concilii Antiocleni in hanc fere senten- 
tiam, nisi quod verba ἀδίχως 7| διχαίως illie non 
habeantur. Non dubit:t. tamen Beveregius quin 
Chrysostomo objiceretur violatio duodecimi cano- 
nis ejusdem synodi, qui sic sc habet : Et ttc. ὑπὸ 
τοῦ ἰδίου ἐπισχόπου χαθαιρεθεὶς mpzo62-epo; 1| διά- 
γονο-, f καὶ ἐπίσχοπος ὑπὸ συνόδου, elc. Si quits 
presbyter vel diaconus a proprio episcopo, vel episco- 
pus a synodo depositus, ausus (uerit. imperatoris 
auribus molestiam exhibere, cu:n. oporteat ad majo- 
rem synodum converti, et jws, quod se habere putat, 
ad plures episcopos referre, eorumque examinatione 
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autem uno quaestionem habendam esse dixerunt, A (00) κατεφηφίσαντό σου ἓν τῇ συνόδψ. Ἐπεὶ ὃς πά- 


quod post depositionem absque synodi auctoritate, 
suo ipsius arbitrie in episcopalem sedem invasis- 
set. Cumque ille diceret, quinque et sexaginta 
episcopos qui ipsi communicaverant , istud decre- 
visse : Leontius contra, Plures, inquit, fuere, o 
Joannes, qui te in synodo condemnarunt. Rursus 
cum Joannes cuntenderet , non Ecclesie catholi- 
ο, sed Arianorum canonem illum esse : episcopi 
cnim olim Antiochie congregati ad evertendam 
consubstantialis fidem , prz odio quo adversus 


λιν ὁ Ἰωάννης τὸν xavóva τοῦτον οὗ τῆς αὐτῶν "Ex- 
Χλησίας, ἀλλὰ τῶν ᾿Αρειανῶν εἶναι ἔλεγεν (64) *. ol 
γὰρ ἐν «fj, ᾿Αντιοχείᾳ συνελθόντες ἐπὶ τῇ καθαιρέσει 
τῆς ὁμοουσίου πίστεως, ἀπεχθείᾳ τῇ πρὸς ᾿Αθανάσιον, 
τὸν χανόνα ἐξέδωκαν μὴ προσδεξάµενοι τὰς ἆπολο- 
las, κατεψτιφίσαντο' μὴ νοῄσαντες, ὅτι τῷ χανόνι 
τούτῳ χρησάµενοι xài ᾿Αθανάσιον χαθεῖλον (65). 
Ταῦτα πἐέπραχται, ἐγγιζούσης τῆς ἑορτῆς του Πάσχα. 
Δηλοϊ οὖν ὁ βασιλευς τῷ Ἰωάννη μὴ δύνασθαι εἰς τὴν 
ἐχχλησίαν EX0cty (66), ὅτι δύο αὐτοῦ κατεψηφίσαντε 


VALESII ANNOTATIONES. 
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(02) 'AAAA π.λείους, ὦ Ἰωάνγη. Baronius, ad 
anpam Christi 404, Socratem mendacii arguit. 
Nam in synodo ad Quercum triginta sex tantum 
episcopi Chrysostomwum danmaverant : ex. quibus 
noveur ac viginti erant Egypti, reliqui ex diversis 
provinciis, ut refert Theodorus apud Palladium 
in Dialogo de vita Chrysostomi, idque exactis sy- 
nodi ad Quercuim. Cum autem postea revocatus 
fuisset Constantinopolim, a sexagiula quinque epi- 
scopis receptus fuerat in communionem. Aut igitur 
falli Socratem necesse est, qui Chrysostomum a 
pluribus damnatum esse dixerit quau susceptum 
ac restitutum ; aut Palladium falli dicendum est. 
Nisi forte hzc inter se conciliare quis ita velit, ut 
dicamus Leontium episcopum simul hic numerasse 
suffragia episcoporum qui in utraque synodo, tam 
ea que ad Quercum, quam quz Constantinopoli 
celebrata est, Joannem Chrysostomum condemna- 
runt. Etsi enim tunc cum hxc dicebat Leontius, 
episcopi qui in synodo Conustantiuopolitana ad- 
erant, nondum sententiam tulissent adversus Chry- 
sostomum, Leontius tamen qui eos infensos esse 
seiehat Chrysostomo, de illorum suffragiis minime 
dubitabat. 

(613) 'A44à τῶν Ἀρειανῶν εἶναι ÉAeyev. ldem 
scribit Palladius a defensoribus Joannis Chryso- 
stomi responsum fuisse, adversus canonem Autio- 
cheui coicilii, eum scilicet conditum esse ab Aria- 
nis episcopis. Sed hanc defensionem adversarii 
Joannis Chrysostomi rejiciebant, asserentes ca- 
nonem illum abepiscopis catholicis statutum fuisse. 
Cumque Elpidius episcopus qui a partibus stabat 
Chrysostomi, ipsos urgeret, ut formul: fidei ab 
iisdem episcopis tunc. promulgate subscriberent, 
coram inperatore responderunt, paratos se esse 
ad subscribendum : sed rem in aliud tempus dis- 
tulerunt. Quid ergo de hac quastione statuendum 
est ? Athanasius quidem in libro De synodis, syno- 
dum illam Antiochenain cum sua fidei formula 
prorsus rejicit, tanquam ab Arianis celebralain, eo 
consilio ut Niezenam fldem everterent. Verum Atha- 
naàsio, qui in sua causa testis idoneus esse non 
po est, opponimus primo Hilarium, deinde Julium 
papam, postremo Orientales omnes οἱ Occiderta- 
les, qui synodure illain tandem uno consensu sus- 
ceperunt. Certe. Hilarius in libro De synodis eam 
prorsus admittit, οἱ fidei formulam in ea synodo 
conscriplam tanquam utilem ac necessariam com- 
mendat, ob liareses qui post Niczenum concilium 


exortze fuerant. Sed et Julius papa synodicam epi- 
stólam scripsit ad omnes episcopos qui in ea sy- 
nodo erant congregali ; inter quos erant Eusebius, 
Narcissus, Theodorus et Maris. Eam epistolam in- 
tegram refert Athanasius in Apologetico. In titulo 
autem epistolae et in corpore, eos dilectos fratres 
appellat Julius; nunquam profecto id facturus, si 
illos pro Arianis liabuisset. Cur autem eos habuis- 
set pro Arianis, qui nullius adhuc synodi sententia 
damnati fuerant, el inter quos plerique erant Ni- 
cane fldei acerrimi defensores ? quod ncc Baronius 
negat. Cujusmodi fuit Dianius Gaesarex Cappadocum 
episcopus, qui primo loco nominatur a Julio : de 
cujus laudibus peculiaris exstat epistola Basilii 
Magni. Denique Orientales omnes synodum illam 
pro catholica amplexi sunt, ejusque regulas in Co- 
dice canonum retulerunt, brevi post tempora Jo- 
annis Chrysostomi, ut patet ex concilio (μαἱοςᾶο- 
nensi. Tandemque Occidentalis Ecclesia canones 
illos 4 Dionysio Exiguo in Latinum sermonem con- 
verso3 paulatim admisit. Licuit tamen temporibus 
Joannis Chrysostomi eos repudiare, quippe qui 
communi totius Ecclesie consensu nondum recepti 
essent, nec ab Ecclesia Romana adhuc admitte- 
rentur. Certe Innocentius papa in Epistola ad cle- 
rum Constantinopolitanum, quam refert Sozo i:e- 
nus in lib. vin, nullatenus cos canones adwittit. 

(05) Kal'A0uráctor xa0&iAov. Christophorsonus 
de episcopis qui in Antiochena synodo consede- 
rant, hiec dici putavit a Socrate. Malim tamen hzc 
intelligere de episcopis, qui tunc adversus Joan- 
nem Chrysostomum congregati etant. Constantino- 
poli. Atque ita hunc locum cepit Epiplianius Scho- 
lasticus et Musculus. Nam Epiphanius quidem ita 
vertit: Non intelligentes, quod dum hac regula wte- 
rentur, Athanasium | quoque deponerent. Musculus 
vero feliciter interpretatur hoc modo: Nec cogi- 
tantes, non Joannem se modo, sed et ipsum. Atha- 
sium hoc canone ulentes deponere. 

(60) Μὴ δύνασθαι εἰς τὴν ἑκκ.]ησίαν ἐ.λθεῖν. 


p Cliristophorsonus he. de Joanne dici existimavit, 


cui liberum deinceps non csset in ecclesiam in- 
gredi. Ἐμο tamen de ipso imperatore id aecipere 
malim cum Ερὶρ]απἰο et Musculo. Confirmat sen- 
tentiam nostram locus Socratis qui legitur paulo 
superius: ubi refert Arcadium appetente jam na- 
tali Domini, mandasse Joanni, non possc se in 
ecclesiain venire, nisi prius Joannes, qui synodali 
sententia damnatus fuerat, se in judicio purgasset. 


VARIORUM. 


et judicium suscipere : si itaque his conlemptis impe- 
ratori molestus [uerit, is nulla venia dignus, neque 
sui de[endendi locum habeat, nec restitutionis future 
spem ezspectet. Atqui nullibi legitur, quod memini, 
Chrysostomum ad imperatorem contra concilium 
provocasse. Quomodo autem ab exsilio revocatus 
est, et in sedem restitutus, vide peulo ante, cap. 


16, hujus lib. Utriusque canonis violationem S. 
Cürysostomo crimini dalam fuisse censet Cl. 
Caveus in ejus Vita : Chrysostomum, inquit, depe- 
nuni eo presertim nomine, quod a synodo depositus, 
repugnantibus licet concilii Antiocheni canonibus i 
et xui, sedem occupasset. 
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σύνοδοι. "Hove οὖν ὁ Ἰωάννης λοιπὸν, οὖὐδαμῶς τε A Athanasium flagrabant, eum canonem condiderunt : 


εἰς τὴν ἐκχλησίαν χατήρχετο. Εὐθὺς οὖν πάντες οἱ 
αὐτῷ προσχείµενοι, Ex τῆς ἐχχλησίας ἀναχωρήσαν- 
τες, τὸ μὲν Πάσχα ἓν τῷ δημοσίῳ λουτρῷ τῷ ἐν Kov- 
σταντιαναϊῖς ἐπετέλεσαν σὺν αὐτοῖς δὲ πολλοὶ ἐπίσχο- 
vot xal πρεσθύτεροι, χαὶ ἄλλοι ἱερατικοῦ τάγματος. 
"ES ἐχείου τε χατ᾽ ἰδίαν τὰς συναγωγὰς Ev διαφόροις 
τόποις ποιούμενοι, Ἰωαννῖται προσηγορεύθησαν. 
Ἰωάννης δὲ ἐπὶ δύο μῆνας οὐδαμοῦ προέθαινεν, ἕως 
ὅτου βασιλέως ἐχέλευε πρόσταγμα εἰς ἑξορίαν ἁπ- 
ἀγεσθαι. Καὶ ὁ μὲν ἀπήγετο, τῆς ἐχχλησίας ἑλχυσθείς. 
Τινὲς δὲ τῶν Ἰωαννιτῶν xav αὐτὴν τὴν ἡμέραν 
τὴν ἐχχλησίαν ἑνέπρησαν ἱ. Καιομένης δὲ αὐτῆς, 
ἄνεμος ἁπηλιώτης πνεύσας, χαὶ τὸν οἶχον τῆς συγ- 
χλήτου γερουσίας (07) χατέχαυσε i. Τοῦτο γέγονε τῇ 


εἰχάδ. τοῦ Ἰουνίου μηνὸς, ἐν ὑπατείᾳ Ὀνωρίου ἔκτῃ, B 


fjv σὺν Αρισταινέτῳ ἐδίδου. Ὅσα μὲν οὖν διὰ τὺν γε- 
γενημένον ἐμπρησμὸν, ὁ τῆς Κωνσταντίνου πόλεως 
Όπαρχος, d ὄνομα Tv Ὁπτάτος, Ἕλλην τὴν θρη- 
σχείαν (68) ὑπάρχων xal διατοῦτο τοὺς Χριστιανοὺς 
μισῶν, κατὰ τῶν φιλούντων τὸν. Ἰωάννην ἔπραξε, 
xaX ὡς πολλοὺς ἐξ αὐτῶν ἐκόλασεν, παραλιπεῖν µοι 
δοχῶ. 


Leontius et czteri, repudiata ejus defensione, sen- 
tentiam in illum dixerunt, istud minime reputantes, 
quod hac regula usi, ipsuin etiam Athanasium 
deposuissent. Hzc gesta sunt festo Paschz die 
appropinquante. Imperator igitur Joanni significa- 
vit, non posse se ad ecclesiam venire, eo quod 
ille duabus jam synodis esset condemnatus. 337 
Itaque Joannes deinceps quievit, nec amplius ad 
ecclesiain perrexit. Proinde omnes qui ejus parli- 
bus adhzrebant, relicta confestim ecclesia, Pa- 
scha celebrarunt in publicis. Thermis quae Constan- 
tian; dicuntur. Erant cum illis multi episcopi 46 
presbyteri, aliique ecclesiastici ordinis viri : qui 
quoniam exinde collectas variis in locis seorsum 
agere instituerunt, Joannite sunt nominati. Joan- 
nes vero bimestri spatio in publicum non processit, 
donec imperatoris Ργῶοθρίο jussus eit in exsüjhun 
duci. Et ille quidem ab ecclesia abstractus, procul 
abducebatur. Quidam autem ex Joannilis eo ipso 
die ecclesiam incenderunt. Quas dum arderet, 
subsolano vento vehementius flante, curia etiam 
in qua senatus haberi solet, conflagravit. ld accidit 


xi die Kalendas Julii , Honorio sextum .et Aristzeneto consulibus. Porro quibus malis Optatus prg- 
fectus urbis Constantinopolitanz, religione gentilis , atque ideo Christianis infensus, Joannis amicos 
propter hoc ineendium affecerit, et quomodo multos eorum capitali animadversione sustulerit, omitten- 


dim puto. 
ΚΕΦΑΛ. I9*.. 
Περὶ Ἀρσακίου τοῦ μετὰ Ιωάννην χειροτονηθέκ- 
τος, καὶ περὶ Κυρίνου τοῦ Χα.ἰχηδόνος. 
Ὀλίγων δὲ ἡμερῶν διελθουσῶν χειροτονεῖται ἑπί- 
exor Κωνσταντίνου πόλεως Ἀρσάκιος k, ὃς ἀδελφὸς 


CAP. XIX. 


De Arsacio qui post Joannem ordinatus est, et de 
Cyrino Chalcedonis episcopo. 


Paucis post diebus Arsacius Constantinopoleos 
episcopus constituitur : qui 338 frater quidem 


VALESII ANNOTATIONES. 


Eodem igitur modo nunc instante festo paschali, 

Arcadius mandat Joanni se non posse in ecclesiam 
rocedere, quandiu Joannes a duabus jam synodis 
amnatus, in ea resideret. 

(67) Τὸν οἶκον τῆς συγκ.ήτου γερουσίας. 
JEdes hzc Senatus vocabatur. Auctor Chronici 
Alexandrini llonorio vi et Aristz:eneto consulibus : 
Καὶ αἰφνιδίῳ ἑκάη 1| µεγάλη ἐχχλησία σὺν τῷ σε- 
νάτῳ ἀπὸ χρατούντων αὐτῆς τῶν λεγομένων ξυλοχερ- 
χητὠν pipe "δευτέρα ὥρᾳ ς’. Describit hanc edem 
Zosimus in libro v. Erat autem in regione secunda 
urbis Constantinopolitanz, ut docet vetus descri- 


Y 


ptio urbis illius, ante notitiam imperii lomani 
edita. 

(68) Ὁπτάτος "EAAnv τὴν θρησχείαν. Vic est, 
ni fallor, prefectus urbi Manichzus el semipaga- 
nus, qui in dedicatione statua Eudoxiz Christia- 
nis illuserat, ut supra retulimus ex Theopbane. 
De eodem Optato scribit Palladius in Vita Chryso- 
siomi, eum cum esset przfectus urbi, coegisse 
matrenas nobiles aut. communicare cum  Ársacio, 
qui in locum Joannis Chrysostomi fuerat subroga- 
tus, aut ducentas auri libras fisco solvere. 


VARIORUM. 


i Την» ἐχκλησίαν ἐνέπρησαν. Non desunt qui D prima, qu: hoc anno cum die xxvi junii concurrit. 


a nemine ignem, sed divinitus immissum tradant, 
ut diserte Palladius in Vita Chrysost., pag. 91, et 
Historia conciliabuli excitati contra Cbrysostomum 
testantur. Doravit incendium ab hora sexta ad no- 
nam, ἐν τρισὶν ὥραις ἡμεριναῖς πολυχρονίου ἔργου 
ἀφανιαθέντος, tribus diu nil horis multorum temporum 
opere deleto, inquit Palladius, p. 95. Petiit Chryso- 
stomus ut se de hoc incendio purgaret; verum lo- 
quendi copiam non impetravit. Id., ibid. 

* Chrysostomus festo Pasch: die appropinquante 
damnatus, post menses duos in exsilium missus 
est, nempe xx mensis Junii, in quam feria secunda 
incidebat, quave magna ecclesia et curia incensa 
sunt. Acsacius vero ordinatus est die xxvi ejusdem 
mensis, in quem Dominica incidebat, quo die ordi- 
naliones episcoporum CPolitanorum fleri solite 
erant. Quare in Chronico Alexandrino, loco ἡμέραᾳ 
δευτέρᾳ legendum ἡμέρᾳ προτέρα, id cst, feria 


(Ant. jag ad ann. 404, quo hec gesta sunt, 
n. 13. 

i Tóv οἶκον .. κατέκαυσε. Καὶ ob θαυμαστὺν 
περὶ τῆς ἐκχλησίας ὅπου Ye xai τὴν χαλουµένην 
παρὰ τοῖς ἔξω σύγχλητον, ἀπὸ πολλῶν βημάτων 
χειµένην ἀντικρὺ τῆς ἐχκλησίας ix µεσημθρίας 
φρονίµως τὸ πυρ, καθάπερ γέφυραν τὸν ἀγοραῖον 
δηµον τὸν διὰ μέσου διαπερᾶσαν ἑλυμήνατο. Nec id 
mirum de ecclesia, cum senatum qui apud οεπίετος 
dicitur, multis passibus dissitum ex adverso ecclesie 
ad meridiem, ignis ille interjectam populi multitudi- 
nem pontis instar sapienter praergressus pessum 
dederit. Palladius pag. 92. Paulo post addit : Videre 
eat inter duos igneos montes, illesos populos ad sua 
negotia commeantes. - 

k Ἀρσάχιος. Αρσάπιος δὲ ὁ ἁδελφὸς του µα- 
καρίου Νεκταρίου, iy D τῷ τόπῳ toU .Ἰωάν- 
νου, etc, Ársacius autem, [rater beati Nectarii, sub- 
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erat Nectarii, ejus qui episcopatum regi urbis A μὲν ἐγεγόνει Νεκταρίου, τοῦ πρὸ Ἰωάννου τὴν ἐπι- 


ante ὀόυβΏΜοΙη optime administraverat, sed admo- 
dum senex. Jam enim octogesimum 2etatis annum 
iünpleverat. Qui dum ob singularem mansuetudi- 
nem episcopatum tranquille gubernaret, Cyrinus 
Chalcedonis episcopus, cujus pedem  Maruthas 
episcopus Mesopotamie imprudens calcaverat !, 
adeo male affectus est eo casu, ut, putrefa- 
cto pede, necesse habuerit eum abscindere. Ne- 
que vero id semel factum est, sed sepius iterata 
seclio. Totum enim corpus depascebatur vis mali , 
adeo ut alter quoque pes eo correptus malo idem 
remedium sustinuerit. Hujus autem rei idcirco 
«nentionem feci , quod plerique affirmabant, Cyri- 
num hec passum esse propter probra et convicia 
que ín Joannem conjecerat : quippe qui durum 
et inexorabilem eum identidem appellaret, sicut 
antea dixi. Eti quoniam inusitate magnitudinis 
grando, tam Constantinopoli, quam in ejus subur- 
banis forte sub idem tempus ceciderat : id autem 
contigit pridie Kalendas Octobres, consulibus su- 
pra menioratis : hoc divina ultione factuin esse 
dicebant ob injustam Joannis depositionem. Mors 
Áugustz statim subsecuta auctoritatem hujusmodi 
sermonibus addidit. Quarto siquidem die post 
delapsam grandinem migravit e vita. Alii vero 
alfirmabant Joannem merito fuisse depositum, eo 
quod olim in Ásia ac Lydia constitutus , multas 
Novatianorum et Quartadecimanorum aliorumque 
ccclesias invasisset , tunc scilicet cuin Ileraclidis 
ordinandi causa Ephesum profectus est. Verum 
utrun justa fuerit Joannis depositio, sicuti dictum 
est ab iis qui Joanni erant infensi : vel utrum 
Cyrinus debitas maledicentiz sua poenas dederit : 
et utrum propter Joanncin grando ceciderit et Λι- 
gusta interierit, an ob alias quasdam causas, an ob 
utrumque ista simul contigerint, Deus occultorum 
cognitor novit , qui ipsius quoque veritatis justus 
est judex. Ego ea quae [πο temporis crebris ho- 
minum sermonibus jactabantur, scriptis prodidi. 


! Supra, cap. 15. 


B 


σχοπὴν χαλῶς δ'οικήσαντος, Υηραιὸς δὲ σφόδρα’ ὑπὲρ 
γὰρ ὀγδοήχοντα ἔτη ἐτύγχανεν ὤν. Καὶ τούτου δι’ 
ὑπερθολὴν πραότητος τὴν ἐπισχοπὴν ἡσύχως διέπον” 
τος, ὁ τῆς Χαλχιδόνος ἐπίσχοπος Κυρῖνος, οὗ τὸν 
πὀόδα ἄχων Μαρουθᾶς ὁ Μεσοποταμίας ἐπίσχοπος 
ἐπάτησεν, οὕτω χαχῶς διετέθη, ὡς σηπεδόνα Taf 
σαι, xal γενέσθαι ἀνάγκην ὥστε ἁἀποπρισθΏναι τὸν 
πόδα. Οὺχ ἅπαξ δὲ τοῦτο ἐγένετο, ἀλλὰ πλειστάχις 
ἀπεπρίξετο. Ἐπενέμετο γὰρ τὸ πάθος xa ὅλον τὸ 
σῶμα, ὥστε xal τὸν ἕτερον πύδα, µεταλαθόντα τον 
χαχοῦ, τὸ αὐτὸ ὑπομεῖνα.. Τούτου χάριν δὲ πεποίτ- 
pat μνήμην, ὅτι πολλοὶ ἔφασχον, διὰ τὴν εἰς Ἰωάν- 
νην βλασφημίαν ταῦτα παθεῖν τὸν Kuplvov, ὅτι ἁγό- 
νατον αὐτὸν συνεχῶς ἀπεχάλει, ὥς µοι χαὶ πρότερον 
εἴρηται. Ἐπειδὴ δὲ συνέδη χαὶ χάλαζαν παμμξχεθε- 
στάτην ἐν τῇ Κωνσταντίνου πόλει xal περὶ τὰ a5- 
τῆς κατενεχθῆναι προάστεια * γέγονε δὲ τουτο ἐν τῇ 
αὐτῇ ὑπατείᾳ, περὶ τὴν τριακάδα τοῦ Σεπτεµθρίου 
µηνός τοῦτο ἔλεγον κατὰ θεοῦ μῆΏνιν γενέσθαι, Ex 

τῇ ἀχρίτῳ καθαιρέσει Ἰωάννου. Ηὔξησε δὲ τοὺς τοιού- 
τους λόγους xal ἡ τῆς βασιλίδος ἐπιγενομένη τελευ- 
τὴ 1» τετάρτῃ γὰρ ἡμέρᾳ μετὰ τὸ χατενεχθῆναι τὴν 
χάλαζαν ἑτελεύτησεν. "Αλλοι δὲ ἔφασχον δίκαια πε- 
πονθέναι τὸν Ἰωάννην ἐπὶ τῇ καθαιρέσει, ὅτι πολλὰς 
ἐχχλησίας τῶν Ναυατιανῶν καὶ Τεσσαρεσχχ!δσκατι- 
τῶν, xa ἄλλων τινῶν χατὰ τὴν ᾿Ασίαν καὶ τὴν Αν- 
δίαν γενόμενος ἔλαδεν, ἠνίκα διὰ τὴν Ἡρακλείδου 
χειροτονίαν ἐπὶ τὸν Ἔφεσον ἑστάλη. )Αλλὰ πότερον 
διχαία d καθαίρεσις Ἰωάννου κατὰ τὸν λόχον τῶν 
λυπηθέντων ὑπ αὐτοῦ ἐγένετο, i| Κυρῖνος δικαί(αν 
τῆς βλασφηµίας ἐδίδου δίχην, καὶ πότερον διὰ Ἰωάν- 
νην ἡ χάλαζα κατηνέχθη, xai ἡ βασίλισσα ἐτελεύτη- 
σεν, $ ταῦτα δι ἑτέρους ἐγίνετο λόγους, ἡ xax ὃν 
ἀμφότερα, θὲὺς ἂν εἰδείη, ὁ τῶν κρυπτῶν Υνώστης, 
ὁ χαὶ αὐτῆς τῆς ἁληθείας κριτῆς δίχαιος. Ἐγὼ 6h 
τὰ τότε θρυλλούµενα ἔγραφα. . 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


slitutus est in locum Joannis, magni sacrorum interpre- 


tis : vir pisce inagis mutus, et rana rebus agendis minus 
idoneus. Aliquando enim et actio ipsa loquitur, cum 
sui ipsius calisa bonum opus [actum fuerit. 4i 
cum ad quatuordecim menses vilam suam prolendis- 
set, morluus est, violato suo in Evangelio juramen- 
to. Quippe fratri suo Nectario juraverat , nullius 
inquam Sfiscopatus ordinationem admissurum 56, 
quando Nectarius. exprobravit ipsi, quod. noluisset 
Tursensi Ecclesie profici, quasi mortem ipsius spe- 
cnlaretur. Fuit causa perjurii primum quidem vana 
gloria, propter quam ambiebat, ut ita dicam, nuptias 
u roris fratris sui : deinde pudor increpationum ipsi 
t fratre prophetice factarum. Palladius. 

| 'H τῆς factilióoc τελευτή. Zonaras, Cedire- 
nus, aliique — Eudoxiam, tribus mensibus post 
Chr7»ostomi mortem exactis, puerperam obiisse 
tradunt. W. Lowri, De hac Eudoxia Arcadii uxore 
sic Philostorgius, lib. n, cap. 6 : Arcadius tmper. 
post patris obitum filiem  Bautonis duxi uxorem. 
Krat autem. Bauto. natione. barbarus. et magisterio 
wHitgm in Occidentis partibus perfunctus | [uerat. 


Nec Zosimus, lib. v, p. 781, contrarium scribit , ut 
arbitratur Baronius ; nam !antum dicit puellam, 
quam Areadius conjugem duxit, educatam in doma 


Ille D unius ex filiis Promoti, non vero, ut interpretatur 


Baronius, Promoti lfiliara fuisse. 4Elia Eudoxte 
nuncupatur in inscriptione Gruteri, p. 1045. Eam e 
vivis excessisse anno 404, tribus ante Chrysosto- 
mum annis, preter auctores a Baronio citatos , 36 
Theophanem in Chronico, testatur Eunapins. Auctor 
Chronici Alexandrini sub hejus asni consulibus. 
ejus mortis diem ac mensem his verbis notavit : 
Mortua esi Eudoxia Augusta mensae Hyperberetero, 
pridie Nou. Octob. feria v, et humata est in ecclesia 
SS. Apostolorum , IHyperbezetmo mense , vv 1d. Oc- 
tob. feria ιν. Gravida et abortiens vita decessit, ut 
tradit Photius in Bibliotheca, cod. 77, territa scilicel 
grandine ταλαντιαίᾳ, qua: omnia circa urbem vasta- 
vit. Georgius patriarelia Alexandrinus, qui Eudo- 
xiam post Chrysostomum mortuam tradit, et. quo 
innixus Baronius mortem ejus usque ad annum 
407 differt, scriptor est iu historia futilissimus e! 
mendacissimus. Porro Zonaras aliique quidam idco 


725 


ΚΕΦΙΛ. κ’. 


Ὡς μετὰ ᾿Αρσάκιον ᾿Αττικὸς τὸν Κωνσταντίνου 
πὀνῖεως θρόνο» κατέσχε».. 


᾿Αρσάκιος δὲ οὗ πολὺν ἐπεδίω τῇ ἐπισχοπῇ χρόνον. 
Tf γὰρ ἑξῆς ὑπατείᾳ, fe ἣν Στελίχωνος τὸ δεύ- 
τερον xal ᾽Ανθεμίου, περὶ τὴν ἐνδεχάτη» τοῦ Νοεμ- 
θ6ρίου”" μηνὸς ἑτελεύτησε, Περισπουδάστου δὲ πολ- 
λοῖς γενομένης τῆς ἐπισχοπῆς, xal διατοῦτο πολλοῦ 
διαδραµόντος χρόνου, τῇ ἑξῆς ὑπατείᾳ, fut; ἣν 
᾿Αρχαδίου τὸ ἔχτον xai Πρόδου, προεθλέθη εἰς τὴν 
ἐπισχοπὴν &vho εὐλαθῆς, ᾧ ὄνομα Tiv Αττικός. Ὃς 
τὸ μὲν γένος Ex Σεθαστείας τῆς Αρμενίας xati]yev , 
ἀσκητιχὸς δὲ τὸν βίον ἐκ νέας ἡλιχίας, xal ἄλλως 
μετὰ τοῦ μετρίως πεπαιδεῦσθαι, πλέων φυσικῶς 
Φρόνιµος ἣν. ᾽Αλλὰ περὶ μὲν τούτου μικρὺν ὕστερον 
λέξω. 

ΚΕΦΑΛ. KA'. 

Περὶ τῆς Ἰωάννου ἐν ἐξορίᾳ αρὸς Κύριον 

ἀνα.ἰὐύσεως. 

Ἰωάννης δὲ ἐπὶ τὴν ἑξορίαν ἀπαγόμενος ἓν Κο- 
άνοις τοῦ Εὐξείνου Πόντου ἐτελεύτησεα, τῇ τεσ- 
σαρεσχαιδεχάτῃ τοῦ Σεπτεμθρίου μηνὸς (69), τῇ 
ἑξῆς ὑπατείᾳ, ἥτις ἣν ᾿Ὀνωρίου τὸ ἔθδομον καὶ 8:0- 
δοσίου τὸ δεύτερον ἀνὴρ, ὡς xoi πρότερον ἔφην, 
διὰ «ηλον σωφροσύνης, θυμῷ πλέον ἢ αἰδοῖ χαριξή- 
μενος, xal διὰ σωφροσύνην παῤῥησιαιτέρᾳ διὰ βίου 
S Ὑλώσσῃ χρησάµενος. θαυμάσαι δὲ po ἔπεισι, 
πῶς τοσοῦτον ζῆλον σωφρησύνης ἀσκῶν, iv προσ- 
οµιλίαις αὐτοῦ χαταφρονεῖν τῆς σωφροσύνης ἑδίδαξε. 
Μιᾶς γὰρ μετὰ τὸ βάπτισμα παρὰ τῆς συνόδου τῶν 


ἐπισχόπων µετανοίας τοῖς ἑπταιχόσι δοθείσης, αὐτὸς C 


ἀπετόλμησεν εἰπεῖν ' Χιλιάχις µετανοήσας εἴσ- 
ελθε (10). Ἐφ' ᾗ διδασκαλἰᾳ πολλοὶ μὲν καὶ τῶν 
! Cap. 3. 
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339 CAP. XX. 


Quomodo post mortem Ársacii Atticus Constanti- 
nopolitanam sedem obtinuit. 


C:eterum Arsacius post susceptum episcopatum 
non diu supervixit. Sequente enim anno, id est 
Stilichone iterum οἱ Anthemió consulibus, die 
tertio Idus Novembris mortem obiit. Cum autem 
mulli episcopatum illum ambirent , eamque o^ 
causam multum jam temporis elapsum esset, altero 
post anno, Arcadio sextum et Probo consulibus, 
ad episcopatum promotus est Atticus, vir religio - 
gus. Hic ex Sebastia Armeni: generis sui origine 
ducebat. Ceterum | monasticum vita genus ab 
ineunte adolescentia seetatus fuerat, ac disciplinis 
quidem medioeriter institutus, naturali prudentia 
magis valebat. Sed de illo plura postea dicam. 

CAP. XXI. | 
De Joannis obitu in exsilio. 


Joaunes vero in exsilium abductus Comanis in 
Euxino Ponto extremum diem obiit, octavodecimo 
Kalendas Octobres, proximo anno post supradi- 


ctum consulàtum, id est IIlonorio scpties et Tlico- 


dosio iterum consulibus : vir, ut antea dixi !, pro- 
pter abstinentia. studium , iracundie magis in- 
dulgens quam verecundia, et qui ob singularem 
sanctimoniam immodica oris libertate perpetuo 
usus est. Porro mirari non immerito subit, cur 
cum tanto studio flagraret temperanti, cam ta- 
men contemnendam esse in. concionibus suis do- 
cuerit. Nam cum a synodo episcoporum semel 
duntaxat iis qui post. baptismum peccassent, 3/40 
comcessa fuissel poenitentia, ipse pronuntiare non 


VALESIE ANNOTATIONES. 


(69) Τῃ τεσσαρεσκαιδεκἀάτῃ τοῦ INoeu6plov 
µηνός. Scribendum est τοῦ Σεπτεµθρίου ex codice 
Sfortiano, et ex versione Epiphanii Scholastici. 
Nec aliter legit Nicephorus, qui addit diem quo 
obiit Joannes Chrysostomus , dicatum fuisse Exal- 
tstioni sancte crucis. Sic enim conveniebat, ut 
is qui vitam omnem sub eruce transegerat, nec 
alia re quam cruce Domini sui gloriatus fuerat, 
festo illius die compage corporis solveretur, ut 
eleganter scribit idein Nicepliorus. 

(70) Χωιάχις μετανοήσας etceA0e. 1n quanam 
hoinilia id a Chrysostomo dictuin fuerit, equidem 
incompertum habeo. DeSocratis tamen fidedubitari 
non potes!, quippe qui iisdem temporibus vixerit, 
et utrumque , tam Chrysostomum, quam Sisinnium 
Novatianorum episcopum, concionantes audire 
potuerit, Ceterum ex hoc loco certius quam ex 
"illo alio colligi potest, Socratem Novatianum fuis- 
se. Nam et Chrysostoni sententiam perperain 
interpretatur, et Sisinnio Novatianz partis ορί- 


copo palam favet adversus Joannem Chrysostomum. 
Mihi vero hic videtur esse sensus verborum Chry- 
sostomi. Meminisse debemus, paulo antea subla- 
tuni fuissea Nectario poenitentiarium presbyterum 
permissumque omnibus ut prosua quisque sen- 
tentia ad sacra mysieria accederet. Quo facto 
penitentia publiea non mediocriter labefactata 
[uerat, sublato scilicet presbytero, qui vigorem ejus 
ac disciplinam integram atque incolumem scrva- 
bat. Sic igitur ait Chrysostomus, auditores suos 
ad poenitentiam exhortans : Antea quidem semel 
tantum poenitentiam agere licebat, publicam scili- 
cet. Nuuc privatim penitentiam agere potes quo- 
ties volueris. Antea non admfltebatur secunda 
ρωιηιορίία. Nune etiam si millies poenitentiam 


D egeris, te admittan. Vides Chrysostomunm loqui de 


privata et quotidiana poenitentia, non autem dc 
publica. Itaque frustra Socrates objicit ei decretum 
οί ου orum de non iteranda poenitentia publica. 
ciendum porro est hoc dictum objectum cssc 


VARIORUM., 


Eudoxiam tribus a Chrysostomi obitu mensibus 
elapsis periisse scribunt, quia tribus post exsilium 
Chrysostomi mensibus exstincta est. Is error irre- 
psit in Breviarium Romanum ad lectiones Officii S. 
Chrysostomi. (Ant. Pagi ad ann. 404, n. 28.) 

" Περὶ τὴν ἑνδεκάτηγ τοῦ Νοεμόρίου. Si Arsa- 
cius obiit dic x1 Novembris, Siilichone iterum εί 
Anthemio coss., id est , aniio Dom. 405, cum anno 
superiori die 26 mensis Junii ordinatus fuerit, 


sedit annum unum, menses quatuor, dies septem- 
decim. Verum Palladius menses tantum quatuor- 
deciin ei attribuit. Quod si error in numerum non 
irrepsit, non dubiuní quin Palladio tunc viventi, et 
de rebus Chrysostomi optime edocto, major fides 
adbibenda sif, quam Socrati. Auicus mense Fe- 
bruario aut Martio sequentis anni, die incerto 
consecratus est, (Ant. Pagi ad ann. 405, n. 8.) 

2 Ἐν Κομάνοις... ἐξεεύτησε. Πλης:ιάσαντες τῇ 
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dubitavit : Licet millies poenitentiam egeris, accede. A γνωρίµων αὑτοῦ χατέγνωσαν * μάλιστα δὲ Σιαΐννιος 


Ob quam doctrinam, tum a familiaribus suis re- 
prehensus est, tum etiam a Sjsinnio Novatianorum 
episcopo. Qui librum quoque adversus hoc dictum 
conscripsit, e£ Joannem ob idipsum graviter ex- 
agitavit, Verunr hac diu ante contigerant. 

CAP. XXII. 


De Sisinnio Novatianorum episcopo, et de congressu 
quem cum Joanne habuisse dicitur. 


De Sisinnio vero pauca dicere, haudquaquam 
intempestivum puto. Vir fuit, ut jam dixi, admo- 
dum disertus , et in philosophizx studiis excellens. 
Precipue vero dialecticam excoluerat, et sacrarum 
Litterarum interpretationem apprime callebat : adeo 
ut Eunomius héréticus, ejus przstantiam in arte 
disserendi formidans,szpenumero refugerit. Victu 
autem non adeo simplex erat. Sed licet summ: 
esset temperanti:x, victu tamen magnifico et sum- 
ptitoso utebatur. Quippe delicate vivens, et candida 
veste indutus, bis quotidie in balneis publicis la- 
vabat, Et eum aliquando a quodaim interrogaretur, 
cur ipse qui episcopus esset , bis lavaret quotidie, 
respondit : Quoniam tertio lavare non possum. 
Alio quodam die cum Arsacium honoris causa 
inviseret, a quibusdam Arsacii familiaribus inter- 
rogatus, cur vestem episcopo minime convenientem 
gestare, et ubinam scriptum esset, sacerdotem 
alba veste indui debere , respondisse fertur : Tu 
prior mihi dicas velim, quo in loco scriptum sit, 


6 τῶν Ναυατιανῶν ἐπίσχοπος. "Oz καὶ λόγον ὑπεναν- 
τίον τοῦ λεχθέντος συνέγραγεν, χαὶ γενναίως αὐτοῦ 
διατοῦτο χατἐδραµεν. ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν ἤδη πρότερον 
ἐγεγόνει. | 


ΚΕΦΑΛ. KD. 
Περὶ Σισιννἰυυ ἐπισκόπου Ναυατιανῶν, οἷά φησι 
προσωμωηκέγαι πρὸς ἹἸωάνγην. 

Περὶ δὲ Σισιννίου βραχέα διεξελθεῖν, οὐκ ἄχαιρον 
εἶναι ἡγοῦμαι. "Avhp Tiv, ὡς πολλάκις ἔφην, ἑλλόγι- 
poc, xai τὰ φιλόσοφα ἄχρως µαθώ». Διαλεκτιχῆς δὲ 
σφόδρα ἐπεμελεῖτο, xal τὰ ἱερὰ Γράμματα ἄχρως 
ἑρμηνεύειν ἠπίστατο * ὡς καὶ Εὐνόμιον τὸν αἱρετιχὸν 
πολλάχις αὐτοῦ φυγεῖν τὴν ἐπὶ τῇ διαλέξει δεινότητα. 
T&v δὲ δίαιταν ἣν οὗ λιτός. ᾽Αλλ' ἐν ἄχρᾳ σωφρο- 
σύνῃ, πολυτελεῖ ταύτῃ ἐκέχρητο, τρυφῶν τε ἐν 
ἐσθήτι λευχῇ, χαὶ δὶς τῆς ἡμέρας Ev λουτροῖς ὅλμο- 
σίοις λουόµενος διετέλει. Καΐ ποτε ἐρομένου αὐτόν 
τινος, τοῦ χάριν ἐπίσχοπος Gv, δὶς λούοιτο τῆς 
ἡμέρας, Ἐπειδὴῆ τρίτον o) φθάνει, ἀπεκρίνατο. 
Ἕλλλοτε δὲ ἸΑρσάχιον τὸν ἐπίσκοπον χατὰ τιμὴν 
ὁρῶν, Πρωτήθη ὑπό «vog τῶν περὶ ᾿Αρσάκιον, διὰ 
τί ἀνοίχειον ἐπισχόπῳ ἑἐσθῆτα φοροίη, καὶ ποῦ γέ- 
γραπται λευχὰ τὸν ἱερωμένον ἀμφιέννυσθαι * ὁ δὲ, 
Σὺ πρότερον, ἔφη, εἰπὲ ποῦ γέγραπται μέλαιναν 
ἐσθῆτα φορεῖν τὸν ἐπίσχοπον. Τοῦ δὲ ἑρωτήσαντος 
ἐν ἀπόρῳ Yevop£vou πρὸς τὴν ἀντερώτησιν, ἐπῆγα- 
γεν ὁ Σισίννιος" ᾿Αλλὰ σὺ μὲν οὐχ ἂν, ἔφη, δεῖδαι 


episcopum atra veste uti debere. Cumque is qui ϱ δυνῄσῃ, ὡς δεῖ τὸν ἱερωμένον µέλανα ἀμφιέννυσθαι;" 


interrogaverat, ad hanc contrariam interrogatio- 
nem hzreret, subjecit Sisinnius : Tu quidem osten- 
dere nunquam poteris, sacerdotem debere atris 
vestibus indui. Me vero Salomon adhortatus est 
ita dicens : Sint tibi vestimenta alba *. Et Servator 


* Eccle, ix, 8. 


ἐμοὶ δὲ καὶ ὁ Σολομὼν παρῄνεσε λέγων, « "Eovoaáy 
σοι ἱμάτια λευχά’ » xal ὁ Σωτὴρ ἓν τοῖς Εὐαγγελίοις 
λευχῇ φαίνεται ἐσθῆτι χρησάµενος. Οὐ μὴν ἀλλὰ xal 
Μωῦσην καὶ ἨἩλίαν λευκοφοροῦνπας τοῖς ἀποστόλοις 
ἔδειξεν. Ταῦτα 5h xaX ἄλλα πολλὰ ἑτοίμως εἰπὼν, 


VALESII. ANNOTATIONES. 


Chrysostomo ab Isaacio episcopo in synodo ad 
Quercum, quod licentiam peccantibus pr:eberet, 


ita docens : Si iterum peccasti, peniteat iterum. Bt 
quoties peccaveris, veni ad me, et ego te sanabo. 


VARIORUM. 


Kopávn, χαθάπερ Yégopav αὐτὴ» παρΏλθον, ἔξω τοῦ 
τείχους ἓν τῷ μαρτυρίῳ µείναντες ἀπὸ πέντε f| ἓξ 
σημείων. Cum Comanis | appropinquassent, pontis 
instar ea preltergressi , exira muros in martyrio 
quinque aut sez millibus dissito manserunt. Eadem 
ipsa nocte apparuit eis loci illius martyr, nomine 

asiliscus (qui episcopus Comanorum cum esset , 
wiartyrium passus est Nicomedie in Dithynia, sub 
Mazimino, una cum Luciano presbytero Antiocheno), 
dicens : Macte. animo, [rater Joannes; crastina 
enim die una. erimus. Pradixerat quoque, ut aiunt , 
et ibi permanenti. presbytero: Para locum fratri 
Joanni ; venit enim. Oraculo fidens Joannes sequenti 
die oravit milites, ut ad horam quintam usque ibi 
permanerent. llli vero, non auditis ejus precibus, 
inde abscesserunt. Conf[ectis circiter triginta. stadiis, 
rursus ad martyrium unde discesserant , redierunt , 
cum graviter ille sese haberet. Sic igitur reversus , 
candidas vestes , vita quam duxerat dignas , requirit ; 
exutusque prioribus, eas sibi jejunus tnduit, omnibus 
ad calceamenta usque mutalis; atque reliquas pre- 


sentibus distribuit. Et sumptis. Dominicis symboris 
coram astantibus ultimum orationem facit. Et cum 


D dixisset more suo, Gloria Deo propter omnia , et ulti- 


mum Amen obsignasset , extendit pedes qui pulchre 

cucurrerunt ad salutem eorum qui elegerant peni- 

tentiam , et ad. reprehensionem illorum qui peccata 

copiose excoluerant. Palladius in Vita Chrysostomi, 

P 99, 100. Sanctissimam animam coelo remisit die 
e 


ptemb. 44, anno Chr. 407, ziatis supra mensem .. 


octavum completo Li1; exsilii anno 11, mense I1; 
episcopatus anno 1x, mense vi, die xvi. Sepultus est 
in martyrio S. Basilisci prope Comana, eidem cui et 
ipse martyr, tumulo inclusus : unde post xxx 
annos ossa ejus solenni pompa Constantinopolim 
translata sunt, et in' SS. Apostolorum basilica — 
recondita. (Guil. Cave in Chrysost., vol. I, pag. 254.) 
Consentiunt viri docti diem Chrysostomi emortua- 
lem fuisse xiv Septembris : legitur tamen in 
Grzca ejus vitze Epitome ad calcem Dialogi Palladii: 
ἐτελεύτησε δὲ μηνὶ Νοεμθρίῳ τῇ τεσσαρεσκαιδε- 
χάτῃ. 
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HISTOMA ECCLESIASTICA. 


— LIB. VI. 150 


τὰ μέγιστα ἐπὶ τῶν παρόντων ἐθαυμάσθη. Λεοντίου À noster in Evangeliis alba veste usus esse depre- 


δὲ, τοῦ ᾽Αγχύρας τῆς ἐν τῇ μικρᾶ Γαλατίᾳ ἐπισχό- 
που, Νανατιανῶν ἐγχλησίαν ἀφαιρουμένου, xal τῇ 
Κωσταντίνου πόλει ἐπιδημοῦντος, 6 Σισίννιος ἐλθὼν 
παρ) αὐτὸν, παρεχάλει ἀποδοῦναι τὴν ἐχχλησίαν. 
Ὁ δὲ θερμῶς ἀπήντησε, xal φησι πρὸς αὐτόν : 
"Yuste, φησὶν, οἱ Νανατιανοὶ οὐκ ὀφείλετε ἔχκλη- 
σίας ἔχειν, τὴν µετάνοιαν ἀναιροῦντες, xai τὴν 
φιλανθρωπίαν τοῦ Θεοῦ ἀποχλείοντες. Ταῦτα χαὶ τὰ 
τοιαῦτα πλείονα τοῦ Λεοντίου χαχῶς τοὺς Ναυατια- 
νοὺς Ἀέγοντος, ἔφη ὁ Σισίννιυς' Καὶ μὴν οὐδεὶς οὕτω 
μετανοεῖ ὡς ἐγώ. Too δὲ πάλιν ἐπάγοντος, D; µε- 
τανοεῖς, ἔφη ὁ Σισίννιος, "Ότι σε εἶδον, ἀπεχρί- 
νατο (11). Ἰωάννου δέ ποτε τοῦ ἐπισχόπου ἐγχα- 
λοῦντος αὐτῷ, xal λἐγοντος, ὅτι οὐ δύναται ἡ πόλις 
620 ἐπισχόπους ἔχειν, ὁ Σισίννιος ἔφη, 0ὐδὲ γὰρ ἔχει. 
Του δὲ Ἰωάννου χαλεπήναντος, xal φήσαντος, Ὁρᾶς 
ὅτι μόνος εἶναι βούλει ἐπίσκοπος; ὁ Σισίννιος, O0 
τουτο, ἔφη, λέγω, ἀλλ ὅτι ἐγὼ παρὰ col µόνῳ οὐχ 
εἰμὶ ἐπίσχοπος, ὃς τοῖς ἄλλοις εἰμί. Ὁ δὲ Ἰωάννης 
πρὸς τὸ λεχθὲν ἀγαναχτήσας, ἸΑλλ' ἐγώ σε, ἔφη, 
παύσω προσομιλεῖν ' αἱρετιχὸς γὰρ ὑπάρχεις. Πρὸς 
δΏ τούτῳ χαριέντως ὁ Σισίννιος ὑπήντησεν, Ἁλλ' ἐγὼ, 
ἔφη, xol μισθοὺς παρέξω, sl µε τηλιχούτου xapá- 
του ἀπαλλάξειας. Διαμαλαχθεὶς δὲ àx τῆς &moxpl- 
σεως ὁ Ἰωάννης, 'AXX οὐχ ἄν σε, ἔφη, παύσω τοῦ 
προσομιλεῖν ἐγὼ, εἴ σε ὅλως τὸ λέγειν λυπεῖ, Οὕτω 
μὲν οὖν ἔτοιμος πρὸς τὰς ἀποχρίσεις, xal χαρίεις 
ἦν ὁ Σισίννιος. Γράφειν δὲ ταῦτα xal ἁπημνημο- 
νεύειν τὰ εἰρημένα αὐτῷ, μακρὸν ἂν ctn * διὸ χαὶ Bc 
ὀλέγων ἐπέδειξα οἷος ἦν, ἀρχεῖν ἠγησάμενος. Ἐκεῖνο 
ὁ φηµμι, ἅτι διὰ παίΐδευσιν περιδόητος ἦν" xal διὰ 
ταύτην πάντες ἐφεξης οἱ ἐπίσχοποι ἠγάπων τε xal 
ἑτίμων αὐτόν. Οὐ μὴν ἀλλὰ xal πάντες οἱ τῆς συγ- 
χλήτου περιφανεῖς ἔστεργόν τε αὐτὸν xal ἐθαύμαζον, 
Καὶ πολλὰ μὲν αὐτῷ βιθλία συγγέγραπται:. λεξι- 
θηρεῖ δὲ £v αὐτοῖς, xal ποιητικὰς παραμίγνυσι 
λέξεις. Λέγων δὲ μᾶλλον, ἢ ἀναγινωσχόμενος ἐθαυ- 
µάξετο. ἩΠροσῆν γὰρ αὐτῷ χάρις, τῷ τε προσώπῳφ 
καὶ τῇ φωνῇ, xa τῷ αχήµατι xai τῷ βλέμματι, xal 
τῇ 0f, κινήσει τοῦ σώματος. Ἠγαπᾶτο οὖν καὶ διὰ 
tata παρὰ πασῶν τε τῶν θρησχειῶν, xat μάλιστα 
παρὰ τοῦ ἐπισκόπου ᾿Αττικοῦ. Καὶ τὰ μὲν περὶ Σι- 
σιννίου ἐξαρχεῖν ἡγοῦμαι. 


heuditur 1. Moysen etiam atque Eliam albis indu- 
mentis vestitos apostolis ostendit. llis aliisque 
extemporali facilitate dictis, cunctos qui aderant, 
in admirationem sui rapuit. Cum autem Leontius 
episcopus Απεγτ qua esl in Galatia, Novatianis 
ecclesiam ademisset, ac tum forte versaretur Con- 
Stantinopoli, Sisinnius eum adiens rogavit, ut ec- 
clesiam redderet. At ille asperius eum excipiens, 
ita dixit : Vos, Novatiani, ecclesias habere non 
decet, qui penitentiam tollitis, Deique benignita- 
tem intercluditis. Hxc et ejusmodi plura 341 iu 
Novatianos deblateranti Leontio Sisinnius sic re- 
spondit : Atqui nemo magis penitentiam agit 
quam cgo. Cumque Leontius jterum adjecijseet : 
Quomodo poenitentiam agis ? subjunxit Sisinnius, 
Quia te. vidi. Cum aliquando a Joanne episcopo 
reprelienderetur, Joannesque diceret civitalem non 
posse duos episcopos habere, respondit Sisinyius : 
Nec profecto habet. Hic cum Joannes indignaretur, 
&c diceret : Solus, ut video, vis esse episcopus, 
subjecit Sisinnius : Non hoc dico, sed quod apud 
te solum episcopus non sim, qui tamen episcopus 
sum aliis omnibus. Quo responso exasperatus 
Joannes : Faciam, inquit, ne in posterum concio- 
neris. Hzereticus enim es. Cui Sisinnius facete ye- 
spondit : At ego, inquil, mercedem tibi solvam, si 
ime tanto labore liberaveris. Mollitus eo dicto Jo- 
annes : Ego, inquit, non faciam ut ne in poste- 
rum concioneris, siquidem tibi molestum est con- 
cionandi munus. Adeo ad respondendum paratus 
el facetus erat Sisinnius. Omnia porro scribere et 
commemorare qua sunt ab illo scite dicta, pro- 
lixuni esset. Proinde pauca ista sufficere existimavi, 
ut ex iis qualis hic vir fuerit ostenderetur. Id 
unum addam , eum eruditionis causa celeberrimum 
fuisse, eoque noinine a cunctis continuo ordine 
sibi succedentibus episcopis cultum simul et ama- 
tum. Sed et primores ordinis senatorii eum singu- 
lari benevolentia οἱ admiratione prosequebantur. 


^ Scripsit quidem plures libros. Sed in illis nimium 


studet verborum elegantie, atque interdum poeti- 
cas inserit dictiones. Proinde dicendo majorem 
gloriam adeptus est quam scribendo. Nam in ejus 


vultu ac voce, in habitu etiam atque obtutu, et in totius corporis motu plurimum inerat venustatis. 
ας ob dotes, tum ab omnibus sectis diligebatur, tum pracipue ab Attico episcopo. Sed de Sisinnio 


salis dictum puto. 
ΚΕΦΑΛ. KT". 
Περὶ τῆς ᾿Αρκαδίου τοῦ βασιΛέως τελευτῆς. 


Τελευτᾷ δὲ οὗ πολὺ μετὰ τὴν Ἰωάννου τελευτὴν 
ó βασιλεὺς ᾿Αρχάδίος, àvhp πρᾶος καὶ ἡσύχιος, xal 


CAP. XXIII. 
De obitu imperatoris Arcadii. 
Non diu post mortem Joannis imperator etiam 
Arcadius excessit e vita, vir milis ac placidus, et 


πρὸς τῷ τέλει τῆς ζωῆς, θεοφιλοῦς δόξαν κτησάµενος qui sub exitum vitz Dei charus ab omuibus exi- 


! Luc. 1x, 29. 


VALESII ANNOTATIONES. 


,. (71) "Οτι σε εἶδον, áxexpivaco. Apud Suidam 
in voce Σιαίννιος, ubi totus hic Socratis locus de- 
zcribitur, deest vox ἀπεχρίνατο. Qua aut omnino 


expungenda est ut superflua, aut delenda vox ἔφη 
quie precessit. 
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glimatus est ob hanc causam : Constantinopoli A ἐξ αἰτίας τοιᾶσδε Ἐν τῇ Κωνσταντινουπόλει οἶχος 


ades est amplissima, quad» Carya cognominatur, 
propterea quod in ejus atrio nux est arbor, in 
qua Acacius martyr olim suspensus martyrium 
consumiasse fertur. Quam ob causam parva 
etiam basilica juxta illam arborem zdificata est. 
Eam imperator Arcadius videre cupiens , quodam 
die ingressus est. £umque ibi precationem fecis- 
set, discessit. Omnes porro qui in vicinia illius 
basilic: liabitabant, imperatoris videndi causa 
confluxerant. Et alii quidem extra edem progres- 
si, 949 viarum transitus occupare studuerant : 
unde el imperatoris vullum οἱ pompam omnen 
stipatorum facilius prospicere se posse arbitra- 
bantuf, Álii vero subscquebantur , donec universi 
cum niulieribus símul et parvulis extra basilicam 
tandem sunt constituti. Quo facto, edes amplis- 
sima qus in ambitu illius basilic:e erat cireum- 
stru&ta, repente corruit. Clamor exinde consecu- 
tus est. cum ingenti admiratione, quod impera- 
toris precatio tantam hominum multitudinem ab 
interitu servasset. Et id quidem contigit ad hunc 
modua. Porro Arcadius, relicto filio Theodosio ad- 
liuc octenni , mortuus cst, Basso ct Philippo con- 
sulibus, Kalendis Maii, anno secundo Olympiadis 
ducentesim: nonagesima septima. Imperavit una 
cum patre Theodosio annis tredecim, post patris 
autem. obitum annis quatuordecim. Vixit annos 
bistoriam annorum duodecim et sex meusium. 


Jn aliis exemplaribus reperia sunt que. sequuntur, 
uon quasi omissa, sed alio dicendi genere con- 
scripta. Operw pretium igilur censui ea ascribere 
hoc loco. 


Interim vero cum episcopus Ephesi forte e vita 
migrasset, Joannes necesse habuit eo proficisci , 
ut episcopum ordinaret. Cum igitur Ephesum νο- 
nisset, et alii. alium ad eum locum promovere 
studerent, ipse Heraclidem quemdam diaconum 
suum , genere Cypriuin, ad episcopatum promovit, 
Hac de causa cum seditio Ephesi orta esset eo 
quod Heraclides sacerdotio indignus videretur, 
coactus est Joannes in urbe Epheso diutius com- 
morari. Dum ergo illic merom faceret, interiu 
Severianus Constantinopoli ebarior in dies audito- 
ribus flebat. Neque ea res Joannem diu latuit : 
quippe cui cuncta a Serapione celeriter nuntiaban- 
tur. Hunc enim Joannes singulari benevolentia 
prosequebatur, eique totius episcopatus sui curam 
eommiserat, eo quod religiosus esset, et fidus 
inprimis ae sobrius, et in tuendis episcopi parti. 


B 


unum el triginta. Complectitur 


b 


tat μέγιστος, Καρύαν ἔχων Ervuopov* ἔστι γὰρ ἓν 
τῇ αὑλῆ τοῦ οἵχου δένδρον καροία, Ec' ἧς χρεµασθῆναι 
λόγος τὸν μάρτυρα ᾿Αχάχιον χαὶ τελειωθῆναι * δι fiv 
αἰτίαν χα) οἰχίσχος τῷ óivbpu παρῳχηδοµμήθη εὐχτή- 
ριος. Τοῦτον ἱστορῆσαι ὁ βασιλεὺς ᾿Αρχάδιος Ρουλη - 
θεὶς, εἰς αὐτὸν παρεγἐνξτο. Εὐξάμενός τε αὖθις ἁπ- 
εχώρει. Πάντες δὲ οἱ περιοιχοῦντες τὸν εὐχτέρ.ον 
οἶχον ἐπὶ τῷ θεάσασθαι τὸν βασιλέα συνέτρεχον ᾿ 
καὶ οἱ μὲν, ἔξω τῆς οἰκίας Υενόµενοι, προκαταλαθεῖν 
τὰς παρόδους ἑσπούδαζον, ἀφ᾽ ὧν φαγερώτερόν τε τοῦ 
βασιλέως τὸ πρόσωπον, xai τὴν περὶ αὐτὸν δορν- 
φορίαν ἡγοῦντο θεάσασθαι. "Άλλοι δὲ ἐπηχολοῦθουν, 
ἕως ἅπαντες σὺν ἤυνα:ξι καὶ παιδίοις ἓχτὺς τοῦ οἵ- 
xou ἐγένοντο. Καὶ μετατοῦτο εὖὐθὺς ὁ περικείµενος 
τῷ εὐκτηρίῳ μέγιστος οἴχος, ἅπας κατέπεσεν. Ἐκ 
δη τούτου Bot; σὺν θαύματι ἐπηκολούθει, ὡς d τοῦ 
βασιλέως εὐχη τοσούτους τῆς ἁπωλείας ἑῤῥύσατο, 
Τοῦτο μὲν οὕτως ἐγένετο. Κα-αλιπὼν δὲ τὸν υἱὸν 
θεοδόσιον ὀκταςτῃ τυγχάνοντα, ἑτελεύτησεν ἐν ὑπα- 
τείᾳ Ὡάσσου xai Φιλίππου ο, «f πρώτῃ τοῦ Maio) 
μηνός ' τοῦτο δὲ ἣν ἔτος δεύτερον τῆς διαχοσιοστῖς 
ἐνενηχοστῆς ἑθδόμης ἸΟλυμπιάδος' συμθασιλεύσας 
μὲν τῷ πατρὶ θεοδοσίῳ ἕτη δεκατρία, μετὰ Gi viv 
τελευτῆν τοῦ πατρὸς, ἔτη δεχατέσσαρα  ζήσας ἔτη 
τριαχουταέν. Περιέχει ἡ βίθλος χρόνον ἑτῶν δώδεχα, 
μηνῶν £6. 

aulem — hic liber 


Ἐν ἅλίοις árztypágoic εὕρηται ταῦτα x&lpeva, 
οὐχ ὡς Aelzovca, ἀ.Ί.1ὰ κατὰ τρόπο» dA Aor ορά- 
σεως ὄντα. Συγείδομµε οὗν ὡς xadór ἐστι 
ταῦτα παραθέσθαι"' τούτου χάριν ταῦτα παρ- . 
εθήκχαµεν ἐνταῦθα. 


Ἐπειδὴ P δὲ ἐν τοσούτῳ συνέύη tn, Ἑφέσου τελευ- 
τῆσαι τὸν ἐπίσκοπον, ἀνάγχη χατέλαθε τὸν Ἰωάνντν 
εἰς την Ἔφεσον ἀπελθεῖν, ἐπὶ τὸ χξιροτονησαι ἐπί- 
σχοπον. Καὶ γενόμενος ἐν αὑτῃῆ, ἄλλων τε ἄλλον 
προθαλέσθαι σπουδαζόντων, αὐτὸς Ἡρακλείδη τινὰ 
διάκονον ἑαυτοῦ, Ὑένε, Κύπριον, εἰς τὴν ἐπισχοπὴν 
προξθάλετο. Γενοµένης δὲ ἐπὶ τούτῳ στάσεως ἐν τῇ 
Ἐφέσῳ, ὡς οὐχ ἀξίου πρὸς τὴν ἐπισχοπὴν τοὺ 'Hpa- 
Χλείδου, ἀνάγχη γέγονε χρονίνειν τὸν Ἰωάννην κατὰ 
την Ἔφεαον. Παρέλχηντος δὲ αὑτοῦ χατ αὑτὴν, ὁ 
Σεθτριανὸς ἐν τῇ Κωνσταντίνου πόλει ἑρασμιώτερος 
τοῖς ἀχροαταῖς ἀγίνετο, Καὶ ταῦτα οὐχ ἑλάνθανε τὸν 
Ἰωάννην * ταχέως γὰρ αὑτῷ τὰ γινόμενα διηγγέλλετ, 
παρὰ Σαραπίωνος, ὃς πάνυ Ἡγαπᾶτο παρὰ τοῦ Ἰωάν. 
νου, xal πᾶσαν τὴν περὶ τὸ ἐπισχόπειον φροντἰὸ 
ἐχεχείριστο, διὰ τὸ εὐλαθὲς αὐτοῦ, χαὶ kv πᾶσι πιστὸν. 
χαὶ περὶ πάντα νηφάλεον χαὶ σπουδαῖον περὶ τὴν τοῦ 


ΥΑΙΗΙΟΙΟΝ ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΡ, 


9 Ετελεύτησεν ἐν ὑπατείᾳ Báccov καὶ Φι- 
λίππου. Arcadium imperatorem auno. Christi 408 
vitam cuin morte commutasse , inter omnes con- 
venit; sed de die ac mense mortis ejus contro- 
versia versatur. Zosimus, lib. v, pag. 811, ait, 
mortem ejus accidissc ante diem x. Kal. Septembr. 
Theophanes xi Kal. Septembr. Verum standuni 
omnino Socrati, tam hic quam initio lib. vit, Theo- 
doro lecto:i in fine lib. 1, et auctori Miscelle, qui 


eum Kalendis Maii vita functum tradidere. 
Pagi ad ann. 408, n. 2.) 

P Επειδή. lloc additamentum eadem fere con- 
tinet quae supra memorantur, cap. xi hujus libri. 
Proinde Musculus et Gryndus iu versionibus suis 
illud omiserunt; Christophorsonus tamen et. Cur- 
lerius. retinuerunt, Exstat Greeum in editione 
lobeiti Stephani. 


(Ant. 


Τοῦ 
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ἐπισχόπου συγχρότησιν. 'AXA' οὐκ εἰς μακρὰν Ἰωάν- A bus studiosissimus. Non diu post Joannes venit 


νης ἐπὶ την Κωνσταντινούπηλιν ἔρχεται. Καὶ αὐτὸς 
μὲν πάλιν τὴν προσήχουσαν χηδεµονίαν τῶν ἔχχλη- 
σιῶν ἐποιεῖτο. Μεταξὺ δὲ Σαραπίωνος τοῦ διαχόνου 
xai Σεθτηριανοῦ τοῦ ἐπισχόπου πολλή τις ἣν µιχρο- 
Ψυχία, τοῦ μὲν Σαραπἰωνος ἀντιχειμένου τῷ Σε6η- 
ῥιανῷ, διὰ τὸ ἐθέλειν αὐτὸν Ev ταῖς διαλέξεσι παρευ- 
δοχιμεῖν τοῦ Ἰωάννου τοῦ δὲ Σεθηριανοῦ ζηλοῦντος 
τὸν Σαραπίωνα, διὰ τὸ προσχεῖσθαι αὐτῷ Ἰωάννην 
τὸν ἐπίσχοπον, xai πᾶσαν τὴν φροντίδα ἐγχειρισθῆ- 
ναι τοῦ ἐπισχοπείου. Οὕτω δΣ πρὸς ἀλλήλους ἑχόντων, 
συνέδη τὴν xaxíav τοῦ μίσους ἐπὶ celo προελθεῖν, 
ἐξ αἰτίας τοιᾶσδε' Ποτὲ γὰρ τοῦ Σεθηριανοῦ παριόν- 
τος, thv προσήῄχουσαν ἐπισκόπῳ τιμὴν ὁ Σαραπίων 
o)x ἀπένειμεν ἀλλὰ καθήµενος διετέλει, ἡ μὴ 
ἑωραχὼς αὐτὸν, ὡς ὕστερον ἐπὶ τοῦ συνεδρίου μεθ) 
ὄρχων ἐθεθαιοῦτο, 1| μικρὰ φροντίσας ὡς χατὰ ἐπι- 
σχόπου παρουσίας, καθὼς ἔλεγε Σεθηριανὸς, οὐχ ἔχω 
λέγειν ΄ ὁ θεὸς μόνος lavo. Τότε δὲ Σεθηριανὸς οὐχ 
Ένεγχε τὴν τοῦ Σαραπίωνος χαταφρόνησιν, ἀλλὰ παρ᾽ 
αὐτὰ xal πρὸ χοινῆς διαγνώσεως συνεδρίου, μεθ 
ὄρχου χαταχρίνει (72) τὸν Σαραπίωνα, xai ob µόνον 
τῆς ἀξίας τοῦ διαχόνου ἀποχηρύττει, ἀλλὰ xa τῆς 
Ἐκκλησίας αὑτῆς. Μαθὼν ταῦτα Ἰωάννης βαρέως 
Ἠνεγχεν. Too δὲ πράγµατος μεταταῦτα ζητουμένου 
ἐπὶ συνεδρίου, καὶ τοῦ Σαραπίωνος ἁπολογουμένου, 
xai πιστουμένου τὸ pi ἑωραχέναι, ἀλλὰ xal µάρ- 
τυρας παράγοντος, τὸ μὲν xotvby τῶν συνεληλυθότων 
ἐπισχόπων συνεγίνωσχε, xal παρεχάλει τὸν Σε6ηρια- 


vby δἐξασθαι ἀπολογούμενον τὸν Σαραπίωνα. 'O δὲ 6 


ἐπίσκοπηως Ἰωάννης, πρὸς πληροφορίαν Σεθηριανοῦ, 
ἀφορίνει τὸν Σαραπίωνα, ἁθδομάδα ἀποστέσας τῆς 
τιμῆς τοῦ διαχόνου * χαἰτοι ἓν πᾶσι τοῖς πράγµασι 
δεξιὰν χεῖρα ἔχων αὐτὸν, xal περὶ τὰς ἐχχλησιαστι- 
xà; ἀποχρίσεις ὀξύτατον xal σπουδαῖον ὄντα. Σεθη- 
ριανὸς δὲ οὐδ' οὕτως ἐπείθετο * ἀλλὰ παντοῖος ἐγίνετο, 
τελείως ἀποχηρυχθῆναι τῆς διαχονίας τὸν Σαρα- 
πίωνα, xal τῆς χοινωνίας. Λυπηθεὶς σφόδρα ἐπὶ 
τούτοις Ἰωάννης, xai ἀναστὰς ἀπὸ τοῦ συνεδρίου, 
χατέλιπε τοῖς παροῦσιν ἐπισχόποις τὰ τῆς δίκης, 
εἱρηχὼς πρὸς αὐτοὺς, Τὸ παριστάµενον ὑμῖν κατα- 
ξιώσατε αὐτοὶ διαλαθόντες, χαὶ κρίναντες ὁρίσαι * 
ἐγὼ γὰρ παραιτοῦμαι τὴν μεταξὺ αὐτῶν διάγνωσιν. 
Τούτων λαχθέντων ὑπὸ Ἰωάννου, xai ἀναστάντος 
αὖτ.Ὀ, ὁμοίως xal τὸ χοινὸν τοῦ συνεδρίου ἀναστὰν, 
χατέλιπεν οὕτω τὰ τῆς δίχης, καταμεμφόμενοι μᾶλ- 
)oy Σε6ηρ.ανὸν, διὰ τὸ μὴ εἶξαι τοῖς ῥηθεῖσι παρὰ τοῦ 
ἐπισχόπου Ἰωάννου. ToU λοιποῦ δὲ οὐχέτ; εἰς συν- 
τυχίαν τὸν Σεθηριανὸν Ἰωάννης ἑδέξατο: ἁλλ᾽ εἰς 
την πατρίδα τὴν αὐτοῦ ἐχδημεῖν αὐτὸν παρεχελεύετο, 
ὁηπλώσας αὐτῷ τοιάδε' Οὐχέτι χρήσιµον, φησὶ, à E:- 
6ηριανὲ, ἓν τοσούτῳ χρόνῳ τὴν ἐμπιστευθεῖσάν σοι 


Coustantinopolim. Et ipse quidem pro officio suo 
sollicitam Ecclesiarum curam de integro gerebat. 
Inter Serapionem vero diaconum et episcopum Se- 
verianum ingens dissensio exorta est : dum ille qui- 
dem obsistit Severiano, ut qui concionandi gloria 
Joannem superare niteretur : hie vero invidet Se- 
rapioni , eo quod Joannes illum unice complectebo- 
tur, totamque episcopii curam ei commendaverat. 
349 Cum ad hunc modum erga se invicem ani- 
mis affecti essent , odii vis multo magis aucta est 
ex hujusmodi causa : Forte pretereunti Severiano 
Serapio honorem qui episcopo debetur, non prz- 
stitit, sed in sede sua, sicut erat, permansit : 
sive quod illum non viderat, uti postea in conci- 
lio episcoporum cum jurejurando affinnavit, sive 
quod episcopi prasentiam parvipenderet , ut aie- 
bat Severianus. Utrum horum verius sit , equidem 
nequeo dicere : solus Deus noverit. Tunc vero Se- 
verianus hunc Serapionis contemptum non tulit , 


sed repente , antequam causa in publico episcopo- 


rum concilio cognita esset, addito juramento Se- 
rapionem condemnat: nec solum a diaconatus 
gradu, verum etiam ab Exvclesie communione 
expellit. ld ubi cognovit Joannes, iniquo animo 
tulit. Postea vero cum causa in concilio discepta- 
retur, et Serapio factum excusaret , affirmaretque 
sc tum non vidisse Severianum , ac testes pra:- 
terea adduceret : concilium quidem episcoporum 
veniam ei indulsit, oravitque Severianum ut Se- 
rapionis excusationem admitteret. Joannes vero, ut 
Severiano cumulatius satisflieret , Serapionetu heb: 
domadis unius spatio ab officio suspendiL diaconi : 
quamvis in omnibus negotiis illo tanquam manu 
dextra uteretur, utpote ad respondenduni in cau- 
sis ecclesiasticis solertissimo ac diligentissimo. 
Verum Severianus ne sic quidem flecti potuit, sed 
omnibus modis perlicere nitebatur, ut Serapio pe- 
nitus non solum diaconatu abdicarctur, verum 
eliam a communione excluderetur. Ob liec. gravi- 
ter indignatus Joannes , surgens ex concilio , cpi- 
scopis qui aderant, causam judicandam reliquit , 
ila eos allocutus: Causam ad vos delatam perpen- - 
dentes ipsi ae dij&dicantes definite. Ego enim re- 
cuso causam corum judicare. Quibus dictis cum 
Joannes surrexisset , concilium episcopordm simul 
consurgens causam in eo statu reliquit , Severia- 
num potius accusans, quod Joannis episcopi di- 
clis aon acquievisset. Deinceps vero Joannes Sec- 
verianum ad colloquium non admisit: sed eum 
monuit ut in patriau rediret , hzc illi per inter- 
nupiium mandans: Non expedit, Severiane , ut 


VALESII ANNOTATIONES. 


(12) Me0' ópxov κατακρίνει. Intelligit jusjuran: 
dum illud cujus supra metninit Socrates : $i Sera- 
pio Christianus morietur, Christus non est incarnatus. 
Porro hzc verba, κατακρίνει et ἀποχκηρύττει, minas 
potius Severiani designant, quam rem ipsam. 


Neque enim Severianus Gabalorum episcopus Jus 
habuit damnandi ac deponeudi diaconum alterius 
parecie; sed tautum ei comminatus est Se lioc 
perfecturum, et querelam suam ad judicium episcu- 
porum detulit. Eo 


mr 
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Ecclesia tibi commissa tanto temporis spatio ne- A vapouxíav ἀπρονόητον καὶ ἐπτὺς ἐπισχόπου τυγχά- 


glecta maneat , et episcopi sui przesentia destituta. 
Quamobrem ocius ad Ecclesias tuas regredere, 
donumque quod Deus tibi impertiit, negligere noli. 
Cun igitur Severianus iter jam ingressus esset, 
Eudoxia Augusta, his de rebus certior facta, Joan- 
nem quidem reprehendit : Severianum vero Chal- 
cedone Bithynie quamprimum revocari curat. Et 
hic quidem statim adfuit. Joannes vero familiari- 
tatem illius aversatus est, nec ulli ipsum ad hoc 
hortanti obtemperavit. Donec tandem Eudoxia 
Augusta, in ecclesia Apostolorum filium suum 
Theodosium juniorem , tunc temporis admodum 
3A puerum, ad genua Joannis abjiciens , et per 
illius caput crebre eum adjurans atque obtestans, 


νειν, Διὸ σπεύσας κατάλαθε τὰς ἐχχλησίας σου, xai 
μὴ ἀμέλει τοῦ χαρίσµατος τοῦ ἐν aol. Ηδη δὰ στει- 
λαμένου αὑτοῦ ἐπὶ τὴν ὁδοιπορίαν, γνοῦσα ταῦτα ἢ 
Αὐγοῦστα Εὐδοξία, µέμφεται μὲν τῷ Ἰωάννῃ, παρα- 
αχευάζει δὲ f| τάχος καλεῖσθαι τὸν Σεδηριανὸν ix 
τῆς ἐν Βιθυνίᾳ Χαλκηδόνος * xai ὁ μὲν ὅσον οὐδέπω 
παρῆν. Ἰωάννης δὲ τὴν πρὸς αὐτὸν φιλίαν ἐξέχλινε, 
xal οὐδενὸς παραχαλοῦντος ἐπείθετο: ἕως ἡ βασί- 
λισσα Εὐδοξία, ἐν τῇ ἐπωνύμῳ τῶν ᾿Αποστόλων Ex- 
χλησίᾳ τὸν υἱὸν Θεοδόσιον τοῦτον τὸν νέον, τότε χο- 
μιδῇ νῄπιον ὄντα, εἰς τὰ Υόνατα τοῦ Ἰωάννου ἔμδα- 
λοῦσα, χαὶ ὄρχους κατ᾽ αὐτοῦ πολλοὺς καθορχώσασα, 
µήλις τὴν πρὸς Σεθηριανὸν ἔπεισε φιλίαν ἀσπάσασθαν. 
Τοῦτον μὲν οὖν τὸν τρόπον, καὶ τὰ ἑξης. 


seyre 90 illo obtinuit ut Severiapum in, amicitiam suam admitteret. Ad hunc modum, οἱ οφίοτα., ut 


supra cap. XI. 
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355 46 IN. SEPTIMO LIBRO ECCLESIAS- 
C.E HISTORIA£ SOCRATIS SCHOLASTICI 
HEC CONTINENTUR. 


|. Quomodo post obitum imp. Arcadii , Theo- 
dosio ejus filio octo. annos nato , Anthe- 
mius prefectus summam imperii admi- 


nisiravit. 

It. De Attico Constantinopolitano episcopo , 
quibus moribus fuerit preeditus. 

ul. De Theodosio et Agapeto, Synadorum 
episcopis. 

IV. De ὁμάσα paralytico, qui ab Attico epi- 
scopo in baptismo sanatus est. 

γ. Quomodo Sabbatius, Novatianorum presby- 
ter ex Judeo , a fidei sue consortibus 
defecerit. 

VI. De iis qui Arianorum secte eo tempore 
pre(werunt. 

Vil. Quomodo Cyrillus Theophilo Alexandrie 
episcopo successerit. 

vili. De Marwutha episcopo Mesopotamice , et 
uomodo Christiana religio ab ipso in 
erside propagata est. 

IX. Qui tum temporis Antiochie οἱ Homo 

fuerint. episcopi. 

X. Qualiter Roma eo tempore in barbarorum 
potestatem. venerit , Alaricho eam va- 
stante. 

XI. De episcopis urbis Boma. 

XII. De Chrisantho Novatianorum apud Con- 
stantinopolitanos episcopo. 

XII. De pugna inter Christianos et Judaos Ale- 


candrig facta, et de Cyrilli episcopi 
adversus prefectum Orestem simultate. 


TAXE ΠΕΡΙΕΧΕΙ KATH EBAOMH ΒΙΒΛΟΣ ΤΗΣ 
ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ ZOü0KPATOYZ 
ΣΧΟΛΑΣΤΙΚΟΥ. 


A'. 'üc τοῦ βασιωώέως Ἀρκαδίου τεευτήσαν- 
τος, xal καταΛιπόντος τὸν υἱὸκ Θεοδό- 
civ ὀκταετῆ, Αγθέμιος ὕπαργχος τὴ» 
τῶν ÓAwr διοίκησιν ἑποιεῖτο. 

Περὶ Ἀττικοῦ τοῦ ΚωγσταντινουπόΊεως ézt- 
σκόπου, ὁποῖος ἦν τὸ ἦθος. 

[I'. Περὶ θεοδοσἰίου καὶ Αγαπητοῦ, τῶν ἐν Zv- 
φάδοις ἐπισχοπησάνζων. 

A. Περὶ τοῦ ἰαθέγτος ἐν τῷ θεἰφ. βαπτίσµατι 
Ἰουδαίου παρα-υτικοῦ, ὑπὸ 'AttixoU του 
ἐπισκόπου. 


E. "Όπως Σαέδάτιος ó ἓξ Ἰουδαίων., Navazia- 
và» πρεσθύτερος, ἀπέστη τῶν ὁμοδοξούν- 


των αὑτῳφ. 

Q'. Περὶ τῶν προεστώτων τη»γικαῦτα τῆς τῶν 
Ἀρειανῶν δόξης. 

Z. Ὡς θεόφιΊον τὸν ΑΛεξαγδρείας éxlosoxor 
KopiAAoc διεδέξατο. 


W. Περὶ Μαρουθᾶ τοῦ Μεσοποταμίας ἐπισκόπου, 
xal ὡς δὲ αὐτοῦ ὁ Χριστιαγισμὸς &y Περ- 
σίδι διεπ.1ατύνγθη. 

Θ’. Οἱ κατὰ τούσδε τοὺς χρόνους ἐν Ἀντιοχείᾳ 
xal ᾿Ρώμῃ ἐπισκοπήσαντες. 

l. "Qc κατὰ τόγδε τὺν χρόνον ἡ Ρώμη ὑπὸ 
βαρδάροις TÉéporev , Ἀ-αρίχου ταύτην 
πορθήσαντος. : 

ΙΑ’. Περὶ τῶν ἐν '᾿Ρώμῃ τηγικαῦτα ἐπισκοπη- 
σάντων. 

ΙΒ’, Περὶ Χρυσάνθου, τοῦ Navatuov ὀν Κων- 
σταντίνου πό.ει ἐπισκόπου. 

ΙΓ. Περὶ τῆς ἐν Ἀ.1εξανδρείᾳ γενομένης μάχης 
μεταξὺ Χριστιανῶν xal "Iovóalov , xa 
τῆς τοῦ ἐπισκόπου Kvuplllou apóc τὸν 
ὕπαρχον Ὀρέστη»ν διαφορας. 
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ΙΔ’. Ὡς ol κατὰ τὴν Νιτρίαν μοναχοὶ eic 'AAe- 
ξάνδρεια» ὑπὲρ KvplAAov κατε.θόντες, 
πρὸς τὸν ὕπαρχον Ορέστη» ἑστασίασαν. 

Περὶ 'Ὑπατίας τῆς φιἈοσόφου. 

Ὡς zd. Ιουδαίοι, πρὸς Χριστιαγοὺς πό- 
Ίεμον» συµµίξαντες , δίχας Eruca». 

Περὶ Παύλου ἑπισχόπου Ναυατιανῶν , καὶ 
περὶ τοῦ γεγονότος παραδόξου σημείου 
ὑπ) αὐτοῦ, uéAAorcoc βαπτίζει τὸν. ἆπα- 
τεῶνα "Iovóator, 

Ὡς τοῦ βασιλέως τῶν Περσῶν Ἰσδιγέρδου 
τεευτήσαγτος, al μεταξὺ ᾿Ῥωμαίων xal 
Περσῶν σπονδαὶ διελύθησαν. καὶ xóAs- 
Joc lexvpóc TéTorsv , ἠττηθέγτων τῶν 
Περσῶν. 

Περὶ Πα. Ίαδίου τοῦ ταχυδρόμου. 

"Onuc πά-ιν οἱ Πέρσαι xacaxpdcoc ὑπὸ 
Ῥωμαίων ἠττήθησα»ν. 

Ola τοῖς τῶν Περσῶν αἰχμα.]ώτοις Ἀκάκιος 
Ἁμίδης &xloxoxoc πεποίηκε. 

Περὶ τῶν προσόντων κανλῶν τῷ faciei 
θεοδοσίῳ τῷ véo. 

Περὶ ᾽᾿]ωάνγου τοῦ τυραγγ ήσανγτος ev. ᾿Ρώ- 
[m , μετὰ θάνατον ᾿Ονωρίου τοῦ βασι- 
Aéuc* xal ὅπως αὐτὸν ὁ θεὸς ταῖς εὐχαῖς 
Θεοδοσίου καμροεὶς, χερσὶ τοῦ Ῥωμαὶϊκοῦ 
στρατοῦ παραδέδωκε. 

Ὡς κατὰ τὴν ἀναίρεσυ τοῦ τυρἆνγου 
'Iodárrov, Οὐαεντιγιανὸν τὸν Κωνσταν- 
τἰου xal Π.Λακχιδίας τῆς αὐτῷ θείας, ὁ 
βασιΆεὺς θεοδόσιος βασιἸέα τῆς ᾿Ῥώμης 
ἀνέδειξε. . 

Περὶ εῆς Ἀττικοῦ διοικήσεως τῶν éxxAn- 
σιῶν, καὶ ὅτι τὸ ὄνομα Ιωάννου τοις 
διπτύχοις τῆς Ἑκκ.]ησίας ἐγέταξε , xal 
ὅτι τὸν ἑαυτοῦ θάνατον προέγγω. 

. Περὶ Σισινγγίου τοῦ μετὰ Ἀττικὸν τῆς Κωγ- 

σταντίνου πόλεως ἐπισκοπήσαγτος. 

. Περὶ ΦιΛίππου πρεσδυτέρου τοῦ ἀπὸ Σἰδης. 

Ὡς Πρόχ.Ίον Κυζίκου ἐπίσκοπον à Σισίγγιος 
ἐχειροτόγησεν *. οἱ δὲ Κυζικηνοὶ τοῦτον 
ov προσεδέξαντο. 

Ὡς μετὰ τὴν τεΊευτῆν Σισιγίου, Νεστό- 
ριον ἐκ τῆς Αντιοχείας μεταπεμνάμεγοι, 
ἐπίσχοπον Κωγνσταγτίου πόθεως  z8- 
ποιήκασιν * ὃς εὐθὺς ἐφωράθη ὁποῖος ἦν. 


ΙΕ’. 
Iq. 


IZ'. 


IH'. 


16’. 
κ.. 


KA'. 
KB. 
KT". 


KA. 


A'. Tiva τρόπον ἐπὶ τοῦ νέου θεοδοσίου Bovp- 
}ουζωγνες ἐχριστιάγισαν. 

ΑΑ’. Ula πεπόνθασι ὑπὸ Νεστορίου Μακεδο- 
}ιανοἰ. 

AB. Περὶ Αναστασίου πρεσθυτέρου , δὲ οὗ καὶ 
Νεστόριος εἰς τὸ δυσσεθεῖν κατηγέχθη. 

ΑΓ’. Περὶ τοῦ γεγομέγου μµύσους ἐν tq θυσια- 
σεηρἰῳ τῆς µεγά.Ίης ἐκκ.λησίας , ὑπὸ τῶν 
φυγάδωγ δού.Ίων. 

ΑΔ’. Περὶ τῆς ἐν Εφέσῳ τοπρότερο» κατὰ Ne- 
στορἰου συγαθροισθείσης συνόδου. 

AE'. Ὡς μετὰ τὴν καθαἰρεσι’ Νεστορίου, τὸν 


Πρόκ.1ον» τιγῶν βουλομένων ἐγθρονίσαι, 
προχειρἰζονταἰ τινες cov ἐπισκόπων Μα- 
ξιμιανὸν τῆς Κωγστωντίνου πὀ.Ίεως ἑπί- 
σχοπογ. . 

AG'. Παραδείγματα δὺ ὧν, ὡς δοκεῖ, κατασκευά- 
ἅι ὁ συγγραφεὺς, ἀχώλυτον εἶναι τὴν 
ἀπὸ θρόγου εἰς θρόγον µετάθεσι». 


AZ. Περὶ Σ.16αγοῦ τοῦ ἀπὸ Φιλίππου πόλεως &lc 
Τρωάδα ῥ τρ αχθόντος. 

AH'. Περὶ τῶν ἐν Κρήτι Ἰουδαίων, ὅπως ἐχρι- 
στιάνισαν τηγικαῦτα zoAJAot. ] 

AG. Περὶ τοῦ γεγονότος ἐμπρησμοῦ ἐν cq Nava- 
τιανῶν ἐκκλησίᾳ. 

M. 'Qc Μαξιμιανὸν ἐπίσκοπον διαδέχεται 
Πρόχ.Ίος. | . 

ΜΑ’, Περὶ IipóxAovu ἐπισκόπου, ὁποῖός τις ἦν. 

MB. "Occ πολὺν καταδάλΆεται Aóyor ὁ συΊγΊρα- 
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Quomodo Nitrie monachi, Cyrilli causa 
Alexandriam ingressi , seditionem ΕΟΝ: 
ira pre[ectum. Orestem concitaverunt. 

De [φραιία .philosopha. 

Quomodo Judei, Christianos iterum. ag- 
gressi , penas dederint. 

De Paulo Novatianorum episcopo , et de 
miraculo quod ab eo perpetratum est, 
cum impostorem Judeum baptizaret, 


Quomodo post obitum Isdigerdis regis Per- 
suarum , ruptum est [edus inter Roma- 
nos et Persas : et, commisso certamine, 
Perse superati sunt. 


De Palladio cursore. 

Quomodo Perse rursus ingenti prelio 
victi sunt a Romanis. 

Quomodo Acacius episcopus Amide erga 
captivos Persarum se ü. — 

De virtutibus qug in^ Theodosio juniore 
inerant. 

De Joanne qui post obitum imp. Honorii, 
tyrannidem Home arripuit. Et qualiter 

eus Theodosii precibus mollitus, eum 

in manus exercitus Romani tradiderit. 


Quomodo post cedem Joannis tyranni, 
Theodosius imp. Valentinianum Con- 
siantii et Placidie amite sue. filium , 
imperatorem Rome renuntiavit, 


De Attico quomodo ecclesias rexerit, et 
Joannis nomen ecclesiasticis tabulis in- 
scripserit : et quod suam ipsius mor- 
lem presciverit. 

De Sisinnio, qui Attico in episcopatu 
Constantinopolitano successit. 

De Philippo presbytero Sidensi. 

Quomodo Sisinnius Proculum Cyzici epi- 
scopum ordinavit, quem tamen Cyziceni 
suscipere noluerunt. 

(Quomodo post mortem Sisinnii , Nestorius 
Amtiochia | accitus, Constantinopolita- 
mum episcopatum. suscepit: statimque 
qualis essel deprehensus est. 

Quomodo Theodosii junioris principatu, 
Burgundiones Christianam religionem 
amplexi sunt. 

Quibus malis Nestorius Macedonianos a[- 
flixerit. 

De Anastasio presbytero , a quo Nestorius 
ad impietatem perductus est. 

De piaculo in ipso altari majoris ecclésie 
a servis fugitivis commisso. 


De priore synodo Ephesi adversus Nesto- 
rium congregata. 

Quomodo post abdicationem Nestorii , cum 
quidam Proculum in episcopali sede 
collocare voluissent , quidam episcopi 
Mazimianum Constantinopolitanum epi- 
scopum elegerunt. 

Exempla quibus hic scriptor, ut. sibi qui- 
dem videlur, astruit , non esse hi- 
bitam ab uno episcopatu ad. alterum 
translationem. 

De Silvano, qui Philippopoli translatus est 
Troadem. 

Quomodo ez Judais qui in Creta erant, mul- 
ti Christianam religionem amplezi suat. 

De incendio ecclesie Novatianorum. 


Quomodo Proculus Maximiano successerit. 


De Proculo episcopo, cujusmodi vir faerit. 
Qualiter hic scriptor vrobitatem Them 
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junioris pluribus verbis extollit. 

XLI — Quot et quanta mala passi sunt barbari, 
qui Joanni tyranno suppetias tulerant. 

XLIV. Quomodo Valentimanus junior Eudoxiam 
Theodosii filiam duxit uxorem. 

XLV. Quomodo Proculus episcopus imperatori 
persuasit, ut Joannis corpus ab exsilio 
transferret Constantinopolim , et in ec- 
clesia Apostolorum deponeret. 

XLVI. De morte Pawli Novatiorum episcopi , et de 
Marciano ejus successore. 

XLVI. Quomodo imperator Theodosius uxorem 


suam Eudoxiam misit Hierosolymam. 


XLVIII. De Thalassio Cesaree Cappadocic episcopo. 


LIBER SEPTIMUS. 


347 CAPUT PRIMUM. 


Quomodo post obitum. imp. Arcadii, Theodosio ejus 
filio octo annos mato,. Anthemius prafectus sum- 
snam imperii administravit, 


Mortuo igitur imperatore Arcadio Kalendis Maii, 
Basso et Philippo consulibus, Ilonorius quidem 
frater ejus Occidentis partes gubernabat : Orientis 
vero inperium sub ditione fuit Theodosii junioris 
ejus filii, qui tunc temporis octo annos natus erat. 
. Anthemius vero pr:fectus' protorio summam re- 
rum sub illo administrabat. Erat hic nepos Phi- 
lippi illius, qui regnante Constantio Paulum epi- 
scopum Ecclesia expulerat, et Macedonium ejus 
loco introduxerat *. Idem Constantinopolim magnis 
undique menibus cinxit. Omnium porro sui tem- 
poris prudentissimus et habitus est et revera fuit. 
Nihil unquam inconsulto gerere solitus, sed de 
rebus agendis eum plurimis familiarium consulta- 


SOCRATIS 
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gebe περὶ τῆς κα.Ἰοχαγαθίας τοῦ βασιλέως 
θευδοσίου τοῦ véov. - 
. Ὁποῖα zexóv0aciv οἱ Báp6apot, ol cQ 
cvpádvro Toárrn συμµαχήσαντες. 
. Ὡς ὁ βασιλεὺς OvaAevzwiaróc ὁ véoc 

Εὐδοξίαν ἔγημε τὴν θυγατέρα θεοδοσίου. 

τς ἐπίσκοπος Πρόχ.ος πέπεικε τὸν βασι- 

JAéa, τὸ σῶμα Ἰωάννου µετακομίσαι &lc 

Κωνσταντίνου πόλιν ἀπὸ τῆς ἑξορίας, xal 

ἐν τῇ τῶν Ἀποστόλων óxxJmcig κατα- 

θἐσθαι. . κ 

. Περὶ τοῦ θανάτου Παύ.ου, τοῦ Ναυατιανων' 
ἐπισχόπου, xal τοῦ μετ αὐτὸν χειροτονη- 
θέντος Μαρχκιαγοῦ. 

Ὡς ὁ βασιλεὺς θΘεοδέσιος Εὐδοκίαν τὴν 
ἑαυτοῦ αμετὴν εἰς τὰ Ἱεροσόᾶυμα 
ἐξαπέστει.θ. 

. Περὶ θαασσίου τοῦ Καισαρείας Κωππαδο- 
xlac ἐπισκόπου. 


ΤΟΜΟΣ ΒΡΔΟΜΟΣ. 


ΚΕΦΑΛ. A'. 


Ὡς τοῦ βασιλέως Ἀρκαδίου τελευτήσαντος, 
xal κατα.ἰιπόντος τὸν vióv Θεοδόσιον ἐκταετη, 
Ἀγθέμιος ὕπαρχος τὴν τῶν δω» διοίκησι 
ἐποιεῖτο. 


A To) δὴ βασιλέως Αρχαδίου τελευτήσαντος τῇ 


πρὠτῃ τοῦ Μαΐου μηνὸς, ἐν ὑπατείᾳ Báccou xol 
Φιλίππου, ᾿νώριος μὲν ὁ αὐτοῦ ἁδελφὸς τὰ ἑατέρια 
διεῖπε µέρη ὑπὸ δὲ τῷ υἱῷ τῷ vit θεοδοσίῳ ὀκτα- 
ετεῖ τυγχάνοντι τὰ τῆς ἑῴας ἑτάττετο, ᾿Ανθεμίω 
τοῦ ὑπάρχου τὴν διοίκησιν ποιουµένου 8 τῶν ὅλων. 
"Oc ἔγγονος μὲν ἣν Φιλίππου τοῦ Παῦλον τὸν ἐπί- 
σχοπον ἐπὶ Κωνσταντίου ἐκθαλόντος τῆς ἐχχλησίας, 
ἀντεισαγαγόντος δὲ Μακεδόνιον. Οὗτος τὰ μεγάλα 
τείχη τῇ Κωναταντίνου πόλει περιεθάλετο (15). Φρονι- 
µώτατος δὲ τῶν τότε ἀνθρώπων xal ἑἐδόχει xal fiv, 
καὶ ἀδούλως ἕπραττεν οὐδέν ' ἀλλὰ ἀνοχοινοῦτο πολ- 
λοῖς τῶν γνωρίµων περὶ τῶν πρακτέων᾽, μάλιστα δὲ 
Τρωῖλῳ τῷ Σοφιστῇ (74) ὃς μετὰ τῆς οὔσης αὑτῷ 


bat, presertim vero cum Trollo Sophista, qui, B σοφίας (75), καὶ κατὰ τὴν πολιτικὴν φρόνησιν τῷ 


! Supra, |. n, c. 16. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(13) Οὗτος τὰ μεγάλα tel yn τῇ Κωνσταντίνου 
πό.ει περιεδἀλετο. Nicephorus in libro xiv, cap. i, 
scribit hunc Anthemium pomerium urbis auxisse, 
ct destructis veteribus muris, novos qui ipsius 
?(ate adbuc supererant, muros versus continentem 
edificasse : totumque opus incredibili celeritate 
perfectum fuisse, intra duorum mensium spatium. 
Sic enim interpretor ysgeata τείχη, non autem 
cum Lango lateritios muros. Sed falli videtur 
Nicephorus, qui Anthemio tribuit id quod diu post- 
ea factum est a Cyro przfecio urbis Constanti- 
nopolitan:e, ut narrat Cedrenus in Chronico , anno 
26 Theodosii junioris. Porro totam hanc pericopen 
in Sucrate nostro libenter expungerem. Sensum 
enim interrumpit , et ex margine in textum irre- 
psisse videtur. 


(74) Tpuftp τῷ Σοριστῇῃ. Inter pricipuos An- 


themii amicos fuit hic Troilus Sophista, ut praeter 
Socratein docet Synesius in epistola 73 ad Troi- 
Inm. Ejusdem meminit Socrates supra in libro v, 
ubi de Eusebio Scholastico loquitur, qui bellum 
Gainz versibus scripserat. De eodem Suidas in 
Τρώϊλος, ubi ait eum scripsisse Orationes politicas 
et Epistolarum libros. 
(75) Ὃς μετὰ τῆς οὔσης αὐτῷ φιάίας. ectius 
in codice Florentino scribitur σοφίας. Quam emen- 
dationem confirmat Nicephorus. Sic enim ille : ᾧ 
μετὰ τῶν προσόντων χαλῶν xai πολιτική τις φρό- 
νησις ἐφάμιλλος ᾽Ανθεμίῳ οὐχ ἆττον qv. De Troifi 
sapientia testis est Synesius in epistola 47 ad Theo: 
timum , ubi illum admirabilem et philosophum 
appellat. Sed ct in epistola 26 cumdem vocat opti- 
mum philosophorum. Sic etiam in epistola 75 «t 
109. Itaque pro voce φιλίας, hoc loco scribi possit, 


VAHIORUM. 


4 'Avüsuicv τὴν διοίκησι’ ποιουµένου. Nou 
parum adjumenti ad imperium bene gerendum 
contulit Pulcheria " lheodosii soror, teste Theo- 
phane his verbis : Theodosio octenni in imperato- 


rem acceplo soror ejus Pulcheria, quindecim anno- 
rum virgo, Dei consilio ac ductu publicas res egregie 
ad ministrabat. Eamdem miris laudibus effert Soze- 


menus lib. 1x, cap. 4, et Cedrenus p. 275, 
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᾽Ανθεμίῳ ἐφάμιλλος fv* 00 σχεδὺν πάντα τῇ συµ- A preterquam quod illi amicitia conjunctus eral, 


6093, Tputilou ἑπράττετο. 


ΚΕΦΑΛ. D'. 


Hepl'AztixoD τοῦ .Κωγσταντιγουπό.Ίεως ἐπισχό- 
που, ὁποῖος ἦν τὸ ἦθος. 
Tou τοίνυν βασιλέως ὄγδοον ἔτος ἄγοντος, τρίτον 


ἔτος εἶχεν ᾽Αττικὸς τοῦτο ἓν τῇ Κωνσταντίνου πόλει 


διαπρέπων ' &vhp, ὡς φθἀσαντες εἴπομεν, μετὰ τοῦ 
πολὺ πεπαιδεῦσθαι, εὐλαθής τε xal φρόνιµος. Διὸ 
xoi τὰς ἐχχλησίας ἐπὶ αὐτοῦ συνέθη cl; μέγα ἔπι- 
δοῦναι. Οὐ γὰρ µόνον τοὺς οἰχε[ούς τῆς πἰστειὸς συν- 
εκρότει, ἀλλὰ χαὶ τοὺς αἱρεσιώτας τῇ φρονήσει χατ- 
émÀmtte* xai σχύλλειν αὐτοὺς οὐδαμῶς *osito, 
φοθεῖν δὲ ἐπιχειρῶν, αὖθις αὐτοῖς πρᾶον ἑαυτὸν Ex- 
εδείχνυεν. ᾽Αλλὰ μὴν οὔτε λόγων ἡμέλει. Ἐπόνει γὰρ 
περὶ τὰ τῶν παλαιῶν ἀναγνώσματα, διανυχτερεύων £v 
αὐὑτοῖς * διὸ xa οὐχ ἐξενοφωνεῖτο παρὰ τῶν φιλοσό- 
φων f] σοφιστῶν. "Ην δὲ χαὶ τοῖς ἐντυγχάνουσι χα- 
ρίεις τε καὶ ἑπαγωγός ' καὶ τοῖς λυπουµένοις συνεστύ- 
γναζε. Καὶ ἁπλῶς, κατὰ τὸν ᾿Απόστολον, τοῖς πᾶσι 
τὰ πάντα ἑγίνετο. Καὶ πρότερον μὲν ἠνίχα Ev τῷ 
πρεσθυτερίῳ ἑτάττετο, ἐκμαθὼν οὓς xaX Emóvec λό- 
χους, ἐπ ἐχχλησίας ἑδίδασχε. Μετὰ δὲ ταῦτα σὺν 
τῇ φιλοπονίᾳ καὶ παῤῥησίαν χτησάµενος, ἐξ αὗτο- 
σχεδίου xal πανηγυριχωτέραν τὴν διδασχαλίαν 
ἐποιεῖτο. Οὐ μὴν τοιοῦτοι σαν οἱ λόγοι, ὡς xaX παρὰ 
τῶν ἀκροατῶν σπουδάξεσθαι, f) γραφῇ παραδίδοσθαι. 
Περὶ μὲν ἤθους αὐτοῦ xoi τρόπου xal παιδεύσεως 


civilium quoque rerum peritia Anthemio par exi- 
stimabatur. Quam ob causam Troili consilio cun- 
εἰα propemodum gerebantur. 


3548 CAP. I. 


De Attico Constantinopolitano episcopo, quibus 
moribus fuerit preditus. 


Interim vero dum imperator Theodosius octa- 
vum ?zelatis annum ageret, Atticus tertium episco- 
patus sui transigens annum celeberrimus habeba- 
tur : vir, ut jam dixi, przeter magnam quz in illo 
fuit eruditionem, pietate quoque ac prudentia 
excellens. Unde etiam Ecclesie sub ejus pontifi- 
catu maximum incrementum cepere. Neque enim 
solum domesticos fidei tuebatur, verum etiam 


p hereticos admiratione prudentix su: percellebat. 


Et eos quidem nullatenus vexare cupiebat, sed 
cum eos terrere aggressus fuisset, mitem se post. 
liac et placidum erga ipsos ostendebat. Neque vero 
doctrinz studia neglexit. Etenim in veterum libris ^ 
multum opere posuit, noctes insomnes in eoruni 
lectione traducens. Proinde philosophorum 36 
sophistarum sermonibus, tanquam re nova, mi- 
nime terrebatur. Erat przeterea in colloquiis urha- 
nus, et ad alliciendos hominum animos aptissimus. 
Gemebat cum dolentibus : denique exemplo Apo- 
stoli, omnia omnibus factus est. Et antea quidem, 
cum adbuc in presbyterii gradu esset constitutus, 
orationes a se compositas quas memoriter didice- 
rat, in ecclesia recitabat. Postea vero ex laboris 


ἀποχρώντως εἰρήσθω. "Osa μέντοι µνήµης ἄξια C assiduitate fiduciam nactus, ex tempore loqui et 


ἐπὶ τῶν αὑτοῦ χρόνων ἐγένετο, διηγήσοµαι. 


panegyricam concionandi rationem sectari coepit. 


Nec tamen ejus conciones hujusmodi fuerunt, ut ab auditoribus vel plausu exciperentur, vel scri- 
ptis mandarentur. Sed de ejus ingenio et moribus atque eruditione ista sufficiant. Nunc res memo- 
ratu dignas qux illius temporibus contigerunt, exponere aggrediar. . 


ΚΕΦΑΛ. I". 


Περὶ Θεοδοσἰου xal 'Ayazntov, τῶν ἐν Συγἆδοις 
ἐπισκοπησάντζω». 


Ἑν Συνάδῳ (16) πόλει τῆς Παχκατιανῆς Φρυγίας 
θεοδόσιός τις ἔπίσχοπος ἦν, ὃς τοὺς ἓν αὑτῇ αἱρετι- 
χοὺς, πολλοὶ δὲ ἐν αὐτῇ ὄντες ἐτύγχανον τῆς Mavs- 
δονιανῶν θρησχείας, συντόνως ἐδίωχεν * ἐξελαύνων 
αὐτοὺς οὗ µόνον τῆς πόλεως, ἀλλὰ δὴ χαὶ τῶν ἀγρῶν. 
Καὶ τοῦτο ἐποίει, οὐκ εἰωθὸς διώχειν τῇ ὀρθοδόξῳ 


CAP. Il. 
De Theodosio et Agapeto Synadorum episcopis. 


Synnadis qua Phrygie Pacatiane urbs cst, 
Theodosius quidam fuit episcopus. Hic hzereticos 
quorum in ea civitate ingens erat multitudo ex 
Macedonianorum secta, acriter persequebatur , eos 
non ex urbe solum, verum etiam ex agris expel- 
lens. Id autem agebat, non ex more orthodox:e 


VALESII ANNOTATIONES. 


Φιλοσοφίας. De eodem Troilo intelligendus est Sy- D Bryennii, de cujus explicatione cum interrogatus 


nesii locus in epistola 79 ad Anastasium, qui sic 
habet, τοῦ σοφιστοῦ, φησὶ, póvou παρόντος, etc. De 
Antbemio loquitur prefecto pretorio, cui «ρτο- 
tanti Constantinopoli solum assedisse ait Sophi- 
stam, Troilum scilicet. 

(76) Ἐν Συγάδῳ πόλει. Melius scriberetur 
Συννάδω., per duplex vv, Sic enim (frequentius 
seribitur nomen hujus urbis in veteribus nummis. 
Certe Joanues Tristanus nummum  iniperatoris 
Caracallz protulit, qui hanc habet inscriptionem, 
Συνναδέων. Interdum tamen cum unico v scribitur. 
lta certe legitur in vetere nunimo imp. Nerva, in 
cujus aversa parte insculptus est Jupiter cum hac 
Inscriptione, 

AIATIANAIMONCY NADIS. 
Fuit hic nummus in theeauro illustris viri domini 


essem a doctissimo viro Francisco Ogerio, cui Pa- 
tinus nummum illum communicaverat, respondi 
ita legendum esse Δία Πάνδιμον Συναδεῖς. Jovein 
ciim cognomine Pandemon colebant Synnadenses, 
eo quod ex multis Gr»cix populis in unum collecti 
olim ab Acamante Thesei lilio, urbem Synnada 
incoluissent. Unde οἱ urbein ipsam ita nominatam 
esse scribit Stephanus, ἀπὸ τοῦ σὺν ναίειν. Porro 
pop:ili illi, ex quibus collecta primum fuit Synna- 
densium colonia, duo fuere : Macedones scilicet, 
et Athenienses sive Jones qui erant in Asia, quem- 
admodum scribit idem Stephanus. Ex quo intelli- 
gimus cur in nummo imperatoris Caracalle, quem 
edidit Joannes Tristanus, Synnadeuses dicantur 
Dorienses et Tones. Sie enim habet inscriptio, Zuv- 
ναδέων Δωριέων Ἰώνων. Nam Macedones quos iliue 
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Ecclesie, qu: persecutionem exercere non solet, A Ἐχκλησίᾳ (71), οὔτε μὴν ζήλῳ τῆς ὀρθῆς πίστεως - 


nec rectz fidei studio $49 incitatus: sed avariti:e 
obnoxius, pecunias ex bzreticis colligere cupiebat. 
Onnia igitur molitus est adversus eos qui Mace- 
donianam sectam sequebantur, clericorum suorum 
manus armans, et diversis machinationibus eos 
appetens: adeo ut judiciorum etiam nexibus eos 
astringere non cessaret. Praecipue vero episcopum 
illorum, cui nomen erat Agapetus, variis affecit 
molestiis. Verum quoniam rectores provincie ad 
puuiendos hzreticos haudquaquam ei suflicere 
videbantur, Constantinopolim profectus, edicta prze- 
fectorum prztorio flagitavit. Duimm Theodosius hu- 
jus rei causa Constantinopoli moram faceret, Aga- 
petus, qui Macedoniane secte preerat, ut dixi, 


prudens iniit consilium. Communicata enim re 8 


cum universo clero, et populo qui sub ipso crat 
ad concionem vocato, persuasit ut consubstantia- 
lis fidem amplecterentur. Quo confecto, protinus 
cum ingenti multitudine, imo vero cum universo 
populo recta ad ecclesiam tendit. Cumque oratio- 
nem celebrasset, cathedram in qua Theodosius 
sedere consueverat, occupavit. Adunatoque populo 
fidem consubstantialis deinceps przdicans, eccle- 
siarum qux ad Synadensem episcopatum perti- 
nent, compos factus est. His ad hunc modum 
gestis, haud multo post adest Theodosius prefe- 
cturz auxilium secum adducens : ignarusque eo- 
rum quz gesta fuerant, confestim ad ecclesiam 


pergit. Unde ab omnibus simul expulsus, iterum ( 


Constantinopolim regressus est. lbi coram Attico 
episcopo casum suum deploravit, quod inique 
episcopatu pulsus fuisset. Porro Atticus rem ex 
utilitate Ecclesi cessisse considerans, ipsum qui- 
dem Theodosium verbis consolatus est, monens ut 
patienti animo quietum vitze genus amplecteretur, 
. et publica coinmoda privatis rationibus anteferret. 


ἀλλὰ φιλαργυρίας πάθει δουλεύων, Ex τῶν αἱρετιχῶν 
χρήματα συλλέγειν ἐσπούδαζεν. Διὸ πάντα ἐχίνει κατὰ 
τῶν τὰ Μαχεδονίου φρονούντων, τὰς χεῖρας ἑξοπλί- 
(ov τῶν ὑφ᾽ αὑτῷ χληρικῶν, xax µυρίαις κατ᾽ αὖ- 
τῶν χρώμενος μηχαναῖς, οὐδὲ τοῦ διχαστηρἰοις αὐ- 
τοὺς προσδεσμεῖν (18) ἀπήλλαχτο. Μάλιστα δὲ τὸν . 
ἐπίσχοπον αὐτῶν, ᾧ ὄνομα ἣν ᾽Αγαπητὸς, διαφόρὼς 
ἑτάραττεν. Ἐπειδὴ δὲ οἱ τῆς ἑπαρχίας ἄρχοντες οὗ- 
δαμῶς ἐξαρχεῖν αὐτῷ πρὸς τιµωρίαν ἐδόχουν, &va- 
δραμὼν ἐπὶ τὴν Κώνσταντινούπολιν, ἑπαρχικῶν 
προσταγµάτων ἑδέετο. Ἐν ὅσῳ οὖν ὁ Θεοδόσιος ἓν τῇ 
Κωνσταντίνου πόλει διὰ ταῦτα παρεῖλχεν, ὁ Αγαπητὸς 
ὃν προεστάναι τῆς Μαχεδονίου θρησκείας ἔφην, ἐπὶ 
ἀγαθὴν ἦλθεν ἀπόνοιαν (79). Βουλευσάμενος γὰρ ἅμα 
τῷ αὐτοῦ χλήρῳ παντὶ, xal προσχαλεσάµενος τὸν ὑφ᾽ 
αὑτῷ λαὸν, πείθει τὴν τοῦ ὁμοουσίου πίστιν προσδέ- 
ξασθαι. Καὶ τοῦτο χαταστήσας, εὐθὺς ὡς εἶχε σὺν 
πλήθει πολλῷ, μᾶλλον δὲ σὺν παντὶ τῷ λαῷ, ἐπὶ τὴν ἐχ- 
χλησίαν ὥρμησεν. Εὐχήν τε ἐπιτελέσας, χαταλαµθά- 
vet τὸν θρόνον Ev ip εἰώθει ὁ θεοδόσιος προχαθέζεσθαι. 
Ἑνώσας δὲ τὸν Aaby, xa τοῦ λοιποῦ τὴν τοῦ ὁμο- 
ουσίου πίστιν διδάσχων, τῶν ὑπὸ Σύναδα ἐχιλησιῶν 
ἑγχρατῆς ἐγένετο. Τούτων οὕτω γενοµένων, ἑφίστα- 
ται μετ οὐ πολὺ Θεοδόσιος, τὴν ἑπαρχιχὴν βοῄθειαν 
ἑπαγόμενος * οὑδέν τε τῶν γενοµένων εἰδὼς, ὡς εἶχεν 
ἐπὶ τὴν ἐχχλησίαν ἐχώρει: ἐξελαθεὶς δὲ ἐξ αὐτῆς 
παρὰ πάντων ὁμοῦ, αὖθις ἐπὶ τὴν Κωνσταντινούπολιν 
πάλιν ἐπορεύετο. Γενόμενός τε iv αὐτῇ, ἐπὶ τοῦ 
ἑπ,σχόπου ᾽Αττιχοῦ τὰ xa0' ἑαυτὸν ἁπωδύρετο, ὡς 
παραλόγως εἴη τῆς ἐπισχοπῆς ἐχθληθείς (80). ᾿Ατ- 
τιχὸς δὲ Υνοὺς πρᾶγμα λυσιτελῶς ἀποθὰν τῇ Ἐκκλη- 
σίᾳ, τὸν μὲν θεοδόσιον λόγῳ παρεµυθήῄσατο, πείσας 
ἀνεξιχάχως τὸν ἡσύχιον βίον ἀσπάξεσθαι, mpoxplvetv 
τε τὰ χοινὰ τῶν ἰδίων διδάξας γράφει τε τῷ ἌΆγα- 
πητῷ, ἔχεσθαι τῆς ἐπισχοπῆς, μηδὲν Ex τῆς Θεοδο- 
σίου λύπης ἀνιαρὸν ὑφορώμενον. 


VALESII ANNOTATIONES. 


colonos deduxit Acamas, erant origine Dorienses. 
Atlienienses vero qui cum  Acamante Thesei filio 
illuc profecti sunt, et coloni quos ex Asia colle- 
gisse dicitur Acamas, lones erant , ab lone Athe- 
niense ita dicti. 

(77) Obx εἰωθὸς Owbxew τῇ ὀρθοδόξφ "Ex- 
xAncíg. Celebris quistio est, et in utraque par- 
tem agitari solita, liceatne Catholicis, ac przesertit 
episcopis, persequi hzrelticos. Ego in ea re diju- 
dicanda opus esse distinctione existimo. Certum 
est enim pecunie colligendz eausa non licere 
Catholicis hzreticos divexare, quod tunc faciebat 
Theodosius Synnadensis episcopus. Eosdem quoque 
criminalibus judiciis persequi, et eorum sanguinem 
expetere, perinde illicitum est, ut Idatlus eL alii 
quidam llispanix episcopi Priscillianistas perse- 
cuti sunt. Quorum communioni cum se aliquando 
junxisset B. Martinus, magnum sibi detrimentum 
ex ea re accidisse confessus est, ut scribit Sulpi- 
tius Severus in ejus Vita. Licet tamen, ac semper 
licuit Catholicis auxilium principum ae magistra- 
tuum implorare adversus hareticos, ut coercean- 
tur et. in officio contineantur, ne supra Catholicos 
insolentius sese efferant, neve insultent et illudaut 
catliolic:e religioni. Augustinus quidem fatetur an- 
tea se iu hac fuisse sententia, hereticos a Catho- 


licis vexandos non csse, sed omni mansuetudine 
potius invitandos. Postea tamen sententiam muta- 
vit, reipsa doctus, leges principum adversus bzre- 
ticos latas ipsis liereticis ad conversionem pro- 
desse. Idque fassos esse ait ipsos Donatistas, qui 
postea ad catholicam Ecclesiam rediissent. Hi enim 
affirmabant nunquam se ad Ecclesiam revereuros 
fuisse, sed perpetuo in errore mansuros, nisi pee- 
nis illis ac multis legum imperialium provocati 
et quasi attracti fuissent. Locus Augustini elegan- 
tissimus est in epistola 48 ad Vincentium ; cui 
jungendus est alter ejusdem locus in libro primo 
Contra Gaudentium, capite 93. 

(78) Δικαστηρίοις αὐτοὺς προσδεσμεῖν. ld est, 
ad tribunalia judicum eos trahebat et quasi alliga- 
bat. Interpretes tamen hzc de vinculis dici existi- 
marunt, quasi Theodosius episcopus hzreticos 
vinctos judicibus exhibuisset. Ita quoque accepit 
Nicephorus. Verum Socratis verba huuc sensum 
respuunt. 

(19) Εαπὶ ἀγαθὴν ἁπόγοιαν. Nicephorus et 
Christophorsonus ἐπίνοιαν legunt, quod magis 
placet. 

(80) Ὡς παρα.Ἵόγως elm τῆς ἐπισχοπῆς Éx- 
θ,1ηθείς. Malim legere παρανόμως, quemadmodum 
legit Epiphanius Scholasticus, et Nicephorus. 
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Agapeto vero scribit, ut episcopatuni retineat, nec molesti quidquam ex offensione Theodosii sibi 


eventurum suspicetur. 
| ΚΕΦΑΛ. Δ. 

Περὶ τοῦ ἰαθέντος ἐν τῷ θείῳ βαατίσματι Ιουδαίου 

. παραλυτικοὺ ὑπὸ Ἀττεικοῦ τοῦ ἐπισκόπόὀυ. 
*Ev μὲν οὖν τοῦτο χρηστὸν ἐπὶ τῶν ᾿Αττικοῦ χρό- 
νων τῇ Ἐχχλησίᾳ ὑπῆρξεν. Οὔτε δὲ θαυμάτων, f) 
ἰαμάτων, ἡ τῶν χρόνων τούτων χατάστασις ἅμοιρος 
ἣν. Ἰουδαῖος yáp τις παραλυτιχὸς ὢν Ex πολλῶν 
ἑτῶν, ἐπὶ χλίνης χατέχειτο, χαὶ πάσης ἰατριχῆς εἰς 
αὐτὸν γυµνασθείσης, xal πάσης Ἰουδαϊκῆς εὐχῆς 
οὐδὲν ἐπ αὐτῷ δυνηθείσης, τέλος προστρέχει τῷ 
γριστιανιχῷ βαπτίσµατι, τούτῳ µόνῳ ἀληθινῷ ἱατρῷ 
«χρήσασθαι πιστεύσας. Τοῦτο χαταφανὲς τῷ ἐπισχόπῳ 
Αττιχῷ ταχέως ἐγίνετο. Κατηχήσας οὖν αὐτὸν, καὶ 
τὴν εἷς Χριστὸν ἑλπίδα εὐαγγελισάμενος, χομισθῆ- 
ναι σὺν τῇ χλίνῃ χελεύςι ἐπὶ τὸ φωτιστήριον. Ὁ δὲ 


350 CAP. IV. 


De Judo paralytico, qui ab Attico episcopo ín 
baptismo sanatus est. 


Et hoc quidem inter caetera emolumentum tem- 
poribus Attici accessit Ecclesic. Sed nec miraculis 
aut sanationibus eadem tempora caruerunt. Ju- 
dzus enim quidam plures jam per annos paralyti- 
cus in lecto jacebat. Qui cum omnia medicorum 
remedia [rustra expertus esset, nec uilze Judaeorum 
preces opem ipsi afferre potuissent, tandem ad 
Christianorum baptismum confugit, hunc solum 
verum ac salutarem sibi medicum fore sperans. Ea 
ves Attico confestim renuntiata est. Hic igitur 
cum primis fidei rudimentis hominem instituisset, 
spemque in Christum ei annuptiasset, eum in 


παραλυτικὸς Ἰουδαῖος εἱλικρινεῖ πίστει τὸ βάπτισμα p lecto jacentem ad baptisterium deferri jussit. Tum 


δεξάµενος, ἀπὸ τῆς χολυµδήθρας τοῦ βαπτιστηρίου 
ἀναληφθεὶς, εὐθὺς ἁπήλλαχτο τοῦ νοσήµατος, xal τοῦ 
λοιποῦ ἐν τοῖς ὑγιαίνουσιν ἣν. Ἱαύτην τὴν θεραπείαν 
3j τοῦ Χριστοῦ δύναµις καὶ ἐπὶ τοῖς ἡμετέροις χα.ροῖς 
δεῖδαι τοῖς ἀνθρώποις Ἰθέλησε δι ἣν Ἕλληνες μὲν 
πολλοὶ πιστεύσαντες ἐδαπτίσθησαν' Ἰουδαίους δὲ xal- 
περ σημεῖα ζητοῦντας, οὐδὲ τὰ Ὑινόμενα σημεῖα 
προσηγάχετο. Τοιαῦτα μὲν οὖν παρὰ τοῦ Χριστοῦ τοῖς 
ἀνθρώποις ὑπῆρχε χρηστά. 


ΚΕΦΑΛ. E. 

"Oxoc Σαδόάτιος ὁ ἐξ Ἰουδαίων, Νανατιανῶν 
πρεσδύτερος, ἁπέστη τῶν ὁμοδοξούντων abt. 
Ιολλοὶ δὲ map' οὐδὲν ταῦτα τιθέμενοι, τῇ αὐτῶν 

µοχθηρίᾳ ἑσχόλαξον. Οὐ γὰρ µόνον Ἰουδαῖοι τοῖς 

γινομένοιᾳ τεραστίοις Ἡπίστουν, ἀλλὰ δὴ καὶ οἱ φι- 
λοῦντες ἐχείνοις ἀχολουθεῖν, ἐφάμιλλα αὐτοῖς φρο- 
νοῦντες ἠλέγχθησαν. Σαθδάτιος μὲν οὖν, οὗ μιχρὸν 
ἔμπροσθεν ἐμνήσθημεν, μὴ] βουλόμενος ἓν τῷ οἰχείῳ 
τάγματι τοῦ πρεσθυτερείου µένειν, ἐπισκοπεῖν δὲ ἐξ 
ἀρχῆς σπεύδων, ὑπὸ τοὺς αὐτοὺς χρόνους τῆς Nava- 
τιανῶν Ἐχχλησίας ἀνεχώρησε, πρόφασιν τὴν παρα- 
τήρησιν τοῦ Ἰουδαϊκοῦ Πάσχα ποιούµενος. Παρασυν- 
άγων οὖν τῷ ἐπισχόπῳ ἑαυτοῦ Σισιννἰῳ ἓν τόπῳ τῆς 
πόλεως, ᾧ προσωνυμία Ξηρόλοφος, ἐν ip νῦν ἡ ἀγορὰ 
Αρκαδίου ὀνομάζεται, πρᾶγμα ἑτόλμησε πολλῶν 
κινδύνων ἄξιον. Ἐν ἡμέρᾳ γὰρ συνάξεως, τοῦ Εὐαγ- 
γελίου περιοχὴν ἀναγινώσχων ἐν i λέλεχται, ὅτι "Hy 
δὲ ἡ ἑορτὴ ἡ «Ἰεγομέγη τῶν Ἱουδαίων Πάσχα, 
προστίθησι τὰ μηδαμῶς μήτε γεγραµµένα, μήτε 
ἀχουσθέντα ποτέ * ἔστι. δὲ ταῦτα" Ἐπιχατάρατος, 
φησὶν, ὁ ἔξω ἀζύμων (81) τὸ Πάσχα ποιῆσας. Τοῦτο 
ἀχουσθὲν, διεδόθη εἰς τοὺς πολλούς. Καὶ συναρπα- 
σθέντες οἱ ἀχέραιοι τῶν παρὰ Νανατιανοῖς λαϊχῶν, 
πρὸς αὐτὸν ἐχώρουν. Οὐ μὴν ἀπώνατο τοῦ σοφἰσµα- 


! Lih. v, c. 21. 3 Luc. xxii, 4. 


Judzus paralyticus, sincera fide baptismum susci- 
piens, simul atque ex baptisterii fonte levatus est, 
morbo penitus caruit, ac deinceps sanus perman- 
sit. Hanc mirabilem curationem Christi potentia 
nostris etiam temporibus ostendere dignata est : 
que quidem effecit ut multi gentilium suscepta 
lide ad baptismum accederent. Jud:i vero licet 
miracula requirant, tamen ne praesentibus quidem 
miraculis adducti sunt ad fidem. Hujusmodi bene- 
ficia Christus hominibus conferebat. 
CAP. V. 


Quomodo Sabbatius, Novatianorum presbyter ex 
Judas, a fidei sue consortibus defecerit. 


Plerique tamen, ista pro nihilo ducentes, in ne- 
quitia sua perstiterunt. Neque enim Judi solum 
his qux' fiebant prodigiis fidem accommodare no- 
luerunt : sed et ii qui Judaeos imitari st!udent, 
idem cum illis sentire deprehensi sunt. Sabbatius 
certe, cujus paulo antea mentionem fccimus *, 
cum intra presbyterii gradum se continere nollet, 
sed jam inde ab initio episcopatum ambiret, his 
temporibus ab Ecclesia Novatianorum recessit, 
Pasche Judaici observationem pratendens. Nam 
cum in quodam civitatis loco qui Xerolophus 
nuncupatur, ubi nunc est forum Arcadii, separa- 
tim ab episcopo suo Sisinnio collectas celebraret, 
facinus aggressus est multis periculis obnoxium. 
Etenim die quodam conventus ecclesiastici, cum. 


D capitulum quoddam Evangelii legeret, in quo dici- 


tur: Erat autem dies festus qui dicitur Judeorum 
Pascha *; ipse de suo adjecit qux nec nspiam sunt 
$cripta, nec unquam audita : ista videlicet : Male- 
diclus qui extra azyma celebraverit Pascha. Hoc 
auditum emanavit ad multos. Et quicunque sim- 
pliciores erant ex laicis Novatianorum, hae 
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(81) "ECo ἀδύμων. Non probo versiunem Langi 
εἰ Christophorsoni, qui sic interpretati sunt. hunc 
locum : Maledictus, qui absque azymis Pascha cele- 


PaTaOL. Gg. LXVIII. 


brat. Ego vero ita vertendum pute : Qui eztra 
diem azymorum. Non enim in Graco est ἄνευ vel χω» 
pic; sed ἔξω, quod significat, extra, seu preterquam. 
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351 arte decepti, ad illum se contulerunt. Sed nihil Α τος. Εἰς καχὸν γὰρ τέλος abi τὰ τῆς πλαστογρα- 
wsi profuit boc commentum. Falsitas enim illa  qíacxactacpsie. Μετ᾽ οὐ πολὺ γὰρ τὴν £x προλέψεως 
infelicem exitum sortita est, Siquidem paulo post ἑορτὴν (82) ἐπετέλει. xal συνέῤῥεον πρὸς αὑτὸν EG 
cum Sabbatius festum diem anticipata opinione ᾖἔθους (85) πολλοί’ xal τὴν ἐξ ἔθους παννυχίδα 
celebraret, multique ad eum concurrerent, et ποιούντων (84), 0ópu6óc τις δαιµόνιος ἐνέπεσεν el; 
solemni pervigilio in ecclesia pernoctarent, tu- αὐτοὺς, ὡς ἄρα Σισίννιος ὁ αὐτῶν ἐπίσχοπος σὺν 
multus quidam ac terror daemoniacus repente eos πολλῷ πλήθει ἔρχεται κατ) αὐτῶν. Καὶ ταραχῆς Yevo- 
corripuit, quasi Sisinnius ipsorum episcopus cum µένης, ofa εἰχὸς, ἐν νυχτὶ xal στενῷ τόπῳ άπολη- 
ingenti hominum multitudine iu ipsos impetum «φθέντες, ἑαυτοὺς συνέτριψαν * ὡς ἀπολέσθαι ἓξ αὐτῶν 
faceret. Ortaque ex eo, ut fleri solet, perturba- ὑπὲρ τοὺς ἑ6δομήχοντα ἀνθρώπους. Τοῦτο γενόµε- 
tione, noctu in angusto loco conclusi, semetipsos — vov, πολλοὺς τοῦ Σαθδατίου ἁπέστησε. Τινὲς δὲ αὐτῷ 
obtriverunt : adeo ut plus quam septuaginta ex µπαρέμειναν, τῇ ἀγροικιχῇ προλήψει κρατούμενοι. 
illis interierint. Ob hanc causam multi a Sabbatii — 'AXAX Σαθέάτιος μὲν, ὡς ἐπὶ τὴν ἐπίορχον παρῆλθεν 
partibus defecerunt. Nonnulli tamen, quorum ani- ἐπισχοπὴν, μικρὸν ὕστερον λέξομεν. 

ms agrestis illa occupaverat opinio, cum «eo mansere. Verum qua ratione Sabbatius violata 
sacramenti religione ad episcopatum pervenerit, dicemus paulo post. ^ 


CAP. VI. B ΚΕΦΑΛ. GQG'. 
De iis qui Arianorum secte eo tempore prafuerunt, Περὶ τῶν προεστώτων τηγικαῦτα τῆς τῶν ρεια- 
] vov δόξης. 


Dorotheus vero, Ariane factionis episcopus, 
quem ex Antiochena sede Constantinopolim ab 
Arianis translatum fuisse supra relulimus!, cum μετενηνέχθαι ὑπὸ τῶν Αρειανῶν ὡς ἀνωτέρω ες 
centum ac novemdecim vixisset annos, ex hbacluce ἡἐμνημονεύσαμεν, Éxatby πρὸς τοῖς δεχαεννέα ἔπι- 
migravit, Honorio septimum et Theodosio Augusto — 6,o5c Ecn, ἑτελεύτησεν Ev ὑπατείᾳ ᾿Ὀνωρίου τὸ Σ6δο- 
Merum consulibus, die octavo ldus Novembris. joy καὶ Θεοδοσίου Λὐγούστου τὸ δεύτερον, τῇ ἕχτῃ 
Post hunc Ariane secte preí(uit Barba. Hujus τοῦ Nesp6plou µηνός. Μετὰ δὲ τοῦτον τῆς "Apttavie 
temporibus, Arianorum religio felici quodam fato,  θρησχείας προέστη Βάρθας. Ἐπὶ τούτου δὴ τοῦ Βάρδα, 
duos disertissimos viros habuit, utrumque presby- δύο ἀνδρῶν ἑλλογίμων ἡ τῶν ᾿Λρειανῶν θρησχεία 
teri dignitate decoratum. Horum alter Timotheus, ηὐτύχησε, τὴν ἀξίαν τοῦ πρεσθυτέρου ἑχόντων. Τιμό- 
alter Georgius dicebatur. Sed Georgius quidem θεος θατέρῳ ὄνομα. τῷ δὲ ἑτέρῳ Γεώργιος. "AX 
Grecorum disciplinis magis erat exeultus. Timo- Γεώργιος μὲν μᾶλλον τὴν Ἑλληνιχὴν χατωρθώχει 
theus vero in sacris Litteris plus oper» posuerat. C nalbguctv: Τιμόθεος δὲ πάλιν τὰ ἱερὰ ἡσχεῖτο γρἀµ- 
Et Georgius quidem Aristotelis et Platonis libros µατα. Καὶ μὴν xal τὰ Αριστοτέλους xai Πλάτωνας 
assidue habebat in manibus. Timotheus autem  áeY μετὰ χεῖρας εἶχεν ὁ Γεώργιος * Τιμόθεος δὲ τὸν 
Origenem adamabat : et cum sacras Litteras Ρή-  Ἡριγένην ἀνέπνεεν' καὶ δηµοσἰᾳ τὰ ἱερὰ ἑρμηνεύων 
blice exponeret, Hebraice quoque lingue ignarus γράμματα, οὐδὲ τῆς "E6palov γλώσσης ἅμοιρος fjv. 
non erat. Àc prius quidem Psathyrianorum secta Καὶ Τιμόθεος μὲν Ίδη πρότερον, τῆς ὙῬαθυριανῶν. 

* Lib. v, c. 12. 


Δωρόθεος δὲ, 6 τῆς ᾿Αρειανῆς προεστὼς θρησχείας, 
ὃν ix τῆς Αντιοχείας ἐπὶ τὴν Κωνσταντινούπολιν 
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(83) ΤΗ» ἐκ zpoA"y'evoc. Langus et Christophor- — Sabbato paschali vigilias agebat cum reliquis 
sonus verterunt : Cum ex anticipata opinione festum — Christianis, et diem Paschee cum iisdem Christia- 
Pasche celebraret. Magis probo interpretationem — mis simulate ac perfunctorie celebrabat, quemad- 
Musculi, qui vertit, per anticipationem celebraret. — modum supra retulit Socrates in libro quinto, ca- 
.Nam i Sabbatius, more Judaico Pascha celebrans, ite 21. Atque ita hunc Socratis locum accepit 
Christianos preveniebat, ante diem Dominicum icephorus, τῇ δὲ εἰωθυίᾳ παννυχἰδι τὸ προσῃχον 
illud peragens. Quod οἱ ita intelligamus, scriben- — γέρας ἀφοσιουμένων, elc. Qua sic vertenda sunt - 
dum erit τὴν ἑορτὴην τὴν ix προλήφεως. Eadem D Cum autem solemnem vigiliam dicis causa. congruo 
voce paulo post utitur Socrates de eadem re lo-  cullu celebrarent, etc. Porro cur Sabbatius, licet 
quens : i. Agen προλῆψει κρατούμενοι, Ubi —Jud:os sequens in observatione Paschz, Christia- 
tamen πρόληψις suni videtur pro anticipata opi- . norum tamen Pascha celebrare simulaverit, bszec, 
nione. ut opinor, causa est, quod timebat leges imperato- 

(85) Συνέῤῥεον πρὸς αὐτὸν ἐξ ἔθους. Delenda — rum, qui pro hzreticis habendos esse sanxerant 
sunt hzc verba ἐξ ἔθους, quae ex sequente linea — eos, qui non uno atque eodem die cum reliquis 

rperam huc irrepserunt. Pasclia celebrarent. Sic enim imperator Theodosius 

(84) Καὶ τὴν ἐξ ἔθους πανγνυχίδα ποιούγτων». iu lege nona Codice Theodosiano de hzreticis : 
intelligo vigiliam festi paschalis. Neque enim alia — Sublimitas itaque tua summa exploratione rimetur, 
potes e»se ἡ ἐξ ἔθους παννυχίς, quam vigilia festi — ut quicunque in. unum Pascha diem nom obse- 

aschalis. Quippe Sabbatius, etsi Pascha anticipa- — quenti religione convenerint, tales. indubitanter φκα- 
ret, et una cuin. Judxis illud celebraret, tamen — es fiac lege damnavimus, habeantur. 


VARIORUM, 


* 'üc drotépo. Redundat ὡς. W. [ον τη. 6 θεὺς, ἀεὶ δὲ 6 Υἱὸς ὑπὸ τοῦ θεοῦ ἐχτεσμένος' ταὑτὸν 
* Ψαθυριανών. Ἐκ δὲ τῆς ᾿Αρείου βλασφημίας γάρ ἐστιν ἐπὶ τοῦ Θεοῦ, τὸ κτίσαι xal τὸ Υεννῆσα:" 
má ἕτερον ἀπεῤῥάγη τμῆμα. Οὗτο: δέ φασι, llavho τούτους οἱ ᾽Αντιοχεῖς Ῥαθυριανοὺς ὀνομάζουσι ᾿ τὸν 
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θρησχείας jv. Γεώργιο: δὲ ὑπὸ Βάρθα χεχειῤοτόνητο, A adhzserat Timotheus. Georgius vero a Barba. or- 


Ti δὴ Τιμοθέῳ xal αὐτὸς ἑντετύχηχα, xai ἔγνων 
ὅπως τοῖς ἑπερωτῶσιν ἔτοιμος ἦν ἀποχρίνεσθαι, δια- 
λύων ὅσα ἀσαφῇῃ χατὰ τὰ θεῖα εὑρίσχοιτο λόγια. Παν- 
ταχοῦ τε τὸν Ὠριγένην ἐκάλει, ὡς ἀληθῆ μάρτυρα 
τῶν ὑπ' αὐτῷ λεγομένων. θαυμάσαι οὖν µοι ἔπεισι, 
πῶς οὗτοι οἱ ἄνδρες τῇ ᾿Αρειανῶν θρησχείᾳ παρέµει- 
vay, ὧν ὁ μὲν τὸν Πλάτωνα ἀεὶ μετὰ χεῖρας elyev: 
6 δὲ «bv Ὡριγένην ἀνέπνεεν. Οὐδὲ γὰρ Πλάτων τὸ 
δεύτερον καὶ τὸ τρίτον αἴτιον, ὡς αὐτὸς ὀνομάξδειν 
εἶωθεν, ἀρχὴν ὑπάρξεως εἰληφέναι φησί. Καὶ Ὡριγέ- 
νης συναΐδιον πανταχοῦ ὁμολοχεῖ τὸν Yiby τῷ Πατρί. 
Πλὴν εἰ χαὶ τῇ ἑαυτῶν Ἐχχλησίᾳ παρέμειναν, ἀλλ 
ὅμως τὴν Αρειανὴν θρησχείαν λεληθότως ἐπὶ τὸ 
κρεῖσσον µετέθεσαν. Πολλὰς γὰρ τῶν τοῦ 'Apsiou 


dinatus 359 fuerat. Cum hoc Timotheo ipse 
quoque sum collocutus, reque ipsa perspexi, quam 
paratus esset et expeditus ad respondendum in- 
terrogantibus, dum obscuriora loca quz in sacris 
reperiuntur oraculis explanaret. Porro Origenem 
lanquam certissimum testem eorum qua diceret, 
perpetuo laudabat. Ac mihi quidem mirari subit, 
verint : quorum alter Platonis assidue terebat 
libros, alter Origenem semper in ore habebat. 
Etenim nec Plato secundam ac tertiam causam, 
ul ipse quidem nominare solet, exsistendi initium 
cepisse dicit, Et Origenes passim in suis libris - 
Filium Patri cozternum esse confitetur. Verum, 


βλασφημιῶν ταῖς οἰχείαις διδασχαλίαις ἐξέθαλλον. B jicei illi in sua permanserint Ecclesia, Arianorum 


Αλλὰ περὶ μὲν τούτων τοιαῦτα εἱἰρήσθω. Ox εἰς 
μαχρὰν δὲ καὶ Σισιννίου τοῦ Ναυατιανῶν ἐπ.σχόπου 
τελευτήσαντος Ev «fj αὐτῇ ὑπατείᾳ, χειροτονεῖται 
Χρύσανθος, περὶ οὗ μικρὸν ὕστερον λέξομεν. 


tamen sectam sensim ad meliorem frugem reduxe- 
runt. Multas quippe Arii impietates atque blas- 
phemias suis predicationibus penitus elimina. 


runt. Sed de his hactenus. Non multo post Sisin- 


nio, Novatianorum episcopo, iisdem consulibus iortuo, ordinatus est Chrysanthus, de quo infra 


dicturi sumus. 
ΚΕΦΑΛ. 7, 


Ὡς θεόφι.λον τὸν 'AAstarópslac ἐπίσκοπογ KopiAl- 
Aoc διεδέξατο. 


Μετ' οὐ πολὺ δὲ καὶ Θεόφιλος ὁ τῆς ᾽Αλεξανδρείας 
ἐπίσχοπος, ληθαργικῷ πάθει περιπεσὼν, ἑτελεύτη- 
σεν * ky ὑπατείχ ᾿Ονωρίου τὸ ἔννατον xa Θεοδοσίου 
τὸ πέμπτον, τῇ πεντεχαιδεχάτῃ τοῦ "Oxvo6plou µη- 
νός. Ἐπιμάχου δὲ γενομένης xai ἐνταῦθα τῆς ἔπι- 


σχοπῆς, ol μὲν ἐζήτουν ἐνθρονιαθΏναι Τιμόθεον ρ 


ἀρχιδιάκονον, οἱ δὲ Κύριλλο, ὃς ἣν ἁδελφιδοῦς 
(85) θεοφίλου. Στάσεως δὲ διατοῦτο μεταξὺ τοῦ λαοῦ 
κινηθείσης, συνελαµθάνετο τῷ μέρει Τιµοθέου ὁ τοῦ 
στρατιωτιχοῦ τάγματος ἡγεμὼν ᾿Αδουδάτιος. Διὸ 
τρίτῃ ἡμέρᾳ μετὰ τὴν τελευτὴν Θεοφίλου ὁ Κύριλ- 
Aog ἐνθρονισθεὶς, ἐπὶ τὴν ἐπισκοπὴν ἀρχιχώτερον 
Θερφίλου παρΏλθε. xal γὰρ EE ἐχείνου, 1j ἐπισχοπὴ 
λλεξανδρείας παρὰ τῆς ἱερατικῆς τάξεως (86) χατα- 


CAP. VII. 


Quomodo Cyrillus Theophilo Alexandrie episcopo 
successerit. 


Aliquanto post Theophilus quoque, Alexandri- 
nus episcopus, morbo veterni correptus, extremum 
diem obiit, Honorio nonum et Theodosio quintum 
consulibus, Idibus Octobris. Ortaque etiam illie de 
episcopatu contentione, alii quidem Timotlieut 
arehidiaconum, alii vero Cyrillum sororis Theo- 
phili fllium in ea sede collocare studebant. Cum- 
que ob id mota essel populi seditio, Timothei 
quidem partibus favebat Abundantius, dux militum 
JEgypti. Quamobrem tertio post obitum Tbcophili 
die Cyrillus ordinatus, majore cum potestate 
quam Theophilus, ad episcopatum accessit. Ex eo 
enim tempore, episcopi Alexandrini sacerdotalem 
gradum atque ordinem supergressi, principatum 


ΥΑΙΕΡΙΗ ANNOTATIONES. 


(85) Κύρι11ον, ὃς ἦν ἁδελφιδοῦς. Musculus 
vettit, qui nepos Theophili erat ex. sorore. Christo- 

borsonus vero fratris filium interpretatur. Sane 
Nicephorus in libro xiv, cap. 25, Theophilum ait 
fuisse patruum Cyrilli, θεῖον πρὸς πατρός. Theodo- 
doritus tamen θεῖον duntaxat vocat. Quare avun- 
culum potius Cyrilli eum fuisse crediderim. Soro- 
ris Theophili mentio fit apud Sozomenum. Facun- 
dus Hermianensis, et Epiphanius Seholasticus 
Theophilum Cyrilli consobrinum vocant, nf&le id 
quidem : sed ex quo Cyrillum cognatione junctum 


fuisse Theophilo per sororem, haud o5scuse signi- 
ficatur. 

(86) Παρὰ τῆς ἱερατικῆς τάξεως. laud dubie 
scribendum est πέρα, ut ex libro Christophorsoni 


D Savilius ad oram sui codicis adnotarat. Interpretes 


tamen. ambo vulgatam lectionem secuti sunt, qua 

nullo modo ferri potest. Certe Socrates in cap. 114, 
infra de eadem re loquens, utitur vocabulo πέρα: 

T^t; Ῥωμαίων ἐπισχοπῆς ὁμοίως τῇ ᾿᾽Αλεξανδρέων 

πέρα τῆς ἱερωσύνης ἐπὶ δυναστείαν ἤδη πάλαι προελ- 
ο0σης. 


VARIORUM. 


γὰρ τῆς αἱρέσεως ἄρχοντα λέγουσέ τοιούτων ποπάνων 
γεγενησθαι δημιουργόν. Ex Arii autem. blasphemia 
alia rursus secta erupit. Hi dicunt, Pater Deus, 
semper etiam Filius a Deo creatus. 1dem est in. Deo 
creare ei gignere. Hos. Antiocheni Psathyrianos vo- 
cant, quod Πωγεσῖδ auctorem hujusmodi placentarum 
artificem fuisse (erunt. Theodorit., Heret. fab., lib. 
iv, cap. 5. Videet Socratis lib. v., cap. 25. 

t ΘεόφιΊος ἐτεεύτησε». Theophilus hic, odio 
in Chrysostoinum notissimus, obiit xv die Octo- 


— 


bris, anno Chr. 412. In Historia patriarcharum 
Coptilarum dicitur Theophilus sedisse annos 41, 
dies 87. Sedem autem inierat die vicesima Julii 
anni Chr. 385. Quare auctor anonymus ' illius Hi- 
storig sedis Theophili tempus accurate supputavit : 
cumque asserat Theophilum mortuum esse die 18 
Babz, qui diei 15 Octobris nostri respondet, diem 
ilum einoriualem exclusit. AxT. Paci, ad aun. 442, 
n. 93. 


451 


SOCRATIS 
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4uemdam obtinere, et cuncta pro imperio agere Α δυναστεύειν τῶν πραγμάτων ἔλαδε τὴν ἀρχήν. Εὺ- 


ceperunt. Statim igitur Cyrillus, clausis Novatia- 
norum ecclesiis quotquot erant Alexandriz, primo 
359 quidem sacra earum vasa atque ornamenta 
abstulit : deinde episcopum illorum Theopemptum 
omuibus suis facultatibus nudavit. 

CAP. VILI. 


De Marutha episcopo Mesopotamiae, et quomodo 
Christiana religio ab ipso in Perside propagata 
χει. 


Sub idem tempus Christiana religio in Perside 
"propagata est, hujusmodi ex causa : Inter Roma- 
nos et l'ersas crebrz legationes ultro citroque mit- 
tuntur. Varie quippe nascuntur cause, ob quas 
subinde legatos ad se invicem mittere necesse ha- 
bent. Forte igitur negotii cujusdam necessitas 
tunc exegit, ut Maruthas, episcopus Mesopotamiz, 
cujus paulo antea mentionem feciinus! , ab impe- 
ratore Romano ad regem Persarum destinaretur. 
Rex autem Persarum, cum eum virum eximia pie- 
tate preditum esse deprehendissel, magnum illi 
"honorem exhibuit, et tanquam Dei vere amicum 
auscultavit. Ea res offendit animos magorum, qui 
apud regem Persarum plurimum valent. Vereban- 
tur enim neis persuaderet regi, ut. Christianam 
religionem amplecteretur. Etenim diuturnum ca- 
pitis dolorem, quo magi eum liberare non potue- 
rant, Marutbas precibus suis curaverat. Fraudem 
ergo comminiscuntur magi. Et quoniam Perse 
ignem colunt, solebatque rex ignem perpetuo ar- 


θέως οὖν Κύριλλος τὰς kv ᾿᾽Αλεξανδρείᾳ Νανατιανῶν 
ἐχχλησίας ἀποχλείσας Ἡ, πάντα μὲν αὐτῶν τὰ ἱερὰ 
χειµήλια ἔλαδεν * τὸν δὲ ἐπίσχοπον αὐτῶν θεόπεµ- 
πτον, πάντων ὧν εἶχεν ἀφείλετο. 


ΚΕΦΑΛ. Π. 

Περὶ Μαρουθᾶ τοῦ Μεσοποταμίας ἐπισχόπον, xal 
ὡς νι αὐτοῦ à Χριστιανισμὸς ày Περσἰδι 6zAo- 
τύνθη. 

Ὑπὸ δὲ τὸν αὐτὸν τοῦτον χρόνον, xal τὸν ἓν Περ- 
αἰδι Χριστιανισμὸν πλατυνθῆΏναι συνέδθη ἐξ αἰτίας 
τοιᾶσδε Μεταξὺ Ῥωμαίων xaX Περσῶν συνεχεῖς ἀεὶ 
πρεσθεῖαι γίνονται. Διάφοροι δέ (87) εἰσιν αἰτίαι, 
δι ἃς συνεχῶς παρ᾽ ἀλλήλους πρεσθεύονται. Χρεία 


B δὴ οὖν xai τότε ἤγαγεν, ὥστε Μαρουθᾶν τὸν Μεσο- 


ποταµίας ἐπίσχοπον, οὗ μικρὸν ἔμπροσθεν μνήμην 
πεποιηµεθα, πεμφθῆναι παρὰ τοῦ βασιλέως 'Pu- 
µαΐων πρὸς τὸν βασιλέα Περσῶν. 'O δὲ βασιλεὺς τῶν 
Περσῶν πολλὴν εὐλάθειαν παρὰ τῷ ἀνδρὶ εὑρηχὼς, 
διὰ τιμῆς ἦγεν αὐτὸν, xal ὡς ὄντως θεοφιλεῖ προσ- 
εἴχεν. Τοῦτο Ὑγινόµενον ὑπέχνιζε τοὺς µάχους, ot 
πολλοὶ (88) παρὰ τῷ Περσῶν βασιλεῖ ἰσχύουσιν. Ἔδε- 
δοίχεισαν γὰρ, ph τὸν βασιλέα Χριστιανίζειν πείσῃ. 
Καὶ γὰρ χεφαλαλγίαν αὐτοῦ χρονίαν, fiv οἱ µάγοι 
θεραπεῦσαι μὴ δεδύνηνται, ταύτην ὁ Μαρουθᾶς εὐχαῖς 
ἐθεράπευσε. Βουλεύονται οὖν ἁπάτην οἱ µάχοι. Καὶ 
ἐπειδὴ οἱ Πέρσαι τὸ πῦρ σέδουσιν, εἰώθει δὲ ὁ βασι- 
λεὺς ἐν οἴχῳ τινὶ τὸ διηνεχῶς χαιόµενον πῦρ προσ- 
χυνεῖν, ὑπὸ γῆν καταχρύφαντες ἄνθρωπον, χαθ᾽ ὃν 


dentem in zde quadam adorare; hominem quem- QC εἰώθει χαιρὸν ὁ βασιλεὺς εὔχεσθαι, παρεσκεύασαν &va.- 


dam terra occultantes, eo tempore quo rex ad- 
orare consueveral , exclamare jusserunt : Foras 
exturbandum esse regem : impie enim illum egisse 
qui sacerdotem Chbristianorum Deo charum esse 
existimet. His auditis Isdigerdes, hoc enim nomine 
vocabatur rex Persarum, licet Marutham reveren- 
tia prosequeretur, dimittere tamen in animo ha- 
bebat: At Maruthas, vere Deo acceptus, orationi- 


! Lib. vi, c. 15, 19. 


φθέγγεσθαι, ἔξω βάλλεσθαι δεῖν τὸν βασιλέα * ἠσεδη- 
κέναι γὰρ, ὅτι τὸν τῶν Χριστιανῶν ἱερέα νοµίζῃ 
θεοφιλῃ. Ταῦτα ἀχούσας ὁ ᾿Ισδιγέρδης, τοῦτο γὰρ 
ὄνομα τῷ Περσῶν βασιλεῖ, αἰδούμενος μὲν, ἀποπέμ- 
πεσθαι δ᾽ οὖν ὅμως τὸν Μαρουθᾶν ἐθούλετο. Mapou- 
θᾶς δὲ ἀληθῶς θεοφιλἠς ἄνθρωπος, εὐχαῖς προσέχειτο, 
δι ὧν εὑρίσχει τὸν παρὰ τῶν μάγων γενόμενον δύλον. 
Τῷ οὖν βασιλεῖ, Mt παἰζου, ἔφη, βασιλεῦ. ᾽Αλλ' εἶσ- 


ΥΛΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(87) Διάφοροι δέ. Melius seriberetur διάφοροι D ol. πολὺ παρὰ τῷ Περσῶν βασιλεῖ ἰσχύουσιν, quenre 


γάρ claw αἱ αἰτίαι, etc. 
(88) Οἵ xoAAol. Scribendum cst procul dubio 


admodum legitur apud Niceph. 


VARIORUM. 


" Κύριος τὰς Νανατιανῶν ἐκκαησίας ἆπο- 
xJsicac. invidiose hzc refert Socrates, ubique 
Novatianis nimium favens, quasi Cyrillus hoc pri - 
vata sua auctoritate fecerit; cum tamen aute ali- 
quot annos conventicula et praedia hwreticorum 

cclesi* catholice. vindicata fuerint, ex lege Ho- 
norii, quam auno 419 renovavit, ut ex Cod. Theo- 
dos., lib. xvi, tit. 5, De llaret., leg. 52 , observa- 
vit doctissimus Josephus Bingham in Orig. Eccle- 
siast., lib. v. cap: 4, n. 11. W. LowTh. 

Y Διάφοροι δέ εἶσιν αἰτίαι. Procopius lib. r, 
De bello Persico, cap. 29, narrata Arcadii morte, 
ait : Conscripto testamento heredem imperii filium, 
hujus tutorem instituit Isdigerdem, regem Persarum, 
eum enixe rogans ut ad imperium Theodosio asse- 


rendum polentiam suam omnem providentiamque 
conferret, ete. Rex autem Persarum Isdigerdes, ma- 
gnitudine animi jam ante clarissimus, cum oblatas 
sibi tabulas legisset, virtutis exemplum edidit mirum 
valde ac memorandum. Mandata enim Arcadii mi- 
nime aspernatus, Romanos, quandiu vixit, pace bea- 
vil altissima, et imperium Theodosio conservavit. 
Idem habent Agathiss, lib. 1v, et Theophanes, qui 
addit Isdigerdem mox submisisse Antiochum, vi- 
rum moribus egregium, et eximi eruditionis, in 
pueri procuratorem et pedagogum ; pacemque diu 
inter ltomanos et Persas traductam, Antiocho maxi- 
me plura pro Christianis scribente; atque ila Chri- 
stiana lex per totam. Persidem dilatata (uit, inquit 
Theophanes. 


53 HISTORIA ECCLESIASTICA. — LiD. VII. 


1554 


ελθὼν ὅτε τῆς φωνῆς ἀκούσεις, ὀρύξας τὸν δόλον eb- A hus vacabat : quarum subsidio fraudem magorum 


ρήσεις. Οὐ γὰρ τὸ πῦρ φθέγγεται, ἀλλὰ ἀνθρώπων 
κατασχευὴ τοῦτο ποιεῖ. Πείθεται τῷ Μαρουθᾷ ὁ 
Περσῶν βασιλεὺς, xa αὖθις εἰσῄει εἰς τὸν οἰχίσχον, 
ὅπου fjv τὸ ἄσδεστον πῦρ. Ἐπειδὴ δὲ αὖθις ἀχούει 
τῆς αὐτῆς φωνῆς, ὀρύττεσθαι τὸν τόπον ἐχέλευσε. 
Καὶ ὁ προπέµπων τὴν νομισαθεῖσαν θεοῦ φωνὴν, ἐξ- 
Ἠλέγχετο. Περιοργὴς οὖν γενόμενος ὁ βασιλεὺς, τὸ 
τῶν μάγων γένος ἀπεδεχάτωσε. Τούτου γενοµένου, 
εἶπεν τῷ Μαρουθᾷ, ἔνθα ἂν βούλοιτο, χτίζειν ἐκχλη- 
σἷας. "Ex τούτου παρὰ Πέρσαις ὁ Χριστιανισμὸς 
ἐπλατύνετο, Τότε μὲν οὖν Μαρουθᾶς ἀποχωρήσας τῶν 
Περσῶν, αὖθις ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου πόλιν Enavépye- 
ται. Ox εἰς μαχρὰν δὲ πάλιν πρεσθείἰας ἕνεχεν &vc- 
επέµπετο. Αὖθίς τε οἱ μάγοι σχευωρίας ἐπενοοῦντο, 


ὅπως ἂν μηδαμῶς τὸν ἄνδρα προαδέχοιτο ὁ βασιλεύς. B 


Ἐπενόησάν τε (89) δυσωδίαν τινὰ κατασχευαστὴν, 
ὅθεν ὁ βασιλεὺς εἰώθει περοσέρχεσθαι: διαδολῇ τε 
ἐχρῶντο, ὡς ἄρα ταύτην ol τῷ Χριστιανισμῷ συνόν- 
τες εἰργάσαντο. Ὡς δὲ ὁ βασιλεὺς Ίδη πρότερον 
ὑπόπτους ἔχων τοὺς µάχους, σπουδαιότερον ἀνεζήτει 
τοὺς δράσαντας, αὖθις ἐξ αὐτῶν ἀνηυρίσχοντο οἱ τῆς 
χαχῆς ὁδμῆς ποιηταἰ. Διὸ xal αὖθις πολλοὺς αὐτῶν 
ἐτιμωρήσατο' Μαρουθᾶν δὲ διὰ πλείονος Ίγε τιμῆς. 
Καὶ ἠγάπα μὲν Ῥωμαίους, xai τὴν πρὸς αὐτοὺς 
φιλίαν ἠσπάζετο. Mixpby δὲ ἐδέησε xaX χριστιανίσαι 
αὑτὸνΣ, πεῖραν δεδωχότος ἑτέραν τοῦ Μαρουθᾶ, σὺν 
᾿Ανλδᾷ (90) τῷ ἐπισχόπῳ Περσίδος. "Atto γὰρ τὸν 
ὁχλοῦντα δαίµονα τῷ υἱῷ βασιλέως ἀπήλασαν, νη- 
στείαις xai προσευχαῖς σχολάσαντες. Καὶ ὁ Ἰσδιχέρ- 
δης μὲν ἔφθασε τελευτῆσαι, πρὶν τελείως χριστια- 
νίσαι ᾿ εἰς δὲ τὸν υἱὸν αὐτοῦ Βαραράνην ἦχεν ἡ βα- 
σιλεία. Ἐφ' οὗ αἱ μεταξὺ Ῥωμαίων xai Περσῶν 
σπονδαὶ διελύθησαν, ὡς ὀλίγον ὕστερον λέξομεν. 


detexit. Itaque regem adiens : Noli, inquit, o rex, 
amplius deludi. Sed ingressus, postquam voccm 
audieris, effossa humo fraudem deprehendes. Non 
enim loquitur ignis, sed hominum (raus et ia- 
chinatio istud facit. Rex Marutha: morem gerens, 
denuo in zdiculam ingressus est, in qua ignis per- 
petuo ardens servabatur. Cunique eamdem vocem 
iterum audiisset, locum effodi jussit. Tum is qui 
vocem illam emittebat, que 354, dei esse puta- 
batur, deprehensus est. ltaque rez, ira inllamma- 
tus, gentem magorum decimationis supplicio ad- 
dixit. Quo facto, Maruthz permisit ubicunque vel- 
let, ecclesias zdificaret. Exinde apud Persas 
Christiana religio latius propagata est. Maruthos 
vero, tunc quidem e Perside discedens, Constanti- 
nopolim reversus est. Sed non longo post tempore 
legatus iterum missus est ad Persas. Atque iterum 
magi fraudes ac dolos excogitarunt, ne rex ullo 
-pacto eum admitteret. Tetrum enim fetorem 1η” 
chinatione quadam excitarunt eo loci, quo rex 
procedere solitus erat : eumque a Christianis ex- 
citatum esse calunmniati sunt. Sed cum rer, utpo- 
te qui suspectos jamdudum habebat magos, fetoris 
hujus auctores diligentius investigaret, rursus de- 
prehensum est, pestiferi illius odoris artifices ma- 
gos esse. Rursus ergo multos ex illis supplicio af- 
fecit : Marutham vero majore adbuc in bonore 
habuit. Et Romanos quidem deinceps dilexit, eorumz 
que amicitiam amplexus est. Parum autem abfuit 
quin ipse Christianus fieret, cum Marutbas una cum 
Abda, Persidis episcopo, alterum etiam miraculum 
edidisset. Ambo siquidem damonem quo regis fi- 
lius vexabatur, depulerunt, cum prius jejuniis ac 


precibus incubuissent. Verum lsdigerdes quidem antequam perfecte Christianus esset, morte prae 
ventus est. Regnum vero ad filium ejus Vararanem devenit, cujus temporibus solutum est foedus 
Romanos inter et Persas, ut paulo post dicturi sumus. 


ΚΕΦΑΛ. 8. 


Ol κατὰ τούσδε τοὺς χρόνους ἐν ᾿Αγτιοχείᾳ xal 
Ῥώμῃ ἐπισχοπήσαντες. 


Περὶ δὲ τοὺς αὐτοὺς χρόνους, κατὰ τὴν ᾿Αντιόχειαν 
Φλαθιανοῦ τελευτήῄσαντος Y, Πορφύριος τὴν ἐπισχοπὴν 


CAP. IX. 
Qui tum temporis Antiochie et. Rome fuerint 
episcopi. 
lisdem fere temporibus, Antiochie mortuo Fla- 
viano Porphyrius episcopatum suscepit. Post quem» 


VALESII ANNOTATIONES, 
(89) ᾿Επενόησάν ts. Scribendum est ἐπενόησαν D προέρχεσθαι malim seribere quam προσέρχεσθα,. 


Υάρ, ut in versione mea posui. Alioqui odiosa esset ac 

ulida repetitio ejusdem particule. Multi errores 
in his particulis admitti solent ab antiquariis, 
dum in scribendo nimium properant. Paulo post 


(90) Σὺν 'A6Jadtq. Ablaatem vocat Epiphanius 
Scholasticus hunc Persidis episcopum : Nicepho- 
rus vero Abdam. In codice Sfortiano scriptum est : 
Σὺν ᾿Ανλδᾷ τῷ ἐπισχόπῳ Περσίδος. 


VARIORUM. 


* Mixpór δὲ ἑδέησε xal χριστιαγίσαι αὐτόν. 
Persecutionem vero in Christianos excitavit, cujus 
causam dedit Abdaas, regie Persidos urbis (Susx) 
episcopus, divino quidem zelo motus, at non eo ez 
rationis norma usus, Ignis templum succendit. Eo 
cognite rez erecias per (tolam Persidos regionem 
ecclesias everii jussit; Abdaam autem diversis α[- 
fixit tormentis, Procopius, ubi supra. Mortuus est 
autem Isdigerdes anno Chr. 420, cum unum et vi- 
gini nos regnasset, ut scribit Agathias lib. iv, 
p. 127. 

Y Φ.]αθιανοῦ τε.ευτήσαντος. Obiit Flavianus 


cirea ann. Chr. 405. Guil. Cave. Tenuit Porpbhs- 
rius episcopatum Antiochenum ab anno 404 usque 
ad annum 443, aut forte insequentem. Ant. Pagi, 
ad ann. 408, n. 16. Damasus, Ecclesise Romanae 
episcopus constitutus anno $66, obiit prope octo- 
genarius, exeunte anno $84. Siricius Roma, episco. 
pus factus anno 385, obiit vicesimo sexto die No- 
vembris, anno 398. Eodem anno Anastasius pon. 
tifex creatus est: obiitque anno 401, die xiv De- 
cembris; juxta Baronium vero aliosque, die 22 
April., anno 402. Guil. Cave 
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Alexander cidem Ecclesise prxfuit.Romz vero cum A διεδέξατο. Μετά δὲ Πορφύριον, αὖθις ᾿Αλέξανδρος τῆς 


Damasus octodecim annis episcopatum tenuisset, 
Siricius in ejus locum suecessit. Qui cum per anm 
nos quindecim eam Ecclesiam gubernasset, Ana- 
gtasius triennio eamdem sedem obtinuit. Anasta- 
sium deinde excepit Innocentius : qui quidem 
primus Novatianos Romz degentes persequi cepit 
multasque eis ecclesias ademit. 


355 CAP. X. 


Qualiter Roma ea tempore in Barbarorum potesta- 
lem venerit, Alarico eam vastante. 


Sub idem tempus Roma quoque a Barbaris capta 
est. Etenin. Alaricus quidam Barbarus, qui fe- 
deratus erat Romanorum, et qui imperatori Theo- 


ἐχεῖσε Ἐχχλησίας προέστη. Κατὰ δὲ τὴν Ῥωμαίων 
Δάμασον ἐπὶ δεχασχτὼ Év τῆς ἐπισχοπῆς χρατή- 
σαντα, Σιρίχιος διεδέξατο, Σιριχίου δὲ δεχαπέντε ἕτη 
χρατήσαντος, Αναστάσιος ἐπὶ ἕτη τρία τῆς Ἐχχλησίας 
ἐχράτησε. Μετὰ δὲ ᾿Αναστάσιον Ἰνοχέντιος, ὃς πρῶτος 
τοὺς ἐν Ρώμη Ναυατιανοὺς ἐλαύνειν ρξατο, πο 
τε αὐτῶν ἐχχλησίας ἀφείλετο. ; 
ΚΕΦΑΛ. T. 
'Üc χατὰ τόνδε τὸν χρόνον ἡ Ρώμη ὑπὸ Βαρθά- 


ροις Téyovevr, Α.]αρίχου ταύὐτη» πορθήσαν- 
τος. 


Ὑπὸ δὲ τὸν αὐτὸν τοῦτον χρόνον, χαὶ ᾿Ῥώμην ὑπὸ 
Βαρθάρων ἁλῶναι συνέδη. ᾽Αλάριχος Υάρ τις Βάρδα: 
pos, ὑπόσπονδος ὢν 'Ῥωμαίοις, xai τῷ βασιλεῖ Geo- 


dosio in bello contra Eugcnium tyrannum auxilio B δοσἰῳ εἰς τὸν χατὰ Εὐγενίου τοῦ τυράννου πόλεμον 


fuerat, eaque de causa dignitatibus Romanis fuerat 
honoratus, felicitatem suam non tulit. Sed impe- 
rium quidem arripere haudquaquam constituit. 
Constantinopoli vero decedens, ad Occidentis 
partes transgressus est. Cunique in Hlyricum per- 
venisset, late cuncia vastare coepit. Porro trans- 
eunti obstiterunt Thessali circa ostia Penei 
fluminis, unde per montem Pindum iter cst versus 
Nicopolim Epiri. Commissaque pugna, tria cir- 
citer millia ex ejus exercitu peremerunt. Post 
hze Barbari qui cum illo erant, quidquid obvium 
fuisset , igni ferroque vastantes, ad extremum 
Romam quoque ipsam occuparunt. Eamque depo- 
pulati, maximam partem admirandorum illic ope- 
yum  ineendio consumpserunt : pecuniam vero 
direptam inter se diviserunt. Multos quoque se- 
 natorii ordinis , variis affectos suppliciis inter - 
emerunt. Alaricus vero, imperio illudens Attalum 
quemdam imperatorem nuncupavit. Quem cum 
uno die satellitibus stipatum tanquam imperato- 


συµµαχήσας, χαὶ διατοῦτο Ῥωμαϊκῇ ἀξίᾳ τιµη” 
θεὶς (91), οὐχ Ίνεγχε τὴν εὐτυχίαν. Αλλά βασιλεύειν 
μὲν οὐ προείλετο * ἀναχωρήσας δὲ τῆς Κωνσταντίνου 
πόλεως, ἐπὶ τὰ ἑσπέρια µέρη διέδαινε. Γενόμενος δὲ 
ἐπὶ τὰ Ἰλλυριῶν, εὐθὺς πάντα ἀνέτρεπε. Διαθαίνοντι 
δὲ αὐτῷ Θεσσαλοὶ ἀντέστησαν περὶ τὰς ἐχθολὰς τοῦ 
Πηνειοῦ ποταμοῦ, ὅθεν 6v ὄρους Πίνδου ἐπὶ Νιχόπο- 
λιν τῆς Ἠπείρου διαθΏναι ἔστι. Καὶ συµθαλόντες, 
περὶ τρισχιλίους ἀνεῖλον οἱ Θεσσαλοί. Μετὰ δὲ ταῦτα 
πᾶν τὸ παραπεσὸν ἀφανίζοντες οἱ σὺν αὑτῷ, τέλος 
xai τὴν Ῥώμην χατέἐλαθον ** xal πορθήσαντες αὖ- 
τὴν, τὰ μὲν πολλὰ τῶν θαυμαστῶν ἐχείνων θεαμά- 
των (92) χατέχαυσαν * τὰ δὲ χρήματα δι’ ἁρπαγῆς 
ἔλαθον. Καὶ πολλοὺς τῆς συγχλήτου βουλῆς διαφόροις 


C δίχαις ὑποδαλόντες, ἀπώλεσαν. Καταπαίζων τε τῆς 


βασιλείας, ἀναδείχνυσι βασιλέα, ὀνόματι "Άτταλονα. 
Ὃν μίαν μὲν ἡμέραν, ὡς βασιλέα δορυφορούµενον 
προϊέναι ἐχέλευε. τὴν δὲ ἄλλην , Ev δούλου τάξει 
φαίνεσθαι παρεσχεύαζεν. Καὶ ταῦτα καταπραξάµε- 
voc, εἰς φυγὴν ἑτράπη , φήμης αὐτὸν Ev φόδῳ χατα- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(91) Διὰ τοῦτο ᾿Ρωμαϊκῇ ἀξίᾳ τιµηθείς. Zosi- 
mus in libro quinto scribit, Alaricum post expe- 
ditionem adversus Eugenium tyrannum, in qua 
egregiam operam navaverat, nullis Romamnortun 
copiis praefectum fuisse, sed in Tliraciam reversum, 
solos quos ductaverat Barbaros retinuisse. Paulo 
post tamen cum a Rufino accitus Graeciam vastas- 
sct οἱ Epirum, magister militum per Hlyricum fa- 


Vastator Achive 
Gentis, et Epirum nuper populatus inultam, 
Prasidet lllyricis. Jam quos obsedit, amicus 
Ingreditur muros, illis responsa daturus, — 
Quorum conjugibus potitur, natosque peremit. 
Sic hostes pensare solent. . 
(92) θαυμαστῶν ἐχείνων θεαμάτω». Scriben- 
dum puto, τῶν θαυμαστῶν ἐκεῖ θεαµάτων. Quam 


«ius est, ut docet Claudianus in Eutropium libro n : p lectionem in interpretatione mea expressi. 


VARIORUM. 


* Thy ᾿Ρώμην xacéAa6ov. Zosimus lib. v, p. 811, 
Bassi Philippique consulatu anno 408 gesto, ac 
morte Stilichonis ejusque filii narratis, urhis ob- 
sidionem referre incipit ; aitque Alaricum Romam 
versus promotis castris obvia castella cuncta cum 
oppidis diripuisse ; tum eam obsidione cinxisse, 
ac oecupato Tiberi flumine subministrationem 
commeatus e portu impediisse. Deinde exponit 
quibus conditionibus pax sancita fuerit, Barbaris 
pecunia numerata ac obsidio soluta. Quibus nar- 
ratis ait, p. 818 : Mediocre jam laexamentum hoc 
malorum esse videbaiur, quo tempore Honorius im- 
perator Ravenne consulatum | inibat , octies honorem 
hunc consecutus; in Oriente Theodosius Aug. jam 
tertium. consul. Quare cum Kalendis Januarii anni 


Ν 


409, Honorius et Theodosius consulatum illum 
inierint, anno elapso sub finem vergente jam urhs 
ab Alarico obsessa fuerat, et ea qua: ex Zosiao 
rec tavimus, acciderant. Ant. Pagi, ad ann. 409, 
n. 9. 

* "Arradov.  Alaricus Roma. exiturus. Attalum e 
senatoribus Romanis imperatorem dixit, diademaqwe 
ipsi addidit εἰ purpuram, queque alia sunt Romani 
principatus insignia, id agitans, ut, exuto Honorio, to- 
tam Occidentis potentiam traderet Attalo. Erat autem 
Attalus nec per se, que opus facto cogitare $donets, 
nec parere recta suadentibus. Tali cum esset ingenio, 
praesides in Africam misil sine exercitu, minime id 
probante Alarico. Procopius QCosariensis, list. 
Vaudat. lib. 1, pag. 8. 
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στησάσης, ὡς εἴη ὁ βασιλεὺς Θεοδόσιος δύναμιν ἆπο- A rem procedere jussisset, postridie servili babitu: 


στείλας την αὐτῷ πολεμήσουσαν. Τὰ μὲν οὖν-τῆς 
φήμης ox ἦν πεπλασµένα. ἀληθῶς γὰρ ἡ δύναμις 
ἐπορεύετο * κἀχεῖνος τὴν φήμην οὐχ ὑπομείνας, ἀλλ’ 
€ ἔφην, ἀποδρὰς ᾧχετο. Λέγεται δὲ ὡς ἀπιόντι αὐτῷ 
ἑπιτὴν Ῥώμην, εὐλαδής τις ἀνὴρ μοναχὸς τὸν βίον, 
παρῄνει μὴ ἐπιχαίρειν ἓν τηλικούτοις χαχοῖς, μηδὲ 
χαίρειν Φφόνοις καὶ αἵμασιν. Ὁ δὲ, Οὐν ἐγὼ, ἔφη, 
ἐθελοντὴς ἐπὶ τὰ ixi πορεύοµαι * ἀλλά τις χαθ) 


ἑχάστην ὀχλεῖ µοι βασανίζων, xaY λέγων * "Απιθι, 


την Ῥωμαίων πόρθησον πὀλιν. Τοσαῦτα μὲν καὶ περὶ 
τούτου. 


prodire fecit. Et cum ista gessisset, repente fugam. 
arripuit, rumore quodam perterrefactus, quasi 
imperator Theodosius exercitum adversus ipsum 
pugnaturum misisset. Neque vero falsus bic ru- 
mor fuit. Revera enim adventabat exercitus. Ve- 
rum ille, famam ejus non sustinens, in fugam se 
conjecit, ut dixi. Fertur porro virum quemdam 
venerabilem , professione monachum, eum dum 
Romam proficisceretur, monuisse ne tot ac tantis 
letaretur malis, neve cxde ac sanguine delecta- 
retur. Cui Alaricus : Ego, inquit, non sponte ee 


proficiscor : sed 356 nescio quis me quotidie sollicitat ac stimulat, ita dicens: Perge urbem  Ro- 
mam vastaturus. Verum de hoc satis superque sit dictum. 


| ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 
Περὶ τῶν ἐν ᾿Ρώμῃ ἐπισκοπησάντων. 

Μετὰ δὲ Ἰνοχέντιον b, Ζώσιμος ο τῆς Ev Ῥώμῃ 
Ἐκκλησίας ἐπὶ δύο Ev, ἐχράτησε. Καὶ μετὰ τοῦτον 
δὲ, Βονιφάτιος ἔτη τρία τῆς Ἐκκλησίας προέστη, ὃν 
Κελεστῖνος διεδέξατο. Καὶ οὗτος ὁ Κελεστῖνος τὰς kv 
Ῥώμῃ Νανατιανῶν ἐχχλησίας ἀφείλετο, xal τὸν ἐπί- 
σχοπον αὐτῶν Ῥουστικούλαν, xat' οἰχίας ἓν παρα- 
θὐύστῳ συνάγειν ἠνάγχασεν. "Αχρι γὰρ τούτου, Ναυα- 
τιανοὶ µεγάλως ἐπὶ τῆς Ῥώμης ἤνθησαν, ἐκχλησίας 
πλείστας ἔχοντες , xaX λαὸν πολὺν συναθροίζοντες. 
λλ' ὁ φθόνος xal τούτων ἤφατο, τῆς Ῥωμαίων 
ἐπισχοπῆς ὁμοίως τῇ ᾽Αλεξανδρέων πέρα τῆς ἱερω- 
σύνης ἐπὶ δυναστεἰαν ἤδη πάλαι προελθούσης. Καὶ 
διατοῦτο, οὐδὲ τοὺς ὁμοφρονοῦντας οἱ ἐπίσκοποι ἐπ'᾽ 
ἀδείας συνάγεσθαι συνεχώρησαν * ἀλλὰ πάντα λαθόν- 
τες αὐτῶν, µόνον διὰ τὴν ὁμοφροσύνην ἐπαινοῦσιν 
αὐτούς. 0Ο μὴν ol ἓν Κωνσταντίνου πόλει τοῦτο 
πεπόνθασιν * ἀλλὰ μετὰ τοῦ στέρχειν αὐτοὺς, xal 
ἔνδον πόλεως συνάχειν εἴασαν, ὡς δὴ πρότερον ἤδη 
ταῦτα ἱκανῶς ἔφην, 
enim solum Novalianos intra urbem conventus 
complectebarntur, ut jam antea abunde dixi. 

ΚΕΦΑΛ. ID. 


Περὶ Χρυσάνθου τοῦ Ναυατιανῶν àv Κωγσταν- 
τίνου πό.ει ἐπισχόπου. 


Σεσιγνίου δὲ τελευτῄσαντος, Χρύσανθος χαθξιλκύσθη 
εἰς τὴν ἐπισχοπήν. Ὃς υἱὸς μὲν ἣν Μαρκιανοῦ τοῦ 
γενοµένου Ναυατιανῶν ἐπισχόπου πρὸ Σισιννίου. Ἐκ 
νέας δὲ ἡλικίας χατὰ τὰ βασίλεια στρατευσάµενος, 


ΟΑΡ. χι. 
De episcopis urbis Roma. 

Post Innocentium Zosimus Romanam Ecclesiam 
per biennium administravit. Quo mortuo, Boni- 
facius tribus annis eidem Ecclesiz przfuit. Huic 
deinde successit Celestinus. Et hic quoque Nova- 
tianis ecclesias quas Roma habebant, ademit :- 
et Rusticulam, eorum episcopum, clam in privatis 
edibus plebem colligere compulit. Etenim ad id 
usque temporis Novatiani Romae plurimum florue- 
rant, cum multas ibi ecclesias possiderent, et 
maximam populi multitudinem in eis colligerent. 
Sed invidia quoque istos attrivit : cum episcopatus 
Romanus perinde atque Alexandrinus, ultra sa- 
cerdotii fines progressus, jam olim in dominatie- 
nem degenerasset. Et ob hanc causam episcopi 
Romani, né illos quidem qui cum ipsis in (ide 
consentiebant, libere conventus agere siveruml : 
sed illos ob consensionem fidei laudantes, omni- 
bus tamen bonis spoliarunt. At Constantinopoli- 
tani episcopi, ab hoc morbo immunes fuere. Non 


agere sinebant, verum etiam singulari amore eos 


CAP. XII. 
De Chrysantho, Novatianorum apud — Constantino- 
polim episcopo. 

Post mortem Sisinnii Chrysanthus ad episcopa- 
tum vi pertractus est. Erat hic filius. Marciani, 
ejus qui ante Sisinnium episcopus fuerat Novatia- 
norum '. Ceterum ab ineunte ztate in palatio 


ὕστερον ἐπὶ τοῦ μεγάλου Θεοδοσίου τοῦ βασιλέως, p militaverat. Postea vero regnante Theodosio se- 


ὑπατιχὸς τῆς Ἱταλίας γενόμενος, μεταταῦτα καὶ 


! Lib. v, ο. 12. 


niore, consularis Italie factus, atque exinde vi- 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


b Μετὰ δὲ ᾿Ινοκέντιον. Innocentius, natiorfe ]ta- 
lus, patria Albanus, ineunte anno 402 episcopus 
Romanus factus est. Anno 409 ab Honorio imp. 
sd Alaricum legatus est, ut ab obsidione Romz 
barbaros averteret. Successu quidem caruit lega- 
tio; res tamen optime cessit Innocentio, qui eo 
modo urbe snbductus Ravennz substitit, et mise- 
ram su: sedis ruinam e longinquo conspexit. Obiit 
(non anno 417, die v Kal. Aug., quod vulgo credi- 
tur, sed) exeunte anno 416, die xxt Docenib., ut 
contendit Papebrochius. Gui. CavE, Hist. vol. !, 


pag. 289. 

€ Ζώσιμος. Zosimus, natione Graecus, Ápamel 
vel Abramii filius, anno 417, die νι Januarii Ro- 
manz Eeclesie pontifex factus est. Obiit 17 Se- 
temb. anni 418. Huic successit Bonifacius, patria 
Romanus, Secundi gissbyteri fllius, die 27 De 
cembris anni 418. Eodem tempore Eulabio archi- 
diacono ab adversa factione ordinato, qui a 252 
episcoporum synodo deponitur, facia Bonifacio 
quiela sedis possessione. Obiit die 1v Sepiguibris, - 
auno 425. GuiL. CAvE, Hist., vol. I, pag. 205. 
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carius Dritanniarum tonsiitutus, ex utraque ad- A βιχάριος τῶν Βρεττανικῶν νήσων κχαταστᾶς, ἔθαν- 


ministratione maximam gloriam retulerat. Cum 
vero jam setate provectior Constantinopolim ve- 
nisset, οἱ pracfectus urbis fleri illic ambiret, invitus 
episcopatum suscipere compulsus est. Nam cum 
Sisinnius jamjam moriturus , mentionem illius 
fecisset tanquam ad episcopatum regendum idonei, 
plebs Novatianorum Sisinnii verba pro lege du- 
cens, invitum illum per vim trahere aggressa est. 
Sed cum Chrysanthus fuga se subduxisset, Sab- 
batius opportunum sibi tempus evenisse ratus quo 
ecclesiis potiretur, ab obscuris quibusdam epi- 
scopis ad id comparatis, manus sibi fecit imponi, 
spreta religione 35"7 jurisjurandi quo sese olim 
astrinxerat. Porro inter eos qui Sabbatium ordi- 
narunt, fuit etiam Hermogenes, qui ob libros suos 
plenos impietatis, ab ipso Sabbatio addita impre- 
catione fuerat excommunicatus, Verum is cona- 
tus ei non successit, Populus enim, importuna ejus 
ambitione offensus, utpote qui episcopatus occu- 
pandi causa nihil non ageret, omni studio Chry- 
santhum investigavit. Quem cum in Bithynia la- 
tentem deprehendisset, vi pertractum ad episco- 
patum promovit. Fuit hic vir prudentia simul ac 
modestia singulari. Ejusque opera Novatianorum 
ecclesie Constantinopoli plurimum aucta sunt et 
conservatz. Hic primus aurum pauperibus ex 
propria pecunia distribuit. Ab ecclesiis autem 
nihil accepit przter duos panes eulogiarum, sin- 


µάσθη ἐπὶ ταῖς διοιχήσεσι. Προδὰς δὶ τῇ Λλιχίᾳ, xal 
καταλαθὼν τὴν Κωνσταντινούπολιν, σπεύδων δὲ ἕπαρ- 
χος γενέσθαι πόλεως, εἰς τὴν ἐπισχοπὴν ἄχων εἰλχό - 
σθη. Σισιννίου γὰρ ἐν χαιρῷ τελευτῆς μνείαν αὐτοῦ 
ὡς ἑπιτηδείου πρὸς τὴν ἐπισχοπὴν ποιησαµένου, ὁ 
Ναυατιανῶν λαὸς ὡς νόµον τὴν Exzlvou φωνὴν λαθὼν. 
χαὶ ἄχοντα βιαίως ἕλχειν ἐπεχείρουν. Too 6h Χρυ- 
σάνθου φυγόντος, Σαθδάτιος, χαιρὸν νοµίοας εὑρηχέ- 
ναι εὔχαιρον, ἐν ᾧ τῶν Ἐχκλησιῶν ἐγχρατὴς γέ- 
νηται, χατασχευάξει χεῖρας ἐπιθεῖναι αὐτῷ τινας 
ἀσήμους, τὸν ὄρχον ὃν ὁμωμόχει παρ᾽ οὐδὲν θέµενος. 
"Ev δὲ τοῖς χειροτονῄσασιν αὐτὸν ἣν xaX Ἑρμογένης, 
ὃς ἐπὶ βλασφήμοις συγγράµµασιν ὑπ αὑτοῦ μετὰ 
χατάρας ἐχχεχήρυχτο. Οὺ μὴν αὐτῷ ὁ σχκοπὸς τέλος 
ἐδέξατο. Μισήσας γὰρ αὐτοῦ ὁ λαὺς τὸ δύστροπον, ὅτι 
πάντα σχοπὺν τοῦ παρεισδῦναι (95) εἰς τὴν ἐπισχοπὴν 
ἔπραττε, παντοῖος ἐγένετο ἀνερευνᾷν τὸν Χρύσανθον» 
ὃν xal εὐρόντες περὶ Βιθυνίαν κρυπτόµενον, πρὸς 
thv ἐπισχοπὴν ἑλκύσαντες προεδάλλοντο. θὗτος ὁ 
&vhp φρόνιμος Ev ταὐτῷ xal σώφρων, el χαίτις ἄλλος, 
ὑπήρχε ᾽ xai σφόδρα τὰς Νανατιανῶν Ἐκχλησίας ἐν 
τῇ Κωνσταντίνου πόλει συνεκρότησέἑν τε xat ηῦξησε. 
Καὶ πρῶτος τοῖς πτωχοῖς οἴχοθεν χρυσίον διένειµεν. 
'Anó τε τῶν ἐχκλησιῶν οὐδὲν ἐδέξατο, πλὴν κατὰ 
Κυριαχὴν δύο ἄρτους τῶν εὐλογιῶν (94) ἑλάμδανεν. 
Οὕτω δὲ ἣν περὶ τὴν ἑαυτοῦ Ἐκχλησίαν σπουδαῖος, ὡς 
καὶ ᾽Αθλάδιον τὸν ἑαυτοῦ (95) γενναιότατον ῥήτορα, 
τοῦ σοφιστοῦ Τρωΐλου συλλαθεῖν, χαὶ πρὸς τὴν τοῦ 


gulis diebus Donrinicis. Caeterum Ecclesie sue ϱ πρεσθυτέρου τάξιν προχειρίσασθαι. Ob γλαφυραὶ 


promovendae adeo studiosus fuil, ut Ablabium, 
inter omnes sui temporis disertissimum rhetorem, 
e schola 'Troili Sophistze abriperet et. presbyterum 
ordinaret. Cujus etiam conciones elegantes simul 


προσομιλίαι xal σύντονοι φέρονται. ᾽Αλλ' ᾿Αθλάδιος 
μὲν ὕστερον τῆς ἓν Νιχαίᾳ τῶν Νανυατιανῶν Ἐκχχλη- 
σίας ἐπίσχοπος χατέστη, ἓν ταὐτῷ καὶ σοφιστεύων 
&v ταύτῃ. 


et acres circumferuntur. Verum Ablabius postea Niczze Novatianorum episcopus fuit, eodemque tem- 


pore illic rhetoricam docuit. 
CAP. XIII. 


De pugna inter Christianos et Judeos Alexandrie 
facta, et de Cyrilli episcopi adversus praefectum 
Orestem simultate. 


Sub idem tempus, Judzorum gens ab episcopo 
Cyrillo Alexandria ejecta est hanc ob causain. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΓ. 
Περὶ τῆς ἐν Α.ἱεξανδρείᾳ γεγοµέγης μάχης 
μεταξὺ Χριστιανῶν καὶ Ἰουδαίων, xal τῆς του 
ἐπισκόπου Κυρἰ1.Ίου πρὸς τὸν Όπαρχον 'Opé- 
στη» διαφορᾶς. 
"Y xb δὲ τὸν αὐτὸν τοῦτον χρόνον, χαὶ τὸ Ἰονδαίων 
ἔθνος τῆς Αλεξανδρείας ἐξελαθῆναι ὑπὸ τοῦ ἔπι- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(95) Πάντα cxozór τοῦ παρεισδῦναι. Haec lo- D discimus. Notandum autem est quod ait Socrates, 


cuiio non videtur mihi satis Greca. Certe Nicepho- 
rus cum eam el ipse non probaret, immutavit hoc 
inodo : Πάντα χάλων ἐχίνει τῇ ἐπισχοπῇ παρεισδῦ- 
vat. Verum Socratis locum mallem sic restituere ; 
"Ότι πάντα σχοπῷ τοῦ παρεισδῦναι εἰς τὴν ἐπισχοπὴν 
ἕπραττε. ld est, Cuncta eo. consilio faciebat, ut ad 
episcopatum arreperet. 

(94) Avo ἄρτους τῶν εὐλογιῶν. Panes qui a 
fidelibus offerebantur ad sacrificium, panes bene- 
dictionis vocabant. Sie enim Dionysius Exiguus 
vertit canonem 59 concilii Laodiceni : "Oct ob δεῖ 
zi Τεσσαρακοστῇ ἄρτον προσφέρειν, εἰ μὴ ἐν Σα6- 
δάτῳ xai Κυριαχῇ µόνον. Quod non opurteat in 
Quadragesima panem benediclionis offerri, nisi in 

abbato et Dominico. Ex iis panibus quidam ad 


Eucharistiam aceipiebantur: reliqui vero clericis 


alendis destinabantur ab episcopo, qui et ipse ex 
tis sibi sumebat quantum. vellet, ut ex. lee loco 


ἀπὸ τῶν Εκχλησιῶν. Episcopus enim de oblatio- 
nibus omnium Ecclesiarum qua sub ipsius ditione 
erant, pro arbitrio disponebat. Vide decreta Ge- 
lasii papa. cap. 27. . 
(95) 'ACAd6tov τὸν ἑαυτοῦ. Savilius ex Christo- 
phorsoni libro ad marginem sui codicis emendavit, 
τῶν ἑαυτυῦ. Quam lectionem secutus est Christo- 
phorsonus. Ego vero scribendum puto τῶν ig' 
ἑαυτοῦ γενναιότατον ῥήτορα τοῦ σοφιστοῦ Τρωΐλου. 
ld est, ut Ablabiwum rhetorem sui temporis prestan- 
tissimum, e schola Troili Sophiste abriperet, eic. 
Rhetores olim dicebantur discipuli sophistarum, 
qui rhetoricam discebant. Non omnibus tamen s0- 
phistarum discipulis id nomen tribuebatur, sed 
prestantioribus tantum, qui, certo ritu initiati, 
pallium rhetorieum gestabant, rubrum seu puni- 
ceum. Id docet Cyrillus in Lexico : Τρίθωνες περι- 
6λήματά τινα" τῶν μὲν «ῥητόρων ἐρυθροί τε καὶ 
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σχόπου Κυρίλλου συνέδη, δι’ αἰτίαν τοιάνδξ' "O 'AXe- A Alexandrinus populus, supra quam esteri omnes, 


ξανδρέων δῆμος, πλέον τῶν ἄλλων δήµων , χαίρει 
ταῖς στάσεσιν * εἰ δὲ ποτε χαὶ προφάσεως ἐπιλάδηται, 
εἰς ἀφόρητα κχαταστρἐφει χαχά. Δίχα γὰρ αἵματος, 
οὐ παύεται τῆς ὁρμῆς. Ἔτυχε δὲ τότε στασιάζειν 
αὐτὸ τὸ πλῆθος πρὸς ἑαυτὸ, οὐ δι ἀναγχαίαν τινὰ 
πρόφασιν, ἀλλὰ διὰ τὸ ἐπιπολάζον ἁπάσαις ταῖς mó- 
λεσι xaxbv, φημὶ δὴ τὸ σπουδάξειν περὶ τοὺς ὀρχη- 
στάς. Ἐπειδὴ γὰρ iv ἡμέρᾳ Σαθδάτου ὀρχούμενος, 
πλείονας ὄχλους συνἠθροιζε, τῷ Ἰουδαίους ἀργοῦντας 
ἐν αὐτῇ, μὴ τῇ ἀχροάσει τοῦ νόµου, ἀλλὰ τοῖς θεα- 
τριχοῖς σχολάζειν, ἐπίμαχος τοῖς τοῦ δήµου µέρεσιν 
^ ἡμέρα κατέστη. Καὶ τοῦτο τρόπον τινὰ ὑπὸ τοῦ 
ὑπάρχου τῆς Αλεξανδρείας ἐν τάξει καταστάντος, 
οὐδὲν ἧττον ἔμειναν οἱ Ἰουδαῖοι, τοῖς τοῦ ἑτέρου 
µέρους ἀντιπαθοῦντες * xal del μὲν πολέμιοι παντα- 
χοῦ τοῖς Χριστιανοῖς χαθεστῶτες , ἔτι δὲ πλέον διὰ 
τοὺς ὀρχηστὰς ἑἐκπεπολέμωντο καθ) ἑαυτῶν (96). 
Καὶ 6h τότε Ὀρέστου τοῦ τῆς Αλεξανδρείας ἐπάρχου 
πολιτείαν ἓν τῷ θεάτρῳ ποιοῦντος (97),οὕτω δὲ ὀνο- 
µάξδειν εἰώθασιν τὰς δημοτικὰς διατυπώσεις, παρῆσαν 
καὶ τοῦ ἐπισχόπου Κυρίλλου οἱ σπουδασταὶ, τὰς γινο- 
µένας παρὰ τοῦ ἑπάρχου διατυπώσεις γνῶναι βουλό- 
µενοι. "Hy δὲ àv αὐτοῖς τις ἀνῆρ ὀνόματι Ἱέραξ, ὃς 
γραμμάτων μὲν τῶν πεζῶν (98) διδάσχαλος ἓν " 
διάπυρος δὲ ἀχροατῆς τοῦ ἐπισχόπου Κυρίλλου καθ- 
εστὼς, xal περὶ τὸ χρότους d ἐν ταῖς διδασκαλίαις 
αὐτοῦ ἐγείρειν ἣν απουδαιότατος. Τοῦτον τοίνυν τὸν 
Ἱέραχα τὸ πλῆθος τῶν ἹἸουδαίων ἓν τῷ θεάτρῳ θεα- 


seditionibus delectatur: ac si forte ansam nactus 
fuerit, ad intoleranda facinora prorumpere solet. 
Neque enim impetum comprimit nisi sangvine ef- 
fuso. Contigit autem tunc temporis, ut plebs illic 
jntler se tumultuaretur, non ex aliqua gravi ac ne- 
cessaria occasione, sed ob malum quod in omnibus 
prope civitatibus inolevit, studium scilicet in spe«- 
ctandis saltatoribus. Nam cum die Sabbati panto- 
mimus quidam saltare solitus, maximam populi 
multitudinem congregaret, eo quod Judzi tum fe- 
riantes, non audienda legi, sed scenicis spectaculis 
vacarent, is dies populi factiones inter se commit- 
tere consueverat. Λο tametsi a praefecto Alexan- 
driz id aliquatenus repressum 35$ fuisset, nihilo- 
miuus Judei contrarie factionis bominibus in- 
fensi esse perseverarunt: et preterquam quod per- 
petui sunt hostes Christianorum, tum pantomimo- 
rum causa multo magis iisdem infesti exstiterunt. 
Itaque cum Orestes, prefectus Alexandrie, πολι- 
τείαν in theatro celebraret, sic autem vocare s$0- 
lent publicas dispositiones, adíuerunt illic etiam 
fautores Cyrilli, ut quid a prefecto dispositum 
esset cognoscerent. Inter hos quidam fuit nomine 
Hierax, humilioris litterature magister : qui Cye 
rilli ferventissimus erat auditor, et in ejus concio- 
nibus plausus excitare solitus. Hunc igitur Hiera- 
cem in theatro conspicatus Judzorum populus, 
confestim exclamavit, non aliam ob causam eum 


σάµενοι , χατεθόων εὖὐθὺς, ὡς οὐ δι οὐδὲν ἄλλο παρα- ϱ in theatrum venisse, quam ut populum ad seditio» 


θάλλει τῷ θεάτρῳ, Ἡ ἵνα στάσιν τῷ 6t Eg 640201. 


nem concitaret. Oresti vero jampridem invisa erat 


VALESII ANNOTATIONES. 


φοινιχοί» φαιοὶ δὲ τῶν φιλοσόφων παράσηµον δὲ 
τοῦτο ἣν αὐτοῖς xa0' ἑχάστην φορ ούμενόν. αν. Quo 
autem ritu designari solerent Áthenis rhetores, 
declarat Olympiodorus in excerptis Historiarum 
apud Photium, Gregorius Nazianzenus οἱ Euna- 
pius. 

(96) 'ExzexoAéuovto xa0' ἑαυτῶν. Musculus 
et Christophorsonus legerunt xat' αὐτῶν. Quod 
magis probo. Nicephorus tamen vulgatam lectio- 
nem retinuit. 

(97) Πολιτείαν ἐν τῷ θεάτρῳ ποιοῦντος. Male 
Epiphanius Scholasticus festivitatem quamdam esse 
existimavit, Quam Alexandrini πολιτείαν vocabant. 
Nec melius 
fectorum Augustalium sic ab Alexandrinis vocari 
censuit, qux tunc Orestes in theatro proponenda 
curaverit. In quo dupliciter fallitur. Primo quod 
omnia Augustalium edicta πολιτείαν ab Alexan- 
drinis dici credidit; cum tamen ea duntaxat edicta 
quz ad quietem et commodum urbis pertinebant, 
eo nomine designarentur. Sic hodie Parisiis ver- 
naculo sermone, police , appellamus, et statuta 
politi, ea quz ad annonam et hujusmodi alia in 
foro vendi solita pertinent. Deinde errat in eo 


Christophorsonus, quod edicta illa ab Oreste in 
theatro proposita esse existimavit. Non enim id 
dicit Socrates, sed tantuin ait Orestem in theatro 
dispositiones illas fecisse, id est, dictasse officiali- 
bus suis. Solebant enim magistratus Romani, in 
theatro et circo et quibuscunque in locis vellent, 
jus dicere. Sic Ammianus Marcellinus in libro xv 
scribit de Leontio prefecto urbi : et alibi de nescio 
quo alio urbis prafecto » In. amphitheatrali curri- 
culo causas dispiciens criminum maximorum. Ceete- 
rum dispositiones tunc ab Oreste factze, ad thea- 
trum et ad spectacula pertinebant. 


(98) Γραμμάτων τῶν πεζῶν. Epiphanius 


hristophorsonus publica edicta prz- D Scholasticus puerilium litterarum doctorem inter- 


retatur, non male. Langus et Christophorsonus 
liumitioris litteraturae magistrum verterunt, quod ' 
est elegantius. At Musculus prosaicarum litterarum 
praeceptorem transtulit, pessime omnino. Etsi enim 

εζὸς λόχος, id est pedestris sermo, prosam signi- 
ficat, non ideo πεξὰ γράμματα sunt prosaicz lit- 
tere. Πεζὰ γράµµατα sunt prima elementa quae 
pueri discunt. Horum doctores grammatiste di- 
cuntur a Graecis ; a Latinis litteratores. 


VARIORUM. 


4 Κρότους. Mos acclamandi e theatris in fora 
primum penetravit, deinde in senatum : tandem 
non solum in civilibus ccetibus, sed etiam in omni- 
bits ecclesiasticis conventibus idem factitatum. Ve- 
tus enim Ecclesia οἱ acclamandi morem usurpavit, 
et illas ipsas etiam formulas retinuit, quas habent 


auctores antiqui diversis in locis. His populus In 
sacris conventibus utebatur ; his et Patres ipsi in 
synodis suis, Vid. Isaaci Casauboni notas ad Avi- 
dium Cassium, Suicer., in Thesauro, voce xpó- 
τος, Annot. im Euseb. Eccles. hist. , lib. wi, 


' cap. 90. 
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episcoporum dominatio, tum quod episcopi de po- Α΄ ὑρέστης δὲ καὶ πρότερον μὲν &plset «hv δυναστείαν 


testate eorum qui ad, regendas provincias ab im- 
peratore missi erant, plurimum decerperent, tum 
quod Cyrillus actus suos explorare vellet. Corre- 
ptum igitur Hieracem, publice in theatro tormentis 
subjecit. Quo cognito, Cyrillus Judzeorum primates 
ad se accersit, malumque eis minatur, nisi adver- 
eus Christianos tumultuari desinant. At plebs Ju- 
daorum, compertis ejusmodi minis, majore adbuc 
pertinacia exarsit, multasque in perniciem Chri- 
stianorum fraudes machinati sunt.Quarum przci- 
puam, et quz in causa fuit ut Judei Alexandria 
pellerentur, hoc loco commemorabo. Signo inter 
se dato ut unusquisque ipsorum annulum ex cor- 
tice surculi palmei gestaret, nocturna pugna Chri- 
slianos aggredi statuunt. Quadam igitur nocte vi- 
ros ad id comparatos mittunt, qui per universas 
urbis regiones proclament, ecclesiam qux Alexan- 
dri dicitur, incendio consumi. Ea re audita 359 
Christiani alius aliunde accurrunt, ut ecclesiam 
servent. Tum Judzi, impetu in illos facto, czedem 
faciunt: a suis quidem qui annulos ostendebant, 
manus abstinentes ; Christianos vero quotquot in- 
ciderant, obtruncantes. Orto mox die, hujus sce- 
leris auctores minime latuerunt. Commotus ea re 
Cyrillus, cum ingenti multitudine ad synagogas 
Judaeorum profectus, sic enim vocantur eorum 
oratoria, eas quidem aderait Judzis, ipsos vero 
urbe expulit, facultates quoque eorum diripi a 
plebe permittens. Itaque Judzi, qui jam inde ab 
Alexandri Macedonis temporibus urbem illam in- 
coluerant, tum nudi omnes ex ea emigrarunt, etl 
alii alio dispersi sunt. Ex his Adamantius quidam, 
medicinz professor, Constantinopolim profectus, 
ad episcopum Atticum confugit: cumque Christia- 
norum religionem professus fuisset, postmodum 
Alexandriam reversus, in ca urbe domicilium fixit. 
At przfectus Alexandriz Orestes hoc factum per- 
moleste tulit, incredibili dolore affectus, quod tanta 
civitas repente tot incolarum multitudine viduata 
esset, Proinde rem gestam ad imperatorem retulit. 
Sed et Cyrillus Judaeorum scelera principi per lit- 


τῶν ἐπισχόπων, ὅτι παρηροῦντο πολὺ τῆς ἑἐξουσίας 
τῶν ἐκ βασιλέως ἄρχειν τεταγµένων. Μάλιστα δὲ ὅτι 
xal ἐποπτεύειν αὐτοῦ τὰς διατυπώσεις Κύριλλος 
ἐθούλετο. ᾽᾿Αρπάσας οὖν τὸν Ἱέραχα δηµοσίᾳ Ev τῷ 
θεάτρῳ βασάνοις ἐπέδαλλε. Τοῦτο γνοὺς ὁ Κύριλλος, 
µεταπέμπεται τοὺς Ἰουδαίων πρωτεύοντας, χαὶ ὅσα 
εἰχὸς, εἰ μὴ παύσᾶιντο χατὰ Χριστιανῶν στασιάζοντες, 
διηπείλησε. Τὸ δὲ πλῆθος τῶν Ἰουδαίων τῆς ἀπειλῆς 
αἱσθόμενον, φιλονειχότερον γέχονε * καὶ μηχανὰς ἐπ- 
ενόουν ἐπὶ βλάδῃ τῶν Χριστιανῶν, ὧν τὴν χορυφαιο- 
τάτην xal αἰτίαν τοῦ ἐξελαθῆναι αὐτοὺς τῆς ᾿Αλεξ- 
ανδρείας Ὑενομένην, διηγῳσοµαι. Σύνθεμα δόντες 
ἑαυτοῖς *, δαχτυλίου φόρεμα ix φοίνιχος γεγονὸς 
Φλοιοῦ θαλλοῦ, νυχτοµαχίαν κατὰ τῶν Χριστιανῶν 
ἐπενόησαν. Καὶ ἐν μιᾷ τῶν νυχτῶν, χηρύσσειν χατὰ 
τὰ χλίµατα τῆς πόλεως τινὰς παρεσχεύασαν βοῶν- 
τας, ὡς dj ἐπώνυμος ᾿Αλεξάνδρου ἐχχλησία κυρὶ 
χαἰοιτο. Τοῦτο ἀχούσαντες Χριστιανοὶ , ἄλλος άλλα- 
χόθεν συνέτρεχεν , ὡς τὴν ἐχχλησίαν περισώσοντες. 
Ut τε Ἰουδαῖοι εὐθὺς ἐπετίθεντο, xal ἀπέσφαττον, 
ἀλλήλων μὲν ἀπεχόμενοι , δειχνύντες τοὺς ὅακχτυ- 
λίους, τοὺς δὲ προσπίπτοντας τῶν Χριστιανῶν ἀἄναι- 
ροῦντες. Γενοµένης δὲ ἡμέρας, οὐχ ἐλάνθανον ol. «b 
ἄγος ἑργασάμενοι. Ἐφ) ᾧ χινηθεὶς ὁ Κύριλλος, σὺν 
πολλῷ πλήθει ἐπὶ τὰς συναγωγὰς τῶν Ἰουδαίων 
παραγενόµενος, οὕτω γὰρ τοὺς εὐκτηρίους αὑτῶν 
ὀνομάζουσι τόπους , τὰς μὲν ἀφαιρεῖται, τοὺς δὲ 
ἐξελαύνει τῆς πόλεως, χαὶ τὰς οὐσίας αὐτῶν διαρπα- 


C γῆναι ὑπὺ τοῦ πλήθους ἀφείς. Οἱ μὲν οὖν Ἰουδαῖοι, 


ix τῶν ᾿Αλεξάνδρου τοῦ Μαχεδόνος χρόνων οἰχῆσαν- 
τες τὴν πόλιν, τότε αὐτῆς γυμνοὶ ἅπαντες ἁπανέστη- 
σαν, xal ἄλλοι ἀλλαχοῦ διεσπάρησαν. ᾿Αδαμάντιος 
δὲ, ἰατρικῶν λόγων σοφιστὴς (09), ἐπὶ τὴν Κωνσταν- 
τίνου πόλιν ὀρμήσας, χαὶ τῷ ἐπισχόπῳ προσφυγὼν 
Ἁττικῷ , ἐπαγγειλάμενός τε (ριστιανίνειν , αὖθις 
ὑστέρῳ χρόνῳ τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν ᾧχησεν. Ὁ τοίννν 
τῆς ᾽Αλεξανδρέων ἔπαρχος Ὀρέστης, σφόδρα ἐπὶ τῷ 
γενοµένῳ ἐχαλέπηνε * xai πένθος μέγα ἐτίθετο, τη- 
λιχαύτην πόλιν οὕτως ἄρδην τοσούτων ἔχχενωθῆναι 
ἀνθρώπων. Διὸ χαὶ τὰ Ὑενόμενα ἀνέφερε βασιλεῖ. 
Κύριλλος δὲ χαὶ αὐτὸς τὰς Ἱουδαίων πλημμελείας 


VALESII ANNOTATIONES. 


(99) Ἱατρικῶν .Ίόγων σοφιστής. Hos uno verbo D ὅθεν 


ἱἰατροσοφιστάς Graeci vocant, id est professores 
medicinz. Talis fuit Magnus medicus, qui Alexan- 
. driz medicinam publice professus est, loquendi 
peritior , quam medendi artifex , ut scribit Euna- 
pius in libro De vitis sophistarum. Talis fuit etiam 
Gesius medicus temporibus Zenonis Augusti, de 
quo Stephanus Byzantius in voce Γέα ita scribit : 
Ἑν πέἑτραις 5 ἔπιχωρ:άξει χύριον ὄνομα τὸ Γέσιος, 


ἂν ὁ περιφανὴς τῶν ἰατρῶν σοφιστῆς, ἴσως 
ἐντεῦθεν χεχληµένος. De codem Gesio multa habet 
Damascius in Vila Isidori, et ex eó Suidas in voce 
Γέσιος, Ubi medicinz peritiam bifariam dividit, in 
διδασχαλιχὴν scilicet οἱ in ἐργάτιδα., id est quod 
vulgo dicimus in theoricen et practicen. Additque 
xai τὴν τῶν ἰατριχῶν ἔργων τε xat λόγων ἀχριδε- 
στἐραν τῶν χαθ) ἑαυτὸν ἰατρῶν τε xal ἰατροσοφιστῶν 
χατώρθωσε τέχνην. 


VARIORUM. 


9 Yóv0sua δόντες ἑαυτοῖς. Συνθέμενοι rà πρὸς 
ἀλλήλους φορεῖν δακτύλιον ἀπὸ φοίνιχος .. . Tessera 
namque annuli palme folio compacti, quo se digno- 
. scerent, ad. invicem data, publicos. praecones ut no- 
ctu conclamarent ecclesiam incendio vastari, com- 
pulerunt, [ία Christianos ad. iguem. concurrentes 


trucidarunt Judei. Scelere comperto Christiani ma- 

istratus Judaeos Alexandria exsulare , et. eorum 
Dona publicari jusserunt. Theophanes να μὴ 
ad aun. 405 secundum Alexandrinos, qui Kal. 
Septemb. anni Chr. 412 inchoatur. 
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γνωρίµους χαθιστῶν βατιλεῖ, οὐδὲν ττον xai περὶ A teras significavit: alque interim reconciliando 


φιλίας πρὸς Ὀρέστην ἐπρεσθεύετο. Τοῦτο γὰρ ὁ 
Àab; τῶν ᾽Αλεξανδρέων αὐτὸν ποιξῖν κατηνάγκακεν. 
Ἐπεὶ δὲ τοὺς περὶ φιλίας λόγους Ὀρέστης οὐ προσ- 
εδέχετο, τὴν βίθλον τῶν Εὐαγγελίων ὁ Κύριλλος (1-2) 
προῖσχετο, διὰ ταύτης γοῦν καταιδέσειν τὸν Ὀρέστην 
ἡγούμενος. Ὡς δὲ οὐδὲ τούτῳ τῷ τρόπῳ ὁ Ορέστης 
ἑμαλάσσετο, ἀλλ᾽ ἔμενε μεταξυ αὐτῶν ἄσπονδος πό- 
λεμος, τάδε ἐπισυνέθη γενέσθαι. 


ΚΕΦΑΛ. IA. 


Ὡς οἱ κατὰ τὴν Νιτρίαν gorayoi εἰς "'AAe£dr- 
δρειαν ὑπὲρ Κυρί1.Ίου κατελΊθόντες, πρὸς τὸν 
ὕπαρχον ᾿ὑρέστην ἑστασίασαν. 


Tov ἓν τοῖς ὄρεσι τῆς Νιτρίας μοναχῶν τινες, 
ἔνθερμον ἔχοντες φρόνημα ἀπὸ θεοφίλου ἀρξάμενοι, 
ὅτε αὐτοὺς ἐχεῖνος χατὰ τῶν περὶ Διόσχορον ἀδίχως 
ἑξώπλισε, ζηλόν τε τότε χτησάµένοι, προθύµως καὶ 
ὑπὲρ Κυρίλλου µμάχεσθαι προῃροῦντο. ᾿Αφέμενοι 
οὖν τῶν µοναστηρίων ἄνδρες περὶ τοὺς πενταχοσίους, 
xai χαταλαθόντες τὴν πόλιν , ἐπιτηροῦσιν ἐπὶ τοῦ 
ὀχήματος προϊόντα τὸν ἔπαρχον. Καὶ προσελθόντες 
ἀπεχάλουν θύτην xal Ἓλληνα, καὶ ἄλλα πολλὰ περι- 
ύθριζον. 'O δὲ, ὑποτοπήσας σχευωρίαν αὐτῷ παρὰ 
Κυρίλλου γίνεσθαι, ἐβόα Χριστιανός τε εἶναι, χαὶ ὑπὸ 
᾽Αττιχοῦ ἐπισχόπου iy. τῇ Κωνσταντίνου πόλει βε- 
θαπτίἰσθαι. Ὡς δὲ οὗ προσεῖχον τοῖς λἐγομένοις οἱ 
povayol, εἷς τις ἐξ αὐτῶν ᾽Αμμώνιος ὄνομα, λίθφ 
βάλλει τὸν Ὀρέστην χατὰ τῆς χεφαλης * xai πλη- 
ροῦται μὲν αἵματι ὅλος Ex τοῦ τραύματος ' ὑποχω- 
ροῦσι δὲ οἱ ταξεῶται πλὴν ὀλίγων , ἄλλος ἀλλαχοῦ ἓν 
τῷ πλήθει διαδύναντες, τὸν ἐκ τῆς βολῆς τῶν λίθων 
θάνατον φυλαττόμενοι, "Ev τοσούτῳ δὲ συνέῤῥεον οἱ 
τῶν ᾽Αλεξανδρέων δήμοι, ἀμύνασθαι τοὺς μοναχοὺς 
ὑπὲρ τοῦ ἐπάρχου προθυµούμενοι. Καὶ τοὺς μὲν 
ἄλλους πάντας εἰς φυγὴν ἕτρεφαν' τὸν ᾽Αμμώνιον 
δὲ συλλαθόντες, παρὰ τὸν ἔπαρχον ἄγουσιν. "Oc δη- 
μοσίᾷ χατὰ τοὺς νόμους ἐξετάσει αὐτὸν ὑπολαθὼν (5), 
ἐπὶ τοσοῦτον ἑθασάνισεν, ὡς ἀποχτεῖναι. Οὐκ εἰς 
μαχρὰν δὲ χαὶ τὰ γενόµενα γνώριµα τοῖς χρατοῦσι 
χατέστησεν. Οὐ μὴν ἀλλὰ xal Κύριλλος τὰ ἑναντία 
ἐγνώριζε βασιλεῖ. Too δὲ ᾽Αμμωνίου τὸ σῶμα &va- 
λαθὼν, xaX ἓν μιᾷ τῶν ἐχχλησιῶν ἁποθέμενος , ὄνομα 
ἕτερον αὐτῷ ἐπιθεὶς, θαυµάσιον ἐπεχάλεσε, χαὶ µάρ- 
τυρα χρηµατίζειν ἐχέλενσεν, ἐγχωμιάζων αὐτοῦ ἐπ' 


amicitize causa,internuntios ad Orestem misit. ld 
enim populus Alexandrinus ipsum facere compu- 
lerat. Cumque Orestes sermones de amicitia red- 
integranda minime admitteret, Evangeliorum co- 
dicem protendit Cyrillus, ejus reverentia pudorem 
se Oresti incussurum existimans. Sed cum Orestes 
ne hac quidem ratione emolliretur, verum inter 
jpsum ac Cyrillum bellum implacabile persevera- 
ret, hujusmodi quidpiam postea contigit. 
CAD. XIV. 


Quomodo Nitrie monachi , Cyrilli causa Alexan- 
driam ingressi, seditionem contra prefectum Ore- 
stem concitarunt. . 


Quidam ex monachis qui in Ντ montibus 


B habitabant, ferventiore animo przditi, jam inde a 


Theophili temporibus qui eos injuste adversus 
Dioscorum fratresque ejus armaverat, tum quoque 
acri zelo incensi, pro Cyrillo fortiter pugnare in- 
Slituerunt. Egressi igitur ex monasteriis circiter 
quingenti viri, in urbem veniunt, et praefectum 
observant in vehiculo procedentem. Ád quem ac- 
cedentes, immolatorem eum appellant et paganum, 
multisque aliis contumeliis afficiunt. llle, suspicatus 
insidias 360 sibi parari a Cyrillo, exclamavit 
Christianum se esse, et Constantinopoli ab Attico 
episcopo baptizatum. Sed cum monachi verbis il- 
lius non attenderent, quidam ex illis, Ammonius 
nomine, jacto lapide Orestem percussit in capite. 
Quo vulnere ipse quidem totus cruore conspersus 
est: apparitores vero omnes, paucis exceptis re- 
cedentes, alius alio diffugiunt, seque intra turbam 
occultant, mortem ex jactu lapidum formidantes. 
Inter hec Alexandrinorum populus accurrit, opem 
praefecto laturus adversus monachos. Et alios qui- 
dem omnes in fugam vertuut : Ammonium vero 
comprehensum sistunt prafecto. Qui ex prescripto 
legum publice tormentis hominem subjiciens, co 
usque excruciavit, quoad vitam ei adimerct. Nec 
multo post, quz gesta essent, principibus signifl- 
cavit. Cyrillus quoque contraria ejus relationi nun- 
tiavit. Ammonii vero corpus receptum, in ecclesia 
quadam deposuit, eum mutato nomine Thaumasium 
appellans. Quinetiam martyrem illum vocari jussit, 
magnitudinem animi illius multis laudibus in ec- 


ἐχχλησίας τὸ φρόνημα, ὡς ἀγῶνα ὑπὲρ εὐσεθείας D clesia prosecutus, qui pro pietate cerlamen subiis- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(1-2) Bí6Aov τῶν Εὐαγγελίων ὁ Κύριος 
προΐσχετο. Evangeliorum librum idcirco praeten- 
debat Cyrillus, ut per hunc adjuraret atque obte- 
staretur Orestem prefectum Egypti, uti cum ipso 
in gratiam redire vellet. Jam supra monuimus, 
veteres per ea adjurare atque obtestari solitos 
esse, per qua jurare consueverant. Christiani 
autem jurare solebant per Evangelia, tactis sacris 
codicibus, ut notum est. 

(5) "Oc δηµοσίᾳ κατὰ τοὺς νόμους ἑἐξετάσει 
αὐτὸν ὑπολαδών. Procul duhio scribendum est 
ὑποθαλών, ut Savilius ad marginem sui codicis 
emendarat. Nec aliter legit. Musculus , qui hunc 
locum ita vertit : Quem ille publice secundum leges 


torture subjicit, Ubi vides Musculum vocem δηµο- 
σίᾳ pro adverbio sumpsisse, quem secutus est Chri- 
stophorsonus. Sic enim ille interpretatur : Pre- 
fectus palam, uti leges postulant, de eo questionem 
exercere. Potest tamen etiam adjective sumi eodem 
sensu. Paulo antea ex Ammiano Marcellino obser- 
vavi, solitos esse magistratus Rom. palam et in 
publico reos comprehendere et tormentis afficere, 
cum circa se semper apporitores suos haberent. 
ltaque. etiam. dum carpento velierentur , quasstio- 
nem de noxiis habebant, quemadmodum dc Leon- 
lio scribit Marcellinus , ct de Oreste Socrates ος 
0cO. 
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set. Sed qui modestiores erant ex ipsis etiam A ἀνελομένου. "AY" οἱ σωφρονοῦντες, χαίπερ Χριστια- 


Christianis, hoc Cyrilli studium erga Ammonium 
non probarunt. Compertum enim habebant, hunc 
temeritatis sux p«enas dedisse, non autem tor- 
mentis immortuuim esse dum Christum negare com- 
pelleretur. Quamobrem et Cyrillus ipse hujus rei 
memoriam paulatim silentio ebliteravit. Verum si- 
multas inter Cyrillum atque Orestem, nequaquam 
hic stetit. Quidam enim casus prioribus haud ab- 
similis, eam den 10 excitavit. 


CAP. XV. 
De lHypatia philosopha. 


Mulier quedam fuit Alexandrie, nomine Hy- 
patia, Theonis philosophi filia. H:ec ad tantam 
eruditionem pervenerat, ut omnes sui temporis 
philosophos longo intervallo superaret , et in 
96] Platonicam scholam a Plotino deductam 
succederet, cunctasque philosophie disciplinas 
auditoribus exponeret. Quocitca omnes philoso- 
phiz studiosi ad illam undique confluebant. Porro 
propter fiduciam atque auctoritatem quam sibi 
ex eruditione comparaverat, interdum quoque 
cum singulari modestia ad judices accedebat. Ne- 
que vero pudor erat ipsi, in media hominum fre- 
quentia apparere. Nam ob eximiam ipsius mode- 
stíam, omnes eam reverebantur simul ac suspicie- 
bant. Hanc igitur eo tempore adortua est. invidize 
livor. Nam quoniam cum Oreste crebrius colloque- 
batur, hinc concinnata est adversus eam calumnia 
apud plebem Christianorum, quasi per ipsam staret 
quominus inter Cyrillum atque Orestem amicitia 
reconciliaretur. Quidam igitur viri ardentioribus 
animis prediti, quorum dux erat Petrus quidam 
lector, conspiratione facta mulierem observant , 


νοὶ ὄντες, οὐχ ἀπεδέχοντο τὴν περὶ τούτου Κυρίλλον 
σπουδἠν. Ἡπίσταντο γὰρ, προπετείας δίχην δεδωχέ- 
ναι τὸν ᾽Αμμώνιον, οὐ μὴν ἀνάγχῃ ἀρνήσεως Χριστοῦ 
ἐναποθανεῖν ταῖς βασάνοις. Διὸ xal Κύριλλος χατᾶ- 
6ραχὺ τῷ ἠσυχάξειν λήθην τοῦ γινομένου εἱργάσατο. 
Ἁλλ) οὐχ ἕως τούτου ἔἕστη τὸ δεινὸν τῆς μεταξὺ Ku- 
ρἶλλου xai Ορέστου φιλονειχίας. ᾿Απέσθδεσε γὰρ 
αὑτὴν (4) ἕτερόν τι ἐπισυμθάν, τοῖς φθάσασι παρα- 
πλῄήσιον. 
ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’. 
Περὶ ὙΥπατίας τῆς φιλοσόφου. 
"Hv τις γυνὴ ἐν τῇ ᾽Αλεξανδρείᾳ τοὔνομα Ὕπα- 


B «(a f- αὕτη Θέωνος μὲν τοῦ φιλοσόφου (5) θυγά- 


τηρ ἣν. Ἐπὶ τοσοῦτον δὲ προὔδη παιδείας, ὡς 
ὑπεραχοντίσαι τοὺς κατ αὐτὴν φιλοσόφους, τὴν 
δὲ Πλατωνιχὴν ἀπὺ Πλωτίνου χαταγοµένην διατρι- 
θὴν (6) διαδέξασθαι, χαὶ πάντα τὰ φιλόσοφα µα- 
θήµατα τοῖς βουλοµένοις ἐχτίθεσθαι. Διὸ χαὶ οἱ παν- 
ταχόθεν φιλοσοφεῖν βουλόμενοι, χατέτρεχον παρ) αὖ- 
τὴν. Auk τὴν προσοῦσαν αὑτῃ ἐκ τῆς παιδεύσεως 
σεμνὴν παῤῥησίαν, xaX τοῖς ἄρχουσι σωφρόνως elc 
πρόσωπον fpyezo* xal οὐκ ἣν τις αἰσχύνη, Ev µέσιρ 
ἀνδρῶν παρεῖναι αὑτὴν. Πάντες γὰρ, δι ὑπερδάλ- 
λουσαν σωφροσύνην, πλέον αὐτὴν ἡδοῦντο, χαὶ χατ- 
επλήττοντο. Κατὰ 6h ταύτης τότε ὁ φθόνος ὠπλίσατο. 
Ἐπεὶ γὰρ συνετύγχανε συχνότερον τῷ Ὀρέστῃ. 
διαθολὴν τοῦτ) ἐχίνησε χατ᾽ αὐτῆς παρὰ τῷ τῆς "Ex- 
χλησίας λαῷ, ὡς ἄρα εἴη abcr) fj μὴ συγχωροῦσα τὸν 
Ὀρέστην εἰς φιλίαν τῷ ἐπισχόπῳ συμθῆναι. Καὶ 6h 
συμφωνῄσαντες ἄνδρες «b φρόνηµα ἔνθερμοι, ὧν 
ἡγεῖτο Πέτρος τις ἀναγνώστης, ἐπιτηροῦσι τὴν ἄν- 
θρωπον ἐπανιοῦσαν ἐπὶ οἰχίαν mo0fv* xal kx «00 
δίφρου ἐχθαλόντες, ἐπὶ τὴν ἐχχλησίαν f| ἐπώνυμον 


VALESI] ANNOTATIONES. 


Q Ἀπέσδεσε γὰρ αὐτήν. Verbum ἀπέσδεσε 
nullo modo convenit huic loco. Mallemque om- 
nino rescribere ἀνέφλεξε. Nam quod ex Christo- 
phorsoni libro Savilius et Genevenses typographi 
ad marginem adnotarunt, ἀνῆφε, ferri non potest, 
cum id verbum ávijje tantum signiflcet accendit, 
non autem renovavit. in manuscriptis exemplaribus 
nihil mutatum reperi. Nicephorus quoque vulgatam 
scripturam secutus est, nam pro verbo ἀπέσθεσε 
posuit ἡμαύρωσε. 

(5) Θέωνος μὲν τοῦ φιλοσόφου. Henricus Savi- 
lius, vir doctissimus, ad oram sui codicis hzc ad- 
notarat, quie nos studioso lectori communicanda 
esse duximus. Theo interpres Ptolemai, anno 
epocb:z Diocletianes 81, anno, ut opinor, 5 Valentis, 
observavit duas syzygias lunares, alteram συνοδι- 
χήν, alteratn πανσέληνον. Vid. p. 277 et 282 Com- 
mentariorum in Almagestum. lta ut hunc Theonem 
patrem fuisse Hypatiz, valde sit probabile. Nam 
ab illis observationibus usque ad mortem Hypatiz, 


anni sunt 47. 

(6) Thx δὲ IllAatovix)v ἀπὸ IlAor(rov «ατ- 
aropérnr διατριθή». Alexandrize fuit olim Platonicae 
philosophiz schola, cui praefuit inter ceteros Hie- 
rocles philosophus, ut scribit Damascius in Isidori 
Vita, pag. 1038; et /Eneas Gazzus in Theophrasto, 
Verum ejus schola successio non a Plotino dedu- 
cenda est. Nam Pliotinus nunquam Alexandrie 
philosophiam docuit. Alexandriz quidem institutus 
est in philosophia Plotinus ab Ammonio; i 
tamen nunquam Alexandrie scholam tenuit, in 
urbe Roma viginti sex conünuis annis usque ad 
obitum docere perseveravit, ut in ejus Vita scrihit 
Porphyrius. Quare pro Plótino, libentius hic Am- 
monium substituerem. Nisi forte dicamus Alexan- 
drinam scholam Plotinum sibi ascivisse, tanquam 
praecipuum magistrum atque institutorem Plato- 
nice philosophiz. Hac rauone excusari poterit 
Socrates noster. . 


VYARIORUM. 


Γ "Yxaría. Hypatia, Theonis geometra, Alexan- 
drini philosophi, filia , et ipsa philosopha, et multis 
nota, wror Isidori philosophi, floruit sub Arcadio 
imperatore, Scripsit Commentarium | in. Diophantis 
astronomicum canonem ; in. conica Apollonii , etc. 


Suidas ex Damascio, in quem locum observavit 
Christophorus Kusterus, Epigramma in hanc ly. 
patiam exstare in. Anthologia , lib. 1, cap. 76 , et 
cpistolas quasdam ad eamdem iuter Synesianas. 
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Καισάριον (7) συνέλκουσιν * ἀποδύσαντές τε στὴν A domum nescio unde redeuntem. Eamque e sella 


ἐσθῆτα, ὁστράχοις ἀνεῖλον. Καὶ μεληδὺν διασπάσαν- 
τες, ἐπὶ τὸν χαλούμενον Κιναρῶνα τὰ µέλη συν: 
άραντες, πυρὶ χατηνάλωσαν. Τοῦτο οὗ μικρὸν μῶμον 
Κυρίλλῳ (8) καὶ τῇ ᾽Αλεξανδρέων Ἐκχλησίᾳ εἰργά- 
cato. ᾽Αλλότριον γὰρ παντελῶς τῶν φρονούντων τὰ 
Χριστοῦ, φόνοι xal μάχαι, xai τὰ τούτοις παρα- 
πλήσια. Kal ταῦτα πέπραχται τῷ τετάρτῳ ἔτει 8 
τῆς Κυρίλλου ἐπισχοπῆς, iv ὑπατείᾳ ΟὈνωρίου τὸ 
δόκατον (9), χαὶ Θεοδοσίου τὸ ἕχτον, ἐν μηνὶ Μα 

τίῳ, νηστειῶν οὐσῶν. , 


ΚΕΦΑΛ. IT. 


Ὡς xá.uy Ἱουδαῖοι πρὸς Χριστιανοὺς aóA&por B 


cvppltarcec, δίχως ἔτισαν. 

Ὀλέγον δὲ μετὰ τόνδε τὸν χρόνον, Ἰουδαῖοι πάλιν 
ἄτοπα χατὰ Χριστιανῶν πράξαντες, δίχην δεδώχασιν. 
"Ev Ἱνμεστὰρὴ, οὕτω χαλουμένῳ τόπῳ, ὃς χεῖται 
μεταξὺ Χαλκίδος καὶ Αντιοχείας τῆς ἐν Συρίᾳ, ἸΊου- 


detractam, ad ecclesiam quz Cxsareum cognomi- 
natur, rapiunt : et vestibus exutam, testis inter- 
emerunt. Cunque membratim eam discerpsissent, 
membra in locum quem Cinaronem vocant com- 
portata incendio consumpserunt. Ea res tum Cy- 
fyllo, tum Alexandrinorum ecclesie non mediocre 
attulit probrum. Etenim ab instituto Chrisiianorum 
prorsus alien? sunt ezdes et pugnz, et quaecun- 
que alia ejusmodi. Gesta sunt hec anno quarto 


" episcopatus Cyrilli, Honorio decimum et Theodo- 


sio sextum consulibus, mense Martio, tempore 
jejuniorum. 
362 CAP. XVI. 


Quomodo Judaei Christianos erum aggressi, ponas 
dederint. 


Aliquanto post Judzi, absurda quzdam et impia 
adversus Christianos rursus moliti, poenas dede- 
runt. In loco inter Antiochiam Syrizx et Chalcidem 
Sito, qui Inmestar noxainatur, Judei dum ex morc 


VALESII ANNOTATIONES. 


(7) "ExxAnciay 3 ἐπώνυμον Καισάριον. Hujus 
ecclesie meminit Athanasius in Epistola ad soli- 
farios, pes 860 : Οὔτε ἓν τῇ µεγάλῃ ἐχχλησίᾳ, τῇ 
ὃν τῷ Καισαρείῳ γενοµένας θυσίας. Intelligit vac- 
cam quam ,immolare voluevant pagani in majore 
ecclesia, ut superius dixerat pag. 848. De eadem 
ecclesia Czesarea multa habet iphanius in heeresi 
Arianorum, cap. 2. Basilica Cesarea dicitur in 
Breviario Liberati, cap. 18. 

(8) M, KvplAAq. Certe Damascius in Vita 
Isidori philosophi, quam ego duplo auctiorem 
editurus aum aliquando, si Deus juverit, czdis 


ret hominum simul et equorum ; quorum alii ad- 
veniebant, alii abibant, alii vero manebant. Cum- 
que sciscitatus fuissel quzenam esset ea multitudo, 
et quorsum tantus fleret tumultus, responsum est 
a sequentibus, lypatiam philosopham tunc salu- 
tari, ejusque illas edes esse. Quod cum didicisset 
Cyrillus, tantopere stimulatus est invidia, ut cz- 
dem ei protinus machinatus sit, eamque omnium 
sSceleratissimam. Cum enim Hypatia more solito 
prodiret ex zdibus, multi ferini homines, nec 
deorum vindictam, nec hominum ultionem reveriti, 
impetu facto eam trucidant; gravissimo piaculo 


Hypatize * auctorem facit Cyrillum, Verba Damascii (; ac probro patriam suam obligantes. Et imperator 


sunt hzc: Ηδη γοῦν ποτε συνέθη τὸν ἐπισχοποῦντα 
τὴν ἀντιχειμένην αἴρεσιν Κύριλλον, παριόντα διὰ 
τοῦ οἴχου τῆς Ὑπατίας, et οίετα quae leguntur 
apud Suidam. Locus est elegantissimus, quem in 
gratiam studiosi lectoris Latine conversum hic 
apponam, paulo altius repetens verba Damascii : 
r tores quoque urbis Alexandri», simul atque 
in urbem venerant, primum eam iuvisebant. Quod 
quidem etiam Athenis fleri consuevit. Nam etsi 
res ipsa perierit, nomen tamen pbilosophize adbuc 
magnificum let venerabile videtur viris principem 
locum in republica administranda oblinentibus. 
Quodam igitur tempore contigit, ut Cyrillus Chri- 
stiansm religionis episcopus, ante zdes Hypatie 
transiens, maximam turbam pro foribus conspice- 


quidem eam rem gravissime tulit; ultusque esset, 
nisi /Edesius amicos imperatoris corrupisset. Et 
interfectoribus quidem imperator penam remisit. 
Sed in suum ipsius caput et in stirpem suam ul- 
tionem attraxit: ejusque nepos penas exsolvit. » 
Hactenus Damascius. Ubi nepotem intelligo Valen- 
tinianum Placidiz filium, quz amita erat Theodo- 
sii Junioris. 

(9) Kal θεοδοσίου τὸ δέκατον. Male Christo- 
phorsonus «b ἔδδομον restituerat, cujus versio im- 
posuit Baronio, ut videre est ad annum Christi 

45. Ego vero ex optimis codicibus Florentino et 
Sfortiano emendavi τὸ Éxvov , quod confirmant 
Fasti consulares. 


VARIORUM. 
* At Damascium hac in re non esse audiendum D inchoatur, li:&c habere : Τούτῳ τῷ ἔτει Ὑπατίαν 


contendit doctiss. dom. Du Pin in Vita Cyrilli 
Alexandrini. Neque tamen Dawmascius Hypatiamn 
Cyrilli opera interfectam esse diserte alfirinal ; 
sed tantum, ut quidam tradunt : vel, ut alii, quod 
Alexandrini natura essent. audaces , et ingenio ad 
seditionem proclivi. 

& Ταῦτα πέπρακται τῷ τετάρτῳ ἔτει. Hic non 
satis attentus fuisse videtur Ant. Pagi, cum ait a 
Socrate non definitum esse annum quo interiit 
Hypatia, Exhibuit enim certissimas notas anni 
"i , juxta ipsius Pagii calculum : ideoque Baro- 
nius, qui hanc czdem ad istum annum retulit, So- 
cratem auctorem secutus est. Verum tamen est 
Tbeopbanem, sub anno 406 secundum Alexaudri- 
nos, qui Kalend. Septemb. anni 443 nostre era 


τἣν Φιλόσοφον, θυγατέρα θΘέωνος τοῦ φιλοσόφου. 
Bul θανάτῳ τινὲς ἀνεῖλον. Vide Ant. Pagi, ad 
ann. 415, n. 20. 

h "Ev Ἰγμεστάρ. Idem Theophanes, anno 408 
secundum Alexandrinos, qui Kalend. Septemb. 
nostri 445 inchoatur, ait: Τούτῳ τῷ ἔτει Ἰουδαῖοι 
εἰς τὸ "pov παιδίον Χριστιανὺν συλλαθόντες  Πσε 
anno Judei puerum Christianum ad Immum com- 
prekendentes, ludibriis exercendis, ac crucis deri- 
dendc causa puerum eumdem de ligno suspendentes, 
cruciatibus interfecerunt. De quo imperator. eeritor 
factus, in Judmos dignis suppliciis usus. est. Hiuc 
varie sequentibus annis'adversus eos consttulo- 
nes date. Vide Cod. Theodos. de Judsis. — 
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ludicris quibusdam sese oblectarent, multaque A δαῖοι συνήθως ἑαυτοῖς παίγνια ἐπετέλουν ctv *— xal 


inter ludendum absurda facerent, temulentia ab- 
repti, Christianis ipsique adeo Christo illudere 
ceperunt: et crucem deridentes et eos qui in 
crucifixo spem suam collocarunt, hujusmodi faci- 
nus aggressi sunt. Comprehensum quemdam pue- 
rum Christianum cruci alligantes suspendunt. Et 
initio quidem irridebant eum ac subsannabant. 
Postea vero in furorem versi, puerum verberibus 
ad mortem ceciderunt. Manc ob causam grave 
cerlamen Judzos inter et Christianos exortum est. 
Cumque ea res nuntiata fuisset jmiperatoribus, 
mandatum est provincie rectoribus, ut factionis 
liujus auctores perquisitos supplicio afficerent. lta 
Judzi qui illie degebant, sceleris quod per ludum 
admiserant, poenas persolverunt. 
CAP. XVII. 


De Paulo Novatianorum episcopo, et de miraculo 
quod ab eo perpetratum est, cum impostorem Ju- 
deum baptizarel. 


Per idem tempus Chrysanthus, Novatianorum epi- 
Scopus, cum per septem annos religionis sud ece 
clesias gubernasset, ex hac vita discessit, Monaxio 
et Plintha consulibus, die septimo Kalendas Se- 
ptembris. Huic in episcopatu successit Paulus: 
qui prius quidem Latinz eloquentie doctor exsti- 
terat : postea vero, abjectis Romans lingua studiis, 
ad monasticam vitam tronsierat : collectoque reli- 
glosorum hominum coetu, haud absimilem mona- 
ehis in solitudine degentibus vivendi rationem 


πολλὰ ἓν τῷ παίζειν ἄλογα ποιοῦντες, ὑπὸ µέθης 
ἐξαχθέντες, Χριστιανούς τε xal αὐτὸν τὸν Χριστὸν ἐν 
τοῖς παιγνίοις διέσυρον * γελῶντές τε τὸν σταυρὸν, 
καὶ τοὺς ἐπηλπιχότας ἐπὶ τῷ ἑσταυρωμένῳ, καὶ 
τοιοῦτόν τι ἐπενόησαν. Παιδίον χριστιανὸν συλλαθό- 
µενοι, σταυρῷ προσδήσαντες ἀπεχρέμασαν. Καὶ 
πρῶτον μὲν χαταγελῶντες xaX χλενυάζοντες διετέλουν * 
μετ) οὗ πολὺ δὲ xai τῶν φρενῶν ἑχστάντες, «b παι- 
δίον ἠχίσαντο, ὥστε χαὶ ἀνελεῖν. Ἐπὶ τούτῳ χαλεπὴ 
μὲν συμπληγὰς μεταξὺ αὐτῶν τε xal Χριστιανῶν 
ἐγίνετο. Γνώριμον δὲ τοῦτο τοῖς xpatouct xataczáv, 
ἐπεστάλη τοῖς χατὰ τὴν ἑπαρχίαν ἄρχουσιν, ἀναζητῃ- 
σαι τοὺς αἰτίους xai τιµωρήσασθαι. Καὶ οὕτως ol 
ἐχεῖ Ἰουδαῖοι δίκην ἔδοσαν, ὧν παίζοντες ἑχαχούρ- 


B γησαν, 


ΚΕΦΑΛ. IZ'. 


Περὶ Παύλου ἐπισκόπου Νανατιανῶν, καὶ περὶ 
τοῦ γεγονότος παραδόξου σημείου ὑπ αὐτοῦ, 
péAAorcoc βαπτίζδι τὸν ἁπωτεῶνα "Iovóator. 


Κατὰ δὲ τὸν χρόνον τόνδε, xaX ὁ τῶν Νανατιανῶν 
ἐπίσχοπος Χρύσανθος, ἐπὶ ἑπτὰ ἔτη τῶν ὑφ᾽ αὑτὸν 
Ἐχχλησιῶν προστὰς, ἐἑτελεύτησεν ἓν ὑπατείᾳ 
Μοναξίου καὶ Πλίνθα i, ἔχτῃ xal εἰχάδι Αὐγού- 
στου µηνός. Διεδέξατο δὲ τὴν ἐπισχοπὴν Παῦλος * 


"ὃς πρότερον μὲν λόγων ᾿Ρωμαϊκῶν διδάσκαλος ἂν: 


μετὰ δὲ ταῦτα, πολλὰ χαίρειν τῇ Ῥωμαϊκᾗ φράσας 
φωνῇ, ἐπὶ τὸν ἀσχητιχὸν ἑτράπη Blov * χαὶ συστησά- 
µενος ἀνδρῶν σπουδαίων µοναστήριον, οὐχ ἀλλοιότε- 
pov τῶν &v τῇ ἐρήμῳ μοναχῶν διετέλει. Τοιοῦτον γὰρ 


sectabatur. Talem enim illum fuisse equidem de- C αὐτὸν ἐγὼ χατέλαδον ὄντα, οἵους ὁ Εὐάγριος quot 


prehendi, quales monachos in solitudine degentes 
esse oportere Evagrius scribit. Quippe omnpia illo- 
rum instituta assidue imitabatur: continuum 
jejunium, studium parce loquendi, abstinentiam 
ab esu animalium. Vino quoque et oleo rarius 
utebatur. Pauperum vero precipuam curam ac 
sollicitudinem gessit. In. carceribus detentos im- 
pigre invisebat: pro multis etiam intercedebat 
apud judices : qui quidem ob eximiam viri pietatem 
libenter ei obtemperabant. Sed quid attinet pro- 
lixum de illo serinonem texere? Unum ejus fa- 
ctum ínpresentiarum  commenmorabo , dignum 
plane quod litterarum monumentis 363 mande- 
tur. Impostor quidam Judzus, Christianum se esse 
simulans, szpius fuerat baptizatus, et bujusmodi 
fraude multas pecunias collegerat. Ubi vero multas 
Christianorum sectas hac arte circumvenisset : 
nam et Arianorum el Macedonianorum baptismum 
susceperat : non habens amplius quos deciperet, 
tandem ad Paulum, Novatianorum episcopum, ac- 


cessit: seque baptismi percipiendi desiderio fla- . 


grare affirmans, ut per ipsius manus illum susci- 
peret, obsecravit. llle Judaei quidem voluntatem 
ac siudiuni laudavit: sed baptisinum ei se daturum 
megavit, priusquam rudimentis fidei Íínstitutus 


δεῖν εἶναι τοὺς àv ταῖς ἑρήμοις διατρίδοντας µονα- 
χούς. Πάντα γὰρ ἐχείνους µιμούμενος διετέλει, τὴν 
συνεχη νηστείαν, τὸ ὀλίγα φθέγγεσθαι, τὴν ἀποχὴν 
τῶν ἑμφύχων  ταπολλὰἁ δὲ xal olvou xai ἑλαίου 
ἀπείχετο. ᾽Αλλὰ μὴν xal περὶ τοὺς πτωχοὺς σπου- 
δαῖος, εἰ xal τις ἄλλος, ἐγένετο τοὺς bv φυλαχαῖς 
ἀόχνως ἐπεσχέπτετο. Ὑπὲρ πολλῶν δὲ xa τοὺς ἄρ- 
χοντας παρεχάλει, ot xaX ἑτοίμως ὑπήχουον, διὰ τὴν 
προσοῦσαν εὐλάθειαν τῷ ἀνδρί. Καὶ τί µε δεῖ µη- 
χύνειν τὰ κατ αὐτόν; Ἔρχομαι γὰρ λέξων πρΆγμα 
Ev ταῖς χερσὶν αὐτοῦ γενόµενον, ἄξιον τοῦ Ev γραφῆς 
παραδοθΏναι μνήμη. Ἰουδαῖός τις ἁπατεὼν χριστια- 
νίζειν ὑποκρινόμενος, πολλάχις ἑδαπτίζετο, χαὶ διὰ 
ταύτης τῆς τέχνης, χρήματα αυνελέγετο. Ὡς δὲ 


D πολλὰς αἱρέσεις τῇ τέχνῃ Ἱπάτησε * xal γὰρ "Aptua- 


νῶν xat Μαχεδονιανῶν ἑδέξατο βάπτισμα ' µηχέτι 
ἔχων οὓς ἁπατήσειεν, τέλος ἤχει xa) πρὸς τὸν Ναυα- 
τιανῶν ἐπίσχοπον Παῦλον ' xai τοῦ βαπτίσματος 
ἐπιθυμεῖν εἰπὼν, διὰ τῆς αὐτοῦ χειρὸς παρεχάλει 
τούτου τυχεῖν. Ὁ δὲ ἀποδέχεται μὲν αὐτοῦ τὴν προ- 
αἱρεσιν * οὐ πρότερον δὲ ἔφη δώσειν τὸ βάπτισμα, εἰ 
μὴ κατηχηθείη τὸν περὶ τῆς πίστεως λόγον, μετὰ 
τοῦ νηστείαις σχολάσαι ἡμέρας πολλάς. Ὁ οὖν "Iov- 
δαῖος παρὰ γνώμην νηστεύειν ἀναγχαζόμενος, σπου- 
δαιότερον ἑνέχειτο, βαπτισθῆναι παραχαλῶν. Ἐπεὶ 


VARIORUM ANNOTATIONES. 
| Ἐν ὑπατείᾳ Μοναξίου xal Πάΐνθα. Qui fuit annus Christi 419. 
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δὲ ὁ Παῦλος ἐπιχείμενον λυπεῖν οὐχ ἔτι ἐδούλετο τῇ A l'uisset, el complures adh:ec dies jejuniis vacasset. 


παρολχῇ, εὐτρεπίζει τὰ πρὸς τὸ βάπτισμα. Ἑσθῆητά 
τε αὐτῷ λαμπρὰν ὠνησάμενος, καὶ τὴν χολυμθήθραν 
τοῦ βαπτιστηρίου πληρωθῆναι κελεύσας, Ίγεν ἐπ) 
αὐτὴν τὸν Ἰουδαῖον, ὡς βαπτίσων αὐτόν. θεοῦ δέ τις 
ἁόρατος δύναμις ἀφανὲς τὸ ὕδωρ κατέστησεν. "Enti 
δὲ 6 τε ἐπίσχοπος xal οἱ παρόντες οὐδὲν ὑπολογησά- 
µενοι olov. ἐγένετο, ὑπέλαθον ἐχρεῦσαι τὸ ὕδωρ διὰ 
τοῦ ὑποχειμένου πόρου, ὅθεν χαὶ εἰώθασιν αὐτὸ ἐχ- 
πέμπειν, πάλιν ἐπλήρουν τὴν χολυµθήθραν ἀχριθῶς, 
πανταχόθεν τὰς ἐχροίας αὐτῆς ἀσφαλισάμενοι. Αὖθις 
δὲ προσαγοµένου αὐτῇ τοῦ Ἰουδαίου, αὖθις ἀφανὲς 
τὸ ὕδωρ ἐγένετο. Τότε δη ὁ Παῦλος, "H καχουργεῖς, 
ἔφη, ὦ ἄνθρωπε, f| ἀγνοῶν for τοῦ βαπτίσματος 
ἔτυχες. Συνδρομῆς οὖν ἐπὶ τῷ τεραστίῳ γενομένης, 
ἐπέγνω τις τὸν Ἰουδαῖον, ὃς ᾖδει αὐτὸν ὑπὸ ᾽Αττιχοῦ 
τοῦ ἐπισχόπου βεθαπτισµένον. Τοῦτο μὲν οὖν τὸ 
τεράστιον ἓν ταῖς χερσὶ τοῦ ἐπισχόπου τῶν Ναυατια- 
νῶν Παύλου ἐγένετα. 


At Judzus, qui praeter animi sui sententiam jeje- 
nare compellebatur, eo acrius instabat ut bapti- 
sino donaretur. Paulus igilur cum eum instantem 
alque urgentem prolixiore mora nollet offendere, 
parat res ad baptismum necessarias. Cumque 
candidam vestem Judaeo emisset, et. alveum ba- 
ptisterii aqua jussisset impleri, Judzum eo tan- 
quam baptizaturus adduxit. Verum arcana quzdam 
Dei vis atque potentia aquam subito fecit evane- 
scere. Cum vero episcopus et hi qui aderant, nihil 
ejusmodi quale tunc factum fuerat, suspicati, 
aquam per subjectum meatum effluxisse crederent, 
qua etium emitti consueverat, alveum denuo im- 
plent, meatibus undique diligenter obstructis. 
Cumque iterum Judzus ad fontem adductus csset, 
iterum aqua penitus evanuit. Tum Paulus: Aut 
imposturam facis, o homo, aut ignarus jam antea 
baptismum suscepisti. llujus ergo miraculi spe- 


etandi causa cum ingens hominum concursus fieret, quidam, Judzum agnoscens, eum ipsum esse 
comperit, qui ab Attico episcopo jam antea fuisset baptizatus. Hoc itaque miraculum a Paulo Nova, 


tianorum episcopo perpetratum est. 
ΚΕΦΑΛ. IH'. 


Ὢς τοῦ βασιέως τῶν Περσῶν Ἱσδιγέρδου τε- 
ἑδυτήσαντος, αἱ μεταξὺ Ρωμαίων xal Περσῶν 
σπονδαὶ διε.ύθησαν, καὶ πό.εμος ἰσχυρὸς  TÉ- 
qorev, ἠττηθέγτὠν τῶν Περσών. 

Tou δὴ βασιλέως Περσῶν ᾿Ἰσδιγέρδου, ὃς τοὺς 

ἐχεῖ Χριστιανοὺς οὐδαμῶς ἐδίωχε 3, τελευτήσαντος, ὁ 

υἱὸς αὐτοῦ Βαραράνης ὄνομα, τὴν βασιλείαν διαδεξά- 


CAP. XVIII. 


Quomodo post obitum Isdigerdis, regis Persarum, 
ruptum est fedus Romanos inter. εἰ Persas: et 
- commisso cerlamine Persae superati sunt. 


Czterum gpud Persas mortuo [sdigerde rege, 
qui Christianos illic degentes nvllatenus fuerat 
persecutus, filius ejus Vararanes, cum sucececsionis 


µενος, καὶ ὑπὸ τῶν μάγων ἀναπεισθεὶς, χαλεπῶς c jure regnum obtinuisset, magorum consilio indu- 


τοὺς Χριστιανοὺς Ίλαυνε, τιμωρίας xat στρέθλας 
περσιχὰς διαφόρους ἐπάγων αὐτοῖς. Πιεςόμενοι οὖν 
ὑπὸ τῆς ἀνάγχης οἱ ἓν Πέρσαις Χριστιανοὶ, προσ- 
φεύγουσι Ῥωμαίοις, δεόµενοι μὴ παρορᾷν αὐτοὺς 
φθειροµένους. ᾽Αττιχὸς μὲν ὁ ἐπίσχοπος, ἀσμένως 
τοὺς ἱχετεύοντας προσδέχεται. Παντοῖος δὲ ἣν, ὅσον 
δυνατὸν ἐπαμύνειν αὐτοῖς, Υνώριµά τε τῷ βασιλεῖ 
Θεοδοσίῳ χαθιστᾷ τὰ γενόµενα. Ἔτυχε δὲ χατὰ τοῦ- 
τον τὸν xaipbv, xal ἄλλης ἕνεχα αἰτίας λυπεῖσθαι 
Ῥωμαίους πρὸς Πέρσας ' ἐπειδὴ Πέρσαι, οὓς παρὰ 
Ῥωμαίων χρυσορύχτας ἐπὶ µισθῷ λαθόντες ἔσχον, 
ἀποδοῦναι οὐχ ἤθελον ^ xal ὅτι τὰ φορτία τῶν 
ἑμπόρων Ῥωμαίων ἀφείλοντο. Συλλαμθάνεται οὖν 
ἐχείνῃ τῇ λύπῃ xai ἡ τῶν ἐχεῖ Χριστιανῶν πρὺς 


ctus, Christianos graviter exagitavit, supplicia ac 
tormenta persica eis infligens. Itaque Christiani 
qui Persidem incolebant, necessitate constricti ad 
Romanos confugiunt, orantes ne ipsos funditus 
deleri paterentur. Et Atticus quidem episcopus 
supplicantes benevole excepit: omnique studio 
enitebatur 3644 ut pro virili parte eis succurre- 
ret. Imperatori etiam Theodosio ea qus accide- 
rant significavit. Forte eodem tempore alia quoque 
simultatis causa Romanis adversus Persas inter- 
cedebat: tum quod Persz auri fossores quos 
mercede conductos a Romanis acceperant , resti- 
tuere nollent : tum quod merces Romanis merca- 
toribus abstulissent. Ad hanc igitur simultatem, 


Ῥωμαίους καταφυγή. Εὐθὺς γὰρ ὁ Πέρσης πρεσθείας D Christianorum quoque illic degentium ad Romanos 


ἕκεμπε, τοὺς φυγάδας ἐξαιτούμενος. ᾿Ῥωμαῖοι δὲ 
οὐδαμῶς προεξέδοσαν τοὺς πραρφεύγοντας αὐτοῖς, οὐ 


confugium accessit. Statim enim rex Persarum 
legatos misit, qui fugitivos repeterent. Sed Romani 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


j "Oc τοὺς éxei. Χρισειανοὺς οὐδαμῶς ἑδίωχε. 
"Theophanes scribit, Christianorum persecutionem 
sub lsdigerde ceptam annos quinque durasse, ab 
anno nempe Chr. 414, usque ad mortem ejus, quz 
auno 420 contigit. Socrates quidem hic asserit, 
ldisgerdem Christianos in Perside degentes nulla- 
tenus fuisse persecutum. Sed non dubito quin 
halincinatus fuerit ; cum Cyrillus monachus in Vita 
S. Euthyimii abbatis, a Patribus Benedictinis in 
Analectis Grecis nuper publicata, disertis verbis 
asserat, Isdigerdem "Christianos persecutum esse: 


Initio, inquit, mote tunc persecutionis in Perside, 
eirca finem regni Isdigerdis Persarum regis, cum 
magi omnes Christianos capere vellent, subditorum 
Saracenorum prafectos ubique viarum constituerunt, 
me quis Christianorum in Perside degentium ad Ro- 
manos confugeret, ctc. Huic scriptori accuratissimo 
omnis fides liac in re habenda, ideoque dubium 
non est quin Socrates deceptus fuerit, licet Baro- 
nius, anno 420, n. 16, hoc in. suspenso relinquat. 
Ant. Pagi, ad ann. 408, n. 5. 
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eos qui ad se confugerant, nullatenus prodére su- Α µόνον ὡς ἱχέτας σώζειν ἐθέλοντες, ἀλλὰ γὰρ ὑπὲρ 


stinuerunt : uon solum tanquam supplices eos tucri 
cupientes, verum etiam Christianz religionis causa 
quidvis agere parati. Quamobrem bellum cum 
Persis gerere malebant, quam pati ut Christiani 
misere interirent. Rupto igitur ob eam causam 
pacis feedere, bellum grave conflatum est: de quo 
pauca obiter perstringere non incongruum fuerit. 
Imperator Romanus misit prior partem exercitus, 
cui praeerat Ardaburius. Qui per Armeniam in Per- 
sidem irrumpens, unam ex ejus provinciis, Aza- 
zenem dictam, vastavit. Huic Narszus, regis Per- 
sarum dux, cum exercitu persico occurrit, com- 
missoque praelio victus aufugit. Postea vero per 
Mesopotamiam in Romanorum provincias omnibus 


τοῦ Χριστιανισμοῦ πάντα ποιεῖν προθυμούμενοι. Διὸ 
xai πολεμεῖν μᾶλλον Πέρσαις ἠροῦντο, 7| περιορᾷν 
ἀπολλυμένους Χριστιανούς. Λυθεισῶν οὖν διατοῦτο 
τῶν σπονδῶν, πόλεμος συνεχροτήθη δεινὸςξ, περὶ 
οὗ μικρὰ ἐπιδραμεῖν, οὐκ ἄκχαιρον εἶναι ἡγοῦμαι, 
Φθάσας ὁ Ῥωμαίων βασιλεὺς 1 ἀποστέλλει μερικὴν 
δύναμιν, ἧς Ίρχεν ὁ στρατηγὸς ᾿Λρδαθούριος * ὃς διὰ 
τῆς Αρμενίων χώρας ἐμθαλὼν τῇ Περσίδι, μίαν 
αὐτῆς τῶν ἐπαρχιῶν ᾽Αξαζηνὴν χαλουµένην ἑπόρθει. 
Απήντα δὲ αὑτῷ Ναρσαῖος στρατηγὸς τοῦ Περσῶν 
βασιλέως, cov δυνάµει Περσιχῇ. Συμθαλὼν δὲ xai 
ἠττηθεὶς, φυγῇ ἀνεχώρησεν * ἔγνω τε λυσιτελεῖν, διὰ 
Μεσοποταμίας εἰς τὴν Ῥωμαίων χώραν ἀφύλαχτον 
οὖσαν, ἁπροόπτως ἐμθαλεῖν, xal τοῦτον τὸν τρόπον 


praesidiis destitutas, ex improviso irruere consti- D ἀμύνασθαι Ῥωμαίους. O0 μὴν τὸν "Pogalov στρατη- 


tuit, eoque modo Ποπια1ιοῬ ulcisci, commodius id 
sibi fore arbitratus. Verum hoc Narsai consilium 
Romanorum ducem non latuit. Proinde Azazenem 
celerrime deprzdatus, ipse quoque in Mesopota- 
miam proficiscitur. Quamobrem  Narseus licet 
maximis copiis instructus, in Romanorum tamen 
ditionem invadere non potuit. Itaque cum Nisibim 
venisset: est autem hzc Persicz ditionis civitas in 
confinio utriusque imperii sita ; Ardaburio man- 
davit, ut de bello gerendo inter se paciscerentur, 
diemque ac locum pugna constituerent. Ardabu- 
rius vero iis qui venerant ita respondit : Renun- 
tate hzec Narsao : Non quando tu volueris, pugna- 


γὸν ἡ βουλὴ Ναρσαίου διέλαθε. Λαφυραγωγήσας οὖν 
ᾗ τάχος τὴν ᾽Αζαζηνὴν, ἐπὶ τὴν Μεσοποταμίαν xal 
αὐτὸς ἐπορεύθη. Διόπερ ὁ Napsaloc xai αὑτὸς πολ- 
)àh» παρασχευάσας δύναμιν, ὅμως οὐκ ἴσχυτσεν εἰς 
τὴν 'Ῥωμαίων ἐμθαλεῖν. Καταλαθὼν δὲ τὴν Νίσιδιν, 
πόλις δὲ αὕτη µεθόριος, Πέρσαις &vfjxouca, Ex ταύ- 
της τῷ 'Apba6ouplp ἐδήλου, κατὰ συνθήῄχας ποι- 
εἶσθαι τὸν πόλεμον, ὁρίσαι τε τόπον καὶ ἡμέραν τῇ 
συµθδολῇ. Ὁ δὲ τοῖς ἐλθοῦσιν, ᾽Απαγγείλατε, ἔφη, 
Ναρσαίφ' Οὐχ ὅτε σὺ θέλεις, πολεµήσουσι Ῥωμαίων 
βασιλεῖς. Πάσῃ δὲ δυνάµει παρασχευάσασθαι τὸν 
Πέρσην ἐννοῶν ὁ βασιλεὺς, θεῷ thv ὅλην τοῦ πολέ- 
pou ἀναθεὶς ἑλπίδα, µεγίστην προσεξαπέστειλε δύνα- 


turi sunt. imperatores Romani. Porro imperator c, µιν. Ὅτι δὲ πιστεύσας ὁ βασιλεὺς εὐθὺς εὕρετο τὴν 


animadvertens Persam omnes regni sui vires ad 
hoc bellum comparasse, tota spe victoris in Deum 
collocata, ingentes preterea copias supplementi 
loco destinavit. Imperatorem vero, propterea quod 
In Deo fidem suam posuisset, praesens ab eo acce- 
pisse beneflcium, hine maxime apparuit. Cuin 
cives Constantinopolitani anxii essent, et de even- 
tu belli dubii ancipitesque harerent, angeli Dei 
quibusdam viris Constantinopolim privati negotii 
causa proficiscentibus in Bithynia visi, nuntiare 
eos jubent Constantinopolitanis , ut bono animo 
essent, Deumque precarentur, et confiderent vi- 
ctores iore Romanos. Se enim hujus 365 belli 
moderatores a Deo missos esse aiebant. Hoc au- 
dito, non solum civitas confirmata est, verum 
etiam militibus audacia accessit. Quoniam igitur, 


παρ) αὐτοῦ εὐεργεσίαν, ἐχεῖθεν γέγονε δηλον. Τῶν 
ἐν Κωνσταντίνου πόλει ἐν ἀγωνίᾳ ὄντων, xat ἐν ἁμ- 
φιδολίᾳ τῆς Ex τοῦ πολέμου τύχης καθεστώτων, ἅγ- 
γελοι θεοῦ περὶ τὴν Βιθυνίαν τοῖς ἐπὶ τὴν Κωνσταν- 
τίνου πόλιν κατ οἰχείαν χρείαν πορενυοµένοις ὀφθέν- 
τες, ἁπαγγέλλειν ἐχέλευον, θαῤῥεῖν τε καὶ εὔχεσθτι, 
xai πιστεύειν θεῷ ὡς Ῥωμαῖοι νιχήσουσιν. Αὐτοὶ 
γὰρ βραδευταὶ τοῦ πολέμου πεπἐµφθαι παρὰ θεοῦ 
ἔφασχον. Τοῦτο ἀχουσθὲν, οὐ µόνον τὴν πόλιν ἐπέρ- 
ῥωσεν, ἀλλὰ χαὶ τοὺς στρατιώτας θαρσαλεωτέρους 
εἰργάσατο. Ἐπεὶ οὖν, ὡς ἔφην, ἐπὶ τὴν Μεσοποτα- 
μίαν Ex της ᾽Αρμενίων χώρας ὁ πόλεμος µετήνεχτο, 
ol Ῥωμαῖοι τοὺς ἐν τῇ Νισιθηνῶν πόλει χατακλει- 
σθέντας Πέρσας ἑπολιόρχουν ' πύργους τε ξυλίνους 


D συµπήξαντες, Ex μηχανῆς τινος βαδίζοντας προσἢγον 


τείχεσι, χαὶ πολλοὺς τειχομαχοῦντας τῶν ἀμύνασθαι 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


.* Πόλεμος συνεκροτήθη δεινός. Postquam pax 
viguisset Romanos inter et Persas ab anno 381, ut 
eo anno apud Baronium videre est, a Theodosio 
nempe Magno, usque ad annum 420, quo Varara- 
nes Ísdigerdi patri succedens, hellum in Romanos 
movit. Ant. Pagi, ann. 490. n. 14. 

! dódcac ὁ Ῥωμαίων βασιλεύς. Ὁ μὲν θεοδό- 
σιος ἀποστέλλει ᾿Αρδαδούριον τὸν στρατηγόν' Hinc 
Theodosius Ardaburium ducem cum Romanis copiis , 
inde cum Persicis exercitibus, εἰ innumeris Sarace- 
norum auziliarium copiis Arseum (Socrati Narsieum) 
Vararanes mandat. Ardaburius, usque in Persidem 
penetrans, Árxane provincia devastata, in Mesopo- 


tamiam ingreditur : Persarum dux pariter in Meso- 
potamiam versus Euphratem progreditur cum suis ; 
qui cum Romanas acies ingruere arbitrarentur, Dei 
impulsu, vanis terroribus agitati, ut erant armis in- 
structi, in flumen desilierunt ; adeo ut decem myria- 
des aquarum vorticibus perierint. Reliquos omnes, 
et eam mazime legionem-ac myriadem, cui α Persis 
Immortalium nomen factum, cunctosque eorum du- 
ces quaquaversus Romano Φε  circumelusos 
( Christo a Persis, quod injustam viris religiosis 
mortem intulissent , vindiciam exigente ) Ardaburius 
delevit. Theophanes, Chronog. p. 14. Gesta sunt 
haec circa ann. 421. 
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σπευδόντων ἀνῄρουν. Παραράνης δὲ ὁ Περσῶν βασι- A ut jam dixi, bellum ex Armeniorum regione in 


λεὺς, πυθόµενος xai τὴν ὑπ αὐτῷ ᾽Αζαζηνῶν χώραν 
πεπορθῄῆσθαι, xai πολιορχεῖσθαι τοὺς συγχλεισθέντας 
ἐν τῇ Νισιθηνῶν πόλει, πάση μὲν δυνάμει δι ἑαυτοῦ 
ἁπαντᾷν παρεσχευάκετο. Καταπλαγεὶς δὲ τὴν Μω- 
µαίων δύναμιν, Σαρακηνοὺς ἐχάλεσε πρὸς βοήθειαν, 
$v Ίρχεν ᾽Αλαμούνδαρος, àvhp γενναῖος xal πολε- 
µιχός * ὅστις πολλὰς µυριάδας τῶν Σαρακηνῶν iz- 
αγόµενος, θαῤῥεϊν ἔλεγε τῷ Περσῶν βασιλεῖ. Οὐκ εἰς 
μαχρὰν δὲ αὑτῷ Ῥωμαίους τε παραστῄσασθαι ἔπηγ- 
Τέλλετο, xat τὴν ἓν Συρίᾳ παραδώσειν ᾿Αντιόχειαν. 
οὐ μὴν τέλος αὐτῷ τὰ τῆς ἐπαγγελίας διεδέξατο. 
Geb; γὰρ τοῖς Σαραχηνοῖς ἄλογον φόδον ἑνέδαλε. Καὶ 
νοµίσαντες ἐπιέναι αὐτοῖς Ῥωμαίων δύναμιν, ἐν 
θορύθῳφ γενόµενοι, οὐχ ἔχοντες ὅποι φύγωσιν, εἰς 


Mesopotamiam translatum fuerat, Romani quidem 
Persas iutra urbem Nisibim conclusos obscderunt : 
turresque ex ligno fabricatas ϱἳ 8 machinis qui- 
busdam progredicbantur, mocnibus admoverunt, 
multosque eorum qui e muro pugnabant οἱ ad fe- 
rendam opem accurreramnt, trucidarunt. Rex autem 
Persarum Vararanes, cuim et regionem imperii 
sui Ázazenem vastatam esse, et suos intra urbem 
Nisibim conclusos oppugnari audiisset, ipse qui- 
dem cum omnibus copiis contra Romanos profi- 
cisci constituit. Sed Romanorum exercitum refor- 
midans, Saracenorum auxilium imploravit ; quibus 
tum przerat Alamundarus, vir fortis ac bellicosus. 
Qui cum innumerabilem Saracenorum multitudi- 


τὸν ποταμὸν Εὐφράτην ἔνοπλοι ἔῤῥιπτον ἑαυτοὺς, p nem secum adduxisset, regem Persarum fidenti 


εἰς ὃν περὶ τὰς δέχα µυριάδας ἀνδρῶν πνιγόµενοι 
διεφθάρησαν. Τοῦτο μὲν οὖν, τοιοῦτο. Οἱ δὲ τὴν Νί- 
σιδιν πολιορχοῦντες Ῥωμαῖοι, πυθόµενοι ὡς ὁ βασι- 
"λεὺς Περσῶν πλῆθος ἐλεφάντων ἐπάγοιτο, περιδεεῖς 
γενόμενοι, πάσας τὰς τῆς πολιορχίας μηχανὰς ἐμ- 
πρῄσαντες, εἰς τοὺς οἰχείους ἐπεχώρησαν τόπους (10). 
"Ocat μὲν οὖν συμδολαὶ μεταταῦτα γεγόνασι, xat 
ὅπως ᾿Αρεόδινδος ἕτερος τῶν Ῥωμαίων στρατηγὸς, 
τὸν γενναιότατον τῶν Περσῶν µονοµαχήσας ἀπέκτει- 
νέν, ὅπως ᾿Αρδαθούριος τοὺς ἑπτὰ γενναίους στρα- 
τηγοὺς τῶν Περσῶν ἑνεδρεύσας ἀνεῖλεν, Ἡ τίνα τρό- 
Toy Βιτιανὸς ἄλλος Ῥωμαίων στρατηγὸς (11), τοὺς 
ὑπολειφθέντας τῶν Σαραχηνῶν χατηγωνίσατο, παρα- 
 λιπεῖν poc δοχῶ, ἵνα μὴ πολὺ τοῦ προχειµένου 
παρεγθαίνειν δοχῶ. | 


animo esse jussit. Quin etiam brevi Romanos ei se 
captivos exhibiturum, et Antiochiam Syriz tradi- 
turum spondebat. Verum hanc ejus pollicitationem 
destituit eventus. Deus enim inanem quemdam, 
terrorem injecit Saracenis. Qui cum Romanorum 


.ezercitum contra se irruere existimarent, pertur- 


bati, nec quo fugerent reperientes, sese in fluvium 
Euphratem armati, ut erant, precipitarunt. lbi 
centum circiter hominum millia aquis submersa 
interierunt. Et h»c quidem ad hunc modum con- 
tigere. ΑΙ Romani qui Nisibim obsidebant , cum 
accepissent regem Persarum plurimos sécum ele- 
phantos adducere, metu perculsi , universas ma- 
cbinas quibus in obsidione usi fuerant, incende- 


C runt, et in regionem suam reversi sunt. Quze vero 


prelia postmodum facta sint, e£ quemadmodum Areobindus, alter Romanz militi: magister, fortissi- 
mum Perssrum singulari certamine interemerit ; aut. qua ratione Ardaburius septem nobiles Persarum 
duces insidiis circumventos occiderit; aut quomodo Vitianus, alius Romanorum dux, reliquas Saracenorum 


copias profligarit, pretermittendum censeo, ne a proposito longius digredi videar. 


ΚΕΦΑΛ. l8. 
Περὶ HaAAaólov τοῦ ταχυδρόμου. 


Τὰ μέντοι γενόµενα, ταχέως τῷ βασιλεῖ θεοδοσίῳ. 


ἐγνωρίζετο. "Όπως δὲ ὁ βασιλεὺς τὰ πόῤῥω γινόμενα 
ταχέως ἐμάνθανε, διηγἠσοµαι. Ηὐτύχησεν ἀνδρὸς 
γενναίου ψυχἠν τε χαὶ ata: ὄνομα ἣν αὐτῷ Παλ- 
λάδιος. Οὗτος τοσοῦτον ἱππεύων Ίλαυνεν, ὡς ἓν τρι- 
ety ἡμέραις καταλαμθάνειν τοὺς τόπους τοὺς ὁρί- 
ζοντας τὴν χώραν Ῥωμαίων τε xaX Περσῶν, xai 
αὖθις iv τοσαύταις ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου πόλιν 


CAP. XIX. 
De Palladio cursore. 

Porro res geste imperatori Theodosio nuntia- 
bantur. Quonam autem modo ea quas tam dissitis 
in locis agebantur, imperator velociter didicerit, 
exponam. Felici quodam fato nactus est virum, 
animi simul et corporis vigore przditum, Palla- 
dium nomine. Hic tanta velocitate equos publicos 
agitabat, ut intra tridui spatium ad ea loca perveni- 
ret 366 qux Persarum ac Romanorum regionem 


παραγίνεσθαι. Διέδαινε δὲ οὗτος ὁ ávhp ταχύτατα xal D disterminant, ac rursus totidem diebus Constan- 


χατὰ πάντα τὰ τῆς οἰχουμένης µέρη, ἔνθα αὐτὸν Ó 
αὑτοχράτωρ ἀπέστελλε. Kal ποτε τῶν ἑλλογίμων τις 
περὶ αὐτοῦ τοιοῦτον λόγον ἐφθέγξατο * Οὗτος ὁ ἀνὴρ 


tinopelim rediret. Alias preterea orbis partes in 
quas ab imperatore missus fuerat, idem ille vir 
celerrime transcurrebat. Itaque quidam e numero 


VALESII ANNOTATIONES. 


(10) Εἰς τοὺς οἰχείους éxsyopncav τόπους. 
Procul dubio scribendum est ὑπεχώρησαν. 

(11) Βιτιανὸς &1Aoc Ῥωμαίων στρατηγός. In 
Historia tripartita quam vertit Epiphanius Schola- 
sticus, bic Romanorum dux Beatianus vocatur. 
Quod magis probo. Porro hec ltomanorum de 
Persis victoria contigit Eustathio et Agricola con- 
sulibus, anno Christi 401, ut docet Marcellinus 
? Comes in Chronico, et auctor Chronici Alexandrini, 


PATROL. GR. LXVII. 


qui scribit victoriam illam nuntiatam esse im 
ratori Theodosio mense Gorpieo, die octavo Idus 
Septembris, feria tertia. Fuit hic annus 14 imperii 
Tueodosii Junioris, Quare fallitur Theophanes in 
Chronico, qui illàm Romanorum victoriam de 
Persis refert anno octavo decimo Theodosii. De 
hoc Vitiano Basilius in libro De miraculis beatas 
Thecle, cap. 4. 
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disertorum, non inscite de illo ita dixit aliquando : A µεγίστην οὗσαν τὴν Ῥωμαίων ἀρχὴν, μικρὰν ἔδειςε 


Mic vir imperium Romanum per se latissimum, 
celeritate sua angustissimum — videri facit. lpse 
etiam Persarum rex stupore percellebatur, cum 
de viro illo hzc audiret. Sed de Palladio satis di- 
ctum sit. 

CAP. XX. 


Quomodo Pgrsao rursus ingenti pralio victi siut a 
Romanis. 


Caterum imperator Romanus Constantinopoli 
degens, de victoria tam aperte a Deo donata cer- 
tior factus, adeo tamen benignus (uit, ut quamvis 
Romani rem feliciter gessissent, pacem nihilominus 
amplecteretur. Mittit igitur Helionem, virum quem 
plurimi faciebat, cum mandatis, ut cum Persis 


τῇ ταχυτῆτι. Κατεπλίττετο δὲ xal ὁ Περσῶν βασι- 
λεὺς, ταῦτα περὶ τοῦ ἀνδρὸς πυνθανόµενος. Αλλὰ 
περὶ μὲν 65) Ππλλαδίον τοσαῦτα εἰρῄσθω. 


ΚΕΦΑΛ. K', 


Ὅπως xdAu οἱ Πέρσαι κατακράτος ὑπὸ Ρωμαίων 
ἠττήθησα». 


Ὁ δὲ βασιλεὺς τῶν Ῥωμαίων ἐν τῇ Κωνσταντίνου 
πόλει διατρίδων, Ὑνούς τε τὴν ἐναργῶς ἐκ θεοῦ 
παρασχεθεῖσαν (12) νίχην, οὕτως ἣν ἀγαθὸς, ὡς xal 
εὐτυχῶς πραξάντων τῶν ὑπ abt, ὅμως εἰρήνην 
ἀσπάζεσθαι. Ἠέμπει οὖν Ἡλίωνα, ἄνδρα ὃν πάνυ 
διὰ τιμῆς γεν, εἰρήνην σπείσασθαι πρὸς Πέρσας 


pacis foedus componeret, Qui cum in Mesopota- B ἐντειλάμενος. Γενόµενος δὲ Ἡλίων ἓν Μεσοποταμίᾳ, 


miam venisset, ad eum locum ubi Romani secu- 
ritatis su: causa fossam duxerant, legatum de 
pace facienda pr:emisit Maximinum quemdam, 
virum facundia pollentem, qui Ardaburii magistri 
militum erat assessor. Hic cum ad regem Persa- 
rum venisset, se pacis componenda causa missum 
esse dixit, non ab imperatore Romano, sed a du- 
cibus illius. Imperatorem enim hujus belli penitus 
ignarum esse affirmabat ; et postquam illud resci- 
verit, facile contempturum. Et cum Persarum rex 
legationem illam libenter amplecti vellet : exerci- 
tuis enifi ejus annon penuria premebatur : milites 
qui apud Persas immortales vocantur : sunt autem 
decem millia fortissimorum virorum : ad regem 
accedentes , pacem non prius admittendam esse 
dixerunt, quam ipsi Romanos tum maxime incautos 
aggressi essent. Éorum consiliis obsecutus rex, 
oratorem quidem in abdito loco conclusum custo- 
diri jubet : immortales vero illos misit, qui Roma- 
nis insidias struerent. Qui cum ad destinatum 
locum pervenissent, in duas turmas divisi, partem 
quamdam exercitus Romani cireumvenire statue- 
runt. AL Romani unam tantum Persarum turmam 
cernentes, ad eam excipiendam se comparabant. 
Altera vero turma ab eis minime conspiciebatur. 
Subito enim prorumpebant ad pugnam. Cumque 
prelium jamjam eommittendum esset, alter Roma. 
morum exercitus, cui praeerat Procopius magister 
milltum , divina sic disponente providentia, ex 
colle prospexit. Qui cum 3677 socios et contribu- 


ἔνθα τὴν τάφρον οἱ Ῥωμαῖοι πρὸς οἰχείαν φυλαχὴν 
ἐπεποίηντο, πέμπει πρεσθεντὴν περὶ εἰρήνης Μαξι- 
μῖνον, ἄνδρα ἑλλόγιμον, ὃς τοῦ στρατηγοῦ δρδα- 
θουρίου συγχάθεδρος (15) fv. Οὗτος παρὰ τὸν τῶν 
Περσῶν βασιλέα γενόμενος, περὶ εἰρήνης πεπέµφθαι 
ἔλεγεν, οὗ παρὰ τοῦ βασιλέως Ῥωμαίων, ἀλλὰ παρὰ 
τῶν αὐτοῦ στρατηγῶν. Οὔτε γὰρ Υινώσχεσθαι παρὰ 
τοῦ βασιλέως τόνδε τὸν πόλεμον ἔφασχεν. Εὐτελῆ δὲ 
αὐτῷ xai γνωσθέντα νοµίζεαθαι. To) δὲ Πέρσου 
ἑτοίμως τὴν πρεσθείαν δἐξασθαι προαιρουµένου * 
ἔχαμνε γὰρ αὑτῷ ἡ στρατιὰ ὑπὸ λιμοῦ * παρελθόντες 
οἱ καλούμενοι παρ᾽ αὐτοῖς ἀθάνατοι' ἀριθμὸς δὲ 
ἐστιν οὗτος µυρίων γενναίων ἀνδρῶν ΄ μὴ πρότερον 
ἔφασαν τὴν εἰρήνην προσδέξασθαι, πρὶν ἂν αὐτοῖς 


C ἀφυλάχτοις (14) οὖσι νῦν τοῖς Ῥωμαίοις ἐπιθῶνται. 


Πείθεται ὁ βασιλεὺς, xai τὸν μὲν πρεσθευτὴν αυγ- 


«Χλείσας ἐφύλαττεν * ἐχπέμπει δὲ τοὺς ἀθανάτους, 


Evebpav τοῖς Ῥωμαίοις ποιῄσοντας. O0 xul παρα. 
γενόµενοι, εἰς δύο τε τάγματα µεριαθέντες, µεσολα- 
θεῖν ἔγνωσαν τῶν Ῥωμαίων uotp&v τινα. Οἱ δὲ "Pu. 
μαῖοι, τὸ μὲν Ev τάγμα τῶν Περσῶν χαθορῶντες, 
πρὸς τὴν αὐτῶν ὁρμὴν πηὑτρεπίζοντο * τὸ δὲ ἕτερον 
αὐτοῖς οὗ καθωρᾶτο. Ἑξαίφνης γὰρ προσέδαλλον. 
Μελλούσης δὲ γίνεσθαι συμθολῖς, ἐκχύπτει χατά 
τινα Θεοῦ πρόνοιαν Ex γεωλόφου τινὸς στρατὸς δῬω- 
µαΐων, ὑπὸ Προχοπίῳ τῷ στρατηλάτῃ (15) ταττό- 
µενος. "Oc χατιδὼν µέλλοντας χινδυνεύειν τοὺς όμο- 
φύλους, ἐπιτίθεται χατὰ νώτου τῶν Περσῶν, xal 
μεσολαθοῦνται οἱ πρὸ μιχροῦ τοὺς Ῥωμαίους µεσο- 
λαθῄσαντες. Τούτους οὖν σύμπαντας ol Ῥωμαῖοι 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19) Τὴν àvapyoc παρασχεθεῖσαν. Codex Flo- 
rentinus duas voces hic interserit, prorsus neces- 
sarias, hoc modo : Τὴν ἐναργῶς Ex θεοῦ παρασχε- 
θεῖσαν νίκην. Quas quidem voces, antequam codi- 
cem illum nactus essem, hoc loco restitueram ex 
Niceplroro et ex versione Epiphanii Scholastici.. 

(13) ᾿Αρδαδουρίου συγκάθεδρος. Pessime Chri- 
stophorsouus Ardaburii ducis collegam interpreta- 
tur. Rectius Musculus assessorem verterat. Epipha- 
nius autem Scholasticus consiliarium; transtulit, 
quod idem est. De consiliariis seu assessoribus 
judicum, tam civilium quam wilitarium, multa olim 
observavimus in annotationibus ad Ammianuin 
Marcellinum : que hic repetere nibil necesse est. 


Porro hic Maximinns idem videlur esse qui postea 
a Theodosio imperatore legatus missus est ad Ati- 
lam, ut scribit Priscus in Excerptis legationum : 
ubi eum genere nobilem, ct ad multa negotia im- 
peratori utilem fuisse testatur. 

(14) Πρὶν àr αὐτοῖς ἀρυλάκτοις. Procul dubio 
scribendum est: πρὶν ἂν αὐτοί, quemadmodum 
legit Christopliorsonus et Savilius. 

(15) 'Yxó Ilpoxozio τῷ στερατηΔάτῃ. Hujus 
Procopii mentionein facit Sidonius in Panegyrico 
Anthemii Augusti ; ubi scribit illum generuin fuisse 
Anthemii quondam consulis et pralecti praetorio, 
qui Theodosio Juniore adhuc puero regnante, 
summam imperii administraverat. 


. 
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βραχὺ διαφθείραντες, ἐπὶ τοὺς ix τῆς ἑνέδρας A les suos discrimen subituros esse cerneret, Persas 


ἑπιόντας ἑτράπησαν, ὁμοίως τε καὶ τούτους συµ- 
παντας χατηχόντισαν. Οὕτω μὲν οὖν οἱ λεγόμενοι 
παρὰ Πέρσαις ἀθάνατοι, θνητοὶ πάντες ἐδείχθησαν, 
δίχην εἰσπραξαμένου τοῦ Χριστοῦ Πέρσας, ἀνθ᾽ ὧν 
πολλοὺς αὐτοῦ τῶν Οεραπευτῶν εὑσεθεῖς ἄνδρας 
ἀπέχτεινον. 'O δὲ βασιλεὺς τῶν Περσῶν γνοὺς τὸ 
ἀτύχημα, προσποιεῖται μὲν μὴ εἰδέναι τὰ vevópeva. 
Δέχεται δὲ τὴν πρεσθείαν, εἰπὼν πρὸς τὸν πρεσθευ- 
τὴν Οὐ Ῥωμαίοις εἴχων, τὴν εἰρήνην ἁσπάκομαι * 
ἀλλά coi χάριν διδοὺς, ὅτι σε φρονιμώτατον πάντων 
Ῥωμαίων χατέλαθον. Οὕτω μὲν καὶ διὰ τοὺς Ev Περ- 
σίδι Ὑενομένους Χριστιανοὺς (16) ὁ πόλεμος χατ- 
εστάλη, ὃς Υέγονεν Ev ὑπατείᾳ τῶν δύο Αὐγούστων, 
Ὀνωρίου τὸ τρισχαιδέχατον xat Θεοδοσίου τὸ δέχα- 


a tergo adoriuntur. Πα, qui paulo aute Romanos 
interceptos circeumvenerant, ipsi sunt circumventi. 
llisce igitur omnibus brevi temporis spatio ad 
unum czsis, Romani ad eos qui ex insidiis pro- 
rumpebant se transferunt; eosque similiter uni- 
versos jaculis confecerunt. Αά hunc modum hi 
qui a Persis immortales dicebantur, mortales esse 
convicti sunt: Christo has de Persis exigeute 
penas, eo quod plurimos cultores numinis sui, 
viros pios el sanctos, interemissent. Αἱ Persarum 
rex de hac clade certior factus, ea quie gesta fue- 
ranl ignorare se finxit, admissaque legatione le- 
gatum his verbis allocutus est : Non quod Roina- 
nis cedam, pacem idcirco amplector: sed ut libi 


τον, τετάρτῳ ἔτει τῆς τριαχοσιοστῆς ᾿Ολυμπιάδος. D gratificer, quem omnium Romanorum prudentissi - 


Ἑπαύσατο δὲ xal ὁ ἐν Περαίδι κατὰ Ἀριστιανῶν 
διωγμός". 


mum deprehendi. Hoc itaque modo bellum quod 
propter Christianos in Perside degentes susceptum 


fuerat, finem accepit. Quod quidem contigit consulatu Honorii tertio decimo et Theodosii decimo, 
anno quario Olympiadis trecentesima. Simul etiam persecutio qua adversus Christianos excitata 


fuerat in Perside, conquievit. 
ΚΕΦΑΛ. KA'. 
Ola τοῖς τῶν Περσῶν αἰχμα.ώτοις Ακάκιος 
Ἀμίδης ἐπίσκοπος πεποίηκε. 

Τότε 6h χαὶ ᾽Αχάχιον τὸν τῆς Αμίδης ἐπίσχοπον ? 
επρᾶξις ἀγαθὴ περιφανἑέστερον πεποίηχε τοῖς πᾶσιν. 
Ὡς γὰρ οἱ Ῥωμαίων στρατιῶται τοὺς αἰχμαλώτους 
Περσῶν, οὓς τὴν Αξαζηνὴν πορθήσαντες (17) ἔλα- 
6ον, ἀποδοῦναι τῷ Περσῶν βασιλεῖ χατ᾽ οὐδένα τρό- 
Κον ἐθούλοντο, λιμῷ τε οἱ αἰχμάλωτοι ἐφθείσοντο, 
περὶ τοὺς ἑπταχισχιλίους ὄντες τὸν ἀριθμόν’ xal 
ταῦτα οὐ μικρῶς ἑλύπει τὸν βασιλέα τῶν Περσῶν ' 
τότε ὁ ᾽Αχάχιος οὗ παρεῖδε ταῦτα Ὑινόμενα, συγχα- 
λέσας δὲ τοὺς ὑφ᾽ αὐτῷ χληριχοὺς ἄνδρας (18) , ἔφη᾽ 
'O θεὺς ἡμῶν οὔτε δίσχων, οὔτε ποτηρίων χρήζει. 
Οὔτε γὰρ ἐσθίει, οὔτε πίνει, ἐπεὶ μῆ προσδεἠς ἐστιν, 
Ἐπεὶ τοίνυν πολλὰ κειμήλια χρυσᾶ τε xai ἀργυρᾶ 
ἡ ἐχχλησία ix. τῆς εὐγνωμοσύνης τῶν προσηχόντων 


9 


(1θ)Διὰ τοὺς ἐν Περσίδι γενοµέγους Χριστια" 
φούς. Non dubito quin locus hic ita restituendus sit : 
Οὕτω μὲν xat διὰ τοὺς ἐν Περσίδι Χριστιανοὺς vevó- 

νος ὁ πόλεμος κατεστάλη, ὃ Υένονεν ἓν ὑπατείᾳ 

όο Αὐγούστων, alque ita legit. Epiphanius Schola- 
sticus, ut ex interpretatione ejus apparet. Sic enim 


CAP. XXI. 


Quomodo Acacius episcopus Amide erga captivos 
Persarum se gesserit. 


Eodem tempore Acacius Amidenus episcopus, 
pio quodam opere perpetrato, apud omnes multo 
magis inclaruit. Nam cum milites Romani captivos 
Persarum, quos ipsi Azazenem vastantes ceperant, 
regi Persarum restituere prorsus abnuerent, atque 
interim captivi, qui erant circiter septem hominum 
millia, fare consumerentur: qu: res animum regis 
Persarum vehementer angebat: Acacius eam rem 
haudquaquam  negligendam putavit. Convocatis 
igitur clericis qui sub ipso erant: Deus, inquit, 
noster nec lancibus indiget nec poculis. Nam ne- 
que comedit neque bibit, quippe qui nulla re opus 
habeat. Cum igitur multa vasa, partim aurea, par- 
tim argentea possideat ecclesia ex benevolentia ac 


ΥΛΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


vocavit hanc provinefim supra in capite 18. Theo- 
phanes in Chronico ᾽Αρξάνην vocat, vel ᾽Αρζάνην ; 
Sic enim habent aliquot exemplaria. Una fuit ex 
quinque regionibus Transtigritanis, Arzanene dicta, 
teste Ammiano Marcellino in libro xxv : quz et 
Arxanene et Araxiane et Áraxene interdum dicitur, 


vertit : Et hoc modo bellum propter Christianos D ut monui ad supradictum librum Ammiani Marcellini. 


exortum de Parthorum regione cessavit. Contigit 
aulem consulatu Honorii xni, et Theodosii x, 
Certe his consulibus bellum Persicum non ge- 
stum fuit , sed finitum. Coeptum enim fuerat su- 
periore anno, Eustathio et Agricola consulibus, ut 
supra observavi. Atque id confirmat Marcellinus 
Comes in Chronico : Honorio xin et. Theodosio x 
c0ss., Perse cum Homanis pacem pepigere. 

(47) Thr "ACatqriüy πορθήσαντες. Sic etiam 


(18) Κηριχοὺς drópac. Longe elegantius ita 
scriberetur hic locus: Συγχαλέσας τοὺς 0g' αὑτῷ 
xÀ»ptxoüc, "Avópec , ἔφη, etc., atque ita legit Epi- 
planius Sclolasticus, ut ex interpretatione ejus 
apparet. Sic enim ille : Tum igitur Acacius convo- 
cans clericos sibi subjectos : Virt, inquit, fratres, etc. 
Nicephorus nostram hanc emendationem plane 
confirmat. 


VARIORUM. 


- ᾿Επαύσατο διωγμός. Licet persecutio, pacis 
oCcasione, conquieverit , eam tamen per annos 
triginta, ab anno 4414 inchoandos, perdurasse 
testatur Theodoritus, Hist. lib. v, ο. 59. VideAnt, 
Pagi, ad aun. 408, n. 5, et ad ann. 422, n. 11. 


» Τὸν τῆς Ἀμίδης ἐπίσκοπον. Amida , urhs 
Mesopotamiz precipua, ampla et archiepiscopalis, 
in excelso monte, in limite Assyrie, ad Tigrim 
fluvium, ubi recipit Nymphium. BAupRANP. 
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liberalitate eoruih qui in ipsam ascripti sunt, Α αὐτῃ χέχτηται, προσῄχει Ex τούτων ῥύσασθαί τε 


consentaneum est ut 368 illorum pretio captivos 
a militibus redimamus, eisque cibos subministre- 
mus. Cum hzc aliaque ejusmodi illis disseruisset, 
vasa quidem sacra conflari jussit : deinde pro 
singulis captivis pretio militibus persoluto ali- 
quandiu eos aluit : tandemque viatico instructos 
ad regem Persarum remisit. Hoc admirabilis Aca- 
cii facinus regem Persarum ingenti stupore per- 
culit, quod Romani et bello et beneficentia hostem 
vincere studerent. Ferunt etiam optasse regem ut 
Acacius in conspectum ipsius veniret, quo ipse 
ejus viri aspectu frueretur : idque imperatore 
Theodosio annuente factum fuisse. Cum ergo tam 
illustris victoria divinitus data esset Romanis, 
multi eloquentia praestantes in laudem imperatoris 
panegyricas orationes conscripserunt, easque pu. 
blice recitarunt. Ipsa quin etiam imperatoris yxor, 
heroico versu poemata composuit. Erat enim ad- 
modum erudita, utpote Leontii Atheniensis so- 
phiste filia, a patre edocta, el jn omni litterarum 
genere instituta. Hanc cum imperator Tlieodosius 
uxorem ducturus esset, Átticus episcopus Christia- 
nam fecit, et in baptismo pro Athenaide Eudociam 
nominavit. Multi ergo, uti jam dixi, panegyricas 
orationes recitarunt : alii, ut imperatori iunotesce- 
rent; alii eo consilio, ut eloquentiz: sux vim ac 
facultatem auditoribus ostentarent, cum erudi- 
tionem illam, quam multis sudoribus comparave- 
rant, nullatenus latere vellent. 
CAP. XXII. 
De virtutibus qug in Theodosio Juniore inerant. 


Ego vero qui neque iu imperatoris notitiam 
pervenire studeo, nec eloquentiam ostentare desi- 
dero, ea qua in imperatore nostro insunt bona, 
absque ullo orationis fuco sincere exponere con- 
stitui. Etenim cum tam utilia sint ac fructuosa, ea 
silentio praeterire, non mediocre afferret detrimen- 


τῶν στρατιωτῶν τοὺς αἰγμαλώτους (19), xaX διαθρά- 
φαι αὐτούς. Ταῦτα χαὶ ἄλλα πλείονα τούτοις παρα- 
πλῄσια διεξελθὼν, χωνεύε: μὲν τὰ χειµήλια 9. Τιμή- 
µατα δὲ τοῖς στρατιώταις ὑπὲρ τῶν αἰχμαλώτων 
χαταθαλὼν, xai διαθρέψας αὐτοὺς, εἶτα δοὺς ἐφόδια, 
τῷ οἰχείῳ ἀπέπεμφε βασιλεῖ. Αὕτη fj τοῦ θαυμαστοῦ 
Αχαχίου πρᾶξις πλέον τὸν Περσῶν βασιλέα xat- 
έπληττεν, ὅτι ἁμφότερα Ῥωμαῖοι µειελετήχασι, 
πολέμῳ τε χαὶ εὐεργεσίᾳ νικᾷν. Φασὶν δὲ ὡς xa 
ἐπιθυμήσειν (20) ὁ Περσῶν βασιλεὺς εἰς ὄψιν ἑλθεῖν 
αὐτῷ τὸν ᾽Αχάχιον, Eg' ᾧτε xat τῆς θέας ἀπολαῦσαι 
€' &vbpbg, xaX τοῦτο γενέσθαι τοῦ βασιλέως θΘεοδο- 
clou χελεύσαντυς. Tfj; οὖν Ex θεοῦ νίχης τοῖς Ῥω- 
µαίοις ὑπαρξάσης, πολλοὶ τῶν Ev λόγοις ἀνθούντων 
εἰς τὸν βασιλέα βασιλικους ἔγραφον λόγους, δηµο- 
Glq τε τούτυυς παρῄεσαν, Καὶ δὴ xal dj τοῦ βασι- 
λέως γαμετὴ P ἡρωϊκῷ µέτρῳ ποιήµατα ἔγραφεν' 
qv γὰρ ἑλλόγιμος. Λεοντίου γὰρ τοῦ σοφιστοῦ τῶν 
᾽Αθηνῶν (31) θυγάτηρ οὖσα, ὑπὸ τῷ πατρὶ ἑπαι- 
δεύθη, χαὶ διὰἁ λόγων ἐληλύθει παντοίων. Ταύτην 
tjvixa ὁ βασιλεὺς ἔμελλεν ἄγεσθαι, Χριστιανὴν ὁ ἑπί- 
σχοπος ᾽Αττιχκὸς ποιῄσας, Ev τῷ βαπτίξειν, ἀντὶ 
Αθηναῖδος Εὐδοχίαν ὠνόμασεν. Πολλοὶ μὲν οὖν, ὡς 
ἔφην, βασιλιχοὺς ἔλεγον λόγους ὁ μέν τις τῷ βασι- 
λεῖ γνώριµος βουλόμενος γενέσθαι: ὁ δέ τις τὴν οἱ- 
χείαν £v λόγοις δύναμιν εἰς πολλοὺς ἄγειν ἑσπουδα- 
χὼς, μηδαμῶς ἀγνοεῖσθαι θέλων fiv. πολλοῖς πόνοις 
παιδείαν ἐχτήσατο. 


ΚΕΦΑΛ. KB. 
Περὶ τῶν προσόγτων xaAov τῷ βασιἀεῖ θεοδοσίφ 
| τῷ Yéq. 

Ἐγὼ δὲ οὔτε τῷ βασιλεῖ γνωρισθῆναι σπουδάἀ- 
ζων, οὔτε λόγων ἐπίδειξιν ποιῄσασθαι βουλόµενος, 
αὐτὰ φιλὰ μετὰ τῆς ἀληθείας τὰ προσόντα χαλὰ τῷ 
βασιλεῖ ἀπομνημονεῦσαι προῄρημαι. Ἐπεὶ xal τῷ 
σιγῆσαι αὐτὰ οὕτως ὄντα χρηστὰ, ζημίαν κρίνω μὴ 
γνωσθέντα τοῖς μεθ’ ἡμᾶς. Πρῶτον μὲν γὰρ ἓν Ba- 


. VALESII ANNOTATIONES. 


(19) 'Ρύσασθαι τῶν στερατιωτῶν τοὺς αἰχμ- 
αλώτους. Pessime Cbristophorsonus vertit, milites 
captivos Wberare. Nam qui capti fuerant a Roma- 
nis in Árzanene, inermes erant ; plerique rustici 
qui regionem illam incolebant. Adde quod milites 
κατ ἐξοχὴν dicuntur Romani, ad distinctionem 
barbarorum, ut notavi ad Ammianum Marcellinum. 
lta Socrates noster paulo post στρατιώτας appellat 
Romanos. Τιμήματα δὲ τοῖς στρατιώταις ὑπὲρ τῶν 
αἰχμαλώτων χαταθαλών. 


(20) Φασὶν δὲ ὡς xal ἐπιθυμήσειν. Scribendum 
est procul dubio ἐπεθύμησεν. ldque postulat lex 
grammatica. 

(21) Λεοντίου γὰρ τοῦ σοφιστοῦ τῶν ᾿᾽Αθηνῶν. 
Hic est, ni fallor, Leontius, quem Olympiodorus 
àuo Studio el cura promotum esse scribit Athenis 
ad sophisticum thronum, cum id ille minime ad- 
huc vellet, quemadmodum refert Photius in Bi- 
bliotheca. 


VARIORUM. 


ο Χωγεύει μὲν τὰ xeunu. Simile quiddam de 
sancto Augustino scribit Possidius in Vita ejus, c. 
24$ : Nam et de vasis Dominicis propler captivos et 
quamplurimos indigentes , frangi et conflari jubebat, 
et indigentibus dispensari. Quod non commemoras- 
sem, nisi contra carnalem sensum quorumdam fieri 
perviderem. Et hoc ipsum etiam venerabilis memo- 
rie Ambrosius in talibus necessitatibus indubitanter 
esse. faciendüm et dixit et scripsit. Ambros., lib. τι 


. C. 18. 
eH τοῦ βασιλέως γαμετή. Eudocia, filia Leon- 


tii lleracliti, philosophi Atlieniensis, mortuo patre, 
Constantinopolim cum cognatis auis venit, et nupta 
est Theodosio Juniori imp. vii Idus Junias anni 434, 
nuptias conciliante Pulcheria Theodosii sorore, 
que sic virginem ad fratrem laudavit: /nvem 
adolescentulam ρᾶταπι , egregie ornatam ,. subtili 
[rontis descriptione et. lineamentis, decenti naso, ni- 
veo candore, luminibus magnis, - singulari gratia, 
coma crispa et flava, maturo incessu , eruditam, 
Grecanicam virginem. Plura de hac re videantur in 
Ghronico Alexandrino, sub hujus anni consulibus. 


- 
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cusa τεχθεὶς xai τραφεὶς, οὐδὲν ἐκ τῆς ἀνατρορῆς À tum posteritati, qux illorum notitia fraudaretur. 


εἶχε BAaxübeg: ἀλλ᾽ οὕτως ἣν φρόνιµο:, ὡς τοῖς ἓν- 
τυγΚάνουσι νοµίζεσθαι διάπειραν πολλῶν εἱληφέναι 
πραγμάτων. Καρτερὸς δὲ οὕτως ἣν, ὡς χαὶ χρύος 
xai χαῦμα γενναίως ὑπομένειν' νηστεύειν τε τα- 
πολλά, xai μάλιστα τὰς χαλουμένας τετράδας xa 
παρασχευὰς ἡμέρας. Καὶ τοῦτο ἐποίει, ἄχρως χρι- 
στιανίζειν ἑσπουδαχώς. Οὐχ ἀλλοιότερα δὲ ἁσχητη- 
ρίου χατέστησε τὰ βασίλεια. Αὐτὸς τυιγαροῦν ταῖς 
ἑαυτοῦ ἀἁδελφαῖς (23) ὀρθρίζων, ἀντιφώνους Όμνους 
£l; τὸ θεῖον ἔλεγε. Διὸ xal τὰ ἱερὰ Γράμματα ἀπὸ 
στήθους ἀπήγγειλεν. Ἐντυγχάνουσι γοῦν τοῖς ἐπι- 
σχόποις, ὡς ἱερεὺς πάλαι καθεστὼς, ix τῶν l'ga- 
qv διελέγετο. Συνῆγε δὲ xal τὰς βίδλους τὰς ἱερὰς, 
xaX ὅσας οἱ ἑρμηνεῖς αὐτῶν συνέγραφαν, μᾶλλον 1) 


Πτολεμαῖος ὁ Φιλάδελφος πρότερον. Τὸ ἀνεξίχαχον B 


xa φιλάνθρωπον, πάντας ἀνθρώπους ὑπερηχόντιζεν. 
Ἰουλιανὸς μὲν γὰρ ὁ βασιλεὺς, χαίπερ φιλοσορεῖν 
ἐπαγγειλάμενος, ὅμως o0x ἤνεγχε τὴν ὀργὴν χατὰ 
τῶν ἐν ᾽Αντιοχείᾳ αἰνιξαμένων αὐτόν ἀλλὰ βασάνους 
μεγίστας τῷ θΘεοδώρῳ προσῄγαγεν. Θεοδόσιος δὲ 
πολλὰ χαίρειν τοῖς Αριστοτέλους φράσας συλλογι- 
σμοῖς, τὴν àv ἔργων ἤσχει φιλοσοφίαν, ὀργῆς τε 
χρατῶν xol λύπης καὶ ἡδονῆς' καὶ οὐδένα τῶν Ἡδι- 
χηχότων ἠμύνατο. ᾽Αλλ’ οὐδὰ ὅλως αὐτὸν ὀργιζόμενόν 
τις τεθέαται. Kal ποτε τινὸς τῶν γνωρίµων αὐτὸν 
ἐρομένου * διὰ τί µηδένα τῶν ἁδικούντων θανάτῳ ποτὲ 
ἑξημίωσας; Εἴθε, qnot, δυνατὸν xal τοὺς τελευτή- 
6αντας Tv ἐπαγαγεῖν εἰς τὴν ζωήν | Πρὸς ἄλλον δὲ 
περὶ τοῦ αὐτοῦ ἐρωτήσαντα, Οὐ µέγα, ἔφη, οὐδὲ 
δυσχερὲς, ἄνθρωπον ὄντα ἀποθανεῖν ' ὅτι μηδὲ Θεῷ 
µόνῳ (25) τὸν ἅπαξ θανόντα, ix µετανοίας ἀνα- 
καλέσασθαι. Οὕτω δὲ τοῦτο βεδαίως αὐτῷ κατώρθωτο, 
ὥστε εἴ ποτέ τις ἄξια χεφαλιχῆς ἐπλημμέλησε τιµω- 
plac, οὐδ' ἄχρι τῆς πόλεως τῶν πυλῶν τὴν ἐπὶ θα- 
νάτῳ ἀπήγετο, xal ἡ ix τῆς φιλανθρωπίας εὐθὺς 
ἀνάχλησις εἴπετο. Κυνήγια δέ ποτε ἐν τῷ ἀμφι- 
θεάτρῳ τῆς Κωνσταντίνου πόλεως ἐπιτελοῦντος αὖ- 
τοῦ, ὁ δῆμος-χατεθόα, δεινῷ θηρίῳ ἕνα τῶν εὐφυῶν 
παραθόλων (24) µάχεσθαι. 'O δὲ πρὸς αὐτοὺς, Οὐκ 
οἴδατε, ἔφη, ὅτι ἡμεῖς φιλανθρώπως εἰθίσμεθα θεω- 
ρεῖν; Καὶ τοῦτο εἰπὼν, τοῦ λοιποῦ τὸν δῆμον φιλ- 
ανθρώπως θεᾶσθαι ἐπαίδευσεν. Οὕτω μὲν ἦν εὐσεθὴῆς, 


Primum igitur, tametsi in imperio natus atque 
educatus sit, nihil stuporis ae vecordiz ex illa 
educatione contraxit: verum adeo prudens sem- 
per fuit, ut iis qui cum ipso colloquebantur , 
369 plurimarum rerum scientiam usu ac peritia 
collegisse videretur. Fortitudo vero ac tolerantia 
tanta in eo fuit, ut algorem pariter el s»:stum gene- 
roso animo sustineret : jejunaret etiam frequentissi- 
me, ac prascrtim quarta etsexta feria.Idque agebat, 
Christianz religionis ritus accurate observare con- 
tendens. Denique palatium suum sic instituit, ut a 
monasterio non, multum discreparet. Matutino tem- 
pore ipse una cum sororibus suis hymnos in Dei 
laudem alternis recitare consueverat. Proinde sa- 
cre Scripturze libros memoriter callebat, Et cum 
episcopis qui ipsum adierant, tanquam veteranus 
quidam sacerdos, de iisdem disserebat. Iu colligen- 
dis autem divinis libris eorumque interpretibus, 
longe majorem adhibuit diligentiam quam Ptole- 
mius olim Philadelphus. Clementia vero atque 
humanitate omnes mortales longe intervallo su- 
peravit. Nam imperator quidem Julianus, licet 
philosophiz studium profiteretur, iram tamen ad- 
versus Antiochenos, a quibus derisus fuerat, mo- 
derari non potuit : sed Theodorum gravissimis 
tormentis excruciavit. Theodosius vero syllogismos 
Aristotelis valere jubens, philosophiam factis ipsis 
exercuit : iram ac dolorem comprimens et volupta- 
tem. Neminem unquam qui ipsum injuria affecis- 
set, ultus est. Imo vero nullus unquam eum vidit 
iratum. Cumque aliquando quidam ex familiaribus 
eum interrogaret, quamobrein nullum unquam eo- 
rum a quibus lesus fucrat, capitali supplicio 
multasset : Utinam, inquit, etiam mortuos ad 
vitam revocare mihi liceret! Alteri etiam de eadem 
re sciscilanti ita respondit : Nec magna, nec diffi- 
cilis res est, ut is qui homo sit, mortem obeat ; 
mortuum vero ex penitentia iterum vitz resti- 
tuere, solius est Dei. Caeterum adeo studiose hanc 
virtutem excoluerat, ut si forte quis crimen ali- 
quod capitali dignum supplicio admisisset, nun- 
quam ad ipsas usque civitatis portas fuerit abdu- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(22) Αὐτὸς τοιγαροῦν ταῖς λαυτοῦ ἁδελφαῖς. D µετανοίᾳ. Neque enim híc sermo est de anim:e, sed 


Scribendum est, αὐτὸς τοιγαροῦν σὺν ταῖς ἑαυτοῦ 
ἀδελφαῖς, ut habet Nicephorus i in cap. $, lib. xiv. 
Error natus est ex eo quod particule iste, οὖν et 
σὺν, ab exscriptoribus confundi inter se solent. 
(25) Ὅτι μηδὲ Θεῷ uórq. Epiphanius Schola- 
sticus totum bunc locum ita vertit: Non est, inquit, 
wagnum neque difficile hominem mori , quia neque 
Deo soli, semel mortuum ex paenitentia. suscitare. 
Supple ἀπὸ κοινοῦ magnum et diflicile est. Nice- 
phorus autem Callistus hune locum ita expressit : 
bv, εἶπε, Χαινὸν, ἄνθρωπον ὄντα ἀποδιῶναι * 
Θεοῦ δὲ ἂν εἴη µόνου, τὸν ἅπαξ θανόντα τῇ µετανοίᾳ 
ἀναχαλέσασθαι. Qux Langus ita vertit: Nihil esse 
novi, dizit, si quis, homo cum sit, e vita excedat : 
wnius autem Dei esse, eum qui semel mortuus sit, 
per penitentiam. ad. vitam revocare. Sed non probo 
quod Nicephorus pro, ἐκ µετανοίας, substituit τῇ 


de corporis vita. (Quare magis probo versionem 


Musculi, qui sic transtulit : Ex penitentia tero re- 
vocare eum qui semel mortuus est, non est nisi seli 
Deo possibile. Hzc tamen versio non placuit Chri- 
stophorsono, eo quod penitentiam tribuere videa- 


'tur Deo. Verum hzc locutio tolerari potest, cum 


in sacris Libris Deus interdum poenitere se dicat 
alicujus facti. 

(24) Τῶν εὐφυῶν παραθόᾶων. Scaliger in notis 
ad librum iv Manilii, et post illum Salmasius in 
notis ad Capitolinum, pag. 258, jamdudum obser- 
varunt, παραθόλους diclos esse a Grecis eos qui 
operam suam locabant, ut cum bestiis depugna- 
rent. Sed quod confectores cum iisdem παραθό- 
λοις confundunt, non probo. Alii enim erant con- 
fectores, ut ad Eusebium notavi: qui non pugna- 
bant cum bestiis, sed eas eniinus conficiebant, 
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ctus : sed missa statim indulgentia revocatus sit. À ὥστε πάντας. τοὺς τῷ Θεῷ ἱερωμένονς τιμᾶν ' ἑξ- 


Cum aliquando venationis spectaculum in amphi- 
theatro praberet. Constantinopoli, populus vocife- 
rarí cepit : Cuin fera bestia audax quidam bestia- 
vius pugnet. Quibus ille ita respondit : Nescitis 
nos cum humanitate et clementia spectaculis in- 
teresse solitos ? Quo dicto populum instituit hu- 
manioribus spectaculis delectari. Tanta porro 
pietate przeditus fuit, ut omnes quidem Dei sacer- 
dotes summopere coleret : sed eos przcipue, quos 
sanctitate vite excellere cognoverat. Certe cum 
Chebronensis 3 70 episcopus extremum diem 
obiisse Constantinopoli , sagum ejus cupide 
petiisse dicitur, eoque, licet admodum sordido, 
pro pallio usus fuisse, cum conflderet se hoc 
modo nonnihil ex ejus viri sanctimonia perceptu- 
ruih. Quodaii 4ΗΠΟ, cum mala atque incommoda 
tempestas esset, consueta ac solemnia in circo 
spectacula, populo ea flagitante, necessitate com- 
pulsus edebat. Cum autem referto jam circo 
tempestas veheinentius ingrueret, nivalibus imbri- 
bus magno impetu cadeutibus : tunc imperator 
quomodo erga Deum affectus esset. perspicue de- 
claravit, populum per przcones ita allocutus : 
Multo satius est, ut omisso spectaculo omnes pa- 
riter Deo supplicemus, quo ab imminente tempe- 
state servemur illzesi. Nondum hzc verba penitus 
absolverat praeco, cum ecce omnes summa alacri- 
tate Dco supplicantes, hymnos io circo concinere 


αιρέτως δὲ οὓς ἐπυνθάνετο Ex εὐλαθείᾳ πλέον ix- 
πρέποντας, Λέγεται ó$ ὅτι τοῦ Χεθρῶν ἐπισχόπονυ (25) 
ἐν Κωνσταντίνου πόλει τελευτήσαντος, «τάχιον 9 
ἐπιςητῆσαι, χαὶ σφ/δρα ἑῤῥῥυπωμένον περιδαλέσθαι,) 
πιστεύσας μεταλαθεῖν τι Ex τῆς τοῦ τελευτήσαντος 
ἁγιότητος. Δυσχειμέρου δὲ ποτε γενοµένου τοῦ ἔτους, 
τὰ συνήθη xaX ὡρισμένα τῶν ἓν τῷ ἑπποδρομίῳ θεα- 
µάτων, διὰ τὸν Or uov ταῦτα ἐπιζητοῦντα, ἀναγχαίως 
ἐπετέλει. Ὡς δὲ πεπληρωμµένου ἀνδρῶν ἱπποδρόμου 
ἐπέτεινεν ὁ χειμὼν, πολλοῦ νιφετοῦ κατσῤῥαγέντος, 
τότε δὴ τὶν ἑαυτοῦ γνώμην ὁ βασιλεὺς, ofav εἶχε 
περὶ τὸ θεῖον, δήλην χαθίστησι, τῷ δήμῳ προσφωνή- 
σας διὰ τῶν κπρύχων' 'AXAX πολλῷ χρεῖΐσσον, ἔφη, 
χαταφρονῄσαντας τῆς 0£a;, χοινῃ πάντας λιτανεῦσαι 
θεὸν, ὅπως ἀθλαθεῖς τοῦ ἐπιχειμένου χειμῶνος 
φυλαχθείηµεν. Καὶ οὕπω πᾶν Πρετο τὸ ἔπος, xal σὺν 
χαρᾷ µεγίστῃ ἓν τῷ ἱπποδρόμῳ λιτανεύοντες, Όμνους 
ἐκ συμφωνίας πάντες ἀνέπεμπον τῷ Os. Καὶ ὅλη 
μὲν fj πόλις µία ἐχχλησία ἐγένετο. Βασιλεὺς δὲ µέσος 
ἐξήρχετο τῶν ὕμνων, ἓν ἰδιωτικῷ σχηµατι πορευό- 
µενος, χαὶ τῆς ἐλπίδος οὐχ ἤμαρτεν. Ὁ àhp yàp εἰς 
τὸ εὐδιεινὸν µετεθάλλετο" xal ἐκ σιτοδείας, ἡ του 
θεοῦ φιλανθρωπία εὐετηρίαν παρεῖχε τοῖς σύμπασιν. 
Ei δὲ ποτε πόλεμος ἐχινεῖτο, κατὰ τὸν Δαθιὸ τῷ Θεῷ 
προσέφευχεν, εἰδὼς αὐτὸν τῶν πολέμων εἶναι ταμίαν, 
xai εὐχῃ τούτους κατώρθου. Αὐτίχα γοῦν ὀλίγον 
μετὰ τὸν πρὸς Πέρσας πόλεμον τοῦ βασιλέως Ὄνω” 
plou τελευτήσαντος, ἐν ὑπατείᾳ ᾿Ασκληπιοδότου χαὶ 


coeperunt. Ac tota quidem civitas instar cujusdam (; Μαριανοῦ, τῇ πεντεκαιδεκάτῃ * τοῦ Αὐγούστου p 


ecclesi: videbatur. Imperator vero in medio ince- 
dens privato habitu, hymnos pr:ecinebat. Nec spes 
eum tunc fefellit, Ccelum enim repente ad pristi- 
nam serenitatem rediit, et ex annonz penuria in- 
gentem frugum copiam divina providentia cunctis 
largita est. Si quando bellum commotum fuisset, 
Davidis exemplum imitatus, confugiebat ad Deum, 
quem bellorum moderatorem esse intelligebat : et 


vh; (86), ὅπως τὸν τύραννον Ἰωάννην Gri πιστεύ- 
σας ἑτροπώσατο, διηγήσοµαι. ΄Αξια Υὰρ μνήμης 
κρίνω τὰ τότε.γενόµενα. "Ost ola ἐπὶ Mobs£o τοῖς 
Ἑδθραίοις ὑπῆρξε τὴν Ἐρυθρὰν θάλασσαν διαθαίνουσι, 
ποιαῦτα xai τοῖς αὐτοῦ στρατηγοῖς, ἠνίχα αὑτοὺς 
ἐπὶ τὸν τύραννον ἔπεμφεν. "Anep διὰ βραχέων ἐχθη- 
σοµαι. τὸ μέγεθος αὐτῶν, ἰδίας πραγµατείας δεόµε- 
vov, ἑτέροις παρξίς. 


precibus suis victoriam promerebatur. Opportune igitur hoc loco commemorabo qua ratione, paulo 
post Persicum bellum, cum imperator Honorius defunclus essct, Asclepiodoto et Mariniano consu- 
libus, die xvni Kalendas Septembris, ipse Joannem tyrannum Deo confisus superaverit. Etenim ea quae 
tum contiferunt, meo quidem judicio, dignissima sunt memoratu. Que enim Πευτας olim duce 


VALESII ANNOTATIONES. 


(25) Χεξρῶν ἑπισκόπου. θι fueril. urbs ista, 
eque mihi P* ignotum est, ac nomen ejus episcopi. 
(36) Πεντεκαιδεκάτῃ τοῦ Αὐγούστου µηνός. 


Idem scribit Theophanes in Chronico. Sed Olym- 
piodorus dissentit. qui Honorium die sexto Kalen- 
das Septenibres mortuum esse scribit. 


VARIORUM. . 
P * Quid obstat quominus Hebron urbs Palzsti- D brarii non semel errarunt. Idem Olympiodorus, 


nte hic intelligatur, quam Χεθρών Septuaginta sine 
flesione casuum scribunt? Josephus autem et fle- 
ctit, et inflexuin relinquit, ut notavit Christophorus 
Cellarius. Tempore Christianorum episcopali sede 
insignita fuit ; veteri tandem destructa, nova [lebron 
in vicino loco constructa est, nunc oppidum satis 
cultum, inquit Mich. Ant. Baudrand. 

q Xdror. lia. οἱ Nicephorus legit : sed Cliristo- 
phorsonus et σάχχον Grace, et saccum Latine ha- 
bet, eui consentit Rob. Stephanus. 

τ Πεντεχαιδεκάτῃ. Apud Olympiodorum, loco 
v! Kalendas Septembris, legendum xviii Kalendas 
Seyteimbris. 1n co enim auctore describendo, li- 


Cedrenus et Pbhilostorgius, lib. xit, num. 45, Ho- 
norium aque intercutis morbo obiisse produnt. Mor- 
Luus est, non Roma, ut Theophanes οἱ auctor Mi- 
scelle, quem Baronius secutus est, scribunt ; sed 
Ravenne, ut tam in. Fastis Idatii quam in Chro- 
nico legitur, idque leges Codicis Tbeodosiani hoc 
anno, mense Augusto, Ravenn:e ab eo date, mani- 
festum faciunt ; cum nulle Romz hoc anno ab eo 
emisse legantur. Natu$ erat Honorius anno 286, 
die 9 Septembris, ideoque (mortuus cum sit die 15 
mensis Aug. anni 423) vixit annos 38, menaes 84, 
dies 7. (Ant. Pagi, ad ann. 125, n. 2). 
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Mose Rubrum mare trajicientibus, eadem fere imperatoris ducibus evenerunt, tunc cum illos ad- 
versus Lyrannum misit. Qua quidem paucis exponam, magnitudinem eorum qui peculiare opus 


desiderat, aliis derelinquens. 
ΚΕΦΑΛ. ΚΓ’. 


Περὶ Ἰωάνγου τοῦ τυρανγήσαντος év Ῥώμῃ " 
μετὰ θάνατον Ὀνωρίου τοῦ faciéoc* xal 
ὅπως αὐτὸν ὁ θεὺς ταῖς εὐχαῖο θεοδοσίου 
μαμρθεὶς, χερσὶ τοῦ 'Ρωμαϊκοῦ στρατοῦ παρα- 
δέδωκε. 

Τελευτήσαντος δῆ τοῦ βασιλέως Ὀνωρίου, μαθὼν 

ὁ αὐτοκράτωρ θεοδόσιος, χρύπτει μὲν τὸ γενόµενον, 

καὶ ἄλλοτε ἄλλως τοὺς πολλοὺς ἀπεπλάνα. Ὕπο- 

πέµπει δὲ λαθραίως στρατιώτην εἰς Σαλῶνας " πόλις 
tk αὕτη τῆς Δαλματίας" ἵνα εἰ συμθῇ τι νεωτερι- 


σθῆναι περὶ τὰ ἑσπέρια µέρη, p πόῤῥωθεν atv οἱ ᾿ 


ἀμυνόμενοι. Καὶ τοῦτο οὕτω: προευτρεπίσας, τότε 
καταφανη τὸν θάνατον τοῦ θείου πεποίηχεν. Ἐν 
τούτῳ δὲ Ἰωάννης πρωτοστάτης (v τῶν βασιλιχῶν 
ὑπογραφέων (27), μὴ ἐνεγχὼν τὴν εὐτυχίαν τῆς 
ἰδίας ἀξίας, τὴν βασιλείαν ἁρπάζει *, xal πρεσθείας 
ἀποστέλλει πρὸς τὸν αὐτοκράτορα θεοδόσιον, δεχθΏναι 
εἰς βασιλέα δεόµενος. 'O δὲ, τοὺς μὲν πρεσθευτὰς εἰς 
φρουρὰν κατέστησεν ^ ἐξαποστέλλει δὲ τὸν στρατη- 

την Ἀρδαθούριον, ὃς xa àv τῷ Περσιχῷ πολέμῳ 
τὰ μέγιστα ἠγωνίσατο. Οὗτος εἰς τὰς Σαλῶνας παρα- 
Υενόµενος, ἔπλει ἐξ αὐτῆς ἐπὶ τὶν Αχυλήΐαν, xal 
χρῆται τύχῃ χαθὼς Evoulzezo* ἡ τύχη δὲ ! ὡς ὕστε- 
pov ἐδείχθη. "Άνεμος γὰρ οὐχ αἴσιος πνεύσας, εἰς τὰς 
χεῖρας αὐτὸν ἑνέθαλε τοῦ τυράννου. ὃς συλλαθὼν 
αὐτὸν, ἤλπιζεν εἰς ἀνάγχην χαταστῆσαι τὸν αὗτο- 
χράτορα, ὥστε ψηφίσασθαι xaX ἀναδεῖξαι αὐτὸν βασι- 
Ma, εἰ σώζεσθαι τὸν στρατηλάτην προηρεῖτο. ᾽Αλη- 
θῶς τε Ev ἀγῶνι ἦν, 6 τε βασιλεὺς ταῦτα πυθόµενος, 


χαὶ ὁ ἐπὶ τὸν τύραννον ἀποσταλεὶς στρατιώτης ", C 


µήτι πάθοι xaxby ὑπὸ τοῦ τυράννου ὁ ᾿Αρδαθούριος. 
΄"Ασπαρ 5k, ὁ τοῦ ᾿Αρδαθουρίου υἱὸς, μαθὼν καὶ τὸν 
πατέρα παρὰ τοῦ τυράννου χατέχεσθαι, xal πολλὰς 
µυριάδας βαρδάρων ἐπὶ coppayla τοῦ τυράννου 
παρεῖναι εἰδὼς, οὗ χ ἔσχεν ὅ τι xal πράξειεν. Τότε 
δη χαὶ τοῦ θεοφιλοῦς βασιλέως εὐχὴ πάλιν ἐξίσχυσεν. 
΄Αγγελος γὰρ θεοὺ Ev σχἡµατι ποιµένος ὁδηγεῖ τὸν 
"Acnapa, χαὶ τοὺς σὺν αὐτῷ, xal ἄγει διὰ τῆς παρα- 
χειμέντς τῇ '᾿Ῥαδέννῃ λίμνης. Ἐν ταύτῃ γὰρ τῇ 
πόλει ὁ τύραννος διατρίὔων εἶχε τὸν στρατηγόν " ὅθεν 
οὐδεὶς οὐδὲ πώποτε διαθεθηχέναι ἱστόρητο. Τότε δὴ 
xoi ὁ θεὸς τὴν ἄθατον, βατὴν ἀπειργάσατο. Διαδάν- 


371 CAP. XXIH. 


De Joanne, qui post obitum. imperatoris Honorii 
tyrannidem Romae arripuit : et. qualiter Deus, 
Theodosii precibus mollitus, eum in manus exer- 
citus Romani tradiderit. 


Mortuo igitur Honorio Augusto, imperator Theo- 
dosius ea de re certior factus, ipsam quidem si- 
lentio pressit, et alia subinde atque alia fingens, 
multitudini imposuit. Clam vero militarem manum 
misit Salonas, quz civitas est Dalmatiz, ut, si quid 
rerum novarum in Occidentis partibus moveretur, 
vindices presto essent. His ita constitutis, tunc 
demum patrui sui mortem palam fecit. Interea vero 
Joannes, primicerius notariorum principis, digni- 
tatis sux amplitudine minime contentus, impe- 
rium arripuit : missaque ad imperatorem Thcodo- 
sium legatione, ut ad imperii consortium admitte- 
retur, rogavit. Verum ille legatos quidem custodiz 
tradidit : magistrum vero militum Ardaburium 
niisit, qui bello Persico egregiam operam nava- 
verat. Qui cum Salonas venisset, inde Aquileiam 
navigavit. Ususque est fortuna, ut tum quidem 
putabatur, adversa: prospera vero, sicul postea 
apparuit. Nam cum ventus quidam asper ac vio- 
lentus exortus esset, eum in tyranni manus conje- 
cit. Capto Ardaburio, tyrannus haud dubiam spem 
concepit, fore ut Theodosius, necessitate compul- 
$us, ipsum imperatorem renuntiarct, si magistrum 
militie suz salvum esse vellet. Et revera quidem 
imperator, ea re cognita, totusque pariter exercitus 
qui contra tyrannum missus fuerat, anxius erat 
ac sollicitus, ne quid mali Ardaburius a tyranno 
pateretur. Aspar vero Ardaburii filius, cum et pa- 
trem a tyranno captivum teneri, et multa barba- 
rorum millia in auxilia tyranno advenisse cogno- 
sceret, quo se verteret nesciebat. Tunc vero 
praevaluit iterum Deo charissimi principis precatio. 
Angelus enim Dei, sub pastoris habitu, Aspari eis- 
que qui cum illo erant ducem se itineris prebuit, 
eosque per paludem Ravennz adjacentem deduxit. 
In ea namque urbe degens tyrannus, magistrum. 
militum captivum detinebat. Per banc autem pa- 


VALESII ANNOTATIONES. 


φέω». est Joannes primicerius notariorum, 
Qui, cum urbs Roma obsideretur, legatus missus 
Li 


(27) Πρωτοστάτης àv cov βασιλικῶν ὑπογρα- D fuerat ad Alaricum Gothorum regem, cujus amicus 
ic 


atque hospes erat, ut scribit Zosimus in libro v. 


VARIORUM. 


* Thr βασιΛείαν ἁρπάζει. Contigit id quatuor 
aut circiter jam elapsis mensibus a morte Honorii, 
ut colligitur ex Olynpiodoro, qui ait: Misse in 
Ürientem littere. Augusti mortem nuntiantes ; qug 
dum ultro citroque mitiuntur, Joannes quidam ty- 
rannidem occupavit ; atque ejus inauguratione impe- 
rii, tanquam ab aliquo futuram rei oraculo, jactum 


est : Cadit, non stat : quod vulgus dictwn invertens 
exclamabat : Stat, non cadit. Vide Philostorgium, 
l. xit, n. 14. | 

t Χρῆται τύχῃ καθὼς àvopl(ero* ἡ τύχη 06... 
Interpres legisse videtur, χρῆται δὲ δυστυχίᾷ, χαθὼς 
ἑνομ. TT, τύχη δέ... W. LowTs. 

uw Σερατιώτης. ΙμίογρτοῬ legit στρατός. ἴνκν. 
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ludem nemo unqu»m iter fecisse memoratur. Ve- A τες Υὰρ διὰ ξηρᾶς (28) τὸ τῆς λίμνης ὕδωρ, ἀνεῳ- 


rum Deus eam qua hactenus invia fuerat, tunc 
perviam effecit. Cum igitur paludis aquas perinde 
atque aridum solum trajecissent, portasque urbis 
apertas offendissent, tyrannum ipsum capiunt. Quo 
quidem tempore piissimus imperator, 979 quanta 
reverentia divinum Numen coleret, ostendit. Nam 
cum ei ludos circenses edenti nuntiatum esset 
tyrannum occisum fuisse, populum sic allocutus 
est : Eia, si placet, relictis circi voluptatibus, ad 
ecclesiam pergentes, Deo, cujus dextra tyrannum 
oppressit, grates persolvamus. His dictis, statiin 
spectacula finita sunt ac neglecta , et per medium 
circum cuncti una cum imperatore psallentes, uno 
animorum vocumque consensu et gratias agentes 


γµένας τάς τε πύλας εὑρόντες τῆς πόλεως, ἐγχρατεῖς 
τοῦ τυράννου ἑἐγένοντο. Τότε bh ὁ εὐσεβέστατος βα- 
σιλεὺς, ἣν εἶχε περὶ τὸ θεῖον εὑλάδειαν ἐπεδείξατο. 
Ἱπποδρομίας γὰρ ἐπιτελοῦντε, ἐμηνύθη ἀνηρῆσθαι 
ὁ τύραννος. Προσφωνεῖ οὖν τῷ δἠμῳ Δεῦρο μᾶλλον 
εἰ δοχεῖ, ἔφη, παρέντες thv τέἐρψιν, ἐπὶ τὸν εὐχτή- 
ριον olxov γενόµενοι, εὐχαριστηρίους εὐχὰς τῷ θεῷ 
ἀναπέμφωμεν, &v0' ὧν ἡ αὐτοῦ χεὶρ καθεῖε τὸν 
τύραννον. Ταῦτα εἴρητο" καὶ τὰ μὲν τῆς θέας ἐπέ- 
παντό τε xai ἡμέλητο. Διά µέσου δὲ τοῦ ἱπποδρό- 
µου συμφώνως ἅμα αὐτῷ εὐχαριστηρίως Ψάλλοντες, 
ἐπὶ τὴν ἐχχλησίαν τοῦ Θεοῦ ἑπορεύοντο. Καὶ ὅλη 
μὲν dj πόλις, µίᾳ ἐχχλησία ἐγίνετο: ἐν δὲ τῷ εὖ- 
χτηρίῳ τόπῳ γενόµενο:, ἐχεῖ διηµέρευον. 


Deo, ad ecclesiam processerunt. Ac tota quidem civitas unius ecclesi: speciem referebat, Cum autem 
9d ecclesiam pervenissent, totum in ea diem permanserunt. 


CAP. XXIV. 


Quomodo pos! cedem Joannis tyranni, Theodosius 
imperator Valentinianum Constantii εἰ Placidie 
amite sue filium, imperatorem Roma renun- 


tiavit. 

Porro interfecto Joanne tyranno, imperator 
Theodosius sollicitus esse cepit quemnam impe- 
rátorem Oecidentis partibus preflceret. Erat ei 
consobrinus admodum adolescens, Valentinianus 
nomine, ex Placidia ipsius amita prognatus : qua 
Alia quidem fuit Theodosii Majoris Augusti : soror 
autem Arcadii et Honorii imperatorum. Patrem 
porro Valentinianus habuit Constantium, qui ab 
Honorio imperator renuptiatus, cum imperium 
exiguo admodum tempore simul cum illo obtinvis- 
set, ex hac vita migraverat. Hunc igitur consobri- 
num suum Theodosius auctum Czsaris dignitate 
in Occidentis partes direxit, matri ipsius Placidie 
rerum adininistrationem conimittens. Cumque ipse 
in Italiam proficisci instituisset, ut et consobrinum 
suum Augustum renuntiaret, et [talos prudentiz 
sus consiliis coram positus erudiret, ne tyrannis 
facile obtemperarent ; postquam Thessalonicam 
venisset, morbo ingruente ulterius progredi pro- 
libilus est. Misso igitur ad consobrinum imperiali 
diademate per lfelionem Patricium, ipse Constan- 


ΚΕΦΑΛ. KA. 


Ὡς μετὰ τὴν ἀναίρεσιν τοῦ cvpávrov Ἰωάννου, 
Οὐα.ἰεντιγιανὸν τὺν Κωνσταντίου καὶ Π.ίαχι- 
δίας τῆς αὐτοῦ θείας. ὁ βασιωεὺς Θεοδόσιος 
Βασιλέα τῆς Ῥώμης ἀγέδειξε. 


Toà δὲ τυράννηυ ἀναιρεθέντος, ἔμφροντις ἣν (29) 
ὁ αὑτοχράτωρ θεοδόσιος, τίνα τῶν ἑσπερίων μερῶν 
ἀναδείξειε βασιλέα. "Hv δὲ ἀνεψιὸς αὐτῷ κχομιδῇ 
νέος, Οὐαλεντινιανὸς ὄνομα, Ex Πλακιδίας τῆς αὐτοῦ 
θείας γενόμενος" fitt; θυγάτηρ μὲν ἣν Θεοδοσίου τοῦ 
μεγάλου βασιλέως, ᾿Αρχαδίου δὲ καὶ ᾿Ονωρίου τῶν 
δύο Αὐγούστων ἀδελφή. Πατρὸς δὲ ἦν ὁ Οὐαλεντινια- 
νὸς Κωνσταντίου, ὃς ὑπὸ ΟὈνωρίου βασιλεὺς &ve- 
δειχθεὶς, xal βραχὺν αὐτῷ χρόνον συμθασιλεύσας Y, 
εὐθὺς ἑτελεύτησε. Τοῦτον τὸν ἀνοφιὸν Καΐσαρα χατα- 
στήσας x, ἐπὶ τὰ ἑσπέρια µέρη ἀνέπεμφε, τῇ μητρὶ 
αὐτοῦ Πλακιδίᾳ τὴν φροντίδα τῶν πραγμάτων Ent- 
τρέψας. Σπεύδων δὲ χαὶ αὐτὸς χαταλαθεῖν τὴν Ίτα- 
λίαν, ὥστε τὸν μὲν ἀνεφιὸν ἀναγορεῦσαι βασιλέα, παρ- 
ὧν δὲ τῇ αὐτοῦ φρονῄσει παιδεῦσαι τοὺς ἐχεῖ, μὴ 
ὑπονεύειν τοῖς τυράννοις ῥᾳδίως ' ἄχρι τῆς θεσσαλο- 
νίχης γενόμενος, ὑπ ἀῤῥωστίας διεχωλύθη. Πέμψας 
οὖν τὸν βασιλικὸν στέφανον τῷ ἀνεφιῷ διὰ τοῦ Πα- 
τριχίου ἩἨλίωνος, αὐτὸς ἐπὶ τὴν Κωνσταντίνου πόλιν 
ἐυπέστρεφεν,. Αλλά περὶ μὲν τούτων, ἑξαρχεῖν 
ἡγοῦμαι τὴν διἠνησιν. 


ünopolim rediit. Sed de his rebus sufficere existimo ea quz dixi. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(28 
tino lectu διαδάντες yàp διὰ ξδηρᾶς. Ego vero 
adhuc addendam puto particulam hioc modo: Ata- 
θάντες γὰρ ὡς διὰ ξηράς, etc. 


Διαθάντες δὲ διὰ ξηρᾶς. In codice Floren- D 


(39) "Ἔμφρων τις ἦν. Hujus loci emendatio de- 
betur codici Florentino, in quo diserte scriptum 
liabetur ἔμφροντις ἣν, quemad modum etiam legitur 
apud Nicephoruin. 


VARIORUM. 


ν Βραχὺν αὑτῷ χρόνον συμδασιεύσας. Mor- 
bum Constantius contraxit, suscepti paenitens. im- 
perii, quod non jam, ut antea, eundi redeundique 
quo εἰ quando vellet, libertas esset : neque ludicris, 
ut moris ejus erat, operam dare jam imperatori per- 
mitterelur. Igitur septimo. imperii mense pleuritide 
exstinctus. est, inquit Olympiodorus in Excerptis. 
Constautii imperium coepit die viti Februartt. anni 
421, et cum vita desiit die τι Septembris ejusdem 
anni, computante Ant. Pagio. 

* Καίσαρα καταστήσας. Valentinianus Cesar 


nuncupatus est post diem decimam mensis Octo- 
bris anni 424. Lex cnim 33 Cod. Theodos., De 
annona el tributis, eo die Constantinopoli data, 
Theodosii duntaxat. nomen przfert; ideoque post 
eum diem Valentinianus, qui jam in Occidentem 
missus fuerat, Czsarea veste Thessalonicae indu- 
tus est, dum adhuc quinquennis esset, ut testatur 
Olympiodorus : unde natum esse Valentinianum 
auno 419 contendit Pagius, ad aun. 424, n. 5. Vide 
Philostorgium, lib. xi1, c. 15. 


^ 
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ΚΕΦΑΛ. KE. 


Περὶ τῆς Αέτικοῦ διοικήσεως τῶν ExxAncuw, 
xal ὅτι τὸ ὄνομα Ἱωάνγου τοῖς διπτύχοις Y 
τῆς àxxAnc(ac ἐνέταξε, xal ὅτι τὸν ἑαυτου θά. 
vatov προέγγω. 


Αττιχὸς δὲ ὁ ἐπίσχοπος, θαυμαστῶς πως τὰ τῶν 
ἐκχλησιῶν πηῦξησε πράγματα ' φρονήσει, μὲν αὐτὰ 
διοιχῶν * ταῖς διδασχαλίαις δὲ τὸν λαὸὺν ἐπὶ τὴν ἀρε- 
τὴν προτρέπων. Συνιδὼν δὲ διαιρουµένην τὴν Ἐκκλη- 
σίαν διὰ τὸ τοὺς Ἰωαννίτας ἔξω αὐτῆς συνάγεσθαι, 
µνείαν Ἰωάννου ἓν ταῖς εὐχαῖς ἐχέλευσε ποιεῖσθαι, 
ὡς xa τῶν ἄλλων ἑἐπισχόπων τῶν χεχοιμηµένων 
εἰώθει Υίνεσθαι, διατοῦτο πολλοὺς ἐπανελθεῖν εἰς 
τὴν Ἐχχλησίαν ἑλπίσας. Οὕτω δὲ ἦν μεταδοτιχὸς, 


ὡς μὴ µόνον τῶν ἐν ταῖς αὐτοῦ παροιχίαις πτωχῶν . 


προνοεῖν, ἀλλὰ xat ταῖς ἀστυγείτοσι τῶν πόλεων χρἠ- 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — LID. Vil. 


794 
373 CAP. XXV. 


De Attico; quomodo Ecclesias rexerit, et Joannis 
nomen ecclesiasticis tabulis inscripserit : et quod 
suam ipsius mortem prasciverit. 


Interea vero Atticus episcopus res Ecclesie mi- 
rum in modum amplificavit, cum et singulari 
prudentia cuneta administraret, et przdicationi- 
bus suis populum ad studium virtutis impelleret. 
Cum autem Ecclesiam divisam esse cerneret, eo 
quod Joannite collectas extra illam celebrarent, 
Joannis mentionem in orationibus fieri jussit, 
sicut aliorum quoque episcoporum qui fato functi 
erant, mentio fieri solebat : hac scilicet ratione 
eonfidens, multos ad Ecclesiam esse redituros. 
Caeterum adeo liberalis erat, ut non solum eccle- 


pata mÉpmety πρὸς παραμυθἰαν τῶν δεοµένων. B siarum. suarum pauperibus prospiceret , sed ad 


Καλλιοπίῳ γοῦν πρεσθυτέρῳ τῆς Νιχαέων Ἐκκλη- 
σίας, τριακοαίους ἁποστείλας χρνσίνους, «dóe ἀπέ- 
στειλε» 


« Κα. 1ιοπίῳ Αττικὸς ἐν Κνυρίῳ χαιρειν. 

« Ἔμαθον µυρίους ἐν τῇ πόλει πεινῶντας δεῖσθαι 
τοῦ παρὰ τῶν εὐσεθούντων ἑλέου. Μυρίους δὲ λέγω, 
τὸ πλῆθος, οὗ τὸν ἀχριθη δηλῶν ἀριθμόν. Ἐπεὶ τοί- 
νυν αὐτὸς μὲν ἔχω λαθὼν ἀριθμὸν παρὰ τοῦ δαψιλεῖ 
τῇ χειρὶ διδόντος τοῖς οἰχονομοῦσι χαλῶς, συµθαίνει 
66 τινας ἀπορεῖσθαι δοχιµασίας χάριν τῶν ἑχόντων 
μὲν, μὴ παρεχόντων δὲ τούτοις, λαθὼν, ὦ φίλη µοι 
χεφαλὴ, τούτους τοὺς τριακοσίους χρυσίνους, ἀνάλω- 
σον ὅπως ἂν θελήσῃης, Βου)ἡσῃ δέ που πάντως τοῖς 
αἰσχυνομένοις τὴν αἴτησιν, ἁλλ᾽ οὐχὶ τοῖς ἐμπορίαν 
ξιὰ βίου τὴν Υαστέρα προτεθειχόσι. Διδοὺς τοίνυν, 
μηδὲ θρησχεἰαν λογίσῃ κατὰ τοῦτο τὸ µέρος, ἑνὸς xal 
µόνον γενόμενος, τοῦ τρέφειν τοὺς πεινῶντας, ἀλλά 
μὴ λοχιστεύειν τοὺς τὸν ἡμέτερον τρόπον ul) φρο- 
νοῦντας. » Οὕτω μὲν δὲ τῶν δεοµένων xal πόῤῥωθεν 
ὄντων ἑφρόντιζεν (00) * οὐ μὴν ἀλλὰ xal τὰς δεισιδαι- 
µονίας τινῶν ἐχχόπτειν ἑσπούδαζεν. Πυθόμενος γοῦν 
ποτε τοὺς διὰ τὸ Ἰουδαϊχὸν Πάσχα Νανατιανῶν χω- 


vicinas eliam civitates pecuniam transtnitteret. in 
solatium egenorum. Calliopio certe Nicoenais 
Ecclesie presbytero cum trecentos aureos mitte- 
ret, ita scripsit : 

« Calliopio Atticus in. Domino salutem. 

« Sexcentos fame oppressos in urbe vestra esse 
cognovi, qui piorum hominum indigeant miseri- 
cordia. Sexcentos autem cum dico, multitudinem, 
non autem certum ac definitum numerum intel- 
ligo. Quohiam igitur accepi certam pecuniam ab 
eo qui larga manu donare solet bonis dispensato- 
ribus, εἰ nonnullos egestate premi contingit, ut 
probentur ii qui habent quidem, &ed non erogant 
indigentibus ; accipe, vir charissime, hos trecentos 
aurcos, eosque ut voles expende. Voles autem 
omnino illis qui petere erubescunt, non iis qui 
omni vil: sux tempore ventrem suum ad quz- 
stum faciendum proposucrunt. Porro cum dabis, 
nullam religionis in hac quidem parte rationem 
habeas; id unum spectans, ut esurientes pascas, 
non ut eos discernas qui a nostra religione sunt 
alieni. » Ad hunc modum Atticus egentibus etiam 
procul positis prospexit. Sed et ut quorumdam 


VALESII ANNOTATIONES., 


(30) Kal πὀῤῥωθεν ὄντων ἑφρόντιζεν. Post h»c 
verba deerat integra linea et paulo amplius : quam 
nos ex optimis codicibus Florentino ac Sfortiano 
supplevimus hoc iodo : O02 μὴν ἀλλὰ xai τὰς 
δεισιδαιµονίἰας τινῶν ἑἐχχόπτειν ἑσπούδαζεν. Qus 
quidem verba legebantur etiam in eo codice quo 


usus est Epiphanius Scholasticus , ut ex ejus ver- 
sione colligimus. S:c enim vertit : Sed et supersti- 
tionem quorumdam studebat abscindere. Christophor- 
sonum vero nullos manuscriptos Socratis codices 
consuluisse, Lum ex hoc loco, tum ex aliis pluribus 
liquet. ) 


YARIORUM. 


Y Διπτύχοις. Diptycha erant libri ecclesiastici , 
qui, preter alia, continebant nomina mortuorum 
sanclorum, quz in missa recitabantur , laudabili 
eorum fidei. pietatis, et charitatis commemoratione 
facta. — Tabula duplici constabant, quarum in una 

triarcharum, pontificum, episcoporum , qui ma- 
Joribus ecclesiis prasidebant, οἱ in vivis erant, 
nomina inscribebantur; in altera mortuorum, eorum 
nempe qui in pace et communione Ecclesi: diem 
suum obierant , quzeque ex his tabulis inter sacro- 
rum solemnia a diacono ad altare recitari solebant. 
Episcopi alicujus nomen his tabulis inditum, com- 


gunionis erat tessera et indicium. Ubr vero alicui | 


denegalur, nomen ejus e publicis Ecclesia? tabulis 
erasum est. Mos sas antiquus, et quarto saltem 


s*culo, si non retroactis temporibus, usurpatus. 
Verum non modo episcoporum, scd eL aliorum 
sanclilate illustrium, precipue imperatorum ortho- 
doxorum nomina hisce tabulis inscripta fuerunt, 
et ex iisdem recitata. Quin et conciliorum acume- 
nicorum, ul fidem nobis facit Justiniani imp. 
Epistola ad Epiphanium patriarcham CP. (Cod. de. 
Summ. Trinit. , |. v1, prope fin. ), et nos etiain ad 
concilium Chalcedonense notavimus , ubi de codice 
canonum Ecclesie universa agimus. Plena est harum 
tabularum in scriptoribus ecclesiasticis, plena in 
conciliorum mnonumentis ubique mentio.(Guil. Cave, 
in Disseriatione de Libris et Officiis ecclesiasticis 
Gracorum, ad calcem voluminis ut list. eccles.) 
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bominum superstitionem aboleret, plurimum la- A ρισθέντας, τὸ σῶμα τοῦ Σαθδατίου ix τῆς '"Póbou 


boravit. Cum enim aliquando accepisset, eos qui 
propter Judaicum Pascha schisma inter Novatianos 
fecerant , corpus Sabbatii trauslatum ex insula 
Rhodo (illic enim relegatus mortem obierat) , 
sepulture mandasse, et super tumulum illius 
orare solitos ease, missis noctu fossoribus, cada- 
ver Sabbatii in alio sepulcro abscondi jussit. Illi 
vero cum ex more venissent, ac tumulum effos- 
sum reperissent, deinceps eum locum 974 colere 
desierunt. Idem przlerea in noiinibus itponen- 
dis elegans fuit ac venustus. Navale quidem in 
ostio Ponti Euxini situm, quod ab ultima vetu- 
&late Φαρμαχεὺς dicebatur, ipse θεραπείαν nowi- 
navit, ne forte collectas illie celebrans, locum 
illum infami vocabulo appellaret. Aliud quoque 
suburbanum Constantinopoleos Argyropolim co- 
gnominavit ob hanc causam ; Vetus navale est 
Chrysopolis, in capite Bospori sita : cujus men- 
tionem faciunt cum alii veteres historie scri. 
ptores, tum Strabo, εἰ Nicolaus Damascenus, et 
admirandus ille Xenophon in libro sexto De ex- 
peditione. Cyri. ldem in libro primo Rerum Greca- 
fW ait, Alcibiaden, cum eam muro cinxisscet, 
decima portorium in ea exegisse. Nam ex Ponto 
navigantes illic decimam pendere cogebantur. 
Auicus igitur cum locum e regione Chrysopoleos 
situm, gratum imprimis el amcenum esse cerneret, 
consentaneum esse dixit ut. Argvropolis nomina- 


µεταχοµ/ίσαντας, Ev αὑτῇ γὰρ τῇ νήσῳ περιορισθεὶς 
ἑτελεύτησε, xal θάψαντας, ἐπὶ τῷ τάφῳ εὔχεσθαι, 
πέµψας διὰ τῆς νυχτὸς εἰς ἕτερον τάφον τὸ τοῦ Σα6- 
θατίου σῶμα χρυθῆναι ἑἐχέλευσεν. Οἱ 65 συνήθως 
ἑλθόντες, xal ἀνορωρυγμένον τὺν τάφον εὑρόντες, 
τοῦ λοιποῦ σέδειν τὸν τάφον ἑπαύσαντο. "Hv δὲ xal 
περὶ τὴν θἐσιν τῶν ὀνομάτων φι)όχαλος. Ἐπίνειον 
γοῦν ἐπὶ τῷ στόµατι τοῦ Εὐξείνου Πόντου χείµενον, 
ἐς ἀρχαίου τε Φαρμαχέα καλούμενον , θεραπείας 
ὠνόμασεν, ἵνα μὴ τὰς συνάξεις ἐχεῖ ποιούµενος, 
δυσφἠμῳ ὀνόματι ὀνομάζῃ τὸν τόπον. Καὶ ἄλλο δὲ 
προάστειον τῆς Κωνσταντίνου πόλεως ᾿Αργυρόπολιν 
ὠνόμασεν, ἐξ αἰτίας τοιαύτης' Χρυσόπολις Exivetoy 
&pyalóv ἐστιν, ὃ χεῖται μὲν ἐν ἀρχῃ τοῦ Βοσπόρου. 
Μέμνηνται δὲ αὐτοῦ πολλοὶ τῶν παλαιῶν συγγραφέων, 
xai Στράβων τε, xal ó Δαμασχηνὸς Νικόλαος, καὶ 6 
ἐν λόγοις τε θαυμαστὸς Ξενοφῶν, ἕν τε τῇ ἕκτῃ τῖς 
Κύρου ἀναθάσεως, καὶ ἓν τῇ πρὠτῃ τῶν 'Ε. 1ηγικῶν 
φησὶ περὶ αὑτῆς, ὅτι ᾽Αλκιθιάδης ἀποτειχίσας αὐτὴν, 
δεχατευτήριον Ev αὑτῇ κατἐστησε, Τὰς Υὰρ δεχάτας 
οἱ ἀπὸ τοῦ Πόντου πλέοντες ἓν αὐτῇ mapstyov. Κατ- 
ιδὼν οὖν ὁ ᾽Αττικὸς τὸν χαταντιχρὺ Χρυσοπόλεως 
τόπον εὐτερπὴ τυγχάνοντα, προέπειν ἔφη, τοῦτον 'Áp- 
νυρόπολιν ὀνομάζεσθαι, χαὶ ῥηθεὶς ὁ λόγος, εὐθὺς τὴν 
ἐπωνυμίαν ἐχράτνυνεν. Τινῶν δὲ λεγόντων πρὸς αὐτὸν, 
μὴ ὀφείλειν Νανατιανοὺς ἔνδον συνάχειν τῶν πόλεων, 
Οὐχ οἴδατε, εἶπεν, ὅσα ἡμῖν διωχοµένοις ἐπὶ δων- 
σταντίου xal Οὐάλεντος συµπεπύνθασιν;, ἄλλως τε, 


retur. Quod ab eo dictum, statim. cognomentum ϱ ἔφη, xat μάρτυρες τῆς πίστεως ἡμῶν καθεστήχασι. 


loco indidit. Porro cum quidam ei dicerent, non 
debere Novatianos collectas in urbibus celebrare : 
Nescitis, inquit, quanta nobiscum passi sint, dum 
Constantio εἰ Valente regnantibus persecutionem 
sustineremus ? Et alioqui testimonium perhibent 
fidei nostre. Nam eum jampridem se ab Ecclesia 
sejunxerint, nihil tamen quod ad fidem pertinet 
innovarunt. Cumque aliquando ordinandi episcopi 
causa Niczam venisset, Asclepiadem Novatianu- 
rum episcopum adinodum senem conspicatus, in- 
terrogavit, quot annos in episcopatu transegisset. 
Qui cum quinquaginta annos transegisse se re- 
spondisset : Beatus es, inquit, o homo, qui tanto 
temporis spatio tam bonum opus adininistraveris. 
Eidem quoque Asclepiadi aliquando dixit : Ego 
Novatum quidem laudo : Novatianos vero non 
probo. Turbatus hoc dicto Asclepiades : Quomodo, 
inquit, loc dicis, episcope? Cui Atticus : Ego, 
inquit, illum laudo, quod cum iis qui sacrificave- 
rant, communicare noluerit. Idem enim et ipse 


Πάλαι γὰρ τῆς Ἐχχλησίας χωρισθέντες, οὐδὲν περὶ 
τὴν πίστιν ἐχαινοτόμησαν. Ἐν Nixaía δέ ποτε διὰ 
χειροτονίαν ἐπισχόπου Ὑενόµενος, ᾿Ασχληπιάδην το 
τὸν ἐκεῖ Ναυατιανῶν ἐπίσχοπον γηραιὸν ὄντα ἰδὼν, 
ἠρώτησε, Πόσους ἐνιαυτοὺς ἐπίσχοπος ὢν τυγχάνεις» 
Τοῦ δὲ πεντήχοντα εἰπόντος, Εὐδαίμων, ἔφη, τυγχά- 
νεις, ὦ ἄνθρωπε, τοσούτου χρόνου xaAoU ἔργου ἐπι- 
μελούμενος. Πρὸς δὲ τὸν αὐτὸν ᾿Ασκληπιάδην * "Evo, 
ἔφη, τὸν μὲν Ναύατον ἐπαινῶ * τοὺς Ναυατιανοὺς δὲ 
οὐχ ἁποδέχομαι. Ξενοφωνηθεὶς δὲ ὁ ᾿Ασγληπιάδης, 
Πῶς τοῦτο, ἔφη, λέγεις, ἐπίσχοπε; Ἐχεῖνον phy, ἔφη 
6 Αττιχὸς, ἑἐπαινῶ, ὅτι τοῖς ἐπιθύσασι χοινωνΏσαι 
οὐχ εἴλετο. Τοῦτο γὰρ ἂν xal αὐτὸς xot ἐγὼ ἐποίησα. 
Τοὺς δὲ Νανατιανοὺς οὐχ ἐπαινῶ, ὅτι περὶ εὐτελῶν 


D πταισµάτων, τῆς χοινωνίας τοὺς λαϊχοὺς ἀποχλείουσι. 


Πρὸς ταῦτα ὁ ᾿Ασχληπιάδης, Ἐκτὺς, ἔφη, τοῦ ἐπιθῦ- 
σαι, xal ἄλλαι πολλαὶ χατὰ τὰς Γραφὰς εἰσὶν ἆμαρ- 
τίαι πρὸς θάνατον, δι ἃς ὑμεῖς μὲν πρὸς τοὺς χληρι- 
χοὺς (51), ἡμεῖς δὲ xal τοὺς λαϊχοὺς ἀποχλείομεν, 
Θεῷ µόνῳ τὴν συγχώρησιν αὐτῶν ἑἐπιτρέποντες 5. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(51)' Yyeic μὲν zpóc τοὺς xAnpixovc. Delenda est 
propasitio πρός, quam nec Nicephorus apuoscit 
nec Epiphanius, nec reliqui interpretes. Nisi forte 


quis malit pro vocabulo πρός substituere cu», 
vod non displicet. Ceterum hic locus non caret 
ifficultate. Ex eo enim concludi videtur , clericos 


VARIORUM. 


«θεῷμόνῳτὴν συγχώρησιν αὑτῶν ἐπιτρέποντες. 
Etiamsi itaque Novatiani Ecclesie communione 
ejusmodi peccatores excluderent, Deum tauen iis , 


si resipiscerent, peccatorum impunitatem daturum 
non negabant; ac propterea eos ad poenitentiam 
προ exhortabantur, ut ex divo Ambrosio discimus, 
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Προέγνω 05 Αττιχὸς (52) καὶ τὴν ἑαυτοῦ τελευτήν. A fecissem. Novatianos vero minime probo, qui ob 


λναχωρῶν  Yoov τῆς Νικαίας, πρὸς Καλλιόπιον τὸν 
ἐχεῖ πρεσθύτερον, Σπεῦδε, ἔφη, πρὸ φθινοπώρου ἐπὶ 
τὴν Κωνσταντίνου πὀλιν µε αὖθις ζῶντα θεάσασθαι. 
El γὰρ βραδύνεις, οὐ καταλίφῃ µε. Καὶ τοῦτο εἰπὼν, 
οὗ διήµαρτεν ἐν Υὰρ τῷ εἰκοστῷ πρώτῳ ἔτει α τῆς 
ἐπισχοπῆς ἑαυτοῦ, τῇ δεκάτῃ 700 ᾿Ὀχτωθρίου μηνὸς 
ἐτελεύτησεν, ἐν ὑπατείᾳ Θεοδοσίου τὸ ἑνδέχατον xal 
Οὐαλεντινιανοῦ Καΐσαρος τὸ πρῶτον. Ὁ μέντοι βασι- 
λεὺς θεοδόσιος &x τῆς θεσσαλονίχης ὑποστρέψας, τὴν 
ἐχχομιδὴν αὑτοῦ 0) xatéla6sv* ἔφθασε γὰρ πρὸ 
μιᾶς ἡμέρας τῆς εἰσ΄δου τοῦ αὑτοχράτορος, Αττικὸς 
παραδοθεὶς τῇ ταφρῇῃ. Οὺκ sig μαχρὰν δὲ καὶ ἀναγό- 
Ρευσις τοῦ νέου Οὐαλεντινιανοῦ ἐμπνύθη, περὶ τὴν 


levia delicta laices a communione excludunt. Ad 
hzc Asclepiades ita respondit : Prater sacrificium 
idolorum, sunt et alia multa peccata ad mortem, 
ut loquuntur Scripturz : propter qui? vos quidem 
clericos, nos vero etiam laicos a communione . 
removemus, &oli Deo potestatem condonandi illig 
relinquentes. 375 Caeterum Atticus etiam tenipus 
obitus sui przscivit. Nam cum Niczea discessurus , 
esset, Calliopio illius loci presbytero ita dixit : 
Cura ut ante autumnum Constantinopolim venias, 
si me adhuc vivum videre cupis. Serius enim si 
vencris, superstitem mc non reperies. Quod cum 
dixisset, a veritate non oberravit. Anno quippe 


τρίτην xal εἰκάδα (55) τοῦ αὐτοῦ μηνὸς Ὀχτωθρίου. D episcopatus sui primo et vicesimo, die sexto Idus 
Octobris abiit e vita, consulatu Theodosii. undecimo, et Valentiniani Ciesaris primo. Porro impe- 
rator Theodosius, ab urbe Thessalonica reversus, funeri ejus non interfuit. Etenim Atticus, pridie 
quam imperator Constantinopolim ingrederetur, sepulcro conditus fuerat. Nec multo post nuntiata 
est nuncupatio augusta Valentiniani Junioris, die x Kalend. Novembres. 


VALESII ANNOTATIONES., 


in Ecclesia catholica, qui ob graviora crimina ex- 
communicati essent, citra spem venie precisos 


fuisse ab Ecclesia, laicos non item. Quod quidem 


ita explicari potest : Laici qui ob publiva crimina 
separati. fuerant a. communione, per remedium 
Ρωμ δη: pacem. et coummunionem recuperabant, 


Cephale nondum edita. Quo quidem epigrammato 
Auicum  Constantinopolitanum episcopum  desi- 
gnari puto. Nullum quippe alium Atticum novi 
cui conveuire possit hoc sapientie ac virtutis 
elogium. Obstat tamen quod epigrammatis hujus 
auctor inscribitur Paulus Silentiarius, quem diu 


saltem seinel. At clericis qui excominanicati fue- C post Atticum, temporibus Justiniani floruisse con- 


rant, clausum erat ostium paonitentize. Neque enim 
ad poenitentiam publicam adimittebantur. Manebant 
igilur in. perpetuum excommunicati. Quare raro 
admodum excommunicabantur clerici : sed vel de- 
ponebantur, vel suspendebantur ab officio ad modi- 
cum tempus, vel cerle ad communionem laicam 
redigebantur. Reclamat tamen canon primus synodi 
Neoc:esariensis, quo clerici qui fornicationem aut 
adulterium aimiserint , communione pelluntur, et 
ad poenitentiam rediguntur. Potest etiam hié locus 
aliter exponi. Ex quo enim Nectarius poenitentia - 
Tium sustulerat , libera communicandi facultas 
relicta erat omnibus laicis : nec jam uilus ob let:le 
crimena communione reniovebatur,exceptis clericis. 

(32) Προέγγω δὲ ἉΑττιχός. Non solum Atticus 
diem obitus sui przvidit, verum etiam diu ante 


cbitim sibi sepulerum aedificavit, ut ex veteri epi-- 


graminate didici, quod, quia nondum elitum est, 
hic apponam: ' 


Παύ.ου Σι.1εντιαρίου εἰς τάφον Ἁττιχοῦ 
tiróc χατασκευάσαγτος. 
Ἀττικὸς ἐς ξυνήν µε πανα]ρέος ἐλπίδα µοίρης 
Θυμῷ Ó«pcaAé&o Cor, ἑλάχηνετάφο»ς, 
Παίζων ££ ἀρετῆς θανάτου φύέον: ἀ..Ί ᾿ ἐπιδηρὸν 
'"HéAtoc, σοφίης µ:μγέτω 9eAíq. 
Exstat hoc epigranimma in. Anthologia Constantini 


Slat ex testimonio Agathiz. Quare aut. inscriptio, 
aut conjectura nostra falsa sit necesse est. 

(353) Ἐμηγνύθη περὶ τὴν τρίτην xal sixdóa. Au- 
ctor Chronici Alexandrini hunc Socratis locum male 
intellexit. Putavit enim Valentinianum Juniorem 
Placidie filium, Augustum appellatum fuisse die 
decimo Kalendas Novembres: eum tamen Socrates 
id non dicat, sed tantuin scribat, nuncupationem 
Augustam Valentiniani nuntiatam fuisse Constan- 
tinopoli die decimo Kalendas Novembres. Qus qui- 
dem inter se loage differunt. Sigonius in lihro n 
De imperio occidentali, Volentinianum Idibus Octo- 
bris Augustum  factuin. esse scribit Ravennz, con- 
sulatu i! Theodosii Augusti, et Valentiniani ipsius 
primo. Certe die octavo Idus Octobris iisdem con- 
sulibus, adhuc Casar erat Valentinianus, uti docet 
lex 47 Codice Theodosiano De episc. Eccles. et 
clericis, data Aquileiz. Qui locus precipue im- 
pulit Sigonium. ut nuncupationem Augustam Va- 
lentiniani referret Idibus Octobris, camque Raven- 
n2 factam scriberet. Cum enim nuntiata fuerit Con- 
slantinopoli die 295 ejusdem mensis, teste Socrate, 
tardius fieri,non potuit. Sigonii sententiam secutus 
est Onufrius in Fastis. Porro hanc nuucupationen 
Marcellinus quidem et Jornandes in libro De succes- 
sione regnorum, fiavennz factam esse memorant : 
Olyinpiodorus vero οἱ ldatius in Chronico, loma. 


VARIORUM. 


De ponitent., lib. 1, cap. 1. Non igitur Deo, sed 
Ecclesi: peccata remittendi et. peccatores recou- 
ciliandi potestatem negabant, ac propterea a catho- 
lica Ecclesia jure proscripti sunt, et damnati, quod 
- clavium potestatem sacerdotibus detrahereutAGuil. 
Beveregius Annot. in vini can. concil. Nic. 1.) 

α Ἐν εἰχοστῷ πρὠτῳ ἔτει. Cousulatus undeci- 
mus Theodosii, et Valentiniani primus, incidiL in 
annum 425, qui erat annus tantum undevicesimus 
ex quo episcopus factus est Atticus, quod anno 406 
accidit, ΤΝ. Lowrn. Cui consentit Aot. Pagi, ad 
ann. 425, n. 13. Quis ct qualis fuit Atticus, narrat 
Socrates supra, lib. vi, cap. 90, et lib. vii, cap. 2. 


Zelo immolerato adversatus est S. Chrysostomo. 
Palladio audit πάσης μηχανῆς τεχνίτης κατὰ τοῦ 
Ἰωάννου, omnium adversus Joannem  molitionum 
artifex (Vit. Chrys., pag. 95), et post Arsacium, in 
ejus Lum superstitis sedeimm successit. Mortui nomen 
in diptycha inserere recusavit, donec episcopu- 
rum Occidentalium communione exclusus, post 
plures anuos tandem restituit. Guit. Cavk. Verum 
crimen poenitentia deinde, el recte lactis expiavit, 
inquit Ant. Pagi, cjusque in ;repurgandis bare- 
sibus vigilantiam , et in orthodoxa fide propu- 
gnanda sinceritatem przedicant Patres Ephesini. 
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CAP. XXVI. 


De Sisinnio, qui Attico in episcopatu. Constantino- 
politano successit. 


Ceterum post obitum Attici, ingens contentio 
de ordinatione episcopi exorta est, aliis alium pos- 
tulantibus. Quidam enim Philippum presbyte- 
rum cupiebant ; quidam Proclum, qui etiam pres- 
byter erat. Sed universus populus communi con- 
sensu Sisinnium optabat. Qui et ipse preshyter 
quidem erat : non tamen in ulla intra upbem ec- 
clesia constitutus : sed in suburbano Constantino- 
"poleos cui nomen est Elza, presbyterii gradum 
sortitus fuerat. Situm est hoc suburbanum ex 
adverso urbis regiz, οἱ illie ex antiqua consuetu- 
dine dies festus ascensionis Dominicze ab universo 


SOCRATIS 


- 


ΚΕΦΑΛ. KG'. 


Περὶ Σισυγίου τοῦ μετὰ ᾿Αττικὸν Κωνσταντίνου 
πό.Ίεως ἐπισχοπήσιωγτος. 


Ἐγένετο δὲ μετὰ τὴν τελευτὴν ᾿Αττιχοῦ πολλὰ 
φιλονειχία περὶ χειροτονίας ἐπισχόπου, ἄλλων ἄλλον 
ζητούντων. Τινὲς μὲν yàp, qnoi, Φίλιππόν τὸν 
πρεαθύτερον ἐζήτουν: τινὲς δὲ Πρόκλον * xol οὗτος 
δὲ πρεσθύτερος ἣν. Κοινῇ δὲ πᾶς 6 λαὺς ἐπόθει γίνε- 
σθαι Σισίννιον, ὃς τις πρεσθύτερος μὲν ἦν xai αὐτός. 
Ἐν οὐδεμιᾶ δὲ τῶν ἑντὸς τῆς πόλεως ἐχχλησιῶν 
ἑτέταχτο, ἁλλ᾽ ἓν προαστείῳ τῆς Κωνσταντίνου πό- 
λεως, ᾧ ἐπώνυμον Ἐλαία, τὴν ἱερωσύνην ἐχεχλή- 
ρωτο ’ ὅπερ χαταντικρὺ μὲν χεῖται τῆς πόλεως * Ev 
αὐτῷ δὲ ἐξ ἔθους fj ἀναλήγιμος τοῦ Σωτῆρος ἔπιτε- 
λεῖται πάνδηµος ἑορτὴ. Πόθον δὲ εἶχον τοῦ ἀνδρὸς 


populo celebratur. liujus autem viri desiderio B πάντες οἱ λαϊχοὶ, ὅτι ἐπ᾽ εὐλαθείᾳ περιθόητος ἦν, xal 


omnes laici flagrabant, tum quod pietatis nominc 
celeberrimus ubique 3476 esset, tum praxcipue 
quod pauperibus fovendis etiam ultra vires suas 
incumberet. Pravaluit igitur studium laicorum : 
ordinatusque est Sisinnius pridie Kalendas Mar- 
tii, consulatu proxime sequente, qui fuit Theodosii 
duodecimus et Valentiniani Junioris Augusti secun- 
dus. Postlzec Philippus presbyter, quoniam alter 
ipsi antepositus fuerat, ordinationem illam pluri- 
bus reprehendit in ea quam conscripsit Historia 
Christiana. Ubi et ordinatum simul et ordinatores 
perstringens, ac.precipue laicos, ea dicit que 
litteris mandare equidem nolim. Neque eniin ullo 
modo probare possum ejus temeritatem , qui talia 
scriptis suis prodere ausus fuerit. Sed de illo 
pauca dicere, haudquaquam intempestivum puto. 
CAP. XXVII. 
De Philippo presbytero Sidensi. 

Philippus patria quidem fuit Sidensis. Est autem 
Side urbs Pamphylie, ex qua Troilus etiam so- 
phista originem duxit, cui se Philippus propin- 
quitate generis conjunctum esse gloriabatur. Cum 
autem esset diaconus, cum Joanne episcopo ut 
plurimum versabatur. ldem in studiis litterarum 
multum opereet laboris posuit , pluresque omnis 
generis libros collegit. Porro &Asianum dicendi 
genus 2mulatus, multa elucubravit. Nam.et Juliani 
imperatoris libros confutavit, et Christianam Πί- 


sloriam composuit, quam in triginta sex libros p 


divisit. Singuli autem libri plures continent tomos; 
adeo ut simul omnes sint propemodum mille nume- 
ro. Argumentum vero cujusque tomi ipsum tomum 
magnitudine exaquat. Cxterum, hoc opus, non 
Ecclesiasticam Historiam , sed Christianam in- 
scripsit. Variam porro eruditionem in id opus 
congessit, dum videri vult philosophicarum disci- 


μάλιστα ὅτι τοὺς πτωχοὺς ὑπὲρ δύναμιν ἑσπούδαζεν. 
Κατεχράτησεν οὖν ἡ τῶν λαϊχῶν σπουδή * χαὶ χει- 
ροτονεῖται Σισίννιος τῇ εἰκάδ. ὀγδόῃ τοῦ Φεδρουαρίου 
μηνὸς, τῇ ἑξῆς ὑπατείᾳ, Ἆτις ἣν Θεοδοσίου τὸ δωδέ- 
κατον xaX (ὐαλεντινιανοῦ τοῦ Νεωτέρου Αὐγούστου 
τὸ δεύτερον. Ἐπὶ τούτῳ Φίλιππος ὁ πρεσθύτερος, 
ὅτι αὐτοῦ προεχρίθη ἕτερος, πολλά τῆς χειροτονίας 
καθήφατο (54) ἐν τῇ πεπονηµένῃ αὑτῷ Χριστιανικῇ 
Ἱστορίᾳ, διαθάλλων xaX τὸν χειροτονηθέντα, xal 


. τοὺς χειροτονήσαντας, καὶ πολλῷ πλέον τοὺς λαϊχούς, 


τοιαῦτά τε εἶπεν, οἷα οὐχ ἂν ἑλοίμην παραδοῦναι 
γραφῇ, ἐπεὶ κἀχεῖνον οὐκ ἀποδέχομαι τῆς προπε- 
τείας, τοιαῦτα γραφῇῃ παραδοῦναι τολμήσαντα. 
Μικρὰ δὲ περὶ αὐτοῦ εἰπεῖν, oüx ἄχαιρον εἶναι 


ἡγοῦμαι. 


ΚΕΦΑΛ. KZ... - 

Περὶ diAlxzov πρεσθυτέρου τοῦ ἀπὸ Σίδης. 

Φίλιππος Σιδίτης μὲν fjv τὸ γένος. Σίδη δὲ πόλις 
τῆς Παμφυλίας, ἀφ᾽ ἧς ὥρμητο καὶ Tuo; ὁ σοφι- 
στὴς, οὗ xai συγγενῆη ἑαυτὸν εἶναι ἐσεμνύνετο. Διά» 
xovog δὲ ἓν, ἐπεὶ τὰ πολλὰ τῷ ἐπισχόπῳ Ἰωάννῃ 
συνῆν. Ἐφιλοπόνει δὲ xal περὶ λόγους, καὶ πολλὰ 
xa παντοῖα βιθλία συνΏγε. Ζηλώσας δὲ τὸν ᾿Ασιανὸν 
τῶν λόγων χαρακτῆρα, πολλὰ συνέγραφε, τά τε τοῦ 
βασιλέως Ἰουλιανοῦ βιθλία ἀνασχευάζων. Καὶ Ἆρι- 
στιανικὴν Ἱστορίαν συνέθηκεν, ἣν ἓν τριάχοντα ἓξ 
βιθλίοις διεῖλεν. Ἕκαστον δὲ βιδλίον εἶχε τόμους 
πολλοὺς, ὡς τοὺς πάντας ἐγγὺς εἶναι χιλίους. Ὑπό- 
θεσις δὲ ἑχάστου τόµου ἰσάζει τῷ τόμῳ. Thy μὲν 
οὖν πραγµατείαν ταύτην, οὐχ Ἐκχλησιαστιχὴν Ἴστο- 
ρίαν, ἀλλὰ Χριστιανικὴν ἐπέγραψεν. Πολλὰς δὲ συν- 
εισφέρει ὕλας εἰς αὐτὴν, δειχνύναι βουλόμενος, μὴ 
ἀπείρως ἔχειν ἑαυτὸν τῶν φιλοσόφων παιδευµάτων. 
Διὸ xal συνεχῶς γεωμετρικῶν τε xal ἀστρονομικῶν 
καὶ ἀριθμητικῶν xal μουσικῶν θεωρηµάτων πουῖ- 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 


(54) HoA44Aà τῆς χειροτονίας καθήψατο. 1dem 
testatur Photius in Bibliotheca, cap. 55, ubi de 
Philippi Sidetze lJistoria Christiana ita scribit: "Ev 
δὲ τῇ αὐτοῦ τῆς Ἱστορίας συγγραφῇ πολλὴν xazabpo- 
μὴν Σισιννίου ποιεῖται, ὅτι τὸν αὐτὸν χγλῆρον ἄμφω 
πληρούντων, xdv λόγοις πρωτεύειν Φιλίππου δοκοῦν - 


τος, Σισΐννιος, φασὶν, εἰς τὸν ἀρχιερατιχὸν θρόνον 
ἐξείλεχται. ld est, Porro in Historia sua Sisinnium 
valde perstringit, quod cum ambo ejusdem gradus 
atque ordinis essent, et ipse in licendo alque in omni 
genere doctrina superior esse viderelur, Sisinmims 
tamen ad pontificalem apicem evectus. [wisset. 
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ται μνήμην, ἐχφράσεις τε λέγων νήσων, xaX ὀρέων, A plinarum haudquaquam expers. Proinde geome- 


xai δένδρων, xai ἄλλων τινῶν εὐτελῶν. Av ὧν xol 
χχαύνην τὴν πραγµατείαν εἰργάσατο ' διὸ xai, ὡς 
νομίζω, ἀχρείαν αὐτὴν xat ἰδιώταις xal εὐπαιδεύτοις 
πεποίηχεν. Οἱ ἰδιῶται μὲν γὰρ τὸ χεχομφευμένον τῆς 
φράσεως ἰδεῖν οὐκ ἰσχύουσιν * οἱ δὲ εὐπαίδευτοι, τῆς 
ταυτολογίας καταγινὠώσχουσιν. Αλλ' ἕχαστος μὲν 
περὶ τῶν βιθλίων ὡς ἔχει γνώμης κρινέτω b * ἐγὼ 
δὲ ἐχεῖνό φηµι, ὅτι τοὺς χρόνους τῆς ἱστορίας συγχέει. 
Μνημονεύσας γὰρ τῶν τοῦ αὐτοχράτορος Θεοδοσίου 
χρόνων, αὖθις ἐπὶ τοὺς ᾿Αθανασίου τοῦ ἐπισχόπου 
χρόνους ἀνέδραμεν, xal τοῦτο ὡς πλεῖστον motel. Καὶ 
τοσαῦτα μὲν περὶ Φιλίππου. Ὅ δὲ ἐπὶ Σισιννίου 
γέγονεν, ἀναγχαῖον εἰπεῖν. 


tricorum etastronomicorum theorematum, arith- 
meticorum quoque ac musicorum passim mentio- 
nem facit. Describit item insulas et. montes atque 
arbores, et alia quedam parvi momenti. Unde 
opus laxum reddidit ac solutum : ac proinde do- 
ctis pariter atque indoctis, ut mihi quidem videtur, 
inutile illud effecit. Nam indocti quidem dictionis 
ornatum perspicere non possunt : docti vero 
inanem verborum repetitionem condemnant. Verum 
unusquisque de libris pro arbitratu suo judicet. 
Ego vero id unuin dico, rerum gestarum tempora 
ab eo confundi. Postquam enim Theodosii impe- 
ratoris res gestas commemoravit, stalim recurrit 


ad tempora episcopi Athanasii. idque 377 ab illo saepenumero fleri solet. Sed de Philippo hactenus. 
Nunc de iis quae Sisinnii tempore acciderunt , dicendum omnino est. 


ΚΕΦΑΛ. KH'. 


Ὡς HpóxAor Κυζᾷχου &xloxozov ὁ Σισίνγιος ἐχει- 
ροτόνησεν * οἱ δὲ Κυζικην οἱ τοῦτον οὐ προσεδέ- 
ξαγτο. 


Τοῦ Κυζηχινῶν ἐπισχόπου τελευτήσαντος, ὁ Σι- 
σίννιος Πρόχλον ἐχειροτόνησε πρὸς ἐπισχοπὴν τῆς 
Κυζίχου. Μέλλοντος οὖν διάχειν ἐπ᾽ αὐτὴν, φθάνουσιν 
οἱ Κυζηκινοὶ, xal χειροτονοῦσιν ἄνδρα ἀσχητικὸν, ᾧ 
ὄνομα ἣν Δαλμάτιος. [Καὶ τοῦτο ἐποίησαν, ἀμεληή- 
σαντες τοῦ νόµου τοῦ χελεύοντος (55), παρὰ γνώμην 
τοῦ ἐπισχόπου Κωνσταντίνου πόλεως, χειροτονίαν 
" ἐπισχόπου μὴ γίνεσθαι.λ Ἡμέλησαν δὲ τοῦ νόµου τού- 
που, ὡς ᾽Αττιχῷ µόῦῳ εἰς πρόσωπον παρασχεθέντος. 
Ἔμενεν οὖν ὁ Πρόχλος, οἰχείας μὲν ἐχχλησίας μὴ 
προεστὼς, ἐν δὲ ταῖς ἐχχλησίαις τῆς Κωνσταντίνου 


CAP. XXVIII. 


Quomodo Sisinnius Proclum Cyzici episcopum ordi- 
navit, quem tamen Cysiceni suscipere noluerunt, 


Mortuo Cyzicenorum episcopo, Sisinnius Pro^ 
clum urbis illius antistitem ordinavit. Sed dum 
ille eo profectionem parat, prevertentes eum 
Cyzicent, Dalmatium quemdaip monasticze profes- 
sionis virum sibi episcopum constituerunt.|ldque 


 abillis factum est, contempta lege qua sancitum 


est ne preter sententiam episcopi Constantino- 
politani ulla fiat sacerdotis ordinatio. Porro 
istam ideu neglexerunt , quod solius Attici perso- 
na hzc przrogativa concessa esse videretur. Mansit 
igitur Proclus, proprie quidem ecclesie admini- 





πόλεως χατὰ τὰς διδασχαλίας ἀνθῶν. 'AXAX περὶ μὲν ϱ stratione spoliatus : in ecclesiis vero Constanti- 


τούτου, χατὰ χώραν ἐροῦμεν. Σισίννιος δὲ, οὐδὲ δύο 
ὅλους ἐνιαυτους ἐπιθιοὺς τῇ ἐπισχοπῇ., ἑτελεύτησεν 
ἓν ὑπατείᾳ Ἱερείου καὶ ᾿Αρδαθουρίου, τῇ εἰχάδι τε- 
τάρτῃ τοῦ Δεχεμθρίου µηνός. Αν]ρ ἐπὶ σωφροσύνῃ μὲν 
καὶ £u ὀρθῷ xai φιλοπτωχίᾳ περιθόητος. Τὸ δὲ fioc 
εὐπρόσιτός τε χαὶ ἅπλαστος, χαὶ διατοῦτο ἁπραγμο- 
νέστερος. Διὸ xal τοῖς φιλοπράγµοσιν λυπηβρὸς Tiv, 
«αἱ ἁδρανείας δόξαν ἔλαθε παρ᾽ αὐτοῖς. 


nopoleos concionando maximam gloriam adeptus 
est. Verum de illo dicemus suo loco. Sisinnius 
autem cum in episcopatu nondum biennium exple- 
visset , ex hac luce migravit , Hierio et Ardaburio 
consulibus, die nono Kalendas Januarii: vir ob 
temperantiam quidem vitzque sanctitatem , οἱ ob 
benignitatem erga pauperes celeberrimus, moribus 
vero simplex et affabilis, ac proinde a negotiis 


alienus. Quam ob causam molestus fuit negotiosis hominibus, apud quos in opinionem venit ignavis. 


ΚΕΦΑΛ. K9'. 

Ὡς μετὰ ci τελευτὴν Σισιγίου, Νεστόριο» ἐκ 
της ᾽Αγτιοχείας απεμγάµενοι, ἐπίσκοπον' 
Κωνσταντίνου xóAsoc πεποιήκασι», ὃς εὐθὺς 
ἑφωρᾶθη ὁποῖος ἦν. 

Μετὰ δὲ τὴν τελευτὴν Σισιννίου ἑδόχει τοῖς χρα- 


CAP. XXIX. 


(Quomodo post mortem Sisinnii, Nestorius Antiochia 
accitus , Constantinopolitanum | episcopatum  sus- 
cepit : statimque qualis esset deprehensus est. 


Post obitum Sisinnii, propter homines inanis 


VALESII ANNOTATIONES. 
(35)Tov νόµου τοῦ κε.λεύοντος. Quinam fueritea D Dicebant enim id privilegium specialiter Attico 


lex, et a quo lata , incertum est. Ego imperialem 
legem fuisse existimo, qua cautum fuerat ne Cyziceni 
preter consensum Attici Constantinopolitani epi- 
scopi antistitem sibi ordinareut. Nam si id in 
concilio episcoporum statutum fuisset, canonis 
vocabulo potius quam legis uteretur Socrates. Eam 
legem mortuo Attico Cyziceni insuper habuerunt. 


concessum fuisse, nec ad successores ejus perti- 
nere. Verum fallebautur. Diu enim ante Atticum 
Constantinopolitani episcopi Cyzicenis przsules 
dederant. Nam  Conslantii temporibus Eudoxius 
episcopus Constantinopoleos, unomium Cysici 
ordinarat episcopum. Vide Liberati Breviarium, 
cap. 7. 


VARIORUM. 


b Ἕκαστος κρινέτω. De Philippi Christiana Hi- 
storia Photius, qui eam legerat, sic judicat, Bi- 
blioth., cod. xxxv : Mulium admodum verborum, 


sine ulla tamen urbanitate aut gratia profundii, quin 
«t satietatem. affert , aut potius molestiam , adeo ul 
plus ostentationis habeat quam ulilitatis, 
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glorie studiosos, placuit imperatoribus neminem A τοῦσι, µηδένα μὲν διὰ τοὺς χενοσπονδαστὰς Ex τῆς 


ex Ecclesia Constantinopolitana ad episcopatum 
promovere, licet multi. Philippum , nec pauciores 
Proclum ordinari summo studio contenderent. 
Peregrinum igitur hominem Antiochia evocare 
£xiius visum est. Erat illic vir quidam, nomine 
Nestorius, ortus ex urbe Germanicia, sonora 
voce et expedita facuudia. Atque idcirco illum tan- 
quam idoneum ad docendum populum accersere 
decreverunt. Elapso. 378 itaque trium mensium 
spatio, Nestorius Antiochia adducitur. Qui ob 
temperantiam quidem a plurimis praedicabatur. In 
reliquis vero quali ingenio et quibus moribus fue- 
rit, ex prima ejus concione prudentiores quique 
&tatim. deprehenderunt. Ordinatus enim die quarto 
làus Apriles, Felice et Tauro consulibus, illico co- 
ram universo populo imperatorem alloquens, ce- 
lebrem illam protulit dictionem : Da mihi, inquit, 
imperator, terram hzreticis purgatam, et ego tibi 
ccelum retribuam. Mecum bhzreticos debella : ego 
Persas tecum debellabo. Hzc verba licet. quidam 
ex vulgo qui hzreticos oderant, libenter amplexi 
sint, iis tamen, ut dixi, qui interiorera animi sen- 
sum ex verbis conjicere norunt, perspecta statim 
fuit hominis levitas et violentia , cum inanis gloria 


studio conjuncta : quippe qui ne brevissimi quidem. 


temporis moram sustinens, in hujusmodi verba 
prorapisset ; et antequam ipsam , ut vulgo dicitur, 
civitatis delibasset aquam, acerrimum se persecu- 
torem ostenderet. Quinto igitur post ordinationem 
suam die, ecclesiam Arianorum in qua occulte 
preces faciebant, subvertere aggressus, eos ad 
desperationem coegit. Nam cum ecclesiam suam 
everti cernerent, ipsi injecto igne eam combusse- 
runt. Porro ignis ulterius serpens, contiguas etiam 
domos absumpsit. Ea res tumultum in urbe excita- 
vit : jamque Ariani ad vindictam se parabant. Ve- 
rum custos civitatis Deus, malum ulterius progredi 
non est passus, Exinde vero incendiarium eum 
vocarunt non baretici solum , verum etiam ejus- 


Ἐνχλτσίας εἰς τὴν ἐπισκοπῆν προχειρἰζεσθαι΄ χαίτοι 
πολλῶν μὲν τὸν Φίλιππον, πολλῶν δὲ {ὸν Πρόχκλον 
χειροτονηθῆναι σπευδόντων. Ἐπήλυδα δὲ ix της 
Αντιοχείας καλεῖν ἐθούλοντο. "Hv Υάρ τις ἐκεῖ Ne- 
στόριος € τοὔνομα, τὸ μὲν γένος Γερμανιχεὺς ' εὔσω- 
yog δὲ ἄλλως xal εὔλαλος. Διὸ χαὶ ὡς προσεπιτήδειον 
εἰς διδασκαλίαν ἔγνωσαν µεταπέμπεσθαι. Τριμήνου 
οὖν διαδραµόντυς, ἄγεται ἐκ τῆς Αντιοχείας ὁ Νε- 
στόριος. στις ἐπὶ σωφροσύνῃ μὲν, παρὰ τοῖς πλεί- 
στοις ἐχηρύττετο * ὁποῖος δὲ ἂν ἐν τοῖς ἄλλοις τὸ 
ἦθος, ἀπὸ τῆς πρώτης αὐτοῦ διδασκαλίας (56) τοὺς 
εὖ φρονοῦντας οὐκ ἔλαθε. Χειροτονηθεὶς γὰρ τῇ δὲ- 
χάτῃ τοῦ ᾽Απριλλίου μηνὸς, ἐν ὑπατείᾳ Φίληχος xat 
Ταύρου, εὐθὺς ἐχείνην τὴν περιθόητον ἀφῆχε φωνὴν 
ἐπὶ τοῦ λαοῦ παντὸς, πρὺς τὸν βασιλέα τὸν λάγον 
ποιούµενος: Δός puoi, φησὶν, ὦ βασιλεῦ, χαθαρὰν τὴν 
γην τῶν αἱρετικῶν, χἀγώ σοι τὸν οὐρανὸν ἀντιδώσω. 
Συγχἀάθελέ pot τοὺς αἱρετιχοὺς, χἀγὼ συγχαθελιὼ 
σοι τοὺς Πέρσας. Ταῦτα λεχθέντα, el xal τινες τῶν 
πολλῶν πρὸς τοὺς αἱρετικοὺς ἀπεχθῶς ἔχοντες, ἡδέως 
ἐδέχοντο, ἀλλ οὖν Ye, ὡς ἔφην, τοὺς εἰδότας Ex λόγου 
γνώμτν τεχµήρασθαι, οὐχ ἔλαθεν οὐδὲ τὸ χοῦφον τῆς 
διανοίας, οὐδὲ τὸ θυμιχὸν Ev ταυτῷ xai κενόδοξον * 
ὅτι μηδὲ τὸ βραχύτατον εἰς ὑπέρθεσιν ἀνασχόμενος, 
εἰς τοιούτους προήχθη λόγους * ἀλλ’ εἰ δεῖ χατὰ τὴν 
παροιµίαν εἰπεῖν, μηδὲ toy τῖς πόλεως ὕδατος ἤδη 


,γευσάµενος, διάπυρος διώχτης ἐδείχνυτο. Πέμπτῃ ve 


οὖν μετὰ τὴν χειροτονίαν ἡμέρᾳ, εὐχκτῆριον τὼν 
Αρειανῶν, Ev ᾧ iv παραθύστῳ πὔχοντο, χαθελεῖν 
βουλόμενος, εἰς ἁπόνοιαν αὐτοὺς ἢλασεν. Ορῶντες 
γὰρ καθαιρούµενον τὸν εὐκτέριον τόπον, πῦρ ἆμδα- 
λόντες ὑφηψαν αὐτόν. Ἐπωεμηθὲν δὲ τὸ mp xol 
τὰς παραχειµένας oixlag ἀνέλωσε. θόρυδός τε ix 
τούτου χατὰ τὴν πόλιν ἐγένετο, xat οἱ ᾿Αρειανοὶ πρὸς 
ἄμυναν ηὑτρεπίξζοντο. ᾽Αλλά τὸ μὲν xaxbv προθῆναι 
εἰς ἔργον οὐ συνεχώρησεν ὁ τὴν πόλιν φυλάσσων θεό». 
Πν ρχαϊὰν. δὲ τοῦ λοιποῦ ἀπεχάλουν (57) αὐτὸν, οὗ 
µόνον οἱ τῶν αἱρέσεων, ἀλλ᾽ fón xal οἱ οἰχεῖοι τᾶς 
πίστεως. Οὐ γὰρ ἐπαύετο' ἀλλὰ κατὰ τῶν αἱρέσεων 


VALESII ANNOTATIONES. 


(56) Από τῆς πρώτης διξασκα.λίας. Apud antiquos D scribit Theodoritus οἱ Epiphanius. Denique Libera- 


observari studiose solebat, quid episcopi, ac prz- 
cipue majorum ecclesiarum antistites, in prima 
ad populuni concione dicerent. Ex ea euim concione 
de fide cujusque episcopi et de doctrina ac mori- 
bus conjecturam faciebant. Quare notari tunc 
solebant eorum dicta, et. memoriz commendari. 
Sic supra de prima concione Eudoxii Constanti- 
nopolitani retulit. Socrates in libro n. Sie de 
Meletii Antiocheni primo sermone ad populum 


twusin Breviario, cap. 19, de Severo ita scribit : 
Feriur aulem. expositio ejus quie ab ϱο dicta est in 
eulhronismo, in qua εἰ unuivum suscipit Zeno- 
xis, elc. 

(27) Πυρκαϊὰν dzxexd.lovr. Incendiarium vertere 
malui cum Epiphanio Scliolastico , quam incendium. 
Quod si quis ad verbum transferre malit, tribus 
litteris expunctis id perficiet. 


VARIORUM. 


e Νεστόριος. Nestotius , natione Syrus, Germa- 
nicia Syrie Euphratesiensis urbe orlus, in mona- 
sterio S. Euprepii educatus, Diodorum postea Tar- 
sensem praeceptorem habuit; deinde  Ecclesize 
Antiochenz presbyter factus. (Guil. Cave.) Sisinnio 
$ub linem anni 427 mortuo successit, ordinatus 
non iv Idus Apriles, sed Kalendis Aprilibus , ut 


testis est Liberatus diaconus, cap. 4 sui Breviarii. 
Et ratio est, quia. hoc anno dies Dominica, quo 
Constantinopolitani episcopi ordinari soliti erant, in 
Kal. April. incurrerit. Verosimile est Socratem, 
diem quo Nestorius in sede episcopali collocatus 
esL, pro die ejus ordinationis perperam sumpsisse. 
(Ant. Pagi, ad aun. 430, n. 11.) 
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τεχνακόµενος, τὸ ἐπ᾽ αὐτῷ την πόλιν ἀνέτρεψε. Καὶ A dem cum illo fidei cultores. Non enim quiescebat, 


γὰρ Ναυατιανοὺς σχύλλειν ἐπειρᾶτο, ὑποχνιζόμενος 
&q' οἷς ὁ Νανατ'ανῶν ἐπίσχοπος Παῦλος ἐπ᾽ εὐλαθείᾳ 
περιθάητος Tiv. 'AXY οἱ χρατοῦντες παραινέσε' xaz- 
έστελλον αὐτοῦ τὴν ὁρμίέν. "Oca δὲ περὶ Ασίαν, 
Λιδίαν τε χαὶ Καρίαν χαχὰ τοῖς Τεσσαρεσχα!δεχατί- 
ταις ἐποίησε, καὶ ὁπόσοι δι’ αὐτὸν πολλοὶ περὶ MI- 
λγτον καὶ Σάρδεις Ev τῇ γενοµένῃ στάσει ἀπέθανον, 
παραλιπεῖν pot δοχῶ. Ὁποίαν μὲν οὖν καὶ διὰ ταῦτα, 
xai διὰ τὴν ἄθυρον αὐτοῦ γλῶσσαν δίχην ἔδωχε, 
μετ) ὀλίγον ἐρῶ. 


sed adversus hereticos subinde calumnias struens, 
civitatem, quantum quidem in ipso erat, subverte- 
bat. Nam et Nbvatianos vexare conatus est, stimu- 
lante eum invidia, eo quod Paulus Novatianorum 
episcopus religionis gratia ubique celebraretur. 
Verum principes impetim illius admonitionibus 
suis represserunt. Quantis autem malis Quartade- 
cimanos per Asiam, Lydiam et Csriam affecerit , 
et quam multi ejus causa apud Miletum οἱ Sardes 
seditione facta interierint, silentio transmitten- 


duni pulo. Quas autem peenas tum ob ista, tum ob effrenem lingu: petulantiain dederit, paulo postea 


dicam. 
ΚΕΦΑΛ. A. 


Tiva τρόπον ἐπὶ τοῦ Νέου Θεοδοσίου Βουργουγ- B 


ζωνες ἐχριστιάνισα». 

Πρᾶγμα μέντοι περὶ τόνδε τὸν χρόνον ἄξιον µνή- 
pne Yevópevov διηγήσοµαι. Ἔθνος ἐστὶ βάρθαρον, 
περαν τοῦ ποταμοῦ Ῥήνου ἔχον τὴν οἴχησιν ' Βουρ- 
γουνζίωνες καλοῦνται. Οὗτοι βίον ἀπράγμονα ζῶσιν 
&e[* τέχτονες Υὰρ σχεδὸν πάντες εἰσίν * xal Ex ταύ- 
της μισθὸν λαµθάνοντες , ἁποτρέφονται. Τούτοις 
συνεχῶς τὸ ἔθνος τῶν υὕννων ἐπερχόμενον, ἐλεηλάτει 
τὴν χώραν αὐτῶν, xai πολλοὺς πολλάκις αὐτῶν àv- 
ᾖρουν. Οἱ δὲ ὑπὸ ἁμηχανίας, ἀνθρώπῳ προσφεύ- 
γουσιν οὐδενί * θεῷ δέ τινι ἐπιτρέψαι ἑαυτοὺς ἐθού- 
λοντο. Κατὰ νοῦν δὲ λαμθάνοντες ὅτι Ρωμαίων ὁ 
θεὸὺς ἰσχυρῶς τοῖς φοθουµένοις αὐτὸν βοηθεῖ, xoti 
γνώμῃ πάντες ἐπὶ τὸ πιστεῦσαι τῷ Χριστῷ 4 ἔλη- 
λύθασιν. Γενόμενοἱ τε ἓν πόλει μιᾷ τῆς Γαλλίας, 
παρακαλοῦσιν ὑπὸ τοῦ ἐπισχόπου τυχεῖν Χριστιανικοῦ 
βαπτίσματος. 'O δὲ ἐπὶ ἑπτὰ ἡμέρας παρασχευάσας 
νηστεῦσαι αὐτοὺς , xal τὴν πίστιν χατηχήσας αὐτοὺς, 
τῇ ὁὀγδόῃ ἡμέραᾳ βαπτίσας ἀπέλυσε. θαῤῥαλέοι οὖν 
οὗτοι χατὰ τῶν τυράννων ἑπορεύοντο (28), xal τῆς 
ἑλπίδος οὐχ Ἡμαρτον. Too γὰρ βασιλέως τῶν Οὕννων 
ὑπὸ ἁἀδηφαγίας ἐν νυκτὶ διαῤῥαγέντος, ᾧ ὄνομα 
Οὕπταρος ἣν (59) , οἱ Βουργουνζίωνες ἀστρατηγήτοις 
ἐπιθέμενοι, ὀλίγοι τε πρὸς σφόδρα πολλοὺς συµθδα- 
λόντες ἑνίχησαν  τρισχίλιοι γὰρ μόνοι, περὶ τοὺς 
µυρίους χατήνεγχαν. Καὶ ἐξ ἐχείνου τὸ ἔθνος δια- 
πύρως ἐχριστιάνισεν. Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, xal 
Βάρθας ὁ τῶν ᾿Αρειανῶν ἐπίσχοπος ἑτελεύτησεν , ἐν 


379 CAP. XXX. 


Quomodo Theodosii Junioris principatu Burgun- 
diones Christianam religionem amplezi sint. 


Nunc vero rem memoratu in primis dignam, qua 
per id tempus contigit, narrabo. Gens est barbara, 
trans flumen Rhenum sedes habens, eorum qui 
Burgundiones vocantur. Hi vitam quietam eta 
negotiis alienam ducunt. Quippe omncs fére sunt 
fabri lignarii, et ex hac arte mercedeu capientes, 
semetipsos alunt. In horum fines assidue irruentes 
Hunni, regionem illorum vastabant, multosque ex 
ipsis subinde interticiebant. Itaque Durgundiones 
ad consilii inopiam redacti, nullius quidem ho- 
minis auxilium implorarunt, sed deo cuipiam sese 
committere statuerunt. Cumque animadverterent, 
Romanorum Deum illis qui numen ipsius revere- 
rentur certissimum auxilium prebere, omnes com- 
muni consensu ad Christi fidem se contulerunt. 
Extemplo igitur ad quamdam  Gallie civitatem 
profecti , postulant ab episcopo ut Christianum 
baptismum suscipiant. llle cum septem dies jeju- 
nare eos jussisset, ac fidei rudimentis instituisset, 
octavo tandem die baptismo donstos dimisit. 
Exinde fidenti auimo adversus Hurmos progressi 
sunt: nec spes eos fefellit. Etenim rege Hunno- 
rum, cui nomen erat Optar, prz nimia ciborum 
ingluvie nocte quadam suffocato, Durgundiones in 
Hunnos duce destitutos subito irruentes, paucique 
plurimos aggressi, victoriam reportarunt. Cum 
enim ipsi tria duntaxat hominum millia essent, 


VALESII ANNOTATIONES. 
(28) Κατὰ τῶν rvpárrov ἐπορεύογτο. Procul D (29) "Q ὄνομα Οὕπταρος ἦν . Hic est, ut exi- 


dubio scribendum est κατὰ τῶν Οὕννων. Ab iis 
,enim  premebantur Burgundiones, ut testatur 
Socrates. 


stimo, Octar Hunnorum rex, quem fratrem fuisse 
Roz, et Muudiuchi patris Attilze, testatur Jornandes 
in llistoria Gothorui, cap. 35. 


, 


VARIORUM. 


4 Πιστεῦσαι τῷ Χριστῷ. Orosius , qui Historiam 
suam anno 417 absolvit, de DBurgundionibus sie 
scribit, lib. vin, cap. 19: Eorum esse pratalidam 
et perniciosam manum, Gallie hodieque testes sunt ; 
in quibus prasumpta possessione consistunt ; quam- 
vis providentia Dei omnes Christiani modo (acti , 
catholica fide nostris clericis, guibus obedirent , 
receptis , blande, mansuete , iunocenterque. vivunt, 
ποπ quasi cum subjectis Gallis , sed vere cum [ra- 
tribus Christianis. linc Baronius ad annum 413, 
n. 926, recte ait, Socratem lib. vii, cap. 50, errasse 


quoad tempüs quo Durgundi ad Cliristi fidem 
accessere; eorum enim conversionem refert ad 
annum circiter 450. Verum non in eo tantuni bal- 
lucinatus est. Socrates, sed in eo etiain quod hic 
subdit de Burgundionum victoria post acceptum 
baptismuin ; quz? victoria plane commentitia est. 
Tantum enim abest ut Burgundiones Hunnos supe- 
rarint, ut. lii Gundicarium Burgundionum regem 
cum populo suo atque stirpe deleverint, ut Prosper, 
ui hoc seculo vivebat, in suo Chronico ad annum 
55 prodit, et post eum Cassiodorus in Chron:co. 
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Hunnorum decem circiter millia interfecerunt, Ex A ὑπατείᾳ Θεοδοσίου brc (fiaxaibéxazoy καὶ Οὐαλεντινια- 


eo tempore Burgundionum gens Christianam reli- 
gionem studiosissime professa est. Sub idem tem- 
pus Barba Arianorum episcopus extremum diem 


νοῦ τὸ τρίτον, τῇ εἰχάδι τετάρτῃ τοῦ Ἰουνίου µηνός) 
καὶ χαθίσταται εἰς τὸν τόπον αὑτοῦ Σαθθάτιος. Περὶ 
μὲν δὴ τούτων, τοσαῦτα εἰρήσθω. 


obiit, consulatu Theodosii tertio decimo et Valentiniani tertio, die octavo Kalendas Julii *. ln 
cujus locum substitutus est Sabbatius. Sed de bis satis. 


380 CAP. XXXI. 

Quibus malis Nestorius Macedonianos affixerit. 

Caeterum Nestorius contra morem institutumque 
Ecclesi: se gerens, alios impulit ut ipsum in hu- 
jusmodi rebus imitarentur, quemadmodum  appa- 
ret ex iis qux sub ipso contigere. Quippe in Hel- 
lesponto Ántonius quidam, Germ: civitatis epi- 
scopus, Nestorio adversus hzreticos szvienti 


morem gerens, Macedonianos acerbe exagitare. 
ccpit, mandatum patriarche defensionis loco B 


praetexens. Et Macedoniani quidem aliquandiu ve- 
xationem ejus patienter tulere. Sed posteaquam 
Antonius eos vehementius persequi instituit, illi 
tantam molestiam ferre amplius non valentes, spe 
salutis abjecta, ad gravissiman!: insaniam prorupe- 
runt : et submissis quibusdam Mhominibus qui 
justitiam libidini postponebant, eum interfecerunt. 
Cum hoc scelus perpetrassent Macedoniani , Ne- 
storius ex eo facto occasionem furoris sui traxit. 
Suasit enim imperatoribus ut ecclesie illis adi- 
merentur. ÁAblate sunt igitur illis, tum ea quam 
liabebant Constantinopoli, ante veteres muros urbis 
regie , tum illa quam habebant Cyzici ; alieque 
plures earum quas in vicis Hellesponti obtinebant. 


ΚΕΦΑΛ. ΛΛ’. 

Ola πεπόνθασιω ὑπὸ Νεστορίου Μακεδογιανοί. 

Νεστόριος μέντοι παρὰ τὸ εἰωθὸς τῇ ᾿Ἐχχλησίᾳ 
πράττων, χαὶ ἄλλως ἓν τοῖς τοιούτοις ἑαυτὸν μισεῖ- 
αθαι (40) ἐποίει, ὡς τὰ ὑπ᾿ αὐτοῦ Ὑενόμενα δείχνυ- 
σιν. Ἐν Γέρμῃ γὰρ πόλει τοῦ Ἑλλησπόντου 'Avtur 
νιος ἐπίσχοπος ὧν, xai πειθόµενος τῇ Νεστορίου 
περὶ τοὺς αἱρετιχοὺς ὁρμῇ , Μαχεδονιανοὺς ἐλαύνειν 
ἑσπούδαζε, πρόσχηµα ἀπολογίας τὴν τοῦ πατριάρχου 
πρόσταξιν λαμθάνων. Οἱ οὖν Μακεδονιανοὶ, µέχρι 
μέν τινος τὸν σχυλμὸν ὑπέμενον. Ἐπεὶ δὲ αὐτοὺς 
6 ᾿Αντώνιος σφοδρότερον ἔσχυλλε, µηχέτι φέροντες 
τὸ ἄχθος, εἰς χαλεπἣν ἀπόνοιαν τρέπονται ' ὑποπέμ- 
ψαντές τε ἄνδρας bv δευτἐρῳ τὸ ἀγαθὸν τοῦ ἡδέος 
τιθεµένους, ἀναιροῦσιν αὑτόν. Ἔοῦτο τὸ μῦσος τῶν 
Μακεδονιανῶν ἑργασαμένων , ὁ Νεστόριος ὑπόθεσιν 
τῆς ἰδίας ὁρμῆς ἔλαδε τὰ vevópsva* πείθει τε τοὺς 
κρατοῦντας, τὰς ἐχχλησίας αὐτῶν ἀφελέσθαι. 'Ag- 
Πρέθησαν οὖν f τε ἐν Κωνσταντίνου πόλει πρὸ τοῦ 
παλαιοῦ τείχους τῆς πόλεως, xal ἡ ἐν Κυξίκῳ . xal 
ἄλλαί πολλαὶ ὧν ἔσχον ἐν τοῖς Ἑλλησπόντου ἀγροῖς. 
Τινὲς δὲ αὐτῶν προσεχώρησαν τῇ Ἐκκλησίᾳ, τοῦ 
ὁμοουσίου τῇ πίστει συνθἐµενοι. ᾽Αλλά φιλοίΐνοις, 
ὥς φησιν dj παροιμία , olvog οὐ λείπει, οὐδὲ φιλο- 


Porro ex Macedonianis nonnulli consubstaniialis C νείχῳ µάχη. Καὶ Νεστορίῳ τοίνυν φιλονεικοῦντι 


fidem amplexi, ad Ecclesiam se contulerunt. Ve- 
rum, ut est in vetere proverbio, nec ebriosis vi- 


ἐξελαύνειν ἄλλους, αὐτὸν ἐξελαθῆναι τῆς Ἐκχλησίας 
συνέπεσεν ἐξ αἰτίας οοιαύτης. 


num unquam deficit, nec certamen contentioso. Accidit ergo ut Nestorius, qui alios expellere satagebat, 
ipse quoque Ecclesia exturbaretur ob hujusmodi causam. 


CAP. XXXII. 


De Anastasio presbytero, a quo Nestorius ad im- 
pietatem perductus est. 


Erat familiaris Nestorii Anastasius presbyter, qui 
una cum illo profectus fuerat Antiochia. Hunc Nesto- 
rius magno in honore habebat, ejusque consilio in re- 
bus gerendis utebatur. Hic igitur Anastasius quodam 
die cumin ecclesia doceret, dixit hzc verba : Nemo 
Mariam vocet Deiparam. Maria enim homo fuit. Ex 
homine autem Deus nasci non potest. ld ubi audi- 
tum fuisset, multos tam ex clero quam ex plebe, pa- 
riter conturbavit. Olim enim didicerant, Christum 


* Supra, c. 14. 


'ΚΕΦΑΛ. ΛΕΡ’. 


Περὶ Ἀναστασίου πρεσθυτέρου, δι οὗ καὶ Νε- 
στόριος εἰς τὸ δυσσεθεῖν κατηγέχθη. 


Συνην αὐτῷ ᾿Αναστάσιος πρεσθύτερος ἅμα αὐτῷ 
ἐκ τῆς Αντιοχείας σταλείς. Τοῦτον διὰ τιμῆς εἶχε 
πολλῆς * xal Ev τοῖς πράγµασι συμθούλῳ ἐχρητο. 
Kal ποτε ἐπ᾽ ἑπκλησίας ὁ Αναστάσιος διδάσχων ἔφη, 
Θεοτόχον τὴν Μαρίαν χαλείτω µηδείς. Μαρία vào 
ἄνθρωπος ἣν ' ὑπὸ ἀνθρώπου δὲ Θεὸν τεχθῆναι, 


D ἀδύνατον. Τοῦτο ἀχουσθὲν, πολλοὺς κληριχούς τε xal 


λαϊχους ἓν ταυτῷ πάντας ἑτάραξεν. σαν Υὰρ 
πάλαι διδαχθέντες θεολοχεῖν τὸν Χριστὸν, xat µηδα- 


VALESH ANNOTATIONES. 


(10) Kal &AAoc ἐν τοῖς τοιούτοις ἑαυτὸν 
µισείσθαι. Hunc locum feliciter mihi videor resti- 
Luisse, Nam cum jn vulgata lectione nullus sit 
sensus, levi mutatione locum ita emendavi : Καὶ 

ους ἓν τοῖς τοιούτοις αὐτὸν µιμεῖσθαι ἐποίει. Nec 
dubito quin Socrates ita scriptum reliquerit. Alio- 


qui id quod subjungit de Antonio Germz episcopo, 
nullatenus cum precedentibus cohzreret. Mox 
lego, ὡς τὰ ἐπ αὐτοῦ γενόµενα δείχκνυσιν. qo 
emendatio prorsus necessaria mihi videtur. Nam 
quod sequitur de Antonio episcopo, nequaquam fa- 
ctuin est a Nestorio. 


VARIORUM. 


ldem ac Socrates narrat Nicephorus, lib. xiv, 
cap. 40; sed uterque, sicut et reliqui Graci histo- 


rici, de rebus apud Latinos gestis non. raro mole 
edocti. (Ant. Pagi, ad ann. 415, n. 15.) 
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pig αὐτὸν τῆς οἰχονομίας, ὡς ἄνθρωπον , χωρίζειν A confiteri Deum, nec ullatenus ob susceptam humanze 


ἐχ τῆς θεότητος , πειθόµενοι tfj τοῦ Αποστόλου 
φωνῇ λεγούση' El xal ἐγ}ώκαμεν κατὰ σάρκα 
Χριστὸν, ἁαιὰ νῦν οὐκέτι ἠγινώσχομεν' καί. Διὸ 
dgérrec (M) ο cóv. περὶ Χριστοῦ «Ἰόγον, ἐπὶ τὴν 
τελειότητα φερώμεθα. Ταραχῆς οὖν, ὡς ἔφην, ἐν τῇ 
ἐχχλησίᾳ γενομένης , ὁ ἹΝεστόριος τὸν τοῦ 'Avaata- 
σίου λόγον χυρώσασθαι σπεύδων' οὐ γὰρ ἐξελέγ- 
χεσθαι ὡς βλάσφημον τὸν παρ) αὐτοῦ τιμώμενον 
ἤθελε * συνεχῶς περὶ τούτου ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας ἑδί- 
ὅασχε , Φιλονειχότερόν .τε περὶ αὐτοῦ τὰς ζητήσεις 
ποιούµενος, χαὶ πανταχοὺ τὴν λέξιν τοῦ θεοτόχος 
ἐχθάλλων. Ac) τῆς περὶ τούτου ζητήσεως παρ) ἄλλοις 
— ἄλλως ἐχδεχθείσης, διαίρεσις ἐν τῇ Ἐχκλησίᾳ ἑγέ- 
νετο. Καὶ ὥσπερ ἓν νυκτοµαχίᾳ χαθεστῶτες, νῦν 


salutis dispensationem, euu tanquam hominem a di- 
vinitate sejungere, sequentes doctrinam Apostoli 
ita dicentis : Etsi Cliristum cognovimus secundum 
carnem, munc lamen non cognoscimus | amplius. 
Et iterum : Quapropter sermonem de Christo 
881 relinquentes, ad. perfectionem. contendamus. 
Cum ergo hac de re tumultus, uti dixi, in ecclesia 
ortus esset , Nestorius dictum Anastasii confirmare 
studens : noicbat enim eum quem ipse tanti face- 
rei, ut impie loquentem coargui : ipse de hac 
controversia subinde in ecclesia disseruit: quaestio- 
nes ea de re pervicaciter proponens, οἱ vocem 
Deipar» perpetuo rejiciens. Proinde cum hzec quze- 
stio ab aliis aliter exccpta essct , dissidium ortum 


μὲν ταῦτα ἔλεγον, νῦν δὲ τὰ ἕτερα' συγχατετἰθεντό B est in Ecclesia. Λο veluti in nocturna quadam pu- 


τε ἓν ταυτῷ, xal tpvouvzo. Νεστόριος δὲ δόξαν παρὰ 
τοῖς πολλοῖς εἶχεν , ὡς dy ἄνθρωπον λέγων τὸν 
Κύριον, xa ὡς Παύλου τοῦ Σαµοσατέως καὶ Φωτεινοῦ 
τὸ δόγµα εἰς τὴν Ἐχκλησίαν ἄγων. ᾽Αλλὰ περὶ τούτου 
τοσαύτη ἐχινήθη ζήτησις xaX ταραχὴη , ὡς χαὶ ovv- 
όδον οἰκουμενιχῆς ὃὑσηθῆναι. Ἐγὼ 65 ἐντυχὼν τοῖς 
παρὰ ὙΝεστορίου λόγοις δοβεῖσιν (43) , ἁγνοοῦντα 
ἐφευρίσχω τὸν ἄνδρα, χαὶ μετ ἀληθείας £go, Οὐδὲ 
γὰρ οὔτε ἀπεχθανόμενος πρὸς αὐτὸν, ὧν εἶχεν ἐλατ- 
τιυµάτων ἐμνῄσθην ' οὔτε χαριζόμενός τισιν, ἐλατ- 
τονοῦντα ὧν ἐφεῦρον , ἐχθήσομαι. OO pot δοκχεῖ ὁ 
Νεστόριας , οὔτε τὸν Σαµοσατέα Παῦλον ζηλῶν, οὔτε 
μὴν Φωτεινὸν, μηδ᾽ ὅλως φ.λὸν ἄνθρωπον λέγειν τὸν 
Κύριων. 'AXAX τὴν λέξιν µόνην ὡς τὰ μορμολύχια 


gna temere dimicantes, modo hiec, modo illa dice- 
bant, idem affirmantes pariter et negantes. Nesto- 
rium vero plerique in e» sententia esse existima-. 
bant, ut Dominum nudáüm esse hominem assereret, 
et Pauli Samosatensis ac Photini dogma in Ecclésiain 
inveheret. Verum hac de re tanta altercatio tantus- 
que tumultus est excitatus, ut opus fuerit generali 
concilio. Ego vero eum libros a Nestorio editos 
legissem, hominem imperitum esse deprehendi : 
prorsusque dicam ut se res habet. Nam neque odio 
el inimicitia adductus, vitia illius antea comme- 
moravi : nec ut quibusdam gratificer, bona quz in 
illo deprehendi , oratione mea extenuabo. Mili 
quidem videtur Nestorius, nec Paulum Samosaten- 


πεφόθηται. Καὶ τοῦτο πἐπονθεν ὑπὸ ἁμαθίας πολ- C sem, nec Photinum imitatus : neque omnino nudum 


λῆς. Φυσιχὸς γὰρ εὔλαλος (v, πεπαιδεῦσθαι μὲν 
ἑνομίζετο» τῇ δὲ ἀληθείᾳ, ἀνάγωγος ἣν ' καὶ τὰς 
τῶν παλαιῶν ἑρμηνεύων βίθλους (45) , ἀπηξίου µαν- 
θάνειν. Τυφούμενος γὰρ ὑπὺ τῆς εὐγλωττίας, οὐχ 
ἀχριθῶς προσεῖχε τοῖς παλαιοῖς * ἀλλὰ πάντων 
χρείττονα ἑνόμιζεν ἑαυτόν. Αὐτίκα γοῦν Ἠγνόησεν, 
ὅτι ἐν τῇ Καθολιχῇ Ἰωάννου γέγραπτο ἐν τοῖς πα- 
λαιοῖς ἀντιγράφοις, ὅτι Πᾶν πγεῦμα ὃ Ave τὸν 
Ἰησοῦ», ἀπὸ τοῦ Θεοῦ (44) οὔκ ἐστι. Ταύτην γὰρ 


hominem Christum dicere. Sed solam Deipar» 
vocem velut larvam quamdam reformidat. ldquo 
illi ex gravissima contigit imperitia. Cum enim 
naturali facundia esset preditus, eruditus quidem 
videbatur , revera tamen erat indoctus. Libros 
etiam veterum interpretum haudquaquam legere 
dignabatur. Arrogantia enim elatus ob dicendi fa- 
cultatem, non satis accurate vetustioribus legendis 
operam dabat, sed seipsum reliquis omnibus pree- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(M) Kal, Διὸ ἀγέντες. Nicephorus, cum hunc 
Socratis. loeum exscriberel, vocem addidit hoc 


modo, xoi αὖθις, Διὸ ἀφέντες, etc., indicans p 


hac voce, qua sequuntur verba esse. οχ epistola 
Pauli. Verba quidem quie proxime antecedunt, 
leguntur in capite v Epistolze 2 ad Corinthios. llzec 
vero unde petita sint, nondum comperi. — 

(42) Toic πιρὰ Νεστορίου .Ίόγοις 000€icir. Sa- 
vilius ad oram libri sui adnotziat. legendum sibi 
videri ἐχδοθεῖσιν, Ut paulo post, ubi legitur φυτιχὺς 
γὰρ εὔλαλος Gv, ad miiginem scripserat, [ογίε qv- 
6: 0€, cui assentior. Nain Nicephorus, qui hune lo- 
cum Socratis adducit, ita seriptum habet. 

(3) Tov πα.]αιῶν ἑρμηνεύων ῥί6δ.Ίους. Procul 
dubio scribendum est ἑρμηνέων, lieet. idem error 
apud Nicepborum quoque legatur. Verum Socra- 
tes ipse paulo post satis indicat legendum esse ἑρ- 
μηνέών, vel ἑρμηνευτῶν. . 

(4) Πᾶν πνευμα ὃ «ύει τὺν' ᾿Ιησοῦ» ἀπὸ 


τοῦ Θεοῦ. [n Epistola prima Joannis, capite. iv, 
sic habent hodie Grzca exemplaria : Πᾶν πνεῦμα 
6 ὁμολογεῖ 'Irsoov Χριστὸν ἓν σαχρὶ ἐληλυθότα, ἐχ 
τοῦ θ5οῦ ἐστι ' χαὶ πᾶν πνεῦμα ὃ ui ὁμολογεῖ τὸν 
Ἰησοῦν Χριστὸν £v σαρχὶ ἑληλυθότα, Ex τοῦ θεοῦ οὔκ 
E571. In Latinis autem exemplaribus ita habetur : 
Omnis spiritus qui confitetur. Jesum Christum in 
carne venisse, ex Deo est; et omnis spiritus qui sol- 
vil Jesum, ez Deo non est. 1n Greco. igitur excm- 
plari quo usus est vetus interpres Latinus, scri- 
ptuin erat, rdv πνεῦμα ὃ λύνει τὸν Ἰησοῦν, ἀπὸ τοῦ 
Θεοῦ οὔκ στι, prout in antiquis exemplaribus scri- 
plum fuisse testatur Socrates. Videtur tamen So- 
crates legisse. πᾶν πνεῦμα ὃ λύει τὸν Ἰησοῦν ἀπὸ 
τοῦ θεοῦ, ἐχ τοῦ Θεοῦ obx ἔστιν, quomodo In. inter- 
pretatione mea posui. Sic enim paulo post ait So- 
Crates, ὥς τ'νες εἰεν ῥᾳδουργήσαντες την ὀπιστολὴν, 
λύειν ἀπὸ τοῦ θεοῦ τὸν ἄνθρωπον θέλοντες. In codice 
Alexandrino,. cujus varias lectiones Angli nobis 


VARIORUM. 


* Αιὸ ὀφέντες. Wc ex Hebr. νι. 4, desumpta siut, quod sc minime comperissc fatetur Valesius * 
el $ine ad rem de qua agitur, nihil faciunt. W. Lowrn. 
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SOCRATIS 


stare arbitrabatur, Primum igitur ignoravit, in ca- A τὴν διάνοιαν Ex τῶν παλαιῶν ἀντιγράφων περιεῖλον 


: 4holiea Joannis Epistola ita scriptum esse in anti- 
quis exemplaribus ; Omnis spiritus qui Jesuwun a Deo 
separat , non est ex Deo. Hanc cnim sententiam e 
vetustis exemplaribus sustulerunt ii , qui ab lhomi- 
nis dispensatione divinitatem separare studebant. 
Quamobrem et prisci interpretes idipsum observa- 
verunt, fuisse nimirum quosdam, qui hanc Episto- 
lam depravarint, hominem a Deo sejungere cupien- 
469. Est quippe bumanitas copulata divinitati : nec 
jam duo sunt, sed unum. Hoc testimonio freti vete- 
ves Mariam Dei genitricem dicere non dubitarunt. 
Nam et Eusebius Pamphili in 982 tertio libro De 
vita Constantini ad verbum ita scribit : Nam et 
Emmanuel, quod est Nobiscum Deus, pro nobis 
nasci sustinuit, et locus nativitatis ejus Bethlehem 
ab Hebrzeis est appellatus. Idcirco Dco charissima 
Helena Augusta Deiparz Virginis partum eximiis 
monumentis ornavit , sacram illam speluncam omni 
cultus genere illustrans. Sed et Origenes in primo 
tomo Commentariorum in Epistolam Pauli ad Roma- 
80$, exponens qua ratione dicatur Deipara, eam 
quzstionem latissime pertractavit. Apparet igitur 
Nestorium scripta veterum penitus ignorasse. Et ob 
eam causam, ut jam dixi, solam Deipara vocem 
impugnat. Christum enim nudum hominem ab illo 
non dici, sicuti Photinus et Paulus Samosatensis 
dixerunt, homilie ab illo editze satis docent. In 
quibus nusquam Verbi Dei hypostasim tollit, sed 
personam illud habere, ac substantivum esse, ubique 
profitetur : nec quemadmodum Photinus et Paulus 
Samosatensis, subsistentiam ei adimit : quod 
quidem et Manichzi οἱ Montani sectatores asserere 
non dubitaruut. Et hanc fuisse Nestorii seutentiam, 


B 


οἱ χωρίζειν ἀπὸ τοῦ τῆς οἰχονομίας ἀνθρώπου βονλύ- 
µενοι τὴν θεότητα. Διὸ καὶ οἱ παλαιοὶ ἑρμηνεϊῖς auth 
τοῦτο ἐπεσημῄναντο, ὥς τινες εἶεν ῥᾳδιουργήσαντες 
τὴν ἐπιστολὴν, λύειν ἀπὸ τοῦ Θεοῦ τὸν ἄνθρωπον 
θέλοντες. Συνανείληπται δὲ ἡ ἀνθρωπότης τῇ θεότητι’ 
xaX οὐχέτι εἰσὶ δύο, ἀλλά Ey (45). Τοῦτο θαῤῥοῦντες 
οἱ παλαιοὶ, Θεοτόχον τὴν Μαρίαν λέγειν οὐχ (xvn 
σαν. Οὕτω γὰρ χαὶ ὁ Παμφίλου Εὐσέθιος iv τῷ 
τρίτῳ λόγῳ ἵ τῷ elg τὸν βίον Κωνσταντίνου , χατὰ 
λέξιν ταῦτα φησί ’ Καὶ γὰρ καὶ γέννησιν ὑπομένειν 
ὁ μεθ) ἡμῶν θεὸς δι ἡμᾶς Ἱνέσχετο xal τόπος 
αὐτοῦ τῆς ἑνσάρχου Ὑεννήσεως , ὀνομαστὶ παρ' 
Ἑθραίοις ἡ Βηθλεὲμ ἐχηρύττετο. Διὸ 5h xai fj βα- 
σίλισσα Ἑλένη fj θεοφιλεστάτη, τῆς θΘεοτόχου τὴν 
χύησιν µνήµασι θαυμασίοις χατεκόσµει, παντοίως 
τὸ τῇδς ἱερὸν ἄντρον φαιδρύνουσα. Καὶ Ὡριγένης 
δὲ ἐν τῷ πρώτῳ τόμῳ τῶν εἰς τὴν πρὸς Ῥωμαίους 
τοῦ Αποστόλου ἐπιστολὴν, ἑρμηνεύων πῶς θεοτόχος 
λέγεται, πλατέως ἐξήτασε. Φαίνεται τοΐνυν ὁ Νεστό- 
ριος ἀγνοήσας τὰς πραγµατείας τῶν παλαιῶν. Διὸ, 
χαθὼς ἔφην, «ἣν λέξιν µόνην περιίσταται. Ἐπεὶ ὅτι 
ψιλὸν οὐ λέγει ἄνθρωπον τὸν Χριστὸν, ὡς Φωτεινὸς f 
Παῦλος ὁ Σαμοσατεὺς, xal αἱ ἐχδοθεῖσαι αὑτοῦ προσ” 
οµιλίαι διδάσχουσιν, ὡς οὐδαμοῦ τὴν τοῦ Θεώ 
Λόγου ὑπόστασιν ἀναιρεῖ, ἀλλὰ πανταχοῦ ἑνυπόστατον 
αὐτὸν ὁμολογεῖ xaX ἑνούσιον ' οὗ μὴν ὡς Φωτεινὸς xal 
ὁ Σαμοσατεὺς, ἀναιρεῖ αὑτοῦ τὴν ὕπαρδιν. Τοῦτο 
γὰρ χαὶ Μανιχαῖοι, καὶ οἱ ἀπὸ Μοντανοῦ € δογματί- 
ζειν ἑτόλμησαν. Οὕτω μὲν οὖν τὸν Νεστόριον Φρο- 


C νοῦντα εὑρίσχω ἐγὼ, Ex τε ὧν ἀνέγνων αὐτοῦ λόγων, 


xai ἀφ' οὗ οἱ ἐρασταὶ αὑτοῦ λέγουσιν. Οὐ μιχρὰν 


μέντοι ταραχὴν τῇ οἰχουμένῃ fj Ψυχρολογία Nsace- 
ρίου ἐχίνησεν. : 


partim ex libris ejus, quos quidem perlegi, partim ος fautorum illius sermonibus deprehendi. Caeterum 
medriocriter perturbavit. 


stulta illa-Nestorii garrulitas orbetn terrarum non 


CAP. XXXIII. 


De piaculo in ipso altari majoris ecclesie a servis 
[ugitivis commisso, 


Cum hec ita gesta essent, forte contigit ut 
nefarium quoddam facinus in ecclesia perpetraretur. 


ΚΕΦΑΛ. AI". 


Περὶ τοῦ γεγοµένου μύσους àx τῷ θυσι ^) 
τῆς μεγά.της éxxAncíac, ὑπὸ τῶν υτάδων 
δού.λων. 

Καὶ τούτων γενοµένων , ἐπισνυνέθη µυσαρόν τι 


πρᾶγμα κατὰ τὴν ἐχχλησίαν γενέσθαι. Οἰχέται γὰρ 


VALESII ANNOTATIONES. 
exhibuerunt, locus ille Joannis ita scribitur, xai D duas in Christo, sed unam duutaxat naturam esse 


πᾶν πνεῦμα ὃ μὴ ὁμολογεῖ τὸν Ἰηποῦν, &x τοῦ Θεοῦ 
οὔκ ἐστι. Quas scriptura propius accedit ad. vulga- 
tam lectionem, 

(45) Kal οὐκ ἔτι εἰσὶ δύο, dAAà &v. Fallitur hic 
Socrates, et duin Nestorium reprehendit, in. Euty- 
chetis errorem delabitur, qui post unitionen,, nón 


existimabat. Nisi forte Socratem de personis loqui 
dicamus, non de naturis. Hac ratione excusari 
posset Socrates, si verba ejus hunc sensum admit- 
terent. Certe ἀνθρωπότης et θεότης, de quibus hac 
dicuntur, naturas omnino significant, non personas. 


VARIORUM. 


f Ἐν τῷ vpito Aóro. Vide Euseb. in Vita Con- 
stantini, lib. 11, cap. 45. Ante eum Alexander epi- 
scopus Alexandrinus : ᾿Απαρχὴ Υέγονεν ὁ Κύριος 

ν Ἴησους Χριστὸς, σῶμα Monéan ἀληθῶς, xai 
oU δοχἠσει, Éx τῆς Θεοτόχου Μαρίας. Theod. Hist. 
lib. i1, cap. 4. Ante hunc Dionysius Alexandrinus 
Christum appellat τὸν σαρχωθέντα ἐκ τῆς ἁγίας Παρ- 
θένου καὶ θεοτόχου Μαρίας, in epistola ad Paulum 
Samosatenum. Idem in illud Isa., cap. vu: Ecce 
wirgo concipiel εί pariet filium. | Aeixyoas) ὅτι ἡ 


θεοτόχος τινὰ συνέλαθεν, ἡ Παρθένος δηλονότι ' ali- 
bique sz:pius beatam Virginem θεοτόχον nuncupat. 
Aute hos omnes Origenes vocem Θεοτόχος non  so- 
lum usurpavit, sed et prolixius exposuit in primo 
tomo Comment. in Epist. ad Romanos, ut preter 
Socratem, Liberatus in Breviario testatur. Latitri, 
ad imitationem Graecorum, B. Mariam Deiparam 
vocant. . 

6 Kal ol ἀπὸ Μοντανοῦ. Vide quz Valesius o!- 
servavit ad Socratis lib. 1, cap. 25. W. Low. 


815 
ἑνὺς τῶν uteyàla Ovvapévuv , Báp6aoo: ὄντες 
γένος, ἀπηνοῦς τοῦ δεσπύτου πειρώμενοι , τῇ ἐχκλη- 
σίᾳ προσφεύγουσι. Καὶ ξιφηροῦντες, εἰς τὸ θυσια- 
στήριον εἰσεπήδησαν * παραχαλοὐμενοίἰ τε ἐξελθεῖν, 
οὐδενὶ τρόπῳ ἐπείθοντο * ἀλλ᾽ ἐμποδὼν ταῖς [εραῖς 
λειτουργίαις ἐγίνοντο. Ἐπί τε ἡμέρας πολλὰς τὰ 
ξίφη γυμνὰ χατέχοντες , ἔτοιμοι πρὺς tb ἀμύνασθαι 
πάντα τὸν προσιόντα ἑγίνοντο. Καὶ th ἕνα τῶν 
χληριχῶν ἀποσφάξαντες, xal ἄλλον τραυμαξχίσαν- 
τες, τέλος ἐπικατέσφαξαν ἑαυτούς. Kal τις τῶν 
παρόντων, οὐ χαλὸν ἔλεγε σηµαίνειν τὸν μολυσμὸν 
τοῦ ναοῦ, ἐπιλέγων ἀρχαίου τινὸς ποιητοῦ δύο 
ἱάμόους' 


Σηµεῖα γὰρ τὰ τοιαῦτα (46) γίνεσθαι φι.λεῖ, 
“Όταν ἐν vaoic àyxacac xq μῦσος. 
Καὶ τῆς δόξης ὁ εἰπὼν οὗ διἠµαρτεν. Thy διαἰρεσιν 
γὰρ ὡς Eotxev ἐσήμαινε τοῦ λαοῦ, χαὶ χαθαίρεσιν τοῦ 
αἱτίου τῆς διαιρέσεως. 
ΚΕΦΑΛ. ΛΔ’. 
Περὶ της àx Ἑφέσῳ τὸ πρότερον κατὰ Νεστορίου 
συγαθροισθείσης συγόδου. 

Οὐ πολὺς γὰρ ἓν µέσῳ χρόνος, xal τοὺς παντα- 
χόθεν ἐπισχόπους πρόσταγμα τοῦ βασιλέως εἰς τὴν 
Ἐφεσίων συνιέναι ἐχέλευσεν. Εὐθὺς οὖν μετὰ τὴν 
τοῦ Πάσχα ἑορτὴν, 5. Νεστόριος σὺν πολλῇ δυνάµει 
ὄχλων παρῆν εἰς τὴν Ἔφεσον, εὑρίσχει τε πολλοὺς 
τῶν ἐπισχόπων συνεληλυθότας ἐχεῖ. 'O δὲ τῆς Αλεξ- 
ανδρείας Κύριλλος μικρὸν ὑστερῆσας, περὶ τὴν 


Πεντηχοστὴν ἀπήντησεν. Πέμπτῃ δὲ μετὰ τὴν C 
rum episcopus, quinto post Pentecosten die ad- 


Πεντηχοστὴν ἡμέρᾳ, καὶ Ἱουθενάλιος 6 τῆς Ἱεροσο- 
λύμων, ἐπέστη. Ἰωάννου δὲ τοῦ Αντιοχείας βρᾳδύ- 
ναντος, οἱ παρόντε ἀνεχινοῦντο ζήτημα (41). 
Καὶ Κύριλλος Αλεξανδρείας, ἀχροθολισμούς τινας 
ἐποιεῖτο τῶν λόγων , Νεστόριον ταράττειν βουλόμµε- 
νος, xal γὰρ ἀπεχθῶς εἶχε πρὸς αὐτόν. Καὶ δὴ πολ. 
λῶν θεολογούντων τὸν Χριστὸν, Ἐγὼ, ἔφη Νεστόριος, 
τὸν Ὑενόμενον διμηνιαῖον xal τριμηνιαῖον, οὖχ ἂν 
Θεὸν ὀνομάσαιμι. Καὶ διατοῦτο χαθαρύς εἰμι ἀπὸ 
τοῦ αἵματος ὑμῶν. Καὶ ἀπὸ τοῦ νῦν, πρὸς ὑμᾶς οὐχ 
ἐλεύσομαι. Καὶ ταῦτα εἰπὼν, μετὰ τῶν λοιπῶν 
ἐπισχότων Ἱθροίξέτο, ol τῇ αὑτοῦ ἡκολούθουν 
γνώµῃ. Διῃροῦντο οὖν οἱ παρόντες εἰς δύο τμήματα. 
Οἱ οὖν περὶ Κύριλλον, συνέδριον ποιησάµενοι ἑχά- 
λεσαν τὸν Νεστόριον. Ὁ δὲ οὐχ ὑπήχουσεν, εἰς τὴν 
παρουσίαν Ἰωάννου τοῦ ᾿Αντιοχέως ὑπερτιθέμενος. 
Οἱ δὲ περὶ Κύριλλον, τὰς προσοµιλίας Νεστορίου ἃς 
περὶ τοῦ δητήµατος εἰρήχει, πολλάχις ὑπαναγνόντες, 
ἐξ αὐτῶν τε κρίναντες εὐτόνως βλασφημήσαντα εἰς 
τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ, χαθεῖλον αὑτόν. Τούτου γενοµένου, 
οἱ περὶ Νεστόριον ἕτερον xa0' ἑαυτοὺς συνέδριον (48) 


HISTORIA ECCLESIASTICA, — 119. Vil. 
τὸ A Cujusdam enim prxpotentis viri servi, natioue 


δι 


barbari , domini sui atrocitatem experti , ad eccle- 
siam confugerunt ; strictisque gladiis ad ipsuin 
altare prosilierunt. Cumque rogareutur ut inde 
abscederent, nulla ratione adduci poterant, ut 
parerent, sed impedimento erant quominus divinum 
officium celebraretur. Et plurimis diebus evag:natos 
vibrantes gladios, quemvis ad se accedcentem ferire 


; parati erant. Tandem vero cum ex clericis unum 


interfecissent, alium autem vulnerassent, semetipsos 


: peremerunt. Unde quidam ex iis qui aderant , 
' templi profanationem nihil boni disit portendere, 


duos veteris cujusdam poet:ze senarios in eam reni 
adducens : 
Namque hec malorum signa sunt ut plurimum, 
Cum sacra dirum templa polluit scelus. 

383 Nec opinione sua falsus est is qui isia 
dixerat. Etenim dissidium populi, et ejus qui 
dissidii auctor fuerat depositio portendebatur. 

CAP. XXXIV. 


De priore synodo Ephesi adversus Nestorium con- 
greacata. 


Quippe haud multo post imperator, edicto pro- 
posito omnes undique episcopos ad civitatem 
Ephesiorum convocavit. Statim ergo post festum 
Paschz diem, Nestorius cum ingenti promiscum 
plebis multitudine Ephesum advenit, multosque 
illic episcopos congregatos reperit. Cyrillus vero 
Alexandrinus episcopus nonnihil cunctatus, circa 
Pentecosten adfuit. Juvenalis vero Hierosolymo- 


ventavit. Joanne porro Antiochenz urbis episcopo 
moras prolixius trahente, hi qui aderant quaestio- 
nem discutere coeperunt. Et Cyrillus Alexandrinus 
quibusdam quasi sermonum  velitationibus pu- 
gnam exorsus est, Nestorium studens perterrere : 
quippe qui infenso erga illum animo esset. Porro 
cum multi Christum Deum esse confiterentur , 
Nestorius dixit : Ego vero, eum qui bimestris ac 
trimestris exstitit, Deum appellare non possum. 
Atque idcirco mundus sum a sanguine vestro, nec 
in posterum amplius ad vos accedam. llis dictis, 
congregari deinceps coepit cum reliquis episcopis 
qui ipsius sententiam sequebantur. Itaque epi- 


D scopi qui aderaut, duas in partes divisi sunt. Et ii 


quidem qui cum Cyrillo erant, in concilio rcsi- 
dentes, Nestorium evocarunt. Verum ille vocatus 
non paruit, usque ad Joannis Antiochensis adven- 
tum presentiam suam differens. Tum Cyrillus ct 
qui cum illo erant, lectis szpius concionibus quat 
de ista qu:zestione Nestorius ad populum habuerat, 


VALESII ANNOTATIONES., 


(46) Znusia γὰρ τὰ τοιαῦτα. Mos duos versus 
ita citat Nicephorus : 
Znpeia καὶ γὰρ ταῦτα γίνεσθαι φι.λεῖ 
Ὅταν τι γαοϊῖς ἐγκατασκήνῃ µύσος. 
Melius tamen ita scriberetur posterior versus ; 
“Οταν τι μῦσος ἑἐγκατασχήπτῃ Y'aoíc. 


(17) Ανγεχιοῦ»το ζήτημα. Maliui scribere. àv- 


εχίνουν τὸ ζήτημα. Idque confirmare viaetur Nice- 
phorus. 

(48) Οἱ περὶ Νεστόριο» ἕτερο» καθ ἑαυεοὺς 
συγέδριον. Fallitur hoc loco Socrates, qui Neglo- 
rio tribuit id quod a Joanne Antiochiz episcopo 
factum est. Itaque merito Evagrius, eumque secu- 
tus Nicephorus, Socratem nostrum reprehendunt. 
Rcs autem ita gesta est, ut ex Actis Ephesinze syn- 


$15 


SOCRATIS 
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cum cx earum iectione judicassent Nestorium A ποιησάµενοι, χαθαιροῦσι Κύὐριλλον, καὶ σὺν αὑνῷ 


constanter de Filio Dei impie locutum esse, eum 
deposuerunt. Quo (acto, illi qui cum Nestorjo 
erant, alio seorsum concilio congregato, Cyrillum 
el una cum illo Memnonem Ephesinz urbis epi- 
scopum vicissim deponunt. Nec multo post advenit 
Joannes Autiochensis episcopus. Qui cum ea qux 
gesta fuerant cognovissel, Cyrillum aversatus est 
tanquam totius tumultus auctorem, quippe qui 
temerario ac praecipiti impetu ad. depositionem 
Nestorii prorupissel. At Cyrillus, adjuncto sibi 
Juvenale, Joannem ulcisci volens, ipsum quoque 
episcopatu discinxit. Rebus in hunc modum 884 
confusis ac perturbatis, animadvertens Nestorius 
contentionem usque ad communionis perniciem 


devenisse, poenitentia ductus, Mariam Deiparam l 


appellare coepit, his verbis utens : Dicatur, si 
placet; Maria Deipara, et simultas omnis coa- 
quiescat. Verum licet mutata sententia hae dice- 
ret, nemo tamen illud admisit. Quippe etiamnum 
depositus et in exsilium missus, Oasin incolit. Et 
synodus quidem eo tempore celebrata hunc habuit 
exitum, Gesta vero sunt hzc asso et Antiocho 
consulibus, diequarto Kalend. Julii. Porro Joao- 
nes Antiochiam reversus, convocatis plurimis 
episcopis, Cyrillo qui jam Alexandriam redierat, 
. episcopatum abruogavit. Sed paulo post depositis 
inimicitiis ad concordiam redeuntes, cpiscopalem 
sedem sibi niuluo restituerunt. Calerum post de- 
positionem Nestorii, gravissimus tumultus eccle- 
sias Constantinopoli occupavit. Nam, ut supra dixi, 


Μέμνονα τὸν τῆς Ἐφέσου ἐπίσχοπον. Οὺκ εἰς μαχρὰν 
δὲ xol μεταταῦτα ἐπέστη Ἰωάννης ὁ τῆς Άντιο- 
χείας ἐπίσχοπος. Καὶ γνους τὰ Ὑενόμενα, ἁπ- 
ἔγθετο πρὸς Κύριλλον, ὡς αἴτιον τῆς γεγενηµένης 
«αραχῆς, τὸ θερμῶς, ποιῆσαι τὴν Νεστορίου χαθαίρε- 
ctv. Κύριλ)ος δὲ ἅμα xal Ἰουθεναλίῳ , ἁμυνόμενος 
τὸν Ἰωάνντν , καθαιρεῖ χαὶ αὐτόν. Τούτων δῃ τότε 
οὕτω συμπεφυρµένων , γνοὺς ὁ Νεστόριος εἰς χοι- 
νωνίαν προθᾶσαν τὴν φιλονειχίαν (49), ἐχ µεταµε- 
λείας θεοτόχον «t» Μαρίαν ἐχάλει, λέγων" Λεγέσθω, 
φησὶ, xal Θεοτόχος ἡ Μαρία, χαὶ παυσάσθω τὰ Ἂυ- 
πτγρά’ ἀλλ᾽ οὖδεὶς αὐτὸν Ex µετανοίας ταῦτα, λέγοντα 
προσεδέςατο. Διὸ xal ἄχρι vuv καθηρηµένος, εἰς 
ἑξορίαν πεμφθεὶς εἰς «rv ”"Οασιν κατο'χεῖ. Ἡ μὲν 
οὖν τότε Υενοµένη σύνοδος h, τοιοῦτον ἔσχε τὸ τέλος. 
Καὶ πέπραχται μὲν ταῦτα tv ὑπατείᾳ Ὡάσσου xai 
Αντιόχου, τῇ εἰχάδι ὀγδόῃ τοῦ Ἰουνίου µηνός. 
Ἰωάννης δὲ καταλαθὼν τὴν Αντιόχειαν, xal πολλοὺς 
συναγαγὼν ἑἐπισχόπους , χαθαιρεῖ Κύρ.ιλλον, Έδη 
χατε!ιληφότα τὴν ᾿Αλεξάνδρειαν. Μικρόν το ὕστερυν 
λύσαντες τὴν ἔχθραν, συνἐθησἀν τε cl; quiav , xal 
ἀλλήλοις τοὺς θρόνους ἀπέδοσαν. Μετὰ δὲ τὴν Νεστο- 
ρίου χαθαἰρεσιν i, δειν] ἐν τῇ Κωνσταντίνου πόλει 
ταραχἩ χατὰ τὰς ἐχχλησίας ἐγένετο. Διῃρέθη γὰρ ὁ 
λαὸς διὰ τὴν, ὡς φθάσας εἶπον, ψυχρολογίαν αὐτοῦ. 
Κοινῇ μέντοι φήφῳ πάντες οἱ χληριχοὶ αὐτὸν ἀν- 
εθεμάτισαν. Οὕτω γὰρ οἱ Χριστιανοὶ χαλεῖν εἰώθαμεν 
την χατὰ τοῦ βλασφήμου ψῆφον, ὅταν αὐτῆν ὥσπερ 
ἐν στήλῃ ἀναστήσαντες, φανερὸν τοῖς ἅπασαι κατα- 
στήσωμεν. 


divisus est populus ob inanem ac stultam illius garrulitatem. Clerici quidem omnes οοπιπιυπὶ suf- 


VALESII ANNOTATIONES. 
odi didicimus. Cum Nestorius a sacrosancta syn- C fuit, eo quod damnatus episcopali sententia, nec 


cedo damnatus ac depositus essel, misseque ad 
ipsum essent depositionis litterze, rationem illico 
misit ad imperatorem Theodosium, qua querebatur 
de violentia adversariorum, et quod adventum Orien- 
talium episcoporum, qui propediem adfuturi esse 
dicebantur, exspectare noluissent. Huic relationi 
Bubscripserunt decem episcopi parlis Nestorii. 
fiuinto post die advenit Joannes episcopus Antio- 
chie cum Orientalibus. Qui cum ea qua gesta 
fuerant comperisset , collectis in unum episcopis, 
tam Orientalibus quos secum adduxerat, quam de- 
cem illis, quos relationi Nestorii subscripsisse re- 
tulimus, Cyrillum et Memnonem episcopos deposuit. 
lluic Joannis conciliabulo Nestorius ipse non inter- 


synodali judicio restitutus fuisset. Episcopi vero 
partis ipsius, quos synodi sententia nequaquam 
perstrinxerat, interfuerunt. Quamobrem excusari 

otest Socrates, si dicamus verba illa ol περὶ 

εστόριο», non ipsum Nestorium designare, sed 
episcopos qui a partibus Nestorii stabant, et qui 
relationi ejus subscripserant. [n reliquis tamen So- 
crates excusari non potest. 

(49) Elc κοινωγίαν zpo6acay τὴν  giAovet- 
xlav. Nicephorus Socratis verba interpolavit hoc 
modo : Νεστόριος δὲ γνοὺς την xotvovíav εἰς φιλονει- 
xlav προθᾶταν, quod meo quidem judicio ferri nop 
potest. 


VARIORUM. 
L Σύνοδος. De anno quo celebrata est hzec tertia D sensionis videtur. Nam Acta eam congregatam tra- 


generalis synodus, non est ut dubitemus, quando- 
quidem ipsa Acta ejus hoc edocent, quorum partis 
secunda initio hzc legimus : Μετὰ τὴν ὑπατείαν 
τῶν δεσποτῶν ἡμῶν Φλανίου O:oboslou τὸ τρισχαι- 
δέκατον, καὶ Οὐαλεντινιανοῦ τὸ τρίτον, τῶν αἰωνίων 
Αὐγούστων, πρὸ δέχα Καλανδῶν Ἰουλίων συνόδου 
τν κρυτηθείσης ἐν τῇ Ἐφεσίων µητροπόλει, Flavius 
Theodosius decimum tertium, οἳ Valentinianus 
tertium. consules erant, ut Fasti testantur, anno 
Dom. 430. Sed habita est hzec synodus, non ipso 
anno quo illi consulatum gerebant, verum μετὰ 
τὴν ὑπατείαν αὐτῶν, hoc est, anno sequente, Basso 
el Antiocho coss., ut Socrates, concilio suppar, hic 
testatur. De die quo incepta est, aliquantulum dis- 


dunt Junii 22, Socrates autem Junii 28. Sed Actis 
potius adhzerendum est. Quamvis suffragatur Cyril» 
lus in Epistola ad clerum populumque Alexandrinum, 
quie inter Acta synodi hujus exstat. Dicit enim sy- 
nodum hanc habitam fuisse χατὰ την ὀγδόην xa 
εἰκάδα τοῦ Παυνὶ µηνός. Verum Neomenia Pauni in 
anuo Actiaco incidit in Maii 26. Ergo dies Pauni 28 
erat Junii 22, sive x Kal. Jul. Guil. Beveregii Annot. 
in can. concilii Ephesini, p. 105. Huic consentit 
Antonius Pagi, ad ann. 451, n. 12. 

i Μετὰ τὴν Νεστορ-ου xaüaipgcur. Nicephorus 
in Chronico Nestorio attribuit annos tres et menses 
duos, neglecto scilicel tertio mense, qui incomple- 
tus. fuit. Ant. Pagi, ad ann. 451, n. 4 
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διὰ 


fr1igio eum anathematizarunt. Sic enim nos Christiani sententiam contra impie loquentes prolatam vocaré 
consuevimus, quando illam velut in tabula publice propositam, omnium oculis ac notiti:& subjicimus. 


ΚΕΦΛΛ. AE. 


'Üüc μετὰ τὴν καθαίρεσι' Νεστορίου , τὸ» Πρό- 
xov τιν ῶν βου.)ομένων ἐνθρονίσαι, προχει- 
ρ΄ζονταί τινες τῶν ἐπισκόπων Μαξιμιανὺν τῆς 
Κω»νσταγτίνου πὀ.Ίεως ἐπίσκοπογν. 


Πάλιν περὶ ἐπιλογῆς ἐπισχόπων ζύτησις fv. Καὶ 
πολλοὶ μὲν Φίλιππον, οὗ καὶ ἔδη ἐπεμνήσθτμεν, 
πλείους δὲ τὸν Πρόχλον ἐπελέγοντο. Kal ἑἐκράτησεν 
ἂν fj Πρόχλου γνώµτ, εἰ μή τινες τῶν μεγάλα δυνα- 
µένων Σχώλυσαν, φῄσαντες, xavóva Σχχλησιαστιχὸν 
χωλύειν 1, τὸν ὀνομασθέντα τινὸς πόλεως ἐπίσχοπον 
εἰς ἑτέραν µεταφέρεσθαι πόλιν. Τοῦτο λεχθὲν xal 
πιστευθὲν , τὸν λαὰν ἡσυχάξειν ἡνάν χαζεν. Τετρα- 
µηνιαίου δὲ διαδραµόντος χρόνου μετὰ τὴν Νεστορίου 
καθαίρεσιν, προχειρίκεται mob; τὴν ἐπισχοπὴν Μα- 
ξιμιανὺς ὄνομα, ἀνῆρ ἀσχιητιχὸς μὲν τὸν βίον. Ev 
τοῖς πρεσθυτέροις δὲ xal αὐτὸς ἑτέταχτο. Οὗτος 
ὑπόληψιν εὑλαθείας πάλαι ἐχέχτητο, διότι οἰχείοις 
ἀναλώμασι χατεσχευάχει μνῆματα, ὥστε ἐν αὐτοῖς 
τοὺς εὐλαθεῖς τελευτῶντας χηδεύεσθαι. "Hv δὲ xal 
ἰδιώτης τῷ λόγῳ, xal ἁπραγμονέστερον ζην προ- 
αιρούµενος. 
obitum sepelirentur. ln sermone autem rudis 
aiienam proeoptabat. 


ΚΕΦΑΛ. AG. 


Παραδείγματα δι ὧν, ὡς δοκεῖ, κατασκευάζει ὁ 
συγγραφεὺς, ἀκῷ Ίυτον εἶναι τὴν ἀπὸ θρόγου 
εἰς θρόγον µετάθεσυ.. 


Ἐπειδὴ 56 τινες ἐπιφημίσαντες ἐχχλησιαστικὸν 
χανόνα, ἑχώλυσαν τὸν Πρόχλον ἑνθρονισθῆναι, Ίδη 
τοῦ Κυζίχου ὀνομασθέντα ἑἐπίσχοπον, βοῦλομαι περὶ 
τούτου βραχέα εἰπεῖν. OO µοι δοχοῦσιν ἀληθεὺσαι, 
οἱ τότε ταῦτα λέγειν ἐπιχειρήσαντες, ἀλλ f] xaza- 
σχευάσασθαι φθόνῳ τῷ πρὸς τὸν Πρόχλον, 1] ἀγνοεῖν 
καὶ τοὺς χανόνας, καὶ τὰ πολλάχις χρειωδῶς ἐν ταῖς 
Ἐκχλησίαις γενόµενα. Εὐσέθιος γοῦν ὁ Παμφίλου ἐν 
τῇ Extr] τῆς Ἐκκχλησιαστικῆς Ἱστορίας, ᾿ΑἈλέξανδρον 
μιᾶς τῶν ἐχ Καππαδοχἰας πόλεων ἐπίσκοπον ὄντα, 
εὐχῆς ἕνεχα ἐπὶ τὰ Ἱεροσόλυμα παραγενόµενον, χα- 
τασχεθῆναι ὑπὸ τῶν ᾿Ἱεροσολυμιτῶν qnot, xal εἰς 
τόπον Ναρχίσσου τοῦ ἐπισκόπου ἐνθρονισθῆναι, xal 
τοῦ λοιποῦ τῆς ἐχεῖ Ἐκχλησίας διὰ βίου προστῆναι. 
Οὕτω μὲν οὖν παρὰ τοῖς παλαιοτέροις ἡμῶν ἁδιάφο- 
pov fv, ἀπὸ πόλεως εἰς πόλιν µετάχειν ἐπίρχοπον, 
ὁσάχις χρεία ἐκάλει. El δὲ δεῖ καὶ τὸν περὶ τούτου 
χα»όνα τῇδε συζεῦξαι τῇ συγγραφῇ, δεικθήσεται ὅπως 
αὐτοῦ κατεΦεύσαντο οἱ τὺν Πρόκλον ἐνθρον,σθῆναι 
κωλύσαντες. "Έστι δὲ ὁ χανὼν οὗτος «ΕΒ/ τις ἑπί- 
σχοπος χειροτονηθεὶς εἰς παροιχίαν μὴ ἀπέλθοι elg 
ἣν ἐχειροτονήθη, οὐ παρὰ τὴν αὑτοῦ αἰτίαν, ἀλλ' 
ἥτοι διὰ τὴν τοῦ λαοῦ παραἰττσιν, ἢ δι ἑτέραν αἱτίαν 


5 Cap. 11. 


CAP. XXXV. 


Quomodo post abdicationem  Nestorii, cum quidam 
Proclum ín episcopali sede collocare voluissent, 
quidam episcopi Maximianum Constantinopolita- 
num episcopum elegerunt. 


Post hzc de eligendo episcopo rursus discepta- 
tum est. Ac raulti quidem Philippum, eujus jam 
antea mentionem fecimus : plures vero Proclum 
nominabant, Et pravaluisset omuino sententia 
eorum qui Proclo suffragabantur, nisi quidam, 
quorum maxima erat auctoritas obstilissent, ec- 
clesiastico canone vetitum esse dicentes, ne is qui 
alicujus civitatis designatus fueril episcopus, ad 
aliam civitatem transferatur. Quibus verbis cuim 
fidem populus acconimodasset, deinceps conquie- 
vit. E'apso igitur quatuor mensium spatio a 


B depositione Nestorii, Maximianus eligitur episco- 


pus: vir monasticam quidem vitam degens, in 
presbyterorum tamen ordinem ipse quoque coopta- 
tus. Hic sanclitatis opinionem jampridem fuerat 
adeptus, 385 eo quod propriis sumptibus monu- 
menta construxisset, in quibus religiosi viri post 


fuit atque imperitus; vitamque quietam et negotiis 


CAP. XXXVI. 


Exempla quibus hic scriptor , ut sibi quidem videtur, 
astruit , non esse prohibitam ab uno episcopatu ad 
alterum translationem. 


Sed quoniam nonnulli, ecclesiasticum canonem 
allegantes , Proclum, qui jam tum Cyzicenz urbis 
episcopus nominatus fuerat, ordinari prohibuerunt, 
pauci$ bac de re dicere constitui. li qui tum ista 
dicere ausisunt, mihi quidem videntur,non omnino 
vera dixisse; sed vel pra invidia qua adversus 
Proclum flagrabant, ea confinxisse , vel certe 
regulas et pleraque alia qux in Ecclesiis utiliter 
gesta sunt, penitus ignorare. Etenim Eusebius 
Pamphili in sexto Ecclesiasticzte Historie libro 
refert * Alexandrum cujusdam urbis in Cappadocia 
episcopum, cum oralionis causa Hierosolymam 
venisset, ab ejus loci incolis detentum, et in locum 
Narcissi episcopi constitutum esse , atque exinde 
toto vitz suz lempore Ecclesiam illam admini- 
girasse. Adco apud nmiajores nostros promiscui 


p usus res fuit, episcopum ab alia civitate in aliam 


transferre , quoties necessitas postularet. .Quod si 
etiam necesse est canonem hac de re constitutum 
huie Historie intexere, omnino perspicuum fiet , 
quam falso citatus sit ab illis qui ordinationi Proeli 
intercesserunt. Canon igitur ita se habet : «Si quis 
episcopus cujuspiam Ecclesi: ordinatus non per- 


VARIORUM ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 


| Kuvóva κωλύειν. Vide Canones Apostolicos xiv et. xv, citatos in Annotationibus ad cap. 6t It 


bri 11 Euseb. De vita Constantini. 
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rexerit ad Ecolesiam cui ordinatus est , non ex $ua Α οὐκ ἐξ ἀνάγχης γενοµένην, τοῦτον αετέχειν τῆς τιμτς 


culpa, aed vel quod populus eum aduittere recu- 
saverit, vel ob aliam causam non ex sua culpa 
profectam , hic honoris et ministerii sit particeps, 
modo niliil molestiz afferat rebus Ecclesi:te in qua 
congregatur. Excipere autem debet quidquid pro- 
vincie synodus de causa ipsius judicans consti- 
tuerit. » Et canon quidem hujusinodi est. Caeterum 
quo magis constet plures episcopos ab aliis civita- 
tibus ad alias translatos fuisse ob intervenientes 
subinde Ecclesie necessitates, ipsa eorum qui 
translati sunt nomina recensebo. Perigenes Patris 
ordinatus fuerat episcopus. 3868 Sed quoniam 
ejus civitatis incolae illum admittere recusabant , 
Romans urbis episcopus euin in metropolitana sede 
Corinthi constitui jussit, mortuo Ecclesie illius 
episcopo. Itaque Perigenes toto deinceps vit:e sux 
tempore huic Ecclesie prefuit. Gregorius Nazian- 
zenus, primum quidem Sasimoruim urbis Cappado- 
cie episcopus fuit : postea vero Nazianzi. Melitius 
prius Sebastene Ecclesie episcopatum gessit : 
postea vero Antiochenam rexit Ecclesiam. Dosi- 
theum Seleuciz urbis episcopum Alexander Antio- 


B 


xal τῆς λειτουργίας, µόνον μηδὲν παρενοχλοῦντα τοῖς 
πράγµασι τῆς Ἐκκλησίας, ἔνθα ἂν συνἀγοιτο. Ἐκδέ- 
χεσθαι δὲ αὐτὸν ὅπερ ἂν ἡ τῆς ἐπαρχίας σύνοδος 
χρίνασα τὸ παριστάµενον ὁρίσῃ (50). » Οὗτος μὲν oSv 
ὁ χανών (51). Ὅτι δὲ πολλοὶ ἐπίσχοποι xal ἀπὸ ἑτέρων 
πόλεων εἰς ἄλλας µετηνέχθησαν, διὰ τὰς xavà χαιρὸν 
τῶν Ἐχκλησιῶν χρείας, αὐτῶν τῶν µετενεχθέντων τὰ 
ὀνόματα παραθήσοµαι. Περιγένης ἓν Πάτραις (52) 
ἐχειροτονήθη ἐπίσχοπος. xaX ἐπειδὴ οἱ τῆς προειρη” 
µένης πόλεως αὐτὸν οὐχ ἐδέχοντο, ὁ τῆς Ῥώμης 
ἐπίσχοπος ἐχέλευσεν αὐτὸν ἐνθρονισθῆναι Ev Κορίνθῳ 
τῇ μητροπόλει, τοῦ ἐχεῖ ἐπισκόπου τελευτῄσαντος, 
καὶ τῆς ἐχεῖ Ἐκκλησίας διὰ βίου προέστη. Γρηγόριος 
ὁ Ναζιανζηνὸς, πρότερον Σασίµων μιᾶς τῶν Ev Καπ- 
παδοχἰᾳ πόλεων ἐπίσκοπος ἦν. Εἶτα γέγονε Ναζιανζοῦ. 
Μελίτιος πρότερον τῆς ἓν Σεθαστεἰᾳ προέστη Ἐχ- 
χλησίας, xa μεταταῦτα τῆς ἓν Αντ.οχείᾳ προέστη. 
Δοσίθεον τὸν Σελευχείας ἐπίσχοπον, ᾽Αλέξανδρὺς ὁ 
ντιοχείας ἐπίσχοπος εἰς Ταρσὸν τῆς Κιλικίας µετ- 
{γαχεν. Ὁ Ῥενθερέντιος (£5) ἀπὸ ᾽Αρχῶν τῆς Φοι- 
νίχης, μεταταῦτα µετηνέχθη εἰς Τύρον. Ἰωάννης 
ἀπὸ Γόρδου τῆς Λυδίας (58), µετηνέχθη tv Προικο- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(50) Kpívaca τὸ παριστάµενον ὁρίσῃ. Diony- 
s'us Exiguus vertit, Quod visum fuerit, judicando 
decreverit, Vetus item. interpres, qui olim fuit in 
bibliotheca Henrici Memmii, οἱ qut nuper Parisiis 
est editus, vertit hoc modo : Sed spectare eum 
oportere, quousque provincie synodus de eo qua^ eis 
videntur, ordinel. Übi obiter notabis veterem in- 
terprelem in suo exemplari non legisse vocem 
τελεία, sicut nec. Socraies eam legit. Eadem locu- 
tio occurrit supra in appendice libri sexti, ubi 
Josnnes ita alloquitur episcopos : Τὸ «aprozáusvov 
ὑμῖν χαταξιώσατε αὑτοὶ διαλαθόντες xal χρίναντες 
ὀρίσαι. ΟΦ nos ita Latine reddidimus : Causam 
ad vos delatam, etc. Przstat tamen ita vertere, 
quodcunque vobis visum fuerit, etc. 

(51) Οὗτος μὲν οὖν ὁ xavov. Hic est canon 18 
eoncilii Antiocheni. Sed fallitur Socrates, .dum 
«xistimat hoc canone nixos esse epi;scopos, ut 
Proclum a Constantinopolitanz sedis sacerdotio 
excluderent. Verum quidem est, Proclum fuisse 
ex numero eorum qui in supradicto canone desi- 

nantur. Nam cum episcopus Cyzici ordinatus 
uisset a Sisinnio patriarcha Constautinopolitano, 
admissus non fuerat a Cyzicenis, ut supra retulit 
Socrates. V 
impugnabant, non hoc canone nitebantur, sed 
primum et vicesimum canonem ejusdem concilii 
ad confirmationem sententix sux adducebant, qui 
sic habet : Episcopus ab alia parochia nequaquam 
wigret ad aliam, nec sponte sua prorsus. insiliens, 
nec vi coactus α populis, nec ab. episcopo necessitate 
compulsus : maneat autem in Ecclesia, quam prini- 
tws α Deo sortitus est, nec inde transmigret, secun- 
dum pristinum de hac re terminum constitutum. 
Fallitur itaque Socrates noster, qui canonem 18 
Antiocheni concilii posuit pro primo et vicesimo. 
Sed et in eo falsus est, quod verba illa in fine 
canonis 18, ἐχδέχεσθαι δι αὐτὸν ὅπερ ἂν, elc., su: 
sententiz favere existimavit. Ea verba Latine ita 
reddidimus : Suscipere autem. debet. quidquid pro- 
vinci synodus de ejus negotio judicans constituerit. 
Putavit Socrates ex his verbis id. consequi, ut, si 
provincie synodus supradictum episcopum alio 


C 


transferre voluerit, episcopus ille id observare 
debeat. Sed manifeste hallucinatur, cum canone 
primo et vicesimo translationes episcoporum di 
serle prohibeantur. ! 
(52) Περιγένης ἐν Πἀτραις. Perigenes Corin- 
Chi, quie Metropolis est Achai:x, natus ac baptizatus 
fuerat : deinde in clerum allectus, presbyter ejus- 
dem Ecclesie summa cum integritate diu perman- 
sit. Postea cum a Corinthiorum episcopo ad Pa- 
trensem episcopatum proinotus fuisset, et Patrenses 
eum suscipere recusassent, Corintinm reverti co- 
actus est; ubi cum episcopus civitatis non multo 
post abiisset e vita, Corinthii eum sibi tularunt 
episcopum, missa supplicatione ad Bonifacium 
Romane urbis antistitem. Sed Bonifacius nihil 
super ea re agere voluit priusquam litteras Hug 
Thessalonicensis episcópi accepissct, qui per 
Achaiam et Macedoniam sedis apostolice vices 
gerebat. Duas igitur ad illum de hoc negotio litte- 


. ras Scrípsit, quibus subjecta erat Corinthiorum 


erum episcopi qui electionem Procli D collegi ex 


postulatio. Datze sunt haze littere Monaxio εξ Plin- 
tha consulibus. Postea Bonifacius cum Rulti litteras 
accepisset, electionem Perígenis comprobavit, scri- 
pta ad Perigenem et ad Corinthios Epistola. Haec 
duabus Bonifacii ad Rufum Epistolis 

us nuper editae sunt Roma a Luca llolstenio, viro 
doctissimo et de antiquilate ecclesiastica optime 
merito. Porro hic Perigenes interfuit synodo Ephe- 
Sine adversus Nestorium. Sic enim in actione 
rima scribitur, Περιγχένους Κορίνθου τῆς 'EXA& 


$. 

(53) 'O Ῥενθερέντιος. Sic in Codice Sfortiano 
scriplum est. Sed rectius. apud Nicephorum le- 
gitur Ῥεθερέντιος. Reverentium quoque vocat Epi- 

lhanius Scholasticus. In libro quarto juris Grzco- 

omani, in cap. De Translationibus episcoporum , 
Ῥέθενος dicitur corrupte. . 

(54) Ἱωάνγης ἀπὸ Γόρδου τῆς Λυδίας. Nice- 
phorus Gordum urbem Lyciz facit, non Lydize : sed 
reliqui omnes Lydie assignant. Porro hic Joannes 
episcopus Proconuesi interfuit concilio Ephesino, 
ut refertur in actione priua ejus concilii. 


, 
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λάδιος ἀπὸ Ἐλενοπόλεως, µετηνέχθη εἰς "Ασπουνα. 
Αλέξανδρος ἀπὸ Ἐλενοπόλεως, µετηνέχθη εἰς ᾿Αδρια- 
νούς. Θεόφιλος ἀπὸ ᾽Απαμείας (56) τῆς ἐν Ασία, 
μᾳτηνέχθη εἰς Εὐδοξίου πόλιν, τὴν τὸ παλαιὸν Σα- 
λαμθρίαν καλουµένην (57). Πολύχαρπος ἀπὸ Σεξαν- 
ταπρίστων τῆς Μυσίας, µετηνέἐχθη εἰς Νιχόπολιν τῆς 
θρῴκχης. Ἱερόφιλος ἀπὸ Τραπεζουπόλεως τῆς Φρυ- 
γίας, µετηνέχθη εἰς Πλωτινούπολιν τῆς Θράχης. 
Ὅπτιμος ὁ ἀπὸ ᾽Αγδαμίας (58) τῆς Φρυγίας. µετ- 
πνέχθη εἰς ᾿᾽Αντιόχειαν τῆς Πισιδίας. Σιλθανὸς ἀπὸ 
Φιλίππου πόλεως τῆς Θράχης, µετηνέχθη εἰς Τρωά- 
δα. Καὶ τοσούτων μὲν ἐπὶ τοῦ παρόντος Ex τῶν οἰχείων 
πόλεων εἰς ἑτέρας µετατεθέντων, αὐτάρχως ἔμνη- 
μονεύσαμεν. Περὶ Σιλθανοῦ τοῦ ἀπὺ Φιλίππου πόλεως 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. VII. 
νήσῳ (55), καὶ τῆς ἐχεῖ προέστη Ἐχχκλησίας. ITaÀ- A 
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chensis episcopus Tarsum Cilicie transtulit. Reve- 
rentius ab Arcis urbe Phoenices postea Tyrum 
translatus est. Joannes ab urbe Lydi: Gordo Pro- 
connesum traductus est, ejusque loci Ecclesiam 
gubernavit. Palladius ab Ilelenopoli Aspunam 
translatus est. Alexander ab Helenopoli Adrianos 
transiit. Tlieophilus ex urbe Asiz? Apamea trans- 
latus est Eudoxiopolim , qu: olim Selembria dice- 
batur. Polycarpus ab urbe Μαρί Sexantapristi 
Nicopolim Thracie translatus est. Hierophilus ex 
Trapezopoli Phrygiz: Plotinopolim Thracize migra- 
vit. Optimus ab Agdamia Phrygi:e urbe Antiochiam 
Pisidix€ translatus fuit, Silvanus a Philippopoli 
Thraciz Troadem. Tot igitur episcopos qui ex suis 
sedibus ad alias translati sunt, hoc loco commemo- 


τῆς θρῴᾷχης µετενεχθέντος εἰς Τρωάδα, χρήσιµον D rasse sufficiat. DeSilvano vero, qui ab urbe Thracize 


βραχέα μνημονεῦσαι νομίζω. 


ΚΕΦΑΛ. AZ. 


Περὶ Σιωθανοὺ τοῦ ἀπὸ Φιλίππου πὀλεως εἰς 
Τρωάδα μετεγεχθέντος. 


Σιλθανὸς ῥήτωρ μὲν ἐγεγόνει πρότερον Τρωῖλου 
τοῦ Σοφιστοῦ. ᾿Αχριδῶς δὲ χριστιανίζειν ἑσπουδα- 
xix, xai τὸν ἀσχητικὸν βίον ἀσχῶν, τρίδωνα φορεῖν 
(59) οὗ προῄρητο. Μεταταῦτα δὲ αὐτὸν ᾽Αττιχὸς ὁ 
ἐπίσχοπος συλλαδὼν (60), ἐπίσχοπον τῆς Φιλίππου 


Philippopoli Troadem transportatus est, opera pre- 
tium fore arbitror pauca dicere. 

387 CAP. XXX VII. 
De Silvano qui Philippopoli translatus est Troadem. 


Silvanus primum in Troili Sophiste scliola rhetor 
fuit. Sed cum ad Christianz religionis perfectionem 
tenderet, et monasticum vivendi genus consecia- 
retur, pallium rhetoricum gestare rccusavit. Postea 
vero Atticus episcopus eum comprehendens. Philip- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(55) Ἐν Πρηκονήσφ. 1n codice Florentino scri- 
pium est Προχουνήσῳ. Apud Nicephorum, et in 


jure Gra:co-Komano, et in Actis concilii Ephesini C vivendi genus amplexu esse. 


scribitur Προικόννησος. Utramque scripturam tue- 
tur οσίου Etymologici in voce Ἡροικόννησος. Et 
hujus quidem scripturx, qu:e t habet ascriptum, ori- 
ginem ες eo deducit, quod hxc insula reliquis 
insulig marinor προῖχα, suppeditet, id esl gratis ; 
vel a voce προῖξ, qua hinnuleum significat. Sed 
Dionysius Atheniensis in libro quem Κτίσεις seu de 
conditu urbium scripserat, Proconesum dictam esso 
tradit a cervorum multitudine, quos πρόχας vo- 
cant. Alii dictam volunt a vase quod πρόχουν 
appellant Greci, eo quod Milesiis coloniam eo 
ducentibus primum occurrit virgo id genus vasis 
gestans. 

. (96) θεόφι]ος ἀπὸ ᾽Απαμείας. In libro quarto 
juris Greco-Romani, pag. 95, scriptum est θεοσέ- 
διος. lta quoque legitur in Historia tripertita quam 
verlit Epiphanius Scholasticus, et apud lvonem 
Carnotensem in Prologo decreti. Nicephorus tamen 
Philippum vocat, quod miror. 

(571) Σα.1αδρίαν xaAov . Ex manuscriptis 
codicibus Florentino et Sforliano, ex Nicephoro 
item et ex Epiphanio Scholastico restituimus Σα- 
λαμδρίαν. Urbs est Thracie, qui olim quidem a 
Grzcis dicebatur Σηλυµθρία, teste Strabone ac 
Stephano : postea vero dicta est Salambria. Sic in 
Itinerario Burdigalensi : Mansio Salamembria , 
4^ millibus distans ab urbe Constantinopoli. 

(53) ΄Οπτιμοό ἀπὸ ᾽Αγδαμίας. Hie est Opti- 
mus episcopus Antiochise in Pisidia, cujus meni. 
nit it»perator Theodosius in lege 3, Codice Theo- 
dosiano de fide cathliolica; cui una cum Amphilo- 
chio lconiensi tradita est procuratio Ecclesiarum 

sue. 

(39) Τρίόωνα φορεῖν. Male Christophorsonus 
pallium philosophicum vertit, de suo hanc vocein 
adjiciens. Atqui Socrates non de philosophico 
pilio loquitur, sed rhetorico. Ait enim Silvanum 


rius fuisse rhetorem, id est scholasticum e schola 
roili Sophistze : deinde, abjecto pallio, monasticum 
e rhetorico pallio 
vide si placet qux supra notavimus. Quibus jun- 
gendus est hic locus ex monodia Theophylacti 

imocatt€:e , quam, post obitum Phocze dixis in 
laudem imperatoris Mauricii : ᾽Αποχειράθωσαν ol 
λόγοι τῶν χρότων τὴν εὐφημίαν αἱ Μοῦσαι * τὸ λευ- 
xbv ᾿Αθῆναι σβιρώνιον. Qua verba citat ipse Theo- 
phylactus in libro octavo Historie, capite 12. Ex 
quibus. colligitur pallium rhetoricum album fuisse, 
non rubrum aut puniceum, ut supra observavimus 
ex Cvrillo et Basilio Grammatico. De rhetorico 
pallio loquitur etiam Gregorius Nazianzenus in 
oratione xx De laudibus Basilii, κ $28 : Προειλη- 

ότες τοὺς τρίδωνας, ubi pallia philosophica vertit 
Pilius, pari errore. 

60) Συ λαθών. Non assentior Christophorsono, 
ui bunc locum ita interpretatur, quasi Atticus 
ilvanum ad se accersiverit. Quid opus erat eum 

accersere, qui przsens erot Constantinopoli, rhe- 


D tor seilicet in schola Troili Sophistz, qui rhetori- 


cam docebat Constantinopoli * Aliquid amplius 
signiflcat vox συλλαθεῖν , comprehendere scilicet - 
ac vim adhibere. Hoc igitur verbo indicat Socrates, 
Silvanum invitum ac reluctantem factum esse ab 
Attico episcopum Philippopoleos. Est autem Phi- 
lippopolis, metropolis Thracie proprie  dictz. 
Sciendum porro est ordinationem metropolitano- 
rum Thracie pertinuisse tunc ad episcopum urbis 
Constantinopolitanze. Nam patriarche, jure quo- 
dam singulari ordiuabant metropolitanos, ut pluri- 
bus observavi in dissertatione ad canonem sextum 
concilii Niczeeni. Hinc est quod idem Atlicus pa- 
triarcha Constantinopolitanus , Troadensibus po- 
stulantibus,eumdem Silvanum ordinavit episcopum. 
Alexandria enim Troas metropolis erat μη iac. 
[dque diserte cautum est canone 38 concilii Chal. 
cedonensis, qui est de privilegiis sedis Constanti- 
nopolitana , ut scilicet Thracice, Pontica et 
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popoleos episcopum ordinavit. Qui cum tres angas À πόλεως χατέστησεν. 'O δὲ τρεῖς ἐνιαυτοὺς iv τῇ 


in Thracia transegisset, nec frigus tolerare posset : 
erab eniin. corpore admodum tenui οἱ imbecilio : 
Aliicum rogavit ut loco suo alterum ordinaret, 
nüllam aliam ob causam domicilium Thraciz detre- 
clare se affirmans, quam ob frigus. Altero igitur 
ea de causa in ejus locum suffecto, Silvanus Con- 
&tantinopoli permansit, monasticam disciplinam 
illic sedulo excolens. Adoo vero a deliciis erat 
alienus , ut in urbe frequentissima szpenumero 
sparteis sandaliis calceatus prodiret in publicum. 
Aliquanto post temporis spatio episcopus Troadis 
ex hac luce migravit. Qua de eausa Troadenses 
Constantinopolim venerunt, episcopum postulantes. 
Cumque Atticus deliberaret quemnam illis ordina- 
ret episcopum, forte Silvanus ejus visendi gratia 
ingressus est. Quem Atticus simul atque aspexit , 
omnem sollicitudinem abjecitex animo. Ei Silvanum 
alloquens : Non habes, inquit, amplius excusatio- 
uem ullam qua Ecclesize administrationem refugias. 
Troas enim caret algore. Ecce jain locus infirmitati 
eorporis tui commodus, a Deo paratus est. Noli 
igitur cunctari, frater, sed Troadem proficiscere. 
ltàque Silvanus eo migravit, et iniraculum illic 
edidit quod nunc commemorabo. Maxima navis 
oneraria, qux πλατὴ vulgo dicitur, ad ingentes co- 
lumnas devehendas in Troadensi littore recens 
fabricata fuerat. Ea in mare deducenda erat. Sed 
quamvis multis funibus magnaque hominum multi- 
tudine traheretur, nullatenus 388 movebatur navis. 
Quod curm plures per dies fleret , ercdiderunt uni. 
versi navem) a dainone detineri. Haque Silvanum 
episcopum adeuntes, rogarunt ut eo loco orationem 
facere vellet, Neque enim aliter navem. protrabi 
posse credebant. Mle vero de se modeste sentiens, 
peccatorem se esse dicebat, opusque illud justi 
cujuspiam esse , non suum. Victus tauien illorum 
precibus, aecessit ad littus. Completaque oratione, 
unum ex funibus appreheudit , hortatusque est ut 
operi ineumberent. Cuuique illi navem leviter im- 
pulissent, navis celori cursu in mare provoluta est. 
Hoc miraculum a Silvano perpetratum cunctos 
illius proviucix incolas ad pietatem permovit. Sed 
et it reliquis egrogius vir fuit Silvanus. Qui cum 
animadverteret, clericos ex litigantium controver- 
siis quaestum captare, neminem unquam ex clero 
judicem dedit. Sed, acceptis litigantium libellis, 
advocabat unum ex fidelibus laicis, quem equitatis 


Θράχη διαγαγὼν, xat μὴ ὑποφέοων τὸ χρὺος * λεπτὸν 
γὰρ εἶχε πάνυ καὶ ἁσθανὲς τὸ σῶμα, παρεχάλεσε τὸν 
Αττιχὸν, ὥστε εἰς τόπον αὐτοῦ ἕτερον χειροτονῆσαι | 
φῄσας OV οὐδὲν ἕτερον, 3| διὰ τὸ χρύος παρα’ τεῖσθαι 
τὴν ἐν θράχη διαγωγἠν. Ἑτέρου οὖν διατοῦτο ἁντι- 
χατασταθέντος, ἔμενεν ὁ Σ,λβανὸς Ey τῇ Κωνσταντίνου 
πόλει, τὸν ἀσχητιχὸν βίον ἄχρως µετερχόµενος. Tos- 
οὔτην δὲ ἄτρυφος Tv, ὡς τὰ πολλὰ iv τοσούτῳ πλἠ- 
θει τῆς τηλικαύτης πόλεως, ἀπὸ χορτίνων σανδαλίων 
(61) προέρχεσθαι. — Xpóvou δὲ τινος διαγενοµένου, 
ὁ τῆς Ev Τβωάδι προεστὼς Ἐχχλησίας ἑτελεύτη: 
σεν. Ai παρῄῃσαν οἱ Ἐρῶες ζητοῦντες ἐπίσχοπον. . 
Αττιχοῦ δδ διασχεπτοµένου viva. χειροτονήσει, συν- 
έθη τὸν Σιλθανὸν ἐπὶ θέαν παρεῖναι αὐτοῦ. Ὁ δὲ 


B ῥεασάμενος αὐτὸν, εὐθὺς τὴν φροντίδα ἐπέθετο (69), 


xai πρὸς τὸν Σιλθανὸν, Οὐχέτι πρόφασιν ἔχεις, qat, 
τοῦ ἀποφυγεῖν Ἐκκλησίας φροντίδα. Ἡ γὰρ Τρωας 
χρυμὸν οὺκ ἔχει. Αλλ' ἱδού σοι τόπος εὔχαιρος πρὺς 
τὴν τοῦ σώματος ἀσθένειαν ἓκ Θεοῦ εὐτρεπίζεται. Mh 
μέλλε οὖν, ἀδελφὲ, ἀλλ᾽ ἐπὶ τὴν Τρωάδα πορεύου. 
Μετέστη οὖν ἐχεῖ ὁ Σιλθανός. Καὶ θαῦμα ἐν ταῖς 
χερσὶν αὐτοῦ γενόµενον διηγήσοµα!. Ναὺς ἀχθοφόρος 
μεγίστη. fj τοὺς μεγάλους χοµίσουσα xlovag, πλατὴν 
αὐτὴν ὀνομάνουσι, νεωστὶ κατεσχεύαστο Ey τῷ τῆς 
Τρωάδος αἰγιαλῷ * ταύτην τε ἔδει χαθέλχεσθαι sl; 
τὴν θάλασσαν. Πολλῶν τε χαλωδίων, καὶ πολυπλη- 
θείας ἀνδρῶν ἑλχόντων αὐτὴν, οὐδαμῶς ἐχινεῖτο 1) 
ναῦς. Ἐπειδῃ δὲ τοῦτο πολλαῖς ἡμέραις ἀγίνετο, 
ᾠήθησαν δαιµόνιον χατέχειν την ναῦν. Καὶ ysvópevot 
παρὰ tbv ἐπίσχοπον Σιλθανὸν, παρεχάλουν αὐτὸν 
εὐχὴν ἐπὶ τοῦ τόπου τελέσαι. Οὕτω γὰρ µόνως τὴν 
ναῦν χαθελνυσθῆναι ἐπίστευσαν. Ὁ δὲ μετριοφρονῶν, 
ἁμαρτωλὸν ἑαυτὸν ἀπεκάλει, καὶ ἔλεγε τὸ ἔργον δι- 
xalou εἶναι τινὸς, οὐ μὴν ἑαυτοῦ. ᾿Εχλιπαρησάντων 
δ οὖν, Tx: παρὰ τὸν αἱγιαλόν. Εὐχήν ts. ἑχτελάσας, 
ἤφατο ἑνὸς τῶν σχοινίων, xal τοῦ Épyou παρεχε- 
λεύετο ἔχεσθαι. Τῶν δὲ βραχὺν ὠθισμὸν ποεησαµέ- 
νων, δροµαίΐα ἡ ναῦς ἐπὶ τὴν θάλασσαν ἑπορεύετο. 
Τοῦτο τὸ θαῦμα iv ταῖς χερσὶ Σιλθανοῦ γενόµενον, 
πάντας τοὺς κατὰ thv ἐπαρχίαν εἰς εὐλάθειαν Ἀγεν. 
"Hy δὲ Σιλδανὺς χαὶ τὰ ἄλλα ἀνῆρ ἀγαθός. Κατιδὼν 
γοῦν τοὺς χληριχοὺς ἐμπορίαν ποιουµένους τὰς τῶν 
δικαζοµένων ἐρεσχελίας, Φὐδέια τὸν τοῦ χλήρου δι- 


D χαστὴν ἑδίδου ποτέ * ἀλλὰ τὰ βιθλία τῶν δεοµένων 


δεχόµενος, παρδκάλει ἕνα τῶν πιστῶν λαϊχῶν, ὃν 
δει φιλοῦντα τὸ δίπαιον " χἀχείνῳ ἐγχειρίσας τὴν 
ἀχρόασιν, τοὺς δικαζοµένους τῆς ἐρεσχελίας ἀπήλα- 


VALESII ANNOTATIONES. 


Asian: dicceseos metropolitani soli a sanctissima 
sede Constantinopolitana ordinentur ; factis prius 
ex more decretis, communi consensu cleri et po- 
puli, et ad patriarcham  Constantinopolitanum 
directis. Sic enim statuit predictus canon, dmot- 
σµάτων συμφώνων xazà τὸ ἔθος γινοµένων, χαὶ ἐπ᾽ 
αὐτὸν ἀναφερομένων. Intelligit decretum postula- 
tionis, cujusmodi Corinthii ad Innocentium papam 
miserunt, Perigenem sibi episcopum dari postu- 
lantes, ut supra notavi, 


(61) ᾿Απὸ χορτίωκ σανδαλίων. Epiphanius 
Seholastieus soleas de sparto interpretatur : queni 
secutus est Langus, interpres Nicephori. Tales 
erant Carbatiuz, quas Pollux et Ilesychius viles 
calceos fuisse dicit rusticorum, µονόπελλον ὑπό- 
6nua exponit Hesychius; id est, simplici solea 
constans. 

(03) Tiv φροντ/ξα ἐπέθετο. Lego ἀπέθετο cum 
Christopliersono et Savilio. 
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σεν (03). Καὶ διαταῦτα Υοῦν μεγίστην εὔχλειαν A studiosum esse norat, eique causs cognitionem 
παρὰ πᾶσιν ἐκέχτητο. Τὰ μὲν περὶ Σιλθανοῦ, εἰ καὶ — coinmittens litigantes a contentione revocabat. His 
ἐν παρεχθάσει εἴρηται, àXA' οὐχ ἀχρείως ἠγοῦμαι — de causis Silvanus maximam sibi famam apud 
μνίμτν αὐτῶν γεγονέναι. Ἐπανέλθωμεν δὲ ὅθεν ἐξ- — omnes comparavit. IIxvic de Silvano, licet in excessu 
ἐθημεν. Maitpiavou τοίνυν προχειρισθέντος εἰς «tv — dieta, non tamen sine fruetu a nobis commemorata 
ἐπισκοπὴν, ἐν ὑπατείᾳ Βάσσου xai ᾿Αντιόχου, περὶ — esse arbitror. Nunc revertamur co unde digressi 
την εἰκάδα πέµπτην τοῦ ᾿Ὀχτωθρίου k μηνὸς, τὰτῶν sumus. Cum Maximianus ad episcopatum Constan- 
Ἐκχλησιῶν ἠσύχαζε πράγματα. tinopolitanuim evectus fuisset, Dasso et Antiocho 
consulibus, die octavo Kalendas Novembris, Εοοίθ- 
siarum tumultus quievere. 


ΚΕΦΑΛ. AH'. CAP. XXXVIII. 
Περὶ τῶν ἐν Κρήτῃ Ἰουδαίων, ὅπως ἐχριστιάνγισαν — Quomodo ex Judaeis qui in Creta erant , multi 
tmqvuadavca πο..λο(. Christianam religionem. amplexi sunt. 
Περὶ δὲ τὸν χρόνον τοῦτον πολλοὶ τών ἓν Κρήτη Eodem fere tempore multi ex Jud:is qui in Creta 


Ἰουδαίων ἐγχριστιάνισαν διὰ πάθος τοιόνδε - "Axa- — eram, Christianam fidem amplexi sunt ob hujus- 
τεών τις Ἰουδαῖος ὑπεχρίνατο εἶναι Μωῦσῆς, πε- B modi casum : Veterator quidam Judzus Moysen se 
πέµφθαι δὲ ἔλεγεν Ex τῶν οὐρανῶν, ὅπως ἂν τοὺς την — esse finxit, seque missum e colo, ut Judzos 
νῃησον οἰχοῦντας Ἰουδαίους ἐχθάλῃ (64) διὰ τῆς 0a- — Cretam incolentes susciperet , eosque per mare 
λάσσης ἀγαγών * αὐτὸς Υὰρ εἶναι ἔλεχεν, 6 χαὶ τὸν deduceret. Se enim esse aicbat, qui olim Israelitas 
"Iopah) πάλαι διὰ τῆς Ἐρυθρᾶς θαλάσσης σώσας. per mare Rubrum ducens servasset. Totam igitur 
"Ex' ὅλον οὖν ἐνιὰυτὸν πξριῄει xa0' ἑχάστην τῆς νήσου — insulam et singulas ejus urbes unius anni spatio 
TÓlt»* xai τοὺς ἓν αὐταῖς οἰχοῦντας Ἰουδαίους τὰ peragravit, οἱ Jud:xeos qui in illis degebant, impulit 
τοιαῦτα π.στεύειν ἀνέπειθε,. Παρίνει τε πάντα τὰ — ut sermonibus suis fidem haberent, Hortabatur 
Xpfjaasa xai τὰ χτήµατα xazaMmtiv: ἄξειν γὰρ — autem illos, ut omnei pecuniam ac supellectilem 
αὐτοὺς διὰ ξηρᾶς τῆς θαλάσσης εἰς την γῆν τῆς bm- — cum prediis relinquerent. Pollicebatur enim se 
αγγελίας ὑπισχνεῖτο. Οἱ δὲ ταῖς τοιαύταις ἐλπίσι — illos per siccum mare in terram promissionis ductu- 
Βουχολούμενοι, πάντων μὲν τῶν ἔργων Ἀμέλουν. rum esse. llli vero ea spe in fraudem inducti opus 
χατεφρόνουν δὲ χαὶ ὧν ἐχέκτηντο, τοῖς ἐπιτυχοῦσιν — omne negligere cceperunt , et. ea qu:e possidebant 
ἀφόντες λαμθάνειν αὐτά. Ἐπειδὴ δὲ ἣν ἡμέρα fvó — spernentes, capiendi illa licentiam cuivis obvio 
ἀπατεὼν Ἰουδαῖος ἐτήμαινεν, ἡγεῖτο μὲν αὑτὸς,  concedebant. Postquam dies ab impostore Judso 
ἠχολούθουν δὲ οἱ σύμπαντες, ἅμα YovaR xo τῇ C 389 designatus illuxit, ipse quidem przire εωρίε: 
pixpd ἡλιχίᾳ. "Άγει οὖν αὐτοὺς ἐπί τι ἀχρωτήριον — sequebantur autem universi cum uxoribus et par- 
ἐπὶ τῆς θαλάσσης ἐχνεθον, xal χυθ.στᾷν κατ’ αὐτῖς — vulis. Eos ergo in promontorium quoddam mari 
ἐχέλευε. Τοῦτο οὖν ἐποίουν ol πρύτεροι τῷ κρημνῷ — imminens cum duxisset, ex eo sese in mare praci- 
προσπελάσαντες, xal εὐθὺς ἔθνγσχον, τοῦτο μὲν volg — pitare jussit. Atque id fecere priini illi qui ad prze- 
κρημνοῖς προσρηγνύµενοι, τοῦτο δὲ xal el; τὸ ὕδωρ — ruptam rupem accesserant. Qui quidem protinus 
ἀποπνιγόμενοι. Καὶ πλείους ἂν διεφθάρησαν, εἰ p; perierunt, partim scopulis illisi, ρω aquis 
Θεοῦ προνοήσαντος παρέτυχον ἄνδρες Χριστιανοὶ, — submersi. Multoque plures periissent, nisi divina 
ἁλ.εῖς τε xal ἔμποροι. θἵ τοὺς μὲν πνιγοµένους ἆν- — quadam providentia piscatores ac negotiatores Chri- 
έλχοντες ἔσωσον, τότε τῆς ἀνοίας αἴσθησιν iv τῷ  stiani adfuissent. Hi nonnullos eorum aquis jam 
χακῶς πάσχειν λαµθάνοντας "Toug δὲ ἄλλους ἀνεῖργον — prope przfocatos, e mari extrahentes servarunt : 
ῥίπτειν ἑαυτοὺς, µηνύοντες τὴν ἀπώλειαν τῶν πρό- qui Lum demun amentiam suam agnoverunt, cum 
τερον ῥιφάντων ἑαυτούς. Οἱ καὶ γνόντες τότε τῆν in tanto discrimine versarentur. Reliquos vero ne 
ἁπάτην, ἐμέμφοντο μὲν τὴν ἄχριτον ἑαυτῶν πίστιν, 656 iu mare dejicerent probibuerunt , interitum 
$5, δὲ φευδρ-Μωῦσῆν ἀνελεῖν σπεύδοντες, συλλαθεῖν D corum qui se prius projeeissent , eis referentes. 
οὗ δεδύνηνται. ᾽Αφανῆς yxp ἐγένετο, ὑπόνοιάν τε — Judei ergo, cognita tandem fraude, suam quidem 
παρέσχε τοῖς πλείοσιν, ὡς εἴη δαίµων ἁλάστωρ, áv- — in credendo imprudentiam damnarunt. Pseudo- 
θρώπου σχῆμα ὑποδὺς, ἐπὶ λύμῃ τοῦ ἐχεῖ ἔθνους αὐ- — Moysen autem illum interficere cum vellent, com- 
τῶν, Διὰ δξ τόδε τὸ πάθος πολλοὶ τότε τῶν iv τῇ —prehendere minime potuerunt. Repente enim ex 


| VALESI] ANNOTATIONES. 
' (65) Της àpeoysA/ac ἁπή.]ασεν. In colice Flo- (04) Ιουδαίους ἐχ.Ίάδῃ. Merito displicuit hoe. 
rentino scriptum est ἀπήλλασεν. Quare non dubito — verbum Epiphanio Seholastico et Nieephoro; quare 
quin a Socrate scriptum fuerit ἀπήλλασσεν. Vul-  wterque illud praetermisit. Ego mallem scribere 
gata enim lectio meo quidem judicio ferri non ἐκδάλῃ. 
potest, quanvis Nicephorus eam confirinet. 


VARIORUM. 
κ Περὶ τὴν εἰχάδα πέµπτην τοῦ Οκτωθρίου. statim expunxit Maximianus, et duabus Constan- 
Scilicet pest quatuor menses a depositione Nesto- — tinopoli synodis habitis, primarlos partium Nesto- 
rii, et supra, cap. 55, cujus nomen e diptychis — rianarum patronos deposuit. 


"- 
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oculis evanuit; multosque in eam suspicionem A Κρήτη Ἰουδαίων, χαιρειν τῷ Ἰουδαῖσμῷ φράσαντες, 
adduxit , fuisse illum damonem quemdam exitio- — «fj míczet τοῦ Χριστιανισμοῦ προσεχώρησαν. 

sum, qui ad perniciem gentis ipsorum humanam speciem induisset. Atque ob hanc calamitatem 
multi tunc ex Cretensibus Judais, relicto patrio cultu , ad Christi fidem se contulerunt. 


CAP. XXXIX. KEQAA. A6. 
De incendio ecclesie Novatianorum. Περὶ τοῦ γεγονότος ἐμπρησμοῦ ἐν τῇ Νανατιανῶν 
éxx Anc lg. 
Non longo post tempore Paulus Novatianorum Μικρὸν δὲ μετὰ τόνδε τὸν χρόνον, Παῦλος ὁ τῶν 


episcopus, pii viri prorsusque Deo chari existimatio- Ναυατιανῶν ἐπίσχοπος, θεοφιλοῦς ὄντως ἀνδρὸς δύ- 
nem adeptus est , et quidem multo majorem quam ἔξαν ἐχτήσατο, xal πολλῷ πλεῖον ἧς ἐχέχτητο πρό- 
antea. Nam cum gravissimum incendiura Constan- —«epov. Συμθὰν γὰρ ἐμπρησμὸν γενέσθαι χαλεπώτα- 
tinopoli contigisset, cujusmodi nunquam antea «ov, xal olo; οὐλεπώποτε ἐγεγόνει πρότερον * πολὺ 
factum fuerat: quippe magna pars urbis regie eo — (Xp µέρος τῆς πόλεως τὸ πὺρ κατηνάλωσεν, ὡς xai 
incendio couflagravit, adeo ut horrea etiam maxi- τὰ µέχιστα τῶν ὠρίων (63). ἀπολέσθαι, xal «b δηµό- 
ma et there quz dicuntur Achillee funditus ,, otov, p ἐπώνυμόν ἐστιν Αχιλλεύς (66): τέλος ἐπι- 
perierint ; ignis cuncta depascens, tandem ad  vepópsvoy τὸ πῦρ, καὶ τῇ Νανατιανῶν ἐχχλησίᾳ, τῇ 
ipsam Novatianorum ecclesiam quie juxta Pelar- — xetpévy πλησίον τοῦ Πελαργοῦ προσέθαλλεν. Ἐπεὶ 
gum sila est, accessit. Paulus igitur episcopus, δὲ ὁ ἐπίσχοπος Παῦλος κινδυνεύουσαν τὴν ἐχχλησίαν 
cum ecclesiam suam periclitari cerneret, adaltare — &oga, εἰσπηδήσας εἰς τὸ θυσιαστήριον, θεῷ τὰ χατὰ 
prosiliens, custodiam ecclesie et eorum qux in Ἅµτὴν ἐχχλησίαν τῆς σωτηρίας ἐπέτρθπε. Καὶ οὐ &- 
ecclesia erant, Deo commendavit, nec cessavit έλιπεν εὐχόμενος ὑπέρ τετῆς πόλεως xa τοῦ εὖχτη- 
pro civitate ct pro ecclesia preces fundere. Deus µρίου τόπου. cb, δὲ ἄρα ἐπήχουσε τοῦ ἀνδρὸς, ὡς 
vero orationem illius exaudivit, sicut eventus ipse — «à ἔργον ἀπέδειξεν. Τὸ yàp πῦρ εἰς τὸ εὐχτῆριον 
declaravit. Ignis enim, quamvis in ecclesiam illam διὰ πασῶν θυρῶν xat θυρίδων εἰσπεσὸν, οὐδὲν ἑἐλι- 
perjanuas simulac fenestras omnes irrumperet, µῄνατο. ᾽Αλλὰ πολλὰ μὲν τῶν πέριξ γειτνιαζόντων 
nihil tamen damni intulit. Sed multa quidem vicina Ἅἡφάνιζεν. Αὐτὸν δὲ ἣν ἰδεῖν ἓν µέσῳ ὅλῳ mpl, νι- 
in circuitu loca penitus absumpsit : ipsam vero ec- χῶντα αὐτοῦ τὴν ὑπερθάλλουσαν ἔχχαυσιν. Καὶ 
clesiam in medio flammarum cernere licebat, τούτου ἐπὶ δύο νυχθήµερα γενοµένου, ἀπεσθέσθη μὲν 
de incendio triumphantem. 390 Cumque id per ὁ σύµπας ἐμπρησμὸς, πολλὰ µέρη καταναλώσας τῆς 
duos dies ac totidem noctes duravisset, incendium (C πόλεως. Ἡ δὲ ἐχχλησία ἑωρᾶτο ἀχέραιος. Καὶ τό γε 
quidem prorsus restinctum est, quo magna pars «θαυμαστὸν, ὅτι μηδὲ χαπνοῦ ἴχνος ἣν ἰδεῖν Ev. τεῖς 
civitatis conflagravit. Ecclesia vero illesa atque ᾖΚΕύλοις f| τοἰχοις αὐτῆς. Τοῦτο μὲν oov γέγονε περὶ 
integra cernebatur. Et quod magis mirandumest, τὴν ἑπταχαιδεχάτην τοῦ Αὐγούστου μηνὸς, bv ὑπα- 
ne fumi quidem vestigium in lignis ejus et parieti- — t&(4 Θεοδοσίου τὸ τεσσαρεσχαιδέχατον ! , xat Μαξί- 
bus apparebat. id accidit. die xvi Kalendas Sep- µου. Νανατιανοὶ δὲ σῶστρα της ἐχχλησίας ££ &xslvou 
tembres, Theodosio xiv et Maximo consulibus, καθ) ἔχαστον ἔτος ἐπιτελοῦσι, περὶ τὴν ἑπταχαιδε- 
Ex eo tempore Novatiani conservatz ecclesi: sux κάτην τοῦ Αὐγούστου μηνὸς, εὐχαριστηρίους εὐχὰς 
memoriam celebrant quotannis, die xvi Kalendas πέμποντες τῷ θεῷ. Σχεδόν τε πάντες διὰ τὸ ἐπ᾽ αὖ- 
Soptembres, gratias cum precibus Deo persolven- τῆς συμδὰν θαῦμα, τιμῶσιν ἐξ ἐχείνου τὸν τόπον, χαὶ 
tes. Sed et omnes , non Christiani solum, verum ὡς ἀληθῶς ἅγιον προσχυνοῦσιν, οὐ µόνον Χριστιανοὶ, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(65) Ὡς τὰ µόάγιστα τῶν ὡρίων. Apud Nice-  &x&ncav τὰ ὅρια xaX τὸ δηµόσιον ὁ ᾿Αχιλλεὺς μηνὶ 
phorum scriptum est ὠρείων cum aspiratione. Et Λώφ. Epiphanius Scholasticus vertit, thermas que 

angus horrea seu granaria interpretatur. Muscu- p *ocantur Achilles. Quam interpretationem conlir- 
lus marima cdificia vertit, Christophorsonus for- " mat Marcellinus comes in Chronico, Maximo et 
lissima munimenta. Ego Langum sequi malin; — Paterio consulibus, qui fuit annus Christi 443. 
ὡρεῖον eniin vox est Graeco-barbara, quze significat — His consulibus, inquit, thermarum que Achillee 
horrea, ut jampridem observavit Meursius in Glos- — dicuntur, Encanie facte. Et auctor Chronici Ale- 
sario Graco-barbaro. In codice Regio hoc loco — xandrini , qui sic habet, Ἐπὶ τούτων τῶν ὑπάτων 
scriptum inveni ὀρείων. Porro quinque Constanti- ἐνεχαινίσθη τὸ δηµόσιων λοῦτρον ὁ ᾿Αχιλλεὺς, μηνὶ 
nopoli fuerunt horrea publica ; quatuor scilicet in ἍµΑὐδυναίῳ, πρὸ Υ ἰδῶν Ἰανουαρίων. "Therme igi- 
regione v. . tur Achillee cum incendio consumpta fuissent 

(66) Καὶ τὸ δηµόσιον ᾧ ἐπώνυμον Ἀχια1εύς. — Theodosio decimoquarto et Maximo consulibus, 
In Chronico Alexandrino ita scriplum est: Theodo- anno Christi quadringentesimo tricesimo tertio, 
sio Augusto decimoquarto et Maximo consulibus , — decimo post anuo instaurata sunt ac dedicata. 
ἐγένετο πυρχαϊὰ µεγάλη ἀπὸ τοῦ νεωρίου, xal 


VARIORUM. 


l| Ἐν ὑπατείᾳ θΘεοδοσἰου τὸ τεσσαρεσκαιδέ- — in Chronico, boc incendium (quo magna pars CPo- 
xator. ls fuit annus Chr. 455. Scribit Marcellinus Ίου conflagravit) per tres dies continuos. durasse. 
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ἀλλὰ xal τῶν Ἑλληνιξόντων οἱ πλείονες. Τοσαῦτα A etiam plerique gentilium , ob miraculum quod ibi 


μὲν περὶ τούτων. 


- ΚΕΦΑΛ. M'. 


"Qc Μαξιμιανὺν ἐπίσκοπον διαδέχεται IlpóxAoc. 

Μαξιμιανὸς δὲ δύο ἐγιαυτοὺς πρὸς τοῖς πέντε µη- 
σὶν  ἡσύχως τῆς Ἐκκλησίας προστὰς, ἑτελεύτησεν 
ἐν ὑπατείᾳ ᾿Αρερθίνδου καὶ ΄Ασπαρος, τῇ δωδεκάτη 
τοῦ ᾽Απριλλίου µηνός. Συνέθη δὲ ἐν αὐτῇ τὴν ἐ6δο- 
µάδα εἶναι τῶν νηστειῶν, τὴν γειτνιάζουσαν τῇ τοῦ 
Πάσχα ἑορτῇ ' ἡμέρα δὲ fiv χαλουµένη πέµπτη. Τότε 
δη καὶ ὁ βασιλεὺς Θεοδόσιος, σοφῶς τοῦ πράγματος 
τερρενόησεν. Ἵνα γὰρ μὴ πάλιν περὶ ἐπιλογῆς ἐπι- 
σκόπου ζήτησις T, xai ταραχὴν τῇ Ἐκκλησίᾳ χινήσῃ, 
μὴ µελλήίσας, ἀλλ᾽ ἔτι χειµένου τοῦ σώματος Μαξι- 
μ.ανοῦ, τοῖς παροῦσιν ἐπισχόποις ἐνθρονίσαι τὸν Πρό- 
χλον ἐπέτρεψεν. Τοῦτο γὰρ καὶ τοῦ ἐπισκόπου τῆς 
Ῥωμαίων (67) Κελεστίνου ἐπιστολαὶ παροῦσαι ἑγί- 
νοντο σύμψηφοι, ἃς ἐχεῖνος ἀπεστάλχει Κυρίλλῳ τε 
τῷ Αλεξανδρείας, xol Ἰωάννῃ τῷ Αντιοχείας, xal 
Ῥούφῳ τῷ θεσσαλονίκης (68), διδάσχων ὡς οὐδὲν 
κωλύει τόν τε ἑτέρας πόλεως ὀνομασθέντα f| καὶ ὄντα 
ἐπίσχοπον, εἰς ἄλλην µετατίθεσθαι. Ἐνθρονισθεὶς 
οὖν 6 Πρόχλος, τὴν ἐχχομιδὴν τοῦ Μαξ.μιανοῦ σώ. 
µατος ἐποιῄσατο, Καιρὸς δὲ Ίδη, xol περὶ αὐτοῦ 
Βραχέα διεξελθεῖν. 


ΚΕΦΑΛ. ΜΛ’. 
Περὶ Πρόκ.Ίου ἐπισκόπου, óxoióc tic ἦν. 

Πρόχλος ἐκ πρώτης ἡλιχίας ἀναγνώστης ἐτύγχανεν 
ὢν, ἐφοίτα τε εἰς διδασχάλους, xal ῥητορικῆς ἑγί- 
veto ζηλωτής. Τελέσας δὲ εἰς ἄνδρα, τὰ πολλὰ παρῆν 
τῷ ἐπισχόπῳ ᾿Αττικῷ, ὑπογραφεὺς αὐτοῦ τῶν λόγων 
γενόμενος. Προχόφαντα δὲ αὐτὸν χαὶιἓν τῇ τάξει τῆς 
διαχονίας ᾿Αττιχὸς προηγάχετο. ᾿Αξιωθεὶς δὲ xal 
πρεσδυτερείου, ὡς προεῖπον, ὑπὸ Σισιννίου πρὸς τὴν 
Κυζίχου ἐπισχοπὴν 5 προεθλήθη. Ταῦτα μὲν Ίδη 


gestum est , loco exinde honorem habent, eumque 
velut sacrosanctum venerantur. Sed de his hac- 
tenus. 


CAP. XL. 


Quomodo Proclus Maximiano successerit. 

Maximianus vero cum per biennium ae menses 
quinque Ecclesiam — pacate administrasset , fato 
functus est, Areobindo el Aspare consulibus, pridie 
Idus Apriles. Erat tunc septimana jejuniorum , quae 
festuin Paschale proxime antecedit, ejusque septi- 
manz feria agebatur quinta. Quo quidem tempore 
imperator Theodosius prudenter huic negotio 
prospexit. Etenim ne rursus de eligendo episcopo 


B ambigeretur , eaque res tumultum in Ecclesia exci- 


taret, absque ulla cunctatione , nondum deposito 
Maximiani corpore, episcopis qui aderant maudavit, 
ut Proclum in episcopali solio collocarent. id enim 
Colestini quoque episcopi Romani littere (unc 
exhibit: confirmabant , quas ille Cyrillo Alexam- 
dria episcopo et Joanni Antiocheno οἱ Rufo Thes- 
salonicensi in eam rem miserat, docens nihil 
obstare quominus is qui alicujus Ecclesi$ nomi- 
natus sit, aut reipsa exsistat episcopus, ad aliau 
Ecclesiam transferatur. itaque Proclus in sede | 
episcopali collocatus corpus Maximiani sepulturz 
tradidit. Sed nunc tempus est ut de illo pauca 
dicamus. 
391 CAP. XLI. 
De Proclo episcopo, cujusmodi vir fuerit. 

Proclus ab ineunte atate lector fuit, et scholas 
frequentans, rhetoricze operam dedit. Cum autem 
ad virilem pervenissel zetatem, versabatur assidue 
cum Altico episcopo, ejusdemque notarius fuit. 
Cumque magnos jam progressus fecisset, ad dia- 
conatus gradum Atieus eum evexit. Exinde ad 
presbyterii honorem promotus, a Sisinnio , sicut 
antea dixi, episcopus Cyzici est ordinatus. Sed liaec 


VALESII ANNOTATIONES. 


(07) Tovro γὰρ xal τοῦ ἐπισκόπου τῆς 'Po- 
paler, Lego τούτῳ cum Savilio et Christophor- 
sono. Ceterum assentior Baronio , qui ad annum 
Christi 454, recte observavit has litteras Czle- 
stini pape non hoc anno scriptas esse, sed biennio 
ante, cum scilicet, deposito Nestorio, de eligendo 
Constantinopolitanz urbis antistite ageretur. Certe 
boc anno, Áspare et Areobinda consulibus , mor- 
Luis erat Coelestinus, eique Xystus in episcopatu 
successerat. 

(68) Καὶ ᾿Ρούφῳ τῷ θεσσα.ογίχης. Rufus 


Thessalonicensis episcopus vices sedis apostolicae 


agebat per Illyricum, ut docent epistole Innocentii 
ac Bonifacii pontificum Romanorum ad illum datz, 


quas habes in Collectione Romana Lucz folstenii, 
ld enim privilegium habebant Thessalonicenses 
episcopi a temporibus Damasi papz, utex eadem 
Collectione discimus. Balsamo in Commentariis ad 
synodum in Trullo, pag. 559, scribit Thessaloni- 
censes episcopos olim fuisse legatos episcopi Ro- 
mani; et episcopum Romanum jus habere dicit 
coustituend) legatos in patriarchatu Constantino- 

olitano; episcopos autem ordinandi negat illum 
jus habere ; in quo graviter fallitur. Nain provinciae 
illa quie tunc, cum scribebat Balsamo, erant sub 
patriarcha Constantinopolitano, antea fuerant sub 
dispositione episcopi Romani. Porro synodus Ni- 
cana statuit ut antiqua consuetudines serventur. 


VARIORUM. 


”. Avo ἐγιαυτοὺς πρὸς τοῖς πέντε (ιησίν. Ob- 
iit Maximianus anno Chr. 434. Accurate. autem 
Socrates tempus. computavit, quo Maximianus 
Ecclesie CPolitanzs praefuit, ideoque jam recte 
scripserat cem ordinatum die xxv Octobris 


anni 431. Ant. Pagi, ad ann. 461, n. 3. 

n Πρὸς τὴν Ketixov &éxioxoziüv. — Episcopus 
Cyzici ordinatus est Proclus anno circiter 427, ibi 
lero nunquam commoratus. Vide cap. 28 hujus 
ibri. 
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quidem diu antea contigerant, Tunc vero Coustan- A πρότερον ἐγένετο. Τότε δὴ τῆς ἓν Κωνσταντίνου πό- 


tinopolitanz  Eecclesiz ορἰδεοραίυν obtinuit. Vir 
optimis moribus, si quisquam alius, praditus. 
Quippe ab Attico eruditus cunctas ejus virtutes 
studiose imitatus est. Patientiaui vero magis etiam 
quam Atticus excoluit. Nam. hie quidem interdum 
terribilem se hxreticis exhibebat ; Proclus vero pla- 
cidus erga omnes fuit, dum haereticos hac ratione 
potius quani vi ad rectam fidem adducere studeret. 
Cum enim nullam omnino hzresim exagitare in- 
slituisset, mansuetudinis dignitatem integram con- 
servavit, ac veluti depositum quoddam Ecclesi:e 
restituit. Qua in re imperatorem Theodosium imi- 
tatus est. Nam buic quidem ratum fixumque fuit , 
adversus sontes non uti imperiali potestate : isti 
vero propositum erat, parvifacere si quis de Deo 
aliter quam ipse sentiret. 
CAP. XLII. 


Qualiter hic scriptor probitatem Theodosii Junioris 
pluribus verbis extollit. 


Ob hec igitur imperator Tlieodosius Proclum 
magnopere laudabat, Nam et ipse veris Dei sacer- 
dotibus similis erat, nec eos ullo modo probabat, 
qui alios persequi studerent. Quin etiam audacter 
' d.xerim enm omnes veros ac germanos sacerdotes 
mansuetudine longa superasse. Et quod de Moyse 
scribitur in libro Numerorum ὃς Erat Moyses vi 
milissimus pr& cunctis hom/n bus qui terram in- 
colunt : hoc et de imperatore Tlieolosio nunc dici 


potest, eum mitissimum esse pr.e cunctis homir.i- C 


bus qui Jegunt in terris. Etenim ob hanc illtus 
mansaeludinein, Deus. absque prieliis hostes sub 
potestatem illius redegit, ut victoria de Joanne 
tyranno relata, οἱ quie subsecuta est barbarorum 
clades , abunde declarant *. Nain qua. o!im justis 
honinibus a Deo prestita esse dicuntur, ea no- 
stris quoque 399 temporibus piissimo i;inperatori 
hujus universi Deus contulit. Neque vero per adu- 
lationem hac a me dicuntur : sed res omnibus co- 
gnilas ac perspeclas, uti se habent, verissime etz- 
ponam. 


CAP. XLIII. 
Quot et quanta mala passi sint Barbari, qui Joanni 
tyranno suppetias tulerant. 
Etenim post ezdem tyranni, Barbari quos ille in 
subsidium suum adversus lRVomanos evocaverat, ad 
vastandas Romanorum provincias sese accingebaut. 


! Num. xi, 9. * Cap. 25. 


Aet "ExxAnsía; τὸν θρόνον ἐχληρώθη. "Hv δὲ &vhp 
ἀγαθὸς τὸ f0o;, εἰ καὶ τις ἄλλος. "Y rb γὰρ τῷ 'Ax- 
τικῷ παιδευθεὶς. πάντα αὐτοῦ τὰ χρηστὰ ἐμιμίῆσατη. 
Tiv δὲ ἀνεξιχαχίαν πλέον ἣν ἐχεῖνος ἐξήσκησεν (69). 
'0 μὲν γὰρ τοῖς αἱρεσιώταις φοθερὸν ἐν καιρῷ 
ἑαυτὸν ἐπεδείχνυσεν * οὗτος δὲ προσηνΏς τοῖς πᾶσιν 
ἐγένετο, τούτῳ δὲ μᾶλλον αὐτοὺς (10) f, Bla. mpos- 
άγεσθαι προνοῶν. Άἴρεσιν γὰρ οὐδεμίαν σχύλλειν 
αἱρούμενος, τὸ ἀξίωμα τῆς πραότητος τῇ Ἐκκλησίφ 
φυλάξας ἀπέδωχε, κατὰ τοῦτο τὸ µέρος, τὸν βασιλέα 
μιμούμενος Θεοδόσιο. Ἐχείνῳ μὲν γὰρ ἐχέκριτο, 
κατὰ τῶν ὑπαιτίων μὴ] χρῄσασθαι τῇ βασιλ.χῇ ἔξου- 
σίᾳ * τούτῳ δδ, μιχρὰ φροντίσαι τῶν gl φρονούντων 
περὶ θεοῦ, ᾗ ἑφρόνει αὐτός. 


ΚΕΦΑΛ. ΜΒ’. 


"Οτι ποὰὺν καταέάἀ.ἰ.Ίεται «Ἰ1όγο» ὁ συ 
περὶ τῆς κα.ϊοκαγαθίας τοῦ βασι.ϊέως θεοδοσίου 
τοῦ Νέου. 


Ἐπὶ τούτοις μὲν οὖν, xal ὁ βασιλεὺς αὐτὸν ἆπε- 
δέχετο. Καὶ γὰρ αὐτὺς τοῖς ἀληθῶς ἱερωμένοις 
ἑφάμιλλος fv, xaX οὐδαμοῦ τοὺς δ.ώχειν ἐθέλοντας 
ἀπεδέχετο. Τολμήσας δ᾽ ἂν εἴποιμι, ὅτι τῇ πραότητι 
xai πάντας τοὺς ἀληθῶς ἱερωμένους ἑνίχα, χαθάπερ 
ἡ βίθλος (71) τῶν Λριθμῶν ἐπὶ Μωῦσέως φησί’ Καὶ 
ὁ ἄνθρωπος Μωῦὺσῆς πρᾶος σφόδρα παρὰ πάντας 
τοὺς ἀνθρώπους τοὺς ὄντας ἐπὶ τῆς ye τοῦτ Eat 
xai νῦν εἰπεῖν, ὅτι Ó βααιλεὺς Θεοδόσιος, πραῦς 
σφόδρα παρὰ πάντας τοὺς ἀνθρώπους τοὺς ὄντας ἐπὶ 
τῆς γῆς. Διά ταύττν Υὰρ αὐτοῦ τὴν πραότητα, xa! 
ὁ θεὸς τοὺς πολεμίους αὐτῷ δίχα πολεμιχῶν ἀγώνων 
ὑπέταττεν * ὡς ἔδειξεν tá τε κατὰ τοῦ τυράννου 
Ἰωάννου τρόπαια, γα) fj ἐπιγενομένη μεταταῦτα τῶν 
Βαρθάρων ἁἀπώλεια. Όἷα γὰρ τοῖς πάλαι δικτίοις 
ὑπῆρχε παρὰ Θεοῦ, τοιαῦτα xal ἐπὶ τῶνδε τῶν χρό- 
νων τῷ θεοφιλεστάτῳ ῥασιλεῖ παρεῖχεν ὁ τῶν ὅλων 
θεός. Καὶ οὐ χολαχείᾳ ταῦτα γράφω, ἀλλά μετὰ 
Tí; ἀληθείας τὰ πᾶσι γενόµενα Υνώριµα παραθήσο- 
μαι. 


ΚΕΦΑΛ. MI*. 


D '0xoia πεπόνθασιν ol Dáp6apot, ol τῷ tvpárrq 


"Iodrrq συμμαχήσαντες. 
Μετὰ γὰρ τὴν τοῦ τυράννου ἀναίρεσιν, οἱ Bápóa- 
pot οὓς ἐχεῖνος πρὺς βοήθειαν χατὰ Ῥωμαίων Exá- 
λεσεν, ἔτοιμοι σαν χατατρέχειν τὰ Ῥωμαίων πράἀ- 


VALESII ANNOTATIONES, 


(69) II.1£ov fiv. ἐκεῖνος εἶχεν. Verbum εἶχεν deest 
in Codice Sfortiano. Quare non dubito quin So- 
crates ita scriptum reliquerit, τὴν δὲ ἀνες,χαχίαν 
πλέον ἡ ἐχεῖνος ἑξήσκησεν. Quam emendationem 
confirmat Epiphanius Scholasticus et. Nicephorus. 
Nam Nicephorus quidem sie habet de Proclo, &àve- 
ξίκαχος 65 πλέον Ίπερ ἐχεῖνος ἐγένετο. Epiplianius 
autem Scholasticus ita vertit, Sed in isto patientia 
potior apparebat. 


(70) Τούτῳ δὲ ua.A30r. αὐτούς. Scribendum est 
procul dubio τούτῳ δἠ, et ante hec verba appo- 
nenda est media distinctio. 

(71) Καθάπερ ἡ βίδ.ος. Majorem gratiam et em- 
hasim habitura est oratio, si particulam addamus 
oc modo, χαὶ χαθάπερ ἡ βίθλος τῶν Αριζμῶν περὶ 

Μωῦσέως φησι, ut hocsit principium periodi. Atque 
ita prorsus legit Nicephorus, 
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(µατα. Ταῦτα ὁ βασιλεὺς πυθόµενος, συνῄθως τὴν A Quod cum audissel imperator Theodosius, ejus 


περὶ τούτων φροντίδα ἐπέτρεψε τῷ Osip* εὐχαῖς τε 
σχολάσας, οὐχ εἰς μαχρὰν ἐξήνυσεν ἃ ἑζήτει λαθεῖν, 
Ofa γὰρ 5h xai ἐγένετο τοῖς βαρθάροις, χαλὸν ἐπ- 
αχηῦσαι. θνῄσχει μὲν αὐτῶν 6 ἔπαρχος, d ὄνομα ἣν 
Ῥούγας (73), βληθεὶς κεραυνῷ. Λοιµός τε ἐπιλαθό- 
μ:νος τὸ πλεῖστον τῶν ὑπ αὐτῷ ἀνθρώπων διέφθειρε. 
Καὶ οὐ vouto µόνον ἐξίρχεσεν ' ἀλλὰ γὰρ xal mop 
ἐξ οὐρανοῦ κατελθὸν, πολλους τῶν ὑπολειφθέντων 
ἀν ἁλωσεν. Καὶ τοῦτο εἰς δέος µέγιστον τοὺς βαρθά- 
ρους χατέστησεν, ο) τοσοῦτον ὅτι πρὸς ἔθνας γενναῖον 
τὸ Ῥωμαίων ὅπλα ἀνταίρειν ἑτόλμησαν * ἀλλ ὅτι 
πλέον ὑπὸ ἰσχυροῦ θεοῦ βοηθουµένους ἐφεύρισχον. 
Τότε $$ xai ὁ ἐπίσχοπος Πρόχλος, Ex τοῦ Ἰεζεχιηλ 
προφητείαν ἐπ᾽ ἐχχλησίας διδάσχω», τῇ Υενοµένῃ ἐκ 


negolii curam, ut facere solitus erat, Deo coni- 
wigil : et precationibus incumbens, brevi id con- 
secutus est. quod optabat. Qui autem barbaris 
acciderint, operz pretium fuerit audire. Dux qui- 
dem eorum, cui nomen eral Rohas, fulmine per- 
eulsus interi. Deinde secula pestis maximam 
partem barbarorum qui sub illo erant, neci dedit. 
Neque vero hic malum substitit : sed et ignis e 
colo missus multos ex iis qui superfuerant ab- 
sumpsit. Atque ea res gravissimum terrorem in- 
cussit Darbaris, uon iam propterea quod contre 
bellicosatm Romanorum gentem bellum movere 
ausi fuissent , quam quod pra potentem Deum iis 
auxilio esse intelligerent. Tunc etiam Proclus epi- 


Θεοῦ st077e/a προσαρµόσας, ἱκανῶς ἐθαυμάσθη. Ἡ D scopus sermonem faciens in ecclesia, cuin Eze- 


δὲ προγητεία ἐστὶν aov Καὶ cv,vié ἀνγθρώπου, προ- 
φήτευσον ἐπὶ Γὼγ ἄρχονγτα, Ῥὼς (15), Μισὸχ 
xal 60684. δριγὦ γὰρ αὐτὸν θανάτῳ, καὶ αΊματι, 
xal ὑετῷ xacaxAv(orzi , καὶ «Ίίθοις χα.]άζης: Καὶ 
πὺρ καὶ θεῖον βρέξω ἐπ᾽ αὑτὸν, καὶ ἐπὶ πάντας 
τοὺς μετ αὐτοῦ, καὶ εἰς ἔθνη xoAAà pet! αὐτοῦ. 
Καὶ μεγα.υνγθήσομαι, καὶ ἑνδυξασθήσομαι, xal 
1}ωσθήσομαι ἐναγτίον zoAAGy ἐθνῶν' xal ;}ώ- 
σονται, ὅτι éyó εἶἷμι ὁ Κύριος. Σφόδρα μὲν οὗν, ὡς 
ἔφην, ἐθαυμάσθη ἐπὶ τούτοις ὁ Π ρύχλος. Τῷ δέ γε 
βασιλεῖ διὰ thv πραότητα, xal ἄλλα μὲν πλεῖστα 
παρεῖχεν fj τοῦ Θεοῦ πρόνοια" Ev δὲ κἀκεῖνο. 


ΚΕΦΑΛ. ΜΔ’. 


'üc ὁ βασιΊεύς Οὐα.εντιγιανὲς ὁ Νέος Εὐδοξίαν 
ἔγημε τὴν θυγατέρα θεοδοσἰου. 

"Hv αὐτῷ θυγάτηρ ix τῆς γαμετῆς Εὐδοχίας, 
ὄνομα Εὐδοξία. Ταύτην Οὐαλεντινιανὸς ὁ ἀνεφιὸς ὑπ' 
αὐτοῦ τῶν Ἑσπερίων μερῶν καταστὰς βασιλεὺς, 
ἤττσόε πρὺς Υάμον λαθεῖν. Ὡς δὲ ὁ βασιλεὺς ἐπένευσε 
Θεοδότιος, xaX ἐθουλεύοντο ἐν µεσαιχμίῳ που τοὺς 
γάμους τελέσαε, ἐδόχει δὲ µερισαµένους τὴν ὁδὸν, ἐν 
τῇ θεσσαλονίχῃ τοῦτο ποιῆσαι, μηνύει Οὐαλεντινιανὸς 
μὴ σχύλλεσθαι * αὐτὸς γὰρ Ίξειν εἰς τὴν Κωνσταν- 
τινούπολιν. ᾿Ασφαλισάμενος οὖν τὰ Ἑσπέρια µέρη, 
αὐτὸς ἐπὶ τὴν Κωνσταντινούπολιν παραγίνετοι τοῦ 
γάμου χάριν. Οὗ ἐπιτελεσθέντος ἐν ὑπατείᾳ Ἰσιδώ- 


! Ezech. xxxvint, 9, 92, 95. 


chielis prophetiam saluti tum a Deo collat: ad- 
3ptavisset , ingenti plausu el admiratione exceptus 
est. Prophetia autem sic habet : Et tu, fili hominis, — 
prophetiza super principem Gog , lios, Misoch et 
Thobel. Judicabo enim illum morte et sanguine et imbre 
inundante. εἰ lapidibus grandinis. Ignem et sulphur 
pluam super illum, et super multas gentes que cum 
illo sunt. Et magnificabor atque glorificabor, et co- 
gnoscar in. conspectu multarum gentium : et scient 
quia ego sum  Dominus'. Ob lc igitur, ut dixi, 
summa omniuur admiratione exceptus est Proclus. 
haperatori vero propler ipsius mansuetudinem , 
tum alia multa contulit Déi providentia, tum hoc 
praecipue quod jam dicturus sui. 


CAP. XLIV. 


Quomodo Valentinianus Junior Eudoxiam Theodosii 
filium: duxit uxorem. 

Erat ipsi filia, Eudoxia nomine, quam ex Eu- 
docia conjuge susceperat. .]ame — Valentinianus, 
ipsius consobrinus , quem ipse Occidentis partiuuf 
unperatorem 393 «reaverat , sibi uxorem dari 
postulavit, Cumque imperator Theodosius id an- 
nuisset, et ambo Augusti meditarentur alicubi in 
con(iniis utriusque imperii nuptias celebrare, pla- 
cwsselque ut singuli dimidium vi: peragentes 
Thessalonicz id facercnt : Valentinianus Theodo- 
sio per litter:s significavit, ne se taptopere fati- 
garet, se namque venturum esse Constantinopo: 


VALESII ANNOTATIONES. . 


(73) "Q ὄνομα ἦν Ῥούγας. Apud Priscum in D 


Historia Gothorum Ῥούας dicitur llunnorum rex, 
cui successit Attila. Apud Jornandem Roas vocatur, 
frater. Octari et Mundiuchi, patruus Attilze. Roilain 
vocal Langus interpres Nicephori, qua ratione ad- 
ductus nescio : nam in Nicephoro Ῥούγας scribi- 
tur perinde ac in Socrate *. 


(13) Ἄρχοντα 'Poc. Sic habet editio Septuaginta 
interpretum in capite xxxvii Ezechielis. Sed. vox 
illa 'Ῥὼς deest in versione vulgata, pro «qua Hiero- 
nymus caput. interpretatur hoc modo: : Principem 
capitis Mosoch. Quare quod Langus hic annotat de 
Russis, ineo quidem judicio alienum est ab hoc 
OCO. 


VARIORUM. 


* [n Chronico quod sub Prosperi nomine edidit Piiboeus. Rugile dicitur. 
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lim. Postquam igitur Occidentis-partes idoneis prae- A 


sidiis üirmasset, nuptiarum gratia Constantinopo- 
lim advenit. Quibus celebratis Isidoro et Senatore 
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pou (74) χαὶ Σινάτορος 9, λαθὼν «tv γαμετὴν, αὖθις 
ἐπὶ τὰ Ἑσπέρια µέρη ἀνέδραμεν. Τοιοῦτο μὲν οὖν 
χαὶ τόδε τῷ βασιλεῖ εὐτύχημα Υέγονεν. 


consulibus, mox accepta uxore, in Occidentem reversus est. Et hec quidem eo tempore felicitas 


contigit imperatori. 
CAP. XLV. - 


Quomodo Proclus episcopus imperatori persuasit, 
ut Joannis corpus ab exsilio transferret Constan- 
tinopolim, el in ecclesia Apostolorum deponeret. 


Nec multo post Proclus episcopus, eos qui ob 
depositionem Joannis sese ab Ecclesie corpore 
sejunxerant, ad unitatem revocavit, eorum dolorem 
prudenti consilio demulcens. Qua autem ratione 
istud perfecerit, jam dicendum est. Joannis corpus, 


KEQAA. ΜΕ’. 

Ὡς ἐπίσκοπος Πρόκ.Ίος πέπεικε τὸν BactA£a, τὸ 
σῶμα Ιωάννου μεταχοµμίσαι elc Κωνσταντίνου 
azó.uv ἀπὸ τῆς ἑξορίας, xal ἓν cq τῶν ᾽Αποστό- 
Aur ἐχχ.1ησίᾳ χαταθέσθαι. 

Οὐκ εἰς μαχρὰν δὲ μετὰ τόνδε τὸν χρόνον, xal ὁ 
ἐπίσχοπος Ἡρόχλος τοὺς χωριζοµένους διὰ τὸν tov 
ἐπισχόπου Ἰωάννου χαθαἰρεσιν ἐπανήγαγε, φρονῄσει 
παραμυθητσάµενος τὴν λύπην αὐτῶν. Τί δὲ τοῦτο fjv, 
λεχτέον. Τὸ σῶμα Ἰωάννου ἐν Κομάνοις τεθαμµένον, 


quod Comanis sepultum erat, annuente imperatore D βασιλέα πείσας, τριαχοστῷ πέμπτῳ ἔτει μετὰ τὴν 


Constantinopolim deportavit, anno post ejus abdi- 
cationem quinto ac tricesimo. Idque solemni pompa 
per urbem traductum, ingenti cum honorein ecclesia 
Apostolorum deposuit. Hoc igitur modo pacati hi 
qui Joannis causa seorsum conventus agebant, ad 
unitatem Ecclesie redierunt. ld autem contigit 
séxtodecimo consulatu imperatoris Theodosii, die 
iv Kalendas Februarias. Catterum hoc loco mirari 
subit, qui factum sit, ut invidiz livor Origenem 
quidem mortuum appetierit, Joanni vero peperce- 
rit. Nam ille quidem annis circiter ducentis post 
obitum ipsíus, a Theophilo excommunicatus est. 
Joannes vero anno post mortem quinto ac tricesimo, 4 
Procio receptus est in conmunionem. Tantum dis- 
erimen fuit inter Procli mores atque "Theophili. 
Verum hzc qua ratione facta siut et quotidie flant, 
prudentes viros minime latet. 


χαθαίρεσιν P, εἰς τὴν Κωνσταντίνου πόλιν μµετεχό- 
µισε. Καὶ μετὰ πολλῆς τιμῆς, δηµοσίᾳ πομπεύσας 
αὐτὸ, εἰς τὴν ἐπώνυμον τῶν ᾿Αποστόλων ἐχχλησίαν 
ἀπέθετο. Πεισθέντες οὖν ἐπὶ τούτῳ οἱ δι αὐτὸν χω- 
ριζόµενοι, τῇ Ἐκχλησίᾳ ἠνώθησαν. Kat γέγονεν τῇ 
ἐξχαιδεχάτῃ ὑπατείᾳ τοῦ βασιλέως θεοδοσίου, περὶ 
τὴν ἑθδόμην χαὶ εἰκάδα τοῦ Ἰανουαρίου 4 µηνός. 
θαυμάσαι δέ pot ἔπεισι, πῶς ὁ φθόνος Ὡριγένους 
μὲν τελευτῄσαντος fijazo, Ἰωάννου δὲ ἐφείσατο, Ὁ 
μὲν γὰρ μετὰ διαχόσια ἕτη που τῆς ἑαυτοῦ τελευτῆς, 
ὑπὸ Θεοφίλου ἀχοινώνητος Ὑέγονεν. Ἰωάννης δὲ, 
πριακοστῷ πέμπτῳ ἔτει μετὰ τὴν τελευτὴν εἰς χοι- 
νωνίαν ὑπὸ Πρόχλου ἐδέχθη. Τοσοῦτον Ἡρόχλος 8to- 
φίλου τῷ τρόπῳ διηνεγχεν. ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν ὅπως 
qéyové τε xal ἀεὶ γίνεται (76), τοὺς σωφρονοῦντας 
οὐ διαφεύγει. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(714) Ἐν ὑπατείᾳ Ισιδώρου. Hi consules fue- 
runt anuo Christi 436. Sed dissentiunt a Socrate 
Prosper et Marcellinus Comes in Chronico, et au- 
ctor Chronici Alexandrini. Hi enim sequente anno 
has nuptias celebratas esse scribunt, Aetio m, et 
Sigisvullo consulibus, mense Novembri. ldque 
confirmat Jornandes in libro De successione regno- 
rum; ubi postquam locutus est de stupro quod 
lonoria cum Eugenio procuratore suo comnise- 
rat, quod factum est Areobindo et Aspare consu- 
libus, anno Christi 434, subdit: Posthec tertio 
anno Valentinianus imperator a Roma Constantino- 
polim , ob suscipieudam in matrimonium Eudoxiam 
Theodosii princtpis [liam venit : dataque pro munere 
socero suo tota lily 
regna cum uzore recessit. De donatione lllyrici Oc- 
cidentalis idem testatur Cassiodorus in libro im 
Varidrum, epistola 4, his verbis: Placidiam mundi 


opinione celebratam , avorum prosapia gloriosam , 
purpurato filio studuisse percepimus ; cujus. dum 
remisse administrat imperium , indecenter cognosci- 
tur imminutum. Nurum denique sibi amissione Ily- 
rici comparavit , faclaque es? conjunctio regnantis, 
divisio dolenda provinciis. 

(15) "Οπως γἐγονέ cs xal ἀεὶ γίνεται. His verbis 
sententiam suam nonobsceure innuit Socrates. Vult 
enim dicere hc per invidiam aut per gratiam 
fieri solere. Nam quod Origenes, tot annis port 
obitum elapsis damnatus est a Theophilo , id T 
phili invidi: erga ipsum Origenem , vel adversus 
monachos qui Longi dicebantur, ascribit Socrates. 
(uod autem Joannes Chrysostomus anno post mor- 


ria, celebratis nuptiis ad sua D tem quinto ac tricesimo , honorifice reductus est 


in patriam, id Procli εἰ plebis Constantinopoli- 
tan: amori ac benevolentiz tribuit. Ego vero sen- 
tenti Socratis non accedo. Etsi enim in hujus- 


VARIORUM. 


9 'Ev ὑπατείᾳ Ισιδώρου καὶ Σινἀάτορος. |mo 
Aetio secundum et Sigivulto coss., anno Chr. 457, 
quod przter Prosperum , Marcellinum , et Cassio- 
dorum in Chronicis , testatur auctor Chronici Ale- 
zandrini, qui rei gesize mensem οἱ diem memorat , 
quos ex Áctis publicis desumpsisse non dubitan- 
dum. llis coss. Valentinianus Junior mense Octo- 
bri Σι Καὶ. Novemb. ingressus Constantinopolim , 
nuptias celebravit, accepta in uxorem Eudozia, 
Theodosii εἰ Eudocie Aug. filia, mense Oct. iv 
Kal. Novemb, Suscepit ex ea geminas filias, Eudo- 


ciam et Placidiam. Ant. Pagi ad annum 457, n. 5. 
N:ta est autem Eudoxia anuo 432. 

P Τριακοστῷ zéuatq ἔτει μετὰ τὴν καθαίρεσιν. 
Scil. per synodum sub Quercu. W. Lowrs. 

q Περὶ τὴν ἑδδόμην xal εἰκάδα τοῦ "Iavova- 
plov. Quo die etiamnum S. Chrysostomi natale iu 
Ecclesia Rom?ua celebratur. Facta est autem haze 
translatio anno Christi 458, a Proclo, qui, ado- 
lcscens dum fuit, S. Chrysostomo sedulo adlizse- 
rat, tanquam amanueiisis. 


851 
ΚΕΦΑΛ. Μα’ 


Περὶ τοῦ θανάτου Παύιου τοῦ Navactiavow ἐπι- 
σχόπου, xal τοῦ μετ αὐτὸν χειροτογηθέγτος 
Mapxiavov. 


Ὀλίγον δὲ μετὰ τὴν τοῦ σώματος Ἰωάννου ἀπόθεσιν, 
xat Παῦλος 6 τῆς τῶν Νανατιανῶν Ἐκκλησίας ἑτελεύ- 
τησεν, ἓν ὑπατείᾳ τῇ αὐτῇ, περὶ τὴν µίαν xai εἰχάδα 
τοῦ Ἰουλίου µηνός. "Og τῇ ἑαυτοῦ ἐχχομιδῇ πάσας 
τὰς διαφόρους αἱρέσεις τρόπον τινὰ µίαν Ἐκχλησίαν 
εἰργάσατο. Πᾶσαι γὰρ αὐτοῦ τὸ σῶμα ἄχρι τοῦ µνή- 
µατος αὺν ψαλμῳδίαις παρέπεµπον, ἐπείπερ xal ζῶν 
διὰ βίου ὀρθότητα πάσαις ἑπέραστος Tfjv. Ἐπεὶ δὲ 
Παῦλος ἄξιον µνήµης τελευτᾷν µέλλων διεπράξατο, 
χρειῶδες εἶναι ἡγοῦμαι τῇδε τῇ ἱστορίᾳ αὐτὸ προσθεῖ- 
ναι, πρὸς ὠφέλειαν τῶν ἑντυγχανόντων αὑτῇῃ. "Oct 
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3954 CAP. XLVI. 


De morte Pauli Novatianorum episcopi, et de 
Marciano ejus successore. 


Elapso autem medico temporis spatio post reli- 
quiarum Joannis depositionem , Paulus quoque 
Novatianorum episcopus e vivis excessit, eodem 
consulatu, die duodecimo Kalendas Augusti. Qui in 
suo funere omnes religionum sectas, licet inter se 
discrepautes, unam quodammodo effecit Eccle- 
siam. Quippe ουπεί corpus ejus cum psalmorum 
cantu proseculze sunt ad tumulum : eo quod, dum 
viveret, ob vite sanctimoniam cunctis pariter gra- 
tissimus fuerat. Sed quoniam idem Paulus jamjam 
moriturus rem plane memorabilem gessit, opere 


μὲν γὰρ ἁῤῥωστῶν τῇ συνήθει τῆς ἀσχήσεως διαίτῃ B pretium facturus mihi videor, si eam huic histo- 


ἐχρῆτο, μηδαμῶς παρεχθαίνων αὐτὴν, χαὶ ὡς διέλειπε 
τὰς εὐχὰς ἀόχνως ἐχτελῶν, παραλιπεῖν µοι δοχῶ, 
ἵνα μὴ περὶ τοῦτο διατρίδων, ἁμανρώσω τὴν ἀξίαν 
µνήµης, ὡς ἔφην, xal ἐπωφελῆ πρᾶξιν αὐτοῦ. Τίς 
δέ ἐστιν, δη λεχτέον. Μέλλων τελευτᾷν, πάντας τοὺς 
τῶν ὑπ αὐτὸν ἐχχλησιῶν ἱερωμένους µεταπεμφάµε- 
νος * Φροντίσατε, ἔφη, ἀναδεῖξαι τινὰ ἐπίσχοπον, ἕως 
ἔτι ἐν πνέουσίν εἰμι * ἵνα pf) μεταταῦτα ταραχὴν al 
Ἐχχλησίαι ὑμῶν ὑπομείνωσι. Τῶν δὲ λεγόντων, μὴ 
αὐτοῖς τὴν περὶ τούτου φῆφον ἐπιτρέπειν ' ἄλλος 
γὰρ ἄλλο χριτήριον ἔχοντες, οὐδαμῶς τὸν αὐτὸν ὀνο- 
µάσαιµεν * ἀλλ αὐτόν σε ἀναδειχνύναι ὃν βούλει αἷ- 
ρούμεθα. Οὐχοῦν, ἔφη ὁ Παῦλος, Εγγραφόν pot τὴν 
ὁμολογίαν ταύτην ἐπίδοτε, ὅτι τοῦτον αἱρεῖσθε, ὃν ἂν 
ἐγὼ αὐτὸς Ψηφισαίμην. Tov δὲ τοῦτο ποιησάντων xal 
ὑπογραφάντων, αὐτὸς ἀνακαθίσας τῆς χλίνης (16), 
xal λαθὼν τοὺς παρόντας, ἐνέγραφεν ὄνομα Mapxta- 
νοῦ * ὃς ἐν μὲν τῇ τῶν πρεσθυτέρων τάξει ἑτέταχτο, 
καὶ ὑπ' αὐτὸν τὸν ἀσχητιχὸν ἐπαιδεύετο βίον ' ἁπ- 
εδήµει δὲ τηνιχαῦτα. Εἶτα σφραγἰσας αὐτὸς, καὶ τοὺς 
πρώτους τοῦ πρεσθυτερίου ἐπισφραγίσαι ποιῄσας, 
παρέθετο τοῦτο τὸ βιθλίον Μάρκῳ, ὅστις ἐν Σχυθίᾳ 
Ναυατιανῶν ἐπίσχοπος ἣν, τότε δὲ ἐπεδήμει τῇ πό- 
Àev* xal τάδε ἔφη πρὸς αὐτόν ' El. μὲν θέλει θεὸς 
ἔτι µε περιεῖναι εἰς τόνδε τὸν βίον, τήνδε µοι παρα- 
χαταθήχην φυλάξας ἀπόδος. El δὲ µε δοχεῖ αὐτῷ 
µεταστῆσαι, Ev τούτῳ εὑρήσεις τὸν ὑπ ἐμοῦ pec? 
bp φηφισθέντα ἐπίσχοπον. Ταῦτα εἰπὼν, ἑτελεύτησε. 
Τρίτῃ οὖν μετὰ τὴν τελευτὴν ἡμέρᾳ, ἀνελίξαντες τὸ 
βιθλίον ἐπὶ πλήθους πολλοῦ, xai εὑρόντες τὸ Μαρ- 
κιανοῦ ὄνομα, πάντες μὲν ἄξιον εἶναι ἐφόων * * xal 
ph µελλήσαντες, ἐξαπέστειλαν τοὺς συλλγψομένους 
αὐτόν. Οἱ δὲ, δόλῳ ἀγαθῷ ἐν Τιθερίου πόλει τῆς 
Φρυγίας διάγοντα σνλλαθόντες, ἄγουσι * xal περὶ τὴν 


rie inseram ad legentium utilitatem. Nam quod 
wgrotans monasticam disciplinam in ratione victus 
constanter observavit, nullo pacto eam transgre- 
diens : et quod preces solitas impigre peragere 
nunquam  pratermisit , silentio praetereundum 
puto : ne si in istis conrimemorandis tempus tri- 
vero, rem ab eo gestam plane memorabilem, ut 
dixi, et utilissimam obscurare videar. Quaenam 
autem illa sit, jam dicendum est. Cum morti vi- 
cinus esset, omnes presbyteros ecclesiarum qua 
sub ipso erant, ad se accersitos, ita est allocutus : 
Curate ut episcopum vobis eligatis, dum adhuc su- 
perstes sum, ne Ecclesi? vestre posthac pertur- 
bentur. Cumque illi dicerent dandam ipsis non esse 
ejus electionis potestatem : nam cum alius no- 
struni alio utatur jndicio, nunquam eumdem nomi- 
naturi sumus : sed malumus ut tu potius designes 
quem volueris. Tum Paulus : Hanc igitur, inquit, 
professionem vestram scripto proditam mihi date, 
vos eum electuros esse quem ego decrevero. Quod 
cum illi fecissent, et subscriptione sua firmassent, 
assurgens ille et insidens lecto, clam remotis ar- 
bitris, Marciani nomen charte inscripsit, qi 
presbyteri quidem obtinebat gradum,et monasticain 
vitam sub ipso didicerat : tunc vero peregre pro- 
fectus erat. Deinde cum chartam ipse obsignasset, 
el a primoribus presbyteris eam insuper obsiguari 
curassel, Marco cuidam Novatianorum in Scythia 


p episcopo, qui tum Constantinopoli versabatur, eai 


tradidit, his verbis eum allocutus : Si Deus me iu 
hac vita diutius superesse voluerit, hoe depositum 
diligenter abs te servatum mihi redde. Si vero 
visum illi fuerit me ex hoc szculo transferre, in- 
venies in hac charta, queni ego successorem mihi 


VALESII ANNOTATIONES. 


modi negotiis affectus hominum nonnihil efticiunt : 
divina tamen justitia ac providentia, qua regitur 
Ecclesia, semper dominatur. Origenes igitur ob 
dogmatum impietatem damnatus . et Joannes Chry- 
sostomus ob vitz? ac doctrina integritatem conse- 


cratus, usque in hodiernum diem in Ecclesia manet. 

(76) 'Avaxa8icac τῆς xAivnc. Nicephorus ha- 
bet ὑπερχαθίσας, additque xal χάρτην λαθών. Quz 
verba videntur necessaria. 


VARIORUM. 


Σ Πάντες μὲν ἄξιον εἶναι ἐέόων. Fuit hac so- 
lennis acclamatio in electionibus episcoporum, 


ut observavit Valesius in. Euseb., lib. vi, cap 29. 
W. Lowry. 
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in episcopatu designaverim. His dictis ex hac tuce & µίαν xai εἰκάδα τοῦ αὑτοῦ μηνὸς (T7) yetpovovm- 
migravit, Tertio igitur post illius obitum die, li-  θέντα ἐνθρονίζουσι. Ταῦτα μὲν οὖν ἐπιτοσοῦτον ε»- 
bello corgm maxima multitudine resignato, cum — pfoto. 

Marciani nomen reperissent 395, omnes eum dignum esse acclamarun!, nullaque interposita mora, 
miserunt qui illum comprehendeient. llli eum Tiberiopoli in Phrygia degentem pia fraude cir- 
cumvenientes , secum abduxerunt, et duodecin.o die Kalendas Septembris ordinatum in. episcopali 


scde collocarunt. Verum de his hactenus. 
| CAP. XL VII. 


Quomodo imperator Theodosius urorem suam 
Eudociam misit Hierosolyma. 


Porro imperator Theodosius pro acceptis henefi- 
riis gratias οἱ vota Deo persolvit. Quod quidem 
prastitit, eximiis honoribus Christum venerando. 
Quinetiam. uxorem suam Eudociam misit lieroso- 
lyma. Nam et illa hoc se voto obligaverat, si filiam 
suam nuptam vidissel. Sed illa quidem ecclesias 
omnes, tam quz llierosolymis, quam quz in aliis 
Orientis urbibus sitze sunt, variis ornamentis de- 
eoravit, et cum illue proficisceretur, et cum re- 
Jiret. 

CAP. XLVIIE. 
De Thalassio Casaree Cappadocie episcopo. 


Proclus vero eodem tempore, consulatu scilicet 
* Theodosii septimodecimo, rem plane admirabilem, 
οἱ qualem nemo unquam ex veteribus episcopis 
gesserat, aggressus est. Mortuo enim Firmo Cz- 
sarez? Cappadocix episcopo, (0968116908 Con- 
stantinopolim venerunt, episcopum postulantes. 
Cumque Proclus dispiceret quem ad episcopatum 


illum promoveret, forte accidil ut ad ipsum salu- € 


tandum cuncti senatores die Sabbati in ecclesiam 
venirent : inter quos erat etiam Thalassius, qui 
provinciarum el civitatum lllyrici 396 prxlectu- 
ram administraverat. Cum veto Orientis quoque 
partium administratio ej mox ab imperatore cre- 


KEQAA. MZ. 
'Qc ὁ βασιεὺς Θεοδέσιος Εὐδοκίαν τὴν ἑαυτοῦ 
}αμετὴν εἰς τὰ ᾿ΠεροσόΊυμα ἑξαπέστειε. 

Ὁ μέντοι βασιλεὺς Θεοδόσιος χαριστηρίους εὐγχὰς 
ἀνθ ὧν εὐηργέτητο προσέφερε τῷ θεῷ xai ταῦτα 
ἐποίει, ἐξαιρέτοις τιμαῖς γεραίρων τὸν Χριστόν. Καὶ 
τὴν γαμετὴν Εὐδοχίαν ἐπὶ τὰ Ἱεροσόλυμα * ἔπεμ- 
πεν. Καὶ γὰρ αὐτὴν ταύτην εὐχὴν (18) ἐπιτελέσειν 


D ἐπηγγέλλετο, ἐὰν την θυγατέρα γαμτθεῖσαν ixóyn- 


ται’ ἀλλὰ αὕτη μὲν, xal τὰς περὶ Ἱεροσόλυμα ἔχχλη- 
σίας , καὶ πάτας τὰς ἐν ταῖς ᾽Ανατολιχαϊῖς πόλεσι, 
ποιχίλως ἐτίμπσεν , ἓν τε τῷ ἀπιέναι, xal αὖθις 
ἐπανιοῦσα. 

ΚΕΦΑΛ. ΜΗ’. 


Περὶ 8aAacclov τοῦ Καισαρείας Καππαδοκίας 
ἑἐπισκόπου. 


Πρόχλος δὲ ὁ ἐπίσχοπος κατὰ τὸν αὑτὸν τοῦτον 
χρόνον περὶ τὴν ἑπτακαιδεχάτην ὑπατείαν τοῦ βασι- 
λέως, πράγματι θαυ μαστῷ ἐπεχείρισε, xal olov οὗ- 
δεις τῶν πάλαι ἐπισχόπων πεποίηχε. Φίρμου γὰρ τοῦ 
ἐπισχόπου τής Ev Καισαρείᾳ Καππαδοκίας τελευτή- 
σαντος, παρῆσαν Καισαρεῖς ζητοῦντες ἐπίσχοπον 
Ὡς δὲ διεσχέπτετο τίνα πρὸς τὴν ἐπισχοπὴν προχει- 
ρίσαιτο, συνέθη κατὰ θέαν αὑτοῦ ἐν ἡμέρᾳ Σαθδάτων, 
πάντας τοὺς τῆς γερουσίας συγκλητιχοὺς ἐπὶ τὴν 
ἐχχλησίαν παρεῖναι. "Ev οἷς ἣν χαὶ Θαλάσσιος, àvhp 
τὴν ὕπαρχον χειρίσας ἀρχὴὺν (79) τῶν ἐν Ἰλλυριχοῖς 
ἐθνῶν τε xal πόλεων. Μέλλοντι δὲ αὐτῷ, ὡς φήμη 
ἐχράτει, τὴν τῶν Ἑῴων μερῶν ἐγχειρίνεσθαι παρὰ 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 


(77) Περὶ τὴ» μίαν καὶ εἱκάδα τοῦ µηνός. 
εδὶ codices nostri nihil mutant, assentiot tamen 
Christophorsono et Savilio, qui τοῦ Αὐγοῦστου 
ψτνός emendant. Certe cum Paulus. Novatianorum 
episcopus mortuus sit primo a« vicesimo die men- 
sis Julii, ac triduo post ejus obitum resiguata sit 
chartula in qua Marcianum successorem suum 
nuncupaverat, ul supra retulit Socrates, lieri non 
potest ut Marcianus primo el vicesimo die ejusdem 
mensis Julii ordinatus sit episcopus : quippe qui 
eo tempore delitesceret in Phrygiz urbe Tiberio- 
oli : ex qua addncendus fuit Constantinopolim, ut 
Ibi Novatianorum episcopus constitueretur. 

(18) Καὶ γὰρ αὐτὴν ταύτην εὐχήν. Non dubito 
quin scribendum sit xat Yào aóth, hoc est, Eudo- 
cia. Atque ita legit Epiphanius Scholasticus, ut ex 
versione ejus apparet. Sic enim vertit : Hoc enim 
et ipsa volum Πιαύμεταί, si filiam videret uuptam. 

(19) 8a-1dccioc áxnp τὴν ὕπαρχον χειρίσας 
drxür. Hic est Thalassius vel Tüalassus praefectus 
prztorio lHllyrici, ad quem missa est lex unica ti- 


tulo 6 legum Novellarum Theodosii Junioris, qvx 
data est. Constantinopoli 111 [dus Augusti, Theod. 
Aug. ΧνΙ el l'esto coss. Post hunc igitur diem 
Thalassius hoc ipso anno factus est a Proclo Cz- 
sariensis episcopus. Quod facinus Procli non sine 
causa miratur Socrates, ut novum, nec ab ullo 
superiorum pontificum usurpatum. Certe Necia- 
rius, cum pritor esset urbis Constantinopeli- 
lang, creatus fuerat episcopus ejusdem civitatis. 
Verum iniperatoris consensus prius accesserat. ul 


D $upra relatum est a Socrate. Hic vero Proclus pro- 


prio motu manum injicit prefecto praetorio, qui 
ad Orientis pra:fecluram administrandam a prin- 
cipe erat designatus. lntelligendum οδ tamen 
consensum principis postea accessisse, qui rem a 
Proclo faetam comprobarit. In. minoribus autem 
judicibus a.i ecclesiasticos gradus promovendis, 
consensus  prine:pis haudquaquam necessarius 
[uit. Sulliciebat énim consensus przfecti przetorio, 
sub cujus dispositione eranl praesides provinciz. 
Hujus rei illusue exemplum babemus in Vita san- 


VARJORUM. 


* Εὐδοχίαν ἐπὶ τὰ “Ἱεροσόλυμα. Mec peregri- 
natio recte a Baronio anno 428 recitata est, cum 
liie matrimonium anno superiori peractum fue- 
ril. Praterea Marcellinus in. Chronico, sub auni 
499 coss. habet : Eudocia uxor Theodosii principis 


ab llierosolymis ad urbem regiam remeatit, beatis- 
simi Stephani primi martyris reliquias, que in basilica | 
Sancli Laurentii posite venerantur, secum deferevs. 
Ideoque anno 4538 illuc sese Eudocia contulerat. Vid. 
Evagr. lib, t, cap. 20. Ant. Pagi, ad ann. 438, n. 5. 
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τοῦ βασιλέως φροντίδα, ἐπιδαλὼν χεῖρα ὁ Πρόχλος, A denda esset, ut fama erat; Proclus ei manum inji- 


ἀντὶ ὑπάρχου ἐπίσχοπον τῆς Καισαρείας ἀνέδειξεν. 
᾽Αλλὰ τὰ μὲν χατὰ τὰς Ἐχκλησίας οὕτω προέχοπτεν. 
"fpei, δὲ ἐνταῦθά που τὴν Ἱστορίαν χαταπαύσαντες, 
ἐν εἰρήνῃ διάγειν τὰς πανταχοῦ Ἐχκλησίας xaX πό- 
λεις xat ἔθνη εὐχόμεθα, Εἱρήνης γὰρ οὔσης, ὑπόθεσιν 
οἱ ἱστοριογραφεῖν ἐθέλοντες οὐχ Ἔξουσιν. Ἐπεὶ xai 
ἡμεῖς, ὦ (ep τοῦ Θεοῦ ἄνθρωπε θΘεόδωρε, τὸ ἐπί- 
ταγµά σου ἐν ἑπτὰ βιθλίοις ἐχτείναντες, οὐχ ἂν ηὺπο- 
βήσαμεν ὑποθέσεως, εἰ οἱ φιλοῦντες τὰς στάσεις ἠσυ- 
χάζειν προῄρηντο. Περιέχει ἡ Ἱστορία ἡ ἑθδδόμη 
χρόνον ἑτῶν τριάχοντα δύο’ fj δὲ πᾶσα τῆς ἑπτατό 
µου ὑπόθεσις περιέχει χρόνον τῶν ἑχατὸν τεσσαρά- 
xovta ἃ, ἁρξαμένη δὴ ἀπὸ τοῦ πρώτου ἔτους τῆς 
διαχοσιοστῆς ἑθδομηκοστῆς πρώτης ᾿Ολυμπιάδος, ἓν 
1| ἀνηγορεύθη βασιλεὺς Κωνσταντῖνος * χαταπαύσασα 
δὲ ἐπὶ τὸ δεύτερον ἔτος τῆς τριαχοσιοστῆς πέµπτης 
Ὀλυμπιάδος, Ev. fj dj ἑπταχαιδεχάτη ὑπατεία τοῦ 
βασιλέως Θεοδοσίου δέδοτο. 


Téloc ᾿Εκκλησιασεικῆς ἹἹστορίας Σωκράτους 
ΣχοΛλαστικοῦ. 


VALESII 


cti Germani Altissiodorensis, quam scripsit Con- 
stantius presbyter. Qui cum esset przses provin- 
Ciz, ek Amator episcopus Altissiodorensis eum sibi 
BUccessorem "vellet designare, consensum prius 
Julii przefecti przetorio Galliarum Amator expetiit 
priusquam id tentaret, ut refertur in capite tertio 


ciens, pro prefecto praetorii episcopum 05545605 
illum constituit. Et res quidem Ecclési* in hunc 
modum prospere succedebant. Ego vero boc loco 
finem Historix€ nostre facturus, opto at omnes 
ubique Ecclesi€ οἱ urbes atque provincix in pace 
degant. Quandiü enim pax erit, historie scribendze 
studiosis nullum suppetet argumentum. Nam et 
nos qui mandatum tuum septem libris explevimus, 
o sacratissime vir Dei Theodore, omni ad scriben- 
dum materia destituti fuissemus, si bi qui sedi- 
tionibus delectantur, quiescere maluissent. Conti- 
uet autem septimus hic llistorie liber res gestas 
spatio annorum duorum ac triginta. Tota vero li- 
storia septem libris comprehensa continet spatium 
annorum centum et. quadraginta. Exorsa quideni: 
ab anno primo olympiadis ducentesim:z septuage- 
sim: prime, qua Constantinus imperator est re- 
nuntiatus : desinens autem anno secundo trecente- 
sim:x quintze olympiadis, quo imperator Theodosius 
septimum decimum consulatum dedit. 


Finis Ecclesiastice Historie Socratis 
Scholastici. 


ANNOTATIONES. 


libri primi De vita B. Germani. Porro bic Thalas- 
sius C:esariensis episcopus interfuit pscudosynodo 
Ephesin:e adversus Flavianum, ut docent acta ejus- 
dem synodi quie referuntur in actione prima cou- 
cilii Chalcedonensis. 


VARIORUM. 


α Περιέχει χρόνον ἑτῶν ἑκατὸν teccapáxov- 
τα. Rotundo numero usus est Socrates : alioqui 
ab anno Chr. 505, unde initium Historie deducit, 


PaTror. Gn. LXViII. 


ad annum 459, ubi desinit, crunt tantum 135 
anni. W. Low. 
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.EPMEIOY XOZOMENOY 


EKKAHXIAXTIKH ΙΣΤΟΡΙΑ 


HERMI/E S50ZOMENI . 


ECCLESIASTICA HISTORIA 


HENRICO VALESIO INTERPRETE. 


ΠΙΝΛΞ ΤΩΝ ENNEA ΛΟΓΩΝ ΤΗΣ ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ, 
ΕΡΜΕΙΟΥ ΣΩΖΟΜΕΝΟΥ TOY ΣΑΛΑΜΙΝΙΟΥ, 
Συντεθεὶς παρὰ Νικηφόρου KaAAlocov τοῦ Ξανθοπύ.ου. 
Προσφώνημα εἰς Θεοδόσιον τὸν νέον, ᾧ xal τὸ σύγγραμμα ἀνατίθησι ' ἐγχωμιάζει μὲν γὰρ αὐτὸν μετρίως * 


προέχθεσιν δὲ xai τῆς αὐτοῦ πραγµατείας ποιεῖται, 
Τὸ Προοίµιον τῆς πρώτης βίθλου, ἓν ip διαπορεῖ περὶ τοῦ Ἰουδαϊχοῦ ἔθνους, ete. 


INDEX NOVEM LIBRORUM "ECCLESIASTICAE  HISTORLE 
HERMIAE SOZOMENI SALAMINII 


' Compositus α Nicephoro Callisto Xanthopulo. 


Allocutio ad Theodosium Juniorem, cui etiam scriptor opus suum dedicat. Et ipsum quidem imperatorem 
mediocriter laudat : operis autem sui argumentum proponit. 
Procmium libri primi, in quo qu:zstionem movet de gente Judaica, etc., quz, quoniam suis locis inserta 
sunt in singulis librís, hic describere superfluum duxi. 


ΕΡΜΕΙΟΥ ZOZOMENOY 
ZAAAMINIOY 
ΛΟΓΟΣ ΠΡΟΣ TON ΑΥΤΟΚΡΑΤΟΡΑ ΘΕΟΔΟΣΙΟΝ (1), 


Καὶ ὑπόθεσις τῆς Ἐκκλησιαστικῆς Ἱστορίας. 


HERMIJ/E SOZOMENI 


SALAMINII 
ORATIO AD IMPERATOREM THEODOSIUM, 


Et argumentum Historie Ecclesiastice. 


1-3 Priscos imperatores diversarum quemque A Φασὶ τῶν πάλαι αὐτοκρατόρων ἐπιμελές τι χρημα 
rerum studiosos fuisse memorant , et iis quidem µΥενέσθαι, τοῖς μὲν φιλοχόσμοις, ἁλουργίδα καὶ στὲ- 


ΥΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


4) Ἑρμείου Σωζομενοῦ Σαἰαμιγίου .Ἰόγος, etc. — usus est Robertus Stephanus, sed etiam in codice 
Hic titulus legitur non solum in codice Regio quo — Fuketiano, qui e vetustate et bonitate codicem Re- 
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φάνον, xal τὰ τοῦτοις παραπλήσια τοῖς δὲ αὗ περὶ A qui ornatu delectabantur, purpuram et coronam 


λόγους σπουδάσασι, μυθώδη τινὰ ποίησιν, f) αὐγ- 
γῤραμμα θέλγειν δυνάµενον * τοῖς δὲ τὰ περὶ πόλεμον 
ἀσχοῦσι, βέλος εὑστόχως ἀφεῖναι, χαὶ θῆρας βάλλειν, 
3| δόρυ ἀχοντίζειν, f) εἰς ἵππον ἄλλεσθαι. Προτήγγελ- 
λον δὲ ἑαυτοὺς τοῖς βασιλείοις ἕχαστος, ἐπιτηδεύων 
ὃ τῷ χρατοῦντι φίλον ἐτύγχανεν ' ὁ μὲν δυσπόρι- 
στον φηφίδα (2) προσφέρων, ἕτερος δὲ λαμπροτέραν 
βαφὴν ἁλουργίδος ὑποτιθέμενος, ὁ δὰ ποίηµα f) σύγ- 
γραµµα προσφωνῶν, ἄλλος δὲ εὔξωνον xat ξένον τὸν 
περ) τὰ ὅπλα τρόπον εἰσηγούμενος. Μέχιστον £& xal 
βασιλιχὸν ἑνομίζετο, ταυτησὶ τῆς δημώδους ἀρετῆς 
µόριον ἓν χἐχτήσθαι (ὁ) τὸν πάντων ἠγούμενον. Eó- 
σεθείας δὲ, τοῦ ἀληθοῦς χόσµου τῆς βασιλείας, οὐδενὶ 
τοσοῦτος λόγος ἐγένετο. Σὺ δὲ, ὦ χκράτιστε βασιλεῦ 
Θεοδόσιε, συλλήδδην εἰπεῖν, πᾶσαν ἐἑπῄσχησας ἀρετὴν 
διὰ Θεοῦ, ἁλουργίδα δὲ xaX στέἐφανον πρὸς τοὺς θεω- 
pívoug σύμβολον τῆς ἀξίας περιχείµενος, ἔνδοθεν 
ἀεὶ τὸν ἀληθη χόσμον τῆς βασιλείας ἠμφίεσαι, τὴν 
εὐσέθειαν xal τὴν φιλανθρωπ/ίαν. "ὐθεν ἑχάστοτε 
πηιηταὶ xai συγγραφεῖς xai τῶν σῶν ὑπάρχων οἱ 
πλείους, xai τῶν λοιπῶν ὑπηχόων, περὶ σὲ xal τὰς 
σὰς πράξεις πονοῦσιν. ᾽Αγωνοθέτης δὲ xal λόγων 
χριτῆς προχαθῄµενος, οὗ χομφῇ τινι φωνῇ xat oyf- 
µατι χλέπτεις τὴν ἀχρίθειαν, ἀλλ᾽ εἰλικρινῶς βρα- 
θεύεις, λέξιν οἰκείαν σχοπῶν τῇ προθέσει τοῦ Υράµ- 
µατος, xal σχΏμα λόχου, χαὶ µέρη. xai τάξιν xol 
ἁρμονίαν, xaX φράσιν, καὶ συνθήχην, xa ἐπιχειρή- 
pata, xai νοῦν, xai ἱστορίαν. ᾽Αμείθῃ δὲ τοὺς λέγον- 
τας τῇ τε χρίσει τῇ of xal τοῖς χρότοις xal χρυ- 
gale εἰχόσιν, ἀναθέσει ἀνδριάντων, χαὶ δώροις, xal 
τιμαῖς παντοδαπαὶϊς. Οἷον δὲ σεαυτὸν περὶ τοὺς λέ- 
Ύοντας παρέχεις, οὐ τοιοῦτοι Κρητῶν οἱ πάλαι éyé- 
νοντο περὶ τὸν ἀοίδιμον ἐχεῖνον "θμηρον, T) Αλευάδαι 
περὶ Σιµωνίδην (4), ἣ Διονύσιος ὁ Σικελίας τύραννος 


et hujusmodi alia cura futsse : eos vero qui do- 
ctrin:e operam dabant, fabulosum quoddam car- 
men aut historiam ad alliciendos auditorum animos 
accomnmiodatu:n adamasse : qui autem bellicis 
rebus studerent, eos perite sag'ttandi, aul feras 
conficiendi, aut hastam vibrandi, aut in equum 
insiliendi, precipuam curam habuisse. Singuli 
ergo qui eas artes excoluerant qua imperatori erant 
gratissimz, ad palatium accurrebant : alius gem- 
mam paratu difficilem oblaturus, alius splendidio- 
rem purpurae tincturam ostensurus; alius carmen 
aut aliud scriptionis genus nuncupaturus : alius 
denique expeditam et novam quamdam armature 
speciem monstraturus. Summum porro decus et 
plane imperatorium credebatur, si vulgaris hujusce 
virtutis vel una duntaxat particula in principe 
reperiretur. Pietatis vero, qu: verus est. imperii 
oruatus, nemo magnopere studiosus fuit. Tu vero, 
potentissime imperator Theodosi, omnes, ut com- 
pendio dicam, virtutes Deo juvante excoluisti. Et 
purpuram quidem ac coronam velut dignitatis tu: 
insigne gestas, eorum gratia qui te oculis intuen- 
tur : intus vero ornamentum imperii verissimum 
circumfers, pietatem & et humanitatem. [taque 
poete οἱ historici, pluresque ex pra'fectis ac reli- 
quis subditis tuis, in te predicando, tuisque acti- 
bus celebrandis quotidie desudant. Tu. vero tan- 
quam agonotheta judesque operum przsidens, 


C jucunda vocis sono aul gestus venustate diligen- 


tiam tuam decipi non pateris : sed sincere judicas, 
spectans dictionem instituto operis accommoda- 
tam, figurain item, et partes orationis, et disposi- 
tionem atque ordinem ; verba item eorumque col- 
locationem ; argumentationes et sensum atque 


VALESII ANNOTATIONES. 


gium longe superat. Preter hunc titulum, Gene- 
venses lypographi alium subjecerant minutioribus 
litteris hoc mudo : Προσφώνημα εἰς 8sobóstov τὸν 
νέον, ip xat τὺ σύγγραμμα ἀνατίθησι * ἐγχωμιάζει 
μὲν γὰρ αὐτὸν μετρίως) προἐχθεσιν δὲ xal τῆς αὑτου 
πραγµατείας ποιεἶται. Quem quidem titulum sum- 

serunt ex indiculo capitum /fístoriu Ecclesiastice 

ozomeni, qui in codice Regio et in editione Ro- 
berti Stephani, przfixus est Historie ejusdem So- 
zomeni. Verum ego posteriorem hunc titulum ex- 
punxi, tum quod in Fuketiano codice non babetur, 
tum quia superfluum videbatur duos ejusdem capi- 
tis titulos apponere. Porro Theodorus Lector in 
lBlistoria Tripartita, quam ab Lac Sozomeni ad 
Theodosium oratione exorsus est, perinde ac Cas- 
siodorus, buuc titulum habet : Προσφωνητικὸν εἰς 
Θεοδόσιον τὸν ῥασιλέα Σωςομενοῦ. ldem quoaue titu- 
lus habetur in Tripartita Cassiodori. —— 

(2) 'O μὲν δυσπόριστον ψηφίδα. Lapides pretio- 
sos vertit Epiphanius, «quem secuti sunt Musculus 
et Christophorsonus. Observavi tamen banc vocein 

φίδα de pavimento tessellato proprie usurpari. 

ic apud Gregorium Naziauzenum in oratione 16, 
p^g. 248 : Ἡμεῖς δὲ οἰχήσομεν οἰχίας ὑπερλάμπρους, 
λίθοις παντοίοις διηνθισµένας, xab χρυσῷ xat ἀργύρῳ 
χαταστραπτούσας, xal φηφίδος λεπτῆς διαθέσει, xat 
ποιχιλία Ὑραφῆς. etc. Et in oratione 52: Σὺ δέ pot 
περιείχου τῶν τοίχων xal τῶν πλακῶν, xal τῆς 
κεκομφευµένης ψηφίδος. Ubi πλάχες sunt sectiles 


marmoris crust: quibus parietes tegebantur ; ψη- 
φίς autem pavimentum est tessellatuin. Vide notas 
Casauboni ad Suetonium. 

(8) Μόριον ἐγκεκτῆσθαι. Hunc locum emendavi 
ex optio codice Fuketiano, cui consentit codex 
Leonis Allatii. Sie enim uterque scriptum habet, µό- 
prov ἓν κεκτῆσθαι. Quanquam in codice Leonis 
Allatii deest. verbum κεχτῆσθαι. Ita enim hunc lo- 
cum exhibet codex ille : µόριον ἓν τῶν πάντων ἡγού- 
µενον. Sed nec Epiphanius Scholasticus verbum 
illud κεχτῆσθαι in suo exemplari legerat, ut ex ejus 


p interpretatione cognosciuus. Mibi tamen videlur 


prorsus necessarium. 

(4) 'AAsvdóai περὶ Σιµωνίδη». Alevadz dicti 
sunt Thessalie reges, qui Xerxem olim evocaruut 
in Graeciam, utscriLit Herodotus in libro vit, haud 
procul ab initio. Erant autem Aleva regis filii, 
tres nuinero. fratres : Thorax scilicet  Larisszus, 
Eurypylus ac Thrasydeus. Sic enim vocantur ab 
Herodoto in libro ix , ubi παῖδες ᾽Αλεύεω dicuntur. 
Apud Pindarum in Pythionicis, ode 10, παῖδες 
Αλεύα dicuntur, ubi etiam Thorax aominatur, 
hospes atque amicus Pindari. De eodem Thorace 
loquitur Ctesias in Persicis. Porro Alevas eorum 
pater, omnium Thessali regum potentissimus 
fuit, natus patre Sim.nia, matre Archedice. Tíeo- 
critus ldyllio 15, πολλοὶ ἐν ᾽Αντιόχοιο δύµοις xal 
ἄνακτος ᾿Αλεύα. Ad qua verba scholiastes ita notat, 
περὶ δὲ ᾽Αλεύα τοῦ Σιµµίου πάντα ἀνείλετο Ej*20- 
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historiam. Recitantes porro remuneraris, tum judi- A περὶ Πλάτωνα τὸν Σκυκράτους ἑταῖρον (5), ?) 9D. 


cio tuo et applausu, tum aureis imaginibus et sla- 
4uis, et donis, omnique honorum genere. Talem 
uique te erga illos exhibes, quales nec Creten- 
ses olim fuerunt erga celebrem illum Homerum, 
nec Alevade erga Simonidem, mec Dionysius 
Silicits tyrannus erga Platonem Socratis ργᾶ- 
ceptorem, nec Philippus Macedo erga Theo- 
pompuim Historix scriptorem, nec denique Severus 
Cixsar erga Oppianum, qui piscium genera, natu- 
ram artemque capiendi, versibus conscripsit. Nam 
Cretenses quidem eum Homerum mille nummis 
donassent ob carminum praestantiam, tanquam de 
immensa quadam munificentia gloriantes, in zrea 
tabula onum publice inscripserunt. Alevadas au- 
.tem et Dionysius ac Philippus, haudquaquam taci- 
 Aurniores fuissent Cretensibus, qui οὐ philosophi- 
cam , et ob omni fastu alienam rempublicam glo- 
riari solent : sed. cito illos imitali essent in pro- 
- ponenda tabula, nisi inferiores illis in munificentia 
exslitissent. Severus vero cum Oppiano singulos 
aureos pro singulis versibus poemalis, et quidem 
mediocris, donavisset, ea liberalitate tantopere 
-omnes obstupefecit, ut Oppiani carmina a plerisque 
etiamnum aurea nominentur. Ilec sunt munera 
-principum qui disciplinas οἱ eloquentiam olim ad- 
-amarunt. Ju vero, imperator, in doctis hominibus 
remunerandis cunctos qui unquam vixerunt longo 
intervallo superasti. Nec absque ratione id abs te 
fieri mihi videtur. Nam dum virtute omnes supe- 
rare contendis, res tuas quotidie novis incrementis 
amplificas. Ob quam etiam causam res praclare 
gestas tum a Grazcis, tum a Romanis studiosissime 
perlegisti. Aiunt certe te, interdiu quidem bellicis 
.-artibus et corporis exercitationibus vacare, et 
subjectorum negotia disceptare, modo judicantem, 
modo ea que convenit scribentem ; et tum priva- 
tim, tum publice, ea quz agenda sunt dispicien- 
tem : noctu vero libris incumbere. 5 Porro fama 
est, ad eorum lectionem inservire tibi candelabrum 
quod arte nechanica fabricatum, nullo extrinsecus 
ministrante, oleum infuidat lucerna : ita ut nemo 
ex ministris palatii ob labores tuos molestiam 
subire cogatur, et contra somnum luctando vim 


πος 6 Μακεδὼν περὶ Ocónop mov τὸν συγγραφέα, 
καὶ Σευηρος ὁ Καΐσαρ περὶ Ὀππιανὸὺν, τὸν ἐν τοῖς 
µέτροις τῶν ἰχθύων τὰ γένη χαὶ τὴν φύσιν xal τὴν 
θήραν ἀφηγησάμενον, Κρῆτες μὲν γὰρ ἓν χιλίοις 
νοµίσµασιν Ὅμηρον ἀμειφάμενοι τῆς εὐεπείας, ὡς 
ἀνυπέρθλητον φιλοτιµίαν αὐχοῦντες, ἐν στήλῃ δηµο- 
Gia την δωρεὰν ἐγράψαντο. ᾿Αλευάδαι δὲ καὶ Διονύ- 
σιος xat Φίλιππος, οὐχ ἂν στεγανώτεροι Κρττῶν ἑἐγέ- 
νοντο, τῶν ἐπὶ πολιτείᾳ ἀτύφῳ xol φιλοσόφῳφ σε- 
μνυνοµένων * ἁλλὰ τάχος ἂν τὴν ἑχείνων στήλην ἐμι- 
µήσαντο, εἰ μὴ κατόπιν σαν τῇ δωρεᾷ. Σευῆρος δὲ 
µετρίας ποιήσεως χρυσοῦν χατὰ στίχον Ὀππιανῷ 
δωρησάµενος, οὕτω τῇ φιλοτιμίᾳ χατέπληξεν, ὡς 
χρυσᾶ ἔπη τὰ Οππιανοῦ εἰς ἔτι νῦν παρὰ τοῖς tole 


B λοῖς ὀνομάζεσθαι. Ταῦτα τῶν πάλαι φιλομαθῶν xal 


6 


φιλολόγων τὰ δῶρα. Σὺ δὲ, ὦ βασιλεῦ, οὐδενὶ τῶν 
πώποτα ὑπερθολὴν χατέλιπες Ev ταῖς περὶ τοὺς λόγους 
φιλοτιμίαις  χαὶ µοι δοχεῖς οὐχ ἀπειχότως τοῦτο 
ποιεῖν. Πάντας γὰρ νιχῆσαι ταῖς ἀρεταῖς σπουδάζων, 
εἰς ἐπίδοσιν ἄγεις τὰ σὰ, καθότι τῶν πάλαι χατωρ- 
θωµμένων "Ἓλλησί τε xai Ῥωμαίοις τὴν ἱστορίαν 
ἠχρίόωσας. Φασὶ δὲ σε μεθ) ἡμέραν μὲν τὰ περὶ τὰ 
ὅπλα xal τὸ σῶμα ἁἀσχεῖν, xai τὰ τῶν ἀρχομένων 
διατάττειν πρἀγμαῖα, δικάζοντά τε, καὶ ἃ χρὴ Υρά- 
Φοντα, ἰδίᾳ τε xai χοινῃ τὰ πραχτέα σχοποῦντα ' 
νύχτωρ δὲ τὰς βίθλους περιέπειν. Διαχυνεῖν δέ σοι 
λόγος πρὸς τὴν τούτων εἴδησιν λύχνον, Ex μηχανῆς 
τινος αὑτομάτως τῇ θρυαλλίδι ἐπιχέοντα τὸ ἔλαιον, 
ὡς ἂν μηδὲ εἷς τῶν περὶ τὰ βασίλεια ἓν τοῖς σοῖς 
πόνοις ταλαιπωρεῖν ἀναγχάδοιτο, xai τὴν φύσιν βιά- 
ζηται, πρὸς τὸν ὕπνον μαχόμενος οὕτωτις φιλάνθρω- 
πος xal πρᾶος, xai πρὸς τοὺς πέλας xai πρὸς πάντας 
ὑπάρχεις, τὺν ojpávtoy Βασιλέα τὸν σὺν προστάτην 
μιμούμενος, ᾧ φίλον ἐστὶν ἐπὶ διχαίους xal ἀδίχους 
ὕειν, xa τὸν Ίλιον ἀνατέλλειν, xol τὰ ἄλλα ἀφθόνως 
παρέχειν. Ὑπὸ γοῦν πολυµαθείας, ὡς εἰχὸς, ἀχούω 
σε xai λίθων εἰδέναι φύσεις, xal δυνάµεις ῥιζῶν, xal 
ἑνεργείας ἰαμάτων, οὐχ ἧττον f] Σολομὼν, f] ὁ Δαθὶδε 
ὁ σοφώτατος. Μᾶλλον δὲ χἀχείνου πλεονεχτεῖς ταῖς 
ἀρεταῖς. 'U μὲν γὰρ δοῦλος γενόμενος τῶν ἡδονῶν, 
οὐ µέχρι τέλους τὴν εὐσέθειαν διεφύλαξε, τὴν αἰτίαν 
τῶν ἀγαθῶν xai τῆς σοφίας αὐτῷ γενοµένην. Σὺ δε, 


ὦ κράτιστε, τὸν ἐγκρατῆ λογισμὸν ἀντιτάξας τῇ ῥᾳ- 


VALESII ANNOTATIONES. 
piov. Repugnare tomen videtur Aristoteles, et Ale- D iterum ea de re consultum respondisse, τῶν φάσχω 


vam Pyrrhi tilium facere, ΠΟΠ autem Simmiz. 
Aristotelis verba leguntur apud llarpocrationem 
jn voce τετραρχία * Αριστοτέλης δὲ ἐν τῇ xo 
θξιταλῶν πολιτεία, ἐπὶ ᾿Ἀλευάτου Πύῤῥου διηρῆσθα 
φησιν εἰς τέτταρας μοίρας τὴν θετταλίαν. Sed non 
dubito quin scribendum sit ἐπὶ ᾿Αλεύα τοῦ Πυῤ- 
fou. ld est, regnante Aleva, qui liufus cognomi- 
natus esti, Auctorem hujus emendationis habeo 
Plutarchum, qui in libro Περὶ φιλαδελφίας, sub fi- 
nem, scribit patrem Alevie misisse Delphos qui 
Apollinem consuleret cuinam potissimum ex filiis 
tegnum tradi oporteret. Apollinem vero semel atque 


τὸν Πὐῤῥον, ὃν ᾿Αρχεδίχη τέχε παῖδα. liujus posteri, 
Alevad:e dicti, deinceps in Thessalia regnarunt, 
donec a Philippo Macedonum rege pulsi fugatique 
sunt, ut scribit Ulpianus in Demosthenis Olynthia- 
cas. Plato in Menone mentionem facit Aristippi 
Larisszi ex Alcvadarum familia. 

(9) Πλάτωνα τὸν Σωκράτους 06idoxaAor. Re- 
ctius in codice Fuketiano et in exemplari Leonis 
Allatii seriplum est Σωκράτους ἑταῖρον. Neque enim 
Plato przceptor fuit Socratis, sed contra. ltaque 
Epiphanius Scholasticus Socratis discipulum inter- 
pretatus est. 


VARIORUM. 


"H ὁ Δαδίδ. Videtur. legendum vl); Aa26:0. 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — PR/EFATIO. 


στώνῃ, εἰχότως νοµίζῃ, μὴ µόνον ἀνθρώπων αὖτο- A inferre naturz. Adeo humanus es et benignus ac 


πράτωρ εἶναι, ἀλλὰ xal τῶν παθῶν τῆς φυχῆς xai 
400 σώματος. El δὲ δεῖ καὶ ταῦτα λέχειν, πυνθάνο- 
pal σε xai παντὸς ὄψου καὶ ποτοῦ τὴν ἐπιθυμίαν 
vixdv* xal µήτε coxa γλυχερὰ, ποιητιχῶς εἰπεῖν, 
Bf ἄλλο τι τῶν ὡραίων ἐλεῖν σε δύνασθαι, πλὴν 
ὅσον ἐπιφαῦσαι xal µόνον ἀπογεύσασθαι, πρότερον 
εὐλογήσαντα τὸν πάντων Δημιουργόν. Δίψους δὲ xat 
πνίγους xai ῥίγους κρατεῖν ἐθισθεὶς ἐν ταῖς χαθ᾽ 
ἡμέραν ἀσχήσεσι, φύσιν ἔχειν νοµίζῃ τὴν ἐγχρά- 
τειαν. Πρώην γέτοι τὴν àv Πόντῳ πόλιν Ἡραχλέους 
ἑπώνυμον (6) σπεύδων ἰδεῖν, καὶ ἐγεῖραι τῷ χρόνῳ 
χάµνουσαν, ὥρᾳ θέρους τὴν διὰ Βιθυνῶν [εις ὁδόν. 
Tou δὲ ἡλίου σφόδρα φλέγοντος περὶ µέσην ἡμέραν, 
ἰδών σέ τις τῶν δορυφόρων ἱδρῶτι πολλῷ xat χονιορτῷ 


mitis, tum erga proximos, tum erga omnes morta- 
les : instar ccelestis Regis, patroni ac defensoris 
tui, qui justis pariter el injustis pluere solet, et 
solem quotidie orientem praebere ,. aliaque ejus- 
modi liberaliter suppeditare. Porro adeo multiplici: 
eruditione instructum te esse audio, ut lapidum 
naturam, viresque radicum, et remediorum effica- 
ciam nen minus noveris quam sapientissimus ille 
Davidis filius Salomon. Imo vero longe illum ante- 
cedis in omni genere virtutis. Nam ille quidem 
voluptatis vile mancipium effectus, pietatem qux 
maximorum bonorum et sapientize causa ipsi exsti- 
terat, usque ad finem vite non servavit. Tu vero, 
potentissime imperator, qui continentive studium 


πεφυρμένον, φθάσας ὡς δὴ χαριούµενος προσεχόµισέ B opposuisti licentiz, non sine causa existimas im- 


σοι φιάλην εὖ µάλα λαμπρῶς πρὸς τὰς ἀχτῖνας ἀν- 
τισζίλδουσαν, ἡδὺν αὐτῇ τινα πότον ἐμθαλὼν, xal 
Ψυχρὸν ὕδωρ ἐπιχέας. Σὺ δὲ, ὦ κράτιστε, προσδεξά- 
µενος, ἑπῄνεσας μὲν τῆς προθυµίας τὸν ἄνδρα, xal 
δῆλος Ίσθα μετ) οὐ πολὺ τοῦτον φιλοτιµίᾳ βασιλικῇ 
XGA) ποιῄσων πάντων δὲ τῶν στρατιωτῶν πρὸς 
«ἣν φιάλην χεχηνότων, χαὶ µαχαριούντων ὃς πἰεται, 
πάλιν αὐτῷ, ὦ γενναῖε, τὸ ποτὸν ἀπέδωχας, xat ὅπου 
φίλον αὑτῷ κχεχρῆσθαι ἐχέλευσας. Ὥστε µοι δοχεῖ 
εἰχότως ταῖς σαῖς ἀρεταῖς νενιχῆσθαι χαὶ ᾽Αλέξανδρον 
τὸν Φιλίππου: ᾧ λέγεται παρὰ τῶν ἐχεῖνον θαυμα- 
ζόντων, δι) ἀνύδρου τόπου βαδίζοντι μετὰ τῶν Μαχε- 
δόνων, ἐπιμελῆ στρατιώτην ὕδωρ εὑρόντα ἀρύσασθαι 
xai προσχοµίσαι. τὸν δὲ μὴ πιεῖν, ἀλλὰ ἐχχέαι τὸ 
πόμα. Σνυνελόντα οὖν εἰπεῖν, τῶν πρὸ σοῦ βασιλέων 
βασιλιχώτερόν (7) σε χυρίως χαλεῖν ἔστι, κατὰ τὸν 
Ὅμηρον. Τοὺς μὲν Υὰρ, οὐδὲν οἷον ἄγασθαι χεχτη- 
µένονς παρειλήφαμεν’ τοὺς δὲ, ἐπὶ ἑνὶ μόλις fj δύο 
€hv βασιλείαν σεμνύνοντας. Zu δὲ, ὦ κράτιστε, πάσας 
ópoU σνλλαδὼν τὰς ἀρετὰς, πάντας ὑπερεθάλου εὖσε- 
6είᾳ, χαὶ φιλανθρωπίᾳ, xal ἀνδρείᾳ, xa σωφροσύνῃ, 
xai διχαιοσύνῃη, xal φιλοτιµίᾳ, χαὶ µεγαλοψυχίᾳ, 
βασιλιχῇ πρεπούσῃ ἀξίᾳ. ᾽Αναίμαχτον δὲ καὶ καθα- 
βὰν Φόνου, πάντων τῶν πώποτε γενοµένων, µόνην 
εν chv ἡγεμονίαν ἅπας αἰὼν αὐχεῖ. ᾿Ηδονῇ δὲ τὰ 
σπθυδαῖα τοὺς ὑπηχόους παιδεύεις, εὐνοίᾳ τε xal 
αἰδοῖ τὴν περὶ σὲ σπουδἠν xal τὰ χκοινὰ ἑνδείκνυσθαι. 
"Date pot πάντων ἕνεχεν ἀναγχαῖον χαταφαίνεται 


peratorem te esse non hominum modo, verum 
etiam perturbationum tam animi quam corporis. 
Quod si istud etiam dicendum est, te cujusvis cibi 
el potionis eupidilate superiorera esse accepi, et 
nec dulcibus ficubus, ut poetice loquar, nec alio 
fructuum genere capi posse, nisi haclenus tantum 
ut attingas et gustes; idque postquam omnium. 
conditori Deo benedixeris..Jam vero sitim, :estum 
atque algorem superare, quotidianis exercitationi- 
bus ita assuefactus es, ut continentiam vice natu- 
r2 habere videaris. Nuper cerle cum Illeracleam 
urbem Ponii visere, eamque temporis diuturnitate 
collapsam instaurare studeres, Φδίίγο tempore per 
Bithyniam iter fecisti. Cumque sol vehementius 
flagraret circa meridiem, quidam ex protectoribus 
tuis te sudore diffluentem et pulvere conspersum 
videns, tanquam rem gralam tibi facturus, phia- 
lam tibi obtulit adversus solis radios splendide 
coruscantem , camque gratissima quadam potione 
implevit, aquam frigidam illi superfundens. Tu 
vero, princeps potentissime, sumpto calice, hbomi- 
nis quidem illius propensum erga te animum col- 
laudasti, nec obscure significasti te pro imperiali 
magniücentia, brevi illum benelicio affecturum 
esse. Sed cum milites universi poculo inhiarent, 
beatumque judicarent eum qui hausturus illud 
esset, poculum viro reddidisti, o. generosissime, 
ufque eo pro arbitrio suo uteretur jussisti. Merito 


Ἑκκλησιαστικὴν Ἱστορία» αυγγράφοντι, aot D itaque mihi videris. Alexandrum quoque Philippi 


προσφωνῆσαι. Τίνι γὰρ μᾶλλον οἰχειότερον τοῦτο 
otf so, πολλῶν xal θεσπεσίων ἀνδρῶν ἀρετὴν ἀφ- 
ηγῆσθαι µέλλων, xal τὰ συµθάντα περὶ τὴν καθόλου 
Ἐκχλησίαν, ὅσοις τε ἐχθροῖς ὑπαντήσασα, εἰς τοὺς 


filium virtutibus tuis superasse. Quem laudatores 
ipsius commemorant, cum per siticulosam quam- 
dam regionem transiret una. cum exercitu Mace- 
donum, et miles quidam officiosus ac sedulus 


VALESII ANNOTATIONES. 


(6 Πόλυ "HpaxA£ovc àxowvpor. Theodosius 
Junior Heracleam profectus est, ipso 9, οἱ Pal- 
ladio consulib., eique redeunti Ursus praefectus 
Urbi, et senatus in foro Theodosii auream coro- 
nam obiulit, ut legitur in Chronico Alexandrino. 


(7) Tóv πρὸ coU Bacuéov βασιλικὠτερον. 
Scribendum puto βασιλεύτερον. Utitur enim Sozo- 
menus verbo Homerico, ut ipsemet testatur his 
verbis, κατὰ τὸν Ὅμηρον, qu:i€ omnino superílua 
essent, nisi ita legeremus ut dixi. 


VARIORUM. 


& Septimum consulatum cum Junio Quarto Pal- 
l3dio gessit Theodosius, anno. Chr. 416. Nonum 


vero cum Fl. Constantio, anno Chr. 420. ut re- 
fert. Ant. Pagi ed cos annos, n. 1 
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SOZOMENI 


aquam a se repertam haustamque ei obtulisset, À αοὺς xal ἑῶν ev πατέρων λιμένας xaviyev. "Ayt 


noluisse bibere, sed aquam humi effudisse. Proinde, 
ut summatim dicam, omnibus regibus qui te ante- 
cesserunt, regaliorem te, juxta Homerum, proprie 
appellare licet. ϐ Alios enim nihil admiratione 
dignum in se habuisse accepimus ; alios vero una 
quapiam * ut altera dote imperium exornasse.. At 
tu, optime imperator, cunctas simul virtutes com- 
plexus, pietate, clementia, fortitudine, continentia, 
justitia, liberalitate, animi magnitudine regio 
dignitati congrua, cunctos transgressus es. Solum 
certe ex omnibus qui unquam fuerunt, principa- 
tum tuum incruentum et ab omni eade purum 
- atque integrum esse nostra ztas gloriatur. Quippe 
subditos suaviter et cum voluptate quadam ad vir- 
tutem informas, ut cum benevolentia ac reverentia 
studium suum erga te ac rempublicam ostendant. 
Has igitur ob causas, cum Historiam Ecclesiasticam 
scribere iastitulssem, necessario eam tibi nuncu- 
pandam putavi. Cui enim potius eam nuncuparem, 
narraturug divinorum hominum virtutem, et quz- 
cunque catholicz Ecclesie contigerunt : et quot 
illa quantisque cum hostibus fortiter congressa, ad 
tuos et parentum tuorum portus appulerit? Age- 
dum ergo, imperator omnium gnare, et tum aliis 
predite virtutibus, tum inprimis pietate, quam 
initium esse sapientie divina testantur oracula, 
hunc a me librum suscipe, eumque examina, et 
pro tua singulari diligentia addens ac detrahens, 


οὖν, ὦ πάντα εἰδὼς, χαὶ πᾶσαν ἀρετὴν ἔχων, xal μά- 
λιστα τὴν εὐσέδειαν, ἣν ἀρχὴν εἶναι σοφίας ὁ θεῖός 
ἐστι λόγος, δέχου παρ) ἐμοῦ ταύτην τὴν γραφὴν, xai 
ἐξέτασυν, xai τὰς τῆς σῆς ἀχριδείας προσθέσεις προσ- 
αγαγὼν, τοῖς σοῖς πόνοις χάθαρον. Πάντως γὰρ ózn 
ἄν σοι φίλον δοχοῖ, ταύτῃ xat τοῖς ἐντυγχάνουσι χρἠ- 
σιµον xat λαμπρὺν φανεῖται' οὐδ' ἐπιθήσει τις δάκτυ- 
λον τῇ δοχιµασίᾳ τῇ σῇ. Πρόεισι δέ µοι dj γραφὴ &mb 
τῆς Κρίσπου καὶ Κωνσταντίνου b τῶν Καισάρων 
πρίτης ὑπατείας, µέχοι τῆς ἑπταχαιδεχάτης τῆς afic. 
Ἔδοξε δέ µοι χαλῶς ἔχειν εἰς ἑννέα µέρη τὴν πᾶσαν 
πραγµατείαν διελεῖν. Περιέξει δὲ ὁ πρῶτος xal δεύ- 
τερος τόµος τὰ ἐπὶ Κωνσταντίνου συµθάντα ταῖς 
Ἐχκλησαίαις ὁ δὲ τρίτος xai τέταρτος, τὰ ἐπὶ τῶν 
αὐτοῦ παίδων’ ὁ δὲ πέμπτος χαὶ ἕχτος, τὰ ἐπὶ "Tou- 
λιανοῦ τοῦ ἀνεψιοῦ τῶν παίδων τοῦ μεγάλου Κωνσταν- 
πίνου, xai Ἰοθιανοῦ, xat προσέτι Οὐαλεντινιανοῦ xol 
Οὐάλεντος. Ὁ δὲ ἕδδομος xai ὄγδοος ἡμῖν δηλώσει 
τόμος τὰ ἐπὶ Γρατιανοῦ xal Οὐαλεντινιανοῦ τῶν 
ἁδελφῶν, µέχρι τῆς ἀναῤῥήσεως θεοδοσἰου τοῦ Ütans- 
σίου σου πάππου (8) * ἑσότε δη ὁ ὑμέτερος, χράτιστε 
βασιλεῦ, ἀοίδιμος πατὴρ ᾿Αρχάδιος τὴν πατρῴαν Ἠγε- 
µονίαν διαδεξάµενος, ἅμα τῷ εὐσεδεστάτῳ σου θείῳ 
Ὀνωρίῳ, τὴν Ῥωμαίων οἰκουμένην ἰθύνειν ἔλαχε. 
Τὸ δὲ ἔννατον βιθλἰον ἀνατέθειχα τῇ φιλοχρίστῳ xal 
εὐαγεστάτῃ ὑμῶν κορυφῇ ' fjv ἐς ἀεὶ φυλάττοι θεὸς 
ἐν ἀχλονήτοις εὐθυμίαις, κατευμεγεθοῦσαν ἐχθρῶν, 
καὶ πάντας ἔχουσαν ὑπὸ πόδας, xal εἰς παΐδας παίδων 


tuo illum labore perpurga. Prorsus enim quidquid C, παραπέµπουσαν τὴν εὐσεθῆ βασιλείαν, χατανεύοντος 
tibi visum fuerit, id utile ac preclarum lectoribus τοῦ Χριστοῦ * δι οὗ xal μεθ’ οὗ τῷ θεῷ χαὶ Πατρὶ 
videbitur : uec post judicium tuum quisquam dein- ἡ δόξα σὺν τῷ ἁγίῳ Πνεύματι εἰς τοὺς αἰῶνας. 
ceps manum admoturus est. Porro hoc opus meum Αμήν. 

a lertio consulatu Crispi et Constantini Cxesarum, usque ad septimum decimum consulatum tuum 
progreditur. ldque in novem libros commode distribui posse existimavi. Ac primus quidem et se- 
cundus liber ea complectetur, qux» Constantino regnante Ecclesi: acciderunt. Tertius vero et quar 
tus ea qui sub filiorum ejus principatu sunt gesta. Quintus et sextus ea continebit qui regnante 
Juliano fratre illorum patruele, et qux Joviano, itemque Valentiniano et Valente imperantibus eon- 
tigere. Septimus et octavus liber ea. commemorabit que Gratiano et Valentiniano fratribus impe- 
rium obtinentibus acta sunt, usque ad nuncupationem Augustam Theodosii admirabilis avi tui: et 
que sub Theodosio deinceps gesta, quoad usque celeberrimus pater tuus Arcadius una cum piissimo 
patruo tuo Honorio orbis Romani administrationem suscepit. Nonum vero librum, narrationi. edrum 
qu£ a sanctissima Christique amantissima majestate tua gesta sunt, specialiter dicavi. Quam 
quidem majestatem opto ut Deus perpetuo custodiat, inconcussa tranquillitate ac letitia perfruen- 
tem : eamque hostibus superiorem efficiat, et cunctos pedibus ipsius substernat; pium denique 
imperium filiis ac nepotibus suis transmittere ei concedat, favente Christo, per quem et cum quo, 
Deo Patri sit gloria una cum sancto Spiritu in evum. Amen. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(8) Θεσπεσίου σου záxzov. Post hxc. verba in D nonnulla. Quod igitur bic deesse videbatur, id in 
Fuketiano codice lacuna est dimidiatm circiter 


linee : et ad. latus notatur λείπει, id est, desunt 


versione mea ex conjectura supplevi. 


VARIORUM. 


b Ἁπὸ τῆς Κρίσπου καὶ Κωνσταντίνου. Crispus 


Casar 111, et Constantinus Casar in consules fuere 


anuo Chr. 524. Cestus est autem decimus septimus 


a-— 


Theodosii consulatus cum collega Festo, anno 
Chr. 459, juxta calculum Antonii Pagi ad cos 
annos. 
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EPMEIOY ZOZOMENOY 


ΣΑΛΑΜΙΝΙΟΥ (9) 


ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 
ΤΟΜΟΣ IIPOTOX. 


HERMLE SOZOMENI 


SALAMINII 


ECCLESIASTICAE HISTORIE 
LIBER PRIMUS. 


ΚΕΦΑΛ. A'. 
Τὸ Προοίµιον τῆς βἰδ.ου, ἐν ᾧ διαπορεῖ περὶ τοῦ 
Ιουδαϊκοῦ ἔθνους. καὶ µγεία τῶν πρώτζως ἀρξα- 
µέγων ἀρχῆθεν τῆς τοιαύτης πραγµατείας, xal 
ὅπως καὶ ἐκ ποἰων τὴν ἹἹστορίαν ἠραγίσατο * 
«xal ὡς τῆς ἀ.ηθείας φροντίσει, xal ἅ.1.Ία τινἁ 
ἡ Ἱστορία περιέξει. 
"Ἐννοιά µοί ποτε ἐγένετο, τί δὴ ἄρα τοῖς μὲν ἅλ- 
λοις ἀνθρώποις ἑτοιμοτέρα συνέθη d) περὶ τὸν Ocby 
Λόγον πίστις' Ἑθραίοις 65 δύσπιστος (10), χαίτοι τὰ 


Α 


5g €AP. If. 

Proemium, in quo questionem movet de gente Ju- 
daica ; deinde memorat quinam de hoc argumento 
scribere ceperint ; et quomodo el ex quibus aucto- 
ribus hanc Historiam excerpserit , et quod veritatis 
studiosus (uturus sit ; denique quod Historia etiam 
alia quedam continebit. 

Sepenumero mecum ipse cogitavi quid caus 
esset cur czteri quidem homines prompti ac parali- 


fuerint ad fidem in Deum Verbum suscipiendam ; 


ΥΛΙΕΡΗ ANNOTATIONES, 


(9) Ἑρμείου Σωζομεγοῦ Σα.αμιγίου. la ecribi- 
tur hoc nomen iu codice Regio et Fuketiano. Ve- 
ram in codice Leonis Allatii, qui continet ZHisto- 
riam Tripartitam a Theodoro Lectore collectam, et 
in duos libres distributa, legitur, ZaAaglou 'Ep- 
psíou Σωζομενοῦ. In Bibliotheca Photii, cap. 50, 
titulus hujus lHistoriz ita concipitur : Σαλαμάνου 
Ἑρμείου Σωνοµένου, quam scripturam magis probo, 
Fuit enim Salamanes nomen proprium. Atque ita 
vocatus est monachus quidam ex discipulis Hila- 
rionis, qui etiam Salamines in vulgatis editionibus 
dicitur apud Sozomenum in libro vi, cap. 32. Sa- 
laminius quoque nomen proprium fuit, usitatum 
apud ντος. ic enim vocatus esL autecessor qui- 
dam schol: Berytiensis, unus ex numero anteces- 
sorum ad quos imp. Justinianus priuam Praía- 
tionem Digestorum dicavit. ltaque Sozomenus tria 
habuit nomina, quorum primum Salamanes Syria- 
cam praefert originem. Majores certe Sozowicni ex 
Palaestina orti fuere, ut ipse testatur Sozomenus 
in libro v, cap. 14. Sane cognomen illud Σαλαµμι- 
νίου semper suspectum habui. Cur enim Sozome- 
nus Salaminium se vocaret potius quam Constan- 
tiensem ? Urbs enim illa Cypri jam pridem Salamin 
vocari desierat, et Constantia dicebatur. Deinde, si 
Σαλαμινίου nomen essel. patconymicum, przpouen- 
dus erat articulus hoc modo τοῦ Σαλαμινίου Adde 
quod i1 libris seriptorum Cliristianorum, nunquam 
solent prifigi: hujusmodi nomina patronymica, 
nisi quoties duo sunt scriptores ejusdem nominis. 


B 


C 


Tunc enim in operis titulo addi solet patria cu- 
jusque, ut alter ab altero. distinguatur. Verbi gra- 
tja, Εὐσεθίου τοῦ Ἐμεσηνοῦ, ad discrimen Ciesa- 
riensis Eusebii. In Sozomeno vero. nihil opus fuit 
hac distinctione, cum nullus alius scriptor oecur- 
rat ejusdem nominis. Et hec quidem de cogno- 
mine Salaminii, Restant duo nomina, llermiz sci- 
licet ac Sozoimeni ; quorum posterius videtur esse 
proprium nomen scriptoris nostri. Certe Theodo- 
rus Lector in epistola quam Historiz su: Tripar- 
tft» prafixit,ita eum appellat, 6 µαχάριος Σωζό- 
µενος. Cassiodorus quoque in prologo Historie 
Tripartite, οἱ Gregorius Magnus in Epistolis, Sozo- 
menum eum appellant. Quidam tamen  Hermiam 
illum vocatum esse existimant, et Sozomenum 
nomen esse patris illius. Sic auctor Juris Grieco- 
Romani in libro 1w, capite de translationibus epi- 
scoporum : 'O Ῥώμης Πάπας Κελεστῖνος γράφει 
bc ἐπιστολῶν τριῶν πρός τε τὸν Αλεξανδρείας Κύ- 
ριλλον, Ἰωάννην τὸν ᾿Αντιοχείας, xaX "Pougoy θεσ’ 
σαλονίκης, κατὰ μηδὲν ἀντιπροσίστασθαι τοῖς κανόσι 
τὴν µετάστασιν τῶν ἐπισχόπων ἀπὸ ἑτέρας πόλεως 
εἰς ἑτέραν, ὡς ὁ Σωζοµένου λέγει Ἑρμείας. Locus 
ille, quem citat hie auctor, non legitur hodie apud 
Sozomenum, sed exstat in libro vit Socratis. 

(10) Ἑδραίοις δὲ δύσπιστος. In codice Leonis 
Allatii scriptum est δύσπειστος, id cest, pevrsuasu 
diflicilis. Rectius, meo quidem judicio. Neque enim 
Grxce dici potest, πίστις δύσπιστος. Eumdem erro 
rem jam pridem observavit Leunclavius in. libroi 
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llebrei vero adeo increduli : cum tamen isti jam A θεῖα πρεσθεύειν ἐξ ἀρχῆς παρειληφόσι, xat τὰ περὶ 


inde ab initio res divinas honore prosequi insti- 
tuissent, et de adventu Christi, cujusmodi is futu- 
rus esset, diu antequam fleret, per prophetas didi- 
cissent. Etenim Abrahamus quidem, qui et generis 
et circumcisionis ipsis auctor fuit, Filium Dei ocu- 
lis suis cernere et convivio excipere promeruit. 
& Isaac vero ejus filius, typum sacrificii illius 
quod in cruce oblatum est, meruit exprimere, tunc 
cum vinctus a patre ad aram ductus est : quo 
etiam modo Christum passum esse tradunt ii qui 
sacras Litteras accurate interpretantur. Jacob de- 
nique exspectationem gentium in Christo, qus 
nunc impleta est, et tempus ipsum quo venturus 
eral, diu ante przedixit, ubi ait defecturos esse 
principes Judaeorum ex tribu Jud: phylarchi. Qui- 
bus verbis Herodis designabat principatum, qui 
paterno quidem genere Idumzus, materna autetn 
&lirpe Arabs, administrationem Jude a senatu 
Romano et ab Augusto Cxsare accepit. Ex reliquis 
item prophetis, alii nativitatem Christi, et inenar- 
rabilem ejus conceptionem, et matrem post partum 
adhuc virginem permanentem, et genus et patriam 
przdixerunt ; alii divina ejus et stupenda facinora ; 
alii passionem et resurrectionem a mortuis, et 
ascensum in calum, et quid in singulis istorum 
acciderit, diu ante vaticinati sunt. Quod si forte 
quis ista adhue ignorat, haud quaquam difficile 
fuerit ex sacrorum Librorum lectione ea cogno- 
scere. Sed et Josephus ! Mathis filius sacerdos, 
vir cum apud Judxos tum apud Romanos cele- 
berrimus, veritatis de Christo testis esl locuple- 
tissimus. Fum cnim hominem quidem appellare 
detrectat, utpote mirabilium operum effectorem, 
vereque doctrine magistrum : Christum vero .di- 
serle nominat, et supplicio crucis addictum, tertia 
die vivum apparuisse, et alia plurima miracula a 
divinis vatibus de illo przedicta esse testatur. Mul- 
tos praterea quos ille ad se pertraxerat, tam Ju- 
dios quam Graecos, in illius amore perseverasse 
affirmat; gentemque ejus nomine appellatam neu- 
tiquam defecisse. Ac mihi quidem videtur, dum 
ista scribit, propemodum clamare Christum Deum 
esse, operibus ipsius id evincentibus. Verum rei 
novitate perterritus, media quadam via pratergres- 
sus est, eos qui in Cliristum crediderant minime 
insectatus, imo potius cum illis consentiens. H:ec 
igitur mihi cogitanti non immerito mirari subit 
cur Ilebrzi aute reliquos mortales ad fidem Christi 
noD accesserint. Etsi enim a Sibylla et a quibus- 


! Antiq., lib. xvii, cap. 4. 


τῆς παρουσίας τοῦ Χριστοῦ ὅπως ἔσται, πρὶν γένηται, 
μαθοῦσι διὰ τῶν προφητῶν, ᾿Αθραὰμ μὲν γὰρ αὐτοῖς 
ἀρχηγὸς τοῦ γένους καὶ τῆς περι-ομῆς γενόμενος, αὖὐτ- 
όπτης καὶ ἑστιάτωρ Ἠξίωται εἶναι τοῦ Υοῦ τοῦ θεοῦ. 
Ἰσαὰκ δὲ 6 τούτου maig, τῇ µιμήσει τετίµηται τῆς 
ἐπὶ τοῦ σταυροῦ θυσίας, δέσµιος παρὰ τοῦ πατρὸς τῷ 
βωμῷ προσαχθεὶς, T] συνέθη καὶ τὸ τοῦ Χριστοῦ γε- 
νέσθαι πάθος, ὥς act) οἱ τὰς ἱερὰς ἀκριθοῦντες 
Γραφάς. Ἰαχὼθδ δὲ τὴν ἐπ᾽ αὐτῷ νῦν οὖσαν προσδο- 
xlav τῶν ἐθνῶν, xa τὸν χαιρὸν, xa0' ὃν ηλθε, προεµή- 
νυσεν, ἠνίκα φησίν' Ἐκλείψουσιν οἱ ἠγούμανοι τῶν 
Ἑδθραίων ἐκ τοῦ γένους Ἰούδα τοῦ φυλάρχονυ. Ὑπ- 
εδήλου δὲ τὴν ἡγεμονίαν Ηρώδου, ὃς Ἰδουμαῖος ὢν 
τὸ γένος ix πατρὺς, ᾿Αράθιος δὲ κατὰ μητέρα, ἔπ- 
ετράπη τὸ τῶν Ἰουδαίων ἔθνος ὑπὸ τῆς συγκλήτου 
Ῥωμαίων xal Αὐγούστου Καΐσαρος. Καὶ τῶν ἄλλων 
δὲ προφητῶν, οἱ μὲν τὴν Χριστοῦ γένναν προεχἠρυ- 
ξαν, xal τὴν ἄφραστον ἐλείνην χύησιν, καὶ μητέρα 
μετὰ τόχον παρθένον µείνασαν, καὶ γένος καὶ πατρίδα’ 
οἱ δὲ, τὰς θείας αὐτοῦ xal παραδόξους πράξεις ' ἅλ- 
Aot δὲ πάθος, καὶ τὴν ἐκ νεχρῶν ἀνάστασιν, καὶ τὴν 
εἰς οὐρανοὺυς ἄνοδον, xaX τὸ ἐπὶ ἑχάστῳ συμθὰν 
προεσήµαναν. ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν, ef ctp Ἠγνόηται, οὐ 
χαλεπὸν εἰδένα:, ταῖς ἱεραῖς ἐντυχόντι βίθλοις. Καὶ 
Ἰώσηπος δὲ ὁ Ματθίου (14) ὁ ἱερεὺς, àvhp παρά τε 
Ἰουδαίοις χαὶ ᾿Ρωμαίοις ἐπιδοξότατος γενόμενος , 
ἀξιόχρεως ἂν cf µάρτυς τῆς περὶ Χριστοῦ ἀληθείας. 
"Ανδρα μὲν γὰρ αὐτὸν ἀποχαλεῖν ὀχνεῖ, ὡς παραδόξων 


C ἔργων ποιητὴν, χαὶ διδάσκαλον λόγων ἀληθῶν * Χρι- 


στὸν δὲ περιφανῶς ὀνομάζει, xal τῷ αταυρῷ χατα- 
δικασθῆναι, xaX τριταῖον ζῶντα φανῆναι. Καὶ ἄλλα 
μυρία θαυμάσια περὶ αὐτοῦ προειρῆσθαι τοῖς θείοις 
προφήταις οὐκ ἀγνοεῖ. Πολλοὺς δὲ ὄντας οὓς ἐπηγά- 
ετο "Ελληνάς τε xaY Ἰουδαίους, ἐπιμεῖναι ἀγα» 
πῶντας αὐτὸν μαρτυρεῖ, xai τὸ ἀπ᾿ αὐτοῦ ὠνομα- 
σµένον μὴ ἐπιλεῖψαι φῦλον. Kal µοι δοχεῖ ταῦτα ἵστο- 
ρῶν μονονουχὶ βοᾷν ἀναλόγως τοῖς ἔργοις, Θεὸν εἶναι 
τὸν Χριστόν. ὑπὸ δὲ τοῦ Παραδόξου πράγματος 
καταπλαγεὶς, ὡδί πως µέσως παρέἐδραµε, μηδὲν τοῖς 
εἰς αὐτὸν πιστεύσασιν ἐπισχήψας, μᾶλλον δὲ xai 
συνθέµενος. Ταῦτά µοι λογιζομένῳ θαυμαστὸν εἰκό- 
τως κχατεφαίνετο, μὴ τοὺς ᾿Ἑθραίους φθάσαι xal 
mph τῶν ἄλλων ἀνθρώπων εἰς Χριστιανισμὸν µετα- 


D θαλεῖν. El γὰρ xaX Σιθύλλα xal χρησμοί τινες τῶν 


ἐπὶ τῷ Χριστῷ (12) συµθεθηχότων, τὸ μέλλον προ- 
εµήνυσαν, οὐ παρὰ τοῦτο δήπου πᾶσιν Ἕλλησιν εἰς 
δυσπιστίαν ἐγχαλεῖν ἔστιν. Ὀλίγοι γὰρ, ol παιδείᾳ 
διαφἑρειν ἐδόχουν, τὰς το!αύτας ἤδεσαν προφητείας, 
ἐμμέτρους τε ὡς ἐπὶ τὸ πολὺ οὔσας, καὶ σεµνοτέραις 


VALESII ANNOTATIONES. 


Notatorum 2d Xenophontem, quem lector consulat 
8i volet. Caeterum et illud monendum est, Sozome- 
num verbis Xenophontis uti solere. Certe lHisto- 
ΣΠ! suam iisdem verbis orditur, quibus Xenoplion 
Usus est in exordio lnstitutionis Cyri. 

(11) Ιώσηπος δὲ à Λατθίου. Codex. Allaui scii- 


ptum habet Mazaftov, levi discrimine. Josephi enim 
historici pater interdum Mathias, interdum Matathias 
dicitur, ut monui in Annotationibus Eusebianis. 

(12) Χρησιιοί zirec τῶν ἐπὶ τῷ Ἀριστῷ. In co- 
dice Fuketiano scriptum inveni χρησμοί τινες τῶν 
ἐπὶ Ἀριστοῦ συµθεθηχότων. 
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πρὸς δῆμον λέξεσι πεφρασµένας. "Hv δὲ Spa, ὡς A dam oraculis, ea que Christo acciderunt, ante 


ἐμοὶ δοχεῖ, τῆς ἄνωθεν προµηθίας, ἐπὶ συµφωνίᾳ τῶν 
ἑσομένων, μὶ µόνον ἰδίοις προφήταις ἐνηχῆσαι 
τὸ µέλλον, ἁλιὰ χαὶ ὀθνείοις Ex. μέρους ' ὥσπερ et 
τις μελοποιὸς διὰ χρείαν παραξένου µέλους, τὰς 
περιττὰς τῶν χορδῶν ἐπιδράμοι τῷ πλήχτρῳ, 
$ ταῖς οὔσαις ἑτέρας προσθείη. Ὡς μὲν οὖν 
"E6paiot Ἠπλείοσι xai σαφεπττέραις προφητείαις 
χρησάµενοι περὶ τῆς παρουσίας Χριστοῦ, κχατ- 
όπιν Ἑλλήνων ἐγένοντο περὶ τὴν εἰς αὐτὸν πί- 
στιν, ἁἀπόχρη τοσοῦτον εἰπεῖν. Οὐ μὴν οὐδ' οὕτω 
παρὰ λόγον δόξειε, διὰ τῶν ἄλλων ἐθνῶν εἰς τὰ 
μάλιστα τὴν Ἐκχλησίαν ἐπιδοῦναι. Πρῶτον μὲν, 
χαθότι φιλεῖ ὁ θεὸς τὰς ἐκ παραδόξου µεταθάσεις 
βραθεύειν ἐπὶ τοῖς θξίοις xaX µεγίἰστοις πράγµασιν * 
ἔπειτα δὲ, οὐ ταῖς τυχούσαις ἀρεταῖς τῶν ἐξ ἀρχῆς 
προστάντων αὐτῆς οἰχονομηθεῖσαν ἔστιν εὑρεῖν τὴν 
θρησχείαν. El γὰρ χαὶ γλῶσσαν πρὸς φράσιν ἢ xàX- 
λος λέξεως ἠχονημένην οὐχ slyov, οὐδὲ λέξεσιν fj 
γραμμιχαῖς ἀποδείξεσι τοὺς ἐντυγχάνοντας ἔπειθον, 
ob παρὰ τοῦτο χεῖρον αὐτοῖς ἑπράχθη τὸ σπουδαζό- 
µενον. Ἁλλ) ἀποδυόμενοι τὰς οὐσίας, xat τῶν οἰχείων 
ἁμελοῦντες, ἀνασχολοπιζόμενοί τε, χαὶ ὡς ἓν ἆλ- 
λοτρίοις σώμασι τὰς πολλὰς χαὶ χαλεπὰς βασάνους 
δεχόµενοι, xal μήτε τῶν χατὰ πόλιν δήμων xal 
ἀρχόντων ταῖς χολαχείαις ὑπαγόμενοι, µήτε ταῖς 
ἀπειλαῖς ἐχπληττόμενοι , δηλον πᾶσιν ἐποίησαν, ὡς 
ὑπὲρ µεγίστων ἄθλων τὸν ἀγῶνα τοῦτον ὑπομένου- 
σιν. Ὥστε οὐδὲ πειθοῦς ἔδει λόγων, ἀχονιτὶ τῶν 


πραγμάτων xav οἴχους xaX πόλεις πιστεύειν βιαξο- C 


µένων, ἃ μὴ πρότερον ἀχηκόασι. Τοσαύτης οὖν 
θείας xal παραδόξου μεταθολΏς τῇ οἰχουμένῃ συµ- 
θάσης , ὡς καὶ τῆς προτέρας θρησχείας xat τῶν 
πατρίων νόμων ἀμελῆσαι , Ἡ δεινὸν ἂν εἴη , τὸν μὲν 
àv Καλυδῶνι χάπρον, xaX τὸν £v Μαραθῶνι ταῦρον, 
χαὶ ἄλλα τοιαῦτα χατὰ χώρας ?| πόλεις Υινόµενα, 
3) µυθευόµενα, τοσαύτης ἀξιωθῆναι σπουδῆς , ὡς 
πολλοὺς τῶν παρ) Ἕλλησιν εὐδοχιμωτάτων συγγρα- 
φέων περὶ ταῦτα πονῆσαι , φύσεως εὖ ἔχοντας γρά- 
φειν * ἐμὲ δὲ ph τὴν φύσιν βιάσασθαι xal ἔκκλη- 
σιαστιχἣν ἱστορίαν συγγράγχαι. Πέπεισμαι γὰρ , ὡς 
ὑποθέσεως οὐχ ἐξ ἀνθρώπων δηµιουργηθείσης, πα- 
ῥαδόξως ἀναφανῆΏναί µε συγγραφέα , οὐχ ἄπορον τῷ 
Θεῷ (15). Ὡρμήθην δὲ τὰ μὲν πρῶτα, ἀπ᾿ ἀρχῆς 
ταύτην συγγράψφαι τὴν πραγματείαν' λογισάμενος 
δὲ , ὡς xal ἄλλοι ταύτης ἐπειράθησαν μέχρι τῶν κατ’ 


significata sint, non idcirco tamen Grzci omnes 
incredulitatis accusandi sunt. Pauci quippe qui 
reliquos doctrina anteibant, hujusmodi vaticinia 
noverant, utpote versibus maxima ex parte con- 
scripta et verbis gravioribus prodita quam qua a 
vulgo capi possent. Fuit autem opus hoc divinse 
providentie, meo quidem judicio, ut ad consen- 
sionem posterorum res futuras non propriorum 
tantummodo vatum, verum etiam externorum au- 
ribus aliqua ex parte insinuaret. Perinde ac si 
quispiam musicus ob peregrini cujusdam cantici 
necessitatem, superfluas chordas plectro percur- 
rat, aut alias prioribus adjiciat. Quod igitur He- 
brzi, cum et pluribus et manifestioribus prophetis 
de Christi adventu premoniti fuissent, tardius 
9 tamen quam gentiles in illum crediderint, hiec 
dixisse sufficiat. Nec tamen adeo a ratione alie- 
num videri debet, quod per alias potissimum gentes 
Ecclesia creverit. Primum quia in divinis et maxi- 
mis negotiis, mutationes Deus facere solet preter 
omnium opinionem. Deinde religionem nostram 
haud vulgaribus virtutibus illorum qui ab initio 
ili prafuerunt, suffultam licet animadvertere. 
Etsi enim linguam ad copiose et eleganter loquen- 
dum exercitatam non babuerint, nec verbis ac 
demonstrationibus mathematicis usi sint. ul audi- 
toribus süis persuaderent, nibilo tamen minus id 
quod studebant, perficere valuerunt. Sed patri- . 
moniis exuti, et bona sua contemnentes, in cru- 
cem acti, ac velut in alienis corporibus multa et 
gravissima, tormenta sustinentes el populorum 
per singulas civitates, ac rectorum, nec blanditiis 
illecti, nec minis perterriti, manifeste omnibus de- 
clararunt se ob maxima quzdam premia hujus- 
modi zrumnas tolerare. Quamobrem persuasione 
verborum opus illis non fuit, cum res ipse in sin- 
gulis prope domibus ac civitatibus nullo negotio 
homines impellerent ad credendum iis qua antea 
nunquam audiverant. Cum igitur tam divina atque 
inopinata mutatio orbi terrarum acciderit, ut 
homines pristinam religionem el ritus patrios abje- 
cerint : prorsus absurdum fuerit, Calydonium qui- 
dem aprum, et Marathoniuim taurum, et alia hujus- 
modi quz in singulis regionibus ac civitatibus vel 
facta sunt vel conficta, tanto hominum studio 


αὐτοὺς χρόνων (Κλήμης ve xal ἨἩγήσιππος (14) , y fuisse celebrata, ut nobilissimi quique apud Grzcos 


VALESIE ANNOTATIONES. 


(15) Οὐκ ἅπορον τῷ θεῷ. Mirum est interpretes 
omnes in hujus loci interpretatione lapsos esse. 
Nam et Epiphanius, et Museulus οἱ Cliristopliorso- 
nus, ἄπορον retulerunt ad συγγραφέα, cum tamen 
dicatur in recto, et subaudiendum sit ἔστι, 

(14) Κλήμης τε xal Ἡγήσιππος. Dubitare quis 
)0SSIU. utrum Clementem Romanum intelligat hic 

zomenus, an Alexaudrinum qui Stromateus est 
cognominatus. Ego Clementem ltomanum  desi- 
gnari potius crediderim. Nam et primo loco nomi- 
natur, aule Hegesippum : quod Clementi Romano 
melius convenit; quippe qui comes el successor 


fuerit apostolorum. Deinde Clemens Atexandrinus 
et si nonnulla libris suis inseruit qu:e ad historiam 
ecclesiasticam spectant, non tamen οχ professo 
res Ecclesiz scribere instituit. At Sozomenus hoc 
loco agit de his scriptoribus qui res in exordio 
Ecclesi gestas commemorarunt, inter quos pri- 
mum omnium recenset Clementem. ftomanum igi- 
tur. intelligit, qui libros Recognitionum scripsit, 
quos a Rufino translatos habemus. Eorumdem li- 
brorum Compendium Graece scriptum hodieque 
exstat, editum a Turtiebo, et ia. Latinum sermo- 
ueni a l'erionio conversum. 
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scriptores, et ad scribendum ingenio instruclissimi, A ἄνδρες σοφώτατοι, τῇ τῶν ἁποστόλων διαδοχῇ (15) 


in iis tractandis operam suam posuerint : me vero 
non supra ingenii mei vires eniti, et ecclesiastica- 
rum rerum historiam conscribere. Nam cum hoc 
argumentum non ab hominibus elaboratuin sit, 
prorsus persuasum habeo, haud difficile esse Deo 
ut ego prater omnium opinionem hujus Historic 
scriptor appaream. Ας primo quidem Historiam 
hanc ab initio repetere decreveram. Sed cum 
animadverlissem alios jam scriptores ad sua usque 
tempora id prestitisse; Clementem scilicet el 
Hegesippum, viros sapientissimos, qui apostolorum 
temporibus proxime successerunt : Africanum 
preterea Temporum scriptorem, et Eusebium cogno- 
mento Pamphili, virum tum in divinis Scripturis, 


tum in poetarum aliorumque gentilium scriptorum B 


libris exercitatissimum : ea quidem que 10 ab 
ascensu Christi in ccelum usque ad exauctoratio- 
nem Licinii Ecclesiis contigisse accepi, cuncta in 
compendium redigens, duobus libris jam antea 
sum complexus. Nunc vero ea qu: deinceps secuta 
sunt, Deo juvante, exponere conabor. Porro men- 
tionem faciam earum rerum quibus ipse interfui, 
et quas ab iis qui illas noraut aut viderant accepi, 
quae quidem atate nostra vel paulo antea gestz 
sunt. Qui vero ante illud tempus contigerunt, 
earuin rerum cognitionem partim ex legibus reli- 
gionis causa couslitutis, et ex synodis subinde 
celebratis, οἱ ex perturbationibus rerum atque 
" innovationibus; partim ex imperatoruu ac sacerdo- 


tum epistolis, indagavi ; quarum quidem epistola- C 


rum alie in palatiis et in ecclesiis etiamnum ser- 
vantur; alie hinc inde disperse apud eruditos 
homines reperiuntur. Cumque ipsa illarum verba 
huic Histori& inserere non semel decrevissem, 
tandem , ob nimiam operis molem, satius judicavi 
earum sensum breviter exponere : nisi forte am- 


παραχολουθήῄσαντες, καὶ ᾿Αφρικανὸς ὁ Συγγραφεὺς, 
καὶ Εὐσέθιος ὁ ἐπίχλην Παμφίλου, àvhp τῶν θείων 
Γραφῶν xat τῶν παρ Ἕλλησι ποιητῶν xat συγγρα- 
φέων πολυµαθέστατος ἴστωρ), ὅσα μὲν τῶν εἰς ἡμᾶς 
ἑλθόντων ταῖς Ἐκχλησίαις συνέδη μετὰ τὴν εἰς οὗ- 
ρανοὺς ἄνοδον τοῦ Χριστοῦ, μέχρι τῆς Λικιννίου 
καθαιρέσεως, ἐπιτεμόμενος * ἑπραγματευσάμην ἐν 
βιθλίοις δύο (16). Νῦν δὲ, σὺν Geo φάναι , τὰ μετὰ 
ταῦτα διεξελθεῖν πειράσοµαι. Μεμνήσομαι δὲ mpay- 
µάτων, olg παρέτνχον, xai παρὰ τῶν εἰδότων fj 
θεασαµένων ἀχήχοα , κατὰ τὴν ἡμετέραν καὶ πρὸ 
ἡμῶν γενεάν. Τῶν δὲ περαιτέρω τὴν χατάληψιν 
ἐθήρασα dnb τῶν τεθέντων νόμων διὰ τὴν 0pn- 
σχείαν, xai τῶν χατὰ χαιρὸν συνόδων , καὶ νεωτερι- 
αμῶν, καὶ βασιλικῶν xal ἱερατικῶν ἐπιστολῶν * ὧν 
αἱ μὲν εἰς ἔτι νῦν ἓν τοῖς βασιλείοις xa ταῖς ἔΧΧλη- 
σίαις σώζονται * αἱ δὲ, σποράδην παρὰ τοῖς Φιλολό- 
γοις φέρονται. Τούτων δὲ τὰ ῥητὰ περιλαθεῖν τῇ 
γραφῇ πολλάχις ἐννοηθεὶς, ἄμεινον ἑδοχίμασα , διὰ 
«by ὄγχον τῆς πραγµατείας, τὴν kv αὑτοῖς διάνοιαν 
συντόμως ἁπαγχεῖλαι ' πλὴν εἰ µήτι τῶν ἀμφιλόγων 
εὑρήσομεν, ἐφ᾽ ὧν διάφορός ἐστι τοῖς πολλοῖς δόξα. 
Τηνικαῦτα γὰρ, εἰ εὐπορήσω τινὸς γραφΏης, παρα- 
Δήσομαι ταύτην εἰς ἀπόδειξιν τῆς ἀληθείας. "Iva δὸ 
µή τις ἀγνοίᾳ τῶν ὄντων χαταφηφίσηται ψεῦδος 
τῆς πραγµατείας , ἑναντίαις ἴσως ἑντυχὼν Υραφαῖς, 
ἱστέον ὡς προφάσει τῶν Αρείου δογμάτων xal τῶν 
ὕστερον ἀναφυέντων, διαφερόµενοι πρὸς ἀλλήλους οἱ 
τῶν Ἐκκλησιῶν ἄρχοντες, ἕχαστοι περὶ ὧν ἑσπού- 
δαζον, πρὸς τοὺς ὁμοδόξους ἔγραφον' xai xa0' ἑαυ- 
τοὺς συνιστάµενοι χατὰ συνόδους, ἀφηφίζοντο ἅπερ 
ἠθούλοντο * xaX τῶν τἀναντία δοξαζόντων, πολλάκις 
ἐρήμην κατεδίχαζον΄ xal τοὺς κατὰ χαιρὸν βασι- 
λέας, xal τοὺς ἀμφ᾽ αὐτοὺς δυναµένους περιέποντες, 
ὡς εἶχον δυνάµεως, ἔπειθον, xal ὁμόφρονας αὐτοῖς 
κατεσχεύαζον * εἰς ἀπόδειξίν τε τοῦ δύξαι σέθειν 


VALESII ANNOTATIONES, 


(15) Τῇ τῶν ἁποστόλων διδαχῇῃ. In codicibus 
nostris Fuketiano οἱ Ailatiano scriptum est δια- 
€oyfi. Quam lectionem secuti sunt omnes  inter- 
pretes, Epiphanius scilicet, Musculus et Christo- 
phorsonus. Utra tamen verior sit. lectio , ambigi 

otest. Neque enim videtur Grace dici posse 6:a- 


χἒῆ παραχολουθῄσαντες, pro διαδεξάµενοι. Αἱ δι- D 


δαχῇ παραχολουθεῖν, eleganter dicitur de his qui 
apostolos docentes ac predicantes sectali sunt. 
Quod de Clementequidem Romano merito dici po- 
lest, quem constat fuisse comitem ac discipulum 
apostolorum. Hegesippo vero non convenit, qui 
Marci Antonini temporibus floruit, Memoratur ab 
antiquis liber quidem hoc titulo, Δ'δαχαὶ τῶν 


&roscóAuv, de quo multa notavit Jacobus | Usse- 
rius in capite 7, de Epistolis Ignatii. Sed nihil ad 
hunc locum. . 

(46) Ἐπραγματευσάμην ἓν βιθ.ίοις £60. Wi duo 
libri Sozoimeni hodie non exstant. Continebant 
autem Epitomen rerum in Ecclesia gestarum ab 
ascensu Christi usque ad exauctorationem Licinii, 
Hzc autem exaucloratio facta est anno Christi 
324, Crispo Cxsare in, et Constantino Cirsare 11 
consulibus. Ex quo intelligimus cur Sozomenus in 
Prefatione ad Theodosium  Juniorem dixerit, Hi- 
storiam suam ordiria consulatu τι Crispi et Con- 
stantini. Historiam enim suam inde orsus est, ubi 
Epitomen suam terninavezat, 


VARIORUM. 


e ᾿Επιτεμόμενος. Primo quidem scripsit Sozo- 
menus Compendium Historie ecclesiastice ab as- 
censione Christi ad annum 293 : deinde exorsus 
ab anno 224, Historiam annorum cxv ecclesiasti- 
cam majori molimine οἱ diligentia contexuit, cirea 
ann, 440, rem librisix Theodosio imp. nuncupatis 
absolvens. (Gui. Cave in Sozomeno.) Ceusct Pagius 
Socratem, Sozonienum οἱ Thceodoritum, |. omnes 


eadem circiter tempore Historias suas et elucu- 
brasse et promulgasse; unumque ex alio sua mu- 
luatum non esse, nec unum, qua. ab alio przeter- 
missa fuerant, ex industria supplevisse, ut Vale- 
sius putavit. Tlieodoritus autem Historiam suam 
claborabat anno 444, (Ant. Pagi, ad anm. 427, n. 
15, et ad aun... 439, n. 11.) 
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συναγωγἣν ἐποιῄσαντο τῶν ὑπὲρ τῆς οἰχείας αἱρέ- 
σεως φεροµένων ἐπιστολῶν, xal τὰς ἑναντίας παρ- 
ἐλιπον. "O 6h σχολιὰν ἡμῖν λίαν χατεσχεύασε τὴν 
εὕρεσιν τῶν περὶ ταῦτα συµθδάντων. Ἐπεὶ δὲ 
μάλιστα τῆς ἀληθείας ἐπιμελεῖσθαι χρεὼν διὰ τὸ 
τῆς ἱστορίας ἀχίόδηλον , ἀναγχαῖον ἑφάνη µοι, ὡς 
οἷόν τε fv, πολυπραγμονΏται xal τὰς τοιαύτας Υρα- 
φάς. El τοίνυν xal στάσεις ἐχκλησιαστιχῶν πρὸς 
ἑαυτοὺς περὶ προεδρίας Ἡ ᾿προτιµήσεως τῆς οἰχείας 
αἱρέσεως διεξέλθω, µή τῳ φορτιχὸν ἢ ἐθελοχάχου 
προαιρέσεως εἶναι δόξῃ, τοιαῦτά µε ἱστορεῖν. Πρῶ- 
τον μὲν γὰρ, ὡς εἴρηται, πάντα δεύτερα ποιεῖσθαι 
τῆς ἀληθείας τὸν αυγγραφέα προσήχει ' ἔπειτα δὲ 
τὸ δόγµα τῆς χαθόλου Ἐχχλησίας Υνησιώτατον ὅτι 
μάλιστα φανεῖται, πολλάκις μὲν ταῖς ἐπιδουλαῖς τῶν 
ἑναντία δοξαζόντων δοχιμασθὲν, ola δὲ θεόθεν τὸ 
κρατεῖν λαχὸν, αὖθις εἰς τὴν οἰκείαν ἐπανελθὸν 
δύναμιν , καὶ πάσας τὰς Ἐκκλησίας xai τὰ πλήθη 
πρὸς τὴν οἰχείαν ἀλήθειαν ἐπιαπασάμενον. Βουλευο- 
µένῳ δέ uot, εἰ ὧν ἔγνων póva προσῆχεν ἀναγράψαι 
τὰ Υενόμενα περὶ τὴν Ἐκκλησίαν ἀνὰ τὴν Ῥωμαίων 
ἀρχῖν, ἔδοξεν εὖ ἔχειν ἐφ᾽ ὅσον ἐφιχέσθαι δυνῄσοµαι, 
καὶ τὰ παρὰ Πέρσαις xai βαρθάροις συµθάντα ἐπὶ 
τῇ θρησχείᾳ ἱστορήσειν. Οὐκ ἀνοίχειον δὲ εἶναι τῆς 
ἐχχλησιαστιχῆς ἱστορίας , ἐν τῆδε τῇ πραγµατεἰᾳ 
διεςελθεῖν, xai τίνες ποτὲ σαν οἱ ὥσπερ πατέρες 
xa εἰσηγηταὶ γενόµενοι τῶν χαλουµένων μοναχῶν, 
xai ol μετ) αὐτοὺς χατὰ διαδοχὰς, ὧν ἴσμεν ἡ ἄχη- 


χόαμεν εὐδοχιμήσαντες. Οὔτε γὰρ ἀχάριστοι (17) C 


δόξοµεν εἶναι πρὸς αὐτοὺς, ἀμνηστίᾳ παραδεξωχότες 
τὴν αὐτῶν ἀρετὴν, οὔτε ἀπείρως ἔχειν τῆς xac 
αὐτοὺς Ἱστορίας, μετὰ τοῦ xal τοῖς προειρηµένοις 
ὧδε φιλοσοφεῖν ὑπόδειγμα χαταλιπεῖν ἀγωτῆς , ᾗ 
χρώμενοι, µαχαριωτάτου xal εὐδαίμονος µεθέξουσι 
τέλους. ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν προϊὼν ὁ λόγος, ὡς οἷόν 
τε, παραφυλάξει. Τρέτοµαι δὲ for ἐπὶ τὴν ἀφ- 
ἠγησιν τῶν πραγμάτων, συνεργὸν xat ἴλεων τὸν Ocbv 
ἐπιχαλεσάμενος. Ἔδει δὲ ἀρχὴν dj παροῦσα γραφρὴῇ 
ἐνθένδει 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. 1. : 
ὀρθῶς, ol μὲν τοῖς, ol δὲ ἐχείνοις προστιθέµενοι, A bigui quidpiam inciderit, de quo variz sint multo- 


rum opiniones. Tum enim si quod monumentum 
nactus fuero, illud ascribere non gravabor ad com- 
probandam et confirmandam veritatem. Caterum, 
ne quis prz ignoralione rerum, opus hoc nostrum 
mendacii accuset, cum alia monumenta ei contra- 
ria perlegerit, sciendum est Ecclesiarum antisti- 
tes, propter Arii dogmala, et alia qua postea 
emerserunt, inter se dissentientes, de his rebus 
quas singuli defendebant, ad opinionis sux fauto- 
res seripsisse : el seorsum congregatis suorum 
synodis, ea quas vellent decrevisse : ac βῶρεπι- 
mero eos qui contraria sentiebant, absentes con- 
demnasse : et imperatores qui per id temporis 
regnabant, ac summates viros omnibus modis 


B demerendo, in suam sententiam pertraxisse : at- 


que ut omnibus persuaderent se recte de Deo sen- 
tire, tam eos qui horum, quam qui illorum parti- 
bus adhzrebant, epistolas omnes qua exstabant, 
pro sus secte ac sententi:& defensione in unum 
corpus collegisse, contrarias vero prelermisis- 
se. Ου quidem res effecit ut difficile admo- 
dum deprehendere possemus quae in his negotiis 
contigerunt. Sed quoniam veritatis precipuam 
curam habere oportet, ut sincera sit historize fides; 
necessarium existimavi ut hec quoque monumenta, 
quanta fleri posset diligentia, pervestigarem. Quod 
si ecclesiasticorum virorum, vel de primatu, vel de 
secl: sux praerogativa contendentium, seditiones 
explanavero, nemo importune aut malevolo animo 
istud a me factum esse existimet. Nam primum 
quidem, sicut antea dixi, historie scriptor cuncta 
veritati debet postponere. Deinde 11 Ecclesie 
catholic» doctrina ita demum sincera apparebit ; 
quz adversariorum quidem insidiis probata szpius 
atque explorata est: semper tamen, utpote Deo 
victoriam ei przehente, pristinum robur recupera- 
vit, omnesque Ecclesias ac populos ad veritatem 
suam pertraxit. Porro consideranti mihi utrum ea 
duntaxat litteris mandanda essent. qua Ecclesic 


in imperio Romano constitutze accidisse cognoveram, haud incommodum fore visum est, ea etiani 
quz apud Persas et alios barbaros circa religionem nostram gesta sunt, quoad ejus fieri poterit, ad- 
jungere. Neque vero ab ecclesiastica historia alienum fuerit, in hoc insuper opere commeinos 
rare, tum quinam velut parentes atque auctores fuerint eorum qui vulgo monachi appellantur : 
tum qui post illos continua successionis serie celeberrimi exstiterunt, quos quidem aut novimus 
ipsi, aut auditione accepimus. lta enim flet ut, nec ingrati erga illos fuisse videamur, virtutem 
illorum oblivioni tradendo, nec ignari rerum ab illis gestarum. Simul etiam iis qui hoc philoso- 
phie genus consectantur, exemplar relinquemus ejusmodi vitae atque institutionis, qua si usi fuerint, 
beatissimo ac felici exitu potientur. Verum hzc in progressu operis pro virili parle annotabimus. 
Nunc vero narrationem rerum aggrediar, Deum prius adjutorem ac propitium precatus. Hinc porro 
Hlistoriz hujus sumeinus exordium. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(17) Οὔτε γὰρ ἀχάριστοι. Ex hocloco colligimus D tutes in Historia sua referat. Ad hac maximam 


Sozomenum inter monachos versatum, et ab illis 
institutum fuisse. Id enim iunuunt hzc verha. 
"Quippe Sozomenus diserte testatur ingratum om- 
nino sc visum iri, nisi monachorum dotes ac vir- 


notitiam earum rerum se habere profitetur. Ex 
quibus aperte colligitur id quod dixi, eum cum 
monachis familiariter essc versatum, corumque 
inagisterio usum fuissc. 


805 
CAP. II. 
Q uinam fuerint majorum civitatum episcopi, Con- 
siantino Magno regnante ; et.quod. Oriens quidem 
usque ad Libyum propter Licinium cautius Chri- 
stum coluit : Occideus vero propter Constantinum 
liberius fidem Christi pro[essus est. 


Consulibus Crispo et Constantino Caesaribus, 
Romane quidem E«clesie Sylvester presulatum 
gerebat : Alexandrinze vero Alexander, et Maca- 
rius Hierosolymorum. AÁntiochiz autem ad Orontem 
fluvium sitz& nemo adhuc post Romanum constitu- 
tus fuerat. 149 episcopus, persecutionibus, ut 
verisimile est, ordinationem fieri prohibentibus. 
Sed non multo post episcopi apud Niceam con- 
gregati, cum Eustathium ob vitz simul ac doctri- 
ne meritum admiratione prosequerentur, dignum 


eum judicarunt qui apostolice cathedra przside- B τοῦ ἁἀποστολιχοῦ θρόνου ἡγεῖσθαι * 


ret : ac proinde cum episcopus esset vicine urbis 
Berre, illum inde Antiochiam transtulere. Quo 
quidem tempore Christiani qui in Orientis partibus 
ad Libyas usque /Egyptiis finitimos degebant, 
ecclesiasticos conventus palam celebrare minime 
audebant, propterea quod Licinii erga ipsos im- 
mutata esset benevolentia. Christiani vero in 
Occidentis partibus commorantes, Achzi scilicet, 


SOZOMENI 
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ΚΕΦΑΑ. Β’. 


Τίνες ἦσαν ἐπίσκυποι τῶν μεγάλων πόλεων, 
τοῦ μεγάλου Κωνσταντίνου BaciAsvcarcoc, 
xal ὅπως ἡ μὲν ἄχρι Λιδύης (18) 600 Λικίνγιον' 
περιεσχεμµέγως ἐχριστιάνιζεν ' ἡ δὲ ἑσπέρα 
διὰ τὸν Κωγσταντῖνον μετ ἑλευθερίας τὸν 
Χριστιανισμὸν ἐπαῤῥησιάξετο., ᾿ 


Κρίσπου χαὶ Κωνσταντίνου τῶν Καισάρωνὑπατευόν- 
των, ἡγεῖτο μὲν τῆς Ῥωμαίων Ἐκχλησίας Σίλδε- 
στρος' τῆς δὲ ᾽Αλεξανδρέων ᾿Αλέξανδρος , xai Ma- 
χάριος τῆς Ἱεροσολύμων' τῆς δὲ ᾽Αντιοχέων τῶν 
πρὸς τῷ Ὀῤῥόντῃ, μετὰ Ῥωμανὸν (19) 4 οὕπω τις 
ἐπετέτραπτο , τῶν διωγμῶν, ὡς εἰχὸς, μὴ συγχωρη- 
σάντων γενέσθαι τὴν ᾿χειροτονίαν, Οὐκ εἰς μαχρὰν 
δὲ οἱ εἰς Νίχαιαν συνεληλυθότες, θαυμάσαντες τοῦ 
βίου καὶ τῶν λόγων ΕΗὐστάθιον, ἄξιον ἐδοχίμασαν 
χαὶ ἐπίσχοπον 
ὕντα τῆς γείτονος Βεῤῥοίας, εἰς ᾽Αντιόχειαν µετ- 
ἑστησαν. Tov δὲ Χριστιανῶν οἱ μὲν πρὸς ἕω µέχρι 
τῶν ὁμόρων Αἰγυπτίοις Λιδύων, οὑκ ἐθάῤῥουν τότε 
εἰς τὸ φανερὸν ἐχχλησιάζειν , µεταθαλομένου Λιχιν- 
vlou τῆς πρὸς αὐτοὺς εὐνοίας . Οἱ δὲ ἀνὰ τὴν δύσιν, 
Ἑλληνές τε xai Μαχεδόνες xai Ἰλλνριοὶ, ἁδεῶς 
ἐθρήσχευον διὰ Κωνσταντῖνον, ὃς ἡγεῖτο τῶν τῇδε 
Ῥωμαίων. 


Macedones et lliyrii, religionis sux solemnia intrepide agebant, Constantini opera, «qui imperium 


Romanum in illis regionibus administrabat. 
CAP. ΙΙ. 


ΚΕΦΑΛ. I. 


Quomodo Constantinus per visionem crucis Christi- C Ὅτι τοῦ σταυροῦ ὄψει, καὶ τῇ τοῦ Χριστοῦ àp- 


que presentiam ad Christianam religionem tradu- 

clus sit, veramque pietatem α nostris sacerdotibus 

didicerit. 

Huic enim viro, cum alia multa obtigisse com- 
perimus !, quibus permotus Christianam religionem 


* Socr., lib. 1, cap. 2. 


φανείᾳ, εἰς τὸ χριστιαγίζειν &ArAvOEv ὁ Κων- 


σταντῦῶος, διδαχθεὶς xal παρὰ τῶν ἡμετέρων 
τὸ εὐσεθδές. 


Τούτφ γὰρ πολλὰ μὲν χαὶ ἄλλα συγχυοῆσαι παρ- 
ειλήφαμεν, ol; ἐπείσθη τὸ τῶν Χριστιανῶν δόγµα 


VALESII ANNOTATIONES. 


(18) Ἡ μὲν ἄχρι Λιδύης. In codice quidem Fu. 
ketiano nulli sunt tituli, nec ulla capitum distin- 
ctio. In Regio autem exemplari quo usus est 
Robertus Stephanus, tituli capitum totius operis 
prafiguntur libris Sozomeni, et a Nicephoro Calli- 
$10 dicuntur esse conscripti, quod equidem non 
credo : sunt enim prorsus inelegantes et.barbari, 
ac prorsus indigni Nicephoro. Sed preterquam 
quod sunt infeliciter scripti, mendis quoque pluri- 
mis scatent. Hoc igitur loco scribendum videtur, 
fj μὲν 'AvazoX ἄχρι Λιθύης, διὰ Λιχίννιον περιεσχεµ- 

νως ἐχριστιάνιζεν. Ubi περιεσκεµµένως significat 
caute ac timide. 

(19) Μετὰ Ῥωμανόν. Hunc. Romanum Antio- 
chensis Ecclesi: episcopum, nescio undenam hau- 
serit Sozomenus. Nam llieronymus in Chronico sub 
initium, ubi omnes episcopos Antiochi: recenset, 
tam Catholicos quam Arianos, nullam Romani 
mentionem facit, Nicephorus quoque patriarcha in 
Catalogo episcoporum Antiochi:?, eum preetermittit. 
Habetur tamen iu indice episcoporum qni majores 
Ecclesias rexerunt a Christo usque ad tempora 
Magni Constantini. Hic index habetur in. Biblio- 
theca Florentina, post Historiam Ecclesiasticam Eu- 
sebii Cassariensis. In'eo igitur indice inter episco- 
pos Antiochenos decimus septimus ponitur Ti- 
maeus ; decimus octavus Cyrillus ; decimus nonus 


Tyrannus; vicesimus Vitalis ; viccsimus primus 
Phi'ogonius ; vicesimus secundus Rowanus ; vice- 
simus tertius Eustathius, ln margine vero ad no- 
men Philogonii ascriptum est hoc scholion, Ση- 
pestoov ὅτι θεοδώρητος b τοῦ Φιλογονίου Κὐστᾶ- 
(όν qnot. Id est, Nota quod Tlieodoritus post Philoge- 
nium nullo interjecto ponit Eustathium. Nicetas quo- 
que in Thesauro orthodoxe fidei, libro v, capite ο, 
Romanum inter episcopos Antiochenos collocat, 
ita scribens : Siquidem post Domnum, qui Paulo 
Samosateno successerat, Antiochene Ecclesie pre- 
fuerat Timeus, deinde Cyrillus, tum — Vitalis, cui 
Philogonius successit, quem — Paulinus — subsecutus 
est, et Paulinum Romanus, is qui comprehensus, 
cum pro Christi religione tuenda — martyrio vitam 
finiisset, Antiochia episcopo vidua relicta est. Quia 
nimirum, ut par est, per (tyrannorum persecutioues 
episcoporum electio libera non esset, Maec postrema 
Nicetz; verba desumpta sunt ex hoc Sozomeni 
loco quem pra manibus habemus. Sed uterque 
&llitur. Remanus enim. nunquam episcopus fuit 
Antiochiz, sed diaconus celebri martyrio perfunctus 
est Antiochi», ut tradit Eusebius noster. lis autem 
coss. quos noniünat Sozomenus — Philogonius 
Antiochensem episcopatum gerebat, ut — docet 
Theodoritus in lib. 1 Historic. 


VARIORUM. 


4 Asserit Valesius contra Sozomenum, Roma- 
num Ecclesiz Antiochene nunquam praefuisse ; 
quippe qui diaconus martyrio perfunctus est Αι- 


tiochiz. Ait autem Pagius, Sezomcenum non de . 


martyre illo, quem memorat Eusebius De mart. 
Palest., cap. 2, sed de alio quodam Romano esse 
intelligendum. (Critic.) ann. Chr. 519, n. 8. 
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πρεσθεύειν * μάλιστα δὲ τὴν φανεῖσαν αὐτῷ θεοση- À colere instituit ; tum imprimis signum divinitus 


µείαν. Ἠνίχα γὰρ ἐπιστρατεῦσαι Μαξεντίῳ ἐθεθού- 
λεντο, οἷά γε εἰχὸς ἠπόρει καθ᾽ ἑαυτὸν, ὅπως ἄρα τὰ 
τῆς µάχης ἀποβήσεται, xaX τίς αὐτῷ βοηθὸς ἔσται. 
Ἐν τοιαύταις δὲ φροντίσι γενόμενος , ὄναρ εἶδε τὸ 
τοῦ σταυροῦ σημεῖον ἐν τῷ obpavo σελαγίςον. Τεθη- 
πότι δὲ αὑτῷ πρὸς τὴν ὄψιν, παραστάντες θεῖοι 
ἄγγελοι, Ώ Κωνσταντῖνε, ἔφησαν , ἓν τούτῳ νίχα. 
Λέγεται 6$ χαὶ αὐτὸν τὸν Χριστὸν ἐπιφανέντα αὐτῷ, 
δεῖξαι τὸ τοῦ σταυροῦ σύμόθολον , xal παραχελεύσα- 
σθαι ἑοικὰς τούτῳ ποιῆσαι, xal ἓν τοῖς πολέμοις ἔχειν 
ἐπίκουρον xai νίχης ποριστιχόν. Εὐσέθιός vs μὴν ὁ 
Παμφίλου , αὐτοῦ φῄσαντος ἑνωμότως τοῦ βασιλέως 
ἀχηχοέναι ἰσχυρίζεται, ὡς ἀμφὶ µεσημθρίαν Ίδη τοῦ 
ἡλίου ἀποχλίναντος, σταυροῦὺ τρόπαιον Ex φωτὸς 
συνεστὼς, xal Ὑραφὴν συνηµµένην αὐτῷ, Tout 
νίχα, λέχουσαν, ἓν τῷ οὑρανῷ ἐθεάσατο αὐτὸς, χαὶ οἱ 
σὺν αὐτῷ στρατιῶται' πορενομένῳ γάρ πη ἀ’ σὺν τῷ 
στρατεύµατι , χατὰ τὴν ὁδοιπορίαν τόδε τὸ θαῦμα 
ἐπεγένετο' λογιζομένῳ δὲ αὐτῷ ὅτι εἴη, vot ἐπῆλθε. 
Καθεύδοντί τε τὸν Χριστὸν ὀφθῆναι σὺν τῷ φανέντι 
ἐν οὗρανῷ σηµείῳ, xal παραχελεύσασθαι μίμημα 
»ποιῆσασθαι τούτου, xal ἀλεξήματι χεχρῆσθαι Ev ταῖς 
πρὸς τοὺς πολεµίους µάχαις. Ἐπεὶ δὲ λοιπὸν ἑρμῃ- 
νέως οὐδὲν ἔδει, ἀλλὰ περιφανῶς ἐδείχθη τῷ βασιλεῖ 
ᾗ χρὴ περὶ θεοῦ νοµίζειν, ἅμα ἡμέρᾳ συγκαλέσας 
τοὺς ἱερέας τοῦ Χριστοῦ, περὶ τοῦ δόγματος ἐπυνθά- 
veto. Οἱ δὲ, τὰς ἱερὰς βίθλους προϊσχόμενοι, τὰ 
περὶ Χριστοῦ ἐξηγοῦντο ' xal πρὶν γενέσθαι σαφή 


ipsi ostensum. Nam cum bellum Maxentio inferre 
constituisset, secum, ut credibile est, dubitare 
coepit quisnam belli exitus futurus esset, et quem 
sibi auxiliatorem pararet. Hujusmodi curis distri- 
ctus, vidit in somnis signum crucis in colo re- 
splendens. Quo viso cum csset cbstupefactus, 
divini angeli ipsi astantes dixerunt : Coustantine, 
in hoc vince. Ipsum quoque Christum ei apparuisse 
memorant, et vexillum crucis ei ostendisse, jussisse- 
que ut ad ejus similitudinem alterum fabricaret, 
cujus auiilio in przliis uteretur, et victoriam sibi 
compararet. Eusebius quidem Pamphili affirmat / 
ipsum se imperatorem audiisse cum jurejurando 
narranlem, quomodo, circa meridiem, inclinante 
jam sole, crucis tropzum ex purissima luce compo- 
situm vidisset, eique additam hanc inscriptionem : 
Hoc vince: in celo tum ipse, tum milites qui cum 
ipso erant, aspexissent. Nam dum nescio quo pro- 
ficiscerelur una cum exercitu, hoc miraculum in 
itinere contigit. Cumque consideraret animo quid 
hoc sibi vellet, nox supervenit. Dormienti vero 
Christus cum signo quod in colo visum fuerat 
apparuit, precepitqve ut alterum ad similitudinem 
illius exprimeret, eoque in prazliis contra hostes 
presidio uteretur. Et quoniam imperator nullo 
amplius egebat interprete, quippe cui perspicue 
ostensum fuerat quid de Deo sentire deberet, simul 
atque dies illuxit, convocatis Dei sacerdotibus, de 


τὴν ἐπὶ τούτοις πρόῤῥησιν, Ex τῶν προφητῶν ἁπ- C doctrina fidei eos consuluit. llli vero prolatis $3- 


έδειξαν. Τὸ δὲ φανὲν αὐτῷ σημεῖον , σύμθολον εἶναι 
ἔλεγον τῆς κατὰ τοῦ &0ou νίκης, ἣν εἰς ἀνθρώπους 
ἐλθὼν (20) , χατώρθωσε τῷ σταυρωθΏναι xat ἆπο- 
θανεῖν, xal τριταῖος ἀναθιῶναι, Κατὰ τοῦτο γὰρ 
ἔφασαν ἐλπίδειν, μετὰ τὴν ἁπαλλαγῆν τῆς ἐνταῦθα 
βιοτῆς πρὸς τῷ τέλει τοῦ παρόντος αἰῶνος ἀνίστασθαι 
πάντας ἀνθρώπους, xal ἀθανάτους ἔσεσθαι ' τοὺς 
μὲν, ἐπὶ ἁμοιθαῖς ὧν εὖ ἐθίωσαν ἐν τούτοις τοῖς 
πράγµασι τοὺς δὲ, ἐπὶ τιµωρίαις ὧν χαχῶς ἕδρα- 
σαν ' εἶναι μέντοι xal τοῖς ἐνταῦθα πλημμελήμα- 
ctv (21) ἀφορμὴν πωτηρίας, xal καθαρμὸν ἁμαρτη- 
µάτων, ἀμυήτοις μὲν, μύησιν κατὰ τὸν ᾿νόμον τῆς 
Ἐκκλησίας * τοῖς 6$ µεμυημµένοις, τὸ ph πάλιν ἆμαρ- 
τεῖν. Ἐπεὶ δὲ τοῦτο παντελῶς ὀλίγων xal θείων 
ἀνδρῶν ἐστι χατορθῶσαι, ἑδίδασκον δεύτερον καθαρ- 
μὸν τετάχθαι ἐκ µετανοίας. Φιλάνθρωπον γὰρ ὕντα 
τὸν Ocbv συγγνώµην νέµειν τοῖς ἑπταικόσιν, ci 


! Vita Const. lib. 1, cap. 28. 


cre Scripture libris, ea que ad Christum perti- 
nent exposuerunt : eaque antequam complerentur 
manifeste pradiceta esse, ex propheticis libris 
demonstrarunt. Signum porro 13 quod ipsi appa- 
ruerat, tropeum esse dixerunt victori: de inferis, 
quam ille inter homines versatus, crucifixione sua 
ac morte, et post tertium diem resurrectione retu- 
lisset. Ad eum enim modum sperare se dixerunt, 
post discessum ex hac vita cunctos homines in 
fine hujus szculi resurrecturos, et immortales 
futuros esse : alios quidem ut mercedem eorum 
qua recte gesserint consequantur: alios ut pro 
malefactis debitas poenas persolvant. Esse tamen 
etiam his qui in hac vita deliquerint, paratam 
spem salutis et expiationem delictorum : iis qui- 
dem qui nondum mysteriis initiati sunt, initiatio- 
nem juxta Eeclesiz ritus : initiatis vero, a pecca- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(20) "Ην εἰς ἀνθρώπους ἐ.θών. Longe aliam 
scripturam exhibet codex Leonis Allatii, hoc mo- 
do : "Hv εἰς οὐρανοὺς ἀνελθὼν xatopÜncc. Eam- 
dem lectioneni in codice suo repererat Epiplianius 


Scholasticus, ut ex interpretatione ejus, apparet. - 


Sic enim vertit : Quam victoriam ascendens in ce - 
los egit Christus, crucifixus et mortuus, etc. Reclior 
tamen mihi videtur vulgata lectio. 


(21) Καὶ τοῖς ἐνταῦθα zAnppgeAnpacuw. ln 
codice Leonis Allatii scriptum est πλημμελήσασιν, 

uod magis probo. Mox pro χαθαρµόν, codex 
Fuketii habel χαθαρισμὸν ἁμαρτημάτων. Porro 
hzc omnia, quz tanquam ex Eusebii libris de Vita 
Constantini desumpta profert Sozomenus, non le- 
guntur in Eusebio, sed a Sozomeno adjecta sunt 
quasi per ἐἑπεξήγησιν. 


VARIORUM. 


4' Πορευομένφ γάρ πη. Cum scilicet. exercitum 
eoutra Maxentium ltomatm versus duceret, anno 


Chr. 312. Vide hanc historiam apud Euseb., Vit. 
Const., lib. 1, cap. 98, et Socrat., lib. 1, cap. 2. 


807 SOZOMENI δί8 


tis deinceps abstinere, Scd quoníau pauci admodum Α μεταμεληθῶσι, xal ἔργοις ἀγαθοῖς τὴν µεταμέλειαν 
et divini duntaxat viri id prestare possunt, secundam βεθαιώσουσι. 

expiationem institulam esse docuerqnt, quz fit per pommtentiam. Deum namque, utpote henignum ac clemen- 
tem, his qui deliquerunt veniam dare, modo ipsos poeniteat, ac poeuitentiam suain bonis actibus confirment. 


CAP. IV. 


Qualiter Constantinus crucis signum in preliis pre- 
ferri jussit : et mirabilis quedam narratio de iis 
qui vexillum gestabant. 


Cum ista a sacerdotibus exposita fuissent, 
imperator prophetias de Christo admiratus, peritis 
artificibus mandavit ut. vexillum illud, quod Ro- 
mani Labarum vocant, auro et gemmis ornatum, 
in crucis signum transformarent. Porro illud 
vexillum bellicum honoratius erat quam reliqua, 


ΚΕΦΑΛ. A'. 


"Οτι τὸ rov σταυροῦ σημεῖον ἀφηγεῖσθαι τοῦ 
πονέμου ἐθέσπισε ' καὶ διήἠγησις παράδοξος . 
περὶ τῶν τὸ σηµεῖον φερόγτων τὸ σταυρικόν. 


Τοιαῦτα τῶν ἱερέων ὑφηγουμένων (23). θαυμάσας 
τὰς περὶ τοῦ Χριστοῦ προφητείας ὁ βασιλεὺς , ἐχέ- 


Ἴλευσεν ἄνδρας 'ἐπιστήμονας, χρυσῷ καὶ Ἀλίθοις τι- 


µίοις εἰς σταυροῦ σύμθολον µετασχευάσαι τὸ παρὰ 
Ῥωμαίοις καλούμενον Λάέωρον (25). Σημεῖον δὲ 
τοῦτο πολεμιχὸν, τῶν ἄλλων τιµιώτερον , χαθότι el 


eo quod imperatorem semper przcedere, et adorari p τοῦ βασιλέως ἡγεῖσθαι καὶ προσχυνεῖσθαι νενόµιστο 


8 wilitibus consuevisset. Quocirca maxime existi- 
mo Constantinum nobilissimum imperii Romani 
signum in Christi vexillum commutasse, eo consilio 
ut continuo ejus aspectu cultuque Romani a patriis 
ritibus paulatim abducerentur, eumque solum 
Deum existimarent, quem imperator coleret, et 
quo duce atque adjutore contra hostes uteretur. 
ld enim signum semper ante copias suas velut 
munimentum objecit, et legionibus, si qua forte 
ab hoste premerentur, in prxlio adesse voluit : 
delectis ad id munus certis militibus, quibus hoc 
injJunctum erat ut singuli per vices id signum 
humeris gestarent, et acies hostium circuirent *. 
Quodam igitur 144 tempore, aiunt, signiferum qui 


παρὰ τῶν στρατιωτῶν. "H. μάλιστα οἶμαι Κωνσταν- 
τῖνον τὸ ἐπισημότατον σύμθολον τῆς Ῥωμαίων àp- 
X5e, εἰς Χριστοῦ σημεῖον μεταθαλεῖν * ὥστε τῇ 
συνεχεῖ θὲέᾳ καὶ θεραπείᾳ ἀπεθισθῆναι τῶν πατρίων 
τοὺς ἀρχομένους: µόνον δὲ τοῦτον ἡγεῖσθαι Geb) , ὃν 
καὶ βασιλεὺς σέθει, xal ἡγεμόνι καὶ συμμάχῳ yet 
ται χατὰ τῶν πολεµίων. Αεὶ γὰρ τοῦτο τὸ σημεῖον 
προὐθάλλετο τῶν οἰχείων ταγμάτων xai ταῖς xa- 
μνούσαις φάλαγξιν ἓν ταῖς µάχαις παρεῖναι ἐχέλευς, 
φανεροὺς τάξας τῶν δορυφόρων περὶ τοῦτο ποιεῖν(94), 
ofc ἔργον ἣν ἕχαστον ἀμοιθαίως ἐπὶ τῶν ὤμων φέρειν 
τὸ σημεῖον, καὶ περιιέναι τὰς τάξεις τῶν πολεµίων. 
Λέγεται γοῦν ποτε τὸν τοῦτο φέροντα, ἀθρόως ἔπι- 
ὁραμόντων τῶν πολεμίων , δείσαντα ἑτέρῳ παρα- 


id vexillum portabat, repentino hostium incursu C δοῦναι, xal ἑαυτὸν τῆς µάχης ὑπεξαγαγεῖν ' Ίδη δὲ 


perterritum, alteri illud tradidisse, seque ex prelio 
subduxisse; cumque jam extra telorum jactum 
gtetissct, subito letali vulnere percussum corruisse : 
eum vero qui divinum signum gestandum susce- 
perat, multis in ipsum jacula mittentibus, illassum 
permansisse. Quippe hostium tela mirabili quodam 
modo, velut divina quadam virtute ea dirigente, 
signo infigebantur : ab ipso autem signifero inter 
tot pericula constituto avolabant, Sed nec alium 
quemquam militem huic signo gestando deputa- 
(um, in gravem unquam calamitatem, sicut in 
tum unquam aut captivum fuisse. 
CAP. V. 


Re[utatio eorum qui dicunt Constantinum, ob necem 
filii sui Crispi, Christianam religionem amplexum 
6556. 


Scio quidem gentiles vulgo narrare solitos 
! Euseb., Vit. Const., lib. u, cap. 8, 9. 


τῶν βελῶν ἔξω γενόµενον , ἐξαπίνης πεσεῖν βληθέντα 
Χαιρίαν * τὸν δὲ παραλαθόντα τὸ θεῖον σύμδολον, 
ἄτρωτον διαμεῖναι, πολλῶν ἐπ᾽ αὐτῷ τοξευόντων. 
Παραδόξως Yáp πως ὡς ὑπὸ θείας δυνάµεως ἰθνυνό- 
µενα τὰ βέλη τῶν πολεμίων, τῷ σηµείῳ προσεπή- 
γνυντο” τοῦ δὲ φέροντος, xal µέσου τῶν κινδύνων 
ὄντος , ἀφίπταντο. Λέγεται δὸ μήτε ἄλλον πώποτε 
τούτῳ τῷ σηµείῳ διακονούµενον, οἷά ve εἰχὸς ἐν mo- 
λέμῳ στρατιώτην, σχαιᾷ περιπεσεῖν συμφορᾷ, xai 
τραυµατίαν ἢ αἰχμάλωτον γενέσθαι. 


bello fleri solet, incidisse memorant, nec vulnera 


ΚΕΦΑΛ. E. 


Ἀγτίῤῥησις πρὸς τοὺς «έχοντας, Χριστιανίσαι 
τὸν Κωγσζαντίιγον διὰ τὸν φόνον τοῦ viov 
αὐτοῦ ἀρίσπου. 


Οὐχ ἁγνοῦ δὲ, ὡς Ἕλληνες λέγουσι, Κωνσταντῖνον 


VALESII ANNOTATIONES. 


(22) Τῶν ἱἹερέων ὑφηγουμένων. ln. codice Fu- 
ketiano scriptum est ἁ-ηγουμένων, et ad latus 
annotatum eadein. maru ἴσως ὑφηγουμένων. 

(25) Κα.λούμεγον Λάδωρον. lta. Greci semper 
vocant vexillum illud quod in acie pr:ferri sole- 
bat : et a labore vocem illam deducunt, ut ex 
Gregorio Nazianzeno jam pridem alii observarunt. 
Et Gretserus quidem in libro n De cruce, varias 
rationes affert hujus etymologiz. Ex quibus hanc 
maxime probo, ut Laborum dictum sit, quod |α- 
boranti aciei pr:esidium sit salutare. Idcirco enim 
a Clristo daium esse testatur Eusebius, ut victo- 
riam pararet, οἱ hostes in. fugam verteret. Et hanc 
etymologiam confirmat. Sozomenus, cum ait : Καὶ 


ταῖς Χαμνούσαις φάλαγξιν Ev ταῖς μάχαις παρεῖναι 
ἐχέλευε. Latini quoque Laborum dixerunt. Nam in 
codice titulus est De prepositis Labororum. Aldhel- 
mus quoque in libro De laudibus virginitatis, Labo- 
rum dixit. ut notavit Meursius in Glossario. Posset 
etiam deduci Laborum ex eo quod imagines prin. 
cipum ferret ex auro et gemmis elaboratas, quz 
λαθράτα dici solebant. In codice Fuketiano λάέου- 
pov scriptum inveni. Et paulo post, ᾗ μάλιστα 
oip.at, etc. 

(24) Περὶ τοῦτο ποιεῖν. Malim scribere πονεῖν. 
Porro lios przpositos Labororum primum iu bello 
adversus Licinium instituit Constantinus, ut. docct 
Eusebius in libro n de cjus Vita. 
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ἀνελόντα τινὰς τῶν ἐγγυτάτω τοῦ γένους, xal τῷ A Constantinum, cum quosdam genere proximos 


θανάτῳ Κρίσπου * τοῦ ἑαυτοῦ παιδὺς συμπράξαντα, 
μεταμεληθῆναι, xai περὶ χαθαρμοῦ κχοινώσασθαι 
Σωπάτρῳ p φιλοσόφῳ (25), xav' ἐχεῖνο xatpoü 
προεστῶτι τῆς Πλωτίνου διαδοχΏς * τὸν δὲ ἀποφή- 
νασθαι, µηδένα καθαρμὸν εἶναι τῶν τοιούτων ἆμαρ- 
τηµάτων. ᾽Αδημονοῦντα δὲ τὸν βασιλέα ἐπὶ τῇ ἁπ- 
αγορεύσει, περιτυχεῖν ἐπισχόποις, oi µετανοίᾳ xal 
βαπτίσματι ὑπέσχοντο πάσης αὐτὸν ἁμαρτίας xa0- 
αἱρειν' ἡσθῆναί τε τούτοις κατὰ σχοπὸν εἱρηχόσι, 
καὶ θαυμάσαι τὸ δόγµα, καὶ Χριστιανὸν γενέσθαι, 
καὶ τοὺς ἀρχομένους ἐπὶ τοῦτο ἁγαγεῖν. Ἐμοὶ δὲ 
δοχεῖ, ταῦτα πεπλάσθαι τοῖς σπουδάζουσι τὴν Χρι- 
στιανῶν θρησχείαν χαχηγορεῖν. Κρίσπος μὲν γὰρ, 
δι ὃν φασι Κωνσταντῖνον χκαθαρμοῦ δεηθῆναι, τῷ 
εἰκοστῷ ἔτει ἑτελεύτησε τῆς τοῦ πατρὸς ἡγεμονίας, 
ἔτι περιὼν πολλους σὺν αὐτῷ θέμενος νόμους ὑπὲρ 
Χριστιανῶν, ἅτε 0h χατὰ τὸ δεύτερον σχῆμα τῆς 
βασιλείας τετιµηµένος, Καΐσαρ ὢν (26) , ὡς εἰς ἔτι 
vuv μαρτυροῦσιν οἱ τοῖς νόµοις ὑποτεταγμένοι χρό- 


vot, xat τῶν νομοθετῶν αἱ προσηγορίαι. Σώπατρον ^ 


δὲ, πρῶτον μὲν οὐκ εἰχὸς ἣν εἰς ὁμιλίαν ἐλθεῖν Κων- 
σταντίνῳ, µόνης τῆς πρὸς τῷ Ὠκεανῷ xal τῷ Ῥήνῳ 
µοίρας ἡγουμένῳ. Διὰ γὰρ τὴν πρὺς Μαξέντιον δια- 
φορὰν ἐπὶ τῆς Ἱταλίας διάγοντα, ἑστασίαζε τὰ 
Ῥωμαίων * χαὶ οὖκ εὐπετὲς ἣν τότε ἐπιδημεῖν 
Γαλάταις xai Βρεττανοῖς xai τοῖς τῇδε χατοιχοῦσιε, 
παρ᾽ ol; συνωµολόγηται τῆς τῶν Χριστιανῶν θρη- 
σχείας μετασχεῖν Κωνσταντῖνον, πρὶν ἐπὶ Μαξέντιον 
στρατεῦσαι, xal παρελθεῖν ἐπὶ 'Ῥώμην χαὶ Ἰταλούς. 
Καὶ μάρτυρες πάλιν τούτου οἱ χρόνοι, xat οἱ νόμοι 
οὓς ὑπὲρ τῆς θρησχείας ἔθετο. El δὲ xal ῥᾳδίως 
él πως συγχωρῄήσοµεν ἐντυχεῖν Σωπάτρῳ τὸν βα- 
σιλέα, fj δι ἐπιστολῆς αὐτοῦ πυθέσθαι περὶ ὧν 
ἐθούλετο, οὐ δήπου πιθανὸν ἣν τὸν φιλόσοφον 
ἀγνοεῖν, ὡς Ἡρακλῆς ὁ ᾽Αλχμήνης ᾿Αθήνῃσιν ἑχα- 
θάρθη μετὰ τὴν τεχνοχτονίαν τοῖς Δήμητρος µυστη- 
ρίοις, xaX μετὰ τὸν Ἰφίτου φόνον, ὃν ξένον xaX φίλον 
ὄντα ἀδίχως ἀνεῖλεν. Ὡς μὲν οὖν οἱ Ἕλληνες τῶν 
τοιοὔτων πλημμελημάτων χαθαρμοὺς ἐπηγγέλλοντο. 


interfecisset, et in necem filii sui Crispi consen- 
isset , peenitentia ductum, de expiatione scelerum 
consuluisse Sopatrum philosophum , qui tunc 
temporis Plotinianz scholz successionem tenebat : 
illum autem respondisse nullam esse ejusmodi 
scelerum expiationem. Qua repulsa. conturbàtum 
imperatorem, incidisse in episcopos, qui poni- 
tentia et lavacro baptismi ipsum ab omni scelere 
purgaturos se esse pollicerentur. llis igitur, quo- 
niam ex animi sui sententia respondissent, illura 
delectatum, religionem eorum suspexisse, et. cum 
ipsum Christianum factum esse, tum subditos ut 
idem facerent impulisse. Verum hxc mihi videntur 
esse conficta ab illis qui Christianam religionem 
vituperare student. Etenim Crispus, cujus causa 
Constantinum lustratione opus habuisse dicunt, 
anno imperii patris sui vicesimo mortet obiit : 
qui dum adhuc superstes esset, utpote secundum 
imperii obtinens locum, et Caesaris dignitate deco- 
ratus, multas una cum patre leges pro Christianis 
tulerat, sicut. temporum note singulis legibus 
subject, οἱ legislatorum nomina etiamnuni testan- 
tur. 15 Sopatrum vero, primum quidem haud- 
quaquam verisimile est in colloquium venisse cum 
Constantino, qui tunc temporis in illis duntaxat 
partibus (18 eirea Oceanum ace Rhenum posite 
sunt, imperio potiebatur. Nam ob discordiam ejus 
cum Maxentio qui tum in Italia degebat, perturbata 
erat Romana respublica : nec facile tunc cuiquam 
erat, in Gallias ac Britannias, easque orbis partes 
penetrare, in quibus Constantinum Christianam 
religionem primum suscepisse constat, antequam 
Maxentio bellum intulisset , οἱ in ltaliam atque 
urbem Romam pervenisset. Cujus rei fidem iterum 
faciunt. tum tempora ipsa, tum leges quas ille pro 
religione sanxit, Verum, etsi facile concedamus 
imperatorem cum Sopatro collocutum esse, vel 
per epistolam eam de quibus volebat consuluisse? 
baudquaquam tamen credibile est — philosophum 


VALESII ANNOTATIONES. 


(35) Σωπάτρῳ τῷ giocógq. Hic Apamia Syrie 
oriundus (uit, discipulus Jamblichi philosophi ; 
quicum ad intimam familiaritatem — Constantini 
Magni processisset, fraude atque invidia Ablabii 
praefecti pratorio interfectus est Constantinopoli, 
ut refert Eunapius in Vita /£desii, οἱ Zosimus in 
libro secundo Historiarum. Suidas in voce Σώπα- 
τρος, ait. Constantinum imperatorem ideo illum 
interfici jussisse, ut ostenderet se a Gracorum su- 
perstitione penitus abhorrere. Quod autem Sozo- 
menus hunc Sopatrum vocat προεστῶτα τῆς Πλω- 
τίνου διαδοχῆς, cave intelligas cum  Christophor- 
sono magistrum schola, cui ante prefuerat Ploti- 


nus. Neque enim Plotinus scholam ullam reliquit, 
sed tantum discipulos, qui per varias regiones 
dispersi dogmata ejus conservarunt, ut ex Por- 
phyrio et Eunapio colligitur. Ejusdem Sopatri me- 


p minit Joannes Lydus in libro De mensibus Graco- 


rum, ubi de Jano disserit ; aitque Constantinum 
in condenda urbe Constantinopolitana usum esse 
Sopatro τελεστῇ, id est consecratore, ei Przitex- 
tato hierophanta. E 

(96) Kaic'ap ὤν. Codex Fuketianus conjunctionem 
addit hoc modo, καὶ Καΐσαρ (v. Ac fortasse tria 
hzc verba delenda sunt, utpote scholium sive ex- 
positio praecedentium. 


VARIORUM. 


ο Kal τῷ 0arvdto Kplozov. Hunc α Fausta 
noverca delatum, quasi ipsam de stupro sellici- 
tasset, insentem occidi jussit Constantinus, anno 
Chr. $26, Constantino vri, et Constantio Caesare 
coss., ul ait. ldatius in Fastis, cum ipse Rome 
resideret, teste Zosimo lib. n, p. 685. Moxque ob 


id scelus ab Helena roatre increpitus, Faustam 
balneo calenti inclusam necavit, ut referunt Zosi- 
imus et Sidonius. At Chrysostomus, homil. 45 in Phi- 
lippenses, Constantinum ait uxorem quidem adul- 
terii suspectam, ex qua multos liberos Casares 
babebat, in montibus alligasse, ac bestiis voran 
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ignorasse Herculem Alcmenz filium, post cedem A ἀπόχρη τὰ tlpmpéva , καὶ ψεῦδος κατηγορεῖ τῶν 


liberorum, et post necem lphiti, quem, licet ami- 
cum atque hospitem, inique interfecerat, Cereris 
sacris Athenis expiatum fuisse. Grecos igitur 


ἐναντίᾳ ἀποφήνασθαι Σώπατρον πλασαµένων. O0 
γὰρ ἂν εἴποιμι, ταῦτα ἠἡγνοηχέναι τὸν ἐπισημότατον 
τότε παρ᾽ Ἕλλησιν ἐπὶ παιδεύσει γεγενηµένον. 


hujusmodi scelerum expiationem pollicitos esse, ea qu: dixi satis evincunt: simulque mendacii eos 
coarguunt, qui Sopairum affirmant contraria pronuntiasse. Neque enim ausim dicere istà ignorasse 
philosophum, qui eruditionis causa apud Grzcos ea :tate nobilissimus habebatur. 


CAP. VI. 


Quod pater quidem Constantini nomen Christi pro- 
pagari permiserit : Constantinus vero Maximus, 
ui ubique terrarum pradicaretur, effecerit. 


Ecclesi: igitur qua sub imperio Constantini 
erant, in summa felicitate degebant, crescebant- 
que in dies, benevoli et Christiani principis bene- 
ficiis locupletatze. Quas quidem etiam ante ejus 
principatum, persecutionum ac tumultus expertes 
Deus servaverat. Nam cum in reliquis partibus 
orbis Romani Ecclesie persecutionibus vexaren- 
tur, solus Constantius Constantini pater Chri- 
 Stianis liberam colendi numinis dederat faculta- 
tem. Quin etiam mirabile quiddam, οἱ dignum 
quod posteris tradatur, ab illo factum esse co- 
gnóvi. Id autem est hujusmodi. Cum aliquando 
explorare vellet quinam ex numero Christiano- 
rum in palatio ipsius degentium viri boni essent, 
convocatis omnibus edixit ut, si quidem sacrifi- 
care, et deos perinde ac ipse colere vellent, ín 
palatio manerent, et eumdem quem prius digni- 


tatis obtinerent locum ; sin id facere recusassent, C 


exirent e palatio, beneficii loco ducentes quod 
supplicio affecti non essent. Cumque in duas 
partes divisi fuissent, hinc quidem religionis sux 
desertores, illinc vero qui divinas res przsentibus 
bonis anteponebant, eos amicos et consiliarios in 
posterum habere decrevit, qui Deo fidem servas- 
sent. Reliquos vero, tanquam ignavos et imposto- 
res adversatus, a comitatu suo removit : ratus 
Scilicet nunquam imperatori fidos ac devotos fore 
eos qui tam facile proditores Dei exstitissent. 
Quamobrem quandiu superstes fuit Constantius, 
jis qui ultra ltaliam habitabant, 16 Gallis scili- 
cet, Dritannis, et qui circa Pyrengym montem 
usque ad occidentalem Oceanum incolunt, nequa- 


ΚΕΦΑΛ. G'. 


"Οτι καὶ ὁ τοῦ Κωνσταντίνου πατὴρ παρεχώρει 
τὸ τοῦ Χριστοῦ πατύνεσθαι ὄνομα. ὁ δὲ Mé- 
Tuc Κωγσταντῖγος παγταχοῦ διαδραμεῖν παρ- 
εσκεύασε. 


Ai δὲ χατὰ τὴν ἀρχομένην ὑπὺ Κωνσταντίνου 
Ἐχχλησίαι χαταθυµίως ἔπραττον, καὶ ὁσημέραι ix- 
εδίδουν, εὔνου χαὶ ὁμόφρονος βασιλέως εὐεργεσιῶν 
ἀξιούμεναι. Ταύτας δὲ xat ἄλλως πρὺ τούτου διωγμῶν 
χαὶ ταραχῆς ἀπειράτους τὸ θεῖον ἐφύλαξε. Διωχο- 
µένων γὰρ τῶν ἀνὰ τὴν ἄλλην οἰκουμένην Ἐκκλη- 
σιῶν, µόνος Κωνστάντιος ὁ Κωνσταντίνου πατὴρ, 
ἁδεῶς θρησχεύειν συνεχώρησε τοῖς Χριστιανοῖς. 
᾽Αμέλει τοιόνδε τι θαυμαστὸν xal συγγραφΏς ἄξων 
ἔγνων εἰργάσθαι αὐτῷ. Δοχιμάσαι θέλων τίνες τῶν 
Ev τοῖς βασιλείοις Χριστιανῶν ἄνδρες εἰσὶ χαλοὶ xai 
ἀγαθοὶ, συγχαλέσας πάντας, προηγόρευσεν, εἰ μὲν 
ἕλοιντο θύειν καὶ θρησχεύειν ὁμοίως, ἀμφ) αὐτὸν 
εἶναι, xal ἐπὶ τῆς αὐτῆς µένειν ἀξίας . εἰ δὲ 
παραι:ἡσαιντο, ἐξιέναι τῶν βασιλείων, χάριν ἔχοντας 
ὅτι μὴ καὶ τιμωρίας προσώφλησαν. Ἐπεὶ δὲ εἰς 
ἑχάτερον διεχρίθησαν, οἱ μὲν τὴν θρησχείαν προδόν- 
τες, οἱ δὲ τῶν παρόντων τὰ θεῖα προτιµήσαντες, 
ἔγνω φίλοις καὶ συμθούλοις χρῆσθαι τοῖς περὶ τὸ 
κρεῖττον πιστοῖς διαµείνασι * τοὺς δὲ, ὡς ἀνάνδρους 
χαὶ χοθάλους ἀπεστράφη, χαὶ τῆς πρὸς αὐτὸν ὁμι- 
λίας ἀἁπεώσατο. Λογισάµενος μὴ ποτε ἔσεσθαι περὶ 
βασιλέα εὔνους, τοὺς (be ἑτοίμους προδότας θεοῦ 
γεγενηµένους. Ἐντεῦθεν εἰχότως ἔτι Κωνσταντίνου 
περιόντος, οὐκ ἑἐδόχει παράνοµον Χριστιανίξειν τοῖς 
Ἰταλῶν ἐπέχεινα f, Γαλάταις τε χαὶ Βρεττανοῖς, καὶ 
ὅσοι περὶ τὸ Πυρηναῖον ὄρος οἰχοῦσι, µέχρι τοῦ πρὺς 
ἑσπέραν Ὠχεανοῦ. Ἐπεὶ δὲ xai Κωνσταντῖνος τὴν 
αὐτὴν ἀρχὴν διεδόξατο, μᾶλλον διεφάνη τὰ τῆς Ἐχ- 
Χλησίας πράγματα. Μαξεντίου γὰρ τοῦ ἙἘρχουλίου 
παιδὸς ἀναιρεθέντος, χαὶ τῆς αὑτοῦ μοίρας εἰς Κων- 
σταντῖνον ἐπιπεσούσης, ἁδεῶς ἑθρήσχευον ὅσοι τε 


quam contrarium legibus visum est Christianam D περὶ τὸν θύδριν ποταμὸν (pxouv, xai τὸν Ἡριδανὺν, 


religionem profiteri, Postquam vero Constantinus 
eamdem illam imperii partem successorio jure 
obtinuit, res Ecclesie multo magis floruere. 


ὃν Πάδον οἱ ἐπιχώριοι χαλοῦσι, xal σὸν "Αχυλιν, εἰς 
ὃν λόγος χαθελχυαθΏῆναι τὴν ᾽Αργὼ, xal πρὺς * 
'Τυῤῥηνῶν διασωθῆναι πέλαγος (27). Οἱ γὰρ Ἄργο- 


VALESII ANNOTATIONES. 
7) Πρὸς τὸ Topnvaior διασωθῆναι xéAayoc. Scribendum est. πρὸς τὸ Τυῤῥηνῶν, ut legitur ia 


codice Leonis Allatii. 


VARIORUM. 


dam objecisse : filium quoque ah eodem occisum 
esse, seu potius ab ejus fratre. Nam licet eo loci 
neminem nominet, constat tamen eum de Constan- 
tino loqui, (Valesius in. Amm. Marcell., lib. xiv, 
cap. 11.) Constantinus, Fausta conjuge, ut putant, 
suggerente, Crispum filium ex Minervina concubina 
susceptum, necari jubet. Dehinc uxorem suam 
Faustam in balueas ardentes conjectam interemit, 


cum eum mater Helena dolore nimio nepotis in- 
creparet.(Victor, irt Epitome.) Orosius necis hujus 
causam in occultis ponit. Factum negant Evagrius 
et Nicephorus, przterit Eusebius. Preceptore usus 
est Crispus Lactantio Firmiano. . 

f Τοῖς "IcaAov ἐπέχεινα. Quasi partito imperio, 
cuncta quie trans. Alpes Gallie sunt, Constantio 
commissa. (Victor, de Casar.) 
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ει 


ναῦται τὺν Αἰήτην φεύγοντες, οὐ τὸν αὐτὸν πλοῦν Ev A Maxentio enim Herculii filio interfecto, et imperii 


τῇ ἐπανόδῳ ἑποιῆσαντο. Περαιωθέντες δὲ την ὑπὲρ 
Σχύθας θάλασσαν, διὰ τῶν τῇδε πυταμῶν ἀφίχοντο 
εἰς Ἰταλῶν ὅρια , xaX χειµάσαντες ἐνταῦθα , πόλιν 
ἔχτισαν, ΗἩμονα (28) προσαγορενυομένην. Τοῦ δὲ θέ- 
ρους ἐπιχαταλαθόντος, συµπραξάντων αὐτοῖς τῶν 
ἐπιχωρίων, ἀμφὶ τοὺς τετρακοσίους σταδίους ὑπὸ 
μηχανῖς ἕλχοντες την "Apri διὰ γῆς, ἐπὶ τὸν ΄Αχυλιν 
ποταμὸν Ίγαγον, ὃς τῷ Ἠριδανφ συµθάλλει’ 'Hot- 
δανὺς δὲ εἰς τὴν χατὰ Ἰταλοὺς θάλασσαν τὰς ἐχθολὰς 
ἔχει. Μετὰ δὲ τὴν περὶ Κιθάλας μάχην (29), Δαρδά- 
νιοί τε xal Μακεδόνες, xai ὅσοι παρὰ τὸν Ἴστρον 
οἰχοῦσιν, fj τε χαλουµένη Ἐλλάς, xai πᾶν τὸ Ἰλλυ- 
ριὼν ἔθνος, ὑπὸ Κωνσταντῖνον ἐγένοντο. 


ejus sorte ad Constantinum translata, divinum 
numen libere coluerunt, qui vel circa Tiberim 
fluvium, vel circa Eridanum, quem indigen: Pa- 
dum vocant, vel juxta Aquilim habitabant : in 
quem navem Argo protractam esse perhibent, et iu 
Tyrrhenum mare deductam, incolumem evasisse. 
Nam Argonautiz cuin. /Eetam fugerent, non eun 
dem navigationis cursum in reditu tenuerunt : sed 
trajecto mari Scythico, per ostia fluviorum qui in 
illis sunt partibus, in fines ltalorum vencrunt : 
ibique hiemantes, urbem qux Hemona dicitur, 
condiderunt. /Éstate vero adveniente, indigena 
rum opera adjuti, per quadringenta circiter stadia 


niachinis quibusdam navem Argo traxerunt per terram, eamque in fluvium Aquilim deduxerunt, qui in 
Eridanum influit : Eridanus vero in mare Italicum evolvitur. Ceterum post Cibalensem pugnam, Darda- 
nil, et Macedones, et quicupque Danubium accolunt, Aehaia item οἱ universum lllyrieum in ditionem 


Constantini venerunt. 

ΚΕΦΑΛ. Z'. 

Περὶ τῆς διαρορᾶς μεταξὺ Κωνσταντίνου xal 
ΛιΧχιγίου toU γαμθροῦὺ αὐτοῦ, διὰ τοὺς Xpi- 
στιανοὺς, καὶ ὡς κατὰ κράτος γικηθεὶς Auxíir- 
φιος διεφθάρη. 

Λικίνιος δὲ μετὰ τὴν ἐνθάδε τροπὴν, πρότερον τὰ 
τῶν Χριστιανῶν 6 πρεσθεύων, µετεθάλετο τὴν γνώ- 
µην, xaX πολλοὺς τότε τῶν ἐπὶ τῇ ἰδίᾳ ἀρχῇ ἱερέων 
ἐχάχωσε  πολλοὺς δὲ xai τῶν ἄλλων, xai μάλιστα 
τοῦ στρατιωτικοῦ πλήθους. Σφόδρα γὰρ ἀπεχθάνετο 
πρὸς τοὺς Χριστιανοὺς, διὰ τὴν πρὸς Κωναταντῖνον 
διαφορὰν, οἱόμενος αὐτὸν λυπήσειν ταῖς δυσπραγίαις 
τῆς θρησχείας ἅμα δὲ καὶ τὰς Ἐκκλησίας ὑπο- 
λαμθάνων εὔχεσθαι, xal σπουδάνειν ὑπ᾿ αὐτοῦ µόνου 
βασιλεύεσθαι. Πρὸς τούτοις δὲ, ola quiet γίνεσθαι:, 
πάλιν εἰς µάχην χαθίστασθαι µέλλων Κωνσταντίνῳ, 


CAP. VII. 


De dissensione inter Constantinum et Licinium ejus 
generum propler Christianos ; et. quomodo Lici- 
nius bello victus alque inter[ectus est. 


Licinius vero qui antea religionem Christianam 
coluerat, post cladem illic acceptam animo muta- 
tus, multos sacerdotes qui in suis partibus dege- 
bant, graviter afflixit. Sed et alios plurimos, ac 
precipue militaris ordinis viros, male multavit. 
Etenim ob dissidium quod ipsi erat cum Con- 
stantino, Christianis supra modum erat infensus, 
ex eorum calamitatibus maximum dolorem Con- 
stantino allaturum se esse sperans : simul etiam 
existimans , Ecclesias Christianorum id unum 
optare ac studere, ut illum solum imperatorein 


τοῦ προσδοχωµένου πολέμου πρόνοιαν ἐποιεῖτο, διά C haberent. Preterea cum iterum pugnoturus 17 


τε σφαγίων xai μαντειῶν *. xal ὑπαχθείς τισιν 
ὑπισχνουμένοις αὐτῷ χρατήσειν, εἰς Ἑλληνισμὸν 
ἑτράπη. ᾽Αμέλει τοίνυν xal "Ελληνές φασιν αὐτὸν 
πότε ἀποπειραθῆναι τοῦ iv. Μιλήτῳ μαντείου τοῦ 


esset adversus Constantinum, victimis et divina- 
tionibus ad futurum bellum se prxparabat : sedu- 
clusque a quibusdam qui victoriam ipsi pollice- 
bantur, ad gentilium superstitionem  descivit. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(98) IIc.Uw ἔκτισαν Οἶμον. In codice Fuketiano 
scriptum est Ημονα cum aspiratione. De hujus ur- 
bis conditu idein refert Zosimus in libro v, ex 
Pisandri poete libro, cui titulus erat Ἡρωϊκαὶ 
θεογαμίαι. Ait enim Argonautas, cum /Ectem ipsos 
persequentem fugerent, per Danubii ostium ingres - 
606, adverso flumine usque ad ltali:e fines perve- 
nisse, atque illic Emonam urbem condidisse. Deinde 
cum navem per quadringenta stadia terrestri itinere 
transportassent, ad mare Thessalie pervenisse. 
Hujus trausvectionis meminit etiam Plinius in li- 
bro ii: capite 18. Ejus verba hic apponam, quia 
Sozomeni nostri locum valde illustrant. Sic igitur 
se habent : Deceptos credo, quoniam Argo navis 
fumine in mare Adriaticum descendit, nec procul 
Tergeste ; nec jam constat quo (lumine. Humeris tra- 


D Volusiano ll et 


vectam Alpes, diligentiores tradunt. Subiisse autem 
Istro, dein Sao, dein Nauporto, cui nomen ex ea causa 
est, inter Emonam Alpesque exorienti. Emona situm 
habes in ltinerario Burdigalensi. Sita erat. prope 
Alpes Julias, in finibus [tali et Norici, inter Nau- 
portum et. Savum fluvium, ut traditur in Tabula 


Peutingerorum. Porro tota hasc digressio de Argonau- 


tis puerilis est et inepta. 

(29) Μετὰ δὲ τὴν περὶ Κιδά.Ίας μάχη». Ciba- 
lensem pugnam intelligit, qua victus est Licinius, 
niawo consulibus, ut scribitur 
in Fastis ldatii, anno Christ 514. Post banc victo- 
riam pace inter Constantinum ac Licinium facta, 
Constantinus universum Illyricum sus» ditioni ad-" 
junxit, ut. prater Sozomenum scribit Zosimus in 
libro secundo. 


VARIORUM. 


€ Πρότερον τὸ εῶν Χριστιανῶν. Λικινίῳ συµ- 
µαχῄήσαντι τῷ θείῳ Κωνσταντίνῳ, xaX ὑποχρινο- 
μένῳ δολερῶς τὸν Χριστιανισμόν. Licinio armorum 


socio, et religionem Christianam dolose simulanti 


Ῥατποι.. σα. LXVIL. 


Constantinus ΓιοπιαΝογωώνε ditionis partem. αάπιιπι- 
strandam as 


signavit, Theophanus  Ckronog., ad 


annum xii Constantini M. 
98 
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ignorasse Herculein Alemen:ze filium, post. cedem A ἀπόχρη τὰ εἱρημένα , xaX ΨφεῦΌδος κατηγορεῖ τῶν 


liberorum, et post necem lphiti, quem, licet ami- 
cum atque hospitem, inique interfecerat, Cereris 
sacris Athenis expiatum fuisse. Grecos igitur 


ἑναντίᾳ &mogfvac0at Σώπατρον πλασαμένων. Οὐ 
γὰρ ἂν εἴποιμι, ταῦτα ἡγνοηκέναι τὸν ἐπισημότατον 
τότε παρ” Ἕλλησιν ἐπὶ πα:δεύσει γεγενηµένον. 


hujusmodi scelerum expiationem pollicitos esse, ea qux? dixi satis evincunt: simulque mendacii eos 
coarguunt, qui Sopairum affirmant contraria pronuntiasse, Neque enim ausim dicere istà ignorasse 
philosophum, qui eruditionis causa apud Grecos ea zlate nobilissimus habebatur. 


CAP. VI. 


Quod pater quidem Constantini nomen Christi pro- 
pagari permiserit : Constantinus vero Mazimus, 
ut ubique terrarum pre dicaretur, effecerit. 


Ecclesi: igitur qua sub imperio Constantini 
erant, in summa felicitate degebant, crescebant- 
que in dies, benevoli et Christiani principis bene- 
ficiis locupletatze. Quas quidem etiam ante ejus 
principatum, persecutionum ac tumultus expertes 
Deus servaverat. Nam cum in reliquis partibus 
orbis Romani Ecclesie persecutionibus vexaren- 
tur, solus onstantius Constantini pater Chri- 
stianis liberam colendi numinis dederat faculta. 
tem. Quin etiam mirabile quiddam, et dignum 
quod posteris tradatur, ab illo factum esse co- 
gnóvi. Id autem est hujusmodi. Cum aliquando 
explorare vellet. quinam ex numero Christiano- 
rum jn palatio ipsius degentium viri boni essent, 
convocatis omnibus edixit ut, si quidem sacrif- 
care, et deos perinde ac ipse colere vellent, in 
palatio manerent, et eumdem quem prius digni- 


tatis obtinerent locum ; sin id facere recusassent, C 


etirent e palatio, beneficii loco ducentes quod 
supplicio affecti non essent. Cumque in duas 
partes divisi fuissent, hinc quidem religionis suae 
desertores, illinc vero qui divinas res presentibus 
bonis anteponebant, eos amicos et consiliarios in 
posterum habere decrevit, qui Deo fidem servas- 
sent. Reliquos vero, tanquam ignavos et imposto- 
res adversatus, a comitatu suo removit : ratus 
Scilicet nunquam imperatori fidos ac devotos fore 
eos qui tam facile proditores Dei exstitissent. 
Quamobrem quandiu superstes fuit Constantius, 
iis qui ultra Italiam habitabant, 16 Gallis scili- 
cet, Dritannis, et qui circa Pyreneym montem 
usque ad occidentalem Oceanum incolunt, nequa- 


ΚΕΦΑΛ. Q*. 

"Οτι xal ó τοῦ Κωνσταντίνου πατὴρ παρεχώρει 
τὸ τοῦ Χριστοῦ π.Ίατύγεσθαι ὄνομα" à δὲ Μέ- 
quc Κωνσταντῖνος παγταχοῦ διαδραμεῖν παρ- 
εσκεύασε. 

Αἱ δὲ χατὰ τὴν ἀρχομένην ὑπὸ Κωνσταντίνου 
Ἐχχλησίαι χαταθυµίως ἕπραττον, καὶ ὁσημέραι ἐπ- 
εδίδουν, εὔνου xal ὁμόφρονος βασιλέως εὐεργεσιῶν 
ἀξιούμεναι. Ταύτας δὲ χαὶ ἄλλως πρὺ τούτου διωγμῶν 
xai ταραχῆς ἀπειράτους τὸ θεῖον ἐφύλαξε. Διωχο- 
µένων γὰρ τῶν ἀνὰ τὴν ἄλλην οἰκουμένην "Exit 
σιῶν, μόνος Κωνστάντιος ὁ Κωνσταντίνου πατὴρ, 
ἁδεῶς θρησχεύειν συνεχώρτσε τοῖς Χριστιανοῖς. 
ἸΑμέλει τοιόνδε τι θαυμαστὸν xal συγγραφῆς ἄξιον 
ἔγνων εἱργάσθαι αὐτῷ. Δοχιμάσαι θέλων τίνες τῶν 
&v τοῖς βασιλείοις Χριστιανῶν ἄνδρες εἰσὶ χαλοὶ καὶ 
ἀγαθοὶ, συγχαλέσας πάντας, προηγόρευσεν, εἰ μὲν 
ἕλοιντο θύειν xal θρησκεύειν ὁμοίως, ἀμφ' αὐτὸν 
εἶναι, xai ἐπὶ τῆς αὐτῆς µένειν ἀξίας ' εἰ δὲ 
παραι:ᾖσαιντο, ἐξιέναι τῶν βασιλείων, χάριν ἔχοντας 
ὅτι ph xal τιμωρίας προσώφλησαν. Ἐτεὶ δὲ εἰς 
ἑχάτερον διεχρίθησαν, οἱ μὲν τὴν θρησχείαν προδὀν- 
τες, οἱ δὲ τῶν παρόντων τὰ θεῖα προτιµήσαντες, 
ἔγνω φίλοις καὶ συμθούλοις χρῆσθαι τοῖς περὶ τὸ 
χρεῖττον πιστοῖς διαµείνασι * τοὺς δὲ, ὡς ἀνάνδρους 
χαὶ χοθάλους ἀπεστράφη, χαὶ τῆς πρὸς αὐτὸν ὁμι- 
λίας ἀπεώσατο. Λογισάµενος μή ποτε ἔσεσθαι περὶ 
βασιλέα εὔνους, τοὺς ὧδε ἑτοίμους προδότας θεοῦ 
γεγενηµένους. Ἐντεῦθεν εἰχότως ἔτι Κωνσταντίνου 
περιόντος, οὐχ ἑδόχει παράνοµον Χριστιανίζειν τοῖς 
Ἰταλῶν ἐπέχεινα f, Γαλάταις τε xal Βρεττανοῖς, xat 
ὅσοι περὶ τὸ Πυρηναῖον ὄρος οἰχοῦσι, µέχρι τοῦ πρὸς 
ἑσπέραν Ὠκχεανοῦ. Ἐπεὶ δὲ xal Κωνσταντῖνος τὴν 
αὐτὴν ἀρχὴν διεδέξατο, μᾶλλον διεφάνη τὰ τῆς "Ex- 
Χλησίας πράγματα. Μαξεντίου γὰρ τοῦ Ἑρκουλίου 
παιδὸς ἀναιρεθέντος, χαὶ τῆς αὐτοῦ μοίρας εἰς Κων- 
σταντῖνον ἐπιπεσούσης, ἀδεῶς ἑθρήσχευον ὅσοι τε 


quam contrarium legibus visum est Christianam D περὶ τὸν θύθριν ποταμὸν (pxouv, xai τὸν Ἡριδανὸν, 


religionem profiteri. Postquam vero Constantinus 
eamdem illam imperii partem successorio jure 
obtinuit, res Ecclesie multo magis floruere. 


ὃν Πάδον οἱ ἐπιχώριοι καλοῦσι, xai τὸν "Αχυλιν, εἰς 
ὃν λόγος καθελκυαθῆναι τὴν Αργὼ, xol πρὺς τὸ 
Τυῤῥηνῶν διασωθΏναι πέλαγος (27). Οἱ γὰρ ᾿Αργο- 


VALESII ANNOTATIONES. 
27) Πρὸς τὸ Tupnvaior διασωθῆναι xéAayoc. Scribendum est. πρὸς τὸ Τυῤῥηνῶν, ut legitur im 


codice Leonis Allatii. 


VARIORUM. 


dam objecisse : filium quoque ab eodem occisum 
esse, seu potius ab ejus fratre. Nam licet eo loci 
neminem nominet, constat tamen eum de Constan- 
tino loqui, (Valesius in. Aum. Mareell., lib. xiv, 
cap. 11.) Constantinus, Fausta conjuge, ut putant, 
suggerente, Crispum filium ex Minervina concubina 
susceptum, necari jubet. Dehinc uxorem suam 
Faustam in balueas ardentes coujectam interemit, 


cum eum mater Helena dolore nimio nepotis in- 
ereparet.(Victor, it Epitome.) Orosius necis hujus 
causam in occultis ponit. Factum negant Evagrius 
et Nicephorus, praeterit Eusebius. Preceptore usus 
est Crispus Lactantio Firmiano. . 

f Toic "IcaAov ἐπέχειγα. Quasi partito imperio, 
cuncta quie trans. Alpes Gallie sunt, Constantio 
commissa. (Victor, de Caesar.) 
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ει 


ναῦται τὸν Αἰήτην φεύγοντες, οὗ τὸν αὐτὸν πλοῦν ἐν A Maxentio enim Herculii filio interfecto, et imperji 


τῇ ἑπανόδῳ ἑποιῆσαντο. Περαιωθέντες δὲ την ὑπὲρ 
Σχύθας θάλασσαν, διὰ τῶν τῇδε πυταμῶν ἀφίχοντο 
εἰς Ἰταλῶν ὅρια , χαὶ χειµάσαντες ἐνταῦθα , πόλιν 
ἔχτισαν, Ημονα (28) προσαγορευοµένην. Τοῦ δὲ θέ- 
pou; ἐπιχαταλαθόντος, συµπραξάντων αὐτοῖς τῶν 
ἐπιχωρίων, ἀμφὶ τοὺς τετραχησίους σταδίους ὑπὸ 
μηχανῖς ἕλχοντες την "Apri διὰ γῆς, ἐπὶ τὸν ”Αχυλιν 

ταμὸν Ἠγαγον, ὃς τῷ Ἠριδανῷ συμθάλλει᾽ ΜἨοι- 
δανὸς δὲ εἰς τὴν χατὰ Ἰταλοὺς θάλασσαν τὰς ἐχδολὰς 
ἔχει. Mex δὲ τὴν περὶ Κιδάλας µάχην (99), Δαρδά- 
viol τε χαὶ Μακεδόνες, xal ὅσοι παρὰ τὸν ΄Ἴστρον 
οἰχοῦσιν, Ἡ τε χαλουµένη Ἑλλὰς, xal πᾶν τὸ Ἰλλυ- 
piv ἔθνος, ὑπὸ Κωνσταντῖνον ἐγένοντο. 


ejus sorte ad Constantinum translata, divinum 
numen libere coluerunt, qui vel circa Tiberim 
fluvium, vel circa Eridanum, quem indigens Pa- 
dum vocant, vel juxta Aquilim habitabant : in 
quem navem Argo protractam esse perhibent, et iu 
Tyrrhenum mare deductam, incolumem evasisse. 
Nam Argonauta? cuia. etam fugerent, non eum« 
dem navigationis cursum in reditu tenuerunt : sed 
trajecto mari Scythico, per ostia fluviorum qui in 
illis sunt partibus, in fines ltalorum vencrunt : 
ibique hiemantes, urbem qus Hemona dicitur, 
condiderunt. /Éstate vero adveniente, indigena 
rum opera adjuti, per quadringenta circiter stadia 


machinis quibusdam navem Argo traxerunt per terram, eamque in fluvium Aquilim dedaxerunt, qui iu 
Eridanum influit : Eridanus vero in mare ltalicum evolvitur. Ceterum post Cibalensem pugnam, Darda- 
nii, et Macedones, οἱ quicunque Danubium accolunt, A«haia item οἱ universum lllyricum in ditionem 


Constantini venerunt. 

ΚΕΦΑΛ. Z'. 

Περὶ τῆς διαρορᾶς μεταξὺ Korcrarcivov καὶ 
Λιχιγίου τοῦ γαμθροῦ αὐτοῦ, διὰ τοὺς Xpi- 
στιαγοὺς, καὶ ὡς χατὰ κράτος vixnüslc Auxir- 
γιος διεφθάρη. 

Λιχίνιος δὲ μετὰ τὴν ἐνθάδε τροπὴν, πρότερον τὰ 
τῶν Χριστιανῶν δ πρεσθεύων, µετεθάλετο τὴν γνώ- 
µην, xai πολλοὺς τότε τῶν ἐπὶ τῇ ἰδίᾳα ἀρχῇ ἱερέων 
ἐχάχωσε * πολλοὺς δὲ xaY τῶν ἄλλων, χαὶ μάλιστα 
"OU στρατιωτικοῦ πλήθους. Σφόδρα γὰρ ἀπεχθάνετο 
πρὸς τοὺς Χριστιανοὺς, διὰ τὴν πρὸς Κωνσταντῖνον 
διαφορὰν, οἱόμενος αὐτὸν λυπήσειν ταῖς δυσπραγἰαις 
τῆς θρησχείας' ἅμα δὲ xal τὰς Ἐχχλησίας ὑπο- 
λαμθάνων εὔχεσθαι, xal σπουδάνειν ὑπ αὐτοῦ µόνου 
βασιλεύεσθαι. Πρὸς τούτοις δὲ, ofa φιλεῖ γίνεσθαι, 
πάλιν εἰς μάχην χαθίστασθαι µέλλων Κωνσταντίνῳ, 


CAP. VII. 


De dissensione inter Constantinum et Licinium ejus 
generum propter Christianos; et quomodo [ici- 
nius bello vicus alque inter[ectus est. 


Licinius vero qui antea religionem Christianam 
coluerat, post cladem illic acceptam animo muta- 
tus, multos sacerdotes qui in suis partibus dege- 
bant, graviter afflixit. Sed et alios plurimos, ac 
precipue militaris ordinis viros, male multavit. 
Etenim ob dissidium quod ipsi erat cum Con- 
stantino, Christianis supra modum erat infensus, 
ex eorum calamitatibus maximum dolorem Con- 
stantino allaturum 60 esse sperans : simul etiam 
existimans , Ecclesias Christianorum id unum 
optare ac studere, ut illum solum imperatorein 


τοῦ προσδοχωµένου πολέμου πρόνοιαν ἐποιεῖτο, διά C haberent. Preterea cum itezum pugnaturus 17 


τε σφαγίων xal pavteuoyv * xal ὑπαχθείς τισιν 
ὑπισχνουμένοις αὑτῷ χρατήσειν, εἰς Ἑλληνισμὸν 
ἑτράπη. ᾽Αμέλει τοίνυν xal "Ἑλληνές φασιν αὑτὸν 
πότε ἀποπειραθΏῆναι τοῦ by. Μιλήτῳ μαντείου τοῦ 


essel adversus Constantinum, victimis et divina- 
tionibus ad futurum bellum se pr:eparabat : sedu- 
clusque a quibusdam qui victoriam ipsi pollice- 
bantur, ad gentilium superstitionem  descivit. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(88) Πό.ιν Zxcicay. Οἶμον. In codice Fuketiano 
scriptum est "Hpova cum aspiratione. De bujus ur- 
bis conditu idem refert Zosimus in libro v, ex 
Pisandri poete libro, cui titulus erat Ἡρωϊκαὶ 
θεογαµίαι. Ait enim Argonautas, cum /Eetem ipsos 
persequentem fugerent, per Danubii ostium ingres- 
sos, adverso flumine usque ad ltaliz fines perve- 
nisse, alque illic Emonam urbem condidisse. Deinde 
cum navem per quadringenta stadia terrestri itinere 
transportassent, ad mare Thessalis pervenisse. 


Hujus transvectionis meminit etiam Plinius in li- p Volusiano [ et 


bro 1i, capite 18. Ejus verba hic apponam, quia 
Sozomeni nostri locum valde illustrant. Sic igitur 
se habent : Deceptos credo, quoniam Argo navis 
flumine in mare Adriaticum descendit, nec procul 
Tergeste ; nec jam constat quo flumine. Humeris tra- 


veclam Alpes, diligentiores tradunt. Subiisse autem 
Istro, dein Sao, dein Nauporlo, cui nomen ex ea causa 
est, inter Emonam Alpesque exorienti. Emonze situm 
habes in ltinerario Burdigalensi. Sita erat prope 
Alpes Julias, in finibus Italiz et Norici, inter Nau- 


portum et. Savum fjuvium, ut traditur in Tabula 


Peutingerorum. Porro tota heec digressio de Argonau- 


üs pueris est οἱ inopia. 
(29) Μετὰ δὲ τὴν περὶ Κιδάας µάχην. Ciba- 
lensem pugnam intelligit, qua victus est Licinius, 
Asníiswo tonsulibus, ut. scribitur 
in Fastis ldatii, annó Christ] 814. Post hanc victo- 
riam pace inter Constanthíum ac Licinium facta, 
Constantinus universum Illyricum sue ditioni ad-" 
junxit, ut. preter Sozomenum scribit Zosimus in: 
libro secundo. ' ' 4 


t0 


VARIORUM. 


€ Πρότερον tà «ῶν Χριστιανῶν. Λιχιίφ συµ- 
µαχήσαντι τῷ θείῳ Κωνσταντίνῳ, χαὶ ὑποχρινο- 
μένῳ δολερῶς τὸν Χριστιανισμόν. Licinio armorum 
socio, el religionem Christianam dolose simulanti 


PATROL. GR. LXVIL. 


Constantinus liomanorum ditionis partem admini- 
strandam a 


signavit, -Theophanus — Chronog., ad 


annum xi! Constantin] M. 


28 
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Gentiles certe memorant, illum tunc temporis A Διδυμαίου ᾿Απόλλωνος ' ἐρομένῳ δὶ αὐτῷ περὶ τοῦ 


oraculum Apollinis Didymai quod erat in urbe 
Mileto consuluisse : eique de belli eventu interro- 
ganti Apollinem respondisse bis Homericis ver- 
sibus : 

0 vetule, incursant juvenes te bellipotentes. 

Fracta est vis tua, statque tibi erumnosa senectus. 
Et ex multis quidem rebus deprehendi religio- 
nem Christianorum divina providentia constitutam 
esse, tantosque progressus fecisse : precipue vero 
ex iis rebus qua tunc geste sunt. Nam cum 
Licinius cunctas Ecclesias qu: sub ipsius ditione 
erant, jamjam persecuturus esset, conflatum est in 
Bitlynia bellum illud, quod inter Constantinum ae 
Licinium postremum fuit. ]n quo Constantinus 
Dei auxilio in tantum adjutus est, ut liostes terra 
marique devicerit : et Licinius terrestri simul ac 
navali exercitu amisso, Nicomediz seipsum dedi- 
derit, et privatus aliquandiu egerit Thessalonic:e, 
ibique tandem, interfectus sit. Vir qui initio qui- 
dem imperii, tum bello, tum pace egregius exstite- 
rat, οἱ nuptiis sororis Constantini fuerat honora- 
tus : tandem vero hujusmodi exitum sortitus est 
quem dixi. 


CAP. ΤΗ. 


Enwmeratio eorum | qug Constantinus. praeclare 
gessit, tum Christianos liberando, tum ecclesias 
construendo, tum alia quedam ad utilitatem rei- 
publice disponendo. 


Gonstantinus vero, cum jam solus Romano im- 


πολέμου, χρΏσαι «b δαιµόνιον τουτουσὶ τοὺς Όμη- 
ριχοὺς στίχους * 


"D γέρο», fj udJa δἠ σε νέοι τείρουσι µαχηταί : 
Σή τε βίη η Ίνται, xaJAezóv δέ σε γήρας ἱχάνει. 


Ἐκ πολλῶν οὖν xai ἄλλων ἔδόξέ pot, τὸ δόγμα τῶν 
Χρ:στιανῶν Θεοῦ προνοίᾳ συνίστασθαι, xal εἰς to- 
σαύτην παρελθεῖν ἐπίδοσιν, οὐχ Ώχιστα δὲ kx τῶν 
τότε γενοµένων. Μέλλοντι γὰρ Ίδη Λιχινίῳ διώχειν 
πάσας τὰς ὑπ' αὐτὸν Ἐκχλησίας, συνίσταται ὁ ἓν 
Βιθυνίᾳ πόλεμος, ὃν τελευταῖον ἐπολέμησαν πρὺς 
ἀλλήλους αὐτός τε xal Κωνσταντῖνος. Τοσαύτη δὲ 
θείᾳ ῥοπῇ ἐχρήσατο Κωνσταντῖνος, ὡς χατὰ γην xal 


B θάλασσαν χρατῆσαι τῶν ἑναντίων ΄ ἀποθαλόντα δὲ 


Λιχίνιον τὸ πεζὸν χαὶ τὸ ναυτικὸν, ἑαυτὸν kv Νιχο- 
µηδείᾳ προδοῦναι, χαὶ ἱδιώτην ἐπί τινα χρόνον δι- 
αγαγεῖν Ev θεσσαλονἰχῃ, χἀχεῖσε ἀναιρεθῆναι. Ανδρα 
ταπρῶτα τῆς ἡγεμονίας, ἓν πολέμοις xal τοῖς ἄλλοις 
εὐδοχιμώτατον γενόµενον, xat τῷ γάμῳ τῆς ἀδελφῖς 
Κωνσταντίνου τετιµηµένον, εἰς τοῦτο δὲ χαταστάντα 
τέλους. 


ΚΕΦΑΛ. Η.. 


Κατά Ίογος τῶν χρηστῶν, ὅσα Κωγσταντὲος δι- 
επράέατο, Év τε ἐλευθερίᾳ Χρισειανῶν, καὶ 
ναὼν οἰκοδομαῖς, καὶ ἅ-.λων χοιγωφε.λῶν za- 
γµάτωγ. t 
Κωνσταντῖνος δὲ, εἰς µόνον αὐτὸν πάσης τῆς Ῥω- 


perio potiretur, Romanis per Orientem degentibus C µαίων ἀρχῆς περιστάσης, γράµµατι δηµοσἰῳ (30) 


publico edieto praecepit, ut Christianam religio- 
nem colerent, Deumque studiose venerarentur : 
solum vero eum existimarent Deum, qui et revera 
est, el perpetuam omni avo habet potestatem. 
Nam illis quidem qui hzc studiose observarent, 
cuncta bona ubertim affluere solere, et quacun- 
que cum spe bona aggrederentur, ex animi sen- 
tentia succedere : iis vero qui erga divinum numen 
deliaquerent, tum privatim, tum publice, tam bello 
quam pace, omnia infeliciter cadere. Subdit deinde, 
non quidem se jactans, sed gratias agens Deo, 
sicul ipse affirmat, Deum, cum ipsum idoneum 
voluntatis sux: ministrum esse voluisset, a Britan- 
nico mari usque ad Orientis provincias ipsum 
perduxisse, ut Christianorum augeretur religio, 
et ii qui propter Dei cultum in confessionibus aut 
martyriis constantes permanseraut, honoribus ac 


praemiis illustrarentur. Postquam ista przdicavit, 


aliaque plurima exposttit, 18 quibus putabat sub- 
ditos ad Christianam religionem allici posse, irrita 
csse decernit, quaecunque temporibus eorum qui 
Eeclesiam persecuti fuerant, eontra religionem 
9alula gestave fuissent : precipitque ut libertate 


προηγόρευσε τοῖς ἀνὰ τὴν "Eo ὑπηχόοις, τὴν Χριστια- 
νῶν σέθειν θρησχείαν, xal τὸ θεῖον ἐπιμελῶς θερα- 
παύειν * θεῖον δὲ νοεῖν µόνον, ὃ xai ὄντως ioci, xol 
διαρχή χατὰ παντὸς τοῦ χρόνου τὴν δύναμιν ἔχει. 
Τάδε μὲν γὰρ σπουδάζουσιν ἄφθονα πάντα τὰ ἀγαθὰ 
φιλεῖν προσγίνεσθαι, καὶ ἅπερ ἂν ἐγχειρῶσι, μετὰ 
χρηστῶν ἑἐλπίδων ἁπαντᾷν τοῖς δὲ περὶ τὸ χρεῖττον 
ἁμαρτάνουσι, χοινῇ καὶ ἰδίᾳ ἓν πολέμοις τε xal εἰἷ- 
ρἠνῃ πάντα δυσχερῃ συµθαἰνειν. Χάριν τε ὁμολογῶν, 
οὗ χοµπάζων λέγειν Ἰσχυρίζεται, ὡς ἐπιτήδειον 
ὑπηρέτην ἀξιώσας αὐτὸν εἶναι ὁ θεὸς τῆς αὐτοῦ 
βουλήσεως, ἀπὸ τῆς πρὸς Βρεττανοὺς θαλάσσης, 
µέχρι τῶν ἔφων χωρίων προήγαγεν, ὅπως d) Χρι- 
στιανῶν αὐξηθείη θρησχεία, καὶ οἱ θεραπείας θεοὺ 


D ἕνεχεν χαρτεριχοὶ διαµείναντες kv ὁμολογίαις ἢ µαρ- 


τυρίαις, ἐπιφανέστεροι ταῖς τιμαῖς ἀναδειχθῶσι. 
Τοιαῦτα ἀναγορεύσας, xai ἄλλα µυρία διεξελθὼν, 
δι ὧν (pezo τὸ ὑπήκοουν πρὸς τὴν θρησκείαν kw- 
ἀγεσθαι, ἄχυρα εἶναι ἑφηφίσατο τὰ xatà τῆς θρη- 
σχείας δόξαντα f) πεπραγμένα ἐπὶ τῶν διωδάντω, 
τὴν Ἐκκλησίαν ' ἄφεσίν τε ἔχειν πάντας ἑνομοβέ- 
τησἒν, ὅσοι δ.ὰ τὴν εἰς Χριστὸν ὁμολογίαν σατεδι- 
χάσθησαν μετοιχεῖν, fj ἑν νήσοις, f) ἀλλαχόσε παρὰ γνώ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(50) Γράμματι δηµοσίφ. Edictum illud Constan- 
tini ad Orientales, quod Sozomenus hoc loco com- 
pendiose retulit, si quis integrum legere deaiderat, 


habetur apud Eusebium in libró secundo de Για 
Constantini , capite 94 et sequentibus. 


811 


µην διατρίδειν, ἣ μετάλλοις ἐμπονεῖν, f| δηµοσίοις ἔρ- A 


γοις, ἢ Υυναιχείυις, f] λιννφίοις ὑπηρετεῖν, f] βουλευτη”- 
ρίοις ἐναριθμεῖτθαι, μὴ βουλευταὶ ὄντες πρότερον. 
Ἁτίμοις δὲ Ὑενομένοις τὴν ἀτιμίαν ἕλυσε. Tol; δὲ 
στρατείας τινὸς ἀφαιρεθεῖσιν, &v vv εἴασεν, ἢ Eg' 
οὗπερ σαν σχήματος εἶναι, f| μετὰ ἀφέσεως ἑντίμου 
ἑλευθέραν ἄγειν σχολήν. Ἐπεὶ δὲ πάντας εἰς τὴν 
προτέραν ἑἐλευθερίαν xal τὰς συνήθεις τιμὰς ἄνεχα- 
λέσατο, xai τὰς οὐσίας αὐτοῖς ἀπέδωχεν. El δέ τινες 
θάνατον καταδιχασθέντες τῶν ὄντων ἀφηρέθησαν, 
προσέταξε τοῖς ἐγγυτέρω  vívoug διαφέρειν τοὺς 
κχλήρους" μηδενὸς δὲ τούτων ὄντος, τὴν χαθέκαστον 
ἐπιχώριον ἐχχκλησίαν χληρονομεῖν * else. δὲ ἰδιώτης, 
εἴτε τὺ δηµόσιον, àx τοιαύτης οὐσίας ἔχοι τι, ἆποδι- 
δόναι. Tov δὲ παρὰ τοῦ ταµείου πριαµένων, f 
δωρεὰν λαθόντων, εἰς τὸν δυνατὸν xal πρέποντα 
ερόπον προνοεῖν ὑπέσχετο. Τάδε μὲν, ὡς εἴρηται, τῷ 
βασιλεῖ ἔδοξε, xaX νόµῳ ἐχυρώθη, ἀμελητί τε (51) 
τοῦ προσήχοντος τέλους ἐτύγχανε. Χριστιανοὶ δὲ ὡς 
ἐπίπαν τὰς Ῥωμαίων ἀρχὰς ἐπετρόπενον ' xai τοῦ 
λοιποῦ θύειν ἀπείρητο πᾶσιν, f) µαντείαις καὶ τελε - 
ταῖς χεχρῆσθαι, J| ξόανα ἀνατιθέναι, f) Ἑλληνιχὰς 
ἄγειν ἑορτᾶς. Πολλά δὲ χαὶ τῶν χατὰ πόλεις ἐθῶν 
ἡμείθετο τῆς ἀρχαιότητος. ᾽Αμέλει τοι, παρὰ μὲν 
Αἰγυπτίοις, οὐχέτι εἰς τοὺς εἰυθότας Ἑλληνιχοὺς 
ναοὺς, εἰς δὲ τὰς ἐχχλησίας ἐξ ἐχείνου φέρεται ὁ 
πΏχυς, ip σηµαίνεται τῶν soU Νείλου ὑδάτων ἡ ἐπί- 
δοσις. Παρὰ δὲ 'Ῥωμαίοις, τότε πρῶτον ἡ τῶν µονυ- 
µάχων b ἑχωλύθη θέα. Παρὰ δὲ Φοίνιξιν, oi τὸν At- 
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potiantur, quotquot ob confessionem Christi da- 
mnati essent exsilio, aut in insulis aliisve locis 
contra veluntatem suam degere jussi; quotquot 
item aut in metallum dati, aut ad opus publicum 
condemnati, aut gynzceis aut textrinis ministrare 
coacti, aut curiis mancipati, cum antea curiales 
non essent. Eos preterea qui infamia notati fue- 
rant, infamia liberavit. Quibus vero ordo cujus- 
piam militie ademptus fuerat, liberum iis reliquit, 
ut vel pristinum locum recuperarent, vel cum 
honesta missione otio liberali fruerentur, Cumque 
omnes ad priorem libertatem et consuetos honores 
revocasset, facultates etiam suas iie reddidit. 
Quod si qui morte damnati bonis spoliati fuissent, 
precepit ut genere proximis haereditas eorum 
deferretur : sin nemo εκ proximis superessei, 
singule cujusque loci ecclesie hzredes essent ; 
el ut sive privatus quispiam, sive respubliea, 
aliquid ex ejusmodi bonis possideret, statim re- 
stitueret. His vero qui aut a fisco ea emissent, 
aut dono accepissent, quoad fleri posset compe- 
lenti ratione prospecturum se promisit. Hzc, ut 
dixi, ab imperatore constituta, et lege confirmata 
sunt, ac sine ulla mora exsecutioni mandata. Jam 
vero cunctos magistratus imperii Romani, fero 
Christiani administrabant : vetitumque erat upi- 
vereis, ne in posterum sacriflcarent, neve vates 
consulerent, aut mysteriis initiarendur, aut simu- 
lacra dedicarent, au£ festos gentilium dies cele- 


6avov xaY τὴν 'Ἠλίου πόλιν οἰκοῦσιν, οὐχέτι θέµις ϱ brarent. Multi quoque civitatum vetustissimi ritug 


Tv ἐχπορνεύεσθαι τὰς παρθένους, πρὶν τοῖς ἀνδράσι 
σονελθεῖν, οἷς νομίμῳ γάµῳ συνοικεῖν εἰώθεσαν (59) 1, 
μετὰ τὴν πρώτην πεῖραν τῆς ἀθεμίτου µίξεως. Tov 
δὲ εὐχτηρίων οἴχων, οἱ μὲν ἀρχούντως μεγέθους 
ἔχοντες, ἐἑπανωρθοῦντο * οἱ δὲ, εἰς ἐπίδοσιν ὄψους 
xal πλάτους λαμπρῶς ἐπεσχευάζοντο. Ἑτέρωθι δὲ 
τὴν ἀρχὴν μὴ ὄντες, Ex θεµελίου ἐδημιουργοῦντο. 
Tk δὲ χρήματα ἐκ τῶν βασιλικῶν θησαυρῶν ἑχορή- 
χει ὁ βασιλεὺς, Υράψας τοῖς χατὰ πόλιν ἐπισχόποις, 


immutati sunt. Denique ex oco fempore apud 
AEgyptios cubitus Nili, quo incrementum aquarum 
ejus fluminis notari solet, non amplius in genti- 
lium templa, sicut mos erat, sed in ecclesias de- 
fertur. Apud Romanos vero interdicta fuerunt gla- 
diatorum spectacula. Jam vero apud Phoenices qui 
Libanum et Heliopolim incolunt, fas amplius non fuis 
scortari virgines, priusquam viris jungerentur ; qui- 
bus legitimo connubio tunc demum sociabantur, 


YALESII ANNOTATIONES. 


(51) Ἀμελητεί τε. In codice Leonis Allatii scri- 
tum est. ἀμέλλητι, rectius sine dubio; atque ita 

vilius in suo codice emendaverat. 

(32) Οἷς νομίμῳ yáqjup συνοικεῖν εἰώθασι. Codex 


Leonis Allatii scriptum habet ofc νόµῳ γάμου. Pro 
εἰώθασι vero codex  Fuketianus habet εἰώθε- 
σαν, quod magis probo. 


YABIORUM. 


b Πρώτον ἡ τῶν 
etiam gentilium nonnulli crudele hoc et inhumanum 

ladiatorum spectaeulum jam olim damnarint, vide 
Gi. Il Tusc. Quest. ; posteaque in republ. omana 
eo ventum, ut hi ludi coercerentur, definitis videli- 
cet iis qui hac spectacula edere possent , numero 
etiam gladiatorum definito; coercito denique sumptu 
ad munera : item etsi nom nemo principum genti- 
lium baec cruenta spectacula omnifariam teupera- 
verit, ut de Marco Antonino referunt Capitolinus 


et Dio; altamen inveterata licentia perrupit om- . 


nia septa, seroque ad id ventum, ut gladiatoria 
spectacula tollerentur; non a Nerva imp., quei 

onarz lapsum jam Lipsius recte notavit ; non ab 
aliis gentilibus imperatoribus. Constantino M. Chri- 
stiano principi hoe laudabile opus reeervatum ; δὲ 


ον οιιάχων --- Όι maxime D quod eum non obscure hortatur Lactantius. Instit, 


ivin., lib. vi, cap. 30. Facta est. autem hzc pro- 
bibitio anno 528, tempore concilii Niceni, non 

uidem per tolum orbem Romanum, verum in 

riente , ac nominatim pef Phonicen Beryti, ubi 
hzc lex Proposita est, Gothofred., in Theodos, Cod. 
xv, lit. De gladiatoribus, 1. 1. 

i Olc voplpa cvrousir ρἱώθεσαν. ideth 
de Lydis pethibet Herodotus in Clío, pag. 40 edit. 
Cale. Τοῦ Υὰρδὴ Auli yir al duvevipsé m ^ ὧν 
ται πᾶσαι, συλλέγουσαι σφίσι φερνάς ΄ ic 0 ἂν adv- 
οικήσουσαι, τοῦτο iei rs * ἑχδιδόασι 5 au 
ἑωῦτάς ' Lydorum enim filie omnes mere centur 
atque hoc quasta tantisper dotem colligunt d&m 
nupseriul : ae autem ipsamet locant. 


810 


SOZOMENI 


postquam illicitum concübitum experte fuissent. A xal τοῖς ἡγουμένοις τῶν ἐθνῶν, τοῖς μὲν ἐπιτάττειν 


Ad hzec ecclesi», ex quidem quz satis amplae erant, 
reficiebantur : alie vero incremento latitudinis 
19 et altitudinis accepto, splendidiores fiebant. 
Alibi vero nove a fundamentis exstruebantur, ubi 
antea non fuissent. Pecunias autem ex regalibus 
thesauris imperator suppeditabat, scriptis litteris, 
partim ad episcopus, partim ad rectores provincia- 
rum : ad illos quidem, ut quod ipsis libitum esset 
imperarent : ad hos vero, ut obtemperarent epi- 
scopis, iisque studiose obsequerentur. Cum autem 
imperium ejus in prospero statu esset, una. cum 
imperio etiam religio florebat. Certe post bellum 
adversus Licinium, adeo felix ac fortunatus fuit 
in preliis adversus Barbaros, ut. et Sarmatas et 


6 τι βούλοιντο» τοὺς δὲ πειθαρχεῖν, xai σπουδαίως 
ὑπηρετεῖσθαι τοῖς ἱερεῦσιν. Εὐημερούσης δὲ αὐτῷ 
τῆς ἀρχῆς, συνεπεδίδου ἡ θρησκεία. Ἐπὶ τοσοῦτον 
δὲ xal μετὰ τὸν πρὸς Λιχίνιον πόλεμον ἐπιτευχτιχὸς 
ἐγένετο ἓν ταῖς χατὰ τῶν ἀλλοφύλων µάχαις, ὡς xal 
Σαυροματῶν κρατῇσαι, xal τῶν χαλουµένων Γότθων, 
xaX τὸ τελευταῖον, bv. µέρει χάριτος σπείσασθαι πρὸς 
αὑτούς. Τοῦτο δὲ τὸ ἔθνος ᾧχει μὲν τότε πέραν 
Ἵστρου ποταμοῦ’ μαχιμώτατον δὲ τυγχάνον, xal 
“πλήῆθει, xal µεγέθει σωμάτων, kv ὅπλοις ἀεὶ παρ- 
εσχευασµένον, τῶν μὲν ἄλλων Βαρθάρων ἐχράτει * 
μόνους δὲ Ῥωμαίους ἀνταγων:στὰς εἶχεν. Οὐχ ἤχιστα 
δὲ λέγεται καὶ τοῦτον τὸν πόλεμον ἐπιδεῖξαι Κων- 
σταντίνῳ διὰ σηµείων χαὶ ὀνειράτων, ὅσης θειόθεν 


Gothos devicerit : tandemque summi benefleii loco B ἠξίωτο προνοίας. Κρατήσας δὲ πάντων τῶν ἐπ' αὖ- 


foedus cum illis percusserit. Porro ista gens tunc 
quidem temporis trans Danubium habitabat, Et cum 
esset bellicosissima, ac tum ob multitudinem, tum 
eb corporum magnitudinem in armis semper exer 
cKata, aliis quidem Barbaris superior crat : solos 
autem Romanos zemulos habebat. Fertur. porro in 
hoc bello cum maxime declaratum esse Constantino 
per signa ac somnia, quantam ipsius curam Deus 
gereret. Cum igitur omnibus bellis qux sub ejus 
imperio contigerunt, victoriam reportasset, vclut 
certans in referenda Christo gratia, suum erga illius 
religionem studium atque affectum rependit; sub- 
ditos.suos adhortans, ut eam solam colerent ac 
salutarem judicarent. Quinetiam ex tributis annuis 
certam pensionem eximens fisco, Ecclesiis et clero 
cujusque loci distribui jussit : eamque donationem 
omni in posterum zvo ratam (irinaimnque esse, lege 
sanxit, Porro ut milites ad Deum pari cum ipso 
ratione colendum assue(aceret, eorum arma crucis 
effigie insignivit; et in palatio ecclesiam aedificavit : 
et quoties ad bellum proficisceretur, tabernaculum 
ad ecclesie similitudinem fabricatum circamferre 


τοῦ συµδθάντων πολέμων, χαθάπερ ἀντιφιλοτιμού- 
µενος τὸν Χριστὸν, ἡμείδετο τῇ περὶ τὴν θρησχείαν 
σπουδῇ. ταύτην µόνην πρεσθεύειν , xal σωτήριον 
ἡγεῖσθαι, τοὺς ἀρχομένους προτρέπων. Ἐκ δὲ «f; 
οὔσης ὑποφόρου γῆς, χαθ) ἑκάστην πόλιν ἐξελὼν τοῦ 
δημοσίου ῥητὸν τέλος, ταῖς χατὰ τόπον ἐχχλησίαις 
xaX χλήροις ἀπένειμε, χαὶ τὴν δωρεὰν εἰς τὸν ἅπαντα 
χρόνον χυρίαν εἶναι ἑνομοθέτησε. ἩΠροσεθίζων δὲ 
τοὺς στρατιώτας ὁμοίως αὐτῷ τὸν Θεὸν σέθειν, τὰ 
τούτων ὅπλα τῷ συμθόλῳ τοῦ σταυροῦ χατεσήµαινε, 
xaX Ev τοῖς βασιλείοις εὐχτήριον οἵχον χατεσχεύασε ᾿ 
καὶ σχηνὴν elg ἐκχλησίαν εἰκασμένην περιέφερεν, 
ἡνίχα πολεμίοις ἐπεστράτενεν ΄ ὥστε μηδὲ ἐν ἑρημίᾳ 
διάγοντα αὐτὸν, ἡ τὴν στρατιὰν, ἱεροῦ οἴχου ἁμοιρεῖν, 
ἐν ᾧ δέοι τὸν Θεὸν ὑμνεῖν χαὶ προσεύχεσθαι (33), xat 
μυστηρίων µετέχειν. Συνείποντο γὰρ xoi ἱερεῖς καὶ 
διάχονοι τῇ σχηνῇ προσεδρεύοντες, oi χατὰ τὸν νό- 
pov τῆς Ἐχχλησίας, τὴν περὶ ταῦτα τάξιν ἐπλήρουν. 
Ἐξ ἐχείνου δὲ χαὶ τὰ 'Ῥωμαίων τάγματα, ἃ vuv 
ἀριθμοὺς χαλοῦσιν, ἕχαστον ἰδίαν σχηνἣν χατεσχευά- 
cato, xal ἱερέας xai διαχόνους ἀπονενεμημένους 
ἔχειν (54). Τὴν δὲ Κυριαχὴν χαλουμένην ἡμέραν !, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(83) "Ev ᾧ δέοι προσεύχεσθαι. In codice Fuke- 
tjano scriptum inveni 6£ovy, queniadmodum et Savi- 
lius ad oram sui codicis emeudarat ex Cliristophor- 
soni libro. 

(54) ᾽Απονεγεμημέγους ἔχειν. In codice Leonis 
Allatii legitur άπονενε ug εἶχε. Magis tamen 
probo scripturam codicis Fuketiani ἁποτεταγμέ- 
νους. Similiter hodie apud nos singulx lcgiones suos 


babent presbyteros, quos eleemosynarios vocant, 
qui missarum solemnia celebrent, et sacramenta 
ministrent militantibus. Porro τάγματα hoc loco 
cohortes interpretatur Epiphanius. Sane vox La- 
tina, stumeri, tàm de coliortibus, quam de legio- 
nibus dicitur, ut videre est in Glossario Joannis 
Meursii. 


VARIORUM. 


| Τὴν δὲ Κυριακὴν  xaJov 
abs re fore puto, octo Constitulionum quz de die 
Dominica seu Solis in Cod. Theodos. et Justin. 
occurrunt, breve quasi Chronicon adjicere. 1* Con- 
stantinus M. mense Martio, A, D. 531, otio diem 

nis aancipavit, et juridicis actibus exemit, Cod. 
Jusi, De [eríis, leg. 2 : Omnes judices, urbana 
plejes, ei cunctarum artium officia. venerabili die 
Solis quiescant. Ruri tamen positi agrorum culture 
libera libenterque inservlant ; quoniam frequenter 
evenit ut non optius alio die frumenta sulcis, aut vi- 
nem scrobibus mandeniur, me occasione momenti 
pereat. commoditas calesti provisione concessa, 2» 


μόνη» ἡμέραν. Non D ldem mense Junio ejusdem anni, voluntarie quo- 


que jurisdictionis actus, seu emancipationeg et 
manumissiones, die Dominica licitos esse jussit 
9" Valentin. Senior, A. D. 168, exactiones eo die a 
Christianis fleri vetuit, Cod. Theod., leg. 1, De 
exseculoribus, ης prohibitio repetita leg. 10, fe 
exactionibus. {5 Valentin. Junior, A. D. 556, gene- 
raliter et indistincte omnes omnino lites, omnia 
negotia quiescere jussit, etiam ob debitum publi- 
cum, eliam apud arbitros compromissarios, sub 
pena sacrilegii; leg. 5 Ds exsecutoribus, et leg. 13 
De exactionibus. 5* ldem A. D. 589, juridicis ite- 


rum diebus eum exemit, leg. 3, ejusd. tit. 6*Theo- 
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fjv Ἑδραῖοι πρώτην τῆς ἑθδομάδος ὀνομάζουσιν, A consueverat : ita ut ne quidem in solitudine con- 


Ἕλληνες δὲ ἡλίῳ ἀνατιθέασι, xal τὴν πρὸ τῆς 
ἑθδόμης, ἑνομοθέτησε δικαστηρίων xal τῶν ἄλλων 
πραγμάτων σχολὴν ἄχγειν πάντας, xaX Ev εὐχαῖς xal 
λιταῖς τὸ θεῖον θεραπεύειν. Ἐτίμα δὲ τὴν Κυριαχὴν, 
ὡς ἓν ταύτῃ τοῦ Χριστοῦ ἀναστάντος ix. νεκρῶν' 
τὴν δὲ ἑτέραν, ὡς Ev αὐτῇ σταυρωθέντος. Πάνυ γὰρ 
πολὺ σέθας εἶχε τοῦ θείου σταυροῦ, Éx τε τῶν ὑπαρ- 
ξάντων αὐτῷ τῇ ἑνθένδε ῥοπῇ ἐν ταῖς χατὰ τῶν kvav- 
vlov µάχαις, xaX bx τῆς συµθάσης αὐτῷ περὶ τού- 
του θεοσηµείας. ᾽Αμέλει τοι πρότερον νενοµισμένην 
Ῥωμαίοις τὴν τοῦ σταυροῦ τιµωρίαν, γόμῳ ἀνεῖλε 
τῆς χρήσεως τῶν δικαστηρ/ων (55). Πλαττομένῳ τε 
ἐν νοµίσµασι χαὶ εἰχόσι ΥὙραφομένῳ, ἐχέλευσεν dcl 
συγγράφεσθαι, xaX συντυποῦσθαι τοῦτο τὸ θεῖον σύμ- 
6ολον. Καὶ μαρτυροῦσιν εἰς ἔτι vuv εἰχόνες αὐτοῦ, 
ἐπὶ τούτου οὖσαι τοῦ σχήματος. Ἐν ἅπασι μὲν, νο- 
μοθετῶν δὲ µάλιστα, ἑσπούδαζε θεραπεύειν τὸ θεῖον. 
Φαίνεται γοῦν τὰς ἀχολάστους xai χαταθεθλαχευ- 
µένας µίξεις (56), πρὸ τούτου μὴ χωλυοµένας, 
ἐπανορθώσας ' ὡς ἐξ αὐτῶν συνιδεῖν ἔστι τῶν περὶ 
τούτων χειµένων νόμων, cf τῳ τοῦτο ἐπιμελὲς τυγ- 
χάνει. Νυνὶ γὰρ περὶ τὸ τέλειον (57) τοῦτο ποιεῖν, 
οὐκ εὔχαιρον slvai µοι δοχεῖ. Τὰ δὲ ἐπὶ τιμῇ xol 
συστάσει τῆς θρησκείας νενοµοθετηµένα, πρὸς τοῖς 
εἰρημένοις διεξελθεῖν ἀναγχαῖον, µέρος ὕντα τῆς 
ἐχχλησιαστικῆς ἱστορίας. "Αρξομαι δὲ ἐντεῦθεν. 


Lestantur imagines illius in hunc modum expressa. 


stitutus, tam ipse, quam exercitus ejus sacra zede 
careret, in qua Deuin laudare, ac preces fundere, 
et sacra mysteria percipere possent. Sequebantur 
enim sacerdotes et diaconi tahernaculo asaidenties, 
qui juxta Ecclesie ritum ejusinodi oflicia obirent. 
Alque ex eo tempore, Romanorum legiones, quae 
nunc numeri vocantur, singuke propriuin sibi ta- 
bernaculum facere coeperunt, et sacerdotes ac dia- 
conos proprios ac peculiares habere. Przterea die 
Dominico, quem llebrzi quidem 90 primum Sab- 
bati appellant, gentiles vero soli consecraverunt , 
el co qui Sabbatum antecedit, cunctos a judiciis 
aliisque negotiis feriari pracipit, precibusque ac 
supplicationibus Deum colere. Ac Dominicum qui- 


B dem diem ideo honoravit, quod Christus eo die a 


inortuis surrexisset : diem vero qui Sabbatum an- 
tecedit, eo quod Christus crucifixus tum fuisset. 
Crucem enim divinam maximo cultu veneratus est, 
tum ob victorias quas ejus ope retulerat in przliíis 
adversus hostes, tum οὗ signum quod de illa 
ostensum ipsi divinitus fuerat. Denique supplicium 
crucis, quod apud Romanos antea erat usitatum, 
lege lata sustulit. Quinetiam quotiescunque aut.in 
nummis imago ejus insculperetur, aut. in tabulis 
pingeretur, seniper divinum hoc signum una cum 
ipso sculpi ac depingi przcepit. Idque ctiamnum 
Àc in omnibus quidem dictis suis et factis divinum 


numen colere studebat : przcipue vero cum leges ferret. intemperantes certe et dissolutos concubitus, 
antea minime prohibitos, coercuit, sicut ex legibus qu: de illis latze sunt deprehendere licet, si cui 
forte id curz fuerit. Inprzsentiarum enim accurate id persequi, intempestivum | mihi videtur. Ea vero 
qux ad honorem et confirmationem religiouis ab illo sancita sunt, przter illa quz jam dixi, comme- 
morare necessarium puto, quippe qua non minima pars siut ecclesiasticze bistoriz. line autem initium 


sumam. 
KE9AA. ϐ'. 


"Οτι καὶ vóyuoy. ἔθετο ὁ Κωνσταντῖνος, cvrteAgw 
τοῖς παρθεγίαν ἀσχοῦσι καὶ κ.ληρικοῖς. 


Νόμος ἣν Ῥωμαίοις παλαιὸς (58), ἀπὸ εἴχοσι χαὶ 
πέντε ἑτῶν, τῶν ἴσων ἀξιοῦσθαι χωλύων τοὺς ἀγά- 


CAP. IX. 


Quomodo Constantinus legem tulerit pro continen- 
tibus et clericis. 


Vetus lex fuit apud Romanos, qux vetabat ne 
calibes ab anno :etatis quinto ac vicesimo, pari 


VALESII ANNOTATIONES. 


($5) Avst4s τῆς χρήσεως τῶν Ouxaccnplov. 
Quatuor ultima verba delent Christophorsonus et 
Savilius; nec certe videntur admodum necessaria. 

αμ Τὰς ἁκο.άστους xal καταδεδ.αχευμένας 
µίξεις. Qui sint he conjunctiones intemperantes 
ac dissoluta, quas lege lata primus cohibuit Con- 
stantinus, non satis constat. Utinam Sozomenus 
eas apertius desiguasset. Existimo tamen a Sozo- 
meno hic intelligi legem Constantini, De raptu vir- 
ginum et viduarum, qux legitur in Codice Theodo- 
siano libro 1x, tit. 24. Ante hanc legem Constantini, 
qui virginem aut viduam rapuisset, a postulatioui- 
bus tantum ac testimoniis et judiciis arcebatur, si 
puella quam rapuerat, assensum sut. postea de- 
negasset : sed si responsioue sua raptoris facinus 
approbasset , ab omni poena immunis erat raptor. 


D Christophorsonus qu 
go 


Primus Constantinus raptores capitali supplicio 
affici statuit, eosque qui ministerium raptui praz- 
buissent, eodem supplicio plecti : ac si aervilis 
conditionis essent, vivos coniburi decrevit. 

(97) Νυνὶ Tàp περὶ «có téJstor. ln codice Fuke- 
tiano scriptum iuveni νυνὶ γὰρ ἐπὶ τὸ τέλος, ete. 
ue et Savilius τέλος in suís 
libris repererunt. m ita corrigendum esse 
existiuo, νυνὶ δὲ ἐπὶ τὸ εέλειον περὶ τοῦτο πονεῖν, 
οὐκ εὔχαιρον εἶναί µοι δοχεῖ. Potest ctiam. scribi 
εἰς τὸ τέλειον, quod idem est. 

(33) Νόμος ἦν ᾿Ρωμαίοις πα.αιός. Hunc Sozo- 
meni locuin jampridem exposuit Lipsius in Com- 
mentariis ad librum 11 Annalium Taciti, ubi fuse 
disserit de lege Papia Poppsa. Vide Eusebium in 
libro quarto de Vig Consianiini, cap. 20. 


VARIORUM. | C 


dosius M. A. D. 579, vel mox postea , spectacula 
die Solis cdi vetuit ; quolindicat lex 2 De specta- 
culis. 'i* ldem, Α. D. 386, eamdem  jussienem 
Weravit, ibid. 8* Theodosius Junior Α. D. 425, spc- 
ctacula Solis die pef- universas urbes veluit ; |. 





Dominico, ult. De spectaculis. Gothofred. in 4 
Tüeod. tit. De feriis, leg. 1. Porro, quot 
Constantinus M. diem Dominicum et sext; m 
riam honorari pracepit , videatur Euscbius iii eftis 
Yit., lib. Iv; Cap. 48. 
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essent cum marilis, tum in aliis plurimis rebas, À µους τοῖς [sh τοιούτοις, περὶ ἄλλα τε πολλὰ, καὶ τὸ 


tum In eo, ut nihil es testamento caperent qui non 
essent genere proximi. Orbos vero multabat dimi- 
dia parte bonorum, quz ipsis relicta erant. Tule- 
rant hanc legem veteres Romani, cum sperarent 
futurum hac ratione, ut urbs Roma et reliqua 
provincie imperii Romani hominum multitudine 
abundarent. Etenim paulo ante hanc legem quam- 
plurimos homines amiserant, bellis civilibus ab- 
sumptos. Cum igitur animadverteret imperator, 
eos qui virgInitatem 91 οἱ orbitatem propter amo- 
rem Dei consectarentur, ob id pejore loco esse; 
tultum esse existimavit, eredere bumanum genus 
humana posse cura ac dilizentia ampliflcari : cum 
nalura juxta Dei dispensationem, semper aut de- 
Vrimentum accipiat aut incrementum. Itaque legem 
dedit ad populum, ut coelibes et orbi pari jure 
quo reliqui omnes fruereutur. Quinetiam lege 
sanxit, ut qui In. virginitate et continentia vitam 
agerent, privilegio aliquo potirentur : liberam ipsis 
faeultatem largitus tam masculis quam feminis, 
licet adliuc impuberes essent, testamentum facien- 
di, eontra morem qui ubique jin. imperio Romano 
observatur. De omnibus enim rebus fecte consu- 
lere 3c disponere censuit eos, quibus id unum 
opus studiumque esset, ut Deum assidue colerent, 
et philosophize vacarent. Nam et ob eamdem cau- 
sam veteres Romani legem tulerunt, ut virgines 
Vestze sexto etiam etatis anuo testamentum facere 
possent. Fuit hoc etiam argumentum vel maximum 
reverentiz quam pius princeps erga religionem ge- 
rebat. Nam et omnes u icos immunitate 
donavit, lege hac de re specialiter. data ; et liti- 
gantibus permisit, ut ad episcoporum judicium 
provocarent, si magistratus civiles rejicere vellent : 
eorum autem sententis rata esset, aliorumque ju- 
dicum sententiis pravaleret, perinde ac si ab im- 
peratore ipso data fuisset : utque res ab episcopis 
judicatas, rectores provinciarum eorumque offi- 
ciales exsecutioni mandarent : postremo, ut conci- 





μηδὶν χερδαίνειν ἐκ διαθήκης τοὺς μὴ γένει ἔγγυ- 
πάτω προσήχοντας (59) * τοὺς δὲ ἄπαιδας ζημιῶν τὸ 
fisso τῶν καταλελειµµένων. Ἔθεντο δὲ τοῦτον οἱ 
Ἀάλαι Ῥωμαῖοι, πολνάνθρωπον ἔσεσθαι τὴν Ῥώ- 
μην xal τὴν ὑπήχοον οἰόμενοι, καθότι οὐ πρὸ πολ- 
λοῦ τοῦ νόµου, ἔτυχον ἀποδαλόντες τὰ σώματα iv 
ἐμφυλίαις πολέμοις. 'Opüv οὖν ὁ βασιλεὺς παρὰ 
τοῦτο χεῖρον πράττοντας τοὺς παρθενίαν xal ἀπαι- 
δίαν διὰ Θεὸν ἀσκοῦντας. εὔηθες ἑνόμισεν (40), ἐξ 
ὀπιμελείας καὶ σπουδῆς ἀνθρώπων δύνασθαι τὸ τού- 
των Τένος αὔξειν, τῆς φύσεως ἀεὶ κατὰ τὴν ἄνωθεν 
ἐπιμέτρηαιν, καὶ φθορὰν καὶ αὔξησιν δεχοµένης. Καὶ 
νόμον τῷ δήµφ προσεφώνησεν, ὥστε ἐπίσης πάν- 
των (M) τῶν ὁμοίων ἀπολαύειν τοὺς ἀγάμους xal 
B ἅπαιδας: ob μὴν ἀλλὰ xal πλέον ἔχειν ἐνομοθέτησε 
τοὺς bv ἐγχρατείᾳ καὶ παρθενίᾳ βιοῦντας, ἄδειαν 
αὐτοῖς δοὺς ἄῤῥεσί τε xal θηλείαις, xat ἀνήδοις obs. 
διατίθεσθαι, παρὰ τὸ χοινῇ χρατοῦν iv «fj Ῥω- 
µαίων πολιτείᾳ. Περὶ πάντων yàp εὖ βούλεσθαι 
ΦΗθη, ofc ἔργον ἀεὶ τὸ loy θεραπεύειν, xal φιλοσο- 
φίαν ἀσκεῖν. Ἐπεὶ τούτου χάριν xal οἱ πάλαι Ῥω- 
μαῖοι ἀδεῶς διατίθεσθαι τὰς ἑστιακὰς παρθένους καὶ 
ἐξαετεῖς οὔσας, ἐνομοθέτησαν. Τεχμήριον δὲ xàxsivo 
μέγιστον τῆς τοῦ βασιλέως περὶ τὴν θρησχείαν αἰδοῦς. 
Τοὺς μὲν yàp πανταχῆ χληρικοὺς k θέσει νόµου 
ἀτελεῖς ἀνῆχε τῶν δὲ ἐπισχόπων ἐπικαλεῖσθαι τὴν 
xplaw ἐπέτρεψε τοῖς δικαζοµένοις, ἣν βούλωνται 
τοὺς πολιτικοὺς ἄρχοντας παραιτεῖσθαι" xoplav δὲ 
q εἶναι τὴν αὐτῶν φῆφον, καὶ κρείττω τῆς τῶν ἄλλων 
δικαστῶν, ὡσανεὶ παρὰ τοῦ βασιλέως ἐξενεχθεῖσαν" 
εἰς ἔργον δὲ τὰ χρινόµενα ἄγειν τοὺς ἄρχοντας, καὶ 
τοὺς διακονουµένους αὐτοῖς σερατιώτας ' ἀμετατρέ- 
πτους τε εἶναι τῶν συνόδων τοὺς ὄρους. Εἰς τοῦτο δὲ 
us προελθόντα Υραφῆς, ἄξιον pd παραλιπεῖν τὰ νε- 
νοµοθετηµένα bm ὠφελείᾳ τῶν iv ταῖς ἐχκλησίαις 
ἐλευθερουµένων. Ὑπὸ γὰρ ἀκριθείας νόμων, xal 
ἀκόντων τῶν χεχτηµένων, πολλῆς δυσχερείας οὕσης 
περὶ τὴν χτῆσιν τῆς ἀμείνονος ἐλευθερίας, fjv πολι- 
τείαν Ῥωμαίων καλοῦσι, τρεῖς ἔθετο νόµους!, ψη- 


ΥΑΙΕΡΙΙ ANNOTATIONES. 


γένει ἐγγυτάτω προσήχοντας. Epi- 
Ιφιοιθ et reliqui. interpretes, uno 
am partüculam sustulerunt : qui- 


(39) Τούς ui 
phanius Schol 
consensu neg; 






bus tamen non assentior. Coslibes enim non ita D 


multavit lex Papia ut aihil ez testamento cujuspiam 
capere possent: sed heme. tantum penam in eos 
statuit, ut nihil capere possent ex testamento ex- 
traneorum, non autem ez testamentis proximorum. 
Atque hzc fuit etiam sententia Justi Lipsii, ut vi- 


dere est in ejus commentariis. Nicephorus quoque 
μονο ταν capite 47, negativam particulam 
abet. 

(40) Εὔηθες ἐνόμισεν. Supplendum est hoc loe» 
Mood iteev, lioc modo : εὔηθες ἑνόμισεν εἶναι, 
νοµίζειν ἐξ ἐπιμελείας, etc. 

an "Qcre éxlenc πάντων. Scribendum puto 
ἐπίσης πᾶσι. Et paulo post εὖ βουλεύεσθαι, 


VAKRIORUM. 


κ Τοὺς μὲν γὰρ xAnpotosc. — Hujusmodi Con- 
süitutionis meminit ipse Constantinus in Epistola 
ad episcopos Numidie , dum Ῥ]ιαις edidit, 

jamque Baronius Annalibus suis indidit, A. D. 

6, n. 61. Eusebius-vero nominatim, Higt, eccles., 
lib. x, c. 7, Constantini legem seu epistolam de 
dmunitate clericorum Ecclesie catholicz, ad Anu- 
linum proconsulem Aíricze memorat : ubi ima. 
verba oecurrunt, quze continentur in Cad. Theódos. 
Vit. De episcopis, leg. 2 : Qui. divino Φαίη mini- 


steria religionis impendunt (id est, hi qui clerici 
appellantur), ab omnibus omnino muneribus ετεκ- 
seuiur : ne sacrilego livore quorumdam , a divinis 
obsequiis avocentur. Dat. xn Kal. Nov. Constantino 
v el Licinio coss. A. D. 519. liec autem Ant. Pagi 
refert ad ann. 550, n. x. vo 

! Tpeic ἔθετο vópovc. Ümem:ex hisce legibus 
Regino abbas Prumiensis citat: bis verbis : Impe- 
rator Constantinus Aug. Ógio episcopo Cordubensi ς 
Qui manumiuendi in. sacrof&sieta: Ecclesia habuerit 
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Φφισάµενος πάντας τοὺς iv ταῖς ἐχχλησίαις ἔλεν- A liorum decreta firma et inconcussa essent. Sed 


θερουµένους ὑπὸ µάρτυσι τοῖς ἱερεῦσι, πολιτείας 
Ῥωμαῖϊκῆς τυγχάνειν. Ταύσης τῆς εὐσεδοῦς ἐφευρέ- 
σεως εἰς ἔτι νῦν ὁ χρόνος φέρει τὸν ἔλεγχον: ἔθους 
κρατοῦντος τοὺς περὶ τούτου νόµους προγράφεσθαι 
iv τοῖς γραµµατείοις τῶν ἐλευθεριῶν. Ὅ μὲν δὴ 
Κωνσταντῖνος τοιαῦτα ἑνομοθέτει, xal διὰ πάντων 
ἑσπούδαζε τὴν θρῃσχείαν vepalpetw* ἣν δὲ καὶ καθ 
ἑαυτῆν εὐχλεὴς, διὰ (42) τὴν ἀρετὴν τῶν τότε µετιόν- 
των αὐτήν. 


quoniam eo usque progressa est oratio, consenta- 
neum fuerit ea quoque commemorare, qu ab illo 
constituta sunt ad utilitatem eorum qui in ecele- 
siis manumittuntur. Nam cum ob nimiam legum 
severitatem, potior libertas, quam Romanam ci- 
vitatem vocant, etiam volentibus douinis difficile 
»dmodum acquireretur, tres tulit leges , quibus 
constituit, ut quicunque in ecclesia sub testimo- 
nio sacerdotum libertate donati essent, eivitatem 





Romanam consequerentur. Hujus pia institutionis indicium zlas nostra adhuc retinet : cum moris sit, 
ut leges hac de re scripta pr:figantur in tabulis mauumissionum, Et hzc quidem sanxit Constantinus, 
εἰ religionem Christianam modis omnibus ornare studuit. Ea vero et per se ipsa illustris erat, ob virtutem 


*orum qui tunc temporis illam profltebantur. 
ΚΕΦΑΛ. lr. 
Περὶ τῶν ἔτι τῷ βίῳ περιόγτων μεγάλων dpoAo- 
}ητῶν. 

"Άλλοι τε γὰρ πολλοὶ καὶ ἀγαθοὶ Χριστιανῶν ἦσαν 
τότε, ἔναγχός τε τῶν διωγμῶν πεπανµένων, εἰσέτι 
πλεϊστοὶ τῶν ὁμολογητῶν τῷ βίῳ περιόντες, τὰς 
Ἐκκλησίας ἐσέμνυνον" ὡς ὁ Όσιος Κουρδούδης ἐπί- 
σχοπος, καὶ ᾽Αμϕίων ὁ Ἐπιφανίας τῆς Κιλίκων (45), 
καὶ Μάξιμος ὁ μετὰ Μακάριον τὴν Ἐκκλησίαν τῶν 
Ἱεροσολύμων ἐπιτραπεὶς, καὶ Παφνούτιος ὁ ἐξ Al- 
γύπτου: δὺ οὗ φασι πλεῖστα θαυματουργῆσαι τὸ 
Θεῖον, δαιμόνων τε κρατεῖν, καὶ ποικίλων παθηµάτων 
Ἠάσεις αὐτῷ χαρισάµενον. Ἐγένοντο δὲ Παφνούτιος 
οὗτος, καὶ Μάξιμος ὁ δηλωθεὶς, ἐξ ἑχείνων τῶν ὁμο- 
λοχητῶν, οὓς Μαξιμῖνος ἐν τοῖς µετάλλοις ἐργάζεαθαι 


22 CAP. X. 


De maximis confessoribus qui adhuc superstites 
erant. 


Namet alii plures per id tempus probi Christiari 
vivebant : et recens sedatis persecutionibus, multi ad- 
huc ex confessoribus superstites, Ecclesiasillustra- 
bant. Hosius scilicet episcopus Cordub:e, Amphion, 
Epiphaniz qu: est in Cilicia, Maximus qui post 
Macarium Ecclesiz Ilierosolymitagz curam susce- 
pit; Paphnutius denique ZEgyptius, per quem 
Deus multa fertur e:lidisse miracula, largitus ei ut 
domones expelleret, οἱ varios morbos curaret *. 
Porro tam Paphnutius iste, quain Maximus supra 
memoratus, eran ex numero eorum confessorum, 
quos Maximinus ad opus in metallis faciendum 


κατεδίχασε, τοὺς δεξιοὺς αὐτῶν ἐχχόφας ὀφθαλμοὺς C damnaverat, cum dextros ipsis oculos prius effo- 


καὶ τὰς ἀριστερὰς ἀγκύλας ἀποτομών. 
ΚΕΦΑΛ. 1A'. 


Ἀϊήγησις περὶ τοῦ ἁγίου Σπυρίδωνος, καὶ xepi 
τῆς αὐτοῦ μετριοβροσύνης xal καταστάσεως. 


Κατὰ τούτους δὲ γενέσθαι παρειλήφὰμεν καὶ Σπν- 
ῥἴδωνα τὸν Τριμυθοῦντος τῆς Κύπρου ἐπίσχοπον - 
οὗ τὴν ἀρετῆν ἐπιδεῖξαι, τὴν ἔτι κρατοῦσαν περὶ aü- 
τοῦ φήμην ἀρχεῖν ἠγοῦμαι. Τῶν δὲ δν αὐτοῦ σὺν 
θείᾳ ῥοπῇ γενοµένων, τὰ μὲν πλεῖστα, ὥς γε ebbe, 
οἱ ἐπιχώριοι ἴσασιν " ἐγὼ δὲ τὰ εἰς ἡμᾶς ἑλθόντα 
οὐκ ἀποκρύψομαι. Ἐγένετο yàp οὗτος ἄγροικος, 
γαμετὴν xal παῖδας ἔχων' ἀλλ’ οὐ παρὰ τοῦτο τὰ 
θεῖα χείρων. Φασὶ δὲ ποτε νύκτωρ ἐλθεῖν κακούργους 
ἄνδρας ἐπὶ τὴν αὐλὴν τῶν αὐτοῦ προδάτων, καὶ 
χλέψαι ἐπιχειρήσαντας, ἐξαπίνης γενέσθαι Beoplous , 
μηδενὸς δήσαντος. "Apa δὲ ἡμέρᾳ παραγενόµενον 
αὐτὸν, πεπεδηµένους εὑρεῖν τούτους, xal λῦσαι μὲν 
τῶν ἀοράτων δεσμῶν : µέμψασθαι δξ, ὅτι ἐξὺν πεῖται 


* Euseb., Hist 





iib. vin, c. 12, 


disset et sinistras suffragines incidisset. 
CAP. XI. 


Narratio de sancto Spyridone, et de ejus modestia 
ac tranquillitate. 


lisdem temporibus Spyridonem quoque Trimy- 
thuntis in Cypro episcopum vixisse accepimus : ad 
cujus virtutem declaraudam, sufficere arbitror fa- 
mam qua de illo etiamnum viget 3. Miracula vero 
qua ab illodivina ope perpetrata sunt, plurima 
quidem, ut credi par est, norunt indigenae. Ego vero 
ea qua ad notitian meam pervenerunt, nequaquam 
reticebo. Rusticus hic fuit, uxorem habens et li- 
beros : sed non ideo in rebus quz ad Deum spe- 
ctant, inferior. Aiunt autem improbos quosdam 





P homines aliquando ad ejus ovile venisse noctu ; 


Ovesque subripere aggressos, repente vinculis con- 
strietos esse, cum tamen memo eos vinxisset. Orto 
autem die, ipsum ad ovile véulentem vinctos eo 


3 Socr. lib. », e. 12. 


VALESIE ANNOTATIONES. 


(49) Διά. Forte legendum est xat διά. 
(45) Άμρίων à Ἐπιρανίας τῆς Κιλίκων. Hic 
Amphion episcopus Cilicie una cum Lupo, iuter 


orthodoxzos episcopos . recensetur ab Athanasio in 
eratione prima Comira Arienos; . . - 


VABIORUM. 


voluntatem, tantum est, ut sub presentia sacerdotum 
servos suos volwerit vere, noverit eos suscepta 
libertate cives esse Romanos. Nam οἱ clerici manci- 
piis $wis dare voluerint libertatem, etiamsi extra con- 
aspectum fecerim sacerdotum , vel sincacriplura verbis 


tantum fuerint absoluti, manebit, sicut civibus Πο 
anis, integra et plena libertas. Regino De discipline 
eccles, lib. », c. 408. Exstat etiam in. interpres le T 
Cod. Theodos, De manuntissionibus in Ἐν. 


τι 
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reperisse; e liberasse quidem illos invisibilibus A xal λαθεῖν & γε ἐπεθύμουν, χλέψαι μᾶλλ»» εἴλοντον 


vinculis : objurgasse tamen, quod cum rogando 
impetrare licuisset ea quz volebant furto subripere, 
tantamque noctu molestiam subire maluissent. 
Miseratus tamen illorum, aut potius eos erudiens 
wt ad meliorem vivendi rationem se transferrent : 
Abite, inquit, sumpto hoc aricte. Vigilando enim 
defessi estis, nec decet ut de laboribus vestris 
conquerentes, ab ovili meo discedatis. Et hoc qui- 
dem jure merito quis admiretur, non minus tamen 
et istud quod jam dicturus sum. Filie ejus vir- 
gini, nomine Ireng, quidam ex familiaribus ali- 
quid commendaverat. llla vero acceptum defoderat 
domi, quo tutius servaretur. Cumque accidisset ut 
puella inoreretur, nulla depositi mentione facta, is 


χαὶ ἓν νυκεὶ τοσοῦτον ταλαιπωρῆσαι. Ὅμως ὃ οὖν 
αὐτοὺς ἐλεῄσας, μᾶλλον δὲ πρὸς τὸν ἀμείνω βίον 
μετατεθῆναι παιδεύων, ΄Απιτε, ἔφη, τοῦτον τὸν κριὸν 
λαξόντες" χεκµήκατε γὰρ ἀγρυπνοῦντες, xal δεῖ 
ὑὁμᾶς μὴ µεμφομένους τοὺς πόνους, Ex τῆς ἐμῆς αὖ- 
λῆς ἁπαλλάττεσθαι. Τοῦτο θαυμάσειε μὲν ἄν τις 
εἰκότως * οὐχ ἧττῳν δὲ xàxelyo* θυγατρὶ αὐτοῦ παρ- 
θένῳ, Εἰρήνη τοὔνοµα, παρέθετό τις τῶν γνωρ΄µων 
τι, Ἡ δὲ, λαζοῦσα κατώρυξεν οἴκοι, ὅπως ἐπιμελῶς 
Φυλάττοιτο. Συμδὰν δὲ τὴν παῖδα τελευτῆσαι μτδὲν 
εἰποῦσαν, ἦχεν ὁ ἄνθρωπος τὴν παραχαταθήχην 
ἀπαιτῶν. ᾽Αγνοοῦντος δὲ Σπυρίδωνος ὅ τι λέγει, ἀνα- 
ζητήσαντος δὲ ὅμως κατὰ τὴν οἰκίαν, xal μὲ εὐρόν- 
τος, ἔχλαιε, xal τὰς τρίχας ἔτιλλε, xal θανατῶν δᾷ- 


qui dederat, depositum repetiturus accessit. lguo- D λος ἣν. Κινηθεὶς δὲ πρὸς ἔλεον ὁ Σπυρίδων, ἦλθεν 


rante autem Spyridone quid 23 diceret, ac nihilo- 


minus totam domum perscrutato, cum nihil re- 


periretur, flebat ille et capillos vellebat, manusque 
sibi illaturus videbatur. Tum Spyridon miseratione 
eommotus, perrexit ad tumulum, ct puellam pro- 
prio nomine advocavit. Qua cum respondissel, in- 
terrogavit eam Spyridon de deposito : edoctusque ab 
illa domum rediit: et repertum depositumeo in loco 
quem fli icaverat, bomini reddidit. Sed quo- 
niam in hunc sermonem delapsus sum, non alienum 
fuerit istud. quoque adjungere. Mos hic erat Spy- 
Fidoni, ut ex fructibus qui ipsi proveniebant, alius 
pauperibus distribueret, alios poscentibus mutuo da- 
ret sine usuris. Verum in dando aut recipiendo, nun- 
quam ipse per se dabat aut recipiebat : sed cellario 
lantum accedentibus demonstrato, jubebat ut quan- 
tum opus haberent sumerent, ac rursus ut repone- 
rent quantum se sumpsisse noverant. Quidam igitur 
hoe pacto mutuatus a Spyridone, venit ut redderet, 
Jussusque ex more, ut ea quie mutuo acceperat, 
ipse per se restitueret cellario, fraudem admittere 
molitus est. Remque occultam fore credens, d 
tum non reddidit : sed fraudem faciens restitutioni 
debiti, quasi restituisset, abscessit. Verum hoc 
ejus facinus diu occultum non fuit. Etenim ali- 
quanto post tempore, lic quidem rursus advenit. 
1nutoum poscens, Spyridon vero eum ad cellarium 
misit facta potestate ut sibi ipsi admeliretur quan- 
tum vellet. Ille cum cellarium vacuum reperisset, 
indicavit rem Spyrideal, Cul Spyridon : Miror, 
inquit, quomodo-cellarfem uni fibi-visum est re- 
bus necessariis destitutum: Tecum igitur cogita, 
mum quid antea mutuatus, nondum reddideris. 











ἐπὶ τὸν τάφον, καὶ ὀνομαστὶ τὴν παῖδα ἐκάλεσε. Τῆς 
δὲ ἀποκριναμένης, fpeso περὶ τῆς παρακαταθήχης * 
xai μαθὼν ἀνέστρεφε" χαὶ eüpüv fj ἐσήμαινεν, 
ἀπέδωχε τῷ ἀνθρώπῳ. Ἐπεὶ δὲ εἰς τοῦτο προήχθην 
λόγου, οὐκ ἄτοπον xal τοῦτο προσθεῖναι. Ἔθος ἂν 
τούτω τῷ Σπυρίδωνι, τῶν γινοµένων αὐτῷ χαρπῶν 
τοὺς μὲν, πτωχοῖς διανέµειν, τοὺς δὲ, προῖχα δανεί- 
ζειν τοῖς ἐθέλουσιν. Οὔτε δὲ διδοὺς, οὔτε ἀπολαμβά- 
vow, & ἑαυτοῦ παρεῖχεν f ὑπεδέχετο" µόνον δὲ τὸ 
ταμεῖον ἐπιδειχνὺς, ἐπέτρεπε τοῖς προαιοῦσιν, ὅσον 
δέονται κοµίζεσθαι, καὶ πάλιν ἀποδιδόναι ὅσον ᾖδεσαν 
χομισάμενοι (44). Δανεισάμενος οὖν τις τοῦτον τὺν 
τρόπον, ἦχεν ὡς ἀποδώσων. Ἐπιτραπεὶς δὲ xarà 
τὸ ἔθος αὐτὸς καθ) ἑαυτὸν ἀποδοῦναι τῷ ταµείῳ τὰ 





C δεδανεισµένα, πρὸς ἀδικίαν εἶδε. Καὶ νοµίσας λαν- 


θάνειν, οὐκ ἀπέξωχε τὸ χρέος " ἀλλ’ ὑφελόμενος τοῦ 
ὀφειλήματος τὴν ἀπόδοαιν, ὡς ἀποτίσας ἀπῆλθε. Τὸ. 
δὲ ἄρα οὐκ ἔμελλεν ἐπὶ πολὺ λήσειν. Μετὰ γάρ τινα 
χρόνον, ὁ μὲν πάλιν ἐδεῖτο δανείζεσθαι. Ὁ δὲ, πρὸς 
τὸ ταμεῖον ἀπέπεμπεν, ἐξουαίαν δοὺς αὐτὸν ἑαντῷ 
παραμετρεῖν ὅσον βούλεται. Κενὸν δὲ τὺν οἶκον ἰδὼν, 
ἔμήνυσε τῷ Σπυρίδωνι. Ὁ δὲ πρὸς αὐτὸν, θαυμαστὸν 
ἄρα, ὦ ἄνθρωπε, ἔφη, πῶς σοὶ μόνῳ Lote τὸ ταμεῖον 
ἐπιλείπειν τὰ ἐπιτήδεια. Σχόπει οὖν κατὰ σαυτὸν, μὴ] 
χρησάµενος ἄλλοτε, τὰ πρῶτα οὐκ ἀπέδωκας. El 
γὰρ μὴ τοῦτό ἐστιν, πάντως οὐκ ἀποτεύξῃ ὧν δὲ 
Καὶ πάλιν ἴθι θαῤῥῶν ὡς εὑρῄσων, Καὶ à μὲν οὕτω 
φωραθεὶς, κατεµήνυσε τὴν ἁμαρτίαν. "Άξιον 6, 
πούτου τοῦ θείου ἀνδρὸς θαυμάσαι τὸ ἐμθριθὲς, καὶ 
τὴν ἀκρίδειαν τῆς ἐκκλησιαστικῆς τάξεως. Λέγεται 
οὖν χρόνῳ ὕστερον χατά τινα χρείαν εἰς ταὐτὸ συν- 
ελθεῖν τοὺς ἐπισχόπους τῆς Κύπρον ' εἶναι δὲ αὖν. 
αὐτοῖς Σπυρίδωνα τοῦτον, καὶ Τριφύλλιον τὸν Λεδρῶν 








Ll VALESII ANNOTATIONES. 


(M) ᾿Επότρεπε τοῖς προσιοῦσιν, ὅσον ᾖδεσαν 
χοµισι Hunc locum mutilum esse satis ap- 
paret, In codice quidem Fuketiano post vocem 
;xopisáuevot, additur verbum χαταθέαθαι, Sed ne 
-Sie quidem sanus atque integer est locus, nisi am- 

- plius addideris aliquot. verba, hoc modo, ἐπέτρεπ. 
EZ un λα tw ὅσον ἐδούλοντο, καὶ πάλιν 
"sow ᾖδεσαν κομισάμενοι χαταθέσθαι. Hame.emen- 
dationem conürmat Nicephorus in. libro wm, 
cáp. 42; ubi hanc historiam ex Sozomeno ila re- 
fest ; Τὸ iviy αὐτῷ ταμεῖον ὑποδειολις, jio», 


xal αὖθις τὸ δάνειον κατατίθεσθαι τῷ m i 
ἐνεχελεύετο. Verum in codice Leonis Allatii ita 
suppletur hic locus, ἐπέτρεπε τοῖς προσιοῦσιν, ὅσον 
δέονται κοµίζεσθαι, καὶ πάλιν ἀποδιδόναι ὅσον 

σαν χομισάµενοι. Nec aliter in suo codice legit 
Epiphanius Scholasticus, ut ex interpretatione 
gu apparet. Sic enim vertit, Sed solum cubiculum 
lemonsirabat, invitans peteniet, wt. quantum. opus 
haberent tollerent, et denuo rewocarent quantum. se 
morerant. abstulisse. voro5 
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ἐπίσχοπον (45), ἄνδρα ἄλλως τε ἑλλόγιμον, καὶ διὰ A Nisi enlm haec causa sit, nunquam tibi deerit quod 


νόμων ἄσκησιν πολὺν χρόνον ἓν τῇ Βηρυτίων πό- 
Ae (40) διατρίψαντα. Συνάξεως δὲ ἐπιτελουμένης, 
Ἐπιτραπεὶς Τριφύλλιος διδάξαι τὸ πλῆθος, ἐπεὶ τὸ 
ῥητὸν ἐκεῖνο παράχειν εἰς μέσον ἑδέησε, τὸ, "Apór σου 
τὺν κράδδατον καὶ περιπάτει" σχίµποδα, ἀντὶ τοῦ 
κραδδάτου, μεταθαλὼν τὸ ὄνομα, εἶπε, Καὶ ὁ Σπυ- 
ρίδων ἀγαναχτήσας, Οὐ có Τε, ἔφη, ἀμείνων τοῦ 
κράθθατον εἰρηκότος, ὅτι ταῖς αὐτοῦ λέβεσιν Emai- 
σχύνῃ κεχρῆσθαι; Καὶ τοῦτο αἰπὼν, ἀπεπήδησε τοῦ 
ἱερατικοῦ θρόνου, τοῦ δήµου ópüvto;' ταύτῃ γε 
µετριάζειν παιδεύων τὸν τοῖς λόγοις ὠφρυωμένον. 
Ἱκανὸς γὰρ ἣν ἐντρέπειν, αἰδέσιμός τε ὢν καὶ ἐκ 
τῶν ἔργων ἐνδοξότατος: ἅμα δὲ πρεσθύτερος τῇ 
ἡλικίᾳ τε xol ἱερωσύνῃ τυγχάνων. Ὅπως δὲ διέχειτο 
περὶ τὰς δεξιώσεις τῶν ξένων, ἐντεῦθεν Ιστέον' “Ηδη. 
τῆς Τεσσαρακοστῆς ἑνστάσης (47), ἡχέ τις πρὸς ab- 
τὸν ἐξ ὁδοιπορίας, ἐν αἷς εἰώθει (48) μετὰ τῶν ol- 
κείων ἐπισυνάπτειν τὴν νήστείαν, xal εἰς ῥητὴν ἡμέ- 
pav γεύεσθαι,-ἄσιτος τὰς bv µέσῳ δ-αµένων * ἰδὼν δὲ 
τὸν ξένον µάλα χεχµηχότα, "Aye δὴ, πρὸς τὴν θυγα- 
πέρα ἔφη, ὅπως τοῦ ἀνδρὸς τοὺς πόδας νίψῃς, καὶ 
φαχεῖν αὐτῷ παράθες. Εἰπούσης δὲ τῆς παρθένου 
μήτε ἄρτον εἶναι, µήτε ἄλφιτα- περιττή yàp ἡ τού- 
«των παρασκενὴ διὰ τὴν νηστείαν * εὐξάμενος πρότε- 
pov καὶ συγγνώµην αἰτήσας, ἐκέλευσε τῇ θυγατρὶ, 
xplx Uta, ἅπερ ἔτυχε τῇ οἰχίᾳ τεταριχευµένα, ἐψεῖν. 
Ἐπεὶ δὲ ἤψητο, χαθίσας ἅμα αὐτῷ τὸν ξένον, παρα- 
τεθέντων τῶν χρεῶν folle, καὶ τὸν ἄνδρα παρεκάλει 
αὐτὸν μιμεῖσθαι. Παραιτούμενον 6b, καὶ λέγοντα Ἆρι- 
στιανὸν ἑαυτὸν, Ταύτῃ μᾶλλον, ἔφη, οὐ παραιτητέον. 
Tlávsa γὰρ καθαρὰ τοῖς καθαροῖς à θεῖος ἀπεφήνατο 
Ἀόγος. Τάδε μὲν περὶ Σπυρίδωνος. 


petis. Abi igitur rursus cum fiducia, utpote inven- 
turus. Et hic quidem hoc modo deprehensus, cul- 
pam suam indicavit. Sed et gravitatem divini illius 
viri, et in ecclesiastico munere diligentiam, admi- 
ratione prosequi decet. Aiunt enim episcopos Cypri 
aliquanto post in unum convenisse, necessarii cu- 
jusdam negotii causa : inter quos erat Spyridon hic 
noster, et Triphyllius Ledrorum episcopus, vir di- 
sertissimus, et qui ob studium legum Komanorum 
diuin urbe Berytiorum fuerat commoratus. Cum ergo 
collecta celebraretur, rogatus Triphyllius ut concio- 
nem baberet ad populum, cum necesse liaberet in 
medium adducere dictum illud Salvatoris : Tulle gra- 
batum tuum et ambula; mutato nomine, pro grabato 
scimpodium 244 dixit. At Spyridon indignatione 
commotus : Num tu, inquit, prstantior es co qui gra- 
batum dixit, utte pudeat ejus verbis uti? Quo dicto, ex. 
sacerdotali solio exsiliit spectante populo : hominem 
prepter eloquentiam insolentius sese elferentem, 
hac ratione ad modestiam erudiens. Erat enim ad 
pudorem incutiendum idoneus, quippe qui vene- 
rabilis esset, et ob res gestas celeberrimus : ad. 
h:ec atate et. sacerdotii tempore prior Triphy 
Qualiter autem se gesserit in excipiendis hospiti- 
bus, hinc licet cognoscere : Instaute jam Quadra- 
gesima, quidam ex itinere ad eum accessit, iis 
ipsis diebus quibus ille una cum domesticis solcbat. 
continuare jejunia, ac certo die comedere, reli- 








( quos dies absque ullo traducens cibo. Cum autem 


Spyridon peregrinum admodum fessum videret, 
Age, inquit, filia : lava hominis pedes, eique cibum 
appune. Cum virgo respondisset, nec panem domi 





esse, nec farinam : supervacuum enim esse harum rerum apparatum propter jejunium : Spyrid. 


missa oratione et petita venia, przcepit flliz ut suillas carnes quas sale conditas habebat,coqueret 
coctis, hospitem una secum sedere jussit, et appositis carnibus, cum ipse comedit, tum lio 








inem horta- 





tus est ut comedere, Cumque ille detrectaret, ac se Christianum esse diceret : Eo minus, inquit, detrec an- 
dum est, Omnia enim munda esse mundis Sermo divinus edocuit *. Et hzc quidem de Spyridone. 


ΚΕΦΑΛ. IB. 
Περὶ εῆς τῶν porayüv πολιτείας" δῦεν ἤρξατο, 
xal τίνας ἔσχεν dpynyovc. 
05x Ἠχιστα δὲ ἐπισημοτάτην τὴν Ἐκκλησίαν ἔδει- 


! Tit. 1, 15. 





CAP. XII. 


De conversatione monachorum : uude primum caperit, 
et quos habuerit auctores. 


Przxcipue vero Ecclesiam illustrarunt, et doctri- 


YALESII ANNOTATIONES. 


(45) Kal Tp. εδρᾶ ; 
De hoc Triphyllio Hieronymus in libro De scripto- 
ribus ecclesiasticis : Triphyllius Cypri Ledrensis sive. 
Λευτοῶνος episcopus, eloquentissimus sug calis, 
el sub rege Constantio celeberrimus (uit. Legi cjus 
in ur commentarios. χει, Beryti in. Ph 

y j| Βηρυτίων αόχει. Beryti in. Phe- 
etia ut juris civilis jam inde a tempori- 
bus Alexandri Severi. Certe Gregorius Thauma- 
turgus in ea urbe operam dederat juri civili, ut 
$pse testatur in. gratiarum actione ad Origenem. 

ide qux. notavit Jacobus Gothofredus in notis ad 
incertum scriptorem , qui exposilionem totius 
mundi scripsit. 


47) δη τῆς Tecagpquocriie ἑνστάσης. Epi- 
s Scholasticus e£ reliqui interpretes, Muscu- 
us el Christoph oen Ni verterunt, instante. jam. 
Quadragesima. M. Nicephorus hunc Sozomeui 
locum ita exposuit, ἡ µεγάλη μὲν οὔν τῆς Τεσσα- 


ov τὸν Αεδρῶν ἐπίσκοπον. D ρακοστῆς νηστεία ἣν. Wor Ἐνσιάσης apud Grecos 


prasens tempus aignltical.: Insterg vero apud Lati- 
mos idem valet a6 imminere seu appropinquare. 
Quod instat igitur, nondum est, licel proxime fu- 
Turum sit. Atqui cum peregrinus ille ad Spyridonem 
nceessit tempus erat Quadragesims:e, iique ipsi dies 
quibus Spyridon jejunia eontinuare solitus erat, uit 
testatur Sozomenus. Erat ergo tunc. hebdomas ma- 
gua. In hac enim. hebdomade Ce nih jejunia 
Coninuare consueverant, ut docet Epiphanius in 
epilogo libri De fueresibus, Καὶ oL σπουδαῖοι διπλᾶς. 
καὶ τριπλᾶς καὶ τετραπλᾶς ὑπερτίθενται. Hoc ipsi — 
est quod Sozomenus hie vocat em 
νηστείαν. Tertullianus in. libro: De parem 
pit& 15, pro eodem dicit, jejtu con)uxgere. 














libro: De jejuuiis, cap. 44, Sabbatum continuare 
(48) Ἐν ον Supple. ἡμέραις, vel τῶν 
ἡμερῶνι uL hai 1 Nicephorus. 
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vam Christianam virtutibus suis conürmarunt ii, 
qui tunc temporis monasticum vivendi genus, se- 
cetabantur. Res enim omnium utilissima a Deo ad 
homines transmissa hujusmodi philosophia, disci- 
plinarum quidem cognitionem et dialecticz argu- 
Vias despicit, tanquam supervacuas, et qua tempus 
quod melioribus studiis impendi potest, absumant, 
et ad probe vivendum nibil adjumenti conferant. 
Sola vero naturali ac simplici prudentia, docet ea 
quz improbitatem aut omnino tollunt, aut magno- 
pere imminuunt. Et ea. quidem qua inter vitium 
ac virtutem media sunt, nullo modo inter bona 
recenset. Solis vero honestis delectatur : eumque 
qui a malis quidem abstinet, bonum tamen non 
operatur, improbum ducit. Non enim virtutem 
Ostentat, sed exercet : parvipendens hominum 
existimationem. 2$ Eadem perturbationibus animi 
fortiter resistens, nec natura cedit. necessitati, 
wec corporis infirmitati succumbit. Sed diving 
mentis robur possidens, omnium rerum Opilicem 
perpetuo contemplatur, eumque diu noctuque co- 
lens, precibus ac supplicationibus demeretur. 
Porro puritate animi bonisque actibus ad Deum. 
religiose colendum se praparans, lustrationes qui- 
dem et aspersiones et alia hujusmodi contemnit. 
Sula quippe peccata piacula esse e: iat. Cum. 
autem casibus extrinsecus invectis superior sit, et 
omnibus, ut iia dicam, rebus dominetur, neque 
inconstantia, que vitam mortalium occupat, neque 
ulla vi ac necessitate a proposito dimovetur : nec 
dolet dum contumelia afficitur, nec injuriam passa 
wleiscitur. Sed nec morbo aut rerum necessariarum 
inopia oppressa, demittit animum : sed de his po- 
tius gloriatur : patientiam, mansuetudinem et fru- 
. galitatem in omni vita excolens, ei quantum ho- 
mini licet, proxime ad Deum accedens. Praesenti 
autem vita tanquam in transitu utens, nec in rebus 
aequirendis occupata torquetur, nec ultra quam 
necessitas postulat, presentium curam ge Sed 
simplicem victum et succinctum semper appara- 
tun in bac vita laudans, beatitudinem illic in 
eclo repositam spectat, et perpetuo ad felicem 
illam sortem intenta est. Porro cum pietatem ac 
reverentiam erga Deum assidue spiret, turpium 
verborum obscenitatem aversatur, ne voce quidem 
lenus sustinens 64, quorum actus a conversatione 
sua eliminavit. Ad beo necessitatem nature in 
angustum contrabens, et corpus paucis contentum 
esse cogens, castitate quidem intemperantiam 
vincit, justitia vero injustitiam, et mendacium 
comprimit veritate : ordine denique ac disciplina 
in omnibus rebaé debitum modum assequitur. 
Porro conversationém suam in concordia et in 
- communione cum proximis servanda constituit. 














». 49) Kal covzÉtUXEdE dei. Scriliéülum. cst 
"nl dubio συντέταταε, üt habet codox Leonis 
jatii. Atque ita legit Epiphanius Scho'asticus. 
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A xv, καὶ τὸ δόγμα ἀνέσχον ταῖς ἀρεταῖς τοῦ βίου, 
οἱ εὖτε µετιόντες τὴν µοναστικὴν πολιτείαν. Ὠφελι- 
μώτατον γάρτι χρῆμα οἰς ἀνθρώπους ἐλθοῦσα παρὰ 
Θεοῦ ἡ τοιαύτη φιλοσοφία, µαθηµάτων μὲν πολλῶν 
καὶ διαλεκτικῆς τεχνολογίας ἀμελεῖ ὡς περιέργου, 
καὶ τν ἐν τοῖς ἀμείνοσι σχολὴν ἀφαιρουμένης, καὶ 
πρὸς τὸ βιοῦν ὀρθῶς οὐδὲν συλλαμδανοµένης. Μόνη 
δὲ φυσικῇ καὶ ἀπεριέργῳ φρονῄσει παιδεύει τὰ παν- 
τελῶς χακίαν ἀναιροῦντα, ἢ µείονα ἐργαζόμενα, "Ev 
οὐδεμιᾷ δὲ τάξει ἀγαθῶν τίθεται τὰ μεταξὺ xaxlas 
καὶ ἀρετῆς ὄντα ΄ µόνοις δὲ τοῖς καλοῖς χαίρει. Καὶ 
τὸν ἀπεχόμενον τοῦ κακοῦ, μὴ δρῶντα δὲ τὸ ἀγαθὸν, 
φαῦλον νομίζει οὐ yàp ἐπιδείχννται ἀρετῆν, ἀλλ 
ἀσκεῖ, παρ' οὐδὲν ποιουµένη τὴν πρὸς ἀνθρώπους 
δόξαν. ᾿Ανδρείως δὲ µάλα ἀνθισταμένη τοῖς πάθεαι 
τῆς ψυχῆς, οὔτε ταῖς ἀνάγκαις τῆς φύσεως ὑπείκει, 
οὔτε ταῖς τοῦ σώματος ὑποχατακλίνεται ἀσθενείαις. 
Θείου δὲ νοῦ δύναμιν χεκτηµένη, πρὸς τὸν Δημιουργὸν 
τῶν ὅλων ἀποδλέπει ἀεὶ, xal νύχτωρ xal μεθ’ ἡμέ- 
pav αὐτὸν σέδει, καὶ εὐχαῖς καὶ λιταῖς ἐξιλεοῦται. 
Καθαρότητι δὲ ψυχῆς καὶ πολιτεἰᾳ πράξεων ἀγαθῶν, 
εἰς τὸ θρησκεύειν εὐαγῶς ἐρχομένη, καθαρμῶν 
xal περιῤῥαντηρίων, καὶ τῶν τοιούτων ὑπερορᾷ ' 
μόνα γὰρ µιάσµατα ἠγεῖται τὰ ἁμαρτήματα. Κρείτ- 
των δὲ οὖσα τῶν ἔξωθεν συµπιπτόντων, xal ὡς εἰπεῖν, - 
ἁπάντων δεσπόζουσα, οὔτε ὑπὸ τῆς χατεχούσης τὸν 
βίον ἀταξίας fj ἀνάγχης, τῆς προαιρέσεως µεθίσταται- 
οὔτε ὑδριζομένη ἀνιᾶται, οὔτε χαχῶς πάσχουσα áp 
vexat * οὔτε νόσῳ ἢ ἐνδείᾳ ἐπιτηδείων ἐκπιεζομένη 
ϱ καταπίπτει. Μᾶλλον δὲ ἐπὶ τούτοις σεμνύνεται, τὸ 
καρτεριχὸν καὶ πρᾶον, καὶ τὸ ὀλίγων δεῖσθαι δε ὅλου 
τοῦ βίου ἀσχοῦσα, xal ὡς οἷόν τε ἀνθρώπου φύσει, 
ἐγγυτάτω θεῷ γινοµένη. Ὡς bv παρόδῳ δὲ τῇ map- 
οὗτῃ βιοτῇ χεχρηµένη, οὔτε περὶ κτῆσιν πραγμάτων 
ἀσχολουμένη ἄγχεται, οὔτε πέρα τῆς χατεπειγούσης 
χρείας, τῶν παρόντων mpovorl* dal δὲ τὸ λιτὸν xal 
εὔζωνον τῆς ἐνταῦθα κατασχενῆς ἐπαινοῦσα, xapa- 
δοχεῖ τὴν ἐντεῦθεν µακαριότητα, xal συντέταται 
ἀεὶ (49) πρὸς τὴν εὐδαίμονα λῆξιν. Αναπνέουσα δὲ 
διαπαντὸς τὴν εἰς τὸ Θεῖον εὐλάδειαν, αἰσχροῤῥημο- 
σύνης ἁηδίαν ἀποσερέφεται, μηδὲ µέχρι φωνῆς ἂν- 
εχοµένη τούτων, ὧν τὰς πράξεις τῆς οἰχείας ἀγωγῆς 
ἀφώρισεν. Ἐπὶ βραχύ τε αυστέλλουσα τὴν χρείαν 
τῆς φύσεως, καὶ τὸ σῶμα συναναγκάζουσα τῶν µα- 
D «loy δεῖσθαι * σωφροσύνῃ μὲν, τῆς ἀχολασίας xpa- 
el^ δικαιοαύνῃ δὲ, τὴν ἀδιχίαν κολάζει, καὶ ἀληθείᾳ 
τὸ ψεῦδος, xal εὐταξίᾳ, τῶν ἐπὶ πᾶσι µέτρων µετα- 
λαγχάνει. Ἐν ὁμονοίᾳ τε καὶ κοινωνίᾳ τῇ πρὸς τοὺς 
πθλας, τὴν πολιτείαν χαθίστησι" προνοητικὴ φΏων 
καὶ ξένων ἐστὶ, xal τὰ οἰκεῖα, χοινὰ ποιεῖται sd 
δεοµένων, καὶ τὰ πρόσφορα ἑχάστῳ συλλαμβάνεται" 
μήτε χαίροντας ἐνοχλοῦσα, καὶ λυπουµένους πάρα” 
potoopévm* χαθόλου δὲ σπουδάζουσα, xa pic e 
ὄντως ἀγαθὸν ἐπιμέλειαν τείνουσα, λόγοις οώφροσι 


VALESII ANNOTATIONES. 





Sic enim vertit hunc locuin : Et ad felicem termi- 
num omni rivacitate festinat. - 
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καὶ σοφοῖς ἑννοήμασι, χαλλωπισμοῦ xol καχηγορίας A Amicorum et hospitum curam gerit; bona pro- 


ὁμοίρους (50) παιδεύει, xal ὥσπερ φαρµάχοις τισὶν 
ἰάται τοὺς ἀχούοντας μετὰ τιμῆς xal αἰδοῦς τὰς 
διαλέξεις ποιουµένη, xaX ἔριδος καὶ τωθασμοῦ xal 
ὀργῆς ἑλευθέρα. Λογιχὴ γὰρ οὖσα, παραιτεῖται πᾶσαν 
ἁλόγιστον χίνησιν, xal χαθάπαξ χρατεῖ τῶν παθῶν 
τοῦ σώματος xat τῆς ψυχῆς. Ταύτης δὲ τῆς ἀρίστης 
φιλοσοφίας ἤρξατο μὲν, ὥς τινες λέγουσιν, Ἡλίας ὁ 
προφήτης, xai Ἰωάννης ὁ Βαπτιστής. Φίλων δὲ ὁ 
Π»θαγόριος (51) m, ἓν τοῖς χατ᾽ αὐτὸν χρόνοις ἴστο- 
ρεῖ, τοὺς πανταχόθεν Βθραίων ἁρίστους, elg τι 
χωρίον ὑπὲρ τὴν Μαρείαν λίμνην ἐπὶ γεωλόφου χεί- 
μενον φιλοσοφεῖν. Οἴχησιν δὲ αὐτῶν χαὶ δίαιταν xal 
διαγωγὴν τοιαύτην παρίστησιν, οἵαν xal ἡμεῖς νῦν 
παρὰ τοῖς Αἰγυπτίων μοναχοῖς πολιτευοµένην ὀρῶμεν. 
Γράφει γὰρ ἀρχομένους αὐτοὺς τοῦ φιλοσοφεῖν, &£- 
ίστασθαι τῶν ὄντων τοῖς προσήἠχουσι * xal πράγµασι 
χαὶ ἐπιμιξίαις ἁπαγορεύοντας, ἔξω τειχῶν kv µον- 
αγρίαις χαὶ ἓν χήποις διατρίθδειν, θἰχήματα δὲ αὐτοῖς 
εἶναι ἱερὰ, ἃ καλεῖται μοναστήρια * &v τούτοις δὲ 
μεμονωμένους σεμνὰ μυστήρια ἐπιτελεῖν (53). ἐπι- 
μελῶς δὲ φαλμοῖς xat ὕμνοις τὸ θεῖον θεραπεύειν * 
καὶ πρὸ ἡλίου δύσεως μὴ ἀπογεύεσθαι τροφῆς: τοὺς 
δὲ δ.ἀ τριῶν ἡμερῶν xal πλειόνων * καὶ λοιπὸν, 
ῥηταῖς ἡμέραις χαμευνεῖν, xal οἴνου πάµπαν xal 
ἑ,αίμων ἀπέχεσθαι : ὄψον δὲ αὐτοῖς εἶναι ἄρτον xol 
ἅλας καὶ ὕσσωπον, καὶ ποτὸν ὕδωρ. Γυναῖχας δὲ αὖ- 
τοῖς συνεῖναι Υηραλέας παρθένους, δι’ ἔρωτα Φφιλοσο- 
φίας ἐχουσίῳ γνώµῃ τὴν ἀγαμίαν ἀσκούσας. Καὶ ὁ 


μὲν Φίλων ὧδέ πη ἱστορῶν, ἔοιχεν ὑποφαίνειν (53) σ 


τοὺς κατ’ αὐτὸν ἐξ ᾿ἙΕδραίων Χριστιανίσαντας, ἔτι 
Ἰουδαϊχώτερον βιοῦντας, xaV τὰ ἐχείνων ἔθη φυλάτ- 
τοντας. Παρ᾽ ἅλλοις γὰρ οὐχ ἔστιν εὑρεῖν ταύτην τοῦ 
βίου την διαγωγἠν. "0θεν συµθάλλω, ἐξ Exzlvou παρ᾽ 


pria cum egentibus communicat, et singulorum 
comniodis atque utilitati inservit; nec letantibus 
molesta, et dolore oppressis consolationem adbi- 
bens. Cum autem ubique diligens sit, et ad verum bo- 
num onini studio contendat, modestis. sermonibus 
ac prudentibus sententiis, ab omni {μου et male- 
dicentia alienis, instruit auditores, et quasi qui- 
busdam medicamentis revocat ad sanitatem ; cum 
honore ac reverentia disserens ; a contentione, 
irrisione et ira prorsus libera. Nam cum ratione 
praedita sit, omnem motionemn aversatur qua sit 
rationi contraria, omnesque tam aaimi quam cor- 
poris vincit perturbationes. Hujus excellentis phi- 
losophiz? princeps fuit, ut quidam memorant, Elias 


B propheta, et Baptista Joannes. Verum 96 Pytha- 


goricus Philo, sua xtate Ilcbrzeorum prasstantissi- 
mos undique collectos in locum quemdam supra 
Mareotem lacum in colle situm philosoph:2tos esse 
scribit. Eorum autem domicilia, victum, et conver- 
sationem ejusmodi refert, qualem nunc ab /Egyptio- 
rum monachis observari videmus. Etenim scribit 
eos cum primum philosophari aggrediuntur, bona 
διια propinquis derelinquere : et negotiis congres- 
suique hominum renuntiantes, extra urbes procul 
in agris hortisque remotis commorari. Sacras vero 
zdes illis esse, que dicuntur monasteria : in qui- 
bus soli seorsum degentes, veneranda mysteria 
celcbrant : Deum quoque psalmis et hymnis stu- 
diose venerantur. EL ante solis occas im cibum eos 
non sumere : quosdam mero triduo et amplius je- 
junos perseverare. Praeterea certis diebus humi 
cubare. Et a vino quidem et aninatis omnibus pe- 
nitus abstinere : pro cibo autem panem, sal et 


VALESII ANNOTATIONES. 


(50) Ka4JAwzxic pov καὶ xaxnyopíac ἁμοίρους. 
Nun dubito quin scribendum sit ἁμοίροις, supple 
4óvotg xai Σννοήμασι. Quam emendatioiem conlir- 
màant Epipbanius Scholasticus et Nicephorus. Nam 
Epiphanius quidem hunc locum ita vertit, Sermo- 
nibus castis sapientibusque consiliis, ornatu ac vano 
eloquio remotis, erudiens atque curans veluti quibus- 
dam medicaminibus audientes. Nicephorus autem 
in libro octavo, capite 59, hunc Sozomeni. locum 
ita expressit : Ῥώφροσι λόγοις xa νοεροῖς νοῄµασιν 
ἐχπαιδεύει, χάλλους ἀμελοῦσα τοῦ περιττοὺ’ xal 
τ) χαχηγορεῖν μᾶλλον ἐχτρέπεται, 


bliotheca. Porro cur. Sozomenus Philonem Pytha- 
orium nominaverit, nescio. Melius meo quidem 
judicio Platonicum dixisset. Siquidem de Philone 
ab antiquis dictum accepimus, 3j Φίλων πλατωνίδεε, 
ἡ Πλάτων φιλωνίζει, teste Hieronymo in libro De 
scriptoribus ecclesiasticis. . . 
(52) Ἐν οἷς povovpévove τὰ τοῦ csuvov βίου 


μυστήρια ἐπιτε.λεἴν. In editione Roberti Stephani 


mutilus erat bic locus, quem Genevenses typogra- 
phi ex libro Christophorsoni et Savilii ita supple- 
verunt ut posui. ln codice tamen Leonis Allatii | 
aliter suppletur hic locus in hune modum :; Ἐν τού- 


(51) $.Àov δὲ ὁ Πυθαγόρειος. In codice Fuke- D τοις δὲ µεμονωμένως σεμνὰ μυστήρια ἐπιτελεῖν. 


tiano scriptum est. Πυθαγόριος. Atque ita semper 
in optimis exemplaribus hoc vocabulum scriptum 
inveni, Inter Pythagorios autem et Pythagoricos 
Graeci discrimen statuunt. Pythagorios enim ap- 
pellant discipulos Pythagorae, qui cum Pythagora 
ipso versati sunt. Horum vero discipulos vocant 
P'ythagoricos, ut scribit incertus auctor de Vita 
Pytbagore, cujus excerpta refert Photius in Bi- 


- 


* 


Quam lectione confirinat Epiphanius Scholasticus. 
Sic enim vertit, Et in eis conversatione solitaria, 
honesta celebrare mysteria. ln codice Fuketiano 
desideratur integra linea huc modo : Οἰχήματα δὲ 
αὐτοῖς εἶναι, σεμνὰ μυστήρια ἐπιτελεῖν. 

(3) Kal ὁ μὲ ΦίΊων ἔοικεν ὑποφαίνει. 
ldem scribit Hieronymus in libro De ρετὶριογίδι, 
ecclesiasticis, ubi de Philone Judzo. Uterque autem 


VARIORUM. 


^ Φίλων δὲ ὁ Πυθαγόριος. Cur Sosomenus Phi- 
lonem. Pythagorium. nominaverit, nescio, inquit Va- 
lesius iu Notis. Eodem vero titulo insignitur a 
Clemente Alexandrino, Strom. lib. 1, cap. 15, 
p. $60. edit. Oxon. Ad quem locum hzc annotat 


reverendus editor : Pylhagoram etiam seclalus esb-. ' 
Philo; unde Πυθαγορείων ἱερώτωτον θίασον, san- 
ctissimum: Pyithagoreorum chorum. vocal , tn pris- 
cipio libri Περὶ τοῦ πάντα σπονδαῖον εἶναι ἐλεύ- 
θερον. W.Lowin. .. . 
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hyssopum habere; aquam vero potui. Mulieres A Αἰγυπτίοις ἀχμάσαι ταυτηνὶ τὴν φιλοσοφίαν. Αλλοι 


porro cum illis degere, provectas atate virgines, 
qua amore philosopbix a nuptiis sua sponte absti- 
nuerint. Et Philo quidem cum ista ad hunc modum 
narrat, indicare videtur Christianos sui temporis, 


δέ φασιν αἰτίαν ταύτῃ παρασχεῖν τοὺς χατὰ χαιρὸν 
τῇ θρησχείᾳ συµθάντας διωγμούς. Ἐπεὶ γὰρ φεύγον- 
τες, ἓν ὄρεσι xal ἑἐρημίαις xa νάπαις τὰς διατριδᾶς 
ἐποιοῦντο, ἑθάδες τοῦ βίου τούτου ἐγένοντο. 


qui ex Hebrzis conversi, adhnc Judaico more vivebant, eorumque ritus custodiebant. Apud alios 
enim hoc vitz? genus reperire non licet. Unde conjicio hanc philosophiam apud /Egyptios ex eo tem- 
pore floruisse. Alii vero  aflirmant, persecutiones qui? variis subinde temporibus Ecclesie accide- 
runt, huic philosophizx: occasionem priebuisse. Nam quoniam fugientes Christiani, in montibus et solis 


Lidinibus ae silvis commorabantur, huic vivendi rationi paulatim assueverunt. 


27 CAP. ΧΙ. 
De magno Antonio, el de sanclo Paulo Sinmplice. 


Verum sive /Egyptil, sive qui alii, hujus philo- 
sophix: principes et auctores fuerunt, illud certe 


inter omues constat, magnum Antonium nona- P 


chum moribus atque exercitationibus utilissimis 
lioc. vit genus ad summam diligentiam ac Ροτίο- 
ctionem perduxisse. Quem tum temporis in soli- 
tudinibus Egypti coruscantem , imperator Constan- 
tinus ob virtutis ejus gloriam amicum sibi ascivit, 
suisque litteris honoravit, utque de his quibus 
opus habebat ad se scriberet, hortatus est. Fuit 
hic Zgyptius, ortus genere nobili in vico Coma. 
Est autem hic vicus juxta Heracleam urbem /Egy- 
pti que. cognominatur Minor. Qui cuim adhuc ado- 
lescentulus parentibus orbatus esset, paternos qui- 
dei agros vicanis donavit : reliquis autem bonis 
suis divenditis, pretium egenis distribuit. Sic enim 
apud se cousideravit, studiosi philosophi esse, 
non solum exucre se facultatibus, verum etiam eas 
recte atque utiliter dispensare. Porro cum ornni- 
bus qui sua zlate verc sapientia studiosi erant, 


ΚΕΦΑΛ. II" 


Περὶ τοῦ peyd.lov Αντωνίου ?, xal τοῦ ἁγίου 
Ilav.Aov τοῦ 'AzAov. 


Ἁλλ' εἴτε Αἰγύπτιοι, εἴτε ἄλλοι τινὲς ταύτης προῦ- 
στησαν ἐξ ἀρχῆς τῆς φιλοσοφίας, ἐγεῖνο γοῦν παρὰ 
πᾶσι συνωµολόχηται, ὡς εἰς ἄχρον ἀχριθδείας xal 
τελδιότητος Ἠθεσι, xol Ὑυμνασίοις τοῖς πρέπουσιν 
ἐξέσχησε ταυτηνὶ) τοῦ βίου thv διαγωγὴν Αντώνιος 
ὁ μέγας μοναχός * ὃν τηνικαῦτα διαπρέποντα ἐν ταῖς 
xaz Αἴγυπτον ἐρημίαις, χατὰ χλέος τῆς τοῦ ἀνδρὺς 
ἀρετῃς «ἰἷλον ἐποιῆσατο Κωνσταντίνος ὁ βασιλεὺς, 
xai γράμρμασιν ἑτίμα, xai περὶ ὧν ἐλεῖτο, γράφειν 
προὺτρέπετο. ᾿Εγένετο δὲ οὗτος Αἰγύπτιος τῷ γένει, 
τῶν εὐπατριδῶν, ἀπὸ Κομᾶ (54). Κώμη δὲ αὕτη 
ὁμοῦ Ἡραχλείας τῆς παρ) Αἰγυπτίοις ἄχρασι (55). 
Βούπαις δὲ χαταλειφθεις ὀρφανὸς, τοὺς μὲν πα- 
τρῴους ἀγροὺς ἑδωρήσατο τοῖς χωµήταις  τῆν δὲ 
ἄλλην οὐσίαν διαθεὶς, τὸ τίµηµα τοῖς πενομένοις 
διένειµε. Σπουδαίου γὰρ εἶναι φιλοσόφου χατεῖδεν, 
μὴ µόνον ἑαυτὸν γυμνῶσαι χοηµάτων, ἀλλὰ xal εἰς 
δὲον ταῦτα ἀναλῶσαι. Συγγενόµενος δὲ τοῖς κατ αὖ - 
τὸν σπουδαίοις, τὰς πάντων ἐζήλωσεν ἀρετάς - δηχι- 
µάσας δὲ τὸν ὀγαθὺν βίον ἐδὺν ἔσεσθαι τῇ συνηθείᾳ 


ΥΔΙΕΡΗ ANNOTATIONES., 


id sumpsit ex Euscbii libro secundo Historie ec- 
clesiasitce, capite 17, ubi Eusebius ea qua de 
Therapeutis dicta sunt a Philone in libro De vita 
contemplativa, Ascetis Christianorum attribuit, qui 
ex Judais ad Christum conversi, ritus quosdam 
Judaicos adliuc retinebant. Eusebium secutus est 
Epiphanius in haeresi Nazargzorum. Ego vero in 
aunolationibus Euscbiauis duo quadam demon- 
stavi : Primum, Therapeutas illos non fuisse Chri- 
stianos *. Alterum, eos non fuisse Essenos, quod 
Josephus Scaliger pene omnibus persuaserat. 

(54) Απὺ Κομᾶ. lu. codice Leonis Allatii scri- 
ptum est accentu mutato ἀπὸ Kópga. Et paulo post 
νομοῦ Ἡρακλείας. Vulgatam tamen  scripturain 


contirmat Nicephorus. 

(55) Τοῖς παρ᾽ Αἰγυπτίοις ἄκρασι. In. codice 
Fuketiano scriptum inweni τῆς παρ Αἱγυπτίοις 
ἀρχάσι. Ut sensus sit, Heracleaui illam, cut viciua 
erat Coma patria magni Antonii, ab Agyptiis patrio 
sermone dictam esse ἄρχασι vel ἄχρασι. Dupiex 
enim fuit Heraclea in /Egypto : altera major co- 
gnominata, altera minor, ut ex Ptolemaeo notavit 
Ortelius. In libro tamen Lconis Allatii legitur τοῖς 
xav Αἴγυπτον ἀρχάσι. Quod interpretes de Árca- 
dibus intellexerunt, qui in Egypto sedes habebaut. 
liem etiam confirmat Nicephorus , qui sic habel : 
"Opopo; δὲ αὕτη Ἡράκλεια τῶν παρ Αἰγυπτίοις 
Αρχάδων. 


VARIORUM. 


* Tres gravissimos habemus testes DPhilonem 
Judzum de Christianis sub Therapeutarum nomine 
disseruisse, videlicet Eusebium, Hicronymunm, et 
Epiphanium, qu omnes quarto claruerunt sxculo, 
ac propterea de nascentis Ecclesi:r, ad quam longe 
propiores accedebant, disciplina multo melius ju- 
dicare potuerunt, quam nos, qui tot, non annorum, 
Ímo vero szculorum intervallo ab iis remoti sumus. 
Quare nihil est quod ab eoruin opinione recela- 
mus, nisi validissimis coacti rationibus. Quo4 si 
Fationes ad everténdam hanc veterum Ecclesi.e 
Patrum sententiam. allatas expendamus, tales eas 
inveniemus, qua neminem prejudicio non laboraa- 
tem, in contrariam opinionem inducant. Gail. 


Beveregius Je jejunio quadragesimali, €ap. 5, 
n. 5, ubi fusius agit de Therapeutis : de quibus 
vide ctiam Thom: Brunonis, canonici Vindeso- 
riensis dissertationem adversus Valesium nostrum, 
3d calcem epist. Clementis ad Corinthios, edit. per 
Paulum Colomesium. 

" Περὶ τοῦ μεγάλου ᾽Αγτωγίου. Qux sic habet 
Sozomenus de S. Antonio, ex ejus Vita a S. Atha- 
nasio scripta desumpsit , ut observarunt clariss. 
monachi Benedictini in Monito eidem operi pra- 
liso. Ubi etiam videantur SS. Patrum de beato 
Antonio amplissima clogia et testimonia. Videetiam 
Socratem, lib. 1, e. 21; De Anmorio Socr., lib. iv, 
eap. 25 ; De Eutychiano Socr., lib. 1, cap. 19. 
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καὶ χαλεπὺν ὄντα τὰ πρῶτα, τρόπους περινοῶν σνν- A familiariter versatus, cunctorum virtutes z2emulatus 


τονωτέρας ἀσχήσεως, ὁσημέραι ἐπεδίδου τῇ ἔγχρα- 
τείᾳ * xal ὡς ἀεὶ ἀρχόμενος, ἀνενέου τὴν προθυμἰαν᾿ 
ταῖς μὲν ταλαιπωρίαις τοῦ σώματος τὰς ἡδονὰς κο- 
λάνων  θεοσόφῳ δὲ προαιρέσει τοῖς πάθεσι τῆς ψυχΏς 
ἀντιτασσόμενος. "Hv δὲ αὐτῷ τροφὴ μόνος ἄρτος, 
xal ἅλας, ὕδωρ δὲ ποτόν. Καὶ ἀρίστου χαιρὺὸς, δυό- 
µενος fog. Πολλάχις δὲ δύο xai πλείους ἡμέρας 
διέµεινεν ἄσιτος. Ἠγρύπνει δὲ, ἀεὶ μὲν, ὡς εἰπεῖν, 
ὀλοχλήρους νύχτας " xai εὐχόμενος, τῆς ἡμέρας 
ἐφήπτετο' εἰ δ' ἄρα xai ὕπνου ἐγεύσατο, ἐπὶ ῥιπὸς 
ἀχαοιαῖον Σχάθευδε. Τὰ πολλά δὲ xai χαμαὶ χείµε- 
voz, αὐτὴν µόνην τὴν γῆν στρωμνὴν ἐποιεῖτο, Ἐλαίου 
τε τὴν ἁλοιφὴν, xal λουτρῶν xat παραπλησίων τὴν 
χρῆῃσιν παρῃτεῖτο, ὡς ὑγρότητι τὸ σύντονον τοῦ σώ- 


est. Cumque compertum haberet vitam cuin vir- 
tute conjunctam, tametsi difficilis initio ac molesta 
sit, ipsa tamen consuetudine suavem fleri, modos 
severioris discipline excogitans, quotidiana con- 
μπεί incrementa faciebat ; ac velut semper 
incipiena, alacritatem suam renovabat. Et corporis 
quidem voluptates variis afllictationibus coercebat 
animi vero perturbationibus, divine sapientia 
proposito resistebat. Cibus illi panis tantum erat 
cum sale: potus autem aqua. Tempus prandii ; 
solis occasus. Sipe etiam biduo et amplius jeju 
nus permansit. Vigilabat autem integras prope 
dixerim noctes, οἱ orationibus intentus, ad diem 
usque perseverabat. Quod si forte somnum deli- 


µατος εἰς τὸ χαῦνον µεταθάλλουσαν. Φασὶ δὲ µήτε B basset, super storea brevissimo momento cubans 


γυμνὸν ἑαυτὸν θεασάµενον πώπητε. Γράμματα δὲ 
οὐδὲ Ἱιπίστατο, οὐδὲ ἑθαύμαζεν ' ἀλλὰ νοῦν ἀγαθὸν 
ὡς πρεσθύτερον τῶν γραμμάτων, xal αὐτὸν τούτων 
εὑρετὴν ἐπῄνει. Ἐγένετο δὲ πρᾶος ταµάλιστα, xal 
φιλανθρωπότατος, xal ἐχέφρων, xal ἀνδρεῖος ΄ χα- 
ρίεις τε τοῖς ἐντυγχάνουσι, χαὶ ἄλυπος οἷς διελέγετο, 
εἰ xal ἐριστιχῶς τὰς διαλέξεις ἐποιοῦντο. Σοφῶς γάρ 
πως τῷ οἰχείῳ ἤθει, xal ἐπιστήμῃ τινὶ φιλονειχίαν 
αὐξομένην χατέπανε, xal πρὸς µέτρον µετετίθει ' xal 
τῶν ὁμιλούντων αὑτῷ τὸν τόνον ἑχίρνα, xal τοὺς 
τρόπους ἐρύθμιξε. Διὰ τοσούτων δὲ ἀρετῶν ἔμπλεως 
θείας προγνώσεως γεγονὼς, οὐχ ἡγεῖτο ἀρετὴν, προ- 
ειδέναι τὸ μέλλον xal χατὰ τοῦτο μὴ πονεῖν εἰκῆ 
περὶ τοῦτο συνεθούλευεν. οὔτε τὸν ἁγνοοῦντα τὰ 
ἑσόμενα εὐθύνας ὑφέξειν, οὔτε τὸν εἶδότα παρὰ τοῦτο 
ζηλωτὸν ἔσεσθαι ἁποφαινόμενος. Τὸ γὰρ ἀληθῶς µα- 
χάριον ὑπάρχειν Ev τῷ σέδειν τὸν θεὸν εἶναι, χαὶ τοὺς 
νόμους αὑτοῦ φυλάττειν. El δὲ xal τούτου, φηαὶ, 
µέλει τῳ, χαθαρενέτω τὴν dvyfiv* τουτὶ γὰρ δύνα- 
σθαι διορατιχὴν αὐτὴν ποιεῖν, xal τῶν ἑσομένων 
ἐπιστήμονα, τοῦ Θεοῦ τὸ μέλλον προαναφαίνωντος. 
Ἀργεῖν δὲ οὔτε αὐτὸς Τνείχετο" xal τὸν μέλλοντα 
χαλῶς βιοῦν, ἐργάξεσθαι παρεκελεύετο, xal xa0' 
ἑαυτὸν ἀνακρίνειν, xal λόγον τιθέναι ὧν ἑποίησε 
νύχτωρ xai χαθ᾽ ἡμέραν ᾿ εἰ 66 τι μὴ δἐον πἐπρα- 
χεν, ἀναγράφεσθαι τοῦτο, ἵνα τοῦ Aotmou φείδηται 
τῶν ἁμαρτημάτων, ἑαυτὸν αἰδούμενος εἰ πολλὰ εὗροι 
Υεγραμµένα ' ἅτε δεδιὼς, put) φωραθείσης αὑτῷ τῆς 
γραφῆς, χατάδηλος ἄλλοις Υένηται μοχθηρὸς ὤν. Οὐ 
μὴν ἀλλὰ xal περὶ τὰς προστασἰας τῶν ἁδιχουμένων, 
εἰ xal τις ἄλλος, ὑπερφνῶς σπουδαιότατος ἐγένετο 

xai τούτων ἕνεχα, πολλάχις εἰ τὰς πόλεις ἐφοίτα. 
Ἱαροδυρόμενοι γὰρ αὐτῷ πολλοὶ, ἐβιάςοντο πρε 

σδεύειν ὑπὲρ αὐτῶν πρὸς τοὺς ἄρχοντας καὶ τοὺς ἐν 
τέλοι, πολλοῦ γὰρ ἂν ἕχαστος ἑτιμήσατο ἰδεῖν αὐτὸν, 
xaX λαλοῦντος ἀχοῦσαι, xai κελεύοντι πειθαρχῆσαι, 
ἐπεὶ xal τηλιχοῦτος (v, ἑσπούδαξεν ἁγνοεῖσθαι xal 
Ev ταῖς ἔρημίαις λανθάνειν. Ei δὲ καὶ βιασθεἰς ποτε 
εἰς πόλιν Άλθεν ἐπιχουρῆσαι δεοµένοις, διαθεὶς ὅτου 
χάριν παρεγένετο, αὑτίχα ἐπὶ τὴν ἔρημον ἑπανήει, 
Τοὺς μὲν γὰρ ἰχθύας ἔλεγε τὴν ὑνρὰν οὐσίαν τρέφειν’ 
povayol; δὲ xóspov φέρει τὴν ἕρημον ' ἐπίσης τε 
τοὺς μὲν ξηρᾶς ἁπτομένους τὸ σῆν ἀπολιμπάνειν, τοὺς 


dormiebat. Pierumque. vero nudum solum ei pro 
stragulo erat. Unctionem olei, balneorumque, ct 
hujusmodi rerum usum penitus recusabat, quippe 
qua robustum corporis habitum humectatione sua 
in mollitiem verterent. Aiunt etiam eum nunquam 
seipsum vidisse nudum. Litteras porro nec noverat, 
nec magni zstimabat : sed bonam mentem, utpote 
litteris antiquiorem, earumque inventricem com- 
mendabat. Fuit autem admodum mansuetus , ct 
lumanissimus : 28 prudens item ac fortis ; ju- 
cundus colloquentibus, et iis quibuscum disserebat 
minime molestus, licet illi contentiosius disputa- 
rent. Suis enim moribus et scientia quadam, gli- 
scentem altercationem prudentissime scdabat, et 
ad &quabilem reducebat modum : eorum qui cum 


ipso versabantur ardorem temperans, moresque 


componens. Caeterum cum ob tantas virtutes di- 
vina donatus esset. pr:scientia, nequaquam tamen 
virtutis loco ducebat futura prznoscere. Atque i/- 
circo suadebat, ne quis frustra in ea re laboraret : 
asserens, nec eum qui futura iynoraret, ideo ratio- 
nem redditurum esse ; nec illum qui ea sciret, ob 
id felicem futurum. Veram quippe beatitudinem 
in eo positam esse, ut Deum colamus, ejusque 
precepta servemus. Quod si cui forte, aiebat, id 
cure est, is purget animam suam. IIoc enim unum, 
perspicacem illam efficere potest et preesciam re 
rum futurarum ; Deo scilicet futurum ei ΡΡΦΠΙΟη- 
strante. Otiari vero nec ipse unquam sustinuit ; et 
eum qui vitam recte instituere vellet, hortabatur 
ut opus faceret, et remotis arbitris seipsum exa- 
minaret, rationemque exigeret eorum qua noctu 
fecisset atque interdiu : ac si quidpiam secus 
conimisisset, id in charta perscriberet, quo dein- 
ceps a peccatis abstineret, erubescens videlicct si 
multa perscripta offenderet, metuensque ne elartula 
ipsius ab aliis deprehensa, cunctis manifesta fleret 
ipsius improbitas. Jam vero in defendendis iis qui 
injuria affecti erant, si quisquam alius, ipse cerle 
studiosissimus fuit : quorum causa &-pius ad ur- 
bes veniebat. Multi enim suas ad illum querimo- 
nias deferentes, eum apud presides et primores 
viros pro se intercedere.compellebant : cuin unus- 
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quisque magni sestimaret eum videre, et loquentem A δὲ τὴν μοναστιχὴν ospvócnxa. ἀπολλόειν τοῖ; ἄστεσι 


audire, et jubenti obtemperare : siquidem ipse 
quamvis talis tantusque esset, latere nihilominus 
in solitudine, et ignotus esse studebat. Quod si 
quando vi compulsus in urbem venisset ad opem 
poscentibus ferendam, confecto negotio cujus 
causa venerat, protinus ad solitudinem reverte- 
batur. Etenim pisces quidem aiebat aqua nutriri : 
monachis vero ornamento esse solitudinem : et 
quemadmodum illi simul atque terram attigerint, 
vitam amittunt, sic istos cun ad urbes accedunt, 
monasticam gravitatem perdere. Postremo morige- 
rum se ac jucundum omnibus praebens, studiose 
cavebat ne superbo atque arroganti ingenio esset, 
neve hujusinodi esse videretur. Et hec quidem de 
Antonii conversatione dicere volui, eo consilio ut 
horum quae dicta sunt judicio utentes, reliquam 
hujus viri philosophiam ex iis conjiciamus. [labuit 
porro quamplurimos ac probatissimos discipulos : 
quorum alii in ZEgypto ac Libya, alii in Palestina 
et Syria atque Arabia floruerunt. Et unusquisque 
eorum in illis regionibus in quibus commorabatur, 
non minus severe quam preceptor ipse, vixit et 
conversatus est, multosque alios instituit, et ad 
similem virtutem philosophiamque perduxit. Adeo 
ut perdifficile esset, urbes ac regiones circumeundo, 
Antonii discipulos ac successores perquirere. Quo 
enim modo facile reperiri potuissent ii, qui in hac 
vita latere multo studebant diligentius, quam ple- 
rique nunc mortalium, ambitione inflati, semetipsos 
jactant atque ostentant. Ex iis autem $9quos ac- 
cepimus Antonii discipulis, celeberrimi exstiterunt, 
cum alii multi quos suo Joco referemus, tum Paulus 
cognomento Simplex. Hic cum rusticus esset, mu- 
lierem formosam in matrimonio habuisse dicitur : 
quam cum jin adulterio deprehendisset, placide 
subrisit, ct jurejurando affirmavit, nunquam se 
cum illa amplius esse viclurum. Cumque adultero 


προσιόντας. Πειθίνιον δὲ xal χεχαρισµένον τοῖς ὁρῷ- 
σιν ἑαυτὸν παρέχων, ἐπεμελεῖτο μήτε φύσιν ὑπερ- 
ορῶσαν ἔχειν, µήτε δοχεῖν εἶναι τοῦτο. ᾽Αλλὰ ταῦις 
μὲν μικρὰ ἅττα τῶν Αντωνίου πολιτευµάτων εἰπεῖν 
προῄήχθην, ἵνα ὑποδείγμασι χρώµενοι τοῖς εἰρημένοις, 
ἀναλογισώμεθα τοῦ ἀνδρὸς τὴν φιλοσοφίαν. Πλείστους 
δὲ xai εὐδοχιμωτάτους μαθητὰς ἔσχεν * ὧν οἱ μὲν iv 
Αἰγύπτῳ xal Λιόύῃ; οἱ δὲ ἓν Παλαιστίνῃ, xai Zuplg 
χαὶ ᾿Αραθίᾳ διέπρεψαν. Καὶ ἕχαστος οὐχ ἧττον f| 6 
διδάσχαλος, παρ) οἷς διέτριδε, διεδίω τε καὶ ἐπολιτεύ- 
σατο, xal .πολλοὺς ἐπαίδευσε, xai εἰς τὴν ὁμοίαν 
ἀρετὴν xaX φιλοσοφίαν Ἠγαγεν. Ὥστε ἔργον εἶναι, 
χατὰ πόλεις xal χώρας περιιόντα, ἐπιμελῶς ζητεῖν 
τοὺς Αντωνίου ἑταίρους, ἢ τοὺς τούτων διαδόχους. 
Πῶς γὰρ χαὶ ῥᾳδία Υένοιτο τούτων ἡ εὔὕρεσις, ol; 
ἐν τῷ Bip λανθάνειν ἑσπουδάζετο ἐπιμελέστερον, fj 
πολλοὶ τῶν νῦν ἀνθρώπων ὑπὸ φιλοτιμίας τυφόµενοι, 
πομπεύουσιν ἑαυτοὺς καὶ χαταδῄλους ποιοῦσιν»; Ἑγέ- 
νοντό γε μὴν εὐδοχιμώτατοι ὧν παρειλήφαμεν Ἂν- 
τωνίου μαθητῶν, ἄλλοι τε πολλοὶ, οὓς κατὰ τὸν olxsiov 
χαιρὸν ἀναγράγομεν, xaX Παῦλος ὁ ἐπίχλην ᾿Απλοῦς. 
"Ov φασιν ἄγροικον ὕντα, χαλῇῃ τὸ εἶδος γυναμὰ 
συνοικῆσαι' ἐπ αὐτοφώρῳ δὲ αὐτὴν χαταλαδόντα 
μοιχευομένην, Ἠρέμα ἐπιγελάσαι, χα) ὄρχον προσ- 
θεῖναι ὡς οὐκ ἔτι αὐτῃῇ συνοιχήσει. "Eye δὲ αὐτὴν, 
πρὸς τὸν μοιχὸν εἰπὼν, εὐθὺς ἐπὶ τὴν ἐρημίαν Ίἦλθε 
πρὸς ᾽Αντώνιον. Πραότατον δὲ xoi χαρτεριχὸν εἰς 
ἄγαν λέγεται τόνδε γενέσθαι τὸν ἄνδρα, ἀμέλει τοι xal 
γηραλέῳ ὄντι χαὶ μοναστιχῆς τληπαθείας ἆῑθει, ἔτι 
γὰρ νέηλυς fjv, παντοδαπαῖς πείραις ποοσθαλὼν "Av 
τώνιος, kv οὐδενὶ ἁγεννη ἐφώρασε. Τελείαν δὲ αὐτῷ 
φιλοσοφίαν ἐπιμαρτυρήσας, xaX ἑαυτὸν διάγειν ἑκ- 
έτρεπεν, ὡς μηδὲν διδασχάλου δεόµενον. Ἐπεψηφί- 
ζετο δὲ xal ὁ θεὸς τῇ Αντωνίου μαρτυρία, xai τοῖς 
ἔργοις ἐπεδείχνυε τὸν ἄνδρα ἑνδοξότατον χρείττονα 
δὲ xoi αὐτοῦ τοῦ διδασχάλου εἰς τὸ χαχοῦν xal ἁπ- 
ελαύνειν τοὺς δαίμονας. 


dixisset : Tu illam tibi habeto ; recta in «olitudinem ad Antonium se contulit. Porro liunc virum man- 
suetissimum fuisse perhibent ac patientissimum. Denique Antonius eum jam atate provectum, net 
monastic:e tolerantize adliuc assuefactum, recens enim in monasterium venerat, omnibus modis ten- 
tare aggressus cum esset, nulla in re ignavum deprehendit. ltaque perfecte philosophis testimo- 
nium ei perhibens, ut posthac seorsum degeret ei permisit, quippe qui nullius magisterio indigeret. 
Sed et Deus ipse hoc Antonii testimonium confirmavit, Paulumque miraculis illustrissimum  red- 


didit, et in vexandis abigendisque daemonibus, ipso praeceptore suo superiorem. 


CAP. XIV. 


De sancto ^mmone, deque Eutychiano qui apud 
Olympum commoratus est. 


Per idem tempus Ammon quoque /Egyptius mo- 
nasticam philosophiam excoluit '. Quem fama cst 
compellentibus proximis uxorem quidem duxiise, 
cum ea tamen, sicuti viris jus fasque est, nequa- 
quam rem habuisse. Nam cum nuptie ipsorum 
ccpue essent, et ipse lanquam sponsus sponsam 
in thalamum duxisset, solüs cum ea constitutus : 
Nuptis quidem nostre, inquit, o mulier, haetenus 
eelebrate sunt. Quantum vero bonum sit posse 


(1) Socr. lib. τν, cap. 95. 


ΚΕΦΑΛ. IA. 
Περὶ τοῦ ἁγίου "'Apobr, xal Εὐτυχιανοῦ τοῦ ἐν 
to 'OJAvyuxo. 

Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, xai ᾽Αμοῦν à AlrüRTMX 
ἐφιλοσόφει. Ὃν δὴ λόγος, βιασαµένων τῶν οἰχείων 
γυναῖχα ἀγαγέσθαι". μὴ πειραθῆναι δὲ αὐτῆς, d 
θέµις ἀνδράσιν. Ὡς γὰρ ἀρχὴν εἶχεν αὐτοῖς ὁ γάμος, 
καὶ νύμφην οὖσαν ola. νυµφίος εἰς τὸν θάλαµμον λα- 
δῶν, ἐμονώθη: Ὁ μὲν δὴ γάμος ἡμῖν οὗτος, Εφη. à 
γύναι, μέχρι τούτων τετέλεσται. Ἡλίχον δὲ ἀγαθόν 
ἐστι δυνηθήναι παρθένον διαμεῖναι, Ex τῶν ἱερῶν 
Γραφῶν ὑφηγεῖτο, xal ἐπειρᾶτο καθ᾽ ἑαυτὸν οἰχεῖν, 
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Αλλ᾽ ἐπειδὴ τοὺς περὶ παρθενίας λόγους ἐπῄνει dj A virginem permanere, ος sacns Litteris eam. edo- 


yuvh, χωρισθῆναι δὲ αὐτοῦ χαλεπῶς ἕφερεν, ἰδίχ 
καθεύδων ἐπὶ δέχα xal ὀχτὼ ἔτεσι συνῆν αὑτῃῇ, μηδὲ 
οὕτω povayuxre ἀσχήσεως ἁμελῶν. Ἐν τοσούτῳ δὲ 
χρόνω ζηλώσασα τὴν τοῦ ἀνδρὸς ἀρετὴν d) γυνὴ, 
ἑλογίσατο μὴ δίκαιον εἶναι, τηλικοῦτον ὄντα οἴχοι 
χρύπτεσθαι δι αὑτὴν, xal χρΏναι ἑχάτερον χεχωρι- 
σµένως οἰκοῦντα φιλοσοφεῖν. Καὶ περὶ τούτου ἐδεήθη 
«ou ἀνδρός. Ὁ δὲ, χάριν ὁμολογήσας τῷ θεῷ ὑπὲρ 
τῶν βεθουλευµένων τῇ γυναιχὶ, Σὺ μὲν δᾳ, ἔφη, τοῦ- 
«ον τὸν οἶχον Éyc- ἐγὼ δὲ ἕτερον ἐμαυτῷ ποιῄσω. 
Καὶ πρὸς μεσημόθρἰαν tr; Μαρείας λίμνης χατα- 
λαθὼν ἔρημον τόπον, ἀμφὶ τὴν Σχήτην χαὶ τὸ xa- 
λούμενον τῆς Νητρίας ὄρος, δύο xal εἴχοσι ἕτη év- 
θάδε ἐφ.λοσόφησε, δὶς ἑκάστου ἔτους τὴν Yuvalxa 
θεώµενος. Τούτῳ δὲ τῷ θεσπεσίῳ ἀρχηγῷ γενομένῳ 
τῶν τῖδε µοναστηρίων, πολλοὶ xat ἀξιόλογοι ἐγένοντο 
μαθηταὶ, ὡς αἱ διαδοχαὶ ἐπιδείξουσι. Πολλὰ δὲ xal 
θεσκέσια ἐπ αὐτῷ συµθέθηχεν, ἃ μάλιστα τοῖς xac 
Αἴγυπτον μοναχοῖς 1χρίθωται, περὶ πολλοῦ ποιουµέ- 
νοις, διαδοχῃ παραδόσεως ἀγράφου ἐπιμελῶς ἆπο- 
μντμονεύειν τὰς τῶν παλαιοτέρων ἀσχητῶν ἀρετάς. 
Ἐμοὶ δὲ τῶν εἰς ἡμᾶς ἑλθόντων ἐχεῖνα ῥητέον. Ἑδέη- 
σεν αὐτῷ xal θεοδώρῳ τῷ αὐτοῦ μαθητῇ ἀπιοῦαί 
που, διαθῆναι διώρυχα, ἣν Λύχον καλοῦσιν. "Iva δὲ μὴ 
γυμνοὺς ἀλλήλους θεάσωνται, ἐχέλευαεν ᾽Αμοῦν ὑπ- 
αναχωρῆσαι θεόδωρον. Ὡς δὲ xav ἑαυτὸν Ἰσχύνετο 
γυμνὸν θεάσασθαι, ἐξαπίνης µετάρσιος ἀρθεὶς ὑπὸ 
θείας δυνάµεως, ἐπὶ τὴν ἀντικρὺ ὄχθην µετετέθη. 


Διαθὰς δὲ τὸ ὕδωρ Θεόδωρος, καὶ θεασάµενος αὐτοῦ C 


τὴν icÜnta xal τοὺς πόδας ἀθρόχους, ἑλιπάρει τὸν 
πρεσθύτην φράζειν αὐτῷ τὴν αἰτίαν. Ἐπεὶ δὲ ὁ μὲν 
παρῄῃτεῖτο λέγειν * ὁ δὲ μὴ ἄλλως ἀνίσχειν ἰσχυρίζετο, 
εἰ μὴ µάθῃ, συνθεµένου Θεοδώρου, ζῶντος αὐτοῦ 
μηδενὶ λέξειν, ὡμολόγησε τὸ cup6áv. Παραπλήῆσιον 
δὲ τῷ εἰρημένῳ εἰς θαῦμα καὶ τοῦτο "Αδιχοι πατέ- 
se ὑπὸ χυνὸς λυσσῶντος ἴδιον παῖδα δηχθέντα, καὶ 
ὅσον οὕπω ἀπολέσθαι προσδοχώµενον, Ίγαγον ὡς 
αὐτόν καὶ ὁλοφυρόμενοι ἑδέοντο αὐτοῦ θεραπεῦσαι 
σὺν vlóv, Ὁ δὲ πρὸς αὐτούς' ᾽Αλλ' οὐδὲν, ἔφη, δεῖται 
τῆς παρ᾽ ἐμοῦ θεραπείας * ὑμεῖς δὲ εἰ βούλεσθε τὸν 
βοῦν ὃν χεχλόφατε ἁἀποδοῦναι τοῖς δεσπόταις, αὐτίχα 
ἰαθήσεῖα.. "0 xal συνέδη. "Άμα γὰρ ὁ βοῦς ἀπεδόθη, 
χαὶ *5 πάθος τὸν παΐδα ἀπέλιπεν. Ἠνίχα 6à 6 


cuit, ac seorsum degere tentavit. Sed cum mulier 
sermonem quidem de virginitate approbaret, verum 
sejungi ab illo moleste ferret, ipse seorsum cubans, 
octodecim annis cum ea mansit, ne sic quidem 
monastic:e abstinentiz leges negligens. Tanto tem- 
poris spatio cum virtutem viri mulier imitata es- 
sct, injustum esse censuit, ut tantus vir sui causa 
occultaretur domi, satiusque esse, ut ambo sepa. 
ratim degentes philosophie ineumberent, itaque 
bac de re maritum interpellavit. At ille Deo gratias 
agens ob hujusmodi uxeris propositum : Tu qui- 
dem, inquit, domum hanc habeto : ego vero aliud 
mihi domicilium parabo. Simul profectus ad soli- 
tudinem quas 8ita est ad meridiem lacus Mareotici 
cirea Scetim et montem qui Nitriz dicitur, duobua 
et viginti annis illic philosophatus est, quotannis 
bis uxorem $&uam invisens. Hujus divini viri qui 
monasteriorum in illis partibus princeps atque in- 
siitutor fuit, multi ac memorabiles discipuli exsti- 
terunt, ut series successionuri ostensura est. Multa 
porro per eum mirabilia contigerunt, qua ab αἱ - 
gypti monachis studiose notata sunt : quippe qui 
magni sstlimant ,. velerum monachorum virtutes 
continua successione sibi a majoribus traditas 
accurate commemorare. Ego vero ex iis qua ad 
notitiam meam pervenernnt, liec tantummodo  di- 
cam. lpsi ac Theodoro ejus 30 discipulo nescio 
quo pergentibus, necessario transeunda erat fossa 
quam Lycum vocant. Ne forte igitur se mutuo nu- 
dos conspicerent, Ainmon Theodorum paulisper 
jussit secedere. Cum vero se ipse quoque nudum 
videre erubesceret, repente divina quadam virtute 
sublimis raptus, in oppositam ripam transportatus 
est. Theodorus autem cum fluvium trajecisset, 
Ammonis vestem ac pedes nullatenus aqua made- 
factos cernens, rogavit senem ut causam ipsi in- 
dicaret. Cumque alter quidem dicere recusaret, 
aller vero pertinaciter nogaret se inde surrectu- 
rum, nisi id ab ipso didicisset: tandem Ammon 
stipulatus a Theodoro, illum se superstite nemini 
dicturum esse, rem confessus est. Non dissimile 
est supradicto miraculum quod subjiciam. Injusti 
quidam parentes filium a cane rabido morsum, qui 


"ApoUc οὗτος ἑτελεύτα, λέγεται «by ᾽Αντώνιον θεά- p morti jam proximus videbatur, ad Ammonem ad- 


αασθαι τὴν duyhv αὐτοῦ ἐπὶ τὸν οὐρανὸν ἀναγομένην, 
θείων Δυνάμεων σὺν φαλμωδίαις ἡγουμένων.Πυνθανο- 
μένοις δὲ τοῖς περὶ αὐτὸν τοῦ θαύματος τὴν αἰτίαν, 
"οὐχ ἀπεκρύφατο' δηλος γὰρ ἣν σπουδαίως τὸν ἀέρα 
“χατανοῶν, xai ἐχπεπληγμένος πρὸς τὴν ὄψιν τοῦ 
— Μαραδόξου θαύματος. Ὡς δὲ μετὰ ταῦτα παραγενό- 
'Ἠενοί τινες ἀπὸ τῆς Σχήτεως, ἀνήγγειλαν τὴν ὥραν 
5; ᾽Αμοῦς τελευτῆς, τἀληθὲς ἐδείχθη τῆς ᾽Αντω- 
νίου προῤῥήσεως,. Καὶ ἀμφοτέρους ἑμαχάριζον, τὸν 
μὲν, ἐπὶ ὁμολογουμένοις ἀγαθοῖς µεταστάντα τῆς 
ἐνταῦθα βιοτῆς» «bv δὲ, εοσαύτης ἀξιωθέντα θέας, 
ἣν 6 8:5; αὐτῷ ἀπὸ τοσούτου ἑδήλωσε. Ἠολλῶν γὰρ 
ἡμερῶν ὁδός ἐστι, τὸ µέσον τῶν τόπων ἓν οἷς ἑχάτε- 
go« διέτριθεν. Καὶ τὰ μὲν ὧδε ἱστόρηται παρὰ τῶν 


duxerunt; et ejulantes rogabant ut ei curationem 
adhiberet. Quibus ille: Mea, inquit, curatione non 
indiget. Vos vero si bovem quem furto rapuistis, 
dominis volueritis reddere, confestim sanabitur 
puer. Quod quidem [ία evenit, Nam simul atque 
bos est redditus, puer morbo liberatus est. l'orro 
cum Amunon iste spiritum exbalassct, animam ejus 
Antonius vidisse dicitur, qua in cuelum efferretur, 
divinis Virtutibus cum psalmorum ca&niu przeun- 
tibus. Et cum hi qui circa Antoniui.erant, cau- 
sam admirationis ab illo requirerent : videbatur 
enim intentis oculis coelum aspicere, et insolits 
rei miraculo stupefactus esse, ille rem ut erat ex- 
posuit. Paulo post vero, cum ex Sceti. quidam ve- 
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nientes horam obitus Ammonis renuntiassent, ap- A ᾽Αντωνίῳ xal ᾽Αμοῦν συγγενοµένων. "Eni ταύτης 


paruit quam vera esset Antonii predictio. Et uter- 
que beatus ab omnibus predicatus est : ille, quod 
post bonos et omnium testimonio probatos acius, 
ex hac vita translatus fuisset : hic vero, quod cjus- 
modi visionem promeruisset, quam Deus illic ex 
loco tam procul dissito ostenderat. Loca enim in 
quibus uterque degebat, multorum dierum itinere 
a se invicem distabant. Et hzc quidem ita relata 
sunL ab iis, qui cum Antonio ct Ammone familia- 
riter vixerunt. Sub eodem Constantini principatu 
Eutychianum quoque przelare philosophatum esse 
accepi. Hic in Bithynia cirea Olympum montem 
commorabatur. Secte vero Novatianorum addictus, 
divinam gratiam possidebat, tum in morborum cu- 
rationibus, tum in aliis admirandis operibus : adeo 
ul ob virtutum merita, Constantino ipsi familiaris 
esset a(que amicus. Eo igitur tempore cum quidam 
ex imperatoris protectoribus teneretur in vinculis: 
suspectus enim quasi particeps conjurationis ad- 
versus principem, fuga se proripuerat; quaesitusque 
cirea Olympum montem captus fuerat: rogatus ab 
ejus necessariis Eutychianus ut apud imperatorem 
pro illo intercederet, prius autem operam daret 
ut vinculis solveretur reus, ne catenarum pondere 
oppressus morte interim prezriperetur ; misisse di- 
citur ad earccris custodes, qui peterent ut illum 


δὲ τῆς ἡγεμονίας εὐδοχίμως ἐπωθόμην Φφιλοσοφῆσαι 
xal Εὐτυχιανόν ' ὃς ἐν Βιθυνίᾳ περὶ τὸν "Όλυμπον 
τὰς διατριθὰς εἴχεν. Αἴρεσιν δὲ τὴν Ναυατιανῶν 
πρεσθεύων, θείας χάριτος µετεῖχε, θεραπείαις παθῶν 
xal πράξεσι παραδόξοις, ὡς xal αὐτῷ Κωνσταντίνφ 
διὰ τὴν ἀρετὶν τοῦ βίου συνήθη χαὶ φίλον εἶναι, 
Κατ’ ἐχεῖνο .γοῦν χαιροῦ, δεσμώτου τινὸς ὄντος τῶν 
δορυφόρων ὑποπτευθεὶς γὰρ τυραννιχκὰ «φρονεῖν 
ἔφυγε, xat περὶ τὸν ὌὌλυμπον ἀνανητηθεὶς, συνελή- 
q0n: δεηθέντων τῶν ἐπιτηδείων Εὐτυχιανοῦ πρε- 
σθεύειν ὑπὲρ αὐτοῦ πρὸς τὸν βασιλέα, πρότερον δὲ 
προνοεῖν, ὥστε τῶν δεσμῶν ἀφεθῆναι τὸν ἄνθρωπον, 
μὴ χαλεπῶς δεδεµένος φθάσῃ ἀπολούμενος' λέχεται 
ὡς τοὺς δξσμοφύλαχας πέµψας, ἐδεήθη τῶν δεσμῶν 


B αὐτὸν ἀνεῖναι. Οἱ δὲ ὡς οὖχ ἐπείθοντο, elc τὸ δεσµω- 


τήριον ἐλθεῖν' αὑτομάτως δὲ χεχλεισµένας ἀναπετα- 
σθῆναι τὰς θύρας, χαὶ τοῦ δεσμώτου τὰ δεσμὰ διαῤ- 
ῥυῆναι. Μετὰ δὲ ταῦτα xal πρὸς βασιλέα παραγενέ- 
σθαι ἓν Βυζαντίῳ διατρίδοντα τότε, ἑτοίμως τε τὴν 
χάριν λαθεῖν. O0 γὰρ εἴωθε Κωναταντῖνος δυσχε- 
ραΐνειν ἐπὶ ταῖς αὐτοῦ αἰτήσεσι, Σφόδρα γὰρ iv 
πλείστῃ τιμῇ τὸν ἄνδρα γε. Τάδε μὲν ἡμῖν ὡς iv 
βραχεῖ δεδηλώσθω, περὶ τῶν τότε λαμπρῶς v. µονα- 
χοῖς φιλοσοφησάντων. Ὢ δὲ ἀχριθείας τῆς περὶ τού- 
των µέλει, ζητῶν ἂν εὗροι τῶν πλειόνων τοὺς βίους 
ἀναγράπτους. 


vinculis relaxarent. Cumque illi minime obtemperarent, Eutychianum ad carcerem venisse; et car- 
ceris januas qua clauss erant, sponte reseratas esse, vincti denique illius vincula diffluiisse. Post 
l:c vero imperatorem. 91 qui tunc Byzantii degebat, adiisse dicitur, et ab eo indulgentiam quam 
petebat facile obtinuisse. Neque enim Constantinus Eutychiani preces repellere consueverat, quippe 
quem maximo honore prosequeretur. Et hec quidem a nobis breviter dicta sint de iis, qui tum 
temporis inter monachos eximie philosophati sunt. Si cui vero cure est ista cognoscere, is si qusesi- 
erit, vitas complurium conscriptas inveniet. 

CAP. XV. C 
De horess Arii, unde initium. sumpserit, et ad quos 


ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’. 
Περὶ τῆς Ἀρείου αἱρέσεως. xal ὅθεν ἠρξατο, καὶρ 


pervaserit : εἰ de mutua episcoporum inter 6 
contentione ob eumdem Arium. 


Verum licet hoc inodo et in reliquis omnibus 
Christiana religio floreret, tamen contentiosz qua- 
dam disputationes Ecclesiam perturbarunt, quse 
sub obtentu religionis et perfecte Dei cognitionis, 
res antea minime discussas in quzstionem voca- 
runt. Harum autem disputationum auctor fuit 
Arius, Alexandrize quo est in ZEgypto presbyter !. 
Qui cum recte doctrins studiosus propugnator 
initio visus esset, Melitium res novas in Ecclesia 
molientem adjuvit. Postea vero relictis cjus par- 
tibus, a Petro Alexandrinorum episcopo diaconus 


! Soc. lih. 1, c. 5,6. 


τίνας διέλαδθε' xal περὶ τῆς μεταξὺ τῶν ἐπι- 
σχόπων δι αὐτὸν ἀναφθείσης ἔριδος. 


Ἀλλὰ γὰρ xai χαίπερ ὧδε xal διὰ πάντων τῶν 
ἄλλων τῆς θρησχείας εὐδοχιμούστς, ἑριστιχαί τινες 
διαλέξεις ἑτάραττον τὰς Ἐχχλησίας, ἐπὶ προφάσει 
δηθεν εὐσεθείας, xal τῆς τοῦ Θεοῦ τελείας εὑρέσεως, 
εἰς ζήτησιν ἄγουσαι τὰ πρότερον ἀνεξέταστα. "Ηρξε 
δὲ τούτων τῶν λόγων "Apttoc, πρεσθύτερος τῆς χατ' 
Αἴγυπτον Αλεξανδρείας. "Oc ἐξ ἀρχῆς σπουδαῖος 
εἶναι περὶ τὸ δόγµα δόξας, νεωτερίζοντ. Μελιτίῳ 
σννέπραττε * καταλιπὼν δὲ τοῦτον, ἐχειροτονήθη διᾶ- 
χονος παρὰ Πέτρου τοῦ ᾽Αλεξανδρέων ἐπισκόπου "καὶ 
πάλιν a0 παρ αὐτοῦ τῆς Ἐχχλησίας ἐξεδλήθη (56), 


VALESII ANNOTATIONES 


(56) Π 
Actis Petri kartyris, qux ante aliquot annos Pa- 
ερ] edita sunt, legimus Arium presbyterum, 
Alexandrie ob perversitstem dogmatum — Ecclesia 
pulsum fuisse a Petro Alexandrino episcopo. Cum- 
que universus clerus ab eodem Ario sollicitatus, 

etrum tunc in carcere degentem, et propediem 
martyrio consummamdum adiisset, rogassetque ut 


αρ αὑτοῦ τῆς Ἐκκλησίας ἐξεδ.ήθη. In D Arium in Ecclesiam recipero vellet, nunquam ei 


persuaderi potuisse, ut Árium in pristinum locum 
restitueret. Ab his actis dissentit Sozomenus. Arium 
enim diaconum duntaxat fuisse dicit, Petro Alexan- 
drinam Eeclesiam regente, Deinde Arium a Petro 


excommunicatum esse scribis, non quod impia de 
Christo loqueretur, sed quod BMolitii partes fove- 
ret, Czterum Acta illa martyrii Petri, vetustissima 


BISTORIA ECCLESIASTICA. — LTD. 1. 


906 


καθότι Πέτρου τοὺς Μελιτίου σπουδαστὰς ἀποχηρύ- A est ordinatus. Rursus tamen Ecclesia pulsus est ab 


ξαντος, xaX τὸ αὐτῶν Bártztopa μὴ προσιεµένου, τοῖς 
γινοµένοις ἑπέσχηπτε, καὶ Ἱρεμεῖν oóx ἠνείχετο, 
Ἐπεὶ δὲ Πέτρος ἐμαρτύρησε, συγγνώμην αἰτήσας 
᾽Αχιλλᾶν , ἑπετράπη διακονεῖν * καὶ πρεσδυτρίου 
ἡζιώθη. Μετὰ δὲ ταῦτα xal ᾿Αλέξανδρος ἐν τιμῇ 
εἶχεν αὐτόν. Διαλεχτικώτατος δὲ γενόμενος, ἑλέγετο 
γὰρ μηδὲ τῶν τοιούτων ἁμοιρεῖν µαθηµάτων , εἰς 
ἁτόπους ἐξεχυλίσθη λόγους 'ὡς τοῦτο πρότερον παρ᾽ 
ἑτέρου μὴ εἰρημένον, τολμῆσαι Ev. ἐχχλησίᾳ ἆπο- 
φῄήνασδαι, τὸν Υἱὸν τοῦ θεοῦ ἐξ οὐχ ὄντων γεγενῆσθαι, 
καὶ εἶναί ποτε ὅτε οὐχ fjv, χαὶ αὐτεξουσιότητι χαχίας 
xai ἀρετῆς δεχτικὸν ὑπάρχειν, χαὶ Ἀτίσμα καὶ 
ποίηµα, xai ἄλλα πολλὰ ἃ λέγειν εἰχὸς τὸν τούτοις 
δυνισιάµενον, εἰς διαλέξεις προϊόντα χαὶ τὰ; κατὰ 
µέρος ζητήσεις. Λαθόμενοι δέ τινες τῶν εἱρημένων, 
ἐμέμφοντα ᾿Αλέξανδρον, ὡς o0 δέον ἀνεχόμενον τῶν 
κἀτὰ τοῦ δόγµατος νεωτερισμῶν. 'O δὲ, ὑπολαθὼν 
ἄμεινον εἶναι περὶ τῶν ἀμφιδόλων ἑχατέρῳ μέρει 
πιροθεῖναι λόγον, ὥστε μὴ δόξαι ἀνάγχῃ, ἁλλὰ πειθοῖ 
τῆς ἔριδος αὐτοὺς παύειν, κριτὴν χαθίσας σὺν τοῖς 
ἀπὸ τοῦ κλήρου, εἰς ἅμιλλαν ἀμφοτέρους Ἠγαχεν. 
"Dc δὲ συµθαίνειν φιλεῖ περὶ τὰς ἔριδας τῶν λόγων, 
ἑχάτερος ἐπείρᾶτο vixdv. Συνίσταται δὲ "Apsto; μὲν 
τοῖς παρ) ἀὐτοῦ εἰρημένοις * οἱ δὲ, ὡς ὀμοούσιος 
καὶ συναῖδιός ἐστιν ὁ Υἱὸς τῷ Πατρί. Συνεδρίου 6t 
πάλιν Υγενομένου, 9οσαύτας διαλέξεις ávaxtvficavtes, 
b) συνέδησαν ἀλλήλοις. ᾽Αμϕηρίστου δὲ τῆς ζητη- 


σεως ἔτι δοχούσης εἶναι, πέπονθέ τι χαὶ Αλέξανδρος . 


καπρῶτα», πὴ μὲν τούτους, πῆ δὲ ἐχείνους ἐπαινῶν. 
Τελευτῶν δὲ, τοῖς ὁμοηύσιον xat συναΐδιον εἶναι τὸν 
Υἱὸν ἀποφαινομένοις Éüczo* xaX τὸν "Άρειον ὁμοίως 
φρονεῖν ἐχέλευσε, τῶν ἑναντίων λόγων ἀφέμενον. 
Ἐπεὶ δὲ οὐχ ἔπεισεν, δη δὲ πολλοὶ τῶν ἀμφ) αὐτὸν, 
τῶν ἐπισχόπων καὶ τοῦ κλήρου, λέχειν ὀρθῶς τὸν 
᾿Αρειον ἑνόμιζον, ἀπεχῆρυξε τῆς Ἰκχλησίας αὑτόν 
εε xal τοὺς συμπράττοντας αὐτῷ περὶ τὸ δόγµα 
κλτριχούς. Συνέπραττον δὲ αὐτῷ τῆς ᾽Αλεξανδρέων 
παροικίας, πρεσθύτεροι μὲν, Αειθαλᾶς χαὶ Αχιλλᾶς, 
xai Καρπώνης τε xal Σαρµάτης xai "Άρειος * διά- 
xoyot δὲ, Εὐζώῖος καὶ Μακάριος (57) Ἰούλιος xav 
Μηνᾶς xai Ἑλλάδ.ος. Ἐντεῦθεν δὲ xal τοῦ λαοῦ οὐχ 
Ὀλίγὴ μοῖρα µετέθεντο πρὸς αὐτοὺς, οἱ μὲν ὁμόίως 
Χχρῆναι περὶ Θεοῦ νοµίζειν ἠγούμενοι * οἱ δὲ, τοῦτο 


eodem , propterea quod cüm Petrus fautores Melitii 
excommunicasset, nec eorum baptismum admit- 
teret, ipse Petri acta reprehendebat, neque ullo 
modo quiescere sustinebat. Postea vero quam 
Peirus martyrium pertulisseet, Arius ab Achilia 
veniam precatus, ad diaconi officium rediit , et ad 
presbyteri dignitatem — promotus est. Deinceps 
quoque Alexander illum in honore habuit. Porro 
cum dialecticam apprime calleret : nam et hujus- 
modi disciplinarum haudquaquam expers fuisse 
dicitur :in absurdissimos sermones prolapsus est : 
ita ut quod a nemine unquam antea dictum fuerat, 
ipse in Ecclesia ausus fuerit praedicare : Filium 
Dei de non exstantibus factum esse; et tempus 


B fuisse cum non esset, et pro arbitrio suo illum 


vitii ac virtutis capacem esse; creaturam quoque 
et facturam. illum esse; aliaque ejusmodi multa, 
quie verisimile est eum dicere, qui suscepto talium 
opinionum | patrocinio, ad disputationem et singu- 
lorum capitum examen accedit. Porro nonnulli, qui 
istiusmodi verba audiverant, Alexandrum repre- 
hendebant quod novitates istas adversus Chri- 
stiame fidei doctrinam, contra quam decebat, 
tolereret. llle vero satius esse ducens de rebus 
ambiguis et controversis utrique parti disserendi 
locum concedere , ne vi potius ac necessitate quam 
persuasione, eos a contentione revocasse videre- 
tur, ipse una cum clero judex residens, utrosque 
in certamen 32 adduxit. Porro ut in hujusmodi 
verborum altercationibus usu venire solet, utraque 
pars pervincere conabatur. Et Arius quidem ea 
qui dixerat defendebat. llli contra Filium Patri 
consubstantialem οἱ coxternum esse asserebant. 
Collecto iterum concilio, cum tot ac tantas movis- 
sent disputationes, iuter se minime consenserunt. 
Cazterum, dum questio adhuc anceps ac dubia vide- 
batur, Alexander initio paululum vacillavit, nunc 
hos laudans, nunc illos. Tandem vero assensus 
est iis qui Filium consubstantialem Patri et cox- 
ternum esse afflirmabant: et Arium, contrariis 
disputationibus abjectis, eam sententiam scqui 
jussit. Sed cum ei persuadere non posset, et alioqui 
multi qui cum ipso erant episcopi, nec pauci ex 


δὴ τὸ τοῖς πολλοῖς σνμδαῖνον, ὡς ἠδιχημένους ἑλεοῦν- p clero, Arium recte loqui existimarent, Arium et 
VALESII ANNOTATIONES. 


$unt, quippe quz citantur ab imperatore Justi 
niano in Oratione ad Mennam patriarcham contra 
errores Origenis, licet verbis aliquantulum inimu- 
tatis. Mirun tamen est, nec Alexandrum in sua 
$ynodica, nec Athanasium, hujus excommunica- 
Vonis Arii mentione u ullam fecisse. 
(57) Διάχονοι δὲ Εὐζώτος καὶ Μακριός. In codice 
Fuketiano scriptum est, καὶ Μακάριος. Nullus ta- 


men eo nomine recensetur a Socrate et Theodo- 
rito, qui universos Arii sectatores enumerant. Sed 
et in. Epistola Alexandri Alexandriz episcopi ad 
Alexandrum  Constantinopolitanum, quam refeit 
Theodoritus in libro 1 Historie, solus Ácius ex nu- 
mero presbyterorum fuisse dicitur; Achillas vero 
ei Aitbalas cum reliquis ex ordine diaconorum. 


| VAIUORUM. 


5 Πέπονθότι xal Αλέξανδρος tazpota. 
Alexander, ui erat mitis et pacis amans, primum 
Jeniter Arium eoarguit, inonetque a pravis opinio- 
nibus absistat : tun suain ipse doetrinam ex sacris 
Litteris sinceram comprobat, Arianam vero impiam 
e$ exsecrándaim. {ιο — lenitas vitio a quibus- 


Ῥλτποι,. Gn. LXVII. 


dam antistili versa fuit. Quod autem bic innuit 
Sozomenus , sub initium  controversizte hzesisse 
Alexandrum, incertum cui potius. opinioni aece- 
deret : id vero scriptorum omnium testimonio re- 
fragatur. Clariss. monachi Benedictini, in Vita 
S. Athanasii , p. 5. 
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clericos qui opinioni illius adhzerebant, Ecclesia A 


expulit, Adhxrebant autem ipsi ex Alexandrina 
Ecclesia, presbyteri quidem Aithalas , Achillas, 

Carpones, Sarmates et Arius; diaconi vero Euzoius, 
' Macarius, Julius cum Mena et Helladio. Exinde 
vero etiam populi non exigua pars ad eos se con- 
tulit, cum alii quidem dec Deo ita sentiendum esse 
arbitrarentur; alii, ut. plerumque evenire solet, 
cos tanquam injuria affectos el indicta causa ex 
Ecclesia ejectos , miseratione prosequerentur. Cum 
Alexandrie hic rerum status esset , qui cum Ario 
erant , necessarium sibi esse arbitrati , ut cujusque 
civitatis episcoporum bencvolentiam przriperent , 
legationem ad eos mittunt. Et conscripta fidei 
sus formula, ab cis contendunt ut, si quidem 
recte se habere ipsis videretur istiusmodi de Deo 
sententia, scriberent Alexandro ne ipsis succen- 
seret: sin minus, docerent ipsos quemadmodum 
sentire oporteret. Atqui hoc illorum studium non 
parum ipsis profuit. Etenim in omnes fere dispersa 
hujusmodi opinione , ab universis episcopis eadem 
quaestio passim agitari ccepit. Et alii quidem scri- 
pserunt Alexandro, ne Arium ejusque seclatores 
in Ecclesiam admitteret, nisi 
prius abjecissent. Alii vero ne id faceret obsecra- 
bant. Cum igitur Alexander multos sanctioris 
vitz: specie venerabiles et dicendi arte pollentes 
Arianis favere animadverteret, 4ο precipue Euse- 
bium qui tunc temporis Nicomediensem Ecclesiam 
gubernabat, virum doctissimum magnaque in 
palatio auctoritatis : cunctis ubique episcopis 
scripsit, ne cum illis communicarent. Hinc vero 
utriusque partis studia multo magis accensa sunt, 
οἱ acrior, ut solet, excitata contentio. 33 
Postquam enim Eusebius οἱ qui ab illo stabant, 
Alexandrum sepius deprecati, flectere minime 
potuerunt, tanquam injuria affecti, indignari 
, caperunt, et ad opinionem Arii stabiliendam 
promptiores exstiterunt. Collecta igitur apud 
Bithyniam synodo, ad omnes ubique episcopos 
scripsere, ut cum Arii fautoribus tanquam recte 
senlientibus  communicarent, darentque operam 
«ut Alexander cum iisdem communicaret. Sed cum 
conatus illorum nequaquam ipsis ex voto succe- 


opinionem suam 


; 9086 
τες, καὶ τῆς Ἐκκλησίας ἀχρίτως ἐχθεθληµένους. Ἐπεὶ 
δὲ κατὰ ᾽Αλεξάνδρειαν (58) ὧδε εἶχεν , λογισάµενοι 
οἱ ἀμφὶ τὸν "Αρειον ἀναγχαῖον εἶναι τὴν εὔνοιαν 
προφθάσαι τῶν χατὰ πόλιν ἑπ.σχόπων, πρεσθεύονται 
πρὸς αὐτούς. Καὶ γράψαντες ὡς ἐπίστενον, ἐζήτουν 
εἰ μὲν ὀρθῶς ἔχει τάδε νοµίζειν περὶ θεοῦ, δηλῶσαι 
᾽Αλεξάνδρῳ μὴ χαλεπαίνειν αὐτοῖς' εἰ δὲ μὴ, διδά- 


"σχεσθαι ὃν χρὴ τρόπον δοξάζειν. OO μετρίως δὲ ὤντ- 


σεν αὐτοὺς τοῦτο τὸ σπουδαζόµενον. Διασπαρέντος 
γὰρ σχεδὸν εἰς πάντας τοῦ τοιούτου δόγματος, χοινῇ 
τοῖς πανταχη ἐπισχόποις dj αὐτὴ Ὑέγονε ζήτησις. 
Καὶ οἱ μὲν ἔγραφον πρὸς ᾽Λλέξανδρον, μῆ προσ- 
ίεσθαι τοὺς περὶ "Αρειον, εἰ μη τὴν ἑαυτῶν πίστιν 
ἀποχηρύξουσιν * ol. δὲ, μὴ τοῦτο πηιεῖν ἑδέοντο. 
Ἰδὼν οὖν Αλέξανδρος πλείατους ἀγαθοῦ βίου προ- 
σχήµατι σεμνοὺς, καὶ πιθανότητι λόγου δεινοὺς, συλ- 
λαμθανοµένους τοῖς ἀμφὶ τὸν "Apstov, xal μάλιστα 
Εὐσέθιον τὸν τότε προεστῶτα τῆς Νιχομιδέων ἔκχλη- 
σίας, ἄνδρα ἑλλόγιμον xal ἐν τοῖς βασιλείοις τετι- 
μημένον , ἔγραψε τοῖς πανταχή ἐπισχόποις, μὴ xot- 
νωνεῖν αὑτοῖς. Ἐκ τούτου δὸ ἔτι μᾶλλον ἐπὶ ἑχάτερα 
ἐξεχαίετο fj σπουδὴ, καὶ µείζων ofa qst ἀνεχινήθη 
Epig. Ἐπεὶ γὰρ πολλάχις δεηθέντες Αλεξάνδρου οἱ 
ἁμοὶ τὸν Εὐσέθιον οὐχ ἔπεισαν ὡς ὑθδρισμένοι ἔχα- 
λέπαινον, xal προθυµότεροι ἐγένοντο χρατῦναι τὸ 
Ἀρείου δόγµα. Καὶ σύνηδον ἓν Βιθυνίᾳ συγκροτήσαν- 
τες, Υράφουσι τοῖς πανταχη ἐπισχόποις, ὡς ὀρθῶς 
δοξάζουσι κοινωνῆσαι τοῖς ἀμφὶ τὸν ΄Αρειον, παρα- 
σχευάσαι δὲ xal ᾽Αλέξανδρον χοινωνεῖν αὐτοῖς. "fh; 
δὲ οὐδὲν ἧττον παρὰ γνώµην αὐτοῖς Σχώρει fj σπου- 
6h, ᾿Αλεξάνδρου μὴ εἴχοντος, πρεσθεύεται ὁ "Αρειος 
πρὸς Παυλῖνον τὸν Τύρου ἐπίσχοπον, χαὶ Εὐσέθιον 
τὸν Παμφίλου, ἐπιτροπεύοντα τὴν Ἐχχλησίαν τῆς 
ἐν Παλαιστίνῃ Καισαρείας, καὶ Πατρόφιλον τὸν Σχν- 
θοπόλεως * καὶ ἐξαιτεῖ ἅμα τοῖς áp! αὐτὸν ἔπιτρα- 
πῆναι ἐχχλησιάζειν τὸν μετ) αὐτῶν λαὸν, ὡς πρότερον 
τὴν τῶν πρεσθυτέρων τάξιν ἐπέχοντας. Elvat γὰρ 
ἐν ᾽Αλεξανδρείᾳ ἔθος (59), χαθάπερ xal νῦν, ἑνὸς 
ὕντος τοῦ κατὰ πάντων ἐπισχόπου , πρεσθυτἑρους 
ἰδίᾳ τὰς ἐχχλησίας χατέἐχειν, χαὶ τὸν ἓν αὐταῖς λαὺν 
συνάγχειν. 0ἱ δὲ, χαὶ ἄλλοις ἐπισχόποις ἓν Παλαιστίνη 
συνελθόντες, ἑφηφίσαντο τῇ Αρείου αἰτήσει, παρα- 
χελευσάμµενοι συνάχειν μὲν αὐτοὺς ὡς πρότερον" 
ὑποτετάχθαι δὲ ᾿Αλεξάνδρῳ, καὶ ἀντιβολεῖν ἀεὶ τῆς 


deret , Alexandro nullatenus cedente, Ariuslegatos D πρὸς αὐτὸν εἰρήνης xai χοινωνίας µετέχειν. 
mittit ad Paulinum episcopum Tyri, et ad Eusebium Pamphili, qui Cesariensem in Palaestina 
regebat Ecclesiam , etad Patrophilum Seythopolitanum antistitem : petitque ut. sibi una. cum suis 


VALESII ANNOTATIONES. 


(08) Ἐπεὶ δὲ κατὰ 'AAs&drópsiar. Scribendum 
puto ἐπεὶ δὲ τὰ κατὰ ᾿Αλεξάνδρειαν ὧδς εἶχε. 

(59) Εἶναι γὰρ ἐν Α.εξαγδρείᾳ ἔθος. Alexan- 
drinz Ecclesie peculiarem hunc morem fuisse, ut 
singulis ecclesiis seu titulis in ea urbe constitutis 
suus essct assignalus presbyter, docet etiam Epi- 
phanius in hzeresi Arianorum : ubi Arium DBauca- 
lensis tituli presbyterum hoc modo fuisse obser- 
v3b : Ὅσαι γὰρ ἐχχλησίαι τῆς χαθολικῆς Έκχλη- 
σίας ἓν ᾿Αλεξανδρείᾳ ὑπὺ ἕνα ἀρχιεπίσχοπον οὗσαι, 
καὶ κατ ἰδίαν ταύταις ἐπιτεταγμένοι εἰσὶ πρεσθύτε- 

t, διὰ xà; ἐχχλησιαστικὰς χρείας. Ad quem locum 

ionysius Petavius observat idem etiam Roma 


usitatum fuisse : qua iu urbe presbyteri per varios 
titilos. distributi, suam quisque plebem separatim 
regebat. Ad cujus rei probationem adducit locum 
ex epistola Innocentii pape ad Decentium cap. 5, 
qui sic habet : « De fermento vero, quod die Do- 
minico per titulos mittimus, superflue nos consu- 
lere voluisti : cum omnes ecclesiz nostra, intra 
civitatem sint constitutze : quarum presbyteri, quia 
die isto propter plehem sibi commissam nobiscum 
convenire non possunt, ideo fermentum a polis 
confectum per acolytlios accipiunt, ut se a commus 
nione nostra maxime illa die non judicent sepa- 
ratos. Verum hic locus contrarium potius mihi 
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concederetur plebem ipsis adherentem in ecclesia colligere, eumdum quem prius presbyterorum 
obtinentibus gradum. Hunc enim morem esse Alexandrie, qui quidem etiamnum manet, ut sub 
uno episcopo qui omnibus przest, presbyteri separatim ecclesias obtineant, οἱ populum ad illas 
convenire solitum colligant. llli vero una cum aliis episcopis in Palestina congregati, Arii petitioni 
subscripserunt: hortantes ut. plebem quidem colligereut, sicuti antea facere consueverant; Alexan- 
dro tamen subjecti essent, ac sine intermissione οἱ supplicarent, ut ejus pace οἱ communione 


(ruerentur. 

ΚΕΦΑΛ. IQ". 

Ὡς ἀχούσας ὁ Kurocartiroc περὶ τῆς.διαµάχης 
των ἐπισχόπων, xal τῆς τοῦ Πάσχα ἀνωμά ου 
&optric, μεγάνῖως ἑδυσχέρανε, καὶ πέµπει Οσιον' 
τὸν Ἱσπάνον Κουδρούόης éxioxoxov slc 'AJe- 
ξάνδρειαν, δια.ῦσαι τὴν στάσιν τοῖς ἐπισκό- 
ποις, xal τὸ ζήτημα καταστῆσαι τοῦ Πάσχα. 


Ἐπεὶ δὲ χαὶ ἓν Αἰγύπτῳ συνόδων περὶ τούτον πολ- 
λῶν γενοµένων, ἥκμαζεν fj ρις µέχρι τῶν βασιλείων 
ἐλθεῖν, οὗ µετρίως ἑἐδωσφόρει Κωνσταντῖνος ὁ βασι- 
λεὺς, χαθότι προσφάτως τῆς θρησχείας αὔξειν ἁρ- 
χομένης , πολλοὺς Χριστιανίξζειν ἀπέτρεπεν dj δια- 
φωνία τῶν δογμάτων. Καὶ τούτου χάριν, δῆλος ἣν 
ἐν αἶτίᾳ ποιούµενος "Apetóv τε xat Αλέξανδρον. Καὶ 
Υράψας αὐτοῖς ἑνεχάλει, ὡς δυναµένην λαθεῖν, εἰς τὸ 
φανερὸν ἐξήγαγον ταύτην τὴν ζήτησιν ' xal τῇ ἄγαν 


CAP. XVI. 


Quomodo Constantinus, audita episcoperum conten- 
lione el discrepantia festi paschalis, rem moleste 
tulit: et Hosium Hispanum Cordube episcopum 
Alexandriam misit, qui episcoporum tumultum 
gedaret , et questionem de Pascha dirimeret. 


Gum autem, multis quoque in ZEgypto conciliis 
celebratis, contentio nibilominus invalescens ad 
ipsum usque palatium pervenisset , imperator 
Constantinus non mediocri dolore perculsus est 
quod, cum religio Christiana recens cepisset au- 
geri, opinionum discrepantia multos ab ejus pro- 
fessione revocaret !. Atque hujus rei.culpam palam 
Ario tribuebat et Alexandro; datisque ad eos litteris 
utrumque objurgavit, quod banc quzstionem , cum 


«ρὺς τὸ ἑναντίον σπουδῇ φιλονείχως ἀνεχίνησαν, & B latere posset, in apertum produxissent : et vehe- 


pfit ζητεῖν τὴν ἀρχὴν ἔδει, μήτε ἐνθνμεῖσθαι, xal 
ἐνθυμηθέντας σιωπῇ παραδοῦναι ἐξὸν ἀλλήλων μὴ 
χωρίζεσθαι, εἰ καὶ περί τι µέρος τοῦ δόγματος δια- 
φέροντα:. Περὶ μὲν γὰρ τῆς θείας προνοίας, lav xai 
τὴν αὐτὴν πίστιν ἔχειν &vayxatov, Τὰς δὲ περὶ τῶν 
τοιούτων ζητήσεων ἀχριθολογίας, χᾶν μὴ πρὸς µίαν 
συµφέρηται γνώμην, προσήχειν ἐν ἀποῤῥήτῳ χατὰ 
ὅ-άνοιαν ἔχειν. ᾽Αφεμένους τε τῆς περὶ ταῦτα λέσχης, 
ἐχέλευσεν ὁμονοεῖν. "Αχθεσθαι γὰρ οὐ µετρίως ' xai 
διὰ coUto σπονδάξοντα τὰς ἐπὶ τῆς "Eoo πόλεις ἰδεῖν, 
ἐπισχεῖν. ᾿Αλεξάνδρῳ μὲν οὖν xai ᾿Αρείψ, πῆῇ piv 
µεμγόμενος, πῆ δὲ συμδουλεύων, τοιάδε ἔγραφε. 
Χαλεπῶς δὲ ἔφερε, πυνθανόμενός τινας ἑναντίως 
πᾶσι τὴν τοῦ Πάσχα ἄγειν ἑορτὴν. Τηνιχαῦτα γὰρ ἓν 
ταῖς πρὸς "Ew πόλεσι διαφεβόµενοί τινες περὶ τοῦτοι 
τῆς μὲν πρὸς ἀλλήλους οὐχ ἀπείχοντο χοινωνίαξ. "Iou- 
φαϊχώτερον δὲ τὴν ἑορτὴν Ίχου, χαὶ ὡς εἰκὸς τῇ περὶ 
τούτου διχονοίᾳ, τὴν λαμπρότητα ^74 Πανηγύρεως 
ἔθλαπτον. Κατ ἀμφότέρὰ τοίνυν ἁστασίαθτον εἶναι 
τὴν ἐχχλησίαν ἑσπούδαζε * νοµίσας τε δύνασθαι προ- 


"παταλαδεῖν τὸ χαχὺνι πρὶν εἰς πλείους χωρῆσαι, 


πέμπει ἄνδρα τὸν ἀμφ) αὐτὸν πίστει xai Blu ἐπί-- 
énpgóv, xal ταῖς ὑπὲρ τοῦ δὀγµατος ὁμολογίαις iv 
τοῖς πρόσθεν χρόνοις εὐδοχιμτχότα, διαλλάξοντα τοὺς 
Ev Αἰγύπτῳ διὰ τὸ δόγµα στάτιάζοντας, χαὶ τοὺς 


menti altercandi studio impulsi, pervicaciter mo- 
vissent ea que nec inquiri omnine , nec cogitari 
initio oportebat; et 36, si forte cogitata fuissent, 
silentio tradenda erant : cum utique ipsis licuisset 
a se invicem non sejungi, quamvis in aliqua parte 
dogmatis dissentirent; nam de divina quidem pro- 
videntia, unam eamdemque fidem necessario ha- 
bendam esse. Hujusmodi autem quastionum scru- 
pulosas argutias, licet in eamdem non conveniamus 
sententiam , clausas in intimo mentis recessu ser- 
vari debere. Jussit igitur ut, inani de his rebus 
altercatione deposita, ad concordiam redirent : se 
namque hon mediocriter dolere, atque ob eam : 
causam, licet ingenti desiderio teneretur urbes 
Orientis videndi, iter suum repressisse. Et hsc 
quidem Alexandro atque Ario scripsit, partim eos 
reprehendens, partim consulens. Preterea cum 
audisset quosdam esse qui festum Pasch: diem 
conlra morem reliquorum omnium celebrarent , 
eam rem permoleste tulit. Quippe ea tempestate in 
Orientis partibus nonnulli bac de re dissentientes, 
a mutua quidem inter se communione minime 
discedebant. Judaico lamen magis more diem illum 
celebrabant , atque, ut verisimile est, hujusmodi 
dissensione splendorem ejus festivitatis imminue- 


! Euseb., Vit. Const., |. 11, c. 62, etc.; Soc., |. 1 e. 7. 


" VALESII ANNOTATIONES. 


videlur probare. Ait enim Innocentius presbyteros D eamdem semper Ecclesiam mitteretur ; sed eligebat 


reliquis diebus hehdomadis ipsi adhzesisse, et cum 
Moo convenisse et communicasse : diebus autem 

minicis plebem collegisse, et fermentum ab 
episcopo accepisse, ne a communione sui episcopi 
separati esse eo die viderentur. Non igitur affixi 
erant titulis suis Komani presbyteri xtate Inno- 
centij, sed ad eos regendos die Dominico mitte- 
bantur. Nec necesse erat ut unus idemque ad 


episcopus pro arbitrio quem vellet. Rectius igitur 
id probari posset ex Atlanasioin Apologia secunda 
adversus Arianos. Ubi agens de synodo Romana, a 
qua in communionem susceptus, el innocens pro- 
nuntiatus fuerat, ait eam celebratam fuisse in 
ecclesia, in qua Biton presbyter plebem colligebat. 
Sic enim interpretor ea verba, ἔνθα Βίτων ó πρεσδύ- 


φερος σννΊγεν. 
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bant. Duabus ;gltur contentionibus Ecclesiam libe- A πρὸς Ἔω περὶ τὴν ἑωρτὴν διαφεροµένους * tjv. δὲ 
rare studebat Constantinus, Et. quoniam malum, οὗτος "Octo; ὁ Κορδούθης ἐπίσχοπος. 

priusquam ad plures εεγροτοί , prevenire se posse existimabat, virum quem in comitatu suo babebat 
fidei ac vitze integritate conspicuum , et qui superiori tempore variis confessionum certaminibus 
pro religionis defensione inclaruerat, e latere suo mittit. qui ad concordiam reduceret tum illos qui 
in JEgypto de doctrina fidei dissentiebant, tam eos qui jin Orientis partibus de festivitate Pa- 


δε discrepabant. ls erat Hosius episcopus Corduba. 


CAP. XVII. 
De synodo Nicec propter Arium congregata. 


Sed cum eventus spei non responderet , et con- 
tentio reconciliationem minime admitteret, isque 
qui ad componendam pacem missus fuerat, re 
infecta, reverteretur, imperator synodum convocavit 
apud Niceam urbem Dithyni:x : et ad omnes ubique 


ΚΕΦΑΛ. IZ. 


Περὶ τῆς ἐν Νιχαίᾳ ἁθροισθείσης cvrótdov δι 
"Apeuor. 


Ἐπεὶ δὲ παρ bAmióag ἐχώρει τὸ πρᾶγμα , χαὶ 
κρείττων fv διαλλαγῶν ἡ ἔρις, ἄπρακτός τε ἑπανίᾳι 
ὁ τὴν εἰρήνην βραθεῦσαι ἀπεσταλμένος, συνεχάλεσε 
σύνοδον εἰς Nixatav τῆς Βιθυνίας, καὶ πανταχῆ τοῖς 
προεστῶσι τῶν Ἐκχλησιῶν ἔγραφεν, εἰς ῥητὴν ἡμέ- 


Ecclesiarum antistites scripsit ut ργῶφίιυίο die B pav παρεῖναι.ί Ἐκοινώνουν δὲ τούτου τοῦ συλλόγου, 


adessent *. Huic concilio interfuerunt, ex aposto- 
licis quidem sedibus Macarius episcopus Hieroso- 
]ymorum , et Eustathius cui Antiochiz ad Oron- 
tem sitze Ecclesia jam tum commissa erat, et Alexan- 
der episcopus Alexandri: quz est juxta Mareotem 
Jacum. Julius vero episcopus urbis Rome propter 
senectutem abfuit. 355 Verum illius vice adfue- 
runt Vito et Vincentius, Romana Ecclesix* pre- 
sbyteri. Preter istos alii quoque multi ex variis 
provinciis convenerunt egregii viri : quorum alii 
facundia et intelligentia pollebant, nec solum 
scientia sacrarum Litterarum, verum eliam reliqua 
omni eruditione erant conspicui : alii vite inte- 
gritate eminebant : alii vero utraque ex parte 
leudem erant consecuti. Erant autem episcopi 
trecenti circiter ac viginti. Presbyterorum vero et 
diaconorum qui eos comitabantur, ingens, ut 
verisimile est, fuit niultitudo. Aderant una cum 
Mtis viri in disputationibus exercitati, qui eos 
adjuvare eloquentia sua parati essent. Porro sicut 
! Euseb., Vit. Const., V. wu, c. 6, 7. 


τῶν μὲν ᾿Αποστολικῶν θρόνων, Μαχάριος ὁ Ἱεροσο- 
λύµων, xaX Εὐατάθιος ἤδη τὴν ᾿Αντιοχείας τῆς πρὸς 
τῷ Ὀρόντῃ Ἐχκλησίαν ἐπιτραπεὶς, καὶ ᾽Αλέβανδρος ὁ 
Αλεξανδρείας τῆς πρὸς τὴν Μαρείαν λίμνην. Ἰούλιος 
δὲ ὁ Ῥωμαίων ἐπίσχοπος. (60) διὰ γῆρας ἀπελιμ- 
πἀνετο. Παρῆσαν δὲ ἀντ᾽ αὐτοῦ Βίτων καὶ Βιχέντιος, 
πρεσθύτεροι τῆς αὐτῆς Ἐχκλησίας.) Ἐπὶ τούτοις δὲ, 
καὶ ἄλλοι πλεῖστοι χαλοὶ xat ἀγαθοὶ ἐκ διαφόρων ἑθνῶν 
συνῆλθον, οἱ μὲν νοεῖν xal λέγειν ἐχανοὶ, εἰδήσει τε τῶν 
ἱερῶν βίθλων χαὶ τῆς ἄλλης παιδεύσεως ἐπίσημοι, ἐν 
ἀρετῇ βίου διαπρέποντες (61): οἱ δὲ, κατ) ἀμφότερον 
εὐδοχιμοῦντες. " Hoav δὲ ἐπίσχοποι ὑπὲρ ἀμφὶ τριαχό- 
σιοι εἴκοσι' πρεσθυτέρων τε xai διαχόνων ὡς εἰχὸς 
ἑπομένων, οὐχ ἣν ὀλίγον απλῆθος. Συμπαρῆσαν ὃδ αὖ- 
τοῖς ἄνδρες διαλέξεων ἔμπειροι ἐχείνοις βοηθεῖν λόγοις 
σπουδάζοντες (02). Ofa δὲ φιλεῖ γίνεσθαν, πολλοὶ τῶν 
ἑερέων, ὡς ὑπὲρ ἰδίων πραγμάτων ἀγωνίσασθαι auv- ^ 
ελθόντες, χαιρὸν ἔχειν ἐνόμισαν τῆς τῶν λυπούντων 
διορθώσεως * xal περὶ ὧν ἔχαστυς τῶν ἄλλων ἑἐμέμ- 
φετο, βιθλίον ἐπιδοὺς βασιλεῖ, τὰ εἰς αὑτὸν ἡμαρτη- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(60) ᾿Ιού.Ίιος δὲ 0 Ῥωμαίων ἐπίσχοπος. Error 
est Sozomeni, qui Julium posuit pro Silvestro *. 

(61) Ἐν ἀρετῇ βίου διαπρέποντες. Desunt hic 
aliquot verba, ut ex orationts serie apparet. Quz 
levi negotio ita suppleo, οἱ δὲ ἓν ἀρετῇ βίου &tamp£é- 
ποντες, Quemadmodum etiam legit Musculus. Porro 
Sozomeuus hic imitatur Eusebium, qui in libro 
tertio De vita Constantini, cap. 9, de episcopis qui 


ad concilium Nicenum venerant, ita seribit : Ol 
μὲν διέπρεπον σοφίας λόγῳ οἱ δὲ βίου στεῤῥότητι 
xai καρτερίας ὑπομονῇ΄ οἱ δὲ, τῷ µέσῳ τρόπῳ χατ- 
εχοσμουντο. 

(62) ᾿Εκχείνοι µβοηθεῖν «Ίόλμος σπουδάζον- 
τες. Non possum mihi persuadere hanc fuisse 
causam concursus toL philosophorum ad concilium 
Nicznum, quam hic refert Sozomenus; ut scilicet 


VARIORUM. 


* Plures quidem asserucrunt, Julium papam 
Romanum Niczeno huic concilio per legatos saltem 
interfuisse; scil. auctor Paraphrasis Arabicx in 
canones hujus concilii, Photius patriarcha CPoli- 
tanus, in libello De septem conciliis acumenicis ; 
Germanus patriarcha. in libro MS. De synodis, a 
J. Seldeno citatus; Matthaeus Blastares, aliique. 
Quibus omuibus errandi occasionem dedit hic So- 
zomeni locus, ut existimat Guil. Beveregius, An- 
wot. in can., p. 209. Manifestus. error in nomine 
Julii admissus cst. Etenim post undecim annos 
solidos a concilio Niczeno Julius Romanam sedem 
sdeptus est, ut monuit ipse Sozomenus. Itaque vix 
fleri potest, ut tam supinz oscitantiz hunc scripto- 
amnemus, ut in re adeo seria adeoque ma- 
nifesta iu crroreum lapsus sit, Juliumque Sylvestro 


substituerit. Scio quidem mendum esse vetus, quod 
in Historie Tripertite interpolatione e. Sozonieno 
retinuit Epiphanius Scholasticus, eumque secutus 
Beda. Tentavit vir illustrissimus cardinalis Perro- 
nius, in Prifatione | Gelasii Cyziceni, medicinam 
facere huic morbo, legendo πόλιος pro Ἰούλιος. Sed 
prieterquam quod dictio illa poetis familiaris, inso- 
lens est apud historicos, hoc loco locutionem red- 
deret omnino barbaram. Attamen . non inficiandum 
est ex conjectura illa viam aperiri ad veram 
emendationein, si vice τοῦ Ἰούλιος legatur πόλεως, 
lectioque ita constituatur : πόλεως δὲ 'Puopaivy 
ἐπίσχοπος, urbis autem Romanorum episcopus. Mlu- 
striss. Petrus de Marca De concordia sacerdotii et 
imperii, lib. v, cap. 5, $ 8. 
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μένα προσήγγελλεν. Ἐπεὶ δὲ ἐφ᾽ ἑκάστης εὐχερῶς A usu venire zolet,: multi ex sacerdotibus, perinde: 


τοῦτο συνέθαινε, προσέταξεν ὁ βασιλεὺς slg ῥητὴν 
ἡμέραν ἕχαστον περὶ ὧν ἐνεχάλει δῆλον ποιεῖν. Ἆφ- 
εχοµένης δὲ τῆς προθεσμίας, τὰ ἐπιδοθέντα βιθλία 
δεξάµενος, αὗται μὲν ἔφη αἱ κατηγορἰαι χαιρὸν οἱ- 
χεῖον ἔχουσι τὴν ἡμέραν τῆς μεγάλης χρίσεως * δι- 
χαστὴν δὲ, τὸν μέλλοντα πᾶσι τότε κρίνειν. Ἐμοὶ δὲ 
οὗ θεμιτὸν ἀνθρώπῳ ὄντι, τοιαύτην εἰς ἑαυτὸν ἕλχειν 
ἀχρόασιν, ἱερέων κατηγορούντων xol χατγγορουµέ- 
voy. Ἠκιστα γὰρ χρὴ τοιούτους ἑαυτοὺς παρέχειν, 
ὡς παρ᾽ ἑτέρου χρίνεσθαι. "Aye οὖν, µιμησάμενοι 
«hiv θείαν φιλανθρωπίαν ἓν τῇ πρὸς ἀλλήλους συγ- 
γνώµη, ἀπαλειφθέντων τῶν χατηγορουµένων, πεισό- 
µεθα (00), xal τὰ περὶ τῆς πίστεως σπουδάσωµεν, 
οὗ ἕνεχεν δεῦρο συνεληλύθαμεν, Ταῦτα εἰπὼν ὁ βα- 
σιλεὺς, thv ἑχάστου γραφὴν ἀργεῖν , xaX τὰ βιθλία 
((χαυθῆναι προσέταξε * xai ἡμέραν ὥρισε, xaO" ἣν 
ἐχρῆν λῦσαι τὰ ἀμφισθητούμενα. Πρὸ δὲ τῆς προ- 
θεσμίας συνιόντες χαθ᾽ ἑαυτοὺς οἱ ἐπίσχοποι, µετα- 
χαλοῦνται τὸν "Λρειον * xal προτιθεµένων εἰς τὸ 
xotvóv ὧν ἑδόξαζον, διελέγοντο. Οἷα δὲ εἰχὸς, eig δια- 
Φόρους ζητήσεις περιισταµένης τῆς διασχέφεως, οἱ 
μὲν, μὴ νεωτερίζειν παρὰ τὴν ἀρχῆθεν παραδοθεῖσαν 
πίστιν συνεθούλευον, καὶ μάλιστα οἷς τὸ τῶν τρόπων 
ἁπλοῦν ἀπεριέργως εἰσηγεῖτο προσίεσθαι τὴν εἰς τὸ 
θεῖον πίστιν. Οἱ δὲ ἰσχυρίζοντο, μὴ χρῆναι ἀθασανί- 


στως ταῖς παλαιοτέραις δόξαις ἔπεσθαι. Πολλοὶ 6b . 


τῶν τότε συνεληλυθότων ἐπισχόπων, xal τῶν ἑπομέ- 
νων αὑτοῖς χληριχῶν, δεινοὶ διαλέγεσθαι, xal τὰς 


quasi pro privatis suis negotiis acluri convenis- 
sent, opportunum se tempus nactos esse existima- 
runt, quo ca quz ipsorum animos offenderant, 
emendarentur. Proinde unusquisque ca qua. aliis 
objiciebat crimina, libello comprehensa imperatori 
olferens, ea qux» adversus ipsum secus admissa 
fuerant exponebat. Cumque id passim ac singulis 
prope diebus accideret, precepit imperator ut 
singuli ea de quibus alios accusabant, certo die 
prosequerentur. Ubi dies constitutus advenit, im- 
perator acceptis libellis qui ipsi erant oblati : 
δια, inquit, accusationes tempus quidem sibi 
prescriptum babent, magni judicii diem : judicem 
vero eum qui onines judicatarus est. Mihi vero 
cum homo.sim, nefas est hujusmodi rerum cogni- 
tionem mihi arrogare, cum et qui accusant et qui 
3ccusantur, sacerdotes sint. Neque enim Πίο 
oportet tales se prebere, ut ab aliis judicentur. 
Agedum igitur, divinam clementiam ia danda mw 
tuo venia imitantes, deletis accusationibus, pacis 
fo dera jungamus : et causam fidei tractare stu 
deamus, cujus gratia in bune convenimus locum. 
His dictis, imperator singulorum criminationeni 
cessare, et libellos cremari jussit : diem etiam] 
constituit, quo ea qus in qusslionem venerant, 
disceptari oporteret. Priusquam vero constituta 
dies adesset, episcopi privatim inter se coeuntes 
Arium accersunt : οἱ opinionibus suis in medium 


τοιαύτας μεθόδους τῶν λόγων ἠσχημένοι, διέπρεψαν, C prolatis, disserere caperunt. Cumque disputatio, 


xai βασικεῖ γνώριμο. xal τοῖς ἀμφ᾽ αὐτὸν ἐγένοντο. 
Ἔς ἐχείνου δὲ καὶ ᾿Αθανάσιος ὁ ᾿Αλεξανδρείας ἔτι 
τότε διάκονος, ᾽Αλεξάνδρῳ τῷ ἐπισχόπῳ συνὼν, πλεῖ- 
ὅτον εἶναι ἔδοξε µέρος P τῆς περὶ ταῦτα βουλῆς. 


Deum sine curiosa discussione susciperent. 36 


examine sequi non oportere. Porro multi tam ος 


uti fieri &olet, in varias distraberetur quaestiones, 
alii quidem suadebant ne przter lidem ab initio 
waditam quidquam innovaretur; precipue illi, 
quos moruin simplicitas iuduxerat, ut fidem in 
Alii contendebant, veterum opiniones sine ullo 
episcopis qui tunc convenerant, quam ex clericis 


qui illos comitabantur, cum acres essent in disputando et in hujusmodi sermonibus exercitati, in- 
. claruerunt : nec. imperatori solum, sed iis etiam qui in illius erant comitatu, noti esse cceperunt. 


VALESII ANNOTATIONES. 


episcopis qui eo convenerant, inter disputandum 
eubsidio essent. Crediderim potius curiosi!atis 
gratia eos illyc venisse, ut Christianorum dispu- 
tationibus interessent. Et hzc videtur fuisse sen- 
tentia Rvfini, qui primus de horum philosophorum 
eoncursu scripsit in libro x, cap. 3. Cujus narra- 
tionem multis postea fabulis adjectis ampliticavit 
Gelasius. Sic enim habet. Rufinus : Etenim cum 
pro studio religiosi imperatoris ex omni terra sacer- 
dotes Dei coissent, opinione commoti philosophi quo- 
que et dialectici, valde nobiles et opinatissimi con- 
venerunt. Quod si mei arbitrii res esset, hunc So- 
zomeni locum ita supplerem : Oi μὲν τούτοις, οἱ δὲ 
ἐχείνοις βοηθεῖν λόγοις σπουδάζοντες, uL sil sensus, 
philosophos οἱ dialecticos ad synodum Nicznam 
uridique confluxisse, ut disputantibus in utramque 
partem episcopis, alterutris robur. ac momentum 
adderent. lta hunc Sozomeni locum. accepit. Nice- 
phorus. Sic enim habet in libro virt, capite 14, £xa- 


τέροις µέρεσι πρόθυμοι διδόναι ῥοπήν. Cum liaec 
scripsissem, animadverli Sozomenum bic loqui de 
dialecticis Christianis qui ad synodum confluxerant ; 
idque plane confirmat Nicephorus in loco supra 
citato. uenti vero copite loquitur de philoso- 
plis gentilium qui-eo accesscrant. 

(65) ᾿Απα.ειφθέγτων τῶν κατηγορουμένων 
πεισόμεθα. Rectius in codice Fuketiano scriptum 
est πεισώµεθα. Quemadinodum etiam Christophor- 
sonus οἱ Savilius ad latus suorum codicum eman- 
darant. Non dubito tamen quin a Sozomeno scri- 
pum fuerit σπεισώµεθα, id est, in concordiam re- 
deamus. In codice Leonis Allatii legitur ἁπαλοι- 
φἣν τῶν χατηγορουµένων ποιησόµεθα, ex conjectura 
Theodori Lectoris ut. opinor. Epiphanius tamen 
Seliolasticus Ίο scripturam conlirmat. Sic enim 
vertit : 1n alierutrorum veniam. accusationes abolea- 
mus alterutras. 


VARIORUM. 
P Π.Ιεἴστον εἶναι ἄδοξε pépoc. Mem de. Atha- — postea jmmineret, ipseque unus oxunium impetum 
pasio testatur etiam Gregorius Nazianzenus. Hine — exciperet. In capite sequenti Chvistophorsonus legit 
factum υἱ tota vis inali 1n capitis ejus periculum ἑναντίους δοχεῖν. 


SOZOMENI 


fx ilo certe tempore Athanasius Alexandrinz Ecclesi etiam tum diaconus, qui una cum Alexane 
dro episcopo versabatur, maxima pars bujus disceptationis haberi ccpit. 


CAP. XVIII. 


De duobus philosophis ad fidem conversis propter 
simplicitalem duorum senum qui cum illis dispu- 
rant. 


Sed et quidam ex gentilium philosophis barum 
disputationum participes esse voluerunt : alii qui- 
dem, qualis esset Christianorum doctrina, cupien- 
tes cognoscere : alii vero ob religionem gentilium 
qua recens aboleri coeperat, Christianis infensi, 
quastionem de doctrina fidei ad inanem verborum 
altercationem deducebant, ut seditiones inter se 
agitarent, et contraria sibi invicem assererent. 
Aiunt igitur, cum quidam ex illis ob sermonum 
magnificentiam insolenter sese jactaret, et sacer- 
dotibus illuderet, senem quemdam simplicem ex 
eorum numero qui ip confessionibus inclaruerant, 
arrogantiam hominis non tulisse. Sed tametsi 
ejusmodi argutiarum ac velitationum expers esset, 
congrediendi cum eo partes suscepisse. Ea res, 
petulantibus quidem viris quibus confessor notus 
erat, risum excitavit. Modestis vero metum incus- 
sit, sollicitis ne cum viro dicendi peritissimo col- 
latus, ridiculus appareret. Verumtamen cum ei 
qua vellet, dicere permieissent : neque enim tali ac 
tanto viro diutius obsistere audebant : Audi, 
inquit, philosophe, in nomine Jesu Christi. Unus 
est Deus, coli, terreque, et visibilium omnium 
atque invisibilium conditor : qui hxc omnia Verbi 
sui virtute perfecit, et Spiritus sanctitate firmavit. 
Hic igitur Sermo, quem nos Filium Dei vocamus, 


ΚΕΦΑΛ. IH'. 

Περὶ τῶν πιστευσάντων δύο g.locógor,é€ dxAó- 
τητος τῶν διαΊεχθέγτων τούτοις δύο Tepór- 
τω». 

Oo μὴν ἀλλὰ xal τινες τῶν παρ) Ἕλλησι σοφῶν 
ἐπιτηδὰς τουτωνὶ τῶν διαλέξεων µετέσγχον * οἱ μὲν, 
ὅτι ποτέ ἐστι τὸ δόχµα μµανθάνειν σπουδάζοντες; 
οἱ δὲ, προσφάτως ἀπόλλυσθαι τῆς Ἑλληνιχῆς θρη- 
σχείας ἀρχομένης, ἀπεχθανόμενοι τοῖς Χριστιανοῖς, 
τὴν περὶ τοῦ δόγµατος ζῆτησιν εἰς ἔριδας λόγων 
ἐνέδαλλον ' ὥστε πρὺς ἑαυτοὺς στασιάζειν xal ἑναν- 
tla δοχεῖν. Λέγεται οὖν, ὥς τινος αὐτῶν ὑπὸ φιλο- 
τιµίας λόγων χοµπάζοντος, xai τοῖς ἱερεῦσιν ἔπιτω- 
θάζοντος, οὐχ Ίνεγχε τὸν τύφον γέρων ἁπλοὺς τις 
τῶν ἐν ὁμολογίαις εὐδοχιμησάντων. Τοιούτων δὲ σχιν- 


Β δαλμῶν xai τερθρίας ἅμοιρος ὧν, τὸν πρὸς αὐτὸν 


ἀνεδέξατα λόγον. Ἐπὶ τοῦτο δὲ (64), τοῖς μὲν προ- 
πετέσι τῶν εἰδότων τὸν ὁμολογητὴν, Υέλωτα ἐχίνησε 
«b πρᾶγμα ' τοῖς δὲ ἐπιειχέσι δέος, προθρωµένοις μὴ 
παρὰ ἀνδρὶ τεχνίτῃ λόγων γελοῖος φανεῖη. Ὅμως 
δ) οὖν συγχωρησάντων λέχειν ἃ βούλεται’ ἀντιτείνειν 
γὰρ αὐτῷ τοιούτῳ ὄντι ἐπὶ πολὺ ᾖἡδοῦντο * kv ὀνόματι 
Ἰησοῦ Χριστοῦ, ἔφη, Φιλόσοφε ἄχουσον. EN ἔστι 
Osb;, οὐρανοῦ χαὶ γῆς, xol πάντων τῶν ὁρωμένων 
χαὶ ἁηράτων δημιουργὰς, ὁ πάντα ταῦτα τῇ δυνάμει 
τοῦ Λόγου ποιῄσας, xai τῇ ἁγιωσύνη τοῦ ἁγίου Πνεὺύ- 
µατος αὐτοῦ στηρίξας. Οὗτος οὖν ὁ Λόγος, Φησὶν, 
ὃν ἡμεῖς Yiby Θεοῦ προσαγορξεύοµεν , ἑλεήσας τοὺς 
ἀνθρώπους τῆς πλάνης χαὶ τῆς θηριώδους πολιτείας, 
εἴλετο ix γυναιχὸς τεχθῆναι, xal τοῖς ἀνθρώποις 


hominum errorem ac ferinam vivendi rationem C συνομιλῆσαι, xol ἀποθανεῖν ὑπὲρ αὑτῶν. Ἔξει δὲ 


miseratus, ex muliere nasci voluit, et cum homi- 
nibus versari, et pro ipsis mortem oppetere. 
lterum vero venturus est, judex eorum qua unus- 
quisque gesserit in hac vita. Hzc ita se habere 
simpliciter credimus. Noli igitur frustra laborare, 
eorum qua fide comprehenduntur, quzrens con- 
futationes, modumque investigans quo ista fleri 
aut non (leri potuerint. Sed si credis, interroganti 
mihi responde. Hoc sermone obstupefactus pbi- 
losophus : Credo, inquit ; et 37 gratias agens quod 
victus fuisset, eadem quz senior, sontire coepit, et 
iis qui pari modo quo ipse antea affecti erant, 
suasit ut ipsi quoque idem sentirent : jurejurando 
affirmans se, non sine Dei numine mutatum, sed 
inexplicabili quadam virtute ad Christi fidem sus- 
cipiendam impulsum esse. Huic miraculo aliud 
simile factum fuisse perhibent ab Alexandro Con- 
stantinopolitanz Ecclesi: episcopo. Nam quo tem- 
pore Constantinus Byzantium venit, adeuntes eum 
quidam philosophi, conquesti sunt quod non recte 


πάλιν xpivhe τῶν ἑχάστῳ βεδιωµένων. Ταῦτα οὕτως 
ἔχειν ἀπεριέργως πιστεύομεν. Mt) τοίνυν µάτην πό- 
vet, τῶν πίστει χατορθουµένων ἑλέγχους ἐπιζητῶν, 
καὶ τρόπον ᾧ γενέσθαι ταῦτα ἡ μὴ γενέσθαι ἑνεδέ- 
χετο. Αλλ' εἰ πιστεύεις’, ἑρομένῳ µοι ἀποχρίνου. 
Πρὸς ταῦτα χαταπλαγεὶς ὁ φιλόσοφος, Πιστεύω, 
qnot. Καὶ τῆς ἧττης χάριν ὁμολογήσας, τὰ αὐτὰ τῷ 
πρεσθύτῃ ἑδόξαζε, καὶ τοῖς πρότερον ὁμοίως δια- 
χειµένοις, ὁμοφρονεῖν συνεθούλευεν * οὐχ ἀθεεὶ μετα» 
τεθεῖσθαι ἐπομνύμενος, ἀλλ᾽ ἀφράστῳ τινὶ δυνάμει 
χριστιανἰίσαι προτραπείς. Λέγεται δὲ τῷ εἰρημένῳ 
παραπλῄσιον γενέσθαι θαὔμα , δι Αλεξάνδρου οὺ 
ἐπιτροπεύσανφκς τὴν Κωνσταντινουπόλεως "Exxin- 
σίαν. Ἠνίχα Ὑὰρ παρεγένετο Κωνσταντῖνος εἰς «b 
Πυζάντιον, προσελθόντες αὐτῷ φιλόσοφοί τινες ἐμέμ- 
φοντο ὡς οὐ δεόντως θρησχεύει , xal περὶ τὰ θεῖα 
νεωτερίσει, καινὸν εἰσάγων σέθας τῇ πολιτείᾳ, παρὰ 
τὰ νενοµισµένα τοῖς αὐτοῦ προγόνοις, xat πᾶσιν 
ὅσους Ἑλλήνων τε xaX Ῥωμαίων ἡγεμόνας ὁ παρελ- 
θὼν αἰὼν Ἠνεγκεν. Καὶ ἐκήτουν διαλεχθῆναι "AXs- 


" VALESII ANNOTATIONES 


(649) 'Exl τοῦτο δὲ. Hanc historiam ex Rulino 
Sampsit Sozomenus, sed proarbritrio. suo inter- 
polavit. Solent enim Graci scriptores hanc sibi li- 
ccutiam sumere, uL narrationi quam ab allis scri- 


- 


pteribus acceperunt, quzedam addant, quaedam de- 
mant. Porro hoc loco prima vox deleri potest 
absque ullo sensus incoumodo ; nisi scribere mali- 
nius ἐπὶ coup δέ. 


- 
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ξάνδρῳ τῷ ἐπισχόπῳ περὶ τοῦ δόγµατας. 'O δὲ (05), A Deum coleret, et sacrorum ritus innovaret, novum 


χα[περ τοιαύτης Ὑυμνασίας λόγων ἀτριθὴς, ἴσως δὲ 
τῷ Ρίῳ πεποιθὼς, ἐγένετο γὰρ χαλὸς xat ἀγαθὸς, ὑπ- 
έστη τὸν ἀγῶνα τοῦ βασιλέως προστάξαντος. Συν- 
ελθόντων δὲ τῶν φιλοσόφων , ἐπειδὴ πάντες διαλέγε- 
σθαι ἠδούλοντο, ἕνα αὐτοὺς αἱρεῖσθαι ὃν θέλουσιν 
Ἠξίου, τοὺς δὲ ἄλλους παρόντας ἡσυχίαν ἄχγειν. "Ava- 
δεξαµένου δὲ ἑνὸς τὸν λόνον, Ἐν ὀνόματι Ἰησοῦ Χρι- 
στοῦ, ἔφη πρὸς αὐτὸν ᾽Αλέξανδρος , ἐπιτάττω σοι μὴ 
λαλεῖν. "Αμα δὲ τῷ λόγῳ, χαὶ ὁ ἄνθρωπος αὑτίχα τὸ 
οτόµα πεδηθεὶς ἐσιώπα. "Ap' οὖν δίκαιον ἀναλογί- 
σασθαι, πότερον μεῖζον iv παραδόξοις, ἄνθρωπον, 
χαὶ ταῦτα φιλόσοφον, οὕτω ῥᾳδίως ἀφελέσθαι τοῦ λό- 
Του, 7| λίθον Bla λόγου τῇ χειρὶ διελθεῖν, ὃ πρός τι- 
vov (66) ἐπὶ Ἰουλιανῷ τῷ χαλαυμένῳ Χαλδαίῳ xz- 


cultum in rempublicam introducens, contra mo- 
rem institutumque majorum suorum, et omnium 
retro principum, qui vel apud Grecos vel apud 
Romanos unquam fuisse memorantur, Petebantque 
ul de hac doctrina cum Alexandro cpiscopo dispu- 
tarent. Ille vero, licet in hujusmodi certaminibus 
parum alioqui exercitatus, vitae tamen integritate 
fretus : erat enim vir bonus atque honestus : cer- 
tamen subiit, imperatore ita przcipiente. Itaque 
cum philosophi convenissent , ac simul omnes 
disputare vellent, postulavit Alexander ut unum ex 
ipsis quem vellent, eligerent, reliqui vero sedentes 
silentium servarent. Cumque unus ex illis dispu- 
tandi partes suscepisset : In nomine Jesu Christi, 


πομπολογῆσθαι ἀχήχοα ' xal τὰ μὲν ὧδε ἐπυθόμην. B inquit illi Alexander, precipio tibi ne loquaris. 
Quo dicto, protinus vir ille frenata lingua obmutuit, Zquum igitur fuerit. considerare utrum majus 
sit miraculum, bominem, eumque philosophum, tam facile mutum reddere, an lapidem vi verbo- 
rum manu dividere, quod de Juliano cognomine Chaldeo a quibusdam ambitiose jactatum esse 


audio. Atque hzc quidem ita gesta esse accepi. 
ΚΕΦΑΛ. Ie&. 
"Oti τῆς συνόδου ἀθροισθείσης, πρὸς αὐτοὺς ὁ 
βασιωεὺς δηµη]γορίαν ἐξεῖπεν. 

Οἱ δὲ ἐπίσχοποι συνεχῶς συνιόντες, τὸν "Apstov εἰς 
μέσον παρήγαγον, xal ἀχριθῆ βάσανον ἐποιοῦντο τῶν 
αὗὑτοῦ προτάσεων. Προπετῶς δὲ ἐπὶ θάτερα τὴν ψη- 
φον ἄγειν ἐφνλάττοντο. Ἐπεὶ δὲ ἡ κυρία παρῆν, 
χαθ) ἣν ὥριστο τεμεῖν τὰ ἀμφίθολα, συνῆλθον εἰς τὰ 
βασίλεια (67), καθότι xaX τῷ χρατοῦντι δέδοχτο 
χοινωνῆσαι αὐτοῖς τῆς βουλης. Ἐπεὶ δὲ εἰς ταυτὸ 
παρεγένοντο τοῖς ἱερεῦσι, διαθὰς πρὸς τὴν ἀρχὶν 
τοῦ συλλόγου, ἐπὶ θρόνου τινὸς ἐχάθισεν ὥσπερ αὐτῷ 
Χατεσχεύαστο  χαὶ fj σύνοδος χαθῆσθαι ἐχελεύσθη. 
Παρεσχεύαστο γὰρ ἑχατέρωθεν βάθρα πολλὰ, παρ- 
εχτεινόµενα τοῖς τοίχοις τοῦ βασιλείου οἴχου * µἐγι- 
στος δὲ fjv οὗτος, καὶ τοὺς ἄλλους ὑπερφέρων. Καθ- 
εζομένων δὲ αὐτῶν, ἀναστὰς Εὐσέθιος ὁ ΠαμφΏου 9, 
λόγον τινὰ τῷ βασιλεῖ προσεφώνησε, xal δι) αὐτὸν, 
τῷ cip. χαριστήριον ὕμνον. Παυσαμένου δὲ αὐτοῦ, 
χαὶ σιγῆς γενομένης, Πάντων μὲν ἕνεχεν, ἔφη ὁ βασι- 
λεὺς, τῷ Oz: τὴν χάρω ἔχω, οὐχ Ἠχιστα δὲ τὸν 


CAP. XIX. 


Qualiter cum synodus congregata esset, imperator ad 
episcopos orationem habuit. 


Interea vero episcopi assidue convenientes, Ário 
in medium adducto, assertiones ejus summa dili- 
gentia examinabant. Cavebant autem sollicite ne 
in alterutram partem temere sententiam prome- 
rent. Porro ubi dies advenit quae flniendis contro- 
versiis fuerat constituta, convenerunt in palatium, 
eo quod imperator hujus consilii particeps csse 
decreverat. Qui cum ad eumlocum se contulissci 
inquo erant episcopi, per medium eorum pro- 
gressus ad caput subselliorum, in sella sibi parata 
consedit : ac synodus sedere jussa est. Erant enim 


C ad parietes aulz regalis, longo ordine locato 


utrinque subsellia. I:ec autem 98 aula erat am- 
plissima, et omnium quz in palatio erant pulcher - 
rima. Postquam episcopt consedere, surgens Eu- 
sebius Pamphili , imperatori orationem quamdam ,. 
et illius causa Deo laudes cum gratiarum actione 
recitavit. Qui cum finem dicendi fecisset, facto 


YALESII ANNOTATIONES. 


(65) Καὶ περὶ τοιαύτης Τυµνασίας «Ἰόγων 
ἁκχριδής. Christophorsonus quidem οἱ Savilius ad 
Jatus suorum codicum adnotarunt, deesse hie 
videri particulam negativam. Verum ex nostris 
codicibus Fuketii οἱ Állatii, hunc, locum egregie 
restitui hoc modo : Kaízep τοιαύτης γυμνασίας 
λόγων ἀχριθές. 

(06) ἜἘπὶ Ἰου.ιανῷ τῷ κχα.ουμένῳ Χα.Ίδαίῳ. 
Julianus Chaldzeus philosophus floruit. regnante 
Antonino, magic:e artis peritissimus. Ejus lilius 
Julianus, non minorein ejusdem artis peritiam 
adeptus , θεουργὸς ob id cognominatus est ; ltoma- 
nis militibus siti laborantibus pluviam  elicuit, 
ut. scribit Suidas ex Dione, ut opinor. ldem Suidas 
in voce Πορφύριος, ait l'orphvrium philosophum 


scripsisse libros τν in Juliani Chaldei plilosephi 
historiam. Sed non dubito quin locus Suidae cor- 
ruptus sit, et duo libri Porphyrii in unum perpe- 
ram coaluerint. Sic igitur restituo, εἰς τὰ "lou- 
λιανοῦ τοῦ Χαλῥαίου φιλοσόφου, Φι.λοσόφων ἱστορίαν 
ἐν βιθλίοις 6. Cieterum in hoe Sozomeni loco emen- 
davi βίᾳ λόγου ex manuscriptis codicibus Fuketii 
et Allatii. Simile huie miraculum Atii Navii , qui 
cotem novacula diseidit, ut referunt scriptores 
Historie liomana. - 
(07) Συνῇ.1θον slc τὰ βασἰῖεια. Hem scribit 
Euscbius in libro 11 De vita Constantini , cap. 10. 
Ad quem locum vide si placel quie adnotavi. Pau- 
lo post scribendum est, ἐπεὶ δὲ εἰς ταυτὸ map- 
εγένετο, ut legit Cliristophorsonus ct Savilius. 


VARIORUM. 


4 Αναστὰς Εὐσέδιος ὁ HlagyiAov. Ab Eusta- 
thio Antiocheno oratum ait Tbeo.loritus, Hist., lib. 1, 


cap. 8. Nicetas vero ex Theodoro Mopsuesti.e, 
Alexandro asceribit. 
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silentio, imperator ita locutus est * : De omnibus A ὑμέτερον σύλλογον ὁρῶν, ὦ φίλοι. Καΐ pot χρεῖττον 


quidem rebus gratias ago Deo optimo maximo : 
wed ob id precipue, quod vestrum conventum nunc 
video. Ac mihi certe supra quam optabam conti- 
git, ut tot. sacerdotes Christi unum in locum con- 
gregarem. Sed velim prxterea vos concordes vi- 
dere, et in unam eamdemque sententiam conspi- 
rantes. Etenim Ecciesiam Dei intestinis seditioni- 
bus agitari, quovis malo gravius esse existimo. 
Cum primum igitur inihi nuntiata sunt ea quie 
utinam non audivissem, maximum animo cepi 
dolorem, audiens vos dissidere, quos miniine opor- 
tebat : quippe qui Dei ministri sitis, οἱ pacis dis- 
pensatores. Atque idcirco sacratissimam vestram 
synodum congregavi. Cumque ego el imperator 


sim el conservus vester, munus hoc a vobis peto, ^" 


Deo communi omnium nostrum Domino gratissi- 
mum : quod et mihi accipere, et vobis dedisse, 
decorum erit. Hoc autem est, ut causam contro- 
versie in medium proferatis, eamque concordi et 
pacifica sententia termijnetjs : ut. hoc eliam tro- 


εὐχῆς ἀπέδη, τοσούτους ἱερέας Χριστοῦ εἰς ταυτὸν 


ἁγαχεῖν. Βουλοίμην δ᾽ ἂν ὁμόφρονας ὑμᾶς βεάσασθαι, 
xal συμφώνου Ὑγνώµης κοινωνούς. Ἐπεὶ παντὸς 
χακοῦ χαλεπώτερον ἠγοῦμαι, τὴν Ἐκχκλησίαν του 
Θεοῦ στασιάζειν. "Occ οὖν Ἠγγέλθη ὧν οὖχ ὤγελον 
ἀκοῆσαι, σφόδρα τὴν ψυχὴν ἠνιάθην, διχονοεῖν ὑμᾶς 
πυθόµενος, οὓς ἥχιστα προσῆχ6, Θεοῦ λειτουργοὶὺς 
ὄντας, χαὶ βραθευτὰς εἱρήνης. Καὶ διὰ τούτα τὴν 
ἱερὰν ὑμῶν συνεχρότησα σύνοδον " βασιλεύς τε ὢν 
xa συνθεράπων ὑμέτερος, χάριν αἰτῶ λαθεῖν ἀρεστῖν 
τῷ θεῷ τῷ κοινῷ δεσπότῃ, ἐμοί τε λαθεῖν, xai ὑμῖν 
δοῦναι πρέπουσαν. Ἡ 66 ἐστι, πραενεγχεῖν εἰς μέσον 
τὰ αἴτια τῆς ἀμφισθητήαεως , xal ὀμόφρονα xal 
εἰρηναῖον αὐτοῖς ἐπιθεῖναι τέλος. Ὥστε us σὺν ὑμῖν 
τοῦτο τὸ τρόπαιον ἀναστῆσαι κατὰ τοῦ φθονεροῦ 
δαίµονος, ὃς τῶν ἀλλοφύλων καὶ τυράννωγ ἐχποδὼν 
νενοµένων, ταυτηνὶ τὴν ἐμφύλιον στάσιν Ίγειρε, ve- 
µεσίσας τοῖς ἡμετέροις ἀγαθοῖς. Τοιχῦτα τῷ Ῥω- 
µαίων φωνῇ τοῦ βασιλέως εἰπόντος, παρεστῴς tW 
ἠἡρμήνενεν. 


peum adversus invidum dzemonem una vobiscum erigere possim : qui post exteros hostes ac ty- 
rannose medio sublatos, invidens felicitati nostre, intestinam banc seditionem excitavit. Haec cum 
imperator Latino sermone dixisset, quidam astans eadein Greece interpretatus est. 


CAP. XX. 
Quowodo imperator uiraque parte audita , eos qui 
cym Ario erant, damnatos relegavit. 


Posth;e episcopi de dogmate fidei disputare 
ecperunt, Imperator vero ea quz ab utraque parte 


dicerentur, leni ac placido animo auscultabat. Et C 


lis quidem qui recte dicerent assentiebatur : per- 
vicaces vero a contentione revocabat : cum sin- 
gulis benigne loquens , prout unumquemque intel- 
ligere poterat : neque enim Grzcz lingua penitus 
fuit ignarus. Tandem omnes episcopi inter se con- 


senserunt, et Filium Patri consubstantialem esse ' 


decreverunt, Soli inter eos septemdecim fuisse di- 
cuntur, qui initio quidem opinionem Arii compro- 
barunt. Plures tamen ex illis ad eam sententiam 
qua omnibus simul placuerat, illico se transtule- 
runt. Huic autem sententiz imperator etiam ac- 
cessit, hanc totius concilii concordiam divinitus 
approbatam esse existimans. Quod si quis decretis 
synodi refragaretur, euin exsilio damnandum esse 


ΚΕΦΑΛ. κ’. 


"Οπως ἀκροασάμεγος τῶν μερῶν ἁμφοτέρων ὁ 
βασιεὺς, τοὺς περὶ '"Apsur καταδικάσας ἐξ- 
ωστράκισε. 


Ἐκ τούτου δὲ fj περὶ τοῦ δόγματος διάλαξις ἐχινήθη 
τοῖς ἱερεῦσι. Σχολῇ δὲ καὶ µάλα ἀνεξιχόχως ἡκροᾶτο 
ὁ βασιλεὺς τῶν ἑκατέρωθεν λόγων. Καὶ τοῖς μὲν εὖ 
λέγουσιν ἐτίθετο’ τοὺς δὲ φιλονειχοῦντας µετετίθει 
τῆς ἔριδος * πράως ἑχάστῳ διαλεγόµενος, ὡς ἀχούειν 
Ἡπίστατο, χαθότι οὐδὲ τῆς Ἑλλήνων γλώττης ἀπεί- 
pts εἶχε. Τὸ 6t τελευταῖον, συνέθησαν ἀλλήλαις 
πάντες οἱ ἱερεῖς, καὶ ὁμοούαιον εἶναι τῷ Πατρὶ τὸν 
ΥἸὸν ἑφηφίσαντο. Móvor δὲ τὰ μὲν πρῶτα, δέχα xol 
ἑπτὰ λέγονται τὴν ᾿Αρείου δόξαν ἐπαινέσαι' παρα- 
χρῆμα δὲ καὶ τούτων οἱ πλείους πρὸς τὸ χοινῇ tav 
µετέθεντο. Ταύτῃ δὲ τῇ γνώµῃ xal ὁ βασιλεὺς έψη- 
φίσατο, συμβαλὼν αὑτὴν θεόθεν δεδαχιμᾶσθαι τὴν 
συμφωνίαν τοῦ συλλόγου. Ὑπερορίῳ τε φυγῇ ζημιω- 
θήαεσθαι προηγόρευσε τὸν ἐναντίον τῶν δεδογµένων 
ἐρχόμενον, ὡς διαφθείραντα τοὺς θείους ὄρους. "Iva 
δὲ xai εἰς τὸν ἑξῆς χρόνον βέδαιον καὶ δἡλον τοῖς — 


pronuntiavit, utpote Dei judicium convellere co- D ἐσομάνοις ὑπάρχη τὸ σύμδολον τῆς τότε συναρεσἆσης 


nantem. Porro ut posteris in perpetuum ratum 
ac manifestum esset ejus fidei symbolum, in quam 
universi tum consenserunt , initio quidem existi- 
maveram, exemplum illius fidei ad veritatis de- 
inonstrationem. hic necessario apponendum esse. 


! Euseb., Vit. Const, 1. 111, c. 19. 


πἰστεως, ἀναγχαῖον ᾠήθην cl; ἀπύόδειξιν τῆς dOw- 
θείας, αὐτὴν τὴν περὶ τούτων γραφῆν παραθέσθαι. 
Εὐσξθῶν δὲ xaY φίλων xal τὰ τοιαῦτα ἐπιστημόνων, 
ofa δὲ μύσταις xat μυσταγωγοῖς µόνοις δέοντα λέγειν 
xaY ἀχούειν (68) ὑφηγουμένων ἐπῄνεσα τὴν βονλήν. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(68) Olu δὲ µύσταις καὶ μυσταγωγοῖς µόνοις 
δέοντα Aérew καὶ ἀκούει. Qui essent μύσται hoc 
loco, non intellexit Christophorsonus, qui sacer- 
dotes interpretatus est. Rectius. Musculus initiatos 
vertit. Sane Grxci μύστας semper vocant eos qui 
sacris initiati sunt. Unde et. pocta qoot dicti sunt 
qui μύστας deducebant. Ut enim νυαφαγωγός a 


Gr:cis vocabatur. is qui sponsam ducebat, ita pv- 
σταγωγός dicitur is qui μύστην sive initiandum 
deducebat. Solelhant eniur antiqui cum sacra. susci- 
pere vellent, ainicos eligere iisdem sacris jam antea 
thitiatos, qui ipsos initiandos deducerent ad hiero- 
phantam, seu pontificem qui sacra tradebat. Dio 
Chrvsostomus in oratione 49, ὅμως χαθάπεο 9 
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09 γὰρ ἀπειχὸν xal τῶν ἁμυήτων τινὰς τῇδε τῇ βί- A Sed. cuni quidam ex amicis, viri pii et harum re- 


6)«p ἐντυχεῖν. Ὡς ἔνι δὲ τῶν ἀποῤῥήτων ἃ χρὴ σιωπᾷν 
ἀποχριφάμενον (00): ὡς μὴ πάµπαν ἀγνοεῖν (70) 
τὰ δόξαντα τῇ συνέδῳ. 


rum notitia prediti 89 suasissent mibi, ut ea 
quidem qu:e a solis initiatis ac sacerdotibus dici 
audirique fas est, silentio involverem , eorum cone 


silium. probavi. Quippe verisimile est quosdam sacramentis fidei nostre minime initiatos hune 
librum leeturos esse. Verum occultatis a me, quantum fieri potuit, arcanis qus reticenda sunt 
ne lectores ea qui a concilio decreta sunt , penitus ignorent. 


ΚΕΦΑΛ. KA'. 

Περὶ ea d ἐχύρωσεν ἡ Ἀρείον σύνοδος, xal ὡς 
χωτεδίκασε τοὺς περὶ Ἄρειον, xal τὰσ - 
τα αὐτοῦ κατέκαυσε * καὶ περὶ τῶν un 054n- 
σάντων συµφωνῆσαι τῇ συνόδῳ ἀρχιερέω», καὶ 

περὶ τῆς καταστάσεως τοῦ Πάσχα. 
Ἱστέον δὲ ἅτι τὸν μὲν Υἱὸν ὁμοούαιον εἶναι τῷ 
Πατρὶ ἀπεφήναντο * τοὺς δὲ λέγοντας ἂν ποτὲ ὅτε 


οὐχ fjv, xai πρὶν γεννηθῆναι οὐχ ἣν, χαὶ ὅτι ἐξ οὐχ 


CAP. XXI. 


De decretis. synodi : qualiter Ariwm et soctos dam- 
mavit , librosque ejus combussit : et de episcopis 
qui synodo consentire noluerunt. ltem. de Pasche 
constitutione. 


Sciendum est episeopos definivisse, Fillum Patri 
consubstantialem esse : eos vero qui dicunt : Fuit 
aliquando tempus cum non esset, et. antequam 


ὄντων ἐγένετο, 1 ἐξ ἑτέρας ὑποστάσεως ἢ οὐσίας, ἢ p fieret non erat, et quod de non exstantibus factus 


ερεπτὸν f) ἀλλαίωταν, ἀπεχήρυξαν, xai τῆς χαθόλου 
Ἐκκλησίας ἁλλατρίους ἑψηφίσαντο. Ταύτην δὲ τὴν 
γραφὴν ἐπῄνεσαν (11) Εὐαέθδιός τε ὁ Νικομηδείας" 
καὶ θεόγνιος ὁ Νικαίας, Μάρις τε ὁ Χαλχηδόνιος, 


xai Πατρόφιλος ὁ Σχυθαπόλεως, xai Σεκοῦνδος ὁ. 


Πτολεμαῖδος τῆς Λιδύης. Εὐσέδιος δὲ ὁ Παμφίλου 
μιχρὸν ἐπισχὼν, ἐπεσχέφατο ταύτην χαὶ ἐπῄνεσεν. 
Ἡ δὲ σύνοδος ἀπεχήρυξεν ΄Αρειον xal τοὺς ὁμοίως 
αὐτῷ φρονοῦντας., ᾽Αλεξανδρείας τε μὴ ἐπιδαίνειν 
αὐτὸν * ἑφηφίσαντο. Οὐ μὴν ἀλλὰ χαὶ τὰς λέξεις τῆς 
«0:00 δόξης ἀπεχήρυβαν, καὶ τὸ βιθλίον ὃ περὶ ταύ- 
της συντάξας Θαλείαν ἐπέγραψε. Τούτου δὲ τοῦ συν- 
τάγματος, ὡς ἐπυθόμην, οὐ γὰρ ἐνέτυχον, διαλελν- 
μένος ἐστὶν ὁ χαρακτὲρ, ὡς ἐμφερὴς εἶναι τῇ χαυνό- 


est, aut ex alia hypostasi vel substantia; aut quod 
cenversioni ac mutationi obnoxius sit Filius Dei ; 
excommunicasse, et ab Ecclesia catholica alienos 
pronuntiasse. llanc porro fidei conscriptionem ap- 
probarunt Eusebius Nicomedite, Theognius Nicsese, 
Maris Chalcedonis, Patrophilus Scythopoleos, et Se- 
eundus Ptolemaidis qua: in Libya est episcopus. Eu- 
sébius autem Pamphili cum aliquantulum baesitavis- 
set, eam expendit, suaque sententia. comprobavit. 
Arius vero et qui idem cum illo sentiebant, ex- 
comniunicati sunt a synodo : interdictumque est 
Ario ne Alexandriam ingrederetur. Sed et verba 
quibus opinionem suam explicabat, A4) et librum 
de eodem argumento compositum, quem ille Tha. 


YALESII ANNOTATIONES. 
όμενοι μυσταγωγῶν ἐδεήθησαν. Minc est quod C dus est. hoc. medo : Ὡς δὲ μὴ πάμπαν ἀγνοεῖν «à 


arcus Anioninusin epistola ad Herodem Atticum, 
promittit se, cum Athenas. venerit, ad suscipienda 
mysteria Herode usurum esse mystagogo, ut refert 
Philostratus. Et hi quidem proprie dicebantur 
mystagogi. Interdum tamen latius sumpto voca- 
bulo, μυσταγωγοί dicuntur ii qui mystas initiabant. 
Unde Origenes in libro vi. Contra Celsum, et Pol- 
lux in libro primo τελεστάς ac pvozaywyoUc simul 
jungit. Itaque hoc loco λέχειν quideu refertur. ad 
tuystayogos, ἀχούειν autem ad mystas. Totus vero 
lucus ita legendus et constryendus videtur : Εὐσεδῶν 
δὲ φίλων xaX τὰ τοιαῦτα ἐπιστημόνων, οἷα 65 μύσταις 
xai μµυσταγωγοῖς: µόνοις δέοντα λέγειν χαὶ ἀχούειν 
ὑφηγουμένων, ἐπῄνεσα τὴν βουλἠν, etc. Hoc est : Sed 
cum amici viri pii et hujusmodi reruin periti, ea 

us a solis initialis ac sacerdotibus dici audirique 
as est, mihi suggessissent, laudavi eorum consi- 
lium, Εὐσεθῶν δὲ φίλων resütui ex codice Fuke- 
tiano. 

(69) "A χρὴ σιωπᾷν ἁποχρυψάμενον. Scriben- 
dum puto ἀποχρυψάμενος. Mefertur enim ad id 
verbum quod supra posuimus ἑπῄνεσα τὴν βουλἠν. 
Scribendum quoque est lioe loco. δή pro δέ, qui 
error frequenter occurrit in his libris, et a studio- 
sis facile deprehendi potest, etiam me tacente. 

(10) Mi) πάµπαν ἀγγοεῖν. ln. codice Fuketiano 
scribitur ὡς pi πάντα ἀγνοεῖν. Caeteruin ab. his 
verbis inchoanduimn est caput 21, et locus corrigen- 


δόξαντα τῇ συνόδῳ, ἱστέον ὅτι, elc. 

(74) Ταύτην δὲ τὴν γραφὴν ἐπῄνεσαν. ου loco 
Sozomenus manifeste dissentit a Socrate, ejusque 
narrationem corrigit. Nam Socrates in libro primo 
diserte affirmat quinque episcopos, Eusebium, 
Theognium, Marim cum Secundo ac Theona, lidem 
a concilio Niczmo scriptain improbasse. Sozomenus 
vero ail eos probasse fidem a synodo conscriptam. 
Verum hzecita conciliari possunt, si dicamus epi- 
scopos illos initio quidem formulam fldei Nicenze 
penitus rejecisse : postea tamen metu principis, qui 
contradicentibus exsilium minabatur, eam compro- 
basse. Atque id plane conlirmat "Theodoritus et 
ltieronymus in Dialogo adversus Luciferianos. Certe 
inter episcopos qui concilio subscripserunt, horum 
eliam nomina leguniwr. Ex quo apparet omnes 
omnino episcopos, qui synodo Nicznz interfuerant, 
ejus fidei subscripsisse, sive sincere et ex animo, 


D sive subdole ac ficte. Licetenim Eusebius ac. Theo- 


gnius condemnationi Arii initio subscribere nolue- 
rint, tamen post. aerumnas -exsilii libello oblato, 
condemnationi ejusdem Arii consentire se professi 
sunt. Duos excipio, Secumlum scilicet «c Theonam 
episcopos, qui nec fidei Nicznz, nec. damnationi 
Arii subscribere voluerunt, ut testatur epistola 
synodiea Patrum concilii Niezni, et Theodoritua 
ac Philostorgius., 


VARIORUM. 


' ΑἉ.1εξαγδρε/ίας τε μὴ ἀπιδαίνειν αὐτόν. Etiam 
in lllyricum relegatus est. Non desunt. quidem. qui 
Arium tantisper declinandi exsilii causa cessisse, 


ac suffragium Niemnz formuke simulate dedicse 
narrent ; atque ideo, cxteris integris, solo Alexau- 
driam ingressu (interdictum — fnisse. Sed prastat 


935 


SOZOMENI 


ος 


liam inscripserat, condemnarunt. llic porro li- A τητι τοῖς Σωτάδου ἄσμασιν. Ἱστέον μέντοι, ὡς τῇ 


ber, quemadmodum audivi, neque enim ipse legi, 
mollis est ac dissolutus, ita υἱ simillimus sit So- 
tadis canticis. Sciendum tamen est Eusebium 
episcopum Nicomedie et Theognium Nicze, de- 
positioni Arii nec consensisse omnino nec sub- 
scripsisse, licet. expositioni fidei conseasum prz- 
buissent. Át vero imperator Árium in exsilium 
relegavit : et ad omnes omnium civitatum episco - 
pos ac populos edictum misit, jubens ut tam Arius, 
quam sectatores illius pro impiis haberentur, et si 
quod illorum scriptum inventum esset, traderetur 
incendio : ita ut nec ipsius, nec dogmatis ab illo 
invecti monumentum ullum relinqueretur. Quod 
si quis hujusmodi scriptum occultare deprehensus 


Αρείου χαθαιρέἑσει οὔτε ἔθεντο, οὔτε ὑπέγραψαν Εὐ- 
σέθιος ὁ Νικομηδείας xaX θεόγνιος ὁ Νιχαεὺς, χαί- 
περ τῇ γραφῇ τῆς πίστεως συναινέσαντες. Ὁ δὲ 
βασιλεὺς "Αρειον μὲν ὑπερορίῳ φυγᾖ ἑζημίωσε * χαὶ 
τοῖς πανταχΏ ἐπισχόποις καὶ λαοῖς νομοθετῶν ἔγρα- 
Ψεν, ἀσεθεῖς ἡγεῖσθαι αὐτόν τε χαὶ τοὺς αὑτοῦ ὁμό- 
Φρονας, xaX πυρὶ παραδοῦναι e τι αὐτῶν εὑρίσχοιτο 
σύγγραμμα, ὥς τε μήτε αὐτοῦ, μήτε τοῦ δόγµατος 
οὗ εἰσηγήσατο, ὑπόμνημα φἑρεσθαι. El δέ τις φωρα- 
θείη χρύπτων, xal pf παραχρῆμα χαταμηνύσας 
ἐμπρήσῃ, θάνατον εἶναι τὴν ζημίαν, χαὶ τιµωρίαν 
εἰς χεφαλήἠν (72). Καὶ ἄλλας δξ κατὰ πόλιν ἐπιστο- 
λὰς διεπέµφατο, χατὰ Αρείου xaX τῶν ὁμοδόξων αὑ- 
τοῦ. Εὐσέδιων δὲ xal Θεόγνιον, φεύγειν προσέταξεν 


fuisset, nec statim in medium proferens illud com- B ἃς ἐπεσχόπουν πόλεις. Τῇ δὲ Νικομηδέων Ἐχχλησίᾳ 


bussisset, morte et capitali supplicio eum multari 
precepit. Multas quoque alias per singulas civita- 
tes direxit epistolas, contra Ariuin et eos qui idem 
cum illo sentiebant. Et Eusebium quidem ac Theo- 
gnium ex civitatibus in quibus erant episcopi, 
exaulare jussil. Ecclesi;& vero Nicomediensi et Ni- 
esensi scripsit, ut fidein quz a synodo tradita 
fuerat, constanter retinerent : utque orthodoxos 
eligerent episcopos, eisque obtemperarent : illos 
vero oblivioni traderent. Si qui autem istos lau- 
dare, aut opinioni illorum consentire vellent , in 
eos se animadversurum minatus est. Porro in 
lisdem litteris, alia quoque de causa infensum se 
esse Eusebio significavit, eo quod antea tyranni 


ἔγραφεν, ἔχεσθαι τῆς πίστεως ἣν fj σύνοδος παρ- 
έδωχεν * ὀρθοδόξους δὲ προθάλλεσθα, ἐπισχόπους, xaX 
τούτοις πείθεσθαι ' τῶν δὲ λήθη παραδοῦναι τὴν 
μνήμην. Τοὺς δὲ ἐπαινεῖν, ἢ τὰ αὐτῶν φρονεῖν ἐπι- 
χειροῦντας, Ἠπείλησε τιµωρεῖσθαι. "Ev τούτοις δὰ 
τοῖς γράµµασι, χαὶ ἄλλως ἀπεχθάνεσθαι πρὸς Εὐσέ- 
θιον ἐδήλου, ὡς πρότερον Ὥδη τὰ τοῦ τυράννου 
φρονῄσαντα, xal αὐτῷ ἐπιθουλεύσαντα. Κατά ταῦτα 
μὲν οὖν τὰ τοῦ βασιλέως γράµµατα, ἀφηρέθησαν ὧν 
εἶχον Ἐκκλησιῶν Εὐσέθιός τε xat Θεόγνιος. Παρα- 
λαμθάνει δὲ τὴν Νικομηδέων ᾽Αμϕίων, Χρῆστος δὲ 
τὴν Νίχαιαν. Παυσαμένης δὲ τῆς ἐπὶ τῷ δόγµατι 
ζητήσεως, ἔδοξε τῇ συνόδῳ xaX τὴν Πασχαλίαν ἑορ- 
thv * ἅπαντας χατὰ τὸν αὐτὸν ἐπιτελεῖν xatpóv. 


partibus favisset, sibique ipsi insidias struxisset. Παγυπο igitur imperialium litterarum — auctoritate, 
Eusebius ac Theognius Ecclesiis suis ejecti sunt. Ac  Nicomeediensis quidem Ecclesie episcopatum, 
Amphion, Nicense vero Chrestus suscepit. Post terminatam controversiam de doctrina fidei, pla- , 


cuit synodo ut omnes festum paschale uno eodemque die celebrarent. 


CAP. XXII. 


Qualiter imperator. Acesium quoque, Novatianorum 
episcopum ad Nicenam synodum vocaverit, 


Fertur porro imperatorem , cum omnium Chri- 
. stianorum censuleret concordiz, Acesium quoque 
Novatianorum episcopum ad synodum evocasse : 
eique regulam lidei et definitionem de festo pa- 
schali ostendisse , episcoporum subscriptionibus 
jam firmatam : ac simul interrogasse, num et ipse 
lis consentirel *. Acesium vero respondisse , nihil 
novi definitum esse; et approbasse ea que a 


! Soc., lib, 1,c. 10. 


ΚΕΦΑΛ. KP'. 


"Ort xal ᾿Ακέσιον τὸν τῶν» Navartiavov ἐπί- 
σκοπον, Elc τῇν πρώτη» σύγοδον ὁ βασιλεὺς 
μετεκα.ἰέσατο. 


Λέγεται δὲ τὸν βασιλέα τῆς πάντων Χριστιανῶν 
ὁμονοίας προνοοῦντα, xal ᾿Αχέσιον ὃς ἐπίσχοπος ty 
τῆς Νανατιανῶν Ἐκχλησίας, ἐπὶ τὴν σύνοδον χαλέσαι" 
χαὶ τὸν περὶ τῆς πίστεως χαὶ τῆς ἑορτῆς ἐπιδεῖξαι 
ὅρον, Ίδη δὲ (135) βεδαιωθέντα ταῖς τῶν ἐπισχόπων ὑπο- 
γραφαῖς, πυθέσθαι τε εἰ xal αὐτὸς τούτοις συναινεῖ. 
Τὸν δὲ φάναι, μηδὲν ὡρίσθαι καινὸν, χαὶ ἐἑπαινέσαι 
τὸ τῇ συνόδῳ δόξαν ' οὕτω γὰρ χαὶ αὐτὸν ἐξ ἀρχῆς 


VALESII ANNOTATIONES. 
(72) Καὶ τιµωρίαν εἰς κεφαλήν. Distinguit Sozo- D gnat Sozomenus : Τούτῳ θάνατος ἔσται ἡ ζημία " 


menus hocloco mortem a supplicio capitali. Veruin 
in epistola Constanlini θάνατος et χεφαλιχὴ τι- 
µωρία, pro uno eodemque ponitur. Sic enim habet 
epistola Constantini ad episcopos el populos, quam 
refert Socrates in libro primo, et quam hic desi- 


παραχρΏμα γὰρ ἁλοὺς ἐπὶ τούτῳ χεφαλικὴν ὑποστή- 
σεται τιµωρίαν. 

(75) "Ηδη δέ. Delenda est particula δέ, quippe 
quà sensum perturbat. 


VARIORUM. 


epistolis Nicense et Alexandrinz synodi habere 
fidem. Jlisce namque Arius damnatus abdicatusque 
fertur : quod. etiam. testatur. Athanasius ; apud 
quem vid. haud modicum Thalie hic memorate 
fragmentum, in libro Desynodis Arimini et Seleucie, 


pag. 738, Edit. Denedict. 

r Ἔδοξε τῇ συνόδῳ καὶ τὴν zacxaJar. £op- 
τήν. Vide Euseb. De vita Constantini, lib. n, càp. 
44 ; Socr. lib. 1, cap. 8, 9. 
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παρειληφἑναι πιστεύειν τα xal ἑορτάζειν. Τί οὖν, A synodo decreta fuerant : siquidem ipse ab inilio 


ἔφη 6 βασιλεὺς, ὁμοίως φρονῶν, χωρίζῃ τῆς χοινω- 
víac ; Τοῦ δὲ προφέροντος τὴν ἐπὶ Δεχίου Νανάτῳ 
xat Κορνηλίῳ συμθᾶσαν διαφορὰν», xal ὡς μετὰ τὸ 
βάπτισμα κοινωνίας οὐκ ἀξιοῖ μυστηρίων τοὺς 
ἁμαρτίας ἑνόχους, fiv πρὸς θάνατον χαλοῦσιν αἱ 
θεῖαι Γραφαί Θεοῦ γὰρ ἐξουσίας μόνου, οὐχ ἱερέων 
Πρτῆσθαι τὴν ἄφεσιν ' ὑπολαθὼν ὁ βασιλεὺς εἶπεν » 
Ὦ ἈΑχέσιε, κλίµαχα θὲς, καὶ μόνος εἰς οὐρανοὺς 
ἀνάδηθι. Ταῦτα δὲ οἶμαι εἰπεῖν τὸν βασιλέα πρὸς 
᾿Αχέσιον, οὑκ ἐπαινοῦντα ' ἀλλ᾽ ὅτι ἄνθρωποι ὄντες, 
ἀναμαρτήτους σφᾶς εἶναι νοµίζουσιν. 


ila credendum esse accepisset, diemque festum 
ita &1 celebrandum. Tum imperator : Cur ergo, 
inquit, cum idem sentias, te a communione sejun- 
gis? Cumque Acesius in medium proferret dissen- 
sionem illam, qux principatu Decii Augusti inter 
Novatum et Cornelium contigerat; seque sacra- 
mentorum communione indignos judicare eos, qui. 
peccatum id quod sacra: Seripturz ad mortem vo- 
cant, post baptismum admisissent : hujusmodi. 
enin peccati remissionem ex solius Dei potestate, 
non ex sacerdotum arbitrio pendere : subjecit im. 


perator : Pone scalam, Acesi, solusque in coelum ascende. Qu: quidem imperatorem Acesio dixisse 
arbitror, non quod eum laudaret, sed polius ut reprehenderet , quod cum hlhoniines essent, sine 


peccato se esse existimarent, 
ΚΕΦΑΛ. KT". 

Περὶ τῶν κανόνων οὓς ἡ σύνοδος ἔθετο. xal ὡς 
Παφρνούτιός τις ὁμο.λογητὴς διεχὠώῖνσε τὴν 
σύνοδον, «βου.ομέγην θεῖναι καγόνα, παρθε- 
νίαν dgxsiv πάντας τοὺς ἱερωσύνῃ τιμᾶσθαι 
μάλΊοντας. 

Ἡ ὃὶ σύνοδος, ἐπανορθῶσαι τὸν βίον σπουδάζουσα 
τῶν περὶ τὰς ἐχχκλησίας διατριθόντων ἔθετο νόµους 
οὓς χανόνας ὀνομάζουσιν. Ἐν δὲ τῷ περὶ τούτου 
βουλεύεσθαι, τοῖς μὲν ἄλλοις bBÓxet νόµον ἔπεισ- 
άγειν, ἐπισχόπους xal πρεσθυτέρους, διαχόνους τε 
χαὶ ὑποδιαχόνους, μὴ συγχαθεύδειν ταῖς γαμεταῖς ἃς 
πρὶν ἱερᾶσθαι Ἠγάγοντο. ᾿Αναστὰς δὲ Παφνούτιος ὁ 
ὁμολογητὴς, ἀντεῖπε ' τίμιόν τε τὸν γάμον ἀποχαλῶν, 
σωφροσύνην τε τὴν πρὺς τὰς ἱδίας γυναῖχας συνου- 
σίαν, συνεθούλευσε τῇ συνόδῳ μὴ τοιοῦτον θέσθαι 


γόµον. Χαλεπὸν γὰρ εἶναι τὸ πρᾶγμα φέρειν ' ἴσως C 


δὲ xal αὐτοῖς, xal val; τούτων γαμεταῖς, τοῦ ph 
σωφρονεῖν αἰτία γενῄήσεται. Κατὰ δὲ τὴν ἀρχαίαν τῆς 
Ἐχχλησίας παράδοσιν, τοὺς μὲν ἀγάμους τοῦ lega - 
τικοῦ τάγματος χοινωνῄσαντας, µηχέτι γαμεῖν * τοὺς 
δὲ μετὰ γάµον ὧν ἔχουσι γαμετῶν μὴ χωρίζεσθαι (74). 
Καὶ ταῦτα μὲν ὁ Παφνούτιος, χα[περ ἄπειρος ὧν 
γάμου εἰσηγήσατο. Ἐπήῄινεσε δὲ καὶ ἡ σύνοδος τὴν 
βουλὴν, καὶ περὶ τούτου οὐδὲν ἑνομοθέτησεν’ ἀλλά 
τῇ ἑχάστου γνώµῃ τὸ πρᾶγμα, οὐκ Ey ἀνάγχῃ ἔθετο. 
Περὶ δὲ τῶν ἄλλων ἧπερ αὑτῇ καλῶς ἔχειν ἑδόχει 


νόμους ἀνεγράγατο, χαθ᾽ οὓς πολιτεύεσθαι προσήκει ᾿ 


τὰ τῆς Ἐκκλησίας πράγµατα. ᾽Λλλὰ τούτοις μὲν, 
&U τῳ φίλον, ῥάδιο) ἑντυχεῖν, παρὰ πολλοῖς φερο- 
Μένοις. 


! Soc., lib. 1, cap. 11. 


CAP. XXIII. 


De regulis α synodo constitutis : et quod cum sy- 
nodus canonem sancire vellet, ut omnes qui ad 
sacerdotium promovendi essent, virginitatem cole- 
rent, Paphnutius quidam confessor intercessit. 


Ceterum synodus, eorum qui in Ecclesiis ver- 
santur, mores corrigere studens, leges quasdam 
constituit, qua vulgo canones appellantur. Cum- 
que hac de re inter se deliberarent, aliis quidem 
placebat legema ferri, ut episcopi et presbyteri, 
diaconi item ac subdiaconi, non cubarent cum 
uxoribus quas, priusquam sacrarentur, duxissent. 
Verum Paphnutius confessor surgens contradixit '; 
nuptiasque honorabiles vocans, et congressum viri. 
cum uxore sua castitatem esse dicens, consilium 
dedit synodo ne liujusmodi legem ferret. Rem enim 
esse toleratu difficilem : ac fortasse occasionem 
incontinenti: tum ipsis , tum uxoribus ipsorum 
inde subministrandam, Porro autem veterem Ec- 
clesie traditionem hanc esse, ut qui czxlibes ad 
sacrum ordinem promoti essent, uxorem posthac 
non ducerent : conjugati vero a suis uxoribus mi- 
nime separarentur. Et hzec quidem suasit Paphnu- 
tius, tametsi expers conjugii. Synodus vero consi- 
lium ejus probavit, nec ullam ea de re legem tu- 
lit;. sed in cujusque arbitrio, non autem ex neces- 
sjtate id esse voluit. De aliis autem rebus, prout 
ipsi rectum esse videbatur, leges conscripsit, juxta. 
quas status Ecclesi: gubernari deberet. Verum 
istas quidem, si quis voluerit, facile inveniet, cum. 
apud multos reperiantur. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(74) ὮὪν ἔχουσι γαμετῶν μὴ χωρίζεσθαι. Haec 
caute legenda sunt. Nam si intelligas hanc fuisse 
traditionem Ecclesi, ut mariti cum clero ascri- 
berentur, non separarentur a suis conjugibus quoad 
vinculum , ut vulgo dici solet, et quoad domici- 
lium, id facile concedi potest. Ex conjugibus enim 
fi-hant sorores. Sed si intelligas quoad torum sepa- 
ratas non fuisse, id falsum est. Ecclesia enim 


episcopos, presbyteros ac diaconos, semper al- 
legit ex virginibus, aut viduis, aut certe ew 
continentibus ; ἐξ ἑγκρατευομένων — ttov ἰδίων 
γυναιχῶν, ut scribit Epiphanius in. expositione 
fidei ad calcem Panarii. Quare tota hzc. narratio 
de Paphnutio fabulosa est et commentitia , prae- 
Serlim cum inter episcopos qui Nicena synodo 
subscripserunt, nullus eo nomine reperiatur. 


VARIORUM. 
^ * Τὴν ἐπὶ Δεκίου Ιαυάτῳ xal Κορνη.ίῳ συμθᾶσαν διαροράν. Dequa vide Euseb., Eccles. 


ll ist., lib. vi, cap. 45-40. 
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ζθ CAP. XXIY. A ΚΕΦΑΛ. KA. 
De Melitio, et quomodo sancta. synodus. causam — Ilepl τῶν κατὰ Με.ίτιον, ὅπως ἀρίστως τὰ xat 
ejus optime dispensavit. αὐτὸν ἡ dy(a διῴκησε σύνοδος. 
Porro eadem synodus, cum ea qux per Melitium Ἐξετασθέντων δὲ xai τῶν χατὰ Μελίτιον ἀνὰ τὴν 


in /Egypto acciderant examinasset, contra illum ἍΑἴγυπτον συµθάντων, κατεδίχασεν αὐτὸν ἡ σύνοδος 
sententiam Lulit, ut in urbeLyco degeret, solo epi- ἐν τῇ Λύχῳ διατρίδειν, Φιλὸν ὄνομα ἐπισχοπῆς ἔχον- 
scopi nomine conteutus : nec deinceps sivein urbe, — «a * τοῦ δὲ λοιποῦ, µήτε ἐν πόλει, µήτε ἐν χώμῃ 
sive in vico, ordinationem ullam faceret!. Hi vero qui — ystpozovely: τοὺς δὲ δη παρ᾽ αὐτοῦ. καταστάντας, 
ab illo prius ordinati fuissent, communionem qui- κοινωνεῖν xal λειτουργεῖν * δευτερεύειν δὸ ταῖς τιμαῖς 
dem ac ministerium suum retinerent : reliquis la-— «àv ἓν ἑχάστῃ ἐχχλησίᾳ καὶ παροιχἰᾳ χληρικῶν (15). 
men clericis per singulas ecclesias ae parcecias con- — "Erava6alvety δὲ ταῖς τάδεσι τῶν προτελευτώντων, 
stitutis, henore inferiores essent. Ita tamen ut inlo- εἰ ψήφῳ τοῦ πλήθους ἄξιοι ρανοῖεν͵, ἐπιχειροτονοῦντος 
cum morientium per ordinem succederent, dum- τοῦ ἐπισχόπου τῆς ᾽Αλεξανδρέων Ἐκχλησίος. μὴ it 
modo plebis suffragio judicarentur idonei, episcopo «εἶναι δὲ αὐτοῖς ἐπιλάγεσθαι χατὰ γνώμην ἰδίαν, οὓς 
Alexandrie electionem eorum nihilominus confir- ἂν ἐθέλωσιν. Ἐφάνη δὲ τοῦτο τῇ συνόδῳ δίχαιον, 
mante. lpsis autem ne liceret arbitrio suo eligere B λογιζομένῃ τὸ προπετὲς xal ἔτοιμον εἰς χειροτονίαν 
quos vellent. Atque id zquum essesynodus judi- —MeXtclou xal τῶν τὰ αὐτὰ φρονούντων ὥστε xdi 
cavit, reputans scilicet Melitii, ejusque consortium, Πέτρου τοῦ µαρτνρήσαντος, ἡνίχα ἡγεῖτο τῆς "AXe- 
precipitem in ordinationibus faciendis temeritatem. δξανδρέων 'ExxAnolae, φεύγοντος διὰ τὸν τότε διωγμὸν, 
Quippe qui, dum Petrus episcopus Alexandrie, τὰς διαφερούσας αὐτῷ χειροτονίας ὑφήρπασε. 

qui postea martyrium consummavit, ob sevientem tunc persecutionem fugisset, ordinationes ad 
illum pertinentes sibi vindicaverat. 


CAP. XXV. ΚΕΦΑΛ. KE. 

Quomodo imperator episcopos qui synodo iuter- "Ότι δηµοτελῆ τρἀπεζαν ὁ βασιλεὺς τῇ συνόδῳ 
[uerant ,| Constantinopolim evocatos publico epulo ἐποίησε, evrxaAécac τούτους εἰς Korccarzi- 
excepit, εί donis honoravit : et quomodo omnes νούπο.]ιν, xal δώροις tuujcac* καὶ ὅπως zdv- 
ad concordiam horlatws est, et ea que a sacrosan- τας ὁμονοεῖν παρεκἀλεσε, καὶ πρὸς ᾿Αεξάν- 
cta synodo erant decreta, Alexandrie ei omnibus δρειαν xal ἁπανταχοῦ, τὰ δεδὀγµένα τῇ θείᾳ 
ubique degentibus nuntiavit. συνόδῳ ἑξέτεμύεν. 

Cum hac a concilio ita decreta essent, forte ac- Τούτων ὧδε δοξάντων τῇ συνόδῳ, ξυνηνέχθη xac 


cidit ut vicennalla Constantini eodem tempore ce- (; ταυτὸν ἑορτὴν εἶναι εἰχοσαετηρίδα * τῆς Κωνσταντίνου 
lebrarentur *. Est enim hic mos Romanis, ut decimo ῥβασιλείας. Ἔθος δὲ Ῥωμαίοις, δημοτελῃ mavhrro- 
quoque anno uniuscujusque imperatoris, publicam Ἆριν ἄχειν xa0' ἑχάστην δεχάδα ἑτῶν τῆς τοῦ xpa- 
agant festivitatem. Commodum igitur adesse tem- τοῦὔντος ἀρχῆς. Εὔχαιρον οὖν εἶναι νοµίσας ὁ βᾳ- 
pus existimans imperator, episcopos qui synodo σιλεὺς, προξτρέφατό τε τὴν σύνοδον el; ἑστίαπιν, 
interfuerant, ad convivium invitavit, donisque con- — xal τοῖς mpocfjxoust δώροις ἑτίμησεν. Ἐπεὶ δὲ 
venientibus honoravit. Cun vero singuli ad sedes οἴχαδε Emaviévat παρεσχευάσαντο, συγχαλέσας πάν- 
suas regredi jam pararent, convocatis omnibus — tag, συνεθούλευσεν ὁμονοεῖν περὶ τῃν πίστιν, xat 
" suasit ut in fide concordes essent, pacemque inter τῆς πρὸς σφᾶς αὑτοὺς εἰρήνης ἔχεσθαι, ὡς ἂν 
se mutuo servarent, ita ut in posterum sine tumultu ἁστασίαστοι τοῦ λοιποῦ διαµένοιεν. Καὶ πολὺν περὶ 
ac dissidio permanerent. Cumque multa in hanc τούτου λόγον διεξελθὼν, τὸ τελευταῖον ἐχέλευσεν 
sententiam locutus esset, tandem jussit ut pro se ὑπὲρ ἑαυτοῦ, xal malbov, xal βασιλείας εὔχεσθαι 
et pro liberis ac pro imperio sedulo precarentur, σπουδαίως, xal τὸν θεὸν ἱχετεύειν ἑχάστυτε. Καὶ πρὸς 
Deoque assidue supplicarent. Ει ορἰςοορἰφ quidem μὲν τοὺς τότε ἀφικομένους πρὸς Νίχαιαν τοιαῦτα 
qui tum Niczam venerant, cum ista dixisset, vale- . εἰπὼν, συνετάξατο. ΔΏλα δὲ ποιῶν xal τοῖς ph παροῦσι 
dixit. Porro ut illos etiam qui abfuerant, de rebus D τὰ ἐν τῇ συνόδῳ κατωρθωμένα, γράμματα πέπομφε 
ín synodo feliciter confectis certiores faceret, lit- ταῖς κατὰ πόλιν Ἐχχλησίαις. Tf δὲ ᾿Αλεξανδρέων 
, 


* Soc., lib. 1, c. 9. * Euseb. Vit. Const., lib. t, c. 15. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(715) Τῶν àv ἑκάστῃ ἐκκλησίᾳ καὶ παροικίᾳ — ad librum primum MHistorize Socratis observavi. 
xGv. Ex his verbis apparet Sozomenum Deiude in illa epistola synodica vetant Nicgmi 
exislimasse Nicznos Patres in epistola synodica — Patres, ne quis ex illis a Melitio ordinatis substi- 
de clericis a Melitio constitutis locutos esse : cum — tuatur in locum Catholici mortui, nisi a populo 
tamen de episcopis potius locuti sint quam de cle- electus, et ab Alexandrino episcopo confirmatus 
ricis. Plures enim episcopos, quam clericos in fuerit. Quod de presbyteris intelligi non potest, ut 
Agypto ordinarat Melitius, ut in adnotationibus — notavi ad Socratem. 


VARIORUM. 


.* Ἑορτὴν εἶναι εἰκοσαετηρίδα. Constantini M. — cest, Eusebius, libro 11. De vita Const., cap. 15, 
Vicennalia cum fine. concilii Niczeni concurrisse, — 15, 16, 93. . | 
tradit. Niceph. lib. vui, cap. 20, et, quod niagis 


* 
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ἰδίᾳ ἕτερα παρὰ ταῦτα, προτρέπων πάσης ἀφεμένους A teras scripsit ad omnium civitatum Ecclesias. 4&8 


διχονοίας ὁμονοῆσαι περὶ τὴν ἐχτεθεῖσαν παρὰ τῆς 
συνόδου πίστιν. Μηδὲν γὰρ ἕτερον εἶναι, ἢ ταύτην 
Θεοῦ γνώµην (76), Ex συμφωνίας τηλιχούτων χαὶ 
τοσούτων ἀρχιερέων ἁγίῳ Πνεύματι συστᾶσαν, μετὰ 
ῥήτησιν ἀχριθῆ xal βάσανον πάντων τῶν ἀμφιθδόλων 
δοχιμασθεῖσαν. 


Alias preterea litteras separatim ad Alezandrinorum 
Feclesiam misit, quibus eos hortabatur, ut omni 
dissensione deposita, in fidem a synodo expositam 
consentirent. Eam enümn nihi] aliud esse quam Dei 
ipsius sententiam , ex tot ac talium sacerdotum 
consensu per divinum Spiritum constitutam, post 
accuratam disputationem, et post examen omnium 
qua in controversiam venerant, comprobatam., 


VALESII ANNOTATIONES. 


(76) Ἡ ταύτην θεοῦ γνώµη». Nostri quidem 
codices nibil mutant. Assentior tamen Christophor- 


sono et Savilio, qui hunc locum ita restituunt : Μη’ 
δὲν γὰρ ἕτερον εἶναι ταύτην f] Θεοῦ γνώµην, etc. 





EPMEIOY ΣΩΖΟΜΕΝΟΥ 


ΣΑΛΑΜΙΝΙΟΥ 


ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 
ΤΟΜΟΣ B. 


HERMLE S0ZOMENI 


SALAMINII 


ECCLESIASTIC/E HISTORLE 
LIBER 1l. 


ΚΕΦΑΛ. ΛΑ’. 
Περὶ τῆς εὑρέσεως τοῦ ζωηφόρου σταυροῦ, καὶ 
ἁγίων ἡ λωγ. 


Τὰ μὲν 65 χατὰ Νίχαιαν, µέχρι τούτου τέλος ἔσχε, 
xaX τῶν ἱερέων ἕχαστος οἴχαδε ἐπανῆλθον, Ὁ δὲ βα- 
σιλεὺς ἔχαιρεν ὑπερφνῶς, συμφωνοῦσαν ὁρῶν περὶ 
τὸ δόγµα τὴν χαθόλου Ἐχχλησίαν:' χαριστήριά τε 
ἀνατιθεὶς τῷ θεῷ ὑτὲρ τῆς ὁμονοίας τῶν ἐπισχόπων, 
ὑπέρ τε αὑτοῦ xai παίδων καὶ τῆς βασιλείας, «0n 
δεῖν οἶχον εὐχτήριον τῷ θεῷ χατασχευάσαι ἐν Ἱερο- 
σολύµοις, ἀμφὶ τὸν χαλούμενον Kpavíou τόπον. Περὶ 
δὲ τὸν αὐτὸν χρόνον, χαὶ Ἑλένη ἡ αὐτοῦ µήτηρ fxev 
εἰς Ἱεροσόλυμα, εὔξασθαί τε, χαὶ τοὺς ἐνταῦθα ἱεροὺς 
ἱστορῆσαι τόπους. Εὐλαθῶς δὲ περὶ τὸ δόγµα τῶν 
Χριστιανῶν διαχειµένη, περὶ πολλοῦ ἑἐποιεῖτο τοῦ σε- 
6ασμίου αταυροῦ τὸ ξύλον εὑρεῖν. "Hv δὲ οὔτε τούτου, 
οὔτε τοῦ θεσπεσίου τἆφονυ ἡ εὕὗρεσις ῥᾳδία. Οἱ γὰρ 
πάλαι τὴν ἘΕχκλησίαν διώξαντες Ἕλληνες, ἔτι 
φύεσθαι ἀρχομένην τὴν θρησχείαν πάσῃ μηχανῇ 
σπουδάσαντες ἑἐχτεμεῖν, ὑπὸ πολλῷ χώµατι τὸν 
εᾖδε τόπον χατέχρυφαν, xai el; ὕψος ἤγειραν βα- 


! Socr., lib. 1, c. 17. 


B 


CAP. I. 
De inventione salutifera crucis et sacrorum clavorum., 


Res quidem apud Niczam gestz, hujusmodi fi- 
nem habuerunt; et unusquisque sacerdotum sedes 
suas repetiit. Imperator vero singulari quodam 
gaudio exsultabat, cum universam Ecclesiam in 
doctrina fldei consentientem videret. Utque grati 
animi monumentum consecraret Deo, pro episco- 
porum concordia, et pro se ac liberis suis, impe- 
rioque Romano, Hierosolymis juxta locum qui Cal- 
varie dicitur, ecclesiam Dco fabricare constituit. 
Per idem tempus Helena quoque ejus mater venit 
llierosolymam, orationis faciendz et sacrorum illic 
locorum visendorum causa. Qut cum pie affecta 


C esset erga religionem Christianorum, votis omni- 


bus optabat adorande crucis lignum reperire. Ve- 
rum nec hujus ligni, nec divini sepulcri inventio 
in proclivi erat. Nam gentiles qui Ecclesiam olim 
persecuti fuerant !, cum Christianam religionem 
tunc primum nascentem omnibus modis atque ar- 
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tibus exscindere laborarent, eum locum ingenti 4$ A θύτερον ὑπάρχοντα (T1), ὡς xal νῦν φαίνεται. Ἱερι- 


aggere obruerant et in sublime erexerant, cum an- 
(ca esset profundior, sicuti nune cernitur. Cumque 
universum locum tam resurrectionis quam Calva- 
rie, muro cireumsepissent, eum exornaverant. Ác 
primo quidem solum lapide constraverant ; deinde 
templum Veneris exstruxerant et simulacrum con- 
stituerant : eo consilio ut qui Christum illic adora- 
rent, Venerem colere viderentur, utque successu 
temporis vera causa cultus illius loci obliteraretur ; 
cum et Christiani tuto illuc accedere, remque aliis 
indicare minime auderent, et gentilium templum 
cultusque simulaceri ex adverso confirmaretur. Ni- 
bilominus tamen patefactus est locus, detectaque 
fraus quam tanto studio ibi moliti fuerant : sive 
indicio cujusdam Mebrzi in Orientis partibus de- 
gentis, ut quidam aiunt, qui paterno quodam scri- 
pto edoctus rem indicavit ; sive, ut verius opinari 
licet, Deo signis quibusdam ac somniis euim osten- 
dente. Neque enim arbitror res divinas indicio 
hominum egere, quoties Deus eas manifestare 
decrevit. Eo igitur tempore, cum ex imperatoris 
mandato locus alte effossus ac repurgatus fuisset, 
in ejus parte spelunca resurrectionis apparuit. 
Alibi vero juxta eunrdem locum tres inventz sunt 
cruces; et alia separatim tabella, in cujus alho 
verbis ac litteris Hebraicis, Grzcis et Latinis, hec 
Scripta erant : Jesus Nazarenus rex Judzorum. Et 
hzc quidem jussu Pilati praesidis Judzze scripta οἱ 
supra caput Christi aflixa fuerant, sicut in sacro 
Evangeliorum volumine refertur. Adhuc tamen 
erat difficile divinam crucem, quamvis repertam, 
a reliquis distinguere : quippe cum ejus inscriptió 
ab ipsa divulsa projectaque esset, ac simul tres 
cruces temere disject2 ; ordine illarum, ut verisi- 
mile est, tunc confuso, cum corpora damnatorum 
ex illis deposita sunt. Nam cuin milites Dominuin 
in cruce mortuum deprehendissent, depositum ejus 
corpus primum, ut evangelica docet historia, se- 
peliendum tradiderunt. Postea vero, ut latronibus 
utrinque suffixis mortem accelerarent, crura iis 
fregerunt et cruces temere hinc inde projecerunt. 
Quid enim curz illis fuisset, cruces eo quo prius 
fuerant ordine reponere, cum singuli vespertinam 
horam prevenire maturarent, nec opere pretium 
ducerent circa cruces hominum violenta morte 
interemptorum diutius immorari? Hanc igitur ob 
causam cum divin:x crucis lignum adhuc in obscuro 
esset, et divinius quoddam quani quod ab homine 
prestari possit, indicium flagitaret, hujusmodi 
quid evenit. Nobis quadam mulier Hierosolymis 
gravissimo et insanabili morbo laborahat. Ad 
quam in lecto decumbentem Macarius llierosoly- 


λαθόντες δὲ πἑριξ πάντα τὸν τῆς ἀναστάσεως χῶρον 
xai τοῦ Κρανίου, διεκόσµησανι xa λίθῳ τὴν ἱπιφά- 
νειαν χατέἐστρωσαν καὶ ᾿Αφροδίτης ναὺν χα-εσχεύα- 
σαν, χαὶ ζῴδιον ἱδρύσαντο΄ ὥστε τοὺς αὑτόθι τὸν Ἆρι- 
στὸν προσχυνοῦντας, δόξσι τὴν ᾿Αϕροδίτην σέθειν * 
χαὶ τῷ χρόνῳ εἰς λήθην ἐλθεῖν τὴν ἀληθη αἰτίαν τοῦ 
περὶ τὸν τόπον σεθάσµατος, μήτε τῶν Χριστιανῶν 
ἀδεῶς εἰς τοῦτο φοιτᾷν, ἡ ἑτέροις χαταμηνύειν τολ- 
µώντων, xal τοὐναντίον πιστουµένου τοῦ Ἑλληνιχοῦ 
ναοῦ xol τοῦ ἀγάλματος. Ἑγένετό γε μὴν δῆλος ὁ 
τόπος, xal ἐφωράθη id σπουδασθεῖσα περὶ ἀὐτὺν 
πλάνη ὡς μὲν τινὲς λέγουσιν, ἀνδρὸς Ἑδραίου τῶν 
ἀνὰ τὴν Ἔω οἰχούντων, x πατρῴας γραφῆς χαταµη- 
νύσαντος ΄ ὡς δὲ ἀληθέστερον ἐννοεῖν ἔστι, τοῦ Θεοῦ 


D ἐπιδείξαντος διὰ σημείων χαὶ ὀνειράτων. Οὐ γὰρ 
, οἶμαι τὰ Octa δεῖσθαι τῆς παρ ἀνθρώπων μηνύσεως, 


ἠνίχα ἂν δηλα αὐτὰ τῷ θεῷ δοχῇ γενέσθαι. Τηνικαῦτα 
οὖν χατὰ πρόσταξιν τοῦ βασιλέως, τοῦ τδε χώρου 
καθαρθέντος εἰς βάθος, ἐν µέρει τὸ τῆς ἀναστάσεως 
ἐφάνη ἄντρον. Ἑτέρωθι δὲ περὶ τὸν αὑτὺν τότεν 
«pei; εὑρέθησαν σταυροί’ χαὶ χωρὶς ἄλλο ξύλον Ev 
τάξει λευχώµατος ῥήῆμασι xal γράµµασιν Ἑθραϊκοῖς, 
Ἑλληνικοῖς τε xal ᾿Ρωμαϊκοῖς, τὰ δηλοῦντα (78) 
]ησοῦς ὁ Ναζωραῖος, ὁ βασιλεὺς τῶν ἸΙουδαίων. Καὶ 
ταῦτα μὲν, ὡς ἡ ἱερὰ βίθλος τῶν Εὐαγγελίων στο» 


. pet, οὕτω συνέθη προγραφῆναι ὑπὲρ χεφαλῆς τοῦ 


Χριστοῦ, Πιλάτου τοῦτο προστάξαντος, τοῦ τὴν "lov. 
δαίαν ἐπιτροπεύοντος. Ἐργώδης ób ἔτι ἐτύγχανεν 
1j τοῦ θείου σταυροῦ διάχρισις, εἰ xaX εὑρέθη, διεῤ- 
ῥυηχότος αὐτοῦ τοῦ γράµµατος, xal διεῤῥιμμένου * 
ἅμα 05 καὶ τῶν τριῶν σταυρῶν χύδην διεσπαρµένων, 
ὥς γε εἰχὸς, ἐν τῇ καθαιρέσει ἑῶν σταυρωθέντων 
σωμάτων συγχνθείσης τῆς τάξεως. Ἐπεὶ γὰρ ol 
στρατιῶται νεχρὸν ἓν τῷ ξύλῳ εὑρῆχασι, χαθελόντες 
αὐτὸν, πρῶτον ἀπέδοντο εἰς ταφὴν, χατὰ τὴν loto 
plav. Μετὰ δὲ ταῦτα τῶν ἑκατέρωθεν λῃστῶν ταχύ- 
ναντες τὸν θάνατον, τὰ σχέλη κἀτέαξαν, xal τὰ ξύλα 
ὅπη ἔτνχεν, ἄλλο ἄλλῃ ἔῤῥιφαν, Τί γὰρ καὶ ἐπιμελὲς 
αὐτοῖς, ἓν τῇ προτέρᾳ τάξει ταῦτα ἐᾷν, ἑκάστου 
φθάσαι τὴν ἑσπέραν σπονδάζοντος, xaX ἀνδρῶν Blg 
τετελεντηχότων, περὶ σταυροὺς ἑνδιατρίδειν οὐχ ἀγᾳ- 
θὸν ἡγουμένου; Ταύτῃ οὖν ἁδήλου τυγχάνοντος ἔτι 
τοῦ θείου ξύλου, χαὶ θειοτέρας, ἡ χατὰ ἄνβρωπον 


D δεοµένου μηνύσεως, τοιόνδε τι συνέδη. Γυνή τις fjv 


ἐν Ἱεροσολύμοις τῶν ἐπισήμων, χαλεπωτάτῳ xal 
ἀνιάτῳ νόσῳ χάµνουσα. Πρὸς ταύτην χειµένην Ίλθε 
Μακάριος ὁ Ἱεροσολύμων ἐπίσχοπος, παραλαθὼν τὴν 
τοῦ βασιλέως μητέρα xal τοὺς ἀμφ) αὐτόν. Εὐξάμε- 
νός τε πρότερον, xal σύμθολον τάξας τοῖς ὀρῶσιν, 
ἐχεῖνον εἶναι τὸν θεῖον σταυρὸν, ὃς ἐπιτιθεὶς ἁπαλ- 
λάξει τῆς νόσου τὴν γυναῖχα, φέρων ἕχαστον αὑὐτῇ 
τῶν ξύλων προσήγαγεν. Αλλά τῶν μὲν δύο ἐπιτεθέν- 


ΥΔΙΕΡΗ ANNOTATIONES. . 


(77) Βαθύτερον ἤγειρι' ὕπαρχον. Hujus loci 
emendatio debetur. codici Fuketiano, in quo ita 
scribitur : Τὸν τῇδε τόπον κατέχρυφαν, xai εἰς ὕψος 
Ίγειραν, βαθύτερον ὑπάρχοντα ὡς xai νῦν φαί- 
γεται. ld est, Locum illum occultarunt, et in sublime 


erexerunt, qui antea pro[undior erat, sicuti nune 
cernitur. 

(78) Τὰ $n.tovvca. In codice Leonis Allatii seri- 
ptuin est, τάδε δηλοῦντα. Mihi non dubium est quin 
Suzomenus scripserit : Τάδε δηλοῦν, supple ξύλον. 
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φων, οὐδὲν ὅτί μῆ λῆρος xai γέλως ἔδοξεν εἶναι τὸ A morum episcopus , assumpta secum imperatoris ma- 


ινόµενον, θανάτου ἓν θὗραις ὄντος τοῦ vuvalov. 
Ἐπεὶ δὲ τὸ τρίτον ξύλον ὁμοίως προσήνεγχεν, ἑκαπί- 
νης ἀνέθλεφε, xai τὰς δυνάµεις ἀθροΐίσασα, παρα- 
χρῆμα τῆς στρωμνῆς ὑγιῆς ἀπεπήδησε. Λέγεται δὲ 
καὶ vexpby τῷ ἴσῳ τρόπῳ ἀναθιῶναι. Τοῦ δὲ εὑρεθέν- 
τος θεσπεσίου ξύλου, τὸ μὲν πλεΐστον ἓν ἀργυρᾷ 0fxn 
µένον ἔτι xal νῦν ἐν , Ἱεροσολύμοις φυλάττεται, 
Μέρος δὲ ἡ βασιλὶς πρὸς Κωνσταντῖνον τὸν παῖδα 
διεκόµισεν ' οὐ μὴν ἀλλὰ xaX τοὺς ἤλους οἷς τὸ σῶμα 
τοῦ Χριστοῦ διαπεπερόνητο. Ἐκ τούτων δὲ ἱστοροῦσι, 
περικεφαλαίαν τὸν βασιλέα χατασχευάσαι, καὶ χαλι- 
νὸν ἵτπου , χατὰ τὴν Ζαχαρίου προφητείαν, ᾧ δη 
προείρηται, ὡς Ἐπὶ τοῦ παρόντος καιροῦ, ἔσται τὸ 
ἐπὶ τὸν χα.ινὸν τοῦ ἵππου ἅγιον τῷ Κυρίφ παγ- 


tre et iis quos circa se habebat, accessit. Factaque 
prius oratione, et signo spectantibus dato, eam esse 
divinam crucem, quz mulieri imposita morbo ipsam 
liberaret, 45 singulas ei cruces ordine admovit, 
Verum duabus quidem illarum mulieri admotis, 
nihil aliud quam nugz ac minus ea res videbatur, 
cum mulieri mors jamjam immineret. Postquam 
vero tertia similiter admota est, repente muller 
oculos aperuit, et recuperatis viribus sana exsiliit 
e cubili. Aiunt eliam mortuum eodem modo ad 
vitam esse revocatum. Porro hujus venerande 
crucis qui? tum reperta est, maxima quidem portio 
llierosolymis in argentea theca etiamnum custoditur. 
Parteni vero ejus imperatrix ad Constantinuit fi- 


τοκράτορι. "Q6s γὰρ αὐταῖς λέξεσιν ὁ προφήτης B lium detulit, una cum clavis quibus corpus Cliristi 


φησί. Ταῦτα πάλαι μὲν ἔγνωστο xal προεΐρητο τοῖς 
ἱεροῖς προφήταις ’ εἰς ὕστερον δὲ διὰ θαυμασίων E6s- 
6αιοῦτο τῶν ἔργων, ὅτε ἐν χαιρῷ δοχοῦν εἶναι τῷ eig 
χατεφαίνετο. Καὶ θαυμαστὸν οὕπω τοσοῦτον, ὅπου γε 
xai πρὸς αὐτῶν τῶν Ἑλλήνων συνωµολόχηται, Σι- 
θύλλης εἶναι τοῦτο. 


confixum fuerat. Ex his autem aiunt. imperatorem 
galeam οἱ frenum equi fabricasse, juxta prophe- 
tiam Zacharie, qui tanquam de isto tempore ita 
predixit : Jd quod est super frenum equi, sanctum 
erit Domino omnipotenti *. His enim verbis prophetes 
utitur. Hzc oliin quidem a sacris prophetis multo 


ante cognita sunt et predicta : tandem vero admirandis operibus confirmata sunt, tunc cum Deus 
opportunum id esse censuit. Neque id adco mirandum, cum et apud gentiles in confesso sit, istud & 


Sibylla przdictum fuisse. 

"Q EU Aov " µακαριστὸν, ἐφ᾽ οὗ θεὸς ἐξεταγύσθη! 
Τοῦτο γὰρ xaY σπουδάζων τις ἑναντίος εἶναι, οὖκ 
ἂν ἀρνηθείη. Ἡροὐσήμαινεν οὖν τὸ τοῦ σταυροῦ ξύ- 
λον, χαὶ τὸ περὶ αὐτοῦ σέθας. Τάδε μὲν ἡμῖν ὡς παρ- 


ειλήφαμεν ἱστδρηται, ἀνδρῶν τε ἀχριθῶς ἐπισταμέ -΄ 


νων ἀχούσασιν, εἰς οὓς ἐκ δ.αδοχῆς πατέρων εἰς 
παἶδας τὸ µανθάνειν παρεγένετο, χαὶ ὅσοι γε αὐτὰ 


Ο lignum feliz, in quo Deus ipse pependit ! 
lloc enim nemo, quantumvis nobis adversari stu- 
deat, negaverit, Lignum igitur crucis ejusque 
cultum Sibylla praedixit. Et h:ec quidem a nobis 
relata sunt prout accepimus : quippe qui ea didi- 
cerimus ex viris, qui ista accurate norant, et ad 
quos rerum istarum notitia, continua geners 


συγγράψφαντες, ὡς δυνάµεως εἶχον, τοῖς ἔπειτα χατα- C successione a patribus ad filios transmissa per- 


λελοίπασιν. 


ΚΕΦΑΛ. ΕΒ’. 
Περὶ 'EAérnc τῆς τοῦ £actiAéoc μητρὸς, καὶ ὡς 
εἰς Ἱεροσόλυμα παραγεγομἐνη ναοὺς ᾠκοδό- 
µησε, xal ἆλΊα θεοφι.Ίῆ διεπράξατο ἔργα * xal 
περὶ τῆς αὐτῆς τε.Ἱευτῆς. 

"Apt δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, προθέµενος ὁ βασιλεὺς 
vaby ἐγεῖραι τῷ Θεῷ, προσέταξε τοῖς τῇδε ἄρχουσι, 
προνοεῖν ὡς ἂν μάλιστα μεγαλοφυὲς xal πολυτελὲς 
ἀποδειχθείη τὸ ἔργον. Ἐν µέρε, δὲ xol ᾿Ἑλένη ἡ 
αὐτοῦ µήτηρ, δύο ναοὺς ᾠκοδόμησε, τὸν μὲν ἐν Βη- 
θλεὲμ, ἀμφὶ τὸ τῆς γεννήσεως Χριστοῦ σπήλαιον * 
τὺν δὲ, πρὸς ταῖς ἀχρωρείαις τοῦ ὅρους τῶν Ἐνχιῶν, 


venerat, et ex iisqui eadem ista pro virili parte lit- 
teris mandantes, posterorum memoriz reliquerunt, 


CAP. Il. 


De matre. imperatoris Helena, quomodo Hierosol y- 
mam ingressa, ecclesias construxit, multaque 
cha eximie pielatis opera edidit : et de ejusdem 
obitu. 


Sub idem tempus imperator, cum templum Deo 
sedificare statuisset, rectoribus per ea loca consti- 
tutis praecepit, ut opus illud magni(icentissimum 
ac sumptluosissimum fabricari curarent. Sed et 
mater ipsius Helena privatim duas ecclesias con- 
struxit : alteram apud Bethleem , juxta speluncam 
illam in qua natus est Christus : alleram in ver- 


ὅθεν ἐπὶ τὸν οὐρανὸν ἀνελήφθη. Ταύτης δὲ πολλὰ μὲν D tice montis Olivaruin, ex quo iu coelum assumptus 


χαὶ ἄλλα δείχνυσι τὴν εὐσέθειαν καὶ εὐλάδειαν οὐχ 
. Ύχιστα δὲ xal -όδε. Λέγεται γὰρ αὑτῆν τότε ἐν Ἱερο- 
σολύμοις διατρ΄δουσαν, συγχαλέσαι πρὸς ἑστίασιν 
τὰς ἱερὰς παρθένους, xaX ὑπηρέτιν γενέσθαι περὶ τὸ 
δεῖπνον, παρατιθεῖσαν τὰ ὄκνα, χαὶ ὕδωρ ταῖς χερσὶν 
ἐπιχέουσαν, xaX τ᾽ ἅλλα ποιοῦσαν, & θέµις διακονεῖ- 


! Zach. xiv, 20 


" *Q ξύὐλον. In Sibyllinis oraeulis a Servatio 
Gallzo editis, pag. 652, sic legitur hic versus : ' 
ξύλον, ὦ µαχαριστόν, εἰο., qua lectio apparet 
castigalior : ξύλον enim priorem brevem habet, et 
anadiplosis addit nonnihil vehementie. De his 


est. Hujus femine pietatem ac religionem cum 
alia multa declarant, tum hoc in primis. Aiunt 
siquidem eam tum lierosolymis commorantem , 
A&G sacras omnes virgines ad convivium vocasse, 
eisque prandentibus ministrasse, cibes apponen- 
tem, et aquam manibus affundentem singularum : 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


oraculis, inter alios, videatur Guil. Beveregius in 
Codice canonum Ecclesi: primitiva vindicato, cap. 
14, οἱ Constantini Oratio ad. sanctorum cotum, 
apud Euseb., cap. 18, etc. 
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omnia denique facientem quz a convivarum mini- A σθαι τοὺς τῶν δαιτυµόνων θεράποντας. Τηνιχκαυτ 


etris prestari solent. Cumque urbes Orientis eo 
tempore perlustraret, singularum ecclesias compe- 
tentibus donariis honoravit : multosque bomines 
qui facultatibus suis exuti fuerant, locupletes red- 
didit: pauperibus vero necessaria abunde suppedi- 
tavit : nonnullos diuturnis vinculis, aut exsilio, 
aut metallis in quibus detinebantur, liberavit. Pro 
quibus factis, dignam mihi videtur accepisse mer- 
cedem. Nam presentem quidem vitam ea magni- 
ficentia eoque splendore transegit, quo major esse 
nullus potest. Quippe qux Augusta nuncupata est, 
el aureum nummuimn sua imagine signavit : rega- 
lium denique thesaurorum potestatetn a filio adepta, 
pro arbitratu suo iis usa est. Cum vero ex hac 


δὲ τὰς πόλεις τῆς Ἔω περιϊοῦσα, τὰς μὲν χατὰ πόλιν 
ἐχχλησίας ἀναθήμασι τοῖς προσήχουσιν ἑτίμηδε * πολ- 
λοὺυς δὲ οὐσιῶν ἐχπεπτωχότας, πλουσίους ἑἐποίησε ᾿ 
πενοµένοις δὲ τὰ ἐπιτῆδεια ἀφθόνως διένειµε΄ τοὺς 
δὲ χρονίων δεσμῶν καὶ ὑπερορίας φυγῆς καὶ μετάλλων 
ἠλευθέρωσε. Ka pot δοχεῖ τούτων ἀξίως ἀπειληφέναι 
τὰς ἁμοιθάς. Τὴν μὲν γὰρ ἐνταῦθα βιοτὴν, ὡς οὐ πλέον 
ἑνεδέχετο, λαμπρῶς καὶ λίαν ἐπισήμως διήνυσε’ 6ε- 
θαστή τεἀνεχηρύχθη, χαὶ εἰχόνι ἰδίᾳ χρυσοῦν νόμισμα 
χατεσήµανε * καὶ βασιλικῶν θησαυρῶν ἑξουσίαν παρὰ 
τοῦ παιδὸς λαθοῦσαᾳ, χατὰ (voy ἐχρῆτο. Ἔπειδη δὲ 
ἔδει τὸν τῇδε χαταλιπεῖν βίον, εὐχλεῶς ἑτελεύτησεν' 
ἕτη μὲν ἀμφὶ τὰ ὀγδοήχοντα γεγονυῖα, τὸν παΐδα 
᾿χαταλιποῦσα ἅμα Καΐσαρσιν αὐτῆς ἐχγόνοις, πάσης 


vita ipsi migrandum esset, glorioso exitu decessit : B τῆς Ῥωμαίων οἰκουμένης ἠγούμενον. El δέ τίς ἐστι 


annum quidem 2etatis circiter octogesimum agens : 
filium vero post se relinquens, una cum Caesaribus 
nepotibus suis universum orbem Romanum gu- 
bernantem. Quod si qua harum quoque rerum 
utilitas esse potest, ne mortue quidem nomen 


xat τούτων ὄνησις, οὐδὲ τελευτήσασαν f, λήθη ἑχάλυ- 
φεν ἔχει δὲ αὐτῆς διηνεχοῦς µνήµης ἑνέχυρον 6 
µέλλων αἰὼν, τὴν ἐπὶ Βιθυνίας πόλιν *, xal ἑτέραν 
παρὰ Παλαιστινοῖς, ἀπ᾿ αὐτῆς λαθούσας τὴν προσ» 
ηγορίαν. Ταῦτα μὲν ἡμῖν ὧδε περὶ Ἑλένης εἰρήσθω. 


oblivione consumptum est. Habet enim ventura ztas, perennis ejus memorie pignus quoddam, ur- 
bem in Bithynia sitam, et alteram in Falzstina, illius nomine appellatas. Atque hecquidem a nobis 


dicta sint 4ο Helena. 
CAP. ll. 


De ecclesiis α Constantino Magno exzstructis, et. de 
urbe ab eo cognominata, quomodo coud:ta sit. Et 
de operibus publicis que in ea urbe visuntur, et de 
ecclesia Michaelis archangeli in Sosthenio, et de 
miraculis quae illic fiunt. 


Imperator vero semper aliquid quod ad pieta- 
tem faceret, moliebatur : et ubique locorum Deo 
ecclesias erigebat. Praecipue tamen in primariis 
civitatibus, ut Nicomediz in Bithynia, et Antiochiz 
qu» sita est ad fluvium Orontem, et Byzantii; 
quam quidem urbem Rome zqualem esse, et 
principatus consortium obtinere constituit. Nam 
cum omnia jpsi ex voto succederent, et exteros 
partim bello domuisset, partim federibus sibi 
adjunxisset, urbem sibi cognominem, et Romze 
smulam sedificare decrevit. Progressus igitur ad 
campum qui est ante Ilium, secus 47 Hellespon- 


ΚΕΦΛΛ. I" 

Περὶ τῶν vaov οὓς ὁ μέγας ᾠκοδόμησε Κωγσταν» 
τῖνος ' καὶ περὶ τῆς αὐτοῦ ἐπωνύμου πόλεως, 
ὅπως ἐκείσθη, xal περὶ τῶν ἔσω αὐτῆς α1ι- 
σµάτων * ἔτι καὶ περὶ τοῦ εἰς Σωσθέγνιον (19 
vaov τοῦ ἀρχιστρατήγου ΜιχαῄήΊου, καὶ xep 


C τῶν ἐκεῖσε θαυμάτων. 


Ὁ δὲ βασιλεὺς ἀεί τι πονῶν, εἰς εὐσέθειαν συνετέ- 
λει, xai πανταχοῦ περικαλλεστάτους ναοὺς ἀνίστη 
τῷ si. Διαφερόντως δὲ ἐν ταῖς µητροπόλεσιν, ὡς 
ἐπὶ τῆς Ν,κοµηδείας τῆς Βιθυνῶν, xal Αντιοχείας 
τῆς παρὰ bv Ὀῤῥόντην ποταμὸν, καὶ ἐπὶ τῆς Βυ- 
ζαντίων πόλεως, ἣν (oa. Ῥώμῃ χρατεῖν xal χοινω- 
νεῖν αὑτῇ τῆς ἀρχῆς κατεστήσατο. Ἔπεὶ γὰρ χατὰ 
γνώµην αὐτῷ πάντα προὐχώρει, χατώρθωτο δὲ xal 
τὰ πρὸς τοὺς ἀλλοφύλους πολέμοις xal σπονδαῖς. 
ἔγνωχεν οἰχίσαι πόλιν ὁμώνυμον ἑαυτῷ, καὶ τῇ Ῥώμῃ 
ὁμότιμον. Καταλαθὼν δὲ τὸ πρὺ τοῦ Ἰλίου πεδίον, 
παρὰ τὸν Ἑλλήσποντον ὑπὲρ τὸν Αἴαντος τάφον, οὗ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(79) Elc τὸ Σωσθένιον. Nicephorus in lib. vit, D S. Michaelis agnoscit Procopius , alteram in Ans- 


cap. 50, duas ecclesias a. Constantino Magno con- 
Sirucias esse scribit in honorem S. Michaelis, 
alteram in Anaplo, alteram in Sosthenio. Ex quo 
colligere est Nicephorum Callistum horum titu- 
lorum auctorem non esse : nam Sozomenus uni- 
cam commeniorat S. Michaelis ecclesiam quz erat 
in Hestiis sive Anaplo. Cur ergo Nicephorus hane 
confunderet cum Sostheniensi, cum eas manifeste 
distinguat in libro vii? Duas quidem ecclesias 


plo, alteram ex adverso sitam ; sed nihil de So- 
sthenio. Ecclesi: tamen S. Michaelis in Sosthenio 
meminit Constantinus Porpbyrogeunetus in Vita 
Basilii imp., p. 162; eamque a Dasilio instauca- 
tam fuisse dicit. Ejusdem meminit Codinus in 
Originibus, p. 57, ubi duas S. Micbaelis ecclesias 
videtur distinguere, alteram in Anaplo, alteram in 
Sostlienio. 


VARIORUM. 


v Την ἐπὶ Βιθυνίας zóJAw. "Eott δέ τις iy 
Βιθυνίᾳ πόλις, Ἑλένης ἐπώνυμος, etc. In Bithynia 
est urbs , de nomine dicia llelene, matris Constan- 
tini Aug. Quippe natam ibi llelenam perhibent, cur 
essel vicus iquobilis : cui. quidem Constantinus, in 
pruunum nutricationis, nomen ac dignitatem urbis 


concesserat ; sed nullum imperatorie magnificentiae 
montmentum reliquerat. Nam si ornatam et. siru- 
cturam spectes, statum pristinum loce. retinebat, 
nudo urbis titulo. insignis, lleleneque alumne suc 
nomine gloriosus. Procopius Cesariensis, De edi- 
ficiis, pag. 96. 
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δὴ λέγεται τὸν ναύσταθμον χαὶ τὰς σκηνὰς ἐσχηχέναι A tum, supra tumulum Ajacis, quo in loco Acbivi 


τοὺς ἐπὶ Τροίαν τότε στρατευσαµένους ᾿Αχαιοὺς, 
οἷαν ἐχρῖν xal ὅσην τὴν πόλιν διέγραφε * xaX πύλας 
χατεσχεύασεν Ev περιωπῇ, al δῆ νῦν ἔτι ἀπὸ θαλάσ- 
σης φαίνονται τοῖς παραπλέουσι. Ταῦτα 0: αὐτῷ πο- 
νοῦντι, νύχτωρ ἐπιφανεὶς ὁ Ocho, ἔχρησεν ἕτερον 
ἐπιζητεῖν τόπον. Καὶ χινήτας αὐτὸν εἰς «b Buzàv- 
vtov τῆς Θράκης, πέραν Χαλχιδόνος τῆς Βιθυνῶν, 
ταύττν αὐτῷ οἰκίςειν ἀπέφηνε πόλιν, χαὶ τὴς Kov- 
σταντίνου ἐπωνυμίας ἀξίαν (19 Ἠ) 'O &, τοῖς τοῦ 
θεοῦ λόγοις πεισθεὶς, τὴν πρὶν Βυζάντιον x προταγο- 


ρενομένην εἰς εὑρυχωρίαν ἐχτείνας, µεγίστοις τείχεσι - 


περιέθαλεν. Ἐπεὶ δὲ τοὺς αὐτόχθονας οὐχ ἰχανοὺς 
ἐνόμισεν πολίτας τῷ µεγέθει v.c πόλεως, μεγίστας 
οἰκίας àyX τὰς ἁγυιὰς σποράδην οἰχοδομήσας, ἄνρρας 
ἐν λόγῳ σὺν τοῖς οἰχείοις δἐσπότας τοιῄσας, ἓν ταὺ- 
ταις χατῴχισε' τοὺς μὲν Ex τΏς πρεσθυτέρας Ῥώμης. 
τοὺς δὲ ἐξ ἑτέρων ἐθνῶν µεταχαλεσάµενος. Φόρους 
ὃξ τάξας (50), τοὺς μὲν εἰς οἰχοδομὰς χαὶ χάλλη τῆς 
πύλεως, τοὺς δὲ εἰς ἁποτροφῖν τῶν πολιτῶν, ἅπασί 
τε τοῖς ἄλλοις τὰ περὶ την πόλιν διαθεὶς, ἑπποδρόμῳ 
τε xal χρήναις καὶ στοαῖς χαὶ λο,ποῖς οἰχοδομήμασι 
φιλοτίμως χοσµίσας, νέαν ᾿Ρώμην Κωνσταντινού- 
πρλιν ὠνόματε * καὶ βασιλίδα κατέστησε τῶν ὅσοι τὴν 
Ῥωμαίων ὑπήχοον γῆν οἰκοῦσι (81) πρὺς ἄρχτον xal 
νότον xal ἤλιον ἀνίσχοντα, καὶ τὰ ἐν µέσῳ πελάγη, ἐχ 
τῶν παρὰ τὸν Ἴστρον πόλεων, καὶ Ἐπιδάμνου, τῶν 
πρὸς τῷ Ἰονίῳ χόλπῳ (82), µέχρι Κυρήνης xal τῶν τῇ- 
bs Λιθύων παρὰ τὸ Βόρειον χαλούμενον. Βουλευτήριόν 


qui Trojam oppugnarunt, castra et navale habuisse 
dicuntur, urbis formam οἱ magnitudinem delinea- 
vit ; el portas construxit in edito loco, qus ex 
mari etiamnum visuntur a prelernavigantibus. 
liec dum molitur, Deus noctu illi apparens jussit 
ut alium locum quaereret ; deducensque eum in 
urbem Thracie Dyzantium trans Chalcedonem op- 
pidum Bithynie», monuit ut eam urbem conderet, 
suoque nomine appellaret. Ille igitur divinis ora- 
culis obtemperans, urbem quz prius Dyzantium 
vocabatur, amplificatam ingentibus muris cinxit. 
Et quoniam indigenas magnitudini urbis haudqua- 
quam sufficere judicabat , amplissimis domibus 
sparsim per vicos adificatis, egregios viros cum 


D familiis suis incolas ac dominos earum esse jussit, 


quorum alios ex seniore Roma, alios ex aliis pro- 
vinciis acciverat. Cumque tributa constituisset, 
partim in edificia οἱ ornamenta civitatis, partim 
ad civium annonam , cunctisque aliis rebus eam 
instruxisset , circo etiam et fontibus ac porticibus 
et reliquis operibus ambitiose exornasset, juniorem 
Romain Constantinopolim nominavit , οἱ reginam 
constituit omnium qui Romanam ditionem incolunt, 
give ad Septentrionem, sive ad Meridiem, sive ad so- 
lis ortum, sive ad Mediterraneum mare: initio sum- 
pto ab iis urbibus qua ad Danubium sitz sunt, 
et ab Epidamno, aiiisque ad lonium sinum positis, 
usque ad Cyrenem et Libyas qui illie degunt juxta 


VALESII ANNOTATIONES. 


(79) Ἐπωνυμίας ἀξίαν. 
ἀξιοῦν. 

(80) Φόρους δὲτάξας. Duo hic dicit Sozomenus : 
primam quidem parlem tributorum ad opera pu- 
blica et ornatum urbis Constantinopolitanz destina- 
tam fuisse; deinde aliam partem tributorum consti- 
tutam esse ad alimentum seu annonam civium. 
Quod ad postremum caput attineL, assentior Sozo- 
meno. Nam ex Eunapio aliisque scriptoribus cort- 
$tat, tribularium canonem totius £ypti, pene 
omnem i: pensum esse alendis Constanünopolitanis. 
Sed quod ait Sozomenus, partem tributorum desti- 
natam fuisse in zdificia οἱ ornamenta ejus urbis, 
vereor ne tribula posucril pro vectigalibus. Nam 
vectigalia ad id przcipue dabantur civitatibus. Qua 
de re vide qux observavi ad librum xxv Ammiani 
Marcellini, pag. 202. 

(84) Ὅσοι τὴν ᾿Ῥωμαίων ὑπήκοον Ἰινώσκου- 
c. Hunc locum egregie restitui ex codice Leonis 


Allatii, in quo scribitur τὴν Ῥωμαίων ὑπήκχοον γῆν Ὦ 


Scribendum puto C οἰχοῦσι. Optime ut equidem censeo. 


(82) Kal ᾿Επιδάμγου, τῶν zpóc τῷ ἸἹονίῳ 
xóAzq. Christophorsonus ac Savilius emendarunt, 
τῶν τε πρὸς τῷ Ἱονίῳ κόλπῳ, ex conjectura, ut 
opinor. Malim tamen corrigere Ἐπιδάμνου τῆς πρὸς 
τῷ "lovi χόλπῳ. Ceterum Sozomenus hic aperte 
hallucinatur, sive sciens, sive imprudens, dum 
Constantinopolitani imperii limitem eumdem facit 

rincipatu Constantini, cum eo qui erat regnante 
Theodosio Juniore. Atqui Constantinus nullam inipe- 
rii divisionem fecit inter Romam et Constantinopo- 
lim, sed utramque ex :»quo reginam conslituit totius 
orbis Romani, hoc uno discrimine addito, quod 3l- 
teram seniorem, alteram juniorem Romam cogno- 
minavit, Ejus autem filii postea imperium diviserunt. 
Tuncque primum Constantinopolis caput facta est 
Orientalis imperii sub Constantio, ita tamen ut in 
kuropa Thraciis terminaretur, Roma autem ct 
lilyricum sub Constantis ditione essent. 


VARIORUM. 


x Thy πρὶν Butávciov. Constantinopoleos fun- 
damenta anno-325 jacta. Socrates enim, lib. 1, cap. 
46, scribit Constantinum, celebratis vicennalibus 
$Uis, slatim ad ecclesiarum instaurationem omne 
studium suum contulisse, el Constantinopolim 
cendidisse; quod Sozomenus, Nicephórus et Ce- 
drenus confirmant; licet hi duo ultimi conditum 
urbis et cjus dedicationem imperite confundant. 
Urbes vero in vicennalibus et id genus festis de 
more conditae. Quare Constantinopolis vel in vicen- 
nalibus Nicomediensibus anno 325 celebratis, vel 
in vicennalibus I'omanis qux ad annum 326 perti- 
nent, exstructa. Sed eam in prioribus vicennalibus 
conditam ostendit Julianus imp. in Oratione prinia, 
duin de Constantino loquens ait : Posteaquam vero 
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dominus omnium est. constitutus (quod anno 525, 
post debellatum Licinium contigit), cum ez immo- 
derata ejus cupiditate qui ante. dominabatur, velut 
siccitate quadaw, summa essel pecuniarum | inopia, 
ac cum omnes in palatii penetralibus congesta ac 
rcconditg forent, ille claustris submotis, repente 
omnes effudit. Tum sui nominis urbem infra decem 
annos exstruxit. lec de Constantino Julianus, qui 
rei gest: lempus ignorare ron potuit; quique dum 
ait, eom iifra decem annos constructam, infra illud 
tempus perfectam intelligit, ut colligo ex Philo- 
giorgio, lib. i1, cap. 9, quem locum vide. Ant. Pagi, 
ad ann. 324, n. 49. Encznia autem. hujus urbis 
anno 350, celebrata ex Idatio. οἱ Chronico Alezan- 
drino ostendit i-em ad eum annum, n. 4. 
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promontorium, quod Dorium dicitur. Magnam pra- A «: péya, ἣν σύγχλητον ὀνομάζουσιν, ἕτερον auvsacf,- 


terea curiam quam senatum vocant, mulam se- 
natui urbis Roni constituit; eosdem honores ac 
dies festos illis attribuens, quibus veteres Romani 
uti consueverant. Denique cum urbem sui nominis 
omnibus in rebus lialice Romx exaequare stu- 
duisset , volo suo haudquaquam fírustratus est. 
Etenim 4$, Deo juvante, tantopere increvit, ut et 
incolarum multitudine et opibus seniorem Romam 
superare, omnium consensu judicelur. Cujus rei 
causam esse arbitror, tum conditeris, tum civita- 
tis ipsius pielatem, et civium erga egenos miseri- 
cordiam ac liberalitatem. Quippe ea civitas adeo 
ad fidem Christi allicit universos, ut plerique in ea 
Judazi, gentiles vero propemodum ommnes, Chri- 


slianam religionem amplexi sint. Que cum impe- B 


rare cepisset eo tempore, quo religio nostra in 
immensam multitudiuem excrevit, nec aris unquam 
nec templis ac sacrificiis gentilium inquinata est: 
nisi quod a Juliano qui postea imperavit, ad exi- 
guum tempus lie tentata, statimque exstincta sunt. 
llanc igitur utpote novellam Christi civitatem, si- 
bique ipsi cognominem, Constantinus honore affi- 
ciens, plurimis et maximis ecclesiis exornavit. 
Porro imperatoris propositum Deus quoque adju- 
vit, et presentia numinis sui testatus est. ecclesias 
illie zedificatas sanctas esse ac salutares. Earum 
autem nobilissimam, tum ab exteris, tum a civibus 
εχ eo lempore habitam esse constat, ecclesiam il- 
lam qua est in Hestiis. Locus est olim ita dictus, 
qui nunc Michaelium vocatur, ad dextram positus 
navigantibus ex Ponto Constantinopolim : distans 
ab urbe navigio quidem pergenti, circiter triginta 
quinque stadiis ; terrestri vero itinere sinum in- 
terjacentem circumeunti, septuaginta et amplius 
stadiis. Hic autem locus eam quam dixi appella- 
tionem ideo sortitus est, quod divinus Michael ar- 
changelus illic apparere creditur. ldque ipse quo- 
que maximo affectus beneficio, verissimum esse 
testor. Sed et in aliis compluribus ipsa rerum fi- 
des atque experientia id ita esse declarat. Quidam 
enim in gravissimas calamitates aut inevitabilia 
perieula prolapsi; alii morbis ac doloribus quibus- 
dam inusitatis oppressi, precibus illic ad Deum 


€1:0, τὰς αὐτὰς τάξας τιμάς xal ἱερομηνίας, ᾗ xat 
Ῥωμαίοις τοῖς πρεσθυτέροις ἔθος. Ἐν πᾶσι δὲ δεῖξαι 
σπουδάσας ἑφάμιλλον τῇ παρὰ Ἰταλοῖς 'Ρώμῃ τὴν 
ὀμώνυμον αὐτοῦ πόλιν, οὐ δι’µαρτεν. Εἰς τοσοῦτον 
γὰρ, σὺν θεῷ φάναι, ἐπέδωχεν, ὡς xal τοῖς σώµασι 
xaX τοῖς χρήµασι µεἰζονα συνομολογεῖσθαι. Τούτου 
δὲ πρόρασιν ἡγοῦμαι, τὸ τοῦ οἰχιστῆρος xat τὸ τῆς 
πόλεως θξοφιλὲς, xai τῶν οἰχητόρων τὸν περὶ τοὺς 
ἐἑνδεεῖς ἔλεον χαὶ φιλητιμίαν. El; τοσοῦτον γὰρ τῆς 
εἰς Χριστὸν πίστεως ἑἐπαγωγός ἔστιν, ὡς πολλοὺς 
μὲν Ἰουδαίους, Ἕλληνας δὲ σχεδὸν ἅπαντας αὐτόθι 
Χριστιανίζειν. ᾿Αρξαμένη δὲ βασιλεύειν καθ) ὃν συν- 
έθη χρόνον xaX τὴν θρησχείαν εἰς πληθος ἐπιδιδόναι, 
οὔτε βωμῶν, οὔτε Ἑλληνιχῶ» ναῶν 1 θυσιῶν ἔπει- 
ράθη, πλὴν ὅσον παρὰ Ἰουλιανοῦ τοῦ βασιλεύσαντος 
ὕστερον πρὸς ὀλίγον ἐπεχειρήθη, xal αὐτίχα ἀπέσδη. 
Ταύτην μὲν οὖν ὡσεί τινα νεοπαγη Χριστοῦ πόλιν 
xal ὁμώνυμον ἑαυτῷ γεραίρων Κωνσταντῖνος, πο)- 
λοῖς xaX µεγίστοις ἑχόσμησεν εὐχτηρίοις οἴχοις. Συν- 
ελαμβάνετο δὲ xal τὸ θεῖον τῇ προθυµίᾳ τοῦ βασι- 
λέως, xai ταῖς ἐπιφανείαις ἐπιστοῦτο ἁγίους xal 
σωτηρίους εἶναι τοὺς ἀνὰ τὴν πόλιν εὐχτηρίους 
ofxoug. Ἐπισημότατον δὲ μάλιστα ξένοις τε xal 
&ctol; ἐξ ἐχείνου γενέσθαι σννωµολόγηται τὴν ἓν 
ταῖς Ἑστίαις (85) ποτὲ χαλουμέναις ἐχκλησίαν. 
Τόπος δὲ οὗτος ὁ νῦν Μιχαήλιον ὀνομαζόμενος, iv 
δεξιᾷ χαταπλέοντι Ex Πόντου εἰς Κωνσταντινούπολιν’ 
διεστὼς αὐτῆς πλωτῆρι μὲν, ἀμφὶ τριάχοντα xal 
πέντε στάδια * ἑθδομήχοντα δὲ χαὶ πρὸς, χύχλῳ περι- 
οδεύοντι τὸν διὰ μέσου πορθµὀν. Ἔλαχε δὲ τὸ χωρίον 
τοῦτο τὴν νυνὶ κρατοῦσαν προσηγορίαν, καθότι πε- 
πίστευται ἐνθάδε ἑπιραίνεσθαι Μιχαἡλλ τὸν θεῖον 
ἀρχάγγελον. Τοῦτο 0& χἀγὼ εὐηργετημένος τὰ µέ- 
γιστα ἁληθὲς εἶναι σύμφημι. Δειχνύει δὲ τοῦθ᾽ οὕτως 
ἔχειν, xaX ἀπὸ πολλῶν ἄλλων (84) ἡ τῶν πραγμάτων 
πεῖρα. Οἱ μὲν γὰρ περιπετείαις δειναῖς f] χινδύνοις 
ἀφύχτοις, οἱ δὲ νόσοις 3) πάθεσιν ἀγνώστοις περιπε- 
σόντες, εὑξάμενοι ἐνταῦθα τῷ θεῷ, ἁπαλλαγὴν εὖ- 
ῥήχασιν τῶν συμφορῶν. ᾽Αλλὰ τὰ μὲν χαθ᾽ ἕκαστον, 
ὅπως συνέθη xa τίσι, μακρὸν ἂν εἴη λέγειν. Ofoy && 
ἉΑκυλίνῳ ὑπῆρξεν, ἀνδρὶ εἰσέτι νῦν ἡμῖν συνδιατρί- 
6οντι, χαὶ ἐν τοῖς αὐτοῖς διχαστηρίοις δίχας ἆγο- 
ρεύοντι (85), τὰ μὲν παρ) αὑτοῦ ἀχούσας, τὰ δὲ xal 


fusis, statim malis liberati sunt. Verum quomodo D θεασάµενος, ἀναγχαίως ἐρῶ. ἘἜπεὶ γὰρ λάθρος πν- 


ista et quibus contigerint, sigillatim commemorare, 
prolixum foret. Quae vero acciderint Aquilino, viro 
qui hodieque mecum una versatur, et in eodein 


ρετὸς ὑπὸ ξανθῆς χολῆς χινηθεὶς ἐπέλαθεν abcbv, 
ἐπήλυτόν τι φάρµαχον δεδώχασιν αὐτῷ πιεῖν οἱ 
lacpol* xaX τοῦτο ἐξήμεσεν, ἅμα δὲ τῷ ἐμέτῳ Ex- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(5) Ἐν ταῖς ' Ecclaic. Vide omnino P. Gyllium 
In libro secundo de Bosporo, capite 30, cujus exa- 
ο diligentize nihil est quod addere possimus. 

(84) Kal ἀπὸ zoAAGv dAAov. Musculus quidem 
et Christopliorsonus hiec in neutro dici existimarunt, 
quasi inulti alize res declaraveriut divinum nuim.en 
eo loco presens apparere. Ego vero de hominibus 
accipere malim. Ait enim Sozomenus, cum multos 
slios testilcari posse Dei presentiam ου in loco, 
tum seipsum eam aliquando expertum esse. Nec 
aliter sumpsit Epiphanius Scholasticus, qui hunc 


loeum ita vertit : Ostendit igitur hoc ita esse etiam 
muliis aliis virtus divina per ipsarum rerum ezperi- 
menta. 

(85) Ἐν τοῖς αὐτοῖς δικαστηρἰοις δίκας dyo- 
ρεύοντι. ld est contogato, sive advocato ejusdein 
fori. Ex his patet Sozomenum advocatum fuisse 
Constantinopoli tunc cum ista scriberet. Ait enim 
Aquilinum eo tempore quo hzc scriptis mandabat, 
secum adhuc degere, et causas agere in iisdem 1ri- 
bunalibus. 
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χυθεῖσα ἡ χολὴ, πρὸς ὁμόχροον ἰδέαν ἔδαψε τὴν ἔπι- A foro causidicinam exercet, partím ut ab ipso au- 


φάνειαν * &x τούτου δὲ πᾶν ὄγον xal ποτὸν ἑξήμει. 
Ὡς δὲ ἐπὶ πολλῷ τῷ χρόνῳ τοῦτο ὑπέμεινε, μὴ Ἶρε- 
μούσης τε ἓν αὐτῷ τῆς τροφῆς, Ἠπόρει πρὸς τὸ πάθος 
ἡ τῶν ἰατρῶν τέχνη. Καὶ Ίδη ἡμιθανῆς àv, παρεχε- 
λεύσατο τοῖς οἰχείοις φέρειν αὐτὸν εἰς τὸν εὐχτήριον 
οἶκον, ἰσχυρισάμενος f| αὐτόθι ἀποθανεῖσθαι, ἢ τῆς 
νόσου ἁπαλλαγήσεσθαι. Κειμένῳ δὲ ἐνθάδε, νύχτωρ 
ἐπιφανεῖσα θεία δύναµις, προσέταξε τὰ ἑσθιόμενα 
πόµατι βάπτειν τοιούτῳ, ὃ σύνθετον Ex μέλιτος xal 
ofyou xal πεπέρεως ἀναμιγνυμένων ἅμα, τὴν χατα- 
σχευὴν ἔχει. Ὁ δὴ τῆς νόσου ἀπήλλαξε τὸν ἄνθρω- 
πον  χαίτοιγχε τοῖς ἰατροῖς, κατὰ λόγον τῆς τέχνης, 
ἑναντίον ἐδόχει παθήµασι ξανθῆς χολῆς, πόµα τὸ 
θερµότατον. Ἐπυθόμην δὲ xa Προθιανὸν, ἄνδρα 
τῶν ἓν τοῖς βασιλείοις στρατευσαµένων ἰατρῶν (86), 
χαλεπῶς ὑπὸ πάθους ποδῶν ὀδυνώμενον, ἐνθάδε τῶν 
ἀλγηδόνων ἁπαλλαγῆναι, xat παραδόξου θείας ὕψεως 
«ἀφιωθῆναι. Ἑλληνίζυντι γὰρ αὐτῷ ταπρῶτα, ἐπεὶ 
Χριστιανίζειν Ἡρξατο, τὰ μὲν ἄλλα τοῦ δόγματος 
ἁμωσγέπως πιθανὰ ἑἐδόχει τὸ δὲ τῶν πάντων σωτη- 
ρίας αἴτιον γενέσθαι τὸν θεῖον σταυρὺὸν, οὗ προσίετο. 
"Ωδε δὲ ἔχοντι γνώμης θεία προφανεῖσα ὄψις ἔδειξέ 
τι σταυροῦ σύμθολον τῶν ἀναχειμένων τῷ θυσιαστη- 
pip (87) τῆς ἐνθάδε ἐχχλησίας" χαὶ διαῤῥἕδην ἁπ- 
«φήνατο, ἀφ᾽ ab ἑσταυρώθη ὁ Χριστὸς, τῶν ὅσα γέ- 
Ύονεν km". ὠφελείᾳ χαινῇ τοῦ ἀνθρωπείου γένους, di 


δίᾳ «vtov, ἄνευ τῆς τοῦ σεθασµίου σταυροῦ δυνά-. 


Ἔξσως μηδὲν χατορθῶσαι, μήτε τοὺς θείους ἀγγέλους, 
μήτε τοὺς εὐσεθεῖς καὶ ἀγαθοὺς ἀνθρώπους. Αλλά 
παῦτα μὲν, ὅτι μὴ πάντα χαταλέγειν χαιρὸς, ἐξ ὧν 
ἕννω συµθεδηχέναι ἐν τῷδε τῷ we, εἰπεῖν προ- 
ἠχθην. 


divi, partim αἱ ipse conspexi, dicam necessario. 
Nam cum vehemens febris ex flava bile orta eum 


invasisset, potionem ei dederunt medici ad pur- 


gandam alvum. Eam ille evomuit: ac simul cum 
vomitu diffusa bilis, cutem omnem volore suo tin- 
xit. Ex quo factum est ut quidquid edisset ac bi- 
bisset, evomeret, Cumque id multo jam tempore 
passus esset, nec cibum ullatenus retinere posset, 
medici de curatione morbi desperabant. Ille erge 
jam semimortuus, domesticis suis praecepit ut se 
in ecclesiam deferrent, affirmans fore omnino ut 
aut illic moreretur, aut merbo liberaretur A49. Ι]- 
lic jacenti divinum numen noctu apparens, jubet 
ut potione ex melle, vino ac pipere sirhul com- 


B mistis confecta, cibum intingat. Atque ea res ho- 


minem morbo liberavit, quamvis medici potionem 
calidissimam morbis Παν bilis contrariam esse, 
ex artis suz ralione judicarent. Audivi praterea 
Probianum quemdam ex medicis sacri palatii, cuim 
pedum gravissimo dolore vexaretur, ibidem dolore 
liberatum, ac divinam quamdam visionem prorsus 
mirabilem promeritum esse. Nam cum initio gen- 


ilis fuisset, Christianus postea factus, reliqua qui- 


dem religionis nostrae satis probabilia existimabat: 
istud vero neutiquam probabat quod crux salutis 
omnium causa exstitisset. Huic ita sentienti divina 
visio oblata, crucis signum ostendit, quod in altari 
supradicte ecclesi: erat dedicatum : palamque af- 
firmavit, ex quo crucifixus fuisset Christus, eo- 
rum qua ad communem humani generis utilitatem, 
aut ad privatum quorumdam commodum facta es- 
sent, nihil absque venerande crucis potentia, seu 


divinos angelos, seu pios ac sanctos homines perpetrasse. Et ista quidem ex iis qu: in hac ecclesia 
accidisse cognovi, hic referenda eese duxi, cum omnia recensere haudquaquam tempestivum sit. 


KEPAA. A. 
-0la ὁ uéyac Κωνσταντῖνος περὶ τὴν Μαμδρῆ por 
δισπράξατο, xal ὡς γαὸν ᾠχοδόμησεγ. 


Αναγχαῖον δὲ ἐξελθεῖν (88) xal τὰ περὶ τὴν δρῦν 
την Μαμθρῆ καλουμένην βεθουλευµένα Κωνσταντίνῳ 
τῷ βασιλεῖ. Τόπος δὲ οὗτος, ὃν νῦν Τερέθινθον προσ- 
αἹορεύουσιν, ἀπὸ δέχα xai πέντε σταδίων γείτονα 


CAP. IV. 


De iis que a Constantino Magno facia sunt. circa 
ilicem Mambre, et de ecclesia quam illic edifi- 
cavit. 


Jam vero ea qux ab imperatore Constantino 
consulta ac disposita sunt circa quercum qua di- 
citur Manibre, commemerare necessarium puto *. 
Locus liic est quem hodie Terebinthum vocant : a 


την Χεθρῶν πρὸς µεσημδρἰαν ἔχων, Ἱεροσολύμων D Chebron quidem, quse sila est ei ad meridiem, 


δὲ διεστὼς ἀμφὶ διαχόσια χαὶ πεντήχοντα στάδια. 


3 Euseb. Vit. Const. lib. t1, ο. 81,52, 535. 


quindecim stadiis distans : ab Hierosolymis vero 


VALESH ANNOTATIONES. 


(86) Τῶν àv τοῖς BactAe(otc στρατευσαμένων 
Ἰατρῶν. Hunc locum non intellexit Christopliorso- 
nus, qui sic vertit : Unum ez satellitibus qui impe- 
ratorem in palatio stipabant. Omisit vocem ἰατρών, 
quan Savilius quoque delendam esse, ad oram sui 
codicis adnotarat. Rectius Epiphanius Scholasticus 
interpretatur hoc modo, Probianum virum in pala- 
No habentem militiam medicorum, Quicunque erant 
in palatio, militare dicebantur. Unde apud Am. 
mianum Marcellinum legitur, notarius militans inter 
primos. Sic igitur medici sacri palatii, qui Archia- 
trj vocantur in codice, militare dicuntur. 

(87) Τι σταυροῦ cvou6oAor τῶν ἀγακειμέγων 
τῷ 0νσιαστηρίῳ. Cruces argenteas intelligo, quae 


in altari ecclesise statui solebant, ut ex hoc loco 
apparet. Ilodie quoque signum crucis in marmore 
incisum in medio altari collocari solet. Verum hic 
Sozomeni locus de istiusmodi signo accipi non 
potest. Verbum enim ἀναχειμένων de his. sumitur 
qua slalui atque erigi solent. Plura vide apud 
Gretserum in libro i De cruce, cap. 15, ubi tamen 
fallitur, dum scribit Probianum, cujus hic fit 
menlio, vixisse temporibus Constantini Magni ; 
idque Sozomenum ac Nicephorum tradidisse. At- 
qui neuter eorum id scripsit. 

(88) 'Avayxator δὲ ἐξεθεῖν. Scribendum est 
procul dubio διεξελθεῖν, ut. Christophorsonus «x 
Savilius adnotarunt. 
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promontorium, quod Dorium dicitur. Magnam prae- Α v: µέγα, flv σύγχλητον ὀνομάζουσι», ἕτερον συνεστί- 


terea curiam quam senatum vocant, :mulam se- 
natui urbis Roni constituit; eosdem honores ac 
dies festos illis attribuens, quibus veteres Romani 
uti consueverant. Denique cum urbem sui nominis 
omnibus in rebus ltalic:e Romo exaquare stu- 
duisset, voto suo haudquaquam frustratus est. 
Etenim A48, Deo juvante, tantopere increvit, ut et 
incolarum multitudine et opibus seniorem Romam 
superare, omnium consensu judicelur. Cujus rei 
causam esse arbitror, tum conditoris, tum civita- 
tis ipsius pietatem, et civium erga egenos miseri- 
cordiam ac liberalitatem. Quippe ea civitas adeo 
ad fidem Christi allicit universos, ut plerique in ea 
Judzi, gentiles vero propemodum omnes, Chri- 
stianam religionem amplexi sint. Οὐ cum impe- 
rare cepisset eo tempore, quo religio nostra in 
immensam multitudinem excrevit, nec aris unquam 
nec templis ac sacriliciis gentilium inquinata est: 
nisi quod a Juliano qui postea imperavit, ad exi- 
guuin tempus hac tentata, statimque exstincta sunt. 
Hanc igitur utpote novellam Christi civitatem, si- 
bique ipsi cognominem, Constantinus honore affi- 
ciens, plurimis et maximis ecclesiis exornavit. 
Porro imperatoris propositum Deus quoque adju- 
vit, et presentia numinis sui testatus est ecclesias 
illie z:dificatas sanctas esse ac salutares. Earum 
autem nobilissimam, tum ab exteris, tum a civibus 
cx eo tempore babitam esse constat, ecclesiam il- 
lam qua est in Hestiis. Locus est olim ita dictus, 
qui nunc Michaelium vocatur, ad dextram positus 
navigantibus ex Ponto Constantinopolim : distans 
ab urbe navigio quidem pergenti, circiter triginta 
quinque stadiis ; lerrestri vero ilinere sinum in- 
terjacentem circumeunti, septuaginta et amplius 
stadiis. Hic autem locus eam quam dixi appella- 
tionem ideo sortitus est, quod divinus Michael ar- 
changelus illie apparere creditur. Idque ipse quo- 
que maximo affectus beneficio, verissimum esse 
testor. Sed et in aliis compluribus ipsa rerum fi- 
des atque experientia id ita esse declarat. Quidam 
enim in gravissimas calamitates aut inevitabilia 
pericula prolapsi; alii morbis ac doloribus quibus- 
dam inusitatis oppressi, precibus illic ad Deum 


σχτο, τὰς αὐτὰς τάξας τιμὰς xal ἱερομηνίας, ᾗ xal 
Ῥωμαίοις τοῖς πρεσθυτἑροις ἔθος. Ἐν πᾶσι δὲ δεῖξαι 
σπουδάσας ἑφάμιλλον τῇ παρὰ Ἰταλοῖς 'Βώμῃ τὴν 
ὁμώνυμον αὐτοῦ πόλιν, οὐ διἠµαρτεν. Εὶς τοσοῦτον 
γὰρ, σὺν θεῷ φάναι, ἐπέδωχεν, ὡς χαὶ τοῖς σώµασε 
χαὶ τοῖς χρήµασι µεἰζονα συνομολογεῖσθαι. Τούτου 
δὲ πρόρασιν ἡγοῦμαι, τὸ τοῦ οἰχιστῆρος xat τὸ τῆς 
πόλεως θεοφιλὲς, xai τῶν οἰχητόρων τὸν περὶ τοὺς 
ἐἑνδεεῖς ἔλεον χαὶ φιλοτιμίαν. Εἰς τοσοῦτον γὰρ τῆς 
el; Χριστὺν πίστεως ἑπαγωγός ἐστιν, ὡς πολλοὺς 
μὲν Ἰουδαίους, Ἕλληνας δὲ σχεδὺν ἅπαντας αὐτόθι 
Χριστιανίζειν. ᾿Αρξαμένη δΣ βασιλεύειν καθ) ὃν συν- 
έθη χρόνον xaX τὴν θρησχείαν εἰς πλῆθος ἐπιδιδόναι, 
οὔτε βωμῶν, οὔτε Ἑλληνικῶν ναῶν 1] θυσιῶν ἔπει- 


B ράθη, πλὴν ὅσον παρὰ '"louAtavoU τοῦ βασιλεύσαντος 


ὕστερον πρὸς ὀλίγον ἐπεχειρήθη, xat αὐτίχα ἀπέσδη. 
Ταύτην μὲν οὖν ὡσεί τινα νεοπαγη Χριστοῦ πόλιν 
xai ὁμώνυμον ἑαυτῷ Ἱγεραίρων Κωνσταντῖνος, πολ- 
λοῖς χαὶ µεγίστοις ἐχόσμησεν εὐχτηρίοις οἴχοις. Συν- 
ελαμβάνετο δὲ xaX τὸ θεῖον τῇ προθυµίᾳ τοῦ βασι- 
λέως, xai ταῖς ἐπιφανείαις ἐπιστοῦτο ἁγίους xal 
σωτηρίους εἶναι τοὺς ἀνὰ τὴν πόλιν εὐκτηρίους 
οἴχους. Ἐπισημότατον δὲ μάλιστα ξένοις τε xal 
ἀστοῖς ἐξ ἐχείνου γενέσθαι συνωµολόγηται τὴν ἐν 
ταῖς Ἑστίαις (85) ποτὲ χαλουµέναις ἐχχλτσίαν. 
Τόπος δὲ οὗτος ὁ νῦν Μιχαήλιον ὀνομαζόμενος, ἓν 
δεξιᾷ καταπλέοντι Ex Πόντου εἰς Κωνσταντινοὐπολιν' 
διεστὼς αὐτῆς πλωτῆρι μὲν, ἁμφὶ τριάχοντα xal 
πέντε στάδια * ἑόδομήχοντα δὲ καὶ πρὸς, χύχλῳ περι- 
οδεύοντι τὸν διὰ µέσου πορθµόν. Ἔλαχε δὲ τὸ χωρίον 
τοῦτο τὴν νυνὶ χρατοῦσαν προσηγορίαν, χαθότι πε- 
πίστευται ἑἐνθάδε ἐπιραίνεσθαι Μιχαηλ τὸν θεῖον 
ἀρχάγγελον. Τοῦτο δὲ κἀγὼ εὐηργετημένος τὰ pé- 
γιστα ἀληθὲς εἶναι σύμφημι. Δειχνύει δὲ τοῦθ᾽ οὕτως 
ἔχειν, xaX ἀπὸ πολλῶν ἄλλων (84) ἡ τῶν πραγμάτων 
πεῖρα. Οἱ μὲν γὰρ περιπετείαις δειναῖς ἣ χινδύνοις 
ἀφύχτοις, οἱ δὲ νόσοις 3) πάθεσιν ἀγνώστοις περιπε- 
σόντες, εὐὑξάμενοι ἐνταῦθα τῷ θεῷ, ἁπαλλαγὴν εὖὑ- 
ρήχασιν τῶν συμφορῶν. Αλλά τὰ μὲν χαθ᾽ ἕχαστον, 
ὅπως συνέθη xal τίσι, μακρὸν ἂν εἴη λέγειν. Ofoy && 
Ακχυλίνῳ ὑπῆρξεν, ἀνδρὶ εἰσέτι vov ἡμῖν συνδιατρί- 
6οντι, xai ἓν τοῖς αὐτοῖς δικαστηρίοις δίχας ἆγο- 
ρεύοντι (85), τὰ μὲν mag! αὐτοῦ ἀχούσας, τὰ δὲ xal 


fusis, statim malis liberati sunt. Verum quomodo D θεασάµενος, ἀναγχαίως ἐρῶ. Ἐπεὶ γὰρ λάδρος πυ- 


ista et quibus contigerint, sigillatim commemorare, 
prolixum forel. Qua vero acciderint Aquilino, viro 
qui hodieque mecum una versatur, et in eodem 


ρετὸς ὑπὸ ξανθῆς χολῆς χινηθεὶς ἐπέλαθεν αὐτὸν, 
ἐπήλυτόν τι φάρμαχον δεδώχασιν αὐτῷ πιεῖν οἱ 
lavpol* χαὶ τοῦτο ἐξήμεσεν, ἅμα 6b τῷ ἐμέτῳ àx- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(5) Ἐν ταῖς 'Εστίαις. Vide omnino P. Gyllium 
In libro secundo de Bosporo, capite 10, cujus exa- 
cte diligenti: nihil est quod addere possimus. 

84) Καὶ ἀπὸ πολ1ῶν &AAvv. Musculus quidem 
et Chiristophorsonus liec in neutro dici existimarunt, 
quasi inultze alize res declaraverint. diviuum numen 
eo loco presens apparere. Ego vero de hominibus 
accipere malim. Ait enim Sozomenus, cum multos 
alios testilcari posse Dei presentiam eo in loco, 
tum seipsum eam aliquando expertum esse. Nec 
aliter sumpsit Epiphanius Scholasticus, qui hunc 


locum ita vertit : Ostendit igitur hoc ita esse etiam 
mulis aliis virtus divina per ipsarum rerum ezperi- 
menta. 

(85) 'Ev τοῖς αὐτοῖς δικαστηρίοις δίχας dyo- 
ρεύοντι. ld esl contogato, sive advocato ejusdein 
fori. Ex his patet Sozomenum advocatum fuisse 
Constantinopoli tunc cum ista scriberet. Ait. enim 
Aquilinum eo tempore quo haec scriptis mandabat, 
secum adhuc degere, et causas agere in iisdem Lri- 
bunalibus. 
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χυθεῖσα ἡ yoXt, πρὸς ὁμόχροον ἰδέαν ἔδαψε τὴν ἔπι- A foro causidicinam exercet, partim ut ab ipso au- 


φάνειαν * ἐκ τούτου δὲ πᾶν ὄψον xal ποτὸν ἑδήμει. 
Ὡς δὲ ἐπὶ πολλῷ τῷ χρόνῳ τοῦτο ὑπέμεινε, μὴ Ἶρε- 
µούσης τε ἓν αὐτῷ τῆς τροφῆς, ἠπόρει πρὸς τὸ πάθος 
ἡ τῶν ἰατρῶν τέχνη. Καὶ Ίδη ἡμιθανῆς iv, παρεχε- 
λεύσατο τοῖς οἰχείοις φέρειν αὐτὸν εἰς τὸν εὐχκτήριον 
οἶκον, ἰσχυρισάμενος ἢ αὐτόθι ἀποθανεῖσθαι, 7] τῆς 
νόσου ἁπαλλαγήσεσθαι. Κειμένῳ δὲ ἐνθάδε, νύχτωρ 
ἐπιφανεῖσα θεία δύναµις, προσέταξε τὰ ἐσθιόμενα 
πόµατι βάπτειν τοιούτῳ, ὃ σύνθετον Ex μέλιτος xal 
οἵνου xal πεπέρεως ἀναμιγνυμένων ἅμα, τὴν χατα- 
σχευὴν ἔχει. Ὁ δὴ τῆς νόσου ἀπήλλαξε τὸν ἄνθρω- 
πον᾿ χαίτοιγε τοῖς ἰατροῖς, xavà λόγον τῆς τέχνης, 
ἑναντίον ἐδόχει παθήµασι ξανθῆς χολῆς, πόµα τὸ 
“θερμότατον. Ἐπυθόμην δὲ xai Προθιανὸν, ἄνδρα 
πῶν by τοῖς βασιλείοις στρατευσαµένων ἱατρῶν (86), 
χαλεπῶς ὑπὸ πάθους ποδῶν ὁδυνώμενον, ἐνθάδε τῶν 
ἀλγηδόνων ἁπαλλαγῆναι, καὶ παραδόξου θείας ὄψεως 
ἀφιωθῆναι,. Ἑλληνίζυντι γὰρ αὐτῷ ταπρῶτα, ἐπα 
Ἀριστιανίζειν Ίρξατο, τὰ μὲν ἄλλα τοῦ δόγµατος 
ἁμωσγέπως πιθανὰ ἑἐδόχει. τὸ δὲ τῶν πάντων σωτη- 
«ρίας αἴτιον γενέσθαι τὸν θεῖον σταυρὸν, οὐ προσίετο. 
"Ωδε δὲ ἔχοντι γνώμης θεία προφανεῖσα ὄψις ἔδειξέ 
τι σταυροῦ σύμθολον τῶν ἀναχειμένων τῷ θυσιαστη- 
pip (87) τῆς ἐνθάδε ἐχχλησίας" xaX διαῤῥήδην ἁπ- 
£9fjvavo, ἀφ᾽ ab ἑσταυρώθη ὁ Χριστὸς, τῶν ὅσα γέ- 
Ύονεν ἐπ᾿ ὠφελείᾳ χαινῃ τοῦ ἀνθρωπείου Ὑένους, Ἡ 


ἀδίᾳ τινῶν, ἄνευ τῆς τοῦ σεθασµίου σταυροῦ δυνά-- 


Ἔεως μηδὲν χατορθῶσαι, μήτε τοὺς θείους ἀγγέλους, 


μήτε τοὺς εὐσεθεῖς καὶ ἀγαθοὺς ἀνθρώπους. Αλλά 


παῦτα μὲν, ὅτι μὴ πάντα «καταλέχειν χαιρὸς, ἐξ ὧν 
ἕννω συµθεδηχέναι ἐν τῷδς τῷ veio, εἰπεῖν προ- 
ἠχθην. 


divi, partim αἱ ipse conspexi, dicam necessario. 
Nam cum vehemens febris ex flava bile orta eum 
invasisset, potionem ei dederunt medici ad pur- 
gandam alvum. Eam ille evomuit: ac simul cum 
vomitu diffusa bilis, cutem omnem colore suo tin- 
xit. Ex quo factum est ut quidquid edisset ac bi- 
bisset, evomeret, Cumque id multo jam tempore 
passus esset, nec cibum ullatenus retinere posset, 
medici de curatione morbi desperabant. llle ergo 
jam semimortuus, domesticis suis przcepit ut se 
in ecclesiam deferrent, affirmans fore omnino ut 
aut illic moreretur, aut merbo liberaretur 49. Il- 
lic jacenti divinum numen noctu apparens, jubet 
ut potione ex melle, vino ac pipere sirbul com- 


B mistis confecta, cibum intingat. Atque ea res ho- 


minem morbo liberavit, quamvis medici potionem 
calidissimam morbis flava bilis contrariam esse, 
ex arlis su: ratione judicarent. Audivi prz:terea 
Probianum quemdam ex medicis sacri palatii, cum 
pedum gravissimo dolore vexaretur, ibidem dolore 
liberatum, ac divinam quamdam visionem prorsus 
mirabilem promeritum esse. Nam cum initio gen- 
tilis fuisset, Christianus postea factus, reliqua qui- 
dem religionis nostrz satis probabilia existimabat: 
istud vero neutiquam probabat quod crux salutis 
omnium causa exslitissel. Huic ita sentienti divina 
visio oblata, crucis signum ostendit, quod in altari 
supradicte ecclesiz erat dedicatum : palamque af- 
firmavit, ex quo crucifixus fuisset Christus, eo- 
rum qua ad communem humani generis utilitatem, 
aut ad privatum quorumdam commodum facta es- 
sent, nihil absque venerande crucis potentia, seu 


divinos angelos, seu pios ac sanctos homines perpetrasse. Et ista quidem exiis qus in hac ecclesia 
Accidissé cognovi, hic referenda eese duxi, cum omnia recensere haudquaquam teinpestivum sit. 


ΚΕΦΑΛ. A'. 


Οἷα ὁ µέχας Κωνσταντῖνος περὶ τὴν Μαμδρῆ δρῦν 
διεπράξατο, xal ὡς γαὐν ᾠχοδόμησεγν. 


Αναγχαῖον δὲ ἐξελθεῖν (88) χαὶ τὰ περὶ τὴν δρῦν 
τὴν Μαμθρῃ καλουμένην βέθουλευµένα Κωνσταντίνῳ 
τῷ βασιλεῖ. Τόπος δὲ οὗτος, ὃν νῦν Τερέθινθον προσ- 
αγορεύουσιν, ἀπὸ δέχα xal πέντε σταδίων Ὑείτονα 


CAP. IV. 


De iis qu& a Constantino Magno (acia sunt. circa 
ilicem Mambre, et de ecclesia quam illic cedifi- 
cavit. 


Jam vero ea qux ab imperatore Constantino 
consulla ac disposita sunt circa quercum quz di- 
citur Mambre, commemerare necessarium puto '. 
Locus liic est quem hodie Terebinthum vocant : a 


την Χεθρῶν πρὸς µεσημθρἰαν ἔχων, Ἱεροσολύμων D Chebron quidem, que sita est ei ad meridiem, 


δὲ διεστὼς àpqi διαχόσια xaY πεντήχοντα στάδια. 


* Euseb. Vit. Const. lib. 1, c. 81,52, 53. 


quindecim stadiis distans : ab Hierosolymis vero 


VALESH ANNOTATIONES. 


(86) Tox àv τοῖς βασιλείοις erpacevcag£ror 
latrpov. Hunc locum non intellexit Christophorso- 
nus, qui sic vertit : Unum ex satellitibus qui impe- 
ra(orem in palatio stipabant. Omisit vocem lazpuv, 
quam Savilius quoque delendam esse, ad oram sui 
codicis adnotarat. Rectius Epiphanius Scholasticus 
interpretatur hoc modo, Probtanum virum in pala- 
No habentem militiam medicorum. Quicunque erant 
in palatio, militare dicebantur. Unde apud Am. 
mianum Marcellinum legilur, notarius militans inter 
primos. Sic igitur medici sacri palatii, qui Archia- 
tri vocantur in codice, militare dicuntur. 

(87) Τι σταυροὺ cop6olor τῶν ἀνακειμένων 
τῳ 0υσιαστηρίῳ. Cruces. argenteas intelligo, quae 


in altari ecclesise statui solebant, ut ex hoc loco 
apparet. Hodie quoque signum crucis in marmore 
incisum in medio altari collocari solet. Verum hic 
Sozomeni locus de istiusmodi signo accipi non 
potest. Verbum enim ἀναχειμένων de his sumitur 
qua slatui atque erigi solent. Plura vide apud 
Gretserum in libro n De cruce, cap. 19, ubi tamen 
fallitur, dum scribit Probianum, cujus hic fit 
mentio, vixisse temporibus Constantini Magni ; 
idque Sozomenum ac Nicephorum tradidisse. At- 
qui neuter eorum id scripsit. 

(88) 'Avaryxaiov δὲ &£eA0siv. Scribendum est 
procul dubio διεξελθεῖν, ut. Christophorsonus «4x 

avilius adnotarunt. mE 
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ducentis circiler stadiis οἱ quinquaginta. Quo in A OO δὲ λόγος ἐστὶν ἀληθῆς, ἅμα τοῖς κατὰ Σοδομιτῶν 


loco Filium Dei una cum duobus angelis contra 
Sodomitas missis, Abrahamo apparuisse, et filium 
ei nasciturum przdixisse, verax testatur historia. 
Illic porro zstatis tempore celebrem quotannis 
inercatum agunt. ejus loci incolz, el qui ulterius 
degunt Palzstini, Phoenices et Arabes. Multi quo- 
que alii negotiandi cousa eo conveniunt, partim 
vendituri, partim empturi. Quippe hoc festum 
maxima omnium hominum frequentia celebratur : 
Judzorum quidem, propterea 5 quod Abrahamum 
auctorem gentis sus jactant; gentilium vero eo 
quod angeli illuc advenerint ; Christianorum deni- 
que, eo quod tunc temporis pio viro apparuerit is, 
qui diu postea ad salutem generis humani natus 
ex Virgine, cunclis se manifestum exhibuit. Porro 
singuli pro cultu ac religione sua hunc locum ve- 
nerautur : alii preces omnium moderatori Deo 
fundentes ; alii angelos invocantes, et aut vinum 
Hbanies, aut thus accendentes, aut bovem vel 
hireum, vel ovem gallumve immolontes. Unus- 
quisque enim quod charissimum habet ac puleher- 
rimum, id toto anno alens sedulo ac saginans, ex 
voto ad epulum festi illius sibi ac suis servare so- 
let. Omnes autem sive in venerationem loci, sive 
metu divinz vindictz, ne quid mali ipsis contin- 
gat, abstinent illic a mulierum concubitu, quamvis 
ille, ut in festo fleri solet, forma sux atque orna- 
tus majorem curam gerant, et si occasio se obtu- 
lerit, appareant ac procedant in publicum : nec 
omnino laseiviunl : idque tametsi contigua ple- 
rumque habeant tabernacula, et promiscue cubare 
consueverint. Locus enim ille sub divo est, οἱ ara- 
tur: nec ulla habet zdificia, nisi circa quercum, 
qui olim fuerunt Abrahami, et puteum ab eodem 
constructum. Ceterum tempore mercatus nemo ex 
illo puteo aquam haurit ; nam gentili ritu alii lu- 
cernas accensas puteo imponebant ; alii vinunt su- 
perfundebant ; quidam placentas, nonnulli nuin- 
mos vel unguenta vel suflitus injiciebant. Proinde 
aqua injectarum rerum admistione, ut credibile 
est, inutilis potui reddebatur. Duin hec eo quem 
diximus modo a geutilibus solemni ritu atque hi- 
larilate gererentur, socrus Constantini voti causa 


D 


ἁποσταλεῖσιν ἀγγέλοις xax τὸν Yiby τοῦ θεοῦ φανΏναι 
τῷ ᾿Αθραὰμ, xal εἰπεῖν αὐτῷ τοῦ παιδὺς (89) τὴν 
Υένεσιν. Ἐνταῦθα δὲ λαμπρὰν εἰσέτι νῦν ἐτήσιον 
πανἠγυριν ἄγουσιν (opa θέρους οἱ ἐπιχώριοι, χαὶ οἱ 
προσωτέρω Παλαιστινοὶ, xai Φοίνιχες xaX ᾿Αῤῥάδιοι, 
Συνίασι δὲ πλεῖστοι xal ἐμπορείας ἕνεχα, πυλήσον- 
τες χαὶ ἁγοράσοντες  πᾶσι γὰρ περισπούδαστος f) 
ἑορτή . Ἰουδαίοις μὲν, χαθότι πατριάρχην αὐχοῦσι 
τὸν ΑἈθραάμ’ Ἕλλησι δὲ, διὰ τὴν ἐπιδημίαν τῶν 
ἀγγέλων ' τοῖς δ αὖ Χριστιανοῖς, ὅτι xal τότε Em- 
εφάνη τῷ εὐσεθεῖ ἀνδοὶ, χρόνοις ὕστερον ἐπὶ σωττ- 
ϱρίᾳ (90) τοῦ ἀνθρωπείου γένους διὰ τῆς Παρθένου 
φανερῶς αὑτὸν ἐπιδείξας. Ἡροσφόρως δὲ ταῖς θρη- 
σχείαις τιμῶσι τοῦτον τὸν χῶρον, οἱ μὲν, εὐχόμενοι 
τῷ πάντων θεῷ' οἱ δὲ, τοὺς ἀγγέλους ἐπικαλούμενοι, 
χαὶ οἶνον σπένδοντες, xal λίθανον θύοντες, 1] Bouv 1j 
τράγον, fj πρόθατον ἢ ἀλεκτρυόνα. Ὁ γὰρ ἕχαστος 
ἑσπουδασμένον xal χαλὸν εἶχε, διὰ παντὸς τοῦ ἔτους 
ἐπιμελῶς τρέφων, καθ) ὑπόσχεσιν εἰς εὐωχίαν τῖς 
ἐνθάδε ἑορτῆς ἐφύλαττεν ἑαυτῷ ze xa τοῖς οἰχείοι:. 
Τιμῶντες δὲ τὸν τόπον πάντες, f διὰ θεοµηνίας 
χαχῶς παθεῖν ςυλαττόμενοι, οὔτε Ὑγυναιβν ἐνθᾶδε 
συνουσιάζουσιν, ὡς ἐν ἑορτῇ, χάλλους xai χόσμου 
πλείονος ἐπιμελουμέναις, χαὶ el ἔτυχε φαινομέναις 
τε χαὶ προϊούσαις * οὔτε ἄλλως ἁχολασταίνουσι, xal 
ταῦτα ὁμοῦ ἐπίπαν (91) τὰς σχηνὰς ἔχοντες, xal 
ἀναμὶς καθεύδοντες. Λἴθριος γὰρ xal ἁρόσιμός ἐστιν 
ὁ χῶρος, xal οὐκ ἔχων οἰχέόματα, Ἡ μόνα τὰ περὶ 
τὴν δρῦν πάλαι τοῦ ᾿Αθραὰμ γενόµενα, καὶ τὸ φρέαρ 
τὸ παρ᾽ αὐτοῦ κατασχευασθέν ' περὶ δὲ τὸν χαιρὸν 
τῆς πανηγύρεως, οὐδεὶς ἐντεῦθεν ὑδρεύεται, Νόμῳ 
γὰρ Ἑλληνικῷ, οἱ μὲν λύχνους ἡμμένους ἑνθάδε ἑτί- 
θεσαν οἱ δὲ οἶνον ἐπέχεον, f) πόπανα ἕῤῥιπτον * 
ἄλλοι δὲ νομίσματα, ἢ μύρα, f| θυµιάµατα. Καὶ δ.ὰ 
τοῦτο, ὥς γε εἰκὸς, ἀχρεῖον τὸ ὕδωρ ἐγένετο τῇ µετ- 
ουσίᾳ τῶν ἐμθαλλομένων. Ταῦτα δὲ χατὰ τὸν sipr- 
µένον τρόπον ἡδέως T] θέμις Ἕλλησιν ἐπιτελούμενα, 
παραγενοµένη ποτὲ ἐνθάδε xat! εὐχὴν f τῆς vapett.s 
Κωνσταντίνου ptm, τῷ βασιλεῖ χατήγγειλεν. 'O 6: 
πυθόµενος, ο μετρίως ἡτιᾶτο τοὺς Παλαιστίνης ἔπι- 
σχόπους, ὡς τοῦ προτῄχοντος ὁλιγωρήσαντας, xal 
τὸν τόπον ἅγιον ὄντα ὑπεριδόντας, σπονδαῖς καὶ θύ- 
gast βεθήλοις µιαίνεσθαι. Δείχνυσι δὲ αὐτοῦ τὴν 


ευ adveniens, rem imperatoti nuntiavit. Quibus p εὐσεθή µέμφιν dj περὶ τούτου γραφεῖσα ἐπιστολὴ 


ille auditis, Palestine episcopos non mediocriter 
ebjurgavit, quod officium suum neglexissent, et 
locum sanctissimum impuris libationibus et sacri- 
ficiis inquinari passi essent. Piam autem ejus rc- 


Μαχαρίῳ τῷ Ἱεροσολύμων ἐπισχόπῳ, xa Εὐσεθίῳ 
τῷ Παμφίλου, xai τοῖς ἄλλοις Παλαιστινῶν ἑπισχό- 
ποις ' οὓς χα) χατὰ ταὐτὸν συνελθεῖν προσέταξε τοῖς 
ἐκ Φοινίχης ἐπισχόποις ὥστε τοῦ πρότερον ἐνθάδε 


ΥΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(89) Εἰπεῖν αὑτῷ τοῦ παιδός. Rectius in codice 
Leonis Allatii scribitur προειπεῖν, 

(90) Ἐπὶ σωτηρίᾳ. Ante hac verba codex Leo- 
nis Allatii articulum apponit hoc inodo, ὁ ἐπὶ σω- 
τηρίᾳ. Malim tamen eum articulum paulo supe- 
rius apponere in hunc modum : Ὁ χρόνοις ὕστε- 
pov ἐπὶ σωτηρίᾳ τοῦ ἀνθρωπείου Ὑένους, διὰ τῆς 
Ἱαρθένου φανερῶς ἑαυτὸν ἐπ'δείξας. Nec dubito 
quin Sozomenus ita scripserit : ἑαυτόν restitui ex 
codice Allatiano. Caeterum de hoc mercatu ad 


Terebinthum , plura dixi in Annotationibus ad 
libr. 11 Eusebii De vita Constantini, cap. 53. 

(91) Ὁμοῦ ἐπίπαν. |n codice Leonis Allatii hic 
locus ita scribitur : Καὶ ταῦτα ὡς ἐπίπαν ópou τὰς 
σχηνὰς ἔχοντες. Sane in Fuketiano scriptum inve- 
nimus, ἐπίπαν ὁμοῦ. Czterum hoc loco ὁμοῦ idem 
valet ac juxta. Quo sensu ὁμοῦ sumitur etiam in 
libro primo, ubi patriam magni Antonii scribu 
fisse ὁμοῦ τῆς Ἡραχλείας. | 
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βωμοῦ ἀνακαθαιρουμένου &x βάθρων, mupics τῶν A prelensionem declarat Epistola ab ipso scripta ad 
ξοάνων παραδεδοµένων, ἐχχλησίαν αὐτόθι διαγράφα. — Macarium Hierosolymorum episcopum et Eusebium 
τῆς τοῦ τόπου ἀρχαιότητος xal σξµνότητος ἀξίαν, Pamphili, aliosque episcopos Palzstinz : quibus 
xal toU λοιποῦ προνοεῖν, ἐλεύθερον σπονδῶν xal Ou- — etiam precepit. ut simul cum Phoenices episcopis 
µάτων τοῦτον εἶναι * ὥστε μηδὲν ἕτερον πράττεσθαι, — convenirent, et ara quae prius illie steterat, fun- 
7| τὸν θεὸν θρησκεύειν χατὰ τὸν τῆς Ἐχχλησίας νόµου. — ditus eversa ac repurgata, statuisque incendio con- 
Ei δὲ τὰ πρότερόν τις ἐπιχειρῶν ἁλοίη, τοὺς ἔπι- — sumptis, ecclesiam ibidem designarent, vetustati 
σχόπους μηνύειν, ὥστε αὐτὸν µεγίστην τιµωρίαν — loci et sanctitati convenientem ; darentque ope- 
ἐπαγαγεῖν. Κατὰ ταύτην τὴν βασιλέως ἐπιστολὴν, — ram ut in posterum locus ille a libamentis et sa- 
ἄρχοντες xal ἱερεῖς Χριστοῦ, ἔργῳ τὰ προστεταγµένα — crificiis vacuus esset : adeo ut nihil aliud quam 
παρέδοσαν. veri Dei cullus juxta Ecclesi: leges ibi celebrare- 
tur. Quod si quis vetera tentare deprehensus fuisset, indicarent illud episcopi, quoipse gravissimum 
ei supplicium inferret. Juxta hanc imperatoris epistolam, rectores provinrie οἱ sacerdotes Chri- 
$ti, ea qua inandata fuerant, opere compleverunt. 


ΚΕΦΑΛΑ. E'. ) B1 CAP. V. 
Ὅπως τὰ τῶν εἰδώλων τεμένη κατέστρεψε, καὶ — Quomodo (Οομδίαμίίπας deorum. templa. everterit, 
τοὺς «Ἰωοὺς ἐντεῦθεν μᾶ.1.Ίον Χριστιανίζειν dv- atque ita populos ad Christianam religionem 
έπειθεν. magis pellexerit. 


Ἐπειδῃ δὲ πολλοι δῆμοι xaX πόλεις ἀνὰ πᾶσαν Sed quoniam multi adhuc populi multzeque 
τὴν ὑπήχοον, εἰσέτι δεῖμα xat σέδας ἔχοντες τῆς περὶ — urbes imperii. Romani , formidinem et reverentiam 
τὰ $ava φαντασίας, ἀπεστρέφοντο τὸ δόγµα τῶν — erga inanemillam simulacroruim speciem retinentes, 
Χριατιανῶν, ἀρχαιότητός τε ἐπεμελοῦντο xai τῶν — Christianorum doctrinam aversabantur, et vetu- 
πατρφων ἐθῶν xal πανηγύρεων, ἀναγχαῖον αὐτῷ  Sslatem, rilusque ac festa majorum ingenti studio 
ἑφάνη, παιδεῦσαι τοὺς ἀρχομένους ἀμελεῖν τῶν θρη- — el cura complectebantur, imperator necessarium 
σχευοµένων. Εἶναι δὲ τοῦτο εὐπετὲς, εἰ πρῶτον αὐ- sibi esse existimavit, ut subditos suos ad negli- 
τοὺς ἐθίσειε χαταφρονεῖν τῶν ναῶν xat τῶν ἐν αὐτοῖς — gendum deorum cultum institueret *. ld autem 
ἀγαλμάτων. Ἐννοηθέντι δὲ ταῦτα, στρατιωτικῆς facillimum fore censuit, si eos prius ad contem- 
χειρὸς oüx ἐδέησεν. "AXX ἄνδρες Χριστιανοὶ ἐν τοῖς — nenda templa, et qua in templis erant simulacra, 
Ββασιλείοις ἐπετέλουν τὰ δόξαντα, διαδάντες τὰς mó- — assuefecisset. H»c cum ita apud se constituisset , 
λεις ἅμα γράμμασι βασιλικοῖς. Οἱ μὲν γὰρ δῆμοι, C militari manu. opus non habuit. Nam Christiani 
περὶ αὐτῶν xal παίδων καὶ γυναικῶν δεδιότες μήτι qui in palatio erant, cum imperatoris litteris urbes 
xaxby πάθωσιν ἐναντιούμενοι, ἡσυχίαν Ίγον. Γυµνω- οἱ oppida peragrantes, decreta exsecutioni man- 
θέντες δὲ τῆς τοῦ πλήθους ῥοπῆς οἱ νεωκόροι καὶ ol — darunt. Quippe plebeii quidem, sibimetipsis et 
ἱερεῖς, προὔδωχαν τὰ παρ) αὐτοῖς τιµιώτατα, xal τὰ — liberis uxoribusque suis metuentes, ne male inul- 
διοπετῃ καλούμενα (92): καὶ δι ἑαυτῶν ταῦτα προῆγον — tarentur si restitissent , prorsus quieverunt. /Editui 
Ex τῶν ἁδύτων χαὶ τῶν ἓν τοῖς νχοῖς χρυφίων µν- — Vero el flamines, multitudinis auxilio destituti, 
χῶν. Βατά τε λοιπὸν ἣν τοῖς θέλουσι, τὰ πρὶν pretiosissima (υφᾳυθ et coelitus lapsa simulacra, 
ἄδατα, xai τοῖς ἱερεῦσι póvotg ἐγνωσμένα. Τῶν δ' qua διοπετῃ vocant, prodiderunt, ipsique per se 
a3 ξράνων τὰ ὄντα τιµίας ὕλης, xal τῶν ἄλλων ὅσον  €a protulerunt ex adylis et. occultis templorum 
ἐδόχει χρήσ,µον εἶναι, πυρὶ διεκρίνετο, xal δημόσια — penetralibus. Et quie prius iuaccessa fuerant, 
ἐγίνετο χρήματα. Τὰ δὲ ἐν χαλχῷ θαυμασίως cipya- — "solisque sacerdotibus nota, plana deinceps omni- 
σµένα, πάντοθεν εἰς τὴν ἑπώνυμον πόλιν τοῦ αὗτο- — bus ac pervia fuere. Ex simulacris autem, ea quie 
χράτορος µετεχομίσθη πρὸς xócpov* xaY εἰσέτι νῦν ex pretiosa materia constabant, et ex aliis rebus 
δηµοσίᾳ ἵδρυνται χατὰ τὰς ἁγυιὰς xal τὸν ἱππόδρο- — quidquid utile videbatur, igne conflata sunt, et 
μον χαὶ τὰ βασίλεια. Τὰ μὲν, τοῦ Πυθέας ἣν μαντείου D publica pecunia ex.iis facta. Qua vero ex sre 
Απόλλωνος, xai Μοῦσαι αἱ Ελικωνιάδες, xal οἱ ἐν artificiosissime fabricata erant, ea undique in 
Δελφοῖς τρίποδες, καὶ ὁ Πὰν ὁ βοώμενος, ὃν Παυσα- — urbem imperatori cognomiuem ad ejus ornatum 
νίας Y ὁ Λακεδαιµόνιος, καὶ αἱ Ἑλληνίδςς πόλεις — comportata sunt. Qux quidem etiamnum visuntur, 


'* Euseb. Vit. Const. lib. i1, c. 55, etc. 


YALESII ANNOTATIONES. 


! (92) Τὰ διιπετῆ καλυύμενα. Gentiles simulacra — xs!gsvov ἐθεάσατο. Porro in codice Fuketiano seri- 
quedam habebant, qux» coelo. demissa fabulaban- — ptum inveni δ.οπετῃη. Graci quoque οὔρανοπετ 
tur : alque idcirco διιπετῃ vel δ.οπετη vocabant. — vocabant ejusmodi simulacra. Sic [lerodianus in 
Hujusmodi fuit Palladium. Trojanorum, de quo libro primo De simulacro matris Ide scribit; 
Apollodorus Grammaticus in Bibliotheca ita seri- Τοῦτο δὲ πάλαι μὲν ἓξ οὐραιοῦ χατενεχθῆνα! λόγος 
bit: TO ὃδ Av σημεῖον εὐξάμενος αὐτῷ τι φανῆναι εἴς τινα τῆς Φρυγία; χῶρον' Πεσσινούς δὲ ὄνομα 
p20* ἡμέραν, τὸ δ.,τετὸς Παλλάδιον πρὸ της σχηνῆς αὐτῷ. | 


VARIORUM. 


8$ *0 Πὰν ὁ βοώμενος, ὃν Ilavcavíac.— Pau- — moniorum rex, post pugnam ad Piateas commia- 
sanias, Cleombroti οἱ Anchithez filius, Laceda- — sam, in qua Mardonium Medum cum ducentis 
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in plateis, et iu circo, atque in palatio dedicata. In A ἀνέθεντο µετά τὸν πρὸς Μήδους πόλεμον. Νεῳ δὲ ol 


liis est Apollinis statua, qua fuit in templo ubi 
Pythia reddebat oracula : et. statua Musarum ex 
Helicone, et tripodes Delphici, et Pan ille celeber- 
vimus, quem Pausanias Spartanus et civitates 
Gracie post bellum contra Medos gestum publice 
dedicarunt. Jam vero templa, partim januis, par- 
tim tectis nudata sunt; nonmulla ultro neglecta 
ruebani paulatim alque interibant. Subversa sunt 
autem ac funditus: delela eo tempore, tum JEscu- 
apii fanum quod erat in urbe Cilicie Agis, tum 
templum Veneris apud Aphaca, juxta Libanum 
montem et fluvium Adonin. Porro h:ec duo templa 
Mlustrissima erant , et summa religione a veteribus 
eulta. Nam ZÉgeatze quidem praedicabant, agros 


μὲν θυρῶν, οἱ δὲ ὀρόφων ἐγυμνώθησαν' οἱ O5 xol 
ἄλλως ἀμελούμενοι, ἠρεί[ποντό τε xal διεφθείροντο.. 
Κατεσχάφησαν δὲ τότε xal ἄρδην ἠφανίσθησαν, ὁ Ev 
Αἱγαῖς τῆς Κιλιχίας ᾿Ασχληπιοῦ ναὸὺς, xai ὁ ἐν 
Αφάχοις τῆς Αφροδίτης περὶ τὸν Λίθανον τὸ ὄρος 
xai "Άδωνιν τὸν ποταµόν. ᾽Αμϕωδδὲ ἐπισημοτάτω νεὼ. 
ἐγενέσθην, καὶ σεδααµίω τοῖς πάλαι. Καθότι Αἰγεάται. 
μὸν πῦχουν τοὺς χάµνοντας τὰ σώματα νόσων ἁπαλ- 
λάττεσθαι παρ) αὐτοῖς, ἐπιφαινομένου νύκτωρ xat 
ἑωμόνου τοῦ δαίµονος. Ἐν ᾿Αφάχοις δὲ, xav! ἐπίχλη- 
σίν τινα xal ῥητὴν ἡμέραν ἀπὸ τῆς ἀχρωρείας τοῦ. 
Λιδάνου mop διαῖσσον, καθάπερ ἁστὴρ, εἰς τὸν παρα- 
χείµενον ποταμὸν ἔδυνεν. Ἔλεγον δὲ τοῦτο «hv Obpa- 
νίαν εἶναι ὡδὶ τὴν ᾿Αφϕροδίτην χαλοῦντες. Τούτων 


apud se morbis liberari, 59 Deo ipsis apparente B οὕτω συµδάντων, χατὰ σχοπὸν προὐχώρει τῷ βασιλεῖ 


BOclu, eosque sanante. ln Aphacis vero, certo die 
ignis per quamdam invocationem a vertice montis 
Libani decurrens instar stelle, in vicinuia amnem 
«686 immergebat ; atque hunc ignem aiebant esse 
Uraniam : ita etim ipsi Venerem appellant. Quibus 
ad hunc modum confectis , imperatoris consilium 
ex voto ipsi successit. Nam alii quidem, cum ea 
qua prius sancta ac formidanda duxerant, temere 
projecta viderent , et stipula ac feno intus referta, 
contemnere coeperunt quz prius religiose colue- 
. ant , et. majorum suorum errorem incusare. Alii 
vero, cum Christianos beatos idcirco existimarent, 
quod ab imperatore in pretio haberentur , institu- 
tum principis imitandum sibi esse censuerunt. 
Alii cum doctrinam Christianorum attentius exami- 
nare coepissent, signis quibusdam aut somniis, 
act episcoporum vel monachorum colloquiis in- 
ducti, consultius arbitrati sunt Christianam fidem 
amplecti. Exinde populi et civitates sua sponte a 
prioribus institutis descivere. Quo quidem tempore 
navale urbis Gazeorum quod Maiuma nuncupatur, 
quód superstitioni admodum deditum erat, et 
veteres czremonias antea semper suspexerat, 
universum repente ad Christi fldem se transtulit. 
Imperator vero eorum pietati vicem rependens, 
maximo honore illos affecit; et locum illum qui 
antea urbs non erat, civitatem esse jussit, et 


τὸ σπουδαζόµενον. Οἱ μὲν γὰρ τὰ πρὶν σεμνὰ xoi 
φοθερὰ εἰχῃ ἐῤῥιμμένα, xal καλάμης xai φορυτοῦ. 
ἔνδοθεν βεθυσµένα ὁρῶντες, ei; χαταφρόνησιν ἦλθον; 
τῶν πρότερον σεθασµίων, xa πλάνην τοῖς προγόνοις 
ἐμέμφοντο. Οἱ δὲ, ζηλώσαντες τοὺς Χριστιανοὺς τῆς 
παρὰ τῷ βασιλεῖ τιμῆς, ἀναγχαῖον φήθησαν τὰ τοῦ. 
κρατοῦντος ἤδη µιµῄήσασθαι. "Αλλοι δὲ, χαβέντες. 
ἑαυτοὺς εἰς διάσχεψιν τοῦ δόγµατος, 7] σηµείοις, ἢ 
ὀνείρασιν, ἡ ἐπισκόπων, f] μοναχῶν συνουσίαις, ἆδο- 
χίμασαν ἄμεινον εἶναι Χριστιανίξειν. "EG ἐχείνου 
δημλι xal πόλεις, ἐχοντὶ τῆς προτέρας µετέθεντο. 
γνώμης. Ἠνίχα 65 τὸ ἐπίνειον τῆς Γαζαίων πό- 
λεως 3, ὃν Μαϊουμᾶν προσαγορεύονσιν, εἰσάγαν δεισι- 
δαιμονοῦν, καὶ τὰ ἀρχαῖα πρὸ τούτου θαυμάνον, εἰς 
Χριστιανισμὸν ἀθρόον πανδημεὶ µετέδαλε. ᾽Αμειθό- 
µενος δὲ αὐτοὺς τῆς εὐσεθείας ὁ βασιλεὺς, πλείστης 
τιμῆς Ἠξίωσε, χαὶ πόλιν οὐ πρότερον ὃν τὸ χωρίον. 
ἀπέφηνε, χαὶ Κωνσταντίαν ἐπωνόμασε ' τῷ τιµιω- 
τάτῳ τῶν παίδων γεραίρων τὸν τόπον διὰ τὴν θρη- 
σχείαν. Ἐκ τοιαύτης 6b αἰτίας, καὶ Κωνσταντίναν τὴν 
παρὰ Φοίνιξιν ἔγνων ἐπιγράφασθαι τὴν τοῦ βασιλέως 
ἐπωνυμίαν. ᾽Αλλὰ γὰρ ἕχαστα συγγράφειν οὐχ εὖχε- 
ρές. Πλεΐσται γὰρ δὴ καὶ ἄλλαι πόλεις τηνικαῦτα 
πρὸς τὴν θρησχείαν ηὐτομόλησαν, xai αὐτόματοι, 
βασιλέως μηδὲν ἐπιτάττοντος, τοὺς παρ) αὐτοῖς ναοὺς 
xal ξόανα χαθεῖλον, xai εὐχτηρίους οἴκους ᾠχοδό- 


μησαν. 


Constantiam cognominavit : ejus quem ex filiis charissimum habebat, nomine loeum illum coho- 
nestans ob religionem. Sed et Constantinam urbem Phoenices, simili de causa imperatoris nomine 
appellatam esse accepi. Verum singula persequi haudquaquam facile est. Nam et alie plurimz 
urbes eo tempore ad Christianam religionem defecerunt, etsua sponte, nihil horum jubenie impe-. 


ratore, templa ac simulacra sua everterunt, et ecclesias zedificaruut. 


CAP. VI. 


Qua occasione , Constantini temporibus, nomen 
Christi in. universum orbem permanarit. 


Porro cum ad hunc modum per universum orbem 
Romanum amplificaretur Ecclesia, ad ipsos etiam 


ΚΕΦΛΛ. G'. 


Ἐκ ποἰας προφάσεως, ἐπὶ Korcravt(vov, τὸ tov 
Χριστοῦ ὄνομα εἰς óAnv. τὴν οἰκουμένην δι- 
έδραµεν. 

Πληθυνούσης δὲ τῆς Ἐχχλησίας τούτῳ τῷ τρόπῳ 

&và πᾶσαν τὴν Ῥωμαίων οἰχουμένην, καὶ δι’ αὐτῶν 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


millibus peditum, et viginti millibus equitum, 
haud ita magna manu Graecorum devicit, tripodem 
aureum Apollini Delphico dedicasse fertur, in quo 
inscripsit : Pausanias , Grecorum imperator , post- 
quam exercitum perdidit. Medorum, Apollini monu- 


mentum hoc dedicavit. Hujus tripodis meminerunt 
Herodotus, Plutarchus, Diodorus Siculus, Corne- ΄ 
lius Nepos, aliique: sed nihil de Pane. 

3 Τὸ ἐπίγειο" τῆς l'atlaiov zxoJAsoc. Γαζαίων 
λιμµήν a Strabone dicitur, lib. xvi, pag. 1101. 


" 
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τὸν ᾿ΡῬήνον φῦλα ἐχριστιάνιζον, Κελτοί τε καὶ οἱ 
Γαλατῶν ἔνδον τελευταῖοι τὸν Ὠχεανὸν προσοικοῦσι, 
xai Γότθοι, xal ὅσοι τούτοις ὅμοροι τὸ πρὶν σαν 
ἀμφὶ τὰς ὕχθας Ἴστρου ποταμοῦ, πάλαι µετασχόντες 
τῆς εἰς Χριστὺν πίστει, ἐπὶ τὸ ἡμερώτερον xal 
λοχιχὸν µεθηρµόσαντο. Πᾶσι δὲ βαρδάροις σχεδὸν 
πρόφασις συνέθη πρεσθεύειν τὸ δόγµα τῶν Χριστ'α- 
νῶν, oi γενόµενοι xavà xatpby πόλεμοι Ῥωμαίοις 
xa τοῖς ἀλλαφύλοις, ἐπὶ τῆς Γαλλιήνου ἡγεμονίας * 
καὶ τῶν μετ) αὐτὸν βασιλέων. Ἐπεὶ γὰρ τότε πλῆ- 
θος ἄφατον µιγάδων ἐθνῶν, ix τῆς θράχης πε- 
ῥατωθὲν τὴν ᾿Ασίαν χατέδραµεν, ἄλλοι τε ἀλλαχὴή Báp- 
θαροι ταὐτὸν εἰργάσαντο τοὺς παραχειµένους Ῥω- 
µαΐους, πολλοὶ τῶν ἱερέων τοῦ Χριστοῦ αἰχμάλωτοι 


Υενόµενοι, σὺν αὐτοῖς σαν. Ὡς δὲ τοὺς αὐτόθι D 


νοσοῦντας ἱῶντο, xal τοὺς δαιμονῶντας ἑκάθαιρον, 
Χριστὸν µόνον ὀνομάζοντες, xaX υἱὸν Θεοῦ ἐπικαλού- 
µενοι ' προδέτι δὲ xaX πολιτείαν ἄμεμπτον ἐφιλοσό- 
Φουν, xai ταῖς ἀρεταῖς τὸν μῶμον ἑγίκων, θαυμάσαν- 
τες οἱ βάρθαροι τοὺς ἄνδρας τοῦ βίου xaY τῶν παρα- 
δόξων ἔργων, εὐφρονεῖν συνεῖδον, καὶ τὸν Θεὸν ἴλεων 
ἔχειν, εἰ τοὺς ἀμείνους φανέντας µιµήῄσαιντο, xal 
ὁμοίως αὐτοῖς τὸ χρεῖττον θεραπεύοιεν. Προθαλλόμε- 
vot οὖν αὐτοὺς τοῦ πρακτέου καθηγητὰς, ἑδιδά- 
σχοντο xaX ἐθαπτίζοντο, καὶ ἀχολούθως ἐχχλησίαζον. 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. Il. 
βαρθάρων tj θρησχεία ἑχώρει. δη γὰρ t& τε ἀμφὶ A barbaros religio permanavit. Gentes enlm. circa 
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Rhenum, Cliristi fidem jam proütebantur; Celtz 
item, et Gallorum ultimi qui ad Oceanum habitant. 
Gothi preterea, οἱ quicunque iis olim finitimi 
erant, Danubii accolze, fide in Christum jampri- 
dem suscepta, mansueliorem atque humaniorem 
cultum induerant. Caeterum omnibus fere Barbaris, 
ad Christianorum religionem transeundi occasio 
oborta est ex bellis, que Romani subinde cum 

exteris gessere , principatu Gallieni et sequentium 
iinperatorum. Quippe ea tempestate, cum innu- 
merabilis barbarorum multitudo ex variis gentibus 
collecta, ex Thracia in Asiam $4 trajecisset , 
eamque omnem depopulata esset, et alii aliunde 
barbari Romanos sibi finitimos pari modo aggressi 
essent, multi sacerdotes Christi a barbaris capti, 
cum illis commorati sunt. Qui cum xgrotos illic 
homines sanarent, et damoniacos pufgarent, 
Christum tantummodo nominantes , et Filtum invc- 
cantes Deí; vitam praterea sanctissimam eli ab 
omni reprehensione vacuam ducerent , ac virtutibus 
superarent invidiam, admirati illos barbari cum 
ob vitz: integritatem, tum ob miracula àb ipsis 
perpetrata, prudenter se facturos putarunt , Deum- 
que propitium habituros, si eos quos meliores 
viderant, imitarentur et divinum nwinen perinde 


colerent atque illi. Proinde cum eos sibi przcipere jussissent quz agenda erant, instituti sunt. ab 
ilis, et sacro lavacro tincti, atque exinde ad ecclesiasticos conventus admissi. 


ΚΕΦΑΛ. 7’. 

Ὅπως Ἴδηρες τὴν εἰς Χριστὺν πἰστι' ἐδέξαντυ. 

"Evi δὲ τῆς προχειµένης βασιλείας , λέγεται τοὺς 
Ἵδηρας b τὸν Χριστὸν ἐπιγνῶναι. Ἔθνος δὲ τοῦτο 
βάρδαρον, µέγα τε χαὶ μαχιμώτατον * οἰχεῖ δὲ τῆς 
Ἁρμενίων ἑνδότερον πρὸς "Αρχτον. Παρεσχεύασε δὲ 
αὐτοὺς τῆς πατρῴας θρησχείας ὑπεριδεῖν Χριστιανὴ 
γυνὴ αἰχμάλωτος' 4$ δὴ πιστοτάτη xal θεοσεθῆς 
ἄγαν οσα, οὐδὲ παρὰ τοῖς ἀλλοφύλοις χαθυφῆχε 
τῆς δυνήθους πολιτείας. Φίλον δέ τι αὐτῇ χρῆμα 
ἐτύγχανε νῆστεία, xal νύχτωρ καὶ μεθ' ἡμέραν 
εὐχεσθὰι, xal τὸν Osby εὐλογεῖν. Οἱ δὲ βάρδαροι 
ἐπυνθάνωντο ὅτου χάριν τοῦτο ὑπομένοι. Tf; δὲ, 
ἁπλούστερον λεγηύσης οὕτω χρῆναι σέδειν tby Υἱὸν 
τοῦ θεοῦ, ξένον αὐτοῖς ἑλόχει xa τοῦ θρησχευοµένου 


CAP. VII. 
Quomodo Hiberi fidem in Christum susceperint. 
Eodem Constantino imperium adwministrante, 


Miberi quoque Christum agnovisse dicuntur !. Ea 


barbarorum gens est, populosa imprimis ac belli- 
cosissima : habitat autem supra Armenios ad 
Septentrionem. Hi ut majorum superstitionem 
desererent , perfecit captiva quedam apud ipsos 
mulier Christiana. Quz cum fide ac pietate mira- 
bili predita esset, neinter exteras quidem genles 
de consueta abstinentia quidquam remittebat; Ve- 
rum ipsi in deliciis erat jejunium, et continua diu 
noctuque oratio, et divini numinis laudatio. At 
Barbari mulierem interrogarunt, cujus rei causa 
has zerumnas toleratet. Illa simplicius respondente, 


τὸ ὄνομα, xai τῆς θρησχείας ὁ τρόπος. Συμβὰν δὲ D Filium Dei hoc modo colendutn esse , nova atque 


μειρᾶχιον ἐνταῦθα δτινῶς ἀσθενεῖν, περιφἐρουσὰ 
x30' ἕχαστον οἶχον ἡ µήτηρ ἑδείχκνυεν. Ἔθος γὰρ 
"IÓnpat τοῦτο ποιεῖν , ἵν' εἴ τις εὑρεθείη τοῦ νησή- 
µατος ἰατρὸς , εὐπόριστος γένηται τοῖς κάμνουσυν fj 
τοῦ πάθους ἁπαλλαγή. Ἐπεὶ δὲ µηδα μοῦ θεραπευθὲν, 
xai παρὰ τὴν αἰχμάλωτον ἑχομίσθη τὸ παιδίον, Φαρ- 
µάχων μὲν, ἔφη, οὔτε χρηστῶν οὔτε ἐπιπλᾶστων (927) 


! Soc. lib. 1, cap. 20. 


insueta res barbaris visa est , tum nomen ipsius 
qui colebatur, tum modus religionis atque obser- 
vanti. Interea contigit quemdam illic puerum 
graviter sgrotare, quem mater per singulas domos 
circumferens ostendebat. Solent enim Hiberi istud 
facere, ut si quis forte morbi medicus repertus 
fuerit, zgrotis facilis et expedita contingat cura- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(927) Οὔτε χρηστῶ», οὔτε xix Ado tur. Assentior 
Christophorsono et Savilio qui χριστῶν ermenda- 


runt. Graeci tria genera medicamentorum distin- 
guunt : Xpiovà, ποτὰ, ἐπίπλαστα. Scholiastes 


VARIORUM. 


& Ἐπὶ τῆς Γα.λΛιήνου ἡγεμογίας. Imo longe 
ante Gallieni tempora, Christianam religionem pro- 
pagatam fuisse ad Barbaros remotissimos, constat 
ex Lesü(icatione Irenzi , Justini imartyris in Dia- 


logo cum Tryphone, ct Tertulliani in Apologet., 
cap. 37, et Adversus Judaos, cap. 7, 8. 

b "Iénpac. Distinguendum est inter Hiberos in 
llispania, quos lrenzus perhibet suo tempore ec- 
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SOZOMENI 
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jio. Cum vero puer nusquam medelam inveniens, A εἴδησιν 7| πεῖραν Éyo* πιστεύω δὲ τὸν Χριστὸν Cv 


tandem ad captivam deportatus fuisset : illa, me- 
dicamentorum, inquit, sive ad ungendum sive ad 
superponendum , nec usum ullum nec notitiam 
habeo. Verum credo Christum magnum ac verum 
Deum quem colo, filii tui, o mulier, medicum ac 
servatorem futurum. Statimque oratione facta pro 
puero, eum injorbo absolvit, cum jamjam moritu- 
rus crederetur. Nec multo post, uxorem quoque 
reguli gentis illius, morbo insanabili brevi peritu- 
ram, eodem modo servavit : eique Christi notitiam 
t;adidit, illum valetudinis dispensatorem , illum 
vite ac regni, omnium denique rerum Dominum 
csse docens. Et 5/& regina quidem ex co quod iu 
se experta fuerat, vera esse credens captivie mu- 
lieris verba, Christianorum religionem amplexa est, 
magnoque in bonore habuit mulierem. Rex vero, 
fidei et curationis celeritatem simul ac miraculum 
admiratus, quzenam hujus rei auctor fuisset ex 
conjuge didicit, et captivam remunerari jussit. Cui 
regina: Aj illa, inquit, parum curat munera, 
quantumvis pretiosa judicentur. Solam Dei sui 
observantiam in pretio habet. Quocirca si mulieri 
gratificari volumus, tutoque et recte agere cupi- 
rius; agedum nos quoque Deum illum colamus, 
qui praepotens est, regesque, si ipsi placuerit, in 
statu suo facit permanere, ac rursus excelsos 
deprimere, et abjectos illustres reddere, et malis 
oppressos servare facile potest. Hzc et alia hujus- 
modi cum regina sepius inculcans, recte dicere 
videretur, anceps ac dubius lizrebat Hiberiz τος, 
nec adduci poterat ad credendum, cum et novi- 
tatem rei consideraret, et majorum suorum reli- 
gionem honore persequeretur. Aliquanto post in 
silvam venandi causa una cum suis perrexit. Cum 
ecce repente caligo densissima, et nebulosus aer 
illis circumfusus, ccelum undique et solem obtexit : 
nox autem profunda et spiss:e tenebrz silvam 
omnem occuparunt. Tum singuli sibimetipsis me- 
tuentes hac illac dissipati sunt. Rex autem solus 
oberrans, sicul ijs evenire solet, qui in extremo 
disrrimine positi, quid sibi agendum sit nesciunt, 
de Christo cogitare capit, eumque pro Deo se 
habiturum ac deinceps culturum esse, si presens 
periculum effugeret, intus apud se constituit. Dum 
ista adhuc animo cogitaret, discussa est caligo,"et 
aer ad pristinam serenitatem reversus, solisque 
radiis illustrato nemore, rex incolumis evasit. Qui 
mox conjugi sux confessus id quod sibi acciderat, 


C 
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σέθω, τὸν ἁληθινὸν xaX µέγαν θεὸν, σωτῆρα τοῦ σοῦ 
παιδὸς Ὑενέαθαι, ὦ γύναι. Παραχρηµά τε ὑπὲρ aó- 
τοῦ εὐξαμένη , τῆς νόσου ἀπήλλαξεν αὐτὸν, ὅσον 
οὕπω τεθνήξεσθαι προαδοχώμενον. O9 πολλῷ δὲ 
ὕστερο», χαὶ τὴν γαμετΏν τοῦ χρατοῦντος τοῦ ἔθνους 
ἀνιάτῳ πάθει διόλλυσθαι µέλλουσαν, τῷ ἴσῳ τρόπῳ 
διέσωσε" καὶ τὴν τοῦ Χριστοῦ γνῶσιν ἐπαίδευσεν * 
ὑγείας ταµίαν, χαὶ ζωῆς, xai βασιλείας, χαὶ πάν- 
των Κύριον αὐτὸν εἰσηγουμένη. Καὶ ἡ μὲν, τῇ πείρᾳ 
τοῦ ἐπὶ αὐτῇ συµθ:βηχότος ἀληθεῖς εἶναι πιστεύσασα 
τοὺς τῆς αἰχμαλώτου λόγους , τὴν Χριστιανῶν θρη- 
σχείαν ἐπρέσδενε, xai διὰ πολλῆς τιμῆς εἶχε τὴν 
ἄνθρυπον. Ὁ δὲ βασιλεὺς , θαυμάσας τὸ ταχὺ xal 
παράδοξον τῆς πίστεως xal ἰἱάσεως, ἔμαθε τὴν 
αἰτίαν παρὰ τῆς Υαμετῆς ^ xal δώροις ἐχέλευσεν 
ἀμείθεσθαι τὴν αἰχμάλωτον. ᾽Αλλὰ τούτων, ἔφη ἡ 
βασιλὶς, ὀλίγος αὑτῃ λόγος, χἂν πάνυ τίμια νοµί- 
ζηται. Μόνην δὲ περιπολλοῦ ποιεῖται τὴν εἰς τὸν 
ἴδιον θεὺν θεραπεἰαν. "Hv οὖν αὐτῇ χαριεῖσθαι βο»- 
λοίµεθα, χαὶ ἀσφαλῶς πράττειν xal χαλῶς σπουδά- 
ζοιμεν, ἄγε δῆ xat ἡμεῖς τοῦτον σεθώµεθα, χραταιὸν . 
θεὺν ὄντα χαὶ σωτῆρα , xaX βασιλέας, ἂν Ρούληται, 
iv οἷς εἰσι διαµένειν ποιοῦντα, πάλιν 5' αὖ ἱχανὸν 
ῥᾳδίως τοὺς μεγάλους , μιχροὺς ἀποφαίνειν, χαὶ τοὺς 
ἀδόξους ἐπιφανεῖς, xal τοὺς ἐν δεινοῖς ὄντας σώ- 
ζειν. Τοιαῦτα πολλάχις εὖ λέχειν δοχούσης τῆς 
γυναιχὸς , ἀμφίθολος ἣν ὁ τῆς Ἱθηρίας ἠγοάμενος, 
χαὶ οὐ πάνυ ἐπείθετο, τοῦ πράγματος τὸ νεώτερον 
ἐννοῶν, xal τὴν πατρῴαν θρησχείαν αἰδούμενος. Μετ' 
οὗ πολὺ δὲ ἅμα ταῖς ἀμφ) αὐτὸν εἰς ὕλην ἐλθὼν, 
ἐθήρα. Ἑξαπίνης οὖν ἀχλὺς πυχνοτάτη , xal παχὺς 
&hp ἐπιχυθεὶς αὐτοῖς πάντοθεν, τὸν οὐρανὸν καὶ τὸν 
fAtoy ἐχάλυφε. Νὺξ δὲ βαθεῖα xal σχότος πολὺ τὴν 
ὕλην χατεῖχεν. Ἐνταῦθα δὲ περὶ ἑαυτοῦ δείσας Exa- 
στος , διεσχεδάσθησαν ἀλλήλων. Ὁ δὲ βασιλεὺς, 
μόνος ἁλώμενος , ofa quiet συµθαίνειν τοῖς ἀνθρω- 
ποις ἀμηχανοῦσιν ἓν τοῖς δεινοῖς, ἑνενοήθη τὸν 
Χριστόν ' χαὶ θεὸν αὐτὸν ἡγεῖσθαι , καὶ τοῦ λοιποῦ 
σἐθειν χατὰ νοῦν ἑδοχίμασεν, el τὸ παρὺν διαφύγοι 
xaxóv. Ἔτι δὲ αὑτοῦ ταῦτα ἐνθυμουμένου, παρα” 
χρῆμα διελύθη ἡ ἀχλὺς, xal ὁ &tp εἰς αἱθρίαν µετ- 
ἐδαλεν ' ἐμθαλούσης τε τῆς ἀχτῖνος τῇ ὕλῃ, διεσώθη 
ἐνθάδε, Καὶ τὸ συμθὰν τῇ Ύαμετῇ χοινωσάµενος, 
µετεπέμψφατο τὴν αἰχμάλωτον , xol τίνα τρόπον 
προσήχει τὸν Χριστὸν θρησχεύειν, ἐχέλευσε διδάσχειν. 
Της δὲ, ὅσα γυναιχὶ θέµις λέγειν τε xal ποιεῖν, εἰσ- 
Ἠγησαμένης, ἁγείρας τοὺς ὑπηχόους ἐχεῖνος, τὰς 
συµβάσας αὑτῷ καὶ τῇ Υαμετῇ θείας εὑὐεργεσίας εἰς 


VALESII ANNOTATIONES. 


Theocriti, Φαρμάχων τὰ μὲν slo ypiotà, ἤγουν 
ἄπερ χριόμεῦα εἰς θεραπείαν * τὰ δὲ ποτὰ, Ἴγουν 
ἅπερ πίνοµεν * τὰ δὲ ἑπίπαστα, Ἠγηυν ἅπερ ἐπιπάτ- 
τοµεν. Ubi vides ἐπίπαστα vocari qus a Sozomeno 
dicuntur ἐπίπλαστα. Utro autem modo melius scri- 


batur hxc dictio, incertum est. Sane Theocrítus 
in Pharmaceutriis πάσσειν et ἐπιπάσσειν dixit : 
Ἐπιπλάττειν tamen legitur apud Psellum in libro 
De damonibus. 


VARIORUM. 


clesias habuisse ; Advers. hares., lib. 1, cap. 3, et 
libero Asix populos (de quibus hic agitur), qui 


non nisi Constantino M. imperante fidem Chliristia- 
nam susceperunt. 
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χοιγὸν ἐξήγγειλε. µήπω δδ μυτθεὶς, τὰ περὶ τοῦ A captivam mulierem ad se accersit, et quonam modo 


bYuato,; µετἐδωχε τοῖς ἀρχομένοις' xal τὸν Χρι- 
στὸν πανδημεὶ σέδειν πείθουσιν, αὐτὸς μὲν τοὺς 
ἄνδρας ' ἡ δὲ BasD:oca ἅμα τῇ αἰχμαλώτῳ , τὰς 
γυναῖχας. Καὶ ἐν τάχει χοινῇ συνθήχῃη παντὸς τοῦ 
ἔθνους, φιλοτιμότατα παρξεσχευάσαντο ἐχχλησίαν οἱ- 
κοδομεῖν. Ἐπεὶ δὲ χύχλῳ τοῦ νεὼ τὸν περίδολον 
Ἠγειραν , στῄσαντες μηχανὰς , ἀνίμων τοὺς xlovas, 
xai imi τῶν βάσεων ἑστήριζον. Λέγεται Gb τοῦ τε 
πρώτου xal δευτέρου ὀρθωθέντος , ἐργώδη γενέσθαι 
τοῦ τρίτου Χίονος τὴν σύστασιν, xai µήτε τέχνῃ τῶν 
ἐπιστημόνων χατορθωθῆναι, µήτε ἰσχύϊ βιασθῆναι, 
Καίπερ πολλῶν ὄντων τῶν ἑλχόντων. Ἑσπέρας δὲ 
ἐπιγενομένης, µόνη fj αἰχμάλωτος αὐτόθι διενυχτέ- 
ρευσεν , ἱχετεύουσα τὸν θεὸν , εὐπετῃ γενέσθαι τῶν 


Χιόνων τὴν διόρθωσιν. Οἱ δὲ ἄλλοι πάντες ἀνεχώρη- Β 


σαν δυσφοροῦντες, xal μάλιστα ὁ βασιλεύς. Ὄρθω- 
Oct; γὰρ µέχρι τοῦ μέσου ὁ κχίων, ἐγχάρσιος ἔμενε, 
καὶ τῷ ἑδάφει ἐμπαγεὶς , ἐχ τῆς χάτωθεν ἀρχῆς 
ἀκίνητος fv. Ἔμελλε δὲ διατοῦτο xal τὰ πρὸ τούτου 
παράδοξα (95) βεθαιοτέρος καὶ περὶ τὸ θεῖον 
ποιῄσειν τοὺς Ἴθηρας. Περὶ γὰρ τὴν ἕω παραγενο- 
μένων αὐτῶν εἰς τὴν ἐχχλησίαν , θαυμάσιόν τε 
χρημα καὶ ὀνείρῳ προσεοιχὸς, ὀρθὸς ἐφάνη 6 τῇ 
προτεραίᾳ ἀχίνητος χίων , ἀπὸ μιχροῦ διαστήµατος 
ἐπὶ της ἰδίας βάσεως αἱωρούμενος. Καταπλαγέντων 
οὖν πάντων , xal µόνον εἶναι Θεὸν ἀληθινὸν συνοµο- 
λογούντων τὸν Χριστὸν, θεωµένων πάντων, ἡσυχῆ 
διολισθήσας αὑτομάτως, ὡς ἀπὸ τέχνης τῇ βάσει 


προσηρµόσθη. Μετὰ δὲ ταῦτα εὐπετῶς οἱ ἄλλοι ὠρ- C 


θώθησαν , xal προθυµότεροι οἱ Ἴδτρες τὰ λοιπὰ 
ἑπετέλουν. Σπουδῇ δὲ τῆς ἐχχλησίας οἰκοδομηθείσης, 
ὑποθεμένης τῆς αἰχμαλώτου πέµπουσι πρέσθεις πρὸς 
Κωνσταντῖνον τὸν βασιλέα , συμμαχίαν καὶ σπονδὰς 
φέοοντας , ἀντι δὲ τούτων ἱερέας τῷ ἔθνει ἆποστα- 
λῆναι δεοµένους. Διεξελθόντων δὲ τῶν πρἐσθεων ola 
παρ᾽ αὐτοῖς συνέθη, xal ὡς τὸ πᾶν ἔθνος ἐν ἔπιμε- 
λείᾳ πολλὴ σέθει τὸν Χριστὸν , fiam τῇ πρεσθείᾳ ὁ 
Ῥωμαίων βασιλεὺς ' καὶ πάντα χατὰ γνώµην xpá- 
ξαντας τοὺς πρέσθεις ἀπέπεμφεν. "Ds μὲν Ἴδηρες 
τὸν Χριστὸν ἐπέγνωσαν, χαὶ εἰσέτι νῦν ἐπιμελῶς 
σέθουσιν. . 


colendus sit Cliristus, docere cam jubet. Cumque 
illa, quatenus mulierem loqui atque agere fas est, 
regem edocuisset, rex convocalis subditis, divina 
beneficia quz tum sibi, tum uxori contigerant, palam. 
exposuit, el quamvis nondum sacris initiatus, 
lamen doctrinam Christi subditis tradidit. Amboque 
univers: genti, uL Christum coleret, persuadent: rex 
quideni viris , regina vero οἱ captiva mulier feui- 
nis : et confestim communi Lotius gentis consensu, 
ecclesiam zdificare omni ope ac studio aggressi 
sunt. Cumque ambitum ecclesie jam undique 
erexissent, adhibitis machinis columnas attollere 
el basibus suis imponere coeperunt. Verum erectis 
jam duabus columnis, admodum difficilis exstitisse 
dicitur tertiz columnz erectio : ita ut nec perito- 
rum arlificum ingenio erigi, nec Lrahentium viri- 
bus cogi potuerit, licet multi ad eam subvehendam 
adhibiti essent. Vespere interim superveniente, 
sola mulier captiva illic pernoctavit, Deum orans 
atque interpellans, ut facile prestaret columnarum 
erectionem ; reliqui autem omnes, aique imprimis 
rex ipse,dolentes inde discesserant. Quippe columna 
semierecta manebat obliqua 55 soloque impacta, ex 
inferiori parte hzrebat immobilis. Verum et ob id, et 
ob prxcedentia miracula, Hiberos in flde constan- 
tiores redditura erat captiva. Prima enim luce pro- 
gressis ad ecclesiam Hiberis, stupenda rés ac 
somnio similis visa est, columna quz pridie fuerat 
immobilis, erecta ; et. modico intervallo supra ba- 
sim suam pendens. Cumque omnes admiratione 
perculsi essent, Christumque solum Deum esse 
uno consensu confiterentur, columna cunclis spe- 
ctantibus sensim delapsa, sua sponte velut arte 
quadam, basi su: apte adhzsit. Reliqua postea 
columnz absque ullo negotio erectz : εἰ opus 
quod restabat , alacriore animo ab Hiberis perfe- 
ctum est. Ecclesia igitur celeriter zdificata, Hi- 
beri a captiva muliere admoniti, legatos mittunt 
ad Constantinum imperatorem, societatem ac fce- 
dus ei obloturos ; pro his autem rebus postulatu- 
ros, ut. sacerdotes genti δι mitterentur. Qui cum 


imperatori exposuissent ea qux? apud ipsos acciderant, et quo pacto. universa gens Christum summo 


studio coleret, imperator ea legatione magnopere 


delectatus est, confectisque omnibus quz postu- 


labant, legatos dimisit. Ad hunc. modum lliberi Christi notitiam susceperunt , ejusque cultum etiam- 


num studiose retinent. 
ΚΕΦΑΛ. H'. 
Ὅπως xal ol Ἀρμέγνιοι xal Πέρσαι τὸν Χριστια- 
γισμὸν ἠσπάσαντο. 

Ἐφεξῆς δὲ διά τῶν ὁμόρων φυλῶν τὸ δόγµα διέδη, 
xai εἰς πλήθος ἐπέδωκχεν (94). ᾿Αρμενίους δὲ πά- 
Aw πρότερον ἐπυθόμην Χριστιανίσαι. Λέγεται γὰρ 
Ττρ.δάτην τὸν ἡγούμενον τούτου τοῦ ἔθνους, Éx τινος 


CAP. VIII. 
Quomodo Armenii et Perse Christianam religionem 
amplexi sunt. 

Postea vero Christianorum religio ad finitimas 
genles progressa , in immensam minultitudinem 
excrevit. Nam quod Armenios attinet, jamdudum 
antea Christi fidem eos suscepisse comperi. Aiunt 


VALESII ANNOTATIONES. 


(95) "En&eAAe δὲ διὰ τοῦτο ἡ τὰ πρὸ τούτου 
παράδοξα. Hunc locum restitui ex codice Fuke- 
Liano , in quo scribitur, διὰ τοῦτο χαὶ tá, optiine 
procul dubio : subauditur enim pra'positio δια. 


(91) Ἔφεξης δὲ ... &xéCoxer. Tola hac 


per:cope delenda mili videtur; nam et super- 
flua est, nec babetur apud. Epiphanium Scholasti- 
cum. Superfluam quidem esse cx eo apparet, quod 
paulo post rursus occurrit iisdcm plane verbis. 
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enim Teridatem gentis illius regulum, occasione A παραδόξου θεοσηµείας συµθάσης περὶ τὸν αὐτοῦ 


ccelestis cujusdam portenti quod in domo ipsius 
acciderat , et ipsum Christianum esse factum, et 
subditis omnibus palam per praeconem mandasse , 
ut eamdem religionem colerent. Postea vero Chri- 
stianorum. religio ad finitimas gentes progressa, 
in májotem multitudinem excrevit, Ex l'ersis vero, 
eos arbitror primum Christianos esse factos , qui 
occasione consuetudinis quam habebant cum Os- 


olxov, ἅμα τε Xpiotiavby Ὑενέσθαι, xal xáv- 
τας τοὺς ἀρχομένους ὑφ᾽ ἑνὶ χηρύγματι προστάξαι 
ὁμοίως θρησχεύειν. Ἐφεςῆς δὲ xat διὰ τῶν ὁμόρων : 
φυλῶν τὸ δόγµα διέθη, καὶ εἰς πληθος ἐπέδωχε. Καὶ 
Περσῶν δὲ Χριστιανίσαι 9 τὴν ἀρχὴῆν ἡγοῦμαι, ὅσοι 
προφάσει τῆς Ὀσροηνῶν xat ᾽Αρμενίων ἐπιμιξίας, 
ὡς εἰχὸς , τοῖς αὐτόθι θείοις ἀνδράσιν ὠμίλησαν, xal 
τῆς αὐτῶν ἀρετῆς ἐπειράθησαν. 


roenis e krmeniis , in colloquium, ut verisimile est , venere cum divinis viris qui illic habitabant, 


eorumque virlutis experimentum ceperunt. 
56 CAP. IX. 


De Sapore Persarum rege , quomodo adversus Chri- 
stianos commotus sit , εἰ de Symeone Persidis 
episcopo , deque ÜUsthazane eunucho , quomodo 
sartyrii certamen obierit. 


Poisquam vero successu temporis numerus eorum 
accrevit, et per ecclesias congregari, sacerdotesque 
ac diaconos habere coeperunt, ea res non medio- 
eriter offendit animos magorum, qui velut gens 
quedam sacerdotalis , per successionem generis, 
Persarum religionem ab origine administrant. Of- 
fendit etiam Judseos , qui prz invidia ipsis insita, 
natura quodammodo hostes sunt Christian: reli- 
gionis. Accusant igitur apud Saporem qui tum 
temporis in Perside regnabat , Symeonem archiepi- 
scopum Seleucie el Ctesiphontis, quz urbes sunt 
Persidis nobilissima, ut qui amicus esset imperatori 
Romanorum , eique res Persarum indicaret. Quo- 
rum calumniis inductus Sapores , primum quidem 
intolerandis tributis oppressit Christianos, eo quod 
plerosque ipsorum spontaneam paupertatem am- 
plecti norat. Eorumque exactioni crudeles viros 
praefecit, eo consilio ut Christiani penuria facul- 
tatum et exactorum atrocitate obtriti, religionem 
suam despicerent. lloc enim illi przecipuum studium 
erat. Postea vero sacerdotes ac ministros Dei, 
gladio obiruncari praecepit , et ecclesias quidem 
funditus everti ; earum aulem vasa atque instru- 
menta fisco applicari jussit; Symeonem vero ad se 
adduci, quasi proditorem regni ac religionis Per- 
sarum. Et magi quidem, adjuvantibus eos Jud:vis, 
ecclesias celeriter disturbarunt ; Symeones vero 
comprehensus οἱ catenis ferreis vinctus, in con- 
spectum regis adducitur : ibique virum bonum 
8C strenuum se prastitit. Nam cum Sapores cum 
tormentis afficiendum induci jussisset , nec ezti- 
muit Symeones, nec adoravit. Quo facto exaspera- 
μις, rex his verbis eum interrogavit : Cur imprae- 
sentiarum non adorasti, cum id semper autea 


- 


ΚΕΦΛΛ. 8. 


Περὶ Σαδώρου τοῦ βασιλέως Περσῶν, ὅπως χητὰ 
Χριστιανῶν ἐκινήθη, καὶ περὶ ΖΣυμµεών tov 
ἐπισκόπου Περσίδος, καὶ περὶ Οὐσθαζάνευ 
εὐνούχου, ὅπως τὸν τοῦ μαρτυρίου ἁγῶνα 
διήνυσε. 

Ἐπεὶ δὲ τῷ χρόνῳ πλεῖστοι ἐγένοντο, χαὶ ἔχχλη- 
σιάζειν ἤρξαντο, xal ἱερέας xal διαχόνους εἶχον, 
ἑλύπει τοῦτο οὗ μετρίως τοὺς µάχους, οἳ τὴν Περ- 
σῶν θρησχείαν, ὥσπερ τι φῦλον ἱερατικὸν, κατὰ δια” 
boyhv γένους ἀρχῆθεν ἐπιτροπεύουσιν. Ἐλύπει δὲ 
καὶ Ἰουδαίους, τρόπον τινὰ φύσει ὑπὸ ῥασχανίας 
πρὸς τὸ δόγµα τῶν Χριστιανῶν ἑχπεπολεμωμένους. 
Καὶ διαθάλλουσι πρὸς Σαθώρην, τὸν τότε βασιλέα, 
Συµεώνην τὸν τότε ἀρχιεπίσχοπον Σελευχείας καὶ 
Κτησιφῶντος, τῶν ἐν Περσίδι ῥασιλευουσῶν πόλεων, 
ὡς φίλον ὄντα τῷ Καΐσαρι Ῥωμαίων, xal τὰ Περσῶν 
πράγµατα τούτῳ χαταμηνύοντα. Πεισθεὶς δὲ ταῖς 
διαθολαῖς ὁ Σαδώρης, τὰ μὲν πρῶτα Φόροις ἀμέτροις 
ἑπέτριθε τοὺς Χριστιανοὺς, Χαθότι τοὺς πλείστους 
ἀχτημοσύνην ἀσχεῖν ἔγνω καὶ χαλεποῖς ἀνδράσιν 
ἐπέτρεψε τὴν εἴσπραξιν' ὥστε ἑνδείᾳ χρημἄτων, 
xal ἀπηνείᾳ τῶν εἰσπρακτόρων βιαζοµένους, ὑπερ- 
ιδεῖν τὴν οἰχείαν θρησχείαν' τοῦτο γὰρ αὐτῷ ἑσπου- 
δάζετο. Μετὰ δὲ ταῦτα τοὺς ἱερέας καὶ λειτουρχοὺς 
τοῦ θεοῦ ἀναιρεθῆναι ξίφει προσέταξε , τὰς δὲ ἐχ- 
χλησίας χατασχαφῆναι, xal τὰ χειµήλια δηµόσια 
γενέσθαι, xa Συμεώνην ἄγεσθαι, ὡς προδότην τὴ» 
Περσῶν βασιλείας χαὶ θρησχείας Ὑεγενημένον. Ot 
μὲν οὖν μάγοι , συλλαμθανοµένων αὗτοῖς τῶν "lou- 
δαίων, σπουδη τοὺς εὐχτηρίους οἴκους χαθεῖλον. 
Συμεώνης δὲ συλληφθεὶς, σιδηροδεσµώτης Oz βασι- 
λέα Ίχθη * ἕνθα 6*5 γίνεται ἀνῆρ ἀγαθὸς xal ἀνδρεῖος. 
Ἐπεὶ γὰρ βασανίαων αὐτὸν εἰσάγεσθαι προσέταςεν 
ὁ Σαθώρης , οὔτε ἔδεισεν, οὔτε προσεκύνησεν. Ἐφ' 
ᾧ σφόδρα χαλεπήνας ὁ βασιλεὺς, ἐπύθετο, Τί δή 
ποτε νῦν οὗ προσεχύνησας , πρότερον τοῦτο ποιῶν ; 
"Οτι πρότερον, ἔφη ὁ Συµεώνης, οὐ δεσμώτης ἢγό- 
µην ἐπὶ προδοσία τοῦ ἀλτθοῦς O:ou* xal μηδὲν 
διαφερόµενος , τὰ νενοµισµένα περὶ τὴν βασι)είαν 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


e Περσῶν δὲ »ypwciavícat. Evangelium Christi 
jin Perside ab Ipsismet apostolis disseminatam 
fuisse, testantur lHieronymus in Cutalogo, Eusebius 
lib. ii. Hist, eccles., cap. 25, aliique scriptores 
ecclesiastici. Et quidem —Bardesanes,  szculi 
secundi scriptor, apud Eusebium lib. v1 De }τα- 
paratione evangelica, cap. 8, refert suo tempore 

hristianos apud Persas inveniri. Sed tamen vix 


compertum est, quis fuerit in hac amplissima 
regione Christian; religionis status ante Con- 
stantini M. tempora, qui in epistola ad Saporein 
Persarum regem, apud Euseb., lib. iv, De vit. 
Const., cap. 5, Christianos ipsi commendat, quo- 
rum multitudine nobilissima queque Persidis loca 
longe lateque esse decorata asseverat. 
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ἐπλήρουν. Nuv δὲ µοι οὗ θέμις τοῦτο ποιεῖν. "Hxto A feceris? Cui Symeones : Quoniam, inquit, antea 


γὰρ ἁγωνιούμενος ὑπὲρ τῆς εὐσεθείας xal τοῦ ἡμε- 
τέρου δόγµατος. Τοιαῦτα εἰπόντα, παρεχελεύσατο ὁ 
βασιλεὺς προσκυνῆσαι τὸν ἥλιον ' xal πειθοµένῳ μὲν 
πολλὰ δῶρα δώσειν ὑπιαχνεῖτο καὶ ἓν τιμῆ ἕξειν, 
ἀπειθοῦντα δὲ ἀπολέσειν ἠπείλησεν αὐτόν τε xal 
πᾶν τὸ τῶν Χριστιανῶν φῦλον. Ἐπεὶ δὲ οὔτε ταῖς 
ἀπειλαῖς χατεχτύπει τὸν Συμµεώνην, οὔτε ταῖς ἑπαγ- 
γελίαις ἐχάλαζεν, ἀλλ᾽ ἀνδρεῖος ἔμενεν, ἰσχυριζόμε- 
. voe p.f, ποτε προσχυνήσειν τὸν ἤλιον, μηδὲ προδότης 
φανῄσεσθαι τῆς αὑτοῦ θρησχείἰας , προσέταξεν αὐτὸν 
τέως ἓν δεσμοῖς εἶναι, λογισάµενος , ὡς εἰχὸς, µετα- 
µεληθήσεσθαι. ᾽Απαγόμενον δὲ εἰς τὸ δεσµωτήριον 
ἰδὸν Οὐσθαζξάνης πρεσθύτης εὐνοῦχος, τροφεὺς 
Σαθώρου, xoi μείζων τῆς βασιλέως οἰχίας, προσ- 
εχύνησεν αὐτὸν ἀναστάς. Ἕτνχε γὰρ mpb τῶν βασι- 
λείων θυρῶν χαθήµενος. Ὁ δὲ Συµεώνης ὑδριστικῶς 
ἐπετίμησεν αὐτῷ, καὶ θυμωθεὶς ὀνεθόησε , χαὶ ἆπο- 
στραφεὶς παρἡμειψε. Χριστιανὺς γὰρ ὢν, οὐ προπολ- 
λοῦ ἐθιάσθη προσχυνῆσαι τὸν Ίλιον. Αὐτίχα δὲ 
δαχρύσας μετ᾽ οἰμωγῆς ὁ εὐνοῦχος, ἣν μὲν ἡμφίεστο 
λαμπρὰν ἐσθῆτα ἀπέθετο - ofa δὲ πενθῶν μέλαιναν 
περιθαλλόμενος, πρὸ τῆς βασιλέως οἰχίας ἐχαθέζετο, 
χλαίων xai στένων , Οἴμοι ἐγὼ, λέγων, olov χρὴ 
mpodboxdv εἶναι περὶ ἐμὲ ὃν ἠρνησάμην θεὺν, 
ὄπουγε τούτου χάριν ἐντεῦθεν Ίδη πάλαι pot συνήθης 
γογονὼς Συµεώνης, οὐδὲ λόγου μεταδοὺς, ὧδέ µε 
ἀπεστράφη xai mapébpauev! Ἐπεὶ δὲ ἔγνω ταῦτα 
Σαθώρης, μεταχαλεσάμενος αὐτὸν, ἐπυνθάνετο τὴν 


vinetus non adducebar ut verum Deum negarem ac 
proderem : idcirco non reeusabam consuetos hono-- 
res majestati regiz exhibere. Nunc vero nefas cst 
mihi id facere. Adsum enim certaturus pro pietate 
et pro doctrina nostra. liec cum dixisset, jussit 
rex ut solein adoraret : multa se munera ei largi- 
turum , magnoque in honore eum habiturum esse 
pollicitus, si obtemperasset; sin recusaret, se eb 
illum et universum Christianorum genus e medio 
sublaturuin minatus est. Cum vero ncc minis eum 
terreret , nec promissis inflecteret ; sed forti animo 
perstaret Symeones, affirinans se nec solem unquam 
adoraturum, nec religionis suz proditorem futu- 
rum esse , eum rex in vinculis aliquandiu detineri 
jussit , ratus, ut verisimile est, fore ut ipsum sui 
consilii peeniteret. Qui eum in carcerem abducere- 
tur, couspicatus eum Usthazanes senex eunuchus, 
nutritor Saporis, et prepositus 5 domus regie, 
assurgens eum adoravit. Sedcebat enim pro foriboas 
palatii. At Symeones eum contumeliose objurgavit, 
et ira percitus exclamavit, aversoque vultu eum 
praeteriit. Nam cum ille Christianus esset , paulo 
antea vi coactus solem adoraverat. Statim igitur. 
eunuchus flens atque ejulans , candidam vestem 
qua indutus erat, deposuit , atque, ut in luctu, 
atris vestibus tectus sante regiam consedit, cum 
lamentis ac gemitu ista dicens : Vae mihi ! Qualem 
sperare decet erga me fore Deum quem negavi, 


αἰτίαν τοῦ πένθους, καὶ εἰ συμφορᾷ τιν; περὶ τὸν (C quando ob hanc causam Symceones olim familiaris 


exov ἐχρήσατο. Ὑπολαθὼν δὲ Oüc0aQávmc εἶπεν, 
"Qd βασιλεῦ, οὐδὲν περὶ τὸν ἐνθάδε οἶχον ἠτύχησα. 
Εἴθε γὰρ ἀντὶ τοῦ συμθεθηχότος pot, παντοδαπαῖς 
ἀλλοίαις περιπέπτωχα συμφοραῖς, xai ῥᾷον dy. 
Ηενθῶ δὲ νῦν, ὅτι GO * xal πάλαι τεθνάναι ὀφείλων, 
ὁρῶ τὸν fiov, ὃν col χαριζόµενος, οὐχ ἀπὸ γνώμης 
προσεχύνησα τῷ δοχεῖν. Ὥστε κατ ἀμφότερον δί- 
χαιον εἶναί µε ἀποθανεῖν, προδότην Χριστοῦ Υγεγενη- 
μένον, xal περὶ σὲ ἁπατεῶνα. Καὶ 6 μὲν, τοιάδε 
εἰπὼν, ὤμοσεν οὐρανοῦ xai γῆς δημιουργὸν, μὴ 
µεταθήσεσθαι λοιπὸν τῆς γνώμης. Σαθώρης δὲ πρὸς 
τὸ παράδοξον τῆς μεταθολῆς τοῦ εὐνούχου τεθηπὼς, 
ἔτι μᾶλλον ἐχαλέπαινε τοῖς Χριστιανοῖς , ὡς Υοητείαις 
τοιάδε χατορθοῦσι. Φειδοῖ δὲ τῇ περὶ τὸν πρεσθύτην, 


meus, ne alloquio quidem me dignatus, sic jam 
refugit atque aversatus est! Hxc cum audiisset 
Sapores, accitum ad se Usthazanem causam luctus 
interrogat, ct utrum aliqua calamitas in familia 
ipsius contigisset. Cui respondens Usthazanes ; 
Nulla, inquit, o rex, calamitas in bac. terrena 
familia mihi contigit. Utinam pro eo quod mihi 
accidit, in quasvis alias calamitates incidissem! 
Melius utique mihi esset. Nunc autem lugeo quod 
adhuc vivam : οἱ qui dudum mori debueram, adhuc- 
solem video, quem, tibi morem gerens, non ex 
animi mei sententia adorare visus sum. Itaque du- 
plici nomine mortem promerui, tum quod proditor 
fuerim Christi, tum quod te deceperim. Quas cum 


πῆ μὲν πρᾶος, mf, δὲ ἁπηνὴς φαινόµενος, παντὶ D dixisset, per Conditorem celi ac terre juravit se 


σθένει µεταπείθειν αὐτὸν ἐπειρᾶτα. Ὡς δὲ οὐδὲν 
ἠννεν, ἰσχυριζομένου Οὐσθαζάδου (95) µήποτε τοσ- 
οὔτον εὐήθη ἔσεσθαι, ὡς ἀντὶ τοῦ πάντων δηµιουρ- 
γοῦ Θεοῦ τὰ πρὸς αὐτοῦ δεδημιουργηµένα σέδειν, 
τότε 06h πρὸς ὀργὴν χινηθεὶς, προσέταξεν αὐτοῦ ξἰ- 
φει τὴν χεφαλὴν ἀποτμηθῆναι. Ἐπὶ τοῦτο δὲ ἀγό- 
µενος παρὰ τῶν -δηµίων , ἐπισχεῖν μικρὸν αὐτῶν 
ἐδεήθη, ὡς περί του βασιλεῖ δηλώσων. Καὶ προσχα- 
λεσάμενός τινα τῶν πιστοτάτων εὐνούχων, ἐχέλευας 


posthac sententiam minime mutaturum. Ob hanc 
insperatam eunuchi mutationem stupefactus rex, 
graviore» adhuc iracundia exarsit adversus Chri- 
stianos, utpote qui przstigiis ac maleficiis ista per« 
ficerent. Pro misericordia tamen qua erga senem erat 
affectus, nunc se lenein, nunc immitem ostendens ,, 


. omni studio contendebat ut eum a proposito dimo« 


veret. Sed cum niliil proficeret , affirmante Ustha- 
zade, nunquam se adeo stultum fore , ut pro Deo. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(95) Ἱσχυριζομένου Οὑσθαξάρου. In codice 
Fuketiano scribitur 0ὐσθαζάδου, cum tamen antea 
scriptum sit Οὐσθαζάνης in eo codice. Epiphanius 
Scholasticus Usthazadem perpetuo- vocat hunc 


eunuchuim, praepositum domus regie apud Persas. 
]n codice Leonis Allatii Ἱσταζάδης ubique scri« 
bitur. 
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rerum omnium conditore res ab illo conditas cole- A τάδς εἰπεῖν Xa6cpr * "Hv μὲν ix νέου µέχρι τοῦ νῦν 


ret : tunc ira succensus, caput illi amputari prz- 
cepit. Qui cum ad id supplicium duceretur a spicu- 
latoribus, rogavit eos ut paululum exspectarent, 
quasi quidpiam regi indicaturus essel. Yocatoque 
ad se eunucho quodam fidelissimo, mandat ut 
ista Sapori nuntiaret. Quanta semper benevolentia 
ab ineunte ate ad hoc usque tempus erga fami- 
liam tuam, o rex , affectus fuerim, dum parenti 
tuo ac tibi, qua par erat, cura ac diligentia mini- 
slrarem, nullis mibi testibus opus esse arbitror, 
apud te presertim , qui rem explorate nosti. Pro 
Qnnibus igitur officiis αυ vobis grata ac jucunda 
aliquande przstiti , hanc mihi mercedem redde, ut 
ignaris non videar tanquam infidelis erga regnum 
tuum , aut tanquam in maleficio aliquo deprehen- 
$u$, subire suppliciuin. Utque id palam fiat , praeco 
clamans significet universis , Usthazadem capite 
truncari, nullius quidem flagitii in palatio com- 
pertum unquam , sed Christianum, et 58 qui a 
rege induci non potuerit ut Deum suum negaret. 
Et eunuchus quidem ista nuntiavit ; Sapores vero, 
juxta petitionem Usthazadis, przeconem proclamare 
jussit. Sic enim existimabat reliquos omnes a Chri- 
stiana religione facile discessuros , si attenderent , 


D βοῆσαι προοσέταξεν. 


εὔνοιαν ἔσχον, à βασιλεῦ , περὶ τὺν ὑμέτερον οἶχον 
πατρἰ τε σῷ xai coi, σπουδῃ τῇ προσηχούσῃ δια- 
χονούµενος, οὔ pot δοχεῖ μαρτύρων παρὰ Gol, εὖ 
ταῦτα ἐπισταμένῳ, δεῖσθαι. ᾽Αντὶ πάντων δὲ ὧν 
πώποτε χεχαρισµένος ὑμῖν ἐγενόμην, ἁπόδος pot 
ταύτην τὴν ἁμοιθὴν, τὸ μὴ ἑόξαι τοῖς ἀγνοοῦσι 
τιµωρίαν ὑπέχειν ὡς ἄπιστον περὶ τὴν ῥασιλείαν, f, 
ἄλλως χαχοῦργον ἁλόντα. Καὶ ὥστε τοῦτο δῆλον 
γενέσθαι, κἠρνξ βοῶν σημανεῖ πᾶσιν, ὅτι 0ὐσθαςά- 
δης την χεραλην ἀποτέμνἒται , μοχθηρὸς μὲν oj0a- 
Ug ἓν τινι ἓν τοῖς βασιλείοις φανεὶς, Χριστιανὸ: 
δὲ ὧν, καὶ τὸν ἴδιον θεὸν ἀρνήσασθαι τῷ βασιλεῖ μὴ 
πειθόµενος. Καὶ ὁ μὲν εὐνοῦχος Έγγειλε ταῦτα. 
Σαθώρης δὲ κατὰ vhv αἴτησιν Οὐσθακάδου , χήρυχα 
Ὥετο γὰρ τοὺς ἄλλους ἑτοίμως 
πχύεσθχι Χριστιανίζειν , εἰ κατὰ νοῦν λάδοιεν, ὡς 
οὐδενὸς Χριστιανοῦ φείσεται, πρεσθύτην τροφέα 
xat οἰχεῖον εὔνουν ἀνελών. Οὐσθαζάδης δὲ ἑσπούδανεν 
ἀναχηρυχθῆναι τὴν αἰτίαν τῆς αὐτοῦ τιμωρίας, 20- 
γισάµενος ὡς ἠνίχα εὐλαθηθεὶς προσεχύνησε τὸν 
Ίλιον, πολλοὺς Χριστιανῶν εἰς δἑος χατέστησε ' νυνὶ 
δὲ εἰ µάθοιεν αὐτὸν ὑπὲρ τῆς θρησχείας ἀναιρε- 
θέντα, μιμητὰς πολλους ποιῄσει τῆς οἱχείας àv- 
δρείας. 


nemini Christiano eum parciturum esse, qui senem nutritoren, et fidelem famulum interemisset. Ve- 
rum Usthazades causam supplicii sui publice ? per praeconem pronuntiari idcirco expetiit, quod cogi- 


tabat se, tunc cum pra metu solem adoravisset, multis Christianorum pavorem injecisse : 


nunc vero 


postquam didicissent ipsum pro Christiana religione interfectum esse, multos sua virtutis imita- 


tores futuros. 
CAP. X. 
De Christianis a Sapore occisis i Perside. 


Hunc in modum Usthazades gloriosissimo exitu 
migravit e vita. Quod cum Symeones in carcere 
accepisset , gratias pro ille persolvit Deo. Postero 
autem die qui erat sexta feria , quo die ante fe- 
stum resurrectionis annua salutaris passionis me- 
moria celebratur, rex Symeonem quoque gladio 
obtruncari przccepit. Perductus enim iterum ad re- 
giam ex carcere , constanter admodum de religione 
disseruerat coram Sapore, et neque ipsum , neque 
solem adorare unquam voluerat. Eodem die centua 
quoque alii in carcere constituti , pari modo jussi 
sunt interfici : utque postremus omnium Symeones, 
postquam cxdem illorum spectasset, jugularetur. Ex 
quibus alii erant episcopi , alii presbyteri , alii diver- 
sorum ordinum clerici. Cumque universi simul ad 
supplicium ducerentur, progressus in medium ma- 
gnus princeps magorum, interrogavit eos utrurm vel - 
leni vivere, eamdemque cum rege religionem sequi , 


Di, τῷ δεσμωτηρίῳ bvieg* 


ΚΕΦΑΛ. l'. 


Ηερὶ τῶν ὑπὸ Σαδωρίου ἁγαιρεθέντων Xpictia- 
vov ἐν Περσίδι. 


ΤΩδε μὲν Οὐσθαζάδης ἑνδοξοτάτην βιοτὴν (96) 
ἐνθάδε χατέλιπε. Συμεώνης δὲ μαθὼν ἓν τῷ δεσµω- 
ττρίῳ, εὐχαριστήρια περὶ αὐτοῦ τῷ θεῷ πῦξατο. Tf 
δὲ ἑξῆς ἡμέρᾳ, ἔτυχε δὲ ἕκτην τῆς ἑθδομάδος εἶναι, 
xa0' ἣν πρὸ τῆς ἀναστασίμου πανηγύρεως 1j ἐτήσιος 
τοῦ σωτπρίου πάθους ἀνάμνησις ἐπιτελεῖται, xal 
τὸν Συµεώνην ἑφηφίσατο ὁ βασιλεὺς ξίφει ἆναιρε- 
03vat. Προαχθεὶς Y&p αὖθις ἐχ τοῦ δεσμωτηρίου εἰς 
τὰ βασίλεια (97) , γενναίως μάλα διελέχθη Σαδῷρῃ 
περὶ τοῦ δόγματος, καὶ οὔτε αὐτὸν, οὔτε τὸν ἥλιον 
προσχυνῆσαι Ἰνέσχετο. Κατὰ δὲ την αὐτὴν ἡμέραν, 
ὁμοίως ἀναιρεθῆναι προσετάχθησαν χαὶ ἄλλοι ἐχατὸν 
τελευταῖον δὲ αὐτοὶς 
ἐπ'σφαγτναι Συµεώνην, τὸν πάντων θάνατον θεασά- 
μενου. Ἠσαν δὲ τούτων ol μὲν ἐπίσχοποι, οἱ δὲ 
πρξσθύτερο:, xa ἄλλοι ἄλλων χληρικῶν ταγμάτων. 
Ὡς δὲ πάντες τὴν ἐπὶ θανάτῳ Ίχγοντο, παραγενό- 
µενος ὁ μέγας ἀρχιμάγος, ἤρετο αὐτοὺς εἰ βούλοιντο 


VALESII ANNOTATIONES. 


(96) ᾿Ενδοξοτάτην βιοτήν. Non video cur 
Usthazadis vitam illustrissimam appellet, cuim 
mors ejus potius ita fuerit appellanda. Malim ita- 
que scribere ἑνδοξότατα τὴν βιοτὴν ἑνθάδε χατ- 
λιπε. Atque ita legisse videtur Epiplianius, qui sic 
vertit : Hoc modo Usthazades gloriosissima morte 
translatus. est. 


(97) Πρὺς τὸν βασιΊέα. In manuscriptis codici- 
bus Fukhetii et Allatii scriptum inveni εἰς τὰ βα- 
σίλεια. Nec aliter in suo codice legit Epiphanius 
Scholasticus , ut ex interpretatione ejus apparet. 
Sic euim vertit, Deductus enim rursus € carcere ad 
palatium regis. 
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Cf» , xa βασιλεῖ παραπλτσι e Ὀρπσχεύειν, xaX τὸν Α et solem venerari. Sed cum nemo illorum his con- 


ἥλιον σέθειν. Οὐδενὸς δὲ τὴν ἐπὶ τούτοις ζωὴν ἑλο- 
µένου, ὡς εἰς τὸν τόπον Ίχθησαν οὗ κτείνεσθαι 
ἔμελλον, οἱ μὲν δήµιοι ἔργου εἴχοντο, xal περὶ τὴν 
σραγὴν τῶν μαρτύρων ἑπόνουν' Συµεώνης δὲ παρ- 
εστηχκὼς αὐτοῖς ἀναιρουμένοις, παρεχελεύετο θαβ- 
ῥεῖν, καὶ περὶ θανάτου , καὶ περὶ ἀναστάσεως, xaX 
περὶ εὐσεθείας διελέγετ». Καὶ Ex τῶν ἱερῶν Γραφῶν 
πιστούµενος , ἐδείχνυ ζωὴν μὲν ἀληθῶς εἶναι τὸ ὧδε 
ἀποθανεῖ» * τὸ δὲ διὰ δειλίαν προδοῦναι θεὸν , όμολο- 
γρυµένως θάνατον. Μετ οὗ πολὺ γὰρ xol μτδενὺς 
ἀποκτείνοντος , αὐτομάτως τεθνέξονται’ τοῦτο γὰρ 
ἄφυχτον παντὶ τικτομένῳ τέλος. Τὰ μετὰ ταῦτα δὲ 
διπνεχη ὄντα , οὐ πᾶσιν ἀνθρώποις ὁμοίως ἁπαντή- 
σει ᾿ ἀλλ ὡς ἀπὸ στάθµης τινὸς, ἀχριθῆ λόγον δὺ- 
σουσι τῆς ἐνθάδε βιοτῆς. Καὶ ἀθανάτους ὧν ἕχαστος 
εὖ ἐποίησε τὰς ἁμοιθὰς λέφεται, xal τὰς εὐθύνας 
τῶν ἑναντίων ὑφέξει. Μεῖζον δὲ πάντων ἐν ἀγαθοῖς 
καὶ µαχαριώτατον , ὑπὲρ Θεοῦ ἑλέσθαι ἆποθανεῖν. 
Τοιαῦτα Συμεώνου διεξιόντος, ofa παιδοτρἰθου παρα- 
χελευοµμένου ἐν τοῖς ἀγῶσιν ὃν χρὴ τρόπον ἐλθεῖν, 
ἕχαστος ἑπαῖων, προθύµως πρὸς τὴ» αφαγὴν ἐχώρει, 
Ἐπεὶ δὲ τοὺς ἑκατὸν διηλθεν ὁ δήµμιος, τελευταῖον 
[καὶ | αὐτὸν Συµεώνην ἔχτεινε d, χαὶ ᾿Αθεδεχαλάαν xal 
ἸΑναννίαν (98). ᾽Αμϕότεροι δὲ γΥηραλέοι πρεσθύτεροι 
τῆς ὑπ αὐτὸν Ἐκχλησίας , ἅμα αὐτῷ συνελφθησαν, 
xaX ἓν δεσμοῖς σαν. 


ditionibus vivere sustinuisset, ducti sunt in locum 
supplicio destinatum. Et spiculatores quidem jussa 
faciebant , et in cedendis martyribus desudabant. 
Symeones vero iis qui interficiebantur proxime 
astans, hortabatur ut forti animo essent : deque 
morte et resurrectione, et de pietate disserebat. 
Et sacrarum Scripturarnm testimonio ostendebat, 
lioc quidem modo mortem oppelere, veram esse 
vitam : Deum vero prz ignavia prodere, mortem 
esse certissimam. lpsos si quidem, etiamsi nemo 
vim ipsis afferret, liaud multo post sua sponte 
esse morituros. llunc enim exitum cunctis nascen- 
tibus inevitabilem esse. Quz: vero post hanc vi- 
tam manent perpetua , ea non omnibus pari modo 
eventura , sed cunctos homines vitz hic transacte 
rationem accurate 59 velut ex trutina quadam 
reddituros. Et eorum quidem qus unusquisque 
recte gesserit, immortalem accepturum esse mer- 
cedem : secus vero gestorum sempiternas poenas 
daturum. Porro inter bona opera summwm hoc 
esse ac beatissimum omnium, pro Deo mortem 
uliro oppetere. Dum haec dissereret Symeones , 
singuli tanquam exercitatorem in sacris certami- 
nibus monentem quo ingrediendum sit modo, at- 
tentis auribus audientes, alacriter ad cedem per- 
gcbant. Postquam centum illos interemissel car. 


nifex , ultimo loco et Symeonem ipsum occidit , et cum illo Abdechalaam et Ananiam. Hi senes, pre- 
sbyteri Ecclesie quam regebat Svmeones, ambo una cum 1ο capti ct in vincula conjecti fuerant. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 


Περὶ Πουσίκη τοῦ πρώτου ἐν τοῖς τεχγίταις 
Za6opov. 


Τηνικαῦτα δὲ Πουσίχης, ὃς πάντων fpys τῶν τοῦ 
βασιλέως τεχνιτῶν, αὑτόθι ἑστὼς, ἰδὼν ᾿Αναννίαν 
τρέµοντα ὡς ηὐτρεπίζετο ἐπὶ τὴν σφαγὴν, Πρὸς 
θραχὺ, ἔφη, ὦ Ὑέρον, μῦσον τοὺς ὀφθαλμούς σου, 
xai θάῤῥει. Αὐτίχα γὰρ ὄψει τοῦ Χριστοῦ τὸ σῶς. 
"Apa δὲ τοῦτο εἰπὼν, συνελήφθη, καὶ ὡς βασιλέα 
Πχθη. Καὶ Χριστιανὸς εἶναι ὁμολογέσας, καθότι 
ἐλευθεροστομῶν ὑπὲρ τοῦ δόγµα-ος χαὶ τῶν μαρτύ- 
ριον προσδιξλέχθη τῷ βασιλεῖ, ὡς οὗ δέον παῤῥησια- 
σἆμενο;, παραξένῳ καὶ ὠμοτάτῳ τρόπῳ ἀποθανεῖν 
προσετάχθη. Περὶ γὰρ τὸν τένοντα διορύξαντες αὖ- 
τοῦ τὸν αὐχένα οἱ δήµιοι, τῇδε αὐτοῦ την γλῶτταν 


ἑξδείλχυσαν * ἐχ διαθολῆς δέ τινων, καὶ θυγάτηρ αὐτοῦ D 


παρθένος ἱερὰ συλληφθεῖσα τότε ἀνῃρέθη. Tou δὲ 
ἐπιγενομένου ἔτους, κατὰ «hv ἡμέραν, ᾗ τοῦ μὲν 
πάθους τοῦ Χριστοῦ ἡ ἀνάμνησις ἐπετελεῖτο, τῆς δὲ 
ix νεκρῶν ἁναστάσεως ἡ πανῆγυρις προσεδοχᾶτο, 


CAP. XI. 
De Pusice prefecto artificum Saporis. 


Dum hzc fierent, Pusices prefectus omnium 
regis fabrorum , ibidem stans, conspicatus Ana- 
niam trementem cum pararetur ad necem: Pau- 
lulum temporis, inquit, o senex, claude oculos 
tuos , et bono animo esto. Mox enim videbis lucem 
Cbristi. Quz cum dixisset, illico comprehensus, 
ad regem perducitur. Et cuim se Christianum fas- 
sus fuisset, quoniam de doctrina Christianorum et 
de martyribus liberius locutus erat regi, perinde 
quasi contra jus fasque fiducia usus, novo quo- 
dam et crudelissimo mortis genere jubetur occidi, 
Perfossa enim ejus cervice circa tendinem , spicu- 
latores linguam ejus illac evulserunt. Eodem tem- 
pore filia quoque ejus, virgo Deo consecrata , dc- 
latione quorumdam comprehensa interficitur. Sc- 
quente autem anno, eo ipso die quo passionis 
quidem Christi mer oria celebrabatur, : resurre- 


VALESII ANNOTATIONES. 


98) Ἁγανγίαν. Ananiam hunc martyrem vocat 
Epiphanius Scholasticus. Atque ita fere codex Fu- 
ketii. Αννανίαν enim scriptum habet. In codice 


Allatii legitur Alvtvav hic et in capite u infra, ubi 
codex Fuketii scriptum etiam habet 'Avavvíav. 


VARIORUM. 


4 ΤεΛευταῖον καὶ αὐτὸν Συµεώγην Excewt. 
Martyrium Symeonis et sociorum contigit. anno 
3549, die Aprilis 21, inquit Ant. Pagi, ad aun. 945, 
n. 3. Verum cum Sozomenus diserte asserat, Sy- 


meonem inilio persecutionis interemptum fuisse, 
ejus martyrium ad annum circiter 545 potius re» 
vocandum censet Theod. Ruinart, Act. Mart. 
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cionis vero exspectabatur festivitas, crudelissi- A ὠμοτάτη Σαθώρου πρόσταξις ἀνὰ πᾶσαν τὴν Περσῶν 


mum edictum Saporis per universam Persarum 
itionem propositum est, quo cuncti qui se Chri- 
stianos confessi essent, mortis supplicio addice- 
bantur. Quo quidem tempore aiunt innumerabilem 
Christianorum multitudinem gladio casam essc. 
Nam et magi, per singulas urbes et vicos stu- 
diose investigabant eos qui se oceultarent : εἰ 
—. Christiani, nemine etiam ipsos ducente , ultro se- 
metipsos prodebant, ne silentio suo Christum 
negasse viderentur. Porro eum Christiani omnes 
absque ulla miseratione trucidarentur, multi in 
ipso palatio necati sunt, atque inter hos Azadas 
eunuchus, regi longe charissimus, Quem cuin 
'Sapores peremptum accepisset, incredibili dolore 


5» ἑἐφοίτα, καταδικάζουσα θάνατον τῶν ἑαντοὺς 
Χριστιανοὺς εἶναι ὁμολογούντων" ἠνίχα 6h λέγεται 
ἀριθμοῦ κρείττονα πληθὺν Χριστιανῶν, ὑπὸ ξίφους 
ἀναιρδθΏηναι. Οἵ τε γὰρ µάχοι, χατὰ πόλεις xol 
χώµας ἐπιμελῶς ἐθήρων τοὺς λανθάνοντας οἱ δὲ, 
χαὶ αὑτόματοι μηδενὸς ἄγοντος ἑαυτοὺς χατεμήννον, 
ὥστε μὴ τῇ σιγῇ δόξαι τὸν Χριστὸν ἀπαρνεῖσθαι. 
Αφειδῶς δὲ πάντων Χριστιανῶν χτιννυµένων, πλεῖ- 
στοι xal ἐν αὐτοῖς τοῖς βασιλείοις ἀνῃρέθησαν, xal 
Αζάδης ὁ εὐνοῦχος, ταµάλιστα βασιλεῖ χεχαρισµένος 
(0v. "Ov ἐπείπερ ἀποθανεῖν ὁ Σαθώρης ἐπύθετο, 
περίλυπος εἰς ἄγαν ἐγένετο, χαὶ τὴν δημώδη ταύτην 
σφαγὴν ἔἕστησε, μόνους δὲ τοὺς καθηγητὰς τῆς θρη- 
σχείας ἀναιρεῖσθαι προσέταξε. 


pereulsus est. Et hanc quidem generalem Christianorum cadem compressit: solos vero Christiane 


legis doctores interimi praecepit, 
60 CAP. XII. 
De Tarbula Symeonis sorore , deque ejus martyrio. 


Per idem tempus cum regina in morbum i1nci- 
disset Symeonis episcopi soror, nomine Tarbula, 
virgo devota comprehenditur, una cum famula ip- 
sius qua idem vitz? genus sectabatur, et cum al- 
tera sorore qu& post obitum viri nuptiis renuntia- 
verot , eamdemque vivendi rationem erat amplexa. 
Capts sunt autem fraude ac delatione Judeorum, 
qui eas accusaverant quod reginam maleliciis appe- 
tiissent , ob Symeonis necem infense. Át regina, 
ut solent zgroti abominaudis remediis aures ac- 
«ommodare , eani delationem veram esse credidit , 
ipreesertim cum a Judzis profecta esset. Idem enim 


ΚΕΦΑΛ. 18’. 
Περὶ Tap6ovAac τῆς dósAgnüc Συμεὼν, xal τῆς 
μαρτυρίας αὐτῆς. 

Κατ) ixelvo δὲ χκαιροῦ, νόσῳ περιπεσούσης τῆς 
βασιλίδος, συλλαµθάνεται fj Συµεώνου τοῦ ἐπισχόπου 
ἀδελφὴ, Ταρθδούλα τοὔνομα, ἱερὰ παρθένος *. σὺν 
θεραπαίνῃ τὸν αὐτὸν μετιούσῃ βίον, xaX ἁδελφῇῃ μετὰ 
θάνατον ἀνδρὸς, Υάμον ἁπαγορευσάσῃ, χαὶ ὁμοίως 
ἀγομένη. Ἐγένετο δὲ αὐτῶν ἡ σύλληψις ἐκ δ:αθολης 
τῶν Ἰουδαίων, ἑπαιτιωμένων ὡς φαρμάχοις τῇ, χρα- 
τούσῃ ἐπεθούλευσαν, διὰ τὸν Συµεώνου θάνατον µη- 
νιῶσαι. Ἡ δὲ βασιλὶς (φιλεῖ γάρ πως τὸ νοσοῦν τοῖς 
ἀπευχταίοις ὑπέχειν τὴν ἀχοὴν [99]) ὑπέλαθεν ἀληθῃ 
εἶναι τὴν διαθολὴν, καὶ µάλ.στα παρὰ Ἰουδαίων γε- 
γενημένην ' ἐπεὶ τὰ αὐτῶν ἑφρόνει, καὶ Ἰουδαϊχῶς 


«um ipsis sentiebat, et Judaico ritu vivens , vera- ϱ ἐθίω, καὶ ἀφευδεῖς αὐτοὺς ἡγεῖτο xal εὔνους αὐτῆ. 


ces illos ac sibi benevolos esse existimabat. ltaque 
magi Tarbulam et reliquas duas corripientes , ca- 
pitali supplicio addicunt, serraque bifariam dis- 
sectas, patibulis suffixerunt , atque ad depellen- 
dum morbum , reginam per medium patibulorum 
transire jugserunt. Porro Tarbulam istam decoram 
admodum ac formosam fuisse perhibent ,-et quem- 
dam ex magis ejus amore captum, missa ad eam 
pecunia sollicitasse eam de stupro, et ipsi et so- 
alibus ipsius incolumitatem pollicitum , si morem 
ipsi gerere vellet. lllam vero obscenos sermones 
ne auditu quidem sustinentem , magos quidem af- 


Παραλαθόντες δὲ οἱ μάγοι Ταρθούλαν xal τὰς λοιπᾶς, 
χαταδιχάζονσιν αὐτῶν θάνατον’ xai πρίέονι Ott, τε- 
µόντες, ἀνεσχολόπισαν, καὶ ὡς ἁποτρόπαιον νόσο», 
διὰ μέσου τῶν σχολόπων τὴν βασιλίδα παρελθεῖν 
ἑποίησαν. Λέγεται δὲ Ταρθούλαν ταύτην, εὐπρεπῃ 
καὶ µάλα καλὴν τὸ εἶδος γενέσθαι ἑρασθῆναι δὲ αὖ- 
τῆς τινα νῶν μάγων, καὶ περὶ τῆς συνουαίας λάθρα 
προπέµφασθαι μισθὸν (1), ἐπαγγειλάμενον, εἰ πει- 
σθείη, σωτηρίαν αὐτῇ καὶ ταῖς συνωύσαις. Τὴν δὲ, 
μήτε ἀσελγοῦς ἀχοῆς ἁνασχομένην, ἐνυθρίααι μὲν 
αὐταῖς καὶ ἀχολασίαν ὀνειδίσαι προθυµότατα 8t 
μᾶλλον ἑλέσθαι ἀποθανεῖν, ἢ τὴν παρθενίαν προδοῦ 


VALESII ANNOTATIONES. 
(99) Toic ἀπευκταίοις ὑπέχειν τὴν áxoriv. Mu- D tuetur, sic enim habet: Πείθεται γὰρ ῥᾷστα ταῖς 


$culus hunc locum ita vertit, Solent enim egroii 
delestandis abominationibus fidem adhibere. Chri- 
stophorsonus quoque vertit, Malis omnibus [αεῖ(ε 
aures accommodare. Apparet igitur utrumque hoc 
1oco τὰ ἀπευχταῖα sumpsisse pro malis omnibus. 
Epiphanius Scholasticus legisse videtur τοῖς εὐ- 
ἁταίοις. Sic enim interpretatur hunc locum, .Cum 
soleant languentes hujusmodi spebus aures accom- 
4iodare, Nicephorus tamen vulgatam scripturam 


ἀπευχτα[οις συμφοραῖς περιπεσὼν ἄνθρωπος. Id est, 
Facile res detestandas credunt homines, ubi in cala- 
milalem inciderunt. Atque ita interpretandum cen- 
seo hunc Sozomeni locum : non de malis omnibus, 
quemadmodum accepit Museulus et Cliristophor- 
Bonus, sed de maleficiis, quibus se appetitam esse 
a Tarbula nimis facile credidit regina. 

(1) Λάθρα προπέµψασθαι µισθόν. Melius scri- 
berelur προσπέµφασθαι, 


VARIORUM. 


gitur. 


€. 


ο Ἱρερὰ xapüéroc. Virgo sacra, virginitatem scilicct professa, ut cx verbis sequentibus colli- 
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ναι. Κρατήσαντος δὲ κατὰ τὴν Σαθώρονυ πρόσταξιν, A fecisse contumelia, eisque impudicitiam expro- 


ὡς ἐν τοῖς πρόσθεν εἴρηται, τοὺς ἄλλους ἐᾷν, µόνους 
δὲ συλλαμθάνεσθαι τοὺς ἱερέας χαὶ τοὺς ὑφηγητὰς 
τοῦ δόγµατος, περιιόντες μάγοι τε xal ἀρχιμάγοι 
ἀνὰ τὴν Περσῶν γῆν, ἐπιμελῶς ἑχαχούργουν τοὺς 
ἐπισχόπους χαὶ πρεσθυτέρους, μάλιστα δὲ κατὰ τὴν 
Δ.αθηνῶν χώραν (3) ' κλίμα δὲ τοῦτο Περσιχὸν, ὡς 
ἐπίπαν Χριστιανίξον. 


brasse : ad mortem vero alacri animo properasse, 
mori potius optantem quam virginitatem prodere. . 
Cseterum cum ex praecepto Saporis, sicut antea 
retulimus, reliquis omnibus pretermissis, soli 
sacerdotes ac doctores Christiane legis compre- 
hendi coepissent , magi et eorum principes regio- 
nem Persarum circumeuntes, omni studio per- 


quisitos episcopos ac presbyteros divexarunt, ac precipue in partibus Adiabenorum. Hzc Persidis 


regio est , maxima ex parte a Christianis habitata. 
ΚΕΦΛΛ. ΙΤ’. 

Περὶ τοῦ μαρτυρίου τοῦ ἁγίου Ἀκεύιμᾶ, xal τῶν 
σὺν αὐτῷ. 

Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, χαὶ ᾿᾽Αχεφιμᾶν τὸν 
ἑπίσχοπον σωνελάθοντο, xal πολλοὺς τῶν ὑπ αὑτὸν 
χληριχῶν. Ἐπιλογισάμενοι δὲ, τῇ ἄγρᾳ τοῦ ἡγου- 
pívou Ἱρχέσθησαν. Τοὺς δὲ ἄλλους ἀφΏχαν, τὰς 
οὐσίας αὐτῶν ἀφελόμενοι. Ἰάκωθος δὲ τις πρεσέύ- 
τερος, ἑχοντῆς εἴπετο τῷ ᾽Αχεψιμᾷ * xal δεηθεὶς τῶν 
μάγων, ὑπὸ τὸν αὑτὸν ἐγένετο δεσµόν ΄ xax ola. γηρα- 
λέῳ προθύµως ὑπηρετεῖτο"' χαὶ τὰς συμφορὰς αὐτῷ 
ἐχούφιζεν ὡς ἑνῆν, xal τὰς πληγὰς ἐθεράπενε. Μετ 
οὗ πολὺ γὰρ τῆς συλλήψεως, ἱμᾶσιν ὠμοῖς χαλεπῶς 
αὐτὸν ἐθασάνισαν οἱ µόγοι, βιαζόμενοι προσχυνῖσαι 
τὸν Ἠλιον. Ὡς δὲ οὐχ εἶξε, πάλιν αὐτὸν tv δεσμοῖς 
εἶχον. Κατ ἐχεῖνο δὲ καιροῦ xal ᾿Αειθαλᾶς xal 
Ἰάχωέος πρεσθύτεροι, ᾿Αζαδάνης τε xal ᾿Αθδιτσοῦς 
δ.ἀχονοι, διὰ δόγμα δεσμωτήριον xovv, χαλεπώτατα 
ὑπὸ τῶν μάγων µαστιγωθέντες (3). Χρόνου δὲ πολλοῦ 
παρελθόντος, ἐχοινώσατο περὶ αὐτῶν τῷ βασιλεῖ ὁ 
μέγας ἀρχιμάγος. Καὶ ἐπιτραπεὶς ὡς βηύλεται τι- 
Πωρήσασθαι αὐτοὺς, εἰ μὴ τὸν Ίλιον προσκυνῄήσουσε, 
ἑήλην τοῖς Ev δεσµωτηρίῳ ἑποιῄσατο τὴν Σαθώρου 
πρόσταξιν. Ὡς δὲ ἀναφανδὸν ἀπεχρίναντο, µήποτε 
σφᾶς προδότας γενέσθαι τοῦ Χριστοῦ, μηδὲ τὸν fiiov 
προσχυνήσειν, ἀφειδῶς αὐτοὺς ἐδασάνισε. Καὶ "Axe- 
Φιμᾶς μὲν ἐν ταῖς τοῦ δόγματος ὁμολογίαις ἀνδρείως 
διαµείνας, ἑτελεύτησε. Τινὲς δὲ τῶν ἐξ ᾽Αρμενίας 
παρὰ Πέρσαις ὁμήρων, τὸ λείψανον αὐτοῦ λάθρα 
ἀνελόμενοι, ἔθαφαν. Ul δὲ ἄλλοι, χαίπερ οὐχ ἆττον 
µαστιγωθέντες, παραδόξως ἔζων' xal μὴ µεταθέµε- 
wot τῆς γνώμης, πάλιν ἓν δεσμοῖς ἐγένοντο. Σὺν 
αὐτοῖς bb ἣν xal ᾿λειθαλᾶς, ὃς ἓν τῷ τύπτεσθαι 
τεινόµενος, ὑπὸ τοῦ ἄγαν ἑλκυσμοῦ ἀπὸ τῶν ὤμων 
δι:σπάσθη τοὺς βραχίονας, xai νεχρὰς µόνον xat 
Ἑωρημένας τὰς χεῖρας ἔφερε, ὡς ἄλλους τῷ στόµατι 
αὐτοῦ thv τροφὴν προσάχειν. "Eri ταύτης τῆς ἠγε- 
 povias, μαρτύρια τοῦ βίου περιέστησαν (4), πρεσδυ- 
τέρων τε xol διαχόνων, xal μοναχῶν xal ἱερῶν 
παρθένων, xal τῶν ἄλλων περὶ τὰς ἐχχλησίας ὑπ- 
Ἡρετουμένων, xal περὶ τὸ δόγµα διαχειµένων, πλῆθος 


61 CAP. ΧΙ. 
De martyrio sancti Acepsima, et sociorum ejus. 


Sub idem ten pus Acepsimam episcopum, mul- 
tosque ex ejus clericis eorripuerunt. Postea tamen 
deliberatione habita, ipsum antistitem cepisse 
contenti, reliquos ablatis eorum facultatibus di- 
miserunt. Jacobus autem quidam preshyter sua 
sponte Ácepsimam secutus est. Cumque impetras- 
set a magis ut cum ipso pariter in vinculis versa- 
retur, ipsi utpote seni alacriter ministrabat, ejus- 
que c&rumnas sublevabat prout poterat, et vulne- 
ribus medicinam adhibebat. Nam paulo post quam 
captus fuisset, magi loris crudis eum verberave- 
rant, solem adorare cogentes. Sed cum id facere 
recusasset, rursus eum in vincula conjecerant, 
Per idem tempus Aithalas quoque et Jacobus 
presbyteri, et Azadanes atque Abdiesus diaconi, 
ob doctrinam Christi a magis crudelissime flagris 
casi, in custodia detinebantur. Post longum 
autem teniporis spatium, summus princeps ma- 
gorum de ilis regem consuluit. Cumque liberam 
accepisset potestatem, eos pro arbitratu suo 
puniendi, nisi solem adoravissent, inandatum Sa- 
poris iis qui in carcere tenebantur, significat. Qui 
cum diserte respondissent nunquam se Christum 
prodituros, nec solem adoraturos esse, crudelis- 
sime eos torsit. Et Acepsimas quidem in confes- 
sione fidei fortiter perseverans, mortem oppetiit. 
Cujus reliquias quidam ex Armenia qui obsides 
erant apud Persas, elanculo auferentes, sepultura» 
mandarunt. Reliqui vero, quamvis non minus 
acerbe flagris czsi essent, przter omnium opinio- 
nem in vita manserunt ; et cum pristinam senten - 
tiam non mutarent, iterum contrusi sunt in 
vincula. Inter hos fuit etiam Aithalas, qui cum 
inter verberandum distenderetur, prz nimia exten- 
sione brachia ei ab humeris divulsa sunt : manus- 
que mertuas ac pendulas deinceps circumtulit, 
it* ut alii cibes ori illius admoverent. Sub eodem 
principatu , innumerabilis multitudo presbytero- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(3) Διαδηνῶν χώρα». Scribendum est ᾿Αδιαδη- 
vtov, ut legerunt Epiphanius Scholasticus et Ni- 
cephorus. Est enim Adiabene regio Persidis notis- 
sima, cujus prater czteros meminit. Ammianus 
Marcellinus. . 

(3) 'Yzó τῶν μάγων µαστιγωθέντες. In. codice 
Fuketiano scribitur µαστιχθέντες. 

(4) Μαρτύρια τοῦ βίου περιέστησαν. llenricus 


Savilius ad oram sui codicis emendavit παρέστη- 
σαν. Quam tamen conjecturam probare non pos- 
gum. Quid enim significabunt verba τοῦ βίου ? Ego 
solo accentu mutato scribendum puto, µαρτυρίᾳ 
τοῦ βίου περιέστησαν, id est, martyrio vitam. finie. 
runt. Sic in sequente capite ait Sozomenus, τὴν 
μαρτυρίαν ἑἐπετέλεσαν. Est igilur περιέστησαν του 
Ρίου idem quod ἐξέστησαν. | 
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rum, diaconorum, monachorum et sacrarum vir- A ἀναρίθμητον. Ἐπίσχοποι δὲ ὧν ἐπυθόμην, Dap6a- 


ginum, et aliorum qui in ecclesiis ministrabant, 
et pro doctrina fidei laborabant, martyrio con. 
8áummata est. Episcopi vero quos quidem accepi, 
Barbasymes, Paulus, Gaddiabes, Sabinus, Ma- 
reas, Mocius, Joannes, llormisda, Papas, Jacobus, 
Thomas, Maares, Agas, Bochres, Abdas, Abdiesus, 
Joannes .et Abramius, Agdelas, Sapores, lsaac et 
Dausas: qui quidem captivus a Persis abductus 
fuerat ex loco quodam qui Zabdzus dicitur. 62 
Tunc temporis vero pro fidei doctrina occisus 
est una cum Mareabde chorepiscopo, et clericis 
suis ducentis circiter et quinquaginta, qui una 
cum illo capti fuerant a Persis. 

CAP. XIY. 


De Millis episcopi martyrio, deque ejus conversa- 
lione, et ut Sapores sexdecim millia yirorum no- 
bilium in. Perside martyrio sustulit, prao:ter alios 
obscura sortis homines. 


Sub idem tempus Milles quoque martyrio per- 
functus est. Ilic initio quidem apud Persas mili- 
taverat : postea vero relicta militia, apostolicam 
vivendi rationem zmulatus est. Cum autem Per- 
δι cujusdam civitatis ordinatus esset episcopus, 
inulta saepenumero passus esse dicitur, et verbera 
tractusque membrorum sustinuisse. Sed cum 
nemini illic persuadere potuisset ut Christianus 
fieret, moleste id ferens, malum imprecatus est 
civitati, et alio migravit. Nec multo post, cum 
primores illius urbis in regem deliquissent, im- 


σύµτς xal Παῦλος. xai Γαδδιάδης xai Σαθῖνος, xal 
λαρέας καὶ Μώχιος, xa Ἰωάννης καὶ Ὁρμήσδας, 
Πάπας τε xoi Ἰάχωθος, xa Ρώμας xai Μαάρης, 
χαὶ ἼΆγας xoi Ῥόχρης, καὶ ᾿Αεδᾶς καὶ ᾿Αθόδιπσους, 
Ἰωάννης τε xai Λέράμιος xaX Αγδελᾶς, χαὶ Σαθώ- 
prs καὶ "Ioz&x, zal Δαῦσας, ὃς αἰχμάλωτος Ἑν vevó- 
µενος ὑπὸ Περσῶν ἀπὸ Ζαθδαίου (5) χωρίου ὧδε 
προσαγορευοµένου. Κατ ἐχεῖνο δὲ xatpoo ὑπὲρ τοῦ 
δόγματος τέθνγχεν, ἅμα Μαρεάθδῃ χωρεπισχόπῳ, 
γαὶ xXnpixolg τοῖς ὑπ αὐτὸν, ἀμφὶ διαχοσίοις πεντή- 
Χοντα, o? παρὰ Περσῶν αἰγμάλωτοι συνελήφθησαν. 


ΚΕΦΑΑ. 13’. 


B Περὶ τοῦ μαρτυρίου τοῦ ἐπισκόπου MéAJov, καὶ 


τῆς πο.]ιτείας αὑτοῦ xal ὅτι Σαξώριος µυρίους 
ἐξακισχιΛίους ἐπισήμους àv. Περσίδι ἐμαρτύ- 
ρισεν, ἄνευ τῶν ἀσήμων ἀνθρώπων. 


Ὑπὸ τοῦτον τὸν χρόνον xal Μίλλης f ἐμαρτύρι- 
σεν ᾿ ὃς τὰ μὲν πρῶτα παρὰ Πέρσαις ἑστρατεύετο. 
Μετὰ δὲ ταῦτα χαταλ,πὼν τὴν στρατείαν, thv ἆπο- 
στολιχὴν πολιτείαν ἐζήλωσε. Λέγεται δὲ πόλεως Tlep- 
σιχῆς ἐπίσχοπος χειροτονηθεὶς, πολλὰ πολλάχις πα- 
Octv, xa πληγὰς ὑπομεῖναι χαὶ ἑλχυσμούς. Ὡς δὲ 
οὐδένα ἔπεισε Χριστιανίσαι, χαλεπῶς ἐνεγχὼν, ἑπ- 
ηράσατοτῇ πόλει, χαὶ ἀνεχώρησε. Μετ’ οὗ πολὺ δὲ τῶν 
ἐνθάδε πρωτευόντων ἐξαμαρτόντων εἰς βασιλέα, παρα- 
γενοµένη στρατιὰ μετὰ τριχχοσίων ἑλεφάντων, τὴν 
πόλιν κατέστρεφαν, χαὶ οἷα ἄρουραν Υεωργήσαντες 


missus in eos exercitus cum trecentis elephantis, C ἔσπειραν. ἨΜίλλης δὲ µόνον πἡραν ἐπιφερόμενος, Ev 


ΥΑΙ ΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(5) Αἰχμά.ωτος γενόμενος... ἀπὸ Ζαυδαίου. 
Scribendum est Ζαθδαίου ex manuscriptis codici- 
bus Fuketii οἱ Allatii. Erat locus iste in regione 
Zabdicena, qua una est ex quinque regionibus 
Transtigritanis, teste Ammiano Marcellino in lihro 
vicesimo quinto. In ea regione oppidum erat Be- 
zabde, situm ad ripam Tigridis; quod Zabdzum 
hic vàeat Sozomeuus. Erat autem regio illa sub 
ditione Romanorum, ex quo Narszus Persarum rex 
a Galerio superatus, quinque illas regiones Romanis 
cedere coactus fuerat.Quamobrem Persz has provin- 
cias a Romanis assidue repelebant, et continuis ir- 
ruptionibus eas regiones vexabant. llinc est qyiod 
Dausas ejus loci episcopus, captivus abductus est a 
Persis. Caeterum ut ingenue dicam quod sentio, in- 
gens hzc persccutio Christianorum nequaquam re- 
gnante Constantino facta inihi videtur. Primum enim 
Eusebius in libris De vila Constantini, nullam ejus 
rei mentionem facit. Deinde Coustantinus ipse in 
epistola ad Saporem regem Persarum, quam paulo 
ante obitum scripsit, cum Sapor legatos 3d euin 
misisset, de hac persecutione nihil dixit. ld tan- 
tum scribit Eusebius in libro quarto, Constantinum 
Maximum cum multos in Perside esse didicisset, 
qui Christianam — religionem  profiterentur , εο 
nuntio magnopere delectatum, litteras scripsisse 
ad Saporem, quibus illos regi commendaret. Po- 
stremo cum Sapor Persarum rex nunquam bellum 
intulerit Constantino, quem ut bellicosum οἱ {η 
bellis omnibus fortunatissimum principem formi- 
' dabat, haudquaquam verisimile est cum tot Ghri- 


Stianos, atque in his episcopum cum ducentis et 
quinquaginta clericis, ex una regione qux Roma- 
nis parebat, captivos abduxisse, et ob Christi fidem 
uam profitebantur, necasse, An id unquam laturus 
uisset. Constantinus ? Quare probabilius est haec 
omnia quz hic narrantur a Sozomeno facta esse 
principatu Constantii ; quo regnante Sapor multas 
expeditiones adversus Romanos, ut ex Rufo Festo 
et Ammiano Marcellino, aliisque licet cognoscere. 
ldque diserte affirmat Micronymus in Chronico, 
qui anno septimo Constantii hzc notat : Sapor 
rez lersarum Christianos persequitur. Vidit hoe 
anle nos Baronius, quem consule ad annum tre- 
centesinium quadragesimum tertium, capite decimo. 
Cxterum occasionem erroris praebuisse videtur 
Sozomeno epistola Constantini ad Saporem, quain 
refert Eusebius in libro quarto. Putavit enim Sozo- 
menus eam a Constantino scriptam esse eo con- 
silio, ut Saporeim a Christianorum persecutione 


D deterreret. Verum aliam fuisse causam harum lit- 


terarum, jam supraex Eusebio monuimus. Postremo 
illud quoque addendum videtur. Dausam episco- 
pum, quem cum ducentis et quinquaginta clericis 
ex regione Zabdicena in servitutem abductum esse 
scribit. Sozomenus, non anno septimo aut octavo 
Constantii imperatoris captum videri, sed diu 

ostea : tunc sciliecl cum DBezabde, caput regionis 
Zabdicenorum, capta est a Persis. Tunc enim in- 
colà omnes, εἰ una cum his episcopus et clerici, 
iu Persidem abducti. Quod coniigitanno Christi3560, 
ut ex Aummiani Marcelliui libro vicesimo constat. 


VARIORUM. 


f Mildnc. De Mille abbate, qui a duobus regis 
Persarum tiliis sagittis confixus est ; ac de duobus 


ejus sociis capite minutis, vide Vitas Patrum 


ltosweydi, lib. v, libel. 7, num. 12. 
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ᾗ τὴν ἱερὰν Bi6Xov τῶν Εὐαγγελίων εἶχεν, εἰς Ἱερο- A ürbem eorum subveriii, οἱ arairum. $0lo impin- 


σόλυµα ἀπῆλθεν εὐξόπενος' χἀχεῖθεν εἰς AüvuTtOV 
ἐπὶ θέαν τῶν αὐτόθι μοναχῶν. Οἵων δὲ τοῦτον τὸν 
ἄνδρα παραδόξων xai θεσπεσίων ἔργων δημιρυργὸν 
γενέσθαι παρειλήφαμεν, μαρτυροῦσι Σύρων παϊΐδες, 
o! τὰς αὐτοῦ πράξεις xal τὸν βίον ἀνεγράναντο. 
Ἑμοὶ δὲ ἀρχεῖν ἡγοῦμαι ταῦτα τέως περὶ αὐτοῦ 
διεξελθεῖν, xal τῶν ἐν Περσίδι µαρτυρηαάντων ἐπὶ 
ες Σαδώρου βασιλείας. Σχολῆ γὰρ ἄν τις ἅπαντα 
τὰ bw αὐτοῖς Υεγενηµένα ἀἁπαριθμῆσαι, τίνες τε 
σαν χαὶ πόθεν, 3) πῶς τὴν μαρτυρίαν ἐπετέλεσαν, 
xài ποίας τιμωρίας ὑπἔμειναν' παντοδαποὶ γὰρ τῶν 
τοιούτων τρόπων (0) παρὰ Πέρσαις εἰς ὠμότητα 
Φφιλοτιμουµένων. Ὡς ἔνι δὲ συλλήόδην εἰπεῖν, λέγεται 
τῶν τότε μαρτύρων τοὺς ὀνομαστὶ φερομένους ἄνδράς 
τε χαὶ γυναϊκας, εἶναι εἰς µνυρίους ἐξαχισχιλίουὺς ' 
τὴν δὲ Exch, τούτων πληλὺν, χρείττω ἀριθποῦ, xal 
διατοῦτο ἐργῶδες φανῆναι τὰς αὐτῶν προσηγορίας 
ἁπαριθμήσασθαι, Πέρσαις τε χαὶ Xopotg, xai τοῖς 
ἀνὰ τὴν Ἔδεσαν οἰχοῦσιν, οἳ πολλην τοῦτο ἐπιμέ- 
λειαν (7) ἑποιῄσαντο. 


gens, velut in arvo sementem fecit, Milles verc 
perám duntaxat gestans, in qua sacrum Evange- 
Horum codicem reconditum habebat, flierosoly- 
mat orationi$ causa profectus est, atque inde in 
JEgyptum perrexit, ut monachos ibi degentes 
videret. Quanta porro iste vir etquam admiranda 
opera perpetrasse memorelur, testes sunt Syri, 
qui ejus vitam et actus. litteris prodiderunt. Mihi 
vero satis esse arbitror, hzec de illo deque iis qui 
regnante Sapore martyrium in Perside perpessi 
$uni, imprascntiarum comunein'orasse. Vix enim 
ullus omnia qu: illis contigerunt póssit recen- 
scre, quinam scilicet et unde fuerint, et quomodo 
martyrium consummaverint, et qu: suppliciorum 


D genera toleraverint. Quippe hujusmodi cruciatuum 


innumerabiles species ad summam  crudelitatein 
excogitate sunt 4 Persis. 3 Verum, ut summa- 
tim dieàm, cünctos ejus temporis martyres, tam 
viros quam mulieres, quorum nomina recoluntur, 
sedecies mille numero fuisse perhibent : reliquie 


vero multitudinis ne numerum quidem iniri posse, atque idcirco difficile admodum visum esse Pers;s, 
Syris atque Edessenis qui hác in re plurimum studii atque oper posuerunt, horum nomina per- 


censere. 
ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’. 


"Ὅπως ὁ Κωνσταντῖνος γράφει Σαδώρῃ παῦσαι 
κο.]άζει’ Χριστιανούς. 


Ἐπεὶ δὲ ὧδε πολεμεῖσθαι τοὺς ἐν Περσίδι Χρι- 
στιανοὺς ἔχνω Κωνσταντῖνος ὁ Ῥωμαίων βασιλεὺς, 
ἠσχαλλέ τε χαὶ σφόδρα ἑδυσφόρει. Καὶ βοηθεῖν αὐτοῖς 


σπουδάζων, Ἱπόρει ὃ τι ποιῄσοι, ὡς ἂν xa αὐτοὶ βε- , 


δαίως διάγοιεν. Καὶ συμθὰν κατ ἐχεῖνο ἀχιροῦ πρέ- 
σδεις nap αὐτὸν ἐλθεῖν τοῦ Ἱεραῶν βασιλέως, ἐπι- 
νεύσας τοῖς ἀἰτουμένοις, τὰ χατὰ γνώμην πράξαντας 
ἀπέτεμφεν. ΕΌκαιρον δὲ τὀτενομίσας, παραθέσθαι Za- 
6θώρη τοὺς ἐν Περαῖδι Χριστιανοὺς , ἔγραφε πρὸς 
αὐτὸν 6, μἐγίστην καὶ ἀνάγραπτὸν ἀεὶ γάριν ὁμολο- 
γῶν ἔξειν, εἰ φιλάνθρωπος Υένοιτο περὶ τοὺς ὑπ' a5- 


CAP. XV. 


Quomodo Constantinus ad Saporem scripsit, wt 
Christianos putre desineret. 


Porro imperator Constantinus, cum Christianos 
in Perside ad lunc modum hostiliter vexari didi- 
cisset, magnopere doluit, eamque rem permoleste 
tulit. Studens autem eis opitulari, ambigebat 
quid sibi agendum esset, quo illi secure vitain 
degerent. Forte accidit ut eodem tempore legati 
regis Persarum ad ipsum accederent. Quibus cum 
éa quie poslulavetant annuissét, rebus ex animi 
sententia cohféctis eos dimlstt. Opportunuin igitur 
sibi tenipus oblatim ratus Christianos in. Perside 
degentes coibelidandi Sapori, lliteras ad eum 


ΥΔΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(6) Πάντοδαποὶ γὰρ τῶν τοιούτω» tpónxov. 
Scribendum est τρὀπο:, ut Christophorsonus οἱ Sa- 
vilius ad oram suorum codicum emendarunt : et 
totus loeus ita. restiLueudius, παντοδαποὶ γὰρ τῶν 
&otoUtwy τρόποι παρὰ Πέρσαις εἰς ὠμότητα φιλοτι- 

ύμενοι. Quod confirmat Nicephorus, qui hunc 
Sozomeni locum ita expressit : Παντοδαποὶ γάρ τι- 
νες xai ποιχίλοι οἱ τῶν κχολάσεων τρόποι, Περτῶν 
x&v τούτοις δὴ µάλιστα τὸ φιλότιμον ἐπιδεδειγμέ- 
νων. Sane Persae in novis cruciatuum generibus 
excogitandis ingeniosi pra caiteris fuerunt. Inter 
supplicia a Persis inventa menitoratur ab antiquis 
σχάφευσις, de quo Plutarchus in Artaxerxe, et 
Eunapius in Vita Maximi philosophi ; cujus verba 


hic apponam, ut obiter emendentur : Mixp& γὰρ 
χαὶ Ἡ Περσῶν λεγομένη σχάφευσις , xoi ol Tuvat- 
xelot τῶν ᾿Αρτάβρων dispo πρὸς ἐπιφερομένας 
ὀδύνας τῷ σώµατι. Id est, Nam scapharum suppli- 
cium apud Persas, et muliebres Artabrorum sarcu- 
lationes, leves sunt. pre cruciatibus quibus corpus 


D ejus laceratum. est. Scribo igilur ᾽Αρτάδρων oxa- 


λισμοί. Artabri populi sunt Lusitani, apud quos 
olim mulieres aurum sarculis effodiebant, ut docet 
Strabo in libro tertio. 

(1) 0t zxoAAol τοῦτο expe leuav. In codice Al- 
latii scriptum est, ot πολλὴν τούτου ἐπιμέλειαν 
ἑποιῄσαντο. Malim tamen scribere οἳ πολλὴν εἰς 
τοῦτο, elc. 


VARIORUM. 


6 "Evpayrs πρὸς αὐτόν. Falsus est Sozomenus 
in assignando tempore quo persecutio in Perside 
seviit, quam scilicet ad Constantini M. tempora 
jncaute revocavit. Verum ex ipsamet Constantini 
Epistola apud Euseb., Vit. Const. lib. τν, Cap. 9, 
ad quam bic alludit Sozómenus, patet. Saporen in 


Christianos nondum  svitsse, pacemque — inter 


PaTROL, G&. LXVII. 


eum et Constantinum tunc viguisse. Certior itaque 
baberi debet S. llieronymi sententia, qui hujus 
persecutionis initium | ad septimum — Constanti 
imperatoris, id est Christi 543, annum revocat : 
cui sententie Baronius, Doliandus, Godefridus 
Hermantius, Antonius Pagius, aliique viri Joctis- 
simui subscripsere. 
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scripsit, quibus profiteatur, ingentem 66 et A τὸν τὸ δόγµα τῶν Ἀριστιανῶν θαυμάζοντας. Ἐπεὶ xal 


immortalem gratiam ei habiturum, si humanum 
se erga illos preberet qui Christiane legis do- 
ctrinam in ditione ejus amplectebantur. Etenim, 
inquit, in religionis ipsius ritu nihil est quod 
possit reprehendi. Solis siquidem precibus in- 
cruentis contenti sunt ad placandum Deum. Neque 
enin ille sanguinis effusione gaudet : sed sola 
mente pura delectatur, qux ad virtutem pietatein- 
que contendit. Quocirca merito laudandi sunt 
qui ita. credunt. Deinde vero Deum ei propitium 
fore pollicetur, si huic religioni prospexerit , ad 
hujus rei probationem afferens ea qua tum Vale- 
riano, tum sibimetipsi contigissent. Nam ipse 
quidem propter fidem Christi divino fultus auxilio, 
ab occidentali Oceano exorsus, universum orbem 
Romanum in potestatem suam redegit : et multa 
bella tum adversus exteros, tum adversus illorum 
temporum tyrannos feliciter confecit, Nec tamen 
victimis opus habuit aut divinationibus, sed crucis 
signum quod exercitum ipsius przcedebat, et pura 
a sanguine omnique inquinamento precatio ipsi 
ad victoriam sulffecit. Valerianus autem, quandiu 
quidem ab ecclesiis vexandis abstinuit, 8/4 impe- 
rium feliciter administravit. Verum ubi Chri- 
slianos persequi instituit, urgens eum atque im- 
pellens Dei vindicta Persis subjecit. À quibus 


τῷ τρόπῳ, φησὶ, τῆς θρησχείας οὐδὲν Evxaxetv ἔστιν, 
sl Ye µόναις εὐχαῖς ἀναιμάκτοις πρὺς ἰχεσίαν Θεοῦ 
ἀρχοῦνται. O2 γὰρ αὑτῷ φίλον αἱμάτων χύσις ' µόνῃ 
δὲ χαίρει duy?) καθαρᾷ , πρὸς ἀρετὴν χαὶ εὐσέδειαν 
ὁρώσῃ ' ὥστε xal ἐπαινεῖν χρῆναι τοὺς ὧδε πιστεύον- 
τας. Ἔπειτα 6b τῖς περὶ τὸ δόγµα προνοίας, ἴἵλεω 
καὶ αὐτὸ ἕξειν τὸ θεἴον ὑπισχνεῖτο, τεχµηρίοις χρώ- 
µενος τοῖς Οὐαλεριανῷ καὶ αὐτῷ συµθεθηχόσιν. 
Αὐτὸς μὲν γὰρ διὰ τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν συμμάχῳ 
χρώµενος τῇ θεόθεν ῥοπῇ, Ex τοῦ πρὸς δύσιν Ώχεα- 
vou ἀρξάμενος, την πᾶσαν ᾿Ῥωμαίων οἰχουμένην ὑφ' 
ἑαυτὸν ἐποιῆσατο ’ xal πολλοὺς πολέμους χατώρθωσε 
πρὸς ἀλλοφύλους xai τοὺς τότε τυράννους μαχόμενος 
xai μὴ δετθῆναι σφαγίων fj µαντείων τινῶν * ἁλλὰ 


B ἀποχρῆσαι αὑτῷ εἰς νίχην τὸ τοῦ σταυροῦ σύμδολον, 


τῶν οἰχείων στρατευμάτων προηγούµενον, καὶ εὐχὴν 
χαθαρὰν αἱμάτων xal ῥύπονυ. 'O δὲ Οὐαλεριανὺὸς, ἐφ᾽ 
ὕσον οὐκ ἐχαχούργει τὰς Ἐκκλησίας, εὐημερῶν διετέ- 
Aet τὴν ἀρχήν. Ἐπεὶ δὲ διωγμὸν ἐγείρειν ἐδουλεύ- 
cato χατὰ τῶν Χριστιανῶν , θεία μῆνις ἑλάσασα 
αὐτὸν ὑπὸ Πέρσας ἑποίησε. Παρ) ὧν αἰχμάλωτος λη- 
φθεὶς, ἑλεεινῶς τὸν βίον χατέπαυσε. Τοιαῦτα ΣαθώρῃΏ 
γράφας Κωνσταντῖνος, ἐπειρᾶτο πείθειν αὑτὸν εὐνοεῖν 
τῇ θρησκείᾳ. Πλείστῃ γὰρ ἐχρῆτο χηδεµονίᾳ περὶ 
τοὺς πανταχοῦ Χριστιανοὺς, Ῥωμαίους xal ἀλλοφύ- 
λους. 


captus, miserando mortis genere interiit. Ilis litteris ad Saporem scriptis, persuadere ei conatus est 
Constantinus, ut Christianos benevole amplecteretur. Omnium eniin ubique Christianorum  maxi- 
mam curam gerebat, non Romanorum modo, verum etiam exterorum. 


CAP. XVI. 


Quomodo Eusebius et Theognius Ariani, libello 
dato pro[essi se consentire synodo Νίεαπα, suas 
sedes recuperarunt. . 


Non multo post synodum Nicenam Arius ab 
exsilio revocatus est : adhuc tamen probibitus ne 
Alexandriam ingrederetur; postea vero omni ope 
2c studio laboravit ut in Zgyptum rediret, sicuti 
suo loco dicetur. Aliquanto post Eusebius Nicome- 


ΚΕΦΑΛ. Iq. 


Ὅτι οἱ περὶ "Apeior. Bi6Alor. &órcec συµμφρονεῖν 
tn ἐν Νικαίᾳ συνόδῳ, τοὺς οἰκείους θρόνους 
ἀπέ.αδυν, Εὐσέδιός τε καὶ θεόγνιος. 


Οὐ πολλῷφ δὲ ὕστερον (8) τῆς ἐν Νικαίᾳ συνόδου, 
ἜἌρειος ἐπὶ τὴν ἑξορίαν ἁἀπαγόμενος, ἀνεχλήθη - 
Αλεξανδρείας δὲ ἔτι ἐπιδαίνευ) χεχώλυτο. ᾽Αμέλει 
τοι ὕστερον ἡ εἰς Αἴγυπτον αὐτῷ κάθοδος ἑσπουδάσθη, 
ὡς ἓν χαιρῷ λελέξεται, Οὐχ cl; μαχρὰν δὲ τὰς αὐτῶν 


ΥΑΙΕΡΗ ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 


(8; Οὐ z0AAQ δὲ ὕστερον. Sumpsit hec Sozo- 
menus ex Socrate, qu in libro primo, capite decimo , 
postquam retulit libellum peenitentiz ab Eusebio 
et Thcognio missum ad quosdam episcopos, addit, 
ex verbis ejus libelli conjicere se, Arium paulo 
ante hzc ab exsilio fuisse revocatum, sed prohi- 
bítum ne Alexandriam ingrederetur. Conjecturam 
igitur Socratis secutus est Sozomenus. Unde appa- 
ret eum post Socratem scripsisse, ejusque inli:e- 
sisse vestigiis. Verum ut ad Socratem observavi, 
uterque in eo falsus est, quod paulo post Nicc- 
nam 8ynodum, tam Arium quam Eusebium ac 
Theognium ab exsilio revocatos esse existimavit. 
Certe Sozomenus hioc loco Arium, duin in exsilium 
duceretur, scribit esse revocatum, quasi is nondum 
ad exsilii locum pervenisset. ld enim volunt. haec 
verba, ἐπὶ τὴν ἑξορίαν ἀπαγόμενος. Scio quidem 
Barorium in Annalibus affirmare, Arium nunquam 
in exsilium missum esse, sed, simulata poenitentia, 
expositioni fidei tandem subscripsisse, atque ita a 
synodo esse susceptum. Cujus rei auctorem citat 
Hieronymum in Dialogo contra Luciferianos. Verum 

lieronymus memorize vitio lapsus est eo loco, dum 
Arium a concilio Niceno susceptum esse dicil. 


Neque enim in concilio Niczeno, sed in Hierosoly- 
mitano susceptus est Arius. Certe ex epistola 

dica concilii Niceni facile est Hieronymum  refel- 
lere. Aiunt enim sanetissimi Patres in dicta episto- 
la, primum quidem Arii opinionem discussam esse 
atque examinatain. ceram sacratissimo imperatore, 
omnesque episcopos uno consensu anathema dixisse 
impiis verbis ac sententiis Arii atque sociorum. 
Quid autem ipsi factum sit, et quem exitum sorti- 
tus fuerit, nolunt ipsi proferre, ne videantur insal- 
tare hominis calamitati.Quibus verbis tacite indicant 
sanctissimi Patres poenam exsilii, quz Ario ab im 
peratore fuerat irrogata. Ubi ohiter observanda est 
modestia atque humanitas antistitum  Nicsenorum. 
Qui cum Arii opinionem damnarent, non tamen ipsi 
Ario nominatim anathema dixeruut, sed generaliter 
cunctis qui impia illa dogniata profiterentur. ΛηΣ- 
thematismus enim ita concipitur, τοὺς δὲ λέγον- 
τας, elc., suppresso Arii nomine. Deinde cum Arius 
una cun) Theona et Secundo episcopis a Constan- 
tino relegatus fuisset ob contumaciam, eo quod 
universali concilio assentiri noluissent, id ipsi n«n- 
iare Alexandrinis clericis et totius Egypti Eecle- 
siis delrectaut, ne videantur insultare hominum 
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Ἐχχλησίας ἀπέλαθον, Εὐσέθιός τε 6 Νιγομηδείας, A diensis episcopus, pulso Amphione, qui in ejus 


᾽Αμϕίωνα τὸν ἀντ αὐτοῦ χειροτονηθέντα ἐγδαλὼν, 
xai Θεόγνιος δὲ ὁ Νιχαίας Χρῆστον. ᾽Ανεχλήθησαν 
6b, µετανοίας βιθλἰον ὧδε ἔχον τοῖς ἐπισχόποις δι- 
δόντες. "Ηδη μὲν χαταφηφισθέντες (9) πρὸ χρί- 
σεως παρὰ τῆς εὐλαθείας ὑμῶν, ὠφείλομεν σιωπᾷν 
τὰ χεχριµένα παρὰ τῆς εὐλαθείας ὑμῶν. Άλλ' ἐπειδὴ 
ἄτοπον, χαθ᾽ ἑαυτῶν διδόναι τῶν συχοφαντούντων 
τὴν ἀπόδειςιν τῇ σιωπῇ, τούτου ἕνεχεν ἀναφέρομεν, 
ὡς ἡμεῖς καὶ τῇ πίστει συνεδράµοµεν, χαὶ τὴν Év- 
νοιαν ἐξετάσαντες ἐπὶ τῷ ὁμοουσίῳ, ὅλοι ἐγενόμεθα 


τῆς εἰρήνης, μηδαμοῦ τῇ αἱρέσει ἐξακολουθήῄσαντες. . 


Ὑπομνήσαντες δὲ ἐπὶ τῇ ἀσφαλείᾳα τῶν Ἐκχκλη- 
σιῶν (10), ὅσα τὸν λογισμὸν ἡμῶν ὑπέτρεχε, χαὶ 
πληροφορηθέντες, χαὶ πληροφορήῄσαντες τοὺς Ot ἡμῶν 


πειαθΏναι ὀφείλοντας, ὑπεσημηνάμεθα τῇ πίστει. To B 


δὲ ἀναθεματισμῷ οὐχ ὑπεγράφαμεν (11), οὐχ ὡς τῆς 
πίστεως χατηγοροῦντες, ἀλλ᾽ ὡς ἀπιστοῦντες τοιοῦ- 
πον εἶναι τὸν κατηγορηθέντα, Ex τῶν ἰδίᾳ πρὸς ἡμᾶς 
παρ᾽ αὐτοῦ διά τε ἐπιστολῶν xa τῶν εἰς πρόσωπον 
διαλέξεων πεπλτροφορημένοι ph τοιοῦτον εἶναι. El 
: 6b ἐπείσθη fj ἁγία ὑμῶν σύνοδος, οὐχ ἀντιτείνοντες, 
ἀλλὰ συντιθἐμενοι τοῖς παρ ὑμῶν ἠκριθωμένοις, xal 
διὰ τοῦ γράµµατος πληροφοροῦμεν thv συγχατάθε- 
σιν, οὗ τὴν ἐξορίαν βαρέως φέροντες, ἀλλά τὴν ὑπό- 
νοιαν τῆς αἱρέσεως ἁἀποδυόμενοι. El γὰρ χαταξιώσητε 
vOv γοῦν εἰς πρόσωπον ἐπαναλαθεῖν ἡμᾶς. EGeve iv 
ἅπασι συμφύχους, ἀχολουθοῦντας τοῖς παρ ὑμῖν 
χεχριµένοις * xal ὅτε αὐτὸν τὸν ἐπὶ τούτοις ἑναγό- 
μενον ἔδοξεν ὑμῶν τῇ εὐλαθείᾳ φιλανθρωπεύεσθαι, 


locum fuerat ordinatus, et Theognius Nicanus, 
ejecto similiter Chresto, sedes suas recuperarunt. 
Revocati sunt. autem post libellum poaenitentie 
oblatum episcopis, cujus hac sunt verba: Nos 
quidem a pietate vestra dudum indicta causa con- 
demnati, judicium sanctitatis vestre placide οἱ 
cum silentio ferre debuimus. Sed quoniam ab-ur- 
dum est, argumentum calumnia adversus semet- 
ipsum silentio suo prabere, idcirco significamus 
vobis, nos et in fide unanimes conspirasse, 
et notione consubstantialis diligenter examinata, 
omni studio in pacem incubuisse, nullam unquam 
h:eresim secutos. Cumque ob securitatem et tran- 
quillitatem Ecclesiarum ea suggessissemus αι 
nobis in mentem veniebant, et eos quibus a nobis 
65 satisfieri oportebat, confirmassemus, fidei qui- 
den subscripsisse, anathematismo vero noluisse 
subscribere: non quod fidem reprehenderemus, sed 
quia minime credebamus, illum qui accusatus 
fucrat, ejusmodi esse; cum partim ex iis quze ad 
nos per litteras scripserat, partim ex ejus sermo- 
nibus in conspectu nostro habitis compertum ha- 
beremus, illum talem non esse. Quod si sanctis- 
simó concilio vestro satisfactum est, non repu- 
gnantes, sed consentientes iis quz a vobis decreta 
sunt, etiam hoc libello consensum nostrum 
confirmamus; non quidem tedio exsilii, sed ut 
suspicionem vitemus hareseos; Nam si in conspe- 
ctum vestrum nos venive patiemini, invenietis 


VALESII ANNOTATIONES. 
ealamitati. Tantum abest ut ipsi apud imperatorem C quidem primum fidei formulam conditam esse scri- 


egerint, ut illi in exsilium deportarentur : quin po- 
tius testantur iis verhis, se hominum illorum vi- 
cem dolere, Ea tamen quz sequuntur in dicta epi- 
$:0la. satis ostendunt tres illos in exsilium missos 
esse. Subdunt enim, ἀλλ᾽ ἐπειδὴ fj τοῦ Θεοῦ χάρις, 
τῆς μὲν χαχοδοξίας ἐχείνης xai ἀσεθείας, xal τῆς 
λασφηµίας, καὶ τῶν προσώπων τῶν τολμησάντων 
ιάστασιν, xai διαίρεσιν ποιῄσασθαι τοῦ λαοῦ, Ίλευ- 
θέρωσεν ὑμᾶς, etc. Quid aliud, quaeso, innuunt bzec 
verbo, quam exsiliuin Arii ejusque consortium? 

(9) "Hón μὲν χαταγηφισθέντες. Hic libellus sa- 
tisfactionis Eusebii exstat etiam apud Socratem in 
libro primo, capite decimo quarto, ubi vide quz an- 
notavi. Neque enim vacat hic repelere ea qus illic 
observata sunt. 

(10) 'Ὑπομνήσαντες δὲ ἐπὶ τῇ ἀσφαλείᾳ τῶν 
Ἐκκ λησιῶν. Cum Niceni Patres fidem catholicam, 
id est τὸ ὁμοούσιον, in concilio exposuissent, plures 
episcopi, quorum signifer erat Eusebius Nicome- 
diensis, eam refellere conati sunt, et aliam. ejus 
loco proposuerunt. Sed cum istam Nic:eni Patres 
uno consensu rejecissent, ac. ne audire quidem 
suslinuissent, Eusebius el socii, metu imperatoris 
adigente, fidei catholic: subscripserunt. Docet id 
epistola Euselii Cosariensis episcopi ad cives 
suos, οἱ Theodoritus in libro primo flistoric. 

(14) TQ δὲ ἀναθεματισμῷ οὐχ ὑπεγράναμε». 
Quer non immerito potest, quowodo Eusebius ac 

heognius fidei quidem Niczmwe subscripscrint ; 
anathematismo vero nequaquam subscripserint. At- 
qui anathematismus conjunctus erat furimule fidei, 
e& una cum expositione fidei a Patribus editus, 
quemadmodum videre est, tum apud Socratem, 
tum in vetustis canonum collectionibus. Baronius 


bita Niczuis Patribus, cui Eusebius ac reliqui cum 
initio subscribere recusassent, tandem metu com- 
pulsi subscripserunt : postea vero condemnationis 
sententiam in Árium latam esse, et Eusebium ac 
Theognium cuim isti condemnationi subscribere 
perlinacissime recusassent, a synodo esse deposi - 
tos, aliis episcop:s in eorum locum subrogatis. 
Constantinum tamen imperatorem eo tempore in- 
tercessisse, ne sententia exsecutioni mandaretur. 
Baronii opinionem secutus est Petavius in parte 
secunda Rationarii temporum. Verum hzc opinio 
nequaquam probabilis mihi videtur. Sic enim dux 
fuissent subscriptiones episcoporum synodi Ni- 
cene: prior qua fidei , posterior qua condem- 
nationi Arii consensissent. líodie tamen unica 
exstat subscriptio singulorum episcoporum. Atque 
id merito. Fides eniuy cuim anathematismo qui ei 
subjicitur, unum idemque est. monumentum, uno 


p 8piritu unoque tenore continuatum. Sic enim inci- 


pit anathematismus, τοὺς δὲ λέγοντας, etc. Deinde 
falsum est quod Baronius, eumque secuti, affir- 
mant : primum fidei formulam conditam esse a 
synodo Nicena; postea vero quzsitum de Ario. 
ld enim manifeste refellit epistola synodica, in qua 
diserte scribitur, ante omnia quasitum esse de 
Arii opinione, eamque coram principe diligenter 
examinatam atque damnatam. Quoci'ca libentius 
crediderim Eusebium ac Theognium Nicenz fidei 
decretis semel subscripsisse, perinde ac reliquos 
episcopos ; sed in subscribendo distinctionem ad- 
hibuisse inter fidem atque anathematismum. Hoc 
igitur modo illos subscripsisse opinor : Eusebius 

icomedie suprascripte lidei consentio et sub. 
scribo ; anathematismo non jtem. 
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nos in omnibus concordes, οἱ decrelis vestris A xal ἀναχαλέσασθαι. "Atorov δέ τι δοκωῦντες εἶναί 


mordicus inhzrentes : quando et eum ipsum qui 
ob ista accusabatur, placuit reverentiz& vestra 
humaniter tractare, et ab exsilio revocare. Porro 
absurdum fuerit, cum is qui reus esse videbotur, 
rcvocatus sit, seque de illis quz ipsi objiciebantur, 
purgaverit; nos silere, et argumentum adversus 
nosmelipsos ultro suppeditare. Vos ergo, sicut 
reverentiam vestram Christi amantissimam decet, 


ὑπευθύνου ἀναχεχλημένου, xai ἀπολεγισαμένον (19) 
ἐφ) οἷς διεθάλλετο, ἡμᾶς ἐπισιωπᾶν 12) καθ) ἑαυτῶν 
ἑνδόντας τὸν ἔλεγχον. Καταξιώσατε οὖν, ὡς ἁρμόνει 
τῇ φιλοχρίστῳ ὑμῶν εὐλαθείᾳ, xal τὸν θεοφιλέστατον 
βασιλέα ὑπομνῖσαι, χαὶ δεῆσεις ἡμῶν ἑγχειρίσαι, 
καὶ θᾶττον βουλεύσασθαι τὰ ὑμῖν ἁρμόζοντα ἓφ' 
ἡμῖν. ὪὋδε μὲν αὐτοῖς Εὐσέθιός τε xat θεόγνιος µετ- 
εµελήβησαν, καὶ τὰς αὐτῶν Ἐχχλησίας ἀπέλαθον. 


imperatorem Deo charissimum admonere dignemini, eique preces nostras offerre, et in nostra causa 


ea que vobis congruunt matare decernere. 
egerunt, et Ecclesias suas recupcerarunt. 
66 CA. XVII. 

Ut mortuo Alexandro Alexandrie episcopo, Atha- 
nasius ejus hortatu episcopatum suscepit. Narratio 
de eodem Athanasio dum adhuc puer essel : quod 
sacerdos [uerit a semetipso edoctus, et quod charus 
[uerit Antonio. 


Sub idem tempus Alexander episcopus Alexan- 
ἁτία *, cum ex liac. vita migraturus esset, Atha- 
nasium successorem reliquit , divinis, ut equidem 
arbitror, jussionibus ad eum designandum inpul- 
sus. Etenim Atlianasius ipse fugam paravisse di- 
citur, et per vim ab Alexandro coactus esse ut 
saserdotiuin susciperet. Cujus rei testis est Apol- 
linaris Syrus, ita dice, s: Post lixc vero inipietas 
bellum inferre non cessat. Sed primum quidem 
tontra beatum hujus viri doctorem armatur ; et 
hic tanquam filius patri adjutor aderat. Deinde 
vero contra hunc ipsum, tunc cum ad episcopatus 
successionem venit, fuga quidem diu multumque 


Hoc igitur modo Eusebius et Theognius poenitentiam 


ΚΕΦΑΛ. IZ'. 

“Οτι τοῦ Ἀ.]εξανδρείας τελευτήσαντος 'AJeEdr- 
δρου, 'A0arácioc ἐκ προτροἁδῆς ἐκχείνου Jape- 
θάνει τὸν θρόνον ' καὶ διήγησις περὶ εῆς ἐκ 
νέου ἡ.]ιχίας αὐτοῦ, ὅτι αὐτοδίδακτος ἦν le- 
ρεὺς, καὶ φι.λούμεγος τῷ perd Ao. ᾽Αγτωνίφ. 
Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, μέλλων τὸν βίον µεταλ- 

λάσσειν Αλέξανδρος bh ᾽Αλεξανδρείας ἐπίσχοπος, διά- 

δυχον αὐτοῦ χκατέλιπεν ᾿Αθανάσιον, θείαις προστάξε- 
σιν, ὡς ἡγοῦμαι, Em αὐτὸν ἀγαγὼν τὴν φῆφον. Ἐτεὶ 
πόν Ys ᾿Αθανάσιον φασὶν ἀποφυγεῖν πειραθΏναι, xal 
ἄχοντα β.ασθΏναι πρὺς ᾿Αλεξάνδρου, τὴν ἐπισχοπὴν 
ὑποδέξασθαι. Καὶ μαρτυρεῖ ᾽Απολινάριος ὁ Σύρος ὧδε 
λέγων * Οὐχ ὀχνεῖ δὲ καὶ μετὰ ταῦτα πολεμεῖν ἡ 
δυσσέθεια. ᾽Αλλὰ πρῶτον μὲν ἐπὶ τὸν µαχάριον διδά- 
σχαλον τοῦ ἀνδρὸς GA zero. Καὶ οὗτος παρῆΏν συν- 
ἤγορος, ὡς πατρὶ παῖς. Ἔπειτα xal ἐπ αὐτὸν, ὡς 
ἦχεν ἐπὶ τὴν τῆς ἐπισχοπῆς διαδοχὴν, πολλῇ μὲν 
ἀποφυγῇ χρησάµενος * κατὰ θεὺν δὲ ἀνευρεθεὶς, ὡς 


usus : Dei autem auxilio repertus, quemadmodum (C xal τῷ µαχαρίῳ ἀνδρὶ τῷ τὴν ἐπισχοπὴν ἐγχειρίσαντι 


el beato viro qui episcopatum ei tradidit, divinis 
indiciis premonstratum fuerat, non alium quam 
bunc successorem ipsius fore. Nam cuim is ex hac 
vita vocaretur, et jam morti vicinus esset, Atha- 
nasium absentem nominatim vocare cepit. Et cum 
alter ejusdem nominis qui illic aderat , vocanti 
respondisset, isti quidem nihil dixit, quippe quem 
00n vocabat. lursus vero vocare perstitit. Cum- 
que id szpius fieret, is quidem qui aderat, silentio 
transmittebatur ; designabatur vero is qui aberat. 


! Socr., lib. 1, cap. 15. 


προδεδήλωτο θείαις δηλώσεσιν, οὐχ ἕτερον ἔσεσθαι 
τὸν διάδοχον 7| τοῦτον. Ἐχαλεῖτο μὲν γὰρ Ex τοῦ lev: 
ἤδη δὲ mpb; ἁπαλλαγὴν τυγχάνων, ᾿Αθανάσιον Óvo- 
μαστὶ μὴ παρόντα ἐχάλει. Καὶ ὡς ὁ παρὼν ὁμώνυμος 
ὑπήχονε τῇ χλήσει, πρὸς μὲν τοῦτον ἀπεσιώπα, ὡς 
οὐ τοῦτον χαλῶν. Αὖθις δὲ ἐχρῆτο τῇ κλήσει * xal ὥς 
ταὺτὸ πολλάχις ἐγίνετο, ἀπεσιωπᾶτο μὲν ὁ παρών' 
ἑδηλοῦτο δὲ ὁ μὴ παρών. Καὶ προφητιχκῶς ἔλεγεν ὁ 
µαχάριος ᾿Ἀλέξανδρος ' Ἀθανάσιε, νομίζεις ἔχπεφεν- 
γέναι ' οὑὖκ ἐχφεύξῃ δέ * δηλῶν ὡς πρὺς τὸν ἀγῶνα 


VALESII ANNOTATIONES. 


(12) 'YasvOvrov ἀνακεκ.λημένου καὶ ἁπο.Ίο- 
γησαμένου. Ex hoc 1000 apparet. Arium ab exsilio 
revocatum esse antequam Eusebius ac Theognius, 
jn exsilio adhuc agentes, libellum satisfactionis 
misissent episcopis. Porro Eusebius ac Theognius 
anno terlio post synodum Nieznam ab exsilio 
revocati sunt, uL observavi in annotationibus ad 
Socratem, id est anno Christi 528. Eodem igitur 
anno, sed aliquot prius mensibus, aul certe anno 
Christi 227, Arius ab exsilio revocatus est. Quod 
si quis quarat qua ratione revocatus sit Arius, 
codem prorsus modo revocatum esse existimo quo 
Eusebium ac Theognium, misso scilicet ad'episco - 
pos satisfactionis libello, cum rogasset episcopos 


qui in comitatu erant, aut qui vicini erant urbi 
regie, ut pro ipso apud principem intercederent. 
Atque id colligitur ex verbis hujus libelli : Καὶ ὅτε 
αὐτὸν τὸν ἐπὶ τούτοις ἐναγόμενον ἔδοξεν ὑμῶν B, 
εὐλαθείᾳ φιλανθρωπεύεσθαι xal ἀνακαλέσασθαι. 
paulo post, ἀναχεχλημένου xal ἀπολογηταμάνου, 
Cum igitur id Ario prospere successisset, Eusebius 
ac Theognius, quorum cousilio, ut videtur, Arius 
libellum satisfactionis miserat episcopis, ipsi quo- 
que idein tentarunt, pari successu. 

(15) ᾿Ημᾶς ἐπισιωπῷᾷν. Malim scribere ἡμᾶς ἔτι 
σιωπᾷν. Apud Socratem οἱ Nicephorum fe,itur 
* ud σιωπᾶν. 


VARIORUM. 


h MéJAlov τὸν βίον uscalAdccosw Ἀλέξαν- 
poc. Alexander quinto post finitum concilium 


Niczenum mense obiit, teste Athanasio, Apologia 
secunda. W. Lowrn. 
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ἐχαλεῖτο. Ταῦτα μὲν ᾽Απολινάριος γράφει περὶ 'A0a- A Quin et prophetico spiritu beatus Alexander ita 


νασίον. Οἱ δὲ ἀπὸ τῆς ᾿Αρείου αἱρέσεως λέγουσιν, ὡς 
Αλεξάνδρου τελευτήῄσαντος, ἐχοινώνουν ἀλλήλοις οἱ 
τὰ ᾿Αλεξάνδρου χαὶ Μελιτίου φρονοῦντες * συνελθόν- 
τες τε Ex θηθαΐδος χαὶ τῆς ἄλλης Αἱγύπτου πεντή- 
χοντα καὶ τέσσαρες ἐπίσκοποι, ἑνωμότως συνέθεντο, 
χοινῇ Ψήφῳ αἱρεῖσθαι τὸν ὀφείλοντα τὴν ᾿Αλεξανδρέων 
Ἐχχλησίαν ἐπιτροπεύειν. Ἐπιορχήσαντας δὲ ἑπτά 
τινας τῶν ἐπισχόπων (14), παρὰ τὴν πάντων γνώ- 
µην χλέφαι τὴν Αθανασίου χειροτονίαν χαὶ διὰ Σοῦτο 
πολλοὺς τοῦ λαοῦ, χαὶ τῶν ἀνὰ τὴν Αἴγυπτον χλη- 
ριχῶν, ἀποφυγεῖν τὴν πρὸς αὐτὸν χοινωνίαν. Ἐγὼ 
6t πείθοµαι τὸν ἄνδρα τοῦτον οὐχ ἀθεεὶ παρελθεῖν 
ἐπὶ τὴν ἀρχιερωσύνην, λέγειν τε, χαὶ νοεῖν.ἰχανὸν, xal 
πρὸς ἐπιδουλὰς ἀντέχειν ' οἵου μάλιστα ὁ xaz' αὐτὸν 


ἑδεῖτο xa:póc. Ἐγένετο δὲ ἐκχλησ,αστιχὸς ὅτι μάλι- B 


στα, xai περὶ τὸ ἱερᾶσθαι ἐπιτηδειότατος , Ex νέου, 
ὡς εἰπεῖν, αὐτοδίδαχτος τοιοῦτος φανείς (15). Αμέ- 
λει τοι οὕπω προσ{δῳ γενοµένῳ, τόδε φασὶν Ex αὐτῷ 
συµθεθηχέναι. Δημοτελῆ χαὶ σφόδρα λαμπρὰν παν- 
ἡγυριν εἰσέτι νῦν ἄγουσιν ᾽Αλεξανδρεῖς, τὴν ἐτησίαν 
ἡμέραν τῆς μαρτυρίας Πέτρου τοῦ γενοµέναυ παρ) 
αὐτοῖς ἐπισχόπου. Ταύτην τε ἐπιτελῶν Αλέξανδρος, 
ὁ τότε τῆς Ἐχχλησίας ἡγούμενος, Ίδη τὴν λειτουργίαν 
πληρώσας, περιέµενε τοὺς ἅμα αὐτῷ μέλλοντας &pt- 
στᾳν. Καθ’ ἑαυτὸν δὲ διάγων, τοὺς ὀφθαλμοὺς εἶχεν 
ἀπὶ τὴν θάλασσαν. Ἰδὼν δὲ πὀῤῥωθεν παρὰ τὸν ai- 
γ.αλὸν παΐῖδας παίζοντας, χαὶ ἑπ'σκοπον µιμουµένους 
καὶ τὰ τῆς Ἐκκλησίας ἔθη, ἐφ᾽ ὅσον ἀχίνδυνον ἑώρα 
τὴν µίµησιν, ἤδετο τῇ θέᾳ, καὶ τοῖς γινοµένοις ἔχαι- 
Ρεν. Ἐπεὶ δὲ χαὶ τῶν ἀποῤῥήτων Ίψαντο, ἑταράχθη; 
καὶ µεταχαλεσάµενος τοὺς kv τέόλει τοῦ χλήρου, Em- 
έδειξε τοὺς παΐδας ' xal σνλληφθέντας αὐτοὺς ἀχθῆ- 
ναι χελεύσας, ἐπυνθάνετο τίς αὑτοῖς ἣν ἡ παιδιἀ, xal 
ποδαποὶ οἱ ἐπὶ ταύτῃ λόγοι χαὶ πράξεις. Οἱ δὲ, δεί- 
6αντες, τὰ πρῶτα ἠρνοῦντο' ἐπιμείναντος δὲ αὐτοῦ 
vf βασάνῳ, χατεμήνυσαν ἑπίσχοπον μὲν xal ἀρχη- 
Υὸν γενέσθαι τὸν ᾿Αθανάσιον  βαπτισθῆναι δὲ παρ' 
αὐτοῦ τινὰς τῶν ἁμνήτων παίδων. Οὓς ἐπιμελῶς 
ἀνέχρινον Αλέξανδρος, τί μὲν αὐτοὺς fjpsto f ἐποίη- 
σεν ὁ τῆς παιδιᾶς ἱερεύς * «L δὲ αὐτοὶ ἀπεχρίναντο f 
ἐδιδάχθησαν. ᾽Ανενρὼν δὲ πᾶσαν τὴν ἐκχλησιαστιχὴν 
τόάξιν ἀχριθῶς ἐπ αὐτοῖς φυλαχθεῖσαν, ἑἐδοχίμασεν 
ἅμα τοῖς ἀμφ᾽ αὐτὸν ἱερεῦσι βουλευσάµενος, μὴ χρῆ- 


locutus est: Effugisse te credis, Athanasi. Non cf- 
fugies ; significans scilicet eum ad certamen vo- 
cari. Et Apollinaris quidem de Athanasio ista scri- 
hit. Ariani vero asserunt, mortuo Alexandro, tam 
eos qui ipsi, quam eos qui Melitio adharebant, in- 
ter se communicasse: congregatosque ex Thcebaide 
el ex universa /Egypto quinquaginta quatuor epi- 
ΦΕΟΡΟΡ, dato sibi invicem jurejurando, statuisse ut 
communi suffragio eligeretur is qui Alexandrinam 
Ecclesiam administraturus esset: sed septem epi- 
scopos ex eorum numero, violato jurejurando, 
prater reliquorum omnium voluntatem clam ordi- 
nasse Athanasium , eaque de causa multos, gium 
ex plebe, tum ex clericis /gypti, communiofíem 
ejus refugisse. Ego vero hunc virum non absque - 
Dei nutu ad sacerdotium pervenisse existimo, ut- 
pote eloquentia simul et intelligentia pollentem, et 
ad resistendum insidiis adversariorum idoneum: 
cujusmodi virum illa precipue tempora require- 
bant. Fuit certe ad conciones ecclesiasticas, et ad 
sacerdotii 7 munus obeundum aptissimus, et 
ab ineunte zetate in hujusmodi rebus αὐτοδίδα- 
χτος, υἱ ita dicam, apparuit. Denique adhuc im- 
puberi istud ei accidisse fertur. Publicum ac so- 
lemne festum ingenti pempa quotannis celebrant 
Alexandrini, eo die quo Petrus ipsorum olim epi- 
scopus martyrium consummavit. Hunc igitur diem 
festum aliquando celebrans Alexander, qui tunc 
ipsorum erat episcopus, peractis missarum solem- 
nibus, exspectabat eos qui una cum ipso pransuri 
erant. Cumque solus esset, oculos convertit a4 
mare.lllie visis eminus pueris qui, in littore lu- 
dentes, episcopi officium sacrosque Ecclesize ritus 
exprimebant : quandiu quidem scenam illam alisque 
periculo esse animadvertit, delectabatur specta 
culo, nec mediocrem ex ea re capiebat voluptatem. 
Postquam vero arcana quoque mysteria exprimere 
coeperunt, perturbatus est animo ; vocatisque ad 
se primoribus cleri, pueros ostendit. Cumque eos 
comprehensos adduci jussisset, sciscitatus est ex 
iis, quisnam lusus ipsorum esset, et quid in eo 
dicerent; quidve agerent. llli metu perculsi , initio 
quidem negarunt. Sed cum Alexander quzstiuni 


ναι ἀναδαπτίσαι | τοὺς ἅπαξ ἐν ἁπλότητι τῆς θείας D instaret, confessi sunt episcopum ac praesule τι 


χάριτος ἀξιωθέντας. Τὰ δὲ ἄλλα περὶ αὐτοὺς ἐπλήρου, 
& θέµις μόνους τοὺς ἱερωμένους μυσταγωγοῦντας 


fuisse ipsis Athanasium, et quosdam pueros qui 
nondum mysteriis initiati fuissent , ab illo ess: 


VALESII ANNOTATIONES. 


(14) Επτά τυας τῶν ἐπισκόπων. Vide episto- 
jan synodicam episcoporum Egypti ad omnes 
catholicos episcopos, quam citat Athanasius in 
Defensione secunda adversus Arianos, ubi hc 
Arianorum calumnia de: ordinatione Athanasii 


egregie refellitur. . mE 
(45) Αὐτοδίδακτος τοιοῦτος φανείς. Malim cum 
Nicephoro scribere αὐτοδίδαχτος iv volg τοιούτοις 


φανείς. 


VARIORUM. 


! Mi) xpgrivac ἀναδαπτίσαι. Vide Socr. lih. 1, 
cap. 15. Hwc lfistoria (inquiunt clariss.. monachi 
Benedictini in. Vita Athanas.) grandi apud eruditos 
laborat suspicione. Etsi enim per Athanasii :etatem 
επί repugnaret ejusmodi lusus (quod haud fa- 


cile tamen concedatur de adolescente, cu! ex te 
moratis superius vix minus duodeviginti annorum 
tum. ascripseris us), non is erat. Alexander, qui 
tain. seria in re ludum puerorum ratum haberet. 
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baptizatos. Illos Alexander accurate interrogavit, A τελεῖν. ᾽Αβανάσιον δὲ xal τοὺς ἄλλους παῖΐδας αἱ 


quidnam ipsis dixisset fecissetve ludi illius epi- 
scopus, et quid ipsi respondissent, quidve edocti 
essent. Cumque omnia juxta ordinem ecclesiasticum 
exacte in illis servata esse deprehendisset, com- 
municato consilio cum sacerdotibus quos circa se 
habebat, censuit non rebaptizandos esse eos qui 
in simplicitate divinam gratiam semel percipere 
meruissent, Reliqua vero qux a solis sacerdotibus 
baptismum tradentibus administrari fas est, in il- 
lis supplevit, Athanasium porro aliosque pueros 
qui in eo ludicro presbyterorum aut diaconorum 
partes egerant, sub divino testimonio parentibus 
piarum tradidit, quo ipsos ad Ecclesize ministerium 
. effftareht, informarentque ad ea officia qus fue- 


πρεσθύτεροι xai διάχονοι Ev τῷ παίζειν ἐτύγχανον, 
ὑπὸ µαρτυρι τῷ θεῷ, τοῖς οἰχείοις παρέδωχεν &va- 
θρέφαι τῇ Ἐχκλησίᾳ, χαὶ ἀγαγεῖν ἐφ' ὃ ἑ μιμῄσαντο. 
Μετ) οὗ πολὺ δὲ, ὁμοδίαιτον καὶ ὑπογραφέα τὸν Άθα- 
νάσιον εἶχεν. Εὖ δὲ ἀχθεὶς , Υραμματιχοῖς τε χαὶ 
ῥήτορσι φοιτῄσας, Ἠδη εἰς ἄνδρας τελῶν, καὶ πρὸ 
τῆς ἐπισχοπῆς πεῖραν ἔδωχε τοῖς ὁμιλήσασιν αὑτῷ 
σοφοῦ xal ἑλλογίμου ἀνδρός. Ἐπεὶ δὲ ἑτελεύτησεν 
Ἀλέξανδρος, διάδοχον αὐτὸν χαταλιπὼν , ἔτι μᾶλλον 
ἐπέδωχεν ἡ περὶ αὐτοῦ δόξα, βεδαιουµένη ταῖς οἱ- 
χείαις ἀρεταῖς, xal τῇ µαρτυρίᾳ τοῦ μεγάλου 'Av- 
τωνίου μοναχοῦ. Μετακαλουµένου γὰρ αὐτοῦ ὑπήχουε, 
xai ταῖς πόλεσιν ἐφοίτα * καὶ εἰς τὰς ἐχχλησίας 
συνῄει ' καὶ ol; ἑδόξαζε περὶ Θεοῦ , συνεφηφίζετο. 


rant imitati. Nec multo post. Athanasium in con- B Καὶ φίλον ἐν πᾶσιν εἶχεν αὑτὸν, καὶ τοὺς ἐναντιουμέ- 
wubernium suum ascivit, eumque notarium dein- νους ἣ ἀπεχθανομένους αὐτῷ ἀπεστρέφετο. 

ceps habuit. Qui cum probe institutus fuisset, et grammaticorum ας rhetorum scholas frequentas- 
sel, ubi virilem statem ingressus est, etiam ante episcopatum iis qui cum ipso in colloquium vene- 
ταυί, prudenti ac doctrine sus experimentum dedit. Postquam vero Alexander fato functus es- 
sel, successore eo derelicto, multo amplius crevit ejus existimatio, tui virtutibus ipsius, tum magni 
Antonii monachi testimonio confirmata. Etenim Antonius, quoties ab illo accerseretur, obtempera- 
bat, et ad urbes accedebat, et una cum illo veniebat ad ecclesias, ejusque fidem de Deo, suffragio 
$uQ comprobabat. Denique in omni vita euin semper amicum habuit, ejusque adversarios et inimi- 


ε0ς aversatus est. 


68 CAP. xvi. 


Quomodo Ariani et Meletiani Athanasium | illu- 
strem reddiderunt. Deque. Eusebio, qualiter Atha- 
tasium sollicitavit μὲ Arium susciperet. Et de 
voce consubstantialis, quomodo pre ceteris om- 
nilus Eusebius Pamphili et Eustathius. Antioche- 
nus inter se contenderunt, 


Sed celeberrimum eum reddiderunt Arii ac Mc- 
letii sectatores : qui cum semper insidias ei stru- 
xerini, nunquam tamen jure illum convincere po- 
tuerunt. Ac primum quidem Eusebius, scriptis 
litieris eum tentavit ut Arianos susciperet : mina- 
tus absque scripto se illum damno affecturum, 
nisi paruisset. Sed cum ille non cederet, affirinans 
suscipiendos non esse eos qui ad veritalem inter- 
polandam novam hzresim excogitassent, et Νίοφηαι 
synodi sententia excommunicati fuissent, operam 
dedit Eusebius ut imperator ipse Arium susci- 
peret, ac redeundi licentiam ei concederet. Verum 
qua ratione istud factum sit, dicam paulo post. 


Tunc temporis vero rursus inter se dissidere cae- D 


perunt episcopi, dum vocem consubsiantialis scru- 
pulosius examinarent. Nam alii quidem eos qui 
vocem istam probarent, impie loqui censebant, 
«quasi Filium sine subsistentia assererent, idemque 
cum Montano ac Sabellio sentirent *. Alii vero, 
contrarie sententize assertores non secus ac gen- 
tiles aversabantur, eisque objiciebant quod deorum 
multitudinem inducerent. In his porro altercatio- 


! Socr, lib. », cap. 25. 


ΚΕΦΑΛ. IH'. 


"Οτι "Apsuavol xal Me.teciavol περιφανη ἑποίησαν 
Άθανάσιον. Kal περὶ Εὐσεδίου, καὶ ὅπως ἆπ- 
επειρᾶτο Ἀθανάσιος δέξασθαιΑρειον' καὶ περὶ 
τῆς «Ίέξεως τοῦ ὁμοουαίου * ὅπως μάἁιστα cow 
&AAor ὁ ΠαμφίΆου Εὐσέδιας, καὶ Εὐστάθιος ὁ 
Αντιοχείας ἑστασίαζον. 


. Μάλιστα δὲ ἑνδοξότατον αὐτὸν κατέστησαν οἱ τὰ 

Αρείου xal Μελετίου φρονοῦντες * ἀεὶ μὲν ἔπιδου- 
λεύσαντες, οὐδέποτε δὲ διχαίως αὐτὸν ἐλεῖν δόξαντες. 
Τὰ μὲν οὖν πρῶτα δι) ἐπιστολῆς ἐπειράθη αὑτοῦ Εὺ- 
σέθ.ος, δέχεσθαι τοὺς περὶ. Αρειον΄ cl δὲ ἀπειθῆσει, 
χαχῶς αὐτὸν ποιῄσειν ἀγράφως Ἠπεῖλει. Ὡς δὲ οὖα 
εἷξε, μὴ δξχτοὺς εἶναι ἐνιστάμενος, τοὺς ἐπὶ νέωτε- 
ρισμῷ τῆς ἀληθείας αἴρεσιν εὑρόντας, καὶ παρὰ τῆς 
ἐν Νιχαίᾳ συνόδου ἀποχηρυχθέντας, ἑσπούδαζεν ὅπως 
αὐτὸς ὁ βασιλεὺς προαδέξηται τὸν "Apstov, xat χάθοδον 
αὐτῷ παράσχῃ. Αλλά ταῦτα μὲν ὡς ἐγένετο, οὖκ εἰς 
μαχρὰν ἐρῶ. Ἐν δὲ τῷ τότε, πάλιν πρὸς ἑαυτοὺς 
ἑστασίαζον οἱ ἑπίσχοποι, ἀχριδολογούμενοι περὶ τὸ 
ὁμοούσιον ὄνομα. Οἱ μὲν γὰρ, τοὺς τοῦτο προαδεχοµέ- 
νους, βλασφημεῖν (ovto, ὡς ὑπάρξεως ἐἑἐχτὺς τὸν 
}ὸν δοξάζοντας , χαὶ τὰ Μοντανοῦ xal Σαδελλίου 
φρονοῦντας (16). Οἱ δ' αὗ πάλιν, ὡς Ἑλληνιστὰς τοὺς 
ἑτέρους ἐξετρέποντο, xaX πολυθεῖας εἰσάγειν διέθαλ- 
λον. Κατετρίθοντο δὲ μάλιστα περὶ τὰ τοιαῦτα, Küct- 
διός τε ὁ Παμφίλου , χαὶ Εὐστάθιος ὁ Αντιοχεύς. 
Αμϕότεροι μὲν γὰρ τὸν Yiby τοῦ θεοῦ ἐν ὑποστάσει 
εἶναι ὡμολόγουν * ὥσπερ δὲ ἀλλήλων μὴ ἑπαῖοντες, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(16) Τὰ Μοντανοῦ xal Za6&A.liov gporobr- 
τας. Vide qui notavi ad caput 23 libri primi So- 


e. 


cralis Scholastici ; ubi ostendi cur Montanus. ad- 
jungi soleat Sabellio. . 


9 


951 


- [IISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. Il. 


972 


ἀλλήλους διέδαλλον. Καὶ Εὐστάθιος μὲν ἐπῃτιᾶτο τὸν A nibus przcipue se exercuerunt. Eusebius Pamphili 


Εὐσέθιον, εἰς τὰ ἐν Νιχαίᾳ δόξαντα περὶ τοῦ δόγµα- 
τος χαινοτομοῦντα * ὁ δὲ, ταῦτα μὲν ἐπαινεῖν φησιν " 
Εὐσταθίῳ δὲ τὴν Σαθελλίου ὀνειδίζειν δόξαν. 


et Eustathius Antiochenus. Nam cum uterque eo- 
rum fateretur Filiuen Dei propriam hahere subsi- 
stentiam, perinde tamen quasi se invicem non in- 


telligerent, alter alterum accusabat. Et. Eustathius quidem Eusebium insimulabat quod ea que Ni- 
c: decreta fuerant innovaret. Eusebius vero ea quidem se approbare dicit, sed Eustathio opinio- 


nem exprobrat Sabellii, 

ΚΕΦΑΛ. 16’. 

Περὶ τῆς ᾿Αγτιοχείας συνόδου * καὶ ὅτι ἀδίκως 
χαθῃρέθη Εὐστάθιος, καὶ Ebzpórioc τὸν θρόνον 
«ἑαμδάνει. Kal οἷα ὁ Μέγας Κωνσταντίνος Érpa- 
ve τῇ συ»όδῳ , καὶ Εὐσεδίῳ τῷ Παμρίου, 
παραιτησαμένῳ τῇ Ἀγτιογχείᾳ. 

Συνόδου δὲ ἓν ᾿Αντιοχείᾳ γενομένης, ἀφαιρεῖται 
Εὐστάθιος τὴν ᾽Αντιοχέων Ἐκχλησίαν * τὸ μὲν ἆλη- 
θὲς, ὡς πολὺς ἔχει λόγος, χαθότι τὴν ἓν Ν xata π[- 
στιν ἑπήνει, xa τοὺς ἁμιφὶ τὸν Εὐσέθιον xat Παυλῖνον 
τὸν Τύρου ἐπίσχοπον , xaX Πατρόφιλον τὸν Σχυθοπὀό- 
λεως, ὧν τῇ γνώµῃ οἱ ἀνὰ τὴν Ἔω ἱερεῖς εἴποντο, 
οἷά γε τὰ ᾿Αρείου φρονοῦντας ἁπεστρέφετο, καὶ φανε- 
ρῶς διέδαλλε' πρόφασιν δὲ, ὡς οὐχ ὁσίαις πράξεσι 
thv ἱερωσύνην αἰσχύνας ἑφωράθη. Μεγίστη δὲ διὰ 
τὴν αὐτοῦ καθαίρεσιν ἀνεχινήθη στάσις χατὰ τὴν 
Αντιόχειαν * ὡς μικροῦ δεῖν ξιρῶν ἄφασθαι τὸ τλῆ- 
θος, xai πᾶσαν χινδυνεῦσαι τὴν πόλιν. Ἔθλαφε δὲ 
αὐτὸ τοῦτο οὐ μετρίως αὐτὸν πρὸς βασιλἐχ. Ὡς γὰρ 
ἔγνω ταῦτα συµθεθηχέναι, καὶ τὸν λαὸν τῆς Ἐκχλη- 
σίας εἰς δύο διηρῄσθαι , σφόδρα ἐχαλέπαινε, xaX ἓν 
ὑπονοίᾳ αὐτὸν εἶχεν, ὡς αἴτιον τῆς, στάσεως. Πέμπει 
& ὅμως τινὰ τῶν ἀμφ᾽ αὐτὸν λαμπρῶς στρατευο- 


B quidem, sicut major pars asserit, eo quod Nicafdk: 


CAP. XIX. 


De Antiochena synodo, in qua Eustathius injuste 
depositus est, eujus sedem Euphronius obtinuit. Et 
quid Constantinus M agnus scripserit, tum ad syno- 
dum, tum ad Eusebium Pamphili qui Antiochenamn 
sedem recusuverat. 


. Congregata igitur Antiochiz synodo, Eustatbiui. 
episcopatu Auntiochensis Ecclesie exuitur : reipag: 


concilii fidem astrueret, et Eusebium Pampbilks. 
Paulinum Tyri, ac Patrophilum Scythopoleos epi- 
scopum, quorum sententiam omnes Orientis epi- 
$copi sectabantur, tanquam Arianos aversareiur, 
palamque eos accusaret !. Specie vero, quasi ho- 
norem sacerdotii flagitiis quibusdam commaeculasse 
deprehensus fuisset. Caeterum 69 ingeus seditio 
ob ejus depositionem excitata est Antiochi: : adeo 
ut parum abfuerit quin plebs arma corriperet, to- 
taque civitas in gravissimum discrimen adducere- 
tur. Atque hoc precipue apud imperatorem ei nocuit. 
Postquam enim imperator ista accidisse compe- 
rit, et plebem Ecclesi€ duas in partes discissam 
esse, :egre admodum eam rem tulit, et Eusta- 


µένων, ἐντειλάμενος εἰς δέος χαταστῆσαι τὸ πλῆθος, C thium seditionis auctorem fuisse suspicatus est. 


xai δίχα ταραχῆς καὶ ῥλάδης καταπαῦσαι τὴν στάσιν. 
Λογισάμενοι δὲ οἱ χαθελόντες Εὐστάθιον, ot 56h τούτου 
χάριν εἰς ᾿Αντιόχειαν συνηγµένοι ἐτύγχανον, ὡς εἰ 
τῶν ὁμοδόξων αὐτοῖς προστἠσαιντό τινα τῆς ἐνθάδε 
Ἐχχλησίας βασιλεῖ γνώριµον, χαὶ ἐπὶ λόγων ἐπι- 
στήµῃ εὑὐδόχιμον, ῥᾳδίως ἔξουσι πειθοµένους τοὺς 
ἄλλους, εὖ ἔχειν ἑνόμισαν ἐπιτρέφαι τὸν ᾽Αντιοχέων 
θρόνον Εὐσεδίῳ τῷ Παμφ[ίλου. Καὶ γράφουσι περὶ 
τούτου τῷ βασιλεῖ, δηλώσαντες καὶ τῷ λαῷ ὑπερφυῶς 
τοῦτο χεχαρισµένον εἶναι ὧδε γὰρ ἐξῄτησαν καὶ ὅτοι 
τοῦ κλήρου καὶ τοῦ πλήθους ἀπεχθῶς εἶχον πρὸς 
Εὐστάθιον. "O γε μὴν Εὐσέδιος ἔγραφε τῷ βασι- 
λεῖ παραιτούµενος. Ἐπαινέσας δὲ αὐτοῦ τὴν παραί- 
τησιν ὁ βασιλεύς ' νόµος Υὰρ ἐχχλησιαστιχὸς ἑχώ- 
Ἂνε, τὸν ἅπαξ Ἡγησάμενον Ἐχχλησίας, ἐπισχοπὴν 
ἄλλην μὴ µετιέναι "ἔγραφε δὲ Εὐσεδίῳ (17) ἀπο- 
δεχόµενος αὑτὸν τῆς γνώμης, xai paxáptoy ἁπο- 
χαλῶν, ὡς οὐ μιᾶς πόλεως, ἀλλὰ πάστης τῆς οἶχου- 
µένης ὄντα ἄξιον ἐπισχοπεῖν. Ἔγραψε δὲ xal τῷ λαῷ 
τῆς Αντιοχέων Ἐχχλησίας, περί τε ὁμονοίας , xoi 
τοῦ μὴ δεῖν ἐφίεσθαι τοῦ παρ) ἄλλοις ἐπισκοποῦντος, 


Quemdam tamen ex palatii sui proceribus misit, 
eique in mandatis dedit ut plebi metum incuteret, 
et sine tumultu ac detrimento seditionem compri- 
meret. Porro hi qui Eustathium deposuerant, eaque 
de causa Antiochi: erant congregati, cum apud se 
reputassent, si ex opinionis su: sectatoribus ali- 
quem imperatori probe cognitum, et eloquentia: ac 
doctrine laude florentem, Antioclienz sedi prafi- 
cerent , reliquos deinceps facile sibi assensuros 
esse : commodum fore existimarunt Antiochensis 
Ecclesi administrationem Eusebio Pamphili tra- 
dere. Scribunt itaque ad imperatorem ea de re, 
plebi quoque id gratissimum esse significantes. 
Hoc enim postulaverant quotquot, tum ex clere, 
tum ex plebe, infensi erant Eustathio. Verum Eu- 
sebius quidem, scriptis ad imperatorem litteris, 
sedem illam recusavit. Imperator vero detrectatio- 
nem ejus laudans ; lege enim ecclesiastica vetitum 
erat ne is qui unius Ecclesie episcopus jam 
fuerat constitutus ad alium episcopatum trans- 
iret, scripsit ad Eusebium, et consilium ejus pro- 


' Euseb., Vit. Const. lib. in, cap. 59; Socr. lib. t, cap. 24. 
VALESII ANNOTATIONES. 


(17) Ἔγραγε δὲ καὶ τῷ ao xal αὐτῷ Evcs6iq. 
In codice Leonis Allatii rectius legitur hic locus in 
hunc inodum, ἔγραψεν οὖν Εὐσεθίῳ, reliquis voci- 
bus expuuctis, qux profecto liic superflue sunt. 
Sequitur eni ? 


paulo post, ἔγρανε δὲ xoi τῷ 


λαῷ, etc. Proinde non.dubito quin scribendum sit 
hoc loco ἔγραψε μὲν Εὐσεδίῳ Porro epistola Con- 
stantini ad Eusebium exstat in libro iv De vitq 
Constantini. | 
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bans , felicem illum vocavit, qui non unius civi- A ὡς οὐχ ἀγαθοῦ ὄντος τῶν ἁλλοτρίων ἐπιθυμεῖν. Ἰδίᾳ 


tatis , sed totius orbis episcopatu dignus habe- 
retur. Scripsit etiam ad, plebem Antoclbensis Ec- 
clesi: de concordia, et quod alterius urbis epi- 
scopus appetendus non esset, cum alienum sit ab 
officio boni viri res alienas concupiscerc. Prater 
has litteras, aliam epistolam privatim misit ad 
synodum: in qua perinde ac in litteris quas ad 
Eusebium scripserat, eum quidem pradjcavit quod 
episcopatum  recusasset. Cum autem accepisset 
Euphronium Cappadocem presbyterum, et Geor- 
gium Arethisium probatz fidei esse, jussit ut vel 
alterum il'orug quen judicarent, vel alium quem- 
piam qui ipsis idoneus videretur , Antiochensis 
Beelegie ordinarent antistitem. Acceptis igitur 


δὲ παρὰ ταύτας ἄλλην ἐπιστολὴν τῇ συνόδῳ διεπἐµ- 
φατο” xal Εὐσέθιον μὲν ὁμοίως τῆς παραιτήσεως 
ἐθαύμαζεν ἐν τοῖς πρὸς αὐτὸν γράμμασιν (18). Ὡς 
δρχίµους δὲ τὴν πίστιν εἶναι πυθόµενος (19) Εὐφρό- 
νιον Καππαδόχην πρεαθύτερον, xal Γεώρχιον 'Ape- 
θούσιον, ἐχέλευσε τούτων ὃν ἂν χρίνωσιν, Ἡ ἕτερον 
ὃς ἄξιος, φησὶ, φανείη, χειροτονῆσαι τῆς ᾿Αντιοχέων 
Ἐκκλησίας προστάτην. Ἐπεὶ δὲ τὰ βασιλέως ἐδέξαντο 
γράμματα, Εὐφρόνιον ἐχειροτόνησαν (20). Εὐστάθιος 
δὲ, ὡς ἐπυθόμην, ἡσυχῆ τὴν συκοφαντίαν Ἠνεγχεν, 
(5: πη xplvag ἄμεινον * ἀνῆρ τά τε ἄλλα καλὸς xat 
ἀγαθὸς, καὶ ἐπὶ εὐγλωττίᾳ δικαίως θαυμαζόµενος, ὡς 
ἐχ τῶν φεροµένων αὐτοῦ λόγων συνιδεῖν ἔστιν, ἁρ- 
χαιότητι φράσεως καὶ σωφροσύνῃ νοημάτων, xa óvo- 


imperatoris litteris, Euphronium episcopum ordi- B µάτων χάλλει, χαὶ χάριτι ἁπαγγελίας εὐδοχιμούντων. 
harunt. Eustathius vero, sicuti accepi, calumniam illam moderate tulit, satius id esse arbitratus : vir 
tum in aliis rebus egregius, tum. eloquentiz causa merito admirandus, quemadnjodum ex libris ejus 
qui adhuc exstant licet cognoscere, qui tuin ob priscum genus elocutionis, οἱ ob gravitatem sen- 
tentiarum , tun) ob verborum elegantiam, et in rebus explicandis venustatem , wjagnopere pro- 


bantur. 


πο CAP. XX. 


De. Maximo, qui post Macarium Hierosolymitanam 
sedem obtinuit. 


Sub idem tempus mortuo Marco, qui post Sil- 
vestrum brevi admodum tempore pontificatum 
obtinuit, Julius Romanam sedem administravit. 
Ecclesjam vero Hierosolymitanam post Macarium 
Maximus suscepit. Hunc Diospolitang Ecclesia, 
episcopum a Macario. constitutum esse memoraut; 


scd cives Ilierosolymorum eum apud se detinnisge. ϱ 


Nam cum confessionis, gloria clarus et, omni ex 
parte. egregius esset, plebis judicio. tacilo. desi- 
gnabatur, ut post obitum Macarii episcopajum 
illie capesseret. Proinde cum plebs moleste ferret 


KEQAA, K'. . 

v μετὰ Μακάριον εὖν Ἴεροσο» 

Hep! Map or ὁρόνον Ἰαθόντος, Apod 
Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, Ἰούλιος μὲν, Mápxou 
μετὰ Σίλδεστρον { ἐπ᾽ ὀλίγῳ χρόνῳ ἐπισχοπήσαντος, 
τὸν tv. ᾿Ῥώμῃ διεῖπε θρόνον, Μάξιμος δὲ μετὰ Μα” 
κάριον τὸν Ἱεροσολύμων. Τοῦτον δὲ λόγος ἐπίσχοπον 
ὑπὸ Μαχαρίου χειροτονηθῆναι τῆς ἓν Διοσπόλει "Ex- 
χλησίας * ἐπισχεθῆναι δὲ παρὰ τῶν bv Ἱεροσολύμοις 
κατοικούντων. Ὁμολογητὴς γὰρ iv, xai ἄλλως ἀτα- 
θὸς, τῇ δοχιµασίᾳ τοῦ λαοῦ ὑποψήφιας ἦν (21), μετὰ 
thv τοῦ Μαχαρίου τελευτὴν εἰς την ἐνθάδε ἔπισχο- 
πήν, Ἐπεὶ δὲ χαλεπῶς τὸ πλῆθος ἔφερεν, οὗ τῆς 
ἀρετῆς ἐπειράθη ἀποστερούμενον , xal στάσις txt 


VALESII ANNOTATIONES. 


(18) Ἐκ τοῖς πρὸς αὑτὸν γράμμασιν. 1n codice 
Leonis Allatii scriptum est πρὸς αὐτούς. Christo- 
phorsonus autem et Savilius emendarunt πρὸς αὖ- 
τήν, supple, σύνοδον. Ego vero neutram conjectu- 
ram probo, sed unica voce adjecta locum ita, resti- 
tuo: Kal Εὐσέδιον ὁμοίως τῆς παραιτήσεως ἐθαύ- 

εν, ὡς ἐν τοῖς πρὸς αὐτὸν γράµµασιν  δοχίµους 

thv πίστιν εἶναι πυθόµενος, etc. Quod si quis me 
nimis audacem esse dicat, qui vocem, de, nico addi- 
deri, respondebo me non adjecisse, sc.l ex eo 
loco ubi male collocata erat, in propriam sedem 
restituisse. Vulgo enim legitur, ὡς δοχίµους δὲ, etc. 

19) Εἶναι πειθάµενος. Emendavi πυθάμενος, 
tum ex, codice Fuketiano, tum. ex ipsa Constantini 
epistola a | 
Eusebius in libro iv de ejus Vita. 

(20) Εὐφρόχιον ἐχειροτόνησαν. Post depositio- 
nan) Eustatbii, Daulinus episcopus Tyri ad An- 
tiochenam sedem translatus est. (juo post sex men- 
ses mortuo, Eulalius Antiochiz ordinatus est epi- 


synodum Antiochenam, quàm refert 


scopus, Post Eulalium deinde Eupbronius, Wide 
que notavi ad capuf£ 24 libri primi. Socratis, et ad 

usen rer peoe M alo Chridonharson 

(24) 'Yzoyügioc Tw. e Chrisiophorsonus 
hunc locum interpretatur. boc modo: — Hopuli. suf- 
[ragiis decretum fuit ut posi mortem Macarij, in il- 
lius urbis episcopatum succederet, Melius Musculus 
ita interpretatur : Populo ita probabatur, ut sua 
ipsum. sententia Ecclesie Hlierosolymitana fulurum 
pos! Macarii, mortem. designarent episcopum. Nec tae 
men Musculus sensum verborum Suzomeni satis 
expressit. Addendum enim erat adverbium tacite, 
ul nos fecimus, ad vitandam anibigui:atem. Neque 
enjm Maximus revera episcopus llieresolymorum 
electus esta populo, superstite Macario; scd tan- 
tum tacitis sulfragiis designatus. Id enim valet vox 
ὑποψήφιος, qua utitur Socrates in lib. v, cap. 5, 
ubi de Klaviano et Diodoro, qui. vivente. Melitio 
ejus successores designabantur. 


XARIORUM. 


ὶ Μάρκου μετὰ Σί.Ιδεστρον. In Chronico Damasi 
lcgitur : Marcus menses. octo dies. vigiuti. Fuit 
temporibus, Constantini, Nepotiano et Facundo con- 
sulibus, ex die xv Kalendas Februarias, usque in 
dien Nonarum Octobrium, consulibus suprascriptis. 


Marcus itaque ordinatus cst. poniifex Romanus 
anno Chr. 336, die decima octava. Kanparij, die 
Dominica et festo Cathedra S. Petri Roma  insi- 
guito. (Ant. Pagi, ad ann. $36, n. 2.) 
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ρεῖσθαι ἐπίσχοπον * Μάξιμον δὲ iv Ἱεροσολύμοις 
μεῖνα:, χαὶ Μακαρίῳ συνιερᾶσβαι' μετὰ δὲ τὴν αὖ. 
του τελευτὴν, ἡγεῖσθαι τῆς Ἐκκλησίας. Ἱστέον μὲν- 
τοι ὡς οἱ τάδε ἠχριδωκότες, xxvà γνώμµην Ma- 
καρίου γενέσθαι τε xal σπουδασθῆναι τῷ πλήθει 
ταῦτα ἰσχυρίζονται. Φασὶ γὰρ αὐτὸν μεταμεληθῆναι 
ἐπὶ τῇ Μαξίμου χειροτονίᾳ (29), ἐπιλογισάμενον ὡς 
ὀρθῶς περὶ θεοῦ δοξάζων, καὶ διὰ τὴν ὁμολογίαν τῷ 
λαῷ χεχαρισµένος, ἀναγκαίως φυλαχτέος ἐστὶν εἰς τὴν 
αὐτοῦ διαδοχήν. Ἐδεδίει γὰρ μὴ τελευτάσαντος ab- 
τοῦ, χαιρὸν εὑρόντες οἱ ἀμφὶ τὸν Εὐσέθιων xax Πα- 


τρόφιλον, οἱ 0h τὰ ᾿Αρείου φρονοῦντες, ὁμοδόξῳ τὸν 


ἐνθάδε θρόνον ἐπιτρέψουσιν, Ἐπεὶ xai Μακαρίου 
περιόντος, νεωτερἰσαι ἐπεχείρησαν * ἀφορισθέντες δὲ 
παρ᾽ αὐτοῦ, διὰ τοῦτο ἡσυχίαν Ίγον. 
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et seditio intentaretur , commodius visum est ul 
Diospolitanis quidem alius eligeretur episeopus ? 
Maximus vero maneret Hierosolymis et. una cum 
Macario cpiscopali munere fungeretur, et post 
ejus obitum Ecclesiam gubernaret. Cseterum qui 
res istas accurate examinarunt, affirmant ex sen- 
tentia. Macarij hac acta esse, et a plebe summo 
sjudio postulata. Aiunt enim poenituisse Macarium, 
quod Maximum, Diospoleos episcopum ordinasset. 
Quippe ordinatione celebrata eogitare cop:t, illum 
qui οἱ recte de Deo sentiret, et ob confessionem 
populo acceptus esset, necessario servandum fuisse 
ul ipsi,succederet, Etenim verebatur ne se pior- 
tuo Eusebius et Patrophilus, Ariani doguatis fau- 
lores, occasionem nacti, aliquem ejusdem dogma- 


tis lahe infectum in Hierosolymitana sede collocarent. Siquidem Macario adhuc superstite res no- 
vas moliti fuerant : sed cum ab illo communione privati essent, e3 de causa conquiescebant, 


ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 


Περὶ τῶν Με ιτιακῶν καὶ Ἀρειανῶν, ὅπως ἡνώ- 
θησαν ' xal περὶ Εὐσεβίου xal θεο]γἰου, ὅπως 
πάν τὴν 'Apsiov όσον ἀνάπτειν ἐπεχεί- 
ρου». * 


Ἐν τούτῳ δὲ, Αἰγυπτίοις οὕπω τέλος εἶχεν fj ἐξ 
ἀρχῆς αὐτοῖς πρὸς ἀλλήλους χινηθεῖσα «φιλονειχία. 
Ἐπεὶ γὰρ ἐν τῇ συνόδῳ τῇ χατὰ Νίκαιαν, f μὲν 
Αρειανὴ αἴρεσις παντάπασιν ἀπεκηρύχθη, οἱ δὲ τὰ 
Μελιτίου φρονοῦντες ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις, ἐδέχθησαν, 
ἑπαναλθόντι ᾿Αλεξάνδρῳ εἰς Αἴγυπτον, παρέδωχε 
Μελίτιος τὰς Ἐχχλησίας, &; παρανόμως ὑφ᾽ ἑαυτὸν 
ἑποιῄσατο, xaX ἐν τῇ Auxip διΏγε. Μετ οὐ πολὺ δὲ 
µέλλων τὸν, βίον καταλιμπάνειν, Ἰωάννην τινὰ τῶν 
αὐτῷ συνήθων, παρὰ τὸ δὐγμα τῆς ἐν Νιχαίχ συνόδου, 
χατέστησεν ἀντ αὐτοῦ, xal πάλιν αἴτιος ἁταξίας 
ταῖς Ἐχχλησίαις ἐγένετο. Ἰδόντες δὲ οἱ Αρείου τοὺς 
Μελιτίου νεωτερίζονταξ, συνετάραττον καὶ αὐτοὶ τὰς 
Ἐχχλησίας. Οἷα γὰρ φιλεῖ ἓν ταῖς τοιαύταις ταρα- 
χαῖς, οἱ μὲν τὴν Αρείου δόξαν ἐθαύμαζον * ol δὲ 
ἐδιχαίουν, τοὺς Μελιτίου χειροτονηθέντας χρῆναι τῶν 
Ἐχκλησιῶν ἡγεῖσθαι, καὶ τούτοις προσετίθεντο. 
Ἡρότερον δὲ διαφερόµενοι πρὸς ἑαυτοὺς ἑκάτεροι, 
ὥς εἶδον τὸ πλῆθος ἑπόμενον τοῖς ἱερευσι τῆς xa0- 
όλου Ἐκκλησίας, slg φθόνον κατέστησαν. Καὶ πρὸς 
ἀλλήλους ἑσπείσαντο, xal χοινὴν τὴν ἔχθραν ἀνεδέ- 


9] CAP. XXI. 


De Meliiianis, et Arianis, qua ratione adunati sun : 
item quo pacto. Eusebius et Tlieog..ius Arianam 
haresim denug suscitare aggressi suat. 


Interea. temporis contentio qua inter ;"Egvptios 
famnpridem fuerat excitata, nondum finein accipere 
potuit. Nam cum in synodo. Niczena Ariana quidem 
h:eresis ab Ecclesia peuitus rejecta csset, Melitiani 
vero ea conditione, quam supra memoravimus, 
adiuissi fuissent , redeunti in. /Egyptum Alexandro 
Melitius Ecclesias tradidit, quas contra jus potestati 
sux subjecerat , οἱ in urbe Lyco reliquam statem 
transegit, Sed non. multo post, cum migraturus 
essel e vita, contra decretum synodi Nicenz, 
Joannem quemdam ex fawiliaribus suis in suum 
locum subrogavit, ac rursus turbarum in Ecclesia 
auctor exstitit. Ariani vero, cum Melitianos res 
novas moliri cernerent, ipsi quoque Ecclesias 
perturbarunt. Nam ut iu ejusmodi tumultibus fieri 
solet, alii opinionem Arii laudabant, alii asquum 
esse censebant ut ii qui a Melitio ordinati fuerant , 
Ecclesiis preessent, eorumque partibus sese adjun- 
gebant. Porro cum utrique prius inter se dissenti- 


pent, postquam tamen animadverterunt plebei 


sacerdotibus Ecclesias catbolic: addictam esse, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(32) Μεταμεληθῆναι ἐπὶ τῇ Μαξίμου χειροτο- 
v (q. Pessime hunc locum verterint interpretes. Nam 
Musculus quidem ita interpretatur : Aiunt Maca- 
rium sollicitum fuisse in ordinatione Maximi. Chri- 
stophorsonus. vero sic vertit: Nam eum omni cura 
incubuisse, ut Mazinus posl se constitueretur episco- 
pus, memorant. Quasi legeretur ἐπιμεληθῆναι. At- 
qui vertendimm erat hoc. njodo, Aiunt enim. prni- 
tuisse Macarium post ordinationem Maximi : in Ec- 
vlesia scilicet Diospolitana. Idque confirinat. Nice- 
pliorus, qni hunc Sozomeni locum ita expressit, Με- 
ταμέλῳ γὰρ χρήσασθαι τὸν Μαχάριον μετὰ τὴν τοῦ 
ΝΙαξίµου δηλαδη ἐχείμου χειροτονία». — Nicephori 
v«rb3 Langus.quoque perperam interpretatus est, 
addita ex suo negativa particula: Macarium nam- 
que post illam Maximi ordinationem. haudquaquam 
penitentia ductum esse. Nihil magis alienum a.mente 
Sozomeni. Vult enim probare Sozomenus, vim.il- 


lam ac tumultum Hierosolyraitanorum, qui Maximum 
sihi eripi, ac Diospolitanis episcopum dari. indigna- 
bantur, gratissimum fuisse Macario. Penitebat 
enim. injuit. Mecarium. quod Maximum Diospoleos 
ordinasse! episcapum. Multa porro bic notanda sunt, 
Framler vetereu disciplinam  dispensative gesta. 
rimum enim translatus dicitur Maximus a Diospo- 
litano episcopatu. Deinde coadjutor datus viventi 
episcopo Macario, perinde ac olim Alexander Nar- 
cisso, ut scribit Eusebius in libro vi Historic 
ecclesias:ice. Postremo ordinatus dicitur Maximus 
alj episcopo Hierosolymitano citra consensum me- 
tropolitani. Quod quidem manifeste prasumptuin 
est contra canonen) septimum concilji Niczni, in 
quo cpiscopis Hicrosolymitanis suus bonor, quem 
ab ultimis temporibus habuerant, servatur, salva 
tamen Caesariensis metropolitaui prarogativa. 
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invidia correpti sunt, initoque inter se foslere, A ξαντο πρὸς τὸν χλῆρον Αλεξανδρείας. Ἐπιμίξ τε 


communes inimicitias adversus clerum Alexandri- 
num suscepere, junctiique et alios accusare qui- 
buscum disputabant , et seipsos defendere covpe- 
runt : adeo ut, processu temporis, Melitiani a 
plerisque in "Egypto vocarentur ii qui Arii opi- 
nionem sectabantur, cum tamen Melitiani ob prima- 
tum duntaxat ac regimen Ecclesiarum a Catholicis 
dissiderent, Ariani vero perinde atque Arius senti- 
rent de Deo. Sed quamvis utrique privatim sua 
invicem dogmata respuebant , amen simulare con- 
tra mentem suam, et in communi odii adversus 
Catholicos societate inter se consentire non dubi- 
tarunt , dum singuli ea qu: in votis habebant, se 
consecuturos sperarent. Verum temporis successu, 


πρὸς οὓς διελέγοντο, τὰ ἐγχλήματα προξφερον, xal 
τὰς ἀπολογίας ἑποιοῦντο ἐπὶ τοσοῦτον, ὡς προϊόντος 
τοῦ χρόνον, Μελιτιανοὺς ἓν Αἰγύπτῳ παρὰ τῶν πολ- 
λῶν ὀνομάζεσθα: τοὺς τὰ Αρείου φρονοῦντας * χαίτο, 


Ye προστασίας µόνης ἕνεκεν ἘἙχχλησιῶν διεφέρον- 


το (25) * Αρειανοὶ δὲ ἐμοίως ᾿Αρείῳ περὶ θεοῦ ἑδόξα- 
ζον. ᾽Αλλ’ ὅμως ἰδίᾳ τὰ παρ᾽ ἀλλήλων ἀναινόμενοι (24), 
ὑποχρίνεσθαι σφᾶς παρὰ Ὑνώμην xal συμφωνεῖν 
ὑπέμενον ἐν τῇ χοινωνίᾳ τῆς ἔχθρας, ἕχαστοι mpos- 
δοχῶντες ῥᾳαδίως κχρατήσειν ὧν ἑθούλοντο. Tio. δὲ 
χρόνῳ, ὡς εἰκδς, Ex τῶν περὶ ταῦτα διαλέξεων , ἕξιν 
λαθόντες τῶν Αρείου δογμάτων, ὁμοίως περὶ θεοῦ 
ἑδόξαζον. Ἐντεῦθέν τε πάλιν εἰς τὴν προτέραν ταρα- 
yh» ἐπανῆλθε τὰ κατὰ τὸν "Λρειον ΄ xa λαοὶ χαὶ 


ut verisimile est, Melitiani ex assidui$ ea de re D χλΏροι, τῆς πρὸς ἀλλήλους ἀπεαχίξοντο κοινωνίας. 


disputationibus, Arianorum dogmatum peritiam 
adepti, eadem cum illis de divinitate senserunt. 
Exinde Arianorum res ad priorem tumultum red- 
iere: et clerici simul ac laici mutuam inter se 
communionem ruperunt, Sed ct in aliis urbibus, 
ac precipue in Bithynia et Ilellesponto, et apud 
Constantinopolim , rursus contentio de Arii opiuio- 
nibus excitata est. Fertur denique Eusebium Nico- 
mediae et Theognium Nicaxe episcopum , corrupto 
notario cui imperator acta 79 synodi Nic:wenz 
servanda commiserat, subscriptiones suas dele- 
visse palamque predicare ausos esse, quod Filius 
consubstantialis Patri asserendus non esset. Qua de 
re cum accusaretur Eusebius, ingenti (iducia respon- 


disse dicitur imperatori : ostensaque ei veste qua ' 


induebatur, dixisse: Si hac vestis inspectante me 
divisa esset, nunquam dicerem utramque partem 
ejusdem esse substantiz. Porro imperator ista 
quidem acerbissime tulit. Nam cum existimaret 
hujusmodi quaestiones post Niczenuim concilium pe- 
nitus sopitas esse, preter spem eas denuo suscitari 


Οὐ μὴν ἀλλὰ xal iv ἄλλαις πόλεσι, καὶ μάλιστα παρὰ 
Βιθυνοῖς xaX Ἑλλησποντίοις καὶ ἐν τῇ Κωνσταντίνου 
πόλει αὖθις ἀνεῤῥ.πίζετο τὰ περὶ τῶν Αρείου δογµά- 
των. ᾽Αμέλει τοι λέγεται, ὡς Εὐσέθδιος ὁ Νιχομηδείας 
ἐπίσχοπος χαὶ θεάγνιος ὁ Νιχαίας , παραπείσαντες 
τὸν ὑπὸ τοῦ βασιλέως ἐπιτραπέντα φυλάττειν τὴν 
γραφἣν τῆς ἐν Νιχαίᾳ συνόδου, ἀπήλειψαν τὰς αὑτῶν 
ὑπογραφάς * χαὶ εἰς τὸ φανερὸν ἐπεχείρουν διδάσχειν 
μὴ χρῆναι ὁμοούσιον εἶναι τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν δοξά» 
ζειν. Περὶ δὲ τούτου ἐγχαλούμενον Εὐσέθιον, ὧδε 
ἄντιχρυς πρὸς βασιλέα παῤῥησιάσασθαι, χαὶ εἰπεῖν 
ἐπιδείξαντά τι ὧν ἡμφίεστο" Ὡς εἰ τοῦτο τὸ ἐμάτιον 
ἐμοῦ θεωµένου διαιρεθείη, οὕποτε ἂν φαίην τῆς αὐ- 
τῆς οὐσίας ἑχάτερον. Ἐπὶ τούτοις δὲ χαλεπῶς ἄγαν 
ἔφερεν ὁ βασιλεύς. Οἱόμενος γὰρ μετὰ τὴν ἐν Ni- 
χαἰᾷ σύνοδον πεπαῦσθαι τὰς τοιαύτας ζητήσεις, παρ) 
ἐλπίδα αὖθις ἀναχινουμένας ἑώρα. Οὐχ Ίχιστα δὲ 
αὐτὸν ἐλύπησεν Εὐσέθιος καὶ Θεόγνιος, Αλεξανδρεῦσί 
τισι χο, ωνήσαντες (25), οὓς εἰς µεταμέλειαν fi 
σύνοδος τετήρηχεν ὡς μὴ ὀρθῶς δοξάζοντας" αὐτὸς 
δὲ ὡς αἰτίους διχονοίας (26), xaX ἐπὶ τούτῳ της πα- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(235) Προστασίας µόγης ἔνεχεν "'ExxAncuow* 
διδρέροντο. Pessinie Christophorsonus hzc vertit, 
οἱ cum praecedente periodo junxit hoc modo: 
Usque eo. ul progrediente tempore Ariani, licet cum 
Melitianis de Ecclesiarum primatu decertarent , a 
plerisque Melitiani nominarentur. Longe rectius 
Musculus ita interpretatur : Cum tamen  Meli'iani 
a Catholicis propter gubernationem Ecclesiarum dun- 
taxat. dissiderent. Atque ita sumpsit Nicephorus, 
qui hune Sozomeni locum sic describit: Kaícot ve 
ol περὶ Μελίτιον περὶ προστασίας µόνης Ἐχκλησιῶν 
δ.εχρ!νοντο. 

(24) Ιδίᾳ τὰ παρ ᾿ ἁλή Ίων ἀἁγαινόμενοι. Sup- 
p'e ἀορηιδία, ut in interpretatione nostra videre 
est. Ac profecto miror utrumque interpretem ho- 
rum verborum sensum non vidisse : quorum inter- 
pretationem proferre hic nolui, ne viderer viris 
doctis insultare. 

(25) Ἀ.1εξανδρεῦσἰί τισι κοινωνήσαντες. Sum- 
E. hac Sozomenus ex Epistola Constantini ad 

icomedienses, quam refert Theodoritus in li- 
bro :. |n ea enim ita scribit Coustantinus : 
Αλεξανδρέας τινὰς τῆς ἡμετέρας πίστεως ἀναχωρήὴ- 
σαντας, ἐνταῦθα χεχελεύχειν ἀποσταληναι’ ἀλλ' οὗτοι 
οἱ χαλοί τε χαὶ ἀγαθοὶ ἐπίσχοποι, οὓς ἅπαξ V τῆς 
συνόδου ἀλήθεια πρὺς µετάνοιαν τετηρήχει, o) ud 


D 


voy ἐχείνους ἐδέξαντο, xaX παρ' ἑαυτοῖς ἡσφαλίσαντο, 
ἀλλὰ xa ἐχο:νώνησαν αὐτοῖς, etc. Vides ut Sozome- 
nus bxc iisdem pene verbis descripserit. Verum 
in eo peccat quod prorsus alieno loco hec po- 
suit. Scripta est enim hzc epistola Constantini 
antequam Eusebius episcopatu deponeretur, inque 
ejus locum alter subrogaretur id est, tribus cir- 
citer mensibus post Niczenam synodum, ut ad So- 
cratem observavi. Hallucinatur etiam in eo Sozo- 
menus, quod verba illa Constantini οὓς ἡ σύνοδος 
εἰς µετάνοιαν τετηρήχει, de Alexandrinis clericis 
intellexit, cum de Eusebio ac Theognio intelli- 
genda sint. 

(26) Αὐτοὺς δὲ ὡς alclovc διχονοίας. Scriben- 
dum est ex codice Leonis Allatii αὐτὸς δέ, etc. Sed 
quaeritur quinam sint Alexandrini isti, dissen- 
sionis auctores, quos Constantinus ad se evocave- 
rat, οἳ quibuscum Eusebius ac. Theognius occulte 
coimmunicarunt. Baronius quidem ait fuisse Meli- 
tianos. Ego vero in annotationibus ad librum pri- 
muni Socratis, Arianos esse ostendi. ldque testa- 
tur epistola synodica episcoporum Egypti, que 
refertur ab Atbanasio in secundo Apologetico cen- 
tra Árianos, pag. 727 editionis Parisiensis : Πως 
οὖν f| αὐτὸς i Θεόγνιως ἠδύναντο χαθαιρεῖν ἄλλον, 
αὐτοὶ χαθαιρεθέντες, xal ταῖς àvv' αὐτῶν καταστά- 
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τρίδος ἐκδημοῦντας , ἐκπεμφθῆναι προσέταξεν. "Ex A cernebat. Sed przcipue eum molestia affecerunt 


ταύτης δὲ τῆς αἰτίας εἰσὶν οἳ λέγουσιν ὀργισθέντα 


Eusebius et Theognius, quod cum Alexandrinis 


τὸν βασιλέα, χαταδικάσαι φυγἣν Εὐσεθίου xal 8co- quibusdam communicassen!, quos utpote non recte 


γνίου κ. Αλλὰ περὶ μὲν τούτου ἐν τοῖς πρόσθεν Evpada, 
ἅπερ παρὰ ἀχριθῶς ἐπισταμένων ἀχήχοα. 


sentientes de (ide, synodus ad penitentiam agen- 
dam servaverat : ipse autem imperator, tanquam 


auctores discordiz; , atque ob id patria extorres, in exsilium deportari jusserat. Hac igitur ex causa 
commotum imperatorem nonnulli asserunt, Eusebio ac Theognio exsilium irrogasse. Verum de his re- 
bus superius ea scripsi', qux auditione acceperam a viris qui eas res accurate callebant. 


ΚΕΦΑΛ. KP'. 


Ola κατὰ τοῦ ἁγίου Αθανασίου ol Ἀρειανοὶ xal οἱ 
Μελιτιανοὶ συσκευάσαντες , οὐδὲν ἤνυσαν. 


Αθανασίῳ δὲ τῶν ἐπιγενομένων δυσχερῶν πρῶτοι 
Υεγόνασιν αἴτιοι, Πλείστην γὰρ ἔχοντες παρὰ βα- 
σιλεῖ παῤῥησίαν xal δύναμιν, τὸν ”Αρειον μὲν ὡς 
ὁμόδοξον χαὶ φίλον, χατάγχειν εἰς τὴν ᾿᾽Αλεξάνδρειαν 
ἐσπούδαζον * τὸν δὲ, τῆς ᾿Εχχλησίας ἐχθαλεῖν , ὡς 
ἑναντίον αὐτοῖς Υινόµενον. Διαθάλλουσιν οὖν αὐτὸν 
τερὸς Κωνσταντῖνον, ὡς στάσεων χαὶ θορύθων αἴτιον τῇ 
Ἐχκχλησίᾳ γενόμενΏν, καὶ εἴργοντα τοὺς βουλομένους εἰς 
τὴν ἐχχλησίαν εἰσιέναι, ἓξὸν πάντας ὁμονοεῖν, εἰ τοῦτο 
μόνον συγχωρηθείη. Ἐπιστοῦντο δὲ ἀληθεῖς εἶναι τὰς 

τ αὐτοῦ διαθολἁς, πολλοὶ τῶν μετὰ Ἰωάννου ἀπισχό- 
πων χαὶ χληριχῶν, συνεχῶς βασιλεῖ προσιόντες !, 
ἐρθοδόξους τε σφᾶς εἶναι λέγοντες, xal φόνων xai 
δεσμῶν χαὶ πληγῶν ἀδίκων xal τραυμάτων, xol 
ἐμπρησμῶν ἐχχλησιῶν κατηγοροῦντες αὐτοῦ xal 
τῶν ὑπ αὐτὸν ἑἐπισχόπων. Ἐπεὶ δὲ χαὶ 'A0aváatog 
ἑδήλωσε τῷ βασιλεῖ, παρανόµους χειροτονίας ἐγχαλῶν 
τοῖς ἁμοὶ τὸν Ἰωάννην, xal νεωτερισμὸν τῶν ἐν Νι- 


χαίΐᾳ δοξάντων, καὶ πίστιν οὐχ ὑγιᾶ, χαὶ στάσεις xal. 


Όθρεις χατὰ τῶν ὀρθῶς περὶ θεοῦ δοξαζόντων, obx 


CAP. XXII. 


Qualia adversus. sauctum Athanasium | Ariani ac 
Melitiani frustra machinati sint. 


Eorum vero malorum qus postea contigerunt 
Athanasio, duo isti auctores fuere. Nam cum 
loquendi fiducia et auctoritate apud imperatorem 
plurium possent , Arium quidem, ut amicum et 
eadem cum ipsis sentientem , reducere Alexan- 
driam ; Athanasium vero tanquam ipsis adversan- 
tem Ecclesia ejicere studuerunt. Hunc ergo apud 
Constantinum accusant , quasi seditionum ac tur- 
barum in Ecclesia auctor fuisset, multisque in 
ecclesiam ingredi cupientibus aditum intercluderet : 
cuin tamen omnes ad concordiam reduci possent, si 
hoc unum concederetur. Has adversus illum calum- 
nias veras esse firtnabant multi episcopi et clerici qui 
cum Joanue erant : qui quidem assidue imperato- 
rem 79 adeuntes, seque orthiodoxos esse asseve- 
rantes, Athanasium et eos qui sub illo erant epi- 
scopos, czdis, vinculorum, injustorum verberum 
ac plagarum, et incendii ecclesiarum aecusabant. 
Ubi vero Athanasius scripsit imperatori, Joaunis 
asseclis illegitimas objiciens ordinationes, et .stu« 


εἶχε λοιπὸν ὅτῳ πιστεύσειεν ὁ Κωνσταντῖνος. Τοιαῦ- C dium novandi ea que Niczz decreta fuerant, fi- 


«a δὲ αὐτῶν ἐγχαλούντων ἀλλήλοις, xai πολλάχις 


πολλῶν κατηγόρων ἑκατέρωθεν ὀγχλούντων, ἐπεὶ σφό- 


δρα αὐτῷ ἔμελε τῆς ὁμονοίας τῶν λαῶν, γράφει 
Αθανασίῳ , µηδένα τῆς ἐχκλησίας εἴργεσθαι. Εἰ δὲ 
τοῦτο xal εἰς ὕστερον µηνυθείη, πέµπειν ἀμελητὶ 
τὸν ἐξελάσοντα αὑτὸν τῆς Αλεξανδρέων πόλεως. 
Et τῳ δὲ φἰλον xaX αὐτῇ τῇ τοῦ βασιλέως ἐντυχεῖν 
ἐπιστολῇ, ὧδε ἔχει τὸ περὶ τούτου µέρος. Ἔχων τοί- 
νυν τῆς ἐμῆς βουλήσεως τὸ γνώρισμα, πᾶσι "τοῖς 


! Cap. 16 hujus lib. 


demque non rectam, et seditiones ac contumelias 
adversus eos qui de divinitate recte sentirent ; 
Constantinus deinceps cui crederet nesciebat. Cum 
igitur hujusmodi crimina sibi mutuo objectarent, 
multique subinde accusatores ab utraque parte 
ipsi molesti essent, quoniam precipua illi cura 
erat concordia populorum, scripsit Athanasio, ut 
nemo aditu ecclesiz prohiberetur. Quod si hoc de 
ipso in posterum nuntiaretur, missurum se con- 


VALESII ANNOTATIONES. 
αξσιν ἐλεγχόμενοι ; οἴδατε yàp ἀχριδώς, ει Ἁμφίων D enim nostis, Amphionem quidem Νἱεοπιεάία, Cure- 


ἓν ἓν Νιχομηδείᾳ, Χρηστὺὸς δξ £v Νιχαία χατεστά- 

ησαν àvv' αὐτῶν, διὰ τὴν οἰκείαν ἁσέθτιαν, xal 
τὴν πρὸς τοὺς ᾿Αρειομανίτας κοινωνίαν, τοὺς ἀπὸ 
τῆς συνόδου τῆς οἰκουμενικῆς ἁἀποδοχκιμασθέντας. 
(Quomodo igitur vel ipse vel Theognius alium depo- 
nere potuerunt, cum ipsi depusiti [ueriut, et ordina- 
tionibus inipsorum locum [actis convincantur ? Probe 


stum autem. Nice eorum loco ordinatos esse, tum 
ob privatam eorum impietatem, tum ob communionem 
cum Arianis qui a generali synodo (uerant repro- 
bati. Vides ut episcopi Egypti egregie consentiant 
cum imperatore Constantino in assignanda causa 
depositionis Eusebii. 


VARIORUM. 


Ε Κωταδικἁάσαι φυγἠ» Εὐσεδίου καὶ θεο]νἰου. 
Vix trium mensium spatium ab celebrata synodo 
Nicena elapsum erat, cum Eusebius Nicomediensis 
ct Theognius Niczenus, quod Arianís partibus non 
obscure studevent, relegati a Constantino sunt in 
Galliam. Quod autem de notario corrupto refert 
bie Sozonienus,. commentum est. (Clariss. mona- 
chi Benedicti, Vita Athanas., p. 11.) 

| Zvrexoc Baci προσιόρτες. Την μὲν οὖν 


ἀρχὴν προσέπεµπε προτρέπων. — Principio quidem 
missis ad me litteris Eusebius colhortabatur ui re- 
ciperem Arianos ; ita tamen ut. verbis non scriptis 
minarelur, scripto rogaret. Me autem repugnante, ac 
respondente minime recipiendos esse luereseos inven- 
ἰ.Υέδ, ac veritati. infensos homines, anathemateque 
damnatos ab acumenica synodo , imperatori beate 
memorie Constantino. auctor fuit. ul. mihi rescri- 
beret. Athanas., (Apol. contra Arianos, pag. 178.) 
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festi qui ipsum ex urbe Alexandria expelleret. A ῥουλομένοις εἰς thv ἐχχλησίαν εἰσελθεῖν, ἀχώλυτεν 


Si quis vero ipsam imperatoris epistolam legere 
desiderat, ejus pars qux continet id quod dixi, ita 
se lhabet : « Cum igitur voluntatis mez indicium 
habeas , omnibus in ecelesia ingredi cupientibus 
liberum 3ditum przabe. Nam si intellexero, quem- 
quam eorum qui ecclesie particeps fleri voluerit / 
abs te impeditum, vel introire prohibitum esse, 
mittam continuo qui te juxta mandatum meuni de- 
ponat, et in alium locum transferat *. » Sed cum 
Athanasius scriptis ad imperatorem litteris ei per- 
suasisset, Arianos ad catholice Ecclesizte commu- 
nionem admitti non oportere, Eusebius intelligens, 
quandiu Athanasius contrarias partes tueretur, 
nunquam seid quod volebat assecuturum, omni- 
hus modis eum e medio tollendum esse censuit. 
Et quoniam ad tantum facinus pratextum idoneum 
non habebat, pollicetur Melitianis se ipsorum cause 
suffragaturum apud principem, et apud eos qui in 
palatio plurimum poterant, si Athanasium accusare 
vellent. Hinc ergo primum Athanasio crimen inten- 
ditur, quod linearum tunicarum Lributum /Egyptiis 
imposuisset , et hujusmoii collationem ab ipsis 
accusatoribus exegisset. Verum Apis et Macarius, 
Alexandrine Ecclesi» presbyteri, qui tuin forte 
illie aderant, eam criminationem mendacii con- 
vincere studuerunt. Cum ob boc crimen evocatus 
fuisset Athanasius, iterum eum accusant quod, 
imperatori insídias struens, arculam auri Philu- 


meno cuidain misisset. Verum imperator, damnata ( 


accusatorum calumnia, Athanasio, ut in patriam 
rediret, perinisit. Scripsit etiam ad populum 
Alexandrinum litteras quibus testimonium ei per- 
hibebat zquitatis ac rectz€ fidei : seque tFubenter 
cum eo in colloquium venisse dicebat, eumque 
prorsus divinum virum sibi videri, qui cum invi- 
die causa in crimen vocatus fuisset, superior ad- 
versariis suis exstiterit. Cumque accepisset, plu- 


παράσχου thv εἴσοδον. 'Eàv γὰρ γνῶ ὡς ἐχώλυσας 
αὐτῶν τινας τῆς ἐχχλησίας µεταπριουµένους, fj 
ἀπεῖρξας τῆς εἰσόδου., ἁποστελῶ παραχρΏμα τὺν 
χαθαιρἑσοντά σε ἐξ ἐμῆς χελεύσεως. xal τῶν τόπων 
µεταστήσοντα. Ἐπεὶ δὲ γράφων ᾿Αθανάσιος, καὶ τὸν 
βασιλέα ἔπειθε, μὴ µεταδοτέον χοινωνίας τοῖς Αρείου 
πρὸς τὴν καθόλου ᾿Εκχχλησίαν, συνιδὼν Εὐσέθιος ὡς 
οὐκ ἐπιτεύξεται τοῦ σχοποῦὺ, Αθανασίου τἀναντία 
σπουδάζοντος, «für δεῖν πάση μηχανῃ ἐχποδὼν αὖ- 
τὸν ποιῆσαι. Πρόφασιν δὲ ph ἔχων ἱχανὴν πρὸς 
τοσαῦτην ἐπιθουλὴν, ὑπέσχετο τοῖς Μελιτίου, συλ- 
λαμθάνεσθαι πρὸς βασιλέα xal τοὺς ἀμφ αὐτὸν 
δυναµένους, ἣν ἐθέλωσιν ᾿Αθανασίου χατηγορεῖν. 
Ἐντεῦθέν τε πρὠτην ὑπομένει γραφἢν, ὡς χιτωνίῳν 
λινῶν «φόρον ἐπιτιθεὶς Αἱἰγυπτίοις, xai παρὰ τῶν 
χατηγόρων τοιοῦτον δασμὸν εἰσπραξάμενος. Παρατυ- 
χόντες δὲ αὐτάθι "Avi; καὶ Μακάριος, πρεσθύτεροι 
τῆς ᾽Αλεξανδρέων Εκχλητίας, ψευδῆ τὴν χατηγορία» 
ἑσπούδασαν διελέγξαι. Ἐκ ταύτης τε τῆς αἰτίας 
μεταχληθέντα 'A0aváatoy πάλιν ἐγράφαντο ὡς ἔπιδου- 
λεύων τῷ χρατοῦντι, λάρναχα γρυσοῦ Φιλουμένῳ 
tt πέπομφεν. Ἐπεὶ δὲ συχοφαντίας χατέγνω τῶν 
κατηγόρων ὁ βασιλεὺς, ἐπέτρεφεν ᾿Αθανασίῳ ἔπανελ- 
θεῖν οἴχαδε καὶ τῷ λαῷ τῆς ᾽Αλεδανδρείας ἔγραψε, 
µαρτυρῄήσας αὐτῷ πολλὴν ἐπιείχειαν xal πίστιν ὀρθῆν, 
ἀσμένως τε αὐτῷ συντετυχηχέναι, xai θεῖον εἶναι 
ἄνδρα πεπεῖσθαι. Φθόνου τε χάριν τὴν v pagi) ὑπο- 
µείναντα, χρεΐττω φανῆναι τῶν αὑτοῦ χατηγόρων. 
Ηυθόμενός τε πολλοὺς ἔτι ἀπὸ τῶν Αἰγυπτίων Quyo- 
μαχεῖν &x τῆς Αρείου καὶ Μελιτίου προφάσεως, διὰ 
τῆς αὐτου ἐπιστολῆς παρεχάλει τὸ πλήθος εἰς θεὸν 
ἀπιδεῖν (27), καὶ τὴν παρ) αὐτοῦ χρίσιν εἰς νοῦν 
λαθεῖν, εὐνοεῖν τε ἀλλήλοις, χαὶ τοὺς ἐπιβουλεύοντας 
τῇ αὐτῶν ὁμονοίᾳ, παντὶ σθένει διώχειν. Καὶ ὁ μὲν 
βασιλεὺς ὧδέ πη γράφων εἰς τὸ χοινὸν, πάντας εἰς 
ὁμόνοιαν ἐχάλει, καὶ μὴ διασπᾶσθαι τὴν Ἐκχλησίαν 
ἑσπούδαζε. 


riinos ex Αργριϊϊ Arii ac Melitii causa inter se rixari, eadem epistola hortatur plebem vut oculos 
in Deum conjiciat, ejusque judicium consideret, utque mutuam inter ipsos benevolentiam servent, 
et eos qui concordie ipsorum insidiarentur, "74 cunctis viribus expellant. Et imperator quidem hoe 
modo ad universam multitudinem scribens, cunctos ad concordiam  provocabat, omnique studio 
laborabat ne Ecclesiz corpus divelleretur. | 

CAP. XXIII. D 


De calumnia. sanclo. Athanasio intentata ob. manum 
Arsenii. 


Melitiani vero 4. priore conatu repulsi, alias ad- 
versus Athanasium calumnias texuerunt : alteram, 
quod sacrum poculum confregisset ; alleram, quod 


ΚΕΦΑΛ. ΚΤ'. 
Περὶ τῆς συκοφαντίας τοῦ ἁγίου Ἀθανασίου, διὰ 
. τὴν coU Ἀρσεγίου χεῖρα. 
Μελιτιανοὶ δὲ τῆς προτέρας ἀποτυχόντες πείρας, 
ἑτέρας ὕφαινον κατ Αθανασίου γραφάς ' τὴν μὲν, 
ὡς ποτήριον ἱερὸν συνέτριψε’ τὴν δὲ, ὡς ᾿Αρσένιόν» 


3 Socr. lib. xu, c. 29. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(31) Παρεκά.δει τὸ z.ÀAnüoc εἰς 8sóv ἀπιδεῖν. — quam refert. Athanasius in Apologetico 2 adversus 
In' manuscriptis codicibus Fuketii et Allatii scri-— Arianos, pag. 779, legitur ἀπιδεῖν. 
ptum est ἀπιδεῖν. Verum in epistola Constantini 


VARIORUM. 

-» Τὴν δὲ ὡς Ἀρσένιον. Vide Socr. lib. 1, synodum Cosarez in Palestina habitam anno 335, 
cap. 37, 29 qui in eo peccat, quod istam depre- — triginta mensibus ante Tyriam, ut mox refert. So- 
ἱμηδὶ Ársenit. historiain. Tyri: synodi tempore — zomenus, cap. 25. (Ulariss. Denedictini, Vit. Athan. 
contigisse narret, cum polius revocanda sit ad — pag.19.) 
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τινα χτείνας, ἐξέτεμεν αὐτοῦ τὸν βραχίονα, καὶ παρ) A Arsenium quemdam interfecisset , et braehium ej's 


ἑαυτῷ ἔχει γοητείας Évexa. Οἷα δὲ χληριχὸς (28) 
ἐλέγετο ὁ ᾿Αρδένιος οὗτος, ἁμαρτήματι περιπεσὼν 
χρύπτεσθαι. Δίχην γὰρ ὑφεωρᾶτο δώσειν, παρὰ τῷ 
ἐπισχόπῳ εὐθυνόμενος. Τὸ δὲ συμθὰν οὕτως, εἰς 
ἑσχάτην διαθολὴν διεσχεύασαν οἱ ἐπιδουλεύοντες 
'A0avaslp. Καὶ τὸν μὲν ᾿Αρσένιον ἐπιμελῶς νητή- 
σαντες εὗρον, xai φιλοφρονησάµενοι, xal πᾶσαν 
εὖνοιαν xai ἀσφάλειαν παρέξειν αὐτῷ ὑποσχόμενοι, 
ἄγουσι λάθρα πρός τινα τῶν αὐτοῖς αυνήθων, χαὶ τὰ 
αὐτὰ σπουδαζόντων. ΗἩρίνης ὄνομα (29) αὐτῷ fv, 
πρεσθύτερος µοναστηρίου. Ἐνταῦθά τε τὸν ᾿Αρσένιον 
κρύψαντες, σπουδῇ περιῄεσαν χατὰ τὰς ἀγορὰς xol 
τοὺς σνλλόγους τῶν ἐν τέλει, λογοποιούντες τοῦτον 
πεφονεῦσθαι παρὰ Αθανασίου. Ἡαρεσχκεύαστο δὲ 


desectum maleficii causa penes se retineret. Porro 
iste Ársenius clericus, cum delictum aliquod com- 
misisset, dicebatur sese occultare. Metuebat enim 
ne coram episcopo convictus poenas daret. Cum 
hoc ita accidisset, gravissimam inde calumniam 
consarcinarunt hi qui Athanasio insidiabantur. Et 
Arsenium quidem studiose perquisilum  repere- 
ruht ; eumque benigne excipientes, omnemque ei 
benevolentiam ac securitatem polliciti, clam eum 
deducunt ad quenidam ex suis familiaribus, et ea- 
rumdem cum ipsis partium, Prinem — nomine, 
presbyterum cujüsdam monasterii. llic cum Arse- 
nium abdidissent, per fota et ccetus primariorum 
hominum de industria circumeuntes, illum ab 


πρὸς τοιαύτην χατηγορίαν καὶ Ἰωάννης μοναχός τις B Athanasio occisum esse jactabant. Quin etiam 


ὁ Υραφόµενος (50). Taotng δὲ τῆς αἰσχρᾶς φήμης 
εἰς πολλοὺς διασπαρείσης ἐπὶ τοσοῦτον, ὡς καὶ βασι- 
λέως ἀχοὰς φθάσαι, ὁρῶν ᾿Αθανάσιος ὡς εἰ συµθαίη 
αὑτὸν χαὶ ἐπὶ ταύτῃ τῇ αἰτίᾳ γραφὴν ὑπομεῖναι, 
χαλεπόν ἐστιν (51) ἀπολογήσασθαι παρὰ δικασταϊῖς 
τοιαύταις φῆμαις προχατειλημμµένοις, ἀντεστρατήῆγει 
ταῖς τῶν ἑναντίων τἐχναις ᾿ xai ὡς ἐνεδέχετο πάντας 
πιστούµενος. ἐπενόει μὴ χαλύπτεσθαι τὴν ἀλήθειαν 
ταῖς αὐτῶν διαθολαῖς. "Hy δὲ ἄρα τοὺς πολλοὺς πεί- 
θειν ἐἑργῶδες, ᾿Αρσενίου μὴ φαινομένου. Λογισάμενος 
οὖν ὡς οὐχ ἂν ἄλλως ἑαυτὸν χαθάροι τῆς ὑπονοίας, 
εἰ μὴ Cfjv ἀπελέγξειε τὸν τεθνάναι λεγόμενον, mép- 
πει τῶν ἁμφ) αὐτόν τινα πιστότατον διάχονον, ἆνα- 
ζητήσοντα τοῦτον. 'O δὲ, παραγενόµενος εἰς 87- 


θαΐδα, ἑξαγγειλάντων τινῶν μοναχῶν, ἔγνω ὅπου C 


διηγεν. "Eve δὲ fixe πρὸς Πρίνην παρ) ᾧ ἐκρύπτετο, 
αὐτὸν μὲν ᾿Αρσένιον οὐ καταλαμξάνει. Προμαθόντες 
γὰρ τὴν ἄφιξιν τοῦ διαχόνου, µετέστησαν τοῦτον εἰς 


Joannes quidam monachus subornatus fuerat, qui | 
eam accusationem intenderet. Hujus sceleris fama 
cuin jn multos sparsa esset, adeo ut ad aures quo- 
que imperatoris perveniret, animadvertens Atha- 
nasius, si de loc quoque crimine accusari ipsum 
contingeret, difficile fore ut apud judices quorum 
animi bujusmodi rumoribus preoccupali essent, 
causam suam defenderet, adversariorum fraudibus 
non minore astu restitit : et quantum in se erat, 
cunctis fidcm faciens, providit ne calumniis illo- 
rum veritas obscuraretur. Enimvero 7S plerisque 
persuadere difficillimum erat, Arsenio nusquam 
comparente. Gernens igitur fleri nullo modo posse 
ut se hac suspicione purgaret, nisi illum adbuc 
vivere convinceret qui mortuus dicebatur, fidelis- 
simum quemdam diaconum 6 comitatu suo misit, 
qui Ársenium perquireret. Qui cum venisset ín 
Thebaidem, indicio quorumdam 1onachorum di- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(28) Ola δὲ xAnpixóc. Imo Arsenius episcopus 
erat Hypselitarum, ut notavi ad Socratem. 

e Πατρίνης ὄνομα. 1n manuscriptis codicibus 
Fuketii et Allatii Πρίνης scribitur. Apud Athana- 
sium, in Apologetico secundo adversus Arianos, Il(v- 

€ dicilur πρεσθύτερος μονῆς Πτεμεγχύρχεως τῆς 
Αντεοπολίτον νόµου. ld est, presbyter Ptemencuris 
mansionis in prefectura Anteopolitana. Sozon enus 
* poviv apud Atbanasium in eo loco interpretatus 
est monasterium. Malim tamen mansionem inter- 
pretari. Nec obstat quod in epistola Pinnz Pa- 
phnutius quidam monachus dicitur μοναχὸς τῆς 
αὐτῆς μονῆς. Nam et illic mansionem intelligi 
puto. Certe si monasterium eo loco intelligeretur, 
nihil opus esset nomen addere, aut przfecturam 
notare in qua situm est monasterium ; nam mona- 
Steria non alio fere quam abbatis sui nomine 
vocabantur. ln eadem epistola nominatur Paulus, 
tonachus lHypseles, id est ex Illypsele oppido, 
cujus episcopus fuit Arsenius. 

(20) Ἰωάννης μοναχός τις ὁ ypagóperoc. Mu- 
εου]ας et Christophorsonus ultimam vocem omise- 
γιοί. Habetur tamen etiam apud Nicephorum, uhi 
interpres criminatorem vertit. Savilius quoque ad 
latus sui codicis interpretatur accusatorem. Ego 


vero pro his verbis ó ypaqópusvoc, reclamantibus 
licet. codicibus, scribendum puto ὁ "Apyát λεγό- 
µενος. Sic enim patrio nomine vocabatur syco- 
planta ille, teste Athanasio in Apologetico secttndo 
adversus Arianos, pag. 785, qui et alio nomine 
Joannes dicebaturf ut videre cst ibidem. Undenam 
vero Sozomenus monachum illum fuisse didicerit, 
nescio : cum nec Athanásius id dicat, nec Alexan- 
der Thessalonicensis episcopus in epistola ad 
Athanasium. Ímo Joannes iste eral episcopus 
Memphis, jam inde à temporibus Alexandri, οί 
patet ex indiculo Melitii. Nam Joannes Archaph 
accusator Athanasii, is ipse est ad quem Constaán- 
tinus ünperator epistolam scripsit quam refert 
Athanasius, pag. 787. Atqui Joanncs ille ad quem 
imperator scripsit, erat episcopus Memphis , ut 
testatur ipse Athanasius in lndiculo episcoporum 
partis Melitii, pag. 784. Hinc est quod Pinnes 
presbyter ad eumdem Joannem scribens, eum Pa- 
trem vocat, Ejusdem Joannis elogium exstat apud 
Epipisnium in bzresi Melitianorum, cap. 6. 

(5) Χαεπόν éctw. Mallem scribere in futuro, 
χαλεπὸν ἔσται. Quam lectionem in versione mea 
ex pressi. 


| VARIORUM. 
* Et quidem µονὴν monasterium esse vertendum, contra Valesium contendunt clar. Benedictini in 


dicium Athanasii locum, vol. l, p. 185. 
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dicit ubinam degeret. Veniens igitur ad Prinem, A thv χάτω Αἴγυπτον. Παραλαδὼν δὲ τὸν Ἡρίνην, Ίγα- 


apud quem latitabat Arsenius, ipsum quidem Arse- 
nium minime deprehendit ; naia de diaconi adventu 
premoniti , eum in inferiorem /Egyptum trans- 
portaverant. Prinem vero comprehensum duxit 
Alexandriam, et una cum illo Eliam quemdam ex 
«jus contubernalibus, qui Arsenium alio abduxisse 
ferebatur. lli ambo ad ducem rei militaris per 
JEgyptum adducti, Arsenium adhuc vivere confessi 
sunt, ac prius quidem occultatum apud ipsos de- 
lituisse, nunc vero in ZEgypto versari. Hzc ita gesta 
ad Constantinum referri curavit Athanasius. Impe- 
rater vero ei rescripsit ut sacerdotali officio im- 
pigre fungi pergeret, et discipline populi pietati- 
que prospiceret : Melitianorum autem insidias pro 
nibilo duceret : quippe cum ipse probe scirct eos 
invidia stimulatos ad hujusmodi falsas et confictas 
accusationes et ad tumultus contra Ecclesiam pro- 
rumpere. Se vero in posterum talia non passurum : 
sed juxta publicas leges judicem futurum, ac pa- 
Das de illis sumpturum esse, nisi quiescerent : 
quippe qui non solum insidias struerent innocen- 
tibus, verum etiam Ecclesiz disciplinam ac pieta- 
tem nefarie corrumperent. Hzc imperator cum 
scripsisset Athanasio, epistolam suam in publico 
populi conventu legi precepit, quo facilius cuncti 
voluntatem ac propositum ipsius cognoscerent. 
Abhinc Melitiani timore perculsi aliquantisper 
quievere, dum minas imperatoris reformidarent. 
Interim vero Ecclesia per universam /Egyptum 


γεν elg ᾽Αλεξάνδρειαν * ἅμα δὲ χαὶ Ἠλίαν, ἕνα τῶν 
αὑτῷ συνόντων, ὃς ἑλέγετο τὸν ᾿Αρσένιον ἑτέρωθι 
µεταστῆσαι. "Auot προσαχθέντες τῷ ἄρχοντι τῶν 
ἓν Αἰγύπτῳ στρατιωτικῶν ταγμάτων, ὡμολόγησαν 
ἐν ζῶσιν εἶναι ᾿Αρσένιον ' λαθεῖν δὲ παρ αὑτοῖς 
πρότερον χρυπτόµεν{ν, xat vu» ἐν Αἰγύπτῳ διάγειν. 
Tav:a οὕτω συµθάντα, δηλα γενέσθαι Κωνσταντίνῳ 
ἑσπούδασεν ᾿Αθανάσιος. To δὲ βασιλεὺς ἀντέγραψεν, 
ἔχεσθαι τῆς ἱερωσύνης ἐπιμελῶς, xal τῆς τοῦ λαοῦ 
εὐταξίας καὶ εὐσεθείας προνοεῖν * map' οὐδὲν 6i 
ἡγεῖσθαι τὰς τῶν Μελιτιανῶν ἐπιθουλὰάς, ὡς χαὶ ab- 
τοῦ εὖ εἰδότος, φθόνον αὐτοὺς ἑγείρειν elg τοιαύτας 
φευδεῖς xal πεπλασμένας Ὑγραφὰς, xal τοὺς κατὰ 
τῆς Ἐκχλησίας θορύθους. Αὐτόν τε τοῦ λοιποῦ μὴ 


B συγχωρεῖν τὰ τοιαῦτα * ἀλλὰ δικαστὴν ἔσεσθαι χατὰ 


τοὺς πολιτιχοὺς νόμους, εἰ pd disuylav &yotev, xol 
δίχην λαθεῖν παρ᾽ αὐτῶν, ὡς οὗ µόνον ἀδίχως τοῖς 
ἀθώοις ἐπιθουλευόντων, ἁλλ᾽ ἀδίχως τῇ εὐταξίᾳ τῆς 
Ἐχχλησίας, xai τῇ εὐσεδείᾳ λυµαινοµένων. Τοιαῦτα 
γράφας ὁ βασιλεὺς ᾿Αθανασίῳ, προσέταξεν εἰς τὸ 
χοινὸν ἀναγνωσθῆναι τὴν ἐπιστολὴν, ἵν' εἰδέναι πάν- 
τες ἔχοιεν τὴν αὑτοῦ προαίρεσιν. Τὸ δὲ ἐξ ἐχείνου 
περιδεεῖς Υενόμενοι οἱ τὰ Μελιτίου φρονοῦντες, τέως 
ἠρέμουν, ὑφορώμενοι τὴν τοῦ χρατοῦντος ἀπειλήν. 
Εἱρηνευομένη δὲ ἡ χατὰ πᾶσαν Αἴγυπτον Ἐκχκληαία, 
xal ὑπὸ τοσούτου ἱερέως προστασίᾳ ἰθυνομένη, 
πολυπλασίων ὁὀσημέραι ἐγίνετο, πολλῶν Άπροστι- 
θεµένων Ex τοῦ Ἑλληνικοῦ πλήθους, xal τῶν ἄλλων 
αἱρέσεων. 


pacata, et tanti sacerdotis sollicitudine gubernata, quotidie crescebat, multis tum ex gentilium nw- 
mero, tum ex haereticorum multitudine, ci sese adjungentibus. 


CAP. XXIV. 


Quomodo interiores Indorum — gentes eo tempore 


Christi fidem susceperint, opera Frumentii aique 
4. ἀθείί captivorum. 


Per idem tempus ultimos eorum quos vulgo In- 
dos appellamus, ad quos Bartholomai praedicatio 
minime pervenerat, a Frumentio sacerdote et sa- 
crarum disciplinarum 7G doctore Christianam 
religionem accepisse comperimus*. Verum ut in 
eo miraculo quod tum Indis accidit, aperte nosca- 
mus Christianorum religionem non ab hominibus 
institutam fuisse, ut quibusdam incredibilium 
mendaciorum auctoribus placet, causam ipsam 
cur Frumentius sacerdos ordinatus fuerit, expona- 


KE9AA. KA'. 

"Οτι καὶ τὰ ἐν' ἐν δοτέρῳ τῶν TrOoy ἔθνη, τότε τὺν' 
Χριστιαγισμὺν ἑδέξαντο, διὰ $povpertíov xal 
Αἰδεσίου τῶν alyuaAotur. 

Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, παρειλήφαμεν χαὶ τοὺς 
ἔνδον τῶν χαθ ἡμᾶς Ἰνδῶν (52), ἀπειράτους µεί- 
ναντας τῶν Βαρθολομαίου χηρυγµάτων, μετασχεῖν 
τοῦ δόγµατος ὑπὸ Φρουμεντίῳ, ἱερεῖ xat καθηγητή 
γενομένῳ παρ αὐτοῖς τῶν ἱερῶν µαθηµάτων. “να 
δὲ γνοίηµεν χαὶ Ev τῷ παραδόξῳ τοῦ συµθάντος περὶ 
τοὺς Ἰνδοὺς, οὐχ ἐξ ἀνθρώπων, ὥς τισι τερατολοχεῖ- 
σθαι δοχεῖ, τὴν σύστασιν λαθεῖν τὸ τῶν Χριστιανῶν 
δόγμα, ἀναγκαῖον καὶ τὴν αἰτίαν τῆς Φρουμεντίου 
χειροτονίας διεξελθεῖν * ἔχει δὲ ὧδε. Περὶ πολλοῦ τοῖς 


mus necesse est. Ea sic habet : Clarissimis qui- D παρ) Ἑλλησιν εὐδοχιμοτάτοις Φιλοσόφοις ἐγίνετο, 


* Socr. lib. 1, c. 19. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(52) Τοὺς ἔνδον τῶν καθ) ἡμᾶς Ινδῶν. Ob- 
gcurum est quid sibi velint hzc verba. Musculus 
quidem ita vertit, Indos qui nobis sunt interiores. 
Christophorsonus autem hoc modo interpretatus 
est, interiores [Indos : sic enim nostra memoria ap- 
pellantur. Langus vero omnium pessime vertit, 
ulleriores quam quae ad nos verquut Indorum gentes. 
Ego vero vertendum puto : Ultimos eorum quos 
vulgo Indos vocamus. .Ethiopas autem intelligit, 
ut notavi ad librum primum | Historie Socratis. 
Hi enim Indi etiamnum vocantur, utpote Indorum 
coloni, quemadmodum scribit Philostratus in libro 


vi De vita Apollonii : "Αποικοι δὲ Ἰνδῶν Αἰθίοπες : 
οἱ in libro tertio /Ethiopas appellat, X» Ἵν- 
διχόν. Eusebius in Chronico, auno 4029, AEthiopes, 
ait, ab. Indo flumine consurgentes, juxta. "Egyptum 
consederunt. Porro ante Frumcntium Pantznus 
jam Indis istis verbum Dei przedicaverat, ut scri- 
bit Eusebius noster in libro v Historie eccle.ia- 
slice, cap. 10. Sed quoniam Pantanus nullos fbi 
successores episcopalis catbedrz reliquerat, Fru- 
mentius, qui primus apud illos episcopus est 
constitutus , Indorum apostolus meruit appellari. 
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πόλεις xaX τόπους ἁγνῶτας ἱστορεῖν. Οὕτω γοῦν Πλά- A busque Grzcorum philosophis eure fuit. urbes ac 


των ὁ Σωχράτους ἑταῖρος Αἰγυπτίοις ἐνεδήμησε, τὰ 
map αὐτοῖς µαθησόµξνος. Ἔπλευσε δὲ xai εἰς Σι- 
κελίαν, ἐπὶ θέᾳ τῶν αὑτόθι χρατήρων ' tv οἷς ἀεὶ 
μὲν ὡς ἀπὸ πηγῆς ἀναδιδόμενον αὐτόματον παμφλά- 
ζει πῦρ * πολλάχις δὲ ὑπερχέον, ποταμοῦ δίχην ῥεῖ, 
xai τὴν γείτονα γην ἐπιθόσχεται τοσοῦτον, ὡς ἔτι 
νῦν πολλοὺς ἀγροὺς φαίνεσθαι χαταχεχαυµένους, καὶ 
μήτε σπόρον δέχεσθαι, μήτε φυτείαν δένδρων, οἷά γε 
περὶ τῆς Σοδομιτῶν χώρας χαταγγέλλουσι. Τούτους 
δὲ τοὺς χρατῆρας χαὶ Ἐμπεδοχλῆς ἱστόρησεν, &vho 
λαμπρῶς παρ) Ἕλλησι φιλοσοφήσας, xai ἓν ἔπεσιν 
ἡρφοις τὴν ἐπιστήμην πραγμµατευσάµενος. Διαπορού- 
µενος δὲ περὶ τῆς ἀναδόσεως τοῦ πυρὸς, f| τούτῳ τῷ 


ερόπῳ ἄμεινον ἀποθανεῖν δοχιµάσας, ἡ τόγε ἀληθέ- ᾿ 


στερον εἰπεῖν, οὐδὲ αὐτὸς ἴσως εἰδὼς οὗ χάριν πρὸ 
καιροῦ τὴν τοιαύτην ἑαυτῷ εὗρεν τοῦ βίου ἁπαλλαγὴν, 
faxo εἰς τὸ mop, xal διεφθάρη. Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ 
Δημόχριτος ὁ Κῶος (55) πλείστας ἱστόρησε πόλεις, 
ἀέρα τε (54), xaX χώρας, xa ἔθνη, xal ἐπὶ ἔτεσιν 
ὁγδοήχοντα διαγαγεῖν ἐπὶ ξένης αὐτός που περὶ ἑαυ- 
τοῦ φησιν. "Αλλοι τε ἐπὶ τούτοις µυρίοι τῶν παρ' 
Ἕλλησι σοφῶν, ἀρχαῖοι xa νεώτεροι, τοῦτο ἑσπού- 
δασαν. (ὓὺς ζηλώσας Μερόπιός τις φιλόσοφος Τύριος 
ςῆς Φοινίχης, παρεγένετο εἰς Ἰνδούς. Εἴποντο δὲ αὐτῷ 
φαῖδες δύο, Φρουμέντιός τε xal Αἰδέσιος' ἄμφω δὲ 
γένει αὐτῷ προσήχοντες οὓς διὰ λόγων γε, xal 
ἐλευθερίως ἐπαίδευεν. Ἱστορήσας δὲ τῆς Ἰνδιχῆς 
ὅσα ye αὐτῷ ἐξεγένετο, τῆς ἑπανόδου εἴχετο, νηὺς 
ἐπιτυχὼν στελλομένης εἰς Αἴγυπτον. Συμθὰν δὲ χατὰ 
χρείαν ὕδατος fj τῶν ἄλλων ἐπιτηδείων, εἰς ὅρμον τινὰ 
προσχεῖν τὴν ναῦν, καταδραµόντες οἱ τῇδε Ἴνδοὶ 
χτείνουσι πάντας, xat τὸν Μερόπιον. Ἔτυχον γὰρ τότε 
λύσαντες τὰς πρὸς Ῥωμαίους σπονδάς. Τοὺς δὲ παῖ- 
δας νέους ὄντας οἰχτείραντες ἐζώγρησαν, καὶ βασιλεῖ 
τῷ ἑαυτῶν προσἠγαγον. Ὁ δὲ, τὸν μὲν νεώτερον 
οἰνοχόον κατέστησε’ μείζονα δὲ τῆς αὐτοῦ οἰχίας τὸν 
Φρουμέντιον, xaX τῶν χρημάτων ἐπίτροπον. Ἔγνω 
γὰρ αὐτὸν ἐχέφρονα, xal διοικεῖν ἱκανώτατον. "Evi 
πολὺν δὲ χρόνον χρηΣσίµους σφᾶς καὶ πιστοὺς παρα- 
σχοµένους, τελευτῶν ἐπὶ παιδὶ xal γαμετῇ, ἔλευθε- 
ρἱᾳ τῆς εὐνοίας αὐτοὺς ἡμείφατο, xai of ῥούλοιντο 
διάχειν ἑπέτρεψφε. Καὶ οἱ μὲν el; Τύρον πρὸς τοὺς 
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οἰχείους ἐπανελθεῖν ἑσπούδαζον. Ἔτι δὲ τοῦ βασιλέως 


υἱοῦ νέου χομιδῇ ὄντος, ἐδεήθη ἡ τούτου μήτηρ p 


ἐπ ὀλίγον χρόνον περιμεῖναι ἄμφω τὴν βασιλείαν 
ἐπιτροπεύοντας, ἄχρις ἂν ὁ παῖς ἀνδρωθείη. Καὶ 
ἀντιδολοῦσαν δὲ τὴν βασιλίδα ἠδέσθησαν, xai τὰ 
βασίλεια καὶ τὴν ἡγεμονίαν Ἰνδῶν διῴχουν. Ὅ δὲ 
Φρουμέντιος, θείαις ἴσως προτραπεὶς ἐπιφανείαις, 
ἢ xaX αὑτομάτως τοῦ θεοῦ χινούντος, ἐπυνθάνετο cf 
τινες εἷεν Χριστιανοὶ cap! Ἰνδοῖς, fj Ῥωμαῖοι τῶν 
εἰσπλεόντων ἑμπόρων. Ἐπιμελῶς δὲ τούτους ἀναζη- 
τῶν, μετεχαλεῖτο πρὸς ἑαυτόν. ᾽Αμϕαγαπάνων τε 


regiones ignotas, perlustrare Sic Plato Socratis 
familiaris, in gypto commoratus est, ut ea qua 
apud /Egyptios erant cognosceret. ldem navigavit 
etiam in Siciliam, ut crateres qui illic erant vi- 
seret. 1n quibus ignis velut ex fonte promanans, 
sponte sua ebullit, ac szepenuinero redundans in- 
star fluvii effunditur, et vicinam regionem depa- 
scitur, adeo ut complures agri etiamnum  exusti 
cernantur, ei nec semenlem accipiant, nec arbo- 
ribus conserantur, quemadmodum de Sodomoruin 
regione accepimus. Ad hos crateres visendos ac- 
cessit etiam Empedocles , vir apud Grzcos egregie 
philosophatus, et qui heroicis versibus doctrinam 
suam exposuit. Hic cum causam eruptionis hujus 
ignis inquireret, seu quod ita mori satius judica- 
verit, seu, ut verius dicam, neipse quidem probe 
Sciens qua de causa immaturam sibi mortem con- 
scisceret, in ignem desiliens interiit. Sed et De- 
mocritus Cous plurimas se urbes οἱ regiones ac 
gentes perlustrasse ipse dese alicubi dicit, seque 
annis octoginta apud exteros peregrinatum fuisse. 
Alii preterea innumerabiles ex Grecorum sapien- 
tibus, tam prisci quam recentiores, hujus rei stu- 
diosi fuerunt. Quorum exemplum secutus Mero- 
pius quidam philosophus Tyrius ex Pheenice, ad 
Indes usque penetravit. Sequebantur eum duo 
adolescentes, Frumentius et /Edesius, ambo ge- 


nere illi conjuncti. quos ille docebat litteras, et li- 


C beraliter instituebat. Porro cum omnia Indiz loca, 


quantum ei licuit, perlustrasset, navem naclus quie 
in Egyptum vela faciebat, redire constituit, Cum 
autem navis, seu aqua, seualterius rei necessariz 
causa ad stationem quamdam appulisset, irruentes 
Indi qui illic habitabant, cunctos, ipsumque adeo 
Meropium interemerunt. Ruperant enim tunc [6- 
dus quod cum Romanis antea pepigerant, pueros 
vero ob ztatem miserati, captivos abduxerunt, re- 
gique suo obtulerunt. Rex. minorem quidem natu 


pincernam suum constituit; Frumentium vero, 
prepositum domus regie, et pecunie procurato- 
rem, creavit, quippe quem prudentem, et ad hoc 
procurationis munus obeundum idoneum esse co- 
gneverat, Qui cum longo temporis spatio utiles se 
ac fidos przestilissent, rex moriens, superstitibus 
uxore ac filio, ad remunerandam eorum benevo- 
lentiam, ambos libertate donavit, et. ubicunque 
vellent, degendi eis potestatem dedit. Et illi qui- 
dem Tyrum ad suos reverti maturabant. Sed cum 
regis filius adhuc tenera sale esset, mater pueri 
rogavit ut aliquantulum 77 temporis ambo illic 
remanerent, ei procurationem regni susciperent, 
donec filius ad virilem statem pervenisset. llli ro- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(25) Δημόκριτος ὁ Κῶος. Non Cous fuit Demo- 
critus, sed Abderita , ut testantur Diogenes Laer- 
tius, Suidas, 2c caeteri. 


(54) 'Aépa τε. Has voces Musculus in versione 
sua prztermisit : quas etiam delendas censeo. 
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ginam obsecrantem reveriti, οἱ palatium regis et À καὶ φιλοφρονούμενος, εὐχῆς ἔνακεν συνιέναι ἆ ποίει, 


principatum | Indorum  administrarunt. Caeterum 
Frumentius, scu divinis visionibus impulsus, seu 
sua sponte, Deo illum permovente, sciscitari coepit 
num aliqui essent apud 1ndos Christiani, numve 
ex mercatoribus qui eo adnavigarent, quidam fo- 
rent Romani. Eos igitur diligenter perquisitos ad 
se accersit, Quos humaniter ac benevole com- 
plexus, jussit ut. orationis causa in unum coirent, 
οἱ Romano more collectas celebrarent : constru- 
ctisque ecclesiis, bortatus est ut. Deum assiduo 
cultu vénerarentur. Postquam regis filius ad pu- 
bertatis annos pervenit, tum ab illo, tum a regina 
commeatum petunt. Quod cum illis persuasissent, 
licet omni molestia acerbiorem judicantibus ipso- 
rum digressum, amice ab iliis digressi, ad Roma- 
norum ditionem reverterunt. Et /£desius quidem, 
ul propinquos suos videret, Tyrum rediit : ibique 
aliquanto post ad presbyterii dignitaiem evectus 
est. Fruinentius vero, dilato aliquantisper in Phoe- 
nicem reditu, Alexandriam perrexit, Neque enim 
equum censebat ut studium rerum divinarum ge- 
neri ac patrie postponeretur. Collocutus itaque 
cum Athanasio Alexandrina Ecclesi: praesule, res 
apud Indos gestas ei exponit : quomodo opus illis 
essel episcopo, qui Cliristianorum ibi degentium 
curam gereret, Athanasius vero, congregatis sa- 
cerdotibus qui tum Alexandrie commorabantur, 
cousilium liac de re cepit : ipsumque Frumentium 


καὶ ᾗ Ῥωμαίοις ἔθος txxknstáSery* καὶ διὰ πάντων 
προὐτρέπετο τὸ θεῖον πρεσθεύειν, εὐχτηρίους οἴχους 
υοἰκοδομήσας. "Ηδη δὲ τοῦ βασιλέως υἱοῦ εἰς ἐφήδους 
τελοῦντος, παραιτησάµενοι αὐτὸν xal τὴν βασιλίδα, 
οὐχ ἀνεκτὸν ἡγουμένους χωρίξεσθαι σφῶν, πείσαντες, 
καὶ φίλοι ἁπαλλαγέντες, παροχένοντο εἰς τὴν Ῥω- 
µαίων ὑπήχοον, xal Αἰδέσιος μὲν τοὺς οἰχείους ὀψό- 
psvos, εἰς Τύρον ᾖλθεν * ἕνθα δὴ μετὰ ταῦτα πριήδυ- 
τερείου ἠξιώθη. Φρουμέντιος δὲ τὴν ἐπὶ Φοινίκην δν 
τέως ἀναθαλλόμενος, ἀφίχετο si; ᾽Αλεξάνδρειάν. 
Ἔδοξε γὰρ αὐτῷ οὐ χαλῶς ἔχειν, πατρίδος xal γένὀυς 
δευτερεύειν τὴν περὶ τὰ θεῖα σπουδἠν. Συντυχὼν δὲ 
Αθανασίῳ τῷ προϊσταμένῳ τῆς ᾽Αλεξανδρέων "Ex- 
Χλτσίας, τὰ xatT' Ἰνδοὺς διηγήσατο, καὶ ὡς ἐπισχό- 


D που δέοι αὑτοῖς, τῶν αὑτόθι Χριστιανῶν ἔπιρμεληζο- 


µένου. 'O δὲ ᾿Αθανάσιος, τοὺς ἑνδημοῦντάς ἑερέας 
ἁγείρας, ἐθουλεύσατο περὶ τούτου: xal χειροτονεῖ 
αὐτὸν τῆς Ἰνδιχῆς ἑπίσχοπον B, λογισάµενος ἔτιτη- 
δειότατον εἶναι τοῦτον, xal ἰχανὸν πολλὴν ποιῆσαι 
τὴν θρησχείαν, παρ οἷς πρῶτος αὐτὸς ἔδειξε τὸ Χρι- 
στιανῶν ὄνομα, xal σπέρμα παρέσχετο εξ τοῦ δό- 
γµατος µετουσίας. 'O δὲ Φρουμέντιος πάλιν elc Ἵν- 
δοὺς ὑποστρέψας, λέγεται τοσοῦτον εὐχλεῶς τὴν ἔερω- 
σύνην μετελθεῖν, ὡς ἑπαιρεθῆναι παρὰ πάντων τῶν 
αὐτοῦ πειραθέντων, οὐχ ἧττον ἡ τοὺς ἁποστόλους 
θαυμάζουσι. Καθότι xal ἐπισημότατον αὐτὸν ὁ Geb; 
ἀπέφηνε, πολλὰς χαὶ παραδόξους ἰάσεις, καὶ σημεῖα, 
καὶ τέρατα δι᾽ αὐτοῦ δηµιουργήσας. Ἡ μὲν δὴ fap 


episcopum Indie ordinavit, eum aptissimum ad  Ἰνδοῖς ἱερωσύνη ταύτην ἔσχεν ἀρχἠν. 


hoc esse intelligens, ei ad religionem illic propagandam idoneum, ubi et Christianorum nomen 
primus patefecisset, et religionis semen sparsisset. Frumentius igitur ad Indos reversus illie tánta ewm 
laude sacerdotium gessisse fertur, ut ab omnibus qui ejus periculum fecissent, non minus prsedica- . 
retur quam apostoji priedicari solent. Nain et. ipsum Deus celeberrimum reddidit, multis curationi- 

bus admirandis, signisque et prodigiis per eum factis. Hujusmodi fuit initium episcopatus spnd 


Indos. 
CAP. XXV. 
De sgnodo Tyri, deque temeraria sancti Athanasii 
epositiohe. 

Athanasio vero adversariorum insidite rursus ne- 
gotia compararuni, rursus imperatoris odium, 
rursus accusatorum muliütudinem adversus eum 
excitarunt, 78 Α quibus assidue interpellatus 
imperator, apud Casaream Palzstina svnodum 
fleri jussit. Ad hanc synodum vocatus Athana- 


sius non paruit, Eusebii urbis illius episcopi , D 


εἰ alterius Eusebii Niconmediensis , aliorumque 


ΚΕΦΑΛ. ΚΕ’, 

Περὶ τῆς ἐν Τύρῳ συνόδου, xal περὶ τῆς π«αρα- 
Aóyov χαθαιρέσεως tov ἁγίον Ἀθανασίουι 
Αθανασίῳ δὲ πάλιν αἱ τῶν ἑναντίων ἐπιδουλαὶ 

ἀνεχίνουν πράγματα, xal pico; παρὰ τῷ βασιλεῖ 

κατεσχεύαζε (35), χαὶ χατηγόρων ἐπήχγειρε πληθος. 

Παρ᾽ ὧν ὀχλούμενος ὁ βασιλεὺς, σύνοδον γενέόθαι 

προσέταξεν ἓν Καισαρείᾳ τῆς Παλαιστίνης. Εἰς «v 

χληθεὶς, οὐχ ὑπήχουσεν, Εὐσεθδίον τοῦ τῇδε ἐπισή- 

που, xai τοῦ Νικοµιτδείας, xoi τῶν ἀμφ αὐτοὺς δεί- 
σας τὴν σχαιωρίαν. ᾽Αλλὰ τότε μὲν, χαίτοὶ συνελθεῖν 


VALESII ANNOTATIONES. 


(95) Παρὰ τῷ βασιλεῖ κατεσκεύαζε. Scribendum 
est χατεσχεύαζον, et paulo post ἐπήγειρον, ut Chri- 
stophorsotus et Savilius ad lalus suorum codicuin 


emendarunt. Certe apud Nicephorum , qui hzec So- 
zoineni verba descripsit , legitur xateaxeóesov. 


VARIORUM. 


* Xetpetovet αὐτὸν τῆς Ἰνδιχῆς éxloxoxzor. In 
annum circiter 230, vel fortasse maturius, confe- 
renda Frumentii ordinatio videtur. Exploratissi- 
mum autem est, regionem pe Frumentium nacta 
est apostolum , eam esse /Ethiopi partem qua 
Abyssinia , Habessiniá , vel Abassia dicitur. Ilujus 
regia tunc erat Auxumis , urbs perampla ct opu- 


lenta , cujus hocheque rudera visuntur, rieé nisi 
pidulum est, Acsum dictum, in regno Tiyrse si- 
tum, decimo quarto et dimidio gradu latitudinis 
septentrionalis. ( Cl. Patres Benedictini, Vit. Aue- 
nas., pag. 16. Vide etiam Jobi Ludolphi Hist. 
4Ethiop., lib. nt, c. 2, et alibi.) 
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ἀναγχαζόμενος, ἀμφὶ τοὺς τριάκοντα μῆνας ἀνεδά- A qui cum illis erant, fraudulentiam veritus. Sed. 


λετοθ. Μετὰ δὲ ταῦτα σφοδρότερον βιασθεὶς, ἦκεν 
εἰς Τύρον P. Ἔνθα δὴ συνελθόντες πολλοὶ τῶν ἀνὰ τὴν 
ἝἜω ἑπισχόπων, ἐχέλευον αὐτὸν τὰς εὐθύνας ὑπέχειν 
τῶν κατηγορουμένων. Κατηγόρουν δὲ αὐτοῦ τοῦ µέ- 
νους Ἰωάννου, Καλλίνικος ἐπίσχοπος, καὶ Ἰσχυρίων 
τις, ὅτι μυστιχὸν ποτήριον συνέτριψε, xax ἐπισχοπι- 
xby καθεῖλε θρόνον * xai Ἰσχυρίωνα τοῦτον πρεσθύ- 
τερον bvta πολλάχις χαθεῖρξε, xai συχοφαντήσας 
πρὺς Ὑγῖνον τὸν Αἰγύπτου ὕπαρχον ὡς βασιλικὰς 
εἰχόνας λιθάσαντα, δτσμωτήριον οἰχεῖν παρεσχεύασε' 
Καλλίνιχον δὲ ὡς ἐπίσχοπον ὄντα (56) &v Πηλουσίῳ τῆς 
χαθόλου Ἐκκλησίας, xai μετὰ Αλεξάνδρου συναγό- 
psvov, καθεῖλεν * ὅτι γε, φησὶ, παρῃτεΐτο κοινωνεῖν 
αὐτῷ, εἰ uh πεισθείη περὶ τοῦ συντετρίφθαι ὑπο- 
νοουµένου μυστιχοὺ ποτηρἰου Μάρχῳ δέ τινι πρε- 
σθυτερίου ἁρῃρημένῳ τὴν Πηλουσίον Ἐκχλησίαν ἑπ- 
έτρεφεν αὐτὸν δὲ Καλλίνιχον στρατιωτικής φρουρᾶς 
xa αἰχισμῶν xa διχαστηρίων πειραθΏναι ἐποίησε. 
Καὶ Εὔπλους δὲ xai Παχώμιος, καὶ Ἰσαὰχ xal 
ἸΑχιλλᾶς xai 'Ἑρμαίων (57) τῶν ἀμφ) Ἰωάννην ἐπί- 
6χοποι, πληγῶν αὑτοῦ χατηγόρουν. Κοινῇ δὲ πάντες ὡς 
δι ἐπιορχίας τινῶν elc τὴν ἐπισχοπὴν παρήηλθεν (38), 
ὑποθεμένων πάντων (39) µηδένα χειροτονεῖν, πρὶν 
σὰ ἐν αὑτοῖς ἐγχλήματα διαλύσωσιν. ᾿Αποστῆναι δὲ 
διὰ τοῦτο αὐτοὺς ἁπατηθέντας τῆς πρὸς αὐτὸν χοι- 
γωνίας. τὺν δὲ μὴ ἀξιῶσαι πεῖσαι, ἀλλὰ βιάκεσθαι, 


tum quidem , quamvis venire coinpelleretur, tri 
ginta circiter mensium spatio profectionem suat 
distulit. Postea vero majore vi adhibita, coaetus 
Tyrum venit, Illic inulti orientalium partium epi« 
scopi in unum congregati, jubent eum objectis 
criminibus respondere. Accusabant autem illum, 
ex parte Joannis Callinicus episcopus, et lschytió 
quidam, quod mysticum poculum -confíregisset , 
et episcopalem cathedram subvertissel : quodque 
hunc ipsum Ischyrionem , qui presbyter erat , β6)- 
penumero in vinculis delinuissel , eumque ealuin- 
niatus apud Hyginum , prefectum JEgypti, quod 
imperatoris imagines saxis appetierat, in carcerem 
trudi fecisset, Callinicum vero episcopum Ecclesia 


B catholic apud Pelusiuni , qui cum Alexandro col- 


lecta celebraverat, deposuisset , eo quod commu- 
nicare cum ipso recusaverat , nisi prius de mystico 
poculo quod confractum ab ipso suspicio erat , sibi 
satisfactum fuisset, et Marco cuidam qui presby- 
terii dignitate exutus fuerat, Ecclesiam Pelusii 
regendam coinmisisset, ipsum vero Callinicum mie 
litarem custodiam et tormenta ac judicia subire 
fecisset. Euplus praterea, Pachomius, lsaac, Achil- 
las et llermzon episcopi partis Joannis, eum de 
verberibus illatis accusabant. Omnes porro id 
commune ei objectabant, quod quorumdam per« 


VALESIÍ ANNOTATIONES 


(96) Ka.Llivixov δὲ ὡς ἐπίσκοπον 6rca. Delenda 
est particula ὡς, quam nec Masculus nec Christo- 
phorsonus ip versione sua expressit. Porro hic Cal- 
Hinicus Pelusii episcopus fuerat partis Melitii, ut 
«onstat ex indiculo quem Melitius obtulit Alexan- 
dro. Postea vero ad partes Alexandri se contulerat, 
si Sozomeno credinrus. ld enim volunt hzc verba, 
xai μετὰ ᾿Αλεξάνδρου συναγόµενον. Pugnat tamen 
secum ipse Sozomenus ; paulo enim supra ait bunc 
Callinicum episcopum fuisse partis Joannis ; quod 
idem est ac si diceret partis Melitii, Joannes enim 
Melitio successerat , ut scribit Sozomenus supra in 
eapite 94. Quamobrem particula ὡς fortasse reti- 
menda est hoc loco, ut intelligat Sozomenus hunc 
Callinicum pro episcopo Ecclesiz catholica se ges- 
sisse, ei communionem cum Alexandro episcopo 
Alezanürit simulasse. Certe hunc Callinicum una 
cum Joanne acerrimum defensorem fuisse Melitia- 
norum , testatur Epiphanius in eadem haresi. 

($7) Αχιλ1εὺς καὶ 'Epuaiec. In codice Fuke- 
tiano scribitur ᾽Αχιλλᾶς xat Ἑρμαίων. Sed et codex 
Regius, quo usus est Robertus Stephanus , ᾿Αχιλλάς 
scriptum habet. In indiculo tamen episcoporum par- 
. Vis Μο), quem refert Athanasius in secundo Apolo- 
getico adversus Arianos, dicitur ᾽Αχιλλεὺς episcopus in 


C 


eodemindiculo duo Isaaci episcopi nominantur, Eu- 
pli vero riulla fit mentio. Ex quo apparet Euplum post 
indiculum illum oblatum Alexandro, episcopum fa- 
ctum fuisse, vel a Melitio, vel a Joanne successore 
Melitii , contra decreta concilii Niczni. 

(68) Εὶς τὴν ἐπισκοπὴν zapnAGov. Scribenduni 
procul dubio est παρηλθεν, ut Christophorsonus et 
Savilius emendarunt. Vide Sozomenum supra , ubi 
agit de ordinatione Athanasii. . 

(69) ᾿Υποθεµένων πάντων. Malim scribere συν» 
θεµένων. Hoc enim verbo utitur Sozomenus in ca- 
pite 17, ubi de ordinatione Athanasii : Ἑνωμότως 
συνέθαντο, χοινῃ ψΨήφῳ αἱρεῖσθαι, etc. Sed qua se- : 
quuntur majorem habent difficuftatem : µηδένα 

ειρὀτονεῖν πρὶν τὰ ἓν αὐτοῖς ἑγχλήματα διαλύσωσιν. 
δυο Musculus ita vertit : Cunctis afirmantibus non 
esse ordinandum quemquam , nisi purgatum prius a 
criminibus de quibus accusaretur. Christophorsonus 
vero ita interpretatur : Cum omnes episcopi asseve: 
rassent , neminem debere prius ordinari , quam cri. 
mina sibi illata diluerit. Verum haa interpretationes 
probare non possum. Neque enim Sozomenus di- 
cit πρὶν διαλύσῃ, sed in plurali πρὶν διαλύσωσι. 
Itaque vertendum erat hoc modo : Cum omnes epi- 
scopi inter se pepigissent, neminem ordinandum esse, 


Cusis, Hermaon vere episcopus Cynopolitanus. lu D priusquam jurgia qua inter ipsos erant, diremissent. 


VARIORUM. 


ο ᾽Αμοί τοὺς τριάκοντα µῆνας áve6áAsco. Ye- 
rum est quod hic scribit Sozomenus , el post euin 
Nicephorus lib. vin, cap. 49, Athanasium triginta 


eirciter mensium spatio profectionem suam distu- ΄ 


lisse, nempe Ceaaream venire, non vero Tyrum. 
ilaliucinatus enim est Baronius, quando scribit 
lootm hunc Sozomeni depravatum esse, et loco 
(riginta circiter mensium spatio, restituendum 
trium. circiler mensium spatio Athanasium remo- 
fatum esse,.ne veniret ad synodum Tyri. Nam 


PATROL. GR. LXVII. 


preterquam quod in omnibus Sozomeni exenmpla- 
ribus ita legitur, triginta illi menses ad synodum 
Caesarez indictam , non vero ad Tyriam , referun- 
tur, Ant. Pagi ad ann. 534, n. 5, ad quem an- 
num refert synodum hanc Casariensem ; quod ct 
Caveus noster facit. 
P Ἡκεγν εἰς Τύρον. De Actis synodi Tyri congre- 
at» anno 335, vid. Athanas., Apol. IT; Socr. , 
ib. 1, cap. 28 , 29 ; Theod. , lib. 1, cap. 29 ; Patr, 


" Benedictin. Vit, Athanas. , pag. 2t. 
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jurio ad episcopatum pervenisset, cum omnes Α xoi δεσµωτηρίοις αὐτοὺς ἐμθαλεῖν. "Eri τούτοις τε 


ep'scopi prius consensissent ut nullus ordinare- 
tur, antequam objecta sibi crimina coram ipsis 
diluisset. Et ipsos quidem ab eo deceptus idcirco 
a communione ejus recessisse : illum vero ne- 
quaquam dignalum esse ipsis satisfacere, sed vi 
79 ipsos cogere, et in carcerem conjecisse. Post- 
haxec accusatio de Arsenio iterum agitata est. Et ut 
fieri solet in 1nsidiis que ingenti hominum studio 
comparantur, etiam ex numero eorum qui amici 
putabantur, insperati prodibant accusatores. Lectus 
est etiam libellus popularium acclamationum, 
quasi plebs Alexandrie propter illum ad ecclesiam 
convenire detrectaret. Athanasius autem cum jussus 
csset causam dicere , frequenter in judicium pro- 
gressus, ex criminibus sibi illatis alia diluit, aliis 
ut responderet, dilationem petiit. Hzrebat porro 
animi, cum et accusatores cerneret judicum gratia 
subnixos, et multos contra se testes ex Arii ac 
Melitii sectatoribus comparatos, et calumniatoribus 
suis veniam dari in iis criminibus , in quibus ipse 
superior esset : ac precipue in causa Arsenii, 
enjus brachium maleficii causa excidisse accusa- 
batur, et in causa cujusdam mulierculz , cui mu- 
nera dedisse libidinis causa arguebatur , noctuque 
invitam compressisse. Quarum utraque accusatio 
ridicula deprehensa est et calumniz plena. Nam 
cum mulier, sedentibus in judicio episcopis , ista 
objiceret Athanasio , Timotheus Alexandrinus pre- 
sbyter eidem Athanasio astans (sic enim inter 
ipsos occulte convenerat), mulieri ita respondit : 
Egone, mulier, tibi vim intuli ? Tum illa : Nonne 
tu? inquit, simul tempus et locum addens in quo 
compressa fuerat. Ársenium vero quod attinet , 
eum Athanasius in medium adduxit, ambasque 
ejus manus integras judicibus ostendit : petiitque 
ab illis, ut accusatores judicium subirent de brachio 
quod attulerant, Etenim Arsenius isle, seu divinitus 
impulsus, scu, ut fertur, ab Athanasii iusidiatoribus 
occullatus, cum quidam ei nuntiasset. episcopum 
ejus causa in discrimen adductum esse, noctu 
arrepta fuga, pridie quam judicium fleret, Tyrum 
appulerat. Cum utrumque crimen hoc modo depul- 


καὶ τὰ xav' ᾿Αρσένιον ἀνεχ'νεῖτο, Καὶ ofa φιλεῖ dv 
απουδαζοµέναις ἐπιθουλαῖς, ἁπροσδόχητοι χαὶ τῶν 
νομιζοµένων φίλων ἀνεφύοντο χατήγοροι. Καὶ γραµ- 
ματεῖον ἀνεγινώσχετο δημοτιχῶν ἐχθοήῄσεων, ὡς τῶν 
&và τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν λαῶν δι’ αὐτὸν ἐχχλησιάζειν 
ph ἀνεχοικένων. 'Ὁ δὲ ᾿Λθανάσιος, ἀπολογῆσασθαι 
προσταχθεὶς, προελθὼν πολλάχις εἰς τὸ διχαστήριον, 
τὰ μὲν τῶν ἐγχλημάτων ἀπελύσατο * τῶν δὲ πρὸς 
ἐπίσχεψιν, ὑπέρθεσιν ἤτησεν. Ἠπόρει δὲ λίαν, xal 
τοὺς χατηγόρους τοῖς δικασταῖς ὁρῶν χεχαρισµένους, 
xai μάρτυρας πολλοὺς χατ αὐτοῦ παρεσχευασµένους 
ἐκ τῶν τὰ ᾿Αρείου xal Μελιτίου φρονούντων, xal 
τοὺς συχοφάντας, ἐφ' οἷς ἐἑγχλήμασιν ἐχράτει, συγ- 
γνώµης ἀξιουμένους ' xal μάλιστα ἐπὶ τῇ κατὰ 
ἸΑρσένιον γραφῇ, οὗ γοητείας ἕνεχα χατηγορεῖτο τὸν 
βραχίονα ἐχτεμεῖν' xoi γυναϊκά τινα, fj δῶρα ἐπὶ 
ἁσελγείᾳ δεδωχέναι, xal νύκτωρ ἀχούσῃ συνδιαφθα- 
ρῆναι ἐνεκχαλεῖτο. Ἑκατέρα γραφὴ (40) γελοία ἔφω- 
ράθη, xai συχοφαντίας ἀνάπλεως. Ἐπεὶ γὰρ συν- 
ειλεγµένων ἐπισκόπων κατηγόρει ταῦτα ἡ γυνη, 
παρεστὼς ᾿Αθανασίῳ Τιμόθεος ᾿Αλεξανδρεὺς πρε- 
σθύτερος, ὡς αὐτοῖς λάθρα συνεδόχει, ὑπολαθὼν πρὸς 
τὸ γύναιον, Εγώ σε, ἔφη, ἐδιασάμην, ὦ γύναι; Ἡ δὲ, 
'AXX οὗ σύ (41); χαιρὸν λέγουσα xal τόπον iv ᾧ 
ὅΐθεν βεθίαστο. ᾿Αρσένιον δὲ εἰ; µέσον παρῄγαγε, 
καὶ ἀμφοτέρας ἀρτίους αὐτοῦ χεῖρας ἀπέδειξε τοῖς 
δικασταϊῖς ' xai ἐδεῖτο αὐτῶν, εὐθύνας ὑπέχειν τοὺς 
κατηγόρους οὗ ἐπεφέροντο βραχίονος. Ἔτυχε vào 


C Αρσένιος οὗτος, f| θεόθεν ἑλαυνόμενος, fj, ὡς λέχγε- 


ται, ὑπὺ τῶν ἐπιθούλων ᾿Αθανασίου χρυπτόµενος, 
ἀναγγείλαντός του δι αὐτὸν χινδυνεύειν τὸν ἐπίσκο- 
mov, ἀποδρὰς νύχκτωρ, xai πρὸ utis τοῦ δικαστηρίου 
κατάρας εἰς Tópov. Ἑκατέρου δὲ ἐγχλήματος ὧδε 
λυθέντος, ὡς μηδὰν ἀπολογίας προσδςηθῆναι, τὸ μὲν 
πρῶτον, ὡς οἶμαι, ἐπὶ προφάσει δᾳθεν τοῦ μὴ Ἀρῆναι 
οὕτως algypbv καὶ γελοιῶδες πρᾶγμα ἐπὶ συνόδου 
ἀναγράφεσθαι, οὐκ ἑμφέρεται τοῖς πεπραγµένοις. 
Πρὸς δὲ τὸ δεύτερον ἤρχεσεν εἰς ἀπολογίαν τοῖς xat- 
ηγόροις εἰπεῖν, ὡς Πλονσιανός τις ἐπίσχοπος (432) τῶν 
ὑπὸ ᾽Αθανάσιον, χατὰ πρὀσταξιν αὐτοῦ τὴν Αρσενίου 
οἰχίαν χατέφλεξε᾽ xai χίονι προσδήτας, xat ἐμάσιν 
αἰχισάμενος, Ex οἰχίσχῳ καθεῖρξε. Διὰ θυρίδος & 


sum fuisset , ita ut nulla ulterius defensione opus p ἀπαδρᾶσαι τοῦτον" καὶ ἐπειδὴ ζητητέος Tv, ἐπὶ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(40) 'Exarépa ραφή. Plenior futura videtur 
oratio, si articulum addideris hoc modo : ὧν ἑχα- 


τέρα Υραφῃ. cic. 
(41) 'A4A' οὗ σύ. Poswema vox dcest in codice 


Fuketiano. Apud Rufinum, ex quo videtur haec: 


. hausisse Sozomenus, hzc historia non invenustc 
refertur hoc. modo : JIntroduci ad hec jubetur 
Athanasius. Ingreditur cum. Timotheo presbytero 
suo, eumque monet, uL posteaquam mulier dicendi 
finem fecisset, se tacente, ad ea qua dixerat, respon- 
deret. Cumque mulier ea que docta. fuerat veroras- 
set, Timotheus conversus ad eam :. Vere, inquit, 
mulier, ego mansi apud. te aliquaudo, aut. vim tibi, 
ut asseris, feci ? Tunc. illa, u1 mulierum se talium 
procacitas habet, obuncans Timotheum : Tu tu, in- 
quit, mihi vim fecisti, tu in illo loco commacula:ti 


castitatem meam. Sic ex duobus vetustissimis co- 
dicibus emendavi, Vulgo enim legitur, obfjurgans 
Timotheum. Addit Rufinus. : Tum omnes ridiculo- 
sus pudor habere coepit, quod tam [acile, tacente eo, 
[actio compositi criminis paluisset. [ία enim scri- 

endus est hic locus ex iisdem. codicibus. Scien- 
dum porro est, similem calumniam in eadem «s5- 
nodo compositam fuisse adversus Eusebium Nivo- 
mediensem, uti refert Pliltostorgius. De calumnia 


' vero illa impudentissims* mulieris nihil in Actis 


synodi Tyriz scriptum fuisse testatur Sozomenus. 
Quare fides sit penes Rufinum, qui primus ista 
retulit. 

(43) IlAovetavéc τις ἑπίσχοπος. Hujus mentio 
fit in epistola Arsenii ad Athanasium, quae 
tur in Apelogetico secundo conira Arianos. 
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χρόνον λαθεῖν χρυπτόµενον, uh φαινόµενον δὲ elxó- Α easet , prius quidem non legitur in Actis concilii, 


40€ ἀποθανεῖν νοµισθῆναι. Καὶ οἷά γε ἐπιφρανῆ ἄνδρα 
xaX ὁμολογητὴν, οἱ ἀμφὶ οὺν Ἰωάννην ἐπίσκοποι 
ἐζήτουν αὐτὸν, προσιόντες τοῖς ἄρχουσι. Ταῦτ οὖν 
λογιζόμενος Αθανάσιος, περιδεἠς ἣν ἅμα δὲ ὑφωρᾶτο, 
μὴ χαιρὸν εὑρόντες οἱ ἐπιθονλεύοντες λἆάθρα ἀνέλω» 
atv αὐτόν. Μετὰ πολλὰς δὲ συνόδουςι θορύθου xat τα- 
ραχῆς ἐμπλησθέντος τοῦ συλλόγου, κεχραγότων τε 
«y χατηγόρων καὶ τοῦ περὶ tb δικαστήβιον πλήθους, 
πάσῃ μηχανῇ χρῆναι αὐτὸν ἐχποδὼν ποιεῖν ὡς Yótta, 
καὶ βίαιον, xat ἱερωσύνης ἀνάξιον ' δείσαντες οἱ παρὰ 
φοῦ βασιλέως προστεταγµένοι παρεῖναι τῇ συνόδῳ 
εὐταξίας ὄνεχα, nd], ὡς εἰχὸς, ἓν στάσει χαταδραµόν- 
τες, αὐτόχειρες αὐτοῦ γένωνται, λάθρα αὐτὸν ὑπεξ- 
ἠγαγον τοῦ διχαστηρίο. 'O δὲ, λογισάµενος οὐχ 
ἀχίνδυνον αὐτῷ διατρίδειν ἓν Τύρῳ, οὔτε ἀσφαλὺς 
διχάσασθαι πρὸς πλῆθος χατηγόρων παρὰ δικασταῖς 
ἐχθροῖς, φεύγει εἰς Κωνδταντινούπολιν. Καταδικἀ- 
ζονσι δὲ αὐτῷ ἑρήμην fj σύνοδος, καὶ χαθαιροῦσι τῆς 
ἐπισχοπῆς, χαὶ φηφίζονται αὑτὸν µηχέτι τὴν Άλε- 
ξάνδρειαν οἰχεῖν, ἵνα μὴ, qnot, θορύδους χαὶ στάσεις 
παρὼν ἑργάζηται. Ἰωάννην δὲ παὶ τοὺς σὺν αὐτῷ 
πάντας, ὡς οὐ διχαίως χαχῶς παθόντας, εἰς χοινω- 
víav προσίενται, xal τὸ ἐν τῷ χλήρῳ ἀξίωμα Exáctu 
διέδωχαν. Δηλοῦσι δὲ τὰ πεπραγμένα τῷ βασιλεῖ, καὶ 
γράφουσδι τοῖς πανταχή ἀπισχόποις, pf) μεταδοῦναι 
αὐτῷ κρινωνίας, μήτε γράφειν, pie παρ αὐτοῦ 
γράμματα δέχεσθαι, ὡς ἀληλεγμένου bv οἷς διήχουσαν, 
καὶ διὰ τῆς φυγῆς, xal ἐπὶ ταῖς μὴ ἀγωνισθείσαις 


γραφαῖς (45) ἁλόντος. Ἐδήλουν δὲ διά τῆς ἐπιστολῆς, C 


ἐπὶ τοιαύτην προῆχθαι dfyoov: πρῶτον μὲν 660) χα» 
λεπαίνοντες, χαθότι, τοῦ βασιλέως προστάξοντος ἐν 
τῷ παρελθόντι ἐνιαντῷ, συνελθεῖν αὐτοῦ χάριν εἰς 
Καισάρειαν τοὺς ἀνὰ τὴν Ἔω ἐπισχόπους, οὐκ ἀπήν- 
τῃσεν, ἐπὶ µακρῷ χρόνῳ ταλαιπωρουµένην τὴν σύν- 
οὖον ἰδῶὼν, καὶ τῶν τοῦ χρατοῦντος προσταγµάτων 
παταφρονῄσας. Ηλειόνων δὲ συνελθόντων εἰς Τύρον, 
ἅμα πλήθει ἀφίχετο, χαὶ ταραχὰς χαὶ θορύδους ἐν- 
εποίει τῇ συνόδψ΄ πῆ μὲν τὰς ἀπολογίας ἀποκρουό- 
µενος, Tfj δὲ τῶν ἐπισχόπων ἕκαστον προπηλα- 
χίζων, ἄλλοτε δὲ καλούμενος ὑπ' αὐτῶν, μὴ ὑπ- 
αχούων ποτὲ χρίνεσθαι μὴ ἀξιῶν. Περιφανῶς δὲ 
πε ρωρᾶσθαι αὐτὸν ἐπὶ to) μυστιχοῦ ποτηρἰου τῇ 
συντριθῇ χατήγγελλον, μάρτυρας ἑπὶτοῦτο προϊσχόμε- 


nón alia, ut opinot, de causa, quam quod indeco- 
rum visum est, rem adeo turpem atque ridiculam 
gestià synodalibus inscribere. Quod autem spectat 
ad alterum, accusatofes ad defensionem suam satis 
esse existimarunt, quod dicerent, Plusiánum quem- 
dam, unum ex episcopis qui erant sub Athanasio, 
jussu illius incendisse domum Atsenli : ipsumque 
columhe ailigatum loris verberasse, et in cellulam 
inclusisse; Arsenium vero per fenestram aufugisse, 
ei quoniam perquirebatur , aliquamdiu delituisse ; 
eumque nusquam compareret , non siné eausa pro 
mortuo habitum esse. Qui cum celebris 6t confes- 
sionis S) gloria clarus esset, idcirco qui cum 
Joanne eraut episcopi, eum pérquirebant , acce- 
dentes ad magistratus. Hzc cum apud se reputaret 
Athanasius, métu percellebatur. Simul etiam suspi- 
cabatur, ne insidiatores opportunitatem — nacti 
ipsum clam interficerent. Denique post plurimos 
consessus, cum concilium tumultu ac perturba- 
tione plenum esset, accusatoribus et multitudine 
promiscua qua circa subsellia erat, simul vocife- 
rantibus, omni modo tollendurh esse illum, utpote 
maleficum ac violentum , et indignum sacerdotio : 
ií qui ex imperatoris mandate ad servandam con- 
eilii disciplinam synodo intererant, veriti ne, sicut 
in seditione feri solet, cuncti facto in eum impetu 
manus violentas ei inferrent, clam ex judicio eum 
subduserunt. At ille, considerans se in urbe Tyro 
absque periculo morari non posse, nec tutum sibi 
fore adversus tautam accusatorum multitudinem 
coram inimicis judicibus causam dicere , Constan- 
tinopolim abscessit. Porro synodus absentem eum 
damnavit, et episcopatum οἱ abrogavit : interdixit- 
que ne posthac Alexahdrim habitaret, ne forte, 
ut aiebant , tumultus ac seditiones lilie agens ex- 
citaret. Joannem vero οἱ 606 qui cum illo erant , 
tanquam injuste vexatos, in communienem recepit, 
suumque in clero gradum singulis restituit. Deinde 
gesta imperatori significant, et ad omnes ubique 
episcopos scribunt, ne comwranione jungantur eum 
Atlianaéio, neve ad eum litteras scribant, aut ab eo 
gcriptas accipiant, utpote qui criminum , de quibus 
ipsi cognoverant , convictus fuisset, et per fugam 


vot, θεόγνιον τὸν Νιχαίας ἐπίσκοπον, xai Μάριν τὸν D suam. aliorum. quoque criminum , quibus non 


Χαλκηδόνος, xal θεόδωρον τὸν Ἡρακλείας, Οὐάλεντά 
55 xai Οὐρσάχιον καὶ Μακεδόνιον * οὓς ἀπέστειλαν εἰς 
Αἴγυπτον, ὥστε παραγενοµένους εἰς τὴν χώμην ἔνθα 
συντετρίφθαι τὸ ποτήριον ἑλέγετο, τὸ ἀληθὲς ἀνευρεῖν. 
Τοιαῦτα ὄγραφάν, xa0' ἔχαστον ἔγχλημα δικαν:κῶς 
ἑφαφάμενοι, xat οἷον &x τέχνης τινὸς διαθολὴν χατα- 
σχευάδαι σπουδάξοντες. Οὐχ ὑγιῶς δὲ ταύτην τὴν 
χρίσιν ἔχειν, χαὶ πολλοῖς τῶν παρόντων Ἱερέων χατ- 


respondit, reus esset deprehensus. Ad hujusmodi 
vero sententiam in eum ferendam hisce causis 
adducios se esse docent : primum quod zgre fer- 
rent, quod cum imperator, anuo preterito, jussit 
ut Orientales episcopi Casaream ejus causa conve- 
nitent , ipse non occurrisset , longi emporis mora 
fatigatam synodum cérnens, et imperatoris prz- 
cepta despiciens. Deinde quod cam plurcs episcopi 


VALESH ANNOTATIONES. 


(45) Kal ἐπὶ ταῖς μὴ ἁγωγνισθείσαις γραφαῖς. 
Hunc [σού non intellexerunt interpretes. Decepit 
eos prava interpunctio, qux habetur in editione 
Roberti Stephant. Sed in codice Fuketiano post 
vocem γραφαῖς nulla apponitur distinctio. Sensus 


igitur hujus loci est : Athanasium presentem qui- 
dem convictum [fuisse de multis criminibus : de 
aliis vero qbibus nondum responderat, convietuui 
esse per. fugam, quam arripuisset. 
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Tyrum convenissent, ipse cum ingenti multitudine A εφαίνετο. Λέγεται οὖν Παφνούτιον τὸν ὁμολογητὴν 


advenisset, οἱ turbas ae seditiones in concilio 
excitaret, nunc quidem objectis crininibus respon- 
dere detrectans , nunc singulos episcopos probris 
'et conviciis incessens , et interdum quidem cum 
ab ipsis vocaretur, minime obtemperans , interdum 
vero judicium subire dedignans. De coníractione 


(44) τῇ συνόδῳ ταύτῃ παραγενόµενον, Aa6ópevov τῆς 
χειρὸς, ἐξαναστῆναι Μάξιμον τὸν Ἱεροσολύμων ἐπί- 
σχεπον, ὡς οὐ δἑέον συλλόγου χοινωνεῖν πονηρῶν ἀν- 
ὑρώπων, ὁμολογητὰς αὐτοὺς ὄντας, xal bi εὐσέδειαν 
τοὺς ὀφθαλμοὺς αὐτῶν κεχοµµένους, xal τὰς ἁγγύ- 
λας πεπηρωµένους. 


autem mystici poculi perspicue illum convictum esse denuntiant, testes hujus rei proferentes Theo- 
gnium episcopum Nice, Marim Chalcedonis, Theodorum Heraclez, Valentem et Ursacium ae Ma- 
cedonium : quos quidem in Egyptum miserant, eo consilio, utin vicum illum in quo fractus calix dice- 
batur profecti, veritatem pervestigarent. Haec fere sunt que scripserunt episcopi, foreusi more singula 
crimina perstringentes , 40 velut. arte quadam calumniam concinnare studentes. Multi tamen ex 
sacerdotibus qui aderant , 1 hoc judicium minime reetum esse existimarunt. Aiunt certe Papbnu- 
tium confessorem — qui concilio interfuit , apprehensa manu Maximi Hierosolymorum episcopi, 
jussisse ut surgeret: quasi non deceret ipsos qui confessores essent, et qui pielalis causa oculos 


effossos ac poplites succisos haberent, malorum hominum concilio sociari. 


CAP. XXVI. 


De ecclesia a Censtantino Magno Hierosolymis adi- 
ficata in. Golgotha, deque ejus dedicatione. 


Interea vero circa tricesimum annum imperii 
Constantini, absoluta jam ecclesia Hierosolymis in 
Calvaria loco, quad magnum Martyrium appella- 
tur, Marianus quidam non mediocri dignitate prz- 
ditus, imperatoris notarius, Tyrum ingressus, epi- 
scopis in concilio congregatis imperatoris porrexit 
epistolam , qua eos hortabatur, ut confestim Hie- 
rosolyma profecti, ecclesiam illic dedicarent *. stud 
vero cum diu antea decrevisset, necessarium ta- 
men censuerat, ut episcopi prius in urbe Tyro 
congregati privatas inter se simultates compone- 


ΚΕΦΑλΛ. καὶ. 


Περὶ τοῦ ἐν ᾿Ἱεροσολύμοις vet, ὃν d μέγας ἔκτισε 
Κωνσταντῖνος ἐν l'oAro0Q * καὶ περὶ τῶν ἐγκαι- 
γίων αὑτοῦ. 


Ἐν τούτῳ δὲ ἀμφὶ τὴν τρίτην δεχάδα τῆς Kov- 
σταντίνου Ἠγεμονίας, ἑξεργασθέντος vou Ev Ἱεροσο. 
λύμοις νεὼ περὶ τὸν Κρανίου χῶρον, ὃ μέγα Μαρτύριον 
προσαγορεύεται, παραγενόµενος εἰς Τύρον Μαριανὸς, 
&vhp τῶν àv ἀξίᾳ, βασιλικὸς ταχνγράφος, ἀπέδωχε 
τῇ συνόδῳ βασιλέως ἐπιστολὴν, παρακελευομένην ἐν 
τάχει τὰ Ἱεροσόλυμα χαταλαθεῖν, καὶ τὸν veto καθιε- 
ρῶσαι. Τοῦτο δὲ xaX πρὶν βεδουλευµένος, ἀναγχαῖον 
ἑνόμισε πρότερον kv Τύρῳ συνελθόντας τοὺς ἐπισκό- 
ποὺς, διαθεῖναι τὰς πρὸς ἀλλήλους διαφοράς’ οὕτω τε 
κεχαθαρµένους διχονοίας καὶ λύπης ἐπὶ τὴν ἀφιέρωσι/ 


rent, atque ab omni discordia et offensione pur- C τοῦ νεὼ χωρῆσαι. Πρόσφορον γὰρ εἶναι τοιαύτῃ παν- 


gati, ita demum ad ecclesie dedicationem accede- 
rent. Ejusmodi enim festivitati aptissime convenire 
coneordiam sacerdotum. lgitur episcopi Hierosoly- 
mam delati ecclesiam consecrarunt, simulque 
ornamenta et donaria ab imperatore transmissa : 
que quidem in eadem basilica hactenus manent, 
et 4 cunctis non sine ingenti stupore spectantur, 
ob magnificentiam atque amplitudinem. Ex eo vero 
tempore solemnem quotannis festivitatem admodum 
splendide Hierosolymitana celebrat Ecclesia; adeo 


ηγύρει τὴν ὁμόνοιαν τῶν ἱερέων. Καὶ οἱ μὲν ἦχον εἰς 
Ἱεροσόλυμα, xaX τὸν ναὸν χαθιέρωσαν, χαὶ τὰ ἆποστα- 
λέντα παρὰ τοῦ βασιλέως χειμἠλιά τε χαὶ ἀναθήματα, 
ἃ εἰσέτι νῦν Ev τῷδε τῷ ἱερῷ οἴχῳ ἀνάχεινται, καὶ 
πολὺ παρέχει θαῦμα τοῖς θεωµένοις, πολυτελείας xol 

εγέθους ἕνεχα. Ἐξ ἐχείνου δὲ ἐτήσιον ταύτην bog- 
τὴν (45) λαμπρῶς μάλα ἄγει f) τῶν Ἱεροσολύμων 
Ἐχχλησία * ὡς καὶ µνῄσεις kv αὐτῇ τελεῖσθαι, xal 
ὀχτὼ ἡμέρας ἐφεξῆς ἐχχλησιάζειν * συνιέναι τε πολ- 
λοὺς σχεδὸν ἐκ πάσης τῆς ὑφ' ἡλιον, ol χαθ᾽ ἱστορίαν 


! Euseb. Vit. Const. lib. iv, ο. 45; Socr. lib. i, c. 33. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(44) Λόγεται οὖν Παφνούτιον τὸν óuoAo- D mone posuerit. Alio item nomine suspecta mihi 


γητήν. Sumpsit heec Sozomenus ex Ruflni Historia 
ecclesiastica. Paphnutius quidam episcopus ZEgypti, 
nua cuin Potamone et reliquis episcopis, qui cum 
Athanasio ad synodum Tyrensem venerant, memo- 
ratur in Apologetico secundo ejusdem Athanasii. 
Ab eo distinguendus videtur alter. Paphnutius Me- 
litianus anachoreta, qui cum Joanne et Callinico, 
pzulo ante synodum Tyri, Athanasium accusaverat 
apud Constantinum, et quem confessorem con- 
fessorisque filium fuisse scribit Epiphanius in hze- 
resi Mélitianorum. Sed et Potamo episcopus He- 
raclez: Egypti, qui synodo Tyrensi interfuit, unus 
ex confessoribus fuerat. Quare vereor ne Rufinus, 
scriptor parum diligens, Paphnutium pro Pota- 


videtur Ruflni narratio. Ait enim Rufinus Psphnu- 
lium abduxisse secum Maximum Hierosolymorum 
episcopum, priusquam in Athanasium sententia 
promeretur. Átqui constat. Maximum in ea synodo 
subscripsisse damnationi Athanasii. Ita enim di- 
serie tradit Socrates in libro secundo capite 
Octavo. 

(45) "Ertjciov ταύτην ἑορτήν. Die scilicet i$ 
mensis Septembris. Eo enim die Hierosolymitani 
quotannis celebrabant Eneznia martyrii sive basi- 
ου Constantinianz, ut notavi in epistola de ana- 
stasi et Martyrio Hierosolymitano, quae ad calcem 
annotationum Eusebianarum edita est. 
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τῶν ἱερῶν τόπων, πάντοθεν αυντρέχονσι χατὰ τὸν — ui baptismi quoque sacranienta eo die tradantur 


χαιρὸν ταυτης τῆς πανηγύρεως. 


el per continuos octo dies collect: flant , multi- 


que ex omni fere terrarum orbe conveniant, qui hujus festivitatis tenporead sacra loca perlustranda 


vadique accurrunt. 

ΚΕΦΑΛ. KZ. 

Περὶ τοῦ πρεσδυτέρου τοῦ πείσαντος Κωγσταγ- 
ΝΟΥ, καταγαγεῖν ἐκ τῆς ὑπερορίας "Αρειο» 
xal Εὐζώϊον ' καὶ περὶ τῆς αὑτοῦ τάχα εὖσε- 
θοῦς πίστεως Al6s.AAoc * xal ὅπως ὑπὸ τῆς ἐν 
Ἱεροσο.2ύμοις ἀθροισθείσης συνόδου xal πάλιν’ 
Αρειος προσεδέχθη. 

Τηνιχαῦτα δὲ χαιροῦ λαθόµενοι οἱ τὰ Αρείου 
φρονοῦντες τῶν ἐπισχόπων, ἑσπούδασαν γενέσθαι kv 
Ἱεροσολύμοις σύνοδον, xal χοινωνίας αὐτῷ µετα- 
δοῦναι xai Εὐζωῖῳ * ἐθάῤῥησαν δὲ ταῦτα κατὰ πρό- 
φασιν τοιάνδε; Πρεσθύτερός τις ἣν συνήθης τῇ ἁδελφῇ 
τοῦ βασιλέως, ἑπαινέτης τῶν ᾿Δρείου δογμάτων. Καὶ 
ὅτι τάδε ἑφρόνει, τὰ πρῶτα ἑλάνθανεν. Ὡς δὲ πολ- 
Ἀοῖς προελθὼν χρόνοις οἰκειότερον ἑαυτὸν χατέστησε 
Κωνσταντίφ., τοῦτο γὰρ ὄνομα ἣν τῇ ἁδελφῇ Κων- 
σταντίνου , ἀδείας λαθόµενος ἐπαῤῥησιάσατο πρὸς 
αὐτὴν, xal χατεµέμφετο, μὴ δικαίως "Λρειον τὴν 
πατρίδα φεύχειν, xal τῆς Ἐκκλησίας ἐχθεθλῆσθαι, 
διὰ φθόνον xat ἰδίας ἔχθρας ἐχθληθέντα παρὰ ᾽Αλεξάν- 
ὅρου, τοῦ ἐπιτροπεύσαντος τὴν ᾽Αλεξανδρέων Ἐκκλη- 
σίαν. Εὐδοχιμοῦντα γὰρ, ἔφη, παρὰ τῷ πλήθει ὁρῶν 
αὐτὸν, ἐζηλοτύπησεν, ᾿Αληθήη δὲ ταῦτα πεισθεῖσα 
Κωνσταντία, ἐν ᾧ μὲν περιῆν, οὐδὲν ἔφθασε νεωτε- 
ρίσαι τῶν ἐν Νικαίᾳ δοξάντων. Ἐπεὶ δὲ νόσῳ περι- 
έπεσε, χαθυφωρᾶτο τελευτᾷν ΄ xal παραγενόμενον ὡς 
αὐτὴν τὸν ἀδελφὸν ἐχέλευσε τελδυταίαν αὐτῇ δοῦναι 
χάριν, f|» ἂν αἰτήσειεν. Ἐδεῖτο δὲ οἰχεῖον ἔχειν τὸν 
εἰρημένον πρεσθύτερον, καὶ ὡς ὀρθῶς δοξάζοντι περὶ 
τὸ θεῖον πείθεσθαι. Ἑαυτὴν μὲν γὰρ ἔφη οἴχεσθαι, 
καὶ λοιπὸν τῆς ἐνταῦθα βιοτῆς μηδὲν φροντίζειν * 
περὶ δὲ αὐτοῦ ὀῤῥωδεϊῖν, µήτι πάθοι ὑπὸ θεοµηνίας, 
ἢ αὐτὸς χαχῶς πράξας, 3| τὴν ἠγεμονίαν αἰσχρῶς 
ἀποθαλών ' ἐπεὶ δικαίους, ἔφη, xal ἀγαθοὺς ἄνδρας 
ἀδίχως πεισθεἰς τισιν, ἀῑδίῳ φυγῇ ἐζημίωσεν. Ἐν- 
τεῦθεν ὁ βασιλεὺς οἰχειότατα διετέθη περὶ τὸν πρε- 
σθύτερον τοῦτον ' xal παῤῥησίας αὐτῷ μεταδὀὺς, 
xa κοινωσάμενος περὶ ὧν ἐνετείλατο ἡ ἀδελφὴ, φήθη 
χρῆναι πάλιν πειρασθῆναι (46) τῶν χατὰ τὸν "Apstov: 
ὡς εἰχὸς, ὑποτοπήσας ἀληθεῖς εἶναι τὰς διαθολὰς, ἡ 
τῇ ἁδελφῇ χαριζόµενος. Οὐκ εἰς µαχράν τε µετ- 
εχαλέσατο "Αρειον ἀπὸ τῆς φυγῆς, xa Υραφὴν tx£- 
λευσεν ἐχδοῦναι ὧν πιστεύει περὶ θεοῦ. Ὁ δὲ, τὸ 
χαινὸν ἐχχλίνας àv πρότερον εὗρεν ὀνομάτων , ἑτέ- 
pav ὕφανεν ἔχθεσιν, ἁπλοῖς ῥητοῖς καὶ ἐγνωσμένοις 
ταῖς ἱεραῖς Βίθλοις χρησάµενος" χαὶ ὄρχον ὤμοσεν, f 
μὴν ὧδε πιστεύειν, καὶ κατὰ νοῦν ταῦτα φρονεῖν, 
xaX μηδὲν ἕτερον ἐννοεῖν παρὰ ταῦτα. Ἔχει δὲ ὧδε᾽ 


89 CAP. XXVII. 


De presbylero qui Constantino persuasit, ut. Arium 
el Euzoium ab exsilio revocaret : et de libello fidei 
ejus, forsitan recie : el quomodo idem Arius a. sy- 
nodo Hierosolymitana iterum susceptus. est. 


Eodem tempore episcopi qui opinionem Arii 
sequebantur, tempus idoneum nacti, synodum 
episcoporum Hierosolymis fleri curarunt, et Arium 
alique Euzoiuur in communionem recipi. Quam 
rem ut aggrederentur, hujusmodi occasione ad- 


p ducti. sunt: Presbyter quidam erat, sororis Con- 


stantini familiaris, opinionum Arii laudator *. Et 
initio quidem ipsum talia sentire nemo norat. Ubi 
vero processu temporis familiarior factus est Con- 
stanti, hoc enim nomen fuit sororis Constantini, 
sumpta fiducia,slibere cum ea loqui coepit, et con- 
queri quod Arius injuste patria exsularet, et quod 
per invidiam ac privatam simultatem ab Alexan- 
dro Alexandrinx Ecclesix episcopo Ecclesia eje- 
clus esset, Nam cum Alexander, inquit, videret 
illum magnopere probari multitudini, 2nulatione 
adversus eum exarsit. Hac vera esse credens 
Constantia, quandiu quidem superstes fuit, nibil 
novi molita est adversus Nicena synodi decreta, 
Postquam vero in morbum incidit, ex eo se mori- 


C turam suspicata, fratrem qui ad. ipsam venerat 


rogavit, ut extremuin beneficium sibi tribueret 
quodcunque ab ipso postulavisset. Postulavit au- 
tem ut supradictum presbyterum in familiaritatem 
reciperet, eique tanquam recle de divinitate sen- 
tienti. fidem haberet. Nam se quidem mori aiebat, 
nec amplius ullam vite curam gerere : ipsius au- 
tem causa metuere, ne quid mali ex ira Dei patia- 
tur, et aut ipse in privatam incidat calamitateni, 
aut imperium turpiter amittat, propterea quod 
justos ac bonos viros, quorumdam suggestione 
induetus, perpetuo exsilio injuste damnasset. Ex 
eo tempore imperator presbyterum inter [amiliaris- 
simos habere copit, concessaque ei fiducia et lo- 
quendi libertate, collocutus cum illo de rebus qux 
a sorore ipsi mandatz fuerant, causam Arii denuo 
ventilandam esse censuit : seu quod opinabatur 
calumnias illas veras esse, seu ut sorori sue gra- 
tificaretur. Nec multo post Arium ab exsilio revo- 
cavit, et quani de Deo teneret fidem, scripto pro- 
dere eum jussit. llle novitatem verborum qus 


prius excogitaverat, devitans, aliam expositionem contexuit, verbis usus simplicioribus, et qu:e sacra 
Scripture familiaria sunt. Jurejurando etiam aflirmavit ita se credere, et ex animo ita sentire, nec 
aliud prelerea quidquam in mente habere. Sic autem se habet expositio : 


! Socr. lib. 1, c. 25. 


΄ VALESII ANNOTATIONES. 
(46) Χρῆναι πά.ιν πειρασθῆναι, In. codice Fuketianu prima vox deest, et πειραθεῖναι legitur, 


Don netpac0f vat, 
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83 Religiosissimo Deique amantissimo domino uo- A 


siro. imperatori Gonstantino, Arius εἰ Euzoius 

presbyteri *. 

Sicut precepit Deo charissima pietas tua, do- 
mine imperator, fidem nostram exponimus, scri- 
ptoque profitemur coram Deo, mos et illos qui 
nobiscum sunt, ita credere, uti subjectum est. 
Credimus in unum Deum, Patrem omnipotentem ; 
et in Dominum nostrum Jesum Christum , Filium 
ejus, qui ex eo genitus est ante omnia szcula : Deum 
Verbum, per quem omnia facta sunt quz in coelo et 
qua in terra : qui descendit et incarnatus est : qui 
passus est eL resurrexitet ascendit ad οφίοε : et iterum 
venturus est ut judicet vivos et mortuos. Et in 
Spiritum sanctum : in. carnis resurrectionem : et 


SOZ20MENI 
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TQ εὐσεδεστάτῳ xal θεοφι.λεστάτῳ δεσπόεῃ ἡμῶν 
Κωνσταντίνῳ, "Αρειος καὶ Εὐζώτος πρεσδύ- 
τεροι. 

Καθὼς προσέταξεν dj θεοφιλἠς σον εὐσέδεια, δέ- 
σποτα βασιλεῦ , ἐχτιθέμεθα τὴν ἑαυτῶν πίστιν ky- 
γράφως * ὁμολογοῦμεν ἐπὶ Θεοῦ οὕτω πιστεύειν, xal 
αὐτοὶ χαὶ πάντες οἱ αὺν ἡμῖν, ὡς ὑποτέτακται. Πι- 
στεύομεν εἰς ἕνα θεὸν, Πατέρα παντοχρᾶταρα, xai 
εἰς Κύριον Ἰησοῦν Χριστὺν τὸν Υὸν αὐτοῦ, τὸν ἐξ 
αὐτοῦ πρὸ πάντων τῶν αἰώνων γεγεννημένον θΘεὸν 
Λόγον, δι οὗ τὰ πάντα ἐγένετο, τά τε ἓν οὐρανῷ xal 
τὰ ἐπὶ τῆς γῆς ' τὸν ἑλθόντα xal σάρχα ἀναλαδόντα, 
xai παθόντα xal ἀναστάντα, καὶ ἀνελθόντα εἰς τοὺς 
οὐραναὺς, xal πάλιν ἑρχόμενον xplvat ζῶντας xal 
νεχρούς. Καὶ εἰς ἅγιων Πνεῦμα, καὶ σαρχὸς ἀνάστα- 


in vitam venturi seculi, regnumque coelorum : B atv, xat εἰς ζωὴν τοῦ μέλλοντος αἰῶνος, xat εἰς βασι- 


et in unam catholicam Ecclesiam Dei, quz a primis 
cardinibus ad ultimos usque terrarum fines porri- 
gitur. Hane autem fidem ex sanctis Evangeliis 
accepimus, Domino discipulis suis dicente : ]te et 
docete omnes gentes, baptizantes eos in nomine 
Patris et Filii et Spirilus sancti. Nisi autem ita 
credimus, et nisi vere suscipimus Patrem ct Filium 
et Spiritum sanctum, sicut omnis catholica Eccle- 
βία et Scripture docent, quibus per omnia credi- 
mus, judex noster sit Deus nunc et in futuro judi- 
cio. Idcirco pietatem tuam rogamus, Deo charis- 
sime imperator, ut, cum ecelesiastici simus, et 
fldem ac sensum Ecclesie sanctarumque Scriptu- 
rarum teneamus, per pacificam ac religiosam pieta- 
tem luam uniamur matri nostra Ecclesix, sublatis 
videlicet questionibus ac disputationibus super- 
fluis, ut et nos et Ecclesia, mutuam inter nos 
pacem servantes, solemnes preces pro pacato et 
religioso imperio tuo, et pro universa stirpe tua, 
simul omnes ad Deum fundamus. 


λείαν οὐρανῶν , καὶ εἰς µίαν Ἐκχλησίαν καθολικὴ» 
τοῦ θεοῦ, τὴν ἀπὸ περάτων ἕως περάτων. Ταύτην 
δὲ τὴν πίστιν παρειλήφαμεν (AT) £x τῶν ἁγίων εὖαγ- 
γελίων, λέγοντος τοῦ Κυρίου τοῖς ἑαυτοῦ μαθηταῖς, 
Πορευθέντες μαθητεύσατε πάντα τὰ ἔθνη, βαπτίζον- 
τες αὐτοὺς εἰς τὸ ὄνομα τοῦ Πατρὸς xal τοῦ Ylo3 χαὶ 
τοῦ ἁγίου Πνεύματος. El δὲ μὴ ταῦτα οὕτω πιστεύο. 
μεν, xal ἁποδεχόμεθα ἀληθῶς, Πατέρα καὶ Ylàv καὶ 
ἅγιον Πνεῦμα, ὡς πᾶσα dj καθολιχὴ Ἐχχλησία xa 


al ἅγιαι Γραφαὶ διδάσχουσιν, ὡς χατὰ πάντα πι- — 


στεύοµεν, χριτὴς ἡμῶν ἔσται ὁ θεὸς (48) xal νῦν 
xal ἓν τῇ µελλούσῃ ἡμέρᾳ. Διὸ παραχαλοΏμέν σου 
τὴν εὐσέδειαν, θεοφιλέστατε ἡμῶν βασιλεῦ , ἔχχλη» 
Φιαπτιχοὺς ἡμᾶς ὄντας, xal τὴν πίστιν καὶ τὸ φρό- 
νηµα τῆς Ἐκκλησίας καὶ τῶν ἁγίων Γραφῶν Eyov- 
τας, ἑνοῦσθαι ἡμᾶς διὰ τῆς εἰρηνοποιοῦ σου χαὶ θε0- 
σεθοῦς εὐσεδείας τῇ μητρὶ ἡμῶν, τῇ Ἑχκλησίᾳ ὄτκλα- 
δὴ, περιηρηµένων τῶν ζητημάτων, xat τῶν ἓχ τῶν 
ζητημάτων περισσολογιῶν (49): ἵνα xal ἡμεῖς καὶ dy 
Ἐκχλησία μετ ἀλλήλων εἰρηνεύοντες, τὰς συνήθεις 


εὐχὰς ὑπὲρ τῆς εἰρηνικῆς σου καὶ εὐσεδοῦς βασιλείας, χαὶ παντὺς τοῦ Ὑένους sou χοινῆ πάντες ποιώµεθα, 


Hujus (idei expositionem nonnulli quidem callide 
conscriptam esse asseverabant : etspecie quidem ver- 
bis differre, revera tamen cum Arii doetrina consen- 
tire juxta sensum verborum qu:e licentiam dabant 
in utramque partem vergendi, ei eo quem velles 
modo ipsa intelligendi. Imperator vero Arium et Eu- 
zoium idem cum episcopis qui Niczeam convenerant, 
sentire arbitratus, maximam ex ea re cepit volup- 


Ταύτης τῆς πίστεως τὴν Υραφὴν, ol μὲν De- 
γον 4 τεχνιχῶς συγχεῖσθαι, καὶ τὸ δοχεῖν τοῖς 
ῥητοῖς διαλλάσσειν' συµφέρεσθαι δὲ καὶ οὕτως τοῖς 
Αρείου δόγµασι κατὰ τὴν ἐχδοχὴν τῶν ὀνομάτων, 
ἄδειαν παρεχόντων ἑπαμφοτερίζειν, καὶ πρὸς ἑχατέ- 
pav διάνοιαν ταῦτα ἐχλαμδάνειν. Ὑπολαθὼν δὲ à 
βασιλεὺς παραπλήσια δοξάζειν "Αρειόν τε χαὶ Εὺ- 
ζὠϊῖον τοῖς ἓν Νικαίᾳ συνεληλυθόσιν, Ἄσθη τῷ πρἀἹ- 


tatem. Neque tamen id sibi arrogavit ut eos ipse in D µατι. Οὐ μὴν ἑαυτῷ ἐπέτρεψεν, εἰς χοινωνίαν αὐτοὺς 


communioner susciperet ante examen ae judicium 
eorum, quorum id jus pontificiumque erat S4 juxta 


! Socr. lib. 1, c. 26, 


Ρέξασθαι, πρὸ χρβίσεως καὶ δοχιµασίας τῶν toutou 
κυρίων, κατὰ τὸν νόµον τῆς ᾿Εχκλησίας. Πέμπει δὲ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(7) Ταύτη» τὴν αίστι’ παρειλήφαμεν. 
In codice Fuketiano scriplum inveni ταύτην δὲ 
τὴν πίστιν, etc, quomodo etiam legitur apud So- 
cratem in libro primo, cap. 26. 

(48) Κριτῆς ἡμῶν ἔσται ὁθεός. Codex Fuketii 
ἡμῖν scriptum habet. 


(A9) Kal τῶν ἐκ τῶν ζητημάτων xspiccoto- 
γιῶν. In libro primo Socratis cap. 26. legitur tan- 
tum χαὶ τῶν περισσολογιῶν, expunctis tribus νοευ- 
lis, quz? tamen habentur etiam apud Nicephorum. 
In codice Fuketiano scriptum inveui χαὶ τῶν ὀκτὸς 


ζητημάτων περ. 


VARIORUM. 


4 Ταύτης τῆς πἰστεως ti» Tpagnx οἱ μὲν 
FAsrovr. lac Arii formula offensi multt sectatorum 
ejus, pristini erroris retinentissimi, quibus impie- 
tag nullis.delinita verbis, ut principio fuerat publi- 


cata, cordi erat, ab eo desciscunt , aliamque dis- 
parem familiam ordiuntur, cujus secundum hzc 
antesignani fuerunt Aelius el Eunomius. Cl. Paures 
Benedictini, Vit. Athagn., p. 17. 
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στοὺς πρὸς τοὺς ἐν Ἱεροφολύμοις τότε συνελθόντας A Ecclesia legem. Eos igitur mittit ad episcopos qui 


ἐπισχόπους, γράφας σχκοπηθῆναι αὐτῶν τὴν ἔχθεσιν 
τῆς πίστεως * φιλάνθρωπον δὲ φῆφον ἐνεγχεῖν ἐπ 
αὑτοῖς τὴν σύνοδον, fjv τε ὀρθῶς φανεῖεν δοξάζοντες, 
xaX φθόνου χάριν ἐπιθουλενθέντες, fv τε μηδὲν ἔχον- 
τες µέμφεσθαι τοῖς Ίδη ἐπ᾽ αὐτοῖς χεκριµένοις, µετα- 
μεληθεῖεν. Καιροῦ δὲ λαδόµενοι, πάλαι ταῦτα σπου- 
δάζοντες (50) , προφάσει τῶν βασιλέως γραμμάτων, 
ἐδέξαντο αὐτοὺς εἰς χοινωνίαν. Καὶ ὅτε τοῦτο ἐποίη- 
σαν, αὐτῷ τε τῷ βασιλεῖ ἔγραφαν, καὶ τῇ Ἐκκλησίᾳ 
Αλεξανδρείας, xai τοῖς ἀνὰ τὴν Αἴγυπτον xal 85- 
θαΐδα καὶ Λιθύην ἐπισχόποις καὶ χληριχοῖς, παρα- 
χελευσάµενοι προθύμως αὐτοὺς δἐξασθαι, ὡς xal τοῦ 
ῥασιλέως μµαρτυρῄήσαντος ὀρθὴν εἶναι τὴν αὐτῶν πί- 
στιν, ἣν τῇ οἰκείᾳ ἐπιστολῇ ὑπέταξαν, xal τῆς συν- 


tum temporis Hierosolytnis erant congregati : scri- 
bitque ut fidem ab illis expositam examinarent, et 
benignam de illis segtentiam ferrent, sive recte 
sentire, et per invidiam oppressi fuisse videren- 
tur:sive nihii habentes quod de prolato in se 
judicio conquererentur, resipuissent. Itaque occa- 
sionem nacli hi qui jampridem ista macbinaban- 
Lur, pratextu imperatoris litterarum, in commus- 
nionem eos susceperunt. Quo facto litteras scri- 
psere, tum ad ipsum imperatorem, tum ad Alexan- 
drinam Ecclesiam, et ad omnes episcopos et cle- 
ricos per /Egyptum et Libyam ac Thebaidem 
constitutos : hortantes ut libentibus animis illos 
reciperent, cum et imperator rectam esse illorum 


όδου ἐπυψηφισαμένης τῇ τοῦ βασιλέως χρίσει. Καὶ τὰ B (dem testatus fuisset, quam quidem epistolae 


μὲν ὧδε ἐν Ἱεροσολύμοις ἑσπουδάζετο, 


suse subjecerunt, «et universa synodus impe- 


ratoris judicium comprobasset. Et hzc quidem Hierosolymis ingenti studio acta sunt ad hunc modum. 


ΚΕΦΑΛ. KH. 

Επιστο]ὴ βασι]έως Κωγσταντίγου πρὸς τὴν ἐν 
Τύρφ σύγοδον * καὶ ἑξορία τοῦ ἁγίου 'A0ara—- 
σίου ἁπὸ τῆς ἐπιθέσεως τῶν Ἀρειανγῶν. 
Αθανάσιος 65 φεύγων Ex Τύρου, εἰς Κωνσταντίνου 

πόλιν λθε * καὶ προσελθὼν Κωνσταντίνῳ τῷ βασιλεῖ, 

à πέπονθεν ἁπωδύρατο, παρόντων τῶν χαταδικἀσἀν- 

των αὐτοῦ ἐπισχόπων * καὶ ἐδεῖτο τῶν ἓν Τύρῳ κεχρι- 

µένων Ὑενέσθαι τὴν ἐξέτασιν ἐπὶ αὐτοῦ βασιλέως. 

Κωνσταντῖνος δὲ εὔλογον εἶναι δοχιµάσας τὴν αἴτησιν, 

τάδε ἔγραφεν τοῖς ἐν Τύρῳ συνελθοῦσιν ἐπισχόποις᾽ 

« Ἐγὼ u£y ἀγνοῶ, τίνα ἐστὶ τὰ ὑπὸ τῆς ὑμετέρας 

συνόδου μετὰ θορύξου xai χειμῶνος χριθέντα. Δοχεῖ 

δέ πως ὑπό τινος ταραχώδους ἁταξίας ἡ ἀλήθεια 


δωαστράφθαι, ὑμῶν δηλαδη διὰ την πρὸς τοὺς πέλας C 


ἐρεσχελίαν , fiv ἀήττητο" εἶναι βούλεσθε, τὰ τῷ θεῷ 
ἀρέσχοντα μὴ συνορώντων. ᾽Αλλά ἔσται τῆς θείας προ- 
νοίας ἔργον, χαὶ τὰ τῆς φιλονειχίας ταύτης χαχὰ φανε- 
ρῶς ἁλόντα διασκεδάσαι, xol ἡμῖν διαῤῥήδην ἐπιδεῖ- 
ξαι, eU τινα τῆς ἀληθείας αὑτόθι συνελθόντες ἐποιῆσατε 
φροντίδα, xal εἰ τὰ χεκριµένα χωρίς τινος χάριτος 
xaX ἀπεχθείας ἐχρίνατε. Τοιγαροῦν Ἠπειγμένως πάν- 
τας ὑμᾶς πρὸς τὴν ἐμὴν ἑλθεῖν εὐλάδειαν βούλομαι, 
ἵνα τὴν τῶν πεπραγμένων ὑμῖν ἀχρίδειαν xal ἐφ᾽ 
ἡμῶν αὐτῶν παραστήσητε (bt). Τίνος δὲ ἕνεχεν ταῦτα 
1ράψαι πρὸς ὑμᾶς ἐδιχαίωσα, καὶ ὑμᾶς πρὸς ἐμαυτὸν 
διὰ τοῦ γράµµατος χχλῶ, Ex τῶν ἑπομένων γνώσεσθε, 
Ἐπιβαίνοντί pot λο.πὸν τῆς ἐπωνύμου ἡμῶν xal 
'πανευδαίµονος πατρίδος τῆς Κωνσταντίνου πόλεως, 
συνέθαινε δέ µε τηνικαῦτα Eg! ἵππου ὀχεῖσδαι, &£- 
αίφνης ᾿Αθανάσιος ὁ ἐπίσκοπος ἐν µέσῳ τῆς λεωφό- 
ρου μετὰ ἑτέρων τινῶν οὓς περὶ αὐτὸν εἶχεν, ἀπροσ- 


* Socr. lib. 1, c. $4. 


CAP, XXVIII. 


Epistola imperatoris Constantini ad synodum Tyri :- 
el de exsilio sancti Athanasii per factionem ÁAria- 
norum. 


Porro Athanasius fuga elapsus ex urbe Tyro, 
venit Constantinopolim. Et imperatorem adiens, 
coram episcopis qui ipsum comdemnaverant, de 
injuriis sibi illatis conquestus est : simulque petiit 
ut qui in urbe Tyro judicata fuerant, sub con- 
spectu prineipis examinarentur. Quamobrem Con- 
stantinus cum hanc petitionem zquissimam esso 
censuisset, ad episcopos Tyri congregatos scripsit 
in hunc modum : « Equidem nescio quanam sint a 
coneilio vestro cum tumultu ac procella judicata !. 
Videtur tamen turbulenta quadam confusione 
verítas quodaninodo fuisse perversa, dum vos ob 
mutuam inter vos cohtentionem, quam quidem 
insuperabilem esse vultis, ea qux Deo accepta 
sunt, minime perspicitis. Verum divina providen- 
tia perficiel, ut el ista contentionis mala manife- 
stissime deprehensa dissipentur, et nobis perspi- 
cue demonstretur, an vos isthic congregati aliquam 
veritalis curam gesseritis, et utrum judicia vestra 
absque cujusquam odio et gratia tuleritis. Proinde 
vos omnes ad pietatem meam confestim venire 
volo, ut rerum a vobis gestarum rationem coram 
me per vosmetipsos accurate reddatis. Porro qua 
de causa lec sd vos scrbenda esse censuerim, 
vosque ad me his litteris accersiverim, ex his quae 


D subjiciam intelligetis. Ingredienti mihi cognowinem 


et omni ex parte felicem patriam meam Constan- 
tinopolim, ac forte tym in equo sedenti, repente 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(90) Καιροῦ δὲ «Ἰαδόμενοι, πἀ.Ίαι ταῦτα o zov- 
δάζοντες. Scribendum puto χαιροῦ 6$ λαθόµενοι 
οἱ πάλαι ταῦτα σπουδάζοντες. Quam  scriptnram in 
versione mea sum secutus. In optimo codice Fukc- 
614110, post verbum λαθόμενοι ponitur subdistinctio, 
Cseterum de Ario et Euzoio in communionem sus- 
. ceplis a synodo Hierosolymitana, vide quie notavi 
&d Socratis librum primum, cap. 50. 


(51) Kal ὑμῶν αὐτῶν παραστήσητε. Apud 
Athanasium in Apolagetico secundo adversus Αγία 
nos, pag. , Scriptum est δι᾽ ὑμῶν αὐτῶν, elc. 
Verum in codice Fuketii scriptum | inveni xal àg 
ἡμῶν αὐτῶν. Videndum itaque an utraque lectio 
Jocum hice habere possit hoc modo, ἐφ᾽ ἡμῶν xal 
δι ὑμῶν αὐτῶν, Priorem tamen lectionem confirmat 
Socrates. : 
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$5 Athanasius episcopus una cum quibusdam aliis A δοχήτως οὕτω προσῆλθεν, ὡς xat παρασχεῖν ἑκπλή” 


quos circa se habebat, in medio aggeris publici 
adeo inexspectatus occurrit, ut stuporis quoque oc- 
casionem praeberet. Testis est mihi Deus omniuni 


speculator, me primo aspectu, quisnam esset, agno- - 


scere minime potuisse, nisi quidam nostrorum, 
quisnam ille et quid passus esset, percontantibus 
nobis renuntiasset. Ac tum quidem nec collocutus 
sum cum illo, nec familiariter congressus. Cum 
autem ille quidem id postularet, ego vero recusa« 
rem, ac propemodum juberem illum submoveri, 
ille majori cum libertate nihil aliud a nobis postu- 
lavit, quam vestrum adventum, ut vobls prasenti- 
bus dehis qua passus fuerat, libere conqueri pos- 
set, Quod. cum mili zsquum et temporibus meis 


ξεως ἀφορμήν. Μαρτυρεῖ µοι γὰρ ὁ πάντων ἔφορος 
θεὸς, ὡς οὐδὲ ἑπέγνων : αὐτὸν ὅστις Tiv, παρὰ τὴν 
πρώτην ὄψιν ἑδυνήθην, εἰ µή τινες xal. ὅστις Tiv xal 
τὴν ἀδιχίαν fjv πέπονθε πυνθανοµένοις, ὥσπερ cixix, 
ἀπήγγειλαν ἡμῖν. Ἐγὼ μὲν οὖν οὐ διελέχθην αὐτῷ 


. κατ ἐχεῖνο χαιροῦ, οὔτε ὁμιλίας ἐκοινώνησα. Ὡς δὲ 


ἐχεῖνος μὲν ἠξίου, ἐγὼ δὲ παρῄῃτούμην, xat μικροῦ 
δεῖν ἀπελαύνεσθαι αὐτὸν ἐχέλευον, μετὰ πλείονος 
παῤῥησίας οὐδὲν ἕτερον παρ ἡμῶν ᾖτει, ἢ τὴν ὑμε- 
τέραν ἄφιξιν Ἠξίωσεν ὑπάρξαι, ἵν' ὑμῶν παρόντων, 
& πέπονθεν ἀναγχαίως, ἀποδύρασθαι δυνηθείη. Ὅπερ 
ἐπειδὴ εὔλογον εἶναι καὶ τοῖς χαιροῖς πρέπον κατ" 
εφαίνετο, ἀσμένως ταῦτα γραφῆναι πρὸς ὑμᾶς προσ» 

έταξα, ἵνα πάντες ὅσοι τὴν σύνοδον τὴν ἓν Topo vt- 


congruum videretur , libens hzc ad vos scribi B νοµένην ἐἑπληρώσατε, ἀνυπερθέτως εἰς τὸ στρατόπε” 


jussi, ut quotquot ad synodum in urbe Tyro col- 
lectam convenistls, sine cunctatione ad comitatum 
clementi nostre properetis, sinceritatem atque 
integritatem judicii vestri rebus ipsis demonstra- 
turi coram me, quem ingenuum esse famulum Dei 
nequaquam ipsi negaveritis. Mea certe opera divino 
numini inserviente , ubique terrarum pax viget, 
ipsis: etiam barbaris Dei nomen sincere veneran- 
tibus, qui ad hoc usque tempus veritatem ignora- 
verant. Porro qui veritatem ignorat, is Deum quo- 
que ignoret necesse est. Verumtainen, sicut antea 
dixi, ipsi etiam barbari, mea opera qui ingenuus 
sum Dei famulus, Deum jam agnoverunt , eümque 
venerari didicerunt : cujus providentia me ubi- 
que protegi ac servari, rerum ipsarum experi. 
mento didicerunt Quz res pracipue ad notitiam 
Dei eos induxit. Et illi quidem metu nostri, Deum 
venerantur; nos autem qui sacramenta clementiz 
ejus ostentare videmur, non enim dicam custo- 
dire, nos, inquam, nihil aliud agimus quam quz 
ad discordiam et odium pertinent, et, ut absolute 
dicam, qux ad humani generis perniciem tendunt. 
Verum accurrite, ut dixi , et universi quam celer- 
rime ad nos properate; pro certo habentes , me 
omni ope ac studio perficere conaturum , uL ea 
que sunt legis Dei, integra et inconcussa przci- 
pue serventur, quibus nec probrum nec infamis 
labes ulla possit aspergi, dissipatis videlicet ac 
protritis penitusque deletis sacrosancta legis ini- 
micis, qui sub obtentu sanctissimi nominis varias 
ac multiplices blasphemias inducunt. » His ab impe- 
ratore scriptis, alii metu perculsi ad sedes suas 
reverterunt. Eusebius vero Nicomediensis episco- 
pus et qui cum illo erant, ad imperatorem profecti, 
synodum Tyri in causa Athanasii, ea quz justa 


δον τῆς ἡμετέρας ἡμερότητος ἐπειχθῆτε, τοῖς ἔργοις 
αὑτοῖς ἐπιδείξοντες τὸ τῆς ὑμετέρας χρίσεως xas- 
póv τε καὶ ἁδιάστροφον ἓπ' ἐμοῦ, ὃν τοῦ θεοῦ 
Υνήσιον εἶναι θεράποντα οὐχ ἂν ἀρνηθείητε. Τοιγαρο 
ον διὰ τῆς ἐμῆς πρὸς τὸν Θεὸν λατρείας τὰ παντα- 
χοῦ εἰρηνεύεται, xal τῶν βαρδάρων αὐτῶν τὸ τοῦ 
θεοῦ ὄνομα γνησίως εὐλογούντων, ol μέχρι νῦν τὴν 
ἀλήθειαν ἠγνόουν * δῆλον δὲ ὅτι ὁ τὴν ἀλήθειαν 
ἀγνοῶν οὐδὲ τὸν θεὸν ἐπιγινώσκε:. Πλὴν ὅμως, καθὰ 
προείρηται, καὶ οἱ βάρθαροι νῦν δι ἐμὲ (52), τὸν του 
θεοῦ θεράποντα Ὑνήσιον, ἐπέγνωσαν τὸν θεὸν, καὶ 
εὐλαθεῖσθαι µεµαθήκασιν, ὃν ὑπερασπίζειν µου 
πανταχοῦ καὶ προνοεῖσθαι τοῖς ἔργοις αὐτοῖς ᾖσθοντο. 
θεν μάλιστα καὶ ἴσασι τὸν θεόν ὃν ἐχεῖνοι μὲν 
διὰ τὸν πρὸς ἡμᾶς φόδον εὐλαδοῦνται. Ἡμεῖς δὲ οἱ τὰ 
μυστήρια τῆς εὐμενείας αὐτοῦ δοχοῦντες προθάλλε- 
αθαι, οὐδὲ yàp ἂν εἴποιμι φυλάττειν, ἡμεῖς, eni 
οὐδὲν πράττοµεν, 1] τὰ πρὸς διχόνοιαν xal μῖσος συν» 
τείνοντα, χαὶ ἁπλῶς εἰπεῖν, τὰ πρὸς ὄλεθρον τοῦ &v- 
θρωπείου Ὑένους ἔχοντα τὴν ἀναφοράν. Ἁλλ' ἐπεί- 
Χθητε, χαθὰ προείρηται, καὶ πρὸς ἡμᾶς στεύσατε 
πάντες ᾗ τάχος, πεπεισμένοι ὣς παντὶ αθένει χατορ- 
θῶσαι πειράσοµαι, ὅπως bv τῷ νόµῳ τοῦ Θεοῦ πάντα 
ἑξαιρέτως ἁδιάπτωτα φυλάττωνται, οἷς οὔτε φόγας 
οὔτε χαχοδοξίατις δυνήῄσεται προσπλαχΏγαι, διασχετ 
δασθέντων δηλαδη χαὶ συντριδέντων ἄρδην, καὶ παν- 
τελῶς ἀφανισθέντων τῶν ἐχθρῶν vou νόµου, οἵτινες 
ἐπὶ πρόσχηµά τι τοῦ ἁγίου ὀνόματος ποικίλας xal 


p διαφόρους βλασφηµίας παρέχουσι.» Τάδε τοῦ βασιλέως 


γράψαντος, οἱ μὲν ἄλλοι δείάαντες, οἴχαδε ἀνεχώρτ» 
σαν, οἱ δὲ ἀμφὶ τὸν Εὐσέδιον τὸν Νιχαμηδείας ἐπί- 
σχοπον, παραγενόµενοι πρὸς βασιλέα, ἀίχαια φηφί- 
σααθαι ἐπὶ ᾽Αθανασίῳ τὴν ἓν Τύρῳ σύνηδον δεῖσχν- 
ῥἰζοντο. Καὶ μάρτυρας παραγαχόντες εἰς ψέσον 
θεόγνιον καὶ Μάριν xai θεόδωρον, ὑὐάλεντά τε xal 


VALESII ANNOTATIONES. | 
(52) Οἱ βάρδαροι νῦν δι ἐμέ. Hiberos intelligit, de quorum conversione supra locutus est Soszo- 


menus. 


VARIORUM. 
* Ὡς οὐδὲ ἐπέγνων. Videtur legendum ὡς οὐδὲ ἐπιγνῶναι αὐτὴν, ὅστις ν, παρὰ τὴν πρώτην ὅὄψιν 


ἑδυννήθην. 
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Οὐρσάκιον, ἔπεισαν ὡς μυστιχὸν ποτήριον συνέτρι- A essent, decrevisse asseverarunt. Productisque in 


dev ** ἄλλα τε πολλὰ λοιδορησάµενοι, ἐχράτησαν ταῖς 
διαθολαῖς. Ὁ δὲ βασιλεὺς, ἡ ἀληθη τάδε πιστεύσας, 
3) λοιπὸν ὁμονοεῖν τοὺς ἐπισχόπους ὑπολαθὼν, εἴπερ 
ἐχποδὼν Ἠγένηται ὁ Αθανάσιος, προσέταξεν αὐτὸν àv 
Ἱριθέρει τῶν πρὸς δύσιν Γαλατῶν οἰχεῖν. Καὶ ὁ μὲν 


ἀπήχθη. 


ΚΕΦΑΛ. Ke. 


Περὶ 'AAs&drópov τοῦ ἐπισκόπου Κωγσταντιου- 

a ; ὅπως ἀνεδύετο εἰς χοινωγίαν "Apsuor 
ασθαι. καὶ ὡς διεῤῥάγη "Αρειος, vv£ 

αὐτὸν τῆς γαστρὸς εἰς ἁπόπατον. donc 


Μετὰ δὲ τὴν ἐν ἹἹἱεροσολύμοις σύνοδον χε "Άρειος 
εἷς Αἴγυπτον. ΜΗ χοινωνούσης δὲ αὐτῷ τῆς ἸΑλε- 
ξανδρέων Ἐχχλησίας, πάλιν $30sv εἰς Κωνσταντι- 
νούκχολιν. Ἐπίτηδες δὲ συνδραµόντων τῶν τὰ αὐτὰ 
φρονούντων ἰδίᾳ (53), xal τῶν πειθοµένων Εὐσεδίῳ 
τῷ Νιχοµηδείας ἐπισχόπῳ , xal σύνοδον ποιῆσαι 
παρασκευαξοµένων, αἰσθόμενος τῆς αὐτῶν σπουδῆς 
Αλέξανδρος ὁ τότε τὸν ἐν Κωνσταντινουπόλει διέπων 
θρόνον, ἐπειράθη διαλῦσαι τὴν σύνοδον. Ὡς δὲ τοῦτο 
o0x ἐξεγένετο, ἄντιχρυς ἀπηγόρευε ταῖς πρὸς "Αρειον 
σπονδαῖς (54), μὴ θεμιτὸν , μηδὲ ἐχχλησιαστιχὸν 
εἶναι λέγων, σφῶν αὐτῶν τὴν ψῃηφόν ἄχυρον ποιεῖν, 
καὶ τῶν ἅμα αὐτοῖς ix πάσης σχεδὺν τῆς ὑφ᾿ ἥλιον 
φυνεληλυθότων εἰς Νίχαιαν. Οἱ δὲ ἀμφὶ τὸν Εὐσέδιον 
ὡς τὰ πρῶτα λόγοις οὐχ ἔπειθον τὸν ᾿Αλέξανδρον, 


medium testibus Theognio, Mari, Theodoro, Va- 
lente atque Ursacio, persuaserunt principi, sa- 
crum calicem ab Athanasio confractum fuisse : 
86 multisque aliia probris eum onerantes, ca- 
lumniis suis przvaluerunt *. Itaque imperator, seu 
quod ista vera esse crederet, seu quod episcopos 
in posterum concordes fore existimaret, amoto 
Athanasio, Treviros, quod oppidum est Galliz, abire 
eum jussit. Et Athanasius quidem eo abductus est. 
CAP XXIX. 


Quomodo Alexander Constantinopolitanus episcopua 
Arium in communionem suscipere recusavit » et 
qualiter Arius, cum alvus eum ad. secessum. εἰ» 
mulasset, medius crepuit. 


p  Postsynodum Hierosolymitanam Arius in Zgy- 


pium se contulit. Sed cum Alexandrina Ecclesia 
communicare ei renuisset, denuo venit Constanti- 
nopolim. Cum vero qui idem eum illo sentiebant , 
et quotquot Eusebio Nicomediensi episcopo ad- 
bxrebant, separatim de industria eo convenissent, 
ct ad celebrandam synodum se pararent, Alexan- 
der qui tunc temporis Constantinopolitanam sedem 
regebat, intellecto eorum consilio, synodum dis- 
solvere conatus est, Sed cum id perficere minime 
valuisset, societati et. communioni cum Ario jun- 
gendz palam contradixit, nefas 9896 dicens et ab 
Ecclesia prorsus alienum, et suam lpsorum sen- 
tentiam et eorum qui ex universo prope terrarum 
orbe Niceam convenissent, irritam facere. Qui 


ἑμπαροινήσαντες αὐτῷ μετὰ ἀπειλῆς διεμαρτύραντο, ( vero cum Eusebio erant, cum primo quidem verbis 


el ut προσδέξεται τὸν "Αρειον εἰς ῥητὴν ἡμέραν, 
αὐτὸν μὲν ὑπερορίαν οἰχήσειν ἐχθληθέντα τῆς Ἐχ- 
χλησίας, Αρείῳ δὲ χοινωνήσειν τὸν µετ᾽ αὐτόν. Ἐπὶ 
τούτοις τε ἁπηλλάγησαν τότε ἀλλήλων * ol μὲν, τῇ 
προθεσµίᾳ περιμένοντες ἐπιτελέσαι vxo ἀπειλᾶς . ὃ 
δὲ Αλέξανδρος, προσευχόµενος μὴ εἰς ἔργον ἐχδῆναι 
τοὺς Εὐσεθίου λόγους. Μάλιστα δὲ αὐτὸν περιδεᾶ 
ἐποίει χαὶ ὁ βασιλεὺς, ἑνδιδόναι τρόπον τινὰ συμπει- 
φθείς. T3 δὲ πρὸ τῆς προθεσμίας ἡμέρᾳ, εἰσδὺς 
ὑπὸ τὸ θυσιαστήριον (55) , παννύχιος ἔχειτο πρηνὴς, 
τοῦ θεοῦ δεόµενος * ἐμποδισθῆναι τὸ τέλος τῶν xac" 


* Socr. lib, 1, c. 95. * ibid. c. 37. 


Alexandrum flectere minime valuissent, contume- 
liis eum afficientes, cum sacramento interminati 


.sunt, nisi Arlum intra certum diem suscepisset, 


ipsum quidem expulsum Ecclesia, in exsilium ab- 
iturum, successorem vero ipsius cum Ario com- 
municaturum esse. Posthzc utrique a se invicem 
eo tempore discesserunt, Eusebiani quidem diem 
prestitutum opperientes , quo ea quz minati fuc- 
rant perlicerent, Alexander vero vota faciens ne 
Eusebii verba opere ipso adimplerentur *. Pr:eci- 
pue autem ei pavorem incusserat imperator, 


VALESII ANNOTATIONES., | 
(53) Τῶν và αὐτὰ φρονούντων ἰδίᾳ. Vocem D emendavi σπονδαῖς, quemadmodum etiam legit 


l8/a interpretatione sua omisit Epiphanius Scho- 
Jasticus. Ferri tamen potest, si referatur ad -συν- 
ἁραμόντων. Vult enim dicere Sozomenus, Arianos 
et eos qui ex factione erant Eusebii, clanculum 
inter se convenisse, et privatos cetus celebrasse, 
id agentes, ut synodus episcoporum convocaretur. 
In codice Fuketiano post verbum φρονούντων po- 
nitur subdistinctio, non autem post ἴδια. 

.. (54) ᾽Απηγόρευε ταῖς πρὸς "Αρειον σπουδαῖς. 
Ex codice Fuketiano et ex Nicephoro Callisto 


Christophorsonus. Epiphanius tamen Scholasticus 
σπουδαῖς legerat, ut ex versione ejus apparet. Sic 
enim vertit : Aperte Arii nisibus interdixit. 

(55) ᾿Υπὸ τὸ θυσιαστήριον. Epiphanius Scho- 
lasticus hunc locum ita vertit, sub aliari pronus 


jacens. ld est, ad pedes altaris. Nicephorus pro ὑπό 


habet, ἐπὶ τὸ τῆς ἱερᾶς εραπέζης θυσιαστήριον ἐπὶ 
τὸ στόµα πεσώὠν. Rufinus vero, ex quo hzc desum- 
pta sunt, in capite duodecimo libri decimi dixit, 
sub altari jacens. 


VARIORUM, 


5 Ὡς μυσειχὸν cvrécpujer. Narrat Sozomenus, 
redintegratam coram imperatore fuisse criming- 
tionem de calice fracto, qu:e causa fuerit ut in 
exsilium Treviros amandaretur Athanasius. Sed 
reclamant ipse Athanasius οἱ /Egyptii episcopi, 
qui diserte aiunt Eusebianos coram imperatore 


ne minimam quidem de calice fracto et de Arscnii 
nece fecisse mentionem. Cl. Patres Benedictini, 
Vit. Athanas. p. 27. Vide Athanas., Apol. contra 
Arianos. p. 122. 2. 

t Tob. Θεοῦ δεόµενος. Παρεχάλει δὲ δύο ταύτα 
λέγων — Alterum ez his enixe rogabat Alexander ; S2 
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quem, Eusebiani quodammodo in  sewtentiam A αὐτοῦ βεθουλευµένων. Κατὰ δὲ ταύτην τὴν ἡμέραν, 
suam traxerant. [πίιας pridie ejus diei qui condi- ἀπιών που περὶ δείλην ὁψίαν ὁ "Αρειος, ἑξαπίνης 
ctus fuerat , irrepens sub altare, tota nocte jacuit ἀνακινησάσης αὐτὸν τῆς γαστρὸς, τοῦ κατεπείγοντος 
pronus, Deum rogans ne ea qui adversus ipsum — éyívexo, xal εἰς δηµόσιον τόπον πρὸς τοιαύτην χρείαν 
ronstituta fuerant, ad exitum perduci sinerel, ἀφωρισμένον ἡλθεν. Ὡς δὲ ἐπὶ πολλῷ οὐκ ἑδήει, 
Eodem die cum Arius nescio quo proficisceretur ῥεἰσελθόντες Τινὰς τῶν ἔξω προσδεχομένων αὐτὸν, 
sub vesperum , repente laxata alvo, necessitate — xazaAaj.6ávoucty νεκρὸν ἐπὶ τῆς χαθέδρας χείµενον. 
compulsus $7 ad publicum locum ei rei destina. Ἐπεὶ δὲ τοῦτο δῆλον Evévesn, οὐ ταὐτὰ πάντες Evó- 
tum perrexit. Cumque elapso jam longo temporis µιζον περὶ τῆς αὐτοῦ τελευτῆς. Ἐδόχει δὲ τοῖς μὲν, 
spatio non rediret, quidam eorum qui foris ipsum ἀθρόᾳ νόσῳ ληφθεὶς περὶ τὴν καρδίαν, ἡ πάρεσιν 
prasstolabantur, introgressi , hominein mortuum in ὑπομείνας ὑφ᾽ ἡδονης τῶν xatà γνώµην ἁπαντησάν- 
sella jacentem. deprehendunt. Quod ubi palam των πραγμάτων, αὐθωρὸν τεθνάναι" τοῖς δὲ, ὡς δυσ- 
factum est, non eadem oinnium fult opinio de σεθῄσας δεδωχέναι δίχην. Οἱ δὲ τὰ αὐτοῦ φρονοῦντες 
illius norte. Alii enim arbitrati sunt, eum repen- Υοητείαις ἑλογοποίουν ἀνῃρῆσθαι τὸν ἄνδρα. Οὐκ 
tino morbo eor ipsius invadente oppressum, aut ἄτοπον δὲ τὰ περὶ αὐτοῦ αἰρημένα 'ABavaati τῷ 
certe defectionem passum ex immoderato gaudio, B ἐπισκόπῳ ᾿Αλεξανδρείας εἰς µέσον ἀγαγεῖν. "Eye 
proplerea quod res ipsi ex voto succederent, δὲ à»e- 

subito interiisse. Alii vero eum tanquam impium ponas dedisse existimarunt. Sed qui opinionem 
ejus sectabantur, eum — maleficis artibus necatum esse evulgarunt. Cieterum liaudquaquam absurdum 
(uerit, ea. qua ab Athanasio Alezandrix episcopo de morte illius eonscripia sunt, hic in. medium ad- 


ducere. Sic autem se habent : 
CAP. XXX. 
Quid scripserit. magnus Athanasius de morte Arii. 


Nam et ipse Arius, qui hujus quidem hzreseos 
auctor, Eusebii vero consors fuit, cum a beata 
memoriz Constantino Augusto, adjuvantibus Euse- 
bianis, evocatus fidem suam scripto proditam 
edere juberetur, scripsit subdolus , impudentes 
impietatis sug voces occultans, et quemadmodum 
diabolus sacre Scripture verba simplicia, et ut 
' geripta sunt, ipse quoque usurpans. Deinde cum 
beatus Constantinus diceret : Si prater ista nihil 
in mente clausum habes, veritatem contestare ; 
nam si pejeraveris, ipse Dominus penas a te 
exiget : miser juravit, se nihil habere prater illa 
quae tum scripsisset, nec aliter unquam aut dixisse 
se aul sensisse; verum illico egressus, tanquam 


ΚΕΦΑΛ. A. | 
Οἷα γράφει ὁ µέγας Αθανάσιος περὶ τῆς "Apelov 
ῥήξεως. 


Καὶ γὰρ χαὶ αὐτὸς "Αρειος, ὁ τῆς μὲν αἱρέσεως 
ἔξαρχος, Ἐὐσεθίου δὲ χοινωνὸς, χληθεὶς Ex σπουδης 
τότε τῶν περὶ Εὐσέθων παρὰ τοῦ µαχαρίτον Κων- 
σταντίνου τοῦ Αὐγούστου, ἀπαιτούμενος ἐγγράφως 
εἰπεῖν τὴν ἑαυτοῦ πίστιν, ἔγραφεν ὁ δόλιος, χρύπτων 
τὰς ἀναιδεῖς δυσσεθείἰας λέξεις, ὑποχρινόμενος καὶ 
αὐτὸς, ὡς ὁ διάδολος, τὰ τῶν Γραφῶν ῥήματα ἁπλᾶ 
χαὶ ὡς ἔστι γεγραμμµένα. Εἶτα λέγοντος τοῦ µαχαρίου 
Κωνσταντίνου, El μηδὲν ἕτερον ἔχεις παρὰ ταῦτα ἐν 
τῇ διανοίᾷ, μάρτυρα τὴν ἀλήθειαν δός (56) ἁμν- 
νεῖται γὰρ ἐπιορχήσαντά σε αὐτὸς ὁ Κύριος - ὤμοσεν 
ὁ ἄθλως, μήτε ἔχειν, µήτε ἄλλα παρὰ τὰ νῦν Υραφέντα 
φρονεῖν, κἂν εἰρῆσθαι πώποτε εἴη παρ) αὐτοῦ (01). 
ΑἉλλ' εὐθὺς ἐξελθὼν (53), ὥσπερ δίχην δοὺς. xat- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(56) Μάρτυρα τὴ» ἀ.ιήθειαν δός. Id est, jura 
per veritatem. Hoc enim erat jusjurandum Christia- 
norum, ut legitur in Epistolis B. Pauli : In veritate 
dico, non mentior; Deum enim veritatem esse cre- 
debant, quemadmodum docent sacrz pagins. Quare 
cum dicebant, in veritate, idem erat ac si dicerent, 
in Dei nomine. Athanasius in Apologetico al Con- 
stantium imperatorem : Ἐδουλόμην δὲ αὐτὸν. ὅστις 
ἐστὶν, ἐνταῦθα παρεῖναι, xaX ἐπ᾽ αὑτῆς τῆς ἀληθείας 
ἐρωτῆσαι ᾿ ἃ γὰρ ὡς Θεοῦ παρόντος λαλοῦμεν, τοῦ- 
τον ὄρχον ἔχομεν ἡμεῖς οἱ Χριστιανοί : id est, Vel- 
lem autem hunc hominem, quisquis est, hic adesse, 
ut eum coram veritate ipsa interrogarem. Qucecunque 
enim quasi presente Deo dicimus , ea nos Christiani 
pro jurejurando habemus. 

(57) Κκἂν εἱρήσθαι zozote εἴη παρ) αὐτοῦ. 
Hunc locum correxi ex Athanasio in oratione 


prima eontra Arranos. Inde enim deseriptus est & 
Sozomeno. Sic ergo illic habetur, ὤμοσεν ὁ ἅθλιος, 
μήτε ἄλλα παρὰ τὰ νῦν Ὑραφέντα xv εἰρῆσθαι 
πώποτε παρ) αὐτοῦ ) πεφρονῆσθαι. 

(58) 'AAA" εὐθὺς ἐξε.θών. Idem scribit Athana- 
δις in epistola ad Serapionem : Arrum scilicet ab 


D' imperatore Constantino evocatum opera ac studio 


Eusebianorum, fidem suam ei obtulisse, jurasseque 
se nil aliud praeter illam credere. Cumque 6 
palatio digressus esset, Eusebianos eum prolinus 
in. Ecclesiam introducere voluisse. Quz» qnidem 
manifeste pugnant cum iis qux scribit Rufinus, 
eumque secuti Socrates atque Sozomenus, Nam 
Rufiuus quidem seribit Arium , cam. presbyteri 
cujusdam opera ab exsilio revocatus fuisset, Irbel- 
lum fidei obtulisse Constantino imperatori. sensu 
quidem alienunt a Niczna fide, verbis tamen haud- 


VARIORUM. 


Arius crastina die ad conventum accedet, me servvm 
(uum ez hac vita dimitte, et νο pium cum impio per- 
dideris : sin Ecclesie tum miserearis (misereberis 
autem, hoc bene novi), respice in Eusebianorum verba, 
ei ne dederis in exitium ei in. opprobrium horedita- 


tem. (uam ; ac. tolle Arium, πο ingrediente illo &n 
Ecclesiam, haeresis cum illo introire videatur , neva 
deinceps impietas pro pietate habeatur. AMhanas., ia 
Ep. ad Serapion., de morte Arii. 
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έπεσε * xal πρηνὴς Ὑενόμενος, ἐλάχησε µέσος. Πᾶσι A poenas luens, corruit : et pronus $6 jacens cre- 


μὲν οὖν ἀνθρώποις χοινὸν τοῦ βίου τέλος θάνατός 
ἐστιν * xal οὐ Bel τινος ἐπεμθαίνειν, xàv ἐχθρὸς ᾗ ὁ 
τελευτήσας, ἀδήλου ὄντος μὴ ἕως ἑσπέρας καὶ αὐτὸν 
τοῦτο χαταλάθῃ. Τὸ δὲ τέλος τοῦ Αρείου, ἐπειδὴ οὐχ 
ἁπλῶς Ὑέγονε, διατοῦτο xal διηγἠσεώς ἐστιν ἄξιον, 
Tov γὰρ περὶ Εὐσέθιον ἀπειλούντων δὶααγαγεῖν αὖ- 
τὸν εἰς τὴν ἐχχληαίαν, ὁ μὲν ἀπίσχοπος τς Κων- 
αταντινουπόλεως ᾿Αλέξανδρος ἀντέλεγεν. 'O δὲ "Αρειος 
ἑθάῤῥει τῇ Bia καὶ ταῖς ἀπειλαῖς Εὐσεθίου. Σάθδατον 
γὰρ 4" (59), xal προσεδόχα τῇ ἑξῆς συνάγεσθαι. 
Πολὺς δὲ ἁγὼν fiv, ἐχείνων μὲν ἀπειλούντων, Αλεξάν- 
δρου δὲ εὐχομένου. ᾽Αλλ’'ὁ Κύριος κριτῆς Ὑενόµενος 
ἑθράδευσε κατὰ τῶν ἁδικούντων. Οὕπω γὰρ ὁ ἥλιος 
ἔδυ * xat χρείας αὐτὸν ἑλχυσάσης εἰς τόπον, ἐχεῖ 
κατέπεσε’ xal ἀμφοτέρων, τῆς «s κοινωνίας xal τοῦ 
ζὴν, εὐθὺς ἑστερήθη. Καὶ ὁ μὲν µαχαρίτης Κων- 
σταντῖνος ἀχούσας ἐθαύμασεν, εἰδὼς ἐλεγχθέντα τοῦ. 
τον ἐπίορχον * πᾶσι δὲ τότε γέγονε φανερὰν, ὅτι τῶν 
μὲν περὶ Κὐσέδιον ἠσθένησαν αἱ ἀπειλαὶ, καὶ fj ἐλπὶς 


puit medius, Omnibus quidem hominibus commu- 
nis vitzexitus mors est : nec. ulli mortuo, quamvis 
inimicus sit, insultandum est, cum incertum sit 
unicuique, annon et ipsum ante vesperam mors 
Occupatura sit, Sed tamen exitus Arii, quia non 
simplici ac vulgari modo contigit, idcirco a nobis 
reerito commemorandus videtur. Nam cum Euse- 
biani mimarentur, sese illum in ecclesiam intro- 
ducturos, Alexander quidem episcopus Constanti- 
nopoleos eontradicebat, Arius vero violentia ac 
minis Eusebii conüdebat. Erat tunc dies gabbati : 


ac postridie sperabat se in ecelesiam conventurum. 


Ingens igitur erat. certamen , illis quidem inter- 
minantibus , Alexandro vero Deum orante. Verum 


D pominus judex certaminis constitutus , contra eos 


qui injuste agebant, sententiam tulit, Nondum enim 
sol occiderat, cum Arius necessitatis cujusdam 
causa in locum publicum digressus , illie occubuit, 
vita simul et communione repente spoliatus. Et 


VALESII ANNOTATIONES. 


quaquam dissentientem. Constantinum vero eum 
»e sic quidem admittere voluisse, sed ad synodi 
Hierosolymitan: examen remisisse; a qua Árius, 
post imperatoris testimonium, in communionem 
receptus est, Eumdem postea Alexandriam rediisse, 
moxque inde revocatum esse Constantinopolim, 
tradit idem Rufinus, et post illum Socrates atque 
Sozomenus. Nisi quod isti postremam hanc Arii 
evocationem Constantino adhuc superstite accidisse 
narrant, non, ut Rufinus, regnante Constantio. 
Atqui Athanasius duobus in locis diserte testatur, 
Arium statim post libellum tidei oblatum Constan- 
ttno, cum ex palatio decederet, deductum esse ab 
Eusebianis in ecclesiam, ut cum Alexandro com- 
municaret. Non igitur remissus est ad synodum 
Hierosolymitanam. Deinde ex narratione Ευβηϊ et 
Socratis atque Sozomeni, necesse esset dicere 
Arium duos fidei libellos Constantino principi ob- 
tulisse; alterum ante synodum llierosolymitanam, 
auno Christi 335: alterum anno sequenti, cum ab 
Eusebio introducendus esset in Ecclesiam Constan- 


tnopolitanam. ld enim diserte scribit Athanasius. ' 


Àt quorsum duo libelli, cum Constantinus impera- 
tor priore libello accepto, Arii fidem approbaverit, 
el de illo in communionem recipiendo scripserit 
ad synodum Hierosolymitanam, ut docet epistola 


synodica? Cur imperator Constantinus post suum 
ipsius judicium, post Hierosolymitanz synodi sen- 
tentiam, iterum formulam fldel et juramentum ab 
Ario exegit? Quomodo Alexander communicare 
cum Ario recusavit, qui ab integra synodo susce» 
ptus fuerat in communionem ? Ex his apparet, 
verissimum esse id quod scripsi in libro secundo 
observationum ecclesiasticarum : Arium illum qui 
a synodo Hierosolymitana susceptus est in commu- 
nionem, non esse Arium hzresiarcham *, sed alte- 
rum ei cognominem. Quod quidem etiam ex Atha- 
nasio demonstrari potest. lg enim in epistola ad 
Serapionem diserte scribit, Árium extra commu- 
nionem Ecclesie diem suum obiisse. Consultus 
fuerat a Serapione Athanasius, utrum Arius antc 
obitum in communionem Ecclesiz admissus fuisset. . 
Negat id Athanasius, aitque Eusebium quidem id 
perficere studuisse : sed drium tristi morte prz- 
reptum, vita simul et communione privatum esse : 
atque ita heresim illam divino judicio ἀχοινώ- 
νητον, id est incommunicabilem esse renuntiaiaim, 
Quod si Arius hzresiarches a synodo Hierosolv- 
mitana receptus esset in communionem, falso ista 
dicerentur ab Athanasio. 
(59) Σάδόατον γὰρ ἦν. In oratione prima Atha 

nàsii contra Arianos legitur, Σάῤόατον δὲ ἣν. 


VARIORUM. 
* Viri quidam eruditissimi, qui Alexandri CPoli- p tatis quod aiunt, Arianos ibi Arii nomine indicatos 


tani obitum ad annum 3531 referunt, hinc conse- 
quenter colligun$, non Arium hzresiarcham ad- 
missum fnisse in Hieresolymitana synodo, auno 
$55 celebrata, sed alium hzresiarchze cognominem, 
ejusque sequacem. Alibi autem dicunt, Arium pro 
Arianis ab Athanasio nominari. Sed utraque illa 
sententia ne minimum quidem probabilitatis habet. 
Nam primam quod spectat, quis unquam sibi per- 
suaserit, Athanasium in Apologia contra Arianos, 
et in libro De synodis, postquam in serie narratio- 
nis sexcenties Breresiareham Árium nominavit, ubi 
ad synodi Hierosolymitanz narrationem pervenit, 
derepente alium substituere Arium; ita ut nec 
moneat, nec vel minimo signo indicet, esse illum 
alium ab hzeresiarcha, ut omnes omnino in errorem 
inducat? Quid vero absimilius? Quid alienius a 
sapiente accuratoque scriptore, qualem fuisse Atba- 
nasium nemo eat inficias? Ruit sane illud vel primo 
prudenüs lectoris aspectu. Nec plus habet firmi- 


esse : testatur quippe Athanasius, libro De sgnodis, 
receptum illic fuisse "Apetov xal τοὺς σὺν αὐτῷ, 

uasi diceret Αγίμπι εἰ Arianos : ubi cum aperte 

istinguat Arium a sequacibus, manifestum est 
Arium ipsum , tum superstitem , cum Arianis ad- 
missum ad commumionem fuisse. Quod ditos 
viros ad eam amplectendam sententiam compulit, 
verba sant Philippopolitanze synodi ab Arianis 
celebratz anno 547, cujus epistola habetur in Frag- 
mentis Milarii. Ibi aiunt heretici, n. 15, Paulum 
CPolitanum Athanasii expositioni, seu depositioni 
interfuisse, illumque damnasse. Unde arguwnt illi, 
jam tempore Tyriz synodi, ubi damnatus Athana- 
sius fuit, Paulum fuisse CPolis episeopunr; at4ne 
adeo tempore synodi Tyriz, ac consequenter Hie- 
rosolymitanz, qu: post Tyriam celebrata est, de- 
functum Arium fuisse, quippe qui antc Afexandrum 
Paulum decessorem obierit. Sed quz fides habenda 
huic hereticorum epistole, qua calumniis et men- 
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beatz quidem recordationis Constautinus, ca re A "Apelou µαταία véyovev. Ἐδείχθη δὲ πάλιν, ὅτι παρὰ 


audita obstupefactus est, cerneus illum convictum 
esse perjurii. Omnibus vero tunc manifeste patuit, 
et Eusebianorum minas infirmas , et spem Arii 
vanam fuisse. Przterea etiam ostensum est, Aria- 
nam vesaniam , et hic, et in ecclesia primogenito- 
rum Dei, a Servatore nostro excommunicatam 
esse. Quis igitur non magnopere miretur, cum 
videat istos id agere, ut euin excusent quem Do- 
minus condemnavit, et eam heresim defendere 
quam Dominus excommunicatam esse potefecit , 
tunc cum ejus auctorem non passus 89 est in 
ecclesiam ingredi? Hoc mortis genere Arium in- 
teriisse accepimus. Fertur porro, longo post te:n- 
pore neminem ea sella usum fuisse in qua Arius 
occubuerat. Nam cum multi in eum locum, tanquam 
publicum, necessitatis causa confertim introirent, 
sicut in turba fieri solet, cunctique inLroeuntes 
sese invicem hortarentur ut sellam illam refuge- 
rent, exinde etiam posteris abominabilis hic locus 
fictus est, eo quod Arius impietatis suz peenas 


τοῦ Σωτῆρος ἀχοινώνητος γέγονεν dy ΑἈρειανὴ μανία, 
καὶ ὧδε καὶ ἓν τῇ τῶν πρωτοτόχων ἐχκλησίᾳ. Τές οὖν οὗ 
θαυμάσειεν, ὁρῶν τούτους δικαιῶσαι φιλονεικοῦντας, 
ὃν ὁ Κύριος χατέχρινε, καὶ βλέπων αὐτοὺς ἐχδιχοῦντας 
τὴν αἴρεσιν, οὓς ἀκοινωνήτους (60) ἤλεγξεν ὁ Κύριος, 
μὴ ἀφεὶς τὸν αὐτῆς ἔξαρχον εἰς τὴν ἔχχλησίαν ἑλ- 
θεῖν: Ὥδε μὲν "Apstov ἀποθανεῖν παρειλήφαμεν. 
Λόγος οὖν ἐπὶ πρλλῷ ypóvp μµηδένα χρήσασθαι τῇ 
xa0iópq ἐφ᾽ f| τἐθνηκεν. Ola δὲ εἰς δηµόσιον χῶρον 
διὰ τὴν χρείαν ὀχλουμένων, ὡς φιλεῖ ἓν πὶἠθει γίνε- 
-σθαι, xaX παραχελενοµένων ἀλλήλοις τῶν εἰσιόντων 
φυλάττεσθαι τὴν καθέδραν, ἀποτρόπαιος hv καὶ τοῖς 
μετὰ ταῦτα ὁ τόπος. ὡς ἀσεβείας ποινὰς αὐτόθι δε- 
δωχότος Αρείου. Χρόνῳ δὲ ὕστερον, τῶν τὰ αὑτοῦ 


B φρονούντων τις πλούσιός τε ἐν δυνάµει (61), σπουδῇ 


χρησάµενος, ἑἐπρίατο τοῦτον τὸν τόπον παρὰ τοῦ δη- 
µοσίου, xat οἰχίαν χατεσχεύασε, χαθελὼν τὴν προ- 
τέραν ὄψιν, ὥστε λήθην γενέσθαι τῷ δἠµῳ, «αἱ μὴ 
τῇ διαδοχῆ τῆς τοιαύτης ἀναμνήσεως τὸν ᾿Αρείου 
θάνατον χωμῳδεῖσθαι. 


illic dedisset. Aliquanto post Arianus quidam opulentus ac polens data opera eum locum emit a 
flaco : εἰ coramutata priore forma, domum illie zedificavit, ut res paulatim in oblivionem veniret 
vulgi, nec perpetua recordationis serie mors Arii traduceretur. 


CAP. XXXI. 


De iis que Alexandrie post Arii mortem contige- 
runt, et quidnam magnus Constantinus | scripserit 
Alexandrinis. 


Caxterum mortuo Árío, contentio de dogmatibus 
ab illo primum invectis neutiquam finem accepit, 


ΚΕΦΑΛ. AA. 


Περὶ τῶν μετὰ ceAsveiiy Ἀρείου συμόάντων ἐν 
Ἁ.1εξαν δρείᾳ' xal ola τοῖς ἐκεῖσε ὁ μέγας 
ἔπραύε Κωνσταντῖνος. 


Αλλὰ γὰρ οὐδὲ τούτου τελευτήσαντος τέλος ἔσχεν 
ἡ ζήτησις ὧν εὗρε δογμάτων, οὐδὲ ἐπαύσαντο ol τὰ 


nec destiterunt opinionis illius sectatores, insidias (; αὐτοῦ φρονοῦντες, τοῖς τἀναντία δοξάζουσιν ἔπιδου- 


apruere iis qui contrariam sententiam tuebantur. 
Denique cum et populus urbis Alexandrinz assidue 
vociferaretur, Deumque in supplicationibus publi- 
cis oraret pro reditu Athanasii, et magnus Anto- 
nius monachus frequentes de eo litteras ad impe- 


λεύεσθαι. ᾽Αμέλει τοι xal τοῦ ᾿Αλεξανδρέων δήµου 
συνεχῶς ἐχθοῶντος, xal ἐν λιταῖἷς ἰχετεύοντος περὶ 
τῆς ᾿Αθανασίου καθόδου, xat ᾽Αντωνίου τοῦ μεγάλου 
μοναχοῦ πολλάχις περὶ αὐτοῦ γράφαντος, xa ἄντι- 
θολοῦντος μὴ πείθεσθαι τοῖς Μελιτιανοῖς, χαὶ συχο- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(60) Οὓς ἀκοινωγήτους. Hodie apud Athanasiuin 
legitur ἣν ἀχοινώνητον, quam lectionem veriorem 
puto. 


(61) Π.Ιούσιός τε ἐν Ovrdgsi. Scribendum est 
πλούσιός τε χαὶ ἓν δυνάµει, ut Savilius ad oram 


, δι] codicis adnotavit ex Christophorsoni libro. 


VARIORUM. 


daciis respersa est? cum przsertim eodem loci 
dicatur, Asclepam ab Athanasio damnatum fuisse , 
quod falsissimum est, impudenterque sub ipsum 
epistolz initium dicant heretici, se Sardicze syno- 
dum celehrasse, quod a vero abhorrere nulli notum 
non erat, Aliud autem afferunt. argumentum , 
Arium scilicet bzresiarcham diu ante celebratam 
synodum Hierosolymitanam fuisse ad communio- 
nem adinissum ; atque adeo non eumdem receptum 
fuisse in pradicta synodo. Sed omnino repugnat 
illud Athanasio, .qui Apologia contra Arianos, 
n. 59, ait, Eusebio instigante jussisse sibi Constan- 
Unum ut Arium reciperet ; idque denegante Atha- 
nasio, atque sibi fas non esse imperatori suadente, 
idro Eusebianos in Athanasium calumnias stra- 
xisse, Postea vero n. 84, ait, eos in synodo llie- 
rosolymitana palam fecisse, se hzc omnia esse 
machinatos Arii cum suis recipiendi causa, atque 
eum ibi revera ad communionem fuisse admissum, 
ut testatur etiam ipse in libro De synodis posl 
epistolam ejusdem synodi Hierosolymitanz. Ex his 


Athanasii locis ipsa luce clarius est, ipsum haere- 
siarcham in synodo Hierosolymitana anni 335, ad 
communionem fuisse admissum. Mirum sane ejus- 
modi loco innixos eruditos viros, incredibilem οἱ 
Athanasio adversantem statuisse sententiam. Ca- 
tera qua afferunt, nullius sunt momenti, nec con- 
futatione egent. Duo tamen monitu digna supersunt. 
19 Alium revera fuisse Arium, hzresiarcbse sequa- 
cem, qui una cum illo ab Alexandro Alexandrino 
damnatus fertur in epistola ejusdem Alexandri; 
sed nullius nominis hominem, qui ne semel qui- 
dem apud Athanasium memoratur. 2* Hilarium duos 
Arios nominasse, fragm. 2, n. 26. Sed solet Hila- 
rius Arianos Arios nuncupare, ut observarunt. 
nostri in postrema Hilarii editione, ubi item aiunt 
hoc Hilarii loco deceptos Severum Sulpitium et 
Vigilium Tapsensem duos induxisse Arios. Erudi- 
tiss. Patres Benedictini, Admonitione in epist, 
Athanas. ad Serapionem, et in eam Ad monachos. 
Vide annot. ad Socr , lib. 1, cap. 33. 
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φαντίας ἡγεῖσθαι τὰς αὐτῶν κατηγορίας, οὐκ ἐπείσθη A ratorem scripsisset , rogans ne Melitianis fidem 


6 βασιλεύς ΄ ἀλλὰ τοῖς μὲν ᾿Αλεξανδρεῦσιν ἔγραψεν 


ἄνοιαν χαὶ ἀταξίαν ἐγχαλῶν, χληριχοῖς δὲ xat ταῖς: 


ἱεραῖς παρθένοις ἡσυχίαν ἐπιτάττων ' xal μὴ µετα. 
τίθεσθαι τῆς γνώμης ἰσχυρίζετο, μηδὲ μετακαλεῖτῆαι 
τὸν ᾿Αθανάσιον, ὡς στασιώδη , xai ἐχχλησιασιιχῇ 
χαταδεδιχασμένον χρίσει. ᾽Αντωνίῳ δὲ ἀντεδήλωσε, 
μὴ οἷός τε εἶναι τῆς συνόδου ὑπεριδεῖν τὴν φῆφον. 
Ei γὰρ χαὶ ὀλίγοι, φησὶ, πρὸς ἀπέχθειαν f) χάριν 
ἐδίχασαν, οὐ δήπου πιθανὸν, τοσαύτην πληθὺν ἑλλο- 
γίµων xal ἁγαθῶν ἐπισκόπων τῆς ὁμοίας Υενέσθαι 
γνώμης. Τὸν γὰρ ᾿Αθανάσιον ὑθδριστὴν τε εἶναι xal 
ὑπερήφανον, xa διχονοίας καὶ στάσεως αἶτιον. Οἱ γὰρ 
ἑναντίως ἔχοντες πρὸς αὐτὸν, περὶ ταῦτα μάλιστα 
διέθαλλον αὐτὸν, χαθότι ὁ βασιλεὺς τοὺς τοιούτους 
ὑπερφυῶς ἀπεστρέφετο. Τότε γοῦν πνθόµενος διχῆ 
µεμερίσθα: τὴν Ἐχχλησίαν, χαὶ τοὺς μὲν ᾿Αθανάσιον, 
τοὺς δὲ Ἰωάννην θαυμάζειν, σφόδρα Ἠγανάκτησε, 
xai αὐτὸν Ἰωάννην ἑξώρισεν. "Hv δὲ οὗτος ὁ Μελί- 
τιον διαδεξάµενος, «ai παρὰ τῆς iv Τύρῳ συνόδου 
προσταχθεὶς τῇ Ἐχχλησίᾳ χοινωνεῖν, χαὶ τὰς τιμὰς 
τῶν ἰδίων χλήρων ἔχειν αὐτός τε χαὶ οἱ τὰ αὐτοῦ 
φρονοῦντες. Καὶ «ol γε παρὰ γνώµην τοῦτο ἀπέδη 
τοῖς ᾿ΑἈθανασίου ἐχθροῖς. ᾽Αλλ' ὅμως ἐγένετο, xat 
οὐδὲν ὤνησεν Ἰωάννην τὰ δεδογµένα τοῖς ἐν Τύρῳ 
συνεληλυθόσι. Κρείττων γὰρ ἣν βασιλεὺς ἱχεσίας xat 
παντοδαπΏς παραιτήῄσεως, πρὸς τὸν ὑπονοούμενον 
εἰς στάσιν 3) διχόνοιαν ἐγείρειν τὰ πλήθη τῶν Ἆρι- 
στιανῶν. 


haberet, sed eorum accusationes calumniarum loco 
duceret : imperator tamen flecti non potuit. Verum 
ad Alexandrinos quidem litteras scribens, demen- 
tiam illis et levitatem exprobravit : clericis vero et 
sacris virginibus, ut quiescerent, pracepit, affir- 
mans se nequaquam mutaturum sententiam , nec 
revocaturum esse Athanasium, utpote seditiosum 
et ecclesiastico judicio condemnatum. Antonio 
autem rescripsit, se adduci non posse ut senten- 
tiam synodi despiceret. Etenim, inquit, quamvis 
pauci quidam per odium aut gratiam judicaverint, 
haudquaquam credibile est, tantam prudentium ac 
bonorum episcoporum multitudinem pari modo 
affectam fuisse. Athanasium enim contumeliosum 
el arrogantem esse, discordieque et seditionis 
auctorem. Quippe adversarii hzc. potissimum ογ]- 
mina objiciebant Athanasio, eo quod imperator 
ejus generis homines mirum in modum aversare- 
tur. Cum igitur imperator Ecclesiam duas in 
partes divisam esse accepisset, et. alios quidem 
Athanasium, alios vero Joannem fovere, gravis- 
sime indignatus est, et Joannem multavit exsilio. 
Hic est Joannes qui Melitio successerat, et quem 
Tyrensis synodus communicare Ecclesie jusserat, 
ettam ipsum, quam eos qui sententiam illius se 
quebantur, honoris sui gradum in clero retinere. 
Atque hoc quidem non ex sententia inimicorum 
Athanasii successit. Factum est tamen nihilomi- 


nus : Θ0) nec decreta Tyrensis concilii quidquam Joanni profuere. Nulla enim prece aut excisatione 
flecti poterat princeps erga euin, quem Christianorum plebem ad discordiam ac seditionem im 


pellere suspicio erat. 
ΚΕΦΑΛ.ΛΒΡ’. 

"Ot! κατὰ πασῶγ αἱρέσεων γόμον ὁ Κωγσταντί- 
voc ἔθετο,. uà ἀ..Ἰαχοῦ ἐκχ.]ησιάζειν, 7) τῇ 
καθο.ικῇ '"ExxAncía * δι οὗ καὶ αἱ π.]εῖσται τῶν 
αἱρέσεων ἠφανίσθησαν. Οἱ δὲ περὶ τὸν Νιχο- 
µήδείας Εὐσέδιον Ἀρειαγοὶ τὸ Ὁμοούσιον 
τεχνηέγτως περιεἈεῖν ἐπεχείρησαν. 

Τὸ δε Αρείου δόγµα, εἰ χαὶ πολλοῖς Ev ταῖς διαλέ- 
ἔεσιν ἑσπουδάζετο, οὕπω εἰς ἴδιον διεχέχριτο λαὺν v, 
j| ὄνομα τοῦ εὑρόντος' ἀλλὰ πάντες ἅμα ἐκχκλησία- 
ζον xaY ἑχοινώνουν, πλὴν ἨΝαυατιανῶν, καὶ τῶν 
ἐπιχαλουμένων Φρυγῶν, Οὐαλεντινιανῶν τε xat Map- 
χιωνιστῶν καὶ Παυλιανῶν, xal e τινες ἕτεροι ἑτέ- 
pac ἤδη ἠηὑρημένας αἱρέσεις ἐπλήρουν. Κατὰ τούτων 
δὲ πάντων νόµον θέµενος ὁ βασιλεὺς (63), προσέταξεν 
ἀφαιρεθΏναι αὐτῶν εὐχτηρίους οἴχους, xaY ταῖς ἐχ- 
Χλησίαις συνάπτεσθαι, xal µήτε ἐν οἰχίαις ἰδιωτῶν, 
μήτε δηµοσίᾳ ἐχκλησιάξειν. Κάλλιον δὲ τῇ καθόλου 
Ἐνοκλησίᾳ χοινωνεῖν εἰσηγεῖτο, xai εἰς ταύτην συνιέναι 
συνεθούλευσε. Διὰ τοῦτον δὲ τὸν νόµον τούτων τῶν 


CAP. XXXI. 


Quod Constantinus legem tulit contra omnes hereses 
ne alibi quam in Ecclesia catholica populus colli- 
gerelur : quo factum esl ut pleraque harresex abo- 
lite sint. Et. quomodo Ariani qui cum Eusebio 
erant, vocem Consubstantialis fraudulenter conati 
sini tollere. 


Ceterum dogma Arii,-licet in disputatienibus 
multorum studio ac favore defenderetur, nondum 
lamen in peculiarem seclam ex auctoris noiwine 
distinctum erat, Sed cuncti simul collectas age- 
bant, atque inter se communicabant, exceptis 
Novatianis, et iis qui dicuntur Phryges, Valenti- 
nianis item ac Marcionistis, et Paulianis, et si qui 
preter hos alii alias jani inventas hzreses secta- 
bantur. Contra hos omnes lege lata imperator 


D pracepit, ut oratoria illis adimerentur, et ecclesiis 


catholicis sociarentur, utque nec in privatis zedibus, 
nec in publico loco colligerentur. Prestare enim 
aiebat, ut cum Ecclesia catholica communicarent , 


VALESII ANNOTATIONES. 
(62) Νόμο» θέµενος ὁ βασιλεύς. Ea lex Constantini exstat apud Eusebium, in libro tertio Pe 


vita Constantini, cap. 64. 


VARIORUM 


" Οὕπω elc ἴδιονγ διεχέκριτο Aaóy. Hic Sozo- 
meno reclamat Alexander episcopus Alexandrinus 
in Epistola ad Alezandrum CPolitanum, apud Theo- 


Ν 


dorit., Hist., lib. 1, cap. 4, ubi asserit , Arianos, 
exemplo Collutbianorum , coutentus. sine. intermis- 
sione agere in speluncis latronum sibi construciis. 
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utque ad eam accederent hortabatur. Hac autem A αἱρέσεων οἶμαι την πολλὴν ἀγανιοθῆναι μνήμην. 


lege factum est, ut istarum sectarum memoria 
magna ex parte interciderit. Nam superiorum im- 
peratorun: temporibus , quicunque Christum co- 
lebant, licet opinionibus inter se dissentirent, a 
gentilibus tamen pro iisdem habebantur, parique 
omnes vexabantur modo : nec, ob communes cala- 
initates, eis licebat in. semetipsos curiosius inqui- 
rere. Quam ob causam singuli facile in unum con- 
venientes , separatim collectas celebrabant, el 
assidue secum mutuo colloquentes , tamelsi pauci 
numero essent, nequaquam dissipali sunt. Post 
hanc vero legenti, nec publice collectas agere eis 
licuit, lege id prohibente : nec cianculo, cum sin- 
gularum civitatum episcopi ac clerici eos sollicite 
observarent. Unde factum est ut plerique eorum 
inetu perculsi, keclesi€ catholica sese adjunxerint. 
Alii vero licet in eadem sententia perseveraverint, 
nullis tamen opinionis sux successoribus post se 
relictis, ex hac vita migrarunt : quippe qui nec in 
unum coire permittereutur, nec opinionis suz 
consortes libere ac sine metu docere possent. Nam 
ab initio czeterze quidem haereses paucos admodum 
sectatores habuerunt, sive ob dogmatum absurdi- 
tatem, sive ob imperitiam auctorum qui ea exco- 
gitaveraul ac docuerant. Novaliani vero, utpote 
qui bouos ductores nacli essent , idemque cum 
Ecclesia catholica sentirent de divinitate, jam inde 
ab initio permulti fuerunt, atque ita deinceps per- 


manserunt, nihil 1 fere detripenti ex hac lege ( 


passi. Nam et imperator ipse sua sponte vigorem 
legis imminuebat, quippe qui perterrefacere potius 
quam perdere subditos in ammo haberet. Et. Ace- 
sius qui tunc temperis eorum secte episcopus eral 
Constantinopoli , cum ob vitz sanctitatem impera- 
tori esset gratissimus , Ecclesie sux, ut verisimile 
est, plurimum adjumenti contulit. Phryges autem 
iu reliquis provinciis imperii Romani. eadem per- 
pessi sunt qus alii omnes lizeretici , excepta Phry- 
gia et vicinis aliquot provinciis : in. quibus jam 
inde ab initio et ab ipsis Montani temporibus mul. 
titudine abundarent, et nanc quoque abundant. 
Sub idem tempus Eusebius episcopus Nicomedizx 
et Theoguius Nicez, expositionem fldei ab iis qui 


Ἐπὶ μὲν yàp τῶν πρὶν βασιλέων, ὅσοι τὸν Χ ριστὸν 
ἔσεθον, εἰ xa τὰς δόξας διαφέροντο, πρὸς τῶν Ἑλλη- 
νιστῶν οἱ αὐτοὶ ἑνομίζοντο, xat καχῶς ὁμοίως ἔπτ- 
σχον. Σιρᾶς δὲ αὐτοὺς πολυπραγμονεῖν διὰ τὰς χοινὰς 
συμφορὰς οὐχ ἠδύναντο, xdi διατοῦτο ῥᾳδίως xa 
ἰαντοὺς ἕκαστοι σννιόντες ἐχχλησίαζον, χαὶ συνεχῶς 
ὁμιλοῦντες ἀλλήλοις, εἰ χαὶ ὀλίγοι σαν, οὐ διελύθη- 
σαν. Μετὰ δὲ τοῦτον τὸν νόµον, οὔτς δηµοσίᾳ ἐχχλη- 
σιάξειν ἡδύναντο χωλυόµενοι, οὔτε λάθρα, τῶν χατὰ 
πόλιν ἐπισχόπων καὶ χλτριχῶν παρατηρούντων. 
Ἐντεῦθεν δὲ περιδεεῖς οἱ πλείους γενόµενοι, τῇῃ 
χαθόλου Ἐχχλησίᾳ προσέθεντο. Οἱ δὲ χαὶ ἐπὶ τῆς 
αὑτῆς γνώμης µεϊΐναντες, οὐχέτι διαδόχους τῆς αὐτῶν 
αἱρέσεως χαταλιπόντες, ἑτελεύτησαν' ὡς μήτε εἰς 
ταὺτὸν συνιέναι συγχωρούµενοι, µήτε ἁδεῶς ὁμοδό- 
ξους ἐχδιδάσχειν δυνάµενοι. Ἐπεὶ χαὶ τὴν ἀρχὴν αἱ 
μὲν ἄλλαι αἱρέσεις ὀλίχους τοὺς ζηλώσαντας ἔσχον, 
f| διὰ σκαιότητα δογμάτων, f) φανλότητα τῶν εὑρόν- 
των χαὶ χἀθηγητῶν τούτων γενοµένων. Οἱ δὲ τὰ 
ἹΝαυάτου φρονοῦντες, ὡς ἀγαθῶν ἡγεμόνων ἔπιτυ- 
χόντες, καὶ τὰ αὑτὰ περὶ τὸ θεῖον τῇ χαθόλου Ἐκ- 
χλησίᾳ δοξάζοντες, πολλοί τε σαν ἐξ ἀρχῆς, καὶ 
διέµειναν, οὐδὲν μέγα βλαθέντες ὑπὸ τούτου «ou 
νόµου. Ὡς γὰρ οἶμαι, καὶ ὁ βασιλεὺς ἑχὼν καθυφίει, 
φοδῆσαι µόνον, οὗ λυμήνασθαι τοὺς ὑπηχόους προ- 
θέµενος. Καὶ ᾿Αχέσιος δὲ ὁ τότε iv. Κωνσταντίνου 
πόλει τῆς αὐτῶν αἱρέσεως ἐπίσχοπος, βασιλεῖ χεχα- 
ρισµένος Gy διὰ τὸν βίον, ὡς εἰχὸς, ἐθοήθει τῇ Ove 
αὐτὸν Ἐχχλησίχ. Φρύγες δὲ χατὰ τὴν ἄλλην ἀρχομέ- 
γην, παραπλήσια τοῖς ἅλλοις ὑπέμειναν, πλὴν Φρνυ- 
γίας, xaX τῶν ἄλλων ἐθνῶν τῶν Ex γειτόνων’ ἕνθα δὴ 
ix τῶν χατὰ Μοντανὺν χρόνων πληθος ἀρξάμενοι, 


. καὶ νῦν εἰσι. Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, οἱ ἀμφὶ τὸν 


Εὐσέθιον τὸν Νικομηδείας ἐπίσχοπον, xai Θεόγνιον 
τὸν Νιχαίας, ἐγγράφως Πρξαντο νεωτερίζειν περὶ 
τὴν ἔχθεσιν τῶν Ev. Νιχαίᾳ συνεληλνθότων. Καὶ 
ἀναφανδὸν μὲν ἐχδάλλειν τὸ ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ τὸ» 
Y Dv, οὐχ ἐθάῤῥησαν. ἼἜδεσαν γὰρ βασιλέα ὧδε δοξά - 
ζοντα. ἙΕτέραν δὲ ἐχθέμενοι γραφὴν ἐπὶ ῥηταῖς ἑρ- 
µηνείαις χαταδεδέχθαι τὰ ὀνόματα τοῦ ἐν Νιχαίᾳ 
δόγµατος ἐμήνυσαν τοῖς ἁνὰ τὴν Eu ἐπισχόποις. "Ex 
τούτου δὲ τοῦ ῥητοῦ xai διανοίας, εἰς διάλεξιν 
πεσοῦσα ἡ προτἐρα ζήτησις, xal δόξασα πεπαῦσθας, 


Nice convenerant promulgatam, scriptis inno- D πάλιν ἀνεχινεῖτο. 


vare ecperunt. Et aperte quidem caput illud rejicere non audebant, 


quo Filius Patri consubstane 


tialis asseritur. Norant. enim imperatorem in ea esse sententia; aliam vero fidei formulam evulgaa- 


tes, signiflcarunt orientalibus episcopis , 


verha  Niczni 


concilii additis quibusdam interpretatio- 


nibus suscepta esse. Qua quidem ex voce atque sententia prior quistio qua jam sopita esse vi- 
debatur, in disceptationein vocata ac denuo excitata est. 


CAP. XXXIII. 


De Marcello Ancyre episcopo, deque ejus fueren. 
aique abdicatione. 


Eodem tempore * episcopi Cougtantinopeli con- 
gregati Marcellum quoque Ancyrz in Galatia epi- 
$copum , lanquam auctorem nova doctrinz, qui 
Filium Dei initium ex Maria sumpsisse, et regnum 


! Socr. lib. 1, c. 36. 


ΚΕΦΑΛ. ΛΙ. 


Περὶ MapxéAAov τοῦ ᾽Αγχύρας, καὶ τὴς αἱρέσεως 
αὐτοῦ xal καθαιρέσεως. 


"Ev δὲ τῷ τότε xaX Μάρχελλον ᾿Αγκύρας ἐπίσαπο- 
voy τῆς Γαλατῶν, ὡς χαινῶν δογμάτων εἰσηγητὴν, 
xaX «bv Υἱὸν τοῦ Θεοῦ λέγοντα ix Μαρίας τὴν ἀρχὴν 
εἰληφέναι, χαὶ τέλος ἔξειν τὴν αὐτοῦ βασιλείαν, xal 
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Υραφήν τινα περὶ τούτου συντάξαντα, ευνελθόντες ἐν A ejus finem habiturum esse diceret, eaque de re 


Κωνσταντίνου πόλει χαθεῖλον, χαὶ τῆς Εχχλησίας 
ἐξέδαλον * xal Ἡασιλείῳ, δεινῷ λέχειν, χαὶ ἐπὶ παι- 
δεύσει ὑπειλημμένῳ, ἐπιτρέπουσι τὴν ἐπισκοπὴν 
τῆς Γαλατῶν παροικίας. Καὶ ταῖς αὐτόθι ἐκκλησίαις 
ἔγραφαν, ἀναζητῆσαι τὴν Μαρχέλλου βίθλον, χαὶ 
ἐξαφανίσαι, xal τοὺς τὰ αὐτὰ φρονούῦντας, ὠτινας 
εὕροιεν, µεταθάλλειν. Καὶ διὰ μὲν τὸ πολνστι- 
xov (63) τῆς Υραφῆς, p! τὸ πᾶν ὑποτάξαι βιθλίον 
ἐδήλωσαν ΄ ῥητὰ 06 τινα ἐνέθηχαν τῇ αὐτῶν ἑπιστο- 
Àj, πρὸς ἔ)εγχον τοῦ δοξάζειν αὐτὸν τάὸς. Ἐλέγετυ 
δὲ πρός τινων, ταῦτα ὡς ἐν ζητήσει εἰρῆσθαι Map, 
χέλλῳ, χαὶ ὡς ὡμολογημένα διαθεθλησθαι χαὶ αὐτῷ 
τῷ βασιλεῖ παρὰ τῶν ἀμφὶ τὸν Εὐσέθιον ' χαθότι 
ὑπερφυῶς ἐχαλέπαινον αὐτῷ, μήτε ἐν τῇ χατὰ Φοι- 
νίχην συνόδῳ συντεθειµένῳ τοῖς ὑπ᾿ αὐτῶν ὁρισθεῖσι, 
μήτε ἐν Ἱεροσολύμοις ἐπὶ Αρείῳ, µήτε τῆς ἀφιερώ- 
σεως τοῦ μεγάλου Μαρτυρίου µετασχόντι, δι ἁποφυ- 
γἣν τῆς mph; αὐτοὺς Χοινωνίας. Αμέλει τοι γρά- 
φοντες περὶ αὐτοῦ τῷ βασιλεῖ, xai ταῦτα εἰς διαδο- 
λὴν προὔφερον ' ὡς καὶ αὑτοῦ ὑθρισμένου ὑπ αὑτοῦ, 
μὴ ἀξιώσαντος τὴν ἀφιέρωσιν τιμῆσαι τοῦ ἐν "Izpo- 
σολύµοις νεὼ οἰχοδομηθέντος. Ηρόφασις δὲ γέγονε 
Μαρκέλλῳ ταύτης τῆς γραφῆς, Αστέριός τε ix 
Καππαδοχίας σοφιστῆς, ὃς xai περὶ τοῦ δόγματος 
λόγους συγράφων, τῇ Αρείου δόξῃ συµφεροµένους, 
περιϊῖὼν τὰς πόλεις ἐπεδείχνυτο, xal τοῖς ἐπισχόποις 
καὶ ταῖς γινοµέναις συνόδοις ὡς ἐπίπαν παρεγίνετο. 
Αντιλέγων γὰρ αὐτῷ Μάρχελλος, 7] ἑκὼν, f οὐχ οὕτω 
νοῄσας, εἰς τὴν Παύλου τοῦ Σαµοσατέως ἐξεχυλίσθη 
δόξαν. Αλλ᾽ ὁ μὲν τῇ £v Σαρδοῖ σννόδῳ (64) ὕστερον 
τὴν ἐπισχοπὴν ἀνείληρε, pij φρονεῖν às λογισά- 
µενος. 


librum composuisset, deposuerunt, οἱ Ecclesia 
cxturbarunt : οἱ Basilio viro [αουμάί et erudi- 
tionis causa celeberrimo, Galatarum Ecclesiam 
regendam commiserunt. Scripserunt preterea ad 
Ecclesias regionis illius, ut Marcelli librum per- 
quirerent, οἱ exemplaria ejus abolerent : ac si 
quos ejusdem erroris labe aspersos reperissent, 
9086 ad veram fldem reducerent. Et se quidem in- 
tegrum ejus librum mon subjecisse signilicarunt, 
propterca quud essei prolixior : quzdam tamen 
loca ex illo libro excerpta epistolze sua: inserue- 
runt, ex quibus illum ita sentire convincerent. 
Quidam tamen aiebant, a Marcello inquirendi gra- 
tia. ista dicta esse, et ab Eusebianis calumniose ad 


B imperatorem delata, quasi Marcellus ita asseveras- 


set. Etenim Eusebiani admodum οἱ infensi erant, 
co quod iis qua in synodo Tyri decreverant, mi- 
nime conseusisset, nec iis quze Jerosolymis de Ario 
constituta. fuerant, acquievissel, nec dedicationi 
magni Martyrii interfuisset, ipsorum scilicet com- 
munionem devitang. Denique scriptis de eodem 
Marcello litteris ad imperatorem, ista quoque cri- 
winali sunt, quasi el imperator ipse ab illo contu- 
melia affectus fuisset, 99. quippe qui basilic 
Jerosolymis construct: dedicationem  przesentia 
sua cohonestare detrectassel. Porro scribendi bu- 
jus libri occasionem Marcello praebuit Asterius 
quidam sophista e Cappadocia : qui cum libros de 
fide scripsisset cum Arii opinioue consentientes, 
civitates circumiens, eos recitabat, et una cum 
episcopis singulis fere conciliis intererat. Nam dum 
ei contradicere vult Marcellus, sive sua sponte, sive 


imprudens, neque ita sentiens, in opinionem Pauli Samosalensis prolapsus est, Verum Marcellus postea 
in Serdicensi synodo episcopatum suum recuperavit, cum se nequaquam ita seutire demonstravisset 


ΚΕΦΑΛ. ΛΑ’. 


Περὶ τῆς τε.Ίευτῆς τοῦ μµε]ά.Ίου Κωνσταντίνου, 
xal ὡς ὕστερον βαπτισθεὶς ἐτεεύζησε, ταρεὶς 
ἓν τῷ γεῷ τῶν ἁγίων ἀποστό.]ω». 


Ὅ δὲ βασιλεὺς, Ίδη πρότερον el; τηὺς παΐδας 
Καίΐσαρας ὄντας τὴν àpynv διελών ' καὶ Κωνσταν- 
τίνῳ μὲν χαὶ Κώνσταντι τὰ πρὸς δύσιν ἀἁπονείμας, 
Κωνσταντίῳ δὲ τὰ πρὺς ἔω᾽ μαλαχισθεὶς τὸ copa, 


ὡς αὑτομάτοις λουτροῖς χρησόµενος, ἦχεν εἰς Ἐλενό- D 


πολιν Βιθυνῶν. Χαλεπώτερον δὲ διατεθεὶς, διεκοµίσθη 
εἰς Νικομίδειαν. Ἔνθα δη ἓν προαστείῳ διάγων, 
ἐμυήθη τὴν ἱερὰν βάπτισιν Y * ἐπὶ τούτῳ τε σφόδρα 


CAP, XXXIV. 


De obitu magni Constantini ; et quomoao percepto 
laudem baptismi sacramento ex hac vila decessi:, 
sepultusque est in basilica Apostolorum. 


Πιπρογαίογ vero, cum jam antea Caesaribus filiis 
suis imperium partitus esset, et Occidentis quidem 
partes Constantino οἱ Constanti attribuisset , 
Orientem vero Constantio, affecta corporis valetu- 
dine Helenopolim Bithynia perrexit, ut aquis illic 
suapte natura calidis uteretur !. Sed cum morbus 
ingravesceret, Nicomediam  deportatus eset. lbi in 
suburbano degens, baptismi sacramenta suscopil., 


! Euseb. Vit. Const. lib. 1v, c. 61, etc.; Socr. lib. 1, c. 59, 40. 
VALESII ANNOTATIONES. 


(C5) Kal διὰ μὲν τὸ πολύστοιχον. Scribendum 
Omuino est πολύστιχον, ut Savilius in suo codice 
emendavit. Certe Eusebius Coxsariensis hunc Mar- 
celli librum moAuemz; vocat. Sic cnim scribit in 
epistola ad Flaccillum , ei πρὸς τὴν ἀδόλεσχον xal 
πολυεπῃ Μαρκέλλου γραφῆν, etc., el paulo post 
διωλύγιον xal πολυπλανὲς συγγραµµα appellat. 


Porro liber ille Marcelli inscriptus erat, De subje- 
clione Filii Dei, at discimus ex Fragmenuis llilarii. 

(64) Τῇ ἐν Σαρδοῖ συνόδῳ. In codice Fuketiano 
scriptum inveni ἐν Σαρδόνι, mendose, ut apparet. 
Serdicam urbem Dacie Graci iuterdum Σαρξὼ 
appellarunt, ut videre est in epistola synodica 
concilii Serdicensis. 


VARIORUM. 


Y "Évüa ἐμυήθη τὴν ἱερὰν βάπτισιν. Vulgata 
jam eruditorum fert. opinio, Constantinum M. Ni- 
comedie, manibus Eusebii illic episcopi, fuisse 


baptizatum, Obiit ille anno 015. 3557, die sancto 
Pentecostes, vicesima Maii, coss. Feliciano el 
Titiano. 
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Deo. Condito delinc testamento, filiis quidem, 
sicut jam diclum est, imperium divisit. Romz vero, 
tam veteri, quam juniori, relictis quibusdam pri- 
vilegiis, testamentum tradidit presbytero illi [au- 
datori Arii, quem ut virum bonum soror ipsias 
Constantia moriens ei commendaverat. Additoque 
jurejurando mandavit ut simul atque Constantius 
advenisset, testamentum ei redderet. Nam neque 
iste, neque ullus ex filiis Caesaribus, morienti patri 
presto fuit. Hzc cum mandasset , paucissimos 
dies supervixit. Mortuus autem est anno setatis 
circiter quinto el sexagesimo, cuni annos unum 
et triginta imperavisset. Vir Christiane religionis 
fautor maximus, adeo ut primus ex imperatoribus 
Ecclesiam summo studio fovere et omnibus modis 
amplificare coeperit. ldem in rebus gerendis fortu- 
natissimus omnium qui unquam fuerunt, quippe 
qui siue divino nutu, ut mihi quidem videtur, nibil 
unquam aggréssus sit. Nam et ex bellis quz sub 
ipso exorta sunt, tum contra Gothos, tum contra 
Sarmatas, victoriam reportavit. Et reipublicz [ου 
mam pro arbitrio suo ita facile mutavit, ut et 96» 
uatum novum, et urbem regiam sui nominis con- 
diderit. Gentilium vero superstitionem quas tum a 
principibus, tum a sub.itis, tandiu culta fuerat, 
primo statim impetu subvertit. Post mortem cor- 
pus ejus in aureo loculo conditum, Constantino- 
polim 93 delatum est, et in palatio depositum in 
edito quodam tribunali : bonosque et obsequium 
non secus ac superstiti exhihitum est a palatinis. 
Porro Constantius qui tum in Orientis partibus 
morabatur, ubi primum de patris morte certior 
factus est, propere Constantinopolim advenit, et 
regio funere celebrato, eum in ecclesia que Apo- 
stolorum dicitur, sepelivit , in qua Constantinus 
adhuc superstes monumentum sibi construxerat. 
Ab illo vero velut ab initio quodam propagata con- 
suetudine, quotquot postea Constantinopoli re- 
gnarunt imperatores Christiani, ibidem sepeliri 
solent. [tidemque episcopi : quippe cum sacerdo- 
talis dignitas, meo quidem judicio, imperatoria 
par, imo vero in sacris locia etiam superior sit. 


SOZOMÉNI 
Qua re mirum ih modum exbilaratus, gratias egit A ἡσθεὶς, χάριν ὡμολόγει τῷ θεῷ. Διαθήκην τε ποι]- 
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σας, τοῖς μὲν παισὶ δ.ένειµε τὴν ápyhy, ὡς πρότερον. 
Πρεσδεῖα δὲ, τὰ μὲν τῇ πρεσθυτἑἐρᾳ Ῥώμῃ, τὰ δὲ τῇ 
ἐπωνύμῳ αὐτόῦ καταλιπὼν, ἔδωχε thy διαθήχην τῷ 
πρεσθυτέρῳ, ὃν ἑγαινέτην ὄνία Αρείου, ἀγαθὸν δὲ 
cip βίῳ, Καρέθετο αὐτῷ τελεντῶσα Κωνσταντία fj 
ἀδελφή * xat ὄρχον προσθεὶς, ἑνετείλατο Κωνσταντίῳ 
δοῦναι ἐπειδὰν ἀφίχηται. Οὔτε γὰρ οὗτος, οὔτε 
ἄλλος τῶν Καισάρων παρῆν τῷ πατρὶ τελευτῶντι. Καὶ 
6 μὲν ταῦτα ἐντειλάμενος, ὀλίγας ἐπεθίω ἡμέρας - 
χαὶ ἑτελεύτησεν ἀμφὶ πέντε χαὶ ἑξήχοντα Ex) Υεγο- 
νώς" ἐν τούτοις δὲ τριάχοντα xai ἓν βασιλεύσας. 
^Avhp ἐς τὰ μάλιστα τῆς Χριστιανῶν θρησκείας 
ἑπαινέτης, ὡς πρῶτος βασιλέων ἄρξαι τῆς περὶ εἲς 
Ἐχχλησίας σπουδης, xai εἰς ἄχρον ἑλιδόσεως ἀγᾶ- 
χεῖν. Ἐπιτευκτιχὸς δὲ, ὡς οὐχ οἵδ' εἴτις ἕτερος, Ev 
ofc ἐπεχείρησεν, ἄνευ γὰρ θεοῦ, ἐμοὶ δοχεῖν, οὖχ 
ἐπεχείρει. "Oc. Υε πολέμων τε τῶν ἐπ αὐτῷ cup- 
θάντων πρός γε Γότθους (05) καὶ Σαυβοµάτας περιεγέ- 
νετο, χαὶ τὴν πολιτείαν πρὸς τὸ δόξαν αὑτῷ οὕτω 
ῥᾳδίως µετεσχημάτισεν, ὡς ἑτέραν καταστῆσαι βαυ- 
λἣν, xat βασιλίδα πόλιν τὴν ἐπώνυμον dütip. Τὴν δὲ 
Ἑλληνιχὴν θρησχείαν ἅμα τε ἐπεχείρησε , xat iv 
OA καθεῖλεν, ὑπὸ ἀρχόντων τε χαὶ ἀρχομένων ἐκ 
τοσούτου χρόνου σπουδασθεῖσαν. Ἐπεὶ δὲ ἑτελεύτησε, 
διεχοµίσθη αὐτοῦ τὸ σῶμα εἰς Κωνσταντίνου πόλιν ἓν 
λάρναχι χρυσῇῃ. xaX ἐπὶ βἡματός τινος ἓν τοῖς βασι- 
λείοις ἀπετέθη. Tip δὲ xal τάξις ὥσπερ εἰς ζῶντα, 
ἡ αὐτὴ ἐγένετο παρὰ τῶν kv τοῖς βασιλείοις. Ὡς δὲ 
thv τοῦ πατρὺς τελευτὴν θἄτιον αὐτῷ μηνυθεῖσαν 
ἔγνω Κωνστάντιος, ἐν τῇ ἕῳ ξιατρίδων, σπονδῇῃ civ 
Κωνσταντίνου πόλιν κα.έλαθς * xaX βασιλικῶς χηδεύ» 
σας αὐτὺν, ἔθαψεν ἓν τῇ ἑπωνύμῳ τῶν ἁποστόλων 
ἐχχλησίᾳ, ἔνθα bh περιὼν αὐτὸς Κωνσταντίνος ἑαυ-ῷ 
πάφον χατεσχεύασεν. ᾿Απὸ τούτου δὲ, ὡς Ex τεινοό 
ἀρχῆς ἔθους γευοµένου, καὶ οἱ μετὰ ταῦτα τελευτῇ- 
σαντες àv Κωνσταντίνου πόὀλει βασιλεῖς Χριστιανοὶ 
χεῖνται. Οὐ μὴν ἁλλά xa ἐπίσκοποι, ὡς xal τῆς 
ἑἱερωσύνης ὁμοτίμου τῆς βασιλείας οὔσης (66): 
μᾶλλον μὲν οὖν ἐν τοῖς ἱεροῖς τόποις καὶ τὰ πρῶτς 
ἐχούσης. : 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΡ, 
(65) Πρός γε Γότθους. Delenda est particula D non de potestate sacerdotali, sed tantuin de di 


Te utpote superflua , οἱ ex superioribus 1nale re- 
petita. 

(66) Ὁμοτίμου εῆς βασιλείας οὔσης. Egregia 
sententia secundum bunc librum clausit Sozome- 
nus, qua sacerdotalem dignitatem  extollens, ait 
illam extra Ecclesiam quidem potestati regi: pa- 
rem sibi videri; in Ecclesia vero etiam superiorem. 
Ac de primo quidem capite liujus sententize merito 
dubitari potest, cum utraeue potestas suos sepa- 
ratim fines ac terminos habeat. Nam ut in. vetere 

roverbio, χωρὶς τὰ Μυσῶν xal Φρυγῶν ὁρίσματα, 

orro monendus est lector, Sozomenum hic loqui 


tate. Hac autem duo longe inter se diflerunt. Nam 
potestas quidem sacerdotalis extra Ecclesiam nulla 
est, cym Ecclesie (lnibus contineatur. Dignitas 
vero eliam extra Ecclesiam constat sacerdotibus. 
Eam tamen regie dignitati parem esse baudqua- 
quam concesserim. Regia enim dignitas parem son 
adwittit. Ceterum ex codice Fuketiano hunc locum 
supplevi atque emendavi hoc modo, ὡς xal τῆς 
ἱερωσύνης ὁμοτίμου οἶμαι τῇ βασιλείᾳ obonc. Vox 
οἶμαι in cunctis editionibus deerat, quae tamen 
non oliosa est, sed sententiam «ommem quodam 
temperamento etruollit. 
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ΚΕΦΑΛ.Λ. 
Ὡς μετὰ θάνατον τοῦ ΜεγάΊου Κωνσταντίνου, 
πάλιν οἱ περὶ Εὐσέδιον καὶ θεόγγιον τὴν ἐν 

Νικαίᾳ πίστιν ἑτάραττον. 

Τὰ μὲν δὴ κατὰ τὴν Κωνσταντίνου βασιλείαν 
συµθδάντα ταῖς Ἐκχλησίαις, ὧδε ἔσχε. Τελευτήσαντος 
δὲ αὐτοῦ, πάλιν εἰς ζήτησιν γετο τῶν ἓν Νιχαίᾳ 
συνελθόντων τὸ δόγµα. Τοῦτο γὰρ εἰ χαὶ μὴ πάντες 
ἀπεδέχοντο, Κωνσταντίνου ἔτι περιόντος τῷ βίφ, 
οὐδεὶς περιφανῶς ἐκδαλεῖν ἑτόλμησεν. Ὡς δὲ ἑτε- 
λεύτησε, πολλοὶ ταύτης τῆς δόξης ἀπέστησαν * οὗτοι 
δὲ σαν οἱ xoi πρὶν ἐπὶ προδοσἰᾳ ταύτης ὕποπτοι. 
Πάντων δὲ μάλιστα πλείστην ἐποιοῦντο σπουδὴν τὴν 
Αρείου δόξαν χρατεῖν, Εὐσέδιος xa θεόγνιος, οἱ ix 
Βιθυνίας. Ὥοντο δὲ τοῦτο κατορθῶσαι ῥᾳδίως, εἰ τὴν 


94 CAP. 1. 


Quomodo post obitum Constantini Magni, Eusebius 
ac Theognius Nicenam fidem denwo conturba- 
runi. . | 
Hec sunt que, regnante Constantino, Ecclesiis 

contigerunt. Post obitum autem illius, doctrina 

fidei, a Nicznis Patribus promulgata, rursus in 
disceptationem vocari cepit *. Etsi enim non om- 
nes eam doctrinam approbarent, Constantino ta- 
men superstite, nemo cam aperte rejicere est au- 
sus. Eo demum mortuo, multi ab ea fide reces- 
serunt : ii scilicet qui jam antea de ejus proditione 
suspecti habebantur. Omnium vero maxime Eu- 
sebius ac Theognius, episcopi provincie Bitlhynis, 
operam navarunt ut Árii opinio przvaleret. Istud 


ix τῆς ὑπερορίας κάθοδον ᾿Αθανασίῳ ἀνέλοιεν, ópo- p vero se facile consecuturos sperabant, si Atharasio 


δόξῳ δὲ αὐτοῖς τὰς χατ᾽ Αἴγυπτον Ἐκχλησίας παρα- 
δοἵεν. Καὶ οἱ μὲν τάδ ἐπενόουν, ὑπουργὸν ἔχοντες 
τὺν πρεσθύτερον, ὃς αἴτιος ἐπὶ Κωνσταντίνου ἐγέ- 
veto τῆς Αρείου ἀναχκλήσεως. Ἐτύγχανε γὰρ καὶ Κων- 
σταντίῳ τῷ βασιλεῖ χεχαρισµένος, καθότι την πατρψαν 
αὐτῷ διαθήχην ἀπέσωσεν. Οἷά τε π.στὸς παῤῥησίαν 
λαθὼν, µέχρι τῆς βασιλέως γαμετῆς, καὶ τῶν Ev δυ- 
vápet θαλαµηπόλων εὐνούχων, συνήθης ἐγένετο. Προ- 
ειστήχει ὃξ τότε τῆς βασιλικῆς οἰχίας Ἑὐσέδιος * ὃς 
ἑπαινέτης τῆς Αρείου δόξης Yevópevoc, ὁμόφρονας 
ἑαυτῷ τὴν βασιλίδα, xai πολλοὺς τῶν περὶ τὰ fact- 
λεια χατεστῄσατο. Ἐντεῦθέν τε πάλιν περὶ τοῦ 
δόγµατος ἰδίᾳ τε καὶ δηµοσίᾳ συχναὶ διαλέξεις ἐγέ- 
νοντο, σὺν ταύταις τε xal ὕδρεις, xal ἀπέχθειαι" 
χαὶ *b πρᾶγμα τοῖς ἀμφὶ θεόγνιον κατὰ γνώµην 
πιροὐχώρει. 


quidem reditum ab exsilio pracludereni : alteri 
vero, opinionis ipsorum fautori, Ecclesias Egypti 
regendas committerent. Et hi quidem ista molie- 
bantur, administrum nacti presbyterum illum, qui 
regnante Constantino auctor fuerat ut Arius ab 
exsilio revocaretur. Hic enim imperatori quoque 
Constantio erat charissimus, eo quod patris testa- 
mentum ipsi fideliter tradiderat. Cumque tanquain 
fidus, auctoritatem ac licentiam adeptus esset, ad 
ipsius Auguste οἱ potentissimorum inter cubicu- 
larios eunuchorum familiaritatem pervenerat. Per 
id temporis prepositus domus regix erat Eusebius : 
qui cum Arianz opinioni addictus esset, et Αυρι- 
stam et complures ex imperatoris palatio in eam- 
dem sententiam pertraxit. Hinc rursus crebrae de 
fide disputationes et privatim el publice : simulque 


«ontumeliz el simultates or. Denique Theognio et sociis res prorsus ex animi sententia processit. 


! Socr. lib. i, c. 9. 
PaTROI.. GR. LXVII. 
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τὸν Εὐσέδιον, σπουδῇ πρὸς βασιλέα διέβαλον αὐτὸν, A sunt seditiones: qus res .novis iterum insidiis 


ὡς στασιώδη, xal παρὰ τοὺς νόµους τῆς Ἐχχλησίας 
ἑαυτῷ τὴν κάθοδον ἐπιτρέφαντα, δίχα χρίσεως ἐπι- 
σχόπων. Αλλ' ὅπως μὲν ἐχ τῆς τούτων ἐπιθουλῆς 
αὖθις ἐξηλάθη τῆς Αλεξανδρείας, αὐτίχα δὴ κατὰ 
τὴν οἰκείαν ἐρῶ τάξιν. Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον 
Εὐσεθίου τοῦ Παμφίλον τελευτήσαντος, διαδέχεται 
τὴν Ev Καισαρείᾳ τῆς Παλαιστίνης ἐπισχοπὴν 'Axá- 
κιος. Ὡς πρὸς αὐτὸν Εὐσέθιον τὸν ζῆλον ἔχων, xal 
ὑπ αὑτῷ τοὺς ἱεροὺς παιδευθεὶς λόγους, ἱχανός τε 
νοεῖν xal φράζειν ἀστεῖος ἐγένετο, ὡς xal πολλὰ 
συγγράµµατα λόχου ἄξια καταλιπεῖν. Οὐκ εἰς µα- 
χρὰν δὲ xai Κωνσταντῖνος ὁ βασιλεὺς, πὀλαμον ἑπ- 
αγαγὼν Κώνσταντι τῷ ἰδίῳ ἁδελφῷ περὶ ᾽Αχυληίαν, 
κτίννυται παρὰ τῶν αὑτοῦ ἡγεμόνων. Περιίσταται 


adversus Athanasium struendis causam prsbuait. 
Etenim Eusebiani eum confestim apud Imperato- 
rem calumniati, tanquam seditiosum, quodque 
contra leges ecclesiasticas , absque ullo episcopo- 
rum judicio semelipse suo arbitrio restituisset. 
Sed quemadmodum istorum insidiis iterum expul- 
$us sit Alexandria, dicam paulo post suo loco, 
Sub idem vero tempus cum Eusebius Pamphili 
migrassel e vita, episcopatum Casaree in Palze- 
stina suscepit Acacius *. Qui utpote studiosus 
imitator Eusehii, et in sacris Litteris ab eodem 
institutus, et copiosus in sententiis et in dicenda 
elegans fuit, adeo ut plurimos libros haudquaquam 
contemnendos reliquerit. Non multo post, impera» 


δὲ τῆς Ῥωμαίων ἀρχῆς, τὰ μὲν πρὸς δύὐσιν, εἰς B tor Constantinus, dum (ratri suo Constanti bellum 


Κώνσταντα * τὰ δὲ πρὸς £o, eic Κωνστάντιον. 


ΚΕΦΑΛ. I*. 


Περὶ ΠπύἼου τοῦ Κωνσταντίνου zxóA£oc, xal 
Μακεδονίου τοῦ πνευματομάχου. 


Ἑν τούτῳ δὲ ᾽Αλεξάνδρου τετελευτηχότος, διεδέ- 
ἔατο Παῦλος τὴν τῆς Κωνσταντινουπόλεως ἀρχιερω- 
σύνην’ ὡς μὲν λέγουσιν οἱ τὰ ᾿Αρείου xat Μαχεδο- 
ψίου φρονοῦντες , ἑαυτῷ ταύτην πραγματευσάµενος, 
παρὰ γνώµην Εὐσεδίου τοῦ Νικομηδείας ἐπισχόπου, 
καὶ θεοδώρου τοῦ ἐν θράχῃ Ἡρακλείας, olg ὡς Υεί- 
τοσιν (61) ἡ χειροτονία διέφερεν. Ὡς δὲ πολὺς ἔχει 


infert juxta urbem Aquileiam, ab ejus ducibus 
interficitur *. Atque ita Romani imperii portio qua 
ad Occasum vergit, "Constanti : quz ad Orientem, 
Constantio accessit. 

CAP. ΠΙ. 


De Paulo Constantinopolitano episcopo, ct de Mas 
cedonio Ιιαγείίεο. 


Eodem tempore, mortuo Alexandro, Constanti« 
nopolitanz Ecclesi: sacerdotium obtinuit Paulus *. 
Qui, ut Ariani quidem et Macedoniani asserunt, 
episcopatum hunc sibimet ipse comparaverat, 
preter sententiam Eusebii Nicomedis, et Theodori 
Heraclez qua iu Thracia est episcoporum, ad quos 
utpote finitimos ordinatio pertinebat. Verum ut 


λόγος, µαρτυρίᾳ Αλεξάνδρου ὃν διεδέξατο, Eyetpo- C. reliqui fere $98 omnes affirmant, ob testimonium 


τονῄθη παρὰ τῶν ἑνδημούντων τῇ πόλει ἐπισχόπων. 
Ηδη γὰρ ὀχτὼ χαὶ ἐνενήχοντα ἄγων ἑἐνιαυτοὺς ὁ 
Αλέξανδρος, &x τούτων δὲ εἴχοσι τρεῖς iv τῇ ἐπι- 
σχηπῇ ἀνδρείως διαγενόµενος, ἐπειδὴ τελευτᾷν ἔμελλε, 
πυνθανοµένων αὑτοῦ τῶν κληρικῶν, τίνι μετ αὐτὸν 
ἐπιτρεπτέον τὴν Ἐκχλησίαν, εἰ μὲν ἀγαθὸν τὰ θεῖα, 
διδαχτιχόν τε ἅμα ἐπιζητεῖτε, ἔφη, Παῦλον ἔχετε᾽ 
εἰ δὲ πρὸς τὰ ἔδω πράγµατα xal τὰς συνουσίας τῶν 
ἀρχόντων, ἀμείνων Μαχεδόνιος. ᾽Αλλ) ἑκάτερον µε- 
μαρτυρῆσθαι παρὰ ᾿Αλεξάνδρου, xal οἱ Μακεδονίου 
ἐπαινέται συνομολογοῦσι, Περὶ δὲ τὰ πράγµατα xal 
λόγους δεινὸν γεγενῆσθαι λέγουσι τὸν Παῦλον ' τὴν 
δὲ περὶ τοῦ βίου μαρτυρίαν Μαχεδονίῳ ἀνατιθέασι. 
Παῦλον δὲ περὶ τρυφὴν xai βίον ἁδιάφορον (68) 
ἐσχολαχέναι διαθάλλουσι. Φαίνεται γοῦν ἐχ τῆς τού- 
των ὁμολογίας , ἑλλόγιμον ἄνδρα γΥΣγενῆσθαι τὸν 


! Socr. lib. u, ο. 2. * ibid. c. 5. 


* ibid. c. 6. 


Alexandri, cujus in locum successit, ab episcopis 
qui tum forte Constantinopoli morabantur, ordina 
tus est. Nam Alexander annos jam natus octo et 
nonaginta, ex quibus tres ac viginti in episcopatu 
fortissime transegerat, cum ex hac vita migratu« 
rus esset, interrogantibus eum clericis cuinam post 
ipsum committenda esset Ecclesia: Si virum, 
inquit, pietate preditum, simulque idoneum ad 
docendum quaeritis, habetis Paulum : sin hominem 
ad res szculares et ad colloquendum cum judici» 
bus aptum mavultis, potior. est Macedonius. Et 
utrumque quidem testimonio Alexandri ornatum 
fuisse confitentur etiam Macedoniani. Verum ad 
res agendas et ad dicendum instructiorem fuisse 


D Paulum affirmant : pie autem ac religiose vitas 


testimonium tribuunt Macedonio: Paulum contra 


. VALESII ANNOTATIONES, 


(67) Οἷς ὡς γεἰτοσι». Non possum probare quod 
hic ait Sozomenus, ordinationem episcopi Con- 
stantinopolilani pertinuisse ad Nicomediensem 
episcopum et ad Heracliensem, utpote qui essenl 
viciniores episcopi. De Heracliensi quidem assen- 
tior ; buic enim metropolitano subjecta lunc erat 
sedes Constantipopolitana, priusquam  patriarcbhi- 
cum bonorem adepia esset. Nicomediensis. autem 
episcopus nulloPfure ordinationem Constantino 
litani episcopi sfbi vindicabat : erat enim. alterius 
provincie, eum canon quartus Niezni concilii 


solis comprovincialibus episcopis eorumque metro- 
politano, jus ae potestatem ordinandi tribuat. 
(08) Καὶ βίον ἁδιάφορον. Sic Graci scriptores 


. vocare solent remissum ac dissolutum vivendi ge- 


nus, cui opponitur ἄσχησις sive ἀσχητιχὸς β 
Sic Nilus monachus in libro De cede monachorum 
in monile Sina, narratione 4: Τῆς tv ταῖς πόλεσιν 
ἁδιαφόρου διαγωγῆς ἑλόμενοι μᾶλλον τὸν Oóvacov, 
Eodem sensu occurrit ea yox passim apud Basilium 
et alios. 


1041 
ΚΕΦΑΛ. Ε.. 

Περὶ τῆς ἐν Αγτιοχείᾳ µεριχῆς συνόδου, ῆτις 
καθεῖῖε μὲν Αθαγάσιον, Γρηγόριον δὲ ἀντεισ- 
(rare: καὶ περὶ τῶν δύο ἐκθέσεων τῆς πίστεως" 
καὶ περὶ τῶν συµφωγησάντων abrotc. 


Καὶ ὁ μὲν τάδε πράξας, εἰς ᾽Αντιόχειαν τῆς Σν- 
plac ἥχεν. δη δὲ ἐξεργασθείσης τῆς ἐνθάδε ἔχχλη- 
αίας, ἣν µεγέθει καὶ χάλλει ὑπερφυᾶ, ἔτι περιὼν 
Κωνσταντῖνος, ὑπουργῷ χρησάµενος Κωνσταντίῳ τῷ 
παιδὶ, οἰχοδημεῖν Ἡρξατο, εἰς χαιρὸν ἔδοξε τοῖς ἀμφὶ 
τὸν Εὐαέθιον, πάλαι τοῦτο σπουδάζουσι, σύνοδον Ye- 
v£aO0at. Ot δη τότε, xal ἕτεροι τῶν τὰ αὐτὰ φρονούν- 
των αὑτοῖς εἰς ἑνενῆχοντα xai ἑπτὰ τελοῦντες ἐπι- 
σχόπους * , πολλαχόθεν εἰς ᾿Αντιόχειαν συνῆΏλθον * 
προφάσει μὲν ὡς ἐπὶ ἀφιερώσει τῆς νεουργοῦ ix- 


χλησίας ὡς δὲ τὸ ἁποθὰν ἔδειξεν, ἐπὶ µεταποιῄσει Β 


τῶν ἐν Νιχαίᾳ δοξάντων. Ἡγεῖτο δὲ τηνικαῦτα τῆς 
ῬΑντιοχέων Ἐχχλησίας Πλάχητος (71) μετὰ Εὐφρό- 
vtov. Πέμπτον δὲ ἔτος ἠνύετο ἀπὸ τῆς Κωνσταντίνου 
τοῦ Μεγάλου τελευτῆς. Ἐπεὶ δὲ πάντες οἱ ἐπίσχοποι 
συνῆλθον, παρῆν δὲ xai 6 βασιλεὺς Κωνστάντιος, 
Ἠγανάκχτουν οἱ πλείους, xal δεινῶς ᾿Αθανάσιον ἓπ- 
Ἠτιώντο, ὡς ἱερατιχὸν ὑπεριδόντα θεσμὸν, ὃν αὐτοὶ 
ἔθεντο ^, καὶ πρὶν ἐπιτραπῆναι παρὰ συνόδου, τὴν 
Αλεξανδρέων Ἐκχλησίαν ἀπολαθόντα. Ἐκ τούτου δὲ, 
καὶ θανάτου πολιτῶν αἴτιον αὐτὸν ἔλεγον, ὡς ἠνίχα 
εἰς τὴν πόλιν εἰσῇει στάσεως χινηθείσης χαὶ πολλῶν 
μὲν ἀναιρεθέντων, τῶν δὲ διχαστηρίοις παραδοθέν- 
των. Μεγίστης τε διαθολῆς ὑπὸ τοιούτων λόγων κατὰ 
᾿Αθανασίου ὑφανθείσης, ἑψηφίσαντο Γρηγόριον τῆς 
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CAP. V. 


De particulari synodo Antiochie congregata, qua 
Athanasium quidem deposuit , Gregorium vero in 
ejus locum substituit. Item de duabus fidei expo- 
sitionibus, et quinam illis consenserint. 


His confectis, imperator Antiochiam Syriz per- 
rexit '. Ubi cum absoluta esset ecclesia amplitu- 
dine simul ac pulchritudine excellens, quam Con- 
stantinus dum in vivis esset, administro usus Con- 


'stantio filio, zedificare ceperat, Eusebianis jam- 


pridem hoc molieutibus, opportunum id tempueg 
visum est ad synodum colligendam. lsti igitur cunv 
aliis ejusdem opinionis fautoribus, simul omnes. 
septem et nonaginta episcopi, variis ex locis Λη» 
tiochiam tunc temporis convenerunt : specie qui- 
dem ut ecclesiam recens zdificatam dedicarent : 
re ipsa autem, sicut exitus declaravit, ut decreta. 
Niczni concilii abrogarent. Preerat tunc Antio- 
Chensi Ecclesie post Euphronium  Flaccillus. 

Annus autem quintus volvebatur ab obitu Constan- 
tini Magni. Cum ergo universi episcopi conve- 
nissent, et imperator ipse Constantius adesset, 
complures eorum indignari cceperunt, et. Athana- 
Bium graviter accusare, quod sacerdotalem legem 
quam ipsi tulerant, contempsisset, et Alexandrinam: 
Ecclesiam prius recepisset, quam id ipsi permis- 

sum fuisset a synodo. Unde 96 et civibus causam 
necis illum fuisse dicebant, propterea quod illo 
in urbem ingrediente, mota esset seditio, et multi 

quidem interfecti, non pauci vero ad judicum: 


"Axe&avbpéey Ἐκκλησίας προστατεῖν. Ἐκ τούτου δὲ (1 tribunalia perducti fuissent. Hujusmodi sermonibus 


μεταθάντες εἰς τὴν περὶ τοῦ δόγματος ζἠτησιν, τοῖς 
μὲν ἐν Νικαίᾳ δόξασιν οὐδὲν ἐμέμψαντο γράμματα 
δὲ διεπέµφαντο τοῖς χατὰ πόλιν ἐπισχόλοις, οἷς ἑδή- 
λωσαν, ὡς ἐπίσχοποι ὄντες οὐκ ἠχολούθησαν ἸΑρείῳ: 
πῶς γὰρ πρεσθδυτέἐρῳ ὄντι; δοχιµασταὶ δὲ γενόµενοι 
τῆς πίστεως αὐτοῦ, μᾶλλον αὐτὸν προσήχαντο, πι- 
στεύειν δὲ σφᾶς κατὰ τὴν ἐξ ἀρχῆς παραδοθεῖσαν 
πἰστιν. Εἶναι δὲ ταύτην ἣν ὑπέταξαν τῇ αὐτῶν ἐπι- 


19067. lib. 11, c. 8. 


cum gravissima adversus Athanasium conflata 
esset calumnia, decreverunt ut Gregorius Alexan- 
drinz Ecclesie pr:esideret, Post hzec conversi ad: 
quastionem de fide, nihil quidem in decretis Ni- 
ceni concilii reprehenderunte Litteras vero ad 
singularum urbium episcopos miserunt, quibus. 
indicabant se, utpote episcopos, Arium nequaquanr 
secutos esse. Quomodo enim, aiebant, illum qui 


VALESII ANNOTATIONES. 


(m) Iáxntoc. Hic episcopus Antiochix Flac- 
cillus dicebatur, ut notavi ad librum secundum 
Socratis, capite 8. Quod nomen Grzci cum unioo x 
solent scribere. Sic palatium Flaccillianz quod 


erat Constantinopoli, in Chronico Alexandrino Φλα- 
χιλλιανοῦ παλάτιον dicitur : apud Procopium vero 
in libro primo Persicorum Πλακχιλλιαναί. 


VARIORUM. 


z ^E 
numerus episcoporum aped Hilarium in lib. De 
synodis.. Athanasius autem et Socrates nonaginta 
tantum convenisse tradunt. 


* Ὡς lepatixór ὑπεριδόντα θευμὸν, ὃν αὐτοὶ - 


ἄθεντο. Hi episcopi Arianam heresim intus com- 
plexi, et tamen catholicam prz se doctrinam ferre 
volentes, canones quosdam tanto artiflcio edide- 
runt, ut Athanasium quidem aliosque Catholicos 
ferirent, ipsis interim eorum fabricatoribua Niczenze 
synodo adhzrere visis. Hi sunt precipue hujus 
synodi canones undecimus et duodecimus : quorum 
prior episcopos sine metropolitani οἱ comprovin- 
cialium episcoporum litteris ad imperatorem adire 
vetans, viam posteriori condendo stravit, quo dc- 
cretum est, ut presbyter vel diaconus a proprio epi- 


γεγήκοντα xal ἑπτὰ ἑπισχόπους. ldem est D scopo, aut episcopus a synodo depositus, ion ad im- 


peratorem, sed ad majus episcoporum concilium se 
converlat, ejusdemque judicio subjiciatur. Quod si 
quis ad imperatorem con[ugeril, is nulla venia di- 
gnus habeatur. Nihil dubit esse potest, quin hic 
canon contra S. Athanasium per litteras impera- 
Lorias sine synodali decreto sedi sug Alexandrinz. 
restitutum, conditus fucrit, Hinc cum D. Chryso- 
stomo vitio verteretur, quod post depositionem, 
absque majoris synodi auctoritate, suo ipsius arbi- 
trio in episcopalem sedem invasisset, conira ac 
Antiocheno hoe canone statutum fuerat ; respondit 
ille, istum non Ecclesiz catholicae, sed Arianorum 
esse canonem. Socr., lib. vi, cap. 18. Guil. Deve- 
regius in Codice canonum Ecclesie primitivm vindi-- 
cato, lib. 1, cap. 4, n. 9. 
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σχηπος, χαὶ Γεωργιος ὁ Aaob:xclag τῆς παρὰ Σύροις, A Acacius qui Eusebio Pamphili successerat, οἱ Pa- 
ἄλλοι τε πολλοὶ μητροπολιτικὰς χα) ἄλλως ἐπισήμους — trophilus Scythopolitanus 509 cuia. Theodoro οβὶ- 
Ἐκκλησίας ἐπισχοποῦντες. scopo Heraciez, η Perinthus antea dicebatur : 
Eudoxiuse quoque Germaniciz episcopus, qui postea, pulso Macedonio, Constantinopolitanam rexit Ec- 
clesiam : Gregorius dente qui Alexandrium Ecclesie electus Íuerat episcopus, Quos quidem 
unum idemque sentire de tide, omnes eo tempore fatebaetur. Quin οἱ Dianius Cesarem in Cappado- 
cia episcopus, e. Geergius Laodicez qwe est im Syria, aliique plures aderaet, qui metropolitanas 


aut aliunde illustres Ecclesias administrabant. 
ΚΕΦΑΛ. G'. 

Περὶ Εὐσεδίου τοῦ 'E, U- καὶ ὁ 
πωτάλαδον Αλεξάνδρεια», Αθανάσιος δὲ gu. 
qx εἰς ᾿Ῥώμην διασώζεται. 

Σὺν αὐτοῖς δὲ καὶ Εὐσέθιος ὁ ἐπίχλην Ἐμεσηνός: 
ὃς τὸ μὲν γένος, ἐξ Ἐδέσσης τῆς ὈΟσροηνῶν εὖ- 
πατρίδης ὑπῆρχεν * Ex νέου δὲ χατὰ πάτριον ἔθος 


CAP. VI. 


De Eusebio Emiseno : et quomodo Gregorius Alexan- 
driam éngressus esi; Athanasius vero [uga ela- 
psus, Romam venit, 


Eusebius quoque cognomento Emisenus, huic 
synodo interfuit *. Qui nobili genere natus apud 
Edessam urbem Osroenz, a puero juxta patriam 


τοὺς ἱεροὺς ἐκμαθὼν λόγους, μετὰ ταῦτα xal τὰ B consuetudinem, sacras Scripturas didicit : postea 


παρ Ἕλλησιν ἐξεδ,δάχθη παιδεύµατα, διδασχἆλοις 
τοῖς ἐνθάδε τότε οὖσι φοιτῄσας. Ὕστερον δὲ ἐξηγη- 
ταῖς Εὐσεθίῳ τῷ Παμφίλου, xa Πατροφίλῳ τῷ 
προϊσταμένῳ Σχυθοπόλεως, τὰς θείας βίθλους txpt- 
δωσε. Παραγενόμενόφ τε εἰς Αντιόχειαν, Enel συνέδη 
Εὐστάθιον χαθαιρεθῆναι διὰ τὴν Κύρου κατηγορίαν, 
Εὐφρονίῳ τῷ μετ) αὐτὸν ouv. Φεύγων δὲ ἱερᾶσθαι, 
ἀφίχετο εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν, φιλοσόφοις τοῖς τῆδε 
φοιτήσας (13): xal τὰ ἐχείνων ἀσχηθεὶς µαθήµατα, 
ἐπανηλθεν εἰς ᾿Αντιόχειαν, καὶ Πλακήτῳ πάλιν τῷ 
μετὰ Εὐφρόνιον συνδιέτριδεν. Ὡς 6k συνέδη ταύτην 
ἐνθάδε συγκροτεῖσθαι σύνοδον, ἐπὶ τὸν ᾽Αλεξανδρείας 
προεχλΊθη θρόνον ὑπὸ Εὐσεθίου τοῦ Κωνσταντινου- 
πόλεως ἐπισχόπου. ΄ετο γὰρ αὐτὸν εὖ µάλα πολι- 
τενόµενον, χαὶ λέγειν χράτιστον ὄντα, ῥᾳδίως µετα- 
στῆσαι τοὺς Αἱγυπτίους τῆς περὶ ᾿Αθανάσιον εὖ- 
volac. Ἐπεὶ δὲ ταύτην παρῃτήῄσατο τὴν χειροτονίαν, 
λογισάµενος ὡς εὐτρεπὲς εὑρήσει μῖσος παρὰ 
Αλεξανδρεῦσιν, οὖκ ἀνεχωμένοις ἕτερον ἀντὶ ᾿Αθα- 
νασίου ἰδεῖν, ἐπιτρέπεται Γρηγόριος ο «hv. τῶν 
Αλεξανδρέων, αὐτὸς δὲ τὴν Ἐμέσης Ἐκχλησίαν. 
Ἐνταῦθα στάσιν ὑπομείνας * διεθάλλετο γὰρ ἀσχεῖ- 
σθαι τῆς ἁστρονομίας, ὃ µέρος ἀποτελεσματιχὸν d 
χαλοῦσι, φυγὰς Ίλθεν εἰς Λαοδίχειαν πρὸς Γεώργιον 
«bv ἐνθάδε ἐπίσχοπον, ἐπιτήδειον ὄντα. Ὁ δὲ, εἰς 
Αντιόχειαν αὐτῷ συνελθὼν, πρὸς Πλάκητον καὶ 
Νάρχισσην τοὺς ἐπισχόπους, ἐπανελθεῖν εἰς Ἔμεσαν 
παρεσχεύασεν. "Evévevo δὲ Κωνσταντίῳ τῷ βασιλεῖ 


vero in gentilium disciplinis institutus est a ma- 
gisuris qui tum in ea civitate morabantur; tandem 
vero interpretibus usus Euscbio Pamphili et Pa- 
trophilo Scythopolitano episcopo, ad summam sa- 
crorum Voluminum notitiam pervenit. Inde Antio: 
chiam profectus, cum Eustathius propter accusa- 
tionem Cyri, episcopatu exutus fuisset, cum Eu- 
phronio Eustathii successore familiariter vixit. Sed 
quia sacerdotium detreclabat, migravit Alexan- 
driam, philosophos qui illic erant auditurus. Quo- 
rum disciplinis cum abunde excultus esset, rediit 
Antiochiam, atque illic cum Flaccillo Euphronió 
successore versatus est. Porro cum hanc synodum 
Antiochiz fleri contigisset, Eusebius Constantino- 
politanus episcopus ad capessendam Alexandrinz 
Ecclesie administrationem eum adhortatus est. 
Existimabat enim, illum, utpote eximia sanctitate 
et summa eloquentia praeditum, AEgyptiorum ani- 
mos facile revocaturum a benevolentia, qua Atha- 
nasium complectebantur. Sed cum ordinationem 
hanc recusasset, secum ipse reputans futurum 
baud dubie, ut in paratum apud Alexandrinos 
odium incurreret, quippe qui nullum pati possent 
jn locum Athanasii substitutum : Gregorius qui- 
dem Alexandrine praeficitur Ecclesie, ipse vcro 
Emisenz. fiic seditione populi appetitus; accusa- 
batur enim quod eam 100 3stronomiz partem 
excoleret, quze Apotelesmatice vocatur, fuga elapsus, 


χεχαρισµένος. ᾽Αμέλει τοι ἡνίχα Πέρσαις ἔπιστρα- D Laodiceam ad Georgium illius urbis episcopum, 


! Socr. lib. i1, c. 9, 10. ΄ 


VALESII ANNOTATIONES. 
(75) delen dgow τοῖς τῇδε φοιτήσας. Non dubito quin scribendum sit. φοιτήσων. Id enim sensus 


flagitat. Vide Socratem in libro secundo, cap. 9. 


VARIORUM. 


boli Luciansei videatur apud Athanas. lib. De synod. 
Arim. et Seleuc,, et apud Socr., lib. n, cap. 10. 
Vere fuisse Luciani hoc symbolum non ab Arianis 
ipsi affictum, multa evincunt. Avide autem hanc 
formulam, ut su: fidei expositionem ediderunt 
Ariani, quod in ipsa vox ὀμρούσιος non inveniretur, 
et verba ejus nonnulla haeresi ipsorum favere vi- 
derentur ; utque imperitis persuaderent, se πολυ- 
θρυλλήτου Luciani Martyris fidem tenuisse. Cl. 

ullus, De[. Fid. Nicen., Sect. 11, cap. 15, n. 4, 
qui a Luciano Arianismi suspicionem depellit. Ait 
euwctor Dialogorum de Trinitate, inter Opera S. Α- 


thanasii, bzreticos Luciani confessionem multis la- 
ciniis interpolasee. 2L . .. 

c Γρηγόριος. Gregorius iste Cappadox, olim 
Alexandrie literis addiscendis dederat operam ; 
comiterque ab Athanasio el perhumaniter exce- 
ptus , atque filii et amici loco habitus, immemor 
oflicii, fabulz& c:esi Arsenii evulgandze operam suam 
locarat. Cl. Benedict., Vit. Athanas., p. 55. 

4 Μέρυς áxoceAecuarixóv. Est ea pars astro- 
Jogi?, quie circa vim et effectum stellarum in genRt- 
turis versatur. . 
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ΚΕΦΑΛ. Z. 

Περὶ τῶν ἐν ᾿Ρώμῃ καὶ τῶν ἀρχιερέων τῆς Kor- 
σταντίνου * ὡς μετὰ Εὐσέέιον πά.ῖιν Παῦ.Ίος 
ἁἀποκατέστη * καὶ περὶ τῆς ἀἁναιρέσεως τοῦ 
ctpatnAdcov Ἑρμογένους' xal ὡς ἐξ Ἀντιοχείας 
ἤκωγ Κωνστάντιος τόν τε [Παῦ.Ίον µεθίστησι, 
xal πρὸς τὴν πόλιν ὁργί.Ίως διατίθεται, xal ὡς 
εἶασε τὸν Max&Óóvior ἀμφιδό.ως, καὶ ἀνεχώ- 
ῥρησε πἀλιν εἰς Ἀντιόχειαν. 


δε μὲν τοῖς ἀπὸ τῆς ἑναντίας αἱρέσεως τὰ βε- 
θουλευµένα χατώρθωτο, καθηρηµένων τῶν σπουδῇ 
προϊσταμένων ἀνὰ τὴν ἕω τοῦ kv Νιχαίᾳ βεδαιωθέν- 
τος δόγματος. Προχατειλημμένων τε τῶν ἔπισημο- 
τάτων θρόνων, Αλεξανδρείας τῆς xav! Α’γυπτον, 
χαὶ Αντιοχείας τῆς ἓν Συρίᾳ, xat τῆς παρὰ τὸν Ἑλ- 
λήσποντον βασιλίδος πόλεως, πειθοµένους εἶχον 
τοὺς &và τόδε τὸ ὑπήχοον ἐπισχόπους. Ὁ δὲ τὴν 
Ῥωμαίων Ἐχκλησίαν ἐπιτροπεύων, xai οἱ ἀνὰ τὴν 
δύσιν ἱερεῖς, ὕθριν οἰχείαν ταῦτα ἡγοῦντο. Ἐφ᾽ ἅπασι 
γὰρ τῶν ἐν Νιχαίᾳ συνεληλυθότων ££ ἀρχῆς τὴν φῆ- 
φῶν ἑπαιυνέσαντες, εἰσέτι νῦν οὐ διέλιπον ὧδε φρο- 
νοῦντες * ἀφιχόμενόν τε ὡς αὐτοὺς ᾿Αθανάσιον, φιλο- 
φρόνως ἐδέξαντο, xal πρὸς αὐτοὺς τὴν xav' αὐτὸν 
εἶλχον δίχην. "Ent τούτοις δὲ χαλεπῶς φέρων Εὐσέ- 
6ιος, ἔγραφεν Ἰουλίῳ, ὥστε αὐτὸν γενέσθαι κριτὴν 
τῶν ἐπὶ ᾿Αθανασίῳ δοξάντων ἐν Τύρῳ. ἸΑλλ’ ὁ μὲν, 
πρὶν μαθεῖν τὴν Ἰουλίου γνώµην, οὐ πολλῷ ὕστερον 
τῆς ἓν ᾿Αντιοχείᾳ γενομένης συνόδου, ἑτελεύτησεν. 
Οἱ δὲ ἐν Κωνσταντίνου πόλει τὴν ἐχτεθεῖσαν ày Νι- 
xalg δόξαν ζηλώσαντες, εἰς τὴν ἐχχλησίαν Ίγαγον 
Παὔῦλον. Ἐν τῷ αὐτῷ δὲ συλλαμδανοµένων τῶν ἀπὸ 
τοῦ ἑναντίου πλήθους, Ev ἑτέρᾳ ἐχχλησίᾳ συνελθόν- 
τες οἱ duoi θεόγνιον τὸν Νιχαίας ἐπίσχοπον xal 
Θεύδωρον τὸν Ἡραχλείας, ἕτεροί τες οἱ τὰ τούτων 
φρονοῦντες, ol ἔτυχον ἑνδημοῦντες, Μαγεδόνιον 
ἐχειροτόνησαν Κωνσταντινουπόλεως ἑπίσχοπον. Ἐν- 
τεῦθέν τε συχναὶ χατὰ τὴν πόλιν ἐγένοντο στάσεις, 
πολέμοις ἐμφερεῖς. Εἰς ἑαυτὸ γὰρ ἑχατέρωθεν τοῦ 
πλήθους συµπίπτοντος, πλεΐστοι διώλλυντο. xal 
ταραχῆς ἡ πόλις ἀνάπλεως $v* ὡς xal βασιλέα τότε 
ἐν ᾽Αντιοχείᾳ ὄντα, τάδ: μαθεῖν, καὶ πρὸς ὀργὴν χινη- 
θέντα, προστάξαι πάλιν ἀπελαύνεσθαι Παῦλον. Διη- 
χονεῖτο δὲ τοῖς βασιλέως προστάγµασιν Ἑρμογένης, 
ὁ «hy ἱππιχὴν δύναμιν ἐπιτετραμμένος στρατηγός ᾽ 
ὃς ἐπὶ θράχην τότε ἀποσταλεὶς, παριὼν διὰ Κων- 
σταντινουπόλεως, ἐθιάξζετο Παῦλον διὰ στρατιωτῶν 
ἐξελάσαι τῆς ἐχχλησίας. Ἐπεὶ δὲ τὸ πλῆθος οὐ συν- 
εχώρει, πῆ δὲ xal ἡμύνετο * βιαιότερόν τε ἐπεχείρουν 
οἳ στρατιῶται ἐπιτελεῖν τὸ προσταχθὲν, χαταλα- 
θόντες τὴν "Eppoyévou; οἰχίαν οἱ στρατιῶται ἑν- 
έπρησαν (75), xaX αὐτὸν ἀναιροῦσι * xal σχοινίον 
ἑξάφαντες εἶλχον διὰ τῆς πόλεως. ᾽Ακούσας δὲ 6 βα- 
αιλεὺς, ἱππεὺς ἑλάσας Tixev εἰς Κωνσταντινούπολιν, 
ὡς χαχῶς δράσων τὸ πληθος. ᾽Αλλὰ τῶν μὲν ἑφεί- 


* Socr. lib. u, c. 11. * ibid. c. 12, 13. 
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101 CAP. Vil. 


De vpiscopis urbis Rome et Constantinopolitana,, et 
quomodo posi mortem Eusebii Paulus in. suam 
sedem restitutus est. Jtem de cede Hermogenis, 
magistri militum, et quomodo Constantius Ántio- 
chia adveniens, Paulum quidem ejecit, civibus vero 
graviter succensuit. Deinde Macedonium in dubio 
relinquens, Antiochiam reversus est. 


Λ 


Hunc in modum consilia eorum qui eontrariam 
haresim tuebantur, feNRcem successum habuerunt, 
depositis episcopis qui per Orientis provincias fi- 
dem in Nicena synodo stabilitam pertinaciter de- 
fendebant. Jamque occupatis nobilissimis sedibus, 
Alexandrizx scilicet quz est in Egypto, Antiochiz 
in Syria, et urbis regi» quz: ad Hellespontum sita 
est, omnes earum partium episcopos sibi parentes 
babebant. Verum Romane antistes Ecclesiw, et 
universi per Occidentem sacerdotes hzc non se- 
cus contumeliam sibi privatim illatam accepere. 
Nam cum sententiam eorum qui apud Niceam 
congregati sunt, jam inde ab initio in omnibus ap- 
probassent, usque in hunc diem in eadem opinione 
perseverarunt. Itaque Athanasium ad se venientem 
bcnevole exceperunt, et causa illius judicium sibi 
vindicarunt. Qu:e cum Eusebius iniquo animo fer- 
Tet, scripsit ad Julium, ut ipse judex esse vellet 
eorum qus contra Athanasium decreta fuerant 
Tyri *. Verum ille, priusquam Julii sententiam 
comperisset, paulo post synodum Antiocbiz cele- 
bratam, ex hac luce migravit. Hi vero qui apud 
C Constantinopolim Nicene fldei patrocinabantur, 
Paulum in ecclesiam deduxerunt *- Kodem tem- 
pore Theognius Νίο et Theodorus lleraclez epi- 
scopi, aliique ejusdem sectz sacerdotes qui tum 
Constantinopoli versabantur, in alia ecclesia con- 
gregati, adjuvante Arianorum multitudine, Mace- 
donium ordinarunt Constantinopoleos episcopum. 
Hinc vero crebrae in urbe seditiones exstiterunt, 
bellis haud  absimiles. Plebe enim ex utraque 
parte in se mutuo irruente, plurimi interierunt. 
Eratque civitas plena tumultu: adeo ut imperator. 
qui tum Antiochie morabatur, ea de re certior 
factus sit, iraque inflammatus Paulum iterum ex- 
trudi juaserit. Imperatoris mandata exsecutus est 
llermogenes magister equestris militia. Qui cum 
eo tempore missus esset in Thraciam, transiens 
per Constantinopolim, Paulum militari manu ex 
ecclesia ejicere conabatur. Sed cum plebs nequa- 
quam id fleri permitteret, imo vim vi repelleret, 
milites vero violentius instarent, ut quod impera- 
tum fuerat perficerelur : seditiosi in llermogenis 
domum irruentes, eam quidem incenderunt, ipsum 
autem interfecerunt, et fune pedibus cjus innexo, 


VALESI] ANNOTATIONES. 


(15) Οἱ στρατιῶται ἐνέπρησαν. Procul dubio 
scribendum est οἱ στασιῶται. Quod miror non 
aninmadvertisse interpretes. Non enim milites, sed 


plebeii domum Hermogenis Constantinopoli incen- 
derunt, ut ex Socrate, Marcellino, aliisque constat. 
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ἡμέραν παρεῖναι ἐχέλευσε, διελέγξοντας διχαίαν ἐπ A 103 paucos ex. illorum numero ad constitutuu 


αὐτοῖς ἑνηνοχέναι τὴν dgov * 7| τοῦ λοιποῦ οὐχ 
ἀνέξεσθαι ἠπείλησεν, εἰ ud] παύσοιντο νεωτερίζοντες. 
Καὶ ὁ μὲν τάδε ἔγραψεν. Οἱ δὲ ἀμφὶ τὸν ᾿Αθανάσιον 
xa Παῦλον, ἕχαστος «τὸν ἐαυτοῦ χατείληφε θρόνον, 
xai τὰς Ἰουλίου ἐπιστολὰς διεπἐμψαντο τοῖς ἀνὰ τὴν 
ἕω ἐπισχόποιὰξ Οἱ δὲ ἐπὶ ταύταις χαλεπῶς fiveyxav* 
xai συλλεγέντες ἐν ᾽Αντιοχείᾳ, ἀντέγραψαν Ἰουλίῳ 
χεχαλλιεπημένην τινὰ (78), καὶ δ.κανιχῶς συντετα- 
γµένην ἐπιστολὴν, εἰρωνείας τε πολλῆς ἀνάπλεων, 
καὶ ἀπειλῆς οὐχ ἁμοιροῦσαν δεινοτάτης. Φέρειν μὲν 
γὰρ πᾶσι φιλοτιµίαν τὴν Ῥωμαίων Ἐχγλησίαν (79) 
ἐν τοῖς γράμμµασιν ὡμολόγουν, ὡς ἁποστόλων φροντι- 
ctf piov, xal εὐσεθέίας μητρόπολιν ἐξ ἀρχῆς ΥεΥενη- 
μένην * εἰ xai éx τῆς ἕω ἑνεδέμησαν αὐτῇ οἱ τοῦ 
δόγματος «εἰσηγηταί. 00 παρὰ τοῦτο δὲ τὰ δευτερεῖα 
tp£psty Ἠξίουν, ὅτι μὴ µεχέθει ἡ πλήθει Ἐκκλησίας 
αλεονεχτοῦσιν (80), ὡς ἀρετῇ xal προαιρέσει νι- 
κῶντες. El; ἐγχλήματα δὲ προφέροντες Ἰουλίῳ τὸ 
χοινωνῆσαι τοῖς ἁμφὶ τὸν ᾽Αθανάσιον, ἐχαλέπαινον 
to; ὑδρισμένης αὑτῶν τῆς συνόδου, xal τῆς ἀποφά- 
σέως ἀναιρεθείσης * χαὶ τὸ γενόµενον, ὡς ἄδιχον xal 
ἔχχλησιαστιχου θεσμοῦ (ἀπᾷδον δ.έθαλλον. "Er τού- 
τοις δὲ ὧδέ πως µεμφάμενοι, καὶ δεινὰ πεπονθέναι 
µαρτυράµενοι, δεχομένῳ μὲν Ἰουλίῳ τὴν χαθαίρεσιν 
τῶν πρὸς αὐτῶν ἑληλαμένων, xal τὴν χατάστατιν 
κῶν ἀντ) αὐτῶν χειροτονηθέντων, εἰρήνην καὶ χοινω- 
νίαν ἐπηγγέλλοντο * ἀνθισταμένῳ δὲ τοῖς δεδογµένοις, 
κἀναντία προηγόρευσαν. Ἐπεὶ καὶ τοὺς πρὺ αὐτῶν 
ἂνὰ τὴν ἕω ἱερέας οὐδὲν ἀντειπεῖν ἰσχυρίσοντο, 
ἠνίχα Νανατιανὸς τῆς Ρωμαίων Ἐκκλησίας λάθη. 
Περὶ δὲ τῶν πεπραγμένων περὶ τὰ δόξαντα (81) τοῖς 


diem adesse jussit, qui docerent justam ab ipsis 
prolatam fuisse sententiam : minatusque est se 
jn posterum non passurum, nisi a novandi studio 
absisterent. Et Julius quidem ista. scripsit. Atha- 
nasius autem. et Paulus suas sedes receperunt , et 


epistolas Julii ad Orientales miserunt episcopos./ 
Í Q 


ua$ cuim illi permoleste ferrent, Aniiochie in 
unum congregati, scripserunt vicissim ad Julium 
epistolam , exquisita verborum elegantia, et ora- 
torio more conipositam, plenam tamen cavilla- 
tionis, nec expertem gravissimarum minarum. 
Nam in litteris suis fatebantur, Romanorum 
quidem Ecclesiam apud omnes magnificam esse, 
quippe qux jam inde ab initio domicilium apo- 


B stolorum et pietatis origo ac metropolis exstiterit, 


licct fidei doctores ad eam ex Orientis partibus 
advenissent. Non tamen equum censebant , idcirco 
se inferiore loco haberi, quod magnitudine Eccle- 
si: et multitudine superarentur : quippe qui virtute 
et animi proposito superiores essent. Deinde 
criminis loco objicientes Julio quod cum Atha- 
nasio communicasset , indignabantur perinde ae 
8i ipsorum synodus contumelia affecta esset, et 
judicium abrogatum. Idque facinus, ut. injustum 
el ab ecclesiasticis legibus alienum, reprehen- 
debant. His derebus ita. conquesti, gravique inju- 
ria se affectos esse Lestali, pacem quidem et 
communicationem Julio polliciti sunt , si depositio- 
nem eorum qui ab ipsis fuerant. expulsi, et ordl- 
nationem illorum qui in priorum locum substituti 
fuerant, admittere voluisset : si vero decretis 


VALESII ANNOTATIONES. 


(18) 'Artéyrpayrar— "Iovi κεχα-ἰ 1ιεπηµέγην 
td. ldem testatur Julius Papa in Epistola ad 
Orientales, quam profert Athanasius in secundo 
Apologetico adversus Arianos, qua respondet episto- 
ke Ortentalium episcoporum, de qua hic loquitur 
Sozomenus. initio enim ejus epistole queritur Ju- 
lins, litterae Ürientalium scriptas fuisse μετὰ φιλο- 
νειχίας, id est contentiose, et. μετὰ ἁλαξονείας xat 


ὑπεροφίας, id est superbe et arroganter : et. μετὰ 


εἰρωνείας, id est eam simulatione 1ο derisione : 
denique φιλοτιµίας λόγων ἕνεχα, id est. ostentandze 
eloquentie causa. Qux omnia egregie conveniunt 
cum iis qux hic a Sozomeno referuntur. Quod enim 
Julius dixit μετὰ φιλονεικίας, id Sozomenus expres- 
sit his verbis, διχανικῶς συντεταγµένην ἐπιστολήν. 
Quod vero Julius dixit, φιλοτιμίας λόγων ἕνεχεν, 
pro eo Sozomenus habet χεχαλλιεπηµένην. Jam 
pro eo quod Julius dicit, μετὰ εἰρωνείας τινὸς eam 
seriptam fuisse ita ut in speciem quidem honore 
ipsum afficere viderentur Orientales: reipsa tamen 
eum deriderent : Sozomenus habet εἰρωνείας πολ- 
λῆς ἀνάπλεων. Sed «quod Sozomenus ait, epistolam 
illam Orientaliuu ad Julium papam. scriptam fuisse 
Ron in synodo Ántiocbena quie in. Enczeniis cele- 
brata est Marcellino, et Probino consulibus, sed in 
alia posteriore synodo Antiochensi; in eo mani- 
feste fallitur, ut ostendi in libro primo Observaiio- 
nam ecclesiasticarum. 

(19) Φέρει» μὲν γὰρ πᾶσι gilotuílar τὴν '"Po- 
µαίω» ᾿Εκκ.ἰησίαν. Epiphanius Scholasticus hunc 
locum ita vertit, Futebantur enim circa omnes Ro- 
wanerum. Ecclesiam esse munificam. Quam versio- 
hem secutus est Musculus, qui sic vertit : Romanam 


Ecclesiam liberalem ferri erga quosvis. Verum baec 
interpretatio nullo modo congruit cum sequentibus. 
Quod cum onimadvertisset Cliristophorsonus, ita 
maluit interpretari : Fatebantur. Ecclesiam Roma- 
nam primas apmd omnes [erre. Sed neque haec 
versio tolerari potest. Neque evim in Graco est πα" 
ρὰ πᾶσι. Joannes Langus qui Nicephorum interpre- 
tatus est, h»c Sozomeui verba, qux: apud. Nicepho- 
rum quoque leguntur, ita t»enstulit : Romane qui- 
dem urbi ab omnibus observantiam exhiberi et hono» 
rem. Ego vero non dubito quin hic locus Ita. ver- 
tendus sit, Fatebantur enim Ecclesiam quidem Ro- 
manam apud omnes ambitiose sese jactare. 

(80) "Or: μὴ µεγέθει 5) π.1ήθει ἐκκλησίας 


D αΙεονεχτοῦσιν. Orientales in epistola sua ad Ju- 


lium papam, inter cztera dixerant, episcopos non 
ex urbium aut ecclesiarum magnitudine esse judi» 
candos. Quibus respond»ns Julius Papa apud Atha- 
nasium in Apologetico secundo, pag. 744, ita eos 
compellat : Cur ergo, inquit, a minoribus civitatibus 
ad majores trausilitis? Ei οὖν ἀληθῶς ἴσην καὶ τὴν 
αὐτὴν ἡγεῖσθε τι μὴν τῶν ἐπισχόπων, xa μὴ ἐχ του 
µεγόβους τῶν πόλεων, ὡς γράφετε, χρίνετε τοὺς ἔπι- 
σκόπους, ἔδει τὸν πεπιστευµένον μικρὰ», μΐνειν ἐν 
τῇ πιστευθείσῃ, etc. 

(81) Περὶ δὲ τῶν οπεπριγµένω» περὶ τὰ δὲ- 
ἔαντα. Scribendum est. procul. dubio παρὰ τὰ δύ- 
ξαντα τοῖς ἐν Νικα!ᾳ συνελθοῦσι, quemiadiioduim le- 
git Epiphanius Seliolasticus, sicul ex versione 0158 
apparet. Sic enim vertit, de his autem que prattef 
commune placitum πι coucilio — Néca'wo θεία 
gunt, ctc. 
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ipsorum resisterel, contraria denuntiabant. Nam A ἐν Νιχαίᾳ συνελθοῦσιν, οὐδὲν αὑτῷ ἀντέγραφαν, 
et episcopos Orientis qui ipsos Φιαίο antecessis- πολλὰς μὲν αἰτίας ἔχειν εἰς παραίτησιν ἀναγχαίαν 
sent, neutiquam contradixisse affirmabant, tunc τῶν γεγενηµένων δηλώσαντες' ἀπολογεῖσθαι δὲ νῦν 
cum Novatianus Ecclesia Romana ejectus est. De ὑπὲρ τούτων περιττὸν εἰπόντες, ὡς ἅπαξ ὁμοῦ ἐπὶ 
iis autem qua gesserant contra decreta synodi Ἠπᾶσιν ἁδιχεῖν ὑπονοηθέντες. -— 
Nicens, nihil ei rescripserunt : multas quidem se babere causas significantes, easque necessarias, 
quibus factum suum defenderent : imprzsentiarum vero superfluum arbitrantes, earum rerum defen- 


- 


sionem instituere, cum generaliter in omnibus injuste se gessisse arguerentur. 


105 CAP. IX. 


Quomodo ejectus. est Paulus, ejusque loco Mace- 
donius in sedem Constantinopolitanum inductus. 


Et Julio quidem scripserunt ad hune modum. 
Apud imperatorem autem Constantium rursus 
ealumniati sunt. episcopos illos quos deposuerant. 


ΚΕΦΑΛ. 6G. 
"Όπως &EnAdón Παῦ.ος xal Αθανάσιος, καὶ 
ἀντεισήχθη Μακεδόγιος &lc τὴν Κωνσταντίνου. 
Ἰουλίῳ μὲν οὖν τοιάδε ἔγραφαν. Πρὸς δὲ βασιλέα 
Κωνστάντιον διέδαλον αὖθις τοὺς πρὸς αὐτῶν χαζ- 
Πρημένους. 'O δὲ, ἓν ᾽Αντιοχείᾳ τότε διατρίδων, Υρά- 


ilic igitur tum temporis Antiochiz degens, scribit B cet Φιλίππῳ τῷ ὑπάρχῳ (82) ἐν Κωνσταντινουπόλει 


Philippo prefecto praetorio qui tunc Constanti- 
nopoli morabatur, ut Paulum quidem urbe 
expelleret, Macedonio vero Ecclesiam restitueret. 
Praefectus vero qui plebis tumultum metuebat, 
antequam preceptum imperatoris evulgaretur 
ad publicum balneum, amplum admodum atque 
illustre, quod Zeuxippus dicitur, progressus, 
Paulum ad se accivit, quasi de negotiis publicis 
cum eo acturus. Cumque ille statim advenisset , 
Philippus imperatoris litteras ei ostendit, simulque 
clam per palatium quod vicinum est balneo, eum 
ad mare deduci przcepit: et navigio impositum 
Thessalonicam misit, ex qua urbe majores ejus 
orti esse. dicebantur. Et Orientis quidem partibus 


prorsus ei interdixit : in. Illyricum vero et ulte- C 


riores provincias pedem inferre nequaquam 
prohibuit. Egressus deinde ex pratorio, ad eccle- 
siam perrexit, secum in curru sedentem habens 
Macedonium. Αἱ populus : his enim rebus gestis 
innumerabiles in unum convenerant : ecclesiam 
statim complevit. Quippe singuli tain ex Arianis , 
quam ex Pauli fautoribus, eam occupare sumnio 
Studio contendebant. Postquam prafectus una 
cum Macedonic ad fores accessit ecclesie, cum 
plebs a militibus ut transitus ipsis praeberetur 
impulsa, retrocedcre non posset, utpote refertis 
ulterioribus locis: milites arbitrati plebem de 
ndustria resistere , plurimos gladiis obtruncarunt. 
Multi etiam a se vicissim obtriti interierunt. Hac 
ratione perfectum est id quod jusserat imperator, 
et Macedonius ecclesias obtinuit. Ac Paulus qui- 
dem prater exspectationem Constantinopolitana 
Ecclesia spoliatus est in hunc modum. Athanasius 
vero fugaelapsus , sese occultabat , minas Constan- 
tii reformidans. Etenim imperator mortem ei 
minatus fuerat, motus calumniis Arianorum, qui 
seditiones ab illo excitari dicebant , eoque in urbem 
ingrediente multos peremptos fuisse. lllud vero 
praecipue imperatori bilem movit, quod annonam 


ὄντι, πάλιν Μαχεδονίῳ τὴν Ἐκκλησίαν ἀποδοῦναι, 
Παῦλον δὲ ἐξελάσαι τῆς πόλεως. Δείσας δὲ τὴν τοῦ 
πλήθους χίνησιν ὁ ὕπαρχος , πρὶν ἔχπνστον γενέσθαι 
τὴν βασιλέως πρόσταξιν, προσελθὼν εἰς δηµόσιον 
λουτρὸν ᾧ ὄνομα Ζεύξιππος, περιφανὲς δὲ τοῦτο 
καὶ µέχιστον, ὡς περὶ κοινῶν πραγμάτων χοινωσό- 
µενος, µετεχαλέσατο Παῦλον * παραγενομένῳ δὲ 
εὐθὺς, τοῦ βασιλέως ἐπέδειξετὸ γράμμα ᾽ λάθρα τε 
δ.ὰ τῶν βασιλείων τῷ λουτρῷ παραχειµένων , ἐπὶ 
θάλασσαν αὑτὸν ἀχθηναι προστάδας, εἰς πλοῖον ἑκ- 
εθἰδασε, xaX εἰς θεσσαλονίχην ἔπεμφεν , ὅθεν xal 
τοὺς προγόνους ἔχειν ἐλέγετο, παντελῶς τε την χατὰ 
τὴν ἕω ἀρχομένην φεύχειν χατεδίχασεν αὐτόν ' Ἴλ- 
λυριῶν δὲ xal τῆς ἐπέχεινα γῆς ἐπιθαίνειν οὖκ 
ἐχώλυσεν. Ἐξελθὼν δὲ ix τοῦ δικαστηρίου, συν- 
οχούµενον αὐτῷ Μακχεδόνιον ἔχων , ἐπὶ τὴν ἔκκλη- 
σίαν ᾖει. Τὸ δὲ πλῆθος ' ἤδη γὰρ τούτων γενοµένων, 
ἄφατοι συνελέγησαν  εὐθὺς τὴν ἐχχλησίαν ἑπλή- 
ρωσαν ’ ἕχαστοι γὰρ αὐτὴν, οἵ τε ἀπὸ τῆς ᾿Αρείου — 
αἱρέσεως, of τε Παῦλον ἐπαινοῦντες, προχαταλαθδεῖν 
ἑσπούδασαν. Ἐπεὶ δὲ πρὸς ταῖς θύραις τῆς ἔχκλη- 
σίας ἐγένετο ὁ ὕπαρχος, σὺν αὐτῷ δὲ καὶ Μακεδό- 
Mol τὸ δὲ πλῆθος ὅπως αὐτοῖς πάροδος Ὑένηται 
πρὸς τῶν στρατιωτῶν ὠθούμενον, ὑποχωρεῖν οὖκ 
Ἠδύνατο, τοῦ πρόσω σεσαγµένου, ὑπολαθόντες οἱ 
στρατιῶται ἐχοντὶ μὴ εἴχειν τὸν ὄχλον, πολλοὺς tol; 
ξίφεσι διεχειρίσαντο. Πολλοὶ δὲ xal ὑπ ἀλλήλων πα- 
τούµενοι διεφθάρησαν. Τὸ δὲ βασιλεῖ δόξαν οὕτως 
ἐγένετο, καὶ τὰς Ἐκχλησίας παρέλαθε Μακεδόνυος. 
Ὁ μὲν δη Παῦλος ἁδοχήτως ὧδε τῆς iv Κωνσταν» 
τινουπόλει Ἐκχλησίας ἀφῃρέθη. ᾿Αθανάσιος δὲ φεύ- 
yov, ἀφανὴς ἦν, δείσας τὴν Κωνσταντίου τοῦ βααι- 
λέως ἀπειλήν. θανάτῳ γὰρ αὐτὸν ζημιοῦν Ἠπείλησεν, 
αἱτιωμένων τῶν ἑτεροδόξων ὡς στάσεις ἑργάζοιτο, 
xaX εἰσιόντος αὑτοῦ πολλοὶ τεθνῄχασι. Τὸ 6k μάλιστα 
πρὸς ὀργὴν τὸν βασιλέα κχινησαν fjv , ὅτι xal σιτη- 
ρέσιον ἔλεγον αὐτὸν πωλοῦντα ἀποχερδαίνειν , ὃ δὴ 
βασιλεὺς Κωνσταντῖνος τοῖς àv ᾿Αλεξανδρείφ πτωχοξι 
ἑδωρήσατο. 


quam imperator Constantinus pauperibus urbis Alexandrie donaverat, illum vendidisse ἀῑσειλαί, 


οἱ in suum vertisse compendium. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(82) Γ Ἶρει duAianQ τῷ ὑπάρχφ. Vide quie 


hune errorem Sozomeni, qui ei cum Socrate com- 


nolavi ad. librum secundum Socratis cap. 16. ubi — munis est, fusius refutavi. 
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Ola ó 'Poymc ἔ]ραγφεν» ὑπὲρ Αθανασίου τοῖς 
ἀνὰ τὴν ἕω ἐπισκόποις, καὶ ὡς éccdAncar 


εἰς ᾿Ρώμην ἐπίσκοποι, συγδιασχκενόµενοι τῷ . 


"Ρώμης τὰ xaté τῶν ἐφων ἐπισκόπων ἐγκλή- 
a. Καὶ ὡς ἀπεπέμφρθησαν παρὰ Κωνσταντί- 
vov tov Καίσαρος. 

Τῶν δὲ ἐξ Αἰγύπτου ἐπισχόπων ψευδῆ ταῦτα εἶναι 
Υραφάντων, μαθὼν Ἰούλιος οὐκ ἀσφαλὲς ᾿Αθανασίῳ 
τέως Ev Αἰγύπτῳ διάγειν , τὸν μὲν πρὸς ἑαυτὸν µετ- 
εχαλέσατο. Τοῖς δὲ ἓν ᾿Αντιοχείᾳ συνελθοῦσιν, ἔτυχε 
γὰρ τηνικαῦτα τὴν τούτων δεξάµενος ἐπιστολὴν, 
ἔγραφεν ἐγχαλῶν, ὡς λάθρα περὶ τὸ δόγµα τῆς v 
Νιχαίᾳ (85) συνόδου νεωτερίζουσι, χαὶ παρὰ τοὺς 
νόμους τῆς Ἐκκλησίας αὑτὺν εἰς τὴν σύνοδον o) 
κεχλήχασιν. Elvat γὰρ vópov ἱερατιχὺν (84), ὡς 
ἄχυρα ἁποφαίνειν τὰ παρὰ γνώμην { πραττόµενα 
τοῦ Ῥωμαίων ἐπισχόπου, Τὰ δὲ à» Τύρῳ καὶ ἐν 
τῷ Μαρεώτῃ, μὴ ἐν δἰχῃ πεπράχθαι κατὰ ἸΑθανα- 
glou* κατηγορεῖν δὲ τῶν μὲν, τὴν κατὰ ᾽Αρσένιον (85) 
συχοφαντἰαν τῶν δὲ ἓν τῷ Μαρεώτη, ehv ᾽Αθανασίου 
ἀπουσίαν. Ἐφ) ἅπασι δὲ, τὸ αὔθαδες τῶν γραμμάτων 
ἐμέμφετο. Καὶ Ex τούτων δὲ xal Ex πάντων àve)o- 
γίζετο χρῆναι βοηθεῖν ᾽Αθανασίῳ καὶ Παύλῳ. Μετ᾽ οὐ 
πολὺ γὰρ xai αὐτὸς εἰς Ἰταλίαν παραγενόµενος, τὰ 
xa*' αὑτὺν ἁπωδύρετο. Ἐπεὶ δὲ ἐξ ὧν ἔγραψε περὶ 
αὑτῶν τοῖς ἀνὰ τὴν ἕω ἱερεῦσιν, οὐδὲν ἥνυε , δῆλα 
τὰ χατ αὐτοὺς ἑποίησε Κώνσταντι τῷ βασιλεῖ. '0 
δὲ Κωνσταντίῳ τῷ ἁδελφῷ ἔγραφε, πέμφαι τινὰς 
τῶν ἀπὸ τῆς ἕω ἐπισχόπων, ἀπολογησομένους περὶ 
τῆς αὐτῶν χαθαιρέσεως. Καὶ αἱροῦνται ἐπὶ τούτῳ 
τρεῖς, Νάρχισσος ὁ Εἰρηνοπόλεως τῆς Κιλιχίας 
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Quidnam episcopus llomanus pro Athanasio scripse- 
rit ad Orientales episcopos: utque Romam | missi 
sinl qui una cum episcopo liomano crimina que 
Orientalibus objiciebantur, examinarent ; et quo- 
modo a Constante dimissi sint. 


Sed cum episcopi Egypti hxc falsa esse scri- 
psissent, animadvertens Julius Athanasium non 
posse tuto in ZEgypto degere, eum quidem ad se 
evocavit. Ad episcopos vero qui Ántiochiz conve- 
nerant (eorum enim tunc temporis acceperat epi- 
stolam), litteras scripsit, quibus eos accusabat 
quod Niczni concilii fidem clanculo innovarent, 
et quod prxter Ecclesie leges ipsum ad synodum 
non vocassent, Legem enim esse pontificiam, ut 


D pro irritis habeantur quie przter sententiam epi- 


scopi Romani fuerint gesta. Ea porro quz apud 
Tyrum et in Mareote contra Athanasium acta es- 
sent, non ex juris praescripto acta esse. Nam ea 
quidem qua Tyri acta fuerant, fraudis convinci ex 
calumnia ficta de Arsenio : qu:? autem in Mareote 
gesta essent, confutari ex absentia Athanasii ; 
postremo arrogantiam litterarum reprehendebat. 
llis aliisque de causis, equum omnino esse cen- 
sebat, ut Atlianasio et Paulo succurreret. Nam et 
ille non multo pos! in Italiam advenerat et cala- 
mitates suas deplorabat. Sed cum litteris quas ad 
Orientis sacerdotes de Athanasio et Paulo scripse- 
rat, nihil proliceret, causam eorum ad imperato- 
rem Constantem retulit. Ille vero Constantio fratri 
scripsit, ut ex Orientis episcopis quosdam mitteret, 


ἐπίσκοπος , xat Θεόδωρος ὁ Ἡρακλείας τῆς Opáxnc, C qui depositionis illorum rationem redderent. Tres 
VALESII ANNOTATIONES. 


(85) Περὶ τὸ δόγμα τῆς ἐν Νικαίᾳ, etc. Nicepho- 
rus legit παρἀ. Hunc enim Sozomeni locum ita 
expressit : ὡς λαθραίως παρὰ τὰ iv Νιχαίᾳ δε- 
δογµένα νεωτερίζειν. Quam αυ]άθπι scripturam 
vulgatz longe antepono. Qui manuscriptos codices 
evolverunt, non ignorant has duas praepositiones 
a librariis sepe confundi. Cujus rei exemplum 
paulo ante observavi. E 

(84) Εἶναι γὰρ vópor ἱερατικόν. Vide si. placet 
quie notavi ad caput 17 libri 1 Historie Socratis, 
ex quo bac desumpsit Sozomenus. Nihil enim 
attinet hic repetere ea quz illic observata sunt. 
Pro ἱερατιχὸν νόµον, Nicephorus posuit ἐχχλησια- 


duarum vocum adjectione supplendum esse existi- 
mo in bunc modum : χατηγορεῖν δὲ τῶν μὲν iy 


"Τύρῳ τὴν χατὰ ᾿Αρσένιον συχοφαντίαν. Duo. eniin 


inique acta esse dicit. adversus Atlianasium, tum 
ea quae gesta sunt. Tyri ; tum ca quz gesta sunt in 
Mareote. Tà δὲ iv Τύρῳ xat ἓν τῷ Μαρεώτῃ, yh 
ἐν δίχῃ πεπράχθαι κατὰ ᾿Αθανασίου. Deinde utrum - 

ue probat hoc modo. Ea quidem quz gesta suut 

yri, iniqua esse apparet ex calumnia de cede Ar- 
senii. Ea vero qua acia sunt in Mare^te, injusta 
esse convincit. absentia Athanasii. Nihil certius 
hac emendatione. Αι enim addenda sunt hzc 
verba, aut certe subaudienda. Vide Epistolam Julii 
papam ad Orientales, pagina 740, ex qua Sozomenus 


στικόν. 
(85) Τῶν μὲν τὴν κατὰ ᾿Αρσένιον. Hunc locum D hzc desunpsit. 
. VARIORUM. 


f "Axvpa áàzogalvsw τὰ παρὰ vYvounv. Pri- 
mam sententiam et suffragii praerogativam disertis- 
sime sedi suz asserit Julius ex recepta consuetu- 
dine (vid. Epist. ejus apud Athanas. Apol. contra 
Arianos, n. 35), qua in rebus communibus Eccle- 
αἱ universalis statum contingentibus (qualis erat 
Athanasii causa que fidem respiciebat), non autem 
in esteris discipline negotiis, uteretur. Atque hoc 
est quod contendimus. Ceterum hoc non adimit 
sulragiorum libertatem czteris episcopis ; quemad- 
modum profitetur Julius in eadem epistola. Canone 
autem Niceno sexto primatus defertur Romarto 
episcopo pra czteris patriarchis ; quemadmodum 
et synodus ccumenica secunda, et judices cogni- 
tores in concilio Chaleedonensi canonem illum 
interpretati sunt. Relectis enim canone Niczno vi, 


et canone CP. in synodo Chalcedonensi, judices 
pronuntiarunt primatum debeii ltomanz sedi juxta 
canones : Perpendimus omnem quidem primatum 
et honorem. precipsum secundum canones. antique 
Rome Dei amantissimo archiepiscopo conservari. 
Hunc quoque canonem Nicznum respexit Novella 
Valentiniani, cum ait, B. Petri merito, urbis digni- 
tate et auctoritate, firmatum fuisse primatuin. Ro- 
mang Ecclesizs. Undein vetustissima canonum in- 
terpretatione, quam Paschasinus in. concilio Ghal- 
cedonensi protulit, lemma canonis Niczni ita con- 
ceptum est : Quod Ecclesia Romana semper habuit 
prtiatum, tj Εχχλησία Ῥώμης πάντοτε ἔσχε τὰ πρω- 
τεία. Illustriss. Petrus de Marca, De concordia sa- 
cerd. et imp., part. u, lib. v, cao. 12. n. 2, ὁ. 
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igitur ad eam rem eliguntur episcopi : Narcissus A xai Μάρχος ὁ Λρεθούστς τῆς Συρίας. Καὶ παραγε- 


episcopus lrenopolis in Cilicia, Theodorus llera- 
cle in Thracia, et Marcus Arethusie quie. est. in 
Syria. Qui cum in Italiam venissent, acta 106 sua 
defendere carperunt , et imperatori persuadere co- 
nati sunt, Orientalis synodi justam fuisse senten- 
tiam. Sed cum ab iis exigeretur ut fidem suam ex- 
ponerent, formulaui quidem tidei qua Ántiochte ab 
ipsis fuerat promulgata, occultarunt : aliam vero 
professionem libello comprehensam obtulerunt, et 
ipsam a fide in Niczno concilio comprobata nihil 
secius discrepantem. Itaque Constans, cum anim- 
adverteret eos injuste insidiatos esse Paulo atque 


vópevot εἰς Ἱταλίαν , τοῖς ὑπὶ αὐτῶν πεπραγµένοις 
ἰσχυρίνοντο, χαὶ τὸν βασιλέα πείθειν ἐπειρῶντο , ὃι- 
καΐαν εἶναι τῆς ἀνατολιχῆς συνόδου τὸν χρίσιν. 
Απαιτούμενο. δὲ λέγειν ὅπως πιστεύσωσι , τὴν ul» 
ἑχτεθεῖσαν παρ αὑτῶν ἓν ᾿Αντιοχείᾳ ἀπεχρύφαντο - 
ἑτέραν δὲ ἔΎραφον ἡμολογίαν ἐχδεδώχασι, χαὶ οὕτως 
ἀπάδουσαν τῆς tv Noxala δοχιµασθείσης. Συνιδὼν δὲ 
Κώνστας ὡς ἀδίχως ἐπεθούλευσαν τοῖς ἀνδράσιν, 
o5x ἐγχλημάτων ἕνεχεν, οὐδὲ βίον, ἁποστρεφόμενοι 
τὴν πρὸς αὐτοὺς κοινωνίαν, ὡς αἱ καθαιρέτεις εἶχον, 
ἀλλὰ τῆς περὶ τὸ δόγµα δ.αφωνίας, ἀπέπεμήσι 
τούτους (86) , μη πείσαντας περὶ ὧν ἑληλύθεισαν. 


Atbanasio, nec ob crimina aut οὗ νι turpitudinem, ut depositionis sententia continebat, sed oh 
dissensionem fidei, illorum communionem esse aversatos, in patriam eos remisit, eum persuadere 


nequiyissent id cujus gratia venerant. 
CAP. XI. 


De prolixa fidei formula et de his qua acta sunt in 
synodo Serdicensi ; et quomodo Orientales Julium 
liomanum episcopum, εἰ Hosium. Hispauum depo- 
suerint, eo quod. cum. Athanasio el. ceteris com- 
manicassent. 


Elapsis deinde tribus annis, rursus Orientales 
episcopi aliam fidei formulam ad Occidentis epi- 
$copos miserunt, qua» µαχρόστιχος vulgo cognomi- 
natur, eo quod prolixiori sermone conscripta sit 
quam superiores *. In liac substantie quidem Dei 
nullam mentionem fecere. Eos vero qui dicunt Fi- 
lium ex nihilo, aut ex altera hypostasi, non autem 
ex Deo : et tempus aut szculum aliquando fuisse 
cum is non esaet, excommunicarunt. απο porro 
expositionem cum Eudoxius episcopus Germanicis, 


et Martyriug ac Macedonius delulissent, Occidentis € 


sacerdotes suscipere noluerunt : decretis enim syn- 
odi Nicenze se contentos esse dicebant, nec ρα 
terea quidquam curiosius esse inquirendum. Cum- 
que Constans Augustus id beneficii loco a fratre 
suo postulasset, ut. Athanasium in sedem suam 
restitueret, nec ta:men litteris suis quidquam pro- 
ficeret, obsistentibus scilicet haercetiez factionis 
hominibus : Athanasius vero ac Paulus Constan- 
tem adeuntes , synodum fieri flagitarent, tanquam 
idcirco insidiis appetiti ut recte fidei doctrina 
fubverteretur; ex communi consensu utriusque 
imperatoris placuit, ut tam Orientis quam Occi- 


ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 


Περὶ τῆς (ιακροστίχου ἐχθέσεως᾽ καὶ περὶ τῶν 
ἐν Σαρδικῇ συν όδῳ γεγενΥηµένων * ὡς 2αθεῖλον 
οἱ τῆς ἑῴας Ἱού.ιον τὸ» Ρώμης, καὶ Όσιου 
τὸ» Σπάνιον ἐπίσχοπον. dc ᾿Αθανασίφ καὶ 
τοῖς «οιποῖς κοιγωγ]Ἰ]σαγτας. 


Τριῶν δὲ δη γενοµένων ἐνιαυτῶν 5, πάλιν οἱ ἐπὶ 
τῆς ἕω ἐπίσχοποι, τοῖς àvà τὴν δύαιν ἑτέραν δι» 
επέµμφαντο γραφην, Av µαχρόστιχον ἔχθεσιν ὀνομά- 
ζουσιν, ὡς διὰ πλειόνων ῥημάτων τε χαὶ ὀνομάτων 
παρὰ τὰς προτέρας συγχειµένην. Καὶ οὐσίας μὲν 
àv ταύτῃ θεοῦ µνίμην οὐκ ἐποιῄσαντο. Τοὺς δὲ 
λέγοντας ἐξ οὐχ ὄντων τὸν Υἱὸν, ἡ ἐξ ἑτέρας ὑπο- 
στάσεως, οὐχ &x θεοῦ, χαὶ ὅτι ἣν ποτε χρόνος À 
αἰὼν ὅτε οὐχ fv, ἀπεχήρυττον. Εὐδοξίου δὲ, ὃς τῆς 
Γερμανικείας ἐπίσχοπος ἣν, Μαρτνρίου τε xat Ma- 
χεδονίου διαχοµισάντων ταύτην τὴν γραφὴν . οὗ 
προσεδέξαντο οἱ ἀνὰ τὴν δύσιν ἱερεῖς. ᾿Αρχεΐσθαι 
γὰρ ἔφασαν τοῖς ἐν Nixala δόξασι, καὶ παρὰ ταῦτα 
πολυπραγμονεῖν οὐδὲν λοιπὸν ᾧοντο δεῖν. Ἐπεὶ δὲ 
Κώνστας ὁ βασιλεὺς ᾖτει χάριν τὸν ἀδελφὸν, ὥστε 
τοὺς ἀμφὶ τὸν ᾿Αθανάσιον τοὺς οἰχείους ἆ πολαδεῖν 
θρόνους, χαὶ γράφων οὐδὲν fivuzv , ἀντιπραττόντων 
τῶν ἀπὸ τῆς ἑναντίας αἱρέσεως * οἱ δὲ περὶ abv 'Ἀθα- 
νάσιον xai Παῦλον, προσιόντες αὑτῷ γενέσθαι σύν- 
οδου ἐζήτουν, ὡς ἐπὶ καθαιρέσει τῶν ὀρθῶν δογµά- 
πων ἐπιθουλευθέντες, ἕδοξε γνώμῃ τῶν βασιλέων, 
τοὺς ἀφ᾽ ἑχατέρας ἀρχομένης ἐπισχόπους , cic ῥητ 
ἡμέραν χαταλαθεῖν τὴν Σαρδώ ΄ πόλις δὲ αὕτη T 


dentis partium episcopi constituto die Serdicam D λυριῶν. Συνελθόντες δὲ πρῶτον εἰς Φιλίππου «Xy 


Socr. lib. n, c. 19, 20. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(86) Απέπεμναν τούτους. Scribendum est pro- 
cul dubio ἀπέπεμψε. Loquitur enim de Constante 


Augusto, qui legatos illos in Orientem remisit. 
Certe Nicephorus liabet ὀπίσω ἀνέπεμπε. 


VARIORUM. 


6 Τριῶν δὲ ἤδη vevopévor ἐγιαυτῶν. Synodus 
Antiochena Arianurum, in qua prolixa fidei formula 
promulgata, quie µακρόστ!χος vulgo cognominatur, 
ante annum 345. celebrata non. est. Vid. annot, ad 
Socr. |, n, c. 19. "lres anni non sunt computandi, 
ab Antiochena synodo in Enczniis habita, quod 
existimavit Baronius; sed 4 tempore quo Narcis- 
sus, Theodorus, Maris ct Marcus Aretliusanus no- 


vam fidei formulau, tanquam Antiochiz: conditam, 
ad Constantem Augustum pertulissent, Nam capite 
precedenti tam. Socrates quam Sozomenus, noa de 
Antiochena synodo in Euceniis, sed de legatione 
Narcissi et sociorum sermonem habent, Porro hac 
legatio anno o4z missa. Apt, Pagi ad ann; 5H, 
n. 9, 
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«ες θράχης οἱ ἀπὸ τῆς ἕω, Ὑράφουσι τοῖς ἀπὸ A convenirent, quze urbs est lilyrici. Igitur Orien- 


τῆς δύσεως Ίδη ἐν Σαρδιχῇ συνεληλυθόσιν , ἁπώσα- 
σθαι τοῦ συνεδρίου καὶ τῆς χοινωνίας τοὺς ἀμφὶ τὸν 
Ἀθανάσιον, ὡς χαθηρηµένους' ἄλλως δὲ μὴ συνιέναι 
ἔφασαν. Μετὰ δὲ ταῦτα xal εἰς Σαρδιχὴν παραγενό- 
µενο:, ἰσχυρίζοντο uh ἐμθαλεῖν τῇ ἐχχλησίᾳ, συν- 
ιόντων τῶν πρὸς αὐτῶν χαθῃρηµένων. Πρὸς ταῦτα 
δὲ οἱ ἀπὸ τῆς δύσεως ἀντέγραφαν , ὡς οὐδέποτε τῆς 
πρὸς αὐτοὺς χοινωνίας ἀπέστησαν, οὔτε νῦν ταύτης 
ἀναχωρήσουσι ' xaX μάλιστα Ἰουλίου τοῦ 'Ῥωμαίων 
ἀπισχόπου τὰ xav' αὐτοὺς ἑἐξετάσαντος , xal μὴ 
χαταγνόντος. Παρεῖναι δὲ αὐτοὺς , xai ἑτοίμως ἔχειν 
διχάζεσθαι, xal αὖθις ἀπελέγξειν τὰς ἐπαχθείσας 
αὐτοῖς αἰτίας. Ὡς δὲ παρὰ σφᾶς τοιαῦτα δηλοῦντες 
οὐδὲν ἤνυον , Ίδη xat ὑπερημέρου τῆς χυρίας vevo- 
µένης, ἓν fj χρίνειν ἔδει περὶ ὧν συνεληλύθεσαν , τὸ 
τελευταῖον τοιαῦτα ἔγραφαν ἀλλήλοις, ἐξ ὧν εἰς 
µείδονα τῆς προτέρας δνσµενείας κατέστησαν. Καὶ 
καθ) ἑαυτοὺς συνελθόντες, ψήφους ἑναντίας fiveyxav. 
Οἱ μὲν γὰρ ἀπὸ τῆς ᾿Ανατολῆς, τὰ ἤδη αὐτοῖς δόξαντα 
ἐπὶ ᾿Αθανασίῳ xai Παύλῳ xai Μαρχέλιῳ καὶ 
Ασχληπᾷ χυρώσαντες, χαθεῖλον Ἰούλιον τὸν Ῥώ- 
pe ἐπίσχοπον , ὡς ἄρξαντα τῆς πρὸς αὐτοὺς χοινω- 
νίας * "Οσιόν τε τὸν ὁμολογητὴν, καὶ διὰ τὴν αὐτὴν 
αἰτίαν , καὶ ὅτι φίλος ἐγένετο Παυλίνῳ καὶ Εὐστα- 
Git (87) τοῖς ἠγησαμένοις τῆς ᾽Αντιοχέων Ἐκκλησίας" 
xai Μαξιμῖνον τὸν Τριδέρεως ἐπίσχοπον, ὡς πρῶτον 
Παύλῳ χοινωνῄήσαντα (88), καὶ αἴτιον αὐτῷ γενόµε- 
νον τῆς εἰς Κωνσταντινούπολιν καθόδου, χαὶ τοὺς εἰς 


tales, cum Philippopolim Thracizm prius conve- 
nissent, Occidentalibus jam Serdicz congregatis 
scribunt, ut Athanasium a concilio οἱ commu- 
nione sua submoveant, utpote depositum episco- 
patu : alioqui se ad concilium venturos non esse. 
107 Posthzc Serdicam ingressi, negarunt se in 
ecclesiam pedem illaturos, quandiu convenirent 
ii qui ab ipsis depositi fuissent. Ad bxc Occiden- 
tis episcopi rescripserunt, se nunquam ab illorum 
communione recessisse, nec imprasentiarum re- 
cessuros esse; prasertim cum Julius episcopus 
Romanus, examinato illorum negotio, eos mneuti- 
quam condemnasset. Adesse porro illos, paratos 
subire judicium, et crimina sibi illata iterum con- 
futare. His per litteras significatis, cuim nihil apud 
illos proficerent, et przscriptus jam  excessisset 
dies quo negotia, quorum gratia conveneraut, 
dijudicari oportebat : ad extremum ea sibi ultro 
citroque scripserunt, per qu: infensiores quam 
antea facti sunt : et separatim collecti, contrarias 
senlenlias protulerunt. Etenim Orientales, postea- 
quam ea qua contra Athanasium, Paulum, Marcel- 
lum et Asclepam gesserant, confirmassent, Julinm 
Romane urbis episcopum deposuerunt, eo quod - 
primus cum illis communicasset : Hosium item 
confessorem, tum ob eamdein causar, tum. pro- 
pterea quod Paulino et Eustathio qui Ecclesiz 
Antiochenz przfuerant, amicus exstitisset : Mavi- 


Σαλλίαν ἀπὸ τῆς fw παραγενοµένους ἐπισχόπους C minum denique Trevirorum episcopum, eo quod 


ἀποχηρύξαντα. Ἐπὶ τούτοις χαθεῖλον καὶ Πρωτογένην 
τὸν Σαρδιχῆς ἐπίσχοπον , xaX Γαυδέντιον (89). Τὸν 
μὲν ὡς Μαρχέλλου ὑπερμαχοῦντα, πρότερον αὐτοῦ 
καταφηφισάµενον * τὸν δὲ Γανδέντιον, ὡς ἑναντία 
σπουδάσαντα Κυριαχῷ, ὃν διεδέξατο, xat περὶ πολλοῦ 
ποιούμµενον τοὺς πρὸς αὐτῶν καθῃρηµένους. Ταῦτα 


primus cum Paulo communicasset, auctorque illi 
fuisset redeundi Constantinopolim, quodque epi- 
scopos qui ex Orientis partibus in Gallias vene- 
rant, communione sua removisset. Prater hos 
deposuerunt etiam Protogenem episcopum Ser- 
dice, et Gaudentium. Illum quidem quod Mar- | 


VALESII ANNOTATIONES. 


(87) Καὶ ὅτι glAoc ἐγένετο HavAlvo καὶ Εὺ- 
σταθίῳ. Exstat epistola synodica sive decretum 
Orientalium apud Serdicam episcoporum. - Ubi 
notanda sunt hzc verba in depositione llosii, Sed 
et Hosium propter supradictam causam, et propter 
beniissime memorie Marcum, etc. Et quod convize- 


rit in Oriente cum sceleratis ac. perditis : turpiter p 


namque Paulino quondam episcopo Antiochic indi- 
viduus amicus (uit, homini qui primo maleficus fuerit 
accusaius , et de Ecclesia pulsus, usque in hodier- 
num diem in apostasia permanens , cum concubinis 
publice et meretricibus [ornicetur : cujus maleficio- 
vum libros Macedonius episcopus atque. confessor a 
Mopso, combussit : sed εἰ Eustathio et Cymathio 
adherebat pessime et charus [uit, de quorum vitae 
infamia turpi dicendi nihil est. Exitus enim illorum 
emnibus declaravit. Dubitari merito potest, quis- 
nam sit hic Paulinus episcopus Antiochia, quem 
tot probris lacerant. Orientales episcopi. Equidem 
existimo hunc esse Paulinum, qui Philogenio Απ- 
tiochensi episcopo successit. Quo deinde post breve 
temporis spatium Ecclesia expulso, Eustathius 
Ántiochensem episcopatum adeptus est. Hujus 
Paulini notitiam uni Hieronymo debemus, qui ejus 
mentionem facit in Chronico, anno 92 Constantini, 
ja scribens : Antiochie post Tyrannum 20 ordina- 


tur episcopus Vitalis. Post quem 941 Philogonius : 
cwi successit vicesimus secundus Paulinus : post 
quem 35 Eustathius. Quo in exsilium ob fidem truso, 
usque in presentem. diem Ariani Ecclesiam obtinue- 
runt : id est Eulalius, Euphronius , Eusebius , Pla- 
cillus, etc. ] 

(88) Ὡς zporov Παύ.Ίφ κοινωνήσαντα. Hxc 
ad verbum descripta sunt ex decreto Orientalium 
apud Serdicam episcoporum, in quo ita legitur: 

aximinum vero a Treviris, propter quod. collegas 
nostros episcopos, quos ad Gallias miseramus, 
noluerit. suscipere : et quoniam Paulo Constantino- 
politano nefario homini ac perdito, primus ipse com- 
municavit : et quod ipse tante cladis causa fuit, 
sut Paulus ad Constantinopolim civitatem revocare - 
tur : propter quod homicidia multa facta sunt. Causa 
Agitur homicidiorum tantorum ipse [ut qui Paulum 
olim damnatum ad Constantinopolim revocavit. 

(89) lavóérvcior. Ι6 episcopus crat Naisi in 
Dacia, wt colligitur ex subscriptienibus concilii 
Serdicensis. De quo in decreto Orientalium apud 
Serdicam episcoporum hzc leguntur : Gaudentium 
autem, ut. immemorem | decessoris sui Cyriaci sub- 
scribentis sententiis in sceleratos digne illatis, com- 
misiumque criminibus Pauli, quem etiam impuden- 
ter defendebat. 
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cello suffragaretur, quem antea condemnave- A ψηφισάµενοι, τοῖς πανταχοῦ ἐπισχόποις δῆλα ἑποίη- 


rat : Gaudentium vero, quod adversus Cyriacum 
decessorem suum contraria omnia molitus fuisset, 
et eos foveret qui ab ipsis depositi fuerant. Hzc 
ubi decrevissent, cunctis ubique episcopis per lit- 
teras significarunt, ut neque ad conimunionem 
illos admitterent, nec epistolas ad illos scriberent, 
nec ab iisdem scriptas acciperent. De Deo vero ita 
sentire jubebant, prout in formula ipsorum epi- 
stolz» subjuncta perscriptum erat. In qua Consub- 


cav* ὥστε μήτε προσίεσθαι εἰς χοινωνίαν, μήτε 
γράφειν αὐτοῖς, µήτε τὰ παρ) αὐτῶν γραφόμενα 
δέχεσθαι. Περὶ δὲ τοῦ Θεοῦ δοξάζειν ἐχέλευον , ὃν 
τρόπον ὑφηγεῖτο ἡ τῇ αὑτῶν ἐπιστολῇ ὑποτεταγμένη 
γραφή Ὁμοουσίου μὲν μνήμην μὴ ποιουµένη' 
ἀποχηρύττουσα δὲ τοὺς λέγοντας τρεῖς εἶναι θεούς᾽ 
ἡ τὸν Χριστὸν μὴ εἶναι Θεόν. 4$ τὸν αὐτὸν εἶναι 
Πατέρα xai Y!bv xa ἅγιον Πνεῦμα, f). ἁγέννητον 
τὸν Υἱόν. 1| ὅτι ἣν ποτε χρόνος fj αἰὼν ὅτε οὐχ ἂν. 


stantialis quidem nulla fiebat mentio : aljeni vero ab Ecclesia pronuntiabantur ii, qui dicerenl tres 
esse Deos, et Christum non esse Deum, aut eumdem esse Patrem et Filium et Spiritum sanctum; 
aut Filium esse ingenitum : aut tempus vel szculum aliquando fuisse cum non esset. 


108 CAP. XII. 


Quomodo ex adverso llosius et reliqui episcopi con- 
sidentes, deposuerunt Orientis episcopos, compo- 
sita fidei [ormula.. 


Ex altera vero parte. congregati qui cum [Josio 
erant, innocentes pronuntiarunt, primum Athana- 
sium, eo quod episcopi apud Tyrum collecti insi- 
dias ci injuste struxissent : deinde Marcellum , 
utpote qui professus esset se non ila sentire ut 
accusatores ejus insimulabant : Asclepam item , eo 
quod Eusebii Pamphili aliorumque multorum judi- 
cum sententia episcopatum suum recuperasset, et 
hec vera esse actis judicialibus comprobasset : 
Lucium denique, eo quod accusatores illius fuga 
se subduxissent. Et ad singulorum Ecclesias scri- 
pserunt, ut eos pro episcopis suis haberent ac pro- 
pediem exspectarent ; Gregorium vero Alexandrie, 
Basilium Ancyrz, et Quintianum (4259, ne nomi- 
narent quidem episcopos, nec ullam cum iis com- 
municationem haberent, nec omnino Christianos 
censerent. Tbeodorum vero ex Thracia, Narcissum 
Irenopolis episcopum, Acacium Cesaree Pale- 
stinz, Menophantum Ephesi, Ursacium Singiduni 
Masiz, et Valentem Mursz in Pannonia, Georgium 
denique episcopum Laodicez, episcopali dignitate 
exuerunt, licet hic postremus una cum reliquis 
Orientis episcopis ad concilium non venisset. 
Porro istos sacerdotio et communione privarunt, 
co quod Filium a Patris substantia separarent, 
eosque qui ob bsresim Arii jamdudum depositi 
fuerant, suscepissent, et ad altioren divini mini- 
sterii gradum promovissent. His de causis cum 


ΚΕΦΑΛ. IB. 


Ὡς οἱ περὶ Ιούλιον καὶ τὸν "Όσιον ἑἐπίσκοποι 
πάλι καθίσαντες, τοὺς ἐφους xastAor ἆρ- 
χιερεῖς, ποιήσαντες xal ἔχθεσω' πίστεως. 


Ἐν μέρει τε χαὶ οἱ ἀἁμφὶ τὸν "Octov hb. συνελθόντες, 
ἀθώους ἀπέφηναν * ᾿Αθανάσιον μὲν, ὡς ἀδίχως ἑτι- 
θουλευθέντα παρὰ τῶν ἓν Τύρῳ συνελθόντων - Mág- 
Χελλον δὲ, ὡς μὴ τάδε φρονεῖν ὁμαλογήσαντα & 
διεθάλλετο * ᾿Ασχληπᾶν δὲ, ὡς Εὐσεδίου τοῦ Παμ- 
φίλου χαὶ πολλῶὼν ἄλλων διχαστῶν ψήφῳ τὴν ἐπισχο- 
πᾗνἀπολαδόντα * καὶ ὅτι τάδε ἀληθῃ εἴη, ὑπόμνημα 
τῆς δίχης ἐπιδείξαντα (90): Λούχιον δὲ ὡς τῶν αὐτοῦ 
χατηγόρων φυγόντων. Καὶ πρὸς τὴν ἑχάστου παροι- 
χίαν .ἔγραψαν , αὐτοὺς ἔχειν ἐπισχόπους xal προθδο- 
xdv: Γρηγόριον δὲ τὸν Ev ᾽Αλεξανδρείᾳ, xaX Βασίλειον 
τὸν ἐν ᾽Αγχύρᾳ, καὶ Κυντιανὸν τὸν ἓν Γάζη , μηδὲ 
ἐπισχόπους ὀνομάζξειν, μηδὲ κχοινωνίαν τινὰ πρὺς 
αὐτοὺς ἔχειν, μηδὲ Χριστιανοὺς ἡγεῖσθαι. Καθεῖλον 
δὲ τῆς ἐπισχοπῆς θεόδωρον τὸν θρᾷχα, xai Νάρκισ- 
σον τὸν Εἱρηνοπόλεως ἐπίσχοπον , xai ᾽Ακάχιον cbv 
Καισαρείας τῆς Παλαιστίνης, χαὶ Μηνόφαντον τὸν 
Ἐφέσου, xai Οὐρσάχιον τὸν Σιγγιδώνου τῆς Μυσίας, 
xai Οὑάλεντα τὸν Μυρσῶν τῆς Παννονίας , xal 
Γεώργιον τὸν Λαοδιχείας, εἰ xaX μὴ τῇ συνόδῳ ταύτῃ 
παρεγένετο σὺν τοῖς ἀπὺ τῆς ἕω ἐπισχόποις. Αφε[- 
λοντο δὲ τούτους τῆς ἑερωσύνης xal τῆς χοινωνίας, 
ὡς τὸν Υἱὸν χωρίζοντας τοῦ Πατρὸς τῆς οὐσίας , xoi 
τοὺς πάλαι χαθαιρεθέντας διὰ τὴν ᾿Αρείου αἴρεσιν 
δεξαµένους, xal εἰς ἀξιώματα µείζω λειτουργίας 
Θεοῦ παραγόντας (91). Διὰ ταῦτά τε αὐτοὺς ἀποχη- 
ρύξαντες, χαὶ τῆς χαθόλου Ἐκκλησίας ἀλλοτρίους 
Ψηφισάµενοι, ἔγραψφαν τοῖς πανταχοῦ ἐπισχότοις, 


VALESII ANNOTATIONES. 
(90) 'Υπόµνηµια τῆς δίκης ἐπεδείξαντο. Scri- D pretibus animadversum non fuisse. Certe coder 


. bendum est procul dubio. ἐπιδείξαντα, ut docet 
epistela synodica concilii Serdicensis. Atque ita 
legit Nicephorus Callistus. Miror tamen id inter- 


Allatii diserte scriptum habet ἐπιδείξαντα. 
(91) llapayóvrac. Malim scribere προαγα- 
γόντας. ΄ 


VARIORUM. 


h Ἐν μέρει τε καὶ οἱ ἁμφὶ εὖν "Όσιον. Huic 
concilio occidentalium Serdice anno 347 congre- 
gato Julius ep. Romanus negotiis detentus inter- 
esse non potuit : legatos tamen misit qui vices 


suas implerent, Archidamum οἱ Philoxenum pre- 


sbyteros, quibuscum erat quidam Leo diaconus. 
Primas obtinebat in synodo magnus ille Hosius. 
Qui intererant esteri, ex Hispaniis erant, Galliis, 
Italia, Campania , Calabria, Apulia, Africa, Sar- 
dinia, Pannoniis, Mysiis, utraque Dacia, Macedo- 


uia, Thessalia, Achaia, Epiro, Thracia, Rhodope, 


Palestina, Arabia, Creta, et AEgypto. Quinam es 
qualibet regione adfuerint, non in promptu es 
recensere. Áderant item Athanasius, Marcellus. 
Asclepas, nec non alii episcopi, Arianorum /fte- 
rore, dolo, insidiis patrio exturbati solo. Emine- 
bat inter alios Lucius Adrianopolitanus , catenas 
circumferens queis non semel fuerat constricius 
et oneratus. Ventitabant et alii, plagis, fame, variis 
calamitatibus afflicti. Cl. monachi Benedictini, Vit. 
Athanas., pag. 40. .. 
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ἐπιφηφίσασθαι τοῖς map' αὐτῶν χεχριµένοις, xai A Ιδί05 excuimmmunicassent, et ab Ecclesia eatliolica 
ὁμοφρονεῖν αὑτοῖς περὶ τὸ δόγµα. Ἐξέθεντο δὲ καὶ — alienos esse decrevissont, litteras scripserunt ad 
. αὐτοὶ τηνιχαῦτα πἰστεως γραφὴν ἑτέραν (92), πλας — omnes ubique episcopos, ul res a se judicatas 
€utépav μὲν τῆς ἐν Nixalg* φυλάττουσαν δὲ την — suffragio suo comprobarent, et in eamdem cum 
αὐτὴν διάνοιαν, xaX οὐ παρὰ πολὺ διαλλάττουσαν τῶν — ipsis fidem consentirent. Ceterum et. ipsi quoquo 
ἐχείνης ῥημάτων. ἵΑμέλει Ὅσιος xal Πρωτογένης, aliam conseriptionem fidei tunc temporis edide- 
ol τότε ὑπῆρχον ἄρχοντες τῶν ἀπὸ τῆς δύσεως iv — runt, prolixiorem quidem Nicana : eamdem tamen 
Zapbixf, συνεληλυβότων ,. δείσαντες ἴσως ph vogue continentem sententiam, nee multum ab illius 
σθεῖεν τιοὶ χαινοτομεῖν τὰ δόξαντα τοῖς kv Νικαίφ, — verbis discerepantem; Denique Hosius ac Proto- ; 
ἔγραφαν Ἰουλίῳ (95), xal ἑμαρτύραντο χύρια τάδε — genes, qui tunc inter episcopos Occidentis, qui 
ἡγεῖσθαι’ χατὰ χρείαν δὲ σαφηνείας, τὴν αὐτὴν — Serdio: convenerant, principem locum obtine- 
διάνοιαν πλατῶναι ' ὥστε μὴ ἐγγενέσθαι τοῖς τὰ δέ, νο ϊ forlasse πο quibusdam  videren- 
Αρείου φρονοῦσιν, ἀποχεχρημένοις τῇ συντοµἰᾳ τῆς — tur derogasse Νἱεσφηὶ concilii decretis, litteras Ju- 
γραφῆς, εἰς ἄτοπον ἕλχειν τοὺς ἀπείρους διαλέξεωφ. — lio 109 scripserunt : testatique sunt se illa qui- 
Ταῦτα πράξαντες ἑκάτεροι , διέλυσαν 46v σύλλογον, — dem rata liabere; sed, majoris perspieuitatis causa, 
xai εἰς τὰ οἰχεῖα ἕχαστος ἐπανηλθε. Ῥυνέστη δὲ D eamdem sententiam. fusius exposuisee : ne Arianis 
αὕτη fj σύνοδος, Ῥουφίνου καὶ EóctÓíou ὑπατευόν- brevitate conscriptionis illius abutentibus , occasio 
των. ἑνδέχατον δὲ τοῦτο ἔτος ἣν ἀπὸ τῆς Kov- — daretur imperitos hujusmodi disputationum, in 
σταντίνου τελευτῆς, Συνῆηλθον δὲ, Ex μὲν τῶν πρὸς — absurdum sensum pertrahendi. ilis ab utraque 
Δύσιν πόλεων ἀμφὶ τριαχόσιοι ἐπίσχοποι (94): àx δ — parte gestis, concilium dissolverunt, et ad suam 
τῆς "Ew, ἓξ xat ἑθδουμήκοντα" σὺν τούτοις δὲ xai — quisque Ecclesiam reversi sunt. Porro hec syu- 
Ἰσχυρίων, ἐπιτραπεὶς τΏν τοῦ Μαρεύώτου ἐπισχοπὴν — odus congregate est, Rufino et Eusebio consulibus, 
q$0b, τῶν ᾿Αθανασίῳ ἀπεχθανομένων. anno undecimo post obitum Coustantini. Et ex 
Occidentis quidem partibus trecenti circiter episcopi eo convenere : ex Oriente vero septuaginta 
sex : inter quos erat etiam lschyrio, cui episcopatus Mareotice delatus fuerat ab inimicis Atha 
nasii. 





ΚΕΦΑΛ. IT". CAP. XIII. 

"Ori μετὰ τὴν σύνοδον, ἡ Ἔως καὶ ἡ 'Eczépa δι- Quomodo Orientales et Occidentales post concilium 
έστη * xal ἡ μὲν Ἑσπέρα κα.]ῶς τῆς ἐν Νικαίᾳ a se iuvicem discissi sunt : et Occidentales quidenj 
πίστεως &lyeco: ἡ δὲ "Enc διὰ τὴν ἔριν περὶ τὸ . Nicenam fidem recte servarunt : Orientales vero 
δόγµα, Év τισ’ ἑστασίαζε. G οὐ contentionem de fide, in quibusdam  dissense- 

runt inter 56. 
Μετὰ ταύτην τὴν σύνοδον, οὐχέτι ἀλλήλοις ὡς Post hauc synodum, Orientales et Occidentales 


ὁμοδόξοις ἐπεμίγνυντο, οὐδΣ ἑχοινώνουν. Οἱ μὲν àvà — non amplius inter se commisti suut tanquam idetu 
τὴν Δύσιν, µέχρι θρᾳχῶν (99) σφᾶς yepisav:sc* οἱ sentientes de fide, neque invicem communicarunt, 
δὲ ἀνὰ τὴν "Eo, µέχοις Ἰλλυριῶν. Τὰ δὲ τῶν Ἐκκλι- — Sed Orientales quidem Thracia tenus : Qccidene 
σιῶν, ὡς εἰχὸς, ἐν διχονοίαις συγχέχυτο, καὶ ἐν δ.α- tales vero usque ad Illyricum, sese mutuo direme- 
6ολαῖς ἣν. El γὰρ xaX πρότερον περὶ τὸ δόγµα δι- — runt. Ecclesiarum vero status dissensionibus pere 
εφέροντο, ἀλλ οὖν ἀλλήλοις συγχοινωνοῦντες, οὐ — turbatus, et calumniis obnoxius fuit. Nam antea 
Μέγα τὸ χαχὸν ἐποίουν, xal παραπλησίως Φρονεῖν — quidem licet de doctrina fidei dissentireut, inter 
ἑνομίξεντο * ὡς ἐπίπαν γὰρ, dj μὲν ἀνὰ πᾶσαν τὴν se tamen communicantes, malum ipsum minime 
Δύσιν Ἐκκλησία καθαρῶς διὰ τῶν πατρίων ἰθυνο  augebant, et unum idemque sentire omnes vide- 
µένη δογμάτων, ἔριδός τε καὶ cnc περὶ ταῦτα τερ- — bantur. Etenim universa quidem Occidentis Eccle: 
θρείας ἀπήλλακτο. Ei γὰρ xoi τὸ «foc ὑπήχοον πρὸς — sia, ulpote quz doctrinz niajorum sincere insiste- 
€t» Αρείου δόξαν µετάχειν ἑσπούδαζον, Αὐξέντιος ὁ ret, ab omni fere contentione et rixa de hujusmodl 

εδιολάνου ἐπίσχοπος γενόμενος, xai Οὐάλης xai p rebus, vacua erat. Etsi eniin Auxentius Mediola- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(93) Πίστεως γραφὴν ἑεέραν. Exstat hzc fldei — Athanasii loco male intellecto. Vide qua notavi 
formula ad calcein epistole synodicze concilii Ser- — ad librum secundum Socratis, capite 20. 
dicensis, quam refert Theodoritus in libro secundo 95) Οἱ μὲν ἀνὰ τὴ» Avctr µέχρι 8paxow. Olim 
Historie ecclesigstice. Verum hauc formulam sup-— quidem οχἰςΗιηανὶ verba hic esse transposita, «t 
Miliam esse ac spuriam contendit Baronius. — resiitui debere in hunc modum, οἱ μὲν ἀνὰ τὸν "Eo 
ua de re plura dicemus in annotationibus ad µέχρι θρᾳχὼν σφᾶς χωρίσαντες᾽ οἱ 6$ ἀνὰ «jv. Δύσ.» 
eoduritum. μέχρις Ἰλλνριῶν. Sed nunc, re attentius examinata, 
(95) "Erpavax 'lovA(q. πο epistola Hosii οἱ — nilil mutandum censeo. Diroyis eniui modo legas, 
Protogenis ad Julium papam hodie uon exstat, quod — idem sensus est. Sed in vulgata quidem lectione 
sciam. Preíixa autem. erat. formulae fidei concilii — uterque terminus excluditur. In ea vero. &criptura 
Serdicensis, quasi quiedam excusatio atque de-— quam ex conjectura protulimus, includendus. est 
fensio. terminus, Eadem fere liabet. Socrates. in libro ϱ6- 
(91) Ἀμφὶ τριαχόσιοι ἐπίσκοποι. Hunc errorem. — cundo, capite 22, ubi vide si placet quze notavi. 
Sozomenus hausit ex Socrate ;Socyates vero ex 
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SOZOMENI 


nensis episcopus, et Uisacius ac Valens Pannouii, A θὐρσάχιος οἱ &x Παννονίων, οὐ 0t xou. xazà ywogny 


ean imperii partem. ad. Arii opinionem traducere 
conarentur, eorum iamen conatus ex volo ipsis 
non successit; cum f'omanus episcopus obsiste- 
ret, aliique sacerdotes sollicite pracaverent, ct 
hereseos illius germina amputarent. Orientis 
autem Ecclesia, etsi post. Antiochenam synodum 
tumultuari coeperat, οἱ a Niczena fide palam discre- 
pabat: revera tamen major pars in eamdem con- 
spirabat sententiam, nieo quidem judicio, et Filium 
ex Patris substantia ortum confitebatur. Quidam 
vero, coutentionis studio ducti, Consubetautialis 
vocabulum impugnabant. Nam hi quidem 110 
qui jam inde ab initio huic voei fuerant adversati ; 
id quod plerisque evenire solet, turpe sibi fore, ut 
cquidem opinor, judicabant, si superati fuisse 
viderentur. Alii vero, qui crebris de ea re dispu- 
lationibus eo tandem perducti fuerant, υἱ ita de 
Deo sentirent, ab opinione sua deinceps abduci 
eon poterant. Alii rursus, qui videbant supradi- 
ctos, contra quam decebat, pervicaciter corten- 


dere, ad id quod utrique parti gratum erat de-- 


flexerunt, propter potentiam vel familiaritatem, 
vel alias ob causas, quibus homines adduci solent 
ul ea indulgeant quai indulgeri non debent, aut 
libertate ac fiducia non utantur, ubi reprehensione 
opus est. Multi vero, cum stultum esse existima- 
rent, in hujusmodi verhorum altercationibus tem- 
pus terere, decretis. Nicgnorum antistitum cuin 


silentio acquiescebant. Sed prae reliquis omnibus C 


Orientalibus, Paulus episcopus Constantinopolita- 
nus, el Athanasius Alexandrinus, et omnis inona- 


αὐτοῖς ἡ aout, προὐχώρει, προϊσταμένου τοῦ Ῥω- 
µαίων θρόνου, xaX τῶν ἄλλων ἱερέων ἐπιμελῶς φθά- 
νοντος (96), xai τὰς βλάστας ἑχχόπτοντος τῆς τοιαύ- 
της αἱρέσεως. Τὸ δὲ Env, εἰ xat ἑστασίαςε μετὰ τὸν 
ἐν 'Avttoyelx σύνοδον, χαὶ πρὸς τὴν ἐν Nrxala πίστιν 
περιφανῶς Έδη δ.εφέρετο (91), τὸ μὲν ἀληθὲς, οἶμαι, 
πατὰ thv τῶν πλειόνων ΥὙνώµην εἰς τὴν αὐτὴν συν- 
έτρεχε διάνοιαν, xal ἓχ τῆς τοῦ Βατρὺὸς αὐσίας τὸν 
Υἱὸν συνωµολόχει. Εριστικχῶς 9 πρὸς τὴν 'Ὁμοού- 
σιον λέξιν τινὲς ἀπεμάχοντο. Οἱ μὲν γὰρ τὴν ἀρχὴν 
τῷ ὀνόματι ἑναντιυθέντες, ὡς δυµθάλλω, τοῦτο δὴ 
«à πολλοῖς συµθαϊΐνον, αἰσχύνην ἡγοῦντο δόξαι νενι- 
χῆσθαι. Οἱ δὲ, χαὶ ὑπὸ ἔξεως τῶν περὶ ταῦτα συχνῶν 
διαλέξεων, ἐπὶ τὸ ὧδε δοξάζειν περὶ θεοῦ τραπέντες, 
ἁμεταθέτως λοιπὸν εἶχον. Οἱ δὲ, εἰδότες ὡς οὐ Boy 
φιλονειχοῦσι, πρὸς τὸ χεχαρισμένον ἑχατέροις ὑκ- 
εχλίνοντο διὰ δύναμιν, ἃ οἰχειότητα, 7| ἄλλας αἰτίας, 
ὑφ᾽ ὧν ἄνθρωποι προάγονται τὰ μὴ προσήχοντα χα- 
ρίζεσθαι, 3 παῤῥησίαν μὴ ἄγειν ἐφ᾽ οἷς χρὴ διελέγ- 
χειν. Πολλοὶ δὲ λῆρον ἡγοῦντο, τρίδεσθαι περὶ τὰς 
εοιαύτας ἔριδας τῶν λόγων ^ ἡσυχῆ δὲ τῆς γνώμης 
εἴχοντο τῶν ἐν Νικαίᾳ σννελθόντων  ἑῴχεισαν δὲ 
παρὰ πάντας τοὺς ἀνὰ τὴν ἕω εἰς τὸ φανερὸν ἀπρὶς 
ἔχεσθαι τῶν ἐν Νιχαίᾳ δοξάντων, Παῦλος ὁ Κων- 
σταντινουπόλεως ἐπίσχοπος, καὶ Αθανάσιος ὁ ΆἉλεξαν- 
δρείας, xai σύμπαν τὸ μεναχιχὸν πλΏθος * ἸΑντώ- 
νιός τε ὁ Μέγας ἔτι περιὼν, xaX οἱ σνγγενόµενοι 
αὐτῷ, καὶ ἄλλοι πλεῖστοι ἀνὰ τὴν Αἴγυπτον. xal ἆλ- 
λαχοῦ τῆς Ῥωμαίων γῆς. Τούτων δὲ ἐπείπερ Emeyuvi,- 
σθην, ὅσους περιφανεῖς χατ αὐτὴν τὴν ἡγεμονίαν 
παρείληφα, ἐπιδραμοῦμαι τῷ λόγῳ. 


chorum multitudo, et Magnus Antonius. qui adhuc superstes erat, ejusque discipuli; alii denique 
Complures per /Egyptum et in reliquis provinciis imperii Romani, decretis concilii Niezeni mordicus 


visi sunt adhzrere. Verum quoniam istorum hominum mentionem feci, 


Constantii claruisse accepi, breviter percensebo, 
CAP. XIV. 

De viris sanclis qui εο tempore in Egypto florue- 
runt, Antonio scilicet, duobus Macariis, Heraclio, 
Cronio, l'aphnutio, Putubaste, Arsisio, Serapione, 
Pityrione, Pachomio, Apollonio, Auuph, 1lila- 
rione, et aliis pluribus. 


Ordiar autem ab /gypto, et a duobus Macariis, 
celeberrimis rectoribus qui in Sceii et in monte 


quoscunque principatu 


ΚΕΦΑΛ. ΙΔ’. 

Περὶ τῶν év τοῖς χρόνοις ἐκείνοις àv. Αἰγύπεῳφ 
ἀχμασάντων ἁγίων ἀνδῶν, Pbi e abi 
δύο Μακαρίων, 'HpaxAslov, Kporiov, Παφνου- 
τίου, Ilovtov6dctov, ᾿Αρσισίου, Σαραπίωνος, 
Πιτυρίωνος, Παχωμίου, AzoAÀAorlov, Ἆνοὺρ, 
'"HAuplovoc καὶ ἑτέρων π.ἱείστων ἁγίων xatd- 
Aoroc. 

"Αρξομαι δὶ ἐξ Αἰγύπτου, xa Μακαρίων τῶν δύο, 
τῶν ἀοιδιμωτάτων ἡγεμόνων τῆς Σχήτεως, xal «os 


regionis illius prefuerunt '. Horum alter A&gvptius D τῇδε ὅρους. Τούτοιν δὲ, ὁ μὲν Αἰγύπτιος * ὁ δὲ πολι- 


fuit ; aller πολιτιχὸς, id est urbicus, dicebatur. Erat 


! Socr. lib. iv, c. 25. 


τιχὸς i, ὡς ἀστὸς, ὠνομάνετο. "Hv γὰρ τῷ γένει 


VALESII ANNOTATIONES. 


(96) Kal d.t». ἱερέων ἐπιμε.]ῶς ἐφθάνοντο. In 
codice Fuketiano scriptum est φθάνοντος xav τὰς 
βλάστας ἐχχόπτοντος τῆς τοιαύτης αἱρέσειυς. (Quam 
scripturam si sequi volumus, addenda erit pra po«- 
sitio in hunc modum, xat μετ ἄλλων ἱερέων &ri- 
μελῶς, etc. Savilius et Christophorsonus ad latus 


suorum codicum emendarunt φθανόντων et ixx» 
πτόντων, eX conjectura, ut apparet. 

(97) Ilepigar oc ἤδη 6i6z&pero. Mallem. scribere 
Tp^gGg^ vulgatam tamen. lectionem — damnare 
nolim, eum fSozomenug utramque vocem promiscue 
usurpare soleat. 


VARIORLM. 


A Πολιτικός. Macarius Alexandrinus, Politicus 
dictus, quod non modo in solitudine inter mona- 
5108 versaretur, sed ἐν τῇ πόλει, in urbe. Alexau- 


dria magnam vitae partem transegit. Erat et alter 
Macarius AZgyptius, Senior dictus. Quin et tertium, 
Antonii discipulum, Amatba socium, nobis excu: 
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Αλεξανδρεύς. "Augu δὲ ὅτι µάλιστα θεσπεσίω ἑγενέ- Α enim oriundus ex urbe Alexandria. Uterque porrg 


σθην, xaX θείαν πρόγνωτιν (98) καὶ φικοσοφίανι xot 
δαίµοσ: φοθερώ * πιλλῶν τε xat παβαδόξων πραγµά- 
των καὶ ἰαμάτων δηµιουργώ. Tov. Gk Αἰγύπτιον λό- 
γος, ὡς xal νεκρὸν Qf ἐποίησεν, ἵν' ἑτερόδοξαν 
πείσῃ νεχρῶν ἁνάστασιν ἔσεσθαι. Διεθίω δὲ ἁμοὶ τὰ 
ἑνενήχοντα ἔτη ^ ἑξήχοντα δὲ Ex τούτων ἓν ταῖς ἐρή- 
pote δ.έτρ:ξεν. Αὐτίχα τε φ.λοσοφεῖν ἀρχόμενος, ἔτι 
νέος ὢν διέπρεπεν, ὡς παιδαριογέροντα παρὰ τῶν 
μοναχῶν ὀνομάξεσθαι, xai τεσσαράχοντα ἔτη veye- 
νότα, χειροτονηθηναι πρεσθύτερον. 'O δὲ ἕτερος, 
χρόὀνῳ μὲν ὕστερον πρεσθύτερος ἐγένετο: παντοδα- 
πῆς δὲ σχεδὸν ἀσκήσεως ἐπειράθη' τὰ μὲν αὐτὸς 
περινοῶν * ἃ δὲ παρ᾽ ἄλλοις ἤχουσεν, x παντὺς τρό- 
που χατορθῶν ΄ ὡς ἀπὸ τοῦ ἄγαν χατεσχληκέναι, μὴ 
φύειν τοῦ γενείου τὰς τρίχας. Ἐν τούτῳ ἂξ περὶ τὸν 
αὐτὸν xpóvov ἐφιλοσόφουν Πάμόω τε καὶ Ἡραχλεί- 
δης, χαὶ Κρόνιος, χαὶ Παφνούτιος, χαὶ Πουτουδάστης, 
χαὶ Αρσίαιος, καὶ Σαραπίων ὁ μέγας, xat Πιτυρίων, 
ὃς παρὰ Θηδαίοις τὴν διατριθὴν elye* καὶ Παχώ- 
µιος, ὃς ἁρχηγὸς ἐγένετο τῶν Ἱκαλθουμένων Ταθεν- 
νησιωτῶν (99). Σχήµα δὲ τούτοις ἦν xai πολιτεία ἕν 
τισι παρηλλαγµένη τῆς ἄλλης μοναχικῆς ' πρὸς ἀρε- 
τὴν μέντοι ὁρῶσα, xai τὴν φυχΏν προσερεθίζουσα, 
τῶν ἐπὶ γῆς παταφρονεῖν * ἄνω δὲ 6gdv, ἵν' εἡμαρῶς 
ἐπὶ τὰ αὑράνια χωροίη, ἠνίκα τοῦ αώματας ἆπαλλα- 
γείη * διφθέρας δὲ ἀμφιέννωαθαι χατὰ µίµησιν Ἡλιοῦ 
τοῦ θεσθίτου’ ἐμοὶ δοχεῖν, ὥστε Ex τοῦ περιχειµένου 
δέρµατος, εἰς ἀνάμνπαιν ἀεὶ λαμθάνοντας τὴν ἀβετὴν 
τοῦ προφήτου, ἀνδρείως πρὸς τὰς ἐπιθυμίας τῶν 
ἀφροδισίων συντετάχθαι, xal ζήλῳ τῷ πρὸς αὐτὸν, 
χαὶ Ell, ὁμοίων ἁμοιθῶν, προθυµότερβον σῳ»βονεῖν. 
Λόγος δὲ xaX τὰ ἄλλα ἐνξύματα τῶν ἐν Αἰγύπτῳ µο- 
ναχῶν, συλλαμθάνεσθαι εἰς ὑπόδειγμα φιλοσοφίας 
τινάς μηδὲ ὡς ἔτυχε παραλλάσσειν τῶν ἄλλων. Καὶ 
τοὺς μὲν χιτῶνας ἀχειριδώτους (4) ἑἐνδεδύσχεσθαι, 
παιδεύοντας μἣ ἑτοίμους ἔχειν τὰς χεῖρας εἰς Ὀδριν. 
Tà δὲ ἐπὶ τῆς χεφαλΏς αχέπασµα, ὃ χουχούλιον xa- 
λοῦσιν, ὥστε ἐπίσης ἀχεραίως xai καθαρῶς βιοῦν 
τοῖς Υάλαχτι τρεφομένοις παισὶν, οἷς αἱ τοιαῦται 
τιάραι ἐπίχεινται, τὸ ἡγεμονιχὸν σχέπουσαί τε xal 


ob divinam prascientiam ac philosophiam admi- 
rabilis, et dananibus formidabilis fuit, multaque 
miracula et curationes s(upendas perfecit. /Egy- 
ptius quidem mortuum ad vitam revocasse dicitur, 
ut cuidam heretico persuaderet futuram esse 
inortuorum resurrectionem. Vixit hic annos circi- 
ter nopaginta : ex quibus sexaginta exegil in soli- 
tudine. Qui simul atque philosophari cepisset, 
adhuc in juvenili φἰαίο constitutug ita. eniluil, ul 
puer senex vulgo 4 monachis vocaretur ; e& annog 
palus quadraginta ad 111 presbyterii gradus evo- 
ctus sit. Alter vero serius quidem presbyter faciug 
est. Sed omnibus fere arctioris discipling exerci- 
tajionibus est perfunctus : quarum alias ipse exco- 
gilavergL : quasdam ab aliis acceptas, tanto studio 
excoluerat, ul ex nimia culis ariditate pili barbe 
ei nou succreverint. Per idem tempus ibidem plii- 
losophali sunt Pambo, Heraclides, Cronius, P"a- 
phnutius, Putubastes, Arsisius, magnus Serapio, 
el Pityrio, qui juxta Thebzos donücilium habuit ; 
Pachomius deuique, qui Tabennensiua) monacho- 
rum auclor atque institutor fuit. IHlorum habitus 
ct conversatio in quibusdam a reliquorum mona- 
chorum vita discrepabat : ejusmodi tamen erat, 
qua ad virtutem tenderet, ct animum ad rerum 
terrenayum despicientiam, et ad contemplationem 
celestium excitaret, ut cum ex corpore migranduim 
essel, alacriter ad ceelestia transiret. Pellibug au- 
tein. vestiunttu, exemplo Elige Thesbitze, hane, ut 
opinor, ob cqusam, ut amietu pelliceg adtiopiti de 
virtute ilius propheta, flagiliosis cupüulitplibus 
fortiter resistant, et. tum studio illius imitapii, 
tum spe similium praemiorum iupitati, temperan- 
Bam libentius consectentur. Sed et reliqua indu: 
meuta monachorum ZEgypti, ad cujusdam philo- 
sophia specimen referri ajunt, nec temere ac sino 
causa ab. aliis discrepare, Et tunicas quidem sine 
manicis eos habere, ut manus ab injuria compri- 
mendas esse doccant, Capitis autem tegumentum, 
quod cucullum vocant, idco gestare, ut simpliciter 


VALESH ANNOTATIONEGS. 
(99) Kg) θείαν πρὀγχωσυν. Malim scribere διὰ D in. his Sozomeni lihris habetur. Nam Ταδέννη 


Oclav πρόγνωσιν. Certe Nicephorus, cum hanc phira- 
sim non probaret, locum bunc aliler expres- 


$it. 

(99) Κα.Ίουμένων | Ta6srrncwróov. Tabennen- 
siotz dicuntur a Cassiano in libro quarto. Zustity- 
lionum ; Tabennenses a beato Hieronymo in Pro- 
logo quem scripsit in regulam Pachoinii, et ab 
auctore incerto vit Pachomii. Sic autem dicti 
sunt a Tabenneso, vel Tabennesio vico Thebaidis, 
in quo Pachoinius monasterium. construxit; non 
autem a Tabenna insula, ut cuncti. hactenus cre- 
diderunt. Decepit cos scilicet prava scriptura quae 


vnscog legitur pro Ταθέννησος. Certe nec Pal. 
ladius, nec auctor Vite Pachomii locum illum 
in «quo Paclomius monasterium condidit, insu- 
lam fuisse dicunt : sed alter. vicum , alter locut 
in Thebaide ita dictum esse affirmat. Deinde etsi 
insula esseb hic locus, non distinctis vocibus, sed. 
conjunctim potius dicendus esset Ταθέννησος, ul 
Πελοπόννησος, Προχόνησος, et similia, 

(1) Xiccorac ἀχειριδώτους. Colobia vocat Cassia- 
nus in libro primo Justitutionum, εἰ Dorotheus uj 
Doctring prima. 


VARIORUM. 


psit Petrus Possiuus, cui etiam 50 homilias, a Pico 
prium editas, eL 7 opuscula, a se in lucem emissa, 
adjudicanda censet. Et in hac quidem sententia me 
olim fuisse fateor. Verum, re ipelius perpensa, 
agre a me impetrare possum ut credam, preter 

gyptium et Alexaudrinum, tertium etiain fingen- 
dum esse Macarium, Antonii discipulum, Ainayhiae 


collegam, Operum Macarianorum auctorem, Certe 
non alios Macarios Antonii discipulos nobis exhi- 
bent Socrates, &8»zomenus , Theodoritus, Nicepho- 
rus, et qui lioc ipso tempore, his ipsis in locis 
vixit, deque iis. prolixe agit, ipse Palladius. Guil, 
Cave, Fist. . vol. Ἡ. pag. 76. 
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ac pure vivant, perinde ac pueri qui lacte nutriun- A περιθάλπουσαι. Ζώνη δὲ xal ἀναζολεὺς (2), ἡ μὲν 


iur, quibus bujusmodi tiara imponi solent ad (6- 
gendum et confovendum caput. Cingulum vero et 
redimiculum : illud quidem lumbos pr:ecingens , 
hoc vero humeros sustinens et brachia, ad inini- 
sterium Dei et ad opus faciendum promptos ac 
paratos esse admonet. Nec ignoro alias istarum 
rerum raliones ab aliis esse allatas. Mihi vero 
liec dixisse sufficiat. Et Pachomium initio quidem 
$olum in spelunca philosoplisatum esse dicunt. 
Postea vero divinum angelum ei apparentem mo- 
nuisse, ut juniores monachos colligeret, et. una 
eum illis versaretur. Nam illum quidem in philo- 
sophia monastiea semetipsuin probe exercuisse : 
tempus nunc esse, ut congregationibus praesidens 


prodesset plurimis. Éos autem regendos esse legi- B 


bug quas ipsi dedisset. Porro tabulau dedisse ei 
dicitur, qux etiamnum custoditur a monachis. In 
ea perscriptum erat, ut unicuique permitteret tan- 
tum edere, bibere, operari, 119 ac jejunare, vel 
Secus, quantum posset. EL iis quidem qui validius 
coniederent, opera magis laboriosa imponeret : 
facilia vero abstinentibus. Utque multas cellas 
zedificaret : in singulis vero tres degerent monachi. 
lu. uno autem conclavi siniul onines cibum sume- 
rent : et cum sllentio elerent, sedentes ad. men- 
san! velato capite, ità ut nec se mutuo, nec aliud 
quidpiam viderent, prater mensam et apposita 
cibaria, Nullus vero peregrinus uua cum illis 
vesceretur, nisi forte illae pertransiens exciperetur 
hospitio. Quod si quis cum ipsis vellet degere, is 
wiennii spatio difficiliora exerceret opera, atque 
ita demum ipsorum contuberniosociaretur. Ad hiec 
ut pellibus vestirentur, et capita mitris laneis 
tegerent : quas etiam clavis quibusdam purpureis 
insigniri jussit. Utque lineis tunicis et cingulis ute- 
rentur, cinetique in tunicis ac pellibus dormirent, 
sedentes in cathedris structis, ex utroque latere 
ita clausis, ut cujusque stratum  continerent. 
Primo autem ac postremo bebdomadis die ad altare 
accedentes ad sacrorum imnysteriorum commtunio- 
nem, zonas solverent pellesque deponerent. Pra- 
terea ut duodecies orarent per totuim dien : mane 
scilicet sexies, ac siiniliter vespere. Noctu quoque 


την ὁσφὺν περισφίγγουσα, ὁ δὲ τοὺς ὤμους xal τοὺς 
βραχίονας ἀνέχων, ἑτοίμους εἶναι εἰς διακονίαν θεοῦ 
xat ἐργασίαν, ὧδε παραχελεύετα,. θὐκ ἀγνοῦ δὲ, ὡς 
περὶ τούτων ἄλλοι ἀλλοίους ἁποδεδώχασι λόγους. 
Ἐμοὶ δὲ ἀπόχρη τ,σοῦτον εἰπεῖν. Τόν γε μὴν Παχώ- 
µιόν φασ. µόνον ἐν σπηλαίῳ τὰ πρῶτχ φιλοσοφῆσαι. 
Προφανέντα δὲ αὐτῷ θεῖον ἄγγελον, παραχελεύσχσθαι 
νέους ἀθροῖσαι μοναχοὺς, καὶ συνεῖναι αὐτοῖς. Εὖ γὰρ 
τὰ χατ) αὐτὸν Ev φιλοσοφίᾳ κατωρθωγέναι, xat χρῆναι 
καὶ συνοιχιῶν ἠγούμενου ὠφελεῖν πολλούς. "Άγειν δὲ 
αὑτοὺς νόµοις οἷς ἂν δοίη * δεδωχέναι δὲ αὐτῷ δέλτον, 
f» ἔτι φωλάττουσιν. Ἐνοῦσα δὲ ταύτῃ γραςἣ προζ- 
έταττε συγχωρεῖν ἑχάστῳ, ὡς ἂν οἷός τε ἦν, φαγεῖν 
χαὶ πιεῖν, καὶ ἑργάξεσθαι, νηστεύε.ντε, χαὶ if. Tob; 
μέντοι ῥωμαλεωτέρως ἐσθίουσι, τὰ ἐπιπονώτερα τῶν 
ἔργων ἐπιτρέπειν ' τὰ δὲ εὐχερῃ, τοῖς ἀσχουμένοις. 
Οἰχήματα δὲ μιχρὰ κατασχευάσαι πολλὰ, χαὶ χαθ' 
ἔχαστον οἵχημα «pelo χαταμένειν * ὑπὸ ἕνα δὲ οἴχονυ 
πάντας τρορῖς µεταλαμθάνειν  σιγῇ τε ἐσθίειν, xat 
χαθῃσθαι παρὰ τὰς τραπέσας ἐπιχεχαλυμμένους τ 

πρόσωπα, ὡς μήτε ἀλλήλους ὁρᾷν, μήτε ἄλλο «:, 
πλὴν τῆς τραπέζης xai τῶν προκειμένω». Efvoy δὲ 
μὴ συνεσθίειν αὐτοῖς, µόνον εἰ μὴ παροδεύων ἔπιξε- 
νωθείη * τὸν δὲ συνοικεῖν αὐτοῖς βουλόμενον, πρύτε- 
pov ἐπὶ τριετίαν τὰ γαλεπώτερα τῶν ἔργων πονεῖν, 
xaX οὕτω µετέχειν τῆς αὐτῶν συνοικίας. Διρθέρας ὃν 
ἀμφιέννυσθαι, καὶ τιάραις ἑρίναις τὰς χεφαλὰς σχέ- 
πεσθαι, Κατασημαίνεσθα, δὲ ταύτας τὰς τιάρας οἱονεὶ 
χέντροις ποργυροῖς προσέταξε. Χιτῶσι δὲ λινοῖς χαὶ 
ζώναις χεχρῆσθαι, xat ἐξωσμένους σὺν τοῖς χιτωνίοις 
xa ταῖς διφθέρχις καθεύδειν, χαθηµένους Ev οἱχοδο- 
μητοῖς θρόνοις, ἑκατέρωθεν περιπεφραγµένοις, ὥστε 
την ἑχάστου συνέχειν στρωμνήν. Tfj δὲ πρώτῃ xal 
τελευταίᾳ ἡμέραᾳ τῖς ἑθδομάδος, ἐπὶ κοινωνία τῶν 
θείων μυστηρίων τῷ θνυσιαστηρίῳ προσίόντας, τὰς 
ζώνας λύειν, χαὶ τὰς διφθέρας ἀποτίθεσθαι ' δωδέ- 
χατον δὲ πάτης τῆς ἡμέρας εὔχεσθαι (5), xal πρὺς 
ἑσπέραν ὁμοίως * τοσαυτάχις δὲ xal νύχτωρ * Evvátn 
δὲ ὥρᾳ, τρίτον. 'Hvixa δὲ μέλλοιεν ἐσθίειν, ἑκάσττς 
εὐχῆς προάδειν ψαλμόν. Πᾶσαν δὲ τὴν συνοιχίαν εἰς 
εἰκοσιτέσσαρα τάγµατα uiu, xai ἐἑπονομάσαι 
ταῦτα τοῖς Ἑλλήνων στοιχείοις * xal ὅπως ἔχοι βίου 
xa ἤθους ἑχάστῳ τάγµατι τὴν προσηγαρίαν ἔφαρ- 


ΔΙ ΕΡΗ ANNOTATIONES. 
(2) Kal ἀναδθο.ἰεύς. lunc habitum optime de- D διὰ πάσης τῆς ἡμέρας ποιεῖν αὐτοὺς εὐχὰς δώδεχα, xal 


scribit Cassianus in libro primo Zustttutionum, 
eap. U : Gestant etiam — resticulas duplices laneo 
plexas subtemine, quas Graci ἀναθολεῖς vocant: nos 
vero succinctoria seu. redimicula, vel proprie rebra- 
chiatoria possumus appellare. (Que descendentia per 
summa cervicis, εἰ a lateribus colli divisa, utrarum- 
que alarum sinus ambiunt, atque hinc inde succin- 
gunt, t6 consiringentia. latitudinem vestimenti ad 
corpus contrahant atque conjungant, et ita constrictis 
brachiis, impigri ad omne opus expeditique reddan- 
m 

(9) Δωδέκατο» δὲ πἀάσης τῆς ἡμέρας εὔχευθαι. 
Pro Χατον Nicepliorus habet δωδεχάχις, quod 
magis placet. Certe Palladius in Historia Lausiaca, 
ex quo hec videtur. hausiss: Sozomenus, de Ta- 
veinensium oratiouibas ità. scribit ;. Ἐτύπωσε δὲ 


ἓν τῷ λυχνικῷ δώδεκα, xay ἐν ταῖς παννυχίσι δώδεχα, 
καὶ ἑννάτην (pav τρεῖς. Ubi notandum est, pro 
eo quod Palladius dicit, ἐν τῷ λυχνιχῷ, Sozome- 
num posuisse πρὸς ἑσπέραν. Sane τὸ λυχνιχόν, hi- 
hil est aliud quam vespertinum oflicium , quod ad 
incensum lucern:z peragitur, ut in Annotationibus 
ad Socratem observavi. Porro de duodecim oratio- 
nibus tam vespertinis, qua: nocturnis, quas uni- 
versi per. /;Egyptuim ac. Thebaidein monachi jam 
inde ab ultimis temporibus facere consueverant, 
testis e&l Cassianus in libro secundo, cap. 4; et se- 
quentibus. Obstat tamen id quod legitur iu regula 
l'achoimii : Sez orationes facient. vespertinas juxia 
ecemplium majoris collectw, iu. qua. omnes [raires 
pariter congregantor. Quo loco perinotus olim conu- 
Jiciebam, hunc Sozoneni locum. ita supplendum 
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µόσαι. Ofov, ἁπλουστέρους μὲν ἰῶτα ἁποκαλοῦντας, A totidem vicibus : hora autem nona ter. Ut cibum 


σχολιοὺς δὲ Q ἡ ξ, xai ἄλλους ἄλλως, χαθὼς ἐχλαμ- 
θάνειν εὐστόχως ἔστι πρὸς τὸ σχῆμα τοῦ γράµµατος 
τὴν προαἰρεσ.ν τοῦ τάγματος. Κατὰ τούτους τοὺς 
νόμους, τοὺς ἰδίους μαθητὰς ἦγεν ὁ Παχώμιος, ἀνῆρ 
τὰ μάλιστα φιλάνθρωπος, χαὶ θεοφιλἠς εἰς ἄγαν, ὡς 
"προειδέναι τὰ ἑσόμενα, xal θείοις ἀγγέλοις ὁμιλῶν 
πολλάχις. Διέτριδε δὲ ἐν Ταθέννῃ νήσῳ τῆς 8- 
θαΐδος (4), ὅθεν Ταθεννησιῶται εἰσέτι νῦν ὀνομά- 
ζονται. Ὑπὸ δὲ τούτους τοὺς νόμους πολιτευόµενοι, 
ὑνομαστότατοι ἐγένοντο, xal εἰς πλῆθος τῷ χρόνῳ 
ἐπέδοσαν, ὡς εἰς ἑπτακισχιλίους ἄνδρας συντελεῖν. 
'H μὲν γὰρ ἐν Ταθέννη νήσῳ συνοιχία, μεθ) ὧν ab- 
τὸς Παχώμιος διέτρ!δεν, ἀμφὶ τοὺς χιλίους καὶ τρια- 
κοσίους εἶχεν ' οἱ δὲ κατὰ τὴν θηθαῖδα (5), καὶ τὸν 
ἄλλην Αἴγυπτον (6) οἰκοῦσι. Μία δὲ καὶ ἡ αὐτὴ 
ἀγχωγὴ πᾶσι, καὶ κοινὰ πάντων τὰ πάντα ' χαθάπερ 
δὲ μητέρα τὴν ἐν Ταθέννη νήσῳ συνοιχίαν ἡγοῦντο - 
πατέρας δὲ χαὶ ἄρχοντας, τοὺς ἐνθάδε ἠἡγουμένους. 
Κατὰ τοῦτον δὲ τὸν χρόνον xal ᾽Απολλώνιος ἐπὶ µο- 


sumpturi, ante unamquamque orationem psalmum 
cancrent. Ut universa congregatio in viginti qua- 
tuor classes dividatur, ezeque ex Graecorum litte- 
ris cognomentum accipiant : cognomen vero ipsis 
apteiur pro vita ac moribus singularum. Verbi gra- 
tia simpliciores iota appellentur : versuti 4 vel £,et 
sic de aliis, prout institutum cujusque classis 
figura alicujus littere apte exprimere licet. llis 
legibus discipulos suos instituit Pachomius, vir 
humanissimus, Deoque admodum charus , ita 
ut fulura prenosceret, et cum angelis s»wpe- 
numero loqueretur. llabitabat autem in insula 
Thebaidis Tabenna : ex cujus nomine Ta- 
bennenses hodieque | nominantur. Ex earum 
114 autem legum praescripto viventes, cele- 
herr.mi exstiterunt ;. οἱ in. ία. exereveruut 
multitudinem, ut ad septem usque hominum 
millia pervenerint, Nam congregatio quidem corum 
qui in Tabenne insula degebant, quibuscum erat 


VALESII ANNOTATIONES. 


esse, ut duodecies per totum diem orare juberen- 
tur : id est mane quidem sexies, et. tantumdem 
vespere. Certe hic locus non caret diflicultate. 
Nam si duodecies per diem jubentur orare, cur 
aljicitur, ut ter orent. hora. nona ? Citerum. no- 
Yandum est quod ait Cassianus in libro tertio Iusti- 
tuiionum, 6 Egypti ac Tlhebaidis monachis : co- 
rum regulam ac disciplinam in diurnis orationibus 
longe severiorein fuisse quam monachorum Pala- 


sting ac Mesopotamize : Apud illos etenim, hac of- c 


ficia que Domino solvere per. distinctiones horarum 
et lemporis intervalla cum adinonitione compulsoris 
adigimur, per totum diei spatium jugiter cum operis 
adjectione spontanca celebrantur, ctc, Vide aucto- 
rem Vite Pachonii, cap. 99. 

(4) Ἐν Ta6évvn ν»ήσῳ τῆς 8n6at6oc. Vetustis- 
sima est hujus loci corruptio. Nam οἱ Nicephorus 
hunc Sozomeni locum describens ita legit. Sic enim 
ait de Pachomio : ἐν θηθαῖδι δὲ τὸ τῆς φιλοσορίας 
ἑργαστήριον εἶχεν, Ev. τινι νήὴσῳ, f Ταθέννη ὠνό- 
µαστο. Et Ortelius hanc. insulam, Elephantinam 
esse existimavit. Fefellit eos error librarii, qui hoc 
Joco pro Ταθεννήσῳ, scripsit Ταδέννῃ νήσῳ. Certe 
Palladius in Lausiaea Ταθεννήσιον vocat locum 
Tuebaidis in quo Pachomius monachos suos 
collocavit. Et auctor. incertus. in. Vita Paclomii 
ο. 12 : Ut Pachomius procul α cella. sua progressus 
veniret. ad quemdam vicum, cui nomen est. Taben- 
nense. Quin οἱ codex Leonis Allatii hoc loco. scri- 
ptum habet ἐν Taó:vvfot τῆς O762t60:, etc. Et 
paulo post ἡ μὲν γὰρ ἐν Ταθεννήσῳ συνοικία. Cur 
autem hanc lectionem vulgatz: pricferendam . pute- 
mus, causas paulo ante protulimus. 

(5) Οἱ δὲ κατὰ τὴν Θηῤαΐδα xal τὴν dAAnv 
Αἴγυπτον. Plura igitur erant Tabenuensium mo- 
nasteria in Thebaide, ut ex hoc Sozomeni loco 
colligere est. Refragari tamen videtur Cassianus, 
T: unicum aguoscit Tabennense canobium in 

hebaide. Sic enim ait in libro quarto Institutio- 
num : Quedam scilicet de /Egyptiorun, quedam 
de Tabennensiotarum regulis adiiscentes , quorum 
est. in Thebaide cenobium, quanto. numero populo- 
sius cunclis, tanto conversationis rigore districtius. 
Siquidem in eo plusquam quinque millia fratrum 
sub uno abbate reguntur. Sed Cassianus, ut equi- 
dem existimo, cuncta Tabonnensium. monasteria, 

uz per Thebaidem dispersa erant, unum  coeno- 
ium appellavit, co quod sub uno abbate, et sub 


una viverent regula : quemadmodum αρμά nos 
plura monasteria ordinis sancti Benedicti, in unam 
congregationem, beati Mauri nomine appellatam, 
feliciter coaluere, 2L 
(0) Kal cir ἄ.1.1ην Alyvxcor. Verbi gratia, in 
insula Canopo fuit monasterium ins'gne Tabennen- 
sium. Ex quo faetum est, ut Canopus, qui. antea 
ob luxum ac delicias infamis fuerat, insula Meta- 
nose vocaretur, translatis illuc a Theophilo vel 
Cyrillo monachis, qui religiosam ac pauilentiun 
similem vitam illie agebant. De hoc monasterto 
loquitur Hieronymns in Prologo regule Pachomii 
his verbis : Aiebat enim quod in Thebaidis camnobiis, 
et in. monaster:o Meiange, quod de Canopo in l'e- 
nitentiam, felici nominis conversione, mutalum 05, 
habitarent. plurimi Latinorum, etc. ldem. testatur 
Athanasius preshyter in libello quem obtulit ccn- 
cilio Chalcedonensi adversus Dioscorum, qu! re- 
fertur iu actione tertia cjusdem concilii : Οὕτως 
οὖν χαταλαθοµένου ἐμοῦ τοῦ ᾿Αθανασίου xt,» Μετά- 
νοιαν ΄ προάστειον δὲ τοῦτο τῆς µεγίστης ᾿Αλέεδαν- 
δρείας, ὁ ποτὲ Κάνωπος καλούμενος ᾽ ὅπερ προάστειον 
ἄνωθεν, καὶ £x παλαιᾶς quvrÜs(ag ἐτύγχανε προς 
ἀνάπαυσιν τῶν καταφύγων. "Όλων Yàp δοχεῖ ὑπὸ 
τὴν φυλαχκὴν τοῦ εὐαγοῦ: μοναστηρίου τῶν Ταθεν- 
νησιωτῶν, οὐ μὴν δὲ. ἀλλὰ καὶ ὑπὸ τοὺς περιρό- 
λους τῆς ἁγίας τοῦ 0:09 Ἐκκλησίας * ὃ xai δημόσ.ον 
ἔχει λουτρόν, etc. Id est, Cum igitur ego Athanasius 
Metanyam me  contulissem : est. autem. Metanaea 
suburbanum maxime urbis Alerandrie, quod olim 
Canopus vocabatur. Quod quidem suburbanum jam 
inde a priscis temporibus οἱ ex antiqua. consuelu- 
dine, portus erat ac per(ugium miserorum. Totum 
enim videiur esse sub. tutela. sanctissimi monasterii 
Tabennensium : imo etiam intra ambitum sacratis- 
simt Dei Ecclesie. []αθεί quoque publicum bal- 
neum , elc. Μι]ία notanda sunt in hoc loco. 
Primum quod ait, Canopum mutato nomine Meta- 
neam tunc csse dictum. Deinde quod addit. eum 
locum asyli jus habuisse. 1d enim sonant he 
verba, εἰς ἀνάπαυσιν τῶν χαταφύγων. Quod autem 
addit, suburbanum illud fuisse sub tutela mona- 
sterii Tahennensium , intelligendum est non de 
monasterio Tabennensium, quod erat in Thebaide, 
sed de monasterio Canopi insule , de quo lHiero- 
nvmus is loco supra memorato. Destructo enit 
Serap-o. Alexandrize, et templis omnibus ac delu- 
bris Canopi insule, monachi in iis collocati sunt, . 
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eliam DPachóánius, mille ac trecentos numero Α νσχικῇ φιλοσοφίᾳ (7) διἐπρεπεν. "Ov φασι δέχα xat 


monachos hábebat; Reliqui vero, per Thebaideim 
atque Agyptum dispersi habitabant. Una porro 
eademqüe apdád onrmes est vivendi ratio ac disci- 
plina: ómniaque sunt omnibus communia. Et 
congregálionem quidem eam quas est in Tabénne 
insulà, matris loco ducebant: eos vero qui illic 
pravérant, pro patribus habebant 4ο principibus. 
Eodem tempore Apollonius quoque ob monasticam 
disciplinam celebratus est. Hic amnos quindecim 
nalus, monasticam philosophiam imn solitudine 
excoluisse dicilur. Sed cum ad annum etatis 
Qüadragesimnm pervénisset, Deo jubente, ad loca 
áb hominibus habitatà se contulit. lfabuit porro 
étiam inse monásterium suum in Thebaide. Erat 
autem iinprlinis Deo charus, et mirabilium curatio- 
nun atque operum artifex :et in iis qu: fieri 
opórtébat perficiendis strenuus, eorum item qui 
ad philosophiam spectant bonus preceptor et 
blandus. Denique in precátionibus ita acceptus 
Puit Den, ut quzcunque a Beo petierat, ad effectum 
perdücerentur. Nam cum sapientia praditus esset, 
sapienter quoque poBtulibat éa, quibus Deus 
libeütes solet annderé, lisdem quibus istos tem- 
poribus divinuth Anuph vixisse existimo. Quem ex 
ο tempore quo Cliristum in persecutionibus fidei 
tádha excitatis primum confessus est, nec men- 
ἠαείαιη dixisse accepi, nec ex terrenis quidquam 
concupivissc. 'Obtiuuisse atttein omnia qda: preet- 
Wis. fuerat, et in ómni genere virlutis a divino 
Augelo institutum — füisse. Verum de monachis 
Agypti Mec impresentiarum dixisse 114, ευ[ῆ- 
vial. Sed ei Paálestina Jam tum similiter philo- 
sophari cdeperat, ab JEgyptiis erudita. Florebat 
in ea tunc. temporis divinus Hilario. Patria huic 
fuit Thabatha, vicus ad austrum urbis Gazz si- 
tus, juxia. torrentem, qui in mare erumpens, ab 
indigenis vici ipsius nomine nuncupatur. Cum 
autem. Alexandri$ gráminaticam disceret, Magni 
Antonii nionachi visendi causa perrexit in solita- 
Oiaem, Cumque eo collocutus, pari modo philoso- 
pharí decrevit. lilic vero exiguo temporis spatio 
ruioratus, revertit in patriam. Neque enim ipsi 
licebat ex animi sententia quiescere, cum plurimi 
quojidie ad Antonium confluerent. Domum rever- 
$us, Cum parentes morliuos invenisset, fratribus 


πέντε ἐτῶν ὄντα, φιλοσοφΏσαι tv ταῖς ἑρήμοις *. εἰς 
τη δὲ τετσαράκοντα γεγονὼς, κατὰ θείαν πρόσταξιν 
εἰς τοὺς οἰκουμένους Ύλθε Ξόπους. Ἐΐχε δὲ καὶ αὐτὸς 
ἐν Θηδαΐδι τὴν συνοικἰἀν. Ἐγένετο δὲ θεοφιλῆς εἰς 
ἄγαν, καὶ παραδόξων ἱάσεων xal σἠμείων δηµι- 
οὐργὸς, xai πραχτικὸς ὧν δεῖ, xal τῶν εἰς φιλοσο- 
φίαν ἡχόντων διδάσκαλος ἀγαθὸς *&V χαρίεις" xal 
ἐπὶ τοδοῦτον àv ταῖς εὐχαῖς εὐήχρος, ὡς μηδὲν 
ἀνήνύτον γενέσθαι, ὧν παρὰ Θεοῦ ἐξῆτησε. Πάντως 
γὰρ σοφὸς ὧν, αοφῶς τὰς αἰτήσεις ἐποιεῖτο, αἷς τὸ 
θεῖον ἑτοίμως ἐπινεύειν πέφυχε; Κατά τούτδυς εἰκάζω 
Τενέσθαι καὶ ᾽Ανοῦφ ὧν θεσπέσιον ΄ ὃν ἐπυθόμη»ν, 
ἀφ᾿ οὗ πρῶτον ἐν τοῖς διωγμοῖς ὑπὲρ τοῦ δόγματος 
ὠμολόγησε, µήτε φεῖῦδος εἰπεῖν, μήτε ἐπιθυμῆσαί 
τινος τῶν ἐπὶ γῆς. Ἐπιευχεῖν δὲ πάντων “ὧν Nach 
τοῦ θεοῦ ἐδεήθη, xai ὑπὸ θείου ἀγγέλου διδασχκἁλου 
πᾶσαν ἀρετὴν παιδευθῆναι. ᾽Αλλὰ περὶ μὲν τῶν ἐν 
Λἰγύτῳ μοναχῶν τοσάδε τέως ἡμῖν εἱρήσθω. Ηδη 
δὲ xe) Παλαιστίνη τὸν ἴσον τρόπον φιλοσοφεῖν ἤρχετο, 
^xp' Αἰγυπτίων μαθοῦσα ΄ διέπρεπε δὲ τότε ἐνθάδε 
Ἱλαρίων ὁ θεἀπέσιος. Τούτῳ δὲ πατρὶς μὲν ἣν 8a- 
θαθὰ xc (8) : πρὸς νότον δὲ Γάζης χειµένη παρὰ 
τὸν χειµάῤῥουν, ὃς ἐπὶ θάλασσαν τὰς ἐμθολὰς ἔχων, 
ἐπιχωρίως ἀπ᾿ αὐτῆς τῆς χώµης τὴν ἑπωνυμίαν 
ἔλαθ:. Γραμματικῷ δὲ φοιτῶν ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ, χατὰ 
θέαν Αντωνίου τοῦ μεγάλου μοναχθῦ εἰς τὴν ἔρημον 
ᾖλθε. Kt συγγενόµενος αὐτῷ, παρᾶπλησίως φιλοός- 
φεῖν ἔγνω. Ὀλίγον δὲ χβόνον Ἐνθάᾶς διατρίψας, 
ἐπανῆλθεν εἰς {ἣν πατρίδα. O) γὰρ συνΣχωρεῖτο 
χατὰ γνώμην Ἀρεμεῖν, πολλῶν ὄντων ἑχάστοτε τῶν 
ὡς Ανιώνιον ἑρχαμένων, Καταλαθὼν δὲ τελευτή- 
σᾶντας τοὺς πατέρας, εἰς τοὺς ἁδελφοὺς χαὶ τοὺς 
δεομένους τὴν οὐσίαν διένειµεν. Οὐθὲν δὲ παντάπασι 
καταλιπὼν ἑαντῷ, διξτριθεν ἐν ἐρῆμῳ τόπῳ παρὰ 
θάλασσαν, ἀμφὶ τὰ εἴκοσι στάδια τῆς αὐτοῦ xut 
διεστῶτι. Οἴχησις δὲ ἣν αὐτῷ, δωμάτιον μυκρὸν, ix 
πλίνθου xal φσρυτοῦ xai χεράµων χκἀτεκγότων χατ- 
εδχευασβένον ' εὕρους τε καὶ ὕψους xal μήκους τοσ- 
ὀῦτον , ὅδον ἑστῶτα μὲν χεχυφένὰι τὴν κεφαλήν ΄ 
χείµενον δὲ τοὺς πόδας συλλέγειν ἑπάναγχες εἶναι. 
Διαπάντων γὰρ εἴθιζεν ἑαυτὸν ταλαιπωρεῖν, καὶ ῥᾳ- 
στώνης κρατεῖν. ᾽Αμέλει τοι ὧν ἴσμεν ἐγχρατείας 
ἀχόμπου χαὶ δεδοκιµασµένης, οὐδενὶ χατέλιζεν ὑπερ- 


p $9», ἀγωνιζόμενος πρὸς ἁσιτ/αν χα) δίγος. *aY ῥῖγα» 


καὶ πνῖγος, καὶ πρὸς τὰ ἄλλα πάθη, καὶ θωπείας τοῦ 


VALESH ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕς. 


ut féstalur Eunapius in Vita ZEdesii : τοὺς δὲ 
μοναχοὺς τούτους xal slg τὸν Κάνωδον γαθ- 
δρυσαν, etc. Cum igitur Canopus ob templa deorum 
qui ibi colehantur, asyli jus semper habuisset, 
postea, inductis eo monachis, majori adhuc reli- 
gione culis. est. Denique quod in supradicto 
libello legimus, locum illum fuisse qnodammado 
in'ra ambitum sacrosanetz ecclesie Alexandrino- 
rum, id ita intelligo, quasi dixerit locum illum 
non solum ad diccesim Alexandrini episcopi per- 
tinuissc, sed. vectigalibus seu reditibus majoris 
ecclesi» deputatum fuisse, eamdemque immunita- 
tem et ἀσυλίαν obtinuisse, quam :zdem et omnem 
ambitum majoris ecclesie Alexandrinorum. 


(7) Μοναχικῇ xo.Are/q. Ttoc Joco Fuketiani et 
Allatiani codicum scripturam secuti sumus, qui 
pro πολιτείᾳ babent φιλοσοφία. Quam lectionem 
confirmat. etiam Nicephorus. Scio vulgatam lectio- 
nem ferri posse. Sed quoniam Sozomenus philo- 
sophiam semper monachis attribuit, idcirco scri- 
ptam lectionem sequi malti. 

(8) Θάδαθα κώμη. lu. libro Leonis Allatii seri- 
puim est 8ava95, cui conseutit codex Fukcetianus, 
accentu in ultimam syllabam rejecto. Hieronymus 
in Vita beati Hilarionis, vulgatam lectionem con- 
linnat. Sic eniin. habet : Jlilarion ortus vico Tha- 
batha, qui. circiter quinque millia a Gaza. urbe Pa 
igstine ad austrum. situs est, 
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σώματος xai τῆς Φυχῆς. Hu δὲ ch μὲν Oo; σπου- A suis ac pauperibus bona sua distribuit. Nec ex 


δαῖος ' σεμνὸς δὲ τὸν λόγον, χαὶ ἐπήθολος ἀχριθὴς 
τῶν ἱερῶν Γραφῶν' ἐπὶ τοσοῦτον δὲ θεοφιλὴς ἐγένετο, 


ὡς ἔτ. xai νῦν ἐπὶ τῷ αὐτοῦ τάφῳ πολλοὺς ἰᾶσθαι 


" -υο 


χάµνοντας χαὶ δαιμονῶντας * xal τόγχε παραδοξότατον, 


παρα τε Κυπρίοις οὗ πρότερον ἑτάφη (9), καὶ παρὰ 
Παλαιστινοῖς παρ᾽ οἷς ἐστὶ νῦν. Σωμθὰν γὰρ αὐτὸν 
ἐν Κύπρῳ διατρίθοντα τελευτῆσαι, πρὸς τῶν ἔπιχω- 
θίων ἐχηδεύθη, xal ἐν πολλῇ τιμῇ xal θεραπεί1 παρ) 
αὐτοῖς ἦν. Μετὰ δὲ ταῦτα ᾿Ησύχας, ὃς εὐδοχ,µώτατος 
ἐγένετο τῶν «αὐτοῦ μαθητῶν, κλέψφας τὸ λείψανον, 
διςχόµισεν εἰς Παλατστίνην, xat ἓν τῷ ἱδίῳ µοναστηρίῳ 
ἔθαφε. Καὶ τὸ ἐξ ἐχείνου, δημοτελῆ χαὶ µάλα λαμπρὰν 
ἐνθάδε ἐτήσιον ἑορξὴν ἄγουσιν οἱ ἐπιχώριωι. "Ole γὰρ 
Βαλαιόδτινοῖς ἔθος γεραίρειν τοὺς παρ᾽ αὐτοῖς ἄνδρας 
ἀγαθοὺς Υενοµένους, ὥσπερ ἀμέλει xat Αὐρήλιον τὸν 
Ανθηδόνιον, xat ᾽Αλεξίωνα τὸν ἀπὺ Βηθαγάθωνος, 
xai ᾽Αλαφίωνα τὸν ἀπ) Ἀσαλέας * ol χατὰ τὸν αὐτὸν 
γενόµενοι χρόνον, ἐπὶ τῆς παρούσης βασιλείας εὖσε- 
6o; xai ἀνδοξίως ἓν φιλοσοφίᾳ ἐπολιτεύσαντο, xal 
ταῖς οἰχείαις ἀρεταῖς ἓν ἑλληνιξκούσαις ἄγαν ταῖς 
«τῇῆδε πόλεσι xai χώµαις, εἰς ἐπίδοσιν Ίγαγον τὴν 
Ώρησχείαν. Κατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ Ἰουλιανὲς ἀμφὶ τὴν 
Ἔδεσαν ἐφιλοσόρει, ἀχριδεστάτῃ, xai ofa ἀσωμάτῳ 
ἁἀγωγῇ χαὶ πολιτείᾳ ἐπιχειρήσας, ὡς ἑχτὸς σαρχῶν 
ὁστόοις καὶ δέρµατι δοχεῖν συνεστάνα: * χαὶ Ἑφραὶμ 
«ῷ Σύρῳ συγγραφεῖ (10) πρόφασις γενέσθαι πραγ- 
µατείας τῆς χατὰ τὸν αὐτοῦ βίον ἀφηγήσεως. Ἐπ- 
εφτφίζετο δὲ θεὸς αὐτὸς οἷς ἄνθρωποι περὶ αὐτοῦ 
ἑδόξαζον, δαίμονας ἀπελαύνειν, xal παντοδαπῶν vó- 
σων ἰάσεις αὐτῷ δωρησάµενος, οὗ φαρμάχοις τιοὶν, 
ἁλλ᾽ εὐχῆ χατορθουµένας. Ἐπὶ τούτῳ δὲ xal ἄλλοις 
πολλοῖς ἐχχλησιαστιχοῖς φιλοσόφοις, τὸ τῇδε ὑπήχοον 
τηνιχαῦτα διέπρεπε, χατά τε τὸν ᾿Εδεσσηνῶν νομὸν, 
ὑπό τε τὴν ᾽Αμιδηνῶν πύλιν, ἀμφὶ τὸ Γανγάλιον xa- 
λούμενον ὄρος * ὧν ἤστην Δανιῆλ xaX Συμεών (11). 
"AX περὶ μὲν τῶν ἐν Xupla μοναχῶν τάδε εἰρήσθω 
νῦν. Τελεώτερον δὲ, εἰ ὁ θὲεὸς θελήσειε, τοῖς ἑξῆς 
εἰρήσειαι (12) περὶ αὐτῶν. ᾿Αρμενίοις δὲ καὶ Πα- 
φλαγόσι, xal τοῖς πρὸς τὸν Πόντον οἰχοῦσι, λέγεται 
ὠώῥστάθιος | ὁ τὴν ἐν Σεθαστίᾳ τῆς Αρμενίας ἐχχλη- 


illis quidquam sibi reservans, mansit in loco quo- 
dam deserto juxta mare, qui viginti circiter stadiis 
a patrio vico distabat. Hlabitaculum ejus erat casa 
ex lateribus, paleis, et confractis tegulis exstructa : 
tantum latitudinis habens et altitudinis ac longi- 
tudinis, ut stans quidem caput. inclinare, jacens 


ero pedes colligere necesse haberet. Omnibus 


enim modis sese assuefacicbat ad laborum tole- 
rantiam, et ad mollitiem vincendawm. Denique in 
probata ac ininime fucata continentia, nemini : 
eorum quos quidem novimus, cessit : adversus 
inediam, sitim, zestum, frigus, aliasque corporis et 
animi perturbationes atque blanditias decertans. 
Et moribus quidem accuratus, sermone auteni 


B gravis erat, el sacrarum Litterarum diligens per- 


scrutator. Caeterum ita acceptus fuit Deo, ut ad 
tumulum ejus inulti gri ac daemoniaci etiamnum 
curentur : et quod magis mirere, tam 3pud Cyprios 
ubi primum sep*ltus est, quam in Palzstina, ubi 


munc jacet. Naw cum in insula Cypro ubi tum 


degebat, mori eum contigisset, sepultus est ab 
incolis, magnoque honore et cultu ab iis affieieha- 
tur. Postea vero Hesychius, qui inter ejus discipu- 
los celeberr/mus fuit, reliquias ejus furatus, in 
Palestinam deportavit, et in monasterio ipsius 
sepelivit. Atque ex eo tempore, hujus regionis 
incole diem festum quotannis admodum celebrem 
ac splendidum publice agunt. Hoc enim modo 
Palzstini honorare soleut viros sanctos «qui apud 
ipsos vixere : exempli gratia Aurelium Anthedo- 
nium, Alexionem ortum Bethagathone, et Alaphio- 
nem ex Asalea : qui cum eodem tempore sub 
Constantii viverent principatu, monasticam philo- 
sophiam pie ac viriliter excoluerunt, et virtutum 
suarum exemplo, in urbibus ac vicis euperstitioni 
gentilium admodum deditis, Christianam religio- 
nem magnopere provexerunt. Per idem tempus 
Julianus apud £lessam philosophabatur, 115 
severissimam quamdam et, ut ita dicam, incorpo- 
ream vivendi rationem aggressus : adeo ut carnis 


VALESII ANNOTATIONES. 


9) Οὗ πρότερον érpázn. Scribendum procul D ἡγεμόνςς 


dubio est ἑτάφη, ut legitur in codice Leonis Al- 
latii. Quam emendationem conlirimant ea quse pro- 
zime sequuntur apud  Sozomenum. Nicephorus 
tamen vulgatam. lectionem retinuit, quae quidem 
manifeste falsa est. Neque euim in Cypro educatus 
fuerat Hilarion, sed in Palestiua οἱ /Egypto. 

(:0) Ἐμεραὶμ τῷ  Xópp συγγραφεῖ. Codex 
Leonis Allatii οἱ Nicephorus Ἐφραμ scriptum 
habent, In Fukcetiano Ἐφρὲμ dicitur, levi discri- 
mine. 

(411) "Ov ᾖστην AavipA καὶ Συμεών. Nice- 
phorus Callistus hic vocem inseruit boc modo : ὧν 


σαν Δανιηλ xal Yoyusov. Quod tamen 
non probo : neque enimSozomenus hos viros pra- 
sides fuisse dicil monasteriorum, sed tantum ex 
numero eorum qui in Osdroeue circa Edessain, 
monasticum vivendi genus seclati sunt. Qucd. ad 
Symeunem adinet , existiuio. illum esse. veterem 
Symeounem, quem Theodoritus in Philotlhieo primum 
omnium conmnemorat, 

(12) Τοῖς ἑξῆς εἱρήσεται. Scribendum procul 
dubio est, ἐν τοῖς ἑση:, quemadmodum. legeruns 
Musculus οἱ Christoplorsonus. Intelligit autem 
caput 16 hujus libri. 


VARIORUM. 


j Eócráüioc. Balsamon ct Zonaras aiunt, syno- 
dum  Gangri convenisse χατὰ Εὐσταθίου τινὸς, 
stdversus. Eustathium: quemdam, qui h;eretivas opi- 
niones hie. recensitas ainplexuüs. est... Baronius ad 
ann. 561, multa congessit, quibus ostendere cona- 


tur, Eustathium in ea synodo damnatum, alium esse 
ab eo qui Sebastenus episcopus dictus est; qui 
proinde Eustathius mendose pro Eutacius scriptus 
videlur, de quo Epiphanius, h:eresi. 40. At cium 
Socrates lib. 1, cap. 43, cuui. Sozomcuo consein- 
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cxpets, ossibus tantum et cute eonstare videre- A σίαν ἐπιτροπεύσας, μοναχικῆς πολιτείας ἄρξαι. xal 


tur, et Ephrem scriptori Όντο libri de ipsius vita 
scribendi argumentum suppeditaverit. Porro Deus 
opinionem quam de illo homines conceperant, 
testimonio suo comprobavit, concessa ei potestate 
dawones abigendi, et omne morborum genus 
curandi, idque non medicamentis, sed sola preca- 
tione. Prater hunc aliis quoque multis ecclesia- 
sticis philosophis regio illa inclaruit, tum in ter- 
ritorio Edessenurum, tum ad urbem Amidam, 
circa montem Gaugalium. Ex quibus fuit Daniel 
et Symeon. Verum de monachis Syriz liactenus. 
In sequentibus vero, si Deus voluerit, accuratius 
de iisdem dicturi sumus. Apud Armenios vero et 
Paphlagonas et accolas Ponti, Eustathius Sebastke 
in Armenia episcopus monastieze conversationis 
auctor fuisse dicitur ; et de arctioris vite disci- 
plina, de cibis quibus utendum, aut a quibus 
abstinéndum esset ; de vestibus quibus uti opor- 
icret, de moribus denique et ezacta vivendi ra- 
tione precepta tradidisse. Adeo ut quidam affir- 
ment librum asceticum, qui Basilio Cappadoci 
vulgo adscribitur, ab isto conscriptum fuisse. Pro 
nimia autem severitate ad absurdas quasdam 
observationes prolapsus esse dicitur, ab eccle- 
siasticis legibus plurimum discrepantes. Alii ta- 
men, ipsttím quidem hac culpa liberant : quosdam 
vero ex ejus discipulis accusant, qui nuptias 
damnarent, et in szdibus conjugatorum orare 


fecusarent, eL presbyteros qui uxores duxissent, ρ 


&ontemnerent ; et diebus Dominicis jejunarent ; οἱ 
in privatis zdibus collectas agerent; et divites 
omnino a regno Dei exclusos pronuntiarent ; et 
cos qui carnes ederent aversarentur : et Luni- 
cas quidem, ac vestitum vu!go ab omnibus usur- 
patum indui detrectarent : peregrina vero et in- 
usitata veste uterentur, aliaque hujusmodi plu- 
tima innovarent. Unde mulieres haud paucas in 
fraudem inductas, viros suos deseruisse aiunt; 
easque, cum se postea continere non possent, 
adulterium commisisse : quasdam vero, pietatis 
praetextu, comam totondisse, e! secus quam niu- 
lieres deceret, virili habitu indutas fuisse. Ilis de 
causis cum episcopi finitimi Gangris, que 116 


τῆς ἐν ταύτῃ σπουδαίας ἀγωγῆς, ἑδεσμάτων τε ὧν 
χρὴ µετέχειν xo ἀπέχεσθαι, καὶ ἐσθῆτος Tj δεῖ χε- 
χρησθαι, xaX Ἠθῶν, xdi πολιτείας ἀχριθοῦς εἴσηγη- 
τὴν γενόμενον. Ὡς χαὶ τὴν ἐπιγεγραμμένην Βασιλείου 
τοῦ Καπίαδόχου ᾿Ασχητιχὴν βίθλον, ἰσχυρίζεσθαί 
τινας αὐτοῦ Ypaghy εἶναι. Λέγεται ὃξ ὑπὸ πολλῆης 
ἀχριθείας, εἷς παραλόγους ἐπιτηρήσεις ἐχπεσεῖν, 
παντελῶς ἁπᾳδούσας τῶν ἐχχλησιαστιχῶν νόμων. 
Οἱ δὲ αὐτὺν μὲν τοῦ ἐγχλήμαιος ἑἐξαιροῦνται - 
ἐπαιτιῶνται δέ τινας τῶν αὐτοῦ μαθητῶν, ὡς 
γάμῳ καταμεμφομένους, xai Ev οἶχοις Υςγαµηχότων 
εὔχεσθαι παραιτουµένους, xal τοὺς γεγαµηχότνας 
πρεσθυτέρους ὑπερφρονοῦντας, καὶ àv Κυριαχαῖς 
ἡμέρα:ς νηστεύοντας, χαὶ ἐν οἰχίαις ἐχχλησιάζαντας, 
παὶ τοὺς πλουσίους χαθάπαξ ἁἀμοίρους τῆς βασιλείας 
τοῦ Θεοῦ ἀποφαινομόνους k, χαὶ τοὺς χρέα ἑαθβοντας 
βδελυττοµένους * xal χιτῶνας μὲν συνήθεις xaX στο- 
λὰς μὴ ἀνεχομένους ἀμφιέννυσθαι * ξένῃ δὲ xal ἀῄθει 
ἐσθητι χρωµένους, xaX ἄλλα πλεῖστα νεωτερίζοντας. 
"Ex τούτου δὲ πολλὰς γυναῖχας ἁπατηθείσας καταλιτεῖν 
τοὺς ἄνδρας ' εἶτ ἐγχρατεύεσθαι μὴ δννηθείσας, 
µοιχείας ἁμαρτεῖν' τὰς δὲ, προφάσει θεοσεθείας͵ 
εἩν χεφαλὴν ἀποχείρασθαι, xal ἀλλοίως ἢ yuvaud 
πρέπει, ἀνδράσι δὲ σύνηθες. ἀμφιέννυσθαι. Διὰ δὴ 
ταῦτα, τοὺς πλησιοχώροὺυς ἐπ.σχόπους συνελθεῖν ἐν 
Γάγγραις τῇ µττροπόλει Παφ)αγόνων, xai ἀλλοτρίους 
αὐτοὺς φηφίσασθαι τῆς χαζύλου Ἐκκλησίας, εἰ μὴ 
xat τοὺς ὅρους τῆς συνόδου ἔχαστον τῶν εἱρημένων 
ἀποχηρύδωσιν. Ἐντεῦθεν δὲ λόγος, Εὐστάθιον ἔπι- 
δειχνύµενον ὡς οὐχ αὐθαδείας ἕνεχα, ἀλλὰ τῆς κατὰ 
θεὺν ἀσχήσεως εἰσηγεῖτο ταῦτα καὶ ἐπιτηδεύοι, ἀμεῖ- 
qat τὴν στολὴν (1A), καὶ παραπλησίως τοῖς ἄλλοις 
ἱερεῦσι τὰς προόδονς ποιβσασθαι. Τοιοῦτος δὴ τὰ 
περὶ τὺν βίον ὑπάρχων, χαὶ ἐπὶ λόγοις ἐθαυμάξετο. 
Τὸ δὲ ἀληθὲς εἰπεῖν, ἐγένετο λέγειν μὲν οὐ δεινός. 
0ὐδὲ γὰρ τὴν ἐπὶ τούτῳ ἐπιστήμην ἑξήσχητο. Τὸ δὲ 
ἦθος θαυμάσιος, xai πείθειν ἱχανώτατος ὡς xal 
πολλοὺς τῶν ἑκπορευομένων ἀνδρῶν (14) xaX γυναι- 
χῶν, μεταπεῖσαι σώρρυνα xai σπουδαῖον βίον ἆνα- 
λαθεῖν. Φασὶ γοῦν αὐτὸν, ἄνδρα τινὰ xal γυναῖχα χατὰ 
θεσμὸν Ἐγκχλησίας παρθενίαν προσποιουµένους, xal 
εἰς ταὐτὸν συνιέναι διαθαλλοµένους, σπουδάσαι τῆς 
πρὸς ἀλλήλους ὁμιλίας παῦσαι. ᾿Αποτυχόντα δὲ, 


metropolis est Paphlagonie, in unum convenis- D μέγα ἀνοιμῶξαι xat εἰπεῖν, ὡς χατὰ vópov ἀνδρὶ 


VALESII ANNÓTATIONES. 


(13) Kal ἐπιτηδεύει' ἀμεῖψαι τὴν στολήν. 
Hunc locum correzi atque interpunxi οχ codice 
Fuketiano, cui subscribunt Nicephorus, et liber 
leonis Allatii. At Musculus et Cheistophorsonus, 
fíirava hujus loci scriptura decepti, longe a vero 
aberrarunt, ut ex collatione interpretationis nostrze 
studiosus lector facile agnoscet. 

(14) HoAAobe τῶν ἑκπορευομένων ἀγδρῶγ. 


Scribendum procul dubio est ἐχπορνευομένων, αἱ 
legitur apud Nicephorum. Ceterum de Eustathio 
Sebasteno videndus est Socrates in libro qw, cap. 
49. Eum hzreticum fuisse, et in Arianz lhueresis 
defensione ad obitum. usque perscverasse testantur 
duo insignes viri οἱ fide dignissimi, Epiphanius 
scilicet in H resi Arianorum, et Basilius in Epistola 
ad Occidentales. 


VARIORUM. 


tiat, Eustatltium Sebastenum in synodo Gangrensi 
fuisse damnatum, cumque in. omnibus Gracis ac 
Latinis ejusdem synodi codicibus Eustathius con- 
etanter legatur : ralioni maxime consentaneum 
videlur unum et cumden fuisse hominem. 


κ Kai τοὺς zx.lovcíovc καθάπαξ ἁμοίρους τῆς 
βασιλείας τοῦ θεοῦ ἁποφαιομένους. απο peri- 
copen, quz in Stephani editione exstat, omiserat 
Valesius. 
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GUVoLX0UGG. YUvh, τοὺς περὶ σωφροσύνης λόγους ἀχού- Α sent, eos ab Ecclesia catholica alienos esse decre- 


caca αὐτοῦ, συνουσίας ἀπέσχετο, ἧς γαμεταῖς θέµις 
mob, ἰδίους ἄνδρας κοινωνεῖν' τοὺς δὰ παρανόμως 
συνουσιάζοντας ἀλλήλοις, ἀσθενῆ ἀποφῆναι τὴν αὐτοῦ 
πειθώ. Tbv δὴ τοιοῦτον, τῆς χατὰ τόδε τὸ χλἰµα àxpt- 
θοῦς μοναστικῆς ἀγωγῆς ἀρχηγὸν γενέσθαι λόγος.θρά- 
χιοι δὲ xat Ἱλλνριοὶ, καὶ ὅσοι τὴν χαλουµένην Εὐρώ- 
πην οἰχοῦσιν, εἰ xal ἁπείρατοι ἔτι μοναχικῶν συνοικῶν 
σαν, ἀλλ᾽ ob παντελῶς φιλοσόφων ἀνδρῶν ἠτύχουν. 
Ἐγνωρίζετο δὲ τότε παρ) αὐτοῖς Μαρτίνος 1, ὃς ἀπὸ 
Σαθωρίας (15) τῆς Παννονίας ἐπίσημος ἣν τὸ γένος" 
ἐν ὅπλοις δὲ λαμπρῶς στρατευσάµενος, xal συν- 
ταγματάρχης ἐγένετο. Ἡροτιμήσας δὲ τὸ θεῖον, τὸν 
φιλόσοφον µετῄει βίον. Διέτριδε δὲ τὰ πρῶτα drag 
Ἰλλυριοῖς * ἐπεὶ δὲ προθύµμως ὑπὲρ τοῦ δόγµατος 
ἀγωνιζόμενος, τ'νὰς τῶν ἐνθάδε ἐπισκόπων ἐφώρασε 
τὰ Αρείου φρονοῦντας, ἐπιθουλευθεὶς xal πολλάκις 
δηµοσίᾳ τυπτηθεὶς, ἐξηλάθη ' xai εἰς Μεδιόλανον 
200v, xaÜ' ἑαυτὸν διέτριθεν. Ὑπεχώρησέ τε ἔνθεν, 
ἐπιθουλευόμενος παρὰ Αὐξεντίου τοῦ ἐπισχόπου, οὐδὲ 
αὐτοῦ ὑγιῶς ἔχοντος περὶ τὴν πίστιν τῶν £y Νιχαία 
συνελθόντων. Καὶ ἐπί τινα χρόνον ῥίξαις βοτανῶν 
ἀρχούμενος, νησον ᾧχησεν fjv Γαλληναρίαν καλοῦσι. 
Μιχρὰ δὲ αὕτη καὶ ἀοίχητος, ἐν τῷ Τυῤῥηνιχῷ πε- 
λάχει χειµένη. Χρόνῳ δὲ ὕστερον xaX ἐπισκοπὴν ἐπ- 
ετράπη τὴν Ev Ἰαῤῥαχίναις ἐχχλησίαν (16). Ἐπὶ τοσ- 
οὔτον δὲ θαυματουργίαις προελθεῖν παραδέδοται (17), 
ὡς νεχρὸν ἑγεῖραι πιστεύεσθαι , ἄλλα τε σημεῖα ἔπι- 
τελέσαι ᾿Αποστολικῶν οὐ λειπόμενα. Κατὰ τόδε τὸ 


verunt, nisi supra dicta dogmata singillatim con- 
demnarent. Ex eo vero tempore aiunt Eustathiuimn, 
ut ostenderet se non arrogantiz causa, sed divinz 
disciplinze studio ista introduxisse el exercuisse : 
mutata veste, eodem quo caeteros sacerdotes cultu 
deinceps in publicum processisse. Talis tantusque 
cum esset in citeriore vita, iri sermonibus quoque 
admirationi fuit. EL tamen si verum dicere licet, 
non admodum valebat eloquentia. Neque enim in 
arte dicendi sese exercuerat. Verum ingenio fuit 
prorsus mirabili, et ad persuadendum aptissimus; 
adeo ut multos, tam viros, quai mulieres quz- 
stum corpore facientes, 3d modestaim castioremque 
vitam traduxerit. Denique cum vir quidam et mu- 
lier juxta Ecclesie ritum virginitatem proflitentes, 
accusarentur quod simul cubarent, ipse operam 
dedit ut eos ab hujusmodi consuetudine revocaret. 
Quod cum impetrare ab eis non potuisset, ingc- 
muisse dieitur, ac dixisse : mulierem . legitime 
nuptam viro, auditis aliquando sermonibus quos 
ipse de castitate habuissct, a congressu viri qui 
mulieribus legitime nuptis permissus est, posthac 
abstinuisse ; ipsos vero qui illegitime sihi invicem 
miscerentur, eloquenti:e sue infirmitatem coar- 
guere. lunc. igitur in illis tractibus monasticz 
discipline auctorem fuisse perhibent. Thraces 
autem et lllyrii, et quicunque Europam incolunt, 
quamvis monasticarum congregationi adhuc ex- 


ὑπήκοον, ἓν τῷ τότε xai Ἱλάριον γενέσθαι παρειλή- ϱᾳ pertes essent, viris tamen philosophis non erant 


Φαμοεν, ἄνδρα Blu xaX λόγῳ θεσπέἑσιον * ὃς Μαρτίνῳ 
τῆς φυγῆς ἑχοινώνησε δ'ὰ τὴν περὶ τὸ δόγµά σπον- 
δἠν. ᾽Ανδρῶν μὲν οὖν πέρι, ol τότε ἐν εὐσεθείᾳ xal 
ἐχχλησιαστιχῷ θεσμῷ ἐφιλοσόφουν, τάδε ἔγνων ὡς 
συνέγραγα. Ὑπερρυῶς δὲ πολλοὶ xat µάλα ἑλλόγιμοι 
κατὰ τὺν αὑτὸν χρόνον Ey ταῖς Ἐχκλησίαις διέπρε- 
120v. Ἐπισημότατοι δὲ ἐν τούτοις ἐγένοντο, Εὐσέθιος 
ὁ τὴν Ἑμέσης ἱερωσύνην ἐπιτροπεύσας, xai Τττος 
ὁ Βόστρης, χαὶ Σεραπίων ὁ Θμοναῖος, Βασίλειός τε 
ὁ ᾽Αγχύρας, χαὶ Εὐδόξιος ὁ Γερμανιχίας, xay "Ax&- 
χιος ὁ Καισαρείας, χαὶ Κύριλλος ὃς τῶν Ἱεροσολύ- 
µων θρόνον ἑπετρόπευσε. Σύμθολον τῆς αὑτῶν πα:- 
δείας (18), & συνεγράφαντο χαὶ χκαταλελοίπασι. πολλά 
«ε xai λόχου ἄξια. 


penitus destituti. Nam tunc temporis, celebris 
apud illos fuit Martinus : qui Sabariz, quod oppi- 
dum est Pannoniz, nolili genere ortus, primuin 
quidem splendide militavit, el ordines duxit. Sed 
cum Dei cultum omnibus rebus pratulisset, phi- 
losophicam vitam sectatus cst. llabitavit autem 
initio quidem apud lllyrios. Verum pro doctrina 
lidei forti animo decertaus; postquam deprehendit 
quosdam illarum partium episcopos opinionem 
Arii fovere; insidias passus, ac saepenumero pu- 
blice verberatus, inde expulsus est. Cumque Me- 
diolanum venisset, ibi solitarius vixit. Sed cum 
Auxentius episcopus, qui et ipse de fide a Nicanis 
Patribus promulgata non recte sentiebat, ei insi- 


diatus fuisset, inde abscessit. Et in insulam quam Gallinariam vocant profectus, illic aliquandiu vitam. 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 
(15) Σαδωρίας. la codice Leonis Allatii scri- D unius verhi adjectione supplevi ex manuscriptis 


ptum est Zapapía;. Sed restituendum est Σαύα- 
plas, quod fuit oppidum insigne Pannoniz, cujus 
prater czeteros meminit Ammianus Marcellinus. 

(16) Τὴν ἐν Ταῤῥακήναις éxxAnc iav, Sic etiam 
' legitur apud. Nicephorum. Codes Fuketianus scri- 
piii habet. Tapéaxivatz. Scribendum puto Του- 
ρονίχαις. Quod postea librarii in Τουροχίναις de- 
pravaruut. 

(17) Gavgacovpríaic παραδέδοται. Yunc locum 


codicibus Fuketii et Allatii. Sed οἱ θαυματονυρ- 
γίας mallem scribere, et totum locum ita restituere : 
Ἐπὶ τοσοῦτον δὲ θαυματουργίας προελθεῖν παραδέ- 
6oxat, ὡς νεχρὸν ἐγεῖραι, ἄλλα τε, eic., expuncta 
voce πιστεύεσθαι. 

18) Σύμδο.ῖα τῆς αὐτῶν παιδείας. In codice 
Fuketiano scriptum inveni σύμδολον, quod non dis- 
plicet. 


VARIORUM. 


à Μαρτῖνος. Sancti Martini Vitam. accurate 
scripsit Sulpitius Severus. Sedit. in. episcopatu 
Turonensi annos 20, menses 4, dies 27, obiitque 


auno Chr. 400, die undecimo Novembris, ut Pagius 
testatur ad ann. 575, n. 0. 
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egit, radicibus herbarum contentus. Est autem Ίου insula exigua ac. deserta, in Tyrrheno mari sita. 
Postea vero Turonensis urbis episcopus est constitutus. Porro tanta miraculorum 117 gratia praeditus 
fuisse traditur, ut et mortuum suscitaverit, et alia signa ediderit, apostolicis nullatenus inferiora. Per 
idem tempus in illa imperii parte Hilarium quoque vixisse accepimus, virum tum vitz, tum doctrinse 
causa plane admirandum. Qui quidem ob studium verz fidei, commune cum Martino exsilium sustinuit. 
Et hzec quidem de viris qui tunc temporis in ecclesiastica institutione egregie philosophati sunt, prout 
comperi, memori mandavi. Multi preterea admodum docti et eloquentes viri, codem tempore in Eccle- 
siis fluruerunt. Inter quos celeberrimi fuerunt, Eusebius Emiscenz Ecclesiz episcopus, Titus Bostrensis, 
Serapio Thmuis, Basilius Ancyrz, Eudoxius Germaniciz, Acacius Cxsare», et Cyrillus Hierosolymorum 
episcopus. Indicium autem doctrinz illorum virorum, libri sunt ab iisdem conscripti et ad posteros 


transmissi, multi profecto atque mirabiles. 
CAP. XV. 
De Di.'ymo ceco, et de Aetio haretice. 


Sub idem tempus Didymus quoque ecclesiasti- 
cus scriptor floruit, scholz sacrarum disciplinarum 
in urbe Alexandrina prefectus *. llic omnis generis 
scientia pectus suum impleverat. Nam et poetas et 
oratores, gcometriam item, astronomiam et arith- 
meticam, et philosophorum opiniones callebat. 
illarum autem oninium rerum notitiam sola mente 
Atque auditione erat assecutus. Etenim adhuc 
puer cum prima elementa disceret, luminibus or- 
hatus est. Postea vero pubertatis annos ingressus, 
liberalium disciplinarum cupiditate exarsit ; ea- 
rumque doctores frequentans, aures tantum com- 
modabat. Tantum tamen in omni eruditione pro- 
fecit, ut. difficillima quoque mathematicz thee- 
remata perceperit. Fertur autem litterarum formas 
in tabula altius incisas, digitis solum pertractando 
Jidicisse: syllabas item et nomina, ac reliqua 
deinceps, sola mentis comprehensione et assidua 
auditione, rerumque quas audiverat recordatione 
percepisse. Fuit autem non vulgare miraculum. 
Multique, faina ejus impulsi, Alexandriam se con- 
1ulerunt : alii ejus audiendi, alii tantum visendi 
causa. Ceteruin Arianos non mediocri dolore afli- 
ciehat, dum synodi Niczenam doctrinam assereret. 
Persuadebat enim facillime ; idque non sermonum 
violentia, sed pro ea qua valebat persuadendi 
facultate, unumquemque illorum velut arbitrum 


controversi:* constituens. Omnes autem Catholici, C 


singulari benevolentia eum complectebantur. Sed 
et monachorum agmina in ZEgypto degentium, 
eum magnopere laudabant, et magnus ille Antonius. 
Quem quidem ferunt, cum Alexandriam eo tempore 
venisset, ut Athanasii fidem suo testimonio com- 
probaret, Bidyme [πο dixisse: Non est 118 
grave, nec dolendum, o Didyme, quod oculis ca- 
veas, quibus lacertze, mures et vilissima pra'dita 
sunt animalia. Sed beatum potius et jucundum est, 
quod perinde a!que angeli oculos habeas, quibus 
Deum perspicue contemplaris, et veram notitiam 


! Socr. lih. iv, c. 25, 


KE9AA. ΙΕ’. 


Περὶ Διδύµου τοῦ tvgov, xal περὶ Αετίου τοῦ 
αἱρετικοῦ. 


Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον xal Δίδυμος ἔχνλη- 
σιαστιχὺὸς συγγραφεὺς διέπρεπε, προϊστάμενος dy 
Αλεξανδρείᾳ τοῦ ἱεροῦ διδασκαλείου τῶν ἱερῶν µα- 
θηµάτων. Ἐν τούτῳ δὲ xal παντοδαπὴ σοφία (pxet, 
ποιηταί τε xal ῥήτορες, ἀστρονομία τε χαὶ γεωµε- 
τρία xal ἀριθμοὶ, xaX δύξαι φιλοσόφων. Πάντων δὲ 
wp µόνῳ καὶ ἀχοῃ εἴδησιν ἐχτήσατο. Νέος vp ἔτι, 
τυφλὸς ἐγένετο ἐν τῇ πρώτῃ πείρᾳ τῆς µαθῄσεως 
τῶν στοιχείων, "Hór δὲ εἰς ἑφήδους τελῶν, ἐπεν- 
µτσε λόγων xaX παιδείας. xat τοῖς ταῦτα διδάσκουσι 
φοιτῶν, ἡχροᾶτο µόνον * καὶ ἐπὶ τοσοῦτον ἦλθε σοφίας, 
ὡς xai τῶν ἐν τοῖς µαθήµασι σχολιῶν θεωρηµάτων 
ἐφιχέσθαι. Λέγεται δὲ τοὺς χαραχτῆρας τῶν vpap- 
µάτων, σανίδι χαταχαραχθέντας εἰς βάθος, ἐχμαθεῖν 
τοῖς δαχτύλοις ἑφαπτόμενος * συλλαθὰς δὲ xal ὁνό- 
pata xoi τὰ ἄλλα ἑφεξῆς, χαταλήψει vou xai ονν- 
εχεῖ ἀχροάσει xal ἀναμνίσει τῶν àxofj, θηρωμέ- 
νων. "Hv δὲ οὗ τὸ τυχὸν θαῦμα” xal πολλοὶ κατὰ 
χλέος τοῦ ἀνδρὺς εἰς ᾽Αλεξάνδρειαν παρεγἰίνοντο, el 
μὲν αὐτοῦ ἀχουσόμενοι, οἱ δὲ, ἱστορήσοντες µόνον. 
Ἑλύπει δὲ οὐ µετρίως τοὺς Αρείου, τῷ δόγµατι της 
ἐν Νιχαίᾳ συνόδου συνιστάµενος. Ἔπειθε γὰρ ῥᾳδίως, 
οὐ Bla λόγων τοῦτο ποιεῖν δυχῶν' ἀλλ᾽ ὑπὸ τῆς ἄγαν 
πειθοῦς, ἔχαστον αὐτῶν olovel χριτὴν καθἰίσττ τῶν 
ἀμφιβόλων. Tol; δὲ ἀπὺ τῆς χαθόλου Ἐκκλησίας 
περισπούδαστος ἣν ' ἑπθνει δὲ αὐτὸν. καὶ τὰ τάγματα 
τῶν iv Αἰγύπτῳ μοναχῶν, χαὶ Αντώνιος ὁ Μέγας. 
"Qv φασι τότε ἐπὶ µαρτυρίᾳ τῆς Αθανασίου πίστεως 
ἐχ τῆς ἐρήμου παραγενόμενον εἰς ᾿Αλεξάνδρεισ, 
τάδε πρὸς αὑτὸν εἰπεῖν: Οὐ χαλςπὸν, οὐδὲ λύπης ἄξιον, 
ὦ Δίδυμε, ὀφθαλμῶν ἀπορεῖν σε, ὧν µέτεστι σαύραις 
καὶ μυσὶ xal τοῖς εὐτελέσι ζώοις, Μαχάριον δὲ χαὶ 
χάριεν, ὅτι παραπλησίως ἀγγέλοις τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ἔχεις, δί ὧν τρανῶς τὸ θεῖον χατανοεῖς, καὶ ck 
ἀληθῃ γνῶσιν ἀχριθῶς ὁρᾷς. ὐὑ μὴν ἀλλὰ xal παρὰ 
Ἰταλοῖς καὶ τοῖς ἀνὰ τόδε τὸ ὑπήχοον οἰχοῦσιν, ἐπὶ 
ἀρετῇ πατρίων λδτων- διέπρεπον, Εὐσέθιος καὶ ἸΙλά- 
ριος ὁ δηλωθείς» Ub περὶ πίστεως καὶ πρὸς τοὺς 
ἑτεροδόξους (19) φασὶν εὐδοχίμους φέρεσθαι λόγους 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19) Kul τοὺς ὁτεροδόξους. Christophorsonus 
legit xal τοῖς ἑτεροδόξοις, ebe., quam emendationem 


probare non possum. Dicendum cnim. esset παρὰ 


τοῖς ἑτεροδόξοις. Quare amplexus sum scripturam 
quam Curterius proposuit, καὶ πρὸς τοὺς ἕἑτεροδό- 
ξους. Quam quidem reperi ctiam. in codice Leonis 


loss 
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Καὶ Λόναίφερ, ὃν εὑρετὴν γενέσθαι λέγουσι τῆς ὁμω- A exacte percipis. Porro apud lialos et. illarum par- 


νύµου αἱρέσεως. "Ev τούτῳ δὲ 2aV ᾿Αέτιος πρὸς τῶν 
ἑτερθδόξων ἐθάυμάζετὸ, διαλεχτιλός τις ὧν, xal συλ- 
λογίξεσθαι ἱκανὸς, xal περὶ τὰς ἔριδας τῶν λόγων 
ἐσχολαχὼς, xal ἀτεχνῶς ταῦτα σπονδάζων. ᾽Αμέλει 
τοι ὡς ῥᾳδίως περὶ Θεοῦ διαλεγόµενος, ἄθεος παρὰ 
τῶν πολλῶν ὠνομάζετο. Φασὶ δὲ αὐτὸν ἰατρὸν ὄντα (20) 
τὰ πρῶτα iv ᾿Αντιοχείᾳ τῶν Σύρων, σπουδαίως δὲ 
ταῖς Ἐχχλησίαις φοιτῶντα, καὶ Περὶ τῶν ἱερῶν Γρα- 
φῶν διαλεγόµενον, Υνώριμον γενέσθαι Γάλλῳ, Kat- 
σαρι ὄντι τότε, πολὺν ποιουµένῳ λόγον τῆςθρησχείας, 
. καὶ τῆς εὐσεθείας ἐπιμελουμένοις εἰς ἄγαν χαίροντι’ 
ὡς δὲ εἰχὸς, προφάσει τοιούτων διαλέξεων, φίλον 
Rt) τενόµενον, ἀσκηθῆναι τοῦτο τὸ εἶδος τῶν λόγων, 
fa μᾶλλον ἀρέσχῃ. Ἑλέγετο γὰρ xaX διὰ τῶν Αρι- 
Φτοτέλους µαθηµάτων ἐλθεῖν, xal ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ 
Φοιτῆσαι τοῖς τούτων διδασκάλοις. Καὶ ἕτεροι δὲ παρὰ 
τούτους, πλῆθος ἐν ταῖς Ἐχχλησίαις σαν, ἰχανοὶ 
διδάσµειν xal διαλέγεσθαι περὶ τῶν ἱερῶν Γβαφῶν. 
Απαριθμήσάσθαὶ δὲ πάντας, ἔργον. Mi) τῳ δὲ χαλε- 
by εἶναι δόξῃ, ὅτι τινὰς τῶν εἰρημένων αἱρέσεων (21) 
W ἀρχῆγους f| σπουδαστὰς γενοµένους, ἐἑπαινέσας 
ἔχω. Εὐγλωττίας γὰρ ἔνεχεν χαὶ τῆς ἓν τοῖς λόγοις 
δεινότητος, θαυµασίους εἶναι σύμφημι. Δογμάτων δὲ 
πέρ:, χρινέτωσαν οἷς τοῦτο ποιεῖν θέµις. 0ὐδὲ γὰρ 
υ τάδε συγγράφειν προὐθέμην, οὔτε ἱστορίᾳ πρέπον, 
(f ἐρῇον, μόνα τὰ ὄντα ἀφηγεῖσθαι, μηδὲν οἰχεῖον 
ἐπεισαγούσῃ. Ὅσοι μὲν δὴ Χότε ὧν παρειλήφαμεν, 
vl] Ῥωμαίων καὶ Ἑλλήνων φωνῃ κεχργµένοι, ἐπὶ 


tium incolas, ob eximiam praestantiam Latins 
facundis celebres tune fuerunt, Eusebius, et. lli- 
larius jam supra memoratus, cujus de fide et 
adversus lereticos probatissimi libri circumferri 
dicuntur : Lucifer quoque, quem propri» sects 
ipsius nomine muncupatze auctorem fuisse perhi- 
bent. Eadem tempestate apud hsreticos Aetius 
ádmirationi fuit; vir dialectiem et rátiocinandi 
peritus, et in disputando exercitatus, eique studio 
supra modum addictus '. Ceterum co quod temere 
et audacter de Deo disputaret, ἄθεος a plerisque 
nominatus est. Hunc initio quidem Autioclhiz in 
Syria medicum fuisse dicunt, et cum ecclesiam 
studiose frequentaret, ac de sacris Scripturis dis- 
sereret, innotuisse Gallo, qui tunc temporis Caesar 
erat, et religioni plurimum favebat, et viris pietatis 
studiosis admodum delectabatur; et quoniam 
hujusmodi disputationum causa ad Cisaris fami- 
liaritatéem pervenerat, hoc doetring genus, ut 
verisimile est, studiosius excoluisse, quo amplius 
placeret Cxsari. Dicebatur enim universam Ari- 
stotelis philosophiam accurate didicisse, ejusque 
magistros audivisse Alexandrix. Prieter hos, alii 
quoque plures erant, tum ad docendam in ecclesiis 
plebem, tum ad disputandum idonei. Verum omnes 
percensere difficile est. Nemini porro molestuimn 
videri debet, quod quosdam ex iis qui supradicta- 
rum hzeresium vel principes, vel fautores fuerunt, 


παιδεύσει xal λόγοις ἑἐγδοξότατοι ἑγένοντο, ἓν τοῖς C laudibus affecerím. Illes enim ob facundiam quidem. 


εἱρημένοις τετάχθω. 


οἱ ob vim ac vehementiam in disserendo, admirabiles 


fuisse fateor, De doctrina vero ac fide judicent ii, quorum id jus pontificiumque est. Neque enim 


*ropositum mihi fuit ista scribere: neque 


id historie convenit, cujus numus est res ipsas ex- 


ponere, nihil adjiciendo de suu. Quotquot igitur seu Latino, seu Graco sermone usi, doctrine et 


€eloqnentie laude tunc temporis floruerunt, ' quos quidem accepimus, in 


Teponanmtur. 
ΚΕΦΑΛ. |. 
Περὶ τοῦ ἁγίου Ἑωραίμ. 


Ἔφχει δὲ πάντας παρευδοχιμεῖν, xai &z tX μάλι- 


&za τὴν καθάλου Ἐκχλησίαν σεμνύνειν, Ἑφραὶϊμ 
ὁ Σύρος *. Ὃς ἐχ Νισθθεως ἣ (22) τῶν τῇὸς χωρίων 
* Socr. lib. n, c. 35. 


supradictorum numero 


119 CAP. XVI. 
De savéto Ephraim. 
Ümnium vero laudem supergressus esse, et 
catholicam Ecclesiam plurimum exornasse videtur 
Ephraim Syrus. Qui Nieibi natus, aut in aliquo 


VALESII ANNOTATIONES. 


All:tii. Íntelligit autem Sozemenus libros llilarii 
adversus Auxentium οἱ contra Arianos, Per libros 
autem De lide designat libros llilarii De Trini- 


3ate. 

(20) &ucl δὲ αὐτὸν lacpóv Orta. Aetium, inter 
extera, medicin quoque operam dedisse testatur 
Philostorgius in libro tertio, et ante illum Grego- 
rius Nyssenus in libro primo Contra Eunomivm. 
Ub! multa refert de vita et insMtutis Aetii, quie ab 
Athauasio Ancyrae episcopo a&eeperat. Ain izilur 
Aetiuim primo Ampelidis cujusdam servum fuisse ; 
deinde, relicta domina, fabrum ;erarium fnisse. 
Verba Gregorii quz ab interprete perperam trans- 
lata sunt, hic. adscribam : ἐἑχδύντα γὰρ αὐτὸν Ίδη 
τὴν δουλείαν ᾽Αμπελίδος τῆς κεχτηµένης αὐτόν * τὺ δὲ 
ὅπως o9óbv δέοµαι λέγειν ὡς ἂν μὴ δόξαιµι xaxon- 
θέστερον τοῦ δ.ηγήµατος ἅπτεσθαι ' εἶναι μὲν καμι- 


νευτὴν χατ ἀρχὰς, σφύρᾳ βραχείᾳ χαὶ ἄχμονι µι- 
χρῷ προσκαθήµενον. Ilunc Gregorii Nysseni locum 
ci'at Nicetas in. Thesauro orthodoxe fidei, libro v, 


D cap. 50. 


(91) Ὅτι τινὰς τῶν εἰρημένων αἱρέσεων. ἴ]ιος 
verba duobus modis construi possunt. Nam vox 
illa τῶν εἱἰρημένων jungi potest. cum sequen:e vo- 
cabulo αἱρέσεων, aut referri potest. ad vocem 
τινὰς qui processit, et in. masculino genere suut. 
Priorem «ensum secutus est Musculus, posteriorem 
Ulhirisiophorsonus. Sic enim — vertit quosdum 
eorum quos percenswi, errorum vel sectarum anclo- 
Tes, elc. 

(22) Ὃς ἐκ Νισίδης ὤν. Wectius in eodice Leo- 
nis Allatii seriptum est, ὃς ix Ntoi6: to 1) τῶν τῇδε 
χωρίων Ὑένος εἶχεν. Quam. lectionem in verstouec 
tea secutus sum. At. Christophorsonus et Savilius 


VARIORUM. 


9» Ἑφραὶμ ὁ Σύρος. Floruit S. Ephraim ab auno 
$10. Carsaream Cappadociae non alia de causa pro- 


fectus est, quam ut Basilium M. videret, οἱ cnm eo 
versaretar; qui hominem admiratus, eruditionis 
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ejus territorii loco, in. monastica philosophia ab A τὸ γένος εἶχεν. Ἐν Φφιλοσοφίᾳ δὲ μοναστικῇ τὸν βίον 


ineunte atate sese. exercuit. Et cum nec ab ullo 
doctas fuisset, nec spem antea fecisset talem se 
aliquando futurum, repente in Syrorum lingua ad 
tantam eruditionem pervenit, ut philosophiz qui- 
dem difficillima quseque theoremata facile perci- 
peret : facultate vero ac splendore orationis, et 
sententiarum  crebritate simul atque sapientia, 
Graecorum scriptores longo intervallo superaret. 
Etenim istorum quidem scripta, si quis in Syria- 
cam aut aliam linguam converterit, et condimenta, 
ut ita dicam, Graci leporis abstulerit, statim «de- 
prebenduntur, et. pristinam gratiam amittunt. In 
libris autem Ephraim, idem non accidit. Nam et 
ipso adhuc superstite libri ejus in Grzcum  ser- 
monem translati sunt, et usque ad hoc tempus 
transferuntur : nec tamen a. domestica ac nativa 
praestantia multum recedunt. Sed. dum Grece 
legitur, non minus admirationi est, quam dum 
Syriace. Denique Basilius, qui postea Casarez 
Cappadocum metropolis episcopus fuit, virum 
lunc admiratus est, οἱ eruditionis causa magno- 
pere suspexit. Quamobrem non immerito Epliraim 
mihi videtur hoc laudis testimonium quod ore 
Basilii prolatum cest, ab omnibus simul qui doctri- 
n3 causa inter Graecos co tempore claruerunt, 
communi consensu retulisse: quippe cum Basilius, 
omnium sui temporis eloquentissimus fuisse ab 
universis comprobetur. Dicitur porro circiter 


ἐξασχήσας, οὔτε μαθὼν, οὔτε προσδοκηθεὶς τοιοῦτος 
εἶναι, ἑξαπίνης ἐπὶ τοσοῦτον παιδείας χατὰ τὴν Σὺ- 
ρων φωνὴν ἐπέδωχεν, ὡς φιλοσοφίας μὲν τῶν ἄχρων 
ἐφικέσθαι θεωρηµάτων * εὐχολίᾳ δὲ xa λαμπρύτητι 
λόγου, xai τῷ πυχνῷ xai σώφρονι τῶν νοημάτων, 
ὑπερδαλέσθαι τοὺς παρ) Ἕλλησιν εὐδοχιμωτάτους 
συγγραφέας. Οὕτω Ὑοῦν τῶν μὲν, εἴτις πρὸς τὶν 
Σύρων f| ἑτέραν γλῶτταν μεταθάλλοι τὰ γράμματα, 
xal τὴν καρυχεἰαν, ὡς εἰπεῖν, ἀφέλοιτο τῶν Ἕλλη- 
νικῶν γλωττισµάτων, αὐτίκα φωρᾶται, καὶ τῆς προ” 
τέρας ἀποῤῥεϊ χάριτος. Ἐπὶ δὲ τῶν Ἐφραὶμ λόγων, 
οὐχ οὕτως. Περιόντος τε γὰρ αὐτοῦ, καὶ εἰσέτι νῦν, 
ἃ συνεγράψατο πρὸς Ἑλληνίδα φωνὴν ἑρμηνεύουσι * 
καὶ οὐ πολὺ ἀποδεῖ τῆς bv ip πέφυχεν ἀθετῆς. “Αλλὰ 
καὶ Ἕλλην (23). ἀναγινωσχόμενος, ἐπίσης τῷ Σύρος 
εἶναι θαυμάζεται. ᾽Αμέλει τοι xal Βασίλειος, ὁ τὴν 
Καππαδηκῶν µττρόπολιν μετὰ ταῦτα ἐπισχοπήσας, 
ἡγάσθη τὸν ἄνδρα, xai τῆς παιδεύσεως ἐθαύμασεν. 
Ὥστε µοι διχαίως χαταφαίνεται, xot] παρὰ τῶν 
τότε παρ Ἕλλησιν ἐπὶ λόγοις θαυμαζομένων ταύτην 
τὴν μαρτνυρίαν. ἀπενέγχασθαι «by. Ἐφραὶμ, δ.ὰ τῆς 
τοῦ Βασιλείου φωνῆς ἐξενεχθεῖσαν, ὡς τῶν κατ αὖ- 
τὸν πάντων ἑλλογιμώτερος ΥγεγενΏσθαι συνωµολότη- 
ται. Λέγεται δὲ τὰς πάσας ἀμφὶ τὰς τριακοσίας uu- 
ριάδας ἐπῶν (24) συγγράψαι. καὶ μαθητὰς ἐσχηχέναι 
πολλοὺς, σπουδῇ τὴν αὐτοῦ παίδευσιν ζηλώσαντας. 
Ἐπισημοτάτους δὲ ᾿Αθθᾶν, xai Zrvó6tv (25) 
'A6paáy. ve χαὶ Μαρᾶν xol Συμεῶνα ἐφ᾽ οἷς μέγα 


tricies centena versuum millia in universum scri- ϱ αὐχοῦσιν οἱ Σύρων παῖδες (36), xaX ocot τὴν παρ' 


ΥΛΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


pro χωρίων restituunt ἐπιχωρίων. Quod non probo. 
Ait enim Sozomenus, Ephraim patriam habuisse 
Nisibim, aut alium quempiam ejus regionis locum, 
Certe Symeon Metaphrastes patriam illi tribuit 
E.lessam. 

(25) 'A.L1à καὶ "E.A1nv. Hunc locum non intelle- 
xerunt interpretes. Nam Musculus quidem ita ver- 
tit : Sed et Grecus lector ez &quo admiratur, quod 
homo Syrus. talia dicit. Christophorsonus vero in- 
terpretatur hoc. modo : Sed cum Graecus etiam illa 
Grece. legat, perinde eu admiratur, atque si Syrus 
essel, el Syriace legeret. Uterque id quod de Ephraim 
ipso dicitur, de lectore dici existimavit ; et. verba 
illa ἀναγινωσχόμενος 40 θαυμάζεται, pro activis 
accepit. Longe rectius Nicephorus, qui hunc Sozo- 
meni locum ita expressit : θαῦμα δέ ἔστι τοῖς 
&xoooust xal Ἕλλην xal Σύρος ἀναγινωσχόμε- 
νης. Sed neque Langus, vir alioqui doctissimus, 
h"nc Nicephori locum intellexit. Ita tres interpre- 
Ves in unius loci non admodum dillicilis versione 
lapsos videas. 

(24) Μηριάδας ἐπῶν. Pessime Christophorsonus 
myriadas carminum vertit. Ἔπη pro στίχοις veteres 


dixerunt, et ad calcem cujusque libri adnotare s0- 
lebant, quot versibus seu lineis totum opus con- 
staret. Eusebius in. libro primo Contra Marcellum 
capite primo : El; μακρὸν αὐτῷ xax ἄμετρον µῆχος 
ἐξέπεσεν ] yp "ὡς μόνον ἑπων Εγγύς πον µυρίων 
τὸν ἕνα λόγον ἀἁπαρτισθῆναι, Sic etiam. Ἰοφίαγ 
Origenes in Epistola ad Africanum, ubi de libro 
Job, quem per versus digestum fuisse constat. Hinc 
πολυεπὲς βιθλίον dicilur pro πολυστίχῳ, quemadme- 
dum loquitur. Eusebius in Epistola ad Flaccillum. 
Plura vide in Annotationibus ad Eusebii librum vi, 
cap. 16. 

($5) Καὶ Ζηνόδιον. Wujus Zenobii mentionem 
facit Ephraim in Testamento suo, quod inter ejus 
opera editum cst, ubi virum Zigarenum eum apnd- 
lat, co quod vrius esset Zigaris, vel potius Zin- 
garis, oppido Arabize juxta KEdessam, quod a Ste- 
phano vocatur Singara. . 

(90) 'E2' οἷς μέγα Σύρω» παΐδες, |n codice 
Fuketiano scriptum inveni iv οἷς µέγα αὐχοὺσι 
Σύρων malócg. Sed praeferenda videtur scriptura 
codicis Allatiani, qui est hujusmodi : Ἐφ'ὶ οὓς µε” 
γαλαυχοῦσιν οἱ Σύρων παϊῖδες. 


VARIORUM. 


et pietatis causa maximopere eum suspexit. Iare- 
ticos Ecclesi eatliolicze. doctrinam. corrumpentes 
vehementer detestatus. est, corumque fraudes et 
versutias mira. dexteritate et acumine s;»pe redar- 
guit. Plura de eo curioso lectori suppeditabit Enco- 
mium quod in ipsum scripsit Gregorius Nyssenus. 
Obiit vir sanctissimus, εἰ Propheta Syrorum cogno- 
minatus (teste [lebediesu in Catalogo, quem de li- 
bris Chaldieorum cdidit) circa ann. 978. Moriturus 


gravi interdicto veluit, ne se funebri encomie 
Jaudarent, pretioso vestimento sepelirent, neve ge- 
culiarem eorpori suo tumulum constitucrent. Ja 
scriptis cjus jure se admirari dicit Photius τὸ πεῖθον, 
τὸ ἑδύνον, καὶ ὅλως εἰς ὅσον pott «b füoz. quam elis 
in hominum animos peuciret. persuadendi vis, quan- 
tum. fluat. jucunditatis, quam. denique. affectuum 
copia referta siut. Cod. 196, Guil. Cave. Vide εἰ 
Niceph., l. 1x, c. 14. 
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αὐτοῖς παιδείαν fikpl6tosav. Ἐπίσης δὲ Πανλωνᾶν, A psisse ; multosque habuisse discipulos, qui doctri- 


καὶ ᾿Αρανὰδ (27) ἐπαινοῦσιν ἐπὶ εὐγλωττίᾳ' φασὶ δὲ 
τῶν ὑγιῶν δογμάτων διαμαρτεῖν αὐτούς. Ox ἀγνοῦ 
δὲ, ὡς xal πάλαι ἑλλογιμώτατοι τοῦτον τὸν τρόπον 
παρὰ ᾿ὈΟσροηνοῖς ἐγένοντο, Βαρδησάνης τε, ὃς τὴν 
ταρ) αὑτοῦ χαλουµένην αἴρεσιν συνεστῄσατο, xal 
Ἀρμόνιος ὁ Βαρδησάνου παῖς ' ὃν qaot διὰ τῶν map 
Ἕλλησι λόγων ἀχθέντα, πρῶτον µέτροις xa νόµοις 
μυσιχοῖς τὴν πάτριον φωνἣν ὑπαγαχεῖν, xa χοροῖς 
παραδοῦναι, χαθάπερ χα) νῦν πολλάκις οἱ Σύροι 
ψάλλουσιν, οὐ τοῖς ᾽Αρμονίου συγγράµµασιν, ἀλλὰ τοῖς 
µέλεσι χρώμενοι. Ἐπεὶ γὰρ οὐ παντάπασιν ἑχτὸς ἣν 
τῆς πατρῴας αἱρέσεως, καὶ ὧν περὶ ψυχῆς, Υενέσεώς 
το xai φθορᾶς σώματος, xal παλιγγενεσίας, ol παρ' 
Ἕλλησι φιλοσοφοῦντες δοξάζουσιν, οἷά γε ὑπὸ λύραν 
& συνεγράψατο σννθεὶς, ταυτασὶ τὰς δόξας τοῖς οἱ- 
πείοις προσέµιξε γράμµμασιν. Ἰδὼν δὲ Ἐφραὶμ χη- 
λουμένους τοὺς Σύρους τῷ κάλλει τῶν ὀνομάτων, xai 
τῷ ῥυθμῷ τῆς µελῳδίας, καὶ χατὰ τοῦτο προσεθιζο- 
µένους ὁμοίως αὐτῷ δοξάζειν, χαΐπερ Ἑλληνικῆς 
παιδείας ἅμοιρος, ἐπέστη τῇ χαταλήψει τῶν 'Appo- 
(lou. µέτρων * xoi πρὸς τὰ µέλη τῶν ἐχείνου γραµ- 
µάτων, ἑτέρας Υραφὰς συνᾳδούσας τοῖς ἐχχλησιαστι- 
κοῖς δόγµασι συνέθηχεν ' ὁποῖα αὐτῷ πεπόνητο Ev 
θείοις ὄμνοις χαὶ ἐγχωμίοις ἁπαθῶν ἀνδρῶν (28). Ἐξ 
ἐχείνου τε Σύροι χατὰ τὸν νόµον τῆς ᾽Αρμονίου done 
τὰ τοῦ Ἔφραὶμ ψάλλουσιν. 'HA(xog μὲν οὖν τὴν 
φύσιν ἐγεγόνει, χαὶ ἐκ τούτου τεχµαἰρεσθαι χρεών. 
"Hv δὲ καὶ τὸν βίον, ἐξ ἀγαθῶν ἔργων χαὶ ἀχριδοῦς 


πολιτείας ἐπιφανὴῆς, xat ἡσυχίας εἰς ἄγαν ἑραστίής. C 


ΣΣμγὸς δὲ, xal τὰς διαθολὰς ἐπὶ τοσοῦτον εὐλαθού- 
µενος, ὡς πάσης γυναικὸς xal αὐτὴν τὴν θέαν φυ- 
λάττεσθαι. Λόγος γοῦν ποτε xuvalxá τινα ἀμελῆ τὸν 
βίον, ἀναιδη δὲ ἴσως τὸν τρόπον, ἢ αὐτὴν τὸν ἄνδρα 
πειρῶσαν, f| ἐπὶ μισθῷ τοῦτο ἄλλοις σπουδάζουσαν, 
ἑπίτηδες ἐν στενωπῷ ἀντιπρόσωπον ὑπαντῆσαι, 
ἀσχαρδαμυκτ] ἐς αὐτὸν βλέπουσαν. Τὸν δὲ ἐπιτιμῆσαι 
αὐτῇ, χα) εἰς γῆν ὁρᾷν παραχελεύσασθαι. Καὶ πῶς, 
ἔφη ἡ γυνη, fct; οὐχ ἀπὸ γῆς, ἀλλ᾽ ἐκ σοῦ ἐγενόμην ; 
διχαιότερον γὰρ εἶναι, σὲ μὲν εἰς γῆν ὁρᾷν ἀφ' fic 
ἔχεις τὴν γένεσιν ' ἐμὲ δὲ, εἰς σὲ ὅθεν εἶμί. θαυμά- 
σας δὲ τὸ γύναιον Ἐφραὶμ, εἰς σύγγραμμα τὸ συμθὰν 
ἐσχημάτισεν, ὅπερ Σύρων λόγιοι Ev τοῖς σπουδαίοις τῶν 
αὐτοῦ λόγων τετάχασι. Λέγεται γοῦν τὸ πρὶν (29) 


nam ejus studiose ἁπιυ]αί! sunt. Inter quos nobi- 
lissimi 1390 fuerunt Abba, Zenobius, Habraau, 
Maras atque Svineones : quibus Syri, et quicunque 
apud Byros exquisitioris doctrine studiosi fuerunt, 
magnopere gloriantur. Nec secus Paulonam et 
Aranad eloquentie causa celebrant : eos tamen a 
vera fidei doctrina aberrasse dicunt. Nec ignoro, 
olim quoque apud Osroenos fuisse viros doctis- 
simos, Bardesanem scilicet, qui haeresim ex ipsius 
nomine appellatam condidit, et Harmonium ejuecem 
Bardesanis filium: qvi cum QGrzcis disciplinis 
egregie institutus fuisset, primus patrium scrmo- 
nem metris ac modulis subjecisse dicitur, el choris 
tradidisse : qua ratione Syri etiamnum frequenter 
psallunt, non carminibus ab Harmonio scfiptis, 
sed numeris ejus utentes*. Nam cum a paterna 
heresi non omnino alienus esset, neque ab iis 
que de anima, et de oriu atque interitu corporis, 
deque regeneratione, Graecorum philosophi sen- 
tiunt, scripta sua ad lyre cantum composuit, et 
opiniones illas operibus suis inseruit. Ephraim 
vero, cum Syros et verborum elegantia et modu- 
lationis concinnitate delinitos videret, eaque ra- 
tione paulatim adduci, ut idem cum Harmonio 
sentirent, ipse, lieet Grxcaz eruditionis expers, 
operam dedit ut. Harmonii numeros intelligentia 
assequeretur : et juxta numeros scriptorum llae- 
monii, alios composuit libros, ecclesiasticae do- 
ctrin:e consentientes. Cujusmodi sunt ea, qux in 
hymnis et in encomiis sanctorum virorum ab illo 
sunt claborata. Ex eo tempore Syri juxta numeros 
canticorum flarmonii, scripta Ephraim psallere 
solent. Quantum igitur ingenio valuerit, hinc etiam 
licet conjicere. Quod vero ad vitam attinet, ex 
bonis operibus et severa conversatione non minus 
spectatus fuit. Erat quietis amantissimus ; gravis 
preterea , et calumnias tantopere metuens, ut 
cujusvis mulieris vel solum aspectum refugerct. 
Fertur sane mulierem quamdam solutioris vit:e, 
et moribus fortasse inverecundam, sive sua sponte 
permotam ut hominem tentaret, sive ab aliis ac- 
cepta mercede ad hoc agendum impulsam, de in- 
dustria ei in angiportu quodam ex adverso occur- 


ἀχρατῶς ὀργῆς ἔχων, ἀφ' οὗ «hv μοναστιχὴν ἀγωγὴν D risse, intentis oculis eum contuenjem. lllum vero 


* Euseb. Hist. lib. iv, c. 50, 


YALESII ANNOTATIONES, 


(27) HavAwovüv καὶ Apavdó. Sic etiam vocat 
Nicephorus hos Ephrzemi discipulos. In codice ta- 
men Fukeliano scriptum inveni 'Apavdv δ᾽ ἑπαι- 
νοῦσιν. Porro Paulonas idem est ac Paulus. Sic 
enim Syri Greca nomina detorquere consueverant ; 
verbi gratia Maximonam vocabant episcopum 
Hierosolymorum qui vulgo Maximus dicebatur, ut 
testatur Epiphanius. Sic Hesychain dicebant pro 
Hesychio beaji Hilarionis discipulo, sicut supra vi- 
dimus. Porro cum his duobus Ephrami discipulia, 


qui a recto fidei tramite recesserunt, numerandus 
erat etiam Apollo. 

(28) Καὶ ἐγκωμίοις ἁπαθῶν ἀγδρῶν. lu codice 

Leonis Allatit scriptum est ἀγαθῶν ἀνδρῶν , non 
male. 

(29) Αέγεται τὸ xplr. In codice Fuketiano scri- 
tum inveni λέγεται γὰρ τὸ πρὶν ἀκρατῶς ὀργῆς 
χων, elc. Quare assentior Christophorsono et Sa- 

vilio, qui it! inargine suorum codicum emendarunt : 
λέγεται Yoov τὸ πρὶν, elc. 
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mulerem objurgasse, jussisseque ut deorsum A petf0e, μηδέπω θεαθῆναι παρά τινος ὀργιζόμενος. 


oculos in terram defigeret. E& curnam, inquit 
mulier, id faciam, quae non ex tellure, sed ex te 
orta sum * /Equius est, ut tu quidem terram aspi- 
cias ος qua orlus es: ego vero te aspiciam, ex 
quo procreata sum. Admiratus mulierem Ephraim, 
rem ut acciderat peculiari libro exposuit: quem 
quidem librum doclissimi Syrorum inter prz- 
stautissimos 191 illius libros collocarunt. Memo- 
riz quoque proditum est, illum, cum antea supra 
nodum iracundus esset; cx quo monasticam dis- 
ciplinam excolere cepit, a nemine unquam visum 
esse iratum. Quodam igitur tempore, cum multos 
per dies, uti. solebat, jejunasset, minister qui ci» 
bum ei afferebat, ollam fregit. Quem ille pudore ac 
Jmmetu constrictum auimadvertens : Bono animo 
esto, inquit; eamus ad cibum, quando ille ad nos 
non venit. Mox ad olle fragmenta sedens cqpna- 
vit. Qualiter vero inani gloria superior fuerit, 
hinc intelligi potest. Decretum quo electus fuerat 
episcopus, quidam ad eum attulerunt, ac simul 
eum comprehendere conabantur, tanquam ad or- 
dinationem ducturi. Id cum prxsensisset, statim 
in forum cucurrit : et indecore incedens, ac ve- 
sem trahens, et in publico comedens, se pro in- 
$ano spectandum exhibuit. Ubi vere quj illum 
comprehensuri venerant, hominem mente capium. 
esse arbitrati, appetere eum ulterius ac persequi 
destiterunt, ille opportunitatem nactus aufugit, et 
eo usque delituit donec alius ordinatus fuisset. Ac 
mihi quidem hzc de Ephraim commemorasse sulf- 
ficiet. Indigenz vero plura de illo et norunt simul 
ct commemorant. lllud autem quod paulo ante 
inortem ab eo gestum est, quoniam memoria di- 
gnum mibi videtur, boc loco exponam, Cum fames 
urbem Edessenorum jamdiu premeret, ipse post 
longum temporis spatium progressus e cella in qua 
pliilosophabatur, divites increpare coepit, qui tri- 
bules suos alimeptorum penuria pereuntes, contra 
quam fas erat negligerent, et suas opes studiose 
servarenj ad suam ipsorum perniciem, et ad cru- 
ciatum anima suz : quam quidem ille quibuscum- 
(jue opibus, ipsique adeo corpori, et omnibus aliis 
rebus prastare, philosopliando oetendebat. Ipsos 
vero animam suam nullo in pretio habere, ex ope- 
Tibus ipsis demonsirabat. lili, honiinem ejusque 
sermones reveriti, baec ei responderunt ;: Nobis fa- 
gultajum levis est cura. Sed cuinam committenda 
sit earum dispensatio ambigimus, cum omnes 
propemodum inbhient lucro, caque re ad quzsqtum 
faciendum abutantur. Tum ille : Ecquis, inquit, 
vobis ego esse videor? Cumque illi fide digaum οἱ 
valde probum ac bonum viruim faterentur, talem- 
que omnino qualis de eo fama percrebuisset , ille : 
Vestra igitur causa, inquit, libens hoc munus eub- 
ibo. Sumptaque ab illis pecunia, trecentos circi- 
ter lectos jn publicis porticibus constituit : et eos 
qui ex fame morbum conjraxerant, curare ccpit. 


C 


Οὕτω oov ἐπὶ πολλαῖς ἡμέραις ὥσπερ εἰώθει vr. 
στεύοντι, προσφέρων αὐτῷ τὸ ὄφον, ὁ διακονοήµενος, 
τὴν χύτραν ἔκλασεν, Αἱδοῖ δὲ xaX δἑει χεχρατηµήνον 
ἰδὼν, ἀλλὰ, Θάῤῥει, xat ἡμεῖς, ἔφη, πρὸς τὸ ὄψον 
ἴωμεν, ἐπειδὴ] πρὸς ἡμᾶς οὐκ Ἰλθε. Καὶ χαθεσθεὶς 
παρὰ τὰ κλάσματα τῆς γύτρας, ἐδείπνησεν. Όσον 
δὲ χενῆς ἑἐκράτει δόξης, ἐντεῦθεν [στέον. Πατὲ 
Ψῆφον ἐπισχοπῆς ἐνηνάχασιν αὐτῷ τινες, xal gu 
λαθεῖν ἐπειρῶντο, ὡς ἐπὶ τὴν χειροτονίαν ἄξοντες. 
Αὐτίχα δὲ αἰσθόμενος, εἰς τὴν ἀγορὰν ἑνέδαλε, xal 
ola παραπαίων ἑδείχνυ ξαυτὸν, ἁτάχτως βαδίζων, 
xaX τὴν ἑσθῆτα ἐπισύρων, χαὶ δηµοσίᾳ ἐσθίων. Ἐπεὶ 
δὲ ἔξω φρενῶν εἶναι νοµίσαντες οἱ συλληφόµενοι, τῆς 
br αὑτὸν ὁρμῆς ἀνεχόπησαν, xatphv εὑρὼν ἀπέδραςε, 
καὶ µέχρι ἕτερος ἐχειροτονήθη, διέλαθεν. ᾽Αλλὰ τού- 
τοις μὲν ἐγὼ περὶ τοῦ Ἔφραὶμ ἀρχεσθήσομαι. Τὰ 
δὲ πλείω ἴσασιν eU τε χαὶ λέγουσιν οἱ ἐπιχώριοι. 
Οἷον δὲ αὐτῷ εἴργασται οὐ πρὸ πολλοῦ «ῆς τελευτῆς, 
ἐπεὶ ἀξιομνημόνενυτον εἶναί por δοχεῖ, ἐνθάδε áva- 
γράψοµαι. Λιμοῦ γὰρ προχαταλαθήντος τὴν Ἑδεση- 
γῶν πόλιν, διὰ πολλοῦ χρόνου προελθὼν τοῦ οἰχήμα- 
τος iv ᾧ ἑἐφιλοσόφει, χατεµέμφετο τοὺς τὰς οὐσίας 
ἔχοντας, ὡς οὐ δέον ὑπερορῶντας «b ὀμόφυλον, ἁπορίφ 
ἐπιτηδείων φθειρόµενον * τὸν δὲ οἰχεῖου πλοῦτον ἐπι- 
μελῶς φυλάττοντας, ἐπὶ βλάδῃ σφῶν xal τιμωρίᾳ 
τῆς ἰδίας φυχῆς, ἣν τιµιωτέραν παντοδατοὺυ πλούτο, 
xal αὐτοῦ τοῦ σώματος xai τῶν ἄλλων, φιλοσηφῶν 
ἐδεῖχνν' παρ) οὐδὲν δὲ ταύτην ποιουµένους, διὰ τῶν 
ἔργων ἀπήλεγχεν. Oi δὲ, αἰδεσθέντες «bv ἄνδρα χαὶ 
κοὺς αὐτοῦ λόγους, ἁλλ᾽ οὐδὲν ἡμῖν µέλει οὐσίας, 
ἔφασαν * ᾧ δὲ τὰ τοιαῦτα ἐπιτρέψομεν διαχκονεῖσθαι, 
ἀποροῦμεν, σχεδὺν πάντων πρὸς χέρδος χεχηνότων, 
xat χαπηλίαν τὸ πρᾶγμα ποιουµένων. Ὑπολαθὼν δὲ, 
Ole; ὑμῖν δοχῶ, fjpsto* τῶν δὲ, ΑἈξιόχοεών «s xa! 
µάλα καλὸν xaX ἀγαθὸν εἶναι, xai τοιοῦτον oov fj 
περὶ αὐτοῦ δόξα ἐχράτει συνομολογούντων, Οὐχοῦν 
ἑχοντὴῆς, ἔφη, δι᾽ ὑμᾶς ἐπὶ τοῦτο χειροτονίσω ἆμαν- 
τόν. Καὶ λαθὼν ἀργύρων παρ) αὐτῶν, ἀμφὶ tk; 
τριακοσίας χλίνας ἐν «olg δηµοσίαις ἑμδόλοις εἴχε. 
Καὶ τῶν ἀπὸ λιμοῦ.νοσούντων.Στεμελεῖτο, xat ξένου», 
xal τοὺς χατὰ σπάνιν ἀναγκαίων ἐκ τῶν ἀγρῶν qs» 
ραγενοµένους ἑδεξιοῦτο. ᾿Επεὶ δὲ ὁ λιμὸς ἑπαύσατο, 
ἐπανῆλθεν εἰς τὸ οἴχημα Eva xaX πρὸ τούτου διέερᾶε. 
Καὶ ὀλίγων ἡμερῶν ἐπιθιώσας, ἑτελεύτησε ^ &axv- 
νίας μὲν ἄχρι χληριχου τάγµατας ἐπιθάς  περιδόῃ" 
τος δὲ ἐπὶ ἀρετῇ γεγονὼς, οὐχ ἅττον τῶν ἱερωσύνῃ 
xaX ποκιτείᾳ ἀγαθοῦ βίου xal παιδεύσει θαυμαζοµί- 
νων. Ταῦτα τής Ἐφραὶμ ἀρετῖῆς τὰ μηνύματα. Ἑτ- 
αξίως δὲ εἰπεῖν, xal περὶ πάντων διεξελθεῖν, ὡς 
ἐχεῖνος χαὶ ἕχαστος τῶν τότε φιλοσοφησάντων ἐδίω 
καὶ ἐπολιτεύσατο, xai παρὰ τίσι, δσῆσει συγγράφεως 
οἵος αὑτός * ἐμοὶ δὲ ἄπορον εἴναι τοῦτο χαθορῶ, ὑπό 
τε ἀσθενείας λόγων, καὶ ἀγνοίας αὐτῶν τε τῶν ἀνδρῶν, 
xai ὧν χατώρθωσαν. Οἱ μὲν γὰρ ἀνὰ τὰς ἑρέμους 
ἑλάνθανον ' οἱ δὲ χαὶ Ev ὁμίλῳ πόλεων διατρίδοντες, 
εὐτελεῖς σφᾶς παρεῖχον φαΐνεσθαι, xal τῶν πολλῶν 
μηδὲν διαφέροντας ' ἀριτὴν μὲν ἑργαζόμενοι, xM- 
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υπτοντὲς δὲ τὴν ἀληθῆ περὶ αὐτῶν δόχησιν, ὥστε ph A Peregrinos quoque, οἱ eos qui ob alimentorum 


ἐπαινεῖσθαι παρὰ τῶν ἄλλων. Πρὸς γὰρ τὰς ἀμοιθὰς 
τῶν ἑσομένων ἀγαθῶν τὸν νοῦν τείνοντες, µάρτωρα 
ὧν ἐπόνουν µόνον τὸν Θεὺν ἐποιοῦντα" τῆς δὲ ἔξω- 
εν δόξης οὐδεὶς αὐτοῖς λόγος fjv. 


inopiam ex agris confluebant, benigne excepit. 
Postquam fames finem accepit, ipse in cellam auam 


regressus est, in qua prius philosophari consueverat. 
Et cum paucos illic dies supervixisset, fato functus 


ορ; in ecclesiastico quidem ordine ad diaconatum duntaxat progressus, virtutis tamen causa non minus 
celebratus, quam illi qui ob sacerdotii dignitatem, vitseque integritatem et eruditionem ab omnibus sus- 
piciuntur. Πο sunt virtutis quz in Ephraim fuit, indicia. Nam pro dignitate dicere, et omnia accurate 
commemorare, 122 quonam modo et ille, et singuli qui eo tempore philosophati sun!, vixerint, οἱ 
apud quos conversati sint, res est que scriptorem ejusmodi requirat, qualis ille ipse fuit. Me quidem. 
id prestare non posse intelligo, tum ob doctrinz tenuitatem, tum ob ignorationem tam virorum ip- 
sorum, quam rerum ab iisdem preclare gestarum. Alii enim eorum in solitudine delituerunt. Alii 
vero, licet in media civitatum turba vixerint, viles et 3bjecti, nec 4 vulgo ullatenus discrepantes vi- 
deri voluerunt : virtutem quidem sedulo excolentes : veram tamen hominum de ipsis existimatio- 
nem subterfugientes, ne ab aliis laudarentur. Nam cum ad mercedem futurorum bohorum mentis suz 
aciem intenderent, testem operum suorum Deum solum constituebant : externz vero glorie nulla 


ipsis fuit eura. 
ΚΕΦΑΛ. IZ'. 


Περὶ τῶν τότε πραγμάτων, ὅπως ἐκ σνν δροµῆς 
τῶν βασιλέων καὶ τῶν ἀρχιερόων, τὸ καεὰ 
Χριστὸν ηὔξανε δόγµα. 


Ὡς ἐπίπαν δὲ χαὶ οἱ προεστῶτες τότε τῶν Ἐκχχλη- 
σιῶν, τὸν βίον Ἰχρίδωντο. Εἰχότως τε ὑπὸ τοιούτοις 
ἀναγόμενα τὰ πλήθη, σπουδαίως συντέτακχτο (50) 
περὶ ^b τοῦ Χριστοῦ σέδας * καὶ ἡ θρησχεία ὁσημέραι 
ἐπεδίδου, ζήλῳ τε xal ἀρετῇ, xoi παραδόξοις πρά- 
ξεσιν ἱερέων καὶ τῶν ἐχχλησιαστικῶν φιλοσόφων,ἐθήρα 
καὶ πρὸς ἐσιιτὴν μετῆγε τῆς Ἑλληνιχῆς τερθρείας͵ 
τοὺς Ἑλληνιστάς. Συνελαμθάνοντο δὲ εἰς ἐπίδοσιν 
«τούτων xal οἱ βασιλεῖς, οὐχ ἧττον f| ὁ πατὴρ περὶ τὰς 
Ἐχχλησίας σπουδάζοντες, xai χληριχοὺς χαὶ παῖδας 
αὐτῶν χαὶ οἰχείους ἐξαιρέτοις τιμαῖς χαὶ ἀτελείαις 
Υεραίροντες, xai τοῖς πατρφοις νόµοις ἐπιφηφιζόμε- 
vot, xa οἰχείους τιθέντες νόµους χατὰ τῶν θύειν, ἣ 
ξόανα θεραπεύειν, ἡ ἄλλως Ἑλληνιχῶς θοησχεύειν 
ἐπιχειρούντων. Ναοὺς δὲ τοὺς πανταχΏη χειµένους Ev 
πόλεσι xaY ἀγροῖς χεχλεῖσθαι προσέταξαν. Toug δὲ, 
ταῖς Ἐχχλησίαις προσένειµαν, Ἡ τόπων, ἡ ὑλῶν 
προσδεοµέναις * μάλιστα γὰρ πολλὴν ἐπιμέλειαν 
ἐποιοῦντο, τοὺς μὲν ὑπὸ χρόνου χάµνοντας τῶν εὖκτη- 
ρίων οἴχων ἀνανεοῦν, τοὺς δὲ μεγαλοπρεπῶς ix 
θεμελίων ἐγείρειν. "Qv ἔστι καὶ ἡ ἀξιοθέατος xal 
χάλλει ἀοίδιμος Ἐμέσης Ἐκχκλησία. Ἰουδαίων 65 &vo- 
µοθέτησαν µηδένα δοῦλον ὠνεῖσθαι τῶν ἐξ ἑτέρας 
αἱρέτεως; εἰ δὲ παρὰ τοῦτο ποιῄήσει, δηµόσιον οἰχέ- 
την εἶναι (31) ; εἰ δὲ xal περιτέµμῃ χαθὰ Ἰουδαίοις 
θέµις, εἰς χεφαλῆν elvat τὸν χίνδυνον, χαὶ ἀφαίρεσιν 


CAP. XVII, 


De rebus que tunc gest sunt ; et quo pacto, 6015 
spirantibus in unum episcopis aique imperatori - 
bus, Christiana religio amplificata (uerit. 


Sed οἱ qui tunc Ecclesiis przsidebant, omnes 
propemodum districtam vivendi rationem inihant. 
Ex. quo factum est, ut populi ab hujusmodi przsu- 
libus gubernati, Christi cultui omni studio incum- 
berent; et religio in dies augeretur ; et ardore animi 
àc virtute, adinirandisque operibus tam sacerdo- 
tum, quam ecelesiasticorum philosophorum, gen- 
tiles ad se alliceret, et a Graca superstitione re- 
vocaret. Ad earum autem rerum incrementuin, ipsi 
quoque imperatores plurimum contulerunt, quippe 
qui nou minore studio quam ipsorum pater, Eo- 


C clesias foverent ; clericos, eorumque liberos ac fa- 


mulos privilegiis οἱ immupgitatibus honorarent : 
nec solum paternas leges confirmgrent, verum 
etiam proprias de integro ferrent, contra eos qui 
sacrificare, aut simulacra colere, aut gentilem su- 
perstitionem quoquomodo exercere przsumerent, 
Templaetiam ubicunque posita, sive in urbibus, sive 
in agris, occludi jusserunt. Quaedam vero illorum, 
attribuerunt, ecclesiis, qux vel leci spatio, vel ma- 
teria ad zdificandum opus habebant. Omni enim 
cura ac &tudio in id incumbebant, ut ccclesias ve- 
tustate temporis collapsas reficerent, aut novas a 
fundamentis magnifice exstruerent. Quarum ex nu- 
mero fuit Emisenorum ecclesia, spectatu dignis- 
sima, οἱ ob pulchritudinem ubique celebrata. Pra- 


«6v ὄντων. Ἐπεὶ γὰρ τὴν θρησκείαν πάντοθεν αὔξειν D terea lege sanxerunt, ne Judeus servum ex alia 


ἠδούλοντο, xal τούτου πρόνοιαν ἐποιῄσαντο, ὥστε μὴ 


emeret secta. Quod si secus fecisset, scrvum fisco 


VALESII ANNOTATIONES. 


(50) Σπουδαίως συντέτακτο. Nisi me eonjectura 
fallit, scripserat Sozomenus συντέτατο. Sic enim 
eleganter exprimitur ardens et contentum studium 
vulgi erga cultum Christi: συντέταχτο vero, co 
quidem sensu nunquam sumitur. 

($1) Δημόσιον οἰκέτην εἶναι. ἴ]πο de Judo 
empliore intellexerunt interpretes. Sed lex ipsa 
Constantini imperatoris, quze relata est in libro xvi 
eodieis Theodosiani, titul. Ne Judaus Christianum 
uanucipiun habcat, hiec verba aliter accipienda esse 


docet, de ipso scilicet servoqui emptus est a Judao, 
ut scilicet publicus fiat &eu flscalis. Verba legis Ίνα ο 
sunt: Sí aliquis Judeorum, mancipium secte. alte- 
rius seu. nalionis crediderit comparandum, manci- 
pium fisco protinus. vindicelur. Si vero emptum cirs 
cumciderit, non solum. mancipii damno muljetyr, 
verum etiam capitali sententia puniatur. (Quod αἱ pe 
merande fidei. conscia. mancipia Juda'it& mercari 
uon dubitet, omniu qu& apud eum reperiwutur, pro-. 
tinus au[eranigr. 
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addiei mandarunt. Si vero emptum Judeorum mo- A ἀδεῶς εἰς "louBotsp/y ὑποσύρεσθαι τοὺς μὴ τοιού- 


re circumcidisset, capitis supplicio et bonorum 
proscriptione multandum. Nam cum Christianam 
religionem omnibus modis augere vellent, huic rei 
etiam prospexerunt, 1393 ne qui ex Judzis orti 


τους Ex γένους ὄντας * φυλάττεσθαι δὲ τῇ "Exxánola 
καὶ τοὺς ἑλπίδα Χριστιανισμοῦ ἔχοντας. Μάλιστα 
γὰρ ἐχ τοῦ ἑλληνιχοῦ πλήθους ἐπεδίδου Ἡ Όρη- 
σχεία. 


non erant, ad Judaicam religionem impune traducerentur : sed ut servarentur Ecclesi. quoseum- 
que spes erat ad Christianam religionem venturos esse, Nau ex gentilium numero potissimum Chri- 


stana religio crescebat, 
CAP. XVIII. 


De fide liberorum (Constantini, deque Homoousii et 
Jlomaousii distinctione : et undenam factum sit ut 
Constantius a recta fide deflecteret. 


Λάλαο in doctrina fidei, initio quidem patris 
sui sententiam sequebantur, quippe ambo Nicene 
filei favebant. Et Constans quidem usque ad 
exitum vit:e in ea sententia perseveravit. Constan- 
tius vero, aliquandiu quidem in eadem opinione 
stetit. Poste» vero, cuin calumniis appetitum esset 
consubstantialis vocabulum, a priore quidem sen- 
tentia discessit : non idcirco tamen Filium Patri 
similem quoad substantiam confiteri penitus desti- 
tit. Αι vero Eusebius et alii quidau Orientalium 
partium episcopi, qui tum doctrinz, tum sanctita- 
tis causa per id tempus celeberrimi habebantur, 
distinctionem quamdam, sicuti. accepimus, tradi- 
derunt inter cousubstantiale, et simile quoad 
substantiam , quod illi homeeousium vocabant. 
Etenim consubstantiale quidem in corporibus pro- 
prie intelligi; in bominibus scilicet ac reliquis 
animalibus, et in arboribus ac plantis, quie parti- 
cipant ac generantur ex simili. Homoousiuw vero 
in rebus incorporeis loeum habere, puta in Deo et 
angelis, quorum utrumque per se seorsum juxta 
propriam substantiam intelligitur. Ab iis igitur 
imperator Constantius in errorem inductus est. Et 
mente quidein ipsa, ut mea fert opinio, idem 
quod pareus et fraler ipsius sentiebat, Sed vocem 
coumulaus, pro homoousio dixit hon«eousium. 
Sic enim placuerat istis doctoribus, ita omnino 
dicendum esse affirmantibus , si exactius loqui 


veliinus : nam nisi ita dixeris, periculum esse, ne 


ΚΕΦΑΛ. IH'. 


Περὶ τῆς δόξης «àv παίδων Κωνσταντίνου * xal 
περὶ τοῦ ὁμοουσίου καὶ ὁμοιουσίου διάφορα" 
xal ὄθεν παρετράπη τῆς ὀρθῆς πίστεως Κων» 
στάντιος. 

O2 μὴν ἀλλὰ xal περὶ αὐτὸ «b δύγµα, τὰ πρῶτα 

«hv πατρῴαν ἐφύλαττον δόξαν' ἄμφω yàp ἑταινέ- 


B ται τῆς ἐν Νιχαίᾳ πίστεως. Καὶ Κώνστας μὲν οὕτω 


διαµείνας ἑτελεύτησε' Κωνστάντιος δὲ, μέχρι μέν 
τινος, ὁμοίως εἶχε. Mexx ταῦτα δὲ διαδληθείσης τῆς 
τοῦ ὁμοουσίου λέξεως, τῆς προτέρας παρεχινήθη Ἱνώ- 
pne: οὐ μὴν παντελῶς ἀπέσχετο τοῦ χατ᾽ οὐσίαν 
ὅμοιον εἶναι τὸν Υἱὸν συνομολοχεῖν τῷ Πατρί. Οἱ 
δὲ ἁμφὶ τὸν Εὐσέδιον, καὶ ἄλλο: ttc τῶν τότε ávk 
«ἣν "Eo ἐπὶ λόγῳ xa Bl θαυμαζοµένων ἐπισχόπων, 
διαφορὰν, ὡς ἔγνωμεν, εἰσηγοῦντο τοῦ ὁμοούσιον 
λέγειν xal χατ οὐσίαν ὅμοιον, ὅπερ ὁμοιούσιον ὠνό- 
µαζον. Τὸ μὲν γὰρ ὁμοούσιον, ἐπὶ σωμάτων χυρίως 
νοεῖσθαι, olov ἀνθρώπων xal τῶν ἄλλων ζώων, καὶ 
δένδρων καὶ φυτῶν, οἷς ἐξ ὁμοίου ἡ µετονσία xal $ 
γένεσίς ἐστι. Τὸ δὲ ὁμοιούσιον, ἐπὶ ἀσωμάτων, οἷον 
ἐπὶ θεοῦ xal ἀγγέλων, ἑχατέρου πρὸς ἑαυτὸν νουυ- 
µένου κατ ἰδίαν οὐσίαν. Ὑπὸ 6h τῶν τοιούτων χαὶ 
Κωνστάντιος ὁ βασιλεὺς µετεπείσθη. Καὶ χατὰ μὲν 
διάνοιαν, ὡς εἰχάζω, ὅμοια τῷ πατρὶ χαὶ τῷ ἁδελφῷ 
ἑφρόνει, '"Ῥητὸν δὲ ῥητοῦ ἀμείψας, ἀντὶ ὁμοονσίου 
ὁμοιρούσιον ἔλεγε, Τοῦτο γὰρ ἑἐδόχει τοῖς τούτων εἰδ» 
ηγηταῖς, ἀχριθέστερον ὧδε ὀνομάζειν ἰσχυριζομένοις 
ὡς εἷτις μὴ τοῦτο λέγει, χινδυνεύοι σῶμα τὸ ἀσώμα- 
τον νοεῖν’ ὅπερ εὔηθες εἶναι πολλοῖς ἐδόχει. Ἐκ γὰρ 
τῶν φαινομένων ἕφασχον γρῆναι περὶ τῶν νοητῶν τὰ 
ὀνόματα μεταλαμθάνειν * λέξεώς τε χίνδυνον μηδένα 
εἶναι, ἣν μὴ περὶ ἔννοιαν dj ἁμαρτία γένηται. 

corpus esse sentias id quod est incorporeum. 


Quod quidem stultum esse plerique existimarunt. Aiunt enim, ad res intelligibiles expoueudas 
accipienda esse vocabula ex rebus qui sub sensum cadunt : nihilque esse periculi, in dictione, nisi [8 


&ensu erratum sit. 


CAP. XIX. 


Iterum de consubstantiali : deque Ariminegnsi conci- 
lio, quomodo et unde, et quam ob causam fuerit 
congregatum. 


Nec sane mirum est, imperatori istud conti- 
gisse, cum permulti etiam episcopi qui fidei Niczeni 
concilii assentiebantur, idem vocabulum citra 
contentíonem — admitterent*. Alii vero utraque 
dictione ad unam eamdemque rem significandaimn 
promiscue utebantur. Quamobrem a veritate longe 
aberrare mihi videtur, id quod Ariani ubique prz- 
dicaverunt. Aiunt enim post Nic:enam synodum 
complures episcopos, inter quos Eusebius fuit ac 


! Socr. lib. ii, c. 9. 


ΚΕΦΑΛ. 18’. 


Ἔτι περὶ τοῦ ὁμοουσίου, καὶ περὶ τῆς ὁν Ἁριμήνν 
συνόδου, ὅπως καὶ ὅθεν xai δί ὃ Cuvée i. 


0$ θαυμαστὸν δὲ, εἰ ὁ βασιλεὺς abto τοῦτο πέπον- 
Ücv: ἐπεὶ xal τῶν ἱερέων πολλοὶ ἀφιλονείχως ο 
ὄνομα τοῦτο προσίεντο, τῇ διανοἰᾷ συνάδοντες τοῖς bv 
Nixala συνεληλυθόσιν. Οἱ δὲ ἑχατέρᾳ λέξει μηδὲν 
δ:αφερόµενοι,͵ ἐχρῶντο ἐπὶ τῆς αὐτῆς σημασίας. Ὥστε 
pot δοχεῖ παρὰ πολὺ τῆς ἀληθείας χεχομφεῦσθαι 
ἐκεῖνον τὸν λόγον τοῖς τὰ Αρείου φρονοῦσιν. Λέγουει 
γὰρ ὡς μετὰ τὴν ἐν Νιχαία' σύνοδον, πολλοὶ τῶν ἵε- 
ρέων, ὧν σαν Εὐσέθιος xaX θεόγνιος, οὐχέτι λέχευ 
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ἡνείχοντο 6poojstoy εἶναι τῷ Πατρὶ «bv Ylóv * καὶ A 32/4 Theognius,Filium Patri consubstantialem di- 


χαλεπῆνας Κωνσταντῖνος ὑπερορίαν αὐτοὺς οἰχεῖν 
κατεδίχασεν. "Ovap δὲ f| ὕπαρ θεόθεν προανεφάνη 
τῇ ἀδελφῇ τοῦ βασιλέως, ὡς ὀρθῶς δοξάζουαι, xal 
ἁδίχως τάδε πεπόνθασιν. "Ex τούτου δὲ τὸν βασιλέα 
µεταχαλέσασθαι αὐτοὺς, χαὶ πυθέσθαι τί δήποτε 
παρὰ τὰ ἐν Νιχαίᾳ δόξαντα φρονοῦσι, xai ταύτα χοι- 
νωνο} γενόµενοι τῆς ἑχτεθείσης ἑνθάδε ἐπὶ τῇ πίστει 
γραφῆς. Toug δὲ φάναι, οὐχ ἀπὸ γνώμης συναινέσαι 
δεδιότα; δὲ μὴ, ὡς εἰκὸς, ἔριδος ἐπὶ τούτῳ Yevopé- 
νης, χαταγνῳ ὡς ἀμφιθόλου τοῦ δόγµατος, xat πρὺς 
Ἑλληνισμὸν τραπείη, xat διώξει τὴν Ἐχχλησίαν, Ev- 
αγχος Χριστιανίζειν ἀρξάμενος, χαὶ ἔτι ἀθάπτιστος 
(y. Ἐπὶ ταύτῃ δὲ τῇ ἀπολογίᾳ φασὶ Κωνσταντῖνον 
συγγνώµην αὐτοῖς νεῖμαι' προνοῆσαι δὲ πάλιν ἑτέρὰν 
:αυναθροῖσαι σύνοδον. Ἑν δὲ τῷ ταῦτα βουλεύεσθαι 
φθασάσης τῆς αὐτοῦ τελευτῆς, ola πρεσθυτέρῳ παιδὶ 
ἐντείλασθαι Κωνσταντίῳ m* οῦτο ἐπιτελέσαι, ὡς οὐδὲν 
ὄφελος ὃν αὐτῷ βασιλείας, εἰ μὴ συμφώνως πρὸς 
πάντων τὸ θεῖον θρησχεύοιτο, Τὸν δὲ τῷ πατρὶ πε':- 
θόµενον, τὴν ἐν ᾿Αριμίνῳ συγκροτῆσαι σύνηδον. "Hl 
μάλιστα τὸ ψεῦδος φωρᾶται. Συνεληλύθασι γὰρ Ὑπα- 
τίου xaX Ἑὐσεθίου ὑπατενόντων, ἠνίχα ἀμφὶ τὸ δεύ- 
τερον xaY εἰχοστὸν ἔτος ἐν τῇ ἡγεμονίᾳ διἠννε Κων- 
ατάντιος, μετὰ τὴν τοῦ πατρὸς τελευτήν  πολλῶν ἐν 
τῷ μεταξὺ συνόδων γενοµένων, Ev αἷς περὶ ὁμοουσίου 
xat ὁμοιοουσίου ζήτησις ἣν. Τὸ δὲ χατ᾽ οὐσίαν ὅμοιον 
(32) τῷ Πατρὶ τὸν Υὲὸν δοξάζειν, παντελῶς οὐδεὶς 
Ἰθέλησεν, εἰσότε περὶ τούτου ᾿Λέτιος χαλεπῶς ἤνεγ- 
χε (53). Καὶ ἐπὶ ἀναιρέσει τοῦ τοιούτου δόγµατος, ἐν 
Αριμίνῳ χαὶ Σελευχείᾳ προσέταξε χατὰ τὸν αὐτὸν 
χρόνον τοὺς ἱερέας συνελθεῖν. Ὥστε τὴν ἀληθῆ αἰτίαν 
ταυτησὶ τῆς συνόδου γενέσθαι, οὐ τὴν Κωνσταντίνου 
κέλευσιν, ἀλλὰ τὴν χατ ᾿Αέτιον ζἠτησιν, "Ότι μὲν 
οὖν τάδε ὧδε ἔχει, xai τὰ ἑξῆς ἐπιδείξει. 


cere recusasse ; Constantinum vero indignatione 
commotum, multasse eos exsilio. Postea vero aut 
somnium, aut veram visionem sorori imperatoris 
apparuisse divinitus, qua monita sit, homines 
illos recte sentire, οἱ injuste esse damnatos. Hac 
de causa imperatorem eos ab exsilio revocasse : 
quasisseque ex illis, quid causz esset cur a de- 
creiis Niezni concilii dissentirent, presertim cum 
fidei illic exposite ipsi una cum reliquis subscri- 
psissent. Tum illos respondisse, se nequaquam ex 
animo consensisse, sed propterea quod vereren- 
tur ne, excitata de hac re contentione, ipse reli- 
gionem tanquam dubiam atque ancipitem con- 
demnaret, et ad gentilium superstitionem conversus, 


B Ecclesiam persequeretur; quippe qui recens Chri- 


stum colere instituisset, nec baptismum adhuc 
suscepisset. Post banc defensionem aiunt Con- 
stantinum eis veniam jndulsisse, et de altera 
synodo convocanda cepisse consilium. Verum dum 
ista cogitaret, fatali morte eum preveniente, 
Constantio, utpote majori natu, mandasse ut istud 
perficeret. Quippe imperium nihil ipsi profuturum 
esse, nisi Deus ab omnibus unum idemque sen- 
tientibus coleretur. Constantium itaque patris 
mandato obsequentem, concilium Arimini congre- 
gasse. Ex quo maxime mendacium illorum de- 
prehenditur. Etenim synodus Arimini celebrata 
est Eusebio ei Hypatio consulibus, annum imperii 
secundum et vicesimum agente Constantio, post 
obitum patris sui Constantüini*. Medioque illo 
temporis spatio plures synodi congregate sunt, in 
quibus de consubstantiali et de homoeousio disputa- 
tum est. Filium vero Patri dissimilem secundum 
substantiam, nemo omnino ausus est asserere, 


misi solus tunc temporis Aetius. Quod imperator Constantius graviter ferens, ad eam opinionem 
S3bolendam sacerdotes Ariminum et Seleuciam eodem tempore jussit convenire. Adeo ut verissima 
causa AÁriminensis concilii fuerit, non Constantini jussio, sed Aetii disputatio. Et hxc quidem ita se 


habere, ex sequentibus manifesto apparebit. 


* Soz., lib. ιν, c. 16. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(29) TO δὲ xat' οὑσίαν ὅμοιον. υπο locum fe- 
liciter mihi videor restituisse. Ac primum quidem 
κατ) οὐσίαν ἀνόμοιον sPibendum esse affirmo. Nam 
Sozomenus hoc loco refellit Arianos, qui dicebant 
Constantinum Maximum, paulo antequam e vita 
migraret, consilium cepisse de altera synodo con- 
vocanda, ut voces illas ὁμορύσιον el ὁμοιούσιον 
diligentius, examinaret ; sed fatali morte przre- 

um, rem Constantio filio reliquisse. llunc porro 
im Ariminensi concilio istud perfecisse. 1d vero 
falsum esse contendit Sozomenus, cum diu ante 
Ariminensem synodum, de ὁμοουσίῳ et ὁμοιουσίῳ 
quzsitum fuerit inter episcopos. Deinde non ob 
eam causam collectum ait fuisse Ariminense con- 
cilium, sed ob Aetii dogma, qui Filium Patri dissi- 
milem secundum substantiam paulo ante 2sserue- 


rat, quam opinionem Eunomius postea latius pro- 
pagavit. 

99) Eicórs περὶ τούτου ἈΑέτιος χα.επῶς 
ἤνεγκε. lta quoque in exemplari suo legerat Nice- 


p phorus. Sic enim hunc Sozomeni locum expressit : 


Μέχρις ὅτου ὁ Σύρος ᾿Αέτιος περὶ τούτου χαλεπῶς 
διετεθη. Verum in codice Fuketiano verz scriptu- 
re vestigia deprehendi. ln eo enim scribitur, εἰ 
τότε περὶ τούτου ᾿Αέτιος, quam lectionem Gene- 
venses quoque typographi ad marginem aseripse- 
runt ex libro Scaligeri. Ego non dubito quin scri- 
bendum sit, eU pd] τότε Αέτιος" τοῦτο δὲ Κωνστάν- 
τιος χαλεπῶς Ίνεγχε, οἷο., quam emendationem 
confirmant ea quz sequuntur. Nisi enim ita legeris, 
sensus omnino constare non potest. 


VARIORUM. 


m' Πρεσθυτέρῳ παιδὶ Κωνσταντίῳ. lloc tamen 
ordine filjos Constantini M. genitos praicant. hi- 
storici : Constantinum, Constantium, Constantem., 


. PaTROL. Guec. LXVI, 


Consule Socrat., lib. 1, cap. 38, et Theodorit, 
lib. tt, cap. 1. 
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195 CAP. XX. 
Quomodo Athanasius Comstantii lilleris revocatus, 
sedem suam recepit ; εἰ ἆε episcopis Antlio- 


chic. ltem de his quic ab. Athanasio postulacit 
Constantius ; εἰ de glorificatione Dei in hymnis. 


Constans vero, postquam ea qua» in Serdicensi 
concilio gesta erant cognovisset, scripsit fratri 
ut Athanasio et Paulo ecclesias suas redderet. 
Cumque hic procrastinaretur, iterum scripsit ut 
aut viros susciperet, aut se ad bellum pararet'!. 
Constantius itaque, re eum Orientalibus episcopis 
communicata, stultum esse censuit ea de causa 
civile bellum suscipere. Athanasium igüur ex 
italia accersit, cursus publici copiam ei faciens, 
et frequentibus litteris invitang ut quam celerrime 
reverteretur. Athanasius vero, qui tum Aquileiz 
morabatur, acceptis Constantii litteris, Romam 
venit, Julio valedicturus. llle benevole eum com- 
plexus dimisit, datis ei lteris ad clerum et popu- 
ium Alexandrinum, quibus, ut par erat, hominem 
commendabat, tanquam muitis discriminibus nobl- 
litatum : et Alexandring Ecclesi: gratulabatur, ob 
reditum tanti sacerdotis; denique hortabatur ut 
idem eum ilo sentirent. lude igitur digressus 
Athamasius, Antiochiam Syris perrexit, in qua 
wunc temporis agebat imperator : Leontius vero 
Ecclesias obtinebat. Nam post exsilium Eus!athii, 
Ariani Antiochenam sedem administrarunt : pri- 
imum quidem Euphronius, deinde Flaccillus ; post 
quein Stephanus. Qui cum sacerdotio exutus fuis- 
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ΚΕΦΑΛ. Ν’. 

Ὡς ράμμασι Κωγσταντίου aádw ᾽Αὐανάσιος 
χάτεισι, xal τὸν θρόνον .Ἰαμθάνει ' καὶ περὶ 
τῶν τῆς Ἀνγτιοχείας ἀρχιερέων' καὶ περὶ car 
Κωγσταγτίυυ πρὸς αὐτὸν ζητημάτων ' καὶ περὶ 
τῆς ἐν ὕμνοις δοξο.υγίας. 

Ὁ δὲ Κώνστας τὰ tv Σαρδιχῇ γεγενηµένα pate, 
ἔγραψε τῷ ἁἀδελφῷ ἀποξοῦναι τοῖς ἀμφὶ τὸν ᾿Αθανά- 
σιον χαὶ Παῦλον τὰς ἑαυτῶν ἐχχλησίας. Ὡς δὲ ἀν- 
εθάλλετο, πάλιν ἔγραφεν, f| δέχεσθαι τοὺς ἄνδρας. 1) 
πρὸς πόλεμον παρασχενάσασθαι. Κοινωσάμενος δὶ 
περὶτούτου Κωνστάντιος τοῖς ἀνὰ τὴν Ἔω ἐπισχόποις, 
εὔηθες ἑνόμισε τούτου χάριν ἐμφύλιον αἱρεῖσθαι μᾶ- 
χην. Μεταχαλεῖται δὲ ᾿Αθανάσιον Ex τῆς Ἱταλίας, 
δημόσια ὀχήματα δοὺς αὐτῷ πρὸς τὴν ἐπάνοδον, παὶ 
γράµµασι πολλάχις προτρέψας θᾶττον ἐπανελθεῖν. 
Αθανάσιος δὲ ἐν ᾿᾽Αχυλίᾳ τότε διάγων, δεξάµενος τὸ 
Κωνσταντίου γράμματα, fxev εἰ Ῥώμην, τᾶς 
ἀμφὶ τὸν Ἰούλιον συνταξόµενος. 'O δὲ µάλα φιλοφρύ- 
νως ἀπέπεμφεν αὐτὸν, ἐπιστολὴν δοὺς πρὸς τὸν λε 
ξαυδρέων χλῆρον xal λαὺν, ὡς εἰχὸς τὸν ἄνδρα θαυ- 
µάζουσαν, ἐπιδοξότατον τοῖς πολλοῖς χινδύνοις γεγε- 
νηµένον, χαὶ συνηδομένην τῇ ᾽Αλεξανδρέων ἐχκλτσίᾳ 
ἐπὶ τοσούτον ἱερέως ἑπανόδῳψ, καὶ τὰ αὐτοῦ φρονεῖν 
παραχελευοµένην. Ἐντεῦθέν τε fxev εἰς ᾽Αντιόχειαν 
τῆς Συρίας, ὅπου τότε διέτριδεν ὁ βασιλεύς" τὰς δὲ 
Ἐκκλησίας κατεῖχε Λεόνέιος. Μετά γὰρ τὴν Εὔστα- 
θίου φυγὴν, οἱ kx τῆς ἑναντίας αἱρέσεως τὸν ἊἌντιο- 
χείας ἑπετρόπευον Opóvov* πρῶτος μὲν Εὐφρόνιος" 
μετὰ δὲ τοῦτον Πλάχητος, καὶ ἐφεξῆς Στέφανος. Ὡς 
ἀναξίου δὲ αὐτοῦ ἁπηχειροτονηθέντος P, Λεόντιος τότε 


get, utpote indignus, Leontius eo tempore eplsco- (C τὴν ἐπισκοπὴν διεῖπεν. "Ov ὡς ἑτερόδοξον, Tup- 


patum illum regebat. Verum Athanasius, eum 
uuidem utpote bzreticum aversatus esi: cum iis 
vero qui Eustathiani vocabantur, cominunionem 
iniit, in privatis edibus collectas celebrans. Cum 
autem Atbanasius lenem 30 benevolum erga se 
Constantium expertus essct, postularetque ab eo ut 
Ecclesiam suam reciperet, imperator ab Ariane 
secte antistitibus admonitus : AL ego, inquit, para- 
tus sum implere cuncta qua tibi pollicitus sum, 
cum te evoearem *.  ZEquum igitur est ut tu, 
vicissim , quidquid a 1e benc(íicii loco petiero, 
libens mihi concedas. ld sutem est, ut ex mulis 
ez2clesiis quz tibi subjectae sunt, unam habeant ii 
qui communicare tibi detrectant. Tum Atbanasius ; 
AqQuum omnino, imo necessarium est, inquit, 
o imperaior, preceptis tuis obtemperare : neque 
ego contradicam. Verum quoniam in. hac quoque 
Antiochenorum urbe multi sunt qui hereticorum 
communionem refugiunt, simile quoque benefi- 


! Soer., lib. u, c. 32. * Id., ibid. 


ᾖτεῖτο ᾿Αθανάσιος * τοῖς δὲ χαλουµένοις Εὐσταθιανοῖς 
ἑχοινώνει, Ev. ἰδιωτῶν οἰχίαις ἐχχλησιάζων. "Equi 
δὲ εὔνου xol ἐπιεικοῦς ἐπειράθη Κωνσταντίου xal 
ἐδόχει τὴν ἰδίαν αὐτῷ ἀπολαθεῖν Ἐκχλησίαν, ὑποδε- 
µένων τῶν προεστώτων τῆς ἑναντίας αἱρέσεως  Αλλ' 
ἐγὼ μὲν, ἔφη ὁ βασιλεὺς, ἔτοιμός stp περᾶναι τὰς 
ὑποσχέσεις, ἐφ᾽ αἷς σε µετεχαλεσάµην. Ἐν δίχῃ δὲ 
xa αὐτὸς, ἣν ἂν αἰτῆσαιμι χάριν, προθνµως συγχω- 
ρήσεις. Ἡ δέ ἔστιν, ὥστε ἐχ πολλῶν τῶν ὑπό ct 
ἐχχλησιῶν μίαν ἔχειν τοὺς χοινωνεῖν σοι παραιτου- 
µένους. Ὑπολαθὼν δὲ ᾿Αθανάσιος, Καὶ μάλα, βασι» 
λεῦ, εἶπε, δίχαιον καὶ ἀναγκαῖον, τοῖς σοῖς προστάγ- 
µασι πείθεσθαι, καὶ οὐκ ἀνεερῶ. Ἐπεὶ δὲ xat ἀνὰ 
τήνδε τὴν Αντιόχειαν πόλιν, εἰσὶν οἱ τὴν κοινωνίαν 


D τῶν ἑτεροδόξων ἡμῖν ἀποφεύγοντες, παραπλησίεν 


αἰτῶ χάριν, ὥστε xal αὐτοὺς µίαν ἔχειν ἐχχλησίαν, 
καὶ ἁδεῶς ἓν ταύτῃ συνιέναι. Δίχαια δὲ λέγειν Ἄθα- 
νάσιον τοῦ βασιλέως δοχιµάσαντος, ἄμεινον ἑφάνη 
τοῖς ἀπὺ τῆς ἑτέρας αἱρέσεως ἠσυχίαν ἄγειν, λογινο” 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


» (c dratiov δὲ αὐτοῦ dxoxerpecornüértoc. 
De Stephani Antiocheni episcopi nefario facinore 
in Sardicensis synodi oratores, qui Antiochiain 
profecti, litteras Constantis imp. Athanasium com- 
tienidantes fratri suo Constantio obtulerunt, vide 
Athanasii Historiam Arianorum, pag. 555; Theo- 


dont., Hist. lib. n, c. 8, 9, et annotata in Soer. 
l. 11, cap. 22; de Leontio, Socr. lib. n, cap. 26. 
Exinde Constantius, remissa paulum in Catholicos 
Sevitia, Athanasium: sedi Alexandrinze restituit, 
anno 519. 
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µένοις ὡς οὐ πάντως tà τῆς οἰχείάς δόξης ἐπίδοσιν A cium abs te peto; ut scilicet isti unam sibi ha- 


ἕξει παρὰ ᾽Αλεξανδρεῦσι δι’ αὐτὸ, ᾿Αθανάσιον * ixa- 
νὸν ὄντα τοὺς ὁμοφρονοῦντας ἀσφαλῶς ἔχειν, xal τοὺς 
ἑναντίους ἐπάγεσθαι * παρὰ δὲ ᾿Αντιοχεῦαιν εἰ τοῦτο 
γένοιτο, πρῶτον μὲν συγχροτηθήῄσεσθαι τοὺς Εὔστα- 
θίοῳ ἑπαινέτας πολλοὺς ἄντας. "Ἔπειτᾳ ὃλ, ὡς εἰχὸς, 
νεωτέρων αὑτοὺς πειραθήσεσθαι πραγμάτων, ἐξὸν 
ἀχινδύνως ἔχειν οὓς ἔχουσιν ἐπεὶ xal χρατούντων 
αὐτῶν τῶν τῇδε ἐχχλησιῶν, οὗ παντελῶς οἷς ἑδόξα- 
ζον 6 πᾶς χλῆρος xai à λαὸς ἐπείθοντο ἀλλὰ κατὰ 
χοροὺς ὡς ἔθος ἐν τῷ ὑμνεῖν τὸν θεὸν συνιστάµενοι, 
πρὸς τῷ τέλει τῶν ᾠδῶν τὴν οἰχείαν προαίρεσιν ἑπ- 
εδείχνυαν. Kat οἱ μὲν, Πατέρα xai Υἱὸν (34) ὡς ὁμό- 
«tpov ἑδόξαζον * οἱ δὲ, Πατέρα ἐν YT, τῇ παρενθέσει 
τῆς προθέσεως, δευτερεύειν τὸν ὙΥἱὸν ἀἁποφαίνοντες. 
Αμέλει τοι τούτων ὧδε γεγενηµένων, &ropüy 6 τι 
ποιῄσεις Λεόντιος, ὃς χατὰ τόνδε τὸν χρόνον ix τῆς 
ἑναντίας αἱρέσεως τὸν ᾽Αντιοχέων διεῖπε θρόνον, χω- 
λύειν μὲν οὐχ ἐπεχείρησε τοὺς χατὰ τὴν παράδοσιν 
τῆς iv. Νιχαίᾳ συνόδου τὸν θεὸν ὑμνοῦντας * ἑδεδίει 
χὰρ, μὴ στασιάσῃ τὸ πλῆθος * λέγεται δὲ τῆς χεφα- 
Anc ἑφαφάμενος, ὑπὸ πολιᾶς λευχῆς οὔσης, εἰπεῖν ’ 
ὥς ταυτησὶ τῆς χιόνος λυθείσης, πολὺς ἔσται πηλός. 
Ὑποδηλῶν ὡς αὐτοῦ «ελειτήσαντος, εἰς στάσιν τῷ 
λαῷ καταλήξει fj àv τοῖς ὄμνοις διαφωνία, μὴ áv- 
εχοµένων τῶν μετ αὐτὸν ὁμρίως συμπεριφέρεσθαι 
τῷ πλήθει. 


beant ceclesiam, in quam libere possint convenire. 
126 Cumque imperator justa esse censuisset qua: 
ab Athanasio dicerentur, satjus visum est Arianis 
quiele agere. [ntelligebant enim sectam snain apud 
Alexandrinos nullum unquam progressum esse fa- 
eturam, propter unum Athanasium : quippe qui 
tania viribus pollere, ut et fidei gue homines 
fire retinere, δὲ adversarios ad se pellicere (acile 
posset. Apud Antiochenos vero si istud fieret, 
primum quidem Eustathii fautores, qui multi 
erant, in unum coituros. Deiude ipsos, ut verisi- 
mile est, turbas ac res novas experturos esse, 
cum absque perieule babere sibi liceat eos quos 
nunc habent : quandoquidem ipsis eliam ecelesias 
obtinentibus, non tamen uniwersus εἰεειιβ ac po- 
pulus opinionem ipsorum penitus sectaretur : sed 
per choros, ut apud illos moris est, distributi 
inter psallendum, sub (inem hymnorum singuli 
sententiam suam declararent. Nam alii Patrem, et 
Filium, tanquam honore zqualem, glorificabant ; 
alii vero Patrem in Filio: hae praepositione adjecta 
denotantes Filium Patri inferiorem esse. Quse 
cum ita fierent, Leontius Ariana factionis episco- 
pus, qui tum temporis Antiochenam sedem guber- 
nabat, incertus animi quid ageret, eos quidem qui 
juxta doctrinam fidei a Niczno concilio traditam 


Deum lyymnis glorifcabant, prohibere haudquaquam aggressus est. Verebatur enim ne plebs sc- 
ditionem commoveret. Manum tamen capiti jam canescenti admovens, dixisse fertur: Ίαο nive 
liquefacta. multum erit luti. Significans his verbis, futurum ut h»c hymnorum discrepantia, post 
mortem ipsius, in gravissimam plebis seditionem desineret; iis qui in locum ipsius successuri es- 


sent, perinde morigerari atque obsecundare plebi detrectantibus. 


ΚΕΦΑΛ. KA'. 

Ola Κωνστάντιος ὑπὲρ Ἀθαγασίου τοῖς κατ 
Αἴγυπτον γράφει, καὶ περὶ τῆς ἐν "“ἱεροσο.ύ- 
µοις συνέδου. 

'O δὲ βασιλεὺς ἀποπέμπει ᾿Αθανάτιον cl, Αἴγ»- 
Ttov * ἔγραφε δὲ περὶ αὐτοῦ τοῖς χατὰ πόλιν ἐπιτχό- 
ποις xai πρεσθυτέροις, χαὶ τῷ λαῷ τῆς ᾽Αλεξανδρέων 
Ἐκκλησίας, ὀρθότητά τε βίου μαρτυρῶν αὐτῷ καὶ 
τρόπων ἀρετὴν * παραχελευόµενος ὁμονοεῖν καὶ, ὑπὸ 
πρωτοστάτῃ αὐτῷ εὐχαῖς καὶ ἱχεσίαις τὸ θεῖον θερα- 
πεύειν. El δέ τινες ἐθελοχαχοῦντες στασιώδεις àva- 
Φανεῖεν, τιµωρίαν διδόναι χατὰ τοὺς περὶ τούτων 
χειµένους νόµους. Προσέταςξε δὲ καὶ τὰ πρότερον 
παρ) αὐτοῦ γραφέντα χατὰ ᾿Αθανασίου xai τῶν αὑτῷ 
χοινωνοηύντων, ἀπὸ τῶν δημοσίων ὑποωμνημάτων ἁπ- 
αλιφῆναι΄ χαὶ ὡς tb πρὶν, ἀτέλειαν ἔχειν λειτουργη- 
ψάτων τοὺς αὑτοῦ κληρικούς. Καὶ περὶ τούτου πρὸς 
τοὺς ἀνὰ τὴν Αἴγυπτον xaX Λιδύην ὄρχοντας ἔγραψε. 
Παραγενόμενος δὲ Αθανάσιος εἰς Λἴγυπτον, οὓς uv 


* Socr, lib. 1, c. 92. 


CAP. XXI. 


Quid Constantius /Egyptiis scripserit pro Athanasio ; 
et de synodo Hierosolymitana. 


Porro imperator Athanasium in ZEgyptum di- 
misit : et de illo litteras scripsit, tum ad episcopos 
οἱ presbyteros per singulas civitates illic consti- 
tutos, tut ad plebem Ecclesiz Alexandrinae, qui- 
bus vitz illius morumque integritatem commenda- 
bai, eosque hortabatur ut sub ejusmodi antistite 
Deum precibus ac supplicationibus colerent !. Quod 
si qui inalevoli ac seditiosi deprehenderentur, eos 
ex legibus adversus tales homines constitutis 
ponas daturos minatus est. Jussit preterea ut 
quacunque ab ipso prius scripta essent tam con- 


p à Athanasium, quam contra illos qui cum eo 


communicabant, ex actis publicis delerentur : 
utque clerici illius pristina, 8icut antea consueve- 
rant, immunilate fruerentur. Qua de re scripsit 


VALES:;I ANNOTATIONES, 


(94) Καὶ οἱ μὲν Πωτέρα xal Ylór. Primus Fla- 
vienus hauc Ó$o£oloyíav ad fjnem Psalmorum ca- 
mere instituit, ut docet Theodoritus in libro se- 
cundo Hislorig ecclesiaslice, et Philgstorgius in 
libro tertio, capite deciiuo tertio. Per choros autem 
alternis canere nequaquam — instituit Flavius, sed 


- 


diu ante mos ille in Syria invaluerat, ut notavi ad 
Socratem. Quod quidem ex hoc etiam Sozomeni 
loco confirmari potesl : ait enim Sozomenus, κατὰ 
χοροὺς. ὡς ἔθος, iv. τῷ ὑμνεῖν τὸν Θεὸν συνιστά- 
μενοι, etc. 
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2d rectores provinciarum per ZEgyptum ac Libyam. A ἔγνω τὰ Ἀρείου qpovouvza;, xa0cstaev. O:; ὃξ αὐτὸς 
Athanasius igitur cum in /Egyptum venisset, quot- ἐἑδοχίμασε, τὰς ἐχχλητίας ἑπέτρεψε, xax τὴν πίστιν 
quot Árii opinionem tueri cognoverat, a sacerdo- τῆς £v Νιχαίᾳ συνόδου" xaY σπουδή ταύτης ἔχεσθαι | 
tio removit. lis vero quos ipse exploraverat, eecle- ῥἐνετέλλετο. Λέγεται δὲ τότε χαὶ διὰ τῶν ἄλλων ἐθνῶν 
siarum 1917 administrationem, et concilii Niezeni— ttjv ὁδοιπορίαν ποιούµενος, ὅμοια πρᾶξαι, εἰ συνέδαινε 
fidcm commendabat, admonens eos ut omni studio — «aig ἐχχλησίαις ὑπὸ τῶν Αρείου χατέχεσθαι. Αμέ- 
eam retinerent, ldem quoque eo tempore fecisse — àet tot xal τοῦτο ἔγχλημα αὐτῷ ἐπῆγον, ὡς iv 
dicitur, cum per alias provincias transiret, sicubi πόλεσι μηδὲν αὐτῷ προσηχούσαις, χειροτονεῖν ἑτόλ- 
lorte contigerat ecclesias ab Arianis sacerdotibus µησεν. Ola δὲ xal àxóvttov τῶν ἑναντίων κατωρθω- 
obtineri. Certe et hoc crimen ei objecerunt adver- — x τὴν ἐπάνοδον, xal διὰ τὴν φιλίαν Κώνσταντος 
sarii, quod in urbibus nullatenus ad ipsum perti- τοῦ βασιλέως οὐ δοχῶν εὐχαταφρόνητος εἶναι, μᾶλλον 
nentibus ordinationes fecisset. Verum cum invitis — fj πρότερον Ev τιμῆ ἣν. Πολλοὶ δὲ xal τῶν ἐπισκό- 
adversariis reditum impetrasset, et ob familiarita- πων, τῆς πρὺς αὐτὸν ἀπεχθείας µετέθεντο, xal χοι- 
tem Coistantis Augusti nequaquam contemnendus νωνίας µετέδοσαν, ὡς llalatgttvot* παριόντα γὰρ 
videretur, majore quam antea in honore apud omnes αὐτὸν τότε δι αὐτῶν, εὐμενῶς προσεδέξαντο καὶ 
erat, Quin et complures cpiscopi inimicitias quas B σύνοδον ἓν Ἱεροσολύμοις ἐπιτελέσαντες Μάξιμός τε 
cum eo exercuerant, deposuerunt, et communio- — xal ἕτεροι, ἔγραψαν περὶ αὐτοῦ τάδε. 

nem cum illo inierunt. Inter quos fuere Palzstini, qui eum transeuntem benigne exceperunt; colle- 
ctaque. [lierosolymia synodo, Maximus et reliqui de illo ad hunc modum scripserunt. 


CAP. XXII. ΚΕΦΛΛ. KP. 
Epistola synodi Hierosolymitane pro Athanasio. Ἐπιστο.1ἡ τῆς ἐν 'IepocoAUpuow συνόδου * ὑπὲρ 
Ἀθαγασίου. 


Sancta synodus Hierosolymis congregata, collegis per — 'I] ἁγία σύνοδος à ἐν Ἱερυσολύμοις συναχθεῖσα, 
A: qyptum et. Libuam constitutis ; presbyteris item toic ἐν Αἰγύπτῳ xal Λιδύῃ , xal τοῖς ἂν' 'AJg- 


πο diaconis, et populo urbis Alexandrine, cha- &£arüps(q πρεσδυτέροις καὶ διαχένοις xal Jag. 
rissimis ac desideraiissimis fratribus, in Domino ἁγαπητοῖς xal ποθειγοτάτοις ἁδε.φοῖς , ἐν 
salutem. Μυρίφ xalpew. 

Deo optimo maximo dignas gratias agere ne- Κατ ἀξίαν τῷ τῶν ὅλων θεῷ εὐχαριστεῖν οὐκ 


quaquam sufficimus, pro admirandis operibus, ἀρχοῦμεν, ἀγαπητοὶ, ἐφ᾽ ol; θαυμασίοις ἑποίησε 
que semper antea, et nunc potissimum Ecclesi& πάντοτε, ἐποίησε δὲ καὶ νῦν μετὰ τῆς ὑμετέρας 
vestrx; causa gessit, pastorem vestrum, et domi- Ἐκχλησίας, τὸν ποιμένα ὑμῶν καὶ χύρ'ον χαὶ συλ- 
num ac collegam hostrum Athanasium vobis resti- — Jetzoupybv ἡμῶν ᾿Αθανάσιον ἀποδοὺς ὑμῖν. Τίς γὰρ 
tendo. Quis enim. unquam speravit, ea se oculis Ἠλπισέ ποτε ταῦτα ὀφθαλμοῖς ἰδεῖν, & vov ὑμεῖς 
visurum esse, qua nunc reipsa consecuti estis ? ^ ἔργῳ &roAap6áveze ; ἁλλ ἁληθῶς αἱ εὐχαὶ ὑμῶν 
Sed profecto preces vestre exauditze sunt 4 Deo εἰσηκούσθησαν παρὰ τῷ τῶν ὅλων θεῷ, τῷ κηδομένῳ 
opimo maximo, qui Ecclesi:€ su: curam gerit, τῆς Ἐχχλησίας αὐτοῦ, xaX ἐπιδόντι ὑμῶν τὰ δάχρυα 
el qui vestras lacrymas vestrosque gemitus in- — xai τοὺς ὀδυρμοὺς, καὶ διὰ τοῦτο τῶν δεῄσεων ὑμῶν 
spexit, atque idcirco postulationibus veslris an- ἐπαχούσαντι. Ἡτε γὰρ ὡς πρόδατα ἑῤῥιμμένα xal 
nuit, Eratis enim tanquam oves disjecte atque — £oxvuXpéva, μὴ ἔχοντα ποιμένα. Καὶ διατοῦτο ἔπ- 
vexat:e, non habentes pastorem. Propterea vos e εσχέφατο ὑμᾶς ὁ ἁληθινὸς ποιμὴν οὐρανόθεν, ὁ τῶν 
calo respexit verus Pastor, qui curam gerit ovium Ἁᾖἰδίων προθάτων κχηδόµενος, ἀποδοὺς ὑμῖν ὃν ἔπο- 
suarum : vobisque restituit eum quem desidera- µθεῖτε, Ἰδοὺ γὰρ xa ἡμεῖς πάντα ὑπὲρ τῆς ἐχχλη- 
batis. Ecce enim nos qui ecclesiastice pacis caus& σιαστιχῆς εἰρήνης πράττοντες, xat τῇ ὑμετέρᾳ συµ- 
omnia facimus, et qui cum dilectione vestra con- µπνέοντες ἀγάπῃ, προλαδόντες αὐτὸν Ἱσπασάμεβα * 
spiramus, priores illum complexi sumus : et inita καὶ χοινωνῄσαντες δι αὐτοῦ ὑμῖν ταύτας τὰς προσ- 
eum eo communione, las ad vos salutationes et µρήσεις διαπεµπόµεθα, xaX τὰς εὐχαριατηρίους ὑμῶν 
eratulationes nostras per illum misimus, ut intel- εὐχὰς (55) , tv' εἰδῆτε τῷ συνδέσµῳ τῆς ἀγάπης πρὸς 
ligatis nos charitatis vinculo ei conjunctos esse. p αὐτὸν xal ἡμᾶς ἠνῶσθαι. Ὀφείλετε δὲ xal ὑπὲρ τῆς 
/Equum porro est ut etiam. pro pietate Deo cha- Ἁεὐσεδείας τῶν θεοφιλεστάτων βασιλέων sÜyrolet: 
nissimorum imperatorum vola faciatis, qui ves- οἵτινες xal αὐτοὶ γνόντες τὸν πόθον ὑμῶν xo τὴν 


VALESII ANNOTATIONES. 


(35) Ε ὐχαριστηρίους ὑμῶν εὐχάς. Sic etiam — descripsit Sozomenus. Scribendum tamen est ἡμῶν, 
scriptum habetur apad. Athanasium in Apologetico — ut legerunt interpretes. 
secundo adversus Arianos, unde hanc epistolam 


VARIORUM. 


ο Ἐπιύτολἡ τῆς év Ἱεροσοξύμοιὸ συνόδου. licet ex ipso Athanasio ediscere in Historia Ariene- 
Exstat hec epistola apud Athanasium in Apologia — rum ad monachos, p. 558, quanquam, Ut est ille 
contra Arianos, pag. 175. Quanta porro fuerit et — temperans, et a laude propria alienus, non sul, 
quam effnsa lzetitia, in reditu Athanasii, Alevandri- — sed pacis conciliat: causa, gaudio perfusos 
norum ac episcoporum per Egyptum et Thebaidem, — enarret. 
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αὐτοῦ καθαρότητα, ἁποχαταστῆσαι ὑμῖν a0zbv μετὰ A tro desiderio, ejusque viri innocentia perspecta, 


πάσης τιμῆς κχατηξίωσαν. Ὑπτίαις οὖν δεξάµενοι 
αὑτὸν χερσὶ, xaX τὰς ὁφειλομένας ὑπὲρ αὐτοῦ εὖχα- 
ριστηρίους εὐχὰς ἀναπέμφαι τῷ ταῦτα ὑμῖν χαρισα- 
µένῳ θεῷ σπουδάσατε, ὑπὲρ τοῦ διὰ παντὸς ὑμᾶς 
Χχαίΐρειν σὺν θεῷ, καὶ δοξάζειν τὸν Κύριον Ev Χριστῷ 
Ἰησοῦ τῷ Κυρίῳ ἡμῶν , δι οὗ τῷ Πατρὶ ἡ δόξα εἰς 
τοὺς αἰῶνας τῶν αἰώνων. Αμήν. 

ΚΕΦΑΛ. KI". 


'OuoAoría Οὐά εντος xal Οὑρσακίου tox τὰ 
Ἀρείου φρογούγζων», πρὸς τὸν Ρώμης, ὡς 
ψευδῆ κατεῖπον Ἀθανασίου. 


Καὶ τὰ μὲν ὧδε ἔγραψεν fj ix Παλαιστίνης σύνοδος. 
Μέγιστον δὲ ἐπὶ τούτοις ᾿Αθανασίῳ συνεχύρτσε, 
περιφανῶς ἑλέγχον (560), ἀδίχως αὐτοῦ χαταδιχάσαι 
τοὺς ἐν Τύρῳ συνελχλνθότας. Οὐάλης γὰρ καὶ Οὐρ- 
σάχιος, οἳ σὺν τοῖς ἀμφὶ θεόγνιον , ὥς πρόσθεν εἷ- 
ρηται, eic τὸν. Μαρεώτην παρεγένοντο ἑρευνῖσαι, εἰ 
χατὰ τὴν Ἰσχυρίωνος γραφἣν votfjpiov ἱερὸν συν- 
érpuje , µεταμεληθέντες τάδε ἔγραφαν ᾿Ἰουλίῳ τῷ 
Ῥωμαίων ἐπισχόπῳ. 


To Κυρίῳ µακαριωτάτφῳ πάπᾳ "IovAi, Οὐρσά- 
χιος xal Οὐά.λης. 


Ἐπειδὴ συνέστησεν ἡμᾶς Ρ πρὸ τούτου πολλά τε 
xaX δεινὰ περὶ ᾿Αθανασίου τοῦ ἐπισκόπου διὰ γραμ- 
µάτων ὑμῶν ὑποθεθληκέναι, γράμμασι τῆς σῆς 
Χρηστότητος (37) µεθοδευθέντες, τοῦ πράγματος 
χάριν περὶ οὗ ἑδηλώσαμεν , οὐκ ἠδυνήθημεν λόνον 
ἀποδοῦναι, ὁμολογοῦμεν παρὰ τῇ σῇ Χρηστότητι, 
παρόντων τῶν ἁδελφῶν ἡμῶν πάντων τῶν πρεσδυ- 
τέρων, ὅτι πάντα τὰ πρὸ τούτου ἑλθόντα εἰς τὰς 
ἀχοὰς ὑμῶν (38) περὶ τοῦ ὀνόματος τοῦ προειρηµένου 
Αθανασίου, ψευδῆ χαὶ πλαστά ἐστιν, πάσῃ τε δυνά- 


! Socr , lib. 11, ο. 24. 


198 eum vobis honorificentissime restituere di- 
gnati sunt. Cum igitur expansis manibus eum excce- 
peritis, gratulatorias pro illo preces, uti par est, 
Deo, qui ista vobis tribuit, offerre studete, ut sem- 
per in Deo gaudeatis, et glorificetis Dominum in 
Christo Jesu Domino nostro, per quem Patri sit 
gloria in secula seculorum. Amen. 
CAP. XXIII. 


Valentis εἰ Ursacii Arianorum confessio , oblata 
episcopo Romano, quod falsa relulisseut contra 
Athanasium. 


Et haec quidem ita scripsit concilium episcopo- 
rum Palestine. Postea vero optatissiimum quid- 
dam contigit Athanasio, quo perspicue convictuin 


B est, injuste illum condemnatum fuisse ab episco- 


pis qui in concilio Tyri convenerant *. Etenim Va- 
lens et Ursacius, qui una cum Theognio et reli- 
quis, sicut superius dictum cst, missi fuerant in 
Mareotem , inquisituri num Athanasius sacrum 
calicem confregisset, sicut ab lschyrione accusa- 
batur , poenitentia ducti, bac ad Julium Romana 
urbis episcopum scripsere. 


Domino beatissimo pape Julio, Valens et 
Ursacius, salutem. 


Quoniain constat nos antehac multa gravia de 
nomine Athanasii episcopi litteris insinuasse, atque 
litteris Sanctitatis tu: conventós, ejus rei de qua si- 
gnificavimus, non prwstitisse rationem, profitemur 
apud Sanctitatem (uam, cunctis przsentibus pres- 


C byteris fratribus nostris, ómnia qua antehac ad 


aures nostras pervenerunt de nomine praedicti 
Athanasii, falsa a nobis esse insinuata, atque cm- 
nibus viribus carere : atque ideo nos libentissine 
amplecti communionem predicti Atbanasii, ma- 


VALESII ANNOTATIONES. 


($6) Περιρανῶς EAzyyor. Procul dubio sctiben- 
dum est ἑλέγχον, accentu mutato. Quomodo et Sa- 
vilius in suo codiec einendavit. 

. (87) Πράµµασι τῆς σῆς χρηστότητος. Intelligo 
litteras quas Julius papa scripserat ad Eusebium 
et reliquos condeninatores Athanasii, quibus eos 
ad causam dicendam evocabat. 

(38) Εἰς τὰς dxoác ὑμῶν. Sic etiam. legitur in 
Apolggetico secundo adversus Arianos, et quidem 
rectissime. [n codice tamen Fuketiano ἡμῶν scii- 
ptum est. Atque ita legitur in libello Latino Valen- 
tis et Ursacii, quem refert Hilarius in Fragmentis ; 
Omnia que antehac ad aures nostras pervenerunt de 
nomine predicti, falsa nobis esse insinuata, elc. 
Utra harum lectionum verior sit, di(licileest di- 
cere. Si priorem retinere voluerimus , in Latino 


exemplari- scribendum cerit :  Cuuicta que ad aures 
vestras pervenerunt. de nomine pradicii, falsa a no- 
bis iusinuala, eic. Nam Valens et Ursacius in eo 
libello veniam petunt ob id quod litteris suis olim 
ad Julium et alios episcopos scriptis Athanasium 

ravissimorun scelerum reum esse aflirimaverant. 


D Sic enim. ajunt initio. epistole, Quoniam constat 


nos antehac mulla gravia de nomine Athanasii epi- 
scopi litleris nostris insinuasse, etc. Hxc igitur om- 
nia que ad aures Julii aliorumque episcoporum 
pervenerant, falsa a se insinuata fuisse nunc isto 
libello profítentur. Vulgatam igitur lectionem reti- 
nendam censeo , el in Latino exemplari rescriben- 
dum, falsa a nobis insinuata. Idque confirmat Li- 
beriua papa in disputatione adversus imperatorein 
Constantium, quam refert Theodoritus. 


VAIUORUM. 


P Επειδὴ συγέστησεν ἡμᾶς. Exstat lec epistola 
apud Athanasium, in Apologia contra Arianos, 
p. 176. Ut autem Ursacius οι Valens Athanasii 
e(uOque gratiam inirent, pacilicas ipsi litteras per 
Mus;eum. presbyterum miserunt, rogantes ul se. ad 
communionem admitteret, litterasque mutuo daret 
bpse in concordie societatisque. testimoniut. Se- 
cundum [ου ob'atis sibi Miianasii nomiue. per 


Petrum οἱ Irenisum presbyteros, et per Ammonium 
laicum litteris, subseripseruut ; non ex animo, sed 
quia ul res sese dabant, ad quascunque. transire 
partes prompti paratique erant. Ilaec autem ad ann. 
Chr. 549 retulerunt el, monachi Benedictini in. Vit. 
Athanas., ut et Aunt Pagi, Critic. in. Annales Pa: 
TNI. 
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xime cum Sanctitas tua, pro insita sibi benevo- Α µει ἀλλότρια αὐτοῦ τυγχάνει’ διά τε τοῦτο, ἡδέως 


lentia, errori nostro veniam fuerit dare dignata. 
129 Profitemur etiam quod, si aliquando nos 
Orientales voluerint, vel idem Athanasius, malo 
animo ad €ausam vocare, ciíra conscientiam tuam 
non adfuturos. Hereticum vero Αν, οἱ satelli- 
tes ejus, qui dicuut : Eràt tempus quando non erat 
Filius, et qui dicuut ex nibilo Filium, et qui ne- 
gant Christum Deum οἱ Dei Filium ante sxcula 
fuisse, sicut per priorem libellum nostrum quem 
spud Mediolanum porreximus, et. nunc, et seniper 
anathematizasse, hae manu nostra qua scripsimus, 
profitemur. Et iterum dicimus hzxresim Arianam, 
ut superius diximus, et ejus auctores in perpetuum 
damnasse. Et manu Ursacii : Ego Ursacius episco- 
pus huic professioni nostra subscripsi. Similiter 
et Valens. Et ista quidem apud Julium sunt pro- 
fessi. Quie vetü ad ipsum Atbanasium scripserunt, 
necessarió hic apponenda sunt. Sic autein habent. 


ἀντιποιούμεθα τῖς χοινωνίας τοῦ προειρηµένου ἈΆθα- 
νασίου ' xal μάλιστα ὃτι ἡ θεοσἐθειά σου χατὰ τὴν 
ἔμφυτον αὐτῆς χαλοχαγαθίαν, τῇ πλάνη ἡμῶν ουγ- ἶ 
γνώµην χατηξίωσε δοῦναι. Ὁμολογοῦμεν xal τοῦτο, 
ὅτι ἑάν ποτε ἡμᾶς οἱ ἀνατολιχοὶ θελήσωσιν, ἃ xal 
αὐτὸς ᾿Αθανάσιος (39) χαχοτρόπως περὶ τούτου sig 
χρίσιν χαλέσαι, μὴ ἀπέρχεσθαι παρὰ γνώμην τῆς 
gf; διαθέσεως. Τὸν δὲ αἱρετιχὸν "Αρειον, xal τοὺς 
περασπίζοντας αὐτῷ, τοὺς λέγοντας, fv ποτε ὅτε 
οὐχ ἣν ὁ Υἱὸς, xol ὅτι ἐχ τοῦ μὴ ὄντος Χριστός 
ἐστι», xal τοὺς ἀρνουμένους τὸν Χριστὸν θεὸν εἷ- 
ναι (40) xai Υἱὸν Θεοῦ πρὸ αἰώνων, καθὼς xal iv τῷ 
προτέρῳ λιθέλλῳψ 4 δαυτῶν ἐν τῇ Μεδιολάνων (41) 
ἐπιδεδώχαμεν, καὶ νῦν xal ἀεὶ ἀναθεματίζομεν' 
ταῦτα δὲ τῇ χειρι αὐτῶν γράφαντες, ὁμολογοῦμεν 
πάλιν ὅτι τὴν Αρειανιχὴν αἴρεσιν, χαθὰ προεΐπομεν, 
καὶ τοὺς ταύτης αὐθέντας χατεχρίναµεν εἰς τὸν αἰῶνα. 
Ἐγὼ Οὐρσάχιος τῇ ὁμολογίᾳ µου ταύτη παρὼν Óg- 


έγραψα * ὡσαύτως δὲ καὶ Οὐάλης. Καὶ ἃ μὲν πρὸς Ἰούλιον ὡμολόγησαν, ταῦτά ἔστιν. "A δὲ xoi κπρὶὺς 
᾽λθανάσιον ἔγραφαν, ἀναγχαίως παραθήσοµα:, Ἔχει δὲ ὧδε' 


130 CAP. XXIV. 


Epistola pacifica eorumdem episcoporum ad. πια- 
gnum Athanasium. ltem quomodo etiam reliqui 
Orientis episcopi sedes suas receperint : et quod 
rursus ejecto Macedonio, Paulus in ejus locum 
substitutus est. 


Domino fratri Athanasio episcopo, Ursacius et 
Valens episcopi. 

Dedit se occasio fratris et compresbyteri nostri 
Moysetisd*, venientis adtuamdilectionem, frater clia- 
rissime, per quem tibi salutem largissimam dicimus 
ex Aquileiensium civitate, et optamus ut incolu- 
mis litteras nostras recenseas. Dederis enim tidu- 
ciam, si tu quoque in rescribendo vicem nobis 


ΚΕΦΑΛ. KA. 

'ExiwroAh εἰρηγνικὴ τῶν αὐτῶν πρὸς τὸν µέγον' 
᾽Αθανάσιον ' ἔτι δὲ καὶ ὅπως οἱ .οιποὶ τῆς 
Ἑφας ἐπίσκοποι τοὺς ἰδίους θρένους d z£Aa6or- 
xal ὅτι πάλιν Μακεδονίου ἐκθ.ηθέντος, Ilav- 
Aoc τῷ θρόνῳφ ἁγτικατέστη. 

Kvplo dósAgà ἸΑθανασίῳ ἐπισκόπῳ, Οὐρσάκιος 

καὶ Οὐάνίης ἐπίσχοποι. : 


Ἀφορμὴν εὑρόντες δ.ὰ τοῦ ἁδελφοῦ xal συµτρε- 


. σθυτέρου ἡμῶν Μουσαίΐου ἐρχομένου πρὸς την ahy 


ἀγάπην, ἀδελφὲ ἀγαπητὰ , διὰ τούτου σε πάνυ προσ- 
αγορεύοµεν ἀπὸ τῆς ᾿Αχυλίας ' xal εὐχόμεθά σε 
ὑγιαίνοντα, τὰ γράμματα τὰ ἡμέτερα ἀναγνῶνα:. 
Δώσεις γὰρ ἡμῖν θαῤῥεῖν, ἐὰν xaX σὺ ἓν τῷ γράφεω 


VALESII ANNOTATIONES. 


(39) "H xal avtóc Αθανάσιος. Apud Athanasium 
pro voce ᾿Αθανάσιος, legitur Εὐσέθδιος, quod tamen 
ferri non potest : nam Eusebius diu ante Serdicen- 
sem synodum vivere desierat, ut ipseinet Athana- 
sius testatur in supradicto Apologetico. 

(40) ᾽Αργουμένους τὲν Χριστὸν θεὸν εἶναι. llis 
verbis notatur haeresis Photini, qua in Mediolanensi 
concilio damuata cst, ut testatur Hilarius in Fra- 
gmentis. Quare emendandum est Latinum exemplar 
hujus libelli, in quo ita legitur, Et qui negant Dei 
Filium ante secula fuisse. Scribendum enim est, Et 


qui negant Christum Deum ac Dei Filium ante se- D 


cula fuisse. Quod confirmat Athanasius. 

(4M) Ἐν τῷ προτέρῳ 316644 ἑαυτῶν ἐν τῇ 
Μεδιοάνων. | Ursacius et Valens cum iti suspicio- 
nem bhi:ereseos. Arian.e venissent, eo quod a Julio 
papa ad causam dicendam Romam evocati minime 
obtemperassent, tandem in synodo Mediolaneusi 


oblato libello veniam poscentes, suscepti sunt in 
communionem, ut docet epistola synodica concilii 
Arimineusis ad Constantium, quam refert Hilarius 
et Socrates. De hac synodo Mediolanensi, cujus in 
annalibus ecclesiasticis obscura est memoria, 
multa erudite notavit Dionysius Petavius in fisser- 
tatione de 'hbotino lhzretico ejusque damnatione 
in quinque synodis faeta. Sed in tempore illius 
synodi assiguando lapsus est: eam enim 

dicensi concilio posteriorem facit, ita ut eodem 
quidem anno, sed aliquanto post illud: cgnct- 
lium, fuerit celebrata. Verum bunc Petavii erro- 
rem ahunde refutavit Jacobus Sirmondus in Diatribs 
secunda adversus Dissertationem Petavii. Vide quz 
supra notavi ad librum secundum Z£listoria Socra- 
tis, capite 20. Quibus hoc etiam addi potest : Libe- 
rius papa in epistola ad imperatorem Constautium, 
tempus quo coacta est Mediolanensis synudus desi- 


VARIORUM. 


q A«6£A Ao. Hiclibellus ab Ursacio et Valente in 
synodo Mediolanensi anni 549 est oblatus. Quod ad 
synodum Mediolanensem anni 547 adversus Pho- 
tinum coactam. referre nequidquam conati sunt 
eruditi quidam viri. Eo enim anno potiore loco 
Ursacii, Valentis, et Arianorum res fuere, quam ut 
ad hanc necessitatem sint adacti ; quippe qui eo 
ipso anno synodum Philippopoli celebrarint, qua 
soluta ingentem in Catholicos persecutionem Con 


siantii ope freti excitarint. Qua res quia in Hilarii 
editione a nostris adornata fuse pertractata fuit, 
non ulterius híc indagabitur. (Cl. Monachii. Benedi- 
ctini, ΑΠΝΟΙ. in Allhanas. Apol. contra Arianos, 
pag. 176.) 

q* Moysetis. Sic scribitur lioc nomen apud Hila- 
rium in Fraguientis, unde desumpta est. haec. versio 
Latina. Occurrit et. haic epistala in Athanasii. Apo- 
logia contra Arianos, pag. 171. 
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ἀποδφς ἡμῖν τὴν ἁμοιθήν. Γίνωσχε γὰρ ἡμᾶς εἰρήνην A rependas. Sane habere nos. pacem tecum et coim- 


ἔχειν µετά σου, καὶ χοινωνίαν ἐχχλησιαστιχήν. Καὶ 
τούτων Ὑνώρισµα, ἡ διὰ τούτων τῶν γραμμάτων 
προσηχορία. ᾿Αθανάσιος μὲν οὔν οὕτως ἐχ τῆς mob; 
δύσιν ἀρχομένης ἐπανηλθεν εἰς Αἴγυπτον. Καὶ Παῦ- 
λος δὲ (42) καὶ Μάρχελλος, ᾽Ασχληπᾶς τε xal Λού- 
χιος, τοὺς ἰδίους ἀπέλαδον Βρόνους. Καὶ γὰρ δὴ 
τούτοις γράμματα βασιλέως ἑπέτρεπε τὴν ἐπάνοδον. 
Καὶ £y. μὲν τῇ Κωνσταντινουπόλει Παύλου εἰτελθόν- 
τος, ὑπεχώρησε Μαχεδόνιος, xaX καθ) ἑαυτὸν ἐχχλη- 
σίαζεν. Ἐν 'Ayxópa δὲ μέγιστος συνέθη θόρυδος, 
ἀφαιρουμένου Βασιλείου τῆς ἑνθάδε ἐχχλησίας , 
ἠνίχα Μάρχελλος εἰσῄει. Τοῖς δὲ ἄλλοις οὗ χαλεπὴ 
ἡ εἴσοδος ἐγένετο. 


munionei ecclesiasticam, his litteris scito. Divina 
pietas te custodiat, frater. Athanasius igilur ex 
Occidentis partibes in /Égyplum reversus est. 
Paulus quoque et Marcellus, Asclepas ac Lucius, 
sedes suas recuperarunt. Etenim imperatoris lit- 
terze redeundi facultatem istis etiam concesserant. 
Et Constantinopoli quidem, injreéso Paulo, Ma- - 
cedonius se subduxit, et privatim conventus cgit. - 
Áncyre vero gravissimus tumultus exstitit, cum 
introeunte Marcello Basilius ecclesia spoliaretur. 
Reliquis nequaquam difficilis contigit. restitutio. 


ΥΛΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 
gnare videtur his verbis : Quo est paz, clementissi- B hic fortasse aliquis cur Valens et Ursacius, non 


me imperator, cum sint ex parlibus ipsis quatuor 
episcopi, Demophilus, Macedontlus, Eudoxius, Mar- 

rius, qui ante annos octo, cuni. apud Mediolanum 

rii sententiam hereticam noluissent. damnare, de 
concilio iratis animis exierunt ? Petavius quidem, in 
Dissertatione de Photino, hanc episrolam 8 Liberio 
scriptam esse dicit anno Christi 535. Ex quo con- 
cludit Mediolanensem syuodum anno Christi 247 
esse celebratam. Baronius vero et Sirmondus epi- 


stolam illam scriptam esse censent anno Cbristi 554. 


Mihi tawen rem accuratius examinanti, ea epistola 
scripta esse videlur anno Christi 556. Nam Libe- 
rius illic diserte testatur Georgium tunc temporis 
Alexandrino episcopatu potitum fuisse. ld autem 
contigit anno Christi 556, ut inter omnes constat. 
Quare in epistola Liberii papse, pro ante annus octo, 
Beribendum videtur, ante annos novem. Ea autem 
lpcutio idem valet atque, decimo abhinc anno, ut 
notavi ad Socratem in loco superius indicato. Quarret 


contenti priore libello quem Mediolanensi synodo 
obtulerani, altotum libellum Julio pape 
porrexerint. Causa hüjàs Tei in promptu est : quia 
scilicet post Mediolanensem synodum, anno sequen- 
te damnati fuerant in concilio Serdicensi, et a coim- 
munione Ecclesiz precisi. Quare ut restituerentur, 
adeundus necessario fuit Julius papa, qui damnatos 
ab universali concilio, solus, pro auctoritate qua 
pollebat, eos in communionem recepit, biennio post 
Serdicense concilium. Hilarius in Fragmentis ait Ju- 
lium id consulto fecisse, ut virés demeret Arianis. 

(42) Kal Παῦ.ος 06. Paulus a. Serdlcensi con- 
cilto minime est restitutus, Certe nulla Pauli fit 
mentio in epistola synodica concilii Serdicensis. Et 
Theodoritus in libro secundo Ε ἱείογία ecelesiastice 
diserte testatur Paulum episcopatu suo quiete po- 
titum esse, tunc cum Serdicensé concillum congre- 
gabatur. Quare opus non habuit Serdieensis con- 
cilii judicio, ut in sedem suam restitueretur. 
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LIBER 


191 CAP. t. 


Ue cede Constantis Augusti, et de his qur Rome 
[acta sunt. 


Et hac quidem gesta sunt ad hunc modum !. 
Quarto autem anno post Serdicense concilium, 
Constans in Gallia interficitur. Magnentius vero, 
qui per insidias eum sustulerat, universum ejus 
imperium in ditionem suam redegit. Eodem tem- 
pore Vetranio quidam Sirmii ab lllyriciauis mili- 
tibus imperator est declaratus. Nec exiguam par- 
tem istarum calamitatum pertulit urbs Roma, 
cum Nepotianus, Constantini imperatoris sororis 
filius, adjuncta sibi gladiatorum manu, imperium 
invasisset. Verum hic quidem α Magnentianis 
militibus interfectus est. Constantius vero, utpote 
ad quem solum summa imperii reciderat, impera- 
tor appellatus, ut tyrannos e medio tolleret, 
modis omnibus contendebat. Inter hec Atha- 
nasius Alexaudriam ingressus, synodum episco- 
porum /Egypti fieri, οἱ ea qua tum Serdicz, tum 
in Palestina, de ipso decreta fuerant, confirmari 
curavit. 


! Socr, lib. i1, c. 25. 


IV. 


KEPAA. Α’. 
Περὶ τὴς ἁναιρέσεως Κώνσταντος τοῦ Καίσαρος, 
xal τῶν ἐν ᾿Ρώμῃ συμθάντων. 

Καὶ τὰ μὲν ὧδς συνέδη. Τετάρτῳ δὲ ἔτει: τῆς iv 
Σαρδοῖ συνόδου, χτίννυται Κώνστας περὶ τοὺς πρὸς 
δύσιν Γαλάτας. Μαγνέντιος δὲ, ὃς αὐτῷ τὸν φόνον 
ἐπεθούλευσε, πᾶσαν τὴν ὑπὸ Κώνσταντος ἀρχομένην 
ὑφ᾽ ἑαυτὸν ἑποίησε. Ὡρετανίων 66 τις, ὑπὸ τῶν Ἡ- 
λυριῶν στρατιωτῶν iv τῷ Σιρµίῳ βασιλεὺς ἀνηγο- 
ρεύθη. Πλεΐστον δὲ τούτων τῶν xaxov µέρος xa ἡ 
πρεσθυτέρα Ῥώμη μετεῖχε, Νεποτιανοῦ ὃς ἁδελφ'- 
δοῦς ἦν xa Κωνσταντίνου (45) τοῦ βασιλεύσαντος, 
τοὺς µονοµάχους περὶ ἑαυτὸν ποιησαµένου, xal της 
βασιλείας ἀμφισθητοῦντος. 'AXA' ὁ μὲν, ὑπὸ τῶν 
Μαγνεντίου στρατιωτῶν ἀνηρέθη. Κωνστάντιος δὲ, 


D ὡς εἰς µόνον αὐτὸν τῆς πάσης ἀρχῆς περιελθούσης, 


αὐτοχράτωρ ἀναγορευθεὶς, τοὺς τυράννους χαθελεῖν 
ἑσπούδαζεν. Ἐν τούτῳ δὲ ᾿Αθανάσιος παρεγένετο εἰς 
Αλεξάνδρειαν, χαὶ σύνοδον γενέσθαι παρεσχεύασε 
τῶν ἐξ Αἰγύπτου ἐπισχόπων, xal ἐπιφψηφίσαι τοῖς ἓν 
Xapbol xai Παλαιστίνῃ περὶ αὑτοῦ δεδογμένοις. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(435) "Oc ἀδε.λφιδοὺς ἦν xal Κωνσταντίνου. 
Particulam xat expungit Christophorsonus et Sa- 
vilius. Quam si retinere velimus, transponerc 


oportet hoc modo : ὃς xai ἀδελφιδοὺς ἣν Κωώνσταν- 
τἰνου. 


VARIORUM. 
r Τετάρτῳ δὲ Exec. lneunte anno 350, conspira- C familiariumque sanguine cruentata. Eutropium ejus 


tione Marcellini Chresti et Magnentii ους  subla- 
tusque est. Constans Augustus, fervens Athanasii 
patronus. Inter czteros imperii appetentea, Nepo- 
tianus ltomz inauguratur : sed vixdum elapsis vi- 
ginti et octo diebus, à Magnuentii legato. Marcellino 
victus perimitur. Tum Roma Nepouani coguatorum 


mater obiruncata est: czsi item Abuterius et 
Sperantius de Athanasio bene meriti, qui eum, cum 
Homz degeret, beneficiis donisque cumularunt. 
Quorum omnium casum deploravit, fusisque lacry- 
mis prosecutus est Athanasius in Apologia ad imp. 
Constantium, p. 299. 


4113 
ΚΕΦΑΑ. B. 

Ὡς záAÀu Κωνστάντιος ἀπελαύνει τὸν AÓa- 
γάσιον, καὶ ὑπερορίζει τοὺς τὺ ὁμοούσιον 
πρεσδεύογτας. Καὶ περὶ τοῦ θανάτου Παύ.ου 
Κωνσταντινουπόλεως, καὶ ὡς κατέστη zddw 
ἐπὶ τοῦ θρόνου ὁ Μακεδόγιος, κἀάχιστα. ἑργα- 
ζόμενος. , 

'O δὲ βασιλεὺς ταῖς διαδολαῖς πεισθεὶς τῶν ἀπὸ 
«ἧς ἑναντίας αἱρέσεως, ἐπὶ τῆς αὐτῆς οὐχ ἔμεινε 
γνώμης ἀλλ ἀπελαύνεσθαι προσέταξε, παρὰ τὰ 
πρότερον δεδαγµένα τῇ ἓν Σαρδοῖ συνόδῳ, τῆς καθόδου 
τυχόντας. Ἠνίκα 6h Μαρχέλλου πάλιν ἐχθληθέντος, 
τὴν ἐν Αγχύρᾳ Ἐχχλησίαν χατέσχε Βασίλειος  Λού- 
κιος δὲ δεσµωτηρίῳ ἐμθληθεὶς, ἀπώλετο. Παῦλος δὲ 
ἀῑδίφῳ φυγῇ καταδικασθεὶς, εἰς Κουχουσὺν τῆς 
Αρμενίας ἀπηνέχθη * Év0a δὴ καὶ τετελεύτηχε * 
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1392 CAP. tJ. 


Quomodo Constantius iterum. ejecit. Athanasium, 
eosque qui Consubstantiale asserebant. relegavit. 

. Jtem de morte Pauli Constantinopolitani episcopi, 
et quomodo Macedonius rursus eam | Ecclesiam 
occupavit, et mala gravissima perpetravit. 


Imperator vero Constantius, Arianorum calu- 
mniis fidem adhibens, in eadem sententia stetil : 
sed episcopos qui iu sedes suas restituti fuerant, 
contra decreta synodi Serdicensis, expelli prece- 
pit '. Quo quidem tempore, ejecto rursus Marcello, 
Ancyranam Ecclesiam Basilius obtinuit & Lucius 
vero in vincula conjectus, mortem obiit. Paulus 
perpetuo exsilio damnatus, Cucusum Armeni» 
abductus est : ibique extremum diem clausit : 


πότερον δὲ νόσῳ 1| Bia, ἐγὼ μὲν οὐκ ἀχριθῶ. Φήμη B utrum morbo, on vi exstinetus, equidem ignoro. 


δὲ εἰς ἔτι νῦν χρατεῖ, βρόχῳ αὐτὸν ἀναιρεθΏναι παρὰ 
τῶν τὰ Μακεδονίου φρονούντων, Ἐπεὶ δὲ εἰς τὴν 
ὑπερορίαν ἀπηνέχθη, καὶ τὴν Ἐχχλησίαν κατέσχε 
Μαχεδόνιος, µοναστηρίοις πολλοῖς & συνεστήσατο 
χατὰ τὴν Κωνσταντινούπολω περιφράξας ἑαυτὸν, 
xal ταῖς πρὸς τοὺς πέριξ ἐπισχόπους σπονδαῖς * 
λέγεται διαφόρως καχῶσαι τοὺς τὰ Παύλου φρονοῦν- 
τας (44), τὰ μὲν πρῶτα τῶν ἐκχλησιῶν αὐτοὺς 
ἐξελαύνων. Μετὰ δὲ ταῦτα xal συγχοινωνεῖν αὐτῷ 
βιαξόμενος ΄ ὡς πολλοὺς. ὑπὸ πληγῶν διαφθαρῆναι * 
τοὺς δὲ οὐσίας, ἄλλους δὲ πολιτείας ἀφαιρεθῆναι * 
τοὺς δὲ ἐπὶ τοῦ μετώπου στιγµατίας γενέσθαι, tv 
ἐπίσημοι εἶεν τοιοῦτοι ὄντες βασιλέα δὲ µαθόντα 
καταγνῶναι, xat τοὺς ἀμφὶ τὸν Μαχεδόνιον £y. alla 


Fauia tamen etiamnum viget, eum a Macedouianis 
laqueo strangulatum esse. Eo autem in exsilium 
ejecto, Macedonius Ecclesiam occupavit. Qui cum 
permultis monasteriis αμ Constantinopoli consti- 
tuerat, pactisque foederibus cum finitimis episco- 
pis sese communiisseL, fautores Pauli variis 
modis vexasse dicitur. Ac primo quidem ecclesiis 
eos expulit. Posthzecc communicare secum coegit, 
ita ul multi verberibus czsi interierint : alii bonis 
multati, alii civitatis jure spoliati sint : quidam 
notis in fronte inustis compuncti, quo deinceps 
ab omnibus dignoscerentur. Quibus compertis , 
imperator eam rem improbavit, culpamque conje- 
cit in Macedonium. 


ποιῄσασθαι. Κατά ταυτὰ τῆς αὐτοῦ Μακεδονίου χαθαιρέσεως (45), ἠνίκα τοῦτον ἀφείλοντο τὴν Κων” 


σταντινουπόλεως Ἐκχλησίαν. 
ΚΕΦΑΛ. T'. 
Περὶ τοῦ μαρτυρίου τῶν ἁγίων vorapiwr. 

ΠροΏλθε γὰρ τὸ xaxbv xal µέχρι φόνων * xal γὰρ 
δη ἄλλοι τινὲς ἀνῃηρέθησαν, xal Μαρτύριος καὶ 
Μαρχιανός * οὓς συνοίχους ὄντας Παύλου (46), λόγος 
. ἀνδρείως ἀποθανεῖν παραδοθέντας ὑπὸ Μακεδονίου 
τῷ ὑπάρχῳ, ὡς αἰτίους γενοµένους τῆς Ἑρμοχένους 
ἀναιρέσεως, xal τῆς xat' αὐτοῦ στάσεως (47). "Hv 
δὲ ὁ μὲν, ὑποδιάχονος ΄ ὁ δὲ Μαρχιανὸς, Ψάλτης xai 
ἀναγνώστης τῶν θείων Γραφῶν * ὁ δὲ τάφος αὐτοῖς 

! Socr., lib. i1, c. 26, 27. 


CAP. Ul. 
De martyrio sanctorum notariorum. 

Malum enim ad caedes usque progressum fuc- 
rat. Nam et alii interfecti sunt, et Martyrius ac 
Marcianus : quos utpote Pauli domesticos οἱ con- 
tubernales, aiunt forti animo mortem pertulisse, 
cum eos Macedonius prefecto tradidisset, tan- 
quam auctores necis llermogenis, et seditionis 
adversus ipsum, ac postremo depositionis 133 
ipsius Macedouii, tunc cum Constantinopolitana 


VALESII ANNOTATIONES. 


(44) Τοὺς τὰ Παύ.Ίον gporovrcac.1n codice Fu- 
ketiano scriptum inveni τοὺς χατὰ Παῦλον φρο- 
νοῦντας. lta etian. in libro Leonis Allatii, et apud 
Nicephorum. Quam quidem scripturam magis probo: 
hzc eniin locutio, τὰ Παύλου φρονοῦντας, Paulum 
secte cujusdam auctoreim designaret. 

(45) Κατὰ ταυτὰ τῆς αὐτοῦ Μακεδονίου χαθαι- 
ῥρέσεως. Hxc verba, οἱ qua sequuntur usque ad 
finem hujus capitis, delenda sunt una litura, ut- 
pote qux sensum turbant, et aliunde huc irrepse- 
runt. Ubinam autem collocanda sint, proximo ca- 
pite dicetur. 

(46) Οὓς συνοίκους ὄντας Παύ.ἰου. Nicephorus 
in libro nono, capite 30, addit eos notarios fuisse 
Pauli episcopi C€onstantinopolitani : οἱ σύνοιχκον 
xai ὑπογραμματεῖς χρηµατίζοντες Παύλῳφ. Hinc est 
quod titulus hujus capitis ita concipitur, De mar- 
tyrio sanctorum notariorum. Horum martyrum Mar- 
ciani ac Martyrii mentio fit in Graecorum Menologio, 


die 25 mensis Octobris. Quo die chartophylax 
Ecclesie Constantinopolitanz vehebatur equo ρα” 
Iriarchico, cui soperstratum erat. album velamen, 
in processione sanctorum notariorum, ut testatur 
Balsamo in notis ad tit. 8 Νοπιοεαποπὶε Photii. 
Fuit et Martyrius quidam diaconus Ecclesi: Cou- 
stantinopolitanze, quem Eusebius tunc episcopus 
Constantinopolitanus legatum misit ad Julium 
apam una cum Hesychio diacono, uti testatur Ju- 
ius papa in Epistola ad Orientales. Verum hic 
diversus videtur ab isto cujus meminit Sozomenus. 
Subdiaconus enim dicitur. 

(47) Καὶ τῆς xac αὑτοῦ στάσεως. Post hzc 
verba inserere oportet ea qud supra expunximus, 
lioc modo : Καὶ μετὰ ταυτὰ τῆς αὐτοῦ Μαχεδονίου 
χαθαιρέσεως, ἡνίχα τοῦτον ἀφείλοντο τὴν Κωνσταντι- 
νυπόλεως ἐχχλησίαν. Quis ita apte conveniunt huic 
loco, ut nulli alteri convenire possint. 
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SOZOMENI. 


I 1116 


Ecclesia expulsus ost. Erat autem Martyrius qui- A ἐστὶν ἐπίσημος, πρὸ τοῦ τείχους τῆς Κωνσταντινου- 


dem subdiaconus ; Marcianus vero cantor et le- 
etor sacrarum Scripturarum. Eorum sepulcrum 
est ante muros urbis regiv, admodum insigne, 
, ecclesi ambitu circumdatum, tanquam martyrum 
monumentum. Quam quidem ecclesiam exstruere 
primum coepit Joannes; absolvit autem Sisin- 
Rius : qui postea Ecclesie  Constantinopolitanas 
fuerunt antistites, Indignum enim censuerunt , 
premiis atque honoribus martyrii eos fraudari, 
quos Deus ipse honore affecerat. Quippe locus 
ile, uhj olim noxii qui ad mortem ducebantur, 
capite truncari solebant, cum antea propter spe- 
etra inaccessus esset, deinceps purgatus est, et 
diemoniaci morbo liberati sunt, multaque alia 


πόλεως, οἷά γε μαρτύρων μνῆμα, εὐχτήριον οἶχον 
περιχείµενος, "Ov οἰκοδομεῖν Πρξατο Ἰωάννης : ἐτε- 
λεσιούργησε δὲ Σισίνιας, οἱ ματὰ ταῦτα προστάντες 
νῆς Κωνσταντινουπόλεως Ἐχκλησίας. Οὐ γὰρ ἄξιον 
νενοµίχασι, μαρτυρἰας γερῶν ἀμοιρεῖν αὐτοὺς ὑπὸ 
Θεοῦ τιµωµένονυς, χαθότι xal ὁ τῇδε τόπος, τῶν ἐπὶ 
θάνατον ἁγομένων ἐνθάδε τὰς χεφαλάς ἁποτεμνο- 
µένων, τὸ πρὶν ἄδατος ὢν ὑπὸ φασμάτων, ἐχαθάρθη 
xai δαιμονῶντες τῆς νόσου ἀπηλλάγησαν, καὶ πολλὰ 
ἄλλα παράδοξα ἐπὶ τῷ τάφῳ αὐτῶν συνέδη. Τάδε 
μὲν περὶ Μαρτυρίου καὶ Μαρχιάνοῦ εἰρήσθω. Ei δὲ 
«tp οὐ πιθανὰ εἶναι δοχεῖ, πόνος οὐδεὶς ἀχριδέστερον 
παρὰ τῶν εἰδότων μαθεῖν. Ἴσως γὰρ χαὶ τούτων 
θαυµαστότερα ἀφηγήσονται. 


miracula ad illorum tumulum contigerunt. Et hxc quidem de Martyrio et Marciano dicta simt à 
nobis. Qus si cul minus credibilia videbuntur, facile est res istas ex iis qui eas norunt, accura- 
tius perdiscere. Nam fortasse adhuc mirabiliora iis quz dixi narraturi sunt, 


CAP. IV. 


De. expeditione Constantii in Illyricum, deque Ve- 
tranione εἰ Magnentio ; utque. Constantius Gal- 
(um. Casarem renuntiatum tn Orientem misit. 


Sub idem tempus, cum Athanasius fuga elapsus. 
fuisset, Georgius in JEgypto eos qui consentire 
ipi renuebant, graviter exagitavit. Imperator 
vero suscepta in lllyricum expeditione, Sir- 
mium venit. Eodem etiam se contulit Vetranio, 
pactis quibusdam inter ipsos conditionibus. Porro 
cum inilites, a quibus iinperator renuntiatus fue- 
rat, sententiam mutassent, solumque Constantium 
imperatorem et Augustum proclamarent : nam et 
Constantius ipse, et qui ei favebant, omni studio 
egerant ut id (iere ; proditum se intellexit Ve- 
wanio !. Pronusque ad pedes abjectus Constantii, 
supplicare ei ccepit. Constantius vero, adempto 
illi imperiali cultu et purpura, vicem ejus misera- 
tus, concessit ei uL privatus maneret, et annonam 
ex publico copiose illi suppeditari precepit : con- 
venientius esse dicens, ut tanquam senex, curis 


! Socr. lib. i1, ο. 27, 95. 


ΚΕΦΑΛ. A, 


Περὶ της elc Xipytor. ἑκστρατείας Κωνσταντίου, 
xal περὶ Βρετανίωνος xal Μαγνεγτίου ' xal 
ὡς Γά.ἱ 1ο) Δαίσαρα χειροτονήσας, elc "Ew ἑξ- 
aoc té A Ae: 


Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον ᾿Αθανασίου φυγόντος, 
Γεώργιος χαχῶς ἐποίει (49) τοὺς ἀνὰ τὴν Αἴγυπτον 
ὁμοίως αὐτῷ φρονεῖν παραιτουµένους. Ὁ. δὲ βασι- 
λεὺς ἐπὶ Ἰλλυριοὺς ατρατεύσας, ἦχεν εἰς Σίρµιον, 
xai ἐπὶ ῥηταῖς σννθήχαις εἰς ταυτὸν ἐνθάδε ΈΒρετα- 
νίων $30c*. Μεταθεµένων δὲ τῶν ἀναγορενσάντων. 
αὑτὸν στρατιωτῶν, xdi µόνον Κωνστάντιον aüto- 
xpátopa xai σεθαστὸν ἀναθοώναων ' ὧδε γὰρ τάδε 
γενέσθαι αὐτῷ τε τῷ βασιλεῖ xai τοῖς τὰ αὐτοῦ 
φρονοῦσιν ἑσπουδάξετο, συνῆχε Βρετανίων τὴν 
προδοαἰαν. ΠἩρηνής τε παρὰ τοὺς πόδας αχείµενος 


C Κωνσταντίου, ἱκέτης ἐγίνετο. Περιελὼν δὲ αὑτοῦ 


Κωνστάντιος τὸν βασιλιχὸν χόσμον xa τὴν ἁλουρχίδα, 
Ἠλέησε, χαὶ ἰδιωτεύειν εἴασε, xu τὰ ἐπιτήδεια ἀφθό- 
νως ἔχειν ἀπὸ τοῦ δηµοσίου προασέταξεν * οἷά Υε λοι- 
πὸν πρεσθύτην, πρεπωδέστερον εἶναι φῄσας βααιλι- 
χῶν ἀπηλλάχθαι φροντίδων , xai ἐν ἠἡσυχίᾳ εἶναι, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(48) Γεώργιος κακῶς ἐποίει. Errat. hic. Sozo- 
menus, Nam nec Athanasius sede sua exturbatus 
est a Constantio, nec Georgius in ejus locum sub- 


stitutus, nisi confecto bello adversus tyrannos, 
cum Constantius ex omni parte securus, universum 
imperium Romanum solus obtineret. 


VARIORUM. 


* Eic ταὺτὸν ἐνθάδε Βρετανίων ἠμθε. Κων- Ὁ care, cum iis sacramentis 


etàvttog ἐκ τῆς ἑῴας ἐπὶ τὸν χατά Μαγνεντίου 
πόλεμον ἐδορμῆσας, iin δεῖν πρότερον τέχνη 
τινὶ φίλιον ἑαυτῷ Βετρανίωνα καταστῆσαι. — 6ρπ” 
slantius ex Oriente profectus ad bellum contra Ma- 
gnentium gerendum, arte quadam Vetranionem prius 
amicilia sibi devinciendum arbitratus est. — Huic 
persuasit, ui in unum copic cogerentur, et publicum 
de gerendo contra Magnentium bello concilium ha- 
beretur. Vetranione Constantii verbis decepto, quod- 
dam in tribunal, hac ipsa de causa paratum, ascen- 
derunt. Constantius priorem dicendi locum, ob ᾖ6- 
meris. diguitatem. nactus, nulla non orationis parte 
militibus liberalitatem paternam ad. animum revo- 


quibus sancte promisis- 
sent, omni se benetolentia filios ipsius cosmplexuros. 
Simul pelere ne commilterent ul impune Magnen- 
tius evaderet, qui Constantini filium occidisset, quo- 
cum multa bella con[ecissent, et 4 quo muneribus e[- 
fecti maximis essent. Haec ubi πες audtvisseu, 
opimis jam ante donis occupati, adulterinos. iupere- 
tores expurgandos esse clamarunt. Simul exutum 
purpura Veiranionem de tribunali detrahunt ,. au 
privatus viveret. Constantius aulem, nihil passus in 
illum designari gravius, in. Bithynia vilam ezigenti 
sumptum pro victu necessarium assignavit. Zosim., 
llist. lib. n, pag. 694. Contigit Vetraniunis abdi- 
catio anuo Chr. $50, dic 25 Decembris. 
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Ἐπεὶ δὲ τὰ κατὰ Βρετανίωνα ὧδε αὐτῷ ἀπέδη, A imperii in posterum liberaretur, οἱ quietam vitam 


πλείστην χατὰ Μαγνεντίου στρατείαν ἐξέπεμψεν εἰς 
"ItaMav* Γάλλον δὲ τὸν αὐτοῦ ἀνεφιὸν Kalcapa 
καταστῄσας, tic Συρίαν ἀπέστειλεν, ἐπὶ φυλαχῇ τοῦ 
χατὰ τὴν Ἔω κλίματος. 


ΚΕΦΑΛ. E. 


Ὡς Κυρίου μετὰ Μάξιμον τὴν ἱερσύνην 
ἰθύνοντος, πά.ιν σταυροῦ τύπος μέγιστος ἐν 
οὐρανῷ ἐπὶ zoAJaic ἡμέραις égárn, ὑπεράμ- 
πω» xal Tov. 


"Ev δὲ τῷ τότε Κυρίλλου μετὰ Μάξιμον τὴν Ἱερο- 
σολύµων Ἐκκληαίαν ἐπιτροπεύσαντος, σταυροῦ ση- 
μεῖον ἓν τῷ οὑρανῷ ἀνεφάνη, xatauvázoy λαμπρῶς, 
οὖχ olov χοµήτης ταῖς ἑλλάμφεσιν ἀποῤῥέων, ἀλλ᾽ ἐν 
συστάσει πολλοῦ φωτὸς ἐπιειχῶς πυχνὸν xai δ.α- 
φανές μῆχος μὲν ὅσον Ex τοῦ Κρανίο» µέχρι τοῦ 
6pouc τῶν Ἐλαιῶν, ἀμφὶ δέχα καὶ πέντε στάδια 
τὸν ὑπὲρ τὸν χῶρον τοῦτον οὐρανὸν ἀπολαθόν. Εὖρος 
δὲ, τῷ µήχει ἀνάλογον. Ὡς ἐπὶ παραδόξῳ δὲ τῷ συµ- 
θεθηχότι θαύματι, xal δέος (49) πάντας ἔαχεν. 
Οἰχίας δὲ xal ἀγορὰς, xal ὅπερ ἔτυχεν ἕκαστος bpya- 
Κόμενος καταλιπὼν, ἅμα Tati xat γυναιξὶν εἰς τὴν 
ἐχχλησίαν συνῆλθον, χαὶ κοινῇ τὸν Χριστὸν ὄὕμνουν, 
xaX Θεὸν προθύµως ὠμολόγουν. Οὐ μετρίως δὲ xal 
πᾶν τὸ χαθ᾽ ἡμᾶς οἰχούμενον ἡ περὶ τούτου ἀνγελία 
χατέπληξεν. Ἐγένετο δὲ τοῦτο οὐκ εἰς μακράν. Ὡς 
γὰρ εἰώθει, Ex πάσης, ὡς εἰπεῖν, γῆς xav! εὐχὴν 
xai ἱατορίαν τῶν τῇδε τόπων Ἱεροσολύμων ἔνδη- 
μοῦντες, ὧν ἐγένοντο θεαταὶ, τοῖς οἰχείοις ἐμήνυσαν. 


degeret. lloc successu rebus gestis adversus Ve- 
tranionem , 184 ingentem exercitum in Italiam 
contra Magnentium misit. Gallum vero patruelem . 
suum, Caesarem nuncupatum in Syriam amanda- 
vit, ut Orientis provincias defenderet. 

CAP. V, 


Qualiter Cyrillo Ecclesiam Mierosolymitanam post 
Maximum gubernante , crucis signum iterum — ít 
cerlo visum est per plures dies, splendore solem 
superans. 


Eodem tempore cum Cyrillus Ilierosolymoruim 
Ecclesiam post Maximum  adiministraret, crucis 
signum in colo apparuit, splendide refulgens, 
non ut cometes diffluentibus radiis, sed plurima 


p luce collecta densatum ac perspicuum ! : longitu- 


dine quidem a Calvariz loco ad montem Olivarum, 
id est circiter quindecim stadia, totum celum 
quod tractum illum supereminet , complectens. 
Latitudo vero respondebat longitudini. Porro ob 
fem tam insolitam tamque inopinatam, admiratio 
simul ac metus omnes invasit. Relictisque zedibus, 
el foro et opere quod quisque pre manibus lia- 
bebat, universi cuin uxoribus et liberis ad eccle- 
siam confluxerunt, uno consensu Christum lau- 
dantes , Deumque alacri animo con(tentes. Porro 
ejus rei nuntius omnes orbis Romani provincias 
non mediocriter conturbavit. Brevi autem id ubi- 
que nuntiatum est. Nam cum ex omnibus, ut ita 
dixerim, orbis partibus , ut moris est, partim 


Ἔγνω δὲ τοῦτο xal ὁ βασιλεὺς, ἄλλων τε πολλῶν C orandi, partim sacra loca  perlustrandi causa 


ἀναγγειλάντων, καὶ Κυρίλλου τοῦ ἐπισκόπου (50) 
γράγαντος ἳ. Ἐλέγετο δὲ παρὰ τῶν τὰ τοιάδε ἐπι» 
στηµόνων, κατά τινα προφητείαν θείαν, πάλαι ταῦτα 
προμεμηνύσθαι ἓν ταῖς ἱεραῖς βίθλοις. Καὶ τὸ μὲν 
ὧδε συμθὰν, πολλοὺς Ἑλλήνων xa Ἰουδαίων εἰς 
Χριστιανισμὺν ἐπηγάγετο. 


Hierosolymis adessent peregrini, ea quz oculis vi- 
derant, suis postea retulerunt. ]|pse quoque im- 
perator ea de re certior factus est, tum ex mul- 
torum aliorum relatione, tum ex litteris Cyrilli 
episcopi ad ipsum datis. llc autem in sacris Li- 
bris olim przdicta fuisse per divinam quamdam 


propheilam, viri istiusmodi rerum gnari asserebant. Et hoc quidem signum plurimos genliles ac 


judzos ad Christianam religionem pertraxit. 
1 Socr., lip. 1, c. 28. 


VALESIL ANNOTATIONES. 


(49) θαύματι xal δέος. Non dubito quin Sozo- 
menus scripserit θαῦμά τε xal δέος πάντας ἔσχεν. 
Quo longe est elegantius. Eimnendationem nostram 
confirmat Nicephorus, qui hunc Sozomeni locum 
ita expressit: πρὸς δὲ τῷ θαύματι xal πᾶσι δέος ἐπὶ 


τῷ παραδόξῳ ἑνην. 

(50) Καὶ KupiAAov τοῦ ἐπισκόπου. Exstat etiam. 
num epistola Cyrilli episcopi Hierosolymitani , ad 
Constantium imperatorem ca de re scripta. 


| VARIORUM. 
* KvpiAAov τοῦ ἐπισκόπου ppáyraveoc. labe- D horis aupra terram aperte conspecia, coruscis splen- 


tur epistola Cyrilli ad Constantium Gr. Lat. inter 
ejus Opera, pag. 305 edit. Oxon. 1705, in qua de 
ostento crucis in calo sic scribit: Ἐν ταῖς ἁγίαις 
ταύταις ἡμέραις τῆς ἁγίας Πεντηχοστῆς, Nóvvats 
Μαΐαις, περὶ τρίτην ὥραν, παμμµεγέθης ὁ σταυρὸς, 
ἐχ φωτὸς χατεσχευασµένος Ev οὐρανῷ. — Φαπε[ῖδ 
hisce diebus sancte Pentecostes, Nonis Muiis, cir- 
citer horam tertiam, omnium mazima cruz, ex. [u- 
mine constans in colo, super sanctissimum montem 
Golgotha, et usque ad sanctum. montem. Olivarum 
exiensa, apparu :;. non uni aut alteri tantum visa ; 
sed univcerse civitatis multitudini manifestissime 
ostensa : neque, ut aliquis forte putaverit, celeriter 
secundum  phantasiam percurrens: sed compluribus 


doribüs radios superans solares : nam si ab illis eu- 
peraretur, certe o[fuscareiur εἰ lateret. Adeo. excel- 
lentivres quam sol emittebat fulgores, ut illico uni- 
verse civitatis multitudo ad sanctam ecclesiam con- 
curreret, metu illius divini prodigii non sine letitia 
concitata, juvenum simul et senum, virorum et mu- 
lierum, et omnis ciatis, ad ipsas usque in thalamis 
per domos recumbentes puellas, vicinorum hospitum 
Christicnorum, et aliunde advenientium. ethnicorum 
ingens eral spectaculum, qui tum concordi et wno ore 
omues Jesum Christum Dominum nostrum, Filium 
Dei unigenitum , ejusmodi mirabilium. effectorem 
laudabunt. Frustra hujas epistoke  auciorilatem 
iinminuere conatur Rivetus. 
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De Photino Sirmiensi episcopo, deque ejus haresi, 
εἰ de synodo Sirmii adversus. illum congregata, 
deque tribus fidei (ormulis. Item quomodo Photinus 
posl depositionem  sollicitatus, episcopatum recu- 
savit, utque a. Basilio Ancyrano convictus est ut 
inania loquens. 


. Per idem tempus Photinus antistes Sirmiensis 
Ecclesie, qui novae cujusdam opinionis jam antea 
auctor exstitleraL , imperatore in ea urbe adhuc 
commorante, errorem suum palam asserere non 
dubitavit *. Cumque naturali quadam facundia pol- 
leret, et ad persuadendum esset aptissimus, plu- 
rimos 3d opinionem suam pertrahebat. Aiebat au- 
tem unum quidem esse Deuin omnipotentem, qui 
Verbo suo cuncta fecisset. Generationem vero et 
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ΚΕΦΑΛ. Q'. » 
D τοῦ διρµίου, xal τῆς αἱρέσεως 
πες ος xal τῆς xac τν ὐτοῦ ir Σιρµίῳ συνόδου ᾽ 

xal περὶ τῶν τριῶν τῆς πἰστεως ἐκθέσεων * 

καὶ ὡς μετὰ τὴν καθαίρεσι’ Φωτεινὸς κα.λού- 

µενος, ἀπεῖκε' καὶ ὡς παρὰ Baca του ΑΥ- 
χύρας ἀπη.1έἐγχθη xerit φρυαττόµεγος. 

Ἐν τούτῳ δὲ Φωτεινὸὺς τὴν Ev Σιρµίῳ Ἐκκλησίαν 
ἐπιτροπεύων, ἤδη πρότερον χαινῆς αἱρέσεως els- 
ηγητὴς Υενόμενος, ἔτι τοῦ βασιλέως ἐπιδημοῦντος 
ἐνθάδε, ἀναφανδὸν τῷ οἰχείῳ συνίστατο δόγµατι. 
Φύσεως δὲ ἔχων c) λέχειν (51), χαὶ πείθειν ἱχανὺς, 
πολλοὺς εἰς τὴν ὁμοίαν αὐτῷ δόξαν ἐπηγάχετο. 
Ἔλεγε δὲ ὡς θεὸς μέν ἐστι παντοχράτωρ εἷς, ὁ τῷ 
ἰδίῳ Λόγῳ τὰ πάντα δηµιουργήσας. Την δὲ πρὺ 
αἰώνων γἐννησίν τε xal ὕπαρξιν τοῦ Yiou οὐ 


exsistentiam Filii ante secula non admittebat : àed D προσίετο: ἀλλ ἐκ Μαρίας Υεγενῆσθαι τὸν Χριστὸν 


Christum ex Maria initium habuisse affirmabat. 
Hac opinioue passim apud ommes divulgata, coin- 
moti sunt. tam Orientis quam Occidentis episcopi, 
et coutra suam quisque fldem, hujus dogmatis no- 
vitatem introduci censuerunt. Prorsus enim Pho- 
tini dogma ab utraque parte dissentire ostende- 
batur, tam eorum qui Niceni concilii doctrinam 
Susicipebant , quam illorum qui opinionem Arii 
amplectebantur. Sed et imperator non mediocriter 
indiguatus est. Qui cum co tempore Sirmii mora- 
Tetur, episcuporum synodum convocavit. EL ex 
Orientis quidem partibus, tum alii plures conve- 
nerunt, tum Georgius Alexandrina Ecclesiz epi- 
scopus, Basilius Ancyre , Marcus Arethusz. Ex 
Occidentalibus autem  proviuciis Valens Mursz 
episcopus, et llosius confessor: qui cum Niezni 
concilii particeps fuisset, huic synodo interfuit in- 
vitus. llic enim paulo antea fraude atque insidiis 
Arianorum exsilio damnatus, tunc studio eorum 
qui Sirmii convenerant, ab imperatore ad synodum 
vocatus est. Existimabant enim illi, si eum doctri- 
na suz consentire ac suffragari fecissent, virum 
celeberrimum, ct ab ómnibus uno consensu lau- 
datum, se lucupletissimum testem sui dogmatis ha- 
bituros. Postquam Sirmii in. unum convenerunt : 
proximus hic erat annus post consulatum Sergii 
ei Nigriniani : quo anno nec in Oriente, nec in 
Occidente consul quisquam renuntiatus est propter 
motum a tyrannis in republica excitatum : Photi- 
num quidem deposuerunt, utpote idem cutn Sabel- 
lio ac. Paulo Samosatensi sentientem. llis autem 
peractis, contra ea quz prius de fide decreta fuc- 
rant, tres formulas ediderunt. Quarum unam 
Graco sermone, reliquas Latina lingua scripsc- 
runi ; nec verbis, nec sensu, plerisque in locis, aut 


! Socr., lib. i, cap. 29. 
* 


εἰσηγεῖτο. Περιπύστου δὲ πολλοῖς Υενοµένου τοιού- 
που δόγματος, χαλεπῶς ἔφερον οἵ τε Ex. τῆς Δύαεως 
καὶ τῆς Ἑῴας ἀπίσκοτοι, xai κοινῇ ταῦτα νεωτερί- 
ζεσθαι χαθ ὧν ἕχαστος ἑἐδόξαζεν, ἡγαῦντο. ἸΚαθ- 
ἀπαξ γὰρ τὸ διαφωνεῦν ἐδείχνυτο τῆς Φω-εινου πί- 
στεως, πρός τε τῶν ἐν Νιχαίᾳ τὴν παράδοσιν θαυμα- 
ζόντων, xai τὴν Αρείου δόξαν ἑπαινούντων. Ἐπὶ 
τούτοις δὲ xai ὁ βασιλεὺς ἐχαλέπαινεν. Ἐν ók τῷ 
τότε ἐν Σιρµίῳ διατρίδων, σύνοδον συνεκἀλεσε. Καὶ 
συνηλθον ἐκ μὲν τῆς "Ew ἄλλοι τε, xai Εεώργιος ὁ 
τὴν ᾽Αλεξανδρέων ἐπιτραπεὶς Ἐκχλησίαν, καὶ Βασί- 
Aetog ὁ ᾽Αγχύρας ἐπίσχοπος, χαὶ Μάρχος ὁ ᾿Αρεθοῦ- 
σης. Ἐκ δὲ τῆς Δύσεως, 0ὐάλης τε ὁ ix Μούρσων (98), 
xat "Octo; ὁ ὁμολογητής " ὃς xat τῆς ἐν Νικαίᾳ συν- 
όδου χοινωνῄσας. ἄχων καὶ ταύτης µετέσχε. Οὗτος 
γὰρ οὐ πολλῷ πρότερυν ἐξ ἐπιθουλῆς τῶν τὰ Αρείου 
φρονούντων ὑπερορίαν οἰκεῖν καταδικασθεὶς, σπουδῆ 
τῶν bv Σιρµίῳ συνελθόντων, µετεχλήθη παρὰ το 
βασιλέως. "Qovro γὰρ ὡς εἰ πειθοῖ «tvi 1] βίᾳ oup- 
Φῴηφον σφίσι ποιήσουσιν, ἐπισημότατον ὄντα, καὶ 
πρὸς πάντων θαυμαζόµενον, ἀδιόχρεως αὐτοῖς ἔσται 
µάρτυς οἰκείου δόγματος. "Enti οὖν Ev Σιρµίῳ αυν- 
$X0ov* ἔτος δὲ τοῦτο ἣν μετὰ vi,» Σεργίου xai N- 
γριανοῦ ὑπατείαν, ἡνίκα οὐδεὶς ὕπατος, οὔτε Ex τής 
ἝἜω, οὔτε £x ^f; Δύσεως ἀνεδείχθη, διὰ vv συμθᾶσαν 
προφάσει τῶν τυράννων περὶ τὰ κοινὰ ταραχὴν, τὸν 
μὲν Φωτεινὸν καθεῖλον, ὡς τὰ Σαθελλίου χαὶ Παύλου 
τοῦ Σαµοσατέως φρονοῦντα. Μετὰ δὲ ταῦτα πάλιν 


D παρὰ τὰ πρότερον δεδογµένα περὶ τῆς πίστεως, τρεῖς 


ἐχθέσεις ἐξέδωχαν. "Qv τὴν μὲν, τῇ Ἑλλήνων φωνῆ ᾿ 
τὰς δὲ τῇ Ῥωμαίων συνέταξαν, ἓν πολλοῖς περί τε 
ῥητὸν xaX ἔννοιαν, οὔτε ἑανταῖς οὔτε ταῖς προτέραις 
δεδογµέναις (55) συμφωνούσας. Ἱστέον μέντοι ὡς ἡ 
Ἑλληνικὴ οὔτε ὁμοούσιον, οὔτε ὁμο'οούσιον τῷ Ila- 
τρὶ τὸν Yiby εἶπε * τοὺς δὲ φάσχοντας αὐτὸν ἄναρχον 


VALESII ANNOTATIONES. 


(51) Φύσεως δὲ ἔχων εὖ Aéyew. Scribendum 
puto, φύσεως δὲ ἔχων εὖ λέγειν τε, xa πείθειν 
ἱκανὺς, etc. Vulgata enim lectio ferri non potest. 

(52) Oo«.luc τε καὶ ΜούΓσων. Wectiusin codicc 
l.eouis Allatii scriptum est, Οὐάλης τε ὁ £x Μούρ- 
cw?. Porro de hace Sirmiensi synodo. adversus 


Photinum, vide qu:e notavi ad librum secundus 
llistorie Socratis, cap. 29. - 

(53) Προτέραις δεδογµέναις. Malim scribere «ale 
πρότερον B:00vuiva:c. Gieterum de his tribus lidei 
lorniulis. vide, si placet, quie notavi ad librum se- 
cuuduuar Socratis, 
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εἶναι, 7| π)ατονομέντν τὴν οὐσίαν τοῦ θεοῦ ziv Υἱὸν A inter seipsas, aut cum prioribus formulis consen- 


ποιεῖν, ἢ συντετάχθαι, ἀλλὰ p ὑποτετάγῆαι τῷ Πὰχ- 
«pA δόξαντας, ἀποχηρύττειν. Θατέρα δὲ τῶν ᾿Ρωμαϊ- 
χῶν, περὶ μὲν οὐσίας ἣν σουσταντίαν ᾿Γωμαῖοι óvo- 
µάζουσιν, εἴ τε ὁμοιοούσιος, et τε ὁμοούσιός ἐστιν ὁ 
Υἱὸς τῷ Πατρ), παντελῶς ἀπαγορεύει λέγειν, ὡς 
οὔτε ταῖς ἱεραῖς εἰρημένα ΤΓραφαῖς, οὔτε ἀνθρώπων 
ἐννοίαις χαὶ γνώσει εὔληπτα. Μείζονα δὲ χρῆναι 
συνομολογεῖν τὸν Πατέρα παρακελεύεται τιμῇ xol 
ἀξίᾳ, καὶ θξεότητι, xat αὐτῷ τῷ πατρικῷ ὀνόματι. 
Καὶ ὑποτετάχθαι τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν μετὰ πάντων 
ἀξιοῖ. Καὶ «ou. μὲν Πατρὸς ἀρχὴν pi εἶναι ' τοῦ δὲ 
Ylou τὴν γένεσιν, ἄγνωστον πᾶσι, πλὴν τοῦ Πατρό-. 
Λέγεται δὲ 56r ταύτην τὴν Υραφὴν ἐκδοθεῖσαν, ὡς 
ph δεόντως συγχειµένην, σπουδάσαι τοὺς ἔγχει- 


tientes. Sciendum 136 porro e-t formulam Grzce 
scriptam, nec consubstantialem Patri Filium, nec 
similis substantiz dicere : eos vero qui dicunt illum 
principio carere, aut qui opinantur substantiam 
Dei dilatatam Filium facere, aut illum conjunctum, 
non autem subjectum esse Patri statuunt, alienos 
ab Ecclesia pronuntiassc. Earum vero qu: Latine 
scripti? sunt, altera substantize vocabulum, sic enim 
Latini vocant. quam Graci οὐσίαν, utrum Filius 
Patri consubstantialis, an similis substantim sit, 
prorsus nominari vetat, cum ista nec in sacris Lit- 
teris dicta sint, nec hominum sensu ac notitia 
possint coniprehendi. Et Patrem quidem honore, 
dignitate, deitale, ipsoque patrio nomine majorem 


pévoug ἐπισχόπους ἐπὶ διορθώσει ἀναλαθεῖν * xal B Filio confiteri oporlere precipit: Filium vero una 


τὸν βασιλέα τοῦτο προστάζαι, τιμωρίαν ἀπειλήσαντα 
χατὰ τῶν ἁἀποχρυπτόντων. "AX dj μὲν ἅπαξ ἐχδο- 
θεῖσα, παντελῶς οὐχέτι ἔλαθεν. Ἡ δὲ τρίτη Υραφὴ, 
τὰ μὲν ἄλλα συµφέρεται τῇ διανοἰᾳ ταῖς ἅλλαις. Τὸ 
δξ τῆς οὐσίας ὄνομα περιεῖλε;' χαὶ αἰτίαν τήνδε αὓ- 
τοῖς ῥητοῖς ἔχει διὰ τῆς ᾿Ῥωμαίων φωνῆς ' τὸ δὲ 
ὄνομα τῆς οὐσίας, ὅπερ ἁπλούστερον ἑτέθη ὑπὸ τῶν 
πατέρων, ἀγνοούμενον δὲ τοῖς πολλοῖς σχάνδαλον 
ἕἔφερε, διὰ τὸ μηδὲ ἐν ταῖς Γραφαὶς αὐτὸ ἑμφέρεσθαι, 
Ἶρεσε περιαιρεθῆναι, χαὶ παντελῶς prósplav µνή- 
μην οὐσίας ποιεῖσθαι, διὰ τὸ μάλιστα τὰς θείας Γρα- 
eX μηδαμοῦ περὶ Πατρὸς καὶ Υἱοῦ xai ἁγίου Πνεύ- 
µατος píav εἶναι οὐσίαν, Ὑράφεται δὲ xal ὑπό- 
στασιν (54) ὀνομάνειν. "Όμοιον δὲ λέγομεν τῷ Πατρὶ 
τὸν Yiby καθὼς αἱ θεῖαι Γραφαὶ λέγουσι. Καὶ τὰ 
μὲν ὧδε περὶ τῆς πἰστεως, αὐτοῦ τοῦ βασ,λέως 
παρόντος ἔδοξεν. "Όσιος δὲ τὴν ἀρχὴν παρητεῖτο 
τούτοις συναινεῖν. Βιασθεὶς δὲ, χαὶ πληγὰς, ὡς λέ- 
Υτται, πρεσθύτης ὢν ὑπομεῖνας, συνῄνεσέ τε xa 
ὑπέγραφε. Φωτεινοῦ δὲ πειρασθήναι μετὰ τὴν χαθα(- 
ῥῖσιν, εἴ πως δύναιτο τῆς πρὸ τοῦ µεταθέσθαι γνώ- 
pne, ἐδόχει τῇδε τῇ συνόδῳ. Ὁ δὲ, προτρεπόντων 
αὐτὸν τῶν ἐπισχόπων, χαὶ τὴν ἐπισχοπὴν ἁποδώσειν 
ὑπισχνουμένων, εἰ τὸ οἰκεῖον ἀποχηρύξει δόγµα, xal 
ταῖς αὐτῶν γραφαῖς συμφψηφίσαιτο, οὑχ ἑνέσχετο ' 
ἁλλ slg διάλεξιν αὐτοὺς προὐχαλεῖτο. Eig ῥητῆν 
ἡμέραν δὲ συνελθόντων τῶν ἐπισχόπων, xat διχαστῶν 
kx προστάγµατος τοῦ βασιλέως προχαθεσθέντων, ot 
ἐπιστήμῃ λόγων xal ἀξιώματι τότε πρωτεύειν ἐν 
τοῖς βασιλείοις ἐδόχουν, ἀναδέχεται τὴν πρὸς τὸν 
Φωτεινὸν διάλεξιν Βασίλειος ὁ ᾿Αγχύρας ἑἐπίσχοπος. 
"ET πολλῶν δὲ πρὸς πεῦσιν (55) xal ἀπόχριοιν ἁμ- 


! Sarr., lib. n, cap. $1. 


cum reliquis omnibus rebus Patri subditum esse 
contendit. Ac Patris quidem principium nullum 
esse ; Filii vero generationem ignotam esse omni- 
bus, prz:terquam Patri. Porro cum hzc formula 
jam in publicum edita esset, aiunt episcopos qui 
eam non recte compositam esse cernebant, in- 
penso studio laborasse ut eam emendandam reci- 
perent : et imperatorem idipsum przecepisse, poenas 
interminatum jis qui illam occultassent. Verum 
semel in lucem edita, omnino amplius latere non 
potuit. Tertia autem fidei formula, sensu quidem 
cum duabus aliis penitus concordat. Substantix 
vero vocabulum sustulit, ejusque rei causam affert 
bis verbis, prout Latino sermone sunt scripta. 
Nomen vero substantie, quod a Patribus simpli- 
cius positum, a populo vero minime intellectum, 
offensioni est plurimis, propterea quod in Scriptu- 
ris non continetur, placuit omnino removeri, nec 
ullam deinceps, cum de Deo sermo est, substantize 
fieri mentionem: quoniam Scripturz sacra nullibi 
dicunt, Patris et Filii et Spiritus sancti tinam esse 
substantiam : similem vero dicimus Filium Patri, 
sicut sacr? dicunt Seripturz. Et hxc quidem de 
fidc decreta sunt. coram ipso imperatore. ITosius 
vero, initio quidem istis consentire detrectabat *. 
Postea vero vi compulsus, et verbera, ut fama est, 
perpessus, vir decrepita atate, consensit tandem 
ac subscripsit, Ceterum post depositionem Pho- 


pini, synodus episcoporum experiri constituit , 


utrum ille a priore sententia deduci posset. Sed 
Photinus, cohortantibus licet episcopis, οἱ episco- 
palis loci restitutionem ei pollicentibus, si opinio- 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(54) Μίαν εἶναι οὐσίαν * γράφεται δὲ καὶ ὑπό- 
στασιν. Longealiter citatur hic locus apud Atha- 
nasium in libro De synodis, et apud Socratem in 
libro secundo, ubi agit de Áritinensi synoJo. Sed 
et codex Fuketianus hunc locum ita scriptum exhi- 
bet : Míav εἶναι oócíav* τὸ δὲ, Ἐγὼ xat ó Πατὴρ ἓν 
ἑσμὲν, ποῦ θήσομεν ; γράφει δὲ xal ὑπόσοτασιν ὀνο- 

ζειν. Qua verba videntur esse critici cujusdam, 
qui hzc ad marginem adnotarat, unde postea in 
textum irrepserunt. Certe verba ill2, γράρεται καὶ 


ὑπόστασιν, sunt librarii, qui duplicem hujus loci 
scripturam notarat in margine, cum alius codex o5- 
σίαν, alius ὑπόστασιν scriptum haberet. 

(58) ᾿Επὶ zoAAov δὲ πρὸς πεῦσι». Malim scri- 
bere ἐπὶ πολλῷ. Quod confirmat Nicephorus, hunc 
Sozomeni locum ita describens : Εἰς πολὺ δὲ προελ- 
θόντος τοῦ ἀγῶνος. Porro de hac disputatione 
Photini eum Basilio videndus est Epiphanius in 
heresi Photinianorum. 
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nem suam damnasset, ipsorumque fidei expositio- A Φφοτέροις προελθόντος τοῦ ἀγῶνος, ταχυγράφων ἄνα- 


nibus consentire voluisset, minime acquievit : imo 
vero eos ad disputationem provocavit. Itaque cum 
ad constitutum diem convenissent episcopi, prasi- 
dentibus ex imperatoris mandato judicibus, qui et 
doctrina et dignitate in palatio przcellere videban- 
tur, partes disputandi contra Photinum suscepit 
Basilius episcopus Ancyrz. Cumque disputatio ob 
varias utriusque 137 interrogationes ac respon- 


γραφοµένων τοὺς ἑκατέρων λόγους, ἐχράτησε Bacl- 
Ἱειος. Φωτεινὸς δὲ φεύγειν καταδικασθεὶς, οὐδὲ οὕτως 
ἑπαύσατο τὸ οἰχεῖον συγκροτῶν δόγμα. Λόγους τε τῇ 
Ῥωμαίων χαὶ Ἑλλήνων φωνῇ συγγράφων ἑξεδίδου, 
6i ὧν ἐπειρᾶτο, πλὴν τῆς αὐτοῦ, τὰς τῶν ἄλλων 
δόξας φευδεῖς ἀποφαίνειν. Φωτεινοῦ μὲν οὖν πέρι, 
καὶ τῆς ἀπ᾿ αὐτοῦ χαλουµένης αἱρέσεως, τάδε pa 
εἰρήσθυ. f 


siones longius protracta esset, notariis eorum sermones accipientibus, victoria penes Basilium stet.t. 
Photinus vero exsilio damnatus, ne,sic quidem opinionem suam tueri destitit. Sed libros, tum 
Greco, tum Latino sermone scriptos edidit, quibus, excepta opinione sua, reliquas omnes falsas 
esse conabatur ostendere. Ac de Photino quidem, deque heresi ex ejus nomine nuncupata, hzc a 


nobis dicta sint. 
CAP. VII. 


De Maqnentii et Silvani tyrannorum interitu, et de 
seditione Judeorum in Palestina; εἰ quomodo 
Gallus Gesar, dum res novas moliri putaretur, 
occisus est. 


Interea vero Magnentius, cum seniorem Romam 
occupasset, multos senalorii ordinis et ος plebis 
numero trucidavit. Cumque Constantii duces con- 
tra ee missos jam propinquare intelligeret, in Gal- 
lias se recepit *. Ihi pluribus proeliis consertis, 
modo hi, modo illi victoriam retulere, donec tan- 
dem superatus Magnentlus , Mursam , quod est ca- 
stellum Galli, fuga evasit. Ubi cum milites suos 
ob acceptam cladem animos despondere cerneret, 
stans in sublimi loco, confirmare eos conatus est. 
lli, quemadmodum imperatoribus acclamari solet, 
sic etiam Magneutio in conspectum ipsorum prod. 
eunti acclamare cupientes, pro Magnentio Con- 
stantium Augustum imprudentes proclamarunt. 
Ex eo conjecturam capiens Magnentius imperium 
sibi à Deo concessum non csse, relicto eo castello, 
ulterius progredi molitus est, Verum cuin exerci- 
tus Constantii eum persequeretur, circa montem 
Seleucum commissa pugna, solus fuga elapsus, 
Lugdunum se recepit. llic matrem primum ac fra- 
trem, quem Cesarem constituerat, deinde semet- 
ipsum occidit. Nec multo post Decentins quoque, 
alter ex ejus fratribus, laqueo sibi vitam abrupit. 
Verum publici motus ne ila quidem quievere. Et- 
enim brevi post tempore Silvanus quidam in Gal- 
liis tyrannidem arripuit, quem Constantii duces 
confestim peremerunt. Judaei vero qui Dioczsa- 
ream incolebant, Palzestinam et circumsitas regio- 
nes excursionibus infestarunt, sumptisque armis, 
parere deinceps Romanis abnuerunt *. Quibus re- 
bus cognitis, Gallus Cesar, qui tum Antiochiz 
morabatur, misso in eos exercitu, illos profligavit, 


! Socr. lib. 1, c. 92. * ld., ibid. 1, c. 33. 94. 


ΚΕΦΑΛ. 2'. 

Περὶ tov θανάτου Μαινεντίου καὶ Et16avov τοῦ 
ἀποστάτου * ἔτι δὲ καὶ περὶ τῆς ev Πα.ἱαισείνῃ 
στάσεως τῶν Ἱουδαίων' καὶ ὡς ἀνπρέθη Γά]- 
Joc à αῖσαρ, }εωτερίζειν ὑποπτευθείς. 

Ἑν τούτοις δὲ χαταλαδὼν Μαγνέντιος τὴν πρε- 
σθυτέραν Ῥώμην, πολλοὺς τῆς. συγχλήτου xal τοῦ 
δημοτιχοῦ ἀνεῖλε. Μαθὼν δὲ πλησίον lfvat δη κατ 
αὐτοῦ τοὺς Κωνσταντίωυ στρατηγοὺς, ὑπεχώρτσεν 
εἰς τοὺς πρὸς δύσιν Γαλάτας. Ἔνθα δὴ πολλάχις 
ἀλλήλοις προσδάλλοντες, πΏ μὲν οὗτοι, πὲ δὲ ἐχεῖνοι 
ἐχρατοῦντο: εἰσότε δὴ τὸ τελευταῖον ἠττηθεὶς Ma- 
γνέντιος, ἔφυγεν εἰς Μοῦρσαν. Γαλατῶν δὲ τοῦτο 
τὸ φρούριον *, ᾽Αδημονοῦντας δὲ τοὺς ἰδίους στρᾶ- 
τιώτας ὡς ἠττηθέντας ὁρῶν, bo! ὑψηλοῦ ατὰς, ἔπει- 
ρᾶτο θαῤῥαλεωτέρους ποιεῖν. Οἱ δὲ, οἷά ve εἰώθασιν 
ἐπευφημεῖν τοῖς βασιλεῦσι, χαὶ ἐπὶ Μαγνεντίῳ φα- 
νέντι εἰπεῖν προθυµηθέντες, ἔλαθον οὐχ ἑχόντες 
Κωνστάντιον ἀντὶ Μαγνεντίου Αὔγουστον ἀναδοῄσαν- 
τες. Συμθδαλὼν δὲ ἐκ τούτου Μαγνέντιος, ὡς οὗ δεδο- 
μένον αὐτῷ θεόθεν Βασιλεύειν, πειρᾶται χαταλιπὼν 
τοῦτο τὸ φρούριον, προσωτέρω χωρεῖν. Διωκούσης δὲ 
τῆς Κωνσταντίου στρατιᾶς, περὶ τὸ χαλούμενον Mov- 
τιοσέλευχον συμθαλὼν, μόνος φεύγων, elc Λουγδοῦ- 
voy διεσώθη. ᾿Ανελὼν δὲ ἐνθάδε τὴν αὐτοῦ μητέρα 
xal τὸν ἁδελφὸν, ὃν Καΐσαρα χατέστησε, τελευταῖον 
ἑαυτὸν ἐπέσφαξε. Μετ οὗ πολὺ δὲ χαὶ Δεχέντιος 
ἕτερος αὑτοῦ ἁδελφὸς, ἁἀγχόνη ἑαυτὸν διεχρἠσατο. 
Al δὲ περὶ τὰ χοινὰ ταραχαὶ, οὐδὲ οὕτω τέλος ἔσχον. 
Ὀὐχ εἰς μακρὰν γὰρ, παρὰ μὲν τοῖς πρὺς δύσιν Γα- 


p λάταις Σιλβανὸς τις ἐτυράννησεν, ὃν αὐτίχα χαθεῖλον 


οἱ Κωνσταντίου στρατηγοί. Οἱ δὲ ἐν Διοχαισαρείᾳ 
Ἱουδαῖοι, τὴν Παλαιστίνην καὶ τοὺς πέριξ ὄντας 
κατέτρεχον  ὅπλα τε ἀράμενοι, πείθεσθαι Ῥωμαίοις 
οὑκ ἠνείχοντο. Μαθὼν δὲ ταῦτα Γάλλος ὁ Kalcap lv 
Αντιοχείᾳ διατρίθων, πέµψας στρατιὰν͵ αὐτοὺς ἐχει- 
ρώφατο. xal την Διοχαισάρειαν ἀνάστατον Umo!v st. 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


" Μοῦρσαν, Γαλατῶν φρούριον. Murea ( quam 
Julianus in Encomio Constantii. imp., Athanasius in 
Apologia secunda, p. 166 edit. Comm., Stephanus 
de urbibus, gliique in. Pannonia sam. eese volunt ) 
a Socrate et Sozomeno perperam, οἱ valde, ut. ita 
loquar. ἀγεωγραφήτως, Gullorum castellum dici- 
tür;aàac ideo quidein, ut. videtur, quod Magnen- 


tium ibi ad Mursam victum, in Galliis deiu, ad 
quas nempe se post aceeptau in. Pannomia 
eontulerat, beHi reliquias persecatum, ae tendens 
propriis manibus inderfectum . 
Bpanhemii Observat. in. Juliani $mp., orsf. 1, 
pag. 250.) 
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Δάξας 8k εὖ πράτττιν, την εὐημερίαν οὐκ fjveyxsv, A et Diocxsaream funditus evertit. Verum enimvero 


ἀλλὰ τυραννεῖν ἐθούλετο. Καταμηνύσαντας δὲ (56) τῷ 
βααιλεῖ τὸν αὐτοῦ νεωτερισμὸν, Μάγνον τε τὸν xotal- 
στωρα, xal τῆς " Eo τὸν Όπαρχον Δομετιανὸν, ἀνεῖλεν, 
ΑἈγαναχτήσας δὲ Κωνστάντιος, μετεχαλεῖτο αὐτόν. 
Απειθεῖν οὐχ οἷός τε (v, ἑδεδίει γὰρ, εἴχετο τῆς 
ὁδοῦ. δη δὲ παρὰ Φλάδθωνα τὴν νῆσον γενόμενος, 
ἀνῃρέθη, τοῦ βασιλέως προστάδαντος. ἠνίχα δὴ 
αὐτὸς μὲν τὸ τρίτον ὑπάτευεν, ἔθδομον δὲ Κων- 
στάντιος. 


ΚΕΦΑΛ. Η’. 

Περὶ τῆς εἰς ᾿Ρώμη» ἀφίξεως Κωγσταντίου ' xal 
περὶ τῆς ἐν Ἱτα.ίᾳ συνόδου, καὶ περὶ τῶν 
συµόάντων τῷ μεγάΊ]ῳ "AQaracio ἑἐξ éxiGov- 
AQc τῶν Ἀρειανῶν., 

Ἐπεὶ δὲ χαθ]ρηµένων τῶν τυράννων, ἑδόχει τῶν 
συµέάντων xaxov ἡσυχίαν ἔχειν Κωνστάντιος, κᾶτα- 
λιπὼν τὸ Σίρμιον, ἐπὶ τὴν πρεσθυτέραν fec Ῥώμην. 
Ἐνταῦθα γὰρ ἐθούλετο τὴν χατὰ τῶν τυράννων ἐπι- 
νίχιον ἐπιτελεῖν πομπἠν' χατὰ ταυτὸν δὲ νοµίσας δύνα- 
σθαι τοὺς ἑχατέρας ἀρχομένης ἐπισχόπους ὁμόφρονας 
περὶ τὸ δόγµα καταστῆσαι, σύνοδον γενέσθαι Ev Ἰταλίᾳ 
προσέταξεν. Ἑν τούτῳ δὲ Ἰούλιος (57) ἑτελεύτησεν, 
ἐπὶ εἴχοσι xal πέντε ἐνιαυτοῖς τὴν Ῥωμαίων Ἐκχχλτ- 
σίαν ἐπιτροπεύσας. Διαδέχεται δὲ τοῦτον Λιβέριος, 
Δογισάμενοι δὲ χαιρὸν ἔχειν εἰς διαδολὴν τῶν ἑναντία 
Φρονούντων οἱ τὴν ἐν Νιχαίᾳ πίστιν παραιτούµενοι, 
ἐπιμελῶς µάλα ἓν τοῖς βασιλείοις ἐπόνουν, ἐχθάλλειν 


τῶν ἐχκλησιῶν πάντας τοὺς πρὸς αὐτῶν καθηρη- c 


µένους, ὡς ἑτεροδόξους ὄντας, xat ἐν ᾧ Κώνστας τῷ 
βίῳ περιῆν, συγχροῦσαι τὰς βασιλείας πρὸς ἑαυτὰς 
σπουδάσαντας ' χαθότι τῷ ἁδελφῷ πόλεμον ἐπήγγει- 
λεγ, εἰ μὴ προσδέξεται αὐτοὺς, ὡς ἓν τοῖς πρόσθεν 
εἴρηται, Μάλιστα δὲ ἐν αἰτίᾳ ἐποιοῦντο ᾿Αθανάσιον, 
ef Ύε ὑπερθολῇ τοῦ περὶ αὑτὸν μίσους (58), οὐδὲ 
Κώνσταντος περιόντος, χαὶ Κωνσταντίου φιλεῖν αὑ- 
τὸν προσποιουµένου, τῆς ἀπεχθείας ἀπέσχοντο * ἀλλὰ 
συνελθόντες by Αντιοχείχ (59) v, Νάρχισσός τε ὁ Κίλιξ, 


! Lib. qn, c. 30. 


rebus, ut sibi videbatur, feliciter gestis, felicitatem 
suam moderate non tulit, sed tyrannidem arripere 
cogitavit. 138 Et Magnum quaestorem ac Domi- 
lianum przefectam praetorio per Orientem, qui 
consilia ejus Constantio indicaverant, neci dcdit. 
Quam ob causam indignatus Constantius, eum 
ad se evocavit. Qui cum refragari non posset, ti- 
mebat enim Constantium, iter arripuit. Cumque 
jam ad insulam Flavonam venisset, jussu impera- 
toris interemptus est, consulatu ipsius tertio et 
Constantii septimo. 
CAP. VIII. 


De Constantii adventu in urbem Romam , et de synodo 


que in ltaliu congregata est ; et de iis que Atha- 
nasio contigerunt ex insidiis Arianorum. 


Exstinctis itaque tyrannis, cum jam Constantius 
malis quz» acciderant liberatus sibi videretur, re- 
licta Sirmio, Romam venit. lllic enim tyrannis supe- 
ratis triumpbum agere decreverat. Simul sperans 
posse se Orientis atque Occidentis episcopos in 
unam eamdemque de fide sententiam perducere, 
synodum in [talia fleri jussit. Interea Julius cum 
per annos quinque ac viginti Romanam Ecclesiam 
administrasset, extremum diem obiit, eique Libe- 
rius successit. Tunc igitur ii qui fidem concilii 
Niceni respuebant, opportunum se tempus nactos 
rati ad accusandos contrarig sententiz assertores, 
omni cura ac studio egerunt in palatio, ut quos- 
cunque ipsi deposuerant, ecclesiis pellerentur, 
utpote qui haeretici essent et superstite Constante 
ambos fratres Augustos inter se committere stu- 
duissent. Quippe Constans bellum fratri minatus 
fuerat, nisi illos suscepisset, uti supra retulimus *. 
Precipue vero crimioabantur Athanasium , quem 
tantopere oderani, ut ne Cénstante quidem adhuc 
superstite, et Constantio benevolentiam erga illum 
simulante, hostiliter eum persequi desierint ; sed 
Antiochi in unum congregati Narcissus Cilix,Theo- 


VALESII ANNOTATIONES, 


(56) Καταμηγύσας δέ. Rectius in codice Fuke- 
tiano scriptum est χαταμηνύσαντας δέ, εἰ paulo 
post ἀπειθεῖν δὲ οἷός τε οὐχ (ov. Non, ut vulgo legi- 
tur, ἀπελθεῖν. Utriusque loci depravatio Christo- 
phorsonum in errorem induxit. 

(57) "Ev τούτῳ δὲ ᾿Ιού.ιος. Hao non suo loco 
86 tempore narrantur a Sozomeno. Nam Julius 
papa ultimum diem obiit, Constantio Augusto 

uinto et Gallo Caesare consulibus, anno Christi 552, 
Sequenti vero mense Liberius pontificatum iniit. 
Falsum item est quod ait Sozomenus, Julium se- 


disse annos quinque ac vigintl. Sedit enim dun- 
taxat annis quindecim, mense uno, diebus undecim. 
ut testatur vetus liber De episcopis urbis Rome. 
(58) Περὶ αὐτὸν µίσους. Malim scribere τοῦ πρὸς 
αὐτὸν μίσους. ' 
(59) 'AAAà συνεΛθόντες ἐν Ἀντιοχείᾳ. Hujus 
Antiochenz synodi solus quod sciam meminit So-: 
zomenus. Sed tempus quo celebrata est perperam 
assignat, Eam enim collectam esse dicit Constante 
adbuc superstite. Verum, cum Georgium in illa 
synodo episcopum Alexandrie ordinatum esse 


VARIORUM. 


Y ῥνιηλῤόντες ἐν ᾽Αγτιοχείᾳ. Valesius in notis 
sit Sozomenum perperam asserere hanc synodum 
Constante adhuc superstite congregatam. Verum id 
non scribit Sozomenus, qui jam de Magnentii inte- 
ritu et Julii pap: morte locutus fuerat, sed tantum 
indicat Arianos, qui Constante adhuc superstite 
Athanasium vexarant, post hujus imperatoris mor- 


tem hostiliter eum persecutos fuisse. Subjungit 
Valesius lianc. synodum anno Christi 356 co- 
actam, Verum anuo 354 exeunte eam. congregatam 
fuisse incinuat Sozomenus, cum illam recitet 
proxime ante coneilium Mediolanense, prioribus 
anni insequentis mensibus babitum. Preterea 
Lucifer Calaritanus, qui concilio Mediolanensi in- 


- 
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SOZOMENI 


tas 


dorus 139 cx Tiüracia, Eugenius Nicrnus, Pa- A χαὶ θεύδωρο;ς ὁ Opàz, x3 Εὐγένιος ὁ Νικαεὺς (60), 


trophilus Scythopolites, Menophantus Ephesius, οἱ 
alii circiter triginta numero, ad omnes ubique 
constitutos episcopos litteras scripserint, quibus 
affirmabant, Athanasium conira leges Écclesiz red- 
iisse Alexandriam, non in synodo prius innocen- 
tem. declaratum, sed per contentionem eorum qui 
idem cum illo sentiebant : hortatique sint ut. ne- 
que cum illo communicarent, neque ad eum scri- 
berent ; sed cum Georgio potius, qui ab ipsis ordi- 
natus fuerat, communionem servarent. Athanasius 
' vero, tum quidem nullam istorum rationem duxit. 
Sed enim multo graviora quam prius, erat perpes- 
surus. Exstincto euim Magnentio, statim Constan- 
tius, qui solus jam imperio Romano potiebatur, 
omni studio perficere conatus est ut occidentales 
episcopi cum iis consentirent qui Filium Patri si- 
milem secundum substantiam asserebant. Et initio 
quidem non vi aperta. id agebat, sed suadens tan- 
tuii ut decretis orientalium episcoporum adversus 
Aiianasium subscriberent. Sic enim cogitabat, si 


Athanasius communi 


xai Πατρόφιλος ὁ Σχυθοπολίτης, xal Μηνόφαντος 6 
Ἐφέσιος, xaX ἄλλοι ἀμφὶ τριάκοντα οἱ πάντες, ἔχρα- 
φαν τοῖς πανταχοὺ ἐπισχόποις, ὡς παρὰ τοὺς νόμους 
τῆς Ἐχχλησίας ἐπανῆλθεν εἰς ᾽Αλεξάνδρειαν, οὗχ 
ἀναίτιος φανεὶς ἐπὶ συνόδου, ἀλλὰ φιλονειχίᾳ τῶν τὰ 
αὐτὰ φρονούντων ' χαὶ παρεχελεύοντο, µήτε χοινωνεῖν 
αὐτῷ, μήτε γράφειν, ἀλλὰ Γεωρχίῳ τῷ πρὸς αὑτῶν 
χεχειροτονηµένῳφ. ᾿Αθανασίῳ δὲ τούτων τότε μὲν 
οὐδεὶς ὑπόλογος ἣν (61). "Έμελλε δὲ χαλεπωτέρων fj 
πρότερον πειραθΏναι πραγμάτων. "Apa Ὑοῦν &m- 
ολώλει Μαγνέντιος, χαὶ μόνος Κωνστάντιος τῆς "Pu- 
µαίΐων οἰχουμένης ἡγεῖτο, πᾶσαν ἐποιεῖτο απουδὴν, 
τοὺς ἀνὰ τὴν Δύσιν ἑπισχόπους τοῖς ὁμορύσιον Πατρὶ 
τόν Υ Εν δοξάζουσι συνεῖναι (62). Ἐποίει δὲ τοῦτο, 
οὗ φανερῶς οὕτω τὰ πρῶτα βιαζόμενος. Πξίθων δὲ 
ἐπιφηφίσασθαι τοῖς χατὰ ᾿Αθανασίον κχεχριµένοις 
ὑπὸ τῶν ἀνὰ τὴν Ἔω ἐπισκόπων. Ἐλοχίνετο γὰρ ὡς 
εἰ χοινῇ dfi ἐχποδὼν οὗτος Ὑένριτο, ῥᾳδίως ἂν 
xaX τὰ περὶ τὴν θρησχείαν χατορθωθείη αὐτῷ. 

omnium suffragio e medio 


removeretur, facile se deinceps ea quz ad religionem pertinent, pro arbitrio constituturum. 


CAP. IX. 
De concilio Mediolanensi et de [uga Athanasii. 


Cum igitur, urgente imperatore, synodus col- 
lecta esset. Mediolani, ex Orientis quidem partibus 
pauci admodum convenerunt: reliquis vel ob 
morbum, vel propter itineris longinquitatem *, ut 


! Socr;, lib. wu, ο. 36. 


ΚΕΦΛΛ. ϐ.. 


Περὶ τῆς év Μεδιο.άγῳ συγόδου, καὶ τῆς φυγῆς 
Ἀθωασίου. 


Συνόδου δὲ, τοῦ βασιλέως κχατεπείχοντος, tv Me- 
διολάνῳ γενομένης, Ex μὲν τῆς Ἔω ὀλίγοι παρεγέ- 
νοντο * τῶν ἄλλων, ὡς εἰχὸς, ἡ διὰ νόσον, Ἡ μαχρὰν 
ὁδοιπορίαν παραιτησαµένων τὴν ἄφιξιν. Τῶν δὲ rp; 


ΥΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


scribat , necesse est ut supradicta synodus diu C ut in locum Eugeuii illius urbis episcopi, qui re- 


post Constantis obitum congregata sit. Quippe 
Constans sublatus est anno Christi 551. Georgius 
vero anno Christi 356 episcopatum Alexandriz 
occupavit, post consulatum Arbzthionis et Lolliani, 
ut docet contestatio populi Alexandrini, qua refer- 
tur ab Athanasio ad calcem Epistolg ad solitarios, 
et cujus meminit Lucifer Calaritanus. Collecta 
igitur est hzc synodus Antiochena anno Christi 556, 
et in ea Georgius episcopus Alexandriz est ordi- 
natu, statimque ex urbe Antiochena eum militari 
satellitio missus est Alexandriam, eodem modo quo 
ante quindecim annos Gregorius in Antiochensi 
synodo, ea quz in Enczniis celebrata est, ordina- 
tus fuerat episcopus Alexandriz, atque inde miasus 
Alexandriain, ut testatur. Athanasius. 

(60) Εὐγένιος 0 Νιχαεύς. Epiphanius Scholasti- 
cus pro Eugenio Theogonium habel, gravi errore. 
Eugenius enim successit Theogouio, et ad Valentis 
usque tempora episcopatum Nicenuim tenuit, ut 
testis est. Philostorgius in libro nono [listorie  ec- 
clesiastice, capite s. 
slantinopolitanum, cum Niczam profectus esset, 


ubi scribit Eudexium Con- D 


cens fato functus fuerat, alium episcopum | censti- 
tueret, repentina niorte przreptum fuisse. Caete- 
rum inter episcopos qui huic Antiochensi coucifio 
interfuerunt, prater illos a Sozomeno memoratos, 
fuit Leontius cpiscopus Antiocbiz, et Georgius 
Laodice:e. llos euim pra czteris receuset. Atbana- 
sius in exordio Apologie de fuga, quam scripsit 
paulo post eam synodum. 

(61) Ὑπόλογος ἦν. Scribendum pute, οὐδεὶς 
οὕπω λόγος hv. Qua quidem emendatio prorsus 
necessaria mihi videtur, cum in vulgata lectione 
nullus sit sensus. 

(62) Τοῖς ὁμοούσιον Πατρὶ τὸν Υἱὸν δοξάζουσι 
συγεῖναι. Haud. dubie scribendum est ὁμοιούσιον, 
et συναινεῖν pro συνεῖναι. Nam Occidentales quidem 
episcopi Filium Patri consubstantialem omnes 
uno consensu profitebantur. Orientales vero ple- 
rique Filium Patri similem prolfitebantur : pauci 
cum Aetio dissimilem asserebant, quos Constantius 
infenso animo persequebatur. At. Nicephorus cum 
liunc Sozomeni locum non intelligeret, interpola- 
vit, ut videre est libro 1x, cap. 


VARIORUM. 


terfuit, in Apologia pro Athanasio, lib. 1, testatur 
Georgium ante concilium Mediolanense ordinatum 
fuisse ; et his verbis Constantium alloquitur : Per- 
sequeris eum. quem te audire preceperit. Dominus, 
agente eo in rebus humanis, cui hereticum tuum 

eorgium miltis successorem ; cum tametsi liberatus 
fuisset Athanasius ϐὁ corpore, tibi non licuerit 
mittere, etc, Paulo post : Nunquid potest Deus esse 
cum inimico Georgio? Nunquid ei quem non ordina- 
verit, quem non elegerit, poterit esse propitius ? etc. 


9, 


Ad hac, Valesius ait unum Sozomenum hujus 
synodi meminisse , cum tamen Nicephorus, lib. 11, 
cap. 55, disertam ejus mentionem faciat. Denique 
non ex urbe Antiochena, ut putat Valesius, sed ex 
Cappadocia missus fuit Georgius, ut doeent Atha- 
nasius in Apologia de fuga sua, et ex eó Tbeode- 
ritus, lib. ui, cap. 14, quanquam missus dici 

ex urbe Ántiochensi, cum in ea ordinatus fuerit. 
(Ant. Pagi, ad ann. $54, n. 14, 15) 
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Aügty , πλείους 7| τριαχόσιοι συνελέγησαν (63). A opinari licet, co venire detrectantibus *. Ex Occi- 


᾽Αξιούντων δὲ τῶν ἀπὺ τῆς Ἔω χαταδιχάζειν Άθανα- 
σίου, ὡς ἂν παντελῶς ἀπελαθείη τῆς Αλεξανδρείας, 
οἱ μὲν ἄλλοι, ἢ δέει, f] ἁπάτῃ, ἣ ἀγνοίᾳ τῶν ὄντων 
συνῄνουν. Μόνοι δὲ, Διονύσιος 6 "Άλδας ἑἐπίσχοπος *, 
Ἰταλίας δὲ δε dj µητρόπολις, xai Εὐσέθιος ὁ 
Μαρχέλλων τῆς Λιγυρίας, Παυλῖνος ὁ Τριθέρεως , 
xaX Ῥοδανὸς (64), xat Λούχιφερ ἀνέχραγον, xai 
ἐμαρτύραντο μὴ χρῆναι ὡδὶ ῥᾳδίως xatabuxácat 
"A0avaalou * μηδὲ γὰρ ἄχρι τούτου, εἰ γένοιτο, 
στήσεσθαι τὸ xaxóv * χωρήσειν δὲ τὴν ἐπιθουλὴν xat 
xat' αὐτῶν τῶν ὀρθῶς περὶ θεοῦ δεδογµένων * ἐπὶ 
καθαιρέσει τε τῆς ἐν Νιχαίᾳ πίστεως, ταῦτα σπου- 
δάζεσηαι παρὰ τοῦ βασιλέως xai τῶν τὰ Αρείου 
φρονούντων. Καὶ οἱ μὲν, (óc παῤῥησιασάμενοι, 


dentalibus autem episcopis plures quam trecenti 
adfuere. Cum autem Orientales Athanasium con- 
demnuari vellent, quo penitus Alexandria expcel- 
leretur, czteri quidem omnes partim metu, partim 
fraude et ignoratione rerum inducti, consensum 
prabuerunt. Soli Dionysius 10 episcopus Albe, 
qua metropolis est Italie, Eusebius Vercellarum , 
que urbs est Ligurig, Paulinus Trevirorum, 
Rliodanus ac Lucifer reclamarunt : contestantes 
non ita temere damnandum esse Athanasium : 
idque si fleret, malum illie non quieturum : sed 
adversus ea qux: de Deo recte decreta essent, 
progressuram esse fraudem. Neque alio consilio 
imperatorein et Arianos ista moliri, quam ut Νιοδ- 


ὑπερορίας φυγῆ χατεδιχάσθησαν * σὺν τούτοις δὲ xai D nam fidem subvertant. Et. lii quidem. cum in hupe 


Ἱλάριος. ᾽Αληθή δὲ τοῦ ἐν Μεδιολάνῳ συλλόγου 
αἰτίαν εἶναι fjv ἔλεγον, ἐπιστοῦτο ἡ ἀπόθασις. 0ὐ 
πολλῷ γὰρ Όστερον ἡ ἓν ᾿Αριμήνῳ xal Σελευχείᾳ 
σύνοδος συνελέγη, χαὶ ἑχατέρα χατὰ τῶν tv Νιχαίᾳ 
«δεδογµένων νεωτερίζειν ἐπεχείρησεν, ὡς αὐτίχα ἔπι-- 
δείξω. ᾿Αθανάσιος δὲ πειθόµενος ἐπιθουλεύεσθαι Ev 
τοῖς βασιλείοις, αὐτὸς μὲν πρὸς βασιλέα ἑλθεῖν οὔτε 
ἐθάῤῥησεν, οὔτε λυσιτελεῖν ἐδοχέμασεν. Ἐπιλεξάμε- 
vo; 5i τῶν ἐν Αἰγύπτῳ ἐπισχόπων πέντε, ὧν ἣν 
Σεραπίω» ὁ θμουαῖος , ἀνῆρ Eq τὰ μάλιστα τὸν βίον 
θεσπέἑσιος, xal λέγειν δεινὸς, πέµπει ὡς βασιλέα, 
πρὸς Δύσιν τότε τῆς ἀρχομένης διάγοντα. Συµπέμπει 
δὲ αὐτοῖς xai τῆς ὑπ) αὐτὸν Ἐκκλησίας πρεσθυτέρους 
ερεῖς, χα”αλλάξοντας αὐτῷ τὸν κρατοῦντα, xal ἣν 
δέοι, πρὸς τὰς διαθολὰς τῶν ἑναντίων ἁπολογησο- 
µένους, xal τὰ ἄλλα πράξοντας, ὅπη ἂν τῇ Ἐκχλη- 
día xaY αὐτῷ ἄριστα γινώσχωσιν. ᾽Αποπλευσάντων 
δὲ αὐτῶν, μετ o0 πολυ γράµµατα τοῦ βασιλέως 
ἐδέξατο 7, χαλοῦντα αὐτὸν el, τὰ βασίλεια. "Em δὲ 
τούτῳ αὐτὸς Αθανάσιος xaX ὁ λαὸς τῆς Ἐχκχλησίας 
ἐταράχθησαν, xai ἑναγώνιοι σαν, οὔτε πείθεσθαι 
τῷ βασιλεῖ, ἑτεροδόξῳ ὄντι, ἀσφαλὲς νοµίζοντες, οὔτε 
ἀπειθεῖν ἀκίνδυνον. Ἑκράτει δὲ ὅμως µένειν' xal ὁ 
-ὰ Ὑράμματα χοµίσας, ἄπραχτος ἀνέστρεφε. Τῷ δὲ 
ἐπιγενομένῳ θέρει, παραχενόµενος ἕτερος Ex βασι- 
λέως σὺν τοῖς ἐν τῷ ἕἔθνει ἄρχουσι, χατήπειγεν αὐτὸν 


! Socr. lib. ti, c. 50. 


modum libere prolocuti esseut, in exsilium depor- 
tati sunt : cumque lis ctiam Hilarius. Hanc autem 
veram fuisse causam Mediolanensis concilii , 
quam modo dixi, exitus rei declaravit. Etenim 
haud multo post synodus Arimini et Seleucia 
congregata esL: quarum utraque contra ea qua 
in synodo Nic»na constituta fuerant, novitatem 
inducere tentavit, sicuti mox demonsirabitur. 
Porro Athanasius , cum persuasum haberet insidias 
sibi in palatio comparari , ipse quidem ad impera- 
toris comitatum proficisci nec ausus est, nec e 
re sua fore existimavit. Leclis vero ad eam rem 
quinque episcopis, ex quorum nuuero fuit Serapio 
Thmuitanus, vir admirabili vit:ze sanctimonia et 
dicendi copia przditus , ad imperatoreimn iu Occi- 
dentis partibus tum degentem eos. misit, cumque 
liis tres quoque Ecclesi: sua presbyteros direxit , 
qui iinperatoris animum erga ipsum placarent, et 
adversariorum calumniis, si opus foret, rcspon- 
derent; cuncta denique agerent , quie οἱ Ecclesize 
οἱ ἱροῖ conducere existimarent. Qui cüm e portu 
solvissent , haud multo post imperatoris accepit 
litteras, quibus ad palatium evocabatur. Ea res et 
Athanasium ipsum, et populum Ecclesi» Alexan- 
drin graviter conturbavit, magnaque affecit sclli- 
citudine : quippe qui nec imperatori Arianam 


VALESII. ANNOTATIONES. 
(65) IlAelovc 1) τριακόσιοι evreAérncav. ldem D diolanensis synodi gesta describit. Ejus verba 


numerus episcoporum qui Mediolanensi conci- 
lio interfuerunt, legitur apud Socratem in libro 
secundo, capite 36, ubi vide qux notavi. Celebra- 
t^m est hoc concilium anno antequam Georgius 
in sedem Alexandrinam invasissel, hoc est anno 
Christi 355. 

(64) Kal 'Poóaróc. Rhodanium vocat Sulpitius 
Severus in libro secundo llistorie sacre, ubi Me- 


sunt : Rhodaaium quoque Elusanum antistitem, qui 
nalura lenior, non tam suis viribus quam Hila- 
rii societate non cesserat. Arianis, eadem conditio 
implicuit ; cum tamen omnes parati essent Athana- 
sium a communione suspendere, modo ut de fide inter 
episcopos quareretur. Sic enim eum locum scriben- 
dum censeo. Daronius tamen in Annalibus ex ma- 
nuscriplo codice emendat, Tolosauum antistitem. 


YARIORUM. 


Σ Διονύσιος ó "AA6ac éx(oxozoc. Dionysius hic 
memoratus haud dubie Mediolanensis praesul fuit. 
Erat tamen in Mediolanensi episcopatu urbs, no- 
miue Alba Pompeia, quz forte causa fuit Sozomeno 
Dionysium Albe episcopum nuncupare. (Cl. Bene- 
dictini Annot, in Athanas. Apol. de [uga, pag. 522.) 
Apud Athanas. ibid. mox habetur. Παυλῖνος ὁ τῆς 


PATROL. GR. LXVIL 


µητροπόλεως τῶν Γαλλιῶν, et sicomnes mss. Theod. 
et Nannius legunt; editi vero Παυλῖνως ὁ τῆς µη- 
προπόλεως τῆς Ἰταλίας, sicut testantur laudati 
Benedictini. 

Y AxozxAevcártuv δὲ αὐτῶν, μετ ob πολὺ 
γράμματα τοῦ βασιλέως ἐδέξωατο. Nusquam me- 
minit Athanasius aut hujus Jegationis, aut littera- 
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opinionem tuenti auscultare Lutum, nec. refragari A ἐξιέναι τῆς πόλεως Σ, xal τὸν χλῆρον χαλεπῶς ἔπο- 


citra periculum esse existimarent. Pravaluit tamen 
consilium οἱ Athapasius maneret : οἱ is qui litte- 
ras principis attulerat, re infecta, reversus est. 
P Sequenti vsiale alter ab imperatore missus, una 
- eum provincie rectoribus Alexandriam veniens, 
-eum ex urbe discedere compulit, clerumque 
-.Ecclesie acerbissime vexavit. Sed cum populus 
-Alexandrine  Ecclesi& animos resumpsissel, is 
qui ab imperatore missus erat, cernens plebem 
ad pugnandum paratam esse, ipse quoque, re 
infecta, abscessit. Nec longo post tempore, copiae 
quas Romani legiones vocant , ex /EFgypto et Libya 
accersuntur. 141 Et quoniam indicatum fuerat 
Atlianasium iu ecclesia qux Theouz dicitur occul- 


λέμησεν. ᾿Αναθαρσήσαντος 6à τοῦ λαοῦ τῆς Ἐκκχλη- 
σίας, συντεταγµένους πρὸς πόλεμον ἰδῶν, καὶ οὕτως 
οὐδὲν ἀνύσας, ἐξεδήμησεν ἐντεῦθεν. Οὐ πολλοῦ δὲ δια- 
γενοµένου χρόνου, μεταχαλοῦνται ἐξ Αἰγύπτου xol 
Λιθύης στρατιαὶ, ἃς λεγεῶνας Ῥωμαῖοι xaioust * 
καὶ ἐπεὶ ἐμηνύθη χρύπτεσθαι ᾿Αθανάσιον χατὰ τὴν 
θεωνᾶ καλουµένην ἐχχλησίαν, παραλαθὼν στρατιώ- 
τας ὁ τῶν τῇδε ταγμάτων ἡγεμὼν, xa ᾿]λάριος (65). 
ὃς ix βασιλέως πάλιν ἀφίχετο τάδε ἐπιταχύνων, 
ἀπροσδοχήτως ἀωρὶ χλάσας τὰς θύρας, εἰς τὴν ἐχχλη- 
σίαν εἰσηλθς * πανταχη τε ἐπιζητήσας, οὐ χατέλαθεν 
ἔνδοθεν ᾿Αθανάσιον. Λέγεται γὰρ ὡς πολλάχις ὑπὸ 
θείων μηνυμάτων πολλοὺς xai ἄλλους κινδύνους 
διέφνγε, χαὶ τήνδε τὴν ἔφοδον Θεὺν αὐτῷ προαναφη- 


tari, dux. rei militaris, οἱ Hilarius, qui ad hzc B ναι. Αὐτίχα το ἑξῄει, xal τοὺς στρατιώτας τὰς 07- 


acceleranda iterum ab imperatore missus fuerat, 
sumptis militibus, οχ insperato et. intempestive 


ρας χαταλαθεῖν τῆς ἐχχλησίαςι ἀχαριαίῳ τινὶ ypóvo 
τῆς αὐτοῦ σνλλήψεως ὑστερήσαντας. 


effractis foribus in ecclesiam irrupit : οἱ ubique scrutatus , Athanasium tamen intus non reperit '- 
Aiunt enim eum, sepenumero a Deo admonitum, alia quoque multa ejusmodi pericula effugisse : 
et hanc. quoque incursionem illi a divino numine pramonstratam fuisse. Postquam enim ille egres- 
sus esset, milites statim ecclesize fores occupasse, ac momento temporis abfuisse quin eum compre 


henderent. 

CAP. X. 

Quomodo | Athanasius Arianorum insidiis sepius 
appetitus , a Deo pra monitus , utpole vir divinus, 
multa pericula effugerit : ct quam graviter post 
ejus discessum afflicti a Georgio fuerint /£ gyptii. 


Neque vero dubitare cuiquam licet, quin hic 
vir Deo fuerit acceptus , ct lutura 1nanifeste prz- 
viderit, Etenim longe adliuc mirabiliora de illo 
accepimus, qua certissimam rerum futurarum 
notitiam eum habuisse testantur. Sic cerle, cun 
»rima vice, Constante adhuc superstite , Constan- 
tius male multare eum decrevissel, ipse fuga 
. elapsus , apud quemdam ex fainiliaribus delituit : 
longoque temporis spatio mansit in subterraneo 


! Socr. lib. u, c. 4M. 


ΚΕΦΑΛ. l'. 

Ὡς διαφόρως ἐπιδουᾶευθεὶς ᾿Αθαγάσιος xapà 
τῶν Αρειαγ ῶὤν, θεόθεν ὡς θεῖος ἂν ἣρ προµη- 
νυοµένους διαφόρους κινδύνους διέδρασθ’ xal 
ola xaxà ὑπὸ Γεωργίου οἱ ἐν Alyóztqo ἔπαθον, 
᾿Αθαγασίου ὑποχωρήσαντος. 


Ἔοιχε δὲ μὴ προσήχειν ἀπιστεῖν, ὡς θεοφιλἠς 
ὅδε ἀνὶρ ὑπῄήρχε, xal τρανῶς προεώρα τὸ μέλλον. 


C θαυμαστότερα γὰρ ἢ κατὰ τὰ προειρηµένα , περὶ 


αὐτοῦ παρειλήφαμεν, ἀχριθεστάτην ἐπιμαρτυροῦντα 
αὑτῷ τῶν ἑσομένων εἴδησιν. Οὕτω γοῦν fjvixa τὸ 
πρῶτον, ἔτι (66) Κώνσταντος περιόντος , χακουργεῖν 
αὑτὸν ἐδούλετο ὁ βασιλεὺς , φυγὰς γενόμενος, παρά 
τινι τῶν γνωρίµων ἐχκρύπτετο * χαὶ ἐπὶ πολλῷ χρόνῳ 
διέτριδεν ἐν μυχῷ γῆς, xal ἀνηλίῳ οἰχήματιε, ὃ τα- 


ΥΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(65) Καὶ 'LAdpioc. Hic Hilarius notarius erat 
imperatoris Constantii, qui unà. cum Diogene no- 
tario missus erat Alexandriam, ut Athanasium urbe 
expelleret. Dux autem militum, cujus nomen reti- 
cet Sozomenus, erat Syrianus, ut docet Athanasius, 
tam in Apologetico ad Constantium, tum in Epi- 
&tola ad solitarios, et in Contestatione populi Ale- 
xandrini eidetn epistulie subjecta. 


D tus. Ceterum 


(06) ᾿Ηνίκα τῷ πρώτῳ ἔτει. Rujus loci emen- 
datio debetur codici Leonis Allatii, in quo ita 
"legitur, ἠνίχα τὸ πρῶτον, ἔτι Κώνσταντος περιόν- 
τος, Quam scripturam in versione mea sum sece- 
we hic narrat Sozomenus de 
latebris Athanasii in cisterna per sex contiauos 
annos, merz fabule sunt, quas ex Rufini fontibus 
hausit Sozomenus. 


VARIORUM. 


rum ab imperatore missarum ; quocirca suspectam 
habet hujus narrationis fidem Cl. D. Cave in. Vita 
Athanas., sect. 10, n. 1. W. Lowrn. 
ο 5 Τῷ δὲ ἐπιγεγομένῳ θέρει, παραγεγόµεγος 
é&repoc àx βασιέως. σὺ» τοῖς ày cq ἔθγει ἄρχου- 
σι, κατήπειγεν αὐτὸν ἐξιέγαι τῆς πό.ῖεως. In 
horum verborum interpretatione Valesiana dupli- 
cem navum statim advertas. lllud emim, σὺν τοῖς 
ἐν τῷ -ἔθνει ἄρχουσι, nequaquam copulandum cum 
precedénte voce παραγενόµενος; meque enim pu- 
tandum, magistratus ;Egypti vel civitatis Alexan- 


drinz, ex comitatu imperatoris, qui tem in Galhis 
versabatur, in Egyptum venisse. Sed jungss vwe- 
lim cum voce κατήπειχεν, ut sententia sit, Cum 
magistratibus Egypti legatus ille compellebat Atka- 
nasium urbe excedere. lllud enim Valesii compulit 
vitiosum item est ; neque enim Alexaudria tunc 
decessit Athanasius, et sane verbum χατήπειχιν 
in imperlecto jacet. (Οἱ. Benedictini Vit. Athanas., 
με, 54, qui hzc referunt anno ante synodum 
lediolanensem, nempe auno 354.) 
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pasiov τὸ πρὶν ὑδάτων ἐτύγχανε. Συνῄδει δὲ οὐδεὶς, A et obscuro quodam domicilio, quod olim aqua 


E παρ᾽ οἷς ἐλάνθανε, καὶ θεράπαινα τούτῳ πιστὴ 
|δοχοῦσα, ὡς ἂν αὐτῷ διαχονοίη. Πολλῆς δὲ οὕὔσης 
σπουδῆς τοῖς ἑτεροδόξοις ζωγρῆσαι τὸν ἄνδρα , ofa 
εἰχὸς, ἐπὶ δώροις f| ὑποσχέσεσιν ἔμελλεν αὐτὸν χα- 
ταμηνύειν ἡ θεράπαινα. Προαναφήναντος δὲ τοῦ θεοῦ 
τὴν ἐπιδουλῆν , φθάσας ἑτέρωθι µετῴχησε. Καὶ ἡ 
θεράπαινα τιµωρίαν ἔδωχεν, ὡς Φφευδῆ μηνύσασα 
κατὰ τῶν δεσποτῶν , oi 0h πεφεύγεισαν. Οὐ γὰρ τὸ 
τυχὸν ἐποιοῦντο ἔγκλημα οἱ τῆς ἑναντίας αἱρέσεως 
χατὰ τῶν ὑποδεχομένων 7) κρυπτόντων ᾽Αθανάσιον * 
ἀλλ᾽ ὡς ἀπειθεῖς προστάξεσι βασιλέως , xal περὶ 
πολιτείαν ἁμαρτάνοντας , εἰς δ.καστἠριον εἶλχον. 
Καὶ παραπλησίου 0 οὖν xai ἄλλοτε ἐπὶ ᾽Αθανασίῳ 
συµδάντος εἰς &xohv ἡλθον. Ἐπεὶ γὰρ χατὰ τοιαύ-- 
την αἰτίαν ὡς ἐπὶ Αἴγυπτον φεύγων ἀνέπλεεν ἐπὶ 
τὸν Νεῖλον, μηνυσάντων τοῦτο τινῶν, ἑδίωχον αὐτὸν 
oi συλληφόµενοι, Προμαθὼν δὲ θεόθεν τὴν δίωξω, 
ἑξήγγειλε τοῖς συµπλέουσι, xal ἀναστρέφειν ἐπὶ τὴν 
Αλεξάνδρειαν ἐχέλευσεν. Ἐν δὲ τῷ χαταπλεῖν, 
ἀναπλέοντας τοὺς ἐπιθούλους παραµείψας, ἐπὶ τὴν 
-πόλιν διεσώθη, χαὶ ὡς Ev ὁμίλῳ xax πλήθει οἰχημά- 
των, ἀσφαλέστερον ἐλάνθανεν. "Ex 65 τῶν τοιούτων, 
xai πολλῶν ἄλλων ὁμοίως προμηνυοµένων παρ) 
αὐτοῦ, διεθάλλετο παρὰ τῶν ἑναντίων Ἑλλήνων τε 
xai ἑτεροδόξων , ὡς Ὑοητείας ταῦτα κατορθῶν 5. 
Λόγος οὖν, ποτὲ προϊόντος αὐτοῦ ἀνὰ τὴν πόλιν, 
συμθὰν οὕτως ἐφιπταμένην χρῶξαι χορώνην. Παρα- 
τυχὸν δὲ πληθος Ἑλλήνων, ola εἰς Ὑόητα ἁποσκῶ- 


fuerat receptaculum. Nec quisquam ejus rei con- 
scius fuit, praeter eos apud quos latitabat, et ancil- 
lam, quz tante fidei visa est, ut illi ministraret. 
Porro cum Ariani eum vivum comprehendere 
omni studio niterentur, ancilla donis ac pollicita- 
tionibus, ut eredibile est, illecta, eum jamjam 
erat proditura. Verum insidiis illi a Deo patefactis, 
insidiatores preveuiens, alio migravit. Ancilla 
vero penas dedit, utpote qui falsum detulisset 
contra dominos, qui et ipsi aufugerant. Nam 
contrarie heresis propugnatores non exigui cri- 
minis reos faciebant, quicunque vel exciperent , 
vel occultarent Athanasium, sed eos tanquam 
imperatoris jussibus refragantes, et contra rem- 
publicam insurgentes, ad tribunalia judicum tra- 
hebant. Simile quidpiam alio etiam tempore Atha- 
nasio conligisse accepi : nam cum ob ejusmodi 
causam, tanquam in interiora /Egypti fugiens, 
adverso flumine navigaret per Nilum, re a qui- 
busdam indicata, insidiatores persequi eum c«- 
perunt, ut comprehenderent *. Verum ille ad- 
mouitus a Deo de illorum persecutione, rem ex- 
posuit iis qui E449 una secum navigabant, jus- 
sitque ut prolinus Alexandriam reverterentur. 
Dum igitur secundo flumine navigat, insidiatores 
adverso flumine navigantes prztergressus , inco- 
Jumis ad urbem pervenit; ibique tum ob popu- 
li frequentiam, tum ob inultitudinem edificiorum 


πτον, ἑξαιτῆσαι εἰπεῖν αὐτοῖς ὅ τι λέγοι ἡ χορώνη. (; delituit. Ob hzc οἱ alia ejusmodi plurima ab illo 


Τὸν δὲ φάναι , Ἠρέμα ἐπιγελάσαντα, Κρὰς, ὃ ἐστιν 
αΌριον τῇ Ῥωμαίων φωνῇ. Τοῦτο τοίνυν κράζουσα, 
ἀηδῆ τὴν αὕριον ὑμῖν ἔσεσθαι καταγγέλλει. Σημαίνει 
γὰρ £x προστάγµατος τοῦ Ῥωμαίων βασιλέως χω- 
λυθήσεσθαι ὑύμᾶς , τὴν ἕξης ἑορτὴν ἄγειν. Ἡ δὲ 
Αθανασίου πρόῤῥησις , xalnsp Ὑελοιώδης δόξασα, 
ἀληθὴς ἑφάνη. Τῇ yàp ἐς αὔριον γράµµατα τοῦ 
κρατοῦντος ἀπεδόθη τοῖς ἄρχουσι, παρακελευόµενα 
μὴ] συγχωρεῖν τοὺς Ἕλληνας τοῖς ναοῖς προσδάλλειν, 
μηδὲ τὰς συνἠθεις θρησχείας xal πανηγύρεις ἔπιτε- 
λεῖν. Καὶ fj παρατυχοῦσα τότε ἑορτὴ διελύθη , σεθά- 
σµιός τε οὖσα καὶ πολντελὴς Ἕλλησιν. Ὡς μὲν οὖν 
“ππροφητιχὺὸς ὁ ἀν]ρ ἐγένετο, ἀπόχρη τάδε εἰπεῖν. 
Ἐπεὶ δὲ, ὡς εἴρηται, διέφυγε, τοὺς ἐπὶ αυλλήψει αὑτοῦ 
παραγενοµένους, ἐπί τινι χρόνῳ διέµεινεν ὁ ὑπ 
αὐτοῦ χλῆρος καὶ λαὸς , τὰς ἐχχλησίας χατέχοντες * 
εἲς ὅτε δὴ ὁ Αἰγύπτου ὕπαρχος, xai ὁ ἡγούμενος 
τῶν τῇδε στρατιωτῶν , ἐχδαλόντες τοὺς αὐτῷ πειθο- 
µένους , παρέδωχαν αὐτὰς τοῖς προσδοχῶσι Γεώρ- 
Τιον. Οὐκ εἰς μαχρὰν δὲ αὐτὸς Γεώργιος ἀφίκετο (67), 


! Socr. lib. i1, c. 14. 


predicta, calumniabantur euim adversarii, gentiles 
scilicel atque hzretici, quasi magicis arlibus isla 
perficeret. Denique quodam tempore, illo per 
urbem transeunte, forte supervolans cornix cro- 
citasse dicitur. Turba vero gentilium quz tum illic 
aderat, eum deridens, rogavit ut ipsis aperiret 
quidnam. cornix przdicéret. At ille leniter subri- 
dens , Cras, inquit; atque istud vociferans, crasti- 
num diem haudquaquam jucundum "vobis fore 
denuntiat. Significat enim vobis ab imperatore 
prohibitum iri ne cras festum diem celebretis. 
Qus Athanasii predictio, licet ridicula ipsis visa 
esset, vera tamen apparuit. Crastino enim dic 
magistratibus redditas sunt imperatoris littere, 
jubentes ne pagani templa adire, neve solemnes 
sacrorum ritus et publicos conventus celebrare 
sinerentur. Atque ila dies festus qui tum inciderat , 
isque summa gentilium religione ac magnilicentia 
coli suetus, solutus est. Verum ut ostendatur eum 
virum | dono propletiz insignitum fuisse, hzc 


VALESII ANNOTATIONES. 


(67) Αὐτὸς Γεώργιος dgixsto. Recte hoc loco 
46 tempore ordinationem atque ἐνθρονισμὸν Georgii 


ponit Sozomenus, post victoriam scilicet Constan- 
tii, et post exstinclam tvrannidem Magnentii atque 


YARIORUM 


a ΛιεθάλΛετο ὡς TOontslaic ταῦτα κατορθῶν. 
Athanasium episcopum eo lempore apud Αἰεχαπ- 
driam, ultra professionem altius se efferentem, sci- 


scilarique. conatum externa, wt. prodidere. rumores 
assidui, cmtus in unum ΜΜ» ejusdem loci mul- 
torum (synodus, ut appellani) removit a sacramento 
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dixisse sufficiat. Coterum postquam, uti dictum A καὶ τὰς ἐχχλησίας ὑπ) ἑαυτὸν εἶχε. Βιαιότερον δὲ 1 


est, ex manibus eorum qui ipsum comprehensuri 
venerant, evasit, clerus ac populus qui sub ipso 
erat, ecclesias aliquandiu retinuit , donec prazfe- 
clus Egypti, et dux rei militaris, expulsis iis qui 
adlierebant Athanasio , ecclesias tradiderunt iis qui 
Gcorgium exspectabant. Nec multo post Georgius 
ipse advenit, ct ecclesios in potestatem suam 
redegit. Qui cum violentius quam pro more ac 
dignitate sacerdotali regere instituisset, el tum 
aliis omnibus terribilem se ostenderet, tum erga 
eos qui Athanasio favebant, implacabili esset 
animo; adeo ut hac de causa tam viri, quam 
mulieres , vincula et plagas perpessi sint, tyrannus 
quidam esse videbatur. 343 Cumque ob hanc 
causam in commune omnium odium incidisset, 
plebs furore succensa, eum in ecclesia agentem 
adorta est, parumque abfuit quin eum interficeret. 
Ει hic quidein, in ejusmodi periculum delapsus, 
wgre servalus est οἱ ad imperatorem se contulit. 
1111 vero qui cunr Athanasio communicabant, ec- 
clesias obtinuerunt. Verum id non longo tempore 
sictit, Elenim dux ;Egypti , Alexandriam veniens , 
Georgii fautoribus easdem denuo tradidit. Posthic 


κατὰ πρόσχηµα καὶ ἦθος ἱερέων ἐπιτηδεύων χρατεῖν' 


καὶ πρὸς μὲν πάντας φοθερὺς εἶναι θέλων, πρὸς δὲ 
τοὺς ᾿Αθανᾶσιον ἐπαινοῦντας ἁπηνῆς . ὡς δεσμὰ xal 
πληγὰς ἄνδρας τε xai Ὑγυναῖχας ὑπομεῖναι , ola 
τύραννος ἔνομίζετο. Ὑπὺ τοιαύτης δὲ αἰτίας εἰς 
χοινὸν μῖσος ἐμπεσόντι , κινηθεὶς εἰς ὀργὴν ὁ δῆμος, 
ἐπέστη ἐν τῇ ἐχκλησίᾳ δ:ατρίδοντι, καὶ μιχροῦ αὐτὸν 
διεχρήσαντο, Καὶ ὁ μὲν ὧδε κινδυνεύσας, μόλις 
διεσώθη, xa πρὸς βασιλέα φεύγει. Οἱ δὲ τὰ 'A0a- 
νασίου φρονοῦντες, τὰς ἑἐχχλησίας χατέσχον. Ἐγέ- 
νετο δὲ τοῦτο οὐκ ἐπὶ πολλῷ χρόνῳ. Παραγενόμενος 
γὰρ ὁ τῆς Αἰγύπτου στρατηγὸς, πάλιν τοῖς Γεωργίου 
τὰς ἐχχλησίας παρέδωχε, Μετὰ δὲ ταῦτα ταχνγράφος 
βασιλικὸς ἐκ τοῦ τάγματος τῶν καλουµένων votapltv, 


B ἀποσταλεὶς τιμωρῆσαι, πολλους ᾽Αλεξανδρέων ἆδα- 


σάνισε xal ἡχίσατο.Μετ οὐ πολὺ δὲ xaX αὐτὸς Γεώρ- 
γιος ἑπανΏλθε, φοθερώτερος Ex τῶν εἰρημένων, ὡς 
εἰχὸς, γεγενηµένος, xal μᾶλλον f) πρότερον μισού- 
µενος, ὡς εἰς χάχωσιν πολὶλῶν βασιλέα χεχινηχὼς, 
καὶ ἐπὶ δνσπιστίἰᾳ χαὶ τύφῳ διαδαλλόµενος παρὰ 
τῶν ἐν Λἰγύπτῳ μοναγῶν * ὧν τῇ δόξη τὸ πλΏθος 
εἴπετο, xal τὰς μαρτυρίας ἀληθεῖς ἡγεῖτο, καθότι 
ἀρετὴν ἤσχουν, χαὶ ἓν φιλυσοφίᾳ ὁ βίος αὐτοῖς ἣν. 


oflicialis principis ex schola eorum qui notarii appellantur, missus ut seditiosos supplicio affice- 
ret, multos Alexandrinorum tormentis subdidit ac verberibus affecit. Nec diu post Georgius ipse 
revertitur, ob ea qu: jam dixi terribilior factus, ut credibile est : multeque inagis invisus quam 
antea , quippe qui imperatorem. ad multorum vexationem incitasset. Preterea ob perfidiam atque 
arrogantiam incusabatur a monachis , quorum sententiam sequebatur populi multitudo, et quo- 
rum testimoniis lidem alhibebat, eo quod virtutem excolerent, et philosophicum vivendi genus 


sectarentur. 
CAP. XI. 


De Liberio episcopo urbis Romae, quas ob causas a 
Constantio relegatus sit; et de Felice qui in ejut 
locum successit. 


Et ista quidem ad lhiuuc modum continua serie, 
licet non eodein tempore, Athanasio et Alexandri- 


ΚΕΦΑΛΛ. ΙΛ’. 

ΠΗερὶ Λιθερίου τοῦ ἐπισχόπου Ῥώμης, δὺ dc al- 
τίας ἐξόριστος ὑπὸ Κωγσταντίου ἀγέγετο ' xal 
περὶ vov μετ αὑτὸν γεγογότος Φί.Σηχος. 

Τάδε μὲν ὧδε ἐφεξῆς, o) κατὰ τὸν αὐτὸν χαιρὸν, 

Αθανασίῳ τε καὶ τῇ ᾽Αλεξανδρέων Ἐκχλησίαᾳ ουν- 


VALESII ANNOTATIONES. 


Silvani , hoc est anno Christi 356. De Georgio 
autem isto multa babet Epiphanius in h:eresi Ano- 
meorum, οἱ Gregorius Naziauzenus in Encomio 
Athanasii. Qui eum Cappadoceim quidem fatetur, 
Vybridam tamen vocat, natum in confinio quodam 
(σου! Cappadociz. Patriam ejus apertius adhuc 
Alesignat Gregorius Nyssenus in libro primo Ad- 
versus Eunomium, ubi totam Aetii vitam exponit. 
Locum ejus integrum hic apponam, eo quod in 
vulgatis editionibus mancus est ac inutilus. Sic 
igilur ille : Ἐπὶ τούτοις τοῦ μεγάλου ᾿Αθανασίου 
βασιλικῇ δυνναστείᾳ τῆς ᾿Αλεξανδρέων ἐκχλησίας µε- 
τατεθέντος., Γεωργίου δὲ τοῦ Ἰαρβασθηνίτο, τὸν 
ἐκεῖνον λαὸὺν διασπῶντος , πάλιν ᾿Αλεξανδρεὺς ὁ 
ἸΔέτιος, οὐδενὸς ἕλαττον ἔχων τῶν ὑποστρεφομένων 
καὶ παρασιτούντων τῷ Καππαδόχῃ ' οὐδὲ γὰρ τῆς 


χολαχείας ἁμελήτως εἶχε ὡς τὸν Γεώργιον᾽ ἣν τὰρ 
δη Χαναναῖος χἀχεῖνος, xai διὰ τοῦτο πρὸς τὺν 
ὁμοιογενῆ xal ὁμόφυλον ἐπιτηδείως εἶχε * χαίρειν τε 
τούτῳ, πάλαι τῇ διαστροφῇ χατειλημμένον τοῦ δόγ- 
µατος * xal εὕρημα εἶναι τῷ ᾿Αετίῳ κατ ἐξουσίαν 
προχείµενον. Ubi vides Georgium vocari Cappade- 
cem, et Tarbasthenitem, et Chananaeum. Tarba- 
sthenitem quidem, eo quod ortus esset Tarbasthe- 
nis, qui erat pagus Cappadociz ; Chananzeum vero, 


D id est Syrum *', propterea. quod Cappadoces Syre- 


rum coloni sunt, ut docet Herodotus. Et hac ratione 
Georgius Cappadox contribulis erat Aetii Syri. 
Pro voce ἁμελήτως in Gregorio Nysseno malim 
scribere ἀμελετήτως, quemadmodum legisse videtar 
interpres. 


VARIORUM. 


quod obtinebat. Dicebatur enim fatidicarum sortium 
[ideim, qu&ve augurales porlenderent. alites. scien- 
tissime callens, aliquoties pra dixisse futura. (&mn. 
Marcellinus, lib. xv, c. 7.) 

& * Alii Georgirin Cilicem dicunt. Erat autem 
illiberalis et ineruditus, nulla mentis dote com- 
mendatus. Fullonis filium (uisse ait. Amm. Mar- 
cellinus; qui parasili statim el gnathonis condi- 
ticnem sectatus, nihil uon ventris gulieque causa 


agere paratus erat. Postmodum autem auctus ín 
dau. am complurium, penuariorum exceptor effe- 
clus Constantinopoli suillis carnibus recipiendis 
ac € .tribuendis operam dabat; cumque pecunias 
om;  depeculatus esset, repetundarum reus 34- 
fug. '. His vir praclarus gradibus ad epi 

dig; tem ascendit anno Chr. $56. (Clar. 

ct: it, Athan,, p. 66.) 
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έδη, μετὰ τὴν Κώνσταντος τελευτήν. Σαφηνείας δὲ A norum Ecclesie post Constantis obitum contige- 


χάριν ταῦτα συλλήδδην ἐνταῦθα δ.ηγησάµην. Απρά- 
xtou δὲ διαλυθείσης τῆς Ev Μεδιολάνῳ συνόδον, τοὺς 
μὲν, ἀντειπόντας τοῖς χατὰ ᾿Αθανασίου σπουδάζουσιν, 
ἐχπηδὼν ἐποίησεν ὁ βασιλεὺς, φυγὴν αὐτῶν χατα- 
δικάσας. Περιπολλοῦ δὲ ποιούµενος πανταχοῦ τὴν 
Ἐκχχλησίαν συμφωνεῖν περὶ τὸ δόγµα, xal τοὺς ἰ{ε- 
píac ὁμονοεῖν, ἑθουλεύετο πανταχόθεν ἐπισχόπους 
εἰς τὴν Δύσιν χαλεῖν. Ἐννοούμενος δὲ ὡς ἐργῶδες 
τοῦτο διὰ τὸ μῆχος τῆς Ev µέσῳ γῆς xai θαλάσσης, 
ἠπόρει μὲν ὅ τι ποιῄσει' παντελῶς δὲ οὐχ ἀφίει. 
λίένων δὲ ἐπὶ τῆς αὐτῆς γνώμης, πρὶν εἰς Ῥώμην 
ἐλθεῖν, xaX τὴν εἰωθνῖαν Ῥωμαίοις ἐπιτελεῖν ποµ- 
Tijv. χατὰ τῶν νενιχηµένων, µεταχαλεσάµενος Λιθδέ- 
piov 5 τὸν 'Ῥώμης ἑἐπίσχοπον, ἔπειθεν ὁμόφρονα 
γενέσθαι τοῖς ἀμφ) αὐτὸν ἱερεῦσιν, ὧν fjv xal Εὐδό- 
ξιος. ᾽Αντεροῦντα δὲ, xal ἰσχυρι-όμενον µή ποτε 
τοῦτο ποιῄσειν, προσέταξεν el; Βεροίην (68) τῆς 
Θράχης ἀπάγεσθαι. Λέγεται δὲ σὺν ταύτῃ πρόφασιν 
εἶναι τῆς Λιθερίου φυγῆς, xaX τὸ μὴ ἑλέσθαι τὴν 
πρὸς ᾽Αθανάσιον κοινωνίαν ἀρνήσασθαι, ἀλλ ἆν- 
δρείως περὶ τούτου ἀντειπεῖν βασιλεῖ, ἐἑπαιτιωμένῳ 
ὥς τὰς Ἐκχλησίας ἠδίχησε, χαὶ τοῖν ἰδίοιν ἀδελφοῖν, 
τὸν μὲν πρεσθύτερυν ἀπώλεσε (09): Κώνσταντα δὲ, 
ὅσον εἰς αὐτὸν ἦχεν, ἐχθρὸν αὐτῷ κατέστησε. Ἡρο- 
Ἰσχομένῳ δὲ τὴν χρίσιν τῶν πανταχοῦ, xat μάλιστα 
ἓν Τύρῳ xav' αὐτοῦ συνεληλυθότων, Ιτούτοις' μὲν ὡς 
κατὰ πάντα πρὺς ἀπέχθειαν χαὶ χάριν ἡδέως φηφι- 
σαμµένοις (70) μὴ χρῆναι τίθεσθαι ἔλεγε Λιδέριος. 
Ἐζήτει δὲ τὴν μὲν ἐν Νιχαίᾳ παραδοθεῖσαν πίστιν 
ὀπογραφαῖς τῶν πανταχοῦ ἐπισχόπων χρατύνεσθαι, 
xaX τοὺς διὰ τοῦτο ἐν ὑπερορίαις διατρίθοντας µετα- 
καλεῖσθαι. Κατορθωθέντων δὲ τούτων, ὥστε pu ὀχλη- 
ροὺς xai ἐπιξημίους δόξαι, δημοσίων ὀχημάτων fj 
χρημάτων μὴ μεταδοῦναί τινι' ἀλλ ἰδίᾳ δαπάνῃ 
«πάντας εἰς τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν συνελθεῖν, ἔνθα ὁ ἠδι- 
χηχὼς χαὶ οἱ διχημένοι, xat τῶν ἑἐγχλημάτων οἱ 
ἔλεγχοι, χαὶ ἀχριθῆς τῆς ἐπὶ τούτοις ἁληθείας βάσα- 
vog. Ἐπιδειχνύς τε τὴν ἐπὶ Αθανασίου ἔγγραφον 


C 


runt. Sed nos perspicuitatis causa, cuncta simul 
hoc loco narravimus. Porro Mediolanensi concilio 
infecta re dissoluto, imperator eos quidem qui 
adversariis Athanasii contradixerant, exsilio damna- 
vit. Cum autem omni studio in id incumberet ut 
omnes ubique Ecclesix€ in doctrina fidei consenti- 
rent, et sacerdotes inter se concordarent, episcopos 
ex omnibus locis in Occidentem evocare consti- 
tuit. Verum ob terrarum ac maris interjecta spatia, 
hoc difficile factu esse intelligens, hrerebat incertus 
quid ageret : nec tamen ab incepto penitus desti- 
tit. Manens igitur in eadem sententia, priusquam 
Romam ingrederetur, et triumphalem pompam de 
hostibus superatis populo Romano, ut moris est, 
exhiberet, accersito ad se Liberio Romanz urbis 
episcopo persuadere conatus est ut cum episcopis 
qui in ipsius comitatu erant, consentirent, inter 
quos erat etiam Eudoxius. Sed cum Liberius con- 
tradiceret, seque id facturum esse pertinaciter ne- 
garet, imperator Beream Thracie abduci eum 
jussit. Preter hanc alia quoque relegationis 145/5 
Liberii causa fuisse dicitur, quod scilicct ab Atha- 
nasii communione abstinere noluisset, sed hac in 
parte imperatori fortiter restitisset, qui Athanasium 
incusabat quod Ecclesias injuria affecisset, et quod 
ex duobus fratribus suis, seniori quidem necis 
causa exstitisset : Constantem vero, quantum qui- 
dem in ipso erat, hostem sibi reddidisset. Cum 
autem objiceret imperator judicium episcoporum, 
qui ubique ac presertim in urbe Tyro congregati, 
Athanasium condemnaverant, his quidem, utpote 
qui odio vel gratia aut metu adducti sententiam 
tulissent, assentiendum non esse Liberius dixit. 
Postulavit autem ut fides qua Nicex exposita 
fuerat, omnium ubique episcoporum subscriptioni- 
bus firmaretur, et qui ob eam causam in exsilio 
erant, revocarentur. llis vero ita confectis, ne 
forte episcopi molestiam aut damuum afferrent 


VALESII ANNOTATIONES. 


(68) Elc Bspoínv. 1n codice Fuketiano scriptum 
inveni εἰς Βερώην. Apud Theodoritum in lib. i 
H:storie, cap. 10, dicitur Βέροια, et apud Theo- 
phanem in Chronico. 

(69) Τὸν μὲν πρεσθύτερο» ὠπά-εσε. Exstant 
Acta interrogationis Liberii in consistorio coram 
principe Constantio, apud Theodoritum in libro 
secundo Historie. Ubi Constantius exprobrare vi- 
detur Athanasio mortem fratris sui Constantini. 
Cujus tamen mortis culpa quomodo in Athanasium 


cadere possit, equidem non video. 

(70) 'Hóéoc γ ηφισαμένοις. Non. dubito quin 
Sozomenus scripserit πρὸς ἀπέχθειαν καὶ χάριν Ἡ 
δέος ψηφισαμένοις. Tres enim affert causas, ob quas 
episcopi iniquam contra Athanasium sententiam 
tulissent : privatas scilicet simultates, et graliam, 
seu metum potentiorum. Confirmant hanc emenda- 
tionem Acta interrogationis Liberii , «quie refert 
Theodoritus in lib. u llistorie ecclesiastice, cap. 10. 


VARIORUM. 


b Μετακαλεσάµενγος Λιθέριον. | Liberius  Chri- 
stiane legis antistes, a Constantio ad comitatum 
(Mediolanum scilicet, ubi tunc temporis agebat 
Constantius) mili preceptus est, tanquam impera- 
toris jussis, et plurimorum sui consortium decretis 
obsislens, in re quam brevi textu percurram. Atha- 
nasium episcopum eo lempore apud Alexandriam, elc., 
ut supra. Hunc per subscriptionem abjicere sede sa- 
cerdotali, paria sentiens celeris, jubente principe, 
Liberius monitus , perseveranter. relinebatur,; nec 
visum heminem nec auditum damnare, nefas ultimum 


sepe exclamans, aperte scilicet recalcitrans impera- 
toris arbitrio. Id enim ille, Athanasio semper infe- 
sius, licet sciret impletum, tamen auctoritate quoque 
potiore elerne wrbis episcopi firmari, desiderio ni- 
tebatur ardenti : quo non impetrato, Liberius egre 
populi metu, qui ejus amore flagrabat, cum magna 
difficultate noctis medio potuit. asvortari. (Amm. 
Marcellinus, lib. xv, cap. 7. Vide etiam Theodorit., 
llisi, lib. 1, cap. 16, et Atlianas., Hist, Arian. ad. 
monachos, pag. 961.) 
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provincialibus, nulli eorum aut vehicula, aut pe- Α µαρτυρίαν Οὑάλεντος xal Οὐρσαχίου, ἣν ἐπιδεδώχα- 


cuni? darentur ex publico : sed cuncti suis sum- 
ptibus Alexandriam convenirent, ubi et is qui 
injuriam fecerat, et qui passi fuerant, moraban- 
tur : ubi crimina probari, et totius rei veritas 
diligenter inquiri poterat. Ostendens preterea Va- 
lentis et Ursacii testimonium de Athanasio, quod 
illi libello comprehensum Julio Romane urbis 
episcopo decessori suo obtulerant, veniam de- 
precantes, et acta quz in Mareote confecerant, 
falsa esse indicantes , imperatorem rogabat ne 
Athanasium absentem condemnaret, neque iis qui 
Lum sententiam tulerant, assensum praeberet, 
quippe cum manifeste essent insidi;. Quod vero 
ad fratres attinet, orabat ne se ulcisci vellet sacer- 
Jotali manu : quam non ad hujusmodi facinus, 
Sed ad sanctificationem , et ad omne bonum ac 
justum opus promptam ac paratam esse Deus 
precepit. Cum ergo Liberius mandatis principis 
minime obtemperaret, imperator eum in Thraciam 
deportari jussit, nisi intra biduum sententiam ma- 
taret, At Liberius : Mihi vero, inquit, o imperator, 
ο] opus est deliberatione. Hic enim jampridem 
a me perpensa ac decreta sunt : et. jam nunc iter 
ingredior. Porro cum abduceretur in exsilium, 
aiunt imperatorem quingentos aureos ei misisse : 
Liberium vero eos aspernatum, dixisse illi qui 
attulerat : Abi et nuntia illi qui hoc aurum misit, 
ut assentatoribus et histrionibus quos secum ha- 
bet, illud largiatur : quos pre insatiabili cupidi- 
tate continua egestas quotidie urget ac cruciat, 
semper quidem appetentes divitias, nunquam vero 
satiatos. Nobis vero Christus, qui Patri in omni- 
hus similis est, et annonas, et bona omnia submi- 
nistrat. Hac itaque de causa Liberius episcopatu 
Romano spoliatus est, ejusque administratio com- 
missa est Felici cuidam, illius cleri diacono 4. 
Quem quidem aiunt fidei 1455 concilii Niczni per- 


σιν Ἰουλίῳ τῷ πρὸ αὐτοῦ τὸν τῶν Ῥωμαίων θρόνον 
ἐπιτροπεύσαντι, συγγνώµην αἱτοῦντες, xat τὰ πρὸς 
αὐτῶν ἐν τῷ Μαρεώτῃ πεπραγμένα, Ψψευδῃ xata- 
µηνύοντες, ἡξίου μὴ χαταδιχάξειν αὐτοῦ ἀπόντος 
τὸν βασιλέα, μηδὲ τοῖς τότε Φφηφισαμένοις πείθε- 
σθαι, ἅτε δήλης τῆς ἐπιδονλῆς οὔσης. Ἕνεχα 5k 
τοῖν ἀδελφοῖν, μὴ προσδοχᾷν αὐτὸν ἀμύνεσθαι διὰ 
ἱερατιχῆς χειρὸς, fjv οὐχ ἔτοιμον εἰς τοῦτο, ἁλλ' 
el; ἁγιασμὺν xai πᾶσαν διχαίαν τε xal ἀγαθὴν 
πρᾶξιν τὸ θεῖον ἑνομοθέτησεν. Ἐπεὶ οὖν οὐ χαθ- 
υφῆχεν olg ἐπέταττε, προσέταξεν αὐτῷ ὁ βασιλεὺς 
εἰς τὴν θράχην ἀπάγεσθαι, εἰ ph µετάθοιτο τῆς 
γνώμης ἑντὸς ἡ μερῶν δύο. "AJ" "Epot, ἔφη Λιδέριος, 
ὦ βαπιλεῦ, οὐ βουλῆς δεῖ. πάλαι γὰρ ταῦτα eO um 


B βεθούλευται xaX δέδοχται, xat τῆς ὁδοῦ ἐντεῦθεν ἤδη 


ἔχομαι. Λέγεται δὲ ἁπαγομένῳ αὐτῷ πενταχοσίους 
χρυσίους ἁἀποστεῖλαι * τὸν δὲ μὴ δεξάµενον, εἰπεῖν 
τῷ χοµίσαντι΄ "Απιθι, xal ἄγγειλον τῷ πεπομφότι sb 
χρνσἰον τοῦτο, δοῦναι τοῖς ἀμφ) αὑτὸν χόλαξι xal 
ὑποχριταῖς (71), οὓς ὑπὸ ἁπληστίας διηνεκὴς ἔνδεια 
ὁσημέραι ὀχλοῦσα χο)άζει, ἀεὶ χρημάτων ἐπιθυμοῦν. 
τας, µηδέποτε δὲ χορεννυµένους. Ἡμὶν δὲ ὁ Χριστὸς 
ὁ iv ἅπασι τῷ Πατρὶ ὅμοιος, τροφεὺς καὶ ταµίας 
ἑστὶ πάντων τῶν ἀγαθῶν. Ἐκ δὴ τοιαύτης αἱτίας 
xai Λιδέριος ἀφηρέθη τῆς Ῥωμαίων Ἐκκλησίας: 
ἐπιτρέπεται δὲ ταύτην Φίληξ διάκονος τοῦ ἐνταῦθα 
χλήρου. Ὃν ὁμόφρονά φααι διαμεῖναι χατὰ τὴν πίστιν 
τοῖς kv Νιχαίᾳ συνεληλυθόσιν, xai παντελῶς ϐρη- 
σχείας ἕνεχα ἀνέγκλητον, Τουτὶ δὲ µόνον ἐγχαλεῖσθαι, 
ὅτι γε πρὸ χειροτονίας, xa κοινωνίας (72) ἑτεροδό- 
ξων ἀνδρῶν ἠνέσχετο. 'Q; δὲ εἰσήλαυνεν εἰς Ῥώμην 
6 βασιλεὺς, xaX πολὺς fjv ὅ ἐνθάδε δήµος περὶ Λιδε- 
ρίου ἐκδοῶν (75), καὶ δεόµενος αὐτὸν ἀπολαθεῖε, 
βουλευσάµενος μετὰ τῶν συνόντων αὐτῷ ἐπισχόπων, 
ἀπεχρίνατο µεταχαλεῖσθαι αὑτὸν, καὶ τοῖς αἰτοῦσιν 
ἀποδώσειν αὐτὸν, εἰ πεισθείη τοῖς συνοῦσιν αὐτῷ 
ἱερεῦσιν ὁμοφρονεῖν. 


petuo adhasisse, et quod ad religionem pertinet, omni prorsus reprehensione caruisse. Unum vero 
illud in eo esse reprehensum, quod etiam ante ordinationem, communione cum bhzreticis sociatus 
fuisset. Ubi vero imperator Romam ingressus est, populus Romanus crebris acclamationibus inter- 
pellare eum pro Liberio non destitit, et rogare ut ipsis restitueretur. Itaque imperator, adhibitis ia 
consilium episcopis qui cum ipso erant, respondit revocaturum se illum et petentibus redditurem 
6566, si sacerdotibus qui in ipsius erant comitatu consentire vellet. 


! Socr. lib. 115, c. 57, p. 145. 


VALESII ANNOTATIONES. 
(711) Κόαξι xal ὑποκριταὶς. Episcopos Arianos D numero χοινω»ίᾳ. Nicephorus certe ita hunc Sozo- 


intelligit, quos in comitàtu semper habebat Con- 
stantius, Auxentium scilicel et Epictetum, ut disci- 
mus ex Actis interrogationis Liberii qua referuntur 
a Theodorito. 

(72) Πρὸς χειροτονίας καὶ κοινωγίας. Procul 
dubio scribendum est πρὸ χειροτονίας, quemad- 
modum legitur in codice Fuketii et apud Nicepho- 
rum. Sed praterea unius litterae adjectione locus 
sanandus est hoc modo, xat χοινωνίας ἑτεροδόξων 
ἀνδρῶν ἠνέσχετο, Polest etiam legi in singulari 


meni locum accepit. Sic enim habet de Felice : "Ev δὲ 
αὑτῷ προσήγετο ἔγχλημα, ὅτι πρινὴ τὴν τῆς im- 
σκοπῆς χειροτονίαν λαχεῖν, χοινωνῆσαι τοῖς ἕτερο- 
δόξοις ἠνέσχετο. In codice Fuketiano hunc locum 
ita scriptum inveni : Καὶ κοινωνίας ἐτε &v- 
δρῶν ἠνέσχετο. Quam scripturam confirmat Nice- 
phorus, ul proxime vidimus. ltaque, re δεν» 
tius examinata, banc lectionem preferendam paie. 

(73) Περὶ Λιθερίου ἐχθοῶν. Malem soribere 
ὑπὲρ Λιθερίου. 
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ΚΕΦΑΛ. IB. 
Περὶ Ἀετίου τοῦ Σύρου, xal Εὐδοξίου τοῦ μετὰ 
Λέοντος Αντιοχείας γεγονότος, xal περὶ τοῦ 
ὁμοουσίου. 


Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, εἰς τὸ φανερὸν ἑδίδα- 


6χεν ἸΑέτιος ἣν εἶχε περὶ Θεοῦ δόξαν. "Hv δὲ τότε 
διάχονος τῆς Αντιοχέων Ἐκκλησίας, παρὰ Λεον- 
«lou (14) γενόμενος. Τὰ αὐτὰ δὲ ᾿Αρείῳ ἑδόξαζε, 
Χτιστὸν, xal ἐξ οὑχ ὄντων, ἀνόμοιόν τε λέγων τῷ 
Πατρὶ τὸν Yióv. Εριστικὸς δέ τις εἰς ἄγαν ὢν, xa 
τολμηβρὸς ἐν τοῖς περὶ θεοῦ λόγοις(1ὅ), ἀσφαλῶς τε xal 
ποικίλως τοῖς λογισμοῖς χρώμενος, ἔδοξεν ἑτερόδο- 
ξος εἶναι οἷς ὁμοίως ἑφρόνει. Ἐχθληθείς τε τῆς αὖ- 
τῶν Ἐκχλησίας, ἑσχήπτετο παραιτεῖσθαι τὴν πρὸς 
αὑτοὺς κχοινωνίαν, ὡς ᾿Αρείῳ χεχοινωνηχότας μὴ 
δἑον. "Ott, φησὶ, ἐπιώρχησεν, ἠνίχα μεταμεληθεὶς 
ὁμώμοχε Κωνσταντίνῳ τῷ βασιλεῖ, συνῳδὰ φρονεῖν 
τοῖς ἐν Νιχαίᾳ συνεληλυθόσι. Καὶ τὰ μὲν ὧδε λέγε- 
ται. Ἔτι δὲ τοῦ βασιλέως ἐν τῇ πρὸς Δύσιν ápyo- 
µένῃ διάγλντος, ἀγγέλλεται τετε)αυτηχέναι Λεόντιος 9 
ὁ Αντιοχείας ἐπίσχοπος. Ὡς φυλαχῆς 65 προσδεομέ- 
ντς τῆς ἐνθάδε Ἐχκχλησίας, ἑδεήθη τοῦ βασιλέως 
Εὐδόξιος ἐπανελθεῖν εἰς Συρίαν. Ἐπιτραπεὶς δὲ 


τοῦτο, σπουδῇ χαταλαμθάνει τὴν Αντιόχειαν. xal. 


περιποιεῖται ἑαυτῷ τὴν ἑνθάδε ἐπισχοπὴν, μήτε 
Γεωργίου τοῦ Λαοδιχείας ἐπισχόπου, μήτε Μάρχου 
τοῦ ᾿Αρεθούσης, ot δῇ τότε τῶν Ev Συρἰᾳ ἐπισχόπων 
ἐπίσημοι σα», μήτε τῶν ἄλλων olg ἡ χειροτονία 
διέφερε, συνθεµένων. Λόγος δὲ ταῦτα τὸν αὐτὸν 
πραγματεύσασθαι χατὰ γνώµην τοῦ κρατοῦντος, τῶν 
ἐν τοῖς βασιλείοις εὐνούχων συμπραξάντων ' ot ἅμα 
Εὐδοξίῳ τὸ ᾽Αετίου δόγμα ἐπῄνουν, xaX ἀνόμοιον εἶναι 
τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν ἑδόξαζον. Ὡς οὖν ἐχράτησε τῆς 
Αντιοχέων Ἐχχλησίας, παῤῥησίας λαθόµενος, περι- 
φανῶς Ἠδη προῖστατο τῆς τοιαύτης αἱρέσεως. Καὶ 
συνελθὼν ἐν ᾽Αντιοχείᾳ ἅμα τοῖς τὰ τοιαῦτα φρονοῦ- 
σ.ν, ὧν σαν xal 'Axáxtog ὁ Καισαρείας τῆς Παλαι- 
στίνης ἐπίσχρπος, xal Οὐράνιος ὁ Τύρου. "Oc μετὰ 


τοῦ ὁμριοουσίου (76) xat τὸ ὁμοούσιον ὄνομα ἠθέτει, 


Socr. lib. 11, c. 35. 
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CAP. XM. 


De Aetio Syro, deque Eudozio Antiochie post Leon- 
lium episeopo, et de consubstantiali. 


Per idem tempus: Aetius, quam de Deo habebat 
opinionem, palam docuit. Erat is tum diaconus 
Antiochensis Ecclesix:, a Leontio ordinatus *. ldem 
autem sentiebat cum Ario, Filium scilicet creatum 
esse, et ortum ex nihilo Patrique dissimilem. Sed 
cum supra modum contentiosus esset, et in dispu- 
tationibus de Deo audacior, variisque ac firmis 
uteretur ratiocinationibus, ab iis- ipsis quibuscum 
consentiebat , hzereticus est habitus. Quam ob 
causam ex eorum Ecclesia ejectus, finxit se illo- 
rum communionem ideo detrectare, quod cum Ario 
contra jus fasque communicassent. ÁAiebat enim 


B Arium pejerasse, tunc cum penitentia duclus 


Constantino imperatori juravit se prorsus idem 
sentire cum episcopis qui Nicza consederant. Et 
hzc quidem de Aetio ita commemorantur. Cete- 
rum imperatore adhuc in Occidentis partibus com- 
morante, nuntius allatus est de morte Leontii 
Anüochensis episcopi. Eudoxius itaque, quasi 
Ecclesia illa custode indigeret, petiit ab imperatore 
ut in Syriam reverteretur. Quod cum impetrasset, 
celeriter Antiochiam venit : ejusque loci episcopa- 
tum sibi assumpsit, nec Georgio Laodiceno episco- 
po, nec Marco Arethusio, qui tunc temporis inter 
episcopos Syrie precipui habebantur, nec aliis 
item episcopis penes quos jus ordinandi erat, 
149 consentientibus. Fama porro est id illum 
egisse ex sententia imperateris, suffragantibus cu- 
nuchis palatii : qui una cum Eudoxio opinionem 
Aetii sequebantur, et Filium Patri dissimilem esse 
asserebant. Postquam igitur Ecclesie illius com- 
pos factus est, licentiam nactus, exinde opinionis 
ilius patrocinium palam suscepit. Et conventu 
Auuochisa celebrato una cum episcopis qui cidem 


VALESII ANNOTATIONES. 


(74) Διάκογος παρὰ Λεοντίου. Idem scribit So- 
crates. Epiphanius tamen in hzresi Anomeorum, 
Aetium a Georgio Alexandrino episcopo diaconum 
factum esse scribit. 

(15) Τοῖς περὶ 8500 «Ἰόγοις. Post hec verba 
deerat integra linea, quam ex optimo codice Fuke- 
tiano supplevi in hunc modum : ᾿Ασφαλῶς τε xal 
ποιχίλως τοῖς λογισμοΐῖς χρώμµενος, ἔδοξεν ἑτερό- 
δοξος, εἰς. Eamdem scripturam in suo codice inve- 
nerat Nicephorus. llunc enim Sozomeni locum ita 
expressit PA 90, rt ad εἰς άγαν ἔριδι 
xai τῷ σφόδρα περὶ θεοὰ τολμᾷν διαλέγεσθαε, 
ποιχίλοις τε  ρ]αθαι συλλογιαμοῖς, ἐἑδόχει τοῖς 


ὁμόφροσι διάφορος εἶναι. Vides. Nicepborum hic 
Ἱερίδόθ ποιχίλως τε συλλογισμοῖς χρώμεγος. Omisit 
tamen Nicephorus adverbium illud ἀσφαλῶς, quo 
significatur Aetium accuratis eL exactis usum esse 
argumentationibus, juxta Aristotelis regulas. 

"Oc μετὰ τοῦ ὁμοουσίου. Menricus Savi- 
lius ad latus sui codicis hzc annotavit, imperfecta 
sententia, nisi tollas óc. Cujus viri opinioni liben- 
ter assentior, licet apud Nicepliorum idem quoque 
legatur articulus. Verum, ut monuit Savilius, 
utrobique delendus est. Non enim de Uranio epi- 
scopo Tyri hzc dicuntur, sed de Eudoxio; qui 
collecta Antiochi: synodo utrumque simul voca 


VARBIORUM. 


€ 'Arréllecrai. ceceAJevtqxéra, Asórtioc. Vale- 
sius in notis ad Socratem, Baronium secutus, Leon- 
tium Antiochenum existimat obiisse anno $56, illis- 
que favet Socrates, qui ait, lib. n, cap. 37, Eu- 
doxium Germapicie episcopum morlem Leontii 
didicisse dum Romz degeret cum Constantio , 


sub initium scilicet (aut sallem ante mensem 
Maium) anni $57. Nam initio Maii, ut tardius, 
Roma profectus est Constantius, αἱ Sirmium se 
conferret. Pagius tamen contendit Leontium adhuo 
in vivis fuisse anno 258. Vide annot. ad initium.. 
cap. 97 Socr. , lib. i1. 


^, 
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SOZOMENI 
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opinioni favebant, ex quorum numero erat Acacius A πρόφασιν ποιούυµενος ὡς xal οἱ ἀνὰ τὴν A2otv ἐπί 


episcopus Caesares Palestine, et Uranius Tyri, 
una cum similis substantie vocabulo consubstan- 
tialis etiam vocem rejecit, causatus Occidentales 
quoque episcopos idem decrevissc. Etenim Hosius 
una cum quibusdam illarum partium episcopis, ad 
exstinguendam Valentis, Ursacii οἱ Germinii per- 
linaciam, vi coactus apud Sirmium, ut superius 
dixi *, consenserat ut neque consubstantialis, ne- 
que similis substantie vocabulum usurparetur : 
quippe cum nec in sacris Litteris ea vocabula us - 
quam reperirentur, el. curiosa. diving substantiz 
investigatio humanz menlis captum longe supe- 


σχοποι ταύτα ἑφηφίσαντο. "Όσιος γὰρ ἅμα τιοὶ τῶν 
ἐνθάδε ἱερέων, ἐπὶ χαταλύσει τῆς Οὐάλεντος xal 
Οὐρσαχίου (77) xaX Γερµανίου (78) φιλονειχίας, 
βιασθεὶς ἐν Σιρµίῳ, ὡς εἴρηται, συνεχώρησε μήτε 
ὁμοούσιον µήτε ὁμοιοούσιον λέγειν. Ὡς μηδὲ ταῖς 
ἑεραῖς Γραφαῖς ἑγνωσμένων τῶν ὀνομάτων, xat ὑπὲρ 
νουν ἀνθρώπων ὃν, οὐσίαν θεοῦ πολυπραγμονεῖν. 
Ὡς χατωρθωχόσι δὲ περὶ τούτου τὰ Ὁσίου γράµ- 
pata, πρὸς αὐτοὺς ἐπιστολὴν διεπέµφατ» (79), 0ὐά- 
λεντι χαὶ Οὐρσαχίῳ χαὶ Γερμανίῳ χάριν ὁμολογοῦν- 
τες, xai τοῦ ὀρθῶς δοξάζειν τοὺς ἐν τῇ Δύσει, τὰς 
ἀφορμὰς αὐτοῖς ἀνατιθέντες. 


raret. Kd eos igitur, utpote qui Hosii super ea re litteras expressissent, epistolam misit Eudoxius, gratias 
agens Valenti, Ursacio atque Germinio, eorumque ministerio ascribeus, quod Occidentales recte sentirent, 


CAP. XIII. 


Quomoao  Eudoxio res movas agitanti Georgius 
Laodicenus litteras miserit, ut eum reprimeret : 
et de missis ab Ancyrano concilio legatis ad 
Constantium. 


Cum Eudoxius ad hunc modum res turbaret, 
multi ex Antiochena Ecclesia, qui ejus covatibus 
resistebant, ab eo ejecti sunt : qui, acceptis litteris 
(seorgii 1447 Laodicensis episcopi, Ancyram Ga- 

! Cap. 6, ver-us finem. 


ΚΕΦΑΛ. IT*. 


"Ort γεωτερίζογτι τῷ Εὐδοξίῳ γράμματα ἔπεμγε 

Γεώργιος ὁ Λαοδιχείας, ἀναστέλλων αὐτόν: 
καὶ περὶ τῶν ἐξ Αγχύρας πρέσδεω» sic Κων- 
στάντιον. 


Ἐπεὶ δὲ ὧδε ὀἐνεωτέριζεν Βὐδόξιος, καὶ πολλοὶ τῆς 
Αντιοχέω» Ἐκκλησίας ἐναντιούμενοι αὑτῷ ἐξηλά- 
θησαν * γράµµατα λαθόντες Γεωργίου τοῦ Λαοδιχείας 
ἐπισχόπου d, παρεγένοντο εἰς "Αγγυραν τῆς Γαλα- 


VALESII ANNOTATIONES. 


bulum, ὁμοούσιον οἱ ὁμοιοῦσιον condemnavit. Porro 
liec Antiochena synodus ab Eudoxio congregata 
est anno Christi 557, paulo post Sirmiensem syn- 
odum, in qua Hosius impiam illam fidei. proles- 
sionem ediderat. In hac Antiochena synodo, perinde 
ae in illa Sirmiensi, in qua llosius naufragium 
fecit, damnatum est uomen substantie, et ὁμοού. 
3toy alque ὁμοιούπιον ex 2quo rejecta sunt. Legati 
etiam missi sunt. ad. Constantium imperatorem, 
Asphalius presbyter una cum aliis, qui synodicam 
epistolam ad euin perferrent, ut hic testatur Sozo- 
menus, Ceterum sub exitum anni 557 hanc syn- 
odum collectam es-e conjicio. Eteuim | Eudoxius, 
duin adhuc Constantius Roma ageret, audita morte 
Leontii, statim Roma Antiochiam profectus, Antio- 
vhienam sedem per ambitum occupavit. Roma igi- 
iur profectus fuerat mense Maio. Nam sub exitum 
hujus mensis Constantius ltoma egressus est. Unde 
obiter notandus est error Baronii, qui Constantii 
ingressui in urbem Romam, et Eudoxii profectio- 
peur ac translationem assignat anno Christi 556. 
Sed liunc errorem refellit Ammianus Marcellinus, 
et Idatius in Fastis. Proinde Eudoxius ante Julium 
mensem Antiochenam sedem obtinere non potuit. 
Quo item tempore Tractatus ille apud Sirmium 
lactus est, in quo Hosius et l'otainius impiam 
illam fidei professionem ediderunt, quam Valens et 
Ursacius ac Gerwinius ad. Eudoxium miserunt. 
Quare nonpisi sub. finem hujus anni kudoxius 
synodum suam. congregare, οἱ Valentis atque Ur- 


sacii litteris respondere potuit. 

(11) 'Ezl xataAóéce: της Ovd.lerzec xal Oógoa- 
xlov. Notandus est hie locus. Optime enim. Sozo- 
menus llosii lapsum excusat duabus rationibus. 
Primo enim ait, Hosium huic formule consensisse 
co consilio, ut Valentis, Ursacii ac Germinii ρετ- 
tinaciam exstinguerct ; qui Homousii quidem voca- 
bulum ferre uon. poteraut, quippe quod nusquam 
in sacris Litteris exstaret : Homaousii vero no- 
men, quod nec uspiam legebatur, introducere 
studebant. Hosius ergo dispensaltive et συγχαταέα- 
τιχῶς, ut eorum pervicaciam frangeret, utrumque 
vocabulum pariter tolli passus est. Dcinde wi ac 
terrore compulsum Hosium id fecisse ait Sozomenus. 
Qua quidem ratione etiam Athanasius Hosium 
excusat. 

(78) Γερμανίου. Sic fere Greci appellant. cum 
qui vero nomine Germinius dicebatur. llic Pho- 
tno damnato atque in. exsilium pulso, Cyzico ac- 
citus, ex presbvtero ad episcopatum Sirmiensem 
promotus fuerat anno Christi 551, ut testatur 
Athanasius, tum in oratione prima Adversus Αγία- 
nos, qua scripla est. anno Cliristi 556 , tum. in 
Epistola ad solitarios. Vide qux notavi ad Socra- 
tein. 

(79) Ἐπιστολὴ» διεπέμψατο. Assentior Chri- 
stophorsono et Savilio, qui. διεπέµφαντο emenda- 
runt. Quam emendationem confirmant ea quz 66” 
quuntur. 


VARIORUM. 


4 l'ippuaza  Aa6óvcsc. Γεωργίου τοῦ Λαοδι- 
χείας ἐπισχόπου. Georgius patria Alexandrinus, 
philosophicis — disciplinis | innutritus , primum 
Alexandria presbyter, a B. Alexandro ob nepotatum 
gradu motus, ad Arianos penitus «deflexit, ab iis 
mortuo Theodoto in sede Laodiceua suffectus. Ii2- 
reticorum omnium πονηρότατον eum vocat Atha. 
uasius in Apologia contra Arianos. Exinde synodis 
adversus Alhanasium, Tyrix anno 255, Antiochenz 
anno $41 interfuit : postea ad concilium Sardi- 
cense anno 347 accitus, et ob metum non. com- 
parens, commuui omnium Patrum. consensu dam- 


natus est. Anno 338 episcopos Ancyra ad dediea- 
tionem basilic:e a Basilio Ancyrauo constructe 
congregatos missa hic recitata epistola incilsvit 
ut synodice convenientes Eudoxium episcopura CP. 
et Aelium, novas turbas tunc temporis | molientes, 
damnarent. Anno sequenti in synodo Seleuciensi 
ab llomoiousianorum partibus stetit, licet postea 
vir varii et inconstantis ingenii ad Anornoeos defle- 
xerit. Quod forsan in causa luit Philostorgio, lib.vitt, 
cap. 17, ut Georgium inter primarios τοῦ όμοου- 
σίου [legendum videtur ὁμοιουσίου] propugnatores 
receuseret, (Guil. Cave, Hist., vol. 1, pag. 157.) 
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τίας *. Ἔτυχε γὰρ Βατίλειος ἐπὶ καθιερώσει ἧς A latiz venerunt. Forte enim tunc Basilius ad dedi- 


ἐδείματο ἐχχλησίας, συγχαλέσας πολλοὺς τῶν πλη- 

σιοχώρων ἐπισκόπων, ol; ἀπέδωχεν τὴν Γεωργίου 

ἐπιστολήν. Ἔχει δὲ ὧδε- 

Π{υρίοις τιµιωτάτοις, Μακεδονίφῳ, Βασιλείῳ, Ke- 
χροπίῳ, Εὐγενίῳ, Πεώργιος (80) ἐν Κυρίῳ 
χαίρει’. 


Τὸ ᾿Αετίου ναυάγιον σχεδόν που πᾶσαν κατείληφε 
την ᾽Αντιοχέων. Τοὺς γὰρ παρ᾽ ὑμῖν ἀτιμαζομένους 
μαθητὰς τοῦ δυσωνύµου ᾽Αετίου πάντας χαταλαδὼν 
Εὐδόξιος, εἰς χληριχοὺς προδάλλεται, ἐν τοῖς μάλιστα 
τετιµηµένοις ἔχων τὸν αἱρετιχὸν ᾽Αέτιον. Καταλάδετε 
οὖν τὴν τηλικαύτην πόλιν, th τῷ ναναγίῳ αὐτῆς καὶ 
ἡ οἰχουμένη παρασυρῇ. Καὶ εἰς ταὐτὺν γενόµενοι, 
ὅσους xal γενέσθαι ἔγχωρεῖ, παρὰ τῶν ἄλλων ἐπισχό- 


πων ὑπογραφὰς ἀπαιτήσατε" ἵνα καὶ ᾿Αέτιον ἐκθάλῃ n 


τῆς ᾽Αντιοχέων Ἐκκλησίας Εὐδόξιος, xai τοὺς αὐτοῦ 
μαθητὰς ὄντας, προχειρισθέντας εἰς χανόνας ἐχχόψῃ. 
Ἡ ἐὰν ἐπιμείνῃ μετὰ ᾿Αετίου ἀνόμοιον καλῶν, xal 
ποὺς τοῦτο τολμῶντας λέγειν τῶν μὴ λεγόντων προ- 
τιµών, οἴχεται ὑμῖν, ὡς φθάσας ἔφην, τέως 1j 'Avtto- 
χέων. Τάδε μὲν περιεῖχεν ἡ Γεωργίου ἐπιστολή. Οἱ 
6b ἐν ᾽Αγχύρᾳ ἐπίσχοποι, ἐπειδὴ ἀπεδεί(θη ὁ Εὺδο- 
ξίου νεωτερισμὸς, ἐξ ὧν περὶ τοῦ δόγματος ἐγγράφως 
ἐφηφίσατο μεθ) ὧν ἐν Αντιοχείᾳ συνῆλθε, δηλοῖσι 
ταῦτα τῷ βασιλεῖ. καὶ ἐξαιτοῦσι γενέσθαι τινὰ πρὀ- 
νοιαν, ὥστε κρατεῖν τὰ ἐν Σαρδιχῇ καὶ £y Σιρµίῳ (81) 
χαὶ ταῖς ἆλλαις συνόδοις κεχριµένα, ἐν αἷς συνεδόχει 
ὅμοιον εἶναι xav' οὐσίαν τῷ Πατρὶ τὸν Υἱόν. Καὶ 
αἱροῦνται περὶ τούτου πρεσθεύειν πρὸς βασιλέα, αὓ- 


τός τε Βασίλειος ὁ ᾽Αγχύρας ἐπίσχοπος, xav Εὐστά- C 


θιος 6 Σεθδαστείας, xal Ἑλεύσιος ὁ Κυζίχου, xal 
Λεόντιος πρεσθύτερος tix θαλαμηπόλεως βασιλι- 
xou (82). Ὡς δὲ ἀφίκοντο εἰς τὰ βασίλεια, χαταλαμ- 


cationem basilicze a se οοηςιγυυίῷ multos vicina- 
rum urbium episcopos convocaverat: quibus episto- 
lam Georgii tradidit, que sic habet : 


Dominis honoratissimis, Macedonio, Basilio, Cecropio, 
Eugenio, Georgius in Domino salutem. 


Aetii naufragium totam pene comprehendit An- 
liochiam. Etenim Eudoxius discipulos exsecrabilis 
Aetii, qui a vobis ignominia notati sunt, omnes 
suscipiens, in clerum promovet, ipsumque Aetium 
hzreticum przcipuo honorg prosequitur. Succur- 
rite igitur tantz civitati, ne illius naufragio totus 
simul orbis abripiatur. Et in unum congregati 
quotquot convenire potuerint, ab aliis episcopis 
subscriptiones postulate, eo consilio ut Eudoxius 
et Aetium ipsum ex Antiochena Ecclesia expellat, 
et discipulos illius in clericorum album relatos ex- 
pungat. Quod si cum Aetio Filium Patri dissimilem 
dicere perrexerit, eosque qui istud dicere audent 
iis qui aliter dicunt anteponere, periit vobis, ut 
jam dixi, urbs Antiochia. Et epistola quidem Geor- 
gii heec continebat. Episcopi vero qui Ancyra con- 
venerant, cum novandi studium Eudoxii manifeste 
deprehensum esset ex conscriptione fidei, quam 
ille una cum episcopis Antiochia congregatis edi- 
derat, rem imperatori significarunt, postularuntque 
ab eo ut diligenter provideret, ut ea quz in Ser- 
dicensi, Sirmiensi, aliisque conciliis decreta fue- 
rant, firma ac stabilia permanerent : quibus in 
conciliis definitum erat communi consensu Filium 
Patri similem esse secundum substantiam. Deli- 
guntur itaque ad imperatorem legati, Basilius ipse 
episcopus Ancyra, Eustathius Sebastim, Eleusius 


VALESII ANNOTATIONES. 


(80) Kexpoxi Γεώργιος. In. codice Fuketiano 
et apud Nicephorum additur prxterea. nomen Eu- 
genii hoe modo : Κεκροπίῳ χαὶ Εὐγενίῳ. Erat au- 
tem Eugenius iste episcopus Νίο, ut superius 
observavi. Ceterum hzec Georgii Laodiceni Epistola 
adversus Eudoxium, recitata quidem est in con- 
eilio Ancyrano, ut docet Epiphanius in h:zresi Se- 
miarianorum : non tamen scripta est ad episcopos 
synodi Áncyranz, ut patet ex nominibus episcopo- 
rum, qua hic leguntur in titulo epistole Georgii . 
Nullus enim ex istis synolo Ancyranz interluit, 
praeter Dasilium. 

(81) "Qcce κρατεῖν τὰ ἐν Σαρδιχῇ xal ἕν Σιρ- 
ple. Per Serdicensem synodum intellige, non illam 
eecumenicam synodum Catholicorum, sed alterain 
pseudo-synoduin Serdicensem Orientalium episco- 
porum, cujus exstat epistola synodica apud Hila- 
rium in Fragmentis, et ad calcem epistole adjecta 
est formula fidei in qua homousii quidem mulla. fit 
mentio, anathemati tamen subjiciuntur ii qui di- 
cunt Filium Dei ex alia esse substantia, el non ex 
Deo. Per Sirmiensem autem synodum intelligit hic 
Sozomenus, non illam in qua Hosius blasphemiam 


suam conscripserat. Nam adversus istam [losii 
formulam collecta erat synodus Ancyrana. Intelli- 
geuda igitur. est Siriniensis illa in qua depositus 
est Phbtinus, et fidei formula a Marco Arethusio 
Gr:zce dictata est. Idque aperte confirmat Ancy- 
rani concilii synodica, quam refert Epiphanius in 
hzeresi Semi-arianorum. IHlic enim episcopi qui Λη- 
eyrz erant congregati, optasse se dicunt, et. votis 
omnibus concupisse, ut post Antiochenz fidei for- 
mulam, et post Serdicensem synodum, quam Sir- 
niensis synodus excepit, omnis deinceps altercatio 


p 3€ disputatio tolleretur. Porro Ancyrana synodus 


congregata est anno Christi 558 paulo ante Pascha, 
ut docte observavit Petavius iu. Animadversionibus 
ad Epiphanium in hzresi Semiarianorum. Mirum 
vero est Sozomenum hoc loco nullam gestorum Λη- 
cyrani hujus concilii facere mentionem. Solam enim 
legationem ad Constantium imperatorem missam 
commemorat. De synodica vero epistola, deque 
formula fidei ab iisdem conscripta, qua apud Epi- 
phanium et Hilarium legitur, nihil dicit. 

(82) "Ex θα.ἰαμηπόλεως BactAuxov. Musculus 
et Christophorsonus verterunt ez Thalamepoli regia. 


VARIORUM. 


9 Elc "'Aryvpar τῆς FaAatíac. Ancyra, urbs Asie 
minoris, Galatize primaria, et in ipso limite Paphla- 
goniz, edito loco sita, archiepiscopalis, et concilio 
Aucyrano clara sub Sylvestro prio papa, anno 


914 (vulgo 315), nunc Angouri et Anguri, ste 
Leunclavio, cgi etiam — Engouri Turcice dicitur. 
BaupnAND. 
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Cyzicl; εἰ cum 14$ illis Leontius quidam, ex A θάνουσιν ᾽Ασφάλιον πρεσδύτερον ἐξ Αντιοχείας, εἰς 


imperatoris cubiculario presbyter. Qui cum ad 
comitatum pervenissent, offendunt illic Asphalium 
Antiochiz€ Ecclesie presbyterum, ardentissimum 
fautorem dogmatis Aetii : qui confectis rebus 
quarum causa advenerat, et litteris a principe 
impetratis, reditum jam parabat. Verum indicata 
hzresi per legatos qui Ancyra venerant, Constan- 
tius Eudoxium quidem cum suis condemnavit : 
loco ista scripsit : 
CAP. XIV. 
Constantii imperatoris epistola, qua Eudoxius , 
el qui cum eo erant, jubentur expelli. 
Victor Constantius maximus | Augustus , sancte 
Ecclesie qu& est apud Antiochiam. 


ἄγαν σπουδαστὴν τῆς ᾿Αετίου αἱρέσεως, ἤδη πρά- 
ξαντα ἐφ᾽ ᾧ παρεγένετο, καὶ γράμματα παρὰ βασι- 
λέως χοµισάµενο», ἐχδημεῖν μέλλοντα. Καταμηνυ- 
θείσης δὲ τῆς αἱρέσεως διὰ τῶν ἐξ ᾿Αγχύρας πρέ- 
σδεων, χαταφηφίζεται Κωνστάντιος τῶν ἀμφὶ τὸν 
Εὐδόξιον xal ἀναχομίζεται παρὰ ᾿Ασφαλίου τὴν 
ἰδίαν ἐπιστολήν' γράφει δὲ τάδε * 


epistolam vero suam ab Aspbalio recepit. ejusque 


ΚΕΦΑΛ. IA. 


Ἐπιστολὴ Κωγσταντίου βασιλέως, ἆποθα.ὶ Ίομένη 
Κὐδόξιον καὶ τοὺς περὶ αὑτόν. 


Νικητής Κωνστάντιος μέγιστος, Σεδαστὸς, τῇ 
κατὰ ΑἈγτιόχειαν ἁγίᾳ "ExxAncig. 


Éudoxius non a nobis missus advenit : nemo Β ἍΕὐδόξιος ! οὗ παρ) ἡμῶν Ίχε' μηδεὶς οὕτως 


vesirum ità existimet. Longe aliter affecti sumus, 
quam ut talibus favere velimus. Quod si ut czetera, 
sic istud quoque argute con(ingunt, manifesto 
produnt se divino numini illudere. Quibus enim 
rebus sua sponte parcant ii qui, dominandi cupi- 
ditate accensi, urbes invadunt, et ex alia civitate 
in aliam transiliunt, tanquam vagi quidam, sedium 
mutatores, plus habendi causa omnem recessum 
rimantes? Fama porro est, apud illos esse quosdam 
circulatores, quos ne nominare quidem fas sit : 
officinam impiam ac  nequissimam. [ntelligitis 
omnino per vos ipsi factionem illam. Plane ex 
verbis Aetium agnoscilis, et sectatores hzreseos 
illius : quibus hoc unum studium est, ut imperitam 
multitudinem corrumpant. Sed enim versuti illi, 
el ad quidvis audendum parati, id apud quosdam 
impudenter jactarunt, gratam nobis esse ipsorum 
ordinationent, qua semetipsos ordinarunt. Hzc qui- 
dem ab iis jactantur qui talia disseminare solent. 
Verum res ipsa nec omnino ita se habet, nec 
proxime eo accedit. Revocate, quaeso, in memoriam 
primos illos sermones, tunc cum de fide inquire- 
remus : quibus demonstratum est, Servatorem 
nostrum esse Filium Dei similem Patri secundum 
substantiam. Verum generosi isti, qui de Deo te- 
mere proferunt quidquid in buccam venerit, co 


οἰέσθω. Πόῤῥω τοῦ προστίθεσθαι τοιούτοις ἐσμέν. 
El δὲ μετὰ ἄλλων καὶ τοῦτο σοφίζονται, εὔδηλοι δἠ- 
πουθέν εἰσιν εἰς τὸ χρεΐττον χομφευόµενοι. Τίνων 
γὰρ ἂν ἑχόντες ἀπόσχοιντο, οἱ δυναστειῶν ἕνεχεν τὰς 
πόλεις ἐπιόντες, &m ἄλλης εἰς ἄλλην μεταπηδῶντες, 
ὥσπερ τινὲς µετανάσται, πάντα μυχὸν πολυτπραγµο: 
νοῦντες ἐπιθυμίᾳ τοῦ πλείονος; Elvat δὲ λόγος περὶ 
αὐτοὺς ἀγύρτας τινὰς καὶ σοφιστὰς, οὓς οὐδὲ ὀνομά- 
δειν θέµις; ἑργαστήριον πονηρὸν (83) xaX δυσσεδέ- 
στατον. Πάντως που xal αὐτοὶ συνἰετε τὸ σύστημα. 
Πάντως ἐκ τῶν λόγων τὸν ᾿Αέτιον γνωρίζετε (84), 
χαὶ τοὺς περὶ τὴν αἴρεσιν ταύτην ἐσχολαχότας. Ol; 
ἓν µόνον τοῦτο ἔργον ἐστὶ, τὸ διαφθείρειν τὰ πλήθη. 
Αλλ) οἱ χομφοὶ xai πρὸς πάντα εὔτολμοι, Ίδη τι 
τοιοῦτον πρός τινας ἐνεανιεύσαντο, ὅτι χαίροιµεν 
αὐτῶν τῇ χειροτονίᾳ., ἣν ἑαυτοὺς ἐχειροτόνηααν. 
Ταῦτα παρ) ἐχείνων μὲν ἄδεται, τῶν τὰ τοιαῦτα 
θρυλλεῖν εἰωθότων. "Έστι δ οὐδ' ὅλως πόθεν, οὐδ 
ἐγγύς (85). Kal pot τῶν πρώτων ἀναμνήσθητε λόγων, 
ὅτε περὶ πίστεως ἑσχοποῦμεν ἐν ol; ὁ Σωτὴρ ἡμῶν 
ἀπεδείχνυτο ὁ Ὑἱὸς τοῦ θεοῦ, xai χατ᾽ οὐσίαν ὅμοιος 
τῷ Πατρί. Αλλ’ οἱ γενναῖοι καὶ περὶ τοῦ χρεέττονος 
λέγοντες εὐχερῶς τὰ παριστάµενα, ἐς τοσοῦτον προ- 
ἢλθον ἀθεῖας, ὥστε xoi ἄλλα τινὰ παρὰ τὰ ὄντα 
νοµίζειν, xai τοὺς ἄλλους πειρᾶσθαι διδάσχειν. Olc 
ὅτι μὲν el; χεφαλὴν τρέφεται, πάνν πεπιστεύχαμεν. 


, VALESII ANNOTATIONES. 
Quod est ridiculum, Leontius iste, presbyter erat D absentem per presbyterum suum, quem ad synodum 


Antiochenus, qui una cuim aliis clericis ejusdem 
Ecclesie Ancyram venerat, questurus de Eudoxio 
episcopo Ántiochie, ei Georgii Laodiceni litteras 
secum attulerat. Fuerat. autem antea cubicularius 
imperialis palatii. Sic enim Nicephorus hunc Sozo- 
meni locum expressit, xa( τις πρεσθύτερος Ex θα- 
λαμηπόλων βασιλικῶν Λεόντιος. Ceterum mirari 
quis non immerito possit. quomodo Eleusius Cyzi- 
cenus inter legatos Ancyrana synodi nominetur, 
cum ejus nomen nequaquam reperiatur inter eos 
qui Ancyrang synodo subscripsisse leguntur ap"d 
Epiphanium. An dicendum est nomen Eleusii 
omissum essein libris Epiphanii? an potius Eleusium 


miserat, subscripsisse : ipsum tamen nibilominus 
legatum a synodo esse nominatum? uu 
(85) ᾿Εργαστήριον zornpór. Scribendum mihi 
videtur ἐργαστηρίων πονηρὼν τὸ δυσσεδέστατον. Id 
est , scelestissima malorum hominum officina. 
(84) Tóv αἴτιον γνωρίζετε. Quis non videt εοτῖ- 
bendum hic esse τὸν ᾿Αέτιον ? Miror tamen id nec 
a Christophorsono, nec a Lango, qui Nicephorum 
interpretatus est, animadversum, fuisse. — Certe 
cuncta quz&. precesserunt, Aetium manifeste desi- 
nant, 
(85) 0ὐδ' ἐ] γύς. Sic ctiam legitur apud Nicepho- 
rum. In codice tamen Fuketiano deest vox ἐγχύς. 


VARIORUM. 


f Εὐδόξιος. Eudoxius in fide levis erat. et in- 
constans ; primo Arianus, deinde lectis Asterii so- 
δισ epistolis, Semiarianorum sive Homoiou- 
sianorum sententiam amplexus est. His relictis ad 


Anomcos transiit, et Aetio se adjungens τοῦ ἔτε- 
pouctou dogma strenue propugnavit, ctiamsi data 
occasione sepe ipsis Aetíanis se inimicum ρτα- 
stitit. 


! 


1149 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. ΙΥ. 


1150 


Αρχέσει ὃξ τέως εἴργεσθαι συνόδων αὐτοὺς xal A impletatis 149 progressi sunt, ut et ipsi nova 


συλλόγου κοινοῦ. Mi yàp δὴ εἰπεῖν προαχθείην (86) 
ἐν τῷ παρόντι, ὅσα μικρὸν ὕστερον kxslvot πείσονται, 
ἣν μὴ τῆς λύσσης ταύτης ἀπόσχοιντο, Οἱ δὲ( χαὶ τί 
γὰρ obx ἐπεισάγουσι τῷ καχῷ); τοὺς πονηροτάτους 
ὥσπερ ἐξ ἐντολῆς ἁγείροντες, τούτους δὴ τοὺς τῶν 
αἱρέσεων ἀρχηγοὺς, εἰς τὸν κλῆρον χαταλέγουσι, 
eynpa σεμνὸν οὕτω κιθδηλεύοντας (87), ὥσπερ 
ἐδὺν αὐτοὺς ἄγειν xal φέρειν ἅπαντα. Καΐτοι τίς ἂν 
εἰς ζῶντας τελῶν, τούτων ἀἁνάσχοιτο, ol τὰς μὲν 
πόλεις τοῦ δυσσεθεῖν ἐμπιπλῶσι, τὴν δὲ ὑπερορίαν 
µιάσµασιν ἀποχρύπτουσιν, ἓν τοῦτο µόνον ἔργον 
ἀγαπῶντες, τὸ τοῖς χαλοῖς ἀπεχθάνεσθαι διηνεχῶς ; 
Ἐβῥέτω πανοῦργόν τι σύστημα θειοτέροις θώχοις 
ἑνιδρῦσαι. Nvv ὥρα τοὺς τῆς ἀληθείας τροφίµους εἰς 
φῶς Ίχειν xaX µέσους, ὅσοι τῶν ἠθῶν ἐχφυχόντες, 
Φόδῳ κατείχοντο πάλαι. Τὰ γὰρ δὴ σοφὰ τούτων 
ἐξήλεγχται xol μηχανΏς οὐδεὶς ἔσται τρόπος χενὸς, 
ὃς ἑξαιρήσεται τούτους τοῦ δυσσεθεῖν. ᾿Ανδρῶν &ya- 
θῶν Épyov, τῇ πίστει τῶν πατέρων συζῇν, καὶ ταύ- 
την ἐπαύξειν ὡς εἴρηται ' πέρα δὲ μὴ πολυπραγµο- 
νεῖν. ΠἩαραινέσαιμι δ' ἂν xa τοὺς Ex. τοῦ βαράθρου 
ὀψέ ποτε µεταθεµένους, θἐσθαι ταύτῃ τῇ ψήφῳ, ἣν 
οἱ τὰ Octa. σοφοὶ ἐπὶ τοῦ κρείττονος ἐψηφίσαντο δεόν- 
τως ἐπίσχοποι. Ἐξ Exelvou μὲν οὖν τοῦτον τὸν ερό- 
πον παρ) ὀλίγον ἐχινδύνευσε χρατεῖν ἡ τῶν ᾽Ανομοίων 
καλουµένη αἴρεσις. 


quadam alitet qdam se res habet, opinentur, et 
alios ea docere conentur. Ac nos quidem plane per- 
suasum habemus id in caput ipsorum recasurum 
esse. Interim vero sufficiet a coetibus ecclesiasticis 
et a publico conventu eos arceri. Neque enim im- 
presentiarum dicere velim ea qua paulo post 
passuri sunt, nisi a rabie ista temperaverint. Jam 
vero (quid enim mali quotidie non accumulant ?) 
pessimos quosque tanquam ex mandato in unum 
congregantes, illos, inquam, haereseos duces atque 
auctores, in clerum ascribunt, venerabilem cytum 
hoc pacto adulterantes, quasi liceat ipsis pro libito 
agere ac ferre omnia. Enimvero quisnam morta- 
lium istos ferat, qui urbes quidem impietate refer- 


B ciunt, externam autem regionem piaculis inqui- 


nant, id unum studio habentes, ut omnibus bonis 
infesti aint ? Facessat callida factio, et divinis 
thronis insidere desinat. Jam tempus est ut veri- 
tatis alumni prodeant in lucem, et in medium proce- 
dant quicunque antea patriis sedibus extorres, metu 
cobibebantur. Deprehensa enim est illorum astu- 


tia, nec ars ulla excogitari potest qua illos ab 


impietate possit eximere. Bonorum virorum offi- 
cium est fidem patrum perpetuo retinere, eamque, 
uti dictum est, augere, ulterius vero nihil curiose 
inquirere. Libenter autem hortarer eos qui, licet 


sero, ex hujus erroris barathro emerserunt, ut ei sententize accedant quam episcopi divinarum rerum 
scientia przditi, rite atque ordine de Deo promulgarunt. Hoc igitur modo parum abfuit quin hzre- 
sis ila quz dicitur Anomoeorum, eo tempore przvaleret. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’. 


Ὡς ἐν Σιρμίῳ γενόμενος ὁ Κωνστάντιος, zá- 
Jw µετακαΆείται Λιδέριο”, καὶ τῃ ᾿Ρώμῃ 
ἁποκαθίστησι ' συγιερατεύεΏ’ δὲ καὶ Φί.Ίηκα 
ἐπιτράπει. 


Οὐ πολλῷ δὲ ὕστερον ἐπανελθὼν Ex τῆς Ῥώμης 
εἰς Σίρµιον 5 6 βασιλεὺς, πρεσδευσαµένων τῶν ἀπὸ 
τῆς Δύσεως ἐπισχόπων, μεταχαλεῖται Λιδέριον ἐκ 
Βεροίας(88).Παρόντων τε τῶν ἀπὸ τῆς "Eo πρέσθεων, 
συναγαγὼν τοὺς παρατυχόντας ἓν τῷ στρατοπέδῳ 
ἱερέας, ἐδιάζετο αὐτὸν ὁμολοχεῖν μὴ εἶναι τῷ Πατρὶ 
τὸν Υἱὸν ὁμοούσιον. Ἐνέχειντο bb, χαὶ τὸν χρατοῦντα 
ἐπὶ τοῦτο ἐχίνουν, πλείστην παρ) αὐτῷ παῤῥησίαν 
ἄγοντες, Βασίλειος xal Εὐστάθιος xai Ἐλεύσιος, 


CAP. XV. 


Quomodo Constantius cum. Sirmium venisset , Libe- 
rium ab exsilio revocavit, et Romanis restituit , 
jubens ut Felix una cum illo sacerdotium 'admi- 
nistraret. 


Haud iulto post imperator ab urbe Roma Sir- 
mium reversus, cum Occidentales episcopi lega. 
tionem ad ipsum misissent , Liberium Bercea ad se 
accersivit. Cumque adessent legati episcoporum 
Oriens, convocatis sacerdotibus qui in comitatu 
erant, Liberium ccpit compellere ut Filium Pa- 
tri non esse consubstantialem profiteretur. Insta- 
bant dutem, et imperatorem ad hoc impéllebant 
Basilius, Eustathius, et Eleusius, qui precipua 


VALESII ANNOTATIONES. 


(86) Καὶ γὰρ δὴ εἰπεῖν zpoax0s(nv. Hujus loci 
emendatio debetur codici Allatiano, in qo ita 
scribitur : ud γὰρ δὴ προσαχθείην εἰπεῖν, etc, Quam 
lectionem in versione mea sunm secutus. 


D xium, qui impios homínes ac sceleratos in clerum 


allegebat. . 
(88) Ἐκ Βεροίης. In codice Fuketiano scriptum 
est àx Βεροίας. Supra Beroe dicta est, urbs 


(87) Ki&6nAevorrac. Procul dubio seribendum — Thraciz. 
est χιθδηλεύοντες. Hac enim referuntur ad Eudo- 


VARIORUM. 


δ Σίρµιο». Sirmiense concilium 1v, partim ex 
Orientalium legatis, partim ex episcopis qui in co- 
mitatlu erant, anno 358 congregatum. Ubi aliam 
tidei formulam composuerunt, partim ex veteri illa 
Sirmii adversus Photiuum facta, partim ex Antio- 
chena anno 341 condita, conflatam. Huic Liberius 
pontifex, post exactum trienuii exsilium, subscripsit, 


et cum Arianis communionem coluit, sedi suze in- 
de restitutus. Exstant Liberii hac de re tres epi- 
stole apud Hilarium in Fragmentis, col. 426. Vide 
et Atulianas., Ep. ad solitarios. (Guil. Cave, vol. Il, 
pag. 347.) Eodem anno (scil. 358) Liberius Ro- 
mau in sedem suam reversus est. 
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apud ipsum auctoritate pollebant. 150 Qui cum A Oi δῇ τότε εἰς µίαν γραφὴν ἀθροίσαντες (89) τὰ δε- 


ea que contra Paulum Samosatensem et contra 
Photinum episcopum Sirmii decreta fuerant, ac 
preterea fidei formulam in dedicatione Antio- 
chensis basilicze editam, in unum tunc. libellum 
conjecissent, perinde quasi quidam sub obtentu 
vocabuli consubstantialis , propriam . hzeresim sta- 
bilire conarentur , effecerunt ut Liberius , et Atha- 
nasius, Alexander, Severianus, et Crescens Afri- 
cs episcopi, ei formulz consentirent. Consense- 
runt pariter Ursacius, et Germinius episcopus 
Sirmii, et Valens Murs: , et quotquot ex Orientis 
partibus aderant episcopi. Sed et confessionem a 
Liberio vicissim susceperunt, qua eos qui Filium 
secundum substantiam et per omnia Patri similem 
non esse assererent, alienos ab Ecclesia pronun- 
tiabat. Nam cum Eudoxius, et qui cum illo opi- 
nioni Aetii favebant, Antiochie Hosii epistolam 
accepissent, sparsis rumoribus  divulgaverant , 
Liberium quoque consubsiantialis vocabulum con- 
demnasse, et Filium Patri dissimilem con&teri. 
His per Occidentalium legatos confectis , imperator 
Romam redeundi potestatem Liberio concessit. 
Scripserunt etiam episcopi qui Sirmium convene- 
rant, ad Felicem qui tum Romanz Ecclesi: przsi- 
debat , et ad clerum ejusdem civitatis, ut Liberium 
susciperent , utque ambo apostolicam sedem 
gubernarent, et simul sacerdotio fungerentur absque 


δογµένα ἐπὶ Παύλῳ τῷ &x Σαµοσάτων , xaX Φωτει- 
vp (90) τῷ ἐκ Σιρµίου . xal τὴν ἐχτεθεῖσαν πίστιν 
àv τοῖς ἐγχαινίοις τῆς Ἀντιοχέων ἐχχλησίας, ὡς 
ἐπὶ προφάσει τοῦ ὁμοουσίου ἐπιχειρούντων τινῶν 
ἰδίαν συνιστάνειν αἴρεσιν , Γαρασχευάζουσι συναινέ- 
σαι ταύτῃ Λιθέριον, ᾿Αθανάσιόν τε xal ᾽Αλέξαν- 
δρον (91), xat Σεθηριανὸν xai Κρίσχεντα , oi. ἓν 
Αοριχῇ ἱέρωντο. Ὁμοίως δὲ συνῄνουν xai ὑὐρσά- 
xtog xat Γερμήνιος ὁ Σιρµίου, καὶ Οὐάλης ὁ Μουρσῶν 
ἐπίσχοπος, xaX ὅσοι ἐκ τῆς "Eo παρῆσαν. Ἐν μέρει 
δὲ xaX ὁμολογίαν ἐἑκομίσαντο παρὰ Λιθδερίου (93) 
ἀποχηρύττουσαν τοὺς μὴ xav. οὗσίαν χαὶ χατὰ πάντα 
ὅμοιον τῷ Πατρὶ τὸν Yibv ἁποφαίνοντας. Ἠνίχκα γὰρ 
τὴν Ὁσίου ἐπιστολὴν ἑδέξαντο Βὐδόξιος χαὶ οἱ αὺν 


DB αὐτῷ tv. ᾿Αντιοχείᾳ τῇ ᾿Αετίου αἱρέσει σπουδάζοντες, 


ἑλογοποίουν ὡς xal Λιδέριος τὸ ὁμοούσιον ἀπεδοχί- 
µασε, χαὶ ἀνόμοιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν δοξάζει. 
Ἐπεὶ δὲ ταῦτα ὧδε χατώρθωτο τοῖς ἐχ τῆς Δύσεως 
πρέσθεσιν, ἀπέδωχεν ὁ βασιλεὺς Λιδερίῳ τὴν br 
Ῥώμην ἔπάνοδον * γράφουσί τε προσδέξασθαι αὑτὸν 
οἱ ἐν Σιρµίῳ ἐπίσκοποι, Φίληχι τῷ ἡγουμένῳ τότε 
τῆς Ῥωμαίων Ἐχχλησίας, xai τῷ ἐνθάδε χλ{ρῳ; 
ἄμφω δὲ τὸν ἀποστολιχὸν ἐπιτροπεύειν θρόνον , xal 
γοινῇ ἱερᾶσθαι μεθ) ὁμονοίας, ἀμνηστίᾳ τε παρα- 
δοῦναι τὰ συµθάντα ἀνιαρὰ διὰ τὴν Φίληχος χειρο- 
πονίαν xal τὴν Λιδερίου ἀποδημίαν. Οἷα γὰρ τὰ 
ἄλλα χκαλὸν xal ἀγαθὸν τὸν Λιθέριον, xat ἀνδρείως 


VALESII ANNOTATIONES. 


(89) Οἵ δᾗ τότε εἰς níav γραφὴν ἀθροίσαντες. 
Iutelligere videtur formulam fidei, quz subjecta est 
cpistolze synodicze concilii Ancyrani una cum ana- 
thematismis, apud Epiphanium in heresi Semi- 
arianorum, et apud Hilarium in libro De synodis. 
Vel potius intelligit novam (idei formulam, quam 
Milarius in. Fragmentis vocat perfidiam apud Sir- 
inium conscriptam, ut infra ostendam. 

(90) Δεδογμέγα ἐπὶ Hav xal Φωτεινῷ. Intel- 
ligit formulam synodi Siriniensis adversus Photi- 
num congregal anno Christi 2541. Quippe Photinus 
hzresim Pauli Samosateni renovaveral. 

(94) ΑἈθανάσιόν τε xal "AAéE£aryópov. Hi duo 
cum Severiano et Crescente videntur fuisse Africze 
episcopi. ld enim subindicat Sozomenus. Porro ex 
his colligitur legatos synodi Áncyranae Basilium, 
Eustathium οἱ Eleusium, Sirmium venisse anno 
Christi 358; οἱ sub finem ejusdem anni Liberium 
ab exsilio esse revocatum, cum eidem Ancyrane 
formulz suhscripsisset. Vide Philostorgium in libro 
quarto, capite 8. Male Baronius restitutionem Libe- 
rii posuit anno Christi 537, quo anno nondum sy- 
nodus Áncyrana collecta fuerat. Porro hac omnia 
qui a Sozomeno in hoc eapite referuntur, in con- 
cilio episcoporum gesta esse manifestum est. 
Quippe et formula fidei ibi conscripta est, cui sub- 
scripserunt Orientales et Occidentales episcopi, οἱ 
ipse Liberius adhuc exsul. Et epistola ab ipsis 
Scripta est ad Felicem episcopum, et ad clerum ur- 
bis Rome, ut Liberium redeuntem susciperent, 
utque ambo simul, Felix videlicet ac Liberius, epi- 
Scopatum administrarent. Qua nonnisi a. synodo 
decerni potuerunt, cum repugnet ecclesiasticae re- 
gulz ac discipline, utin una eademque Ecclesia duo 
sint pariter episcopi. IE:ec igitur synodus Sirmien- 
&1$ anni 558 reliquis Sirmiensibus annumeranda 
cst, quam Baronius cum aliis precedentibus vidc- 


C tur confudisse. Quatuor omnino sub Constantio 


synodi Sirmienses reperiuntur : prima ab Occiden- 
talibus collecta adversus l'hotinum, anuo Christi 
349, quam primus Petavius observavit ; secunda 
Orientalium fuit, in qua depositus est Photinus, 
anno Christi 551; tertia , in qua Hosius blasphe- 
miam illam dictavit, anno Christi 557 ; quarta deni-- 
que, in qua Liberius restitutus est, anno natalis 
Dominici 358, cum formule in illo concilio con- 
script subscripsisset. Hzc est, ut opinor, quam 
Hilarius in Fragmentis vocat perfidiam ab Arianis 
conscriptam, et quam Liberius catholicam vocat, et: 
a Demophilo sibi oblatam suscepisse se dicit in 
Epistola ad Orientales. Ob quod factum Hilarius 
ter anathema dicit Liberio. Scio quidem Nicolaum 
Fabrum in Pr:efatione quam Hilarii Fragmentis 
praefixit, hanc perfidiam ab Arianis conscriptam 
de Hosii blasphemia intellexisse; sed pace viri 
doctissimi, improbabilis mibi videtur hac opinio. 
Nam si h:ec fuisset Hosii blasphemia, procul dubio 
adjecisset Hilarius, eam ab Hosio et Potamio con- 
scriptam fuisse. Sic enim scribit in libro De synodis. 
Atqui inter episcopos, qui perfidiam illam apud 
Sirmium conscripserant, quos oinnes illic recenset 
Hilarius, nec Hosius, nec Potamius nominantur. 
Deinde cur Liberius ad Orientales scriberet sus- 
ceptam a se Hosii perfidiam , quam ipsi Orientales 
rejecerant atque exploserant et quam Áncyrana syn- 
odus condemnaverat ? Annon apparet aliam ab 
Hosii perfidia a Liberio designari, illam scilicet 
qu: tum Sirmii conscripta est a Basilio, Eustathio 
et Eleusio, ut testatur hoc loco Sozomenus ? Vide 
Petavium in Animadversiouibus, p. 510. 

(92) 'Ομο.Ίογία» παρὰ Λιδερίου. Intelligo episto- 
m Liberii ad Orientales, quie refertur in Fragmentis 
iilarii, 
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ὑπὲρ του δόγματος ἀντειπύντα τῷ βασιλεῖ, ἡγάπα ὁ A ulla dissensione; et quidquid molestie acciderat 


τῶν Ῥωμαίων δημος ’ ὡς καὶ µεγίστην ἀνακινηθΏναι 
στάσιν, xat µέχρι φόνων χωρῆσαι. Ὀλίγον δὲ χρόνον 
Φίληχος ἐπιθιώσαντος h, μόνος Λιδέριος τῆς Ἐκ- 
χλησίας προϊΐστατο. Ταύτῃ πη τοῦ θεοῦ Ototxfjcav- 
τος ὥστε τὸν Πέτρου θρόνον μὴ ἁδοξεῖν, ὑπὸ δύο 
ἡγεμόσιν ἰθυνόμενον * ὃ διχονοίας σύμθολόν ἐστι, 
xa ἐχχλησιαστιχοῦ θεσμοῦ ἀλλότριον i. 


propter Felicis ordinationem, atque absentiam 
Liberi , oblivioni traderent. Nam Liberium utpote 
virum undequaque egregium , et qui pro religione 
imperatori fortiter restitisset , populus Romanus 
impense diligebat : adeo ut ejus causa gravissimam 
seditionem exeitaverit, et ad ezdes usque proru- 
perit. Post hzc. vero cum Felix modico tempore 


supervixisset, 151 Liberius solus Ecclesiam administravit. Quod quidem divina providentia ita 
dispensavit, ne sedes Petri dehonestaretur, a duobus przsulibus simul gubernata: quod discor- 
dig signum, et ab ecclesiasticis legibus alienum est. 


KEQ9AA. IG' 


"Ot. διὰ τὴν ᾿Αετίου αἴρεσιν, καὶ τῶν v 'Avcio- 
$e ὥρισεν ὁ βασιᾶεὺς σύνοδον àv. Nixogn- 
ig γενέσθαι ' σεισμοῦ δὲ γενοµένου, xal 
zoAAor ἐν τῷ μεταξὺ εἰσπεσόνζτων, πρότερον 
όν ἐν Νικαίᾳ, ὕσεερον δὲ ἐν Ἀριμήνῳ καὶ 
ZeJsvxelq ἡ σύνοδος ἤθροισται: ἐν ᾧ καὶ περὶ 
'Apcaxiov τοῦ ἁμο-ογητοῦ. 


Ἑν μὲν οὖν τῷ Σιρµίῳ ταῦτα ἐγεγόνει ' xa 
ἐδόχει τότε διὰ τὸν τοῦ βασιλέως φόθον, ᾿Ανατολὴ καὶ 
Auc ὁμοφρονεῖν περὶ τὸ δόγµα. Περὶ δὲ τῶν ἐν 
Αντιοχείᾳ νεωτερισθέντων, καὶ τῆς Λετίου αἱρέσεως, 
ἔχρινεν ὁ βασιλεὺς ἐπιτελέαα, σύνοδον ἐν Nixaa. 
ΕΠαραιτησαμένων δὲ τῶν ἀμφὶ Βασίλειον διὰ τὸ πάλαι 
ἑνθάδε τὴν περὶ τοῦ δόγματος συμθῆναι ζήτησιν, 
ἕδοξεν Ev Νικομηδείᾳ τῆς Βιθυνίας ' χαὶ γράµμµασιν 
εἰς ῥητὴν ἡμέραν μετὰ σπουδής χαλεῖν τῶν àv 
ἔχαστον ἔθνος ἐπισχόπω», οἳ συνιέναι ἐπιτηδειότεροι 
ἐδόχουν , xaX νοεῖν xal λέγειν ἰχανοί, Ὥστε ἀντὶ 
πάντων τῶν ἱερέων τοῦ ἔθνους , μετασχεῖν αὐτοὺς 
τῆς συνόδου , xal τῇ χρίσει παρεῖναι. Ηδη δὲ xal 
«V πλειόνων χατὰ τὴν ὁδοιπορίαν ὄντων, ἀγγέλλεται 
τὸ Νικομηδείας πάθος (95) , xai ὅτι πᾶσαν ὁ θεὸς 
χατέσεισεν. Ὡς ἐπὶ ἀπολομένῃ δὲ ἄρδην τῇ πόλει 
πανταχοῦ χρατοῦντος , ἐπέσχον οἱ χαθ᾽ ὁδὸν ἐπίσχο- 
ποι ὡς γὰρ φιλεῖ ἡ φήμη ἐργάξεσθαι, οὑχ ἄχρι τῶν 
πεπονθότων τὰ δεινὰ τοῖς ἅπωθεν Ἠγγελλεν. Ὑπ- 


εθρυλλεῖτο δὲ Νίχαιάν τε xat Πέρινθον, xal τὰς πλη- . 


σίον πόλεις, χοινωνῆσαι τῆς συμφορᾶς * προσέτι δὲ 
καὶ τὴν Κωνσταντ,νούπολιν. Οὐ μετρίως δὲ τοὺς εὖ 
φρονοῦντας τῶν ἐπισχόπων ἑλύπει τὸ συμθὰν, καθ- 
ότι xal ἐχχλησία μεγαλοπρεπῶς οἰχοδομουμένη χατ- 
εσείσθη, καὶ πρόφασις ἐγένετο τοῖς ἀπεχθανομέ- 
vot; πρὸς τὴν θρησχείαν , ἀγγεῖλαι τῷ βασιλεῖ, ὡς 
ἐπισχόπων πλῆθος xal ἀνδρῶν καὶ παίδων xal γυ- 
ναιχῶν ἁἀπώλετο, προσφυγόντων τῇ ἐχχλησίᾳ ἐπ 
ἐλπίδι τοῦ ἐνθάδε σωθήσεσθαι. Οὐκ ἀληθῶς δὲ ταῦτα 


* Socr. lib. ti, c. 38. 


CAP. XVI. 


Quomodo propter haeresim Aetii, et eorum qui erant 
Antiochie , imperator decrevit ut. synodus fieret 
Nicomedie. Sed cum etre motus. ei alia multa 
inlervenissent , prino quidem  Nicem, posiea 
tero Arimini εί Seleucie synodus congregata est. 
] tem de Arsacio confessore. 


Et hzc quidem Sirmii acta sunt. Eoque tempore 
ob metum imperatoris , Orientales atque Occiden- 
tales consentire inter se in doctrina fidei videban- 
tur. Ob ea vero η Antiochiae tentata fuerant, et 
propter haeresim Aetii imperator synodum Nic 
celebrare constituit, Sed cum Basilius ejusque 
assecle id recusassent, eo quod olim de fide illic 
tractatum fuisset, placuit ut Nicomedizx in Bithy- 
nia synodus congregaretur, utque éx omnibus pro- 
vinciis episcopi qui prz? ceteris prudentia valerent, 
et intelligendi dicendique facultate przditi essent , 
ad praestitutum diem imperialibus litteria ocius 
evocarentur, ita ut vice omnium provincie sua 
episcoporum in concilio residerent, et judicio 
inleressent. Sed cuin major jam pars episcoporum 
iter ingressa esset , nuntius allatus est de Nicome- 
die calamitate, eam scilicet totam terr: motu 
concussam fuisse. Cumque rumor passim invaluis- 
sel eam urbem penitus eversam esse, episcopi 
ulterius progredi destiterunt '. Eterim fama, uti 
solet, non in iis solum consistens qui malum 
passi erant, cladem illam procul positis nuntia- 
verat. Sed Nicz:ram quoque et Perinthium , urbesque 
finitimas , ipsanique adeo Constantinopolim in par- 
tem calamitatis venisse divulgabatur. Porro is 
casus eos episcopos qui recte sentiebant, nou 


D mediocri dolore affecit, eo quod ecclesia quoque 


jllic magnifice constructa , corruerat: eaque res 
hominibus religioni nostrae infensis occasionem 


VALESII ANNOTATIONES. 


(95) Τὸ Nixogmósiac πάθος. Nicomedia terre 
motu collapsa est Datiano οἱ Cereale consulibus, 
ix Kal. Septenib., ut scribit Ammianus Marcellinus, 
et ldatius in Fastis, qui fuit aunus Christi 558. 


Quare synodus Sirmiensis et subscriptio illa Li- 
berii mense Augusto ejusdem anni necessario 
contigit. 


VARIORUM. 


h "OÀAlvor δὲ χρόνον ΦίΊηκος ἐπιθιώσαντος. 
Imo octo annos superstes erat, teste Faustino in 
przat. ad Libellum supplicem. W. Lowrh. 

i Kal ἐκκχλησιαστικοῦ θεσμοῦ dAAÓepior. 


Multa annotavit doctiss. Guil. Beveregius ad cano- 
nem $8 concilii Niczeni 1, ex Cypriano, Paciano, 
Epiphanio, aliisque veteribus, quod non debeaut 
esse duo episcopi in eadem urbe. 
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σωφρονεῖν ἐποίησε. Πεπόνητο δὲ αὐτῷ xai πολλὰ A illius, in qua Christi notitiam primum accepisset, 


ἄλλα ὑπὲρ ἀνθρωπίνην δύναμιν xal xéyvrv, xal µέν- 
τοι xai τόδε' Δράχων ἣν, f] ἕτερον ἑρπετοῦ γένος , ὃ 
πρὸ τῆς ὄψεως τοὺς παροδίτας τῷ φυσήµατι ἀπώλ- 
Ἂνε, Παρὰ γὰρ λεωφόρον ἑφώλευσεν. Ἔνθα δὴ 
παραγενόµενος ᾿Λρσάκιος ηῦξατο , xat ὁ ὄφις αὗτο- 
µάτως τοῦ φωλεοῦ ἐξηήλθε; xal δὶς τῷ ἑἐδάφει τὴν 
χεφαλὴν προσρῄξας , ἑαυτὸν ἀνεῖλε. Καὶ τὰ μὲν 
ὧδε ἀφηγήσαντο, ol. περὶ τῶν 'Apaáxtov (97) αὐτὸν 
θεασαµένων ἀχηχοέναι ἔφασαν. Οἱ δὲ ἐπίσκοποι 
ἀναχοπέντες τῆς ἐπὶ τὴν σύνοδον ὁρμῆς διὰ τὸ Νιχο- 
µηδείας πάθος, οἱ μὲν περιέµενον πάλιν τὰ δόξαντα 


τῷ βασιλεῖ * οἱ δὲ, ἣν ἔχουσι δόξαν περὶ τῆς πίστεως, 


διὰ γραμμάτων ἑδήλωσαν. ᾽Απορῶν δὲ περὶ τοῦ 
πρακτέου ὁ κρατῶν , γράφει Βασιλείῳ 1, πυνθανόµε- 
vo, ὃ τί ποτε χρὴ περὶ τῆς συνόδου ποιεῖν. Ὁ δὲ, 
ὡς εἰχὸς, ἐπὶ εὐσεθείᾳ δι ἐπιστολῆς ἑπαινέσας 
αὐτὸν, χαὶ ἐπὶ τῷ πάθει Νιχομηδείας παραμυθησά- 
µενος ἐξ ὑποδειγμάτων (98)] ἱερῶν ἱστοριῶν, παρ- 
οτρύνει ἐπιταχῦναι τὴν σύνοδον, xaX μὴ χαθυφῆναι, 
ὡς ὑπὲρ εὐσεθείας τῆς σπουδῆς οὕὔσης ΄ μηδὲ ἁπρά- 
χτους ἀποπέμφαι τοὺς ἐπὶ τοῦτο) συλλεγομένους 
κρέας, ἅπαξ ἐξεληλυθότας, xat χατὰ τὴ» ὁδοιπορίαν 
ὄντας ' ὥρισε δὲ τῇ συνόδῳ τόπον ἀντὶ Νιχομηδείας 
τὴν Νίχαιαν , ὥστε ἐχεῖ τὰ περὶ τῆς πίστεως διορ- 
θωθῆναι, ἔνθα χαὶ ζητεῖσθαι ἤρξατο. Καὶ ὁ Βασίλειος 
«οιαῦτα ἀντέγραψε , τεχμηράµενος ὧδέ πη χεχαρι- 
αμένα βασιλεῖ δηλώσειν, καθότι xax αὐτὸς τὴν ἀρχὴν 
ἐν Νιχαίᾳ ἑδοχίμασε γενέσθαι τὴν σύνοδον. Δεξάμε- 
νος δὲ τὴν Βασιλείου ἐπιστολὴν, τὰ μὲν πρῶτα προσ- 
έταξεν ἀρχομένου τοῦ θέρους συνελθεῖν αὐτοὺς εἰς 
Νίχαιαν, πλὴν εἰ μή τινες εἶεν τοῖς σώµασιν ἆσθε- 
νεῖς' ἐχπέμψαι δὲ τούτους ἀντὶ αὐτῶν, οὓς ἂν 
ἕλωνται πρεσθυτέρους f) διαχόνους, ὥστε τὴν αὑτῶν 
γνώµην δηλῶσαι, xat περὶ τῶν ἀμφιδόλων βουλεύ- 
6ασθαι, xol χοινῃ περὶ πάντων ὁμοφρονῆσαι. Δέχα 
δὲ ἀπὸ τῶν 'Εσπερίων μερῶν, καὶ τοόούτους ἀπὸ τῆς 
"Ew, οὓς ἂν χοινῇ γνώµῃ ἐπιλόξωνται οἱ συνιόντες, 
᾽ἀφιχέσθαι εἰς τὰ βασίλεια, xat τὰ δόξαντα ἀφηγήσα- 
σθαι’ ὥστε xal αὐτὸν συνιδεῖν , εἰ χατὰ τὰς ἱερὰς 
Γραφὰς συνέθησαν ἀλλῆλοις, xaX περὶ τῶν πρακτέων 
ὅπη ἂν ἄριστα δοχῇ ἐπιτελέσαι. Μετὰ δὲ ταῦτα βου- 
λεὐσάμενος προσέταξε πάντας ἕνθα ἂν διάγωσιν , fj 


et ecclesiasticam philosophiam didicisset. C:eterum 
quandoquidem narrationis ordo ad hujus viri men- 
tionem nos deduxit, sciendum est, illum ita Deo cha- 
rum fuisse ut dzemonas fugaverit, eosque qui ab illis 
vexabantur purgaverit. Quodam igitur die dzemo- 
niacus per foruin, exserto gladio, cursitare capit. 
Cumque omnes diffugereut, et civitas tumultu 
plena esset, occurrens ei Arsacius, prolato Christi 
nomine eum dejecit : statimque dz emonio liberavit, 
et ad sanam mentem reduxit. Alia quoque multa 
ab illo patrata sunt, quz humanam vita superant : 
inter αιι et istud est : Draco, sive aliud serpentis 
genus, viatores, antequam ab illis videretur afflatu 
suo perimebat. Nam in specu juxta viam publicam 
latitabat. Progressus eo Arsacius, Deum oravit ; οἱ 
atatim serpens sua sponte egressus est e specu, et, 
1593 capite ad solum alliso, semetipse interfecit. 
Et hec quidem ita relata sunt ab iis qui ea se ac- 
cepisse dicebant a viris qui Arsacium ipsum vide- 
rant. Episcopi vero, propter Nicomediz cladem 
ulterius pergere ad concilium prohibiti, alii qui- 
dem novum imperatoris mandatum exspectarunt : 
alíi süam de fide sententiam per litteras signi(ica- 
runt. Imperator autem ambigens quidnam agen- 
dum esset, scripsit ad Basilium, sciscitans ex eo 
quid de synodo fleri oporteret. llle laudata, ut par 
erat, imperatoris pietate per epistolam allatisque 
e sacra historia exemplis eum de clade Nicomedix 


C consolatus, hortatur ut synodum acceleret, nec 


ab incepto desistat, cum pietatis causa id operis 
susceperit, neve episcopos ejus ,rei gratia con- 
gregatos, qui jam domo egressi et in itinere con- 
stituti essent, re infecta dimittat. Locum vero syn- 
odo constituit Niczeam, vice Nicomedizs, ut cau- 
$a fidei illic definiretur, ubi primum tractata fue- 
rat. Et Basilius quidem imperatori hzc rescripsit , 
sperans se rem ei gratam significoturum, quippc 
qui initio synodum Nicze congregari decrevisset. 
His litteris a Basilio acceptis, imperator primum 
quidem jussit ut ineunte estate Niceam conveni- 
rent episcopi, exceptis his qui cerporis inflrma va- 
letudine essent : ita tamen ut isti presbyteros — aut 


kv ταῖς ἰδίαις "ExxAnolaig ἐπιμεῖναι, μέχρις ἂν ὁρυ. p) diaconos suo loco miíterent quos vellent, qui ip- 


"eOcln τῇ συνόδῳ τόπος, xal σηµανθείη εἰς τοῦτον 


sorum sententiam signiflcarent, et de rebus ambi- 


'VALESII ANNOTATIONES. 


37) Οἳ περὶ τῶν Ἀρσάκιον. Scribe meo peri- 
culo,-o? παρὰ τῶν ᾿Αρσάχιον αὐτὸν θεασαµένων 


ur We ἔφασαν. 
( 


8) Εξ ὑπὸ παραδειγµάτων. Assentior Πεηῃ- 


rico Savilio, qui in suo codice emendavit ὃξ ύπο- 
δειγμάτων. In codice Fuketiano omissa hic esl 
linea per negligentiam librarii. 


VANIORUM. 


| Γράφει Βασιείφ. Basilius, Ancyre episcopus, 
Semiarianorum antesignanus, cuim gratia et aucto- 
ritate apud Constantium multum valeret, Ánomeis 
erat doctrine causa infestissimus ; auctorque Con- 
€tantio fuisse fertur, ut Aetius, Eudoxius, aliique 
permulti ejusdem secte homines pellerentur in 
exsilium. Anno Chr. 358, Anomei Constantium 
vogabant, ut synodus celebraretur; qui synodum 


Nicomediz cogendam indiiit : sed ob causas ante 
dictas, pro Nicomedia Nicza, celebri concilio olim 
nobilitata, huic conventui deputatur. Ut autem 
instabiles erant Ariani, mutato consilio , impera- 
torem inducebant ut, divisis episcopis , Occiden- 
tales Ariminum, Orientales Seleuciam in lsauria 
cogerentur, auno Chr. $59. 
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guis consulerent, simulque omnes inter se de om- A ἀφιχέσθαι. Γράφει δὲ τῷ Βασιλείῳ, δι ἐπιστολὼν 
nibus consentirent ; deinde ut decem legati ex Όο- Ἠπυθέσθαι πάντων τῶν ἀνὰ τὴν "Eo ἐπισκόπων, ὅπη 
cidentis partibus, totidemque «cx Orientalibus, ἐπιτελεῖν τὴν σύνοδον προσΏχεν ' ὥστε ἔαρος ἂρχο- 
quos synodus communi sententia delegisset, ad co- µένου , τοῦτο πᾶσι γενέσθαι δῆλον. "Ev Nixaía γὰρ, 
mitatum mitterentur, relaturi quze decreta essent : ὡς xexpmxótog; τοῦ τῇδε ἔθνους ὑπὸ σεισμῶν, οὐ 
quo et ipse dispiceret utrum illi juxta normam µκαλῶς ἔχειν ὑπέλαθε σύνοδον ποιεῖν. Ὁ δὲ Βασί- 
sacrarum Seripturarum inter se mutuo consensis- — Aevo; ἰδίας ἐπιστολῆς προτάξας τὰ βασιλέως γράµ- 
sent, εἰ de lis qux? agenda essent, prout optimum — paza, τοῖς χατὰ ἔθνος ἐπισχόποις ἑδήλωσε σπουδῇ 
factu sibi videretur, decerneret. Post hac inito διασχέψασθαι, χαὶ τὸν ἀρέσοντα τόπον ἐν τάχει δη- 
consilio, precepit ul omnes episcopi, ubicuuque λῶσαι. Οἷα δὲ φιλεῖ ἐπὶ τοῖς τοἰούτοις, οὗ τὸν αὐτὸν 
positi essent, aut in propriis Ecclesiis exspe- τόπον ἐπιλεξαμένων πάντων, παραγίνεται πρὸς 
ctarent, donec locus concilio designatus fuisset, —asuéa Βασίλειος: διέτριδε δὲ τότε Ev Σιρµἰω. Καὶ 
mandatumque essel ipsis ut eo advenirent. Scri- Χκαταλαμθάνει ἐνθάδε ἄλλους τέ τινας ἐπισχόπους 
bit interim ad Basilium, ut ex omnibus Orien-  xa*' ἰδίας χρείας, καὶ Mápxov «bv Αρεθούσιον, καὶ 
tisepiscopis sciscitetur per litteras quo in loco ἡΓεώργιον τὸν ἐπιτραπέντα προστατεῖν τῆς Άλεξαν- 
syuodum celebrari oporleret : ita ut sub inj- D δρέων Ἐκκλησίας. Δόξαν δὲ ἤδη ἓν Σελευχείᾳ τῆς 
tium veris ea res cunctis innotesceret. Neque ἈἸσανρίας γενέσθαι τὴν σύνοδον, οἱ ἁμφὶ Οὐάλεντα 
enim commodum esse arbitrabatur, ut Nice — xal γὰρ δὴ xal οὗτος τῷ Σιρµίῳ ἑνεδήμει * τῇ τῶν 
syuodus fieret, cum ea provincia terre motibus — 'Avogoíov αἱρέσει χαΐροντες, σπουδάζουσι τοὺς τῷ 
vexita esset. Basilius itaque przflzis epistole sug στρατοπέδῳ παρόντας ἐπισκόπους εἰς ἔτοιμόν τινα 
imperialibus litteris, mandavit 1544 episcopis per Υραφὴν πἰστεως ὑπογράψαι (1) , ἓν ᾗ τὸ «rc οὐσίας 
singulas provincias constitutis ut. quamprimum οὐκ &véxetco ὄνομα. Σπουδαζοµένης δὲ τῆς συνόδου, 
apud se deliberarent, et locum qui ipsis videretur — Aoytaápevot οἱ ἀμφὶ Εὐδόξιον xal 'Axáxtov , καὶ 
. aptissimus — indicarent. Cum vero, sicut in ejus- Οὑρσάχιον καὶ Οὐάλεντα, ὡς τῶν πανταχῆ ἐπισχό- 
inodi rebus fleri solet, non unum eumdemque lo- v οἱ μὲν τὴν ἐν Νιχαίᾳ πίστιν. οἱ δὲ τὴν ἐπὶ τὴ 
cum omnes elegissent, Dasilius ad imperatorem ἀφιερώσει τῆς ᾿Αντιοχέων ἐχχλησίας ἐχτεθεῖσαν 
profectus est, qui tum Sirmii morabatur. ]bi tum ζτλοῦσιν * ἑκατέρα τε τὸ τῆς οὐσίας ὄνομα ἔχει, χαὶ 
alios quosdam reperit episcopos, qui propter pri- χατὰ πάντα ὅμοιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν ἁἀποφαίνει 
valas necessitates eo advenerant, tum Marcum καὶ ὡς εἰ πάντες εἰς ταὐτὸν συνέλθωσιν , ἑτοίμως 
Arethusium, et. Georgium episcopum Alexandria. (, Χαταφηφίσονται τῆς ᾿Αετίου δόξης, ἣν αὐτοὶ ἐπῄνουν, 
Cumque jam constitutum esset ut Seleucie in Isauria ἄντιχρυς ἑχατέρας ἀπάδουσαν ' κατορθοῦσι τοὺς μὲν 
concilium haberetur, hi qui cum Valente erant: ἀπὸ τῆς Δύσεως ἐν Αριμίνῳ συνελθεῖν * τοὺς δὲ 
nam et iste tum aderat Siri , Anoniuporum — àzb τῆς "Eo, £v Σελευχείᾳ τῆς Ἰσανρίας. "Iva ῥᾳδίου 
heresi faventes, operam dederunt ut episcopi qui — 6vzog ὀλίγους , fj πάντας πείθειν, εἰ μὲν δύναιντ, 
in comitatu erant, parate cuidam fidei formule Ἅτῇδε κἀχεῖσε µερισθέντες παρασχευάσωσι σφίσι cup- 
subscriberent, in qua nomen substantiz non con- Ψψήφους γενέσθαι ἑκατέραν σύνοδον" εἰ δὲ μὴ, θατέ- 
tinebatur. Dum synodus ingentistudio acceleratur, —pav' ὥστε μὴ πάσαις ψήφοις ἀποχηρυχθῆνα: τὴν 
Budoxius, Acacius, Ürsacius ac Valens, et qui cum αἴρεσιν. Συνέπραττον δὲ αὐτοῖς ταῦτα, Εὐσέδιος ὁ 
illis erant, cum apud se reputassent ex onmibus — «oU βασιλείου οἴκου προεστὼς εὐνοῦχος, Εὐδοξίῳ 
ubique episcopis alios quidem Nieznam fidem con- ῥἐπιτήδειος ὢν, xal ἄλλως ὁμόδοξος, καὶ πολλοὶ τῶν 
stanter retinere: alios vero. eam praeferre qui in — &v δυνάµει, χάριν αὐτῷ Εὐσεθίῳ φέροντες. 
dedicatione Antiochenz basilicze edita esset : quarum utraque substantiz: nomen baberet, et Filium Paui 
undequaque similem assereret: ac siforte omnes in unum convenirent , opinionem Aetii quam ipsi pro- 
babant, eos procul dubio condemnaturos, utpote a duabus illis fidei formulis dissentientem : id evice- 
runt, ut Occidentales quidem Arimini, Orientales vero Seleucie in [sauria congregarentur. Eo scilicet 
consilio, ut quoniam facilius est paucis quam omnibus persuadere, ipsi bifariam divisi, utramque syno- 
dum, si fleri posset, in suam sententiam pertraberent: sin minus, alteram saltem : ne conmusi 
omnium suffragio heresis ipsorum condeinnaretur. Ad has autem res perficiendas subsidio illis fuere, tum 
Eusebius eunuchus , prz»positus cubiculi , qui et necessarius Eudoxii, ct ejusdem cum illo sententiz 
erat : tum alii primores viri, qui Eusebio gratificari studebant. 


VALESI] ANNOTATIONES. 


(4) “"Ετοιμόν τινα γραφὴν πίστεως ὑπογράψαι. Αο Socrates quidem eam tertiam facit Sirmiensem 
Ilec est fidei formula quas postea in Ariminensi formulam. Ego vero quintam esse contendo, ob 
concilio recitata est, cui praefixa erant consulum — rationes quas paulo ante protuli. Atque bze est 
nomina. Sic enim incipiebat : Fides exposita apud — quam Marcus Arethusius dictavit, ut ex epistola 
Sirmium, Eusebio εἰ Hypatio consulibus, ut refert — Valentis ad Germinium observavi in Annotatieni- 
Athanasius in libro De synodis, Socrates, aliique. — bus ad Socratem. 
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ΚΕΦΛΑ. 17’. 
Περὶ τῶν πραχθέντων τῇ ἓν Αριμήνῳ συνόδῳ. 
Πεισθεὶς δὲ ὁ βασιλεὺς, ὡς οὔτε τῷ δηµοσίῳ λνσι- 
τελεῖ διὰ τὴν δαπάνην, οὔτε τοῖς ἐπισχόποις διὰ τὰς 
μαχρὰς ὁδοὺς, εἰς ταὐτὸν πάντας συνελθεῖν, διεῖλε 
τὴν σύνοδον ' χαὶ γράφει τοῖς τότε ἐν ᾽Αριμίνῳ xal 
Σελευχείᾳ, τὰ περὶ τῆς πἰστεως ἀμφίδολα προδια- 
θεῖναι ' Ev τέλει δὲ διαλαθεῖν κατὰ τὸν τῆς Ἐκχλη- 
σίας θεσμὸν, xal περὶ τῶν ἀδίχως καθῃρῆσθα: f| 
ὑπερορίας οἰχεῖν μεμφομένων ἐπισχόπων, ὧν εἷς ἣν 
Κύριλλος Ἱεροσολύμων, xai περὶ τῶν ἑπαγομένων 
ἐγχλημάτων τισὶ τῶν ἐπισχόπων δικάσαι. Κατηγό- 
pov» γὰρ ἄλλοι ἄλλων * Γεωργίου δὲ Αἰγύπτιοι, .ἀρ- 
παγῶν xai Όθρεων. Ἐπιχεχριμένοις δὲ πᾶσι (3), 
δέχα ἑγατέρωθεν χαταλαθεῖν τὰ βασίλεια ἐπὶ μτνύσει 
τῶν γεγενηµένων. Κατὰ ταῦτα ἕχαστοι συνελἐγησαν 
ἕνθα συνελθεῖν προσετάγησαν. Καὶ ἔφθανε ἡ ἓν 'Api- 
plv συστᾶσα σύνοδος. Ἐτέλουν δὲ εἰς αὐτὴν πλείους 
3| τετραχόσιοι. Καὶ περὶ ᾽Αθανασίου μηδὲν ἀἆναχι- 
νεῖν, ἅμεινον ἑδοχίμασαν ol πρὸς αὐτὸν ἀπεχθῶς 
εἶχον. Ζπτήσεως δὲ οὔσης εἰς ὃν χρὴ τρόπον πι- 
στεύειν, παρξλθόντες εἰς µέσον Οὑάλης τε xai 0ὐρ- 
σάχιος, οἷς συνελαμθάνοντο Γερμήνιός τε xal Λὐξέν- 
τιος, xai Τάϊος xaX Δημόφιλος, τὰς μὲν ἤδη πρότερον 
περὶ Πίστεως γενοµένας γραφὰς ἀργεῖν ἠξίουν * xpae 
τεῖν δὲ ἣν οὗ πρὸ πολλοῦ ἐν Σιρµίῳ συνέταξαν διὰ 
τῆς Ῥωμαίων φωνῆς, ὅμοιον μὲν εἶναι τῷ Πατρὶ 
τὸν Υἱὸν xatà τὰς Γραφὰς εἰσηγουμένην' οὐσίας δὲ 
παντελῶς ἐπὶ Θεοῦ μὴ ποιεῖσθαι μνήμην. Ἔλεγον 


δὲ ταύτην χαὶ βασιλέα ἑπαινέσαι ' χρῆναι δὲ χαὶ τὴν (c 


σύνοδον ἀναγχαίως προσίεσθαι, μηδὲν τοῦ λοιποῦ 
πολυσραγμονοῦσαν τῆς ἑχάστου ἑννοίας, ἵνα μὴ δι- 
χόνοιαι καὶ στάσεις γίνωνται, διαλέξει χαὶ ἀχριδεῖ 
βασάνῳ παραδιδοµένων τῶν ὀνομάτων. "Άμεινον γὰρ 
εἶναι, ἁμαθέστερον διαλεγοµένους, ὀρθῶς περὶ Θεοῦ 
βοξάζειν, Ἡ χαινότητας ὀνομάτων ἐπεισάγειν, διαλε- 
χτικῆς.τερθρείας συ" γενεῖς. "Y πῄῃνίττοντο δὲ, μᾶλλον 
χαὶ φανερῶς (3) διέθαλλον τὸ ὁμοούσιον ὄνομα, ὡς 
ἄγνωστον ταῖς ἱεραῖς Γραφαῖς, καὶ τοῖς πολλοῖΐς ἆσα- 
φὲς. Αντὶ δὲ τούτου, ὅμοιον χατὰ πάντα τῷ γεννή- 
σαντι λέγειν τὸν Υἱὸν χατὰ τὰς θείας Γραφάς. Ἐπεὶ 
δὲ ταῦτα περιέχουσαν xaY τὴν προχομισθεῖσαν παρ' 
αὐτῶν γραφὶν (4) ἀνέγνωσαν, οἱ μὲν πλείους μηδὲν 
δεῖσθαι νεωτέρας πίστεως ἰσχυρίζοντο" ἀλλ ἀρχεῖ- 
σίαι τοῖς fbr 66225: πρὸ αὐτῶν. Συνεληλυθέναι δὲ 
VUV, ἵνα εἴτι καινοτομοῖτο κατὰ τούτων, χωλύσωσιν * 
εἰ δὲ μηδὲν παρὰ ταῦτα χαινοτομεῖ τὰ ἀνεγνωσμένα, 
λέγειν ἐήτουν τοὺς εἰσηγητὰς ταύτης τῆς Υραφῆς, 
xal φανερῶς ἁἀποχηρύττειν τὸ Αρείου δόγµα, ὡς 0o- 
ρύθου αἴτιον εἰσέτι νῦν ἐς ἐχείνου γενόµενον ταῖς 
πανταγοῦ ἐκχλησίαις. ᾽Απηφϕυγόντων δΣ τὴν πρότα- 


Socr., lib. 11, c. 97. 
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CAP. XVII. . 

De his que gesta sunt in concilio Ariminensi. 

Imperator itaque persuasum babens, nec reipu- 
blicz propter sumptus, nec episcopis ipsis, ob 
ilineris longinquitatem, conducere ut in eumdem 
locum' omnes convenirent , synodum bifariam di- 
visit! : scriptisque litteris ad episcopos qui tum 
Arimini et Seleuci? erant congregati, jussit ut 
primum quidem controversias de lide compone- 
rent; ad extremum vero de episcoporum causis, 
qui se injuste depositos, aut in exsilium missos 
esse quererentur, cognoscerent : ex quorum nu- 
mero Cyrillus erat Hierosolymorum episcopus ; et 
de criminibus quz quibusdam episcopis intendc- 
bantur, sententiam ferrent. Etenim alii alios aceu- 
sabant, 155 /Egyptii vero rapinaset contumclias 
objiciebant Georgio. Denique ut, universis rebus 
dijudicatis, decem ex utraque synodo ad conita- 
tum venirent, nuntiaturi quz gesta essent. Secun- 
, dum hzec imperatoris mandata, singuli eo loci quo 
jussi fuerant, convenere. Priorque congregata cst 
Arimini synodus, in qua quadringenti et amplius 
consederunt episcopi. Ac de Athanasio quidem 
nihil ultra agendum esse decreverunt, qui infenso 
in illum animo erant. Cum autem queri cc- 
ptum esset de fide, prodeuntes in medium Valens 
et Ursacius, »djuvantibus eos Germinio, Auxentio, 
Caio atque Demophilo, postularunt ut reliqua 
omnes fidei formule qus antca scripte essent, 
abrogarentur; ea vero sola rata esset, quam ipsi 
non ita dudum Sirmii Latino sermone conscripse- 
raut, que similem quidem Pau Filium esse juxta 
Scripturas docebat; substantiz vero in Deo nvl- 
lam omnino mentionem esse faciendam. Aiebant 
porro, ipsum quoque imperatorem eam formulam 
approbasse; eamque a concilio etiam necessario 
suscipi oportere, nec in posterum curiosius scru- 
tandum esse quid quisque sentiret, ne vocabulis 
in disputationem et accuratum examen revocatis, 
discidia ac seditiones nascerentur. Satius enim 
esse ut, Imperitius disserendo, recte de Deo seu- 
tiamus, quam ut novitates nominum introducamus, 
affines dialecticorum argutiis. Innuebant autem, 
imo vero aperte reprehendebant vocabulum con- 
D substantialis, tanquam ignotum sacris Scripturis, 
et plerisque obscurum. Hujus autem loco, simi- 
lem per omnia Patri juxta divinas Scripturas dici 
Filius volebant. Ubi vero formulam fidei quam 
ipsi antea secum attulerant, ista complectentem 
recitarunt, complures quidem affirmabant nibil 
opus csse nova fidei formula, sed suflicere sibi ea 


Α 


VALESII ANNOTATIONES. 


(2) Ἐπιχεχριμένοις δὲ πᾶσι. Scribe disjunctis 
vocabulis, ἐπὶ xexpipévotg δὲ πᾶσι' alioqui dicen- 


dum essel ἐπιχεκριμένων δὲ πάντων. 


(5) πηνίττοντο δὲ μ.ο: καὶ Φαγερῶς. 


Seribo μᾶλλον δὲ καὶ φανερῶς, ul legerunt interpr. 


ParROL. Gn. LXVII. 


(4) Περιέχουσαν καὶ τὴν προκομισθεῖσαν za p' 
αὐτῶν Ἰραφήν. Delenda videtur particula xat, aut 
certe transponenda in hunc modum : ἐπεὶ δὲ xal 
ταῦτα περιέχουσαν τήν, etc. 
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προστάγµατος δογµατισθέντα, γενέσθαι πιστεύομεν ᾿ A pietatis vestrze credimus esse dispositum, ut ad 


el; γὰρ ᾿Αρίμινον Ex πασῶν τῶν πρὸς δύσιν πόλεω», 
ἐπὶ ταὺτὸ πάντες οἱ ἐπίσχοποι συνἠλθοµεν, ἵνα καὶ 
ἡ πίστις τῆς καθολικῆς Ἐχχλησίας γνὠρισθῇ, xat 
οἱ τὰ ἑναντία φρονοῦντες ἔχδηλοι γένωνται. Ὡς γὰρ 
ἐπὶ πλεῖστον διασχοωποῦντες εὑρήχαμεν, ἀρεστὸν 
ἐφάνη ttv πίστιν την Ex παλαιοῦ διαµένουσαν, fv 
xa οἱ προφῆται, καὶ τά Εὐαγγέλια, χαὶ ol ἁπόστολοι 
τοῦ Κυρίου ἡμῶν Ἰησοῦ Χριστοῦ ἐχήρυξαν, τοῦ καὶ 
τῆς On; βασιλείας ἐφόρου, καὶ τῆς σῆς ῥώσεως προ- 
στάτου, ἵνα ταύτην κατασχόντες φυλάττωμεν, µέχρι 
τέλους διατηροῦντες. Ατοπον γὰρ χαὶ ἀθέμιτον ἐφάνη, 
τῶν ὀρθῶς xal δικαίως ὡρισμένων τι µεταλλάσσειν, 
καὶ τῶν Ev Νικαίᾳ χοινῇ μετὰ τοῦ ἑνδοξοτάτου Κων- 
σταντἰνου τοῦ σοῦ Πατρὸς χαὶ βασιλέως ἑσχεμμένων, 
ὧν ἡ διδασκαλία καὶ τὸ φρόνημα διῆλθέ τε καὶ ἔχη- 
ρύχθη εἰς πάσας ἀνθρώπων ἀχοάς τε xal διανοίας. 
τις ἀντίπαλος μένει, χαὶ ὀλετηρ τῆς Αρείου αἱρέ- 
σεως ὑπῆρξε ' δι fic, οὐ µόνον αὕτη, ἀλλὰ καὶ αἱ 
λοιπαὶ πᾶσαι καθῃρέθησαν * £v ᾗ ὄντως xal προσθεῖ- 
να[τι σφαλερὸν, xai τὸ ἀφελέσθαι ci, ἐπικίνδυνον 
ὑπάρχει ὡς εἴπερ τι θάτερον γένηται, ἔσται τοῖς 
ἐχθροῖς ἄδεια ποιεῖν ἅπερ θούλονται. "O0cv Οὐρσάκιός 
τε χαὶ Οὑάλης, ἐπειδῇ πάλαι µέτοχοί τε χαὶ σύμθου- 
λοι τοῦ ᾿Αρειανοῦ δόγµατος ἦσαν χαθεστηχότες, xol 
τῆς ἡμετέρας κοινωνίας χωρισθέντες (T) ἀπεφάνθη- 
σαν. "Hc ἵνα µετάσχωσιν, ἐφ᾽ olg ἑαυτοῖς συνεγνώ- 
χεισαν πλημμµελήσαντες, µετανοίας τε xal συγγνώ- 
pns Ἠδίουν τυχεῖν. Ὡς xal τὰ ἔνγραφα τὰ oz ἐχεί- 
νων γεγενηµένα μαρτυρεῖ: bv ὧν ἁπάντων φειδὼ 


D 


γεγένηται, xal τῶν ἐγχλημάτων συγγνώμη. "Hv δὲ C 


xatpb; χαθ ὃν ταῦτα ἐπράττετο, ὅτε ἐν Μεδιολάνῳ 
τὸ συνέδριον τῆς συνόδου συνεκροτεῖτο * συµπαρόντων 
δὲ χαὶ τῶν πρεσθυτέρων τῆς τῶν Ῥωμαίων Ἐκχκλη- 
σίας ' ἑγνωχύτες pa xal τὸν μετὰ τελευτὴν ἄξιον 
µνήµης Κωνσταντῖνον, μετὰ πάσης ἀχριθείας xal 
ἐξετάσεως thv συγγραφεῖσαν πίστιν ἐχτεθειχότα - 
ἐπειδὴ δὲ ὡς ἐξ ἀνθρώπων ἐγῬνετο βαπτισθεὶς, xat 
πρὺς τὴν ὀφειλομένην εἰρήνην ἀνεχώρησεν, ἄτοπον 
εἶναι μετ ἐχεῖνόν τι παινοτομεῖν * καὶ τοσούτους 
ἁγίους ὁμολογητὰς καὶ μάρτυρας, τοὺς δὲ xaY τοῦ 
δόγµατος συγγραφέας τε χαὶ εὑρετὰς ὐπεριδεῖν, ot 
τινες xatà τὸν παλαιὸν τῆς χαθολικῆς Ἐκχλησίας 0z- 
σμὸν, ἅπαντα φρονοῦντες διαµεµενῄκασιν. "Dv ὁ 
Gs; τὴν πίστ.ν xal εἰς τοὺς σοὺς χρόνους τῆς βασι- 
λείας µεταδέδωκε, διὰ τοῦ Δεσπότου ἡμῶν Ἱτσοῦ 
Χριστοῦ. δι οὗ σοι καὶ τὸ βασιλεύειν οὕτως ὑπΏρξεν, 
ὡς xal τῆς καθ) ἡμᾶς οἰχουμένης κρατεῖν. Πάλιν γοῦν 
ἐλεεινοὶ χαλοἰχτροὶ τῷ φρονήµατι, ἀθεμίτῳ τολαήματι 
τῆς δυσσεθοῦς φρονήσεως χἠρυκάς τε ἑαυτοὺς ἀνήγ- 
γειλαν, xal ἐπιχειροῦσιν ἀνατρέπειν πᾶν ἁληθείας 


Ariminensium locum ex diversis provinciis Occi- 
dentalium episcopi veniremus, ut et fides clare- 
sSceret omnibus Ecclesie catholice, et lieretici 
noscerentur. Dum euim omnes qui recte sapimus, 
contractaremus, placuit quidem ut fidem ab anti. 
quitate perseverantem, quam per prophetas, Evan- 
gelia et apostolos, per ipsum Deum et Dominum 
nostrum Jesum Christum, Salvatorem imperii tui, 
et largitorem salutis tux accepimus, et quam 
semper obtinuimus, teneamus. Nefas cnim duxi. 
mus recte et juste sancitorum aliquid mutilare, 
et eorum qui in Niceno tractatu consederant una 
cum gloriosze memorie Constantino, patre pietatis 
luz. Qui tractatus manifestatus est et insinuatus 
mentibus populorum, et contra h:resim Arianam 
tunc oppositus invenitur, ut non solum ipsa, scd. 
etiam relique haereses inde sint expugnatze. À quo 
si aliquid demptum fuerit, venenis hzreticorum adi- 
tus panditur, ldeo Ursacius et Valens in suspicionem 
ejusdem hareseos Arianz venerunt aliquando, et 
157 suspeusi erant a communione. Sed rogave- 
runt veniam, sicut eorum continent scripta : quam 
quidem meruerunt tunc temporis a concilio Me- 
diolanensi, assistentibus etiam legatis Romana: 
Ecclesix. In hoc igitur tractatu cum magno exa- 
mine fuisset. conscriptum Constantino praesente, 
quod tenens baptizatus ad quietem Dei commigra- 
vit, nefas putamus inde aliquid mutilare, et tct 
sanctos et. confessores et successores martyrum, 
ipsius tractatus conscriptores, in aliquo removere : 
cum et ipsi prateritorum catholiez Ecclesim scri- 
ptorum cuncta servaverint. Mansitque usque in 
hzc tempora, quibus pietas tua a Deo Patre per 
Deum et Dominum nostrum Jesum Christum, po- 
lestatem regendi orbis accepit. Verum miseri ho- 
mines, et infelici sensu przditi, iterum ausu te- 
merario se praecones impiz doctrine renuntiarunt : 
et uunc eliam conantur convellere quod fuerat 
positum ratione. Etenim cum pietatis tuz litterae 
jusserint tractari de fide, offerebatur nobis a su- 
pradictis turbatoribus Ecclesiarum, associato Ger- 
ininio, Auxentio et Caio, novum nescio quid con- 
siderandum, quod multa perversz doctrina conti- 
nebat. At vero cum viderent displicere quod offe 
rebant publice in concilio, putaverun:t aliter esse 
conscribendum. Et quidem hxc brevi tempore 
sepe mutasse manifestum cst. Sed ne Ecclesisx 
frequentius perturbentur, placuit instituta vetera, 
rata atque inviolabilia servari : supradictos vero a 
communione nostra removeri. Ad instruendam 


VALESII ANNOTATIONES. 


(7) Τῆς ἡμετέρας xowwrlac χωρισθέντες. Ur- 
sacius el Valens bis a communione Ecclest:e se- 
gregati sunt. Semel in synodo Romana, cum ad 
judicium vocali non paruissent, anno Christi 542, 

unc igitur a comniunione suspensi, postea in 
Mediolanensi concilio , porrecto satisfactionis li. 
belto, Suscepti sunt in communionem, anno Christi 
546. Posthaze, cum Arianis iterum sesc adjunxis- 


sent, damnati sunt in. synodo Serdicensi, anno 
Christi 547, nt docet epistola synodica concilii 
Serdicensis. Anno deinde 5349, idem Ursacius et 
Valens alterum satisfactionis libellum Romz obtu- 
lerunt Julio pape, et ab illo in communionem 
suscepli sunt. lec ideo fusius notavi, quia in 
epistola synodica Ariminensis concilii non viden- 
lur salis esse distincta. 
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«ob; παρ) αὐτῶν ἁποσταλέντας πρέσξεις, ἐπέδειξαν A concilio missos pravenissent , conscriptionem fidei 


τῷ βασιλεῖ τὴν Υραφὴν ἣν ἀνέγνωσαν, xat τὴν σύν- 
oboy διέθαλον. 'O δὲ, λνπηθεὶς ἴσως ὅτι μὴ ταύτην 
προσεδέξαντο τὴν πίστιν, ὡς χαὶ αὐτοῦ παρόντος 
ἐν Σιρµίῳ βεθα.ωθεῖσαν, τοὺς μὲν &v τιμῇ εἶχε' τῶν 
δὲ πρέσθεων ἡμέλει, xaX τῇ προσεδρίᾳ ταλαιπωρούν- 
των ὑπερεώρα. ἸὈψὲ δὲ ποτε ἔγραφε τῇ συνόδῳ, 
παραιτοῦµενος ὡς ἀναγκαία τις αὑτὸν ἤπειγεν ἡ 
πρὸς τοὺς βαρβάρους ὁδὸς, καὶ διὰ τοῦτο τοὺς πρέ- 
σθεις ἰδεῖν οὗ δύνηται. Ἐκέλευσε δὲ ἐν ᾿Αδριανοῦ 
πόλει ἑπανιόντα αὐτὺν ἐπιμεῖναι ' (y! ἐπειδὰν τὰ 
χοινὰ . πράγματα διατεθείη καλῶς, ἐλεύθερος Oy 
Φροντίδων, τὰ περὶ τῶν πρέσθεων ἀχούσῃ χαὶ δοχι- 
µάσῃ. Προσήχειν γὰρ τὸν περὶ τῶν θεἰων διαλαµ- 
θάνειν μέλλοντα, χαθαρὰν ἔχειν τῶν ἄλλων τὴν φυ- 


yh». Καὶ ὁ μὲν τοιάδε ἔγραφε. Πρὸς ταῦτα δὲ ἡ D 


σύνοδος ἀντεδήλωσεν, ἰσχυριξζομένη μηδαμῶς ἆναχω- 
gei» τῶν δεδογµένων, xat τοῦτο γράφαι, xaX τοῖς 
πρἐσθεσιν ἑντείλασθαι. Καὶ ἀντ'θολεῖ μετ᾽ εὐνοίας 
αὐτοὺς ἰδεῖν, xai ὧν ἐνετείλατο δι αὐτῶν ἑπαχοῦσαι, 
χαὶ τὰ γραφέντα ἀναγνῶναι. Χαλεπὸν γὰρ χαὶ αὑτῷ 
φανεῖσθαι, τοσαύτας Ἐκχλησίας χωρὶς ἑπ.σχόπων 
εἶναι ἓν χαιρῷ τῆς αὐτοῦ βασιλείας. Χρῆναι δὲ, εἰ xal 
αὐτῷ συνδοχεῖ, εἰς τὰς αὐτῶν ἐχχλησίας πρὸ τοῦ 
χειμῶνος ἐπανελθεῖν. Τοιαῦτα γράγαντες, χαὶ ὡς 
εἰχὸς ἦν, ἐν ἰχεσίας τάξει χαὶ ὀνόματι τὴν ἐπιστολὴν 
συντάξαντες, ὀλίγον χρόνον ἐπέμειναν. Ὡς δὲ οὐδὲν 
αὗτοῖς ἀντεδήλωσεν, ἐπὶ τὰς αὐτῶν ἀνεχώρησαν πό- 
λεις. Ὡς μὲν οὖν ἐξ ἀρχῆς τοῖς ἐν Νικαίᾳ δόξασι xal 
ol iv Αριμήῆνῳ συνελθόντες ἐφηφίσαντο, μαρτυρεῖ 
τὰ εἱἰρημένα. Ῥητέον δὲ νῦν ὅπως ὕστερον συνῄνεσαν 
τῇ προχοµισθείσῃ γραφῇ παρὰ τῶν ἀμφὶ Οὐάλεντα 
xaX Οὐὑρσάχιον. Διάφορος δὲ λόγος περὶ τούτου εἰς 
ἐμὸ ἡλθεν. Οἱ μὲν γάρ qaot, πρόφασιν ὕδρεως βασι- 
λέα ποιησάµενον τὴν παρὰ γνώμην αὐτοῦ ἐξ Αριμή- 
νου τῶν ἐπισχόπων ἀποδημίαν, ἐπιτρέφαι Οὐάλεντι 
xai τοῖς σὺν αὐτῷ, T] ἂν θέλωσι τὰς πρὺς δύσιν Ἐκχ- 
χλησίας διοιχεῖν, καὶ τὴν ἀναγνωσθεῖσαν ἐν Αριμήνῳ 
πίστιν ἐχδιδόναι ' τοὺς δὲ ὑπογράφειν ταύτῃ παραι- 
τουµένους ἐκθάλλειν τῶν Ἐκχκλησιῶν * ἀντὶ δὲ τού- 
των, ἑτέρους χειροτονεῖν. Αδείας ὃξ ἐντεῦθεν λαθο- 
µένους, ῥιάσασθαι ταύτῃ τῇ πίστει ὑπογράφαι: πολ- 
λοὺς δὲ μὴ πειθοµένους διῶξαι τῶν Ἐκκλησιῶν, καὶ 
πρῶτον Λιθέριον (9) τὸν Ῥωμαίων ἐπ[σχοπον. Ἐπεὶ 


a se perfectam imperatori ostenderunt, el syn- 
odum accusare coeperunt. Imperator vero indigna- 
tione commolus, οὗ id fortasse quod fidem illam 
suscipere recusassent, qui Sirmii coram ipso 
comprobata fuerat ; Ursacium quidem ac, Valentem 
honorifice excepit : legatos vero despectui habuit , 
actametsi diuturna mora fatigarentur, nullam eorum 
curam gessit. Sero tandem scripsit ad synodum, 
excusans se quod propter urgentem quamdam 
contra barbaros expeditionem , legatos ipsius vi- 
dere minime potuisset. Calerumí jussisse se ut 
legati reditum ipsius Adrianopoli exspectarent : 
quo negotiis publicis rite prius constitutis , ipse 
curis omnibus liber, negotium ipsorum audire et 
examinare posset. Eum enim qui de rebus divinis 
disceptaturus sit, animum a reliquis negoliis vacuum 
alferre oportere. Et imperator quidem scripsit in 
hunc modum. Synodus vero his litteris respondens, 
constanter affirmavit se ab iis qua decreta essent, 
minime discessuram : idque se jam scripsisse, εί 
legatis suis mandasse. Rogavitque ut eos cum 
penevolentia aspicere, eorumque mandata audire, 
et litteras legere vellet. Nam et ipsius judicio, 
acerbissimam rem fore, si tot. Ecclesi», ipso rc- 
gnante, episcopis suis destituantur. 159 Ipsos 
iyitur ante hiemem, si ipsi quoque id placuerit, 
ad Ecclesias suas reverti oportere. Hxc cum scri- 
psissent, et supplicationis more modoque, ut par 


C erat, epistolam contexuissent, paululum adhuc 


temporis substiterunt. Sed cum nihil ipsis rescri- 
beretur, ad suas quisque urbes reversi sunt. Et 
initio quidem episcopos Ariminensis concilii decreta 
Nicens synodi comprobasse, ea quas diximus abun- 
de testantur. Jam vero quemadmodum formulz a 
Valente et Ursacio prolate postea consenserinl , 
commemorandum est. Quod quidem diversimode 
relatum comperi. Alii enim dicunt, imperatorew, 
episcoporum ab urbe Ariminensi discessum contu- 
πρ] loco ducentem, eo quod citra consensum 


- ipsius discessissent , Valenti, el iis. qui cum illo 


erant, permisisse ut Occidentalium partium Ec- 
clesias pro arbitrio suo ordinarent : el formulam 
fidei Arimini perlectam promulgarent : eos vero 


δὲ τάδε τοῖς κατὰ τὴν Ἰταλίαν ἔπραξαν, βουλεύσα- D qui formule illi subscribere renuissent, Ecclesiis 


σθαι xal τὰς ἀνὰ τὴν "Eo Ἐκχλησίας τὸν ἴσον διαθεῖ- 
ναι τρόπον. Διιόντας ὃΣ τὴν θράχη», παραγενέσθαι 
εἰς Nixnv, πόλιν τοῦδὲ τοῦ ἔθνους  χαὶ συνέδριον 
ἐνθάδε καθἰσαντες, τὴν ἀναγνωσθεῖσαν ἐν ᾿Αριμήνῳ 
Υραφῆν εἰς Ελλάδα μεταβαλεῖν φωνὴν, καὶ δηµο- 
σιξὐσαντὲς βεθαιῶσαι ' xal λογοποιεῖν, ὡς ὑπὸ τῆς 
οἰχουμενιχῆς συνόδου, ἡ ἐν Νίχῃ πίστις ὑπηγορεύθη 
καὶ ἐδοξάσθη. Ἐπιτηδὲς δὲ τάδε ἐν Νίκη πρᾶξαι, 
xa! ὧδε ἐπευφημῆται (10), ὥστε τοὺς ἁπλουστέρους 


ejicerent, ct in eorum locum alios constituerent. 
Istos vero, hinc licentiam nactos, adhibita vi com- 
pulisse episcopos ut fidei illi subscriberent : eos 
autem qui resisterent, Ecclesiis suis exturbasse , 
ac primum omnium Liberium episcopum urbis 
Rom:z. Deinde episcopis ltalie hunc in modum 
vexatis, Orientis quoque Ecclesias pari medo tra- 
clare adortos esse. Et cum per Thraciam transirent, 
Nicen pervenisse , quod est oppidum illius provin- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(9) Καὶ πρῶτον Λιθέριον. Falluntur scriptores 
Y id dixerant. Nam Liberius aliquandiu ante 


riminense concilium relegatus, et ab exsilio 


ievocatus fuerat. ut supra vidimus. 


(10) Kal ὧδε ἐπευφημῆσαι. Mallem scribere 
ἐπιφημίσα.. Utitur tainen eadem. voce Sozomenus 
infra, capite 22, 


ιτ! 


SUZOMENI 


τὰ 


ci:e. Ibi collecta synodo , formulam fidei qua Ari- A ῥᾳδίως πείθεσθαι ταύτῃ τῇ πἰστει συναινεῖν, τῷ 


mini recitata fuerat, in Grecum sermonem trans- 
tulisse, eamque a se confirmatam publicasse, 
rumorem ubique spargentes , hanc Νίο fidem ab 
universali concilio conscriptam ac decretam fuisse. 
Hzc porro de industria apud Nicen eos egisse, 
atque ita favorabili vocabulo appellasse , ut simpli- 
ciores ad consentiendum huic fidei facilius addu- 
cerentur, decepti nominum similitudine, et hanc 
ipsam esse formulani existimantes , que Nicez 
olim fuerat confirmata. Et hxc quidem dicuntur ab 
istis. Alii vero affirmant, cum Ariminensis concilii 
antistites nimia mora fatigati essent, eo quod 
imperator nec responsum ipsis dare dignaretur, 
nec ad sua reverti permitteret , ab Arianz opinionis 
fautoribus submissos esse quosdam , qui monerent 
s$quum non esse ut unius vocabuli, substantie 
videlicet, gratia, omnes ubique episcopi inter se 
dissideant , cum liceat similem Patri Filium dicere, 
et contentionis eausas abolere. Quippe Orientales 
nunqaam nisi sublato substantiz vocabulo, aequie- 
turos esse. Hzc eum isti conciliatores jactarent, 
episcopos qui in concilio erant, eorum suasioni- 
bus induetos, formule fidei ab Ursacii asseclis 
tanto studio proposit:e consensisse dicunt. Ursacia- 
hos autem veritos, ne legati qui a concilio 160 ad 
imperatorem missi fuerant, reversi, et Occiden- 
talium ab initio constantiam , et causam cur con- 
substantialis vocabulum sublatum csset, pateface- 
rent, legatos apud Nicen Thraci:e detinuisse , tum 
propter biemem, tum ob jumentorum publici cursus 
fatigationem, iter difficile fore prz:ttexentes. Persua- 
sisse etiam illis ut formulam fidei ab ipsis recita- 
tam ex Latina lingua in Graecam converterent, 
atque ita interpretatam ad Orientales episcopos 
mitterent. Sic eniin futurum esse ut hzc formula, 
ad scopum ipsorum composita , id quod studebant 


παραπλησίῳ τῶν ὀνομάτων ἁπατωμένους, xat οἰομέ- 
νους ταύτην εἶναι τὴν Ev. Νιχαίᾳ βεδαιωθεῖσαν vpa- 
φἠν. Ταῦτα μὲν ὧδε λέγουσιν. Οἱ δὲ φασιν, ὡς τῆς 
Ev Αριμήνῳ συνόδου τῇ προσεδρἰᾳ ταλαιπωρουµόένης, 
ὡς τοῦ βασιλέως μὴ ἀποχρίσεως ἀξιοῦντος τοὺς Ent- 
σχόπους, µήτε ἀναχωρεῖν σνγχωροῦντος, οἱ ἀπὸ τῆς 
ἑναντίας αἱρέσεως σπουδασταὶ, χαθΏχάν τινας συµ- 
θουλεύοντας, ὡς οὐκ ἄξιον ἑνὸς ὀνόματος τοῦ τῆς 
οὐσίας ἕνεγα διαφέρεσθαι τοὺς πανταχοῦ ἱερέας ᾿ 
ἐξὺν ὅμοιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν λέγειν, χαὶ τὰς àqop- 
μὰς τῆς ἔριδος ἀνελεῖν, Ὡς τῶν ἀνὰ τὴν "Eo οὕπητε 
ἠσυχασόντων, εἰ μὴ τὸ τῆς οὐσίας ὄνομα περιαιρε- 
θείη. Τοιαῦτα δὲ χομγευοµένων τῶν διαλλακτῶν, 
πεισθῆναι τὴ» σύνοδον σνναινέσαι τῇ σπουδασθείσῃ 
συγγραφῇ τοῖς ἀμφὶ τὸν Οὐρσάκιον. Δείσαντας δὲ 
τούτους, μὴ παραγενόµενοι οἱ παρὰ τῆς συνόδου ἆπο- 
σταλέντες πρὸς βασιλέα πρέσθεις 1, δίλην ποιῄσωσι 
τῶν δυτικῶν ἐπισχόπων τὴν ἐξ ἀρχῆς ἔνστασιν, xal 
τὴν αἰτίαν τῆς τοῦ ὁμοουσίου ἀναιρέσεως, ἐπισχεῖν 
τοὺς πρέσθδεις tv Νίκῃ τῆς θράκης, διὰ χειμῶνα xal 
ταλαιπωρίαν τῶν δημοσίων νωτοφόρων, προφασισα- 
µένους μὴ ῥᾳδίαν ἔσεσθα:. τὴν ὁδοιπορίαν * πεῖσαι δὲ 
τὴν ἀναγνωσθεῖσαν παρ αὐτῶν γραφὴν, Ex τῆς Ῥω- 
µαίων µεταφράσαι φωνῆς, xat Ἑλλτνιστὶ συντεθεῖ- 
σαν ἐχπέμφαι τοῖς ἀνὰ τὴν "Eo ἐπισχόποις * οὕτω 
γὰρ συµδήσεσθαι, τὴν μὲν γραφὴν χατορθοῦν αὐτοῖς 
τὸ σπουδαζόµενον κατὰ σκοπὸν συγχειµένην' μὴ 
φωραθήσεσθαι δὲ τὸν δόλον ἀπὸ τῶν Σλεγχόντων (11), 
ὡς οὐχ ἑχόντες ol ἐν ᾿Αριμήνῳ τοῦ ὀνόματος τῆς 
οὐτίας ἀπέστησαν, ἀλλὰ διὰ τὴν εἰς τοὺς ἀνατολιχοὺς 
σχΏψιν, ὡς ἀποστρεφομένους τὸ ὄνομα. "Όπερ φεῦ- 
δος περιφανῶς ἑτύγχανε' πάντες γὰρ πλὴν Muy, 
xa xaz' οὐσίαν ὅμοιον εἶναι τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν layv- 
ρίζοντο: διεφέροντο δὲ µόνον, οἱ μὲν ὁμοούσιον, οἱ 
δὲ ὁμοιοούσιον, τὸν Υἱὸν ὀνομάζοντες. Ταὔτα οἱ μὲν 
οὕτως, οἱ δὲ ἐχείνως ἐροῦσιν. 


perficeret; dolus tamenab illis minime deprehenderetur, absentibus scilicet iis qui convincere pos- 
sent Áriminensem synodum a comsubstantialis vocabulo non sua sponte recessisse, sed Orientalium 
eausa, quippe qui vocem illam aversarentur. Quod quidem perspicue falsum erat. Omnes enim, demptis 
admodum paucis, Filium Patri similem secündum substantiam asserebant. In hoc autem solo dissen- 
tiebant , quod alii quidem Filium homoousion, id est consubstantialein, dicebant : alii vero homaono- 
sion, id est similis substantiz, Hec igitur ab aliis quidem hoc modo, ab aliis autem illo gesta es:e 
dicuntur. | 

ΚΕΦΑΛ. K'. 


Περὶ τῶν ἐν ταῖς ἑἐφαις ᾿Εκκ.λησίαις cvpfdrror , 
xal oc ὁ Μαραθώνιος, xal 'EAevctoc ὁ Kvixev, 
καὶ Μακεδόγιος, ἑξή.Ίαυνογ τοὺς τὸ Óptooctor 
δοξάὤντας. Kal περ τῆς éxxAmcíac των 
Ναυατιανῶν, ὡς µετετέθη' καὶ ὡς μετὰ των 
Ὀρθόδόξων ἐχοιγώγουγ. 


Ἐν ᾧ δὲ τὰ περὶ Ἰταλίαν, ὡς εἴρηται, ἐγίνετοι 


CAP. XX. D 


De his que Orientis Ecelesiis contigerunt : et quem- 
admodum  Marathonius, et. Eleusius | Cyzicenus, 
ac Macedonius, llomousianos ecclesiis exturba- 
runt. Item de ecclesia Novatianorum , quomodo 
translata sit : et quod Novatiani cum Orthodozis 
communicabant, 


Dum ista, qu» diximus, in Malia geruntur *, 


! Soer., lib. i1, c. 38. 
VALESII ANNOTATIONES. 
(11) Ἀπὸ τῶν &Aeryyórtor. Scribendum puto, ἁπόντων τῶν ἑλεγχόντων, quam scripturam in ver- 
sione mea expressi. 
VARIORUM. 
ostquam legationem suam apud imperatorem ob- 


tissent. Nicephorus historiam hanc Barrat, quasi le- 
gati Nie:e. detenti fuissenl, antequam  iinperatorem 


| Mi) παραγεγόµεγοι οἱ παρὰ τῆς συνέδου 
ὁποστα.ἰέντες apóc βασιέα πρἐόθεις. Socrates 
non meminit legatorum concilii Nice detentorum, 
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«piv συστῆσαι τὴν Ev Σελευχείᾳ σύνοδον, µέγισται Α gravissimi tumultus in Orientis partibus excitati 


sapayal κατὰ τὴν "Ec avvé6rcav. Οἱ μὲν γὰρ ἀμφὶ 
Αχάχιον xa Πατρόφιλον, ἀφελόμενοι Μάξιμον, τὴν 
Ἱεροσολύμων Ἐχχλησίαν Kopp. ἐπέτρεψαν. Μα- 
χεδόνιος δὲ τὴν Κωνσταντινούπολιν, xal τὰς πἐριξ 
πόλεις ἑτάραττεν. ὡς ' ἤρξατο χειροτονεῖν ὁ Maxá- 
ριος (12), συλλαμθανοµένους ἔχων Ἐλεύσιον καὶ 
Μαραθώνιον. "Qv τὸν μὲν Ίδη πρότερον bx διακόνου 
τῆς ὑπ' αὐτὸν Ἐκχλησίας, xa σπουδαῖον ἑπίτροπον 
πτωχείων τε xal μοναχιχκῶν συνοιχιῶν ἀνδρῶν τε xat 
γυναιχῶν, ἐπίσχοπον Νιχομηδέων χατέσττσεν' Ἐλεύ.: 
σιον δὲ Κυζίχου, οὑχ ἀσήμως ἐν τοῖς βασιλείοις στρα- 
εευσάµενον. "Apo δέ φᾶσιν ἀγαθὼ γενέσθὺι τὸν 
"βίον  σπουδαίω 65 χαχῶσαι τοὺς ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ 
τὸν Υἱὸν δοξάζοντας, ἁλλ᾽ οὐχ ἁπλῶς οὕτως ὡς Μα- 
χεδόνιος. Οὗτος Υὰρ οὐ µόνον λαυνε τοὺς παραι- 
τουµένους αὐτῷ χοινωνεῖν, ἀλλὰ xaX δεσµώτας ἐποίει, 
xai διχασταῖς παρεδίδου" τοὺς δὲ xal ἄχοντας χοι- 
νωνεῖν ἐθιάφετο, παϊδάς τε xal Ύγυναῖχας ἀμνήτους 
ἁρπάζων, ἐμυσταγώγει. Οὐ μὴν ἁλλὰ xai πολλὰς 
πολ]αχη Ἐχχλησίας καθεῖλε, βασιλέως πρόσταγμα 
προϊσχόμενος, καθαιρεῖσθαι προστάττον τοὺς εὖχτη- 
plouc οἴχους τῶν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν εἶναι 
ἐσχυρ,ζομένων. "Ex δὴ τῆς τοιαύτης αἰτίας, xa f) 
πρὸς τῷ χαλουμένῳ Πελαργῷ £v Κωνσταντίνου πὀλει 
Ναυατιανῶν ἐχχλησία χαθῃρέθη. Ἠνίκα δὴ λέγεται 
τοὺς ἀπὸ ταύτης vr; αἱρέσεως, ἀνδρεῖον ἔργον Epyá- 
σασθαι' ἴσως δὲ xaX οἱ ἀπὸ τῆς χαθόλου Ἐκκλησίας 
ὡς ὁμόφροσι συνελάθοντο. Ἐπιταττόντων γὰρ οἷς 


εοῦτο πρηστέταχτο λύειν τοῦτον τὸν o'xov, πανοιχὶ (C 


συνελθόντες, οἱ μὲν τὰς ὕλας χατέθαλλον ' οἱ δὲ εἰς 
τὰς ἀντίπεραν Συχκᾶς µετεχό ειζον * καὶ ἓν τάχει πέ- 
pic ἡ σπουδὴ ἔσχεν * ἐκοινώνουν γὰρ τοῦ ἔργον οὗ 
μόνον ἄνδρες, ἀλλὰ καὶ γυναῖχες καὶ παῖδες * ἕκαστος 
γὰρ αὐτῶν, θεῷ τὸ ἔργον προσφέρων, ὑπερφυῶς 
προὐθυμεῖτο * ὑπὸ τοιαύτης δὲ σπουδής τὸν ἴσον τρό- 
πον ἠδε fj ἐκχλησία ἀνενεώθη, καὶ τὸ ἐξ ἐχείνου ἐκ 
τοῦ συµθάντος, ᾿Αναστασία ὠνόμαστα,. Τελευτήσαν- 


sunt, priusquam synodus Seleuci» congregare- 
tur. Acacius enim οἱ Patrophilus, pulso Maximo, 
Hierosolymorum Ecclesiam Cyrillo regendam tra- 
diderunt , «quos Macarius primum  ordinaverat, 
Macedonius vero Constantinopolim οἱ civitates 
finitimas turbavit, adjutores habens Eleusium et 
Marathonium. Quorum a!terum, qui jam antea 
diaconus ipsius Ecclesie fuerat, et industrius 
curator ptochotroflorum , et monasteriorum utri- 
Usque sexus, episcopum Nicomedie constituit. 
1091 Eleusium vero, qui prius in palatio splen- 
dide militaverat, ad Cyzicenum episcopatum promo- 
vit. Horum uterque vir bonus fuisse dicitur : 
ambo tamen in vexandis iis qui Filium Patri con- 
substantialem profitebantur, acerrimi fuere, licet 
non eodem modo grassati sint. quo Maccdonius, 
Nam iste quidem eos qui communicare ipsi de- . 
wrectabant, non fugavit modo, werum ctiam in 
vincula conjecit, et judicibus tradidit. Quosdam 
vero etiam invitos communionem secum inire 
compulit. Mulieres etiam οἱ parvulos nondum sa- 
cro lavacro tinctos, per vim rapiens baptizabat. 
Multas quoque ecclesias passim destruxit, impera- 
toris mandatum pretendens, quo ecclesiz illorum 
destrui jubebantur, qui Filium Patri consuhstan- 
tia'em assererent. llanc ob causain ecclesia quoque 
Novatianorum Constantinopoli, juxta Pelargum 
Sita, solo zquata est. Quo quidem tempore, secte 
illius homines fortissimum facinus perpetrasse di- 
cuntur : Catholicis fortasse eos, utpote idem cum 
ipsis sentientes, adjuvantibus. Nam cum hi quibus 
*d negotium mandatum fuerat, disturbari eccle- 
siam juberent, omnes in unum collecti Novatiani, 
alii materias dejicere cceperunt : alii eas ad subur- 
banum Sycense, ex adverso situm, cornportarunt. 
Opusque illud celeriter ad exitum perductum est. 
Non enim viri solum, sed etian inulieres ac parvuli, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(12) Ὡς "p£aco χειροτομεῖν ὁ Μακάριος. Ixc 
verba non leguntur apud Nicepliorum, et sensum 
ac seriem orationis prorsus interrumpunt. Collo- 
cauda sunt igitur in fine superioris periodi, hoc 
modo : ᾽Αφελόμενοι Μάξιμον, τὴν Ἱεροσολύμων Ἐκ- 
χλησίαν Κυρίλλῳ ἐπέτρεφαν, οὓς Ἡρξατο χειροτονεῖν 
6 Μαχάριος. Nam Maximus quidem primum a Ma- 
cario ordinatus fuerat. Cyrillum vero Macarius 
primo diaconum ordinavit. Postea vero Maximus, 
cum in Macarii locum successisset, Cyrillum ad 
presbyterii gradum promovit. Sed Ariani, quorum 
signiferi erant. Ácacius ac Patrophilus, Maximo 
infensi eo quod ad partes Atlianasii sese adjunxis- 
set, episcopatum llierosolymorum Cyrillo promi- 
serunt, dummodo is ordinationem Maximi repiu- 
diaret,. Qua pollicitatione illectus Cyrillus, diaconus 


in Ecclesia Hierosolymitana ex presbytero mini 
stravit; atque ob hanc impietatem episcopatum 
Hierosolymorum accepit ab Arianis, ut scribit 
Hieronymus in Chronico. Sed id factum est diu 
ante Ariminense concilium, anno Christi 554, ut 


D scribit Baronius. Sozomenus quidem ac Socrates 


Cyrillum in locum Maximi adbuc viventis subro- 
gatum esse dicunt. IIieronyinus tamen post mortem 
Maximi ab Arianis id factum esse dicit, cui potius 
assentior. Porro hic locus aliter quoque restitui 
potest, hoc scilicet. molo : Αφελόμενοι Μάξιμον, 
ὃν ἤρξατο χειροτονεῖν ὁ Μακάριος, τὴν Ἱεροσολύ - 
pov, etc. Atque id, re attentius examinala, nunc 
verius. puto. Macarius. enim. moriens. Maximuin 
successorem suum designaverat. 


VAIUORUM. 


adirent. Verba ejus sunt , lib. ix, cap. 41 : Μήπως 
ol πρέσθεις δῄλην xazaothounst τῷ βασιλεῖ τῶν 
ἑσπερίων ἱερέων τὴν ἐξ ἀρχῆς ἔνστασω" Ne no- 
tam imperatori facerent Occidentalium episcoporum 
constantiam. Verba Sozomeni ita intelli»enda sunt, 
legatos Constantinopoli reversos Νίο fuisse de- 


tentos, ne ipsi patefacerent artes quibus imperator 
ejusque aulici usi essent ad iafrinzendam Patruin 
Ariini detentorum in fide Νίοεπα retinenda con- 
stantiam. Atbanasius testatur Patres làm. Arimini 
quam Nieix vim. passos. Epist. ad Africunos, pag. 
718, 719, ed. Commelin. W. Lowr1n. 
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operam suam contulerant : quippe singuli eorum, Α τος γὰρ Κωνσταντίου, διαδεξάµενος ἹἸουλιανὸς τὴν 


perinde ac si opus suum Deo offerrent, incredibili 
alacritate ferebantur. Pari studio ac celeritate 
ecclesia illa ad eumdem modum instaurata est, et 
ab illo deinceps tempore Anastasia ex facto nomi- 
nata. Etenim post obitum Constantii, Julianus 
imperium adeptus, locum illum Novatianis resti- 
tuit, utque ecclesiam illic zdificarent, permisit. 
Quod quidem factum est, multitudine populi alacri 
" animo operam mavante, easdemque materias ex 
Sycens] suburbano ilerum transferente. Et hac 
quidem postea gesta sunt in hunc modum. Tunc 
temporis vero, parum abfuit quin Novatiani et 
Catholici adunati sint. Nam cum de Deo idem 
sentirent, et simul exagitarenlur, easdemque ca- 
lamHates tolerarent, mutua se benevolentia com- 
plectebantur : et in eumdem locum conveuiebant, 
ac simul precabantur. Nam Catholicis nulla tunc 


Ῥασιλείαν, τὸν τόπον τοῖς Ναυατιανοῖς ἀπέδωχε, xal 
τὴν ἐχχλησίαν οἰχοδομῆσαι ἐπέτρεψεν. "O xa ἐγέ- 
νετο, τοῦ λαοῦ προθύµως συλλαθομένου, xai τὰς 
αὐτὰς Όλας ix τῶν Συκῶν µεταχοµίσαντος. Καὶ τὰ 
μὲν ὕστερον (às ἔσχεν. "Ev δὲ τῷ τότε, μιχροῦ 
Νανατιανοὶ χαὶ οἱ ἁπὸ τῆς χαθόλου Ἐχχλησίας ἠνώ- . 
θησαν ' ὁμοίως γὰρ περὶ τὸ θεῖον δοξάζοντες, xal 
χοινῇῃ ἐλαυνόμενοι, xal ἓν ὁμοίαις συμφοραῖς ὄντες, 
εὔνοι ἀλλήλοις σαν ΄ xal εἰς ταὐτὸν συνῄεσάν τε, 
xaX συνηύχοντο τοῖς yàp ἀπὸ τῆς χαθόλου Ἐκχλη- 
σίας εὐκτήριος οὐχ ἣν οἴχος, ἀλλὰ πάντες πρὸς τῶν 
τὰ Αρείου φρονούντων ἀφῄρηντο * χαὶ ὡς εἰχὸς, Ex 
τῆς συνεχοῦς ὁμιδίας µάτην διαφέρεσθαι πρὸς σφᾶς 
λογισάµενοι, χοινωνεῖν ἀλλήλοις ἐδουλεύοντο. Καὶ 


B δὴ τοῦτο ἐγεγόνει, εἰ yh Baaxavla ὀλίγων, οἶμαι, τὴν 


τοῦ πλήθους προθυμίαν ἔθλαψεν, ἀρχαῖον εἶναι λόγον 
ἰσχυριζομένων παραιτεῖσθαι τοῦτο ποιεῖν. 


erant oratoria; sed Ariani cuncta illis. ademerant. Cumque οκ assidua consuetudine, uli verosimile 
est, frustra se invicem dissidere cernerent, inter 96 deinceps communicare decreverant. Quod qui- 
dem factum fuisset, nisi alacritati multitudinis obstitisset paucorum invidia, qui affirmabant velus 


praeceptum esse, ut id facere detrectarent. 
CAP. XXI. 


De his φις Mantinii gesta sunt α Macedonio : et 
quomodo ob translatum Constantini Magni fere- 
trum, sua sede expulsus est. Item quomodo Ju- 
lianus Casar factus est. 


Per idem tempus Eleusius quoque ecclesiam 
Novatianorum in urpe Cyzico funditus evertit *. 
lfujusmodi porro malis exagitati sunt, tum reliqui 


Paphlagones, tum ii przcipue qui Mantinium inco- C 


lebant. 489 Cum enim compertum haberet Ma- 
cedonius, plerosque illic Novati secte adhzrere, 
et ad eos inde expellendos solam ecclesiasticorum 
manum non sufficere, persuasit imperatori ut 
quatuor militum cohortes ad id perficiendum mit- 
teret. Sic enim futuruh existimabat ut homines 
minime armis assueti, simul atque armatos con- 
spexissent, statim perterrefacti ad ipsius opinio- 
nem transirent. Verum res aliter evenit. Nam 
ρ.ευς Mantiniensium in unum coacta, arreptis 
falcibus et securibus, et quo quisque potuit 
armorum genere instructa, adversus milites pro- 
gressa est. Gravique przlio consertou, ex Paphla- 
gonibus quidein plurimi occubuerunt : minilites 
vero prope omnes interfecti sunt. Qua de causa 
multi ex familiaribus Macedonium reprehende- 
bant, utpote auctorem tantorum malorum. lmpe- 
rator quoque eum aversatus, non amplius benevolo 
erga illum animo fuit. Nam et alia quadain gra- 


3 Socr., lib. i, €, 58. 


ΚΕΦΑΛ. KA'. 


Περὶ τῶν ἐν Mavrire(q ὑπὸ Μακεδον ἰου zpay0ér- 
των ' καὶ ὡς ἑξη.1άθη τοῦ θρόνου, µεταθέµενος 
τὴν θήχην τοῦ µεγά.Ίου Κωνσταντίνου καὶ ὡς 
ὁ Ἱου.Ίιανὸς προεδ.ήθη Καϊσαρ. 


Κατὰ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον , xai Ἐλεύσιος τὴν lv 
Κυζίκῳ ἐχχλησίαν Ναυατιανῶν ἄρδην χαθεῖλε. Τοῦ- 
των δὲ τῶν χαχῶν ἐς τὰ μάλιστα µετέσχον οἱ Mav- 
τίνειον οἰχοῦντες, χαὶ ἄλλοι Παφλαγόνες. Μαθὼν γὰρ 
Μαχεδόνιος τοὺς πλείους ἑνθάδε τὰ Ναυάτου φρονεῖν, 
μὴ ixavoóg τε μόνους εἶναι τούτους (13) τοὺς bod. 
σιαστικοὺς ἀπελαύνειν, ἔπεισε τὸν βασιλέα τέσσαρα 
τάγματα τῶν στρατιωτῶν ἐχπέμψαι τούτου χάριν. 
δε γὰρ ᾧετο ἀνθρώπους ἀήθεις ὅπλων , εἰ ὁπλίτας 
θεάσοιντο, δείσαντας εὐθὺς πρὸς τὴν αὐτοῦ δύξαν µετα- 
θήσεσθαι. Τὸ δὲ ἄλλως ἀπέθη. Τὸ γὰρ &x τοῦ Μαντι- 
νείου πλῆθος γενόµενοι (14), δρεπάναις τε xal πελέ- 
χεσι, καὶ ἄλλως ᾗ ἔτυχεν, ἕκαστος σφᾶς ὁπλίσαντες, 
συνέµιξαν τοῖς στρατιώταις. Καρτερᾶς δὲ μάχης 
γενομένης, πίπτουσι Παφλαγόνων μὲν πλεῖστοι * τῶν 
δὲ στρατ!'ωτῶν σχεδὺν πάντες. Ἐντεῦθεν ὡς τηλι- 
χούτων συμφορῶν αἴτιον ὄντα Μαχεδόνιον, πολλοὶ τῶν 
ἐπιτηδείων ἐμέμφοντο. Αποστραφεὶς δὲ καὶ ὁ pas 
λεὺς , οὐχέτι ὑγιῶς πρὸς αὐτὸν εἶχεν. ᾿Επεγένετο 
γὰρ xai μείζονος ἀπεχθείας πρόφασις τοιάδς Κων: 
σταντίνου τοῦ βασιλεύσαντος τὴν θήχην ἑδούλετο 
Μχκεδόνιος ἑτέρωθι µεταρέρειν. Ἠπείλει γὰρ πτῶ- 
σιν ὁ ταύττν καλύπτων οἶκος. Τοῦ δὲ λαοῦ, οἱ piv 


VALESII ANNOTATIONES. 


(15) Mórovc εἶναι τούτους. Πίο quoque transpo- 
Sila sunt. vocabula, qui: in hunc modum restitui 
debent : Mh ἰκανοὺς τε μόνους εἶναι τοὺς ἔχχλησια- 
στικοὺς τούτους ἀπελαύνειν. Ubi ecclesiastici di- 
cuntur clerici Catholicorum : τούτους vero intelU- 
6εγο oportet Novatianos degentes in Paphlagonia. 
Notabit obiter studiosus lector jurisdictionem 


episcopi Constantinopolitani, qux ad Paphlagonia: 
usque jam tum protendebatur. 

(14) I.i00c yevóusvoi. Omissam hic puto esse 
vocem, quie stipplert potest hoc modo : 15 γὰρ ix 
Μαντινείου πληθος, ὁμοῦ vzvópsvot, etc. Vel certe 
delenda est vox. γενόμενοι, quam ος Nicephorus 
aguoscit. 


, 
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ὧδε γενέσθαι σννεχώροον * οἱ δὲ ἀντεῖχον, ἀνόσιον A vioris odii causa accesserat hujusmodi. Constantini 


εἶναι ἠγούμενοι, xal τῷ ἀνορύττειν ὅμοιον. Συν- 
ελαμθάνοντο δὲ τούτοις xal οἱ τὸ δόγμα τῆς ἐν Νιχαία 
συνόδου πρεσθεύοντες, µήτε ὑθρίζεσθαι Κωνσταντί- 
νου τὸ σῶμα ὡς ὁμοδόξου ἀνεχόμενυι, xaX Μαχεδονίῳ, 
οἶμαι, ἐναντίοι εἶναι σπουδάζοντες. Αλλ ὁ μὲν μηδὲν 
µελήσας, µετεχόµισε τὴν θήχην εἰς τὴν ἐχκλησίαν, 
ἐν ᾗ ᾽Αχαχίου τοῦ µάρτυρός ἐστιν ὁ τάφος. Τὸ δὲ 
πληθος, οἱ μὲν τὸ γεγονὸς ἐπαινοῦντες , οἱ δὲ, µεμ- 
φόμενοι, χατ αὐτὴν τὴν ἐχχλησίαν εἰς ἀλλήλους ἑτρά- 
πησαν. Καὶ τελευτῶντες, αὐτόν τε τὸν εὐχτήριον 
οἶχον xal τὸν πέριξ χῶρον αἱμάτων xal φόνων ἐν- 
ἐπλησαν. Ὁ 6$ βασιλεὺς ἔτι διάγων ἐν τῇ πρὸς δύσιν 
ἀρχομένῃ, τάδε μαθὼν ἐχαλέπαινε ' xal ὡς ὑθρισμέ- 
νου τοῦ πατρὸς, καὶ τῶν περὶ τὸν λαὸν ἀτυχημάτων, 


imperatoris arcam alio transferre volebat Mace- 
donius. /Edes enim illa in qua arca erat repo- 
sita, ruinam minabatur. Ex plebe vero, alii ut id 
fieret consentiebant : alii contra obsistebant, im- 
pium id facinus existimantes, nec secus ac si 
tumulus effoderelur. His autem sese adjunxerunt 
ii qui Niczene synodi doctrinam sequebantur : 
qui nee corpus Constantini violari sustinebant, 
utpote qui ejusdem cum ipsis fuisset sententiz : 
et Macedonio, ut equidem opinor, adversari stu- 
debant. Verum ille nil cunctatus, arcam transtulit 
ad basilicam illam in qua sepulcrum est Acacii 
martyris. Plebs vero in duas partes divisa, hi 
factum approbantes, illi contra reprehendentes, in 


ἐπῃτιᾶτο Μακεδόνιον, xal δι ὀργῆς εἶχε: βουλευσά- B ipsa basilica adversus se mutuo irruerunt. ]psam 


µενος δὲ τὴν Ἔω καταλαθεῖν, εἴχετο τῆς 0600. Μετα- 
χαλεσάμενος δὲ Ἰουλιανὸν (15) τὸν ἀνεφιὸν, Καἴσαρα 
χατέστησε, xal εἰς τοὺς πρὸς δύσιν Γαλάτας πέποµ- 
φεν. 


denique ecclesiam et vicina loca sanguine ac czdi- 
bus compleverunt. Imperator vero, qui in Occiden- 
tis partibus adhuc morabatur, his auditis graviter 
commotus est : el contumeliam patris sui, plebis- 


que miserabilem cladem Macedonio imputans, adversus illum excanduit. Cumque ad Orientis partes 
pergere decrevisset, statim itez arripuit. Et Julianum  patruelem ad se accersitum, Caesarem con- 


stituit, atque in Gallias misit. 
ΚΕΦΑΛ. ΚΡ’. 
Περὶ τῆς ἐν Σελευχείᾳ συνόδου. 

"Ev τούτῳ δὲ οἱ ἀπὸ τῆς "Ew ἐπίσχοποι ἀμφὶ ἔχα- 
τὸν καὶ ἑἐξήχοντα ὄντες, εἰς Σελεύκειαν τὴν παρὰ 
Ἰσαύροις συνῆλθον. Ἔτος δὲ ἣν ἐν (p ὑπάτευεν Εὐσέ- 
6ιός τε xal Ὑπάτιος * - συνεληλύθει δὲ αὐτοῖς xal 
Λεωνᾶς, ὁ tv ἀξιώματι λαμπρῶς tv τοῖς βαφιλείοις 
στρατευόµενος. "Oc Ex προστάγµατος Κωνσταντίου τῇ 


CAP. XXII. 
De Seleuciensi concilio. 

[nterea vero Orientales episcopi centum circiter 
ac sexaginta, Seleuciam lsaurix convenere*. An- 
nus hic erat quo Eusebius ct Ilypatius consulatum 
gesserunt. 383 Advenerat porro una cum illis 
Leonas, qui splendido quodam officio in palatio 
fungebatur. Quem quidem imperator concilio 


συνόδῳ παρῆν, ὥστε ἐπ᾽ αὐτοῦ γενέσθαι τὴν περὶ C interesse idcirco jusserat, ut eo prasente de do- 


τοῦ δόγµατος πίστιν. Παρῆν δὲ χαὶ Λαυρίχιος, ὁ τῶν 
στρατιωτῶν τοῦ ἔθνους ἡγεμὼν, el τι δέοι παρα» 
σκευάσων ' ὑπουργεῖν γὰρ αὐτῷ βασιλέως ἑπέταττε 
γράμματα. Κατὰ δὲ τὸν πρῶτον σύλλογον ἀπολιμπά- 
νονται ἕτεροί τέ τινες ἐπίσχοποι, xaX Πατρόφιλος ὁ 
Σχυθοπόλεως , xai Μακεδόνιος 6 Κωνσταντίνου πό- 
λέως, χαὶ Βασίλειος ὁ ᾽Αγχύρας. Πρόφασις δὲ γέγονε 
τοῖς μὲν ἄλλοις ἄλλη’ Πατροφίλῳ δὲ ὀφθαλμία, xal 
λαχεδονίῳ νόσος. Ὑπόνοια δὲ ἦν, ὡς δεδιότες ἐγχλί- 
pata χατηγόρων, o9 παρεγένοντο τότε. παραιτου- 
µένων δὲ τῶν ἄλλων διὰ τὴν τούτων ἀπουσίαν, ἐξ- 
ετάζειν τὰ ἀμφίθολα, χαὶ οὕτως ἐχέλευσε Λεωνᾶς 
τὰς ζητήσεις χινεῖν. Ἐντεῦθεν οἱ μὲν πρότερον τὸ 
δόγμα ἐξετάζειν * οἱ 65, τοὺς βίους ἀναχρίνειν τῶν 


εἰγίηα fidei inquireretur. Aderat etiam Lauricius, 
dux et praeses provincie, si quid opus foret prz- 
sliturus. Nam ut hoc ministerio perfungeretur, 
imperator suis litteris prx»ceperat. Primo conses- 
su , abfuere tum alii quidam episcopi, tum Patro- 
philus Scythopoleos episcopus, et Macedonius 
Constantinopoleos, et Basilius Ancyrz. Et alii qui- 
dem aliam absenti: sux causam pretendebant. 
Patrophilus vero oculorum dolorem, morbum au- 
tem: Macedonius causabantur. Sed suspicio erat 
eos dedita opera abfuisse, ne ob crimina aceusa- 
rentur. Cumque cateri ob istorum  absentiaim 
detrectarent. controversias de fide examinare, ni- 
hilominus jussit Leonas ut quzstiones agitarentur, 


κατηγορουμένων ἐν αὐτοῖς * ὧν ἣν Κύριλλος T:poco- D linc alii quidem  dectrinam fidei ante omnia ex- 


λύμων , xat Εὐστάθιος ὁ Σεθαστείας, ἀναγχαῖον ἕἔλε- 
yov. Πρόφασιν δὲ αὑτοῖς καὶ βασιλέως ἐδίδου Υράµ- 
µατα, nj μὲν τοῦτο, πῃ δὲ ἐκεῖνο δηλοῦντα. Ἐκ 


!Socr., lib, i1, ο. 54. * Socr, lib. i, ο. 39. 


culiendam esse dixerunt : alii vero, quzstioneum 
prius habendam esse de vita ac moribus eorum qui 
inter ipsos accusabantur : ex quorum numero 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19) MeraxaAec'dguevoc δὲ "Iov.luavór. Male So- 
zomenus hec retulit post Ariminense concilium, 
quod celebratum est anno Christi 359, Eusebio et 


Hypatio consulibus. Julianus autem Casar factus 
est anno Christi 255, consulatu Arbcetionis el 
Lolliani. 


VARIORUM. 


9 "Eroc C ἡᾗν ἐν ᾧ ἑπάτευι» Εὐσέέιός τε καὶ "Yadticc. ls erat annus Domini $59. 
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eperam suam contulerant : quippe singuli eorum, A τος Υὰρ Κωνσταντίου, διαδεξάµενος Ἰουλιανὸς τὴν 


perinde ac si opus suum Deo offerrent, incredibili 
alacritate ferebantur. Pari studio ac celeritate 
ecclesia illa ad eumdem modum instaurata est, et 
ab illo deinceps tempore Anastasia ex facto nomi- 
nata. Etenim post obitum Constantii, Julianus 
imperium adeptus, locum illum Novatianis resti- 
tuit, ulque ecclesiam illic zdificarent, permisit. 
Quod quidem factum est, multitudine populi alacri 
animo operam mavaule, easdemque materias ex 
Sycens] suburbano ilerum transferente. Et hac 
quidem postea gesta sunt in hunc. modum. Tunc 
temporis vero, parum abfuit quin Novatiani et 
Catholici adunati sint. Nam cum de Deo idem 
sentirent, et simul exagitarentur, easdemque ca- 


Ῥασιλείαν, τὸν τόπον τοῖς Κανατιανοῖς ἀπέδωχε, xal 
τὴν ἐχχλησίαν οἰκοδομῆσαι ἐπέτρεφεν. "O xal ἐΥέ- 
νετο, τοῦ λαοῦ προθύμως συλλαθομένου, xat τὰς 
αὐτὰς Όλας Ex τῶν Συχῶν µεταχοµίσαντος. Καὶ τὰ 
μὲν ὕστερον ὧδε ἔσχεν. Ἑν δὲ τῷ τότε, μιχροῦ 
Νανατιανοὶ χαὶ οἱ ἀπὸ τῆς χαθόλου Ἐχχλησίας ἠνώ- . 
θησαν ' ὁμοίως γὰρ περὶ τὸ θεῖον δοξάζοντες, xal 
χοινῃ ἐλαυνόμενοι, xai ἓν ὁμοίαις συμφοραὶς ὄντες, 
εὔνοι ἀλλήλοις σαν ΄ xal εἰς ταὺτὸν συνῄεσάν τε, 
xaX συνηύχοντο" τοῖς γὰρ ἀπὸ τῆς χαθόλου Ἐκκχλη- 
σίας εὐχτήριος οὐχ ἣν οἴχος, ἀλλὰ πάντες πρὸς τών 
τὰ Αρείου φρονούντων ἀφῃρηντο * xal ὡς εἰχὸς, Ex 
τῆς συνεχοῦς ὁμιδίας µάτην διαφέρεσθαι πρὸς aod; 
λογισάµενοι, κχοινωνεῖν ἀλλήλοις ἐθουλεύοντο. Καὶ 


lamiates tolerarent, mutua se benevolentia com- B 6h τοῦτο ἐγεγόνει, εἰ μὴ Baoxavía ὀλίγων, οἶμαι, τὴν 


plectebantur : et in eumdem locum conveniebant, 
ac simul precabantur. Nam Catholicis nulla tunc 


τοῦ πλήθους προθυμίαν ἔθλαφεν, ἀρχαῖον εἶναι λόγον 
ἰσχυριζομένων παραιτεῖσθαι τοῦτο ποιεῖν. 


erant oratoria; sed Ariani cuncta illis ademerant. Cumque ex assidua consuetudine, uti verosimile 
est, frustra se invicem dissidere cernerent, inter se deinceps communicare decreverant. Quod qui- 
dem factum fuisset, nisi alacritati multitudinis obstitisset paucorum invidia, qui affirmmabant vetus 


preceptum esse, ut id facere detreclarent. 
CAP. XXI. 


De his φις Mantinii gesta sunt a. Macedonio : et 
quomodo ob translatum Constantini Magni fere- 
irum, sua sede expulsus est. 1tem quomodo Ju- 
lianus Casar factus est. 


Per idem tempus Eleusius quoque ecclesiam 
Novatianorum in urbe Cyzico funditus. evertit *. 
lujusmodi porro malis exagitati sunt, tum reliqui 


Paphlagones, tum ii przcipue qui Mantinium inco- C 


lebant. 163 Cum enim compertum haberet Ma- 
cedonius, plerosque illic Novati δεί adhzerere, 
et ad eos inde expellendos solam ecclesiasticorum 
manum non sufficere, persuasit imperatori ut 
quatuor militum cohortes ad id perficiendum mit- 
teret. Sic enim futuruth existimabat ut homines 
minime armis assueti, simul atque armatos con- 
spexissent, statim perterrefacti ad ipsius opinio- 
nem iransireut. Verum res aliter evenit. Nam 
p:ebs Mantiniensium in unum coacta, arreptis 
faleibus et securibus, et quo quisque potuit 
armorum genere instructa, adversus milites pro- 
gressa est. Gravique prazlio conserto, ex Paphla- 
gonibus quidem plurimi occubuerunt : milites 
vero prope ommes interfecti sunt. Qua de causa 
multi ex familiaribus Macedonium reprehende- 
bant, utpote auctorem tantorum malorum. Impe- 
rator quoque eum aversalus, non amplius benevolo 
erga illum animo fuit. Nam et alia quedain gra- 


* Socr., lib. i1, ο, 58. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 
Περὶ τῶν ἐν Μαντινείᾳ ὑπὸ Μακεδον ου πραχθέν. 


tur καὶ ὡς ἑξη.ἰάθη τοῦ θρόνου, µεταθέµεγος 


τὴν θήκην τοῦ μεγάλου Κωγσταντίνου καὶ ὡς 
ὁ Ἰου.ιανὸς προεδ.1ήθη Καϊσαρ. 


Κατὰ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον , καὶ Ἐλεύσιος τὴν lv 
Κυζίκῳ ἐχχλησίαν Ναυατιανῶν ἄρδην χκαθεῖλε. Τοῦ- 
των δὲ τῶν χαχῶν ἐς τὰ μάλιστα µετέσχον οἱ Mav- 
τίνειον οἰχοῦντες, xaX ἄλλοι Παφλαγόνες. Μαθὼν γὰρ 
Μαχεδόνιος τοὺς πλείους ἐἑνθάδε τὰ Naudtou φρονεῖν, 
μὴ ἰκανούς τε μόνους εἶναι τούτους (15) τοὺς Exxir- 
σιαστικοὺς ἀπελαύνειν, ἔπεισε τὸν βασιλέα τέσσαρα 
τάγματα τῶν στρατιωτῶν ἐκπέμψαι τούτου χάρυ. 
ὋΩξε γὰρ ὤετο ἀνθρώπους ἀήθεις ὅπλων , εἰ ὁπλίτας 
θεάσοιντο, δείσαντας εὐθὺς πρὸς τὴν αὐτοῦ δύξαν µετα- 
θήσεσθαι. Τὸ δὲ ἄλλως ἀπέδη. Τὸ γὰρ £x τοῦ Μαντι- 
νείου πλῆθος γενόµενοι (44), δρεπάναις τε xal πελὲ- 
xs3t, xai ἄλλως ᾗ ἔτυχεν, ἕχαστας σφᾶς ὀπλίσαντες, 
συνέµιξαν τοῖς στρατιώταις. Καρτερᾶς δὲ μάχης 
γενομένης, πἰπτουσι Παφλαγόνων μὲν πλεῖστοι * τῶν 
δὲ στρατιωτῶν σχεδὸν πάντες. Ἐντεῦθεν ὡς τηλι- 
χούτων συμφορῶν αἴτιον ὄντα Μαχεδόνιον, πολλοὶ τῶν 
ἐπιτηδείων ἐμέμφοντο. Αποστραφεὶς δὲ xaX ὁ pam- 
λεὺς , οὐχέτι ὑγιῶς πρὸς αὐτὸν εἶχεν. ᾿Επεγένετα 
γὰρ xai μείζονος ἀπεχθείας πρόφασις τοιάδς᾽ Κων" 
σταντίνου τοῦ βασιλεύσαντος τὴν θήχην ἐβοῦλετο 
Maxeóóvtog ἑτέρωθι µεταφέρειν. Ἠπείλει γὰρ mur 
σιν ὁ ταύτην καλύπτων οἶχος. Τοῦ δὲ λαοῦ, oi μὲν 


VALESII ANNOTATIONES. 


(15) Μόνους εἶναι τούτους. Mic quoque transpo- 
Sita sunt. vocabula, qux in hunc modum restitui 
debent : Mt ἰχανούς τε uóvouc εἶναι τοὺς ἔκχλησια- 
στιχοὺς τούτους ἀπελαύνειν. Ubi ecclesiastici di- 
cuntur clerici Catholicorum : τούτους vero intellj- 
Rye oportet Novatianos degentes in Paphlagonia. 

otabit obiter studiosus lector jurisdictionem 


4 


episcopi Constantinopolitani, qux ad Paphlagonia 
usque jam tum protendebatur, 

(14) Π.1ηθος Τενόµεγοι. Omissam hic puto esse 
vocem, quie supplert potest hoc modo : T? yàp ix 
Μαντινείου πληθος, ὁμοῦ Ὑενόμενοι, etc. Vel certe 
delenda est vox. γενόµενοι, quam n»ec Nicephorus 
aguoscit. 
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ὧδε Ὑενέσθαι συνεχώροθν * οἱ δὲ ἀντεῖχον, ἀνόσιον A vioris odii causa accesserat hujusmodi. Constantini 


εἶναι ἡγούμενοι, καὶ τῷ ἀνορύττειν ὅμοιον. Συν- 
ελαμθάνοντο δὲ τούτοις xaX οἱ τὸ δόγµα τῆς ἐν Νιχαία 
συνόδου πρεσθεύοντες, µήτε ὑθρίζεσθαι Κωνσταντί- 
νου τὸ σῶμα ὡς ὁμοδόξου ἀνεχόμενυι, xaX Μαχεδονίῳ, 
οἶμαι, ἐναντίοι εἶναι σπουδάζοντες. Αλλ' ὁ μὲν μηδὲν 
µελήσας, µετεχόμισε την θήχην εἰς τὴν ἐχχλησίαν, 
ἐν ᾗ ᾽Αχαχίου τοῦ μάρτυρός ἔστιν ὁ τάφος. Τὸ δὲ 
πλΏθος, οἱ μὲν τὸ γεγονὸς ἐπαινοῦντες, οἱ δὲ, µεμ- 
φόμενοι, χατ αὐτὴν τὴν ἐχκλησίαν εἰς ἀλλήλους ἑτρά- 
πησαν. Καὶ τελευτῶντες, αὐτόν τε τὸν εὐχτήριον 
o'xov xal τὸν πέριξ χῶρον αἱμάτων xai φόνων &v- 
ἐπλησαν. Ὁ δὲ βασιλεὺς ἔτι διάγων ἐν τῇ πρὸς δύσιν 
ἀρχομένῃ, τάδε μαθὼν ἐχαλέπαινε * xaX ὡς ὑθρισμέ- 
νου τοῦ πατρὸς, xal τῶν περὶ τὸν λαὸν ἀτυχημάτων, 


imperatoris arcam alio transferre volebat Mace- 
donius. /Edes enim illa in qua arca erat repo- 
sita, ruinam minabatur. Ex plebe vero, alii ut id 
fieret consentiebant : alii contra obsistebant, im- 
pium id facinus existimantes, nec secus ac si 
tumulus effoderetur. His autem sese adjunxerunt 
ii qui Nicene synodi doctrinam sequebantur : 
qui nee corpus Constantini violari sustinebant, 
utpote qui ejusdem cum ipsis fuisset sententiz : 
et Macedonio, ut equidem opinor, adversari stu- 
debant. Verum ille nil cunctatus, arcam transiulit 
ad basilicam illam in qua sepulcrum est Acacii 
martyris. Plebs vero in duas partes divisa, hi 
factum approbantes, illi contra reprehendentes, in 


ἐπῃτιᾶτο Maxebóvtov, χαὶ δι’ ὀργῆς slys* βουλευσά- B ipsa basilica adversus se mutuo irruerunt. ]psam 


µενος δὲ τὴν Ἔω καταλαθεῖν, εἴχετο τῆς ὁδοῦ. Μετα- 
χαλεσάµενος δὲ Ἰουλιανὸν (15) τὸν ἀνεψιὸν», Καΐσαρα 
κατέστησε, xal εἰς τοὺς πρὸς δύσιν Γαλάτας πἐποµ- 
φεν. 


denique ecclesiam et vicina loca sanguine ac czdi- 
bus compleverunt. Imperator vero, qui in Occiden- 
tis partibus adhuc morabatur, his auditis graviter 
commotus est : οἱ contumeliam patris sui, plebis- 


que miserabilem cladem Macedonio imputans, adversus illum excanduit. Cumque ad Orientis partes 
pergere decrevisset, statim itez arripuit. Et Julianum  patruelem ad se accersitum, Cesarem con- 


stituit, atque in Gallias misit'. 
ΚΕΦΑΛ. ΚΕ’. 
Περὶ τῆς ἐν ΣεΔευχείᾳ συνόδου. 

Ἐν τούτῳ δὲ οἱ ἀπὸ τῆς "Eco ἐπίσχοποι ἀμφὶ ἐχα- 
τὸν xal ἑξήχοντα ὄντες, εἰς Σελεύχειαν τὴν παρὰ 
Ἰσαύροις συνΏλθον. Ἔτος δὲ ἦν tv ᾧ ὑπάτευεν Ἐὐσέ- 
6ιός τε xal Ὑπάτιος * * συνεληλύθει δὲ αὐτοῖς xoi 
Λεωνᾶς, ὁ ἐν ἀξιώματι λαμπρῶς ἓν τοῖς βαφιλείοις 
στρατευόµενος. "Oc ἐχ προστάγµατος Κωνσταντίου τῇ 


CAP. XXII. 
De Seleuciensi concilio. 

[uterea vero Orientales episcopi centum circiter 
ac sexaginta, Seleuciam Isauriz: convenere?*. Αη- 
nus hic erat quo Eusebius ct Ilypatius consulatum 
gesserunt. 383 Advenerat porro una cum illis 
Leonas, qui splendido quodam oflicio in palatio 
fungebatur. Quem quidem imperator concilio 


συνόδῳ παρῆν, ὥστε ἐπ᾽ αὐτοῦ γενέσθαι τὴν περὶ C interesse idcirco jusserat, ut eo prasente de do- 


τοῦ δόγµατος πίστιν. Παρῆν δὲ xaX Λαυρίχιος, 6 τῶν 
σζρατιωτῶν τοῦ ἔθνους ἡγεμὼν, el τι δέοι παρα: 
σχευάσων ' ὑπουργεῖν γὰρ αὐτῷ βασιλέως ἐπέταττε 
γράμματα. Κατὰ δὲ τὸν πρῶτον σύλλογον ἀπολιμπά- 
νονται ἕτεροί τέ τινες ἐπίσχοποι, xaX Πατρόφιλος ὁ 
Σχυθοπόλεως , καὶ Μακχεδόνιος ὁ Κωνσταντίνου πό- 
λέως, xat Βασίλειος ὁ ᾽Αγχύρας. Πρόφασις δὲ γέγονε 
τοῖς μὲν ἄλλοις ἄλλη, Πατροφίλῳ δὲ ὀφθαλμία, xal 
Ἀἴαχεδονίῳ νόσος. ᾿Ὑπόνοια δξ fjv , ὡς δεδιότες ἐγχλή- 


pata χατηγόρων, o) παρεγένοντο τότε * παραιτου- 


µένων δὲ τῶν ἄλλων διὰ τὴν τούτων ἀπουσίαν, ἐξ- 
ετάζειν τὰ ἀμφίθρλα, χαὶ οὕτως ἐχέλευσε Λεωνᾶς 
τὰς ζητήσεις χινεῖν. Ἐντεῦθεν οἱ piv πρότερον τὸ 
δόγμα ἐξετάζειν ' οἱ 65, τοὺς βίους ἀναχρίνειν τῶν 


etrina fidei inquireretur. Aderat etiam Lauricius, 
dux et praeses provincie, si quid opus foret pre- 
stiturus. Nam ut hoc ministerio perfungeretur , 
imperator suis litteris prxceperat. Primo conses- 
su , abfuere tum alii quidam episcopi, tum Patro- 
philus Scythopoleos episcopus, et Macedonius 
Constantinopoleos, et Basilius Ancyrz. Et alii qui- 
dem aliam absenti: suz causam pratendebant. 
Patrophilus vero oculorum dolorem, morbum au- 
tem Macedonius causabantur. Sed suspicio erat 
eos dedita opera abfuisse, ne ob crimina aecusa- 
rentur. Cumque czateri ob istorum absentiam 
detrectarent. controversias de fide examinare, ni- 
hilominus jussit Leonas ut quzstiones agitarentur, 


χατηγορουµένων ἐν αὐτοῖς * ὧν fiv Κύριλλος T:poso- D Minc alii quidem doctrinam fidei ante omnia ex- 


λύμων , xat Εὐστάθιος ὁ Σεθαστείας, ἀναγχαῖον ἕλε- 
Yo». Ἡρόφασιν δὲ αὐτοῖς xal βασιλέως ἑἐδίδου γράµ- 
µατα, πῆ μὲν τοῦτο, πῃ óÀ ἐχεῖνο δηλοῦντα. Ἐχ 


!Socr., lib, i c. 54. * Socr., lib. i, ο. 39. 


culiendam esse dixerunt : alii vero, quxstioneui 
prius habendam esse de vita ac moribus eorum qui 
inter ipsos accusabantur : ex quorum numero 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19) Μετακα.1εσάµενος δὲ ἹΙου.ιανόν. Male So- 
zomenus hoc retulit post Ariminense concilium, 
quod celebratum est anno Christi 359, Eusebio et 


Hypatio consulibus. Julianus autem Cesar factus 
est anno Christi 3555, consulatu Arbetionis οἳ 
Lolliani. 


YARIORUM. 
9 "τος δὲ ἦν àr ᾧ ὑπάτειιν Εὐσέέιάς τε xal Ὑπέτιος, 5 erat annus Domini $59. 
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erat Cyrillus Hierosolymorum episcopus, ei Eusta- A ταύτης δὲ τῆς ἔριδος ἀρξάμενοι, οὐχέτι ὑγιῶς πρὺς 


thius Sebasiize. Contentionis autem causam eis prz- 
bebant ipse quoque imperatoris littera, quibus 
nunc hoc, nunc illud mandabatur. Ab hujusmodi 
contentione semel exorsi, non amplius mutua se 
benevolentia complectebantur, sed in duas partes 
discessere, Prevaluil tamen ut prius de doctrina 
fidei disputaretur. Ubi vero ad hujusmodi ventum 


est disputationes, aliis quidem placebat ut nomen : 


substantix€ prorsus e medio tolleretur * prztende- 
bantque formulam fidei quam paulo ante Marcus 
Sirmii composuerat, et quam tum alii susceperant 
episcopi qui tum erant in comitatu, tum Basilius 
episcopus Áncyrz. Plures vero eam prxlerebant 
fidem, qux in dedicatione Antiochensis ecclesia 
fuerat promulgata. Priori sententizx patrocinabantur 
imprimis Eudoxius, Acacius et Patrophilus, Geor- 
gius item Alexandrinus, et Uranius episcopus Tyri, 
aliique triginta duo. Posteriori vero Georgius Lao- 
dicenus Syrie, Eleusius Cyzici, et Sophronius 
Pompeiopolis Paphlagoniz, quos major pars an- 
tisiitum sequebatur. Porro non levis suspicio erat , 
Acaciauos de industria in doctrina fidei ab aliis 
dissidere, eoque prxtextu quzstionem qua de cri- 
minibus ipsorum habenda erat, eludere. Nam cum 
antea scriptis litteris ad Macedonium Constanti- 
nopolitanum episcopum, Filium Patri per omnia 
similem, ejusdemque esse substantie confessi 
fuissent, tunc perfricta fronte priorem confessio- 
nem suam impugnabant. Post multa ingenti con- 
tentione utrinque agitata, Silvanus episcopus 
Tarsi proclamavit, ferendum non esse ut 1645 no- 
va fidei formula induceretur, preter illam qua 
Antiochi: probata esset : eamque solam ratam 
esse oportere. Ácaciani vero id moleste ferentes , 
e concilio discesserunt. Residui tum quidem ea 
quis Antiochiae decreta fuerant, recitarunt. Po- 
slera die in ecclesiam convenientes , fores oeclu- 
serunt. Remotisque arbitris, decreta illa suffragiis 
841i$ confirmarunt. At vero Acacius, ea quidem 
quie sic gesta erant, reprehendit. Privatim vero 
Leona; ac Lauricio formulam fidei, pro qua ipse 
propugnabat , ostendit. Tertio die iidem rursus 


C 


ἀλλήλους εἶχον, ἀλλ᾽ εἰς δύυ διῃρέθησαν. Ἐχράτει 
δὲ ὅμως, πρότερον περὶ τοῦ δόγματος τὴν διάλεξω 
ποιείῖσθαι. Ἐπεὶ δὲ εἰς τοὺς τοιούτους χαθίσταντο 
λόγους, τοῖς μὲν ἑδόχει παντελῶς τὸ «fc οὐσίας ἀν- 
ελεῖν ὄνομα, προϊσγομένοις (16) την πίστιν ἣν o5 πρὸ 
πολλοῦ χατὰ τὸ Σίρµιον ὁ Μάρχος συνέθηχε, χατεδέ- 
ξαντο δὲ οἱ παρατυχόντες ἓν τῷ στρατοπέδῳ, μεθ ὧν 
Tv xai Βασίλειος (17) ὁ τῆς ᾽Αγχύρας ἐπίσχοπος. 
Toig; δὲ πλείοσιν ἑσπουδάξετο f) ἐχτεθεῖσα πίστις ἐπὶ 
τῇ τελεσιουργίᾳ τῆς ᾽Αντιρχέων Ἐκκλησίας. Ἡροῖσταν- 
το δὲ µάλιστα τῆς προτέρας γνώμης Εὐδόξιος, χαὶ 
Ἀχάχιος, xal Πατρόφιελος, καὶ Γεώργιος ὁ ἸΑλεξαν. 
δρείας, καὶ Οὐράνιος ὁ Τύρου, xai ἕτεροι τριάκοντα 
δύο. Tfj; δὲ δευτέρας, Γεώργιος ὁ Λαοδικείας τῆς Xv- 
plac, χαὶ Ἐλεύσιος ὁ Κυζίχον , xa Σωφρόνιος ὁ 
Πομπηῖου πόλεως τῆς Παφλαγόνος, οἷς οἱ πλείους 
εἴποντο. ᾿χ πενοοῦντο δὲ oi ἁμρὶ ᾽Αχάκιον ἔπίττδες 
πρὺς τοὺς ἄλλους περὶ τὸ δόγµα διαφέρεσθαι, xal 
προφάσει ταύτῃ τὰς χατ αὐτῶν εὐθύνας ἀναιρεῖν" 
καθότι πρὶν 6 ὧν ἔγραφαν Μαχεδονίῳ τῷ Κωνσταν- 
τινουπόλεως ἐπισχόπῳ, συνοµολογήσαντες χατὰ πάν- 
τα ὅμοιον εἶναι τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν, καὶ τῆς αὐτῆς 
οὐσία , ἀνέδην νῦν ἀπεμάχοντο ταῖς προτέραις ὁμο- 
λογίαις. Ἐριστιχῶς δὲ πολλῶν κχινηθέντων, οὐκ 
ἀνεχτὺν εἶναι ἀνεθόησε Σιλδανὸς ὁ Ταρσοῦ ἐπίσκοτος, 
χαινἣν ἑτέρας πίστεως ἐπεισάγειν γραφὴν παρὰ τὴν 
kv ᾽Αντιοχείᾳ δοχιμασθεῖσαν * ταύτην δὲ µόνην χρῆ- 
ναι χρατεῖν. Ἐπὶ τούτῳ δὲ χαλεπῶς ἑνεγχόντες οἱ 
ἀμφὶ 'Axáxtov, ἐξανέστησαν ' οἱ 6: ἕτερο-, τότε plv 
ἀνέγνωσαντὰ Ey ᾿Αντιοχείᾳ δόξαντα. Ti) δὲ ὑστεραίᾳ 
συνελθόντες ἐν τῇ ἐχχλησίᾳ, τὰς θύρας ἀπέχλεισαν' 
xai xa0' ἑαυτοὺς Ὑενόμενοι, ἐπεγψτφίσααντο τού- 
τους (18). ᾽Αχάχιος δὲ τὰ μὲν οὕτω γενόµενα διέθαλ- 
λεν 'ἰδίᾳ δὲ Λεωνᾷ χαὶ Λαυριχίῳ τὴν σπουδαζοµένην 
αὑτῷ γραφὴν ἐπέδειξε. Τρίτῃ δὲ πάλιν ἡμέρᾳ, οἱ μὲν 
ἄλλοι συνηλθον, Μαχεδόνιός τε καὶ Ὡασίλειος οἱ πρὶν 
ἀπολειφθέντες. ᾽Αχάχιος δὲ xal οἱ ἁμφ) αὐτὸν οὐκ 

ξίουν τοῦ συλλόγου χοινωνεῖν, εἰ μὴ πρότερον ἐξδελ- 
θωσιν οἱ πρὸς αὐτῶν χαθηρηµένοι χαὶ χαττγ»ρηθέν» 
teg" xai τοῦτο ἐγένετο. Συνεχώρουν» γὰρ οἱ ἀπὸ οὐ 
ἑτέρου µέρους, ὑπολαθόντες ᾽Ακάκιον ταύτην πρό- 
φασιν θηρᾶσθαι διαλῦσαι τὴν σύνοδον, ὡς xal ti» 


conveniunt , et una cum illis Macedonius ac Basi- [) ᾿Αετίου αἴρεσιν τὴν πἀροῦσαν ἐξέτασιν διαφυγεῖν, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(16) Ti» πίστιν ἣν οὗ πρὸ zoAA00 Mápxoc. fu- 
telligit fidei formulam Sirmniensem , qux consules 
habebat ascriptos Eusebium et llvpatium. [απο 
enim dictaverat Marcus, ut supra notavi ex epi- 
stola Germinii ad Valentem, quz refertur in Fra- 
gentis Hilarii. Quare fallitur Socrates, qui Mar- 
cum dictasse scribit formulam fidei eam quz in 
Sirmieusi concilio alversus Photinum promulgata 
cst. Hanc enim a Basilio Ancyrano potius dicta- 
lam esse crediderim, quippe qui in illo concilio 
, primas partes egit. 
^. (4) Μεθ' ὧν ἦν καὶ Βασίλειος. Vide supra in 
capite 46 hujus libri, ubi Sozomenus narrat qua- 
liter Basilius Ancyranus ad comitatum imperatoris 
venerit, qui tum Sirmii degebat ; atque ibi Mar- 
cum Arethusium, Georgium Alexandrinum, Va- 


lentem, et alios quosdam invenerit. Qui cum for- 
mulam quamdam fidei conscripsissent, in qua ne 
men substantie suppressun erat, eam ab omnibos 
episcopis suscipi ae subscriptionibus (irmari st 
duerunt. Porro hic mirari subit Dasilium, qui !n 
synodo Ancyrana eos qui substantit nomen iu cot- 
ventu Sirmiensi rejecerant , tam severe damnase- 
rat. ldem. tamen postea apud Sirmium formul£ 
fidei a Marco dictat:e subscripsit, quee nomen 
slantie non habebat. . 

(18) Ἐπεύηφίσαντο τούτους. Scribendum vide 
tur τούτοις, ut legit Christophorsonus. Eamdes 
conjecturam in codice Savilii annotatam ad latas 
reperi. Sed in Fuketiano codice scribitur &zeyng* 
σαντο τούτους , QuOd tamen non probo. 
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xal σφᾶς αὐτοὺς τὰς εὐθύνας τῶν κατηγορουμένων. A lius, qui superioribus diebus abfuerant. Acacius 


"Exe δὲ πάντες παρῆσαν, βιθλἰον ἔφη Λεωνᾶς ἔχειν, 
ἐπιδοθὲν παρὰ τῶν ἀμφὶ 'Axáxiov * τὸ δὲ, πἰστεως 
ἣν γραφῇ σὺν προοιµίῳ vL * καὶ τοὺς ἄλλους ἑλάν- 
θανεν. Ἑχὼν γὰρ τοῦτο καὶ Λεωνᾶς ἀπεχρύφατο, τὰ 
᾽Αχαχίου φρονῶν. Ὡς δὲ ἀνεγνώσθη, θορύθου πλήρης 
ὁ σύλλογος véyovev. Ἐδήλου vàp, ὡς βασιλέως προσ- 
τάξαντος μηδὲν ἐπεισάχειν τῇ πίστει παρὰ τὰς ἰε- 
ρὰς Γραφὰς, ἐπαγόμενοί τινες τοὺς καθῃρηµένους ix 
διαφόρων ἐθνῶν, χαὶ τοὺς παρανόμως ἐπισχόπους 
χαταστάντας, ἑτάραξαν τὴν cuvoboy* xal τοὺς μὲν 
αὐτῶν ὕδρισαν * τοὺς δὲ λαλεῖν οὗ συνεχώρησαν. Σφᾶς 
δὲ, τὴν ἐχτεθεῖσαν πίστιν Ev ᾽Αντιοχείχ μὴ] ἀποφυγεῖν, 
εἰ xa πρὸς τὴν τότε συμθᾶσαν ζήτησιν, οἱ συνελθόν- 
τες ἐχεῖσε ταύτην τὴν Υραφὴν εἰσηγήσαντο. Ἐπεὶ δὲ 


τὸ ὁμοούσιον, καὶ «b ὁμοιοούσιον εἰσέτι νῦν πολ- B 


λοὺς θορυθεῖ, ἁρτίως δὲ καινοτομεῖν τινες ἔπιχει- 
ροῦσι τὸ ἀνόμοιον τοῦ Yloo πρὺς τὸν Πατέρα * διὰ 
τοῦτο τὸ μὲν ὁμοούσιον χαὶ τὸ ὁμοιοούσιον ἐχθδάλ- 
λειν χρεών, ὡς ἀλλότριον Γραφῶν ' ἀποχηρύττειν δὲ 
vh ἀνόμοιον * «b δὲ ὅμοιον Υἱοῦ πρὸς Πατέρα σαφῶς 
ὁμολογεῖν. Ἔστι γὰρ, ὥς πού φησι Παῦλος ὁ ἀπόστο- 
λος, εἰχὼν τοῦ ἀοράτου Θεοῦ. Ταῦτα προοιµιασάµε- 
vot, erc πίστεως ἐπισυνῆηψφαν γραφὴν, μήτε τοῖς Ev 
Νιχαίᾳ, μήτε τοῖς ἓν ᾽Αντιοχείᾳ δόξασι συνάδουσαν ᾿ 
ἀλλ᾽ ἁπλῶς οὕτω συγχειµένην, ὡς χαὶ τοὺς τὰ Αρείου 
xai τὰ Αετίου φρονοῦντας μηδὲν δοχεῖν ἁμαρτάνειν, εἰ 
χαὶ ὧλς πιστεύουσι. Παραδραμόντες γὰρ τὰ ὀνόματα 
δι ὧν τῶν Αρείου δόξαν ἐχθδάλλουσιν οἱ iy. Νικαίᾳ 
συνελθόντες * σιωπήσαντες δὲ καὶ ὡς ἀναλλοίωτός ἐστι 
τῆς θεότητος ὁ YE, οὐσίας τε χα) βουλῆς xai δυνά- 
µεως xal δόξης ἁ παράλλακτος εἰκὼν τοῦ Ἡατρὸς, οἷα 
τῇ iv ᾽Αντιοχείᾳ συνόδῳ εἴρηται' ὡμολόγησαν πι- 
«στεύειν εἰς ἱ]ατέρα, πιστεύειν δὲ χαὶ εἰς τὸν Yiby 
καὶ τὸ ἅγιον Π,εὔμα. "Eg! ἑχάστῳ 65 ἐπιθέτοις ὀνό- 
pact χοινοῖς τισι χρησάµενοι, ἃ μήτε αὐτοῖς, μήτε 
τοῖς ἑναντία δοζάζουσιν ἐμάχοντο, τοὺς ἄλλως πι- 
στεύοντας ἀλλοτρίους τῆς xafió)ou Ἐκχλησίας byn- 
φίσαντο. Τοιάδε μὲν τὸ παρὰ Λεωνᾶ προχομισθὲν 
β:θλίον περιεῖχεν, ὑπ αὑτοῦ 6b ᾽Ακακίου (19) καὶ 
τῶν αὐτῷ πειθοµένων ὑπογεγραμμένον. Μετὰ δὲ τὴν 
τούτου ἀνάγνωσιν, ἀναθοήσας Σωφρόνιος ὁ Παφλαγὼν, 
El τὸ ἑχάστης ἡμέρας, ἔφη, ἰδίαν ἐχτίῦεσθαι βούλη- 
σιν, avene ἐστιν ἔχθεσις , ἐπιλείφει ἡμᾶς f) τῆς 


vero et qui ab illius partibus stabant, in conses- 
$um venire recusarunt, nisi prius episcopi ab ipsis 
depositi accusatique , e concilio egrederentur. Id- 
que ita factum est. Nam qui ex altera parte erant, 
id fieri permiserunt, cum existimarent Ácacium 
hanc dissolvendi concilii occasionem captare, quo 
et hzxresis Áetii imminenti examini subtraliere- 
tur, et ipsi quaestionem de criminibus quorum ar- 
cessebantur, effugerent. Postquam universi ad- 
fuere, Leonas libellum se habere dixit traditum 
3b Acacianis. Erat bic libellus, formula fidei cum 
procemio quodam ; idque czteros omnes latebat. Nam 
et Leonas idem cum Acacio sentiens , eum libellum 
de industria in occulto habuerat, Ubi vero recita- 
tus est libellus , ingens in conventu episcoporum 
tumultus exstitit. Indicabat enim hic libellus quod, 
cum imperator jussissel ne quid novi preter sacras 
Scripturas in fidem inveheretur, nonnulli tamen 
adductis secum episcopis ex variis provinciis, quo- 
rum alii depositi fuerant, alii vero illegitime ordi- 
nati , concilium perturbassent : et alios quidem ex 
ipsis contumelia affecissent ; alios autem loqui 
prohibuissent. Se porro fidem Antiochi: exposi- 
tam non repudiare, licet illi qui tum in ea urbe 
congregali sunt, propter quzestionem tune ezcita- 
tam, eam formulam condiderint. Caterum quo- 
niam hzc vocabula lhiomoousion-et homoeousion 
multos etiamnum turbarent , et quidam paulo antea 


c dissimilitudinem Filii cum Patre inducere copis- 


sent, idcirco eas voces honioousion et homo»ou- 
sion , tanquam alienas a sacris Scripturis, rejici 
oportere; anomaoon vero condemnandum esse: 
et similem Patri Filium aperte confitendum. Est 
enim , ul Paulus apostolus alicubi dicit *, imago 
Dei invisibilis: Hxc przfati , fidei formulam postea 
subjiciunt , nec cum Niczne , nee cum Antiochenze 
decretis consentientem : sed ita omnino compo- 
sitam; ut ncque Ariani , neque Aetiani quidquam 
peccare sibi viderentur, si eo modo crederent. Prz- 
termissis enim vocabulis quibus Niczni concilii 
Patres ad. rejiciendam Arii opinionem utuntur: 
omissis etiam iis que ab Antiochena synodo dicun- 
tur, Filium scilicet deitate immutabilem esse, el 


ἀληθείας ἀχρίθεια. Ἰσχυριζομένου δὲ ἸΑκαχίου, µη- D substantie, consilii, virtutis et glori: Patris ima- 


δὲν χωλύε.» ἑτέραν ὑπαγορευθῆναι γραφὴν, εἴγε 
&ra& χαὶ ἡ ἐν Νιχαίᾳ πίστις µετεποιήθη, καὶ μετά 
ταῦτα πολλάκις * ὑπολαδὼν Ἐλεύσιος (20), 'AXX' ἡ 


3 Coloss. 1, 15. 


ginem, nulla in re discrepantem : confessi sunt 
se credere in Patrem, credere item in Filium, 
165 acSpiritum sanctum. Ad singulas autem per- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(19) 'Yx' αὐτοῦ δὲ ᾽Ακαχίου. Scribendum est, 
ὑπ αὐτοῦ τε 'Axaxíou, etc. ; ante. hzec verba po- 
nenda est subdistinctio. Porro hxc formula fidei 
8b Acacio edita, habetur apud Epiphanium in hz- 
resi Semi-arianorum, additis nominibus episcopo- 
rum qui ei formule subscripserunt. 

(20) Kal μετὰ ταῦτα  zoAAdxic ὑπολαθὼν 
'EAcvcioc. Post vocem πολλάκις apponenda est 
media distinctio, ut in versione mea feci. Ita certe 


legit Nicephorus, qui lune Sozoment locum sic ex- 
pressit: 'O δὲ 'Axáxtog ἰσχυρίζετο μᾳηδὲν εἶναι τὸ 
ἑμποδὼν ἑτέραν πίστιν εἰσάγειν, ἐπεὶ καθάπας 1j £ 
Νιχαίᾳ πίστις µετεποιήθη, xal οὐχ ἅπαξ, ἀλλὰ δη 
xai πολλάκις. Possunt etiam bzc verba, καὶ μετά 
ταῦτα πολλάχις, aliter construi, ut. referantur ad 
ea qux» praecesserunt, ἑτέραν ὑπαγορενθῆναι Υρα- 
gf». Atque ita locus erit vertendus : Cumque affir- 
maret Acacius nihil obstare quominus post αμα” 
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sonas, adjectis vulgaribus quibusdam ορί]οιίφ, A σύνοδος, ἔφη, συνεκροτήθη νῦν, οὐχ ἵνα µάθῃ ἃ μὴ 


quae nec sua ipsorum, nec adversarioruin senten- 
tix: repugnarent, eos qui aliter crederent, ab Ec- 
clesia catholica alienos esse decreverunt. Et libel- 
lus quidem a Leona prolatus hxc continebat, cui 
ium Ácacius ipse, tum reliqui ejus sectatores sub- 
scripserant. Post cujus recitationem, Sophronius 
Papllago exclamans dixit: Si quotidie propriam 
sententiam exponere, fidei expositio est, veritatis 
regula nos destituet. Cumque Acacius contenderet 
nihil obstare quominus alia fidei formula conscri- 
beretur, quandoquidem ipsa quoque Niczni con- 
cilii fidcs scmel immutata esset, ac post etiam sz- 
pius id contigisset ; respondens Eleusius dixit : At 
synodus nunc congregata est, non ut discat ea 
qui jam didicit, neque ut aliam fidem suscipiat 
quam illam qua olim ab Antiocheno concilio com- 
probata est. llancce fidem ad extremum usque spi- 
ritum retenturos esse. Procedente hunc in modum 
disputatione, ad aliam quzstionem progressi sunt. 
Et Acacianos interrogarunt, qua parte similem 
Patri Filium confiterentur. Cumque illi dixissent, 
voluntate tantum, non autem substantia similem 
esae, reliquiomnes substantia quoque similem esse 
contenderunt. Et Acacium ex libro quem ipse con- 
scripserat atque in lucem ediderat, convicerunt 
quod idem cum ipsis antea sensisset. Cum autem 
neminem ex libris suis arguendum esse Acacius 
diceret, et. disputatio ad majorem contentionem 
progrederetur , ad extremui Eleusius Cyzicenus 
dixit : An Basilius et Marcus clanculo aliquid ges- 
serint, et an privatim se mutuo de quibusdam 
rebus accusent, tum illi, tum Acaciani, nihil in- 
terest synodi : nec utrum fides ab illis. exposita, 
recte secusve se habeat, curiosius inquirere necesse 
est: sed illam sequi oportet qu: a nonaginta se- 
* ptem episcopis qui istos. zetate pracesserunt, Au- 
tiochiz confirmata est. Si quis vero aliud prater 
ista introduxerit, is a religione et ab Ecclesia alie- 
nus sit, Postquam omnes qui cum illo erant. hzc 
dicta faustis  acclamationibus prosecuti essent, 
concilium tum quidem dimissum est. Postridie 
vero qui cum Acacio et Georgio erant, in conci- 
lium amplius venire recusarunt. Sed neque Leo- 
nas ,licet vocatus, interfuit : jam enim aperte 
eorum sententiam sequebatur. Certe qui ad. eum 
missi fuerant, Acacianos in ejus zdibus depre- 
henderunt. Cumque rogaretur ab illis οἱ invitarc- 


µεμάθηχεν (21), οὐδ' ἵνα πίστιν ἑτέραν παραλάδῃ 
παρὰ τὴν for δοχιμασθεῖσαν παρὰ τῶν Ev ᾿Αντιοχείᾳ 
συνελθόντων. Καὶ µέχρι ζωῆς xa θανάτου ταύτης 
ἔχεσθαι σφᾶς. Ὡδε προϊούσης τῆς διαλέξεως, ἐπὶ ἐτέ- 
pav µετέθησαν ζήτηαιν. Καὶ ἐπυνθάνοντο τῶν ἁμοὶ 
"'Axáxtos, χατὰ τί ὅμοιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν ὡμολό- 
Υησαν. Τῶν δὲ, χατὰ βούλησιν µόνον, ob μὴν κατ 
οὐσίαν εἰπόντων οἱ μὲν ἄλλο: πάντες, καὶ κατ οὗ- 
σίαν ὅμοιον αὐτὸν ἰσχυρίιοντο. Καὶ τὸν ᾿Αχάχιον 
ἤλεγχον διὰ τὸν λόγων ὃν συνεγράφατο xaX ἑχδέδωχεν, 
ὡς ὁμοίως αὑτοῖς ἑδόξανε πρότερον. Too δὲ, μὴ δεῖν 
ἀπὸ συγγραμμάτων τὰς εὐθύνας ἐπάγειν λέγοντος, 
καὶ τῆς διαλέξεως ἐπὶ μᾶλλον ἐριστικῶς προϊούσης, 
τὸ τελευταῖον Ελεύσιος ὁ Κυζικηνὸς, El μὲν, ἔφη, 


B Πασίλειος ἡ Μάρχος χαθ) ἑαυτούς τινα πεπράχασα, 


3| ἰδίᾳ παρά τινων (22) ἀλλήλοις ἐγκαλοῦσεν αὗτοί τε 
xai οἱ ἀμφὶ ᾿Αχάχιον , οὐδὲν τῇ συνόδῳ διαφέρει, 
οὐδὲ πότερον χαλῶς f| ἄλλως ἔχει fj ἐχτεθεῖσα πίστις 
παρ) αὐτῶν , πολυπραγμονεῖν ἀναγχαῖον * τῇ μέντοι 
παρὰ τῶν παλαιοτέρων ἑνενβχοντα καὶ ἑπτὰ ἑερέων 
ἐν ᾿Αντιοχείᾳ κυρωθήσῃ χρῆναι ἔπεαθαι. Παρὰ ταύτα 
δὲ εἴ τις εἰσηγοῖτο, ἀλλότριον εἶναι εὐσεβείας xa τῆς 
Ἐχχλησίας. Ὡς δὲ τούτοις οἱ σὺν αὐτῷ πάντες ἔπευ- 
φήμησαν, τότε μὲν ὁ σύλλογος διελύθη. Ti) δὲ ύστε- 
ραίᾳ , οὐχέτι εἰς ταὺτὸ συνιέναι Ἠνείχοντο οἱ περὶ 
᾽Αχάχιον xal Γεώργιον. Οὐ μὴν οὐδὲ Αεωνᾶς xin- 
θεὶς παρεγένετο * περιφανῶς vào ὃδη τὰ τούτων 
ἐφρόνει. ᾽Αμέλει τοι οἱ πρὸς αὐτὸν ἀφιχόμενοι, ἓν τὰ 


C αὐτοῦ οἰχίᾳ χατέλαθον τοὺς περὶ Axáxtov. Δεομένων 


δὲ χαὶ χαλούντων αὐτὸν ἐπὶ τὸν σύλλογον , οὐχ ὑπ- 
Ίχουσεν, ὡς τῆς συνόδου διχονοούσης ᾽ αὐτοῦ δὲ περ 
εἴναι προσταχθέντος παρὰ βασιλέως, συναινούντων 
πάντων xal εἰς ταὺτὸν συνιόντων * ἐπεὶ δὲ χρόνοι : 
διτρίδετο, πολλάχις μὲν τῶν ἄλλων τοὺς ἀμφὶ Αχά- 
χιον χαλούντων * τῶν 62, πῆ μὲν εἰς τῆν Ἀεωνᾶ οἰχίαν 
ῥητοὺς συνελθεῖν ἀξιούντων πῆ δὲ αὐτοὺς χρίνειν 
τοὺς ἄλλους ἰσχυρικομένους (25) παρὰ βασιλέως 
ἐπιτετάχθαι. Οὐδὲ τὸν αὐτὴν πίστιν ὁμολογεῖν (14) 
Ἰθούλοντο, ἡ περὶ τῶν ἐγχλημάτων ἆ πολογεἴσθαι,οῦσε 
εἰς τὴν κατὰ Κύρ.λλον ἐξέτασιν παραγενέσθαι ἡνεί- 
χοντο, ὃν αὐτοὶ καθεῖλον. Καὶ ὁ χατςεπείγων οὐκ Ty. 
Καθαιροῦσιν ἄλλονς vé τινας, xaX [ εώργιον τὸν Άλλ:- 
ξανδρείας ἑἐπίσχοπον, xal ᾽Αχάκιον τὸν Καισαρείας, 
xai Οὑράνιον τὸν Τύρου, χαὶ Πατρόφιλον τὸν Σχ: 
θοπόλεως , xai Εὐδόξ.ον τὸν Αντιοχείας. Too; ὃ 
πλείους ἀχοινωνῆτους ἐποίπσαν, ἄχρις ἂν πρὸς tà 
ἐπαγόμενα ἐγχλήματα ἀπολογήσωνται, Καὶ τὰ πρα” 


VALESII ANNOTATIONES. 


tam semel Nicene fidei formulam, nova deinceps 
scpius fides diclaretur, etc. Erit igitur in arbitrio 
positum lectoris, ut eam quam volet interpretatio- 
nem sequatur. Semper taimen mutanda est distin- 
ctio. 

(21) Οὐχ ἵνα ud0n ἃ usudOnxev. n codice Fu- 
ketiano scriptum ínveni, ἃ μὴ pspáünxsv, quod 
magis probo. Certe Nicephorus ita legit. Sic enim 
rediit hunc Sozomeni locum : Ἡ νῦν, φποὶ, αὖν- 
οδος ἠθροίσθη, οὐχ iva γνῷ & uh ἔσχε 12909322 πρή- 
τξρον. 

(22) "II ἰδίᾳ παγά τινων». Scribendum cst. περί 


τινων, ut Ghristophorsonus et Savilius emendarunt. 
Atque ita etiam legit Nicephorus. 

(23) I/ij δὲ αὑτοὺς xpivsiw τοὺς d. ldove icye- 
ριζοµένους. Scribendum est. ἰσχνριζομένων, wt 
legit Nicephorus. 

(24) O68 τὴν αὑτὴν πἰστι ὁμο.ογεῖν. Noa 
dubito quin Sozomenus scripserit hoc modo, οὐδὲ 
γὰρ τὴν αὐτὴν ὁμολογεῖν πίστιν Ἠθούλοντο, et. 
Πιὸς enim de Acacianis dicuntur, qui neque cem 
reliquis in fide consentire volebant, nec ad exami- 
nandaim Cyrilli causam accedere, quem ipsi depo- 
euerant. lta certe. hunc. locum intellexit Niceph. 
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τα τῇ ἑχάστου παροιχκἰφᾳ ἔγραψαν. ᾿Αντὶ δὲ Εὺ- A tur ad synodum, minime obtempceravit, causatus 
ων ᾿Αδριανὸν ἐχειροτόνησαν ᾿Αντιοχείας ἐπίσχο- — synodum duas in partes divisam esse : imperato- 
πρεσθύτερον ὄντα τοῦ ἐχεῖσε χλήρου. Συλλα- rem 166 vero ipsi in mandatis dedisse ut owni- 
ες δὲ τοῦτον οἱ ἀμφὶ 'Axáxtoy, Λεωνᾷ xal Λαυ- — bus consentientibus et in unum convenientibus 
p παρέδωχαν ' οἱ δὲ, τότε μὲν bv στρατιωτικῇ — interesset. Cum tempus frustra tereretur, czteris 
gd αὐτὸν εἶχον, "Yazepov δὲ, ὑπερορίαν αὐτοῦ — quidem episcopis Acacianos crebro vocantibus, 
ν χατεδίκασαν. Τοῦτο πέρας, ὡς ἐν βραχεῖ, ἡ £v — Acacianis vero interdum quidem postulantibus ut 
υχείᾳ σύνοδος ἔσχεν. 'O δὲ φιλῶν (25) ἀχριθῶς — certi episcopi in :des Leonz convenirent : inter- 
ιθ’ ἔχαστον εἰδέναι, ἐχ τῶν ἐπὶ τούτοις πραχθἑν- — dum vero asserentibus injunctum sibi esse ab im- 
ὑπομνημάτω», εἴσεται, ἃ ταχνγράφοι παρόντες — peratore ut ipsi de aliis judicarent. Nam neque 
βαφαν. eamdem cum reliquis fidem confiteri volebant, nec 
riminibus sibi illatis. causam dicere; nec ad examinandum Cyrilli negotium accedere sustinc- 
, quem ipsi deposuerant. Et alioqui nemo erat qui illos cogeret. Tandem tum alios quosdam .de- 
erunt, tum Georgium episcopum Alexandrie, Acacium Ciesaree, Uranium Tyri, Patrophilum 
opoleos, et Eudoxium  Antiochiz. Complures vero a communione Ecclesi$ segregarunt, donec 
nibus sihi objectis respondissent. Ea porro qua gesta fuerant, singulorum — Ecclesiis per litte. 
significarunt. Et pro Eudoxio quidem episcopum Antiochie ordinarunt Annianum quemdam, 
«clesiz illius erat presbyter. Quem mox comprehendentes Acaciani, Leons ac Lauricio tradi- 
ΛΜ. lili vero aliquandiu. quidem eum sub militari custodia detinuerunt : tandem vero ezsilio 
iarunt. Hic, ut summatim dicam, Seleuciensis eoncilil exitus fuit. Quod si quis singula accurate 
. cognoscere, is ea discere.potefit ex monumentis actorum quai notarii, qui tunc aderant in 
19, conscripserunt. 


ΚΕΦΑΛ. KI". A CAP. XXIII. 

'Axaxiov xal ᾿Δετίου * καὶ ὡς ὁ βασιλεὺς — De Acacio et Aetio : et quomodo imperator operam 
raxesplosro τοὺς πρέσδεις τῶν δύο συνόδων, dedit κ legati utriusque synodi , Ariminensis et 
^ér ΑἈριμήνῳ xal Σε.εύκου, τὸ ἶσον φρονῆσαι. Seleuciensis, unum idemque sentirent. 

mi δὲ τάδε ὧδε ἐγένετο͵ οἱ μὲν ἀμφὶ τὸν 'Axá- llis ad hunc modum confectis, Αοθεϊαμὶ ad co- 


σπουδῇ ἐπὶ τὰ βασίλεια ágixovvo* οἱ δὲ ἄλλοι, — mitatum principis celeriter profecti sunt : reliqui 
"0$ οἴχαδε ἀνεχώρουν. Δέχα δὲ, ὡς mpoatíé- ^ad suas sedes se receperunt. Decem vero communi 
, Xov] γνώμῃ ἐπιτραπέντες πρὸς βασιλέα suffragio, sicuti mandatum fuerat, electi, qui ad 
Υενέσθαι, χαταλαμθάνουσι τοὺς ἀπεσταλμένους imperatorem proficisccrentur, decem alios ab Ari- 
παρὰ τῶν ἓν Αριμήνῳ συνελθόντων, τοὺς δὲ — minensi concilio missos offendunt. Offendunt quo- 
'Ax&xioy δη χατωρθωκότας τὰ αὐτῶν φρονεῖν — que Acacianos, qui jam ipsos palatii proceres in 
iw τοῖς βασιλείοις δυναµένους , xai διὰ τού- — suam sententiam traxerant. Eorumque opera be- 
πραγµατευσαµένους τὴν παρὰ τοῦ xpavoov-  mevolentiam principis sibi conciliaverant. Etenim 
jyotav. Είναι γὰρ, ὡς ἐλέγετο, τοὺς μὲν, ὁμοδό- — ex aulicis, ut ferebatur, alii quidein ejusdem cum 
αὐτοῖς ' τοὺς δὲ, ταῖς ἐκχλησιαστιχαῖς οὐσίαις — )psis erant opinionis : alii ecclesiarum opibus 
ipBat* τοὺς δὲ, θωπείαις λόγων ἑξηπατῆσθαι, ϱ corrupti fuerant : alii verborum blanditiis, et 
fj ἀξίᾳ τοῦ πείθοντος. Οὐ γὰρ ὁ τυχὼν ἐδόχει — Suadentis auctoritate in fraudem inducti. Etenim 
ος “φύσει τε δεινὸς v νοεῖν xal λέχειν, xal — Ácacius haudquaquam — spernendus videbatur : 
εθουλευµένα εἰς ἔργον ἄγειν * καὶ ἐπισήμωυ — quippe qui suapte natufa cum ad intelligendum, 
τὼς ἐχχλησίας, xat Εὐσέδιον τὸν Παμοίλου, μεθ — tum. ad loquendum promptus, ct ad ϱα quz 
πὸς τὴν ἐπισχωπὴν fvuc, δ,δάσχαλον αὐχῶν, decreverat perlicienda gnavus atque industrius 
| δοχήσει χαὶ διαδοχῆ τῶν αὐτοῦ βίθλων, πλείω — esset. Idem praterea illustri. przsidebat Eccle- 
ἱλλων ἀξιῶν εἰδέναι. Καὶ ὁ μὲν τοιοῦτος Ov, si, et Eusebium Pamphili, cui in episcopatu 
€ & γε ἐθούλετο διεσχεύαζεν. "Όντων δὲ £v Kowv-— successerat, magistrum se habuisse gloriabatur, ct 
ινουπόλει τῶν ἐξ ἑκατέρας συνόδου εἴχοσι ,xai 167 ob ejus librorum famam ac successionem, 
| οἵπερ Écoyov ἑνδημοῦντες, τὸ μὲν πρῶτον —doclior cxteris videri volebat. Et liic quidem cum 
ἔπεται διχάσαι τῇ χατὰ ᾿Αέτιον ζητήσει, παρ- — esset ejusmodi, quecunque cupiebat, facile per- 

τῶν ἀπὸ τῆς μεγάλης βουλῆς ἑξάρχων, 6 fecit. Cum igitur deni ex utraque synodo legati 
tog (26), ὃν βασιλεὺς οὐ πρὸ πολλοῦ ἀπὸ τῆς — essent Constantinopoli, una cum aliis episcopis 


VALESII ANNOTATIONES. 


|Ο δὲ φι]ῶν. Non dubito quin Sozomenus D September ponitur in eo Chronico, perperam, meo 
erit, ᾧ δὲ φίλον àxp. τὸ xaÜ' ἔκαστον εἰδέ- ^ quidem judicio. Cxterum ex hoc Jdatii testimonio 
tc. Sic enim Graci loqui solent eleganter. perspieue colligitur synodum Constantinopolita- 
| 'E£dpxov ὁ Ὁνωράτος. De hoc Honorato — nam celebratam csse mense Decembri, Eusebio et 

untur in Fastis ldatii, Eusebio et Hypatio — Hypatio consulibus. Etenim llonoratus praefectus 

pso anno primum processit. Constantinopoli — urbis Constantinopolitanz. jussu Imperatoris ei Syn- 
tus urbi nomine Honoratus dieu Idus Decem- — odo. przsedit , ut testatur Sozomenus. Atqui llo- 
"adem leguntur in Chronico Alexandrino, nisi — moratus prafectus urbi fuit ex die tertio Idus De- 
liserimen est in die : nam pro Decembri mense — cembris. 
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qui tum forte in cadem urbe versabantur : primum A 725; δύσιν ἀρχομένης ἐπανελθὼν, πρῶτον ὕπαρχον 


quidem de quistione Actii judicium ferre jubetur 
llonoratus, assidentibus senatorii ordinis viris : 
quem quidem iinperator paulo antea ab Occidentis 
partibus reversus, primum omnium prefectuin 
urbis Constantinopolitanz creaverat. Postea vero 
eum Constantius ipsemel una cum magistratibus 
eumdem causam cexaminasset, deprehensus est 
Aetius male sentire de fide : adeo ut tum iimpera- 
tor ipse, tum reliqui, impiis ejus sermonibus of- 
fenderentur. Aiunt porro Acacianos, cum initio 
simularent se hujusmodi erroris penitus ignaros 
esse, de industria operam dedisse ut imperator 
«um proximis de hoc negotio judicaret. Quippe 
Aelium verbis inexpugnabilem fore existimabant, 


Κωνσταντινουπόλεως ἀπέφηνεν ' ὕστερον 6b xai aj- 
τοῦ Κωνσταντίωυ σὺν τοῖς ἄρχουσι διαγνόντος, φω- 
ρᾶται ᾽Αέτιος χαχόνους ὢν περὶ τὴν πίστιν, ex xal 
τὸν βασιλέα καὶ τοὺς ἄλλους, ὡς ἐπὶ βλασφέμοις ab- 
τοῦ Ἀόγοις χαλεπῖναι. Λέγεται δὲ τοῖς περι Αχά- 
x:ov (27), ἄγνοιαν σχηπτοµένοις τὴν ἀρχῖν της 
τοιαύτης αἱρέσεως, ἐπίτηδες στουδάσαι τὸν βασιλέα 
xai τοὺς ἁμρ᾽ αὐτὸν διχάσαι, ἀχαταμάχητον ἔσεσθαι 
τοῖς λόγοις τὸν ᾿Αέτιον οἰηθέντας (28), xax ἱχανν 
πειθοῦς ἀνάγχῃ τοὺς ἀχούοντας ἐλεῖν, xal ἀχοντὶ 
χρατῦναι τὴν αἴρεσιν. "Enel δὲ τοῦτο παρ) ἑλαίδας 
αὐτοῖς ἀπέδη, προχοµίσαι τὴν ἐξ ΑἈρ:μήνου xspe 
σθεῖσαν γραφηῆν, xai τοὺς ἀπεσταλμένους παρὰ τῖς 
ἐν Σελευχείᾳ συνόδου ἀξιῶσαι ταύτην χαταδέςασθαι. 


et idoneum qui persuadendi vi auditores percelle- D Ἰσχυριζομένους δὲ μηδαμῶς τὸ τῆς οὐσίας ὄνομε 


ret, et. leresim suam invitis adversariis stabiliret. 
Verum ubi res contra quam speraverant illis suc- 
cessisset, lum vero formulam qua Arimino allata 
fuerat proposuerunt, u:que legati a Seleuciensi 
concilio missi eam susciperent, postularunt. Cum- 
que isti constanter asseverarent substantix voca- 


bulum nunquam se repudiaturos Acaeiani inter-j£ 


posito jurejurando eis persuascrunt se nequaquam 
dissimilem substantia Filium asserere , paratosq:.e 
esse eam lieresim condemnare. Verum quoniam 
Occidentales. apud Arimiaum nomen. substantiae 
expunxissent, acceptissimam sibi esse hujusmodi 
formulam aftirimnabant. Nam, ut aiebant, si lc 
prievaluerit, cum nomine substantiis vocabulum 
eliam consubstantialis simul involvetur silentio ; 
quod tamen occidentales antistites ob reverentiam 
Niczns synodi plurimi faciebant. Quinetiam  im- 
perator ipse ad eam formulam approbandam in- 
ductus est ; cum apud se reputaret. multitudinem 
eorum qui Arimini convenerant : et quod ne- 
quaquam aberraverit is qui siinilem confiteatur aut 
consubstantialem : nec ullum apud se discrimen 
$i. quoad sensum, si quis nominibus quidem 
ignolis sacrze Seripturz minime utatur : z:quivalen- 
te autem vocabulo et extra controversiam posito, si- 


mili videlicet, eamdem sententiam confiteatur. Cum igitur imperator animo suo ita sentiret, prz- 
cepit episcopis ut in fidem ab Ariminensi 16$ concilio expositam consentirent. Cumque postridie 
ad solemnem consulatus pompam se pararet, sicuti moris est apud Romanos Kalendis Januarii, 
totum diem et insequentis noctis maximam partem consumpsit cum episcopis, disceptans donet 
legati qui a Seleuciensi concilio advenerant, formula fidei ab Ariminensi oppido allatze subscripsissest. 


CAP. XXIV. 


Quomo1o Acaciani Ariminensem. synodum compro- 
baverint. Item. nomina. episcoporum qui depositi 
sunt, el crimina propter qua: sunt depositi. 


Porro Acaciani cum aliquandiu substitissent 
Constantinopoli, episcopos ex Bitliynia evocarunt : 
inter quos erat Maris Chalcedonensis, ct Ulfila 


VALESII ANNOTATIONES. 


(27) Λέγεται δὲ τοῖς περὶ ᾿Ακάκιον. Scriben- 
dum est procu! dubio, τοὺς περὶ 'Axáxtov ἄγνοιαν 
σχηπτοµένους, quemadmodum [egit Christopliorso- 
nus et Savilius. 

(38) Τὸν ᾿Αέτιον ἠττηθέντας. Tunc locum emen- 
davi ex codice Fuketiano, in quo scribitur, τὸν 
'Aivoy οἰτθέντας. Pro quo Nicephorus posuit 


παραλιμπάνειν, ὄρχοις πεΐσαι, ὡς οὐκ ἀνόμοιον xat 
οὐσίαν τὸν Yiby δοξάξουσιν, ἑτοίμως τε ἔχουσι ταύτην 
ἀποχτρύττειν τὴν αἴρεσιν. ᾽Αλλ’ ἐπεὶ παραδόζως d 
δυτιχοὶ τὸ τῆς οὐσίας ὄνομα παρέλιπον ἓν ᾿Αριμένῳ, 
περιςπούδάστον αὐτοῖς εἶναι ἰσχυρίζοντο τὴν sous 
την Υραφίἡν. El γαρ, φησὶ, χρατῆσοι, πάντως ου 
τῷ τῆς οὐσίας ὀνόμαγι συσσιυπτθήσεται καὶ τὸ τοῦ 
ὁμοουσίο», ὃ 6r, μάλιστα οἱ ἀνὰ την δύσεν ἱερεῖς αἰδά 
vh; ἐν Νιχαίᾳ συνόδο» περὶ πολλοῦ ἐἑποιοῦντο. Πρὸς 
τούτοις δὲ, xal αὖὐτ)ς ὁ βασιλεὺς ἑἐπείσθη ᾽ ταύτην 
ἐπαινεῖν τὴν Υραφᾖν ^ λογιζόμενηος τὸ τῶν ἐν "Apt 
μένῳ σ,νελθόντων πληθος ’ καὶ ὡς οὐχ ἂν ἁμάρτα 
ὅμοιον ὁμολογεῖν xat ὁμοούσιον (290) ΄ xa μτδὲν αὐτῷ 
διαφέρειν κατ Evvotav, εἰ ὀνόμασιν ἁγνώστοις τῇ 
ἱερᾷ Γραφῇ μὴ χρῷτο, v ἱσοδυνάμῳ τε χαὶ &vayugt- 
ρίστῳ ὀνόματι τὸ ὅμοιον, τὴν αὐτὴν σηµασίαν ὁμολο- 
yon. Οὕτως οὖν ἔχων γνώμης, ὁμονοεῖν ἔχέλευσε 
τοὺς ἐπισχόπους περὶ τὴν ἐχτεθεῖσαν ὑπὸ τῶν iv 
Αριμήνῳ συνελθόντωγ Ἑτοιμαξόμενός τε τῇ ὑστι- 
pala πρὸς ὑπατιχὴν πομπὴν, χαθὰ ᾿Ῥωμαίοις ἕδος 
ἐν τῇ νουµηνίᾳ τοῦ παρ᾽ αὐτοῖς Ἰαννουαρίου μηνκ, 
πᾶσαν τὴν ἡμέραν καὶ πολὺ τῆς ἐπιλαθούσης van 
ἀναλῶσαι μεταξὺ τῶν ἐπισχόπων, διαγινώσχων εἰσότε 
65 τῇ διακοµισθείση ἐξ ᾿Αριμήνου γραφῇ καὶ οἱ à 
Σελευχείας ἀφριγμένοι ὑπέγραψαν. 


ΚΕΦΑΛ. KA'. 
"Οτι οἱ περὶ Ἀκάχιον τὴν ἐν Ἀριμήνῳ ἐδεθαίωσα 
σύνοδον * xal κατά.Ίογος τῶν καθαιρεθέντω 
ἀρχιερέων, καὶ ἐπὶ ποίοις ἐγχ.1ήμασνυ'. 


Οἱ δὲ ἀμφὶ ᾽Αχάνιον ἐπιμείναντές τινα χροὺν ἓν 
Κωνσταντινουπόλει, µετεχαλἐσαντο τοὺς Ex Burt: 
ἐπισχόπους * ἐν οἷς ἦν καὶ Μάρις 6 Χαλχκτδόνιος, ααὶ 


οἰομένους, quod idem est, Paulo post, pro xat ἀχοντί, 
in eodem codice legitur ἀχονιτί, quomodo euam 
scriptum habet Nicephorus. 

(29) ᾿ὐμοιον ὁμολογεῖν xal ὁμοούσιον. Menduta 
subesse videlur huie loco. Ac fortasse scribendum 
est, ὅμοιον λέγειν τὸ ὁμοούσιον. Vel potius trasspo- 
nenda sunt vocabula in hunc modum, xal prt 
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Οὐὑλφίλας ὁ τῶν Γότθων. Πεντήχοντα δὲ ὄντες, εἰς A Gothorum episcopus |. Cumque essent numero 


ταὐτὸν συνΏλθον, καὶ ἐθεθαίωσαν τὴν iv Αρ.ιμήνῳ 
ἀναγνωσθεῖσαν γραφὴν, προσθέντες, τοῦ λοιποῦ οὐ- 
σίαν 7) ὑπόστασιν ἐπὶ Θεοῦ ὀνομάξειν μηδ' ὅλως : 
παρὰ ταύτην δῆ τὴν γραφὴν ἀποχεχηρυχθαι πᾶσαν 
ἄλλην, 5| γενοµένην ἢ μέλλουσαν' ἐπεὶ δὲ ταῦτα 
ἔπραξαν, χκαθαιροῦσιν ᾿Λέτιον τῖς διαχονίας, ὡς 
ἐριστιχῶς xal πρὸς ἔνδειξιν σοφίας ἐχκλησιαστιχῖς 
προαιρέσεως ἁπχδούστς, συγγρἀφοντά τε καὶ τὰς 
διαλέξεις δυσφήµως ποιούµενον, ταραχΏς ^E χαὶ 
στάσεων ταῖς Ἐκκλησίαις αἴτιον. Λέγεται δὲ πρός 
τινων, ὡς οὐκ ἀπὸ γνώμης τοῦτον καθεῖλον, ἀλλ᾽ 
ἀφοσιούμενοι xat ταῖς περὶ αὐτῶν δόξαις πρὸς βασι- 
λέα. Διεδάλλοντο γὰρ τὰ αὐτοῦ φρονεῖν ' ἀποχρησά- 
µενοι ὃξ τῇ ὀργῇ βασιλέως, fv κατὰ Μαχεδονίου 
&Uysv Ex τῶν πρόσθεν εἰρημένων, χαθαιροῦτιν αὐτόν * 
xaX Ἐλεύσιον τὸν Κυζίχου Στίσχοπον, xai Βασίλειον 
τὸν ᾽Αγχύρας, xal ᾿Ἑορτάσιον σὺν Σάρδεων, xol 
Δραχόντιον τὸν Περγάμου. Διαφερόμενοί τε περὶ 
δόγµατες, Ev τῷ καθαιρεῖν τούτους, οὐκ ἐμέμφοντο 
τὴν αὐτῶν πίστιν. Λἱτίας δὲ ἐπῖγον, χοινῆ μὲν 
πᾶσιν, ὡς τὰς Ἐχχλησίας ἑτάραξαν, καὶ εἷς τοὺς 
ἐχχλησιαστιχοὺς νόµοὺς ἐξήμαρτον * ifa ὃξ E XXX 
pasa ἐπέφερον, Πασιλείῳ μὲν ὡς Διογένη» πρεσθύτε- 
pov Ex τῆς ᾽Αλεξανδρείας τὴν "Άγχυραν διοδεύοντα, 
χάρτας τε ἀφείλετο, χαὶ ἐτύπτγσε " xai χληρικοὺς &x 
τῆς Αντιοχείας, xal παρὰ τὸν Εὐφράτην ποταμὸν, 
KÜ:xà; τε xai Γαλάτας xoi ᾿Ασιανοὺς, ὑπερορίοις 
φΟγαῖς καὶ ἄλλαις τιµωρίαις ζημιοῦν ἀχρίτως τοῖς 


ἄρχουδιν ἐπέταττεν * ὡς χαὶ σιδηρῶν αὐτοὺς πειρα- C 


Grjvac δεσμῶν, xal τὰ ὄντα προσαπολύειν (60) τοῖς 
ἀπάγουσι στρατιώταις, ἵνα μὴ ὑθρίζωνται. Ἐπ- 
Ἠτιώντο δὲ αὐτὸν, καὶ ὡς βασιλέως προστάξαντος 
ἀχθῆναι πρὸς ΚΞχρόπιον, ᾿Αέτιόν τε χαἰ τινας τῶν 
σὺν αὐτῷ, ἁπολογησομένους ἐφ᾽ olg ἐνεχάλει, πέπειχε 
τὸν ἐπιτραπέντα τὴν τοῦ χρατοῦντος πρόσταξιν, & γε 
αὐτῷ ἐδόχει πρᾶξαι ' Ἑρμογένει δὲ τῷ ὑπάρχῳ (51), 
χαὶ τῷ κρατοῦντι Συρίας ἔγραθε, τίνας τε xa ὅπη 
χρὴ µετοικισθῆναι΄ xai τοῦ βασιλέως µεταχαλεσα- 
vou τούτους ἀπὸ τῆς ὑπερορίας, οὗ συνεχώρησεν, 
ἄρχουσι χαὶ ἱερευσιν ἐναντιούμενος. Ἡροσέθεσαν δὲ 
ὅτι xai Γερμανίῳ τὸν ἐν Σιρµίῳ χλῃρον ἑπανέστησε, 
καὶ χοινωνεῖν αὐτῷ (52) xat Οὐάλεντι xal Οὐρσαχίῳ 
γράφων, διέζαλλεν αὑτους πρὸς τοὺς Αφριχῆς ὅπι- 
σχόπους: ἑγχαλούμενός τε ἐρνεῖτο, xol ἐπιώρχει ' 
xal φωραθεὶς, ἐπεχείρει σοφίζεσθαι τὴν ἐπιορχίαν. 
Ka διχονοίας xal στάσεως αἴτιος ἐγένετο Ἴλλυρ:οῖς 


1 Socr., lib. n, c. 41. 


αὐτῷ διαφέρειν κατ ἔννοιαν, ὅμοιον ὁμολογεῖν xal 
ὁμοούσιον * καὶ ὡς οὐκ ἂν ἁμάρτοι, el ὀνόμασι, elc. 
]ta perspicua reddilur sententia, quam nec Nice- 
phorus, nec interpretes intellexerunt. Nam Nice- 
phorus hzc verba, ὡς οὐχ ἂν ἁμάρτοι, de Ariminen- 
sis concilii Patribus intellexit, cum tamen aut 
de ipso Constantio intelligantur, aut de quolibet 
alio. 

(30) Τὰ ὄντα zpocazoAAveiw. In Fuketiano co- 
dice scriptun: inveni προσαπολύειν. 

(51) Ἑρμογένει δὲ τῷ ὑπάρχῳ. Hic. est. Her- 
miogenes Ponticus, praefectus pratorio Orientis, 


quinquaginta, in unum collecti , formulan fidei 
que Arimini recilata fuerat, suffragiis suis com- 
probarunt, loc tantum adjecto, ne quis in poste- 
rum substantiam in Deo aut liypostasim diceret ; 
utque prxter hanc formulam reliqua: omnes, tam 
qua ànlea scriple quam qua postea scribend:e 
essent, condemnarentur. [lis rebus confectis, 
Aelium diaconatu exuunt, utpote qui libros con- 
tentiosos et ad ostentationem scientie, a more 
institutoque Ecclesiarum alienz, compositos scri- 
beret, et in disputando impiis vocibus uteretur : 
tumultus denique ac seditionis in Ecclesiis auctor 
fuisset. Sunt qui dicant eos non sponte, nequc 
ex animo, Aetium deposuisse : sed ut apud impe- 


B ratorem  purgarent se ea suspicione quze de ipsis 


concepta erat. Accusabantur enim quod cum Aetio 
idem sentirent. Post lac abutentes imperatoris 
ira, qua ille adversus Macedonium, cb ea qua 
supra diximus, erat incensus, Macedonium ορὶ- 
scopatu abdicant : ac preterea Eleusium episco- 
pum Cyzici, Basilium Ancyrz, Heortasium Sar- 
dium, et Dracontium Pergami. Ac licet in doctrina 
fidei inter se dissentirent, timen dum istos depo- 
nerent, fidem eorum nullatenus reprelienderunt. 
Sed crimina illis objiciebant, in conmimmune quidem 
omnibus, quod ecclesias perturbassent, etadversus 
ecclesiasticas leges de!iquissent. Privatim vero sin- 
gulis objiciebant : Dasilio quidem, quod Diogeni 
cuidam presbytcro Alexandrino per Ancyram iter 
facienti, chartas abstulissct, et verbera intulisset : 
quodque provinciarum rectoribus pracepisset ut 
clericos quosdam Antiochenses, et ex provinciis 
ad Euphratem sitis, Cilicas item et Galatas «t 
Asianos, indicia causa, exsilio aliisque supplicio- 
rum generibus condemnarent : ita ut illi ferrea 
perpessi sini vincula, ac praeterea facultates suas 
militibus ipsos deducentibus , redemptionis loco 
dederint, ne contumeliis afficerentur. Accusabant 
etiam illum quod, cum imperator Aetium el quos- 
dam ejus asseclas ad Cecropium duci jussisset, 
causam dieturos de criminibus quz illis intentabat, 
persuasisset Basilius ei cui ea res ab imperatore com. 
missa 169 fuerat, ut ea quz ipse vellet exsequerc- 


p tur : quodque ad llerinogenem przfectum przetorio 


οἱ ad consularem Syri scripsisset quinam et quo 
loci deportandi essent ; el quod postea, cum impe- 


VALESII ANNOTATIONES. 


de quo loquitur Ammianus Marcellinus in libro xix. 

(52) Καὶ κοινωνεῖν αὐτῷ. In codice Fuketiano 
scriptum inveni, καὶ χοινωνὸν αὐτῷ. Qua scriptura, 
lieeL mendosa, viam mihi ad veram lectionem 
aperuit. Sic igitur scribendum existimo, xal xotvto- 
νῶν αὐτῷ xat Οὐάλεντι xal Οὐρσαχίῳ, Τράφων δι- 
έδαλλεν αὐτούς, etc. Accusabatur enim Basilius quod, 
cum communicaret Germinio et Valenti atque Ur- 
sacio, eos tamen criminatus esset in litteris quas 
ad episcopos Africz scripserat, tanquam harce- 
ticos. . 
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rator illos ab exsilio revocasset, id ille non permi- A καὶ Ἰταλοῖς καὶ "Αφροις, xat τῶν περὶ τὴν Ῥωμαίων 


sisset ; principibus ac sacerdotibus 6069 opponens. 
llis addcbant quod clerum Sirmiensis Ecclesis 
adversus Germinium concilasset: οἱ cum eodem 
Germinio et Ursacio ac Valente communionem se 
habere scribens, eos tamen apud episcopos Africae 
insimuiasset : eaque de re accusatus, negasset ac 
pejerasset : convictus vero, perjurium cavillando 
eludere conaretur. Ad hzc quod lllyriis, Italis et 
Afris discidii ac tumultus causa exstitisset, οἱ ϱ0- 
rum qui Romane Ecclesie contigerant , auctor 
fuissel. ltem quod cum ancillam in vincula conjiei 
curasset, falsum confiteri adversus dominam suaia 
adegisset : et quod turpis vit: hominem qui niu- 
licrem nequaquam nuptiali federe sibi copulatam 
doni habebat, sacro lavacro tinxisset, et ad dia- 
conatus officium promovissct. Prazterea. quod me- 
dicum quemdam circumforaneum, qui multarum 
cedium auctor exstiterat, ab Ecclesia non segre- 
gassct. Postremo quod ad sacram mensam counju- 
rationes facere solitus esset, diras imprecationes 
concipiecns, et clericos jurare compellens , nun- 
quam se mutuo accusaturos. Hac autem callide ab 
ipso fieri dicebant, ut ipse qui universo clero prz 
erat, criminantium accusationes effugeret. Et lie 
quidem sunl causz, ut compendio dicam, ob quas 
Basilium a se depositum csse scripserunt. Eusta- 
thius autein depositus est, primum quidem p:o- 
pterea quod, cum presbyter esset, pater ipsius Eu- 
lalius, episcopus Cxsarez Cappadocis, ipsum prius 
damnaverat, et a precum communione scparaverat, 
Postea vero eo quod apud Neoczsaream Ponti ur- 
bem excommunicatus fuerat a synodo : et ab Eu- 
sebio Constantiuopoleos episcopo depositus, co 
quod in quibusdam dispensationibus ipsi commis- 
sis, pirum fidelis deprehensus fuisset. Deinde tan- 
quam $ecus quam oportet przdicans, et ageus, et 
sentiens, a Gangrensi concilio episcopatu exutus 
fucrat : in Antiochensi autem synodo perjurii con- 
victus erat, Et. quod. decreta eorum. qui Melitinze 
congregati fuerant, subvertere conaretur: quodque 


᾿κχλησίαν συµθάντων. Δούλην τε δεσμῶτιν γενέσθαε 
σπουδάσας, ἐθιάκετο φευδῆ χαθομολοχεῖν τῆς δε- 
σποίνης * xal ἄνδρα αἰσχρῶς βεδιωχότα, οὗ vóyup 
γάμου γυναιχὶ συμθιοῦντα, ἐθάπτισέτε χαὶ διαχονεῖν 
τῷ Oc Ίξίωσε. Περιοδευτὴν δὲ (35) φόνων αἴτιον 
γενόµενον, οὐκ ἑχώρισε τῆς "Exx)molac. Καὶ ὅτι γε 
παρὰ τὴν ἱερὰν τράπεζαν συνωμοσίας ἐποιεῖτο, ἁρώ- 
µενός τε, xat τοὺς χλτριχοὺς ἑπόμνυσθαι παρασκενά- 
ζων, μὴ γαττγορεῖν ἄλλλλων.  Elvat δὲ ταύτην 
τέχνην τοῦ αὐτὸν προεστῶτα τοῦ χλ{ρον, τὰς τῶν 
ἐγχαλούντων χατηγορίας διαφυγεῖν. Βασιλείου μὲν 
οὖν, ὡς ἐν βραχεῖ εἰπεῖν, τάδε αἴτια τῆς χαθαιρέσεως 
ἐποιοῦντο. Εὐσταθίου δὲ, πρῶτον μὲν ὡς ἠνίχα πρε- 
σθύτερος tv προχατεγνώχει αὐτοῦ Εὐλάλιος ὁ πατὴρ, 


D xai τῶν εὐχῶν ἀφώρισεν, ἐπίσχοπος iv τῆς ἐν Κακ- 


παδοχίᾳ Ἐχχλησίας Καισαρείας (54) * μετὰ δὲ τοῦτο 
ἐν Νεοχαισαρείᾳ τοῦ Πόντου, ὑπὸ συνόδου ἀχηινώ- 
νητος ἐγεγόνει *. xal ὑπὸ Εὐσεδίου τοῦ Κωνσταντι- 
νουπόλεως ἐπισχόπου χαθτρέθη, ἐπὶ διοικἠσεσί τισιν 
alg ἐπετράπη χαταγνωσθείς * ἔπειτα δὲ, ᾧ - οὗ bie 
διδάσχων τε xal πράττων xal φρονῶν, ἀφηρέθη τῆς 
ἐπισχοπῆς παρὰ τῶν tv Γάγγραις συνελτλυθότων’ 
ἐπὶ δὲ τῆς ἐν ᾽Αντιοχείᾳ συνόδου (55), ἐπιορχίας 
ἑάλω * xal ὅτι ἀνατρέπειν ἐπιχειρεϊῖ τὰ δόξάντα τοῖς 
ἐν Μελιτινῇ συνελθοῦαι. Καὶ πλείστοις ἐγχλέμασι 
ἔνοχος ὢν, δικαστῆς Ἰξίου εἶναι, xa ἑτεροδότους 
τοὺς ἄλλους ἀπεχάλει. Ἐλεύσιον δὲ χαθεῖλον, ὡς 
Ἡράκλειόν τινα Τύριον τὸ γένος, ἱερέα τοῦ ἐνθάδε 
Ἡραχλέους γενόµενον, ἐπὶ γοητεία γραφέντα xol 


 ζητητέον ὄντα, χαὶ διὰ τοῦτο φυγάδα ἓν Κυζίχψ δια- 


τρίθοντα , διαχονίας Θεοῦ ἀπερισχέπτως $E 

Ἀριστιανισμὸν ὑποκρινόμενον, xaX οὐδὲ τοιοῦτον ἕντα 
μετὰ ταῦτα μαθὼν, τῆς Ἐκχλησίας Σχώρισε’ xol 
ὡς παρὰ Μάρι (50) τοῦ Ἀαλχηδόνος ἐπισχόπου, ὃς 
ἐχοινώνει ταύττς τῆς συνόδου», ἄνδρας χατεγνωσµέ- 
νους, εἰς Κ.ύζιχον ἀφιχομένους, ἐχειροτόνησεν ἀχρί- 
τως. Ἑορτάσιον δὲ καθεῖλον, ὡς ἐπιίσχοπον Σάρδεων 
γενόµενον uj συναινεσάντων τῶν Ev Aubía ἐπισχό- 
πων * Δραχόντιον δὲ τὸν Περγάμου, ὡς πρότερον bv 
Ιαλατίᾳ ἐπισχοποῦντα * xal ὡς παράνοµον τὴν ἐν 
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(55) Περιοδευτὴν δὲ. Sic Gr:eci vocant medicos 
circuinforaneos, De quibus vide qui notavit Ja- 
cobus Sirmondus. in Notis ad Ennodium. Ilujus- 
modi autem medici liomicidium patrare possunt 
duobus modis, aut per imprudentiam , aut 
scientes : pula si venenum alicui dederint occi- 
dendi alterius causa. 

(94) Ἐπίσκοπος ὢντῆς ἐν Ιίαππαδοχίᾳ 'ExxAn- 
σίας Παισαρείας. Mallem scribere, τῆς ἐν Καππα- 
δοχῶν Καισαρείᾳ Ἐγχλησίας. Porro Eulalium hunc 
patrem Eustathii Sebasteni, quem Socrates ac So- 
zonienus episcopum fuisse dicunt Caesare Cappa- 
dociie, successorem [fuisse existimo Hermogenis 
episcopi Cxesarex, Etenim: llermogenes episcopus 
Czesarez, accepto ab Eustatliio confessionis libello, 
presbyterum eum ordinaverat, ut testatur Dasilius 
iu Epistola ad Occidentales. Cum igitur Eulalius 
episcopus Ciesarezs Eustathium presbyterum a com- 
iunione precum reinoverit, llermogeni successerit 


necesse est. Miror tamen Basilium Magnum in 


D supradicta epistola nullam condemnationis Eulalii 


mentionetn fecisse. 

(35) Της ἐν ᾿Αντιοχείᾳ συγόδου. Hzc. Ántio- 
chena synodus, in qua Eustathius perjurii reus 
convictus est, prorsus mili ignota est. De Meliti- 
nensi autem. synodo loquitur Basilius in epistola 79 
ad Occidentales ; ubi Eustathium in ea sy 
depositum esse scribit. Ambze vero istzs syned, 
tam  Melitinensis, quam Antioclcna, aliquas» 
lempore przecesserunt Seleuciense concilium. ΑΛ: 
tiochena igitur synodus de qua hic loquitur Sce 
inenus, ea fortasse ipsa est in qua Georgius «pt 
scopus Alexandriz designatis, 

(56) Ὥσπερ Μάρι. In codice Fuketiano scriptsm 
est, ὡς περὶ Mápi. Quare non dubito quin scribes 
du.n sit, ὡς παρὰ Μάρι, etc. Íta. etiam. ante. nei 
emendavit Jacobus Gothofredus in notis ad Philo- 
storgium, pag. 240. 
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ἑκατέρῳ χειροτονίαν ἕλυσαν. Ἐπὶ τούτοις αὖθις συν- A ipse multorum crimlnum reus, tamen judex essi 


ελθόντες, καθαιροῦσι X0 6avbv τὸν Ταρσοῦ ἑπίσχοπον, 
xat Σωφρόνιον τὸν Πομπηϊουπόλεως τῆς Παφλαγόνων, 
Ἐλπίδιόν τε τὸν Σατάλων, xai Νέωνα τὺν ἐν Σελευ- 
χείᾳ τῆς Ἰσαυρίας. Καθεῖλον δὲ Σιλδανὸν, ὡς ἀῤχη- 
γὸν Υενόµενον ἀπονοίας τοῖς ἄλλοις, Év τε Σελευχείᾳ 
καὶ Κωνσταντινουπόλει ' χαὶ Θεόφιλον προστάντα 
τῆς tv. Κασταθάλοις Ἐκκλησίας, Ἐλευθερουπόλεως 
ἐπίσχοπον χειροτονηθέντα πρότερον παρὰ τῶν Emi- 
σχόπων Παλαιστίνης, χαὶ ἐπομοσάμµενον παρὰ γνώ- 
µην ἑτέραν μὴ ὑπεισιέναι ἐπισχοπήν. Σωφρόνιον δὲ, 
ὡς πλεονεκτεῖν καὶ χαπηλεύειν ἐπιχειροῦντα τὰ προσ- 
Φερόμενα τῇ Ἐκκλησίᾳ, xai μετὰ χλῆσιν πρώτην 
καὶ δευτέραν, ἐπειδὴ µόλις ἀπήντησε, μὴ ἐθελήσαντα 
παρ) αὐτοῖς ἀπολογήσασθαι πρὸς τὰ ἐγχλήματα, 


ἁλλὰ τοὺς ἔξωθεν αἱρεῖσθαι δικαστάς. Νέωνα δὲ, ὡς B 


ἐπὶ τῆς ἰδίας ἐχχλησίας σπουδάσαντα ᾿Αννιανὸν χει- 
ροτονηθῆναι (57) ᾿Αντιοχέων ἐπίσχοπον' xal ἀπεί- 
ρους εινὰς ἱερῶν Γραφῶν χαὶ θεσμῶν Ἐκκλησίας, 
ἀπερισχέπτως πολιτευοµένους ὄντας (58), ἐπισχόπους 
χαταστήσαντα * ol μετὰ ταῦτα χρημάτων κχτῆσιν τῆς 
ἱερωσύνης προὐτίμησαν, καὶ ἐγγράφως εἴἵλοντο τὰς 
οὐσίας ἔχοντες λειτουργεῖν, | δίχα τούτων ἔπισχο- 
πεῖν. Τὸν δὲ Ἐλπίδιον, ὡς βασιλείω ἐπὶ ταραχῇ συµ- 
µίξαντα, καὶ καθηγητὴν Υενόμενον ἀταξίας) καὶ παρὰ 
τὰ δόξαντα τῇ àv. Μελιτίνῃ συνόδῳ », Εὐσέθιον μὲν 
ἄνδρα χαθηρημένον πρεσθυτερείῳ ἀποχαταστήσαντα᾽ 
Νεκταρίαν 566 τινα διὰ παραθάσεις συνθηκῶν χαὶ ὄρχων 
ἀχοινώνητον γενομένην , διακονίας ἀξιώσαντα, μὴ 


vellet, et alios hzreticos appellaret. Eleusium vert 
idcirco deposuerunt, quod Heraclium quemdam 
170 patria Tyrium, qui flamen Herculis illic fue- 
Tat, et accusatus maleficii, atque ob id perquisi- 
tus, fugiens Cyzicum se receperat, temere ad dia- 
conatum promovisset, cum is Christianam religio- 
nem se colere simularet; cumque illum ejusmodi 
esse postea didicisset, eum tamen ab Ecclesia mi- 
nime przcidisset. ltem quod nonnullos a Mari 
Chalcedonis episcopo, qui etiam buic synodo in- 
terfuit, condemnatos, cum Cyzicum venissent, in- 
consulte ordinavisset. Heortasius autem ideo dis- 
cinclus est, quod absque consensu episcoporum 
Lydix factus esset Sardianorum epiacopus. Dra- 
contium vero Pergamenum ideo deposuerunt, quod 
in Galatia prius episcepatum gessisset. Proinde 
utramque ordinationem, utpote illegitimam, infir- 
marunt. Post hzc iterum convenientes, Silvanum 
deponunt episcopum Tarsi, et Sophronium Pom- 
peiopolis in Paphlagonia ; Elpidium item Satalo- 
rum, et Neonam episcopum Seleucie in lsauria. 
Ac Silvanum quidem deposuerunt, propterea quod 
vesanie auctor ac signifer czeteris exstitisset, tum 
Seleucie, tum Constantinopoli , et quod Castaba- 
lensi Ecclesie Theophilum quemdam przfecisset, 
qui prius ab episcopis Palestinensibus Eleuthero- 
polis episcopus fuerat ordinatus, juramentoque 
sese obstrinxerat, nunquam se alium episcopatum 


μετὸν αὐτῇ τιμῆς χατὰ τοὺς νόµους τῆς Εχχλησίας. G suscepturum absque illorum consensu. Sophronium 
vero abdicarunt, tanquam avarum, et qui res Ecelesie oblatas vendere, et in questum suum ver- 
tere conaretur: et propterea quod post secundam ac tertiam vocationem zegre comparens, de crimi- 
nibus sibi illatis causam apud ipsos dicere noluisset, sed extraneos judices elegisset. Neonam vero 
ideo deposuerunt, quod ut Annianus Antiochensium episcopus in sua Ecclesia ordinaretur, im- 
pense studuisset, et quod nonnullos sacrarum Scripturarum et Ecclesi: legum penitus ignaros, 
cum decuriones essent, inconsiderate episcopos ordinasset. Qui postea opum suarum possessionem 
sacerdotio pretulerunt, scriptoque testati sunt malle se bona sua retinendo publicis muneribus 
fungi, quam bonis suis cxutos, episcopatum gerere. Elpidium denique abdicarunt, eo quod ad tumultuin 
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(57) 'Aviavór. χειροτογηθῆναι. Scribendum est 
*'Avytavóv. Quod est nogen Romanum. Certe in 
codice Fuketiano legitur Αννίναν. Hic Annianus in 
Seleuciensi concilio ordinatus fuerat episcopus 
Antiochenus, deposito Eudoxio. 

98) IloAwevopérovce ὅνγτας. Hunc. locum non 
intellexerunt interpretes. Nam | 
incircumspecte viventes ; quem secutus est Christo- 
phorsonus. Atqui πολιτευόµενοι sunt decuriones, 
qui et πολιτευταὶ dicuntur a Grecis, ut notavi ad 
Jibrum xxit Ammniani Marcellini. Gregorius Nazian- 
genus in epistola 49, Ad Olympium : Πάντας πολίτας 
χε xai πολιτευτὰς xal ἀξιωματικούς, Hi functioni- 
bus publicis obnoxii erant, puta tributorum susce- 
ptioni, thermarum instructioni, ludorum editioni, 


curationi operum publicorum, et universis publicis 
muneribus. ltaque ex suo corpore eligebant sus- 
ceplores , qui tributa exigerent ; magistratus qui 
ludos ederent, et alios qui balnea instruerent et 
ligna prastarent ; eorumque bona curiz oppigne- 
rata erant, ita ut qui curiam reliquisset, suas 


Musculus vertit D facultates curiz relinquere cogeretur. Inconside- 


rate igitur fecit Neon seu Neonas episcopus Seleu- 
cie, qua metropolis erat Ιδαυγία, qui viros curiis 
obnoxios ad episcopatum promovit. Eos enim 
ostea decuriones ad curiam revocarunt, aut eerte 
nis suis cedere eos jusserunt. Quo facto, novi- 
ti illi episcopi ad curiam reverti maluerunt, quam 
dimissis facultatibus episcopatum gerere. 


VARIORUM. 


2» Τῃ ἐν Μελιτίνῃ συγόδφ. Celebrata Melitinz 
jn Armenia synodus anno circiter $58. Ejus nulla 
ynentio in Collectionibus conciliorum generalium. 
Occurrit autem apud S. Basilium in epistola 79, 
Ad Occidentales, ubi Eustathium in ea synodo de- 
positum esse testatur. Quare cum Meletius con- 


PATROL. GR. LXVII. 


cilio Seleuciensi anno 359 congregato, tanquam 
episcopas Sebastenus adfuerit, jam eo anno Eusta- 
thius ο Sebasteno episcopatu dejectus fuerat, sicque 
synodus Melitinensis anno $58 aut insequenti 
babita. Ant. Pagi ad ann. $57, n. 15. 
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excitandum Dasilio sese adjunxisset, et auctorem ac magistrum se prebuissel immodestiz ; quod- 
que contra deereta Melitinensis 171 synodi, Eusebium quidem, qui presbyterii gradu motus fue- 
rat, in pristinum locum restituisse: Nectariam vero quamdam, qux: ob pactorum ac jurisjurandi 
fidem violatam a communione suspensa fuerat, ad diaconatus officium promovisset ; cum tamen, juxta 


leges Ecclesizs, nullum οἱ honorem capere liceret. 
CAP. XXV. 


(Quas ob causas depositus sit Cyrillus episcopus Hie- 
rosolymorum : ei de muluis disseusionibus episco- 
porum qui in aliorum locum su[fecti sunt : et 

uomodo Meletius in locum Eustathii episcopus 
ebastic' ordinatus est ab Arianis. 


Cum his vero! Cyrillum quoque exauctorarunt 
episcopum Hierosolymorum, propterea quod cum 
Eustathio et Elpidio communicasset, qui decreta 
Melitinensis synodi, cui ipse quoque interfuerat, 
abrogare studuerant; et quod post depositionem 
in Palestina factam, communionem iniisset cum 
Basilio, et Georgio episcopo Laodiceno. Etenim 
post susceptum Hierosolymorum episcopatum, de 
jure metropolitano adversus Acacium episcopum 
Casares controversiam moverat, tanquam aposto- 


ΚΕΦ. KE. 


Αἰτίαι τῶν καθαιρέσεων Κυρίου τοῦ 'Iepoco- 
Λύμων ἐπισχόπου, καὶ διαφοραὶ τῶν ἀντικαθ- 
ισταµέκω» τῶν τότε ἐπισχόπων à ls Aoc * xal 
ὡς Με.έτιος ὑπὸ Ἀρειανῶν χειροτογηθεὶς, ἀγτὶ 
Εὐσταθίου Σεθαστίας προεθιέάσθη. 


Σὺν τούτοις δὲ καὶ Κὐριλλον τὸν Ἱεροσολύμων 
καθεῖλον, ὡς Εὐσταθίῳ xa Ἐλπιδίῳ χεχοινωνηκχότα, 
ἑναντία σπουδάσασι τοῖς kv Μελιτινῇ συνελθοῦσι, 
μεθ) ὧν καὶ αὐτὸς συνεληλύθει ’ xal ὡς μετὰ τὴν iv 
Παλαιστίνη καθαίρεσιν, χοινωνίας µετασχόντα o 
Βασιλείῳ, xai Γεωργίῳ τῷ Λαοδιχείας ἐπισχόπῳ: 
ἐπειδὴ ἐπετράπη (59) τὴν Ἱεροσολύμων ἐπισχοπὶν, 
περὶ μητροπολιτικῶν δικαίων διεφέρατο πρὸς "Axe 
χιον τὸν Καισαρείας, ὡς ὁ ποστολικοῦ θρόνου ἡγοῦ- 
µενος" ἑντεῦθέν τε εἰς ἀπέχθειαν κατέστησαν, xad 


licam sedem obtinens Ex quo factum fuerat ut B ἀλλήλους διέδαλον, ὡς οὐχ ὑγιῶς περὶ θεοῦ φρονοῖεν ᾿ 


inimicitias inter se susciperent, seseque mutuo 40” 
cusarent quod non recte sentirent de divinitate. 
Nam et antea uterque eorum in suspicionem vene- 
rat : Acacius quidem quod cum Ario idem sentiret; 
"Cyrillus vero quod eos sectaretur qui Filium Patri 
similem secundum substantiam asserebant. Cum 
igitur ita sentiret Acacius una cum episcopis pro- 
vincie Palestine, qui idem cum ipso sentiebant, 
Cyrillum preveniens deposuit hujusmodi ob cau- 
sam : Cum Hierosolymorum regionem fames occu- 
passet, egentium multitudo necessariis alimentis 
destituta, in Cyrillum utpote episcopum oculos 
conjecit : cum autem pecuniz deessent quibus sub- 
veniri possel egentibus, Cyrillus thesauros eccle- 
six el sacra vela divendidit. Aiunt igitur quemdam 
postea donarium suum agnovisse in muliere sce- 
nica, quz illo amicta erat : inquirentemque curio- 
sius unde illud haberet, deprehendisse mercatorem 
qui illud mulieri vendiderat; mercatori vero epi- 
scopum venundedisse. Hanc ergo causam prztexens 


Acacius, Cyrillum deposuit : et hzc quidein ita. 


gesta esse auditione accepi. Porro episcopos illos 
quos depositos tum fuisse supra retulimus, Aca- 
ciani Constantinopoli expulerunt. Decem autem 


P od 


! Socr, lib. 11, c. 40. 


xai γὰρ καὶ πρὶν ἓν ὑπονοίᾳ ἑχάτερος ἂν, ὁ μὲν τὰ 
Αρείου δογµατίζων’ Κύριλλος δὲ, τοῖς ὁμοιοούσιον cip 
Πατρὶ τὸν Υἱὸν εἰσηγουμένοις ἑπόμενος. Οὕτω ἃ 
ἔχων γνώμης Ακάκιος, σὺν τοῖς τὰ αὑτοῦ φρονοῦσιν 
ἐπισχόποις τοῦ ἔθνους, φθάνει χαθελὼν Κύριλλον 
ἐπὶ προφάσει τοιᾷδε. Λιμοῦ χαταλαθόντος τὴν "Iepo- 
σολύμων χώραν, ὡς εἰς ἐἑπίσχοπον ἔθλεπε τὸ τῶν δεο- 
µένων πλῆθος, τῆς ἀναγκαίας τροφῆς ἁπορούμενον" 
ἐπεὶ δὲ χρήµατα οὐχ ἣν οἷς ἐπιχουρεῖν ἔδει χειμήλια 
xal ἱερὰ παραπετάσµατα ἀπέδοτο. Ἑκ τούτων δὲ 
λόγος, τινὰ ἐπιγνῶναιοἰχεῖον ἀνάθημα γυναῖχα ix 
τῶν ἐπὶ θυµέλης Ἀμφιεσμένην ' πολυπραγμονῖσαί τε 
ὅθεν ἔχοι, xal εὑρεῖν ἔμπορον αὐτῇ ἀποδόμενον 'ῷ 
δὲ ἐμπόοῳ τὸν ἐπίσχοπον. Αἰτίαν 65 ταύτην προϊσχό- 
μενον, χαθελεῖν αὐτὸν ᾽Αχάχιον' xal τὰ piv, ὡς 
ἐπυθόμην, ὧδε ἔχει ' τοὺς δὲ δηλωθέντας, ὡς εἴρηται, 
χαθαιρεθέντας ἐξήλασαν οἱ ἀμφὶ ᾽Αχάκιον τῆς Κων 
σταντινουπόλεως. Tou; δὲ σὺν αὐτοῖς, οἳ ταῖς χαθαι- 
ῥέσεσιν ὑπογράφειν οὐχ ἡνείχοντο, δέκα τὸν ἀριέ μὸν 
ὄντας, καθ) ἑαυτοὺς εἶναι τέως παρεχελεύσαντο, καὶ 
μήτε λειτουρχεῖν, μήτε τὰς ἐχκλησίας διοιχεῖν, 
ἄχρις ἂν ταύταις ὑπογράψωσαιν. Ei δὲ ph psa; sif 
θεῖεν ἑντὸς μηνῶν ἓξ, χαὶ πᾶσι τοῖς δόξασι xai πε- 
πρανµένοις ἓν τῇ συνόδῳ ταύτῃ συναινέσωσι, xal 


ΥΛΕΕΡΗ ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΡ. 


39) Ἐπειδὴ ἐπετράπη. Assentior Christophor- D dum : ^ 


sono et Savilio, qui hunc locum supplent adjectis 
duabus vocibus hoc modo : xaY ὅτι ἐπειδὴ, eic. 
Porro Acacius Ciesariensis episcopus, jura inetro- 
politaui merito sibi vindieabat, tum ον antiqua 
consuetudine, tum ex canone 7 concilii Niczni. 
Jus autem metropolitani in. eo praecipue corsistil, 
ut ordinationes episcoporum ejus provinci» non 
ant absque ipsius consensu et auctoritate ; utque 
episcopi omnes ad ipsius concilium vocali venire co- 
gantur. lta enim statutum est in canonibus Nicxnis. 
Caeterum liie Sozomeni locus aliter etiam emendari 
potest, et quidem leviori mutatione, in hunc mo- 


πειδὴ Υὰρ ἐπετράπη, ctc. Dixerat enia 
paulo ante Sozomenus Cyrillum, postquam d 
situs fuissct iu Paliestina, communicasse cum Dt- 
silio et Georgio. Nune igitur exponit quomodo εἰ 
quam ob causam depositus fuerit ab Acacio. Nict- 
phorus tamen priorem emendationem tuetur : sic 
enim habet : "Ezc δὲ καὶ ὡς τὴν τῶν Ἱεροσολύμων 
ἐχχλησίαν ἐπιτραπεὶς, περὶ τῶν τῆς ἑνορίας ὃι- 
xav πρὸς 'Axáxtov διεφέρετο. Verum Epiphanins 
Scholasticus conjecturam mostram prorsus cos 
firmat. Sic enim verlit : Cum enim Cyrillus Hiere- 
solymorum suscepisset episcopatwm, elc. 
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αὐτοὺς xaÜatpeto0at* τοὺς δὲ xav' ἔθνος ἐπισχόπως Α episcopos ex suo numero, qui depositionibus sub- 


αυνιόντας, ἀντὶ αὐτῶν χειροτονεῖν ἑτέρους. "Eme δὲ 
ταῦτα αὐτοῖς ἐθεθούλευτο xaX εἰς ἔργον ἵκτο. Υρά- 
φουσι τοῖς πανταχοῦ ἐπισχκόποις xal χληριχοῖς., τάδε 
φυλάττειν xal ἐπιτελεῖν' Ex τούτου τε, οὗ πολλῷ 
ὕστερον ἀντικαθίστανται πρὸς τῶν ἁμφὶ τὸν Βὐδόσιον, 
ἄλλος ἅλλῳ:' Μακχεδονίῳ τε αὐτὸς Εὐδόξιος, xat Ba- 
σιλείῳ ᾿Αθανάσιος' χαὶ Ἐλευσίῳ Εὐνόμιος, ὃς ἁρ- 
χηΥγὸς μετὰ ταῦτα ἐγένετο τῆς ἀπ᾿ αὐτοῦ καληυµένης 
αἱρέσεως ἀντὶ δὲ Εὐσταθίου, Μελέτιος τὴν ἐν Σεθα- 
στείᾳ Ἐχχλησίαν ἐπετράπη. 


scribere detrectabant, separatim ΔΡΟΓΘ jusserunt, 
el neque divino ministerio fungi, neque ecclesias 
179 suas gubernare, donec depositionibus illis 
subscripsissent. Quod si intra sex mensium spa. 
lium non resipuissent, nec omnibus synodi decre- 
tis ac gestis consensissent, ipsos quoque deponi 
jusserunt : utque episcopi uniuscujusque provincize 
simul convenientes, in eorum locum alios &ubro- 
garent. Cum hzc ab illis consulta et ad effectum 
perducta essent, omnibus ubique locorum episco- 


pis et clericis scripserunt ut haac observarent, et exsecutioni mandareut. Itaque haud multo post, alii 
in aliorum locum substituti sunt ab Eudoxianis. Et in Macedonii quidem locum Eudoxius | ipse suffc- 
ctus est ; in locum autem Basilii Athanasius; Eunomius vero, is qui postea nominis sui heresim con- 


didit, in locum Eleusii est subrogatus; denique Meletius Sebastie Ecclesiam vice Eustathii regen- 


dam suscepit. . 


KEdAA. KG. 


TsAsve*? Μακεδονίου Κωνσταντίνου πόὀ.1εως: xal 
cl διδάσκων εἴρηκεν ὁ Εὐδόξιος' zal ὡς Εὐδό- 
ξιος xal ᾽Ακάχιος π.λεῖστα ἔσπευσαν, τὴν τε 
ἐν Νικαίᾳ πίστι»͵, καὶ τὴν ἐν Λριμήνῳ ἐκ τοῦ 
µέσου θεῖναι. καὶ ὅσος τάραχος ἐντεῦθεν ταῖς 
ἙἘχκ.]ησίαις ἐπισυγέδη. 
᾽Αφαιρεθεὶς δὲ Μαχκεδόνιος τὴν Κωνσταντινουπό- 

λεως Ἐχχλησίαν, εἴς τι παρὰ πύλας χωρίον διέτριθεν’ 

ἔνθα xal ἑτελεύτησεν. Εὐδόξιος δὲ τὴν Ἐκκχλησίαν 
χατέσχεν' ἠνίχα δὴ Κωνσταντίου τὸ δέκατον, καὶ 

Ἰουλιανοῦ τοῦ Καΐσαρος τὸ τρίτον ὑπατευόντων, τὸ 

πρῶτον ἐχκλησιάζων ἐπὶ τῇ τελεσιουργίᾳ τῆς μεγά- 

λης Σχχλησίας, ἣν Σοφίαν ὀνομάζουσι, λέγεται ἐπὶ 

«b τοῦ ἱερέως ἀναθὰς βῆμα, ofa δὴ τὸν λαὸν διδάσχων, 

ἀρχόμενος τοῦ λόγου εἰπεῖν ' ὡς ὁ μὲν Πατὴρ ἀδεθής᾽ 

6 δὲ Υἱὸς εὐσεδής. Θορυθήσαντος 05 τοῦ πλήθους, 

Ἠρεμεῖτε, ἔφη: ὁ μὲν Πατηρ ἀσεθὴς, ὅτι οὐδένα σέδει; 

ὁ δὲ Υἱὸς εὐσεθῆς, ὅτι Πατέρα σέθει. Καὶ ὁ μὲν ὧδε 

εἰπὼν, εἰς γέλωτα τοὺς ἀχούοντας µετέθαλε. Κοινῇ 

δὲ ὅτι μάλιστα αὐτός τε xaX ᾽Αχάχιος πᾶσαν ἔποι- 
οὔῦντο σπουδὴν, εἰς λήθην ἄγειν πάντας τῶν Ey Νι- 
χαΐᾳ δοξάντων, xai «hv ἀναγνωσθεῖσαν Ev. ᾿Αριμήνῳ 
γραφὴν, μεθ) ὧν αὐτοὶ προστεθείχασιν ὡς διορθώ- 
σοντες, ἀνὰ πᾶν τὸ ὑπήχοον ἐξέπεμφαν, xaX τοὺς 
ταύτῃ μὴ ὑπογράφοντας ἐχέλενον ὑπερορίᾳ φυγῇ ζη- 
μιοῦσθαι, χατὰ πρόσταγμα τοῦ βασιλέως. Ὢδε γὰρ, 
φγσὶν, ἑαπούδαστο (40), λογιζομένοις ἀχονιτλ τῖις σπου- 
δῆς ἐτιτεύξασθαι. Τὸ δὲ ην ἀρχὴ µεγίστων συμφορῶν; 
ἐμφερὴς δὲ Ἡν τοῖς εἰρημένοις τάραχος ἀνὰ πᾶν τὸ 
ὑπήκουν ' καὶ τὰς πανταχοῦ Ἐκκλησίας διωγμὸς 
εἶχε μονονουχὶ παραπλήσιος τοῖς πρὶν ἐπὶ τῶν ἑλ- 
λτνιστῶν βασιλέων. El γὰρ ταῖς εἰς σῶμα τιµωρίαις 
μετριώτερος ἐδόχει, χαλεπώτερος εἰκότως τοῖς εὖ 
φρονοῦσι, διὰ τὴν αἰσχύνην ἐφαίνετο. "Apo γὰρ, 

ὅ τε διώχων xal ὁ διωχόµεναος, ἐκ τῆς Ἐκκλησίας 

ὤὥρμηντο. Καὶ τοτοῦτον alaypbv τὸ xaxhv, ὅσον πρὸς 


! Socr. lib. n, ο. 45. 


B 


CAP. XXVI. 


De obitu Macedonii Contantinopolitani episcopi: ct 
quid in prima concione dixerit Eudoxius : et quo. 
modo Eudoxius et Acacius Nicenam etl Arimi- 
nensem. fidei formulam abolere omni ope con«ti 
sint : et quantus ex ea re tumultus. Ecclesiis 
contigerit. 

C:terum. Macedonius, Constantinopolitana spo- 
liatus Ecclesia, in locum quemdam juxta urbis re- 
gie portas se recepit , ibique extremum diem 
obiit *. Endoxius vero ejus loco Ecclesiam obtinuit, 
Constantio Augusto decies, et Juliano C:esare ter 
consulibus. Quo quidem tempore, cum primum 
plebem colligeret in dedicatione magnae ecclesie 
quam Sophiam vocant, conscenso sacerdotali sug- 
gestu, utpote concionaturüs ad populum, liec in 
ipso sermonis exordio dixisse fertur : Pater qui- 
dem impius est, Filius autem pius. Cumque plehs 
"tumultuaretur : Conquiescite, inquit. Pater quidem 
impius est, propterea quod neminem colit. Filius 
vero pius, quia colit Patrem. Quo dicto, auditori- 
bus risum movit. Porro tam ipse quam Acacius, 
simul juncti, omni ope laborarunt ut. eorum qui 
Nic«z statuta fuerant memoriam ex omnium ani- 
mis abolerent. Et fidei formulam quz Arimini re- 
citata est, una cum additamentis quae ipsi tan- 
quam eam correcturi adjecerant, ad omnes imperii 
Romani provincias miserunt : eosque qui liuic fi- 
dei subscribere renuissent, in exsilium ablegari 
jusserunt ex imperatoris mandato. Id enim illi stu- 


D duerant, cum existimarent se hoc pacto ea quie 


vellent facile perfecturos esse. Verum ea res gra- 
vissimarum calamitatum causa exstitit. Nam per 
universum orbem ltomanum tumultus non dissi- 
milis iis quos supra retulimus exortus est, et 
omnes ubique Ecclesias quzdam quasi persecutio : 
occupavit, cujusmodi olim sub ethnicis imperato- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(40) Ὢδε γὰρ, φησὶν, ἐσπούδαστο. Scribe meo periculo, ὧδε yàp σφίσιν ἑσποῦδαστο. Nihil certius 


liac emendatione. 
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ribus grassata fucrat. Etsi enim hzc, quod quidem A τῷ ὁμοφύλους τὸ πολεµίων 6pdv (40*), καὶ περὶ ἆλ- 
ad cruciatus attinet, remissior videbatur, pruden- λοφύλους τοιούτους εἶναι, ὁ ἱερατιχὸς θεσμὸς ἀπηγό- 
tibus tamen viris propter infamiam visa est acer- Ὥµῥρευσεν, 

bior. Utrique enim, et is qui persequebatur, et ille qui persecutionem sustinebat, ex Ecclesia 1'73 erant. 
Tantoque turpius erat id malum, quanto gravius est adversus tribules et cognatos, ea qua hostes 
solent perpetrare : cum tamen divina lex prohibeat ne adversus extraneos ejusmodi animo simus. 


CAP. XXVII. 


Quomodo Macedonius postquam e sede sua ejectus 
est, adversus Spirirum sanctum impie locutus sit ; 
el quo pacto Marathonius, uua. cum quibusdam 
aliis , ejus haeresim auxit. 


Novitas autem cum laudaretur, magis magisque 
increvit, et ad res quotidie novandas processit : 
fastuque et arrogantia elata, despectis patriis 
constitutionibus , privatas leges constituit '. Nec 


ΚΕΦΑΛ. KZ'. 

Ὡς μετὰ τὸ ἐχστῆναι τοῦ θρόνου. Μακεδόνιος 
χατὰ tov ἁγίου &£6Aac σε Πνεύματος xal 
ὅτι Μαραθώνιος σὺν ic τὴν ἑχείνου alpe- 
συ ηὔξησαν. 

Ἡ δὲ κοινότης (41) ἑἐπαινουμένη ἔτι μᾶλλον ix- 
εδίδου, xaX πρὸς νεωτερισμὸν εἶρπεν * ἀπανθαδειαζο- 
µένη τε xal τῶν πατριχῶν ὑπερφρονοῦσα, ἰδίους 
ἐτίθει νόµους. Καὶ τὰ αὐτὰ τοῖς ἀρχαιοτέροις περὶ 


eadem cum vetustioribus sentire de Deo sustinuit : B θεοῦ δοξάζειν οὑχ ἡἠξίου. 'AcV δὲ ξένα περινοοῦσα 


sed peregrina in dies dogmata excogitans , nova 
novis accumulare nunquam destitit. Quod quidem 
etiam tunc accidit. Postquam enim Macedonius 
Constantinopolitana exutus est Ecclesia, non ain- 
plius eamdem cum Acacio et Eudoxio opinionem 
tenuit. Docebat enim Filium quidem Deum esse, 
per omnia similem Patri, adeoque secundum sub- 
stantiam ; Spiritum vero sanctum, ejusdem honoris 
et dignitatis expertem esse asserebat : famulum 
ac ministrum eum appellans, et quascunque alia 
quispiani de angelis dicens , non aberraverit. Eam- 
dem cum illo opinionem amplexi suut Eleusius 
οἱ Eustathius et reliqui omnes qui eo tempore 4 
contrarim senlentim assertoribus depositi fuerant 
Constantinopoli. Quibus haud exigua pars populi 
adliesit , tam Constantinopoli quam per Thraciam, 
Bithyniam , et Hellespontum , finitimasque provin- 
cias. Nam vivendi ratio, quam vulgus potissimum 
spectare solet, haudquaquam in illis culpanda erat. 
Etenim incessus quidem eorum gravis, disciplina 
vero uwonastice similis fuit. Ad hzc sermo non 
invenustus , et ingenium ad persuadendum accom- 
modatuin. Cujusmodi tunc fuisse dicitur Maratbo- 
nius: qui ex rationario publico officii prefecturze 
pr:ttoriang, cum opes maximas sibi comparasset , 
finita militia, egrorum ac pauperum sub eodem 
tecto degentium curam gessit. Postea vero, suasu 
Eustathii Sebastiz episcopi, monasticam amplexus 
est vitam : 
Constantinopoli , quod ad nostram usque tatem 
continua successione perseveravit. lanc porro 


! Soétr. lib. 11, c. 45. 


δόγµατα, οὐκ Ἠρέμει τῶν χαινῶν χαινοτέροις σπου- 
δάζουσα, ὥσπερ δὴ χαὶ νῦν συνέδη. Ἐπειδὴ Υὰρ Ma- 
κεδόνιος ἀφῃρέθη τὴν Κωνσταντινουπόλεως Ἐκχλη- 
σίαν, οὐχέτι παραπλησίως ἑδόξαζε τοῖς ἀμφὶ τὸν 
'Axáxtoy xal Εὐδόξιον. Εἰσηγεῖτο δὲ τὸν Ὑἱὸν θεὸὺν 
εἶναι, κατὰ πάντα τε xal χκατ' οὐσίαν ὅμοιον τῷ Πα- 
τρἰ. Τὸ δὲ ἅγιο» Πνεῦμα, ἅμοιρον τῶν αὐτῶν αρς- 
σθείων ἀπεφαίνετο, διάχονον καὶ ὑπηρέτην χαλῶν, xal 
ὅσα περὶ τῶν θείων ἀγγέλων λέγων τις, οὐχ ἂν 
ἁμάρτοι. Ταύτης δὲ τῆς δόξης ἑχοινώνουν αὐτῷ, 
Ἐλεύσιός τε xai Ἑὐστάθιος, xal ὅσοι τότε παρὰ τὼν 
ix τῆς ἑναντίας αἱρέσεως ἐν Κωνσταντινουπόλει 
καθῃρέθησαν * ofc οὐκ ὀλίγη μοῖρα τοῦ λαοῦ ἐπείθετο 
κατὰ «hv Κωνσταντινούπολιν, Βιθυνίαν ες xat θρᾷ- 


6 xny καὶ Ἑλλήσποντον, xal τὰ πἑριξ ἔθνη. Καὶ γὰρ 


δὴ καὶ τὰ περὶ τὸν βίον, i μάλιστα τὰ πλήθη xpo» 
ἐχει τὸν νοῦν, οὗ φαύλως εἶχον. Πρόοδός τε γὰρ ἓν 
αὑὐτοῖς σεμνή καὶ παραπλησία μοναχοῖς ἡ ἀγωγή» 
xai λόγος οὐχ ἄχομφος, xat ἦθος πείθειν ἰχανόν. 
OToy δὴ τότε καὶ Μαραθώνιον γενέσθαι φασὶν ' ὃς ἀπὸ 
ψηφιστοῦ δηµοσίου (42) τῶν ὑπὸ τοὺς ὑπάρχους στρᾶ- 
τιωτῶν, πλόῦτον πολὺν συλλέξας, ἐπειδὴ τῆς στρᾶ- 
τιᾶς ἐπαύσατο, συνοικίας νοσούντων xal πτωχῶν 
ἐπεμελεῖτο. μετὰ δὲ ταῦτα, πείσαντος Εὐσταθίω 
τοῦ Σεθαστείας ἑπισχόπου, τὸν ἀσχητιχὸν βίον is- 
ᾖνεσε, χαὶ συνοιχίαν μοναχῶν Ev Κωνσταντινουτόλει 
συνεστήσατο, f| xal ἐξ ἐχείνου εἰσέτι νῦν ἐστι ταῖς 
διαδοχαῖς σωζοµένη. Ἐπὶ τοσοῦτον δὲ ταύτῃ τῇ al- 


et sodalitium monachorum instituit p Ρέσει σπουδῇ καὶ χρήµασιν ἰδίοις συνελάθετο, ὡς xal 


πρός τινων Μαραθωνιανοὺς τοὺς Μαχεδονίου ὀνομά» 
ζεσθαι, Ep δοχεῖ, οὐκ ἀπειχότως. Φαίνεται ὰρ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(40*) "Όσον πρὸς τῷ ὁμοφύΊους τὰ πολεμίων 
δρᾳᾷν. In codice Fuketiano scriptum est ὅσον πρὺς 
τὸ ὁμοφύλους τὰ molepiov δρᾷν; οἱ post verbum 
ὁδρᾷν apposita est media distinctio. Subaudienda 
autem sunt hzc verba, μᾶλλον δσινόν ἐστιν ἡ πρὺς 
ἀλλοφύλους. Vulgata tamen lectio ferri potest loc 
sensu : Et anto turpius erat hoc malum, quanto. non 
solum erga tribules hostili more grassari, verum etiam 
erga exiraneos sacerdotalis lex prohibet, Sacerdoti- 
lus enim ne adversus liostem quidem armis uti 

cet. 

(44) 'H δὲ xowótnc. Scribendum est procul 


dubio χαινότης, ut Christophorsonus et Savilius 
emendaut, Paulo post ex codice Fuketiano emen- 
davi, πρὸς νεωτερισμὸν εἶρπεν. 

(42) Ὁς ἀπὸ γηφιστοῦ δηµοσίου. ld est, et 
numerario officii prefectorum praetorio. De his at- 
merariis mentio fit in Codice Theodosii, et in Noti- 
tia imperii Romani. Multa de his olim notavi 3d 
librum xv Ammiani Marcellini, pag. 84. In Notitia 
imperii Romani inter officiales pra:fecti praetorio 
per Orientem duo receusentur numerarii. In bis, 
auri unus ; operarum alter. 


αν 
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μόνος οὕτος μετὰ τῶν συνοίχων, τοῦ μὴ παντελῶς A hzresim tum studio, tum opibus suis tantopere 


ἀποσθῆηναι ταύτην τὴν αἴρεσιν Ev Κωνσταντινουπόλει 
αἴτιος γενόμενος. "Ao! οὗ γὰρ χαθηρέθη Μαχεδόνιος, 
οὔτε Ἐχχληαίας, οὔτε ἐπισχόπους (40) εἶχον µέχρι 
τῆς Αρχαδίου βασιλείας. Οὐ γὰρ συνεχώρουν ol 
Αρείου, πάντας τοὺς ἑναντίως δοξάζοντας ἐκ τῶν 
Ἐχχλησιῶν ἐξελαύνοντες, xaX δεινῶς τιµωρούμενοι. 


Πάντας μὲν οὖν ὅσοι τότε τῶν ἱερέων ἐχ τῶν ἰδίων 


πόλεων ἠλάθησαν, ἔργον ἄρα χαταλέγειν. Οὐδὲν γὰρ 
ἔθνος τῆς Ῥωμαίων οἰκουμένης, ἀπείρατον οἶμαι 


διαμεῖναι τῆς τοιαύτης συμφορᾶς. 


adjuvit, ut sectatores Macedonii a quibusdam Ma- 
rathoniani appellentur ; nec immerito, ut equidem 
censeo. Hic enim solus una cum sodalibus suis 
perfecisse videtur ne hec heresis 17/4 Constan- 
tipopoli penitus exstingueretur. Etenim ex quo 
depositus fuerat Macedonius, nec Ecclesias dein- 
ceps, nec episcopos ullos babuerunt Macedoniani 
usque ad principatum Arcadii. Quippe Ariani id 
nequaquam sinebant, a quibus omnes qui contra- 
ria ipsis sentirent, extrudebantur Ecclesiis, et gra- 


vibus suppliciis afficiebantur. Ac'difficile quidem fuerit omnes episcopos qui tunc temporis sedibus 
suis expulsi sunt singillatim recensere. Nulla enim provincia imperii Romani, ut equidem existimo, 


hujus calamitatis expers fuit. 
KE9AA. KH. 


"Or. οἱ ᾿Αρειαγοὶ ὡς ὀμόφρονγα «Ἰογιζόμενοι τὸν 
θεῖον ΜεΛέτιον, ἐκ Σεδαστίἰας εἰς Ἀντιόχειαν» 
προεθίέασαν τὸ δὲ ὀρθόδοξον ἐχείνου παῤῥη- 
σίᾳ ὁμο.ογήσαντος χατῃσχύνθησα», xal χκαθ- 
&lórtsc αὐτὸν, Εὐζώῖον ἐγκαθιστῶσι τῷ θρόνφ. 
Μελέτιος δὲ ἰδίᾳ ἐχχ.1ησίαζεν * οἱ γὰρ τὸ ópo- 
ούσιον φρογοῦντες, αὐτὸν ἐξετρέποντο, ὡς ὑπὸ 
ΑἉρειανὼν χειροτογηθέντα. 


Ἑν δὲ τῷ τότε Εὐδοξίου χατασχόντος τὴν Κων- 


σταντινουπόλεως Ἐχχλησίαν, πολλοὶ τὸν ἓν 'Avcto- 
χείᾳ θρόνον περιποιεῖν ἑαυτοῖς ἑσπούδαζον, xal ὡς 
εἰχὸς ἐπὶ πράγµασι τοιούτοις, φιλονειχίαι xal στά- 
σεις διάφοροι τοῦ χλήρου xaX τοῦ λαοῦ συνέδησαν. 
"Exactot γὰρ *bv ὁμόφρονα περὶ τὴν ἰδίαν πίστιν 


προσδοχώµενον, Ἱροῦντο τῆς Ἐκχλησίας ἄρχειν. 


CAP. XXVIII. 


Quomodo Ariani divinum Meletium opinioni suc 
favere arbitrati, α Sebastena. sede Antiochiam 
transtulerunt : cumque ille catholicam fidem libere 
professus esset, pudore su(fusi, Euzoium ejus loco 
constituerunt. Meletius vero separatim conventus 
ecclesiasticos habuit , cum Homousiani illum aver- 
sarentur , utpote ab Arianis ordinatum. 


Per idem tempus cum Eudoxius Constantinopo- 
litanam Ecclesiam obtineret, multi Antiochenam 
sedem ambire cceperunt', utque in ejusmodi rebus 
evenire solet, varie cleri ac populi contentiones 
ac seditiones inde exstiterunt. Eum enim unusquis- 
que ad regendam Ecclesiam deligebat , quem spe- 
rabat secum in fide consensurum esse. Quippe 


Q6: γὰρ πεπαυµένοι Ίσαν τῆς περὶ ob δόγµα δια- ϱ dissensiones de doctrina fldei nondum inter ipsos 


φορᾶς, οὐδὲ ἐν ταῖς φαλμῳδίαις συνεφρόνουν ἀλλή- 
Ἆοις * πρὸς δὲ τὴν οἰχείαν δόξαν, ὡς ἐν τοῖς πρόσθεν 
εἴρηται, µεθήρµοζον τὸ φαλλόμενον. Οὕτω διαχει- 
Μένης τῆς ᾿Αντιοχέων Ἐκκλησίας, ἔδοξε τοῖς ἀμφὶ 
τὸν Εὐδόξιον, χαλῶς ἔχειν μεταστῆσαι ἐνθάδε Μελέ- 
τιον Ex τῆς Σεθαστείας, οἷά γε λέχειν τε xal πείθειν 
Ἰχανὸν, χαὶ τὰ περὶ τὸν βίον ἀγαθὸν, xai ὁμόδοξον 
αὐτοῖς τὸ πρὶν ὄντα. Κατὰ πάντα γὰρ ᾧοντο, τῇ δο- 
χῄσει τοῦ ἀνδρὸς πρὸς οἰχείαν αἴρεσιν θηράσειν 
τοὺς Αντιοχείας οἰχήτορας, xal τὰς πὲριξ πόλεις * 
καὶ μάλιστα τοὺς χαλουµένους Ἑὐσταθιανοὺς ,οἳ κατὰ 
τὴν παράδοσιν τῆς ἐν Νιχαίᾳ συνόδου τὰ περὶ θεοῦ 
ἑδόξαζον. Ἔμελλον δὲ παραπολὺ τῆς ἑλπίδος àmo- 
τεύξεσθαι. Ἐπεὶ γὰρ fxev. εἰς ᾽Αντιόχειαν, λέγεται 
δήµους πολλοὺς συνελθεῖν τῶν τὰ ᾿Αρείου φρονούντων, 
καὶ Παυλίνῳ χοινωνούντων ? οἱ μὲν, ἱστορήσοντες 
τὸν ἄνδρα, ὅτι πολὺ χλέος ἦν αὐτοῦ χαὶ πρὸ τῆς παρ- 
ουσίας οἱ δὲ, µαθησόμενοι «i ἄρα ἑἐρεῖ, xal τίσιν 
ἐπιφηφίζεται. Ἠδη γὰρ φήμη διεφοίτα, ἑπαινέτην 


: Socr. lib. i1, c. 44. 


cessaverant, nec in psallendo inter se concorda- 
bant, sed, ut supra dictum est, singuli psalmos ad 
suam sectam ac sententiam accommodabant. Cum 
igitur Antiochensis Ecclesia in hoc statu esset, 
Eudoxiani commodum fore judicarünt ut Meletius 
Sebastia illuc transferretur, quippe qui ad dicen- 
dum et ad persuadendum idoneus esset in primis , 
el ob vite integritatem probatus , et ejusdem cum 
ipsis opinionis jam pridem haberetur. Etenim fu- 
turum omnino sperabant ut tanti viri fama atque 
auctoritate cives Antiochenos ac finitimas civitates 
ad suam opinionem allicerent : precipue vero 
Eustathianos, qui de divinitate ita sentiebant ut 
a concilio Niceno traditum fuerat. Verum ea res 


D longe aliter eventura erat quam sperabant. Nam 


cum ille Antiochiam venisset, ingens populi multi- 
tudo confluxisse dicitur, tam ex Arianis quam ex 
lis qui cum Paulino communicabant : quorum alii 
hominem videre cupiebant, cujus tanta fama etiam 


VALESII ANNOTATIONES. 


(45) Οὔτε ἐπισκόπους. Constantinopoli scilicet, 
De hac enim duntaxat urbe loquitur Sozomenus. 
Quod cum Baronius non intellexisset, immerito 
reprehendit Sozomenum, quod dixerit Macedonia- 


nos ab hoc tempore usque ad Arcadii principatum 
caruisse episcopis. Vide illum, ad annum Christi 
960, cap. 19. 


VARIORUM. 


o IlavAivo χοιγωνούντων. Metachromismus : 
Paulinus enim, imperante Juliano, diu post Mele- 


tium a Lucifero episcopus Antiochenus ordinatus 
est. Vid. lib. v, cap. 12. W. Lows. 
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ante ipsius adventum permanaverat; alii discere A αὐτὸν εἶναι τοῦ δόγματος τῶν tv N.xala. αυνελθόν- 


volebaut quidnam dicturus, et quorum, sententiam 
probaturus esset, Jam enim fama percrebuerat, fidem 
Niczni concilii ab illo comprobari : idque verum esse 
exitus rei declaravit. Nam initio quidem morales 
duntaxat prz:ceptiones publice 175 exposuit : tan- 
dem vero Filium ejusdem cum Patre substantie esse 
palam asseruit. Aiunt porro archidiaconum qui 
tunc in eo clero erat, statim accurrisse, el in- 
jecta manu , adhuc loquentis os obturasse. illum 
vero manu sua, clarius quam voce , sententiam suam 
significasse. Tres enim duntaxat digitos initio pro- 
tendit ; deinde iisdem retractis et compressis, unum 
tantum porrexit, manus figura designans multitudini 
ea qui? ipse sentiret, et qu:x& dicere prohiberetur. 
Cuinque zstuaps archidiaconus, dimisso ore manum 
Meletii apprehendisset, ille liberam linguam nactus, 
elata voce sententiam suam apertius quam antea 
declaravit, auditoresque hortatus est ut Niczene 
synodi decretis adlizerescerent , protestatus eos qui 
aliter sentirent, a vero aberrare. Cum autem hiec 
eadem dicere et manu signilicare allernatim non 
desineret, pro eo atque arcliidiaconus ipsum impe- 
diebat , et contentio inter utrosque esset , non 
dissimilis Pancratio ; Eustathiani exclamare, gratu- 
lari, et prz» gaudio exsilire cceperunt. Ariani vero 
animos demisere. Quibus auditis, Eudoxiani gra- 
viter commoti sunt : operamque adhibuerunt ut 
Meletius civitate expelleretur. Eumdem tamen post- 
ea revocarunt, ad ea qua dixerat corrigenda, 
tanquam poenitentia ductum, el contrariam am- 
plexum sententiam. Sed 'cum ille sententiam non 
mutaret, imperator eum Ecclesia expelli, et in 
exsilium deportari jussit. Quo facto Euzoius, qui 
jam pridem una cum Ario depositus erat, Antio- 
chenam sedem regendam suscepit. Fautores autem 
Meletii, sesc ab Arianis segregantes , seorsum con- 
ventus egerunt. Nam qui ab initio consubstantialis 
fidem secuti fuerant, communicare cum illis detre- 
ctabant , eo quod Meletius ab Arianis episcopis 
ordinatus fuisset, sectatoresque ejus ab hujusmodi 


C προσέταξεν ὁ βασιλεύς. 


των * xat τὸ ἀποθὰν ἔδειξε. Τῆν μὲν γὰρ ἀρχῆὴν, τοὺς 
χαλουµένους Ἠθικοὺς λόγους δηµοσίᾳ ἐδίδασχε ' τε- 
λευτῶν δὲ, ἀναφανδὸν τῆς αὐτῖς οὐσίας τῷ Πατρὶ τὸν 
Υἱὸν ἀπεφήνατο. Λέγεται δὲ, προσδραμὼν ὁ ἀρχιδιά- 
Χονος, ὃς τότε ἣν τοῦ ἐνθάδε χλήρου, ἔτι τοῦτο λέ- 
Ύοντος ἐπιθαλὼν τὴν χείρα, ἔθυσεν αὐτοῦ τὸ στόμα. 
"O δὲ, τῇ χειρὶ σαφέστερον fj τῇ φωνῇ, ttv γνώµην 
κατεσήµαινε * xat τρεῖς μόνους εἰς τὸ προφανὲς 
δαχτύλους ἑχτείνων, εἰς ταυτὸν δὲ πάλιν τούτους 
συνέλεχε, καὶ τὸν ἕνα ὤρθου τῷ σχηµατι τῆς χειρὺς 
εἰχονίζων τοῖς πλήθεσιν ἅπερ ἑφρόνει, xal λέγειν 
ἐπείχετο. Ὡς δὲ ἀμηχανῄῆσας ὁ ἀρχιδιάχονος ἑτελά- 
ϐθετο τῆς χειρὸς, τοῦ στόµατος ἀφέμενος, ἔλευθερω- 
θεὶς τὴν γλῶσσαν, ἔτι μᾶλλον µεγάλη τῇ φωνῇ σαφέ- 
στερον ἑδήλου τὴν αὐτοῦ δόξαν ' χαὶ τῶν Ev Nut, 
δεδογµένων ἔχεσθαι παρεχελεύετο: xai διεμαρτύρετο 
τοὺς ἀχούοντας, ἁμαρτάνειν τῆς ἁληθείας τοὺς ἄλλως 
φρονοῦντας. Ἐπεὶ δὲ οὖκ ἑνεδίδου τὰ αὐτὰ λέγων 1] 
τῇ χειρὶ δειχκνὺς ἀμοιδαδὸὺν, ὡς ἐνεχώρει πρὸς την 
τοῦ ἀρχιδιαχόνου χώλυσιν, xat φιλονειχία Ev ἀμφοτέ- 
pov (44), μονονουχὶ παγχρατίῳ ἐμφερὴς, µέγα &v- 
ἐχραγον οἱ Εὐσταθιανοὶ, xa ἔχαιρον καὶ ἀνεπίδων * 
οἱ δὲ Αρείου, χατηφεῖς σαν. ᾿Ακούσαντες δὲ οἱ ἀμφὶ 
τὸν Εὐδόξιρν, ἐχαλέπαινον, xal ἐλαθῆναι τῆς πόλοως 
τὸν Μελέτιον ἑσπούδασαν * xal πάλιν μετεχαλοῦντο, 
ὡς ἐπὶ διορθώσει τῶν εἰρημένων μεταμελούμενον, xal 
τἀναντία δοξάζοντα. Mt) µεταθέμενον δὲ τῆς γνώμης, 
ἐχθάλλεσθαι τῆς Ἐχχλησίας, xai ὑπερορίαν οἰχεῖν 
Ἐπεὶ δὲ τοῦτο γέχονεν, 
ἐπιτρέπεται τὸν Αντιοχέων θρόνον Εὐξώτος, ὃς ἅμα 
Αρείῳ πρότερον Ίδη καθῄρητο * οἱ δὲ Μελετίου ἑπαι- 
νέται, ἀποτεμόμενοι σφᾶς τῶν τὰ ᾿Αρείου φρονούν- 
των, ἰδίᾳ ἐχχλησίασον * οἱ γὰρ ὁμοούσιον ἐξ ἀρχῆς 
τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ δοξάζοντες, παρητοῦντο χοινωνεῖν 
αὑτοῖς, ὡς Μελετίου πρὸς Αρειανῶν ἐπισχόπων χει- 
ροτονηθέντος, xal ὑπὸ τοιούτοις ἱερεῦσι βαπτισθἑν- 
των τῶν ἑπομένων αὐτῷ. Καὶ οἱ μὲν κατὰ πρόφασιν 
τήνδε διῄρηντο, Χαΐπερ ὁμοίως φρονοῦντες. Ὁ ἃ 
βασιλεὺς ἀχούσας Πέρσας νεωτερίζειν, fxev elg "Àv- 
τιόχειαν. 


sacerdotibus essent baptizati. Et isti quidem οὗ hane causam inter se divisi sunt , quamvis ia 
doctrina fidei consentirent. Imperator vero, cum Persas res novas moliri accepisset, Antiochiam 


perrexit. 
CAP. XXIX. 


Quomodo Acaciani denuo tumultuati sunt , ct con- 
substantialis quidem fidem evertere, Arianam  au- 
tem heresim stabilire studuerunt. 


Porro Acaciani adliuc. quiescere non poterant ; 
$ed Antiochi:e una cuim paucis iterum congregali , 


KEPAA. Κθ'. 

"Οτι οἱ περὶ Ἀκάκιον πἀ.ιν ob ἠρέμουν, d.Llá 
τὸ ὁμοούσιον ἐξε.εἴν ἐπειρῶντο, καὶ τὴν’ Αρείον 
αἱρεσιν συ»ισζῳ. 

Ol δὲ ἀμφὶ Ακάκιον, ρεμεῖν πάλιν οὐχ Ἠνείχοντο, 
συνελθόντες εἰς ᾽Αντιόχειαν (40) P ἅμα ὀλίγοις, τὰ ὃς- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(4) Καὶ zcloreix(ar ἁμφοτέρων. Mujus loci 
emendatio debetur codici Leonis Allatii, in quo ita 
Scribitur : καὶ φιλονειχία ἣν ἀμφοτέρων. Atque ita 
legit Nicephorus. Porro sermonein illum quem tunc 
Meletius habuit Antiochi, si quis forte legere 


desiderat, habes apud Epiphanium in hzresi Se- 
miarianorum. . 

(45) XuveA0órtec εἰς Αντιόχεια". Assenitor 
Christophorsono et Savilio, qui bunc locum Wa 
legunt : Συνελθόντες δὲ εἰς Αντιόχειαν. 


VARIORUM. 


PoXerkdü0syzeq εἰς Artiéyeuar. Coucilium An- 
tlocuenum vi, Antiochia, in qua tunc agebat impe- 


rator, exeunte anno 360, ab Arianis congregati. 
Vide Athanas., De synodis, et Theod., lib. tt, c. 31. 
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δογµένα ἤδη σφίσιν ἐμέμφοντο * xal τῆς ἀναγνωσθεί- A ea qux ipsi prius decreverant reprehenderunt, 


σης ἐν ᾿Αριμήνῳ xal Κωνσταντινουπόλει γραφῆς 
«Τεριτεμεϊν ἐδοχίμασαν τὸ ὅμοιον ὄνομα: χαὶ κατὰ 
πάντα, οὐσίαν τε xal βούλησιν, ἀνόμοιον εἶναι τῷ 
Πατρὶ τὸν Υἱὸν, καὶ ἐξ οὐκ ὄντων γεγενῆσθαι ἡγοῦντο, 
ὡς ἐξ ἀρχῆς ᾿Αρείῳ ἑδόχει. Συνελαμθάνοντο δὲ τού- 
τοις xal οἱ τὰ ᾿Λετίου φρονοῦντες, ὃς μετὰ Ἄρειον 
πρῶτος περιφανῶς χρήῄσασθαι τοῖς ὀνόμασι τούτοις 
ἐθάῤῥησεν. "00εν δὴ καὶ ἄθεος ὠνομάζετο, καὶ οἱ τὰ 
αὐτοῦ δοχιµάποντες ᾿Ανόμοιοι-χαὶ Ἐξουχόντιοι (46). 
ΠἩυνθανομένων δὲ αὐτῶν τῶν ἑπομένων τοῖς ἐν Νικχαίᾳ 
δύξασιν, ὅπως θεὸν Ex θεοῦ τὸν Yiby συνομολογοῦντες, 
ἀνόμοιόν τε xai ἐξ οὐχ ὄντων xal παρὰ τὴν σφῶν 
αὑτῶν ἔχθεσιν ὀνομάζειν θαῤῥοῦσιν * ὅτι χαὶ Παῦλος 
ὁ ἁπόστολος, ἔφασαν, εἶπε, Τὰ δὲ πάντα ἐκ τοῦ 


Θεοῦ * πάντων δὲ εἶναι καὶ τὸν Υἱόν. Καὶ χατὰ τοῦτο P 


νοεῖσθαι τὸ προχείµενον ἐν ol; ἐξέθεντο, χατὰ τὰς 
θείας Γραφάς (47). Καὶ τὸ μὲν ὧδε µετέφραζον xal 
ἐσοφίζοντο, τελευτῶντες δὲ ὡς οὐχ οἷοί τε σαν τοῖς 
περὶ τούτων ἐγχαλοῦσιν Ἡ ὀνειδίζουσιν ἰκανῶς ἆπο- 
λογεῖσθαι, πάλιν τὴν ἐν Κωνσταντινουπόλει δοχιµα- 
σθεῖσαν πίστιν ἀναγνόντες, διελύθησαν, καὶ εἰς τὰς 
αὐτῶν πόλεις ἀπεχώρησαν. 

fidei formula quz Constantinopoli approbata fuerat, 
reversi sunt. 

ΚΕΦΑΛ. A'. 


Περὶ Γεωργίου τοῦ 'Avrioxslac, xal περὶ τῶν ἐν 
Ἱεροσο.1ύμοις ἀρχιερατευσάγτων' καὶ ὅτι μετὰ 
Κύριλ.ἰον τριῶν ἀρχιερέων προδθάντων, πάλιν ὁ 
Κύρι.Ίος ἐπέδη του θρόνου τῆς Ἱερουσα.]ήμ. 


nomenque illud , simile, ex formula fidei Arimini 
et Constantinopoli recitata expungere statuerunt : 
176 ει Filium Patri per omnia, tam in substan- 
tia quam in voluntate dissimilem, et ex nihilo 
faetum esse censuerunt , quemadmodum Arius 
ab initio docuerat. His autem sese adjumnxerunt 
sectatores Aetii, qui primus post Arium palam 


-his vocibus uti ausus est. Qua de causa, ipse 


quidem ἄθεος cognoininatus est : sectatores autem 
ilius Anomei εἰ Exucontii sunt appellati. Inter- 
rogantibus autem ipsos Nicenz fidei sectatoribus , 
quamobrem ipsi, qui Filium Deum ex Deo esse 
confitebantur, dissimilem tamen et ex nihilo 
ortum , idque contra suam ipsorum fidei formulam 
dicere auderent, respondebant dictum esse a 
Paulo apostolo: Omnia autem ex Deo* : in omni- 
bus autem comprehendi etiam Filium. Atque hoc 
modo intelligendum esse quod ipsi adjecerant in 
formula fidei ου, secundum Scripturas. Et hoe 
quidem ita cavillantes interpretabantur. Postremo 
cum iis qui ipsos hoc nomine accusabant, objur- 
gabantque, salisfacere non possent, lecta rursus 


e concilio discesserunt, et ad suas quisque sedes 


CAP. XXX. 

De Georgio Alexandrie episcopo , et de episcopis 
Hierosolymorum : et quomodo cum post Cyrillum 
tres continua serie episcopi facti fuissent , iterum 
Cyrillus sedem suam recepit. 


Ἐν τούτῳ δὲ, ἔτι ᾿Αθανασίου κρυπτοµένου, ἔπαν- C Per idem tempus cum Athanasius adhuc delite- 


ελθὼν Γεώργιος εἰς ᾽Αλεξάνδρειαν, χαλεπῶς ἑχάχου 
τοὺς Ἓλληνας, xai τοὺς ἑτέρως αὑτῷ δοξάζοντας 
Χριστιανούς, Ἑχατέρους τε γὰρ ὡς ἐθούλετο θρη- 
σχεύειν ἐθιάκετο, καὶ παραιτουµένους ἤλαννεν. Ἐμι- 
σεῖτο δὲ παρὰ μὲν τῶν ἓν λόγῳ, ὡς ὑπερορῶν αὐτοὺς, 
χαὶ τοῖν ἄρχουσιν ἑἐπιτάττων' παρὰ 6X τοῦ πλήθους, 
ὡς τυραννικὸς, καὶ πλέον πάντων δυνάµενος. Ἔχα- 
λέπαινε δὲ μάλιστα sb Ἑλληνιχὸὺν, ὅτι τε θύειν αὐτοὺς 
καὶ τὰς πατρἰους ἑορτὰς ἄγειν ἐχώλνε, χαὶ στρατιώ- 
τας χαὶ τὸν ἓν Αἰγύπτῳ στρατηγὸν (48) σὺν ὅπλοις 
ἐπεισαγαγὼν τῇ πόλει, εἰχόνας τε xal ἀναθήματα, καὶ 
τὸν ἓν τοῖς ναοῖς χόσμον ἁφαιρούμενος. "*À δὴ πρό- 
Φφατις ὕστερον αὑτῷ ἐγένετο τῆς ἀναιρέσεως, ὡς αὐ- 
τίχα λέξω. Κυρίλλου δὲ χαθαιρεθέντος, ὡς εἴρηται, 


! | Cor. 11, 19. 


Bceret, Georgius Alexandriam reversus, tum gen- 
tiles, tum Christianos qui non idem cum ipso senti- 
rent, graviter oppressit *. Utrosque enim divinum 
numen, prout ipse vellet, colere adigebat: detre- 
ctantes vero insectabatur. Invisus autem erat, 
primoribus quidem propterea quod arrogans esset, 
οἱ przsidibus imperaret : plebeiis vero, tanquam 
tyrannus , et qui plus posset unus quam reliqui 
omnes. Sed przecipue gentiles ei succensebant, eo 
quod sacrificare et festos dies patrio ritu celebrare 
ipsos prohiberet, inductisque in urbem militibus 
armatis , una. cum duce /Egypti, imagines ac 
donaria , omnemque templorum ornatum abstulis- 


D set. Qui res postea causam necis ei attulit, sicuti 


1? Socr. lib. 11. c. 28, et lib. im, c. 2. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(46) 'Avóuow καὶ Ἐξουκόντιοι. Idem. scribit 
Athanasius in libro De synodis Arimini et Se- 
leuciz. 

(41) Τὸ προχείµεγον ἐν οἷς ἐξέθεντο κατὰ τὰς 
θείας Γραφάς. Hunc locum non intellexerunt inter- 
pretes. Intelligunt enim AÁcaciani verba que in for- 
mula fidei su: addiderant, xazà τὰς θείας Γρα: 
φάς. Nam alii quidem Filium Patri similem esse 
dicebant κατ οὐσίαν, alii vero χατὰ πάντα. Verum 
Acaciani similem secundum Scripturas profiteban- 
tur, subdole et fraudulenter, Cumque ipsis objice- 
retur, quomodo Filium Dei dicerent ex. nihilo et 
dissimilem Patri, cum eumdem crederent Deum de 


Deo, respondebant, Apostolum dixisse omnia esse 
ex Deo, cum tamen creata sint ex nihilo, et dissimi- 
lia sint Deo. 

(48) Kal τὸν ἐν Αἱγύπτῳ στρατηγόὀν. Artemium 
intelligit ducem Egypti, ut testatur Julianus in 
epistola ad Alexandrinos, et Ammianus Marcellinus. 
llic postea regnante Juliano martyrii coronam 
adeptus est, ab Alexandrinis occisus, eo quod 
Constantii temporibus templa ac delubra gentilium 
Alexandrie destruxisset. Exstant acta passionis 
ejus apud Lipomanum et Surium, minime conteni- 
nenda. 
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mox dicturus eum. Cyrillo vero, quemadmodum A παραλαμθάνει τὴν Ἱεροσολύμων Ἐκχλησίαν Ἐρέ,- 


diximus !', deposito, Fierosolymorum Ecclesiam 

suscepit Erennius. Cui deinde Heraclius successit: 

Heraclio autem Hilarius. 13'77 Istos enim Hieroso- 

lymitanam Ecclesiam administrasse accepimus , 

usque ad principatum Theodosii; quo quidem tem- 

pore Cyrillus sedem suam postliminio recuperavit. 
! Lib. iv, c. 25. 


νιος (49), καὶ μετ) ἔχεῖνον 'Ηράχλειος (00). ἑφεξῆς 
τε τούτου, Ἱλάριος. Τούτους γὰρ iv τῷ τότε τὴν 
ἐνθάδε Ἐχχλησίαν ἐπιτροπεῦσαι παρειλήφαμεν, µέχρι 
τῆς θεοδοσἰίου βασιλείας * ἠνίχα δ Κύριλλος εἰς «bv 
αὐτὸν πάλιν ἑπανῆλθε θρόνον. 


VALESII ANNOTATIONES. 


uw9) τὴν Ἱεροσολύμων Ἐκχ.1ησίαν Ἐρένγιος. 
Epiphanius in haresi Manichzorum, ubi episcopo- 
rum Hierosolym: indicem texit, Cyrillo Herennium 
successisse scribit, Herennio vero Cyrillum alterum, 
cui successit Hilarion. Hieronymus autem in 
Chronico aliter eos recenset, hoc modo : Post quem 


Maximum scilicet, Ecclesiam Ariani invadunt, id B 


est, Cyrillus, Eutychius, rursum Cyrillus, Hirenius, 
tertio Cyrillus, Hilarius, quarto Cyrillus. 

(50) 'HpdxJswc. Hunc Heraclium Maximus 
moriens sibi successorem designaverat. Verum Cy- 
rillus Arianorum factione ad episcopatum promo- 
tus, eum variis fraudibus appetitum, ex episcopo 
in presbyteri locum regradavit, ut. scribit. Hiero- 
nymus in Chronico. Proinde Heraclius Maximo 

tius successisse videtur quam Hilario. Ceterum 
in indice Epiphanii supra memorato, omissum est 
nomen Eutychii, Nam ipsemet Epiphanius in hze- 
resi Semiarianorum, capite 37, Eutychium agnoscit 
Hierosolymorum episcopum post Cyrillum. Mortuo 
enim Acaeio Casariensi episcopo, ait Cyrillum, 





Hierosolymorum episcopum, in ejus locum subro- 
asse Philumenum quemdam ; paulo post vero 
utychium Hierosolymorum episcopum,episcopatum 

Ciesariensis Ecclesi: dedisse Cyrillo seni. Deinde 
vero Cyrillum, eum in sedem Hierosolymitanam 
restitutus esset, Casariensi Ecclesie prafecisse 
Gelasium. Verum cum hi tres ob simultates epi- 
&copatu cessissent, Euzoium Ecclesiam obtinuisse. 
Cxterum existimo hunc esse Eutychium Eleuthero- 
politanum episcopum , qui adversus Cyrillum inimi- 
citias exercuit, ut testatur Epiphanius in eadem 
hzresi, capite 30. Ejusdem Eutychii meminit Hie- 
ronymus in epistola ad Pammaechium de erroribus 
Joannis Hierosolymitani, ubi de Epiphanio íta 
scribit : Eo tempore quo totum Orientem, ετεερίο 
papa Athanasio, atque Paulino, Arianorum et Eune- 
mianorum haeresis possidebat ; quando tu Occiden- 
talibus et in medio exsilio confessoribus non commu- 
nicabas, ille vel presbyter monasterii ab. Eutgchio 
audiebatur, vel postea episcopus Cypri a Valente non 
tangebatur. 


EPMEIOY ΣΩΖΟΜΕΝΟΥ 


ZAAAMINIOY 


EKKAHXIAXTIKHX ΙΣΤΟΡΙΑΣ 
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HERMIL/E SOZOMENI 


SALAMINII 


ECGLESIASTIC/E HISTORIJE 


LIBER V. 


CAP. 1. 


De defectione Juliani Apostate , et de obitu impe- 
ratoris Gonstantii. 


Et hujusmodi quidem res in Orientis partibus per 
Ecclesias contigerunt. [nterea vero Julianus Casar, 
vietis prelio barbaris qui Rhenum fluvium acco- 


C 


KE9AA. A... ! 

Περὶ τῆς ἁποστασίας ἸΙου.λιανοῦ τοῦ zape 

θάτου, καὶ περὶ τῆς τελευτῆς βασιξέως Κων» 
σταγτίου. 

Καὶ τὰ μὲν ὧδε ἀνὰ τὴν "Eo περὶ τὰς Ἐκκλησίας 

συνέδη. Ἐν τούτῳ δὲ Ἰουλιανὸς ὁ Καΐσαρ, μάχῃ 

κρατήσας τῶν παρὰ τὸν Ῥῆνον ποταμὸν βαρδἀρων, 
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τοὺς μὲν ἐχειρώσατο * τοὺς δὲ ἐξώγρησε. Λαμπρὸς δὲ A lunt, multos eorum interfecit, alios vivos cepit. 


τηνικάδε φανεὶς, xal ὑπὸ µετριότητος xal ἐπιειχείας 
χεχαρισμένος τοῖς στρατιώταις γεγονὼς, ἀναγορεύε- 
ται πρὸς αὐτῶν σεθαστὀός. Μηδὲν δὲ περὶ τούτου, ὡς 
εἰχὸς, πρὸς Κωνστάντιον παραιτησάµενος, ἄρχοντας 
μὲν τοὺς ὑπ' αὐτοῦ χειροτονηθέντας Ίμειδεν ' ἐπί- 
τηδες δὲ xal τὰς ἐπιστολὰς ἐπεδείχνυ, δι ὧν τοὺς 
βαρθάρους καλῶν xavà Μαγνεντίου, εἰς Ῥωμαίους 
fiyayev* ἑδαπίνης δὲ τὴν θρησχείαν μεταδαλὼν, -πρό- 
τερον χριστιανίνειν δοχῶν, ἀρχιερέα ὠνόμαζεν 
ἑαυτὸν, xal τοῖς Ἑλλήνων ναοῖς ἐφοίτα, xai ἔθυε, 
xai τοὺς ὑπηχόους ὧδε θρησχεύειν ἔπειθε. Προσδο- 
χωµένων δὲ Περσῶν Ῥωμαίοις ἐπιθήσεσθαι, xat διὰ 
τοῦτο ἓν Συρίᾷ Κωνσταντίου διατρίδοντος, λογισά- 
ενος ἁμαχητὶ δύνασθαι τῶν Ἰλλυριῶν κχρατεῖν, εἷ- 
χετο τῆς ἐπ᾽ αὐτοὺς ὁδοῦ * πρόφασιν ποιούµενος, ὡς 
ἀπολογίας χάριν ἑλαύνει πρὸς Κωνστάντιον ὑπὲρ τοῦ 
μὴ ἐχὼν δόξαι πρὸς τῶν στρατιωτῶν παρὰ γνώμτν 
αὐτοῦ τὰ σύμόολα τῆς βασιλείας καταδέχεσθαι.  A£- 
Ύεται δὲ Ἠνίχα mpb τῶν τῇδε ὅὄρων ἐπέδη, τὰς μὲν 
ἀμπέλους μετὰ τρύγην ἀμφὶ τὴν τῶν Πλειάδων δύσιν 
ὁμφάχων πλήρεις φανΏναι ' τὴν δὲ ἀπὸ τοῦ ἀέρος 
ὁρόσον, διαχεθεῖσαν κατὰ τῆς αὐτοῦ ἐσθῆτος xal τῶν 
ἑπομένων, xa0' ἑκάστην σταγόνα, σταυροῦ σημεῖον 
ἐντυπῶσαι. Ἐδόχει δὲ αὐτῷ xal πολλοῖς τῶν συνιόν- 
των (51), οἱ μὲν βότρυες παρὰ xatpby φανέντες, 
σύμόδολον εἶναι ἀγαθόν * ἡ δὲ δρόσος ἐκ παρατυχόντος 
ὧδε τὴν ἐσθῆτα καταστίξαι xa0' fic. ἔτυχε πεσοῦσα, 
"Άλλοι δὲ ἔλεγον «olv συµθόλοιν, τὸ μὲν, ἄωρον ση- 
palvety ἀπολεῖσθαι τὸν βασιλέα, ὀμφάχων δίχην, καὶ 
ὁλιγοχρόνιον ἔσεσθαι αὐτοῦ τὴν βασιλείαν ' τὸ ὃδ, 
προμηνύειν οὐὔράνιον εἶναι τὸ δόγμα τῶν Χριστιανῶν, 
xaX χρῆναι πάντας τῷ σηµείῳ τοῦ σταυροῦ χαταση- 
μανθῆναι. Ὡς ἔοιχε δὲ, ol τἀναντία τῷ βασιλεῖ δοξά- 
σαντες, οὗ διήµαρτον τῆς ἁἀληθείας * ἀμφότερα γὰρ 
εὐστόχως εἱρῆσθαι προϊὼν ὁ χρόνος ἀπέδειξεγ. Ἐπεὶ 
€t ἐπύθετο Κωνστάντιος ἑχστρατεύειν ἐπ᾽ αὐτὸν 'Tov- 
λιανὸν, χαταλιπὼν τὴν πρὸς τοὺς Πέρσας παρα- 
σχευὴν, ἐπὶ τὴν. Κωνσταντίνου πόλιν ἠπείχετο 
ἠνίχα δὴ τὴν ὁδοιπορίαν ποιούμενος, ἑτελεύτησεν ἓν 
Ἱὥόμφου κχρῄήναις, μεταξὺ Κιλίχων xal Καππαδοχῶν 
τῶν πρὸς τῷ Ταύρῳ  ἔτη ἀμφὶ τεσσαράκοντα xal 
πέντε γεγονώς. Ἐξ ὧν τρισχκαίΐδεχα σὺν τῷ πατρὶ 
ἐθασίλευσε, πέντε δὲ xal εἴκοσι μετ ἐχεῖνον. Ἐπεὶ 


Qua ex re ingentem gloriam adeptus, cum ob mo- 
destiam ac morum lenitatem gratissimus esset mi- 
litibus, Augustus ab ijsdem renuntiatur. Nullaque 
ob id factum excusatione usu$, sicut par erat, 
apud Constantium, judices quidem ab eo promotos 
mutavit , litteras autem ejus de industria ostenta- 
vit, quibus ille harbaros ad bellum contra Magnen- 
tium invitans, in provincias Romanorum induxe- 
rat. Cunique antea. Christianus fuisse videretur, 
repente mutata religione, semetipse pontificem ma- 
ximum appellavit : et gentilium templa ingrediens, 
diis sacrificavit, et subditis suadere cepit ut eo 
ritu deos colerent. Porro, cum metus subesset ne 
Perse in Romanorum ditionem irrumperent, at- 
que idcirco Constantius in Syria moraretur, anim- 
advertens Julianus se absque ullo prelio lllyri- 
cum occupare posse, eo contendit : fingens se 
excusandi sui causa, ad Constantium iter facere, 
ne 1:78 sua sponte preter illius voluntatem in- 
signia imperii a militibus suscepisse videretur. 
Caterum eo primum ingrediente in lines Illyrio- 
rum, aiunt viles quidem post tempus vindemiz 
circa occasum Vergiliarum, uvis acerbis plenas 
subito apparuisse : rorem vero ex aere delapsum, 
tum in ejus cblamyde. tum in vestibus eorum qui 
ipsum sequebantur, signum crucis singulis guttis 
depinxisse. Et ipse quidem, comitumque ejus 
quamplurimi , uvas intempestive apparentes pro 
bono omine accipiebant ; rorem vero casu quodam 
fortuito vestes in quas ceciderat , ita depinxisse 
opinabantur. Alii dicebant, ex his duobus prodi- 
giis, allerum quidem portendere imperatorem im- 
maturo exitu periturum, perinde ac uvas illas 
regnumque illius brevi tempore duraturum esse; 
alterum vero pradicere Christianorum religionem 
celestem esse, cunctosque signo crucis consignari 
oportere. Ác meo quidem judicio, ii qui adversa 
imperatori augurabantur, a veritate minime aber- 
rarunt. Utrumque enim felici conjectura ab illis 
dictum fuisse, progressus temporis declaravit. - 
Constantius porro, cum Julianum bellum ipsi in- 
ferre didicisset, relicto belli apparatu adversus 
Persas, Constantinopolim contendit. Sed dum iter 


δὲ ἐτελεύτησεν, ὁ μὲν Ἱουλιανὸς δη τὴν θράχην D faceret, Mopsucrenis, qui locus est inter Cilices et 


eUyev. Οὐχ εἰς μαχρὰν δὲ εἰς τὴν Κωνσταντινούπολιν 
ἐλθὼν, αὑτοχράτωρ ἀνηγορεύθη. Οἱ δὲ Ἕλληνες 
ἑλογοποίουν, ὡς xaX πρὸ τοῦ Γαλάτας ἀπολιπεῖν αὖ- 
τὸν, μαντιχοὶ καὶ δαίµονες ἐπὶ ταύτην τὴν ἑχστρα- 
τείαν ἐχίνησαν, τὸν Κωνσταντίου θάνατον προμηνύ- 
σαντες, xal τὴν τῶν πραγμάτων µεταθολἠν. "Hy δὲ 
ἄρα πιθανὺν πρόγνωσιν ταῦτα χαλεῖν, εἰ μὴ καὶ αὖ- 
τὸν ὅσον οὕπω τὸ τοῦ βίου τέλος ἔφθασεν, ὡς ἓν 
ὀνείρῳ τῆς βασιλείας γευσάµενον. Εὔηθες γὰρ οἶμαι 


! Socr. lib. n, c. ult. et lib. nt, c. 1. 


Cappadoces qui Taurum accolunt, fato functus 
est , annos natus quinque et quadraginta. Ex qui- 
bus tredecim quidem una cum patre, quinque 
vero ac viginti post ejus obitum imperavit. Mortuo 
itaque Constantio, Julianus quidem jam Thraciam 
obtinebat. Verum paulo post ingressus Constanti- 
nopolim, imperator est appellatus. Caeterum gen- 
tiles aiebant eum, multo ante quam ex Galliis 
discederet, ad hanc expeditionem suscipiendam 


VALESII ANNOTATIONES. 
(51) Καὶ acAAo(c tor cvricreor. Mallem. scribere auvóvtov, 
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incitatum fuisse a valibus atque dzmonibus, qui A λέγειν, ὡς διὰ τῆς μαντικῆς προϊδὼν τὴν αὐτόματον 


et Constantii mortem, et futuram rerum multatio- 
nem ei przdixerant. Posset id quidem non absurde 
vocari przscientia rerum futurarum, nisi ipsemet 
statiin morte przventus fuisset, imperio velut in 
somnis duntaxat degustato. Stultum enim, ut opi- 
nor, fuerit. dicere, eum, cum fatalem Constantii 
interitum, et suam ipsius cedem in Perside futuram 
per divinandi artem pravidisset, ultro ad mortem 
ante oculos positam properasse : qux ipsi quidem 


Κωνσταντίου τελευτὴν, xai τὴν αὐτοῦ παρὰ Πέρσαις 
σφαγῆν, ἑκοντὴῆς εἰς προύῦπτον ἔλατο θάνατον ' αὐτῷ 
μὲν, οὐδὲν ὅτι μὴ ἀθουλίας χαὶ ἁμαθοῦς στρατητίας 
προσάψαντα δόξαν (59) παρὰ πολλοῖς: τῇ δὲ Ῥω- 
µαίων ὑπηχόφ τοσοῦτον ἐπαγαγόντα χίνδυνον, ὡς 
μιχροῦ Γᾶσαν, fj τὸ πλεῖστον αὐτῆς, χινδυνεῦσαι ὑπὸ 
Πέρσαις γενέσθαι. ᾽Αλλά ταῦτα μὲν, ἵνα μὴ παραλε- 
λεῖφθαι δόξη, ὧδε εἰρήσθω ἡμῖν, καὶ ὅπη Ἐχάστος 
βούλεται, ταύτῃ ἡγείσθω. 


nihil allatura esset, praeter opinionem imprudentie atque imperiti: rei militaris : Romano autem 
imperio tantum invectura esset periculum, ut parum abfuerit quin universum, aut certe pars ejus 

ο L . ο.ο . * 9 9 ο e. . . 
maxima, Persis subjiceretur. Verum bzc quidem a nobis ita dicta sint, ne prsetermissa esse videantur$ 


singuli vero de iis statuant, prout voluerint. 
CAP. 1I. 
De vita et institutione ac victu Juliani ; et quomodo 
ad imperium pervenerit. 

Post obitum autem Constantii, persecutionum 
melus Ecclesiam invasit. Malique 179 exspecta- 
tionem graviorem ipso malo faciebat Christianis 
et longinquitas temporis elapsi, quae ipsis oblivio- 
nem ac desuetudinem hujusmodi periculorum 
attulerat, et vetustorum cruciatuum recordatio, et 
odium principis in ipsorum religionem. Etenim 
statim ab initio fidem Christi adeo impudenter 
abnegasse [οτίαν, ut sacrificiis quibusdam atque 
invocationibus quas Graeci depulsorias vocant, et 
victimarum sanguine baptismum Christianorum 
eluerit, sacramentis Ecclesie renuntians : atque 


ΚΕΦΑΛ. B. 


Περὶ βίου καὶ ἁγωγῆς xal διαίτης, xal τῆς ek 
τὴν βασι.1είαν παρόδου 'IovAuavov. 


Κωνσταντίου δὲ τελευτήῄσαντος, εἰς δέος διωγμῶν 
ἡ Ἐκχλησία χαθίστατο" xoi φοδερωτέραν τῖς πεί- 
pac τὴν προσδοχίαν ἐποιεῖτο τοῖς Χριστιανοῖς, ὅτε 
διὰ µέσου πολὺς χρόνος, ἀήθεις αὐτοὺς χαταστέσας 
τῶν τοιούτων χινδύνων, xal τῶν πάλαι τιμωριῶν $ 
ἀνάμνησις, καὶ τὸ τοῦ χρατοῦντος περὶ τὸ δόγμα 
μῖσος. Λέγεται γὰρ εὐθὺς περιφανῶς οὕτως ἀναίδην 
ἁπαρνήσασθαι τὴν εἰς Χριστὸν πίστιν, ὡς θυσίαις 
τισὶ καὶ ἐπικλήσεσιν, Bc ἀποτροπαίους Ἕλληνες xa- 
λοῦσι, xai αἵματι σφαγίων τὴν καθ ἡμᾶς βάπτιτιν 
ἀπογίφασθαι, τῇ µνῄήσει τῆς Ἐχχλησίας ἀποτατά- 
pevov* xal τὸ ἐξ ἐχείνου, ἰδίᾳ τε χαὶ δηµοσίᾳ ἑντό- 


exeo tempore haruspicina, et victimis, el czeteris C µοις, xaX ἱερείοις, καὶ τοῖς ὅσα θέµις ἐστὶν Ἕλλησι, 


gentilium ritibus, tum privatim, tum publice usus 
sit. Quodam igitur tempore, cum exta inspiceret, 
aiunt signum crucis ei in extis apparuisse corona 
circumdatum. Et reliquos quidem divinationis 
illius conscios ac participes, metu perculsos esse, 
quippe qui religionis nostre vim et mansuram in 
perpetuum doctrinam ex eo conjicerent. Corona 
siquidem qua crux erat circumdata, signum cst 
victorix€ : et undequaque exordium sumeus, atque 
in se desinens, ambitu circuli nusquam termina- 
tur. Verum doctor hujus scienti: imperatorem 
bono animo esse jussit. Exta enim fausta et ex 
animi sententia ipsis apparere, quippe qux sym- 
bolum religionis Christianorum undique conclude- 
rent, atque in angustum coarctarent; ita. ut nec 
dilatari, nec libere quo vellet evagari posset, ut- 
note ambitu circuli circumscripta. Audivi pre- 
terea eum aliquando in illustrissimum quoddam 
ac religiosum adytum descendisse, initiationis 
cujusdam, aut certe oraculi consulendi causa. 
Cumque repente spectra, qua machinationibus 
quibusdam et magicis przstigiis in ejusmodi locis 
apparere solent, ei objecta essent, Ρε terrore ac 
metu, oblitus eorum qua gerebantur : jam enim 


χρῆσθαι. Ποτὲ γοῦν αὑτῷ θεωµένῳ, λόγος ἀἆναδει- 
χθῆναι σταυροῦ σημεῖον ἐν τοῖς σπλάγχνοις στεφάνῳ 
κυχλούμενον * xal τοὺς μὲν ἄλλους κοινωνοὺς τῆς 
µαντείας εἰς δἑος ἐμθαλεῖν, συμθάλλοντας ἔντεῦθεν 
τὴν μετὰ ταῦτα τῆς θρησχεἰας ἰσχὺν, χαὶ τοῦ δόγ- 
µατος τὸ ἀῑδιον * καθότι ὁ στέφανος ᾧ περιείληπτο, 
νίκης τε σημαντιχόν ἐστι * xal τῇ περιόδῳ τοῦ χύ- 
χλου, πάντοθεν ἀρχόμενος, xal εἰς ἑαυτὸν λγγων, 
οὐδαμοῦ περαιοῦται. "O γε μὴν ἀργηγὸς τῖΏς περὶ 
ταῦτα διαγνώσεως, Οαῤῥεϊν ἐχέλευσεν, ὡς αἶσίων 


. xaxX γνώμην (93) αὐτοῖς τῶν σφαγίων ἀἁναδειχνν- 


µένων, xaX περικλειόντων τὸ τού δόγματος σύμέολον, 
καὶ εἰς ταὺτὸν συνωθούντων, ὥστε μὴ πλατύνεσθαι, 
χαὶ ἀδεῶς χωρεῖν ἐφ᾽ οὓς ῥούλεται, ὅρον ἔχοντα τν 
τοῦ χύχλου περιγραφήν. Ἐπνθόμην δὲ ὡς xal τῶν 
ἐπισημοτάτων xai φοθερῶν ἁδύτων sig τι χατῄειν 
τελετῆς τινος J| µαντεἰας χάριν * ἑξαπίνης δὲ προσ- 
θαλλόντων αὑτῷ τὼν ἐπὶ τούτοις μεμηχανευμένων, 
καὶ γοητείαις παραφαινοµένων φασμάτων, ὑπὸ θορύ- 
609 καὶ δέους τῶν παρόντων ἐπιλανθανόμενος ' ὀγὲ 
γὰρ τῆς ἡλικίας ἐπὶ τοιαύτην ἦλθε τὴν µᾶθησιν ᾿ 
ἔλαθεν ὑπὸ τῆς προτέρας συνηθείας, οἷά γε Ἄριστια- 
yb; ἓν ἀπύροις χινδύνοις περιληφθεὶς, τῷ συμθόλψ 
τοῦ Χριστοῦ χατασηµάνας ἑαυτόν. Αὐτίχα τε φροῦὀα 


VALESII ANNOTATIONES. 


(52) Προσάψαντα δόξαν. Vn Fuketiano. codice 
&criptum cst. προσάξαντα. Quam. emendationem 
Christophorsonus etiam ac Savilius in margiue 
ascripserunt. 

(53) Ὡς αἰσίων κατὰ vrreonr. Scribendum 


puto : Ὡς αἰσίων καὶ χατὰ γνώµην αὐτοῖς τῶν 
σφαγίων, etc. Porro hiec. historia, et sequens fa- 
ctum quod narrat Sozomenus, leguntur etiam apud 
Gregorium Nazianzenum, in 4nvectiva. adversus 
Julianum. 
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τὰ φάσματα ἐγένετο, χάὶ τὸ σπουδαζόµενον ἔμπε- A adulta :etate ad eam disciplinam se transtulerat : 


πόδιστο. ᾽Απορούμενος δὲ περὶ τούτου ὁ μυσταγωγὸς, 
ἐπειδὴ ἔγνω τὸ αἴτιον τῆς φυγῆς τῶν δαιμόνων, ἄγος 
τὸ Υεγονὸς ἀποχαλέσας, χαὶ ἀνδρεῖον εἶναι, xat µη- 
δὲν πρᾶξαι f| ἔννοισαι Χριστιανιχὸν παραχελευσά- 
µενος, αὖθις ἐπὶ τὴν τελετΏν αὐτὸν ἦγεν. Οὐ µε- 
τρἰως δὲ ἑλύπει τοὺς. Χριστιανοὺς καὶ περιδεεῖς 
ἐποίει ἡ περὶ ταῦτα σπουδὴ τοῦ βασιλέως, χαὶ pá- 
λιστα ὅτι Χριστιανὸς Tiv πρότερον. Εὐλαθῶν γὰρ 
περὶ τὴν θρησχείαν πατέρων Ὑενόμενος, Ex νέου 
ἐμυήθη χατὰ τὸν θεσμὸν τῆς Ἐκχχλησίας, xai τὰς 
ἱερὰς Γραφὰς ἐπαιδεύθη, xal ὑπὸ ἐπισχόποις (54) 
καὶ ἐχχλησιαστιχοῖς ἀνδράσιν ἑτράφη. Γέγονε γὰρ 
αὐτῷ xai Γάλλῳ πατὴρ Κωνστάντιος, ὁμοπάτριος 
ἁδελφὸς Κωνσταντίνου τοῦ βασιλεύσαντος, xat Δαλμα- 


ex pristina consuetudine, utpote Christianus, in 
gravissimo discrimine constitutus , imprudens 
signo crucis seipsum consignavit; slatinique spe- 
ctra evanuerunt, et id quod perficere volebant im- 
peditum est. Sacrorum autem antistes ea re per- 
turbatus, postquam. didicit quani ob causam dae- 
mones aufugissent, piaculum esse dixit id quod ab 
imperatore factum erat : hortatusque ut forti 
animo esset, nec Cliristianum quidquam aut age- 
Tel, aul cogilaret, eum rursus ad peragenduni 
sacrum deduxit. Porro Christianis non mediocrem 
dolorem ac metum incutiebat studium principis 
erga hujusmodi superstitionem , ac precipue qod 
Christianus ante exstitisset. Nam cum parentibus 


*lou * οὗ mai, ὁμώνυμος Καΐσαρ ἀναδειχθεὶς, ἀν- B Christians religioni addictissimis ortus esset, a 


Ἀρέθη ὑπὸ τῶν στρατιωτῶν μετὰ τὴν Κωνσταντίνου 
τελευτήν. Ὀρφανοὶ δὲ πατρὸς Ὑενόμενοι xal αὐτοὶ 
τότε; Δαλματίῳ συναπολέσθαι ἐχινδύνευον. Ἐξείλετο 
δὲ τῆς ἐπιθουλῆς Γάλλον μὲν, ὅτι νοσῶν ἔτυχε, χαὶ 
ὅσον οὕπω αὐτομάτως τεθνήξεσθαι προσεδοκήθη - 
Ἱονλιανὸν δὲ τὸ νέον ' ἔτι γὰρ ὄγδοον ἡλιχίας Ίγεν 
ἔτος. Παραδόξως δὲ ὧδε διασωθέντες, προσετάχθησαν 
ἐν Καππαδὀχίᾳ διατρίθειν ἓν Μαχέλλῳ. Χωρίον δὲ 
τοῦτο βασιλικὸν πρὸς τῷ Αργαίῳ ὄρει, οὐκ ἀπὸ πολ- 
λοῦ τῆς Καισαρέων πόλεως, µεγαλοπρεπῃ τε βασί- 
λε:-α ἔχον, xal λουτρά xaX χῄπους, xal πηγὰς ἀεν- 
νάους. Ἔνθα δὴ θεραπείας xal ἀγωγῆς βασιλιχῆς 
ἠξιοῦντο, xal µαθήµασι χαὶ γυµνασίοις τοῖς xa0' 
Ἁλιχίαν ἐχρῶντο, xal λόγων διδασχάλοις, xa τοῖς 
ὑφηγηταῖς τῶν ἁγίων Γραφῶν * ὡς xaX χλήρῳ ἔγχα- 
ταλεγῆναι, xal ὑπαναγινώσχεω τῷ λαῷ τὰς ἔχχλη- 
σιαστιχὰἁς βίθλους. Οὐ μὴν ἀλλὰ xal διὰ τῶν ἠἡθῶν 
χαὶ τῶν ἔργων, την εὐσέδειαν ἑἐπεβείχνυντο ^ περὶ 
πολλοῦ ποιούμενοι τοὺς ἱερέας, xaX τοὺς ἄλλως ἀγα- 
θοὺς, χαὶ περὶ δόγµα σπουδαίους, τοῖς τε εὐχττρίοις 
οἶχοις θαµίζοντες, xal ταῖς προσηχούσαις τιμαῖς τὰς 
τῶν μαρτύρων θήχας ᾿Ὑεράίροντες. Τηνικαῦτα γοῦν 
φασὶν αὐτοὺς ,- σπουδάζοντας µεγίστῳ περιλαθεῖν 
oix) τὸν τάφον Μάμα τοῦ μάρτυροςα, εἰς ἆμφο- 
τέρους µερίσαι τὸ ἔργον. ᾽Αμιλλωμένου δὲ ἑκατέρου 
φιλοτιµίχ xat τιμῇ ὑπερθάλλεσθαι τὸν ἕτερον, παρά- 
ὄοξον συμθῆναι xal παντελῶς ἄπιστον, εἰ ut] πολλοὶ 


puero juxta Ecclesiz ritum initiatus et sacris Litle- 
ris institutus, sub episcopis denique et ecclesia- 
slicis viris educatus fuerat, Ipsi enim et Gallo 
pater fuit Constantius, 180 germanus (rater Cou- 
stantini imperatoris , atque Dalmatii, cujus filius 
eodem nomine nuncupatus Dalinatius, cuin Csesar 
renuntiatus fuisset, post obitum. Constantini a 
militibus est interfectus. Quo quidem tempore ipsi 
quoque patre orbati, parum abfuit quin fierirent 
una cum Dalmatio. Sed Gallum quidem periculo 
exemit morbus quo tum laborabat, et quo prope- 
diem moriturus putabatur : Julianum vero tas 
tenera. Octavum enim ztalis annum nondum ex- 
egerat. [ta preter omnium spem atque opinionent 
servati, in Cappadocia degere jussi sunt in Macello. 
Vila hsc est publica, ad Argeum montem sita, 
haud procul ab urbe Czsarea, qu: et. magnificum 
habet palatium, et lavacra, et hortos, et fontes per- 
petuos. Illic ambo regali cultu educati sunt atque 
instituti : ibi disciplinis et exercitationibus ipso- 
rum ztati convenientibus imbuti; ibi denique ab 
humaniorum artium magistris, et a doctoribus 
sacrarum Litterarum ita sunt eruditi, ut in clerum 
ascriberentur, et ecclesiasticos libros populo prze- 
legerent. Moribus quoque et factis pietatem prz se 
ferebant : quippe qui tum sacerdotes, tum reliquos 
viros bonos et Christian:e doctrinz studiosos, plu- 


YALESIÓI ANNOTATIONES. 
(51) 'Yxó ἐπισκόποις. Julianus Cxsar  Nico- D genere longius contingebat, ut loquitur Ammianus 


medir ab Eusebio educatus est episcopo, quem 


Marcellinus in libro xxi, pag. 219. 


' VARIORUM. 


4 Tér τἆφον Μάμα τοῦ μάρτυρος. Mamantis 
wmartvris nomen apud Grzcos celebre; gesta ob- 
scura. Laudarunt eum Gregorius Nazianzenus, ora- 
tiune 43, et Basilius M., tomo l, hoiilia 260, De 
martyre Mamante, Ἐκ quibus locis nihil aliud 
discimus, quam ipsum agrestem pastorem fuisse, 
el inter martyres celeberrimum. Miraculum quod 
hic narrat Sozomenus, retulit etiam Greg. Nazianz., 
orat. 3. adversus Julianum , quamvis sancti mar- 
tvris nomen non exprimat, Antiquus est in Gallia 
S. Mamantis cultus, in qua sub Manmetis nomine, 
sicut et apud alios Latinos, ut plurimum celebra- 
tur. Sub hujus nomine Deo dicata. est. ecelesia 
cathedralis Lingonensis sub metropoli Lugdunensi, 


Morte" ejus ad annum circiter 274, cum vulgatis 
auctoribus, referiinus, donec ab aliquo certiora 
proferantur monumenta qu: aliud nobis persua- 
deant. Consentiunt antiqua Martvrologia Adonis, 
Usuardi, Rabani, et. Notkeri, ete., S. Mamantis, 
aut, prout loquuntur, Mammetis, sive Mametis 
martyrium sub imperatore Aureliano contigisse. 
Colitur ejus memoria 4 Latinis die 17 mensis Au- 
usti ; a Grzecis 2 Septembris. Tandem hic Maias, 
e quo agimus, distinguendus est ab alio Mamante 
martyre, quer) cum Basilisco itidem martyre 
Grxci die 29 Julii recolunt. (Theod. Ruinart. , in 
Actis martyrum, p. 270.) 
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rimi facerent ; ecclesias crebro adirent, et marly- Α τῶν ἀχηκοότων παρὰ τῶν τεθεαµένων µέχρι xa εἰς 


rum sepulcra competenti honore venerarentur. Eo 
igitur tempore, aiunt illos sepulerum Mamas mar- 
tyris amplissima basilica circumdare studentes, 
opus inter se partitos esse. Dumque alter alterum 
magnificentia et cultu superare contenderet, rem 
admirabilem prorsusque incredibilem accidisse, 
nisi multi nostra adhuc ztate superessent qui rem 
ipsam ab illis qui eam viderant, acceperunt. Nam 
pars quidem operis qua Gallo obvenerat, attolleba- 
tur, et ex animi procedebat sententia. Ex operibus 
autem Juliani, alia corruebant; alia ex fundamen- 
tis sursum propellebantur; alia ne solo quidem 
cohsrere ab initio sustinebant, non secus ac αἱ 
contraria quadam vi deorsum obsistente retrude- 
rentur. Et omnibus quidem ea res prodigio similis 
visa est; multi vero, quid portenderet, ex eventu 
judicaverunt. Sed nonnulli ex eo conjecturam ce- 
perunt, illum haudquaquam sincero animo erga 
religionem esse, verum pre metu principis 
Iqui tum temporis Christianus esset, pietatem 
fingere; parum tutum esse existimantem, sen- 
tentiam suam in apertum proferre. Porro pater- 
nam religionem prodidisse dicitur, vatum fami- 
liaritate et colloquiis primum inductus. Nam 
aliquanto post ira Constantii placata, Gallus 
quidem 181 in Asiam profectus, Ephesi mansit : 
quo in loco majorem partem rei familiaris sitam 
habebat. Julianus vero Constantinopolim reversus, 
magistrorum qui illic erant auditoria frequenta- 
vit; qui cum egregia indole przditus esset, et in 
disciplinis magnos progressus faceret, haudqua- 
quam in obscuro delituit ; privato enim babitu ín 
publicum procedens, cum plurimis familiariter 
versabatur. Sed quoniam, ut in populi multitu- 
dine et in regia civitate fieri solet, tanquam frater 
patruelis imperatoris, et rebus gerendis idoneus, 
brevi ad imperium perventurus sperabatur ; mul- 
lique hujusmodi sermones de illo passim sparge- 
bantur, jussus est Nicomediz degere.. Illic Maxi- 
mus Ephesius philosophus ei occurrens, et philo- 
sophiam eum docuit, et odium religionis Chri- 
stianz : atque ut vates, ei affirmavit verum esse 
quod de illo vulgi sermonibus ferebatur. llle, ut 


C 


ἡμᾶς περιῆσαν. Τὸ μὲν γὰρ Γάλλου µέρος ἐπεδίδου, 
χαὶ κατὰ γνώμµην προὐχώρει ΄ τῶν δὲ Ἰουλιανοῦ πονη- 
µάτων, τὰ μὲν, Ἱρείπωτο * τὰ δὲ, ix τῆς γῆς ἀνεδί- 
δοτο. τὰ δὲ, παραντίκα συνάπτεσθαι πρὸς τὸ ἔδαφος 
οὐκ Πνείχετο, οἷά γε ἐξ ἀντιτύπου xa βιαίου τινὸς 
δυνάµεως κάτωθεν ἀντωθούσης ἀναχρουόμενα. Πᾶσι 
δὲ εἰχότως τεράστιον ἐδόχει τὸ πρᾶγμα, καὶ τοῖς μὲν 
πολλοῖς, τῇ ἀποθάσει ἐχρίθη. Οἱ δὲ, ἐξ ἐχείνου συν- 
έδαλον, μὴ ὑγιῶς ἔχειν τὸν ἄνδρα περὶ τὴν θρησχείαν, 
ἀλλ εὐσεθεῖν πλάττεσθαι, ριστιανὸν ὄντα τὸν τότε 
κρατοῦντα ὑποχρινόμενον, xa el; τὸ προφανὲς ἑξ- 
ἀγειν τὴν γνώµην οὐχ ἀσφαλὲς ἠγούμενον. Προῦδωκε 
δὲ, ὡς λέγεται, τὴν πατρῴαν θρησχείαν, συνου- 
σίαις µάντεων ὑπαχθεὶς τὰ πρῶτα. Μετὰ χρόνον γάρ 
τινα παυσαµένου Κωνσταντίου τῆς ὀργῆς, Γάλλος 
μὲν εἰς τὴν ᾿Ασίαν ἐλθὼν, ἐν Ἐφέσῳ διέτριδεν, ἕνθα 
65 τὰ πλείω τῆς οὐσίᾳς εἶχεν. Ἰουλιανὸς δὲ, elc Κων- 
σταντινούπολιν ἐπανελθὼν, τοῖς ἐχεῖσς διδασχάλοις 
ἐφοίτα᾽ φύσεως δὲ εὖ ἔχων, xal τοῖς µαθήµασι ῥφ' 
δίως ἐπιδιδοὺς, οὐχ ἐλάνθανεν. Ἐν ἰδιώτου γὰρ 
σχήµατι τὰς προόδους ποιούμενος , πολλοῖς συνετί- 
νετο. Ἐπεὶ δὲ, ola. φιλεῖ, ἓν ὁμίλῳ χαὶ βασιλευούφῃ 
πόλει, ἁδελφὸς ὧν τοῦ χρατοῦντος, xal πράγματα 
διοιχεῖν ἰχανὸς εἶναι φαινόµενος, προσεδοχᾶτο βασι- 
λεύειν, xal περὶ αὐτοῦ τοιοῦτος ἐχράτει λόγος, προσ- 
ετάχθη ἐν Νιχομηδείᾳ διάγειν. Ἐνταῦθα περιτνχὼν 
αὐτῷ Μάξιμος ὁ Ἐφέσιος φιλόσοφος, φιλοσόφων 
αὑτῷ λόγων ᾿χαθηγητῆς ἐγένετο, xaX μίσους τῆς 
Χριστιανῶν θρησχείας * xa ola µάντις, ἀληθὲς εἶναι 
ἰσχυρίζετο τὸ περὶ αὑτοῦ θρυλλούµενον. Ὁ δὲ, coute 
δὴ τὸ πολλοῖς συμδαῖνον, &v ὑπονοίᾳ δυσχερῶν πραγ- 
µάτων ταλαιπωρούμενος (54*), βουχοληθεὶς αἰσίαις 
ἑλπίσι, φίλον ἔσχε τὸν Μάξιµον. Tip βασιλεῖ δὲ τού- 
των µηνυθέντων, δείσας Ev χρῷ ἑἐχείρατο, χαὶ τὸν 
μοναχιχκὸν ἑπλάττετο βίον. Λάθρα δὲ τῆς ἑτέρας 
εἴχετο θρησχείας. Ἐπειδὴ δὲ εἰς ἄνδρας Ίδη προῄει, 
ἑτοιμότερον ὑπήχθη, καὶ ἑπτοεῖτο περὶ τάδε (55). 
θαυμάζων τε εἴ τίς ἐστι τέχνη προσηµαίνουσα τὸ 
μέλλον, xat ἀναγχαίαν ἡγούμενος τὴν ταύτης µάθη- 
ctv, ὧν ph δεῖ Χριστιανοῖς, εἰς πεῖραν προήχθη" 
καὶ τὸ ἐξ ἐχείνου τοῖς ταῦτα μετιοῦσιν ἐχρῆτο ou. 
δε δὲ ἔχων γνώμης (56), ἦχεν εἰς Ασίαν ἀπὸ Nu- 
µηδείας' xal συγγενόµενος ἐχεῖσε τοιούτοις, προθυµό» 


plerumque evenire solet hominibus qui imminen- D τερος περὶ ταῦτα γέγονεν. Ἐπεὶ δὲ Γάλλος 6 abes) 


tium calamitatum inetu afflictantur, melioris for- 
tune spe illectus, Maximum in familiaritatem 
suam ascivit. Quibus imperatori nunliatis, timore 
perculsus comam rasit, et monasticum vivendi 
genus simulavit : clam vero gentilium supersti- 
tionem amplexus est. Post hzc jam virilem in- 


ἁδελφὸς, Καΐσαρ xavactàc, μηνυθεὶς νεωτερίζειν 
ἀνῃρέθη, ὑπολαθὼν Κωνστάντιος χαὶ αὑτὸν ἔρωτι 
βασιλείας χατέχεσθαι, ὑπὸ φυλαχῆς εἶχεν. Ἔξαιτη- 
σαµένης δὲ αὐτὸν Εὐσεδείας τῆς Ὑαμετῆς Κωνσταν- 
τίου, παραιτησάµενος αὐτὸν, ἀπεδήμησεν εἰς Αθήνας 
προφάσει μὲν τῶν Ἑλληνικῶν πόνων καὶ παιδευτε- 


΄ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(54’) Ἐν ὑπογοίᾳ δυσχερῶν πρα]μάτων ταλαιπω- 
ρούμενος. Scribendum Ρίο ταλαιπωρουµένοις. Re- 
fertur enim ad id quod praecessit, τοῦτο δὴ τοῖς 
πολλοῖς cupÓalvov, seu potius τὸ πολλοῖς συμθαῖ- 
vov, ut legitur in codice Fuketiano. Hoc est, quem- 
admodum plerisque evenire solet qui calamitatum 
metu  cruciantur, spe rerum. secundarum illectus, 


Maximum in amicorum numero habuit. 

(55) Kal ἑποιεῖτο περὶ τάδε. Hujus loci veram 
scripturam servavit codex Fuketii, in quo ita di- 
serte scriptum inveni : xai ἑπτοεῖτο περὶ τάδε. id 
est, et earum rerum admiratione capiebatur. 

(56) "0e δὲ ἔχων γνώμης. Malim scribere ὧδε 
65. Sic enim Graci loqui solent. 
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ρίων ὡς δὲ λέγουσι, χοινωσόµενος τοῖς ἐχεῖσε À gressus statem, promptius ad hec ferfi, eaque 
µάντεσι περὶ τῶν xav' αὐτόν. Μεταχαλεσάμενος δὲ — agere coepit. Artem igilur, si qua illa est, quae 
αὐτὸν ἐνθένδε Κωνστάντιος, Καΐσαρα χατέστησε res futuras predicit, ingenti admiratione suspi- 
χατεγγυῄήσας τε αὐτῷ πρὸς γάµον Κωνσταντίαν τὴν — ciens, ejusque notitiam neceseariam sibi essc 
αὐτοῦ ἁδελφὴν (57), ἐπὶ τοὺς πρὸς δύσιν lalázag — existimans, experimentum cepit earum rerum 
πἐποµφεν. Οἱ γὰρ Báp6apot, οὓς αὐτὸς πρότερον qus Christianis interdicte sunt. Ex eo tempore 
χατὰ Μαγνεντίου ἐμισθώσατο εἰς cup paylav, οὐδὲν — eos qui artem istam profiterentur in amicorum 
ὄφελος εἰς τοῦτο vevópevot, τοὺς Γαλάτας ἐδῄουν. — habuit numero. Cum igitur eo animo esset, relicta 
Ἐπεὶ δὲ ἔτι νέος fv, τοῖς ἐπομένοις αὐτῷ στρατηγοῖς — Nicomedia in Asiam perrexit, et cum ejusmodi 
τὰ πραχτέα ἐπέτρεψε. Tov δὲ ῥᾳθυμούντων, αὐτὸς — viris illic congressus, ardentiore studio in eas 
ὡς ἑνῆν ó Καΐσαρ τοῦ πολέμου προενόει " xal τοὺς — artes incubuit. Cxterum cum frater ipsius Gallus 
στρατιώτας προθυµοτέρους περὶ τὴν µάχην κατἐστη- — Casar, res novas moliri delatus, eamque ob cau- 
σεν, ἄλλως τε παραχινδυνεύειν προτρέπων, xal Ón- — sam interfectus fuisset, suspicatus Constantius 
τὸν μισθὸν τάξας ἑχάστῳ βάρδαρον ἀναιροῦντι. — Julianum quoque imperandi cupiditate ardere, sub 
Κεχαρισμένος δὲ τοῖς στρατιώταις ἐντεῦθεν Yevópe- | custodia eum tenuil. Verum cum Eusebia uxor 
νος, ἑδήλωσε Κωνσταντίῳ τὴν τῶν στρατηγῶν ῥᾳ- — Constantii pro illo deprecata essel, ipse venia a 
στώνην. ᾿Αποσταλέντος δὲ ἑτέρου, συμθαλὼν xol; — Constantio impetrata , Athenas profectus est: 
Ἡαρθάροις, χαλῶς ἔπραξε. Τῶν δὲ περὶ σπονδῶν — specie quidem, ut Grzcas disciplinas perdisceret, 
πρεσδθευοµένων, xai ἐπιστολὰς Κωνσταντίου προ- et scholas frequentaret : re vera tamen, ut vates 
Ἰσχομένων, µεταχαλουμένου σφᾶς ἐπὶ τὴν Ῥωμαίων — illic degentes de rebus suis consuleret. Verum 
γῆν, ἐπίτηδες ἁποπέμψαι µελήσας τὸν τάδε πρεσδευό- — paulo post Constantius eum inde accersitum Cz- 
µενον, ἁδοχήτως τῷ πλήθει τῶν πολεμίων ἐπελθὼν,  Sarem renuntiavit : desponsaque ei Constantia 
ἑνίχησε. Λέγεται δὲ Κωνστάντιον ἐπιθουλεύοντα — sorore sua, eum in Gallias misit. Etenim barbari 
αὐτῷ, τοῦτον ἐπιτρέψαι τὸν πόλεµον. Ἐμοὶ δὲ οὗ πι- quos ipse paulo antea ad auxilium sibi ferendum 
θανὸν εἶναι τοῦτο δοχεῖ. "Q γὰρ ἑξὴν μηδὲ Καΐσαρα — contra Magnentium mercede conduxerat , cum 
τὴν ἀρχὴν ποιεῖν αὐτὸν, τί xal ἐποίει, xat την ἆδελ- — nullum sui usum in eo bello przbuissent, Gallos 
ev ἔδίδου γαμετὴν, χαὶ μεμφομένῳ περὶ τῶν ῥᾳθύ- — populabantur. Et quoniam Julianus adhuc juvenis 
µων στρατηγῶν ὑπήχουε, xal σπουδαῖον ἀντὶ τούτων — erat, ducibus ipsum comitantibus rerum curam 
ἑξαπέστειλεν, ὅπως κατορθῶσι τὸν mólepov, εἰ μὴ commisit Constantius. Qui dum segnius agerent, 
φΏος ἐτύγχανεν ; ἀλλ' ὡς συµδάλλω, τὴν μὲν ἀρχὴν (, ipsemet Casar pro virili parte belli curam susce- 
εὖνους ὢν αὐτῷ Κωνστάντιος, Kaícapa χατέστησεν' — pit : et milites ad pugnandum alacriores reddidit, 
ἐπεὶ δὲ παρὰ (νώμµην αὐτοῦ σεθαστὸς ἀνεχηρύχθη, tum aliis modis 183 eos incitando ut periculis 
ἢ δεδιὼς ἀνθ᾽ ὧν αὐτὸν xal τὸν ἁδελφὸν νέους ὄντας — sese objicerent, tum certa mercede proposita ei 
Ἠδίχησεν, 3] φθονῶν, ὡς εἰχὸς, ἐπὶ τῇ ὁμοίᾳ τιμῇ, — qui barbarum interfecisset. Quam ob causam ac- 
ἐπέθούλευεν αὐτῷ διὰ τῶν πρὸς τὸν Ῥήνον βαρθά- — ceptus militibus ducum suorum desidiam Con- 
ρων. ᾽Αλλὰ τάδε μὲν ἄλλοις ἄλλως δοχεῖ. stantio per litteras indicavit. Altero igitur ma- 
gistro militum misso, cum barbaris congressus, rem feliciter gessit. Cumque illi legatos de pace 
misissent, et ;litteras ostenderent Constantii, quibus ipsos in Romanorum ditionem evocaverat, 
ipse legatum qui ea de re venerat, dimittere de industria cunctatus, magnam hostium multitudi- 
nem inopinato adortus devicit. Aiunt porro Constantium insidias Juliano struentem, bellum istud 
ei gerendum commisisse : quod tamen mihi nequaquam videtur probabile. Nam cum ei liceret 
illum ne Caesarem quidem initio facere, quid causa est cur fecerit, cur sororem suam illi in 
matrimonium dederit, cur de ducum desidia conquerenti morem gesserit, et eorum loco alium 
strenuum miserit ut victoriam de hostibus reportaret, nisi benevolo erga illum animo affectus fuis- 
set ? Verum, ut equidem conjicio, initio quidem Constantius cum eum benevole complecteretur, 
Cssarem nuncupavit. Sed postquam pr:eter ipsius sententiam Augustus renuntiatus esset; seu melu, 
eo quod ipsum ac fratrem adbuc adolescentes injuria affecerat ; seu invidia, ut videtur, impulsus, 
eo quod parem ipsi honoris gradum consecutus esset, barbarorum qui Rhenum accolunt opera, 
iusidias ei comparavit. Verum de his rebus alii aliter sentiunt. 


ΚΕΦΑΛ. I". - D í CAP. lil. 

Ὅτι καταστὰς εἰς τὴν JBacielav Ἰου.ιανὸς, — Quomodo Julianus ad imperium evectus res Chri- 
ἠρέμα πως tà τῶν Χριστιανῶν ἀνακιυεἴν fjp- δἱἰαΠΟΤΙΠΙ sensim labefactare, et gentilium super- 
ἔατο, xal τὸν 'EAAnvicuóv. τεχνγηέγτως εἰσ- stitionem callide instaurare capit. 
áTtiv. 

Ἐπεὶ δὲ μόνος εἰς τὴν βασιλείαν χατέστη, xal ἀνὰ Ubi vero solus imperio potitus est, in Orlenus 


τὴν "Ew τοὺς Ἑλληνιχοὺς ναοὺς ἀνέῳξε, xai τοὺς — quoque partibus gentilium templa operuit. Et ea 
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(57) Κωνσταντίαν τὴν αὐτοῦ ἀδελφήν. Hele- — Cesaris Juliani. Constantia vero ejusdem Helenze 
mam dicere debuerat. Sic enim vocata est uxor — soror, nupta fuerat Gallo Czesari, fratri Juliani, 


1319 


SOZOMENI 


1220 


quidem que neglecta fuerant sarciri ; eversa vero Α Ἠμελημένους ἐπισχκενάπεσθαι, τοὺς δὲ καταλυθέντας 


refici , οἱ aras exstrui jussit, multaque eis vecti- 
galia constituit. Priseos ctiam ritus, οἱ patrias 
urbium cwremonias ae sacrificia renovavit. Ipse 
palam ac publice diis immolaus, victimas ac liba- 
menta offerens, eos qui istarum rerum studiosi es- 
sent, in honore habebat. Sacrorum praeterea. ini- 
tiatoribus, flaminibus, hierophantis et simulacro- 
rum ministris pristinos honores restituit, οἱ qua 
a superioribus imperatoribus in eorum gratiam 
constituta fuerant confirmavit ; immunitatem quo- 
quea functionibus publicis, et ab aliis. oneribus, 
sicut antea habuerant, iis decrevit. Ad hiec 
annonas :rdiluis templorum ablatas reddidit. 
Jussitque ut 183 a cibis alstinerent, ct ab aliis 
omnibus a quibus temperare convenit eos qui, 
ut gentiles loquuntur, in eastu esse volunt. Ῥγ- 
cepit etiam ut cubitus Nili et sacra symbola juxta 
morem majorum ad templum Serapidis defer- 
rentur. Nam ex priecepto imperatoris Constantini, 
deportabantur ad. ecclesiam. Scribebat frequenter 
civitatibus : eas quidem quas gentilium supersti- 
tioni deditas esse cognoverat, ultro adhortans ut 


ἀνανεοῦσθαι, καὶ τοὺς βωμοὺς ἀνίστασθαι προσέταξε. 
Καὶ πολλοὺς αὐτοῖς ἑξεῦρςε φόρους (08): ἔθη τε πα- 
λαιὰ, xai τὰ πάτρια τῶν πόλεων. καὶ τὰς θωσίας 
ἀνενέωσεν ᾿ αὐτός τε ἀναφανδὺν δημοσία ἔσπενδε, xa 
Eüus, xal τοὺς περι ταῦτα σπουδάσοντας ἐν σολλῇ 
τιμῇ ἐποιεῖτο' μύσταις τε χαὶ ἱερεὺσιν (59), ἵερο- 
φάντα:ς τε xal τοῖς τῶν ξοάνων θεραπευταῖς (00), 
τὰς παλαιὰς τιμὰς ἀπέύωχε * xal τὰ παρὰ τῶν πρὀσ- 
θεν βασιλέων νενομοθξτηµένα ἐπ) αὐτοῖς ἐχύρωσε 
λειτουργ!ῶν τε, xal τῶν ἄλλων (v πρὶν εἶχον. τὲν 
ἁτέλειαν (01) ἐπενηφίσατο. Καὶ τὰ ἁκαιρεθέντα 
τῶν νεωχόρων σιττρέσια ἀπέδωχε. Καὶ αχχθαρὼς 
εἶναι ἀπὸ τροφῶν διεχελεύστο, xal 600) ἀτέχεσβαι 
προσῖχε τὸν, ὡς Ἕλληνες λέγουσιν, ἁγιστεῦξιν zp- 
ειρηµένον (02). Προσέταξε δὲ xaY zb» πῖχυν το 
Νείλου, καὶ τὰ σύμθολα *, χαὶ τὰ παλαιὰ πάτρια (09) 
χοµίξεσθαι πρὸς τὸν Σάραπιν. Kati πρόαταξι, vàp 
Κωνσταντίνου τῇ ἐχχλησίᾳ προσεφέρετο. Té δὲ xovg 
τῶν πόλεων πολλάχις ἔγραφεν' εἰ μὲν πρὸς Ἑλληνι- 
σμὸν τετραµµένας ἔγνω, προτρέπων αἰτεῖν ἃς βηὺ- 
λονται δωρεάς. Tai δὲ Χριστιαν',ζούσαις τρογανὸς 
ἁπηχθάνετο, μήτε ἐπιδημεῖν αὐτὸς ἀνεχόμενος, μήτε 
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(58) ᾿Εξεῦρε φόρους. 1n codice Fuketiano scri- 
ptum est ἐφεῦρε. Vocem autem φόρους, Musculus 
quidem reditus, Clristophorsonus autem tributa 
interpretatus est. Ego Musculi interpretationem 
magis probo. Neque enim Julianus nova tributa ex- 
cogitavit, quippe qui vetera et solemnia imminue- 
rit, ut docet Ammianus Marcellinus. 

(59) Μύσταις τε καὶ ἱερεῦσιν». Apud Grecos 
µύσται proprie dicebantur ii qui sacris initiaban- 
tur, ut docet llarpocration in Lexico. luterdum ta- 
men abusive ponuntur pro μυσταγωγοῖς, seu initia- 
toribus. Atqueita hoc loco sumit Sozomenus. Vide, 
αἱ placet, quie notavi ad Eusebium, De vita Const., 
l. 1, 9.52. Michael Psellus in. lib. vi Historie ita 
sumere videtur, cuu dicit de quodam qui minister 
imperatoris fuerat, et qui postea patriarcha fuit 
CPolitanus : 'O δέ γε θεὸς ἐπὶ τῆς χρείττονος τοῦτον 
µερίδος ἰστᾷ, xai τῆς ἑαυτοῦ θείας σοφἰας µυστ- 
αγωγὸν xaX μύατην χαθίστησιν. 

(60) Ξοάνων θεραπτευταῖς. Vestitores simulacro- 
rum intelligit, et bajulos, et alios hujusmodi inini- 
Stros, quorum frequens mentio exstat apud Julium 
Firmicum in libris Mathescos. Eos Graci leposto- 
λιστὰς οἱ ἱεροφόρους vocant. 

(64) Καὶ των dA.Aur ὧν πρὶν elyor τὴ» ἀτέ.ειαν. 
Mallem dicere ὡς πρὶν εἶχον, εἰς. Vulgata tamen 
lectio ferri potest. 

(02) Tox ἀρχιστεύει» προειρηµέγων. Wujus loci 
emendationem debemus codici Leonis Allatii, in 
quo ita scribitur : τὸν, ὡς Ἕλληνες λέγουσιν, ἁγι- 
στεύξειν προηῃοηµένον. Graci ἁγιστεύειν dicebant pro, 
sancte εἰ caste deos colere. llesychius, ἁγιστεῖν, 
σέθειν, ἆγνενειν ἁγιστεύει, σέθτται. [ιο etiam 
ἁγιστείαν dicebant sanctitatem οἱ ἀγνείαν, ut docet 
Suidas. Quod Latini dicunt in castu esse. De castu 
Isidis οἱ Cybeles vide quie olim notavit Theodorus 
Canterus in libris variarum lectionum ; cujus ex- 
actas diligenti: nihil arbitror addi posse. Sumitur 


etiam hoc verbum pro sacrificare, ut notat idem 
Suidas. lta Marinus in Vita Procii sub initium 
dicit : Οὐκ &x τῶν ἴσων ἕκαστοι τὰς ἁγιστείας ποι- 
οῦνται, ἁλλ᾽ οἱ μὲν δ.ὰ ταύρων, etc. Idem infra de 
Ῥτουίο ita scribit : Τὰς δὲ μητρῳαχάς παρὰ Ῥω- 
µαίοις 7| xaY πρότερὀόν ποτε παρὰ Φρυβν σπουδα- 
σθείσας ἁγιστείας ἑκάστου μηνὸς Έγνευεν. Ubi vides 
ἁγιστείας sumi non pro sacrificiis, sed pro cast 
sive abstinentia. Certe apud Suidam iu. voce µητρωα- 
xal, ubi hic Marini locus citatur, pro &áviszeia; 
legitur χαστείας. Utitur eadem νους Strabo in 
lib. xv, de Canopo loquens : Ἔλουσα τὸ τοῦ Xapi- 
πιόος ἱερὸν 7:022. ἁγιστείᾳ τιµώμενον, xaX θεραπείας 
ἐχφέρον, ὥστε xaX τοὺς ἑλλογιμωτάτους ἄνδρας τι- 
στεύειν xal ἐγχοιμᾶσθαι αὐτοὺς ὑπὲρ ἑαυτῶν ἢ ἑτέ- 
ων. Ubi pro verbo πιστεύειν scribenduu puto 
γιστεύειν, quod est, in castu esse. 

(02) Kal τὰ σύμόο.α, xal τὰ πα λαιὰ πάτρια. ln 
codice Fuketiano deest vox παλαιά, quz mibi qui- 
dem videtur esse expositio vocabuli πάτρια. Graci 
τὰ πάτρια vocare solentantiquos ritus ac caremu- 
nias. Origines quoque ct antiquitates singularum 
civitatum ita vocabant. Eoque titulo multi libros 
ediderunt , cujusmodi exstat Codini liber qui Πάτρ.α 
Κωνσταντινουπόλεως inscribitur. Quare hoc loco 


D scribendum puto κατὰ τὰ πάτρια’ id est, juzia πιρ- 


rem institutumque majorum. Mos enim erat Alezan- 
drie jam inde ab ultimis teinporibus, ut cubitus 
quo ascensum Nili metiri consueverant, ad lem- 
plum Serapidis deferretur. Quod cum indigne to- 
lisset Constantinus religiesissimus imperator, eum 
deinceps in ecclesiam deportari statuit, ut tradunt 
scriptores Historie ecclesiasticae. Porro cum Mli 
cubito saera qu:edam ac simulacra ab ZEgypaiis celi 
solita in templum Serapidis deferebantur, utex hoc 
Sozomeni loco colligimus, quorum vi ac poteatia 
intumescere aquas Nili credebant gentiles. 


VARIORUM 


t Τὰ acjóota. 1dola. interpretatur. Valesius in 
notis ; Le Moyne in Var. sacr., part. i1, p. 595, 


urbis privilegia intelligit, qua Anglice Charis 
dicimus. W. ο τι. 
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πρεσθενόντων περὶ τῶν λυπούντων, τὰς πρεσθείας A peterent quidquid donari sibi vellent. Illas veroquae 


δεχόµενως. Αμέλειτοι προσδοχωµένων τότε Περσῶν 
ἐπιστρατε-ειν πρεσθευοµένοις περὶ τούτηυ N:o:6m- 
νοῖς, ὡς παντελὼς Ἀριστιανίζουσι, xai µίέτε τοὺς 
ναοὺς ἀνοίγουσι, uis εἰς τὰ ἱερὰ φοιτῶσιν, ἵ πείλησε 
μὴ βοπθεῖν, μήτε πρεσθείαν δέχεσθαι, καὶ ὡς ἐναγοὺς 
τῆς αὐτῶν πόλξως [hh ἐπιθίήσεσθαι πρότερον, εἰ ui 
πύθοιτο εἰς Ἑλλτνισμὸν µεταθαλόντας. Παραπλήσια 
δὲ xai τοῖς ἐν Παλαιστίνη Κωνσταντιεῦσιν ἐγχαλῶν, 
προσένειµε lagalot; την αὐτῶν πόλιν. Ταύτην γὰρ 
τὴν Κωνσταντίαν, ὡς Ex τῶν πρόσθεν ἔγνωμεν, ἐπί- 
v&toy Γαζαίων οὖσαν xaX Μαϊουμᾶν προσχγορξνομέ- 
γην, μαθὼν Κωνσταντῖνος ἐς τὰ μάλιστα τῆν Ἆρι- 
στιανῶν θρησχείαν πρεσθξύξιν, ἀξίχ πόλεως ἑτίμησε, 
xai Κωνσταντίῳ τῷ παιδὶ ἐπωνόμασε, καὶ καθ Eau- 
τὴν πολιτεύεσθαι ὃδ.ετάξατο΄ λογισάμενος ἄδιχον 
εἶναι, τελεῖν ὑπὸ Γα-αΐοις ἐς ἄγαν Ἑλληνίζουσιν. 
Ἐπεὶ δὲ εἰς τὴν βασιλείαν παρΏλθεν Ἰουλιανὸς, δίχην 
ἔλαχον οἱ Γαζαῖοι τοῖς Κωνσταντιεῦσι. Καὶ δικαστὴς 
Χαθίσας αὐτὸς, προσένειµε Τάξη τῖν Κωνσταντίαν, 
ἀμφὶ τοὺς εἴχοσι σταδίους διεστῶσαν' xal τὸ ἐξ ἐχεί- 
νου τῆς προτέρας ἀφαιρεθεῖσα προστγορίας, παρα- 
θαλάττιον µέρος τῆς Γαχαίων πόλεως ὀνομάζετα». 
Κοινοὶ δὲ αὐτοῖς πολιτικοὶ ἄρχοντες, χαὶ στραττ}γο) (64) 
xai τὰ δηµόσια πράγµατα. Móva δὲ τὰ περὶ τὴν 
Ἐκχχλήσίαν εἰσέτι xaV vov δύο πόλεις δείχνυσιν ' 
ἑχατέρα γὰρ ἰδίᾳ ἐπίσχοπον χαὶ χλῆρον ἔχει, καὶ 
σπανηγύρεις μαρτύρων, xai µνείας τῶν παρ) αὐτοῖς 
Υενοµένων ἱερέων, χαὶ ὄρους τῶν πέριξ ἀγρῶν, οἷς 
—.&à ἀνήχοντα ἑχατέρᾳ ἐπισχοπῇ θυσιαστήρια διορί- 
ζεται. Τῶν οὖν καθ) ἡμᾶς ἐπισχόπων τις τῆς Τα- 
ζαΐων πόλεως, τετελευτηχότος τοῦ προεστῶτος τῆς 
Μαϊουμιτῶν Ἐκκλησίας, ἑσπούδασεν ἀμφοτέρους τοὺς 
χλήρους ὑρ' ἑαυτὸν ποιῆσα:, μὴ θεμιτὸν εἶναι λέγων, 
μιᾶς πόλεως δύο ἐπισχόπους προεστάναι. Αντειπόντων 
δὲ τῶν Μαϊουμητῶν, διέγνω ἡ τοῦ ἔθνους σύνοδος, 
xaX ἵτερον ἐχειροτόνησεν ἐπίσχοπον ' πάντως προσ” 
Ίχειν δοχιµάσασα, τοὺς δι’ εὑσέθειαν διχαίων πόλεως 
ἀξιωθέντας, διὰ δὲ κρίσι Ἑλληνιστοῦ βασιλέως 
ἅλλως πράξαντας, ἓν ἱερωσύνα:ς xaX τάξει Ἐκκλη- 
σιῶν, μὴ χρῆναι ἀφαιρεῖσθαι τῶν δοθέντων γερῶν. 
Αλλά ταῦτα μὲν ὕστερον ὧδε ἀπέθη. 


Christianam religionem colerent, palam aversabatur : 
nec ipseeas adiresustineus,nec legatos earum admit- 
tens, siquando de incommodis suisconquererentur. 
Denique cum Persarum irruptio eotempore exspecta- 
retur, Nisibenis qui legatos ea dere ad ipsum mise- 
rant, coquod Christiani omnesessent,ac neque tem- 
plà deorum aperirent,neque ad sacra accederent, mi- 
natus est se nec opem laturum, nec legationem admis- 
surumesse, nec inipsorum urbem,utpotesccleratam, 
pedem prius illaturum, quam ipsos ad gentilium re- 
lig:onem se transtulisse didicisset. Constauntiensibus 
quoque in Palzstina idem crimen objiciens, urbem 
eorum Gazxis cofitribuit. lfanc enim urbem Con- 
stantiam, ulti supra retulimus, cum navale esset 


D Gazsorum, et. Maiuma prius diceretur, Constan- 


tinus Christian:e relisioni impense deditam esse 
intelligens, civitatis jure donaverat, et filii sui 
Constantii nomine appellatam, separatim rempu- 
blieam habere preceperat : iniquum esse ratus 
t Gazwis Grecorum. superstitioni supra modum 
addictis contributa esset. Verum ubi Julianus ad 
imperium pervenit, Gazxi adversus Constantien- 
ses litem moverunt. ]pse vero in ea causa judex 
sedens, Gazwis Constantiam adjudicavit, viginti 
circiter stadiis ab ea dissitam. Atque exinde priore 
spoliata vocabulo, maritima pars urbis Gazze ap- 
pellatur. Ac civiles quidem magistratus, ct duum- 
viri, et respublica ambabus communis est. Quod 
vero ad Ecclesiam pertinet, ea solum parte dua 
urbes etiamnum videntur. Utraque 184 enim 
Buum seorsum habet episcopum, suum clerum : 
dies item festos martyruni suorum, et commemo- 
rationes episcoporum qui ipsis prafuerunt : vici- 
norum denique agrorum limites quibus Eeclesix 
ad utrumque episcopatum pertinentes distiuguun- 
tur. Nostra igitur atate quidam episcopus urbis 
(6478, mortuo episcopo Maiumitanorum, utrum- 
que clerum adunare ac sibi subjicere conatus est, 
nefas esse dicens ut unius urbis duo essent epi- 
scopi. Sed cum Maiumitani contradicerent, syn- 
odus provinciz, causa cognita, alterum episcopum 


ordinavit : prorsus :equum esse judicans ut qui pietatis causa jus civitatis adepti fuissent, sed 
pagani principis seutentia eo jure excidissent, in iis saltem qua ad sacerdolium et ecclesiasticum 
ordinem spectant, concessis sibi praemiis nequaquam spoliarentur. Verum hzc postea, ad huuc 
quem dixi modum, contigerunt. 
ΚΕΦΑΛ. A'. D 
Ola xaxà Καισαρεῦσιν ὁ Ἱου.ιανὸς éwzpd£ato: 
4al περὶ τῆς zxapgpncíac Μάρι τοῦ ἐπισκόπου 
XaAxn6óvroc. 

Περ) δὲ τὸν αὐτὸν χρόνον, καὶ τὴν πρὸς τῷ 'Apyalu * Per idem tempus Julianus imperator Caesaream, 
Ka:cápetav, μεγάλην xal εὐδαίμονα, xaX μητρόπολν — ad montem Argum sitam, urbem amplam atquc 
VALESII ANNOTATIONES 

(61) ITo.lzixol ἄρχοντες xal στρατηγοί. Male — municipales seu duumviri, ut jam pridem observavi 
Chiristopliorsonus στρατηγοὺς belli duces interpre-— inannotationibus ad lib. xxxi Aunniani Marcellini, 
tatur : στρατηγοὶ dicebantur a Griecis magistratus — pag. 425. 

VARIORUM. 


Πρὸς τῷ Αργαίφ. Argeus, mons Cappadoci» — finia Galatiz:: regionis ad occasum, prope Melam 
ynaximus Straboni, in Asia minori, valdeque execl- — fluvium, spatio fere 80 inill. pass. DztpnaNp. 
$us : extenditur inter Cxsaream ad ortum, et cou 


CAP. IV. 


Quantis malis Cesarienses a[fecerit Julianus : et de 
fiducia Maris Chalcedonensis episcopi. 


e 
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opibus abundantem, et totius Cappadociz metro- A οὖσαν τοῦ Καππαδοχῶν χλίµατος Ex τοῦ καταλόγου 


polim, ex albo civitatum expunxit, et cognomen- 
tum Cesaris ei ademit, quod olim regnante Clau- 
dio meruerat, cum Mazaca prius diceretur. Nam et 
antea ejus civitatis incolas gravissimo odio prose- 
quebatur, propterea quod omnes pene Christiani 
essent, et quod duo apud ipsos templa, Jovis scili- 
cet praesidis urbis, εἰ Apollinis patrii, jampridem 
destruxissent. Ubi vero templum Genii publici, 
quod solum supererat, se regnante a Christianis 
eversum esse didicit, gravissima indignatione com- 
motus est adversus universam civitatem. Ác gen- 
tiles quidem qui illic erant admodum pauci, incu- 
$avit quod ad opem ferendam non accurrissent, ct 
si quid periculi subeundum erat pro Genii defen- 


sione, alacri animo non pertulissent. Onines vero B 


opes ac possessiones ecclesiarum, tam qus in 
urbe Cesarea, quam qua in vicinis locis essent, 
tormentis exquiri, et in medium proferri jussit. Et 
confestim quidem trecentas auri libras 5ου in- 
ferri, universos autem clericos referri in album 
officii rectoris provincie : quod quidem 185 ge- 
nus militia onerosum, et inter Romanos milites 
vile atque inhonestum existimatur. Vulgus vero 
Christianorum una cum uxoribus et liberis de- 
scribi , et perinde ac in pagis, tributa pendere 
precepit. Addito quoque jurejurando minatus est, 
nisi quamprimum templa instaurassent, se urbi 
j3uccensere eamque opprimere non destiturum : 


τῶν πόλεων ἐξήλειφεν ὁ βασιλεύς" xoi τῆς Emovu- 
µίας τοῦ Καΐσαρος ἀφείλετο, Tic πάλαι ἔτυχεν ἐπὶ 
Κλανυδίου Καΐσαρος *, Μάζαχα τὸ πρῶτον (65) óvoua- 
ζομένη. Ἐμίσει γὰρ xaY πρὀτερον ἐξαίσιον pico 
τοὺς αὐτῆς οἰχήτορας, ὡς πανδημεὶ Ἀριστιανίζοντας, 
xai πάλαι χαθελόντας τοὺς παρ) αὐτοῖς νεὼς, πολι- 
ούχου Διὸς, χαὶ πατρῴου Απόλλωνος. Ἐπεὶ δὲ χαὶ τὸ 
τῆς Τύχης, ὃ µόνον (06) περιελείφθη, αὐτοῦ βασι- 
λεύοντος πρὺς τῶν Χριστιανῶν ἀνετράπη, δεινῶς 
ἀπηχθάνετο πάσῃ τῇ πόλει, xai ἑδυσφόρει. Καὶ Ἔλ- 
ληνας μὲν, τοὺς ὄντας εὐαριθμήτους µάλα, ἑἐμέμ- 
φετο, ὡς μὴ ἐπαμύνοντας, xal εἰ παθεῖν ἔδει τι, 
προθύµως ὑπὲρ τῆς Τύχης ὑπομείναντας. Πάντα 
δὲ τὰ χτήµατα χαὶ τὰ χρήματα τῶν tv Καισα- 
ρείᾳ καὶ ὑπὸ τοὺς αὐτῆς ὅρους ἐχχλησιῶν, ἑἐρευνώ- 
µενα μετὰ βασάνων, εἷς µέαον φέρεσθαι προσέτα- 
ξεν. Αὐτίχα δὲ τριαχοσίας λίτρας χρυσοῦ τῷ τᾶ- 
µείῳ ἑχτίσαι. χληριχοὺς 6b πάντας ἐγγραφτναι τῷ 
καταλόγῳ τῶν ὑπὺ τὸν ἄρχοντα τοῦ ἔθνους στρα- 
τιωτῶν  ὃ δαπανηρὸν εἶναι σφόδρα χαὶ ἐπονείδι- 
στον (67) &v ταῖς τῶν Ῥωμαίων στρατιαξς νοµίζεται. 
Τὸ δὲ πλῆθος τῶν Χριστιανῶν σὺν γυναιξὶ xal παιοὶν 
ἀπογράφασθαι, xaX χαθάπερ ἓν ταῖς χώµαις φόρας 
τελεῖν *. ἔνορχον δὲ Ἰπείλησεν, ὡς εἰ μὴ τάχος τὰ 
ἱερὰ ἀνεγείρωσιν, οὗ παύσετσι μηνιῶν, xal χαχο» 
ποιῶν τὴν πόλιν * xal οὐδὲ τὰς χεφαλὰς συγχωρέσει 
τοὺς Γαλιλαίους ἔχειν * 6e γὰρ ἐπιτωθάζων κχαλεῖν 
εἴωθε τοὺς Χριστιανούς. Ἐξέδη δ᾽ ἂν ἴσως εἰς ἔργον 


ac ne permissurum quidem ut Galilei (sic enim (, fj ἀπειλὴ, εἰ μὴ θἄᾶττον ἐτελεύτησεν. Ἐπεὶ xal παρὰ 


Christianos per ludibrium vocabat) capita sua re- 
tinerent. Ác fortasse ad opus ipsum pervenissent 
minz, nisi norte prxreptus fuisset. Nam et initio 
imperii, clementiorem se praebuit iis qui pfius 
Ecclesiam persecuti fuerant, non quod Christianos 


τὴν ἀρχὴν, οὐχ ἐλεῶν τοὺς Χριστιανοὺς, φίλανθρω- 
πότερος koávr τῶν πρόσθεν διωξάντων τὴν Ἐκχλι- 
clay * ἁλλ᾽ kx τῶν φθασάντων εὑρὼν, οὐδὲν ὄφελος 
εἶναι τιμωριῶν εἰς σύστασιν Ελληνισμοῦ« ταύτῃ δὲ 


μάλιστα τὰ Χριστιανῶν ηὐξῆσθαι, xal ἑνδοξύτερα 


VALESII ANNOTATIONES. 


(65) Μάζα κατὰ τὸ πρῶτον. Scribendum procul 
dubio est Μάξαχα τὸ πρῶτον ὀνομαζομένη. Nam 
Caesarea Cappoadocix, prius Mazaca vocabatur, ut 
tradunt geographi. Quod vocabulum a Syris indi- 
tum mihi videtur, quorum coloni sunt Cappadoces, 
ut testatur Herodotus. 

(66) Επεὶ δὲ καὶ τὸν τῆς Τύχης óc, ctc. Rectius 
in codice Fuketiauo legitur τὸ τῆς τύχης ὃ pó- 
vov, etc. Quam scripturam Christophorsonus etiam 
ac Savilius in quibusdam codicibus repererant. 
Subaudiendum autem est ἱερόν. De templo  Genii 


urbis Ciesareze Cappadociie loquitur etiam Gregorius p 


Nazianzenus in [nvectivu priore in Julianum, p. 91; 
et in oratione 19, p. 309. Vide quie scripsi in an- 
notationibus Eusebianis. 

(67) Δαπανηρὸν καὶ ἐπογείδιστον. Cur ἐπονεί- 
διστον, id est vile ac probrosum vocaverit huc genus 
militie, satis intelligo. Triplex enim fuit militia 
apud Romanos. Prima et honoratissima est pala- 
tina, eorum scilicet qui in palatio wilitabant. Se- 
cunda fuit castrensis sive armata. Tertia fuit cohor- 


talis, eorum scilicet qui in officio przfectorum ac 
presidum militabant. Hzc postrema, si cum duabes 
aliis conferatur, vilissima erat. Sed cur δαπαντ ρὀν 
vocetur hoc genus militiz, non satis capio. Qusz- 
stuosum enim potius videtur fuisse. Unde in Codice 
Theodosiano peculiaris titulus est De [ucris officie. 
rum. Hujusmodi certe ofliciales judicum, tam chi- 
lium quam militarium,- multa exigere solebant a 
litigantibus aut a provincialibus. Onerosa tamen 
fuit hzc militia : primum jin eoquod novelli qui 
corpori seu collegio officialium ascribebantur, mu- 
neris seu sportul:e loco grandem pecuniam inferre 
cogehantur in arcam collegii ; deinde in eo quod 
sententias judicum οἱ przcepta imperatorum ezse- 


. cutioni mandabant suo periculo, id est gravi muita 


puniendi, nisi paruissent. Hinc in Codice Theodo- 
siano toties ascriptum legitur legibus imperatorum, 
ut officium przsidum decem aut plures auri libras 
fisco inferre cogatur, si quidpiam contra legem 
facere prassumpserit. 


VARIORUM. 


* Ἐπὶ K.lavóiov Καίσαρος. Α Tiberio imposi- 
tum id nomen, regno Archelai in provinciam redacto, 
diserte tradit Eusebius in Chronico. Causa istius 
erroris ex coinmuni utrique Casari Tiberii nomine 


roiecta videlur, ut s:epe alias factum. πο Span, 
iemius, dissert. 9, De numismat. W. Lowrtu. ldem 


el Pagio observatum, ad ann. 962, n. 4. 
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γεγενῆσθαι τῇ ἀνδρείᾳ τῶν διὰ cb δόγμα ἀποθανεῖν A miseraretur : sed quoniam ex preteritis rebus 


ἑλομένων. "00cv δόξης αὐτοῖς φθονῶν, οὗ φειδόµενος, 
πυρὶ μὲν ἢ σιδίρῳ (68), ἣ τοῖς τοῦ σώματος αἰχι- 
σμοῖς, Ἡ τῷ καταποντῶσαι, καὶ ζῶντας κχατορύτ- 
τειν, & τὸ τρὶν ἑσπονδάζετο, οὐχ ἀναγχαῖον εἶδεν εἰς 
µετάστασιν γνώμης * λόγῳ δὲ xal παραινέσεσι πε[- 
θειν ἡγεῖτο τὰ πλήθη εἰς Ἑλληνισμὸν μεταθαλεῖν * 
xai τοῦ σχοποῦ περιέσεσθαι ῥᾳδίως, εἰ βιάσασθαι μὴ 
ἀξιώσας (69), &x παραδόξου φιλάνθρωπός τις εἶναι 
δόξει περὶ αὐτούς. Λέγεται γοῦν πυθοµένῳ αὐτῷ ἓν 
Κωνσταντινουπόλεως τειχίῳ (10) προσελθόντα Μάριν 
τὸν Χαλχηδόνος ἐπίσχοπον, ἀσεέῆ τε δηµοσίᾳ ὑθρί- 
σαι, xal ἄθεον xal παραθάτην ἁποχαλέσαι (71) τὸν 
δὲ, µόνην αὐτῷ ὀνειδίσαι τὴν τύφλωσιν * ὑπὸ χειρ- 
αγωγῷ γὰρ ἑληλύθει, γέρων (v xal τοὺς ὀφθαλμοὺς 
ὑποχεχυμένος. Ἐπεὶ δὲ xai ἐπισκώπτων, οἷά περ 
εἰώθει, εἰς τὸν Χριστὸν βλασφημῶν, Οὐδὲ ὁ Ταλι- 
λαϊῖός cou θεὺς, εἶπε, θεραπεύσει σε * ὑπολαθὼν Μά- 
ρις, Ἁλλ' ἐγὼ χάριν ἔχω τῷ θεῷ µου τῆς τυφλώσεως, 
ἔφη, ἵνα µῆσε θεάσωµαι τῆς εὐσεδείας ἐχπεπτωχότα. 
Καὶ ὁ βασιλεὺς μηδὲν ἀποχρινόμενος παρέδραµεν. 
Ὄρετο γὰρ ταύτῃ μᾶλλον Ἑλληνισμὸν χρατύναι, ἀν- 
εξίχαχον χαὶ πρᾶον ἁδοχήτως τῷ πλήθει τῶν Χριστια- 
νῶν ἑαυτὸν ἐπιδειχνύς. 


deprehenderat nihil prodesse supplicia ad con- 
(irmandam gentilium religionem : imo vero res 
Christianorum ea potissimum ratione auctas esse, 
multoque quam prius illustriores exstitisse, ob 
fortitudinem eorum qui religionis causa mortem 
oppetere non dubitassent. Quocirca invidens glo- 
rie Christianorum, non autem iis parcens, nequa- 
quam necessarium esse existimavit ad eos de sen- 
tentia deducendos, igne ac ferro et corporum 
cruciatibus uti, nec in mare demergere, aut vivos 
bumi defodere, quod a superioribus fuerat facti- 
tatum. Sed populos ratione atque ezhortationibus 
inducendos esse censuit, ut ad gentilium religio- 
nem se conferrent : seque id quod cupiebat facile 
assecuturum, si omissa vi, preter omnim exspe- 
ctationem clementer se erga eos gerere videretur. 
Porro quadam die, cum in templo Genii publici 
Constantinopoli sacrificaret, Maris Chalceuonensis 
episcopus euin adiisse dicitur, et tanquam impium 
palam contumelia affecisse, Deique hostem et de- 
sertorem fidei appellasse !. Julianus vcro solam ei 
exprobravit czcitatem. Etenim senex suffusione 
oculorum laborans, manu pueri deductus accesse- 


Yat. Sed cum more solito irridens, et in Christum blaspliemans dixisset : Nunquam profecto Galilgeus 
Deus tuus te sanabit; respondens Maris : At ego, inquit, gratias ago Deo meo, quod luminibus orbatus 
sum, ne te videam qui a pietate excidisti. Imperator vero, nihil respondens, pratergressus est. Hoc 
enim pacto se gentilium superstitionem confirmaturum esse existimabat, si inultitudini Christianorum 


patientem se ac mitem przxter exspectationem ostenderet. 


ΚΕΦΑΛ. E. 


"Ot: ἀνῆκε καθειργµένοις Xpwrziavoic τὴν ἐλευ- 
θερίαν, ἵνα unaAAov ἡ Εκκ.ησία ταράσσοιτο" 
xal ὅσα κακὰ κατὰ Χριστιανῶν ἐπεγνόει. 


Ταῦτα δὲ σπουδάζων, πᾶσι μὲν τοῖς ἐπὶ Κωνσταν- 
τίου φυγαδευθεῖσι διὰ θρησχείαν, ἀνῆχε τὴν φυγἣν, 
xaY τοῖς δημευθεῖσι νόμῳ τὰ σφέτερα ἀπέδωχε "τοῖς 
ὃξ δήµοις προηγόρενε, µηδένα ἀδιχεῖν τῶν Χριστια- 
νῶν, μηδὲ ὑθρίζειν, μηδὲ ἄχοντας πρὸς θυσίαν ἕλκειν' 
τοὺς δὲ ἐχοντὶ τοῖς βωµοὶς προσιόντας, πρότερον ἑξ- 
ελεοῦσθαι οὓς Ἕλληνες χαλοῦσιν ᾿Αποτροπαίους δαί- 
µονας, χαὶ καθαἰρεσθαι καθαρσίοις, οἷς ἔθος αὐτοῖς. 
Κληρικοὺς µέντοι, πᾶσαν ἀτέλειαν καὶ τιμὴν καὶ τὰ 
σιτηρέσια ἀφείλετο (13) Κωναταντίου Y * xal τοὺς 


* Socr., lib. 11, c. 12. 


186 CAP. V. 


Qualiter Julianus Christianis vinctis libertatem re- 
stituerit, eo consilio ut Ecclesie turbarentur : el 
quanta mala is Ghristianos excogilaverit. 


Hzc igitur mete agilans , eos quidem qui re- 
gnante Constantio in exsilium pulsi fuerant, ex- 
silio liberavit, proscriptis vero, lege lata, fa- 
cultates suas restituit. Populis autem civitatum 
palam interdixit ne quem Christianorum aut in- 
juria afficerent , aut contumelia, neve invitos ad 
sacrificandum traherent. Sed ut qui sua spoiite ad 
aras accederent, prius placarent cos damonas 
quos pagani Averruncatores vocant; et expiatio- 
nibus quz ipsis usitatae sunt, purgarentur. Et cleri- 


VALESH ANNOTATIONES. 
(68) Πυρὶ μὲν ἢ σιδήρφ. Deest verbum χρῆ- D phanius quidem sic vertit, Cum — Constantinopoli 


σθαι, sicutin interpretatione mea supplevi. lta quo- 
que legisse videtur Christophorsonus. 

(69) Ob Αιάζεσθαι μὴ ἀξιώσας. Hunc locum 
correxi ex codice Fuketiano, in quo diserte ita 
scribitur, εἰ βιάσασθαι μὴ ἀξιώσας, cetc., quam scri- 
pturam nemo, ut opinor, in dubium revocabit. 

(10) Πυθομένῳ αὐτῷ ἐν Κωνσταντιυυπόλεως 
τειχίφ. In codice Fuketiano scriptum inveni πειθο- 
pévo. Christophorsonus autem et Savilius θυοµένῳ 
emendarunt, et. τυχείῳ pro τειχίῳ. Atque ita legit 
ízpiphanius Scholasticus et Nicephorus. Nain Epi- 


apud Foriunam  sacrificarel urbis, etc. Nicephorus 
autem in cap. 20, lib. x, sic habet : Ἐν τῇ βασιλιχῇ 
τῇ τῆς Κωνσταντινουπόλεως ἐπέθυε Τύχη, etc. Ex quo 
conjicere licet, Nicephorum in hoc Sozomeni loco 
legisse ἐπιθυομένῳ, non, ut editum est, πνθοµένῳ. 

(71) Kal παραθάἀτην» ἁποκα.έσαι. ἵπ codice 
Fuketiano scriptum inveni, xai ἁἀποστάτην προσ- 
ειπεῖν, quemadmodum Christophorsonus et Savilius 
in suis codicibus invenerunt. 

(72) Τὰ σιτηρέσια ἀφείλετο Kororarciov. Αδ- 
sentior Christophorsono et Savilio, qui Κωνσταν. 


VARIORUM. 


Y KAnpixovc πᾶσαν ἀτέλειαν καὶ τιμὴν καὶ τὰ 
σιτηρέσια ἀφείλετο. Abrogavit etiam legem Con- 
stanüni qua quidvis Ecclesix vel ecclesiastico per 


PATROL. GR. LXVII. 


Vrramentum relinquere cuivis concessum erat, 
Vid. Epist. Juliani Ad Bostrenses. W. Lowru. 
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cis quidem immunitatem omnem atque honorem , A ὑπὲρ αὐτῶν κειµένου; νόμους ἀνεῖλε, καὶ τοῖς βον - 


ek annonas a Constantio prabitas ademit : leges- 
que in eorum gratiam latas abrogavit: ipsos de- 
nique curiis restituit. A mulieribus etiam ob ege- 
statein clero ascriptis, ab ipsis quoque virginibus 
ac viduis, ea qua ex publico acceperant exigi 
jussit. Nam cum Constantinus Ecclesiarum sta- 
tum ordinaret , ex tributis singularium civitatum, 
parlem quie ad alimenta paranda sufficeret, clero 
cujusque urbis distribuit, idque lege lata con- 
firinavit : quze quidem lex etiamnum manet , ex eo 
tempore quo Julidnus est mortuus , diligenter cu- 
stodita. Ilanc porro exactionem crudelissimam ac 
molestissimam fuisse ferunt. Testantur id tabulae 
ab exacioribus tunc traditx iis qui solvere com- 


λευτηρίοις ἀπέδωχε. Μέχρι τε παρθένων xal χηρῶν, 
τὰς δι) ἔνδειαν Ev τοῖς χλήροις τεταγµένας, εἰσπράτ- 
τεσθαι προσέταξεν, ἃ πρὶν παρὰ τοῦ δηµοσίου ἔχο- 
µίσαντο. Ἠνίκα γὰρ Κωνσταντῖνος τὰ τῶν Ἔχχλη- 
σιῶν διέταττε πράγµατα, ἓχ τῶν ἑχάστης πόλεως 
φόρων τὰ ἀρχοῦντα πρὸς παρασχευὴν ἐπιτηδείων 
ἀπένειμε τοῖς πανταχοῦ χλήροις, xal vópup τοῦτό 
ἐχράτυνεν, ὡς καὶ νῦν κρατεῖ, ἐξ οὗ τέθνηχεν Ίουλια- 
νὸς ἐπιμελῶς φυλαττόμενος. Ὡμοτάτην δὲ xal χα- 
λεπωτάτην τήνδε γενέσθαι qaot τὴν εἴσπραξιν. Map- 
τυρεῖ δὲ χαὶ τὰ τότε παρὰ τῶν πραχτόρων Ὑενόμενα 
γραμματεῖα (75) τοῖς εἰσπραχθεῖσιν, εἰς ἁπόδειξιν 
τῆς ἀναδόσεως ὧν εἱλήφεσαν χατὰ τὸν Κωνσταντίνου 
νόµον. Oüx kv τούτοις δὲ μόνον ἵστατο ἡ τοῦ xpa- 


pulsi fuerant, quibus ostenderetur reddidisse illos B τυῦντος περὶ τὴν θρησχείαν ἀπέχθεια * σπουδῇ δὲ τοῦ 


ea qua ex Constantini lege acceperant. Nec tamen 
blc stetit odium principis adversus religionem Chri- 
stianam. Verum ut erat infenso in hanc doctrinam 
animo, nullum nocendi genus pretermisit, quo 
Ecclesiam subverteret. Nam et opes earum, et do- 
naria ac sacra vasa ademit : et deorum templa qua 
principatu Constantini et Constantii destructa fue- 
rant, ab iis ipsis qui ea destruxerant, instaurari 
coegit , aut pretia eorum persolvi. Has ob causas, 
cum neutrum istorum przstare possent, ac pre- 
terea sacra opes studiose perquirerentur, 187 epi- 
scopi simul et clerici , et ex plebe Christianorum 
non pauci, gravissimis tormentis subditi, et in 
carcerem conjecti sunt. Undecunque igitur conji- 
cere licel , quod quidem ad czdes et ad novos cor- 
porum cruciatus attinet , eum leniorem fuisse illis 
qui Ecclesias antea fuerant persecuti ; in reliquis 


vero acerbiorem. Etenim omni ex parte Eccle-: 


siam vexasse deprehenditur : nisi quod episcopos 
qui regnante Constantio relegati fuerant, ab exsilio 
revocavit. Istud tamen non miseratione impulsus 
jussisse dicitur , sed ut ex mutuis inter illos con- 
tentionibus , Ecclesia civili bello eonflictaretur, et 
a suis institutis descisceret ; vel certe ut Constan- 
tium probro afficeret. Odium enim omnium fere Ro- 
manorum in illum , licet mortuum , se concitaturum 
esse sperabat, si paganos quidem, utpote idem 


πρὸς τὸ δόγµα μίσους, οὐδὲν εἶδος παρέλιπεν εἰς 
χαθαίρεσιν τῆς Ἐχχλησίας. Χρήματά τε xai τὰ &va- 
θήµατα, xal τὰ ἱερὰ σχεύη ἀφαιρούμενος * τοὺς τε 
καταθληθέντας νεὼς ἐπὶ τῆς Κωνσταντίνου xai Κων- 
σταντίου ἡγεμονίας βιαζόμενος τοὺς καθελόντας 
ἀνοιχοδομεῖν, ἡ τὰς ὑπὲρ αὐτῶν ἀποτιμήσεις ἔκτιν- 
νύειν. "Ex δὲ τούτων, µηδέτερον ἐπιτελεῖν δυνάµεναι, 
προσέτι δὲ xol τὴν ἀναζήτησιν (74) τῶν ἱερῶν χρη- 
µάτων, ἱερεῖς τε xal χληριχοὶ καὶ τῶν ἄλλων Ἀριστια- 
νῶν πολλοὶ, χαλεπῶς ἐδασανίζοντο, xai δεσµωτηβίοις 
ἐνεθάλλοντο. ὍὭστε πανταχόθεν συμθάλλειν ἔστυ, 
φόνων μὲν ἕνεχα xal περινοίας τῶν εἰς τὸ αώμα 
τιμωριῶν, µετριώτερον αὐτὸν γενέσθαι τῶν προτοῦ 
διωξάντων τὴν Ἐκκλησίαν' ἓν δὲ τοῖς ἄλλοις χαλεπώ- 
τερον. Φαίνεται γὰρ ἓν κᾶσιν αὐτὴν χαχὼς ποιῆσας * 
πλὴν ὅτι τοὺς ἀἁλλοτρίαν οἰχεῖν χαταδικασθέντας 
ἱερέας ἐπὶ τῆς Κωνσταντίου βασιλείας, µετεκαλέσατο. 
Λέχεσαι δὲ μὴ φειδοῖ τῇ περὶ αὐτοὺς ταῦτα «ροατά- 
ξαι * ἁλλ' ὥστε, Ἡ ὑπὸ τῆς πρὸς ἀλλήλους ἔριδος Ep- 
φνλίῳ μάχη πολεμεῖσθαι τὴν Ἐχκλησίαν, καὶ τῶν 
οἰχείων διαμαρτεῖν θεσμῶν 3?) Κωνστάντιον διαθἀλ- 
λων. Ὄετο yàp σχεδὸν πρὸς πᾶν «b ὑπῆχοον καὶ τε- 
λευτήσαντι τούτῳ, μίσος Χατασκχευάζειν, τοὺς piv! 
Ἑλληνιστὰς, ὡς ὀμόφρονας θεραπεύων; τοὺς δὲ διὰ 
Χριστὸν ἐπ᾽ Exelvou χαχῶς “ταθόντας, ὡς διχημένους, 
ἑλεῶν. ᾽Αμέλει τοι xal τοὺς εὐνούχους, ὡς αὐτῷ χατα. 
θυµίους , τῶν βασιλειῶν ἐξέδαλεν. Εὐσέδιον δὲ «bv 


VALESII ANNOTATIONES. 


τίνου emendarunt. Primus enim Constantinus pri- D 


vilegia et annonas clericis tribuit. Certe Nicephorus 
in hoc Sozomeni loco legit Κωνσταντίνου. Nam in 
eap. 5 lib. x ita scribit : Ὅσα δὲ Κωνσταντῖνος 
κληριχοῖς ἐποίει σιτηρέσια xal ἀτελείας, «b θεῖον 
τιμών, περιεῖλεν, etc. Mallem tamen vocem Κων- 
σταντίου expungere, utpote superfluam. Certe Epi- 
phanius Scholasticus eam non agnoscit. Sic enim 
vertit hunc Sozomeni locum : Clericis autem omnia 
privilegia, honores, consueludinesque subtraxit, et 
leges positas pro eis solvit. 

(19) Παρὰ τῶν πατέρων «evóueva Ίραμμα- 
veia. lunc locum emendavi ex. inanuscriptis codi- 
ribus Fuketiano et Leonis Allatii, in quibus scribi- 
Qur παρὰ τῶν πρακτόρων, ete, Exactores et susce- 
plores tributorum, a Grzcis dicuntur πράκτορες 
vel πρακτΏρες. ltaquoque legit Nicepliorus, ut videre 
estin capite 4 lib, x : Υραμματεῖα vero suntapochze 
Seu scecuritates, quas vulgo Quittantias vocamus. 


(74) Προσέτι δὲ καὶ τὴν ἀναζήτησι».  Christo- 
horsonus et Savilius eimendarunt, προσέτι δὲ xai 
ἔήτησιν τῶν ἱερῶν χρημάτων. Mallem tamen emes- 
dare hoc. modo, προσέτι δὲ χατὰ τὴν ἀναξήτησιν. 
Duas enim causas affert Sozomenus, ob quas sscer- 
dotes et clerici, multique ex plebe Christianormm, 
tormentis subditi sunt principatu Juliani. Prima 
est quia, cum jussi essent templa gentilium que 
destruxerant, reficere, aut. pretium pro iis solvere, 
neutrum praestare poterant. Altera est, quia sacra 
vasa et donaria ecclesiarum qux Constantinus imp. 
iis donaverat, ab illis requirebantur. Qus& cum tra» 
dere nollent clerici, crudelissime torquebantur.Auvá- 
pevot igitur refertur ad ἱερεῖς, quod non vidit Chri- 
stophorsonus. Rectius itaque Musculus bunc locum 
interpretatus fuerat hoc. modo : Cum autem nihil 
horum presiave possent, et ut insuper sacras pecumas 
proferrent, graviter torquebautur, et in carceres οὖν» 
jiciebantur sacerdotes et clerici, ec. 
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μείζονα τῆς βασιλιχῆς αὐλῆς, θανάτῳ ἑζημίωσε. Καὶ A cum ipso sentientes, foveret: eos vero fiui illo 


ἰδίᾳ γὰρ αὐτῷ λύπη τις ἣν πρὸς τοῦτον, καθότι Γάλ- 
λον τὸν ἀδελφὸν τῇ αὐτοῦ ἐπιδουλῇ ἀνηρῆσθαι ὑπ- 
ώπτευεν, ᾽Αέτιον δὲ x τὸν ἀρχηγὸν τῆς Εὐνομίου αἱρέ- 
σεως, ὑπὸ Κωνσταντίου ὑπερορίαν φυγἣν χαταδιχα- 
σθέντα, xat ἄλλως ὕποπτον διὰ τὴν πρὺς Γάλλον 


ὁμιλίαν, εὐμενῶς εὖ µάλα γράψας (15) προσεκαλέ- . 


σατο πρὸς αὐτὸν , δημόσια ὑποζύγια δεδωχώς * Ex 
τοιαύτης δὲ αἰτίας, χαὶ Ἐλεύσιον τὸν Κυζίχου ἐπί- 
σχοπον ὑπὸ βαρντάτῳ ἐπιτιμίῳ προσέταξε τότε, ταῖς 
αὐτοῦ δαπάναις ἓν δύο µόνοις μησὶν ἀνοικοδομῆσαι 
τὴν Ναυατιανῶν ἐχχλησίαν , ἣν ἐπὶ Κωνσταντίου 
καθεῖλεν. Καὶ ἄλλα δὲ πολλὰ ἂν εὕροι τις, ἃ διὰ 
μῖσος τοῦ πρὸ αὐτοῦ ἡγεμονεύσαντος, τὰ μὲν αὐτὸς 
ἑποίησε * τὰ δὲ ἄλλων ποιούντων, ἠνέσχετο. 

rum, quam Constantii temporibus desiruxerat , 


regnante propter Christum male multati fuis- 
sent, miseralione prosequeretur. Quin et eunu- 
chos , eo quod illi chari fuissent, palatio ejecit *. 
Eusebium vero prepositum palatii morte multa- 
vit. Nam et privatim illi erat infensus, eo quod 
(allum fratrem ejus consilio interfectum esse su- 
spicabatur. Sed et Aetium auctorem sect: Euno- 
mianorum, qui a Constantio ob id relegatus fuerat , 
et alioqui ob amicitiam cum Gallo suspectus eidem 
exstiterat , scripis ad eum litteris plenis humani- 
tatis, dataque copia publici cursus, ad se evoca- 
vit. Simili ex causa, Eleusio Cyzicenorum episcopo 
sub gravissima multa injunxit ut intra spatium 
duorum duntaxat mensium ecclesiam Novatiano- 
suis sumptibus instauraret *. Multa quoque alia 


reperire licet , qu: in odium decesaoris sui partim ipse gessit, partim alios gerere permisit. 


ΚΕΦΑΛ. G*. 


*Oct xal ᾿Αθανάσιος τότε ἐπὶ χρόγοις ἑπτὰ παρὰ 
παρθένῳ σώφρονι καὶ ὡραίᾳ «αρυπτόµεγος, 
dv&gárn, xal τῆς Αάεξάγδρου ἐπέδη. 


Ἑν δὲ τῷ τότε, xaX ᾿Αθανάσιος τὸν πρὸ τούτου 
χρόνον λανθάνων ὅπη διἐτριθεν , ἀγγελθείσης τῆς 
Κωνσταντίου τελευτῆς , ἀνεφάνη νύχτωρ ἐν τῇ Αλε- 
ξανδρέων ἐχχλησίᾳ. Hv δὲ τοῦτο εἰχότως παράδοξον, 
ἑξαπίνης ὧδε παρὰ τὴν προσδοχίαν συµθάν. Ἠνίχα 
γὰρ ἐξ ἐπιθουλῆς τῶν Γεωργίου ἀπιτηδείων , προσ- 
τάξαντος τοῦ βασιλέως σπουδάσας αὐτὸν συλλαθέ- 
σθαι ὁ τῶν Ev Αἰγύπτῳ ταγμάτων ἡγεμὼν ἀπέτυχεν, 
ὡς ἓν τοῖς πρόσθεν εἴρηται , διαφυγὼν μέχρι τῆς 
παρούσης Ἀγεμονίας, παρά τινα παρθένον ἱερὰν ἓν 
Αλεξανδρείᾳ ἐχρύπτετο. "Hv ἐπὶ τοσούτῳ χάλλει 


τὰς τότε γυναῖκας ὑπερδάλλεσθαι παρειλήφαμεν «ὡς C 


θαῦμα μὲν αὐτὴν εἶναι τοῖς ópioot* φευχτέαν 

ἐπιείχειαν χαὶ σωφροσύνην ἑπαγγελλομένοις, ἵνα uf 
«ινα φόγον ἓξ ὑπονοίας αὐτοῖς προστρίφηται. "Hv 
Τὰρ καὶ ἐν ἀχμῇ τῆς ὥρας, σεμνή τε xai σώφρων 
gl; ἄγαν. "H μὴ δὲ τῆς φύσεως συλλαμθανούσης (76), 
διαχοσμεῖν εἴωθε τὸ σῶμα εἰς εὐπρέπειαν χάλλους. 
"H γὰρ ἀληθὲς εἰπεῖν, οὐχ ὥς τισι δοχεῖ, ὁποῖα τὰ 
σώματα, τοιαύτην εἶναι τὴν φυχἠν. AX ἓν τοῖς τῆς 


* Socr,, lib. 1,0. 4. 3 IJ., ibid., ο. 2. 


CAP. VI. 


Quomodo Athanasius, cum per septem annos apud vir- 
ginem quamdam pudicam ac venustam delíituisset , 
tandem apparuit , οί Alexandriam reversus est. 


Eodem tempore Athanasius , cum antea nescio 
ubi delituisset , nuntiato Constantii interitu, in 
Alexandrina Ecclesia noctu comparuit. Quod qui- 
dem merito admirationi fuit, cum repente preter 
omnium exspectationem contigisset. Nam cum ex 
insidiis atnicorum Georgii, jubente 1868 Constan- 
tio, dux Egypti eum comprehendere conatus fru- 


. Stra fuisset , sicuti supra retulimus : fuga elapsus 


Athanasius , ad hoc usque tempus Alexandriz de- 
lituit apud quamdam virginem consecratam, Quai 
quidem forma venustáte reliquas mulieres adeo 
superasse accepimus, ut spectantibus quidem in- 
star essel miraculi : viris autem modestiam et 
castitatein. profitentibus, fugienda esse videretur, 
ne ex sinistra suspicione aliquod ipsis probrum 
aspergeret. Erat enim in ipso etatis flore gravis 
admodum et modesta: que res, etiamsi nature 
adjumentum desit, admirabili venustate corpus 
exornare solent. Re vera enim, non ut quibusdam 
videtur, qualia sunt corpora, tales etiam sunt 


VALESII ANNOTATIONES. 


(715) Εὐμενῶς εὖ µά.ἰα γράψας. In codice Fuke- D 


tiano desunt εὖ µάλα, quie prorsus superflua sunt, 
out certe allerum illorum, prius videlicet. Porro 
haec epistola Juliani ad Aetium exstat hodie inter 
epistolas ejusdem: Juliani, boc titulo ᾿Αετίῳ ἐπι- 
σχόπῳ. Certe Philostorgius in lib. vu, cap. 6, 
diserte testatur Aetium a Leoutio, Serra, IHeliodo- 
ro, aliisque episcopis in unum collectis, episcopum 
esse ordinatum. 
(16) "H μὴ δὲ τῆς φύσεως  cv.lAap6arovenc. 
Scribendum puto, & μηδὲ τῆς φύσεως συλλ. Vult 


enim dicere Sozomenus florem xtatis, ac modestiam 
atque gravitatem, puellis decorem 40 venustatem 
addere. Quz sequitur. autem sententia, non tales 
esse animos qualia sunt. corpora, sed ex animi 
institutis ac moribus formam corporum exprimi , 
meo quidem judicio puerilis est, nec gravitati 
scriptoris Ecclesiastice lHistorie convenit. Miror 
tamen ean adeo placuisse Nicephoro, ut illam 
llistoria sus inseruerit. Emendationem nostram 
confirmat Nicephorus, uti videre est in cap. 6 
| ϱ X. 


VARIORUM. 


X Αότιον δέ. Brevis est Juliani ad Aetium epi- 
stola, et sic se habet : Λοιποῖς μὲν ἅπασι — Ceteris 
omnibus qui a Constantio vita defuncto ejectt patria 
fuerant, propter amentiam. Galileorum, | exsilium 
condonati. Te autem non solum ea poma. libero, 


verum etiam memor pristine consuetudinis atque 
amicitie nostre, hortor ut ad nos venias. Uteris 
axtem vehiculo publico usque ad nostram cohortem, 
et uno parhippo. Epist. 51. 
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SOZOMENI 


animi. Sed ex animi institutis forma corporis A ψυχῆς ἐπιτηδεύμασιν ἀπειχονίζεσθαι τὸ τοῦ σώματος 


exprimitur : et unusquisque cujusmodi studiis de- 
ditus est, hujusmodi etiam apparet eo tempore quo 
in studiis illis versatur. Et huic quidem sententiz, 
si quis exacte rem expenderit, nemo, ut opinor, 
contradicet. Caeterum aiunt Athanasium impulsum 
divina visione, qux jpsum hac ratione servatum 
iri monuerat, ad eam virginem confugisse. Ac 
mihi quidem in rei totius exitum intuenti, hec 
non absque Dei nutu videntur esse disposita : sed 
ub propinqui Athanasii nullam sustinerent mole- 
stiam , si quis eos scrutari, et curiose de illo in- 
quirere voluisset, aut jurare etiam compulisset : 
et ut ipse occultus latitaret apud eam virginem, 
quae ob form: quidem venustatem non sinebat ut 


ἦθος * xal τὸν αὐτὸν ὅπως ἂν τὖχῃ ἐπιτηδεύων, 
τοιοῦτον xaX διαφαίνεσθαι, xa0' ὃν ἂν ἐπιτηδεύει 
καιρόν ' xai τούτῳ μὲν τῷ λόγῳ e! τις ἀχριθῶς ἑξ- 
ετάσειεν, οὐδεὶς οἶμαι ἀντερεῖ. ᾿Αθανάσιον δὲ λόγος, 
χατὰ θείαν ὄψιν ὡδὶ ὑποθεμένην αὐτῷ σωθήσεσθαι, 
πρὸς ταύτην τὴν παρθένον καταφυγεῖν. Kal poe 
δοχεῖ πρὸς τὴν ἁπόθασιν ὁρῶντι, οὐχ ἆθεεὶ ταῦτα 
οἰχονομτθῆναι  ἀλλ᾽ ὥστε xal τοὺς Αθανασίου ix 
τηδείους μὴ ἔχειν πράγματα, eU τις αὐτοὺς πολυ-, 
πραγμονεῖν περὶ αὐτοῦ ἐπιχειρήσειεν, ἢ ὀμνύναι 
ἐθιάσατο ’ xal αὑτὸν διαλαθεῖν παρὰ ταύτῃ κρυπτό- 
µενον, f, τῷ μὲν χάλλει, οὗ συνεχώρει ὑπονοεῖσθαι 
ἐνθάδε διάγειν τὸν Ἱερέα. Av ἀνδρείαν δὲ αὐτὸν ὑπ- 
εδέξατο, xaX διὰ φρόνησιν ἀπέσωσεν * ἐπὶ τοσοῦτον 


quis sacerdotem illic degere suspicaretur; pre B πιστοτάτη φύλαξ xoi διάκονος σπουδαία γενομένη, 


animi autem fortitudine eum excepit , οἱ prudentia 
sua servavit. Usque adeo fida custos, et sedula 
ejus ministra, ut οἱ pedes ei lavaret, et res ad 
victum necessarias, ac reliqua omnia, quacunque 
natur: necessitas exigit, ubi opus esset, sola per 
se ministraret : libros praterea quibus ille indige- 
bat, ab aliis commodatos afferret : et longissimi 


ὡς πόδας αὐτοῦ νίπτειν, xal τὰ περὶ τροφὴν xai 
v ἄλλα πάντα, xat ὅσα φύσις ὑπομένειν βιάζεται Ev 
ταῖς χατεπειγούσαις χρείαις, µόνην αὐτὴν διαχονεῖ- 
σθαι’ προσέτι δὲ xal βίθλους ὧν ἐδεῖτο, παρ ἄλλων 
χομίζειν. Καὶ ἐπὶ πολλῷ χρόνῳ (7T) τούτων Ίενο- 
µένων, µηδένα τῶν χατοιχούντων τὴν ᾽Αλεξανδρέων 
πόλιν μαθεῖν. 


temporis spatio quo hzc gerebantur, nemo tamen ex Alexandrinis civibus rem cognosceret. 


189 CAP. VII. 
De cede et tractione Georgii Alexandrini episcopi , 
ob ea qug in templo Millire acciderant ; ei quid 
.ea de re scripseril Julianus. 


"Et Atlianasius quidem hoc modo servatus, ac C 


preter omnium exspectationem in Ecclesia conspe- 
ctus, undenam prodiisset ignorabatur. Populus 
autem Alexandrinus ingenti gaudio exsultans , ec- 
clegias ei tradidit. Ariani igitur ecclesiis pulsi, in 
privatis zedibus conventus suos separatim egerunt , 
cum Lucium quemdam, Georgii loco , episcopum 
sectze sum constituissent. Jam enim Georgius inter- 
emptus fuerat. Nam simul atque magistratus pa- 
lam fecissent , Constantium quidem mortuuni, Ju- 
lianum vero ad imperium evectum esse, Alexan- 
drinorum gentilium vulgus seditionem commovit. 
Clamantesque universi , et conviciis cum incessen- 
tes, impetum in eum fecerunt, velut jainjam in- 
terfecturi. Verum impetu statim represso, tum 


ΚΕΦΑΛ. Z. 


Περὶ τῆς ἀναιρέσεως xal cov θριάµόου Γεωρτίου 
τοῦ Αλεξανδρείας, διὰ τὰ ἐν τῷ Miüplg συµ- 
6dvca * xal ola. ἔγραψεν Ἰου.ιανὸς περὶ ttc 
τοιαύτης ὑποθέσεως. 


'O μὲν οὖν Αθανάσιος ὧδε διασωθεὶς , χαὶ ἀπροο- 
δοχήτως Ev τῇ Ἐχχλησίᾳ φανεὶς, οὐδ' ὅθεν προῆλθεν 
ἐγινώσχετο: περιχαρὴς δὲ Υενόµενος ὁ τῶν Άλεξαν- 
δρέων λαὺς , τὰς ἐχχλησίας αὑτῷ παρέδωκεν. 
Ἐχκθληθέντες 65 οἱ τὰ Αρείου φρονοῦντες, Ev ἰδιωτῶν 
οἰχίαις xa0' ἑαυτοὺς ἐχχλησίαζον, Λούχιον ἀντὶ 
Γεωργίου, τῆς αὐτῶν αἱρέσεως ἑἐπίσχοπον προδαλ- 
λόμενοι. Γεώργιος δὲ ἔτυχεν ἤδη ἀναιρεθείς' &ua 
γὰρ δηµοσἰᾳ δῆλον ἐποίησαν οἱ ἄρχονσες τετελευτη- 
χέναι Κωνστάντιον, αὐτοχράτορα δὲ Ἰουλιανὸν εἶναι 
ἑστασίασε τὸ Ἑλληνιχὸν πλῆθος τῶν ᾿Αλεξανδρέων. 
Κεχραγότες τε καὶ λοιδορούμενοι ὥρμησαν ἐπ αὐτὸν, 
ὡς παραχρΏμα ἀναιρήσοντες * ἀναχοπέντες δὲ τῆς 
παραυτίχα ὁρμῆς , τότε μὲν αὐτὸν ἓν δεσμοῖς εἶχον. 
Οὐχ εἰς μακρὰν δὲ καταδραµόντες ἕωθεν εἰς τὸ 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΡ. 
7) Kal ἐπὶ zoA4Q xpóv«. Quicunque hujus ca- D est Constantius. Caeterum Athanasium apud istam 


pitis titulum composuit, sive Nicephorus Callistus, 
sive quis alius, Athanasium septem annis apud 
sacram virginem latitasse scribit. Sed si rem ad 
exactos calculos revocare voluerimus, sex tantum **, 
eosque non integros annos eum latuisse reperie- 
mus : ab octavo scilicet consulatu Constantii, ad 
consulatum Tauri et Florentii, quo anne mortuus 


sacram virginem tandiu latuisse vix credibile est. 
Assenlier potius Gregorio Nazianzeno, qui ín ora- 
tlone 21 ait Athanasium, post ingressum et ordina- 
tionem Georgii, recepisse se in Egypti monasteria, 
jbique latuisse usque ad principatum Juliani. So- 
zomeni tamen narrationem con(irmat Palladius ia 
Lausiaca, cap. 135. 


VARIORUM. 


x* Athanasius Alexandriam circa mensem Augu- 
stum anni 362 adventavit : ideoque verum est 
eum per septem annos delituisse. Illi tamen anni 
utrimque incompleti numerandi sunt, ab anno 
356, ad annum 362. Qui loquendi modus, ut sape 
aibi, decepit Yalesium. Antiquos incomplctos ple- 


rumque pro integris numerare, mille exemplis 
liquet. Praterea, est hic octavus persecutionis 
Allanasiana annus, que copta est ante fiaem 
Maii anni 355, a concilio nempe Mediolanensi. (Am. ' 
Pagi, ad ann. 262, n. 14.) 
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δεσµωτήριον , ἀναιροῦσιν αὑτόν * καὶ χαμήλῳ ἐπι- A quidem eum in vincula conjecerunt. Paulo post 


θέντες, διημερεύσαντές τε ἓν ταῖς xas' αὐτοῦ ὕδρεσι, 
περὶ δείλην ὀψίαν πνρὶ παρέδωχαν. Οὐχ ἀγνοῶ δὲ, 
ὡς οἱ ἀπὸ τῆς Αρείου αἱρέσεως, τάδε λέγουσι παθεῖν 
τὸν Γεώργιον πρὸς τῶν τοῦ ᾿Αθανασίου σπουδαστῶν. 
Ἐγὼ δὲ τῶν Ἑλληνιστῶν ἡγοῦμαι μᾶλλον εἶναι τὸ 
ὃρᾶμα * λογιζόμενος ὡς µείζους οὗτοι xal πλείους 
ἀφορμὰς μίσους πρὸς αὐτὸν εἶχον , χαὶ μάλιστα τὴν 
περὶ τὰ ζόανα xal τοὺς ναοὺς ὕθριν, xal τὴν τῶν 
θυσιῶν (78) καὶ πατρίων χώλύυσιν. Ἐπέτεινε δὲ τὴν 
πρὸς αὐτὸν ἀπέχθειαν , χαὶ fj ἓν τοῖς βασιλείοις δύ- 
ναµις" xat ofa φιλεῖ δημος πρὸς τοὺς ἐν δυνάμει 
πάσχειν, οὐχ ἀνεκτὺν ἡγοῦντο. Πρὸς δὲ τούτοις καὶ 
τοιόνδε τότε συνέθη περὶ τὸ χαλούμενον παρ᾽ αὑτοῖς 
Μίθριον τοῦτον γὰρ τὸν τόπον ἔρημον πάλαι γενό- 
µενον , ἑδωρήσατο Κωνστάντιος τῇ ᾿Αλεξανδρέων 
Ἐκχλησίᾳ. Γεωργίου δὲ εἰς ἐπισχοπὴν εὐχτηρίου 
οἴχου (19) ἀναχαθαίροντος, ἄδυτον ἀνεφάνη» iv ᾧ 
ξόανα μὲν ἴσως xal ὄργανά τινα εὑρέθη τῶν ἑνθάδε 
τότε μυούντων f| τελουµένων, ἃ τοῖς ὁρῶσι γέλοιά τε 
καὶ ξένα ἑἐδόχει. Δημοσίᾳ δὲ ταῦτα προθέντες οἱ 
Ἀριστιανοὶ, ἑπόμπευον ἐπιτωθβάζοντες τοῖς Ἑλληνι- 
σταῖς. Οἱ δὲ, πλῆθος εἰς ταυτὸ συλλεγέντες , ἑπῆλθον 
τοῖς Χριστιανοῖς οἱ μὲν ξίφεσιν f λίθοις: οἱ δὲ 
ἑτέρῳ sp ὡς ἔτυχεν ὁπλισάμενοι ' καὶ πολλοὺς 


ἀνελόντες , τοὺς δὲ xaX σταυρώσαντες ἐφ᾽ ὕθρει τῆς 


θρησχείας , τραυματίας τοὺς πλείστους χατέστησαν. 
Ἐκ δὲ τούτο, Χριστιανοὶ μὲν τὸ ἀρχθὲν ἔργον, 
ἀτελὲς ἐγχατέλιπον * οἱ δὲ ᾿Ἑλληνισταὶ , ἐπιλαδούσης 


τῆς Ἰουλιανοῦ βασιλείας, τὸν Γεώργιον ἀνεῖλον. 6 


Μαρτυρεῖ δὲ χαὶ βασιλεὺς αὐτὸς τοῦθ᾽ οὕτως ἔχειν. 
Ὅπερ οὐχ ἂν ὠὡμολόγησεν, εἰ μὴ ὑπὸ τῆς ἀληθε[ας 
ἑδιάσθη * ἤθελε γὰρ, οἶμαι, Χριστιανοὺς οἱουσδή- 
ποτε (80) , ἢ Ἕλληνας εἶναι τοὺς Γεωργίου φονέας. 
"AA ὅμως οὐκ ἀπεχρύφατο ' Φαίνεται γοῦν ἐν τῇ 
περὶ τούτου πρὸς ᾽Αλεξανδρέας ἐπιστολῇ δόξας χα- 
λεπαίνειν. Μέχρι δὲ γραμμάτων µόνον ἐμέμφατο, 
χαὶ τὴν τιµωρίαν συνεχώρησεν’ αἰδοῖ, φησὶ, τῇ πρὸς 
Σάραπιν τὸν αὐτῶν πολιοῦχον, καὶ ᾿Αλέξανδρον τὸν 
οἰχιστὴν, xal Ἰουλιανὸν τὸν αὐτοῦ θεῖον, ὃς πρὸ 
τούτου Αἰγύπτου xal τῆς ᾿Αλεξανδρείας αὐτῆς Ίρξεν' 
&vhp ἐς τὰ μάλιστα Ἑλληνισμῷ χαίρων, xai τοὺς 
Χριστιανοὺς ὑπερφυῶς μισῶν, ὡς τό γε xacT' αὐτὸν, 
ὑπεναντίον τῆς τοῦ κρατοῦντος γνώμης , xal μέχρις 
αἵματος χαχῶς παθεῖν τοὺς Χριστιανούς, 


* Socr. , llb. uj, ο. 3. 1 Ibid., c. 3. 


vero, prima luce ad carcerem decurrentes, eum 
trucidant ; et camelo impositum, cum per totum 
diem contumeliis affecissent , tandem sub vespe- 
rum incendio consumpserunt, Nec ignoro Arianos 
quidem affirmare Georgium ista passum esse ab 
Athanasii fautoribus, Ego vero hoc facinus gen- 
tilium fuisse potius existimo ; considerans videli- 
cet eos plures et graviores odii causas in illum 
babuisse, precipue ob contumelias templis ac si- 
mulacris illatas , et ob sacrificia ac patrios rilus 
prohibitos. Sed et auctoritas qua pollebat in im- 
peratoris palatio , odium civium in illum auxerat : 
atque, ut solet vulgus animo affectum esse erga po- 
tentiores, eum intolerabilem sibi existimabant. 


B Acciderat praterea quidpiam in loco quem Alexan- 


drini Mithrium vocant *. Hunc enim locum, cum 
jam pridem desertus esset, Alexandrinorum Ec- 
clesie Constantius donaverat. Sed cum Georgius 
ad exstruendam illic ecclesiam eum repurgaret, ady- 
tum quoddam apparuit : in quo simulacra nescio 
αυ, οἱ instrumenta reperta sunt , eorum qui tunc 
temporis sacra tradebant ei accipiebant. Ea vero 
ridicula admodum ac peregrina spectantibus sunt 
visa. Qux Christiani publice proponentes , tradu- 
cere ceperunt, irridendo paganos. At illi numero 
quamplurimi , in unum congregati, in Christianos 
irruunt ; pars gladiis et lapidibus : pars obvio quo- 
que telo armati. Multisque interfectis , quibusdam 
etiam ad religionis nostre contumeliam cruci sulli- 
xis, plurimos vulneratos reliquerunt. Hanc ob cau- 
sam Christiani quidem opus quod incboaverant, 
imperfectum dimisére: 190 gentiles vero, δι» 
liano imperium ineunte, Georgium trucidarunt. 
ldque ita se habere ipse imperator testatur. Qui 
profecto nunquam id confessus esset, nisi veritas 
ipsa eum adegisset. Maluisset enim, ut opinor, 
Christianos aut quoscunque alios , Georgii interfe- 
Clores esse , quam paganos. Sed tamen veritatem 
rei non celavit *. Et in epistola quidem quam ad 
Alexandrinos ea de re scripsit, visus est graviter 
succensere. Verum litteris duntaxat eos objurga- 
vit. Poenam vero remisit, in gratiam, ut ipse ait, 
Serapidis przsidis eorum urbis, et Alexandri con- 


D ditoris, et Juliani avunculi sui, qui antea przfe- 


VALESII ANNOTATIONES., 


(78) Kal τὴν τῶν οὐσιῶν. Assentior Christophor- 
sono εἰ Savilio, qui θυσιῶν emendarunt, licet re- 
clamantibus libris. Certe orationis series aliter 
scribi non patitur. Nicephorus tamen οὐσιῶν legit, 
et bonorum publicationem a Sozomeno intel igi 
existimavit. Sic enim hunc Sozomeni locum expres- 
sit : Κωλύοντι ἐχείνων τὰ πάτρια, κατασπῶντί τε τοὺς 
ἐχείνων νεὼς, xal τὰς οὐσίας δηµεύοντι. Verum hzc 
Micephori conjectura. prorsus absurda esse mihi vi- 

(79) Elc ἐπισχοπὴν εὐκτηρίου oIxov. Amplector 
emendationem Christophorsoni et Savilit, qui &zt- 
σχευήν legunt pro ἐπισκοπήν, atque ita legisse vide» 
tur Nicephorus. 


(80) Χριστιαγοὺς οἱουσδήποτε. lunc locum ali- 
ter scribendum putavit Nicephorus. Sic enim habet 
in cap. 6 lib. x : Καὶ γὰρ ἠρεῖτο Χριστιανοὺς εἶναι 
τοὺς Ιεωργίου φονέας, Ἠπερ οἵους δήποτε. Langus 
tamen, interpres Nicephori, scripturam codicum 
nostrorum sequi maluit. Sic enim vertit : Christia- 
mos cerie, qualescunque illos tandem, Georgiance 
cadis, quam Grecos, auctores [uisse maluiset. Ubi 
vox illa, qualescunque, designat tam haereticos 
quam orthodoxos. Posset etiam hic locus aliter 
emendari, inserta particula hoc modo: Χριστια- 
νοὺς 7| οἵους δἠ ποτε, etc. , id est, Christianos 
is qualescunque alios , Judaeos scilicet aut Mani- 
chaos. 
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cius fuerat /Egypti atque Alexandrie. Vir gentilium superstitioni supra modum addictus, et qui 
Cbrist:anos gravissimo odio prosequebatur : adeo ut, quantum quidem in ipso erat, contra impera. 
loris sententiam persecutio Christianorum ad czdem usque processerit. 


CAP. VIII. 


De Theodoro sacrorum vasorum custode Antiochensis 
Ecclesie : et quomodo Julianus avunculus Juliani 
Apostat& , ob sacra vasa violata, a vermibus cor- 
rosus est. 


Qui cum tunc temporis Antiochensis Ecclesiz 
donaria , quz? plurima erant ae pretiosissima , ade- 
misset , et in imperatoris zerarium transferri curas- 
set, sacrasque $des occludi jussisset , omnes sta- 
tim clerici aufugisse dicuntur. Solus Theodorus 
presbyter remansit ín civitate. Quem ille, utpote 
Sacrorum vasorum custodem, qui eorum notitiam 
tradere valeret, comprehensum gravissime cruciavit. 
Cumque inter tormenta forti animo respondisset , 
et in Christiane fldei confessione enituisset, ad 
extremum gladio eum obtruncari jussit. Postquam 
vero sacra vasa diripuisset , projeetis illis in so- 
lum copit illudere : et impia adversus Christum 
pro animi sui libidine locutus, sedit super illa, et 
contumeliam exaggeravit. Quo facto, statim ejus 
genitalia, et circeum posita ad meatus necessarios 
loca , corrupta.sunt : et caro illarum partium com- 
putrescens, in vermes ebulliit. Morbus denique 
omni medicorum arte superior fuit: tametsi prse 
: imperatoris reverentia ac metu , omnia medicamen- 
torum 191 genera experti essent , et pretiosis ac 
pinguibus avibus immolatis , adipem earum putre- 
factis corporis partibus imposuissent, et vermes 
ad superficiem cutis elicuissent. Nihil tamen pro- 
ficere valuerunt. Nam vermes in profundo abditi , ad 


ΚΕΦΛΛ. H'. 
Περὶ Θεοδώρου τοῦ σκχευοφύ.Ίακος ᾽Αγτιοχείας" 
καὶ ὡς τῶν σκευῶν χάριν ἸΙου.ιανὸς ὁ θεῖος 
του παραδάτου σχωληκόδρωτος ἐγένετο. 


Λέγεται γοῦν σπουδάζοντος αὐτοῦ τότε ἀφελέσθαι, 
χαὶ εἰς τοὺς βααιλέως µεταθέσθαι θησαυροὺς , πλεῖ- 
στα ὄντα xal τιμιώτατα τὰ ἀναθῆματα τῆς "Avtto- 
χέων ἐκχλησίας, xai τοὺς εὐχτηρίους τόπους ἁπο- 
χλεῖσαι, φυγεῖν μὲν πάντας τοὺς χληριχούς. µόνον δὲ 
Θεόδωρον τὸν πρεσθύτερον 7 μὴ ὑποχωρῆσαι τῆς 
πόλεως * ὃν ὡς φύλαχα τῶν χειµηλίων, τὴν τούτων 
γνῶσιν χαταμηνύσαι δυνάµενον, συλλαδὼν , δεινῶς 
ἡχίσατο  χαὶ τὸ τελευταῖον ἀναιρεθῆναι ξίφει προσ- 
έταξε , παρὰ πᾶσαν βάσανον ἀνδρείως ἀποχρινάμε- 


Β νον, xai àv ταῖς ὑπὲρ τοῦ δόγµατος ὁμολογίαις 


ηὑδοχιμηχότα. Ἐπεὶ δὲ τὰ ἱερὰ σχεύη ἑληΐσατο, 
περιστρέψας αὐτὰ χατὰ τοῦ ἑδάφους , ἐπετώθασι. 
Καὶ βλασφηµήσας ὅσα Ὑε Ἰθούλετο «bv Χριστὺν, 
ἐχάθισεν ἐπ αὐτῶν, χαὶ τὴν Ὀδριν ἐπηύξησεν. Δύ- 
τίχα δὲ τὸ αἰδοῖον xal τοὺς ἀμφὶ τοῦτο ἀναγχαίους 
πόρους διεφθάρη  χατασαπεῖσαί τε al τῇδε σάρκες, 
εἰς σχώληκας µετέθαλον , χαὶ τὸ πάθος ἐχράτει τῆς 
τῶν ἰατρῶν τέχνης ' xal μέντοι τῇ πρὸς βασιλέα 
αἰδοῖ χαὶ δέει, διὰ παντοδαπῶν φαρμάχων πείρας 
ἐληλύθεισαν. Πολντίμους τε xat πλείονας ὄρνεις (81) 


"θύοντες, τὰ τούτων λίπη (82) τὰ διεφθορότα µόρια 


ἐπέπλαττον, xai εἰς την ἐπιφάνειαν ἐξεχαλοῦντο τοὺς 
σχώληκας. 'AXÀ' οὐδὲν Ίνυον * Ev. βάθει γὰρ χατα- 
χρυπτόµενοι, πρὸς τὰς ζώσας σάρχας εἵρπον , xal 


integras adhuc carnes proserpebant : nec a depa- C ἕως ὅτου αὐτὸν ἀνεῖλον, οὐ διέλιπον χείροντες. Ἐδόχει 


scendo cessarunt, priusquam jpsum necassent. 
llanc porro calamitatem invectam ei fuisse divini- 


δὲ κατὰ θεομηνίαν τοιαύτῃ ypfjoaa0ai συμσορᾷ. 
Καθότι χαὶ ὁ τῶν βασιλιχῶν ταµιείων φύλαξ (85), 


VALESII ANNOTATIONES. 


(81) Πο.λυτίμους τε καὶ &JAslorac ὄργνεις. Non 
dubito quin scribendum, sit xal πίονας ὄρνεις, id 
est, pingues aviculas, quemadmodum in versione 
: mea expressi. Conjecturam meam confirmat Epi- 
phanius Scholasticus, qui hunc Sozomeni locum 
Wa vertit : Conficiebantur enim omnimoda pretiosa- 
que medicamina ex pinguibus volatilibus, ut eorum 
pinguedine corrupta et putria membra  linirentur. 
dem etiam confirmat Chrysostomus in Oratione 
eontra Gentiles. 

(82) Τὰ τούτων Aízm. Epi 
legisse videtur τῷ τούτων λίπει τὰ διεφθαρµένα 
μόρια ἐπέπλαττον, ut ex versione ejus apparet. 

osset etiam scribi, τὰ τούτων λίπη ἐπὶ τὰ διεφθαρ- 
μένα, etc., queinadinodum Savilius ad oram sui 
codicis annotavit. In codice Fuketiano pro διεφθαρ- 
phe scriptum est oido póca. Ceterum de morte 

ujus Juliani vide Theodoritum in lib. 11 Hist. 
eccles., et Joannem Chrysost. in oratione 2 contra 
Gentiles, de sancto Babyla , ubi de hujus comitis 
[ωάα morte quidam narrat satis recendita. Sed 
corrigendum est obiter sancti Patris μνημονιχὸν 
σφάλμα, qui de Juliani comitis morte ita loquitur, 


quasi ante translationem reliquiarum sancti Ba- 
bylze ea mors contigissel ; cum tamen anno 
illam translationem acciderit, Juliano scilicet 
quartum et Salustio coss., ut constat tum οκ Am- 
miano Marcellino in lib. xxii, initio, tum ex Thee- 
dorito in lib. nv flíst. eccles. Nam Ammiants 
Marcellinus mortem Felicis ac Juliani refert statim 
ost consulatum Juliani et Salustii, id est amne 
hristi 563. Theodoritus vero illorum obitum refert 
ost reliquiarum saucti Bahyle translationem. 


banius Scholasticus p Quare emendandi sunt Annales Baronii, qui Chry. 


sSostomum ἀθασανίστως secutus, id retulit anno 
Christi 562. 

(85) Ὁ τῶν βασιλικῶν ταµιείων απροεστώς. 
Felicem intelligit comitem sacrarum largitionum, 
vel Helpidium comitem rerum privatarum : de 
quorum fodissuno exitu scribit Theodoritus in 
lib. m Historie eccles. Vide, si placet, quae olim 
notavi ad librum xxim Ammiani Marcellini , 208 
procul ab initio: ex quo discimus Felicem comi- 
tem sacrarum largitionum paulo ante Juliaaum 
comitem Orientis obiisse. 


VARIORUM. 


Y Θεόδωρο» τὸν  xpsc6Urspor. Passio hujus 
Theodori (alias Theodoriti) enarratur a Theod. 
Ruinart, Act, mart,, pag. 658, qui cam descripsit 


ex ὁ codd. mss., et tomo quarto Anmalectoreum 
Joannis Mabillonii, pag. 127. Hec autem. (inquit 
Mabillonius ad calcem narrationis) auctoritatem 
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xai ἄλλοι τινὲς τῶν bv τοῖς βασιλείοις ἄρχειν ἔπιτε- A tus, cuncti existimarunt. Nam et comes largitio- 


τραµµένων , νεανιευσάµενοι γατὰ τῆς Ἐκκλησίας, 
πα ως xal ἐλεεινῶς τὸν βίον χατέλυσαν, ὡς ὑπὸ 
θείας ὀργῆς χαταδιχασθέντες. 


ΚΕΦΑΛ,. θ'. 


Περὶ τοῦ μαρτυρίου τῶν ἁγίων, Εὐσεδίου, Νεστά- 
6ου, καὶ Ζήνωνος, ἐν Γάζῃ τῇ πόλει. 


Ἐπεὶ δὲ εἰς τοῦτο προῄχθην λόγου, χαὶ τὴν Γεωρ- 
qlou xaY Θεοδώρου (84) ἀναίρεσιν διεξήλθον , χαιρὸν 
ἔχειν δοχῶ ποιῄσασθαι μνήμην Εὐσεδίου, xaX Νεστά- 
6ου, χαὶ Ζήνωνος τῶν ἀδελφῶν ’ οὓς χατὰ τοῦτο 
μισῶν ὁ τῶν Γαζαΐων δηµος, οἴχοι χρυπτοµένους 
συνελάθοντο, xat δεσμωτηρίῳ τὰ πρῶτα παρέδοσαν, 
xaX ἑμαστίγωσαν. Ἔπειτα συνελθόντες εἰς θέατρον, 


num sacrarum, οἱ alii quidam summis in palatio 

dignitatibus praediti, cum petulanter illusissent 

Ecclesie, insperato ac miserabili exitu perierunt , 

tanquam indignantis Dei sententia condemnati. 
CAP. ΙΧ. 


De martyrio sanctorum Eusebii, Nestabi, et Zenonis, 
in civitate Gaza. 


Sed quoniam ad hunc sermonem devenimus, et 
Georgii ac Theodori cedem jam commemoravimus, 
opportunum nunc videtur ut Eusebii, Nestabi, et 
Zenonis fratrum mentionem faciamus. Quos popu- 
lus Gazeorum odio prosequeus, tunc temporis 
domi abditos comprehendit, Ac primum quidem 
in carcerem eos conjecit, et flagris verberavit. 


πλεῖστα αὐτῶν χατεθόησαν, ὡς κακουβγησάντων τὰ p Deinde omnes in theatrum convenientes , adversus 


lepá, xai ἐπὶ χαθαιρέσει xat ὕθρει τοῦ Ἑλληνισμοῦ, 
τῷ παρελθόντι χρὀνῳ ἀποχρησαμένων. Ἐν δὲ τῷ 
χεχραγέναι, χαὶ παροτρύνειν ἀλλήλους εἰς τὸν xaz' 
αὐτῶν φόνον , ἐνεπλήσθησαν θυμοῦ. Καὶ παραχελευ- 
αάμενοι ἑαυτοῖς, οἷά γε δῆμος στασιάζων εἴωθε, 
πατέδραµον εἰς τὸ δεσµωτῄριον. xal ἐξαγαγόντες 
αὐτοὺς, ὠμότατα διεχρήσαντο’ mf] μὲν πρηνεῖς, 
«1j δ ὑπτίους ἕλχοντες , καὶ τῷ ἑδάφει προσρηγνύν- 
«£6 * xai εἰ ἔτυχον παίοντες, οἱ μὲν λίθοις * οἱ δὲ 
Εύλοις * ἄλλοι δὲ ἄλλοις τιοὶ τοῖς ἐπιτυχοῦσιν. Ἐπυ- 
θόμην δ' αὗ ὡς xal γυναῖχες Ex τῶν ἱστῶν ἐξελθοῦ- 
σαι, ταῖς χερχίσιν αὑτοὺς κατεχέντουν * χαὶ τῶν ἐπ) 
ἀγορᾶς µαγείρων , οἱ μὲν, Ὁδατι θερμῷ καχλάζοντας 
κοὺς λέθητας ἑἐξαρπάζοντες τῶν χυτροπόδων, xate 


eos vociferati sunt, quod templa ipsorum violas- 
sent, et superiorum temporum opportunitate ad 
eversionem et contumeliam Grzcanice religionis 
abusi essent. Dumque ita vociferantur, et in eedem 
illorum sese mutuo incitant, furorem animis con- 
ceperunt. Atque, ut vulgus seditiosum solet, semet- 
ipsos cohortati, ad carcerem properarunt : eosque 
inde eductos, crudelissimo mortis genere interfe-- 
cerunt; nunc pronos, nunc supinos trahentes, et 
pavimento allidentes ; et pro arbitrio, alii lapidi- 
bus, alii fustibus, et cujusque modi telis qua ad 
manum essent, eos cxdentes. Audivi ctiam  mulie- 
res relicta tela ex domo progressas radiis illos pu- 
pugisse: et cocos qui in foro erant, partim ollas 


£ytov * ol δὲ, τοῖς ὁδελίσχοις διέπειρον. Ἐπεὶ δὲ αὖὐ- OG. aqua ferventi bullientes, focis abreptas, eis super- 


«obe διεσπἀραξαν, xal τὰς χεφαλὰς ἔθλασαν, ὡς καὶ 
€by ἐγχέφαλον χαμαὶ ῥεῖν, fivayov πρὸ τοῦ ἄστεος, 
ᾗ τὰ ἀποθνῄσχοντα τῶν ἁλόγων ζώων ῥίπτειν εἰώ- 
θεσαν * χαὶ πῦρ ἀνάψαντες, ἔχαυσαν αὐτῶν τὰ 
σώματα * xal τὰ περιλειφθέντα τῶν ὁστέων , ὅσα μὴ 
τὸ πῦρ ἑδαπάνησε, τοῖς ἐῤῥιμμένοις αὐτόθι χαμήλων 
τε xai ὄνων ὁστέοις ἀνέμιξαν , ὥστε μὴ ῥᾳδίαν αὓ- 
τῶν εἶναι τὴν εΌρεσιν’ ἔλαθέ γε μὴν οὐκ ἐπὶ πολύ * 
' Yuvl] γάρ τις Χριστιανὴ, οὐχ ἀπὺ Γάζης οὖσα, ἀλλ᾽ 
ἐνθάδε τὴν οἴχησιν ἔχουσα , χατὰ θεἰαν σύνταξιν 
ἀνελέξατο ταῦτα νύχτωρ * xal ἐμθαλοῦσα χύτρα, 
ζήνωνι τῷ αὐτῶν ἀνεφιῷ φυλάττειν ἔδωχεν. "Qs γὰρ 
ἐν τοῖς ὀνείροις ἔχρησεν ὁ θεὺς , χαὶ τὸν ἄνδρα τῇ 
γυναιχὶ χατεµήνυσεν, f] διάγοι ’ xaX πρὶν ἰδεῖν ἓπ- 
έδειξε, χαθότι ἄγνωστος ἣν αὐτῇ, χαὶ προσφάτως τοῦ 
διωγμοῦ χεχινηµένου , ἐκρύπτετο, Ἐπεὶ- χαὶ αὐτὸς 
τότε μιχροῦ συλληφθεὶς παρὰ τῶν Γαζαίων, àv- 
Ἱρέθη: ἀσχολουμένου δὲ τοῦ πλήθους περὶ τὸν φόνον 


fudisse; partim verubus cos transfixisse. Postquam 
199 eos dilacerassent, et capita eorum ita con- 
fregissent ut cerebrum humi efflueret, eos extra 


Civitatem traxerunt, ad locum quo jumento- 


rum cadavera projici solebant. Ibi accenso rogo, 
corpora eorum concremarunt : et que supererant 
0884, quz scilicet ignis minime absumpserat, ca- 
melorum asinorumque ossibus illic temere disje- 
ctis permiscuerunt, ne facile reperiri possent. Sed 
tamen non latuerunt diu, Etenim mulier quzdam 
Christiana, non illa quidem oriunda ex urbe Gaza, 
sed qus illic domicilium fixerat, Deo jubente, 
noctu ea collegit : et in ollam conjecta, Zenoni 
eorum consobrino custodienda tradidit. Sic enim 


D peus in. somnis preceperat, et locum ubi vir iste 


degeret, mulieri indicaverat. Ac priusquam illum 
vidisset, ei ostenderat. Erat enim ignotus mulieri, 
el ob recens excitatam persecutionem occultus 


VALESII ANNOTATIONES. 


(84) Γεωργίου xai Θεοδωρίτου. In codice Fuke- 
tiano, tam hic quam in superiori capite, Theodo- 
rus dicitur hic presbyter, quem Julianus comes 
Orientis interfici jussit ob fidem Christi. Theodo- 


ritus tamen vocatur ab Epiphanis Scholastico in 
libro vi Historie Tripartitg, et a. Nicephoro in 
| ο X. 


VARIORUM. 


àabent ex Joannis Chrysostomi oratione contra 
Gentes, in qua Juliani Orientis pre[ecü infesialio in 
Dominicum aureum (sic Antiochena Ecclesia voca- 


batur) et in Theodoritum presbyterum, ejus custodem, 
describitur, simulque celestis de Juliano vindicia. 
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ΚΕΦΑΛ. ΤΙ. 


Περὶ τοῦ ἁγίου Ἱωαρίωγνος , καὶ τῶν ἐν Ἡ.ίου 
πό.ει παρθένων, ὑπὸ συῶν ἀναιρεθεισῶν , xal 
περὶ τοῦ ξένου μαρτυρίου Mápxov τοῦ Ἆρε- 
θουσίω»ν ἐπισκόπου. 


Ἑν τούτῳ δὲ χαὶ ᾿Ἱλαρίων μοναχὸς ἐπιξητούμενος 
παρὰ τῶν Γαζαΐων (85) , ἔφυγεν εἰς Σικελίαν. Ἔνθα 
6h ξύλα συλλέγων Ex τῶν ἑρήμων ὁρῶν, χαὶ ἀπὶ 
ὤμων φέρων, ἐν τῇ πόλει διεπώλει’ καὶ ὅσον ἆπο- 
(fjv, τούτῳ τῷ τρόπῳ τὴν χαθημέἐραν τροφἣν ἑπορί- 
ζετο. Καταμηνυθεὶς δὲ ὅστις εἴη καὶ οἷος, ὑπὸ 
δαιμονῶντος ἀνδρὸς (80) τῶν ἐπισήμων, τοῦ δαιμονᾷν 
αὐτὸν ἁπαλλάξας, ἢλθεν εἰς Δαχματίαν. Μέγιστά 
τε xal παράδοξα σὺν θείᾳ δυνάμει χἀνταῦθα χατορ- 
θώσας, ὡς χαὶ τὴν θάλασσαν εὐχῃ στῆσαι (81) α ἐξ 
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CAP. X. 


De sancto Hilarione, et de virginibus Heliopoli a 
suibus interemptis. Et de atrocissimo martyrio 
Marci Arethusiorum episcopi. 


Per idem tempus Hilario quoque monachus a 
Gazsis quzsitus, in Siciliam se recepit. Ibi ligna 
ex desertis montibus colligens, et humeris suis in 
urbem portans vendebat: eoque pacto quantum ad 
vitam sufficit, quotidianum sibi parabat alimen- 
tum. Tandem vero quisnam et qualis esset, indi- 
catus a viro nobili qui a demonio vexabatur, post- 
quam eum immundo spiritu liberassct, trajecit in 
Dalmatiam. Et cum illic quoque divina virtute ma- 
xima miracula perpetrasset, ádeo ut inare ipsum, 


ὑπονοστήσεως ἐπιχλύσαι τὴν ξηρὰν χατατρέχουσαν, Β quod zstu quodam terris superfundebatur, oratione 


máy ἔνθεν ἀνεχώρησεν. Οὐ γὰρ καταθύμιον $v 
αὐτῷ, διατρίδειν παρὰ τοῖς ἐπαινοῦσιν ' ἀλλ ἐν τῷ 
εοὺς τόπους ἀμείθειν, ἑσπούδασεν ἄδηλος εἶναι , χαὶ 
τὴν Χρατοῦσαν περν αὐτοῦ δόξαν διαλύει ταῖς 
συχναῖς µετοιχήσεσι. Τὸ 5h τελευταῖον παραπλέων 
τὴν Κύπρον, χκατηρεν εἷς Πάφον. Ἡροτραπείς τε 
παρὰ τοῦ τότε Κυπρίων ἐπισχόπου, Ἰγάπησε τὴν 
ἑνθάδε διατριθὴν , xal περὶ Χάρδυριν (88) , χωρίον 
οὕτως ἐπονομαζόμενον , ἐφιλοσόφει. Too μὲν οὖν μὴ 
Μαρτυρῆσαι «ὺν ἄνδρα τοῦτον, αἴτιον ἡ quí * ἔφυγε 
δὲ, χαθότι πρόσταγµά ἐστιν ἱερὸν, μὴ περιµένειν 
τοὺς διώκοντας * εἰ δὲ ληφθεῖεν διωχόµενοι, ἀνδρείους 
γενέσθαι, καὶ χρείττους τῆς τῶν διωχόντων ἀνάγχης. 
Οὐ παρὰ, µόνοις δὲ Γαδαΐοις xat ᾽Αλεξανδρεῦσι τὰ 


sua consirinxerit, inde rursus abscessit. Neque 
enim jucundum illi erat apud eos morari qui 
ipsum laudárent: sed loca commutando, obscurus 
esse, et fainam qua de ipso vulgabatur, crebris 
migrationibus studebat abolere. Ad extremum, cum 
Cyprum pra:ternavigaret, appulit Paphum. Invita- 
tusque ab eo qui tunc temporis Cypriorum erat 
episcopus, 194 ibi degere constituit , et juxta 
locum qui Charburis dicitur, philosophatus est. Et 
fuga quidem obstitit quominus hic vir martyrio 
perfungeretur. ldcirco autem fugit, quia Dei pre- 
ceptum est ne persecutores exspectemnus, sed ut 
si comprehensi fuerimus, forti animo simus, et 
persecutorum violentiam superemus. Porro hec 


εἱρημένα χατὰ τῶν Χριστιανῶν ἐτολμήθη. Φαίνονται C qua supra commemoravi adversus Christianos fa- 


δὲ τούτους ὠμότητος ὑπερθολῇ νενικηχότες, οἱ τὴν 
αρὺς τῷ Λιθάνῳ Ἡλιούπολιν , καὶ τὴν ᾿Αρέθουσαν 


cinora, non apud solos Gazeos et Alexandrinos 
tentata sunt. Sed qui Heliopolim ad montem Libà- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(85) Ἐπιζητούμεγος παρὰ τῶν Γαζαίων. Idem 
scribit Hieronymus in Vita Hilariouis, cap. 38, 
his verbis : Urbs enim Ga:a, postquam, profecto de 
Palestina Hilarione, Julianus in imperium succes- 
serat, destructo monasterio ejus, precibus ad.impe- 
ratorem datis, et [lilarionis εἰ llesychii mortem im- 
petraverat: amboque ul quarrerentur, toto. orbe scri- 
pium erat. Sed quod subjungit. Sozomenus, Hila- 
rionem hunc fugisse in Siciliam, falsum est, si 
Hieronymo credimus. Nam llilarion co tempore 
fugit Oasim : ubi anni spatio plus minus mansit, 
nec nisi post Juliani imperatoris obitum, Joviauo 
imperium obtinente, in Siciliam navigavit, ut ibi- 
dem docet llieronywus. 

(86) ᾿Υπὸ δαιμονῶντος ἀνδρός. Hieronymus in 
Vita Hilarionis, cap. 51: Scutarius quidam, in- 
quit, cum in basilica B. Petii Roma torqueretur, 
clumavit ín eo immundus spiritus : Ante paucos dies 


Siciliam ingressus est Hilarion servus Christi, et 
nemo eum novit, el putal se esse secretum. Ego va- 
dam et prodam illum, etc. 

(87) Tiv 0d.laccav εὐχῇ στῆσαι. De hoc mira- 
culo quod B. Hilarion apud Epidaurum perpetra- 
vit, videndus est llieronymus in ejus Vita. ld au- 
tem factum est Valentiniano et Valente coss.; anno 
Christi 365, ut ex Hieronymo colligitur. Scribit 
enim Hieronymus hoc miraculum ab llilarione 
factum esse eo tempore quo ingens illa maris 
inundatio contigit, paulo post obitum Juliani. Porro 
inundatio illa accidit eo anno. quem dixi, ut con- 
Stat ex Ammiano Marcellino, et ex Fastis ldatii. 

(88) Περὶ Χάρθυριν. In codíce Fuketiano scri- 
ptum est Χάρχυριν. Apud Nicephorum vero Χαρύ- 
6ριν. Epiphanius Scholasticus Carybdim habet, 
corrupte, ut apparet. 


VARIORUM. 


. Ὡς xal τὴν θά]ασσαν εὐχῇ στῆσαι. Ea tem- 
pestate, terr& motu tolius orbis, qui post Juliani 
mortem accidit, maria cgressa sunl terminos suos, 
el quasi rursum Deus diluvium minaretur, vel in 
antiquum chaos redirent omnia, naves ad praerupta 
de latere montium pependeruut. Quod cum viderent 
Epidauritani frementes fluctus et undarum moles et 
montes gurgitum littoribus inferri, verentes, quod jam 
evenisse cernebant, ne oppidum [unditus. subvertere- 
tur, ingressi sunt ad senem |Hilarionem] ; et quasi 
ad praelium proficiscentes, posuerunt eum in littore. 


Qui cum tria crucis signa  pinzisset in. sabulo, ma- 
nusque contra tenderet, incredibile dictu est in quan- 
tam altitudinem intumescens mare ante eum stete- 
ril; ac diu (fremens, et quasi ad obicem indignans, 
paulatim in semetipsum. relapsum est. Hoc Epidau- 
rus el omnis illa regio wsque hodie predicat, ma- 
tresque docent liberos suos ad memoriam in posteros 
transmiltendam. llieronymus in Vita sancti Hila- 
rionis, edit, Benedictin. De hoc autem tremo:e 
lerre, οἱ maris exundatione, vide Socr., libro 1v, 
cap. 3. 
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num sitam, et qui Arethusam Syriz incolunt, istos À τῆς Συρίας οἰκοῦντες. Οἱ μὲν yàp, ἄπιστον δὲ xal 


crudelitate longe supergressi fuisse videntur. Nam 
ΜΗ quidem, quod profecto incredihile esset, nisi 
quidam eorum qui tunc temporis vixere, id com- 
memorassent, sacratas Deo virgines, quibus inso- 
lens erat a populo conspici, vestibus nudatas, in 
publico stare coegerunt, ad commune omnium 
spectaculum ac ludibrium. Cumque omni contu- 
meli: genere eas prius affecissent, tandem decal- 
varunt: et medias dissecantes, ad viscera earum 
devoranda porcos provocarunt ; cibo illis consueto 
superficiem viscerum ita operientes, ut porci non 
facile internoscerent, sed consuetum cibum appe- 
tentes, necessario humanas etiam carnes discerpe- 
rent. Porro Heliopolitt& ad banc adversus sacras 
virgines crudelitatem proruperunt hanc ob cau- 
sam, ut equidem conjicio, quod interdictum ipsi 
fuerat ne juxta morem patrium virgines suas ob- 
vio cuique stuprandas exponerent, priusquam 
sponsis legitimis jungerentur. Etenim Constanti- 
nus, destructo apud Heliopolitas Veneris templo, 
primum illic ecclesiam zedificaverat; et lege lata 
probibuerat ne consueta stupra in posterum per- 
petrarent *. Arethusii vero Marcum, qui ipsorum 
episcopus fuerat, senem admodum, nec vita minus 
quam canitie venerandum, miserabili mortis genere 
interemerunt. Cui quidem jam pridem infensi erant. 
Nam regnante Constantio, in traducendis ad Chri- 
stianam religionem gentilibus acriorem se osten- 
derat, quam esse solent ii qui verbis suadent , et 
sanelissimum apud ipsos ac magnificentissimum 
templum destruxerat. Postea vero imperio ad Ju- 
lianum translato, cernens populum in se concita- 
tum, simulque imperatoris edicto condemnatus, 
^| aut pretium quanti templum zstimatum fuis- 
set persolveret, aut illud restauraret, cum neu- 
4rum horum a se fieri posse animadverteret, po- 
sterius autem illud nefas esse homini Christiano, 
;nedum sacerdoti; primum quidem fugam arripuit. 


5 Euseb., Vit. Const., lib. ni, cap. 56, 59. 


λέγειν, εἰ pf] τινες τῶν xav' ἐκεῖνο χαιροῦ γεγονότων 
ἀνῆγγειλαν ' παρθένους ἱερὰς ἀήῆθεις ὁρᾶσθαι παρὰ 
πλήθους, δηµοσίᾳ γυμνὰς ἐσθῆτος ἵστασθαι χατην- 
άγχασαν, εἰς χοινὸν τῶν βουλομένων θέατρὀόν τε xal 
Όδριν * ἐμπαροινήσαντες δὲ πρότερον fj ἐδόχει, τὸ 
τελευταῖον ἀνέχειρον αὐτάς (89) ' xaX διχη ἆνατε- 
µόντες, ἐπὶ τὴν βρῶσιν τῶν ἑγχάτων προσεχαλοῦντο 
τοὺς χοίρους, συνήθει τούτοις spoof) ἐπιπολῆς τὰ 
σπλάγχνα χαλύφαντες, ὥστε μὴ ῥᾳδίως τοὺς Ue 
διαχρίνειν, ἀλλ’ ἐξ ἀνάγχης τῆς συνήθους τροφῆς 
ὀρεγομένους , xai τὰ ἀνδρόμεα χρέα σπαράττειν. Ὡς 
δὲ συµθάλλω, εἰς τοσαύτην ὠμότητα χατὰ τῶν ἱερῶν 
παρθένων προήγαγε τοὺς Ἡλιουπολίτας, τὸ λυθη- 
ναι b, καθὺ πάτριον ἣν αὐτοῖς πρότερον, ἔγπορ- 
νεύεσθαι παρὰ τοῦ προστυχόντος τὰς ἐνθάδε παρθί- 
νους, πρὶν τοῖς μνηστῆρσι συνελθεῖν εἰς γἀάμον. Ὁ 
γὰρ Κωνσταντῖνος χαθελὼν τὸν ἓν Ἡλιουπόλει τῆς 
Αφροδίτης νεὼν, τότε πρῶτον παρ) αὐτοῖς ἐχχληαίαν 
ἐλείματο, xai νόμῳ διεχώλνσε τὰς συνήθεις ποιεῖν 
πορνείας. ᾿Αρεθαύσιοι δὲ Μάρχον ο «by Ὑενόμενον 
αὐτῶν Σπίσχοπον, γηραλέον ὄντα , πολιᾷ τε xal βίψ 
αἰδέσιμον, ἐλεεινῶς διεχρήσαντο ΄ τοῦτον δὲ καὶ κρό- 
τερον ἐν ὀργῇ εἶχον. Ἡροθυμότερον γὰρ !) mesh 
πειθῶ, Κωνσταντίου βασιλεύοντος, τοὺς Ἑλλληνιοτὰς 
εἰς Χριστιανισμὸν ἑπανῆχε, καὶ τὸν παρ αὐτοῖς 
σεµνότατον xal πολντελέστατον ναὺν χαθεῖλεν. Ἐπεὶ 
δὲ µετέπεσεν εἰς Ἰουλιανὸν fj ἀρχὴ, κεχινηµένον ἐπ᾽ 
αὐτὸν τὸν δῆμον ὁρῶν, ἅμα δὲ χαὶ κατὰ πρόσταγµα 
βασιλέως χαταδικασθεὶς , ἢ τὴν ἁποτίμησιν τοῦ ναοῦ 
ἑκτίσαι, Ἡ τοῦτον ἀνοιχοδομῆσαι ’ λογισάµενος ὡς 
ἀδύνατον ἑχάτερον , Χριστιανῷ δὲ ἄλλως ἀθέμινο 
τὸ δεύτερον, µήτι γε δὴ ἱερεῖ, ἔφυγε τὰ πρῶτα. 
Μαθὼν δὲ δι αὑτὸν χινδυνεύειν πολλοὺς (90), ἕἔλκχυ- 
σµάτων τε xal δικαστηρίων xal τῶν kv τούτοις πει- 
ρᾶσθαι δεινῶν , ἐπανῆλθεν ἀπὸ τῆς φυγῆς , xat θε- 
λοντὴς ὃ τι βούλοιντο αὐτὸν δρᾷν τῷ πλήθει προς- 
ἠγαγεν. Οἱ δὲ , ἐξ ὧν ἔδει πλέον ἐπαινεῖν αὐτὸν ὡς 
Φιλοσόφῳ πρέπουσαν πρᾶξιν ἐπιδειξάμενον , ὅπερ- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(89) 'Avéxsipor αὑτᾶς. ldem refert Gregorius 
Nazianzenus in priore Invectiva adversus Julianum, 
pag. 87, ubi eodem verbo utitur quo hic Sozome- 
nus. Et Dillius quidem vir doctissimus, qui Gre- 


fuisse, ut constat ex concilio Gangrensi. idque 
eliam in Gallia usitatum fuit temporibus Caroli 
Calvi, ut docet canon 7 concilii in verno palatio. 
Plura vide apud Hugonem Menardum in notis ad 


gorium Latine interpretatus est, vertit proscindere. D Sacramentarium Gregorii Magni. Potest etiam ver- 


Quod non probo, Nicephorus vero, in capite 9 li- 
bri x, hunc Sozomeni locum ita expressit : Τέλος 
xátwuÜty ἀνακείρουσι, quae verba Langus ita vertit : 
Postremo ab inferioribus eas partibus totonderunt. 
Ego decalvationem hoc verbo intelligi crediderim : 
juod ignominiosum supplicii genus fuisse constat. 

orro sciendum est sacras virgines olim intonsas 


bum ἀναχείρειν sumi pro deglubere, ido sensu 
usurpatur a Maximo Tyrio in sermone 40. 

(90) Ac αὑτὸν κινδυνεύει’ πολλούς. Post hane 
vocem in editis quidem et scriptis codicibus nulla 
est distinctio. Et Christophorsonus verbum πειρᾶ- 
σθαι retulit ad χινδυνεύειν. Ego lamen post voces 
πολλούς distinctionem malim apponere. ld eaim 


VARIORUM. 


b Λυθήναι. Stephanus legit τὸ χωλυθῆναι. 

ο Αρεθούσιοι δὲ Μάρκο». Displicet ( inquit 
Theod. Ruinart) quod Arianorum aut parti fave- 
vit, aut sane inter Semiarianos fuerit unus e pra- 
cipuis. Verum non solum a Theodorito episcopo 


catholico laudatur, Hist. lib. 14, cap. 7, aliisque 
probace fidei auctoribus ; sed prs&terea en . 
$ten egregium habuit Gregorium Naziapzenum, 
Invectiva prima in Julianum. Act. Mart., p. 647. 
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πεφρονῆσθαι νοµίσαντες, πᾶς ὁ δῆμος ἐπ᾽ αὐτὺν A 195 Sed ubi multos sua causa periclitari rapta- 


ἐἑχώρησε * χαὶ διὰ τῶν ἁγυιῶν εἷλκον, ὠθοῦντες xal 
τλλοντες, xal f| ἔτυχε τῶν μελῶν , ἕκαστος παίον- 
τες ἑσπουδάζετο δὲ τὸ δρᾶμα ἀνδράᾶσι καὶ γυναιξὶ, 
xai πἀάσῃ ἡλιχίᾳ, μετὰ προθυµἰας xat ὀργῆς ᾽ ὡς 
xal σπαρτίοις Ἀεπτοῖς τὰ ὧτα αὐτοῦ διατεμεῖν * 
Taie; δὲ εἰς διδασχάλους «φοιτῶντες, παί[γνιον 
ἐποιοῦντο τὸ πρᾶγμα ' xal µετεωρίζοντες αὐτὸν, 
xai πρὸς ἑαντὸν χυλίοντες, ἀντέπεμπόν τε χαὶ 
ἀνξδέχοντο ταῖς Υραφίσι, xal ἀφειδῶς χατεχέντουν. 
Ἐτεὶ δὲ ἅπαν τὸ σῶμα τραυματίας ἐγένετο, ἔτι 
δὲ ἥμως ἐνέπνεε, μέλιτι χαὶ γάρῳ ἀλείψαντες αὐτὸν, 
xai σαργάνη ἐμθαλόντες, πλέγμα δὲ τοῦτο ὁλόσχοι- 
vov, εἰς Udo; pav. ἩἨνίκα δὲ λέγεται (91) σφηχῶν 
καὶ μελισσῶν ἐφιπταμένων αὐτῷ xal τὰς σάρχας 
χατεσθιουσῶν, πρὸς τοὺς ᾿Αρεθονσίους εἰπεῖν, ὡς 
αὐτὸς ὑψηλὸς εἴη ' τοὺς δὲ ταπεινοὺς ὁρᾷ χαὶ χαμαὶ 
ἑρχομένους., xal xatà τοῦτο ἑαυτῷ τε χἀχείνοις 
συμδάλλειν ἔσεσθαι τὰ μετὰ ταῦτα. Λόγος δὲ τὸν 
τότε ὕπαρχον (92), Ἑλληνιστὴν μὲν ἐς τὰ μάλιστα 
ὄντα, Υενναῖον δὲ τὸ θος, ὡς xal εἰσέτι νῦν τὴν 
περὶ αὐτοῦ δόξαν χρατεῖν , θαυµάσαντα Μάρχον τῆς 
ἐγχρατείας, παῤῥησιάσθαι πρὸς τὸν βασιλέα, xal 
µέμφασθαι , ὡς εἰχότως αἰσχύνην ὀφλισχάνουσι, 
χεχρατηµένοι παρ) ἕνὸς Ὑέροντος, πρὸς τοσαύτας 
βασάνους ἀνδρείως ἀντιταξαμένου. Καὶ χινδυνεύειν 
αὐτοὺς γελοίους εἶναι ' ἑνδοξοτέρους δὲ οὓς ταῦτα 
δρῶσιν. Ὁ μὲν οὖν µαχάριος, ἐπὶ τοσοῦτον γενναίως 
πρὸς τὸν ᾿Αρεθονσίων θυμὸν xal τὰς πολλὰς Basá- 


νους ἀντέσχεν, ὡς xal πρὸς αὐτῶν ἐπαινεθῆναι τῶν 


Ἑλληνιστῶν. 


rique, et judicia ac tormenta subire comperit, rediit 
ex fuga, seque sua sponte obtulit multitudini, ut quo- 
cunque placuisset modo in ipsum szvirent. Illi vero, 
qui hominem laudare debuerant, utpote qui dignum 
philosopho facinus edidisset, spretos se potius hoe 
facto existimantes, universi facto impetu in eum 
irruerunt ; et per compita eum trabentes, pulsare 
ac vellicare coeperunt, quz? quisque vellet membra 
ferientes. Nec viri solum, sed οἱ feminz, et omnis 
promiscue Φία5, alacri animo et ira succensi, cer- 
tatim buic operi incumbebant : adeo ut tenuibus 
funiculis aures ejus absciderint. Sed et pueri qui 
scholas frequentabant, ludicrum ex eo fecerunt; 
eumque in sublime 1ollentes, et in se ipsum vol- 
ventes, jactabant ad se invicem atque excipiebant, 
siilis eum atrociter configentes. Cumque jam toto 
corpore vulneratus, adhuc tamen spiraret, melle ef 
liquamine perunctum, et in sportulam ex juncis 
textam conjectum, sublimem extulerunt. Quo qui- 
dem tempore, cum apes et vesp:e ad eum advola- 
rent, carnesque ejus exederent, Aretbusiis dixisse 
fertur, se quidem sublimem esse, ipeos vero ab- 
θείον humique repentes ab se conspici: atque es 
eo conjicere se quaenam sibi et ipsis sors brevi 
eventura esset. Aiunt etiam eum qui tunc teniporis 
prefectus erat praetorii, gentilium quidem super- 
stitioni admodum deditum, moribus tamen "adeo 
eximium, ut ad hoc usque tempus fama illius ρος- 
severet, Marci admiratum constantiam, libere re- 
prehendisse imperatorem : cum diceret ipsos pro- 


bro et ignominia merito affici, qui a sene tot tantosque cruciatus fortiter perpesso vieti essent. 
Periculumque esse ne ipsi quidem ridieuli evaderent, ij vero quos ita tractarent, illustriores red- 
erentur. Marcus igitur Arethusiorum furori ac multiplicibus tormentis tanta animi fortitudine re- 
stitit, ut ab ipsis etiain gentilibus eo nomine eit laudatus. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΛ’. 


Περὶ Μαχεδογίου, θεοδού.Ίου, Γρατιαγοῦ, Bov- 
σἱριδος, Βασιείου xal Εὐνψυχίου, τῶν ἐν 
ἐκείνοις τοῖς χρόγοις μµαρτυρησάνεω»ν. 


Ἐν δὲ τῷ τότε, xa Μαχεδόνιος , θεόδουλός τε xat 
Τατιανὸς ol. Φρύγες, ἀνδρείως ἐμαρτύρησαν. Ἐπεὶ 


! Socr., lib. uj, c. 15. 


196 CAP. XI 


De Macedonio, Theodulo, Gratiano, Busiride, Da- 
silio et Eupsychio, qui tunc martyrio per[uncti 
sunt. 


Eodem tempore Macedonius, Theodulus et Tatia- 
nus, Phryges, forti animo martyrium pertulerunt *, 


VALESII ANNOTATIONES. 


concinnius mihi videtur et elegantius. Certe Gre- 

orius Nazianzenus, in priore Jnvecliva adversus 

ulianum , paf. 88, hanc distinctionem confirmat. 
Sic enim ait de Marco Arethusio : Ἐπεὶ δὲ ῄσθετο 
πολλῶν μὸν δι αὐτὸν ἑλκομένων, xa ἀγομένων, 
πολλῶν δὲ περὶ φνχῆς τρεχόντων, etc. Vides post 
fugam Marci Aretbusii multos tractos, multos in 
. judicium vocatos fuisse, eo quod Marcum occultare 

crederentur, multos etiam periculum capitis sub- 
jisse. Non igitur solum ἐχινδύνευσαν πειρᾶσθαι, 
wed re vera ἐπειράθησαν. Porro hunc Marcum 
Arethusium diversum esse existimo a Marcó Are- 
thusio, qui cuin Arianis semper conjunctus fuerat 
jam inde a temporibus Constantini. Hic enim mor- 
Qus est ante concilium Sardicenmse, ut didici ex 
Epistola synodica Orientalium apud Sardicam 
episcoporum, ubi de Mosio ita scribunt : Sed et 

osium propter supradiclam causam, el propter 


beatissime memorie Marcum, cut graves semper 


p injurias irrogavit, etc. Qu: verba non nisi de Marco 


Arethusio intelligi possunt, quem, utpote mortuum, 
beatissim:e memorize appellant. Huic igitur Marco. 
alter, Marcus successit, ipse quoque semiarianus, 
qui eidem pseudo-Sardicensi synodo subscripsit, 
ac postea Juliani temporibus gloriosa confessione 
inclaruit. 

(91) Ἠνίκα δὸ «Ἰέγεται. Leve est, sed tamen 
non dissimulandum, quod dicam scribendum esse 
δη pro δὲ, quod confirmat Gregorius Nazianzenus. 
Occurrit hic error frequenter in his libris. Sed: 
illum lectori studioso corrigendum relinquimus. 

(04) Τὸν τότε ὕπαρχον. Salustium  preefectunx 
pratorio intelligit, virum sui temporis sapientissi- 
mum : de quo vide qux notavi ad Ammianum 
Marcellinum. Eumdem in hac historia laudat Gre. 
gorius Nazianzenus, sed tacito ejus nomine. 
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γοὶ, δίχην ἔδοσαν ' ol μὲν θάνατον, οἱ δὲ τὴν πατρίδα Α sicut antea retulimus *, in principis offensionem 


φεύχειν χαταδιχασθέντες ' ὁ δὲ Βασίλειος περὶ τὸ 
δόγμα σπουδαῖος γεγονὼς, ἐφ᾽ ὅσον μὲν ἠρχέ Κων- 
στάντιος, τοῖς τὰ Αρείου φρονοῦσιν ἀντέπραττε * 
xaX διὰ τοῦτο Φήφῳ τῶν ἀμφὶ τὸν Εὐδόξιον (96) Exo 
λύθη ἐκχλησιάξειν. Ἐπεὶ δὲ Ἰουλιανὸς µόνος τὴν 
ἀρχὴν διεῖπεν, ὁ Βασίλειος περιιὼν τοὺς Χριστιχνοὺς 
δηµοσίᾳ xal περιφανῶς προὐτρέπετο, τῶν οἰχείων 
ἔχεσθαι δογμάτων, χαὶ uj τοῖς Ἑλλήνων θύμασι xal 
σπονδαῖς µιαίνεσθαι’ ἀντ οὐδενὸς δὲ ἡγεῖσθαι τὰς 
γινοµένας εἰς αὐτοὺς παρὰ τοῦ βασιλέως τιμὰς, 
προσχαίρους ναύτας ἀποφαινόμενος ἐπὶ μισθῷ δι- 
ηνεχοῦς ἁπωλείας * ταῦτα σπουδάζων, ἐν ὑπονοίᾳ τε 
χαὶ µίσει παρὰ τοῖς Ἑλληνισταϊς ὢν, δηµοσίᾳ θύον- 
τας ἰδὼν ἕστη * xal μέγα ἀνοιμώξας, ηὔξατο µηδένα 


γοηθρυηί, Qui vero templum illud suis manibus 
subverterant, poenas dedere : alii morte, alii exsi- 
lio multati. Basilius vero Christiana fidel defensor 
acerrimus, quandiu quidein Constantius imperium 
obtinuit, fortissime restiterat Arianis; atque ob 
hanc causam Eudoxiani, ne plebem colligeret , ci 
interdixerunt. Ubi vero Julianus solus imperio po- 
titus est, regionem circumiens Basilius, Christia- 
nos palam ac publice hortabatur ut doctrine sue 
tenaciter adhaererent, nec gentilium sacrificiis ac 
libationibus sese polluerent ; neve honores ipsis ab 
imperatore delatos magni facerent, quos momen- 
taneos esse ostendebat, sed perpetuo exitio com- 
pensandes. His rebus intentus, atque idcirco su- 


Χριστιανὸν τῆς τοιαύτης πειραθῆναι πλάνης. Ἐκ B spectus et invisus gentilibus, cum aliquando eos 


τούτου δὲ συλληφθεὶς, παρεδόθη τῷ ἡγουμένῳ τοῦ 
ἔθνους * xal πολλὰς βασάνους ὑπομείνας , παρὰ 
πάντα τὸν ἀγῶνα ἀνδρείως τὴν μαρτυρίαν διᾖνυσε. 
Καὶ τὰ μὲν ὧδε εἰ xal παρὰ γνώµην τῷ βασιλεῖ 
ἀπέθη ' οὐχ ἀγεννεῖς, οὐδὲ ὀλίγους μάρτυρας, xal 
ἐπὶ τῆς αὐτοῦ ἡγεμονίας ἀπέδειξε γεγενῆσθαι’ σα- 
φηνείας δὲ χάριν συναγαγὼν πάντας ὁμοῦ διεξηλ- 
θὸν, εἰ xal διάφορος fjv ὁ χαιρὸς τῆς ἑκάστου µαρ- 
ευρίας. ! 


publice sacrificantes vidisset, constitit: et gravjter 
ingemniscens, Deum precatus est ne quis Christia- 
norum ejusmodi errore caperetur. Hanc ob causam 
comprehensus, praesidi provincie offertur. Multa- 
que in toto cerlamine perpessus tormenta, forti 
animo marlyrium consummavit. Et haec quidem 
licet preter voluntatem principis acciderint, non 
paucos tamen nec obscuros martyres, ejus quoque 
temporibus exstitisse coarguunt. Caeterum majoris 


perspicuitatis causa, omnes simul collectos commemoravi, tametsi diversis temporibus singuli mar- 


tyrium pertulerint. 


ΚΕΦΑΛ. IP'. 
Περὶ Aovxigepoc xal ἘΕὐσεδίου, τῶν Óvtixor 


éxi0xóxuv: xal ὡς Εὐσέδιος σὺν Αθανασίῳ C 


τῷ µεγά.Ίῳ καὶ .Ίοιποῖς ἐπισκόποις ἐν Αεξαν- 
δρείᾳ σύνοδο συνεκρότησα», χυρώσαντες tf 
ἐν Νικαίᾳ πίστιν, καὶ óuogvéc Πατρὶ καὶ Yio 
τὸ Πνεύμα τὸ ἅγιον ὁρισάμεγοι, xal περὶ οὐ- 
clac xal ὑποστάσεως ἐθέσπισα». 


Μετὰ δὲ τὴν 'A0avaclou κάθοδον, Λουχίφερ ὁ 
Ἱαράλλων τῆς Σαρδονίας ἐπίσχοπος , xai Εὐσέδιος 
ὁ Βερχέλλων τῶν Ev. Ἰταλίᾳ Λιθύων , Ex τῶν ἄνω 
560v ἐπανῆλθον. Ἐνθάδε γὰρ ἐπὶ Κωνσταντίου 
δτηνεχῶς φεύχειν προσετάχθησαν. Ἐπὶ διορθώσει τε 
τῶν ἐχχλησιαστιχκῶν πραγμάτων, χοινῃ συνθήχῃ 
Βὐσέδιος μὲν Ίχεν εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν , ὅπως σὺν 
Αθανασίῳ σύνοδον ἀθροΐίσῃ ἐπὶ βεθαιώσει τῶν Ev 
Νιχαίᾳ δοξάντων. Λουχίφερ δὲ διάχονον τῷ Εὐσεδίῳ 
συναποστε[λας f, ὃς ἀντ' αὐτοῦ παρέστη τῇ συνόδῳ, 


* Cap. 4. * Socr, lib. ui, c. 5, 9. 


. CAP. XII. 


De Lucifero et Eusebio, Occidentis partium episcopis; 
et quomodo Eusebius una cum magno Athanasio 
et reliquis episcopis synodum Alexandrie congrega - 
vit, in qua fides Nicena confirmata est, et Spiritum 
sanclum ejusdem cum Paire et Filio nature esse 
decretum, et de substantia aique. hypostasi defini- 
tum est. 


Post reditum Athanasii, Lucifer Caralis in Sar- 
dinia episcopus, et Eusebius Vercellarum, qux 
civitas est Liguriz in Jtalia, ex superiore Thebaide 
reversi sunt *. Illic enim perpetuo exsulare jussi 
fuerant regnante Constantio; ac de ecclesiasticis 
rebus restituendis inito inter se consilio, Eusebius 
quidem Alexandriam venit, ut illie una cum Atha- 
nasio ad confirmandam Nicznx synodi sententiam 
concilium congregaret. Lucifer vero, cum diaconu!n 
una cum 198 Eusebio misisset, qui synodo vice 


VALESII ANNOTATIONES. 
(95) Woo τῶν dupl τὸν Εὐδόξιον. Eudoxius D enim interpretor vocem ἐχχλησιάζειν., Sic. Sozo- 


eo tempore episcopus erat Constantinopoleos, sub 
cujus jurisdictione erat Galatia. Non mirum est 
itaque si Basilium, qui erat preshyter Ancyrae in 


Galatia , plebem colligere prohibuit Eudoxius. lta 


menus eam vocem sumit in cap. 15 hujus líbri, ubi 
ἐχχλησιάζειν distinguit a διδάσχειν et alibi non 
semel. 


VARIORUM. 


f Λουκίφερ δὲ διάκονον τῷ Εὐσεδίῳ συγαπο- 
στεἰ«ἑας. Λουχίφερος τοῦ ἐπισχόπου Σαρδίας νήσου, 
διάχονοι δύο, Ερέννιος καὶ ᾿Αγαπητός. Missi sunl 
& Lucifero Sardinie insule episcopo, diaconi dwo, 
Flerennius ei Agapetus, iuquit. Athanasius ad An- 
tiochenses, p. 776. Rufinus tamen , Hist. lib. 1, 


cap. 27, cum Sozomeno consentit. Porro concilium 
hoc ab Athanasio, plurimisque episcopis ex AEgy- 
pto, Libya, Arabia et ltalia congregatis habitum, 
convenit Alexandriz anno 362, inquit Guil. Cave, 
Hist. vol. M, p. 120. 
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ipsius interfuit; Antiochiam profectus, Ecclesiam A παραγενόµενος el; "Avtióyetay, iv. sapayalc τὴν &v- 


ejus loci turbatam reperit. Scissa enim erat per 
Arianos, quibus presidebat Euzoius. Sed et fautores 
Meletii ab illis qui eamdem cum ipsis fidem profi- 
tebantur, nihilominus dissidebant. Cumque Meletius 
nondum ab exsilio rediisset, Lucifer Paulinum 
episcopum ordinavit *. Inter bxc diversarum civi- 
tatum episcopi Alexandrie congregati simul cum 
Athanasio et Eusebio, Niegni concilii decreta 
confirmant. Et Spiritum sanctum Patri et Filio 
consubstantialem professi sunt, Trinitatemque no- 
minarunt; et hominem quem Deus Verbum assum- 
psit, non solum corpore, sed etiam anima perfectum 
credi debere statuerunt, quemadmodum etiam an- 
tiquis Ecclesi: philosophis placuerat. Et quoniam 
quastio de substantia et hypostasi Ecclesias con- 
turbabat, crebreque de his vocibus rix: ac dispu- 
tationes movebantur, prudenter admodum mihi 
videntur decrevisse, ubi de Deo sermo est, non 
esse statim his nominibus utendum, nisi quis forte 
sententiam Sabellii velit refellere : ne inopia ver- 
borum, unam eamdemque rem tribus nominibus 
appellare videatur; sed ut unumquemque seorsum 
intelligat trifariam distinguens. Et h»c quidem 
decreta sunt ab iis qui tunc temporis Alexandriz 
in unum convenerunt. Apud quos Athanasius, ut 
fuge sus rationem redderet, orationem recitavit 
quam de argumento illo conscripserat. 
CAP. XIII. 


De Paulino et Mcletio, episcopis Antiochie ; εἰ quo 
modo inter Eusebium ac Luciferum oria est dis- 
sensio, el quod Eusebius atque Hilarius Nicenam 
fidem asserwerunt. 


Finito autem concilio, Eusebius Antiochiam pro- 
fectus, populum illic dissidentem reperit *. Fautores 
enim Meletii cum Paulino convenire renuentes, 
separatim collectas celebrabant. Cumque moleste 
ferret quod Paulinus, contra quam oportebat, 
absque totius populi consensu ordinatus fuisset, 
nihil tamen palam conquestus est ob reverentiam 
Luciferi. Sed cum ab utriusque partis communione 
se abstinuisset, pollicitus est emendaturum se in 
$ynodo, ea de quibus utrique querebantur. Dum 
populum ad pristinam concordiam revocare cona- 
retur Eusebius, ab exsilio reversus Meletius, cum 
sectatores suarum partium sejunctos ab aliis de- 
prehendisset, una cum illis seorsum extra urbem 
conventus ecclesiasticos habuit. Paulinus vero 
intra urbem cum suis collectas celebravit. Nam 
cum mitis esset, et tum ob sanctitatem vite, tum 
ob senectutem venerabilis, reveritus eum Euzoius 
Arianorum episcopus, non modo non ejecit ex ci- 
vitate, sed unam ei ecclesiam attribuit. Eusebius 


! Soecr., lib. 11, ο: 6. 3 Ibid., 9. 


θάδε ἐχχλησίαν χατέλαδεν * ἑσχίζετο μὲν γὰρ τοῖς 
ἀπὸ τῆς Αρείου αἱρέσεως , ὧν ἡγεῖτο Εὐζώῖος. Δι- . 
εφέροντο δὲ, ὡς πρόσθεν εἴρηται, xal πρὸς τοὺς 
σφίσιν ὁμοδόξους οἱ Μελετίου σπονδασταἰ» µήπω δὲ 
τούτου ἀπὸ τῆς φυγῆς ἐπανελθόντος, ἑχειροτόνησε 
Παυλῖνον ἐπίσχοπον. Ἐν τούτῳ δὲ πολλῶν πόλεων 
ἐπίσχοποι συνελθόντες εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν ἅμα Ἄθα- 
νασίῳ xai Εὐσεδίῳ, τὰ δεδογµένα ἓν Νιχαίᾳ χρατύ- 
νουσιν. Ὁμοούσιόν τε τῷ Πατρὶ καὶ τῷ Υἱῷ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα ὡμολόγησαν, xat Τριάδα ὠνόμασαν οὗ µόνψ 
τε σώματι, ἀλλὰ xaX doy?) τέλειον χρῆναι δοξάζειν 
ἄνθρωπον, ὃν ὁ θεὸς Λόγος ἀνέλαδεν, εἰσηγέσαντο, 
χαθὰ χαὶ τοῖς πάλαι Ἐχχλησιαστιχοῖς Φιλοσόφο:ς 
ἐδόχει. Ἐπεὶ δὲ ἡ περὶ τῆς οὐσίας καὶ ὑποστάσεως 
ζήτησις τὰς Ἐκχλησίας ἑτάραττε, xaX συχναὶ περὶ 
τούτων ἔριδες xa διαλέξεις σαν, εὖ µάλα σοφῶς 
pot δοχοῦσιν ὀρίσαι, μὴ ἐξ ἀρχῆς εὐθὺς ἐπὶ θεοῦ 
τούτοις χρΏσθαι τοῖς ὀνόμασι, πλὴν ἠνίχα τις τὸν 
Σαθελλίου δόςαν ἐχθάλλειν πειρῷτο" ἵνα μὴ ἀπορίᾳ 
ὀνομάτων , ταυτὸν δόξη τις τρισὶ προσηγορίαις χα- 
λεῖν, ἀλλ ἔχαστον ἰδίᾳ νοοῖτο τριχη. Καὶ τὰ μὲν 
ὧδε τοῖς τότε ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ συνελθοῦσιν ἔδοξεν. 
Απολογούμενος δὲ Ey τούτοις ᾿Αθανάσιος περὶ τῆς 
αὐτοῦ φυγῆς διεξήλθε τὸν λόγον, ὃν περὶ τούτου 
ἔγραψε. 


ΚΕΦΑΛ. IT*, 

Περὶ τῶν ἐν Ἀντιοχείᾳ ἀρχιερέων, Παυ.]ίνου xal 
Μελετίου ' καὶ ὡς Εὐσέδιος καὶ ADR πρὸς 
d.14ovc διηνἐέχθησαν ' καὶ ὡς Εὐσέδιος καὶ 
Ἱωάάριος τὴν ἐν Νικαἰᾳ πίστει &xpótovr. 

Καὶ διαλυθείσης τῆς συνόδου, παραγενόµενος Εὺ- 
σέδιος εἰς ᾿Αντιόχειαν, εὗρεν kv. διχονοίᾳ τὸν λαόν. 
Οἱ γὰρ Μελετίῳ χαίροντες , εἰς ταυτὸν συνιέναι 
Παυλίνῳ οὐχ Ἠνείχοντο, à ἰδίᾳ ἐχχλησίαζον. Χαλε- 
πῶς δὲ ἐνεγχὼν, ὅτι μὴ δἑον παρὰ τὴν πάντων 
συναίνεσιν (06) ἡ χειροτονία ἐγεγόνει, οὐδὲν ἐς τὸ 
φανερὺν ἐμέμφατο, Λουκίφερα τιμῶν. Οὐδετέρῳ & 
µέρει χοινωνήῄσας , ὑπέσχετο τὰ λυποῦντα ἑχατέρους 
bv συνόδῳ διορθώσειν * ἓν ᾧ δὲ τὸ πλῆθος πρὶς 
ὀμόνοιαν συνάπτειν ἑσπούδαζεν, ἐἑπανελθὼν Ἀξελέτιος 
ἐκ τῆς ὑπερορίας, Χεχωριαµένους εὑρὼν τοὺς τὰ 
αὐτῷ φρονοῦντας (97), ἰδίᾳ σὺν τούτοις, ἔξω τῆς - 
πόλεως ἐχκλησίαζεν * ὁ δὲ Πανλίνος, ἔνδον μετὰ τῶν 
οἰκείων * πρᾶον γὰρ, ὑπό τε βίου xa γήρως αἰἶδοῖον 
ὄντα , τιμῶν Εὐζωώῖος ὁ τῆς ᾿Λρείου αἱρέσεως προ- 
εστὼς, οὔτε ἑξέδαλς, καὶ µίαν αὑτῷ ἐχχλησίαν 
ἀπένειμεν. Εὐσέθιος δὲ ἀποτυχὼν τῆς απουδῆς, 
ἐξεδήμησεν Αντιοχείας. Ὑβρισμένος δὲ παρ᾽ αυτου 
Λουκίφερ , ὅτι μὴ τὴν Πανλίνου χειροτονίαν ἐδέξατο, 
ἐχαλέπαινέ τε, χαὶ χοινωνεῖν αὐτῷ διεφἑρετο ^ xal 


VALESII ANNOTATIONES. 


(96) Παρὰ τὴν πάντων σύνεσιν. Rectius in 
codice Fuketiano scriptum est συναΐνεσιν, id est 
consensum, 


scribendum est τὰ αὐτοῦ. 
scriptum est τὰ αὐτὰ φρονοῦντας, quod non probo, 


(97) Τοὺς τὰ αὑτῷ φρονοῦντας. Procul dubio 
In codice Fuketiano 
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ὣς ἐξ ἔριδος, τὰ δόξαντα τῇ συνόδῳ ἓν ᾿Αλεξανδρείᾳ A vero cum conatus ipsi non succederet, Antiochia 


διαθάλλειν ἐπεχείρει. Ὁ δὴ πρόφασις ἐγένετο τῆς 
αἱρέσεως τῶν ἀπ αὐτοῦ χαλουµένων Λουχιφεριανῶν. 
Οἱ γὰρ ἐπὶ τούτοις αὐτῷ συναχθόµενοι, σφᾶς τῆς 
Ἐκκλησίας ἀπέσχισαν. Αὐτὸς δὲ καΐπερ ὑπὸ τῆς 
λύπης κρατούμενος, ἐπειδὴ διὰ τοῦ διαχόνου ὃν 
Εὐσεθίῳ συναπέστειλεν, ὡμολόγησεν ἐμμεῖναι τοῖς 
ἐν Αλεξανδρείᾳ παρὰ τῆς συνόδου πραχθεῖσιν, ὁμο- 
φρονῶν τῇ χαθόλου Ἐκχλησίᾳ, εἰς Σαρδονίαν ἀφ- 
ίχετο.Βὐσέδιος δξ κατὰ τὴν "Eo περιῖὼν, τοὺς Ίμελη- 
χότας τῆς πίστεως ἐπηνωρθοῦτο, καὶ f] χρὴ φρονεῖν 
ἐδίδάσχεν ' ὄπειτα σπουδάζων, καὶ Ἰλλυριοὺς διηλθε, 
χαὶ εἰς Ἱταλίαν fxev. Ἔνθα δη ταῦτα προχατωρ- 
θωχότα χατέλαθεν Ἱλάριον , ὃς Ἠυχτάδων, πόλις δὲ 
Ίδε ᾿Αχοιτανίας, ἐπίσχοπος fjv * ἔτυχε γὰρ πρότερος 


kx τῆς ὑπερορίας ἐπανελθὼν, Ἰταλούς τε καὶ Γάλ- B 


λους διδάξας, ποῖα μὲν χρὴ τῶν δογμάτων προσ- 
ίεσθαι, ποῖα δὲ φεύγειν ^ καὶ γὰρ δὴ χαὶ ἑλόγιμος τῇ 
Ῥωμαίων γλώττῃ ἐγένετο, χαὶ λόγους ἀξιοχρέους, 
ὡς εἴρηται, συνἐγραφεν, ἁπομαχομένους τοῖς ᾿Αρείου 
δόγµασιν. "be μὲν Ἱλάριος οὗτος χαὶ Εὐσέδιος , àv 
τῇ πρὸς δύσιν ἀρχομένῃ τὸ δόγµα τῆς bv Νιχαίᾳ 
συνόδὀυ συνεχρότουν. 


excessit. At Lucifer, contumelias loco ducens quod 
Eusebius ordinationem Paulini 199 non probas- 
set, communicare illi detrectavit, et altercandi 
studio, ea quae Alexandrie in synodo decreta fue- 
rant reprehendere conatus est; atque ea res ocea- 
sionem praebuit sectze illorum! qui ex ejus nomine 
Luciferiani sunt appellati. Etenim ii qui una cum 
illo ob eas res indignati sunt, se ipsos ab Ecclesia 
preciderunt. Ipse vero quainvis exulcerato prorsug 
anime esset, tamen quoniam per diaconum quern 
una eum Eusebio miserat, se Aleaandrinz synodi 
actis copsensurum premiserat, cum Ecclesia ca- 
tholica consentiens, in Sardiniam rediit. Porro 
Eusebius Orientis provincias circumiens, eos qui 
in fide negligentiores fuerant corrigere, et quse 
credenda essent, docere coepit. Per lllyricum deinde 
transiit, eidem operi intentus, et ad ltaliam per- 
venit. Πίο Hilarium Pictavorum, qua urbs est 
Aquitanie, episcopum reperit, qmi idem munus 
sedulo ante ipsum exzpleverat '. Prior enim ab 
exsilio redierat, ltalosque et Gallos, qux admit- 
tenda, qua fugienda essent dogmata, doeuerat. 


Nam et Latino sermone disertissimus fuit, et libros lectu dignissimos adversua opinionem Arii 
composuit. Et Hilarius quidem iste ac Eusebius Nicznz; synodi doctrinam hoc modo in Occidentis 


partibus asseruerunt. 
ΚΕΦΑΛ. ΙΔ’. 


Ὅλως él ἁμφὶ Μακεδόνιον τοῖς περὶ ᾽Ακάχιον 
"Apsiaroic διεφέρογτο, xal εἰ ἦσαν ἀπολογού- 


μενοι. 


CAP. XIV. 


Quomodo Macedoniani ab Acacianis dissenserint, et 
quam pro se excusationem atiulerint. 


Ἐν τούτῳ δὲ οἱ ἀμφὶ Μαχεδόνιον , ὧν ἣν Ἐλεύ- C Ρος idem tempus ii qui a Macedonii partibus 


σιος, xai Εὐστάθιος, xal Σωφρόνιος, Άδη εἰς τὸ 
προφανὲς Μαχεδονιανοὶ χαλεῖσθαι ἀρξάμενόει ὡς εἰς 
ἴδιον διαχριθέντες σύστημα, ἀδείας τετυχηχότες τῇ 
Κωνσταντίου τελευτῇ, συγχαλέσαντες τοὺς àv Σε- 
λευχείᾳ ὁμόφρονας αὑτοῖς Υενοµένους, συνόδους τινὰς 
ἑποιῄσαντο - καὶ τοὺς ἀμφὶ 'Axáxtov, τήν τε βε- 
6αιωθεῖσαν kv. Αριμήνῳ πίστιν ἀπεχήρυξαν, τῇ δὲ 
kv. ᾿Αντιοχείᾳ ἑχτεθείσῃ, ὕστερον δὲ ἐν Σελενχείᾳ 
πρὸς αὐτῶν χυρωθείσῃ, ἐπεφηφίσαντο. Ἐγχαλού« 
μενοι δὲ τί δήποτε πρὸς τοὺς ἀμφὶ "Axáxtov διαφέ- 
βῥονται, πρότερον αὐτοῖς ὡς ὁμοδόξοις χοινωνοῦντες, 
τάδε διὰ Σωφρονίου τοῦ Παφλαγόνος ἐπεχρίναντο * 
ὣς οἱ χατὰ τὴν δύσιν, τὸ ὁμοούσιον ἑδόξαξον * ᾿Αέτιος 
δὲ bv τῇ "Eg. τὸ κατ οὐσίαν ἀνόμοιον. Καὶ οἱ μὲν, 
ἁτάκτως τὰς ἰδιαξούσας ὑποστάσεις Πατρὸς xai 
Υἱοῦ , αυνέπλεχον εἰς ἑνότητα τῷ τοῦ ὁμοουσίου ὀνό- 
patt* ὁ δὲ, σφόδρα τῆς τοῦ Υἱοῦ πρὸς τὸν Πατέρα 
φύσεως διῖστα τὴν οἰχειότητα. σφᾶς δὲ εὐσεθεῖν, 
ὅμοιον εἶναι τῷ Πατρὶ τὸν Ylby "xa0* ὑπόστασιν λέ- 
Ὕοντας , χαὶ µέσην ἀμφοῖν ταύτην τὴν ὁδὺν ἐπιλέ- 
ξασθαι, ἑχατέρων πρὸς ἄχρον τοῦ ἑναντίου χωρησάν- 
των. Kal οἱ μὲν ὧδε ἀπολογεῖσθαι τοῖς µεμφομένοις 
ἐπειρῶντο. 


! Socr., lib. iu, c. 10. 


stabant, ínter quos Eleusius erat et Eustathius ac 
Sophronius, qui jam Macedoniani palam vocitari 
ceperant, utpote qui peculiarem sectam consti- 
tuerent ; Constantii obitu licentiam nacti, convocatis 
lis qui Seleucie cum ipsis consenserant, synodos 
quasdam congregaverunt, et Acacianos ac fidem in 
Ariminensi concilio firmatam condemnarunt. Eam 
vero quai Antiochia promulgata, et ab ipsis postea 
Seleucie confirmata fucrat, decretis suis compro- 
barunt. Cumque his objiceretur cur ab Acacianis 
dissiderent, quibuscum antea, utpote sibi consen- 
tientibus, communicabant, per Sophronium Pa- 
phlagonem hsc responderunt : Occidentales qui- 
dem Consubstantialem probavisse ; Aetium vero in 
Orientis partibus dissimilem quoad substantiam 
asseruisse. Et illos quidem distinctas Patris ac 
Filii personas Consubstantialis vocabulo temere in 
unum confudisse : hunc vero naturze Filii cum 
Patris natura cognationem nimium quantum divi- 
sisse. Se vero pie facere, qui Filium Patri similem 
secundum hypostasim dicant, et hanc mediam inter 
dirosque viam elegerint, cum utrique illorum ad 
extremum contrariorum deflexissent. Et ísti qui- 
dem apud eos a quibus reprehendebantur, hac 
ratione se purgare conali sunt. 
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200 CAP. Xv. 


Quomodo Atlanasmus. iterum relegatus sit. Item de 
Eleusio Cyziceno et Tito Dostrensi episcopis; et 
de majoribus Sozomeni. 


Imperator vero, cum Athanasium in Ecclesia 
Alexandrina coltectas agere, et populum libere 
docere intellexisset, multosque gentilium ad Chri- 
stianam religionem eo persuadente traduci, jussit 
ut Alexandria excederet !. Pe»pasque ei gravissi- 
lic remansisset : criminis 






cipihus exsilio esset condemnatus, sine ipsius 
auctoritate episcopalem sedem sibi vindicasset. 
Neque enim se his qui a Constantio relegati fue- 
rant, reditum ad Ecclesias suas, sed in patriam 
duntaxat concessisse. Ob hoc igitur imperatoris 
preceptum, cum Alexandria discessurus esset, et 
Christianorum. multitudinem circa se flentem. vi- 
deret : Bono animo estote, inquit ; nubecula enim 
est, qui cito preeteribit. Post hzec verba vale dixit , 
et Ecclesia sua optimo cuique ex amicis commen- 
data, urbe Alexandria excessit. Eodem tempore 
Cyziceni legatus ad imperatorem misere, de rebus 
suis et de instaurandis gentilium templis acturos. 
Quos imperator ob curam sacrorum laudibus pro- 
secutus, cuncta quibus opus habebant eis prebuit. 
Eleusio quoque ipsorum episcopo urbe interdixit, 
eo quod templa vastasset ac delubra contumeli 
affecisset ; z:des praterea alendis viduis et mona- 
sleria sacris virginibus construxisset; gentil 
denique  persuasissel ut majorum czremk 
ritusque  contemnerent. Quin etiam veluit ne 
peregrini Christiani qui eum illo erant in urbem 
ingrederentur : causam hanc adjicieus, quod re- 
ligionis sus causa, ut verisimile est, seditione 
excitaturi essent; adjunctis ad ipsorum partes 
Christianis qui in eivilate erant, idemque cum iilis 
de Deo sentiebant, et publicis opificibus lanarils, 


* Socr., lib. iti, c. 14. 











SOZOMENI 1 
A 


ΚΕΦΑΛ. IE. 
Y τος πάλιν ἐγέχετο Αθανάσιος" 
ας Pr ur tem Maius 

Ἑόστρων ἐπισκόπου : καὶ μνεία τῶν τοῦ ο 

Tpagéuc προγόνων. 

Ὁ δὲ βασιλεὺς, πυθόµενος ἐκκλησιάζειν "i 
νάσιον iy τῇ ᾿Αλεξανδρέων Ἐκκλησίᾳ, καὶ ài 
διδάσχειν τὰ πλήθη, xat πολλοὺς Ἑλλήνων πει 
εἰς Χριστιανισμὸν µετατίθεσθαι, προσέταξεν a 
ἐξιέναι (98) τῆς Αλεξανδρείας. Μένοντι δὲ ἓν τα 
µεγίστας προηγόρευε ζημίας " πρόφασιν ἔγκλι 
των ποιησάµενος, ὡς παρὰ τῶν πρὸ αὐτοῦ fact: 
φεύχειν καταδικασθεὶς, μὴ ἐπιτραπεὶς ἀντελά 
τοῦ θρόνου τῆς ἐπισκοπῆς. Μηδὲ yàp συγχωρ 
αὐτὸν εἰς τὰς Ἐκκλησίας χάθοδον, τοῖς παρὰ } 
σταντίου φυγαδευθεῖσιν, ἀλλ᾽ εἰς πατρίδας pu 
Διὰ τοῦτο δὲ τὸ βασιλέως πρόσταγμα μέλλιων φεί 
δεδαχκρυµένην ἰδὼν ἀμφ) αὐτὸν τὴν τῶν Xptsvu 
πληθὺν, Θαῤῥεῖτε, ἔφη " νεφύδριον Υάρ ἔστιι 
θᾶττον παρελεύσεται" καὶ τοῦτο εἰπὼν, συνετάξ 
xal τοῖς σπονδαιοτέροις τῶν φίλων τὴν Ἐκκλι 
παραθέµενος, ἐξῆλθε τῆς ᾿Αλεξανδρέων πόλεως. 
τούτῳ δὲ Κυζικηνῶν πρεσδευσαµένων πρὸς Bat 
περὶ οἰκείων πραγμάτων , xal τῆς ἐπανορθώ 
τῶν Ἑλληνικῶν ναῶν, ἐπαινέσας αὐτοὺς τῆς 
τὰ ἱερὰ προνοίας, πάντα παρέσχεν ὦνπερ ἑδέησε 
Καὶ Ἐλεύσιον δὲ τὸν παρ᾽ αὐτοῖς ἐπίσχοπον, 
πόλεως εἴρξεν, ὡς λυμηνάμενον τοῖς ναοῖς , xal 
τεµένεσιν ἐνυθρίσαντα: xal χηροτροφία χατασι 
σαντα͵, xal παρθενῶνας ἱερῶν παρθένων quoc 


us ϱ µενον, καὶ τοὺς Ἑλληνιστὰς πείθοντα τῶν mat 


ἀμελεῖν. Απηγόρευσε δὲ καὶ τοῖς σὺν αὐτῷ & 
Χριστιανοῖς, μὴ ἐπιδαίνειν Κυζίκῳ : αἰτίαν 
αγαγὼν, ὡς εἰκδς, αὐτοὺς τῆς θρησχείας ἕνεχα 
σιάσαι (4) * συναιροµένων αὐτοῖς καὶ παραπλη 
περὶ τὸ θεῖον φρονούντων τῶν ἀπὸ τῆς πόλεως 
στιανῶν καὶ τῶν δημοσίων ἐριουργῶν, xal τῶν τ 
τῶν τοῦ νομίσματος" οἳ πλῆθος ὄντες, καὶ εἰς 
τάγματα (3) πολνάνθρωπα διαχεκριμένοι, ἐκ προ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(98) Προσέταξεν αὐτὸν ἐξιέναι. Exstat edictum. 
imperatoris Juliani ad. Alexandrinos, quo Atbana- 
sius jubetur Alexandria excedere. Quod si quis 
cupit legere, reperiel in! 















gi debet epistola ejusdem 
rafectum JEgypti. Est enim 
isdem argumenti. Ín. vulgatis tamen cditionibus. 
isjunctae longo intervallo leguntur he du epi- 


stola. 

(99) Ὥνπερ àBénce. Scribendum videtur ἑδέη- 
σαν, ut habet Nicephorus in. capite 20 libri x. In- 
terpreies vero ita verterunt hunc locum, quasi le- 

eretur ἐδεήθησαν. Potest tamen defendi vulgata 
lectio hoc sensu. Julianus, cum  Cyziceni legatos 
ad eum misissent de quibusdam "negotiis, el de 
instauratione templorum, laudavit eorum pietatem 
erga deos: el cuncta iis concessit quibus ipse opus 
habebat, id est qui ad falsorum numinum cultum 
spectabant. 

(4) Σεασιάσαι. Scribendum puto στασιάσειν, 
quemadmodum legit. Christophorsonus, ut ex ver- 
sione éjus apparet. lta. quoque legit Nicephorus, 
qui hunc Sozomeni locum sic expressit: Καὶ νόµον 











Έθετο, Κυξίκου μὴ, ἐπιδαίνειν ὅσοι δὴ ab 
eye, iratum ὃς NL 
σιάζοιεν περὶ τῆς θρησκείας, τῶν ἐποίχων xal 


ter epistolas ejusdem. Ju- D φύλων συναιροµένων. ld est: Legem etiam tuli 


quis Christianorum, qui indigena non. esset, Cy 
adiret. Causamque constitutionis addidit , ne c 
propter religionem seditio moreretur : advenis p 
laribusque eorumdem, qui eadem cum eis sacra 
rent, opem illis ferentibus. Ex iis apparet Nice 
rum in hoc Sozomeni loco legisse στασιάσειν. 
ilerum ex codice Fuketiano correxi, αὐτοὺς 
εἰχός, etc., cum antea legeretur, ὡς εἰχὸς αὖτι 
(3) Εἰς δύο τάγματα. Langus et Christophe 
nus classes verterunt : Musculus , ordines. 
corpora interpretari malim. Nam ut corpora « 
pistorum qui panes publico pendere cogebe: 
Sic eliam. monetariorum et opificum lanari 
corpora fuere, qui monete aut vestium ce 
1! quotannis numerum pendebant. Monelariis a 
réerat procurator monete : lanariis vero οἱ 
us procurator linyphii. llujusmodi porro pro 
lores erant sub dispositione comilis sacrarum 
gitionum, ut docet Notitia imperii Romani. 
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γµατος τῶν πρὶν βασιλέων ἅμα γυναιξι χαὶ οἰχείοις A itemque monetariis ; qui numero abundantes et in 


ἀνὰ τὴν Κύζιχον διέτριθον, ἔτους ἑκάστου ῥητὴν ἆπο- 
φορὰν τῷ δηµοσίῳ κατατιθέντες, οἱ μὲν στρατιυτικῶν 
Χλαμύδων , οἱ δὲ, νεουργῶν νομισμάτων. Ἐπεὶ γὰρ 
, kx παντὸς τρόπου δέδοχκτο αὐτῷ συστῆσαι τὸν Ἑλληνι- 
σμὸν, βιάξεσθαι μὲν f] τιµωρεῖσθαι τοὺς δήμους uf 
θέλοντας θύειν, ἀθουλίας νενόµικεν. Σχολῇ γὰρ ἂν 
τοσούτων (3) xa0' ἑχάστην πόλιν οἱ ἄρχοντες τὸν 
ἀριθμὸν µόνον ἐἑπεγράφαντο: οὗ μὴν οὐδὲ σννιέναι χαὶ 
χατὰ γνώµην εὔχεσθαι διεχώλνεν. "Ἠδει γὰρ ὡς xat 
ἀνάγχη ποτὲ (4) χατορθωθείη τὰ προαιρέσεως ἔχου- 
elac εἰς σύστασιν δεόµενα. Τοὺς δὲ χληριχοὺς xal 
τοὺς προεστῶτας τῶν Ἐχκλησιῶν, ἀπελαύνειν τῶν 
πόλεων ἔσπευδε" τὸ μὲν ἀληθὲς εἰπεῖν, τῇ τούτων 
ἀπουσίᾳ πραγματευόµενος διαλῦσαι τῶν λαῶν τὰς 
συνόδους ὥστε µήτε τοὺς ἐχχλησιάζοντας, μήτε 
ποὺς διδάσχοντας ἔχειν, μήτε μυστηρίων µεταλαμ- 
θάνειν, χαὶ τῷ πολλῷ χρόνῳ ἐμπεσεῖν εἰς λήθην τῆς 
οἰχείας θρησκείας. Σκεπτόµενος δὲ (5) ὡς οἱ χληρι- 
κοὶ εἰς διάστασιν τὸ πλήθη ἄγουσιν, οὕτιος οὖν οὔτε 
«τάσεως γενομένης, οὔτε Ὑγίνεσθαι προσδοχωµένης, 
ἐξιέναι Κυξίχου τὸν Ἐλεύσιον xai τοὺς σὺν αὐτῷ 
προσέταξε. Βοστρηνοὺς δὲ (6) δημοσίῳ χηρύγµματι 
προὐτρέφατο διῶξαι τῆς αὐτῶν πόλεως Τῖτον τὸν 
ούτε τῆς ἐνθάδε Ἐχχλησίας ἐπίσχοπον. Ὡς γὰρ Ἠπεί- 
λησεν, αὐτὸν καὶ τοὺς χληριχοὺς ἐν αἰτίᾳ ποιῄῆσειν 
εἰ στασιάσαι τὸ πλῆθος, βιθλίον πρὺς βασιλέα διεπέµ.- 
paso Τῖτος, xal διεμαρτύρατο ἐφάμιλλον μὲν εἶναι 
τῷ Ἑλληνικῷ πλήθει τὸ Χριστιανικόν' ἠρεμεῖν δὲ 


duas numerosas cohortes distributi, ex prrecepto 
superiorum primcipum, Cyzicum cum uxoribus ac 
domesticis incolebant, certam quotannis 90] pen- 
sionem fisco inferentes; illi vestem militarem, 
lri nummos recens cusos. Nam cum gentilium su- 
perstitionem omnibus modis stabilire instituisset, 
cogere quidem ac supplicio afficere homines qui 
sacrificare nollent, summ imprudentis esse existi- 
mavit. /Egre siquidem in singulis civitstibus ma- 
gistratus ac judices eorum numerum inire ac 
describere potuissent. Sed neque eos in unum 
convenire et pro arbitrio preces facere prehibuit. 
Noverat quippe vim ac necessitatem nil valere in 
iis rebus quz libera voluntate opus habent ut 
consistant. Clericos vero et Ecclesiarum antistites 
civhatibus ejici curavit : re ipsa quidem studens, 
ut istorum absentia conventus plebis abolerct, 
dum nemo esset qui eam colligeret ac doceret, et 


qui sacramenta administraret, iia. ut progressu 


temporis in oblivionem religionis sux prolaberen- 
tur. Gausam vero hanc prelexens, quod clerici 
dissensiones in popule excitarent, hac ratione 
Eleusium sectatoresque ejus urbe Cyzico exegit, 
cum tamen nec seditio ulla fieret, nec futura esse 
crederetur. Bostrenos quoque hortatus est, ut 
Titum ejus loci episcopum sub elogio przconis 
ejicerent. Nam cum minatus esset culpam se 
omnem conjecturum in illum et in clericos ejus, 


τοῦτο, xal ταῖς αὐτοῦ παραινέσεσιν ἀγόμενον, μηδὲν ϱ δἱ plebs seditionem moveret, Titus libellum ad 


στασιῶ:ες ἐννοεῖν. "Ex τοιούτων δὲ ῥημάτων εἰς 
ἔχθραν καταστῆσαι τῷ δηµοσίῳ τὸν Τῖΐτον χατα- 
σχευάνων, Υράφων Βοστρηνοῖς διέδαλεν αὐτὸν, ὡς 
κατήγορον τοῦ πλήθους γεγενηµένον’ ofa 6f μὴ ἀπὸ 
γνώμης οἰχείας, διὰ δὲ τὰς αὐτοῦ παραινέσεις μὴ 
σκασιάζοντας * xal ὡς δυσμενῆ ἀπελαύνειν αὐτὸν τῆς 
«όλεως, ἀνεχίνει τὸν δημον. Τοιαῦτα δὲ πολλὰ xal 
ὀλλαχόσε συµθῆναι εἰχός' τὰ μὲν, κατὰ πρόσταγμα 
τοῦ βασιλέως: τὰ δὲ, ἐξ ὀργῆς καὶ προπετείας δή- 
ων * Eg" οἷς xat οὕτως τῷ κρατοῦντι τὴν αἰτίαν τις 
ἀναθήσει τῶν γεγενιαένων ' οὐ γὰρ ὑπῆγε τοῖς νό- 
µοις τοὺς ὧδε παρανομοῦντας ' ἀλλὰ µίσει τῷ πρὸς 
τὴν θρησκείαν, µέμφεσθαι λόγοις δοχῶν, ἔργοις 
προὐτρέπετο τοὺς τὰ τοιαῦτα δρῶντας * ὅθεν xal μὴ 


principem misit, testatusque est Christianos ple- 
bem gentilium numero ad:equare : quiescere tamen 
illos et cohortationibus suis obtemperantes nihi] 
scditiosum moliri. Ex quibus verbis Titum plebi 


. invisum reddere cupiens imperator, in epistola 


quam seripsit Bostrenis, eum insimulavit tanquam 
calumniatorem civitatis, quod dixerat illos non 
sua sponte, sed ipsius hortatu a seditionibus absti- 
nere, plebemque íneitavit ut illum tanquani hostem 
publicum e civitate sua expellerent. Hujusmodi 
multa alibi quoque contigisse vero simile est, 
partim ex imperatoris mandato, partim iibpetu ac 
temeritate vulgi. Quorum omnium culpam me- 
rito quis imperatori ascripserii, Neque enim ex 


διώχοντος αὐτοῦ, χατὰ πόλεις καὶ χώμας ἔφευγον οἱ D legum prascripto animadvertit in eos qui hujus- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(3) Σχο1ῇ γὰρ ἂν τοσούτων. Scribendum puto . 


«oUtuv potius quam τοσούτων. Eumdem errorem 
superius notavi. 

(4) Ὡς ἀνάγκη ποτέ. Assentior Chrislophorsono 
et Savilio, qui pertieulam negativam supplent hoc 
modo, ὡς oox ἀνάγχη moté. Atque ita legit Nice: 
phorus et Epiphanius Scholasticus. 

(5) Exeacóperoc δέ. Scribendum. procul duhio 
est σχηπτόµενας, quemadmodum Savilius in suo 
codice emendarat. Distinguit enim Sozomenus pr:e- 
textum quo ütebatur Julianus in pellendis ex urbe 
Clericis, a vera causa quz illum ad id faciendum pel- 
lebat. Et veram quidem causam ait fuisse, ut plebs 
doctoribusac sacerdotihus destituta, paulatim iu obli- 
'- Ylonem religionis sux delaberetur. Pratextum vero 


PATROL. GR. LXVII. 


hunc fuisse dicit, quod clerici plebem ad seditiones 
concitare soliti essent. Hzc ideo fusius exposui, 
quia interpretes in bujus loci versione longe a vero 
aberrarunt, ac pracipue Christophorsonus. Sec 
neque Nicephorus veram hujus loci lectionem ani- 
madvertit : σχοπῶν enim posuit pro σχεπτόµενος. 
Interpres tamen Nicephori verum hujus loci sensunt 
odoratus est : et quod Nicephorus non viderat, ipse 
interpretatione sua supplevit. — — 

(6) Βοστρηγ οὓς δέ. Πο constitutio imperatoris 
Juliani ad Bostrenses missa, exstat hodie inter 
Epistolas Juliani, num. 52, ubi Julianus. verha 
ipsa refert quibus usus erat Titus Bostrensis ept- 
Scopus in tibello ad ipsum misso. 
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modi faciuora contra leges commisissent : sed pro A Χριστιανοί. Ταύτης δὲ τῆς φυχῆς µετέσχον voie 


edio quo religionem ποδίταπι prosequebatur, ver- 
bis quidem reprehendere videbatur eos qui ista 
fecerant , rebus tamen ipsis eos incitabat. Itaque 
licet ille palam non persequeretur, per vicos tamen 
οἱ civitates paesim Christiani fugiebant. Cujus 
fugz tum alii ex majoribus meis consortes fuere, 
tym avus meus, Nam cum patre gentili natus 
esset, ipse lamen cum universa domo, omnesque 
simul qui 999 ex gente erant. Alaphionis, primi 
fidem Christi susceperunt Dethelize , qui vicus est 
Caz:xorum, abuudans incolarum multitudine, tem- 
plaque habet tum ob vetustatem, tum ob structuram, 
indigenis veneranda; prsecipue vero Pantheon, 
colli cuidam manu facto, velut arci, impositum, et 
supr» universum pagum undequaque eminens. 
Unde etiam hune locum nomen accepisse conjicio, 
ert ex Syrorum lingua in Graecam conversum, 
deorum domicilium vocari ob illud fanum Pan- 
theon. Porro familias eorum quos supra dixi, ad 
Christianam religionem conversas esse perhibent 
ab Hilarione monacho. Nam cum Alaphion ille 
demonio vexaretur, pagani quidam et Judei, 
iucantameutis et magicis quibusdam maleficiis 
diutius usi, nibil profecerunt. Sed cum Hilarion 
*elo Dei nomine invocato demonem expulisset , 
illi ad Christianam religionem se transtulerunt. Et 
avus quidem meus in exponendis sacris voluminibus 
excelluit, cum esset eleganti ingenio et intelligentia 


valeret ad ea. quz scire oportet. cognoscenda. Erat C 


prxterea disciplinis mediocriter eruditus, adeo ut 
iznarus non esset arithmetica. Itaque Christianis 
Ascalonein et Gazam οἱ finitima loca incolentibus 


τῶν ἐμῶν προγόνων, xal ὁ ἐμὸς πάππος. Καῦότι 
πατρὸς Ἕλληνος ὧν, αὑτός τε πανοιχὶ xài οἱ ἀπλ 
τοῦ Ὑένους ᾽Αλαφίωνος, Ἄριστιανοὶ αρῶτοι ἐγένοντο 
ἐν Βηθελίᾳ χώμῃ Γαζαίᾳα, πολυανθρώπῳ τε οὔσῃ, 
καὶ ἱερὰ ἐχούσῃ ἀρχαιότητι καὶ κατασχευῇ σεμνὰ τοῖς 
κατοικοῦσι' καὶ µάλιστα τὸ Πάνθεον, ὡς ἐπὶ ἆκρο- 
πόλεως χειροποιήτον τινὸς λόφου χείµενον. xal παν. 
ταχόθεν πάσης τὴς χώµης ὑπερέχον. Συμθάλλω δὲ τὸ 
χωρίον ἔνθεν λαχεῖν τὴν προσηγορίαν, xal Ex τῆς 
Σύρων φωνῆς εἰς τὴν Ἑλλήνων ἑρμηνευόμενην, θεῶν 
οἰχητήριον ὀνομάξεσθαι, διὰ τὸν τοῦ Πανθέου vaóv. 
Λέγεται δὲ Χριστιανισμοῦ αἴτιος γενέσθαι τοῖς τοῦ- 
των οἶχοις Ἱλαρίων ὁ μοναχός. δαιμονῶντος γὰρ 
ΑἉλαφίωνος τούτον, ἐπὶ πολύ τινες (7) Ἕλληνες xe 


B Ἰουδαῖοι, ἐπῳδαῖς xai περιεργίαις 1031 χρησάµενοι, 
"οὐδὲν Ἠνυον ΄ ὁ δὲ, µόνον τὸ τοῦ Χριστοῦ ὄνομα ἑπι- 


θοησάµενος, τὸ δαιµόνιον ἀπήλασεν, εἰς τὴν Χριστια- 
νῶν (8) µετεθάλοντο θρησχείαν. Διέπρεπε δὲ ὁ μὲν 
ἐμὸς πάππος ἓν ταῖς ἐξηγήσεσι τῶν ἱερῶν Γραφῶν, εὖ- 
φυής τε Gv, xat olo; γνῶναι δεῖ (9) * καὶ κατὰ λόγον µε- 
τρίως ἠγμένος, ὡς καὶ ἀριθμητιχῆς μὴ εἶναι ἅμοιρος, 
"O0zv πεχαρισµένος εἰς ἄγαν ἐτύγχανε τοῖς ἀνὰ τὴν 
᾿Ασχάλωνα χαὶ Γάζαν, xai τοῖς πἐριξ Χριστιανοῖς: 
ὡς ἀναγχαίως (10) τῇ θρησχείᾳ, xa τὰ ἀμφίθολα 
τῶν ἱερῶν Γραφῶν εὐμαρῶς διαλύειν. Tov δὲ ἀπὸ 
τοῦ ἑτέρου γένους (11), σχολῇ Υ) ἄν τις τὴν ἀρετὴν 
διηγήσαιτο” πρῶτοι γὰρ οὗτοι ἐνθάδε ἐχχλησίας xal 
μοναστήρια συνεστῄσαντο, χαὶ σεµνότητι xal φιλο- 
φροσύνῃ ξένων xal δεοµένων συγεχόσµησαν. Ἐκ 
ταύτης δὲ τῆς γενεᾶς µέχρι xal εἰς ἡμᾶς περιῖισαν 
ἄνδρες ἀγαθοὶ, ofc Ίδη πρεσθύταις νέος ὧν σννσγι- 
νόµην. Αλλά τῶν μὲν, ὕστερον ἐπιμνησθῆναι δεῖ. 


»dmodum charus fuit, tanquam utilis ac necessarius religioni, 'et qui sacrorum voluminuin nodos fs- 
cillime dissolveret. Eorum vero qui ex altera erant familia, virtutem vix ullus possit exponere. Primi 
enim ecclesias illic et monasteria condiderunt, et sanctitate vit: atque humanitate erga peregrinos 
οἱ pauperes ea exornarunt. Ex ea porro gente viri quidam boni ad nostram usque attatem superstites 
vixerunt; quibuscum jam «iate provectis ipse admodum adolescens versatus sum. Verum de his 


aliquanto post mentionem fleri conveniet. 
CAP. XVI. | 


De studio Juliani in stabilicnda gentilium religione 
et Christiana. fide abolenda; item epistola quam 
scripsit ad quemdam sacerdotem gentilium. 


luperator vero, qui jampridem id maxime stu- 
debat ut gentilium religio per universum Románum 


ΚΕΦΑΛ. 1G. 

Περὶ τῆς σπουδῆς ἡν εἶχε συστῆσαι τὸν "EM 
«ἑηγισμὸν, ἀχρειῶσαι δὲ τὰ ἡμέτερα . xal ἐπι- 
στο λὴ qr tva τῶν "Ε.1Ληγιστῶν ἀρχιερέων d£- 

στει1εν. 


'O δὲ βασιλεὺς πάλαι σπουδάζων τὸν Ἑλληνισμὸν 
χρατεῖν χατὰ πᾶσαν τὴν ὑπήχοον, χαλεπῶς ἕφειε, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(7) "Ez πολύ τινες. Ut tota. periodus inter se D Scripture utilis. 


coli2reat, supplendum omnino est adverbium hoc 
modo, ἐπειδὴ ἐπιπολύ τινες Ἕλληνες, etc. 

(8) Elc τὴν Χριστιανῶν. Aute hxc verba. aste- 
riscum iu suo codice posuit Savilius, ut aliquid hic 
deesse lector intelligeret. Locus tamen levi negotio 
ita suppleri potest, si paulo ante legeris hoc modo, 
ὡς σάς δαιμονῶντος, elc. 

(9) Prova δεῖ. n codice Fukcetiano scriptuin 
est 51, quod non displicet, si ita scribamus οἷος 
γνῶναι, καὶ δὴ xai xarà λόγον pssploc Ἰγμένο». 
Atque ita Sozomenum scripsisse non dubito. 

10) ης ἁναγχαίως. Scribe meo periculo ἀναν- 
xaioc, quemadmodum legit Epiphanius Scholásti- 
cus. Sic enim vertit huuc. locum, Tanquam reli- 
gieni necessarius, οἱ ad solvendas dubitationes divine * 


11) Tov δὲ ἁπὸ cov érépov γένους. Familiam 
Alaphionis intelligit, qui frater fuisse videtur avi. 
Sozomeni, id est. propatruus Sozomeni. ος enim 
loco Sozomenus majores suos recenset, qui -apul 
Gjaz:os pietate excelluerunt, et in persecutione 
illa Juliani ex patria sua fugere coacti surit.. Verbs 
Sozomeni hzc sunt: Ταύτης δὲ τῆς φυγῆς µετ- 
έσχον πολλοὶ τῶν ἐμῶν προγόνων, χαὶ ὁ πάκ- 
πος. Λο nomen quidem avi sui reticuit Sogamenus : 
Alapbionem vero cum nominet et ejus posteros, 
unum ex majoribus ipsius eum fuisse colligimus, 
magnum scilicel patruum. Possunt tamen hze So- 
zomeni verba de malerno ejus genere intelligi, ut 
Alaphio maternus ejus avus exstiterit. 
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παρευδοχιμούµενον ὁρῶν ὑπὸ τοῦ Χριστιανισμοῦ. A imperium prevaleret, eam a Christianerum reli-- 


Ναοὶ μὲν γὰρ ἀνεῴχεισαν, xat θυσίαι, καὶ Ἑλλήνων 
πάτριοι ἑορταὶ τῶν πόλεων, χατὰ γνώµην αὐτῷ προ- 
Χωρεῖν ἑδόχουν. Ἠνιᾶτο δὲ λογιζόμενος, ὡς εἰ 
Ὑυμνωθείη ταῦτα τῆς αὑτοῦ σπουδῆς, ταχεῖαν ἕξει 
vhv µεταθολἠν. Οὐχ ἠκιστα δὲ ἤχθετο, xal πολλῶν 
Ἱερέων Χριστιανίζειν ἀχούων τὰς γαμετὰς χαὶ τοὺς 
παΐδας, xai τοὺς οἰκέτας. 'Ὑπολαθὼν δὲ τὸν Χρι- 
στιανισμὸν τὴν σύστασιν ἔχειν ix. τοῦ βίου xal τῆς 
πολιτείας τῶν αὐτὸν µετιόντων, διενδεῖτο πανταχῃ 
τοὺς Ἑλληνιχκοὺς ναοὺς τῇ παρασκευῇ χαὶ τῇ τάξει 
τῆς Χριστιανῶν θρησχείας διαχοσμεῖν, βήµασί τε 
καὶ προεδρἰαις, καὶ ᾿Ελληνιχῶν δογμάτων xai παρ- 
αινέσεων διδασχάλοις τε xal ἀναγνώσταις, ὡρῶν τε 
ῥητῶν καὶ ἡμερῶν τεταγµέναις εὐχαῖς, φροντιστη- 


gione longe superari cernens, iniquo animo tulà, 
Nam templa quidem deorum patebant , et sacrificia, 
festique gentilium dies, ritusque majorum in sin- 
gulis civitatibus ex voto principis procedere vide- 
bantur. Dolebat tamen, cum apud se reputaret, 
brevi ista commutanda esse, si cura ipsius ac 
sollicitudine destituerentur. Angebatur autem nou 
mediocriter, cum audiret 903 multorum flaminum 
uxores ac liberos et famulos Christianam religionem 
profiteri. Cumque existimaret Christianorum reli- 
gionem ex vita el moribus eorum qui illam secta- 
rentur, maxime commendari, gentilium ἰθιυφία 
apparatu atque ordine Christianis usitato ernare 
constituit : gradibus praterea 2c primi cengessus 


ρίοις τε ἀνδρῶν xal γυναικῶν φιλοσοφεῖν ἐγνωχό- B prseerogativa; gentilium item dogmatum et exhor- 


των, xai χαταγωγίοις ξένων καὶ πτωχῶν, καὶ vf 
ἄλλῃ τῇ περὶ τοὺς δεοµένους φιλανθρωπίᾳ τὸ Ἕλλη- 
νιχὸν δόγµα σεμνῦναι, ἐκουσίων τε xal ἁκουσίων 
ἁμαρτημάτων κατὰ «hv τῶν Χριστιανῶν παράδοσιν 
ἐχ µεταμελείας σύμμετρον τάξαι σωφρονισµόν. Οὐχ 
᾿Ἠχιστα δὲ ζηλῶσαι λέγεται τὰ συνθήµατα (12) τῶν 
ἐπισχοπιχῶν γραμμάτων, οἷς ἔθος ἁμοιδαδὺν τοὺς 
ξίνους ὅποι δήποτε διιόντας, xal παρ) οἷς ἂν ἀφίχιον- 


ται, πάντως χατάγεσθαι xol θεραπείας ἀξιοῦσθαι, . 


οἷά ve γνωρίμους καὶ φιλτάτους, διὰ τὴν τοῦ συµ- 
όλου µαρτυρίαν. Ταῦτα διανοούμενος, ἑσπούδαξε 
«oU, Ἑλληνιστὰς προσεθίζειν τοῖς τῶν Χριστιανῶν 
ἐπιτηδεύμασιν. ᾽Αλλ ἐπειδὴ τοῖς πολλοῖς ἴσως ἀπεί- 
Όανον εἶναι τοῦτο δοχεῖ, οὐχ ἄλλοθεν ἣ ἀπ᾿ αὐτῶν 
«ῶν τοῦ βασιλέως ῥημάτων παρέξοµαι την τῶν elpr- 
Μένων ἀπόδειξιν. Γράφει δὲ ὧδε (15) 


assuefaceret. Sed quoniam istud plerisque incredibile fortasse videbitur , 


tationum doctoribus atque lecteribus; certorum 
quoque dierum atque horarum statutis preeatio- 
nibus ; monasteriis preterea virorum ac mulierum 
philosopbari cupientium ; xenodoebiis denique et 
ptochotrophiis, et omni reliqua erga egenos hu- 
manitate religionem gentilium illustrare. Ad hzc 
peccatis qux vel sponte vel ab invitis committuntur, 
juxta morem Christianorum congruam panitentise 
emendationem adhibere decreverat. Sed prsecipue 
nolas ac tesseras episcopalium literarum admira- 
tus esse dicitur, quibus solent peregrinos sibi 
invicem commendare; ut undelibet venientes, ad 
quoscunque accesserint, tanquam noti atque amic! 
excipiantur bospltio et benigne curentur ob testi- 
monium ejusmodi notz. πο cum animo agitaret, 
operam dabat ut gentiles Christianorum institutis 
Ron aliunde quan ex 


ipsismet imperatoris verbis hujus rei veritatem comprobabo. Sic enim scribit : 


Ἀρσακίῳφ ἀρχωρεῖ l'aAat(ac. 

Ἑλληνισμὸς οὕπω πράττει χατὰ λόγον, ἡμῶν ἕνεκα 
τῶν µετιόνοων αὐτόν. Τὰ γὰρ τῶν θεῶν λαμπρὰ 
καὶ μεγάλα, χρείττονα πάσης μὲν εὐχῆς, πάσης δὲ 
ἑλπίδος. Ἴλεως δὲ ἔστω τοῖς λόγχοις fj piv ᾿Αδράστεια. 
Tijv γὰρ ἐν ὁλίγῳ τοσαύτην καὶ τηλικαύτην µεταδο- 
λὴν οὐδὲ εὔξασθαί τις ὁλίγῳ πρότερον ἑτόλμα. Τί 
οὖν ἡμεῖς οἱόμεθα ταῦτα ἀρκεῖν» οὐδὲ ἀποδλέπομεν, 
ὃ µάλιστα (14) τὴν ἀθεότητα συνηύξησεν fj περὶ τοὺς 
ξένους φιλανθρωπία, xaX ἡ περὶ εὰς ταφὰς τῶν ve- 
κρῶν προµῄθεια, καὶ 1j πεπλασµένη σεµνότης χατά 


Arsacio sacerdoti Galatiae. 

Religio gentilium nondum ex animi mostri sen- 
tentia viget, culpa eorum qui illam profitentur. 
Nam ea quidem qua ad deos pertinent, preclara 
sunt atque 1inagnifica, omnique voto ac spe majo- 
ra. Atque id pace Nemesis dictum sit. Talem enim 
ac tantam exiguo temporis spatio mutationem no 
optare quidem quisquam paulo ante audebat. Quid 
ergo ? putamusne nos ista sufficere? Nec attendi- 
mus quid Christianorum religionem potissimum 
auxerit ; humanitas scilicel in peregrinos , et in se- 


«bv βίον, ὧν ἕχαστον οἵομαι χρῆναι cap! ἡμῶν ἆλη- p peliendis mortuis sollicita diligentia, et simulata 


θῶς ἐπιτηδεύεσθαι, Καὶ οὐχ &nóypr τὸ σὲ µόνον εἶναι 
τοιοῦτον, ἀλλὰ πάντας ἁπαξαπλῶς οἳ περὶ τὴν Γα- 
λατίαν εἰσὶν ἱερεῖς. Οὓς fj δυσώπησον, f| πεῖσον εἶναι 
απουδαίους, 3| τῆς ἱερατιχῆς λειτουργίας ἁπόστησον, 
εἰ jh προσέρχονται μετὰ γυναικῶν xal παίδων xai 


morum gravitas. Quorum singula vere a nobis 
exercenda esse existimo. Nec suflicit quod tu unus 
ejusmodi sis: sed quotquot in Galatia sunt Qwni- 
nes tales esse decet. Quos tu vel pudore afliciendo, 
vel persuadend o, bonos redde, aut a sacerdotali 


VALESII ANNOTATIONES. 


(12) Τὰ συνθήματα. Litteras formatas intelligit, 
de quibus mulli ante nos scripserunt, Sed unus 
instar omnium erit Bernardinus Ferrarius, qui tres 
libros edidit de antiquo jure ecclesiasticarum epi- 
$tolarum. 

(43) Γράφει δὲ ὧδε. 1n codice Fuketiano scri- 
ptum est γράφει γὰρ ὧδε. Verba autem illa qux 
sequuntur 'Apsaxío ἀρχιερεὶ Γαλατίας ἐπιστολὴ 


Ἰουλιανοῦ βασιλέως, ad marginem scripta sunt in 
eodein codice, non autem in corpore. 

14) Ov6é ἀποθ.ἰέποιιεν ὃ jid Acca. Scribendum 
videtur ὡς μάλιστα, elc. Certe. Epipbamus Schio- 
lasticus ita legit, ut ex versione ejus apparet. ὃο 
enim vertit hunc lo-um, neque respicimus quemad- 
modum superstitionem | Christiauorufu. auxerit. cura 
peregrinorum. 
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ministerio remove , si una cum uxoribus et liberis A θεραπόντων τοῖς θεοῖς, ἀλλὰ ἀνέχοιντο τῶν οἰχετῶν, 


ac famulis ad deos non accedant : sed aut servos, 
aut filios , aut conjuges Galilzeas sustineant , qui οἱ 
impii sint. erga deos et impietatem religioni prz- 
ponant. Deinde singulos flamines hortare, ut nec 
ad theatrum accedant, nec in tabernis bibant, 
204 nec artem ullam, aut opificium turpe ac 
probrosum exerceant. Et eos quidem qui obtem- 
peraverimt, honore aflice : contumaces vero atque 
immorigeros expelle. Crebra in singulis civitatibus 
xenodochia constitue , at peregrini non ex nostris 
solum, sed ex aliis etiam, si pecunia forte opus 
habuerint , humanitate nostra perfruantur. Porro 
unde sumptus tibi suppetant, a me jam provisum 
est. Nam quotannis triginta millia modiorum tri- 


3| υἱέων, f] τῶν Γαλιλαίων γαμετῶν, ἀσεθούντων μὲν 
εἰς τοὺς θεοὺς, ἀθεότητα δὲ θεὀσεθείᾶς προτιμώντων, 
Ἔπειτα παραίνεσον ἱερέα, µῆτε θεάτρῳ παραδἀλ- 
λειν, μήτε ἓν χαπηλείῳ πίνειν, 1) τέχνης τινὸς xal 
ἐργασίας αἰσχρᾶς χαὶ ἐπονειδίστου προϊῖστασθαι ' xai 
τοὺς μὲν πειθοµένους τίµα, τοὺς δὲ ἁπειθοῦντας ἑξ- 
ώθει, Ξενοδοχεῖα xa0' ἑχάστην πόλιν κατάδτησον 
πυχνὰ, ἵν ἀπολαύσωσιν οἱ ξένοι τῆς παρ) ἡμῶν φιλ- 
ανθρωπίας, οὐ τῶν ἡμετέρων µόνον, ἀλλὰ χαὶ τῶν 
ἄλλων, ὅστις ἂν δεηθῇ χρημάτων. "Οθεν δὲ εὐπορή- 
σεις, ἐπινενόηταί pot τέως. Ἑκχάστου γὰρ ἐνιαυτοῦ 
τρισµυρίους µοδίους χατὰ πᾶσαν τὴν Γαλατίαν ἐχέ- 
λευσα δοθῆναι σίτου, xai ἐξαχισμυρίους οἵνου ξέστας - 
ὧν τὸ μὲν πέµπτον εἰς τοὺς πένητας, τοὺς τοῖς ἱερεῦ- 


tici per universam Galatiam dari jussi, et sexa- B σιν ὑπηρετουμένους, ἀναλίσχεσθαί φημι χρῆΏναι ' τὰ 


ginta millia sextariorum vini. Quorum quintam 
partem in pauperes qui flaminibus ministrant, 
insumendam esse censeo; reliqua peregrinis ac 
mendicantibus a vobis dividenda. Turpe enim fue- 
rit, ex Judzis quidem nenánem mendicare : im- 
pios vero Galilaeos przter suos pauperes, etiam 
mostiros alere: nostros autem mendicos nostra 
ope ac subsidio destitutos videri. Doce ergo gen- 
tiles , ut ad hujusmodi ministeria aliquid confe- 
rant, et gentilium pagi primitias fructuum diis 
offerant. Et Graecos homines hujusmodi benefi- 


δὲ ἄλλα τοῖς ξένοις χαὶ τοῖς μεταιτοῦσιν ἐπινέμεσθαι 
παρ) ὑμῶν. Αἰσχρὸν γὰρ, εἰ τῶν μὲν Ἰουδαίων οὐδεὶς 
μεταιτεῖ, τρέφουσι δὲ οἱ δυσσεθεῖς Γαλιλαῖοι πρὶς 
ποῖς ἑαυτῶν καὶ τοὺς Ἡμετέρους. Οἱ δὲ ἡμέτερα, 
τῆς παρ᾽ ἡμῶν ἐπιχουρίας ἑνδεεῖς φαίνονται. Δίδασχε 
δὲ xai συνεισφέρειν τοὺς Ελληνιστὰς εἰς τὰς τοιαύ. 
τας λειτουργίας, καὶ τὰς Ἑλληνικὰς χώμας ἁπάρ- 
χεσθαι τοῖς θεοῖς τῶν χαρπῶν * χαὶ τοὺς Ἑλληνιχοὺς 
ταῖς τοιαύταις εὐποιίαις προέθιξε, διδάσκων αὐτοὺς 


. ὡς τοῦτο πάλαι ἦν ἡμέτερον ἔργον. Ὅμτρος γοῦν 


αὐτὸ πεποίηχον Ἑῦμαιον λέγοντα 


cenli:e assuefacito, docens illos, id olim a nobis institutum fuisse. Ilomerus enim Eumzum sic le 


quentem inducit ! : 
Haud mihi fas , vel si veniat te vilior hospes, 


Quemquam despicere : a summo nam sunt J ove cuncti, 
Qni peregre adveniunt; modicum autem munus amicum 
| est. 


Ne igitur aliis ut bona nostra z:mulentur, permit- 
tentes , ipsi per socordiain nos probro afficiamus : 
aut potius religionem erga deos prodamus. Quod 
sj te hzc agere accepero , exsultabo gaudio. Prz- 
sides domi raro invise : sed lilleras ad eos saepius 
mitte. lllis in urbem ingredientibus nullus flamen 
occurrat. Cum autem templa deorum adierint, 
intra vestibulum duntaxat occurrat flamen. Intran- 
tes vero illos nullus apparitorum praecedat : se- 
quatur autem qui volet. Nam simul atque ingres- 
sus est limen delubri , privatus efficitur. Tu enim, 
ut probe nosti , intra templum imperium obtines ; 
quandoquidem et divina lex istud postulat. Et ii 
quidem qui obtemperant , revera pii sunt cultores 
deorum : qui vero fastum ac pompam circumfe- 
runt, vani sunt et inanis glorie cupidi. Equidem 
paratus sum subvenire Pessinuntiis, si matrem deo- 
rum sibi propitiam reddiderint. Sin vero eam ne- 


! Odyss. 5, v, 1. 


σς  Zeiv', o0 poi θέµις ἔστ', οὓτ el χαχίων cátsr 


[£48o:, 


E&eivor ἀτιμῆσαι ' πρὸς γὰρ Διός ele ἅπαντες 
&eivol c6, πτωχοίτε΄ δόσις δ᾽ ὀ.1ίγη τε, gl Ante. 


Μηδὲ τὰ παρ) ἡμῖν àya0 (15), παραζηλοῦν ἄλλοις 
συγχωροῦντες, αὐτοὶ τῇ ῥᾳθυμίᾳ χαταισχύνοιμεν, 
μᾶλλον δὲ χαταπροώμεθα τὴν εἰς τοὺς θεοὺς εὖὐλά- 
6ειαν. El ταῦτα πυθοίµην Evo σε τράττοντα, μεστὸς 
εὐφροσύνης ἔσομαι. Τοὺς ἠἡγεμόνας ὁλιγάχις ἐπὶ 
τῆς οἰχίας ópa* τὰ πλεῖστα δὲ αὑτοῖς ἐπίστελλε. 
Εἱἰσιοῦσι δὲ εἰς τὴν πόλιν, ὑπαντάτω μηδεὶς αὗτοῖς 
ἱερέων * ἀἁλλ᾽ ὅταν εἰς τὰ ἱερὰ φοιτῶσι τῶν θεῶν, 
εἴσω τῶν προθύρων (16). Ἡχείσθω δὲ μτδεὶς 
αὐτῶν εἴσω στρατιώτης, ἐπέσθω δὲ ὁ βουλόμενος ' 
ἅμα γὰρ εἰς τὸν οὐδὸν 7306 τοῦ τεµένους, xal γέγο- 
νεν ἰδιώτης. ᾿"Αρχεις γὰρ αὐτὸς, ὡς οἶσθα, τῶν 
ἔνδον, ἐπεὶ xal ὁ θεῖος ταῦτα ἀπαιτεῖ θεσµός. Καὶ 
οἱ μὲν πειθόµενοι, χατὰ ἀλήθειάν εἰσι θεοσεθεῖς ' ol 
δὲ ἀντεχόμενοι τοῦ τύφου, δοξοχόποι εἰσὶ xal χενό- 
δοξοι * τῇ Πισσινοῦντι βοηθεῖν Ἑτοιμός εἰμι, εἰ τὴν 
μητέρα τῶν θεῶν ἴλεω καταστήσουσιν ἑαντοῖς. 
᾽Αμελοῦντες δὲ αὐτῆς, obx ἄμεμπτοι µόνον, ἀλλὰ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(15) Μηδὲ τὰ zap' ἡμῖν ἁγαθά. Malim scribere 
μὴ δὴ τά, etc. Hie particuloe erebro inter se con- 
funduntur, αἱ supra notavi. 

. (16) Εἴσω τῶν προθύρων. Hunc locuni ita vertit 
Epiphanius Scholasticus : Cum ad. tembla venerint 


deorum, intra januas cos nemo pracedal militum 
forte aui praecedentium. officiorum. Ex quibus ap- 
paret, eum aliter hunc locum distiuxisse. ln quo 
tamen ei non assentior. 
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πιχρὸν εἰπεῖν μὴ xol τῆς map! ἡμῶν ἀπολαύσωσι A glexerint , non modo reprehensione non carcbuut, 


δυσµενείας (17). 


Οὐ γάρ uot θέµις ἐστὶ κομιζέµε», ἢ ἑἐλεαίρειν 


"Arópac, ot xal θεοῖσιν ἀπέχθονται ἀθαγάτοισιν. 
Πεῖθε τοίνυν αὐτοὺς, εἰ τῆς παρ᾽ ἐμοῦ χηδεµονίας 
ἀντέχονται, πανδημεὶ τῆς μητρὸς τῶν θεῶν ἑχέτας 
γενέσθαι, 

ΚΕΦΑΛ. 17. 


"Οτι ἵνα μὴ τυραγγικὸς δόξῃ, τεχνηέντως µετ- 
ἤρχετο τοὺς Χριστιανούς * καὶ περὶ τῆς καθ- 
εµρέσεως τοῦ σταυρικοῦ σηµείου * καὶ ὡς θῦσαι 
τὸ στρατιωτιχὸν ἀκουσίως πεποίηκε. 

Ὅ μὲν βασιλεὺς τοιάδε ποιῶν xal γράφων, ἡγεῖτο 


ῥᾳδίως τοὺς ἀρχομένους ἑχόντας µεταθήπειν τοῦ δό- 


sed, quod. dictu mihi acerbum est, indigpationem 


quoque nostram eXperientur. 


«405 Namque mihi haud fas est miserari ^ atque 
οτέισ, 


Qui sint infensi diis immortalibus hostes. 
l'ersuade igitur illis, ut si curam sul a me suscipi 
volunt, universi matri deorum supplices sint. 


CAP. XVII. 


Quomodo Julianus, ne turannus esse. videretur , 
Christianos dolose persecutus est , e. crucis vezil- 
lum. deposuit : milites denique sacrificare invitos 
coegit. 

Et imperator quidem cum ista et faceret et scri- 
beret, subditos suos facile ac luhenti animo a Chiri- 


γματος. Καὶ πάντα απουδάζων ἐπὶ χαθαιρέσει τῆς p stiana fide traducturum se essc existimabat. Cum- 


τῶν Χριστιανῶν θρησχείας, οὔτε πείθειν παντελῶς 
οἷός τε ἣν, περιφανῶς τε βιάζεσθαι ἠσχύνετο, ut τυ- 
ῥαννιχὸς εἶναι δόξῃ. Οὐ μὴν χαθυφῆχε τῆς προθυµίας, 
ἀλλὰ πάντα ἐμηχανᾶτο, πρὸς Ἑλληνισμὸν τὸ ὑπ- 
Ίχρον, μᾶλλον δὲ τὸ στρατιωτικὸν, τὸ μὲν δι ἑαυτοῦ, 
τὸ δὲ διὰ τῶν ἀρχόντων ἐπαγόμενος. ᾽Ατεχνῶς δὲ 
διὰ πάντων Ἑλληνίξζειν προσεθίζων, µμεταποιεῖν 
ἔγνωχεν εἰς τὸ πρότερον σχῆμα, τὸ κορυφαῖον τῶν 
Ῥωμαϊκῶν συνθηµάτων, ὅπερ Κωνσταντῖνος κατὰ 
θεῖον πρόσταγμα, ὡς bv τοῖς πρόσθεν εἴρηται, εἰς 
σταυροῦ σύμδολον μετετύπωσεν. Ἐν δὲ ταῖς δηµο. 
σίαις εἰχάσιν ἐπ.μελὲς ἑἐποιεῖτο παραγράφειν αὐτῷ, 
Δία μὲν οἷά γε ἐκ τοῦ οὐρανοῦ προφαινόµεναν, xal 
στέφανον xal ἁλουργίδα τὰ σύμθολα τῆς βασιλείας 
παρξχοντα "Apea δὲ xal τὸν Ἑρμῆν εἰς αὐτὸν βλέ- 
Άοντας, xal χαθάπερ τῷ ὀφθαλμῷ ἐπιμαρτυροῦντας 
ὡς ἀγαθὸς εἴη περὶ λάγους χαὶ πολεμιχός. Ἑχέλευσε 
$$ ταῦτα, χαὶ ὅσα ἄλλα πρὸς ᾿Ἑλληνιχὸν ὁρᾷ σέθας, 
παραμἰγνυσθαι ταῖς εἰκόσιν' ὥστε προφάσει τῆς 
εἰς ῥᾳσιλέα νενοµισµένης τιμῆς, λεληθότως προσχυ- 
νεῖν τοῖς συγγεγραμµένοις ' ἀποχρώμενός τε τοῖς 
ἀρχαίοις ἔθεσι, πάσῃ περινοίᾳ ἑσπούδαζε χλέπτειν 
τὼν ὑπηχόων τὴν προαίρεσιν. Ἐνενόει γὰρ ὡς εἰ 
πείσειεν, ἑτοιμότερον, ἂν θέλῃ, τὸ λοιπὸν ἐπιχειρή- 
σειεν' εἰ δὲ ἀπειθοῦντας εὕὗροι, συγγνώµης ἐχτὸς 
χολάσειν, ὡς περὶ τὰ ἔθη Ῥωμαίων νεωτερίζον- 
τας (18), xat εἰς πολιτείαν (19) καὶ βασιλέα ἑξαμαρ- 
τάνοντας. ᾿ὈΟλίγοι μὲν οὖν, οἳ xal δίχην εἰσεπράχθη- 
σαν, συνῆχαν τὸν λόγον, καὶ ὡς ἔθος ἣν, οὐχ ἠνεί- 
χοντο προσχυνεῖν. τὸ δὲ πλῆθος, ola φιλεῖ, ὑπ 
ἀγνοίας 3) γνώμης ἀπεριέργου, vópup ἁπλῶς παλαιῷ 
ἡγοῦντο πείθεσθαι, καὶ ἀπλούστερον ταῖς εἰχόσι προσ 
ᾖξσαν. Βασιλεῖ δὲ πλέον οὐδὲν ἠνύετο, xal ταύτης 
τῆς τέχνης (20) εἰς πεῖραν προελθούσης. Οὐ μὴν &y- 


que omnia moliretur.ad evertendam, Christianoruin 
religionem, persuadere quidem nullatenüs valuit : 
palam autem vim inferre erubescebat, ne tyrannus 
esse videretur. Nec tamen de studio suo quidquam 
remisit : sed omnia excogitavit, quibus subditos, 
ac przcipue wilites, ad gentilium religionem, pat- 
tim per se, partim per prasides alliceret. Denique 
ut omnibus modis eos gentilium superstitioni as- 
suefaceret, in pristinam formam comuulare de- 
crevit. signum illud nobilissimum exercituum Ro- 
manorum, quod Constantinus, Deo jubente, ut su-. 
perius retulimus, in crucis formam converterat, 
ln publicis autem imaginibus, curavit ut juxta ap- 
pingeretur Jupiter velut e cavo apparens, et coro- 


C nam ac purpuram, imperii insignia, ipsi prabens ; 


aut Mars ac Mercurius, oculos in ipsum conji- 
cientes, ac veluti oculorum nutu testilicantes, eum 
diserlum esse εἰ rei militaris. peritum. Πως eL 
ejusiiodi alia quie ad. gentilium cultum pertinen!, 
imaginibus suis inseri jussit, eo cousilio, ul. sub 
oblentu honoris qui imperatori deferri solet, Ro- 
mani eos etiam qui simul picti erant, imprudentes 
adorarent; abutensque veteribus institutis, omni 
industria laborabat, ut subditorum animos deci- ΄ 
peret. Sic enim cogitabat, si quidein ea persuasis- 
sel, reliqua qua vellet, se deinceps facilius ag- 
gressurum. Si vero refragari eos deprehendisset, se 
absque ulla venia in illos animadversurum, utpote 


p dui, contra mores alque instituta Romanorum, 


novitati studerent, et in rempublicam inque impera- 
torem ipsum peccarent. Λο pauci quidem, qui 
etiam penas dederunt, consilium ejus intellexere, 
nec, ut moris erat, adorare sustinuerunt. Vulgus 
vero, ut solet, vel ignoratione, vel aimplicitate 


ΥΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. , 


(17) 'AAAà πικρὺν εἰπεῖν μή. Lego πικρὸν εἰπεῖν 
μοι, quemadmodum legisse videtur Musculus. Logo 
ctiam ἀπολαύσουσι, ut legitur apud Nicephorum. 
]n codice tàmen Fuketiano scriptum inveni, πικρὸν 
εἰπεῖν, μηδὲ τῆς, elc. Quod non probo. 

(185) Ὡς περὶ τὰ ἔθη Ρωμαίων γεωτερίζοντας. 
Libri quidem nihil mutant lioc loco. Mallem tamen 
Scribere παρὰ τὰ ἔθη. Id cst, coutra mores et insti- 
tuta majorum. 

(19) Εἰς xc.lceiar xal Éacileiav. Ἡι codice 


Fuketiano scriptum est xat βασιλέα, quod magis 
probo. Nicephorus tamen in cap. 95, lib. 10, vul- 
gatam scripturam tuetur 

(20) Καὶ ταῦτα τῆς τέχνης. In. Fuketiano. co- 
dice rectius scriptum est xal ταύτης τῆς τέχνης. 
Porro Nicephorus, et t:m scripti quam — exeust eo- 
dices, ab his verbis novam periodum ον μπέης, 
quos secuti sunt interpretes Muse. et. Christoph. 
Ego vero aliter hunc locum distinxi, e cum pre 
cedente meuibro jungendum putavi, 
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snim] ductum, vetustze consuetudini omnino pa- Α εδίδου, ἀλλὰ πάντα ἐπινοῶν διετέλει, ὡς ἂν προσάχοι 


rendum esse existimabat, οἱ inconsultius ad ima- 
gines accedebat. Verum imperator, ne hanc qui- 
dem íraudem expertus, quidquam profecit. Non 
eessavit tamen, sed perstitit 906 omnia moliri 
atque excogitare, ut subditos ad eamdem cum ipso 
religionem colendam adduceret. ld vero quod tunc 
weniporis machinatus est, non valde discrepat ab 
eo quod jam retuli. Apertius tamen quam prius il- 
lud, et majore cum violentia susceptum est : nec 
paucis qui in palatio militabant, fortitudinis suz 
declarandz occasionem praebuit. Nam cum tempus 
advenisset, quo donativum a principe erogandum 
erat militibus, id autem plerumque fit diebus festis 
Romanorum, et natalibus imperatorum atque vur- 
bium regiarum, secum ipse considerans, milites 
suopte ingenie simplices esse atque incautos, et 
eb- insitam ipsis cupiditatem pecuniis facile decipi, 
arte quadam usus est ut eos ad sacrificanduim im- 
pelleret. Mos enim erat jam inde a priscis tempo- 
vibus, ut. donativum accepturi diis immolarent. 
€um igitur singuli ad donativum accederent, hi 
qui imperatori astabant, unumquemque tlius ado- 
lere jubebant. Thus enim et ignis prope appositus 
erat , idque ex veteri nitore institutoque Romano- 


rum. "um vero alii quidem absque metu magnitu- ΄ 


dinem animi sui declararunt, nec aut thus adolere, 
aut donativum ab imperatore accipere voluerunt, 
Alii vero, consuetudinis ac vetustatis specie in- 


τοὺς ἀρχομένους παραπλησίως αὑτῷ θρησχεύειν. 
OTov δὲ xal τότε ἐμηχανήῄσατο, οὐχ ἀπάδει τοῦ εἴρη- 
pívou* περιφανέστερον μέντοι τοῦ προτέρου xol 
βιαιότερον ἐπεχειρήθη, xal πρόφασις ἀνδρείας οὐχ 
ὀλίγοις ἐγένετο τῶν ἐν τοῖς βασιλείοις στρατευοµένων. 
Ἐπεὶ γὰρ χαιρὸς παρΏν βασιλέα δωρεῖσθαι στρατιό- 
ταις (γίνεται δὲ τοῦτο ὡς ἐπίπαν ἓν ταῖς Ῥωμαίων 
ἱερομηνίαις, χαὶ βασιλέων, χαὶ βασιλίδων πόλεων by 
γενεθλίοις ἡμέραις), λογισάµενος ὡς ἁπλοῦν φύσει 
χαὶ εὐηθές ἐστι τὸ στρατιωτιχὸν, xal ὑπὸ συνηθους 
πλεονεξίας ῥᾳδίως ἠττᾶται χρημάτων. Tov δὲ ἐπὶ 
ταύτην παριόντων (31) ἕκαστον οἱ τῷ βασιλεῖ παρ- 
εστῶτες ἐχέλευον θυμιᾷν. Προῦχειτο γὰρ πλησίω 
λίδανος χαὶ top, ὡς 5h τοῦτο πάλαι Ῥωμαίοις νενο- 
µισµένον. Ἐνταῦθα οἱ μὲν ἁδεῶς τὴν ἀνδρείαν ἐπ- 
εδείξαντο, xal οὔτε θυµιάσαι, οὔτε δῶρον παρὰ τοῦ 
βασιλέως λαδεῖν ἠνέσχοντο ' οἱ δὲ, προσχήµατι νόµου 
xai ἁρχαιότητος, οὐδὲ εἰς νοῦν ἔλαδον ὃ ἡμάρτανον. 
Οἱ δὲ, τῷ φαινοµένῳ κέρδει δελεασθέντες, ἢ δέει xal 
θορύθῳ προκατειλημμένοι ἐκ τῆς παραυτίχα &va- 
φανθείσης σχηνῆς, εἰ xal συνηχαν "Ελληνίζαντες, 
τὸ μὴ τοῦτο παθεῖν οὗ διέφυχγον. Tiv δ' αὗ ἀγνοίᾳ 
περιπεσόντων ταύτῃ τῇ ἁμαρτίᾳ, λέγονταί τινες τὰ- 
ἒε (32), ὡς εἰστιῶντο (25) φιλοφρονούμενοι, οἷά Τε ἐν 
τοῖς πότοις γίνεσθαι φιλεῖ, xal προπίνοντες ἀλλήλοις, 
Χριστὸν ἑπονομάσαι ταῖς χύλιξιν. Ὑπολαθόντα δὲ 
τινα (24) τῶν δαιτυµόνων, θαυμαστὸν, ἔφη, ὑπο- 
µένετε, Χριστὺν ἐπιχαλούμενοι, ὃν πρὸ βραχέως 


ducti, ne scelus quidem suum animadverterunt. ϱ ἠρνήσασθε, ἠνίχα τὸ δῶρον παρὰ τοῦ βασιλέως δεζά» 


Alii lucro proposito inescati, aut metu ac pertur- 
baWone praeventi ob scenam qua repente ipsorum 
ooulis apparebat, licet se gentilium more sacra 
facere intelligerent, haud tamen istud piaculum 
effugerunt. Fertur autem quosdam ex iis qui istud 
sceleris imprudentes admiserant, cum in convivio, 
. tt lier] solet, sibi mutuo propinarent benevolentize 
testificanda causa, Christum ad singula pocula 
nominasse ; quemdam vero ex convivis hzc illis 
respondisse : Mirum quidpiam patimini, Christum 
invecantes, quem paulo antea negavistis, tunc cum 
donativum accipientes a principe, thus in focum 
imposuistis. Quibus auditis, cum facinus quod ad- 
wiserant intelligere coepissent, illico exsilientes, 
publíce discurrere ceperunt, vociferantes et cum 
laery mis Deym hominesque testantes, Christianos 


µενοι, τῷ πυρὶ τὸν λιδανωτὸν ἐπιτεθείχατε. "Άμα 
δὲ τοῦτο Έχουσαν, xal συνῆχαν ὕπερ εἰργάσαντο, 
αὐτίχα ἀναπηδήσαντες, δηµοσίᾳ ἔθεον, βοῶντες xal 
δεδαχρυµένοι, χαὶ θεὸν αὐτὸν χαὶ πάντας ἀνθρώπους 
µαρτυρόµενοι, Χριστιανοὺς εἶναι σφᾶς καὶ διαμεῖναι' 
ἐν &yvola δὲ τοῦ γεγονότος, εἴγε ὅλως εἰπεῖν ἔστι, 
µόνην Ἑλληνίσαι τὴν χεῖρα, μὴ συμπραξάσης τῆς 
διανοίας. Ἐπεὶ δὲ ὡς βασιλέα λθον, προσρίψαντες 
ὃν δεδώχει χρυσὸν, εὖ µάλα ἀνδρείως τὸ οἰχεῖον δῶρον 
ἀπολαθεῖν ᾖτουν, αὐτοὺς δὲ ἀνελεῖν» μὴ µεταμελῃ- 
θήσεσθαι γὰρ, εἰ ὑπὲρ ὧν προνοίας ἑλτὺς ἤμαρτεν 
ἡ δεξιὰ, τῷ παντὶ σώματι δίχην δοῖεν διὰ Χριστόν. 
Ὅ δὲ βασιλεὺς χαίπερ χαλεπῶς iveyxüv, xxvn 
μὲν αὐτοὺς ἐφυλάξατο, μὴ μαρτυρίας γερῶν ἀξιω» 


D ecd - ἀφελόμενος δὲ τῆς στρατείας, ἐξεώσατο τῶν 


βασιλείων. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(9t) Tov δὸ ἐπὶ ταύτην παριόντων. Ante hec 
verba desunt nonnulla, quie supplevi ex Nicephoro 
in hunc modum : vM τινὶ θύειν xal ἄχοντας τοῖς 
δαίµοσιν ᾠχονόμει ΄ νενόμιστο γὰρ δήθεν ἐκ παλαιοῦ, 
ποὺς ἐπὶ τὴν δωρεὰν παριόντας θύειν, etc. Utrum 
autem Nicephorus integrioreim codicem nactus fue- 
vit, an hzc ex conjectura suppleverit, affirmare 
nou possum. Ceterum hanc fraudem Juliani notat 
Gregorius Naz. in priore Invectiva, pag. 84. 

(32) Λέγονταί τινες τάδε. Aut vox. τάδε delenda 
est, aut plura lioc loco desiderantur. Certe Nice- 
phorus in libro decimo capite 95 hunc Sozomeni 
locum ita supplet : λέγονταί τινεςτάδε πρᾶξαι. 

(25) Ὡς nip εἰστιώντο, etc. Sed ne. sic quidem 


locus est integer. Porro hanc historiam sumpsi 
videtur Sozomenus ex Gregorio Nazianz., in Priore 
invectiva adversus. Julianum, pag. 85; ubi obiter 
notsbis antiquum morem Christianorum, qui an- 
tequam vinum haurirent, Christum invocare et 
crucis signo se munire consueverant. ld. enim di- 
serte testatur Gregorius. Vide Gretserum in libro 
quarto De cruce, cap. 18. Ceterum in Gregoni 
loco Ψυχροποσίαν interpretor, non frigidze Μο» 
nem, ut vertit Billius, sed vini refrigerati, nive 
scilicet aut glacie infusa. . 

(24) 'Υπολαέόντα δέ τινα. Grammaticz leges 
postulant ut scribamus ὑπολαθὼν δέ τις. Sequitur 
enim ἔφη. 
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$c csse, ac semper fuisse : per ignorationem autem ejus quod fieret, si tamen id licet dicere, solam 
manum sacrificasse , animo neutiquam conscio. Post hzc imperatorem adeuntes, projecto quod 
dederat auro, petierunt adinodum furti aniino. ut. donum suum. reciperet, ipsos vero interficeret. 
Meque enim se mutaturos sententiam, si pro scelere quod manus ipsorum admiserat, toto corpore 
poenas persolverent, propter Christum. Imperator vero, quamvis eo facto exasperatus esset, eos tamen 


occidere noluit, ne bonorem martyrii adipiscerentur : sed exauctoratos palatio expulit. 


ΚΕΦΑΛ. IH. 

Ὡς 'IovAuavóc ἑκώλυε Χριστιανοὺς xal ἀγορῶνν 
"καὶ κρίσεων, xal τοῦ µετέρχεσθαι τὴν Ε1η- 

γικὴν παιδείαν ' καὶ περὶ Βασιλείου τοῦ Me- 

γἀ-ΐσυ, Γρηγορίου τοῦ θεο.όγου, καὶ Ἀπο.]ι- 

vaplov, ἀνθισταμένων αὐτῷ, καὶ µεταθα..Ἰόγ- 

tu» τὰ θεῖα πρὸς τὴν 'EAAmnvuxü* gpdcuw 

xal paAAov ᾽Απαλιάριο, καὶ Γρηγόριος ὁ 

Ναζανζηγός' ὁ μὲν ῥητορικῶς «Ίίαν γράφων" 

ὁ δὲ potior, καὶ πάντα ποιητὴν μιμούμεγνος. 

Ταύτης δὲ τῆς γνώμης χαὶ περὶ πάντας τοὺς 
Ἀριστιανοὺς ὑπῆρχεν, ἀφορμῆς λαδόμενος' ὄπουγε 
xai μηδὲν ἐγχαλεῖν ἔχων , παραιτουµένους θύειν, 
ἑσοπολιτείας ἑφθόνει χαὶ συλλόγων xal ἀγορῶν µετ- 
έχειν. Καὶ τοῦ διχάζειν f] ἄρχειν ἢ ἀξιωμάτων xot- 
νωνεῖν οὗ µετεδίδου οὗ μὴν οὐδὰ τοὺς αὐτῶν παῖ- 
bac ξυνεχώρει ἐχδιδάσκεσθαι τοὺς παρ᾽ Ἕλλησι ποιη- 
τὰς χαὶ συγγραφέας, οὐδὲ τοῖς τούτων διδασχάλοις 
φοιτᾷν. Ἐλύπει γὰρ αὑτὸὺν οὗ µετρίως ᾿Απολινάριος 
ὁ Σύρος, πρὸς παντοδαπὴν εἴδησιν xal λόγων ἰδέαν 
παρεσχευασµένος. Βασίλειός τε καὶ Γρηγόριος οἱ 
Καππαδ΄χαι, παρευδοκιμοῦντες τοὺς τότε ῥήτορας ' 
ἄλλοι τε ἐπὶ τούτοις πλεῖστοι ἑλλόγιμοι, ὧν οἱ μὲν 
ἐζήλουν τὰ £v Νιχσίᾳ δύξαντα , οἱ δὲ ἐχ τῆς Αρείου 
ὥρμηντο αἱρέσεως. Ἐντεῦθεν οὖν µόνον δηµιουρ- 
γεῖσθαι τὸ πεῖθον οἰόμενος, οὐ συνεχώρει τοῖς Χρι- 
στιανοῖς Ev τοῖς τῶν Ἑλλήνων ἀσχεῖσθαι µαθήµα- 
σιν. Ἠνίχα δὴ Απολινάριος οὗτος, εἰς χαιρὸν τῇ 
πολυµαθίἰᾳ xai τῇ φύσει χρησάµενος, ἀντὶ μὲν τῆς 
Ὁμήρου ποιῄσεως, ἓν ἔπεσιν ἠρῴοις τὴν ᾿Ἑδραϊ- 
χὴν ἀρχαιολογίαν συνεγράφατο µέχρι τῆς τοῦ Σαοὺλ 


907 CAP. XVIII. 


Quomodo Julianus Christianos foro ac judiciis uti , 
et Grecorum disciplinis institui prohibuit ; et de 
Basilio Maqno , Gregorio Theologo , atque Apolli- 
nare , qui, imperatori resistentes , sacra volumina 
in Grecum sermonem transtulerunt. Et quod Gre- 
gorius quidem Nazianzenus , soluta oratione ad - 
modum eleganter multa scripsit ; Apollinaris vero 
heroicum carmen composuit , cunctosque veteres 
poetas imitatus est. 


Eodem animo fuit erga reliquos omnes Cliristia- 
nos, ubi occasionem nactus fuerat. lis enim qui 
sacrificare abnuerunt , etsi nihil haberet quod illis 
objiceret, jus civitatis adimebat. Α conventibus 
quoque et a foro eos prohibuit , nec judieare au 
magistratus gerere , aut honoribus ac dignitatibus 
frui permisit. Sed et Christianorum liberos, haud- 
quaquam passus est poelas atque oralores G:z- 
corum ediscere , et gentilium professorum scholas 
frequentare. Urebant ejus animum non mediocriter 
Apollinaris Syrus omni disciplinarum genere in- 
structus , et Basilius Gregoriusque Cappadoees, 
qui cunctos illius temporis oratores longe supera- 
bant : multique praterea disertissim.i viri, quorum 
alii fidem Niczni concilii sequebantur , alik opi- 
nionem Arii erant amplexi. Cum igitur persua- 
dendi facultatem hinc tantum parari existimaret , 
non permisit Christianis ut Grecorum disciplinis 
erudirentur *. Quo quidem tempore Apollinaris iu 
quem supra dixi , multiplici eruditione et iugenio 
quo valehat , opportune usus, pro Homeri carmi- 


βασιλείας, xaY εἰς εἰκοσιτέσσαρα µέρη τὴν πᾶσαν c ne, Hebrzorum antiquitatem usque ad regnum 


πραγµατείαν διεῖλεν, ἑχάστῳ τόµμῳ προσηγορίαν 
θέµενος ὁμώνυμον τοῖς παρ Ἕλλησι στοιχεἰίοις χατὰ 
τὸν τούτων ἀριθμὸν χαὶ τὴν τάᾷιν. Ἑτραγματεύσατο 
δὲ χαὶ τοῖς Μενάνδρου δράµασιν εἰχασμένας χωµῳ- 
δίας’ xaX τὴν Εὐριπίδου τραγῳδίαν, xal τὴν Πιν- 
δάρον λύραν ἐμιμήσατο, xaX ἁπλῶς εἰπεῖν, ix. τῶν 
θείων Γραφῶν τὰς ὑποθέσεις λαθὼν τῶν Eyxux)lov 
καλουμένων µαθηµάτων, ἓν ὁλίγφ χρόνῳ ἑπεανόησεν 
ἱσαρίθμους χαὶ ἱσοδυνάμους πραγµατείας, ἤθει τε xal 
φράσει xal χαρακτῆρι καὶ οἰκονομίᾳ ὁμοίᾳ τοῖς παρ᾽ 
Ἕλλησιν ἓν τούτοις εὐδοχιμήσασιν, "Dove εἰ μὴ τὴν 
ἀρχαιότητα ἑτίμων οἱ ἄνθρωποι, xal τὰ συνήθη φίλα 
ἑνόμιζον, Ἀπίσης, οἶμαι, τοῖς παλαιοῖς τὴν ᾽Απολι- 
ναρίου σπονδὴν Ἰπῄνονν, xat ἐδιδάσχοντο ταύτην (25), 


Saulis heroico versu conscripsit, et universum opus 
in quatuor ac viginti partes distribuit, ae singulis 
libris ex Grecorum litteris cognomentum indidit, 
juxta earum numerum atque ordinem. Scripsit 
etiam comoaedias instar fabularum Menandri. Eu- 
ripidis quoque tragoedias , et Pindari lyram imitatus 
est. Denique, ut compendio dicam, sumptis ex sa- 
cra Scriptura argumentis liberalium disciplinarum , 
brevi tempore lucubrationes composuit, et nu- 
mero et prestantiía zquales iis qui apud Grecos 
in eo genere celebres exstitere, &eu genium, sew 


: dictionem , seu formam, seu dispositionem oper's 


spectes ; adeo ut nisi bomines antiquitatem venerari 
solerent, et ea maxime diligere quibus assueverunt , 


πλέον αὐτοῦ τὴν εὐφυῖαν θαυμάζοντες, ὅσῳ ve τῶν D Apollinaris libros z::que ae veterum illorum lauda- 


μὲν ἀρχαίων ἕχαστος περὶ Ev. µόνον ἑσπούδασεν - ὁ 
δὲ, τὰ πάντα ἐπιτηδεύσας, Ev κατεπειγούσῃ χρείᾳ 


! δρορ. ἱ. i, enp. 10. 


turi essent ac discituri , 60/19 magis ingenium ho- 
minis adiniraturi , quod veterum quidein singuli in 


VALESII ANNOTATIONES. 


(30) Καὶ ἑδιδάσκοντο ταύτην. Munc locum ita 
Scribendum: ac distinguendum puto, ἐπῄνουν καὶ 
ἑδ.οάσκοντο 142:T7 πλέον αὐτοῦ την εὐρυῖαν θαυμά- 


ζοντες, etc., quod proeul dubio-elegantius cst vul- 
gata lectione. 
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uno tantum genere doetrinz versati sunt : hic vero, Α τὴν ἑχάστου ἀρετὴν ἀπεμάξατο. Obx ἁγεννῆς 6b xal 


omnia complexus, vim ac praestantiam uniuscu- 
jusque, ubi usus id postularet, expressit. Nec 
ignobilis est ejusdem liber, quem adversus impe- 
ratorem , et gentilium philosophos 908 compo- 
suit, qui De veritate inscribitur. In quo eliam abs- 
que ullo testimonio sacrorum Librorum, ostendit 
flos vano errore deceptos, secus quam decet de 
Deo sentire. Etenim imperator, nostra irridens, ad 
illustrissimos episcopos hujusmodi epistolam scri- 
pserat : Legi, intellexi, damnavi. Quibus illi ita re- 
scripsisse dicuntur : Legisti quidem , sed non in- 
wllexisti ; nam si intellexisses, nunquam condem- 
nasses. Non desunt tamen qui Basilio Ecclesix Cap- 


πρὸς αὐτὸν τὸν βασιλέα ἤτοι τοὺς παρ᾽ Ἕλλησι φιλο- 
σόφους ἐστὶν αὐτοῦ ὁ λόγος, ὃν Ὑ πὲρ ἀληθείας (26) 
ἐπέγραφψεν' ἓν d. καὶ δίχα τῆς τῶν ἱερῶν Λόγων 
μαρτυρίας, ἔδειξεν αὐτοὺς ἀποδουχοληθέντας τοῦ 
δέοντος περὶ Θεοῦ φρονεῖν. Τάδε γὰρ ἐπιτωθάζων ἆ 
βασιλεὺς, τοῖς τότε διαπρέπουσιν ἐπισχόποις ἑπέστει- 
λεν» ᾽Ανέγνων, ἔγνων, χατέγνων ' τοὺς δὲ, πρὸς 
ταῦτα ἀντιγράψαι (37) ᾿Ανέγνως, ἀλλ oüx ἔγνως: 
εἰ γὰρ ἕγνως, οὐχ ἂν χατέγνως. Eloi δὲ ol Βασι- 
λείῳ τῷ προστάτῃ τῆς Καππαδοχῶν Ἐχχλησίας ταύ- 
την τὴν ἐπιστολὴν ἀνατιθέασι' xal οὐκ. ἀπειχός. 
'AJX εἴτε αὐτοῦ, εἴτε ἄλλου ταῦτά ἐστιν, ἄγασθαι 
δίχαιον ἀνδρείας xal παιδεύσεως τὸν Υράφαντα. 


padocum episcopum hanc epistolam tribuant: neque id 4 vero abhorret. Verum sive ab hoc, sive 
ab alio quopiam scripta est, scriptorem ejus mirari profecto debemus , tum ob magnitudinem animi» 


tum ob eruditionem. 
CAP. XIX. 


De libro Juliani quem Μισοπώγωγα inscripsit : et de 
Daphne suburbano Antiochi ; ejusque descriptio : 
εἰ de translatione reliquiarum Babyla episcopi et 
martyris. 


Ceterum imperator eum bellum Persis inferre 
euperet , Antiochiam Syrix venit *. lbi cum popu- 
lus vociferatus esset, maximam quidem copiam 
esse frugum, sed eas carius vendi : imperator li- 
beralitate sua plebem , ut opinor, demereri stu- 
dens, res in foro venales viliore quam par erat 
pretio distrahi jussit. Cumque mercatores fuga se 
subduxissent, res quidem ad victum necessaria de- 
ficere coeperunt, Anliocheni vero, graviter id fe- 
rentes, imperatorem probris affecerunt, et in bar- 
ham ejus, eo quod promissior esset, cavillati 
sunt: nummos quoque irridentes, quibus imago 
tauri erat. insculpta. Orbem enim illo imperante 
eversum esse, perinde ac tauros supinos , jocando 
dieebant. At imperator, initio quidem ira succen- 
&us, Antioehenis minatus est, sese illos male 
multaturum.: Tarsumque migrare jam parabat. 


3 Soer. l. 14, cap. 17. 


ΚΕΦΑΛ. 18, 

Περὶ τοῦ Aóyov τοῦ Ἰου.λιανοῦ, ὃν áéxéTpaye 
Μισοπώγωνα᾿ καὶ περὶ τῆς év Αγτιοχείᾳ Δά- 
φνης' καὶ ἔκφρασις αὐτοῦ καὶ περὶ τῆς µετα- 
κοµιδῆς τῶν «βπιψάνων Da604a τοῦ ἱερομάρ- 
tvpoc. 

'U δὲ βασιλεὺς Πέρσαις ἐπιστρατεῦσαι σπουδάζων, 
ἦχεν εἰς ᾽Αντιόχειαν τὴν Σύρων ΄ ἐχδοῄσαντος δὲ το 
πλήθους, ὡς πολλὰ μέν ἐστι τὰ ἐπιτήδεια, πολλοῦ 
δὲ πωλοῖτο’ ὑπὸ φιλοτιµίας, οἶμαι, τὸν ὅιημον ἑπαγό- 
µενος, ἐπὶ ἤττονι ἡ ἕδει τιµήµατι τὰ ἐπ᾽ ἀγορᾶς ὤνια 
πωλεῖσθαι προσέταξεν. Ἐκφυγόντων δὲ τῶν χαπή- 
λων, τὰ μὲν ἐπιτήδεια ἐπέλιπεν. ᾿Αντιοχεῖς δὲ δεινὸν 
τοῦτο ποιούµενοι, τὸν βασιλέα Ὀδριζον, xal εἰς τὸν 
πώγωνα αὐτοῦ, ὡς βαθὺς εἴη, ἐπέσχωπτον, xal εἰς τὸ 
γόµισµα, ὅτι ταύρου εἶχεν εἰχόνα. Τὸν γὰρ χόσμον 
ἑπίσης τῶν ὑπτίων ταύρων (28) ὑπ αὐτῷ ἡγεμόνι 
ἀνατετράφθαι ἐπετώθαζον,. Ὁ δὲ, τὰ πρῶτα ὁὀργι- 
σθεὶς, Ἀπείλει ᾽Αντιοχέας καχῶς ποιῄσειν. xal εἰς 
Ταρσὸν µετοιχίζεσθαι παρεσχευάζετο. Ὑπερφυῶς 
δὲ τοῦ θυμοῦ μµεταδαλ[λ]όμενος, λόγοις µόνοις thy 
ὕθριν fjpovato* κάλλιστον xal µάλα ἁστεῖον λόγον, 
ἂν Μιαοπώγωνα ἐπέγραψε, κατὰ ᾿Αντιοχέων διεξελ» 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 


(26) Λόγος, ὃν ᾿Υπὲρ ἁ Ἰηθείας. Apollinaris quo- 
que Hierapolitanus episcopus, qui vixit regnante 
Marco, librum scripsit eodem titulo, ut testatur 
Eusebius in libro quarto Historie, et Photius in 
Bibliotheca. 

(27) Πρὸς ταῦτα ἀντιγράγαι. Addendum. est 
verbum φασίν ex Nicephoro. . 

(28) 'Exienc τῶν ὑπτίων ταύρων. Hunc locum 
non intellexerunt interpretes. Nam Musculus qui- 
dem ita vertit, Mundus hic ab imperatore isto. tan- 
quam a tauris supina cornua jactantibus subversus 
est. Pari modo Christophorsonus interpretatur, 
nisi quod pro supinis taurorum cornibus, verlere 
maluit, cornua in sublime jactantibus. Langus vero 
Nicephori interpres ita transtulit, Perinde atque a 
precipiti tauro, mundum ab ipso imperante everti 
jactantes. Hanc autem interpretationem hausisse 
milii videntur ex Epiphanio Seholastico, qui locum 
Socratis ita vertit : Et quoniam superstitionis sua 
causa laurum idolis (requentius immolabat, aram 
vel taurum in solido suo formari precepit. Ob quam 


D Solum enim ait Socrates, 


rem proscindentes ειπὶ dicebant : Iste tewrus ever- 
tet mundum. Sed nibil tale apud Socratem legitur, 
ntiochenos Julianum 
deridentes dixisse : Nummi tui taurum habent, et 
orbis eversus est. Gloriabatur scilicet Julianus quod 
gentilium templa ac sacrificia reparasset, quodque 
centenos interdum tauros Jovi immolaret, ut scri- 
bit Ammianus Marcellinus. Quare cum in ejus 
nummis taurus esset insculptus, hinc jocandi an- 
sam arripientes Antiocheni dicebant, Nom tauros a 
Juliano, sed orbem mactatum esse. ᾿Ανατετράφθαι 
proprium est victimarum, qua cum immolarentur 
diis coelestibus, resupinari consueverant, quod Ho- 
merus vocat ἀνερύειν. Vide Scholiastem | Apollonii, 
et Favorinum in voce ᾽Ανέρυσαν , ubi etiam utitur 
verbo ἀναστρέφεται ad eam rem signiflcandam. 
Hinc ergo intelligimus , cur Sozomenüs ὑπτίους 
ταύρους dixerit. Colla enim taurorum resupinaban- 
tur a victimariis, quoties diis coelestibus sacrifica- 
bant. 
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θων. Χριστιανοῖς δὲ κἀνταῦθα ὁμοίως ἐχρῆτο, καὶ τὸ A Sed. animi :xstu repente mutato, verbis duntaxat 


Ἑλληνιχὸν χρατύνειν ἑσπούδαξεν. Οἷα γοῦν τότε 
συνέθη περὶ τὴν θήχην Βαθύλα τοῦ μάρτυρος, xal 
τῷ ἓν Δάφνη ναῷ τοῦ Απόλλωνος, ἄξιον ἀφηγήσα- 
σθαι. "Apyopat δὲ ἐντεῦθεν' Δάφνη τὸ ἐπίσημον τῆς 
Αντιοχείας προάστειον, χομᾷ μὲν ἄλσει χυπαρίσσων 
φπολλῶν  ποιχίλλεται δὲ xol τοῖς ἄλλοις φυτοῖς ἆνα- 
μὶξ ταῖς χυπαρἰσσοις. Ὑπὸ δὲ τοῖς δένδρεσιν, ἆμοι- 
6αδὸν τῶν ὡρῶν εὐώδη xal παντοδαπὰ εἴδη ἀνθῶν fj 
γῆ φέρει. Ὀροφὴ δέ τις μᾶλλον,  axià πανταχοῦ 
τὸν χῶρον περίχειται, τῇ πυχνότητι τῶν κλάδων 
χαὶ τῶν φύλλων μὴ συγχωροῦσα τὴν ἀχτῖνα τῷ 
ἑδάφει ἑμβάλλειν' ἡδύς τε xal λίαν ἑπέραστός 
ἐστιν, ἀφθονίᾳ τε xal κάλλει ὑδάτων, xal ὡρῶν 
εὐχρασίχ, xai προσηνῶν ἀνέμων πνοαῖς. Ἐν- 
ταῦθα δὲ παῖδες Ἑλλήνων μµυθεύουσι, Δάφνην τὴν 
Λάξωνος ποταμοῦ, ἐξ Αρκαδίας φεύγουσαν ᾽Απόλ- 
λωνα τὸν ἑραστὴν, εἰς ὁμώνυμον φυτὸν αὑτὴν µετα- 
θαλεῖν΄ τὸν δὰ, μηδὲ οὕτως ἁπαλλαγέντα τοῦ πάθους, 
στεφανωθῆναι τοῖς χλάδοις τῆς ἑρωμένης, χαὶ δέν- 
ὃρον οὖσαν περιπτύξασθαι, xal τῇ προσεδρἰᾳ τὰ 
μάλιστα τιμῆσαι τὸ χωρίον, εἴπερ τι ἄλλο χεχαρι- 
σµένον αὐτῷ. Τοιούτῳ δὰ ὄντι τῷ προαστείῳ τῇ 
Δάφνη, ἐπιθαίνειν τοῖς ἐπιειχέσιν, αἰσχρὸν ἑνομίζετο. 
"H τε γὰρ θέσις χαὶ ἡ φύσις τοῦ χωρίου πρὸς ῥὰ- 
στώνην ἐπιτηδεία, xol fj ὑπόθεσις τοῦ μύθου Epu- 
τική τις οὖσα, μικρᾶς λαθοµένη ἀφορμῆς, διπλοῦν 
Απετέλει τὸ πάθος τοῖς διεφθαρµένοις νέοις. El 
παραίτησιν γὰρ προϊσχόμενοι τὰ µυθευόµενα, χαλε- 


contumeliam suam ultus est, elegantissimo οἱ a«d- 
modum faceto adversus Antiochenos libro compo- 
sito, quem Μισοπώγωνα inscripsit. Porro Chri- 
stianos etiam in hac urbe &olito more tractavit, 
et religionem gentilium illic stabilire studuit. Et 
vero quz lunc temporis circa loculum . Babyl:ze 
martyris , et in templo Apollinis Daphnzi centige- 
runt, operz pretium fueril commemorare. Narra- 
tionem 909 autem hinc exordiar. Daphne nobile 
Antiochiz suburbanum, multarum quidem cupres- 
sorum nemore nitescit sed el aliis inter cupressos 
consitis arboribus variatur. Sub arboribus autem, 
pro temporum vicissitudine, fragrantissimos omnis 
generis flores tellus gignit. Porro lacunar potius 
quoddam, quam umbra, locum undique obtegit, 
pre frondium ac ramorum densitate, solis radios 
humum usque pertingere non sinens. Ám«cpus 
praterea ac jucundus est locus ob aquarum copiam 
&c pulchritudinem, et ob temperiem cceli et propter 
auras molliter spirantes. Ibi fabulantur Greci 
Daphnen, Ladonis fluvii filiam, ex Arcadia fugien- 
tem Apollinem amatorem, in arborem nominis 
sui conversam esse ; Apollinem vero ne tum qui- 
dem perturbatione animi liberatum, ex ramis 
amat: coronam sibi texuisse, eamque Ποεί arbo- 
rem brachiis complexum fuisse. Et hunc locum 
pre csteris quos amabat, presentia sua ac diu- 
turno domicilio honorasse. Cum igitur hujusmodE 


πῶς ἐξεχαίοντο, καὶ ἀνέδην εἰς ἀκολάστους πράξεις ϱ esset suburbanum Daphne, pedem eo inferre viris 


ἐχώρουν, οὗ σωφρονεῖν δυνάµενοι, οὔτε σώφρονας 
κατὰ ταὐτὸν ópdv ἀνεχόμενοι, Ὦ γὰρ dj διατριθὴ 
ἐχτὺὸς ἐρωμένης ἐν Δάφνῃ ἐτύγχανεν, Ἁλίθιός τε xol 
ἄχαρις ἑδόχει. χαὶ ὥσπερ τι ἄγος 7) ἀποτρόπαιος, 
φευχταῖος fjv. Καὶ ἄλλως δὲ σεδάσµιος χαὶ περὶ 
πολλοῦ τοῖς Ἑλληνισταϊς ὁ χῶρος οὗτος ἐτύγχανεν ' 
ἣν γὰρ ἑνθάδε Δαφναίου Απόλλωνος περιχαλλὲς 
ἄγαλμα, χαὶ νεὼς μεγαλοφυῶς τε χαὶ φιλοτίμως 
ἐξειργασμένος' ὃν λόγος οἰχοδομῆσαι Σέλευχον τὸν 
Ἀντιόχου πατέρα, ᾧ ἐπώνυμόν ἐστιν ἡ ᾽Αντιοχέων 
πόλις. Ἐπιστεύετο δὲ παρὰ τοῖς τάδε πρεσθεύουσιε, 
ῥεῖν αὑτόθι καὶ ὕδωρ μαντιχὸν ἀπὸ Κασταλίας τῆς 
πηγῆς, ὁμοίως τῆς ἐν Δελφοῖς ἑνεργείας τε χαὶ προσ- 
ηγορίας λαχούσης. ᾽Αμέλειτοι xal ᾿Αδριανῷ ἔτι ἰδιω- 


bonis turpe habebatur. Nam et situs ac natura loci 
ad voluptatem accommodata, et ipsius fabulz argu- 
mentum amatorium, levi arrepta occasione , mor- 
bum duplo graviorem accendebat corruptis ado- 
lescentibus. Hi enim, fabulam illam ad excusatio- 
nem flagitii sui pratendentes, multo magis in- 
flammabantur, omnique licentia ad turpes actus 
prorumpentes, nec ipsi modeste agere poterant, 
nec modestos viros illic cernere sustinebant, Nam 
qui absque amica diversaretur apud Daphneu, is 
stupidus et inurbanus, et tanquam scelus quod- 
dam ac piaculum fugiendus videbatur. Et alioqui 
Jocus hic paganis venerabilis magnoque in lho- 
nore erat. Erat enim illic Apollinis Daphnzi pul- 


τεύοντι, τὰ περὶ τῆς βασιλείας αὐχοῦσιν Σνθάδε προ. D cherrimum simulacrum et templum magnilice atque 


µηνυθήναι, Φασὶ γὰρ αὐτὸν φύλλον Δάφνης ἐμδά- 
dava τῇ πηγῇ, ἀρύσασθαι τὴν τῶν ἑσομένων γνῶ- 
σεν, ἐγγράφως ἐπὶ τοῦ φύλλου δηλωθεῖσαν παρ- 
ελθόντα δὲ εἰς τὴν ἡγεμονίαν χαταχῶσαι τὴν πηγὴν, 
ὥστε μὴ ἐξεῖναι xaX ἄλλοις προµανθάνειν τὸ µέλλον, 
Αλλά ταῦτα μὲν, olg τούτων µέλει, ἀχριθῶς µυθο- 
λογούντων» ἐπεὶ δὲ Γάλλος ὁ Ἰουλιανοῦ ἁδελφὸς 
Καΐσαρ καταστὰς παρὰ Κωνσταντίου, ἐν ᾿Αντιοχείᾳ 
διῆγε, Χριστιανὸς ὧν xal ἐς τὰ µάλιστα πρεσδεύων 
τοὺς ὑπὲρ τοῦ δόγµατος µεµαρτυρηχότας, ἔγνωχεν 
Ἑλληνιχῆς δεισιδαιµονίας χαὶ ὕδρεως ἀχολάστων 
ἀνθρώπων, τοῦτον ἐχχαθᾶραι τὸν χῶρον. Ὑπολαδὼν 
δὲ ῥᾳδίως περιέσεσθαι, εἰ εὐχτήριον ἐνθάδε ἀντι- 
χάαταστήσειεν οἶχον, µετέθηχεν sig Δάφνην τὴν λάρ- 


ambitiose constructum. Cujus templi conditor 
fuisse dicitur Seleucus, pater Antiochi illius, a quo 
Antiochia nomen accepit. Credebatur etiam ab 
illis qui ista colunt ac przdicant, aquam illic di- 
vinatricem fluere ex fonte Castalio, qui idem no- 
men eamdemque efficaciam haberet, quam ille 
Delphicus. Denique et Adriano adhuc privato 
imperium eo loco prenuntiatum esse jactant. 
Nam cum folium lauri immersisset in fonte, futuri 
notitiam hausisse dicitur quz in fronde deseripta 
esset. Cum autem postea ad imperium pervenisset, 
fontem obstruxisse fertur, ne aliis etiam liceret 
res futuras prenoscere. Verum has fabulas ejus- 
modi rerum studiosis accuratius exponendas re-. 
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linquamus. Pestquam vero Gallus frater Juliani, Α vaxa τοῦ Βαθύλα τοῦ pápvupoc" ὃς εὖ µάλα λαµ- 


ὦφθας a Constantio nuncupatus, Antiochiz sedem 
fixit : cum esset Christianus, eosque qui religionis 
causa martyrium pertulerant impense veneraretur, 
eum locum superstitione gentilium et intemperan- 
tium hominum flagitiis purgare constituit. Id au- 
tem se facile consecuturum arbitratus, si ecelesiam 
illic ex adverso templi Apollinis construxisset ; lo- 
culum Babyle 910 wartyris, qui olim Ecclesiam 
Antiochenam summa cum laude rexerat et glo- 
rioso martyrio occubuerat, Daphnen transtulit *, 
Ex eo tempore aiunt deemonem more solito oracula 
reddere desiisse. Et initio quidem credebatur ideo 
obmutuisse, quod victimis et cultu illo careret, 
quo prius observabatur. Verum ex iis qu: secuta 
Sunt apparuit, martyrem qui in proximo collocatus 
erat, obstitisse quominus responsa ederet. Etenim, 
cum Julianus orbem Romanum solus adwinistra- 
ret, quamvis libamenta et nidor el hostiarum copia 
dxmoni abunde suppeteret, nihilominus conticuit. 
Tandemque responso dato, causam prioris silentii 
ipseniet. prodidit, Nam , cum imperator de quibus 
' ipsi visum erat negotiis oraculum illic consulere 
decrevisset, templum ingressus, victimis ac dona- 
riis magnificis diemonem veneratus est ; oravitque 
u& de iis rehus quas in animo babebat, responsum 
dare vellet. At daemon, non quidem aperte signi« 
ficavit, oracula a se reddi non posse propter Ba- 
Llylam martyrem, cujus arca in proximo erat : sed 


locum cadaveribus refertum esse dixit, idque im- C 


pedimento esse quominus oracula ederet. Porro 
cum multa essent Daphnz sepulta cadavera, im- 
perator tamen conjiciens solum martyrem oraculis 
obstare, arcam illius transferri jussit. taque Chri- 
stiani, eo convenientes, loculum martyris in urbem 
deportarunt per quadraginta circiter stadia ad lo- 
cum in quo nunc silus est, et qui ex illius appellatur 
nomine. Quo quidem tempore aiunt viros simul ac 
mulieres, juvenes ac virgines, senes ac pueros, qui 


πρῶς ἐπετρόπευσε τὴν Αντιοχέων Ἐκκλησίαν, xal 
ἐμαρτύρησεν. Ἐξ ἐχείνου δὲ λόγος μὴ χρησμψδ- 
σαι συνήθως τὸ δαιµόνιον" ἐδόχει δὲ τὰ μὲν πρῶτα 
τοῦτο παθεῖν, ὡς θυσιῶν ἁμοιροῦν xat θεραπείας fic 
πρότερον ἡξίωτο: ἔδειξε δὲ τὰ μετὰ ταῦτα, ὡς ix 
γειτόνων γενόμενος ὁ μάρτυς, οὗ συνεχώρει του 
ποιεῖν. Καὶ γὰρ Ἰουλιανοῦ µόνου χρατοῦντος τῆς 
Ῥωμαίων οἰπουμένης, σπονδῶν xal κνίσσης καὶ 
ἀφθονίας θυμάτων µετέχον, οὐδὲν ἅττον ἠρέμει xal 
τὸ τελευταῖον χρήσας, Ίλεγξε καὶ αὐτὸς τῆς προτέρας 
σιωπῆς τὴν αἰτίαν. Ἐπειδὴ γὰρ ἐθεθούλευτο ὁ βασι- 
λεὺς περὶ ὧν οἱ ἐδόχει πειραθῆναι τοῦ ἐνθάδε µαν- 
τείου, παραγενόµενος εἰς τὸ ἱερὸν, ἀναθήμασι xal 


p Ὀνσίαις φιλοτίµως ἑτίμα τὸ δαιµόνιον, καὶ ἔδεῖν 


περὶ ὧν ἑσπούδαζε μὴ ἀμελεῖν. Ὁ δὲ, περιφανῶς 
μὲν ὡδὶ οὐχ ἑδήλωσε uh δύνασθαι χρησμῳδεῖν διὰ 
Βαθύλαν τὸν μάρτυρα γειτνιῶντα τῇ θἠΧῃ΄ νεχρῶν 
δὲ, ἔφη, ἀνάπλεών ἐστι τὸ χωρίον, xal κατὰ τοῦτο 
κωλύεσθαι προϊέναι τοὺς χρησμούς. ΠἨολλῶν δὲ καὶ 
ἄλλων χειµένων Ev Δάφνη νεκρῶν, συ μδαλὼν ὁ βασι- 
λεὺς τὸν μάρτυρα µόνον ἐμποδὼν Υΐίνεσθαι τοῖς χρη” 
αμοῖς, προσέταξε μµεταχινηθῆναι την θήχην. EZuv 
ελθόντες οἱ Χριστιανοὶ (29), εἵλχυσαν τὴν θήκην 
ἐπὶ τὴν πόλιν ὡσεὶ στάδια τεσσαράχοντα, οὗ νῶν ὁ 
μάρτυς γεῖται, δεδωχὼς ἀπ᾿ αὐτοῦ τὴν προσηγορίαν 
τῷ τόπῳφ. Φασὶ δὲ τότε ἄνδρας xai γυναῖχας, xai 
νέους xai παρθένους, Ὑέροντάς τε xol «alba, e 
τὴν σορὸν ελχον, παραχελευοµένους ἀλλήλοις, παρὰ 
πᾶσαν τὴν ὁδὸν διατελέσαι ψάλλοντας. Πρόφασιν μὲν 
τῇ ᾠδῇ τοὺς ἱδρῶτας ἐπικουφίζοντας' τὸ δ' ἁληθὲς, 
ὑπὸ ζήλου καὶ προθυµίας Χινουµένονς, τῷ μὴ τν 
αὐτὴν γνώμην ἔχειν αὐτοῖς τὸν χρατοῦντα περὶ τὸ 
θεῖον. Ἐξήρχον δὲ τῶν φαλμῶν τοῖς ἄλλαις οἱ τούτους 
ἀχριθοῦντες, xal ξυνεπήχει τὸ πλῆθος ἐν συμφωνήᾳ’ 
xa ταύτην τὴν ῥῆσιν ἐπῇδεν 5* ἠσχύνθησαν πάντες 
οἱ προσχυνοῦντες τοῖς γλυπτοῖς, οἱ ἑγχανχώμενο 
τοῖς εἰδώλοις. 


loculum martyris trahebant, sese invicem cohortantes, psalmos per totum iter cecinisse : specie 
quidem ut laborem cantu sublevarent, reipsa vero, zolo quodain οἱ pietatis astu Succeusos, eo quod 
princeps non idem cum ipsis de Deo sentiret, Precinebant autem caeteris ii qui psalmog apprime 
callebant ; multitudo deindá respondebat cum concentu, et hunc versiculum auccinebat : Confusi 
sunt omnes qui adorant sculptilia, qui gloriantur in simulacris. 


! Socr. lib. ii, ο. 18, 


VALESII. ANNOTATIQNES. 


(99) Συνε.Ἰθόντες οἱ Χριστιανοί. Assentior Chrispophorsono et Savilio, qui particulam bic ipserubt 
poc modo : συνελθόντες δὲ ol, etc. 


VARIORUM. 


6 Kal ταύτην τὴν ῥῆσιν ἐπῇδεν. Whec ultima D S. Basilium in epistola 65 ad clericos Ecclesiz Neo- 
itaque verba, Com(usi sunt omnes, etc., a Loto — exsariensis. Preses hymnum primus eanebat ο16” 


Cüristianorum presentium choro post Psalmos ris 


cantabantur, tanquam ἀχροτελεύτια χαὶ ἑφύμνια 
isti occasioni accommodata. Hunc autiphonuarium 
canendi modum in omnibus ecclesiis suo tempore 
observatum fuisse, locupletissiumui habetnus testem 


quiete auscultantibus, preterquam ín fue 
hymni extremaque clausula; tunc aupem omnet 
sine sexus discrimine, vocem attollebant. Vid 
Sozomenum nostrum infra, lib. vin, cap. 8. 
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KEPAA. κ’. 

“Οτι xápiv. τῆς µεταλομιδῆς ταύτης πο. λοὺς τῶν 
Χριστιανῶν ἐκάχωσε᾽ xal περὶ τοῦ ἁγίου Θεο- 
δώρου τοῦ ὁμο.ογητοῦ ' xal ὅτι πῦρ οὗρανόθεν' 
πεσὸν, τὸν ἐν Aápr n vaóv ἀνέπρησε τοῦ ᾿Από,]- 
ἑωγος. 

Ἐχ τούτου δὲ κινηθεὶς πρὸς ὀργὴν ὁ βασιλεὺς ὡς 
ὑδρισμένος, τιµωρεῖσθαι τοὺς Χριστιανοὺς ἐδεθού- 
λευτο. Σαλούστιος δὲ ὁ τὴν ὕπαρχον ἐξουσίαν ἔπι- 
τετραμμµένος, καΐπερ Ἕλλην ὑπάρχων, οὐκ ἐπῄνεσε 
τὴν ῥουλήν. ᾿Ανειτείνειν δὲ μὴ ἔχων, τὸ βασιλέως 
ἐπίταγμα εἰς ἔργον Ίγε. Καὶ τῇ ὑστεραίᾳ πολλοὺς 
αυνελάμθανεν Bx τῶν Χριστιανῶν, xa δεσµίους 
, ἐποίησεν ἕνα δέ τινα νεανίαν πρῶτον προαγαγὼν 
(Θεύδωρος δ᾽ ὄνομα αὐτῷ), τῷ βασανιστηρίῳ ξύλῳ 
προσῃψεν. 'O δὲ, ἐπὶ πολὺ τοῖς ὄνυξι πληττόµενος, 
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CAP. XX. 


Quomodo Julianus ob hanc iramslationem multos 
Christianorum | graviter exagitavit : et de sancto 
Theodoto confessore; utque Apollinis Daphnas 
templum igne εαν conflagravit. 


Hanc ob causam imperator, indignatione com- 
motus, quasi contumelia affectus fuisset, Cbristia- 
nos suppliciis afficere decreverat. Yerum Salustius, 
qui praefecturam gerebat praetorii, licet gentilis, 
211 consilium tamen imperatoris non probavit. 
Cum autem refragari non posset, preceptum im- 
peratoris exsecutioni mandavit, et postridie multos 
Christianorum comprehensos in vincula conjecit. 
Ac primum omnium adolescentem quemdam, cui 
nomen erat Theodorus, productum in medium equu- 


οὐχ ἠττήθη τῶν βασάνων, οὐδὰ τὸν ὕπαρχον ἑλιπά- D |οο applicuit. Qui tametsi ungulis ferreis diu lace- 


enacv: ἀλλ ἀνώδυνον ἑαυτὸν φαίνεσθαι παρασχό- 
voc, ὡς θεατὴς τῶν ἐπ᾽ αὐτῷ Υινοµένων, χαρτε- 
ριχῶς τὰφ πληγὰς ἐδέχετο: αὖθίς τε τὸν αὐτὸν µελ- 
«δῶν ψαλμὸν, ὃν xa τῇ προτεραίᾳ, μὴ µέλειν αὐτῷ 
εούτων ἐφ᾽ οἷς ἐκρίνετο, τοῖς ἔργοις ἐπέδειξε, Κατα- 
πλαγεὶς δὲ τὴν ἕἔνστασιν τοῦ νεανίου ὁ ὕπαρχος, 
ἐλθὼν περὶ τὸν βασιλέα(30), εἶπε τὰ γενόµενα, καὶ εἰ 
μὴ θᾶττον παύσαιτο τῆς ἐπιχειρήσεως, σφᾶς αὐτοὺς 
καταγελάστους ἔσεσθαι' τοὺς δὲ Χριστιανοὺς iv- 
δοξοτέρους ποιῄσειν. Άμεινον bà τοῦτο δόξαν, οἱ 
συλληφθέντες ἀφέθησαν τῶν δεσμῶν. Λέγεται δὲ 
πυνθανοµένων μετὰ ταῦτά τινων, εἴπερ αἴσθησιν τῶν 
βασάνὼν ἑἐχείνων ἑλάμδανεν, εἰπεῖν τὸν Θεόδωρον, 
ὡς πάντως μὲν ἀνώδυνος οὐκ ἣν παρεστὼς δέ τις 
. αὐτῷ νεανίας, χατέπανε τὰς ἀλγηδόνας, ὑφάσματι 
λεπτοτάτῳ τοὺς ἱδρῶτας ἁπομάττων, xal ὕδωρ ἐπι- 
χέων φυχρότατον, ᾧ τὰς φλεγμονὰς ἔπαυε, xai τῶν 
πόνων ἀνέψυχε. Δοχεῖ δέ µοι οὖκ ἀνθρώπου µόνο», 
εἰ xat µάλα γενναῖος fv, uj καὶ Ocla ῥοπῇ ἔπιχου- 
ῥουµένου, τοσοῦτον ὑπεριδεῖν τοῦ σώματος. Ὁ μὲν 
δη µάρτνς Βαθύλας, ix τῆς εἱρημένης αἰτίας χατ. 
Φχίσθη ἐν Δάρνῃ, χαὶ πάλιν µετετέθη οὐχ εἰς µα- 
κρὰν δὲ voutou γενοµένου, ἁπροόπτως ἐμπεσὺν πὺρ 
τῷ νεῷ τοῦ Δαφναίου ᾽Απόλλωνος, πᾶσαν «hy ópo- 
qv xal αὐτὸ τὸ ἄγαλμα χατέφλεξε- γυμνοὺς δὲ 
μόνους τοὺς τοίχους xal τοὺς περιθόλους εἴασε, xal 
τοὺς xlova; ol τὰ προπύλαια xat τὸν ὀπισθόδομον 
ἀνεῖχον. Ἐδόχει δὲ τοῖς μὲν Χριστιανοῖς, χατὰ αἴτη- 


ratus, nec tormentis succubuit, nec prarfecto sup- 
plicavit; sed expertem se doloris ostendens, tan- 
quam spectator poenarum qua ipsi infligebantur, 
patienter verbera sustinuit, et eumdem quem pri- 
die psalmum denuo canens, parum se curare cà 
quorum causa damnatus fuerat, re ipsa ostendit. 
Praefectus autem, adolescentis constantiam adimni- 
ratus, cum ad imperatorem venisset, retulit ei qua 
gesta fuerant, aflirimans nisi ab instituto desiste- 
ret, ipsos quidem ridiculos, Christianos vero illu- 
striores futuros. (Quod consilium cum magis ple- 
cuisset, omnes qui comprehensi fuerant, e custodia 
dimissi sunt. Theodorus postea, rogaliis a quibus- 
dam, utrum tormenta illa sensisset, respondisse 
fertur, se doloris quidem expertem penitus noa 
fuisse, sed juvenem quemdam sibi astantem, do- 
lores sedasse, tenuissimo linteo sudorem abster- 
gentem et aquam frigidissimam affundentem, qua 
et inflammationem compresserit, el laborum sola- 
tiuin praestiterit. Ac mihi quidem videtur, non ca- 
gere istud in hominem simplicem, quaptumvis ge- 
nerosum, ut corpus suum tantopere despiciat, 
nisi divino juvetur auxilio. Qb hanc igitur causam 
quam supra memoravi, martyr Babyla Daphnen 
translatus atque inde postea deportatus est. Quo 
confecto, ignis baud multo post in Lemplum Apol- 
Mnis Daphnai ex improviso illapsus, totum ejus 
tectum οἱ simulacrum absumpsit, nudis duntaxat 


σιν τοῦ μάρτυρος h, θεήλατον ἐμπεσεῖν τῷ δαίµονι D parietibus relictis, et ambitu templi, ac columnis 


πῦρ' οἱ δὲ Ἕλληνες ἑλογοποίουν, Χριστιανῶν εἶναι 


τὸ δρᾶμα. Ταύτης δὲ τῆς ὑπονοίας χρατούσης, ἄγεται 


εἰς διχαστήριον ὁ τοῦ Απόλλωνος ἱερεὺς, ὡς φανερώ- 
σων τὸν τολμήσαντα τὸν ἐμπρησμόν ' δεσμώτης τε 


quz vestibula οἱ posteriorem templi partem susli- 
nebant. Et Christiani quidem censebant ignem 
huuc a Deo precibus martyris annuente immissum 
esie in daemonem. Gentiles vero, id (facinus à 


VALESII ANNOTATIONES. 
(20) 'EA6* περὶ eóv βασιλέα. Scribendum est παρὰ «bv βασιλέα, ut legitur apud Nicephoruim, 


VARIORUM. 


h Ἐδόχει δὲ τοῖς μὲν Χριστιαγοις, κατὰ altncuv 
toU μάρτυρος. Ita quidem Chrysostomus, Oratione 
ἐν S. Babylam, et Contra gentes : Παραχαλέσας 

&p τὸν θεὸν ἀφεῖναι πῦρ εἰς τὸν veiv, —— 15 enim 
fiabylag Deum precatus, ignem in templum ut cae» 
itus demiHeret, totum illius tectum exussit, ipsoque 


idolo ad extremos wsque pedes deleto, eodemque in 
cinerem ac pulverem redacto, ab omnibus parietibus, 
qui ipsi integri adhuc stant, abstinuit, etc. Ubi 
etiam refert, Apollinis sacerdotem sub torlorum 
manibus constanter a(firmasse, ignem de colo in 
templum decidisse. . 
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Νιχόπολιν ἀνηγόρευσαν * ἓκ δὲ τοῦ συµθάντος οὕτως Α dieta : hane, cum adhuc vicus esset, sacer evange- 


' évópacav. Πρὸ ταύτης τῆς πόλεως, παρὰ τὴν τρι- 
οδίαν. ἕνθα συµθαδίνκων 6 Χριστὸς τοῖς περὶ Κλεόπαν 
μετὰ τὴν ix νεχρῶν ἀνάστασιν, συνετάττετο ὡς ἐπὶ 
ἑτέραν χώμην σπεύδων, πηγή τίς ἐστι σωτῄριος, ἐν 
ᾗ τὰ πάθη ἀπολούονται ἄνθρωποί τε xal τὰ ἄλλα 
(Oa διαφόροις νόσοις χάµνοντα. Λέγεται γὰρ ἓξ 
ὁδοιπορίας ποθὲν ἐπὶ τὴν πηγὴν ἑλθόντα τὸν Χριστὸν 
ἅμα τοῖς μαθηταῖς, ἐνθάδς τοὺς πόδας ἀπονίφασθαι, 
καὶ τὸ ἐξ ἐχείνου ἀλεξίκαχον παθηµάτων γενέσθαι 
τὸ ὕδωρ. Καὶ δένδρου δὲ τῆς χαλουµένης Περσίδος 
ἐν Ἑρμουπόλει τῆς Θηδαΐδος φασὶ πολλῶν ἀπελάσαι 
τὰς νόσους, χάρφος f| φύλλον, J| τοῦ φλοιοῦ µιχρόν 
τι tol; χάµνουσι προσαπτόµενον. Λέγεται γὰρ παρ᾽ 
Αἰγυπτίοις, ἡνίκα διὰ τὸν ᾿Ἡρώδην ἔφυγεν ὁ Ἰωσὴφ, 


liorum liber commemorat, et Emmauntem. ap- 
pellat *. Post excidium aulem Hierosolymorum, 
et post victoriam de Judeis relatam, Romani eam 
Nicopolim nominarunt, ex eventu belli nomen 
loco imponentes. Ante hanc urbem prope trivium, 
213 ubi Christus post resurrectionem iter faciens 
cum Clceopa et sociis vale dixit, tanquam in aliuia 
vicum pergens , fons quidam salutaris est, in quo 
et homines el animalia variis morhis affecta 
lavando curantur. Aiunt enim Christum una cum 
discipulis alicunde venientem, ad hunc fontem 
divertisse, ac pedes in eo abluisse, atque ex eo 
tempore aquam hanc ad morbos sanandos effica- 
cissimum fuisse remedium. Sed et arborem quan- 


παραλαθὼν τὸν Χριστὸν καὶ Μαρίαν. τὴν ἁγίαν Θεο- B dam, Perseam nomine, apud Hermopolim Thebai- 


τόχον, ἑλθεῖν εἰς τὴν Ἑρμούπολιν (54). "Apa δὲ 
εἰσιόντι παρὰ τὴν πύλην, μὴ ἐνεγχὸν τοῦτο τὸ δέν- 
ὅρον µέγιστον ὃν τοῦ Χριστοῦ τὴν ἐπιδημίαν, ἐπὶ τὸ 
ἴδαφος χλῖναι καὶ προσχυνῆσαι. Καὶ ταῦτα μὲν περὶ 
τούτου τοῦ φυτοῦ παρὰ πολλῶν ἀχούσας, εἶπον. 
Ἡγοῦμαι δὲ ἢ σημεῖον τοῦτο γενἐσθαιτῆς Ev τῇ πόλει 
τοῦ θεοῦ παρουσίας ' f, ὡς εἰχὸς, Ἑλληνιχῷ vópup 
διὰ μέγεθος xal χάλλος θρησχευόµενον τὸ δένδρον 
παρὰ τῶν ἑνοιχούντων, ἐσείσθη, τοῦ θεραπενοµένου 
δι’ αὐτοῦ δαίµονος φρίξαντος τὸν τῶν τοιούτων καθ- 
αιρέτην ἐπιφανέντα * αὐτομάτως σεισθΏναι xal πάντα 
τὰ ζόανα τῶν Αἱγυπτίων (55) ἐπιδημήσαντος τότε 
αὐτοῖς τοῦ Χριστοῦ, χατὰ τὴν 'Hoatou προφρητείαν. 
Απελαθέντος δὲ τοῦ δαίµονος, εἰς μαρτυρίάν τοῦ 
συµθεθηκότος ἔμεινε τὸ φυτὸν, τοὺς πίστει χρωµέ- 
νους ἰώμενον. Καὶ τούτων μὲν Αἰγύπτιοι xal Πα- 
λαιστινοὶ, τοῦ παρ αὐτοῖς ὄντος ἕχαστοι µάρ- 
ευρες. 


dis fuisse ferunt, cujus surculus aut folium, aut 
corticis exizua portio zegris admeta, morbos ab eis 
depulerit. Aiunt enim AEgyptii, Josephum eum prz 
melu Herodis fugeret, assumpto secum Christo et 
sancta Maria Deipara, Hermopolim venisse ; cum- 
que jam ingressurus esset , ad ipsam civitatis por- 
tam arborem illam admodum proceram, adventum 
Christi ferre non valentem, ad aolum usque in- 
flexisse se et Christum adorasse. Et lie. quidem 
de ista arbore, sicut a multis accepi, hoc loco 
commemoravi. Ceterum existimo, aut hoc signuin 
fuisse divine przsentie, aut arborem quas ob 
proceritatem et pulchritudinem gentilium more a 
civibus colebatur, uti par erat, concussam esse 
sua sponte, cum dzemon qui in ipsa adorabatur, 
adveniente hujusmodi superstitionum eversore, 
contremuisset, cunctaque /Egyptiorum simulacra 
adventu Christi commota esse, juxta vaticinium 


|saie*. Fugato autem demone, ad perpetuam rei geste memoriam permansit arbor, morbis eorum 
qui crederent, medelain; afferens. Et horum quidem testes sunt /Egyptii ac Palestini, singuli ca 


qua apud ipsos gesta sunt confirmantes. 
ΚΕΦΑΛ. KP. 

"οτι ἁατὰ Χριστιαγῶν xvéov, xal ᾿Ιουδαίοις 
ἀνῆχε τὺν ἐν ᾿Ἱεροσολύμοις γεὼν ἀγιστᾷν ' ὧν 
σπουδῃῇ πάσῃ ἐπιδα1.Ίομένων χεῖρα, πὂρ ἆνα- 
θοροῦν πο..ὶοὺς παραπὠ.εσθ. Καὶ περὶ τῶν 
τότε φαγέγτων σταυρικῶν σημείων év τοῖς 
ἱματίοις τῶν περὶ τὸ ἔργον διαπογουµέγων. 

Ὁ δὲ βασιλεὺς, εἰ χαὶ Χριστιανοὺς ἑἐμίσει καὶ χαλε- 


πῶς πρὸς αὐτοὺς εἶχεν, ἀλλ᾽ οὖν Ἰουδαίοις εὔνους ἣν 


1 Luc., xxiv, 15... * Isa. xix, 1. 


LAP. XXIT. 

Qualiter infensus Christianis ,  Judwos. templum 
Jerosolymis instaurare permisit : qui cum ingenti 
studio manum operi admovissent, ignis erumpens 
multos. consumpsit. Et de signis crucis qug tunc 
in. vestibus operantium apparuerunt. 


Imperator vero, etsi Christianos oderat et in- 
fenso erga illos animo erat, Judzos tamen nou 


VALESII ANNOTATIONES. 
vit Josephus Scaliger, cujus sententiz libenter ac- D quam ausi essent, ut legati ad imperatorem nit- 


cedo. Qui Sozomenum cum Eusebio ita conciliat, 
ut Nicopolim primo quidem a Romanis conditam 
esse dicat post excidium Hierosolyiz, et post de- 
victos Judaeos. (Quod principatu Adriani factum esse 
existimo, tunc cum J£lia condita est. Postea vero 
instauratam eam esse censet regnante Heliogabalo 
aut Alexandro. Ad hanc certe sententiam ipse 
Eusebius nos manu ducit. Ait enim conditam esse 
Nicopolim cum Julius Africanus legationem pro 
ejus urbis civibus suscepissct. Jam tum ergo sta- 
bat Nicopolis, cum Africanus legationem suscepit. 
Neque euiin pro vico legationem obiisset Africanus: 
nec incole unius vici in Palestina decernere un- 


terentur, qui jus civitatis impetrarent, 

(64) Ε.1θεῖν slc civ 'EpuovzoAw. Minc explican- 
dus est Palladius in Vita Glirysostomi,ubi dicit Her- 
mopolim habuisse Ecclesiara jam tum ab adventu 
Christi. Quasi Hermopolis prima in /Egypti urbibus 
fidem Christi susceperit, tunc cum Christus in 
JEgyptum abductus est a Josepho. Verba Palladii 
sunt hzc de Theophilo : Λαθὼν τὴν na potxlav, ἣν 
ἀπὸ τῆς Χριστοῦ παρουσίας εἶχεν Ἡ Atooxópou 
πόλις. Dioscori urbem vocat llermopolim , eo quod 
Dioscorus ejus loci esset episcopus. 

(55) Καὶ πάντα τὰ ξόανα τῶν Αἰγυπτίων. Memo- 
rabile est quod legitur in ltinerario llierosolyiutano 
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δοῦῆναι τοὺς λίθους, Ἱουδαίων δ' ἀπολέσθαι ol τὸ A οἱ Christi predictiones falsi convincere. Judei 


ἔργον ἐπετρόπευον, xoi ἐπὶ 0£g τούτου παρεγένοντο. 
Αἴ τε γὰρ πλησίον τοῦ ἱεροῦ οἰχίαι τε καὶ δηµόσιαι 
στοαὶ ἐν al; χατέλυον, ἀθρόον χατεῤῥύησαν, καὶ οἱ 
πλείους ἐγχαταληφθέντες, οἱ μὲν αὐτίχα ἁπώλοντο * 
οἱ δὲ, ἡμιθνῆτες εὑρέθησαν, χαὶ πεπηρωμένοι ἢ τὰς 
χεῖρας ἣ τὰ ox: ἄλλοι δὲ, περὶ ἄλλα µέρη τοῦ 
σώματος ἑδυστύχησαν. Ὡς δὲ σείων ἔληξεν 6 θεὸς, 
αὖθις ἐπειρῶντο τοῦ ἔργου οἱ περιλειφθέντες, οἷά γε 
ἁπαραιτήτου τυγχάνοντος διὰ τὸ τοῦ βασιλέως mpós- 
ταγµα, xal αὐτοῖς χατὰ νοῦν ὄντος. Φιλεῖ γάρ πως 
4j ἀνθρωπίνη φύσις, iv τοῖς καθ ἡδονὴν πρὸς τὸ 
ἀσύμφορον ῥέπειν, χαὶ τοῦτο µόνον συνοίἰσειν οἴεσθαι 
9 χατορθοῦν βούλεται ' ἀτεχνῶς τε ὑπὸ τῆς ἐντεῦθεν 
ἁπάτης χεχρατηµένη, οὔτε προμηθείὰ cu πὸ συμ- 


φέρον ἰδεῖν δύναται, οὔτε πεἰρᾷ χινδύνων σωφρονιζο- D 


µένη πρὺς τὸ δέον ἀνανήφει ' ὁποῖον xai τοῖς "Iou- 
δαίοις τότε συµθεθηχέναι ἡγοῦμαι. Ἰχανοῦ γὰρ ὄντος 
τοῦ προτέρου χωλύματος, xal φανερῶς ἐπιδείξαντος 
ὡς χαλεπαίνει τὸ Ocloy ἐπὶ τῷ ὙΥινοµένῳψ, πάλιν 
ἀνήνυτα ἑσπούδαζον. Λόγος οὖν ἅμα τε τὸ δεύτερον 
ἑνεχείρουν τῷ ἔργῳ, xaX πῦρ ἑξαίφνης ἐκ τῶν θεµε- 
λίων τοῦ ἱεροῦ ἀνέθορε, xai πολλοὺς ἀνήλωσε * καὶ 
ᾳοῦτο πρὸς πάντων ἁδεῶς λέγεταί τε χαὶ πιστεύεται, 
καὶ παρ οὐδενὸς ἀμφιδάλλεται' πλὴν ὅτι οἱ μέν 
φασιν, ὅτι βιαζομένους αὐτοὺς εἰς τὸ ἱερὸν προϊέναι, 
φλὸξ ἁπαντῄήσασα, τὸ εἰρημένον εἰργάσατο * ol δὲ, ἅμα 
ἧρξαντο τὸν χοῦν ἐχφορεῖν. Αλλ’ εἴτε τοῦτό τις, ala 
«b πρότερον δέξαιτο, ἑχάτερον εἰς θαῦμα παραπλ]- 
σιον. "Eri τούτῳ δὲ καὶ ἄλλο ξυνηνέχθη, τοῦ προτέρου 
6αφέστερόν τε xal παραδοξότερον. Αὐτομάτως Yip 
πάντων ἡ ἐσθὴς τῷ σηµείῳ τοῦ σταυροῦ χατεση- 
µάνθη * χαὶ τρόπον τινὰ ἄστρασι πεποιχιλµένα τὰ 
ἐσθήματα εἶχον, ὡς ἀπὸ ἱστουργιχῆς περινοἰας χατ- 
εστιγµένα. "Ex τούτου δὲ, τοῖς μὲν αὐτίχα ἐχρίθη 
Osbv εἶναι τὸν Χριστὸν, xal μὴ ἀρεσθΏναι τῇ &va- 
ψεώσει τοῦ ναοῦ. Οἱ δὲ, oüx εἰς μαχρὰν προσέθεντο 
τῇ Ἐχχλησίᾳ χαὶ ἑμυήθησαν, xoi ὕμνοις xal ἴχε- 
σίαις ὑπὲρ τῶν τετολμηµένων αὑτοῖς, τὸν Χριστὸν 
ἱλάσκοντο. Ταῦτα ὅτῳ πιστὰ οὐ χαταφαίνεται,͵ πιστού- 
σθωσαν οἱ παρὰ τῶν θεασαµένων ἀκηχοότες ἔτι τῷ 
Bip περιόντες. Πιστούσθωσαν δὰ χαὶ Ἰουδαῖοι xai 
Ἕλληνες, ἡμιτελὲς τὸ ἔργον χαταλιπόντες * μᾶλλον 
δὲ, οὐδὶ ἄρξασθαι τοῦ ἔργου δυνηθέντες. 


vero et hoc ipsum cogitabant, et opportunum 
tempus instaurando templo nactos se esse arbitra- 
bantur. Cum vero prioris structur:e reliquias de- 
moliti essent, solumque effodissent ac repurgassent, 
postero die, quo primum fundamenta posituri 
erant, terre motus ingens contigisse dicitur , eo- 
que motu lapides ex fundamentis exsiliisse, ex 
Judzis autem periisse tum eos qui opus curabant, 
tum qui spectandi causa confluxerant. Nam et des 
templo proxima et publicze porticus iu. quibus di- 
versabantur , repente corruerunt. Et complures 
lbi deprehensi, partim illico interierunt : partim 
semivivi , manibus et cruribus mutilatis reperti 
sunt aut aliis corporls partibus debilitati. Post- 
quam 2185 terra movere desiit, ii qui incolumes 
supererant, opus denuo aggredi cceperunt , quippe 
cum et imperatoris precepto ad id cogerentur, 
ila ut deirectare non possent, et ipsis id esset 
gratissimum. Homines enim in rebus que ipsis 
voluptaii sunt, plerumque ad id quod noxium est 
vergunt, idque unum utile fore existimant quod 
perficere cupiunt. Et hujusmodi errore prazventi, 
nec quid utile sit prospicere possunt, nec experi- 
mentis malorum admoniti resipiscunt. Quod qui- 
dem Judais quoque ea tempestate accidisse exi- 
stimo. Nam cum prior repulsa satis perspicue 
ostendisset, Deum conatibus ipsorum infensum 
esse, rursus tamen idem frustra aggrediuntur. Si- 
mul autem ac denuo manum operi admovissert, 
ignis subito ex fundamentis templi erumpens mul- 
tos consumpsisse dicilur. Atque id ab omnibus 
uno consensu et refertur et creditur, nec ab ullo 
in dubium revocatur, nisi quod alii quidem nar- 
rant, cum Judzxi in templuin violénter irrumpere 
vellent, flammam ipsis occurrentem id qued di- 
ximus prrestitisse : alii vero, tunc cum humum 
egerere atque exportare coepissent. Post hzc vero 
aliud miraculum accidit, priore illo majus atque 
evidentius. Repente enim ommium vestes crucis 
signo insignits sunt, el indumenta stellis quibus- 
dam distincta habere co»perunt, quasi textoris acu 
artificiose depicta. Ea re factum est, ut alii quidem 


D confestim judicarent Christum Deum esse, templi- 


que instaurationem ei displicere. Alii vero haud multo post Ecclesize sese adjunxerunt, et suscepto 
baptismo, hymnis ac supplicationibus pro iis quz tentare przsumpserant, Christum placarunt. Quod 
si cuipiam hzc incredibilia videbuntur, fldem ei faciant ii qui ea auditione acceperuut ab homini- 
bus qui res ipsi viderant, et qui etiamnum superstites sunt, Sed et Judaei ipsi ac gentiles fidera 
faciant, qui opus imperfectum dimiserunt , aut, ut verius dicam, ne inchoare quidem potuerunt. 


SOZOMENI 





ΕΡΜΕΙΟΥ XOZOMENOY 


ZAAAMINIOY 


EKKAHEXIAXTIKHS ΙΣΤΟΡΙΑΣ 
ΤΟΜΟΣ ΕΚΤΟΣ. 


HERMLE SOZOMENI 


SALAMINII 


ECCLESIASTICJE HISTORLE- 
LIBER SEXTUS. 


CAPUT |. 


De Juliani expeditione Persica , el quomodo supe- 
raius, miserabili morte interiit. kt quanam Li- 
banius de ejus interfectore scripserit. 


216 Quzcunque igitur Juliano imperium regente 
Ecclesiis accidisse comperi, in superiore libro com- 
memorata sunt *. Incunte autem vere, cum Persas 
bello aggredi decrevisset , Euphratem celeriter 
trajecit. Et przetergressus Edessam, propter odium 


Α 


forsitan incolarum, quippe ea civitas jam inde ab: 


initio universa Christi fidem susceperat, Carras 
venit. Ubi cum Jovis fanum reperisset, hostias 
immolavit, ac vota fecit. Exhinc viginti millia 
armatorum, ex copiis αυ ipsum sequebantur de- 
sumpta, misit ad fluvium Tigrim, eo consilio ut 


ΚΕΦΛΛΑΙΟΝ Α’. 

Περὶ τῆς εἰς Πέρσας ἑκστρατείας Ἰου.ἱιανοἵ, καὶ 
ὡς ἠττήθη, καὶ xaxoc ἑξέῤῥηξε τὴν ψυχήν' 
καὶ ola Λιδάνιος γράφει περὶ του dre.lórtoe 
αὐτόν. 


"Osa μὲ» δη tv τῇ Ἰουλιανοῦ βασιλείᾳ συγχυρῆσει 
ταῖς Ἐχκλησίαις ἕγνων, ἐν τοῖς πρόσθεν δεδήλωτει. 
"Άμα δὲ Ἶρι ἀρχομένῳ, δόξαν αὑτῷ ἐπιστρατεῦσαι 
Πέρσαις, ἓν τάχει διέθη τὸν Εὐφράτην ποταµόν’ 
παραδραµών τε vh» Ἔθδεσαν, διὰ μίσος ἴσως τῶν 
ἑνοικούντων, ἐπεὶ ἀρχῆθεν πανδημεὶ Χριστιανίνειν 
ἔλαχεν ἠδε dj πόλις, ἦχεν εἰς Κάῤῥας * ἔνθα δι Διὺς 
ἱερὸν εὑρὼν, ἔθυσε χαὶ ηὔξατο. Τὸ δὲ ἀπὸ τούτου, 
ix τῶν ἑπομένων στρατευμάτων ἁἀμφὶ δισµυρίος 
ὁπλίτας ἐπὶ Τίγρητα ποταμὸν ἔπεμφε, φυλακῖς 
ἕνεχα τῶν τόπων, xat εἰς χαιρὸν αὐτῷ παρεσοµένους, 


regionibus illis presidio essent sibique praesto B ἠνίχα χαλέσοι. ᾽Αρσακίῳ δὲ τῷ ᾽Αρμενίων ἡγουμένῳ 


forent quotiescunque eos accerseret. Scripsit ρτς- 
terea Ársacio, Armeniorum regi et socio Roma- 
norum, ut justa fines Persarum ipsi occurreret. 
Qua in epistola postquam ultra modum gloriatus 
esset, ac se quidem ipseextulisset, tanquam imperio 
idoneum et diis quos colebat acceptum : Constan- 
tium vero decessoren suum, ul ignavum et impium 
vituperasset , contumeliosis admodum verbis ei 
minatus est. Et quoniam eum Christianum esse 
acceperat, contumeliam exaggerans, aut in Chri- 
stum impia loqui gestiens : id enim subinde prz- 
sumere solebat, cuin fastu et jactantia ei denun- 
tiavit, Deum illum quem colebat , nequaquam 
ipsi opem laturum esse, si imperata facere 


! Socr. lib. utt, c. 94. 


συμμαχοῦντι "Popalow, ἔγραψε συμμἰξαι περὶ vbv 
πολεµίαν. ᾽Απαυθαδειασάμενός τε πέραν τοῦ µε- 
τρίου (38) &v τῇ ἐπιστολῇ, xal αὐτὸν μὲν ἑξάρας ὡς 
ἐπιτήδειον πρὸς ἡγεμονίαν, xal φίλον οἷς ἑνόμώς 
θεοῖς, Κωνσταντίῳ τε ὃν διεδέξατο, ὡς ἀνάνδρῳ καὶ 
ἀσεθεῖ λοιδορησάµενος, ὑθδριστικῶς μάλα ἡπεῖλησεν 
αὐτῷ ' xal ἐπεὶ Χριστιανὸν ὄντα ἐπυνθάνετο, im 
τείνων τὴν ὕδριν, ἡ βλασφημεῖν ἃ μὴ θέµις σπουδά- 
ζων εἰς τὸν Χριστὸν (τοῦτο γὰρ εἰώθει παρ ἕχαστα 
τολμᾷν), ἀπεχόμπασεν ὑποδηλῶν, ὡς οὐχ ἑπαμύα 
ὃν ἡγεῖται Θεὸν ὁλιγωροῦντι τῶν προατεταγµέναων. 
Ἐπεὶ δὲ ταῦτα χαλῶς ἔχειν ἑνόμισε, παραλαθὼν τῶν 
Ῥωμαίων στρατιἀν, Ίγε διὰ τῆς ᾿Αασυρίων. Kal 
πόλεις τινὰς xal φρούρια, τὰ μὲν προδοσία, τὰ ἃ 


VALESII. ANNOTATIONES, 
(58) ᾽Απαυθαδειασάμενός τ6 παρὰ τοῦ perplov. In codice Fuketiano scriptum inveni ἀπανθαδτσά.' 


µενός τε πέραν τοῦ μετρίου, quod magis probo. 
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πολέμῳ εἶλεν, ἀπερισχέπτως τε εἰς τὸ πρόσθ:ν (59) A neglexisset. Postquam hxc recte sibi consti- 


δει, μηδὲν τῶν χατόπιν προνοῶν, καὶ ὅτι γε δεῄᾗσει 
τὴν αὐτὴν πάλιν ἐπανελθεῖν. ᾽Αλλ’ ὅπερ Ἶρει, δεινῶς 
ἐπόρθει ' ταμεῖά τε χαὶ τ ἄλλα, τὰ μὲν χατέσκαπτε, 
τὰ δ ἐπίμπρα. Πορευόμενος δὲ παρὰ τὸν Εὐφράτην, 
οὗ πόῤῥωθεν ἀφίχετο Κτησιφῶντος. Πόλις δὲ αὕτη 
µεγάλη, καὶ τὰ Περσῶν βασίλεια νῦν ἀντὶ Βαθυλῶνος 
ἔχουσα * ῥεῖ δὲ αὐτῆς οὐχ ἀπὺ πολλοῦ ὁ Τίγρης. Ὡς 
δὲ ταῖς ναυσὶν οὐκ ἐχώρει διὰ τὴν µέσην γῆν τῷ 
Κτησιφῶντ. προσελθεῖν, ἀλλ᾽ ἐπ᾽ ἀνάγχης ἐφαίνετο, 
1| τὴν πόλιν παριέναι, f| τῶν πλοίων καταφρονεῖν, 
ἀνακρίνας τινὰς τῶν αἰχμαλώτων, εὗρε διώρυγα 
ναυσίπορον ἀναχωσθεῖσαν τῷ χρόνῳ * καὶ διατεμὼν 
«b διεῖργον, εἵλχυσε τὸν Εὐφράτην ἐπὶ τὸν Τίγρητα. 
Ταύτῃ τε τῷ στρατῷ παραπλεούσας ἔχων τὰς ναῦς, 


tuisse visus esset, sumptis Romanorum copiis, 
per Assyriam iter fecit. Et urbibus quibusdam et 
castellis partim proditione, partim vi captis, in- 
consulte ulterius progressus est, non prospiciens 
iis 917 que a tergo erant, nec cogitans eadem 
via rursus esse redeundum. Verum cuncta que 
ceperat, funditus vastabat, et horrea aliaque omnia 
partim subvertebat, partim incendebat. Cum autem 
iter faceret secus Euphratem, Ctesiplhontem perve- 
nit. Est autem Ctesiphon urbs maxima , et Babylo- 
nis loco Persicorum nunc regum domicilium, nec 
procul ab ea labitur fluvius Tigris. Cum autem 
navibus ad eam urbem 'appellere non posset ob 
interjectum terre spatium, sed necesse haberet 


ἐπὶ τὴν πόλιν ἐχώρει. Σὺν πολλῇ δὲ παρασχευῇ ix- D aut. Ctesiphontem przterire, aut classem relin- 


πέων, xal ὁπλιτῶν, xal ἑλεφάντων, τῶν Περσῶν φα- 
νέντων ἐπὶ τοῖς ὄχθοις τοῖς τοῦ Τίγρητος, ἰδὼν ἐν 
πολεµίᾳ YT) μέσον δύο µεγίστων ποταμῶν πολιορχου- 
µένην αὐτῷ τὴν στρατιὰν, καὶ λιμῷ διαφθαρῆΏναι 
χινδυνεύουσαν, Ίντε µένοιεν αὐτόθι, ντε τὴν αὐτὴν 
ὁδὸν ὑποστρέφοιεν, τῶν πόλεων xal τῶν χωμῶν δι) 
ὧν ἦλθον χαθῃρηµένων, xai τὰ ἐπιτήδεια μὴ ἔχου- 
6v, χἐλησιν ἆθλα προσθεὶς (40), ἐπὶ θέαν ἱπποδρο- 
pac τοὺς στρατιώτας ἐχάθισεν. "Ev τούτῳ δὲ τοὺς 
προεστῶτας τῶν πλοίων ἐχέλευσεν ἀποθαλεῖν τὰ φορ- 
εία χαὶ τὸ σιτηρἑσιον τῆς στρατιᾶς, ὅπως ἐν χινδύνῳ 
οφᾶς ἱδόντες οἱ στρατιῶται, ὡς ἐπνθόμην, ἀπορίᾳ 
τῶν ἐπιτηδείων εἰς θράσος τράπωνται, χαὶ προθυμό- 
τερον τοῖς πολεµίοις µαγέσωνται. Συγχαλέσας δὲ τοὺς 
ατρατηγοὺς ὁ βασιλεὺς xal τοὺς ταξιάρχας μετὰ τὸ 
Δεῖπνον, ἑνεθίδασε τοὺς στρατιώτας elg τὰς ναῦς. 
Οἱ δὲ, Ey νυκτὶ τὸν Τίγρητα πλεύσαντες, fíón πρὸς 
ταῖς πἐραν ὄχθαι; σαν, xal ἐξἐδαινον. Tov δὲ Περ- 
σῶν, οἱ μὲν αἰσθόμενοι Ἰμύνοντο, χαὶ ἀλλήλοις παρ- 
εχελεύοντο. Toig δὲ ἔτι καθεύδουσιν, ἐπέστησαν οἱ 
Ῥωμαῖοι. Καὶ ἡμέρας ἐπιγενομένης, εἰς µάχην χαθ- 
ίσταντο' πολλούς cT: ἀποθαλόντες xal χτείναντες, 
διέθησαν εἰς τὸν motapóv* χαὶ τότε μὲν πρὸ τῆς 
Κτησιφῶντος ἑστρατοπεδεύοντο. Δόξαν δὲ τῷ βασιλεῖ 
Βηχέτι περαιτέρω χωρεῖν, ἀλλ εἰς τὴν ἀρχομένην 


quere : percontatus quosdam ex captivis, fossam 
navigabilem reperit longinquitate temporis ob- 
structam. Qua perpurgata, remotoque impcdi- 
mento, Euphratem in alveum Tigridis deduxit. 
Hoc modo classem ad latus exercitus sui navigan- 
tem habens, ad urbem perrexit. Sed cum Persa ad 
ripas Tigridis visi essent cum niaximo apparatu 
equitum ac peditum atque elephantorum, cernens 
imperator exercitum suum. inter duos maximos 
fluvios conclusum teneri , timendumque esse ne 
fame interiret , sive illic mansisset, sive eamdem 
viam remeliretur , urbibus et vicis per quos 
venerat eversis, nec ulla habentibus alimenta : 
premia desultoribus proposuit , et ad equestre 
certamen spectandum milites convocavit. Interim 
vero classis rectoribus mandavit, uti sarcinas et 
commeatum exercitus abjicerent, eo consilio ut 
milites, sicuti 2οεορί, in maximo periculo se posi- 
tos cernentes, ob penuriam alimentorum , auda- 
eiores fierent et alacrius cum hostibus dimicarent. 
Vocatis igitur ducibus ac tribunis post cenam, 
milites navigiis imposuit. Qui ;noctu Tigrim traji- 
cientes, cum ad ulteriorem fluminis ripam perve- 
nissent, navibus egrediuntur. Ex Persis vero ii 
quidem qui irruptionem senserant , resistere seque 


VALESII ANNOTATIONES. 


(39) Απερισχέπτως εἰς có πρόσθε». llunc locum 
supplevi ex codice Fuketiano, iu quo ita scribitur : 
ἀπερίσχεπτόν τε elg τὸ mpócfev εἴη. 

40) ΚέἐΊησυ ἆθ.Ία προσθεἰς. Graci χέλητας vo- 
cant tam equos, quam equites qui singularibus 
equis vehebantur, ut docet llesyebius et Suidas in 
voce κ Hoc autem loco pro equitibus accipi 
debent. Neque enim cquis przmia proponuntur, 
sed equitibus. Hujusmodi porro equites a Latinis 
singulares dicebantur vel singulatores. Isidorus in 
lib. xvm Originum, cap. 55, de his ita scribit : Equi- 
tes singulares ideo currere dicunt, quia singulariter 
unusquisque cursum vite hujus peragit atque transit, 
alio tempore sequens alium : Glossx veteres, singu- 
lator ἱππαστῆς χέλης. Κέλητες tamen nou solum 
singulares equites, sed etiam desultores diceban- 
tur a Grxcis, qui binos scilicet aut ternos equos 
transiliebant, Certe. χελητίζειν Ilomerus dixit. in 
Odyssea 0, de desultore. Sed et equi desultorii χέ- 
λητες vocantur ab Harpocratione in voce ἅμιπ- 
ποι. Duo autem erant genera desultorum. Alii 


PaTROL. Gn. LXVII, 


enim duos trahentes equos, ex uno in altcrum de- 
siliebant. Alii cum ad finem cursus venerant, ex 
equo desilientes eurrebant, ut ex optimo scriptore 
.docet Isidorus in lib. xvii, cap. 56. Utrumque ge- 
uus desultoruin distinguit Manilius in lib. v: 


— ludel per terga volantum 
Aut solo vectatus equo, nunc arma movebit; 
Nunc licet in longo per cursus pramia circo, 
Quidquid de tali studio formatur, habebit. 


De his desultoribus qui ex cquo vel curru desilien- 
tes currebant ir circo, loquitur Dionysius Halicar- 
nasseus in libro septimo sub finein, ubi eos ἆπο- 
6άτας a priscis Atheniensibus dictos esse scribit: 
quod quidem testatur etiam Πατρουταιίο in voce 
ἀποθάτης. Caterum hzc equestria certamina, qua 
tunc Julianus in castris edidit, ad Pyrriehamn re- 
ferri possunt, de qua multa olim notavi ad libruin 
xiv Aniniani Marcellini. Postretno et illud monen- 
duin est, scribendum esse hoc loco ἆθλα προθείς, 
ut scriptum habet Nicephorus. 
| 4l 
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mutuo cohortari ceperunt. Alios vero adhuc dor- 
mientes Romani oppressere. Orta demum die pre- 
Jium conseritur : et Romani multis hostium truci- 
datis, nec paucis suorum amissis, fluvium denuo 
trajecerunt. Ac tum quidem ante Ctesiphontis mu- 
ros castramelali sunt. Cumque imperator nequa- 
quam ulterius progredi, sed domum redire consti- 
tuisset, Romani, incensis navibus, eo quod multi 
in custodiendis illis occupati, preliis interesse 
non possent , in patriam 218 reverti ceperunt , 
Sigrim ad levam habentes. Ac initio quidem capti- 
vis eos ducentibus, regionem fertilem nacti sunt , 
quz omnia ad victum necessarla abunde ipsis 
suppeditabat. Postea vero senex quidam qui se pro 
omnium Persarum salute devoverat, cum sese ultro 
capiendum obtulisse videretur , tanquam invitus a 
Romanis captus, ad principem perducitur. Qui 
interrogatus de via, cum vera dicere visus esset, 
fidem fecit, si Romani ipsum sequi vellent, fore 
ut brevi exercitum in Romanorum finibus sisteret. 
Tridui duntaxat aut quatridui iter molestum futu- 
rum : et cibaria in tot dies ferenda esse , eo quod 
regio deserta esset. Itaque imperator callidi senis 
sermonibus inductus, ea via pergendum esse de- 
erevit. Ubi vero ulterius progressi, adhuc post 
tres dies in loca inculla atque aspera devenerunt , 
senex quldem captivus dum torqueretur , confessus 
est, se pro salute civium suorum mori paratum 
transfugisse , et quodvis supplicium zquo animo 
perpessurum. Cum autem exercitus Romanus 
partim longitudine itineris, partim alimentorum 
penuria vexaretur, jam fatigatos Persz aggressi 
sunt, acrique conserto prelio, ventus vehemens 
repente exortus, colum solemque ipsum densis 
nubibus Gbtexit, et pulvere aerem miscuit. Cumque 
tenebrz undique et caligo circumfusa esset, eques 
lam concito cursu preterveclus, imperatorem 
hasta percussit ac letale vulnus ei inflixit. Quem 
cum ex equo dejecisset, ignotus quisnam esset, 
abscessit. Et alii quidem Persam, alii Saracenum 
fuisse dicunt. Sunt qui illum militem Romanum 
fuisse affirment, qui imperatorem idcirco percus- 
scrit, quod moleste ferret, illius imprudentia ac 
Vemeritate exercitum. Komanum in tot pericula 
conjectum esse, Porro Libanius Syrus sophista, 
qui prz czteris familiaris imperatoris et ami 
fuil, de czedis auctore ita scribit. Ac fortasse 
mosse cupit, quisnam illum occiderit; ego vero 
nomen quidem nescio. Ab lioste tamen interfectum 
non fuisse certissimum illud argumentum est, quod 
meno ex hostibus ob vulnus illud honore affectus 




















SOZOMENI 


1 
A ἐπανελθεῖν, τὰς ναῦς ἐμπρήσαντες, ὡς διὰ 
φυλακὴν τούτων πολλῶν ἀπομάχων ὄντων, τὴν bs 
Boy ἐποιοῦντο, ἓν ἀριστερᾷ Τίγρητα ποταμὸν ἔχον 
"Ἡγουμένων δὲ τῶν αἰχμαλώτων, τὰ μὲν πρ 
ἀπήλανον χώρας εὐφόρον xal πάντα ἐπιτήδεια b 
σης. Μετὰ δὲ ταῦτα, πρεσδύτης τις ἑλόμενος ἀπ 
vely ὑπὲρ τῆς πάντων Περσῶν ἐλευθερίας, ἐπίτ' 
ἁλῶναι φανεὶς, ὡς ἄχων αυλληφθεὶς ἄγεται m 
τὸν ἠγούμενον. Ἀνακριθείς τε περὶ τῆς ὁδοῦ, 
δόξας ἀληθῆ λέγειν, ἔπεισεν I αὐτῷ ἔπωνται, 
ταχίστην τοῖς Ῥωμαίων pots ἐπιστήσειν τὴν o 
τιάν * µόνον ὃν τριῶν Ἡ τεσσάρων ἡμερῶν χαλι 
Έσεσθαι τὴν πορείαν' καὶ χρῆναι τούτων σιτἰα e 
aas, τῆς γῆς ἐρήμου οὔσης. Ὑπαχθείς τε ὁ Bao 
τοῦ σοφοῦ πρεσθύτου τοῖς λόγοις, ἐδοχίμασε τι 
πορεντέον. Ἐπεὶ δὲ προσωτέρω χωροῦντες, καὶ 
τρεῖς ἡμέρας ἐνέδαλον τόποι: (M), ὁ μὲν vip 
αἰχμάλωτος βασανιζόµενος, ὠμολόχησεν ὑπὲρ 
οἰκείων αὐτομολῆσαι πρὸς θάνατον, καὶ ἔτοιμος ι 
πάντα προθύµως ὑπομένειν. ᾽Αλυούσης δὲ τῆςσ 
τιᾶς, τῷ τε µήχει τῆς ὁδοῦ, καὶ τῇ ἐνδείᾳ τῶν 
τηδείων, ἤδη τεταλαιπωρηχόσι, Περσικὴ παράι 
ἐπέθετο, Καρτερᾶς δὲ µάχης συστάσης, iar 
βίαιος ἀναχινηθεὶς ἄνεμος, τὸν οὐρανὸν καὶ τὸν 1 
τοῖς νέφεσιν ἐκάλυψε, τῷ δὲ ἀέρι (42). eh: 
ἀνέμιξε. Σχότους δὲ xal πολλῆς ἀχλύος οὔσης, m 
δραμών εις ἱππεὺς φέρει ἐπὶ τὸν βασιλέα «b 
καὶ παίει χαιρίαν: xal τοῦ ἵππου καταθαλὼν, i 
ἂν ἀπῆλθε λαθών, Λέχουσι δὲ, οἱ μὲν Πέρσην, : 
6 Σαρακηνὸν εἶναι τοῦτον, Εἰσὶ δὲ οἳ Ῥωμαῖον 4 
τιώτην εἶναι τοῦτον ἰσχυρίζονται, καὶ ἔπενηνο 
αὐτῷ τὴν πληγὴν, ἀγανακτήσαντα καθότι à 
xal θρααύτητι τοσούτοις περιέθαλε κχινδύνοις 
σερατιάν. Λιδάνιος (45) δὲ ὁ Σύρος σοφιστῆς, τὰ 
λιστα συνήθης καὶ φίλος αὐτῷ Ὑεγονὼς, τάδε 
τοῦ κτείναντος αὐτὸν Ὑράφει. Τίς οὖν ὁ xt 
ποθεῖ τις ἀχοῦσαι. Τοῦνομα μὲν οὐχ οἶδα : τοῦ ἑ 
πολέμιον εἶναι τὸν κτείναντα, σημεῖον bvapyh 
µηδένα πολέμ.ον ἐπὶ τῇ πληγῇ Ἐετιμῆσθαι. Κι 
διὰ κηρύχων à Πέρσης ἐκάλει πρὸς γέρας τὸν 
εκτονότα, καὶ μεγάλων ὑπῆρχε τῷ φανέντι vv; 
ἀλλ’ ὅμως οὐδ ἔρωτι γερῶν ἠλαζονεύσατο, 
πολλή γε τοῖς πολεµίοις ἡ χάρις, ὅτι ὧν οὐκ ἕδρα 
οὐ προσέθεντο τὴν δόξαν, ἀλλ᾽ ἔδοσαν ἡμῖν παρ᾽ 
D αὐτοῖς τὸν αφαγέα ζητεῖν. Οἷς γὰρ οὐκ Diver 
ζῶν, οὗτοι δὲ ἦσαν οἱ ζῶντες o0 κατὰ τοὺς νόµ 
πάλαι τε ἐπεθούλενον, καὶ τότε δυνηθέντες di 
avro * τῆς τε ἄλλης ἀδικίας ἀναγχαζούσης, οὐκὲ 
σης Ent cfc ἐκείνου βασιλείας ἐξουσίαν * καὶ pd) 
Τε τοῦ τιμᾶσθαι τοὺς θεοὺς, οὗ τοὐναντίον ἑζή 


VALESII ANNOTATIONES. 


(4) ᾿Εγέδαλον τόποις. Addendum est vocabu- 
lum ἀγρίοις ex Nicephoro. 
(42) Τῷ δὲ ἀέρι. Malim scribere Τῷ τε dépi, etc. 
(45) Λιδάγιος. Locus Li! quem hic designat 
Nozomenus, exstat hodie in oratione funebri de 
laudibus ejusdem Juliani, pag. 525, tomi secundi 
Operum Libanii. Exstat penes me altera oratio 





ejusdem Libanii ad Theodosium imperatorem, 
inscribitur περὶ τῆς τιμωρίας Ἰουλιανοῦ. In 
Libanius hortatur Theodosium, ut Juliani irj 
Loris czedem ulciscatur: et cunctas calamitates 
post illius obitum Romanis acciderunt, non a 
Ob causam accidisse dicit, quam propterea « 
ean cedem inultam reliquissent. 
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est. Quamvis rex Persarum auctorem czdis per preconem ad premium vocaverit, et. maxima  quz- 
que adipisci licuerit ei qui in medium  prodiisset. Verum nemo, ne praemiorum quidem cupiditate 
ductus, eo facinore falso gloriatus est. Ac profecto habenda est hostibns gratia, qui facinus quod 
ipsi non admiserant, nequaquam sibi arrogarunt : sed nobis concesserunt, ut cxdis auctorem inter 
nostros quzreremus. Qui enim ex ejus vita nullam percipiebant utilitatem , hi scilicet. qui nequaquam 
juxta legum praescripta vivebant, et olim insidias ei struxerant, et tunc opportunitatem nacti, eum 
peremerunt : tum reliqua omni injustitia ipsos ad id facinus impellente, qu: illo 919 regnante nul- 


lam licentiam obtinebat: tum praecipue deorum cultu cui ipsi adversabantur. 


ΚΕΦΑΛ. Β’. 


"Οτι κατὰ θεοµηνίαν ἀν πρέθη : καὶ περὶ τῶν ὁρά- 
σεων, dc ἄγδρες τιὲς περὶ τῆς τελευτῆς 
αὐτοῦ ἐθεάσαγτο, καὶ περὶ τῆς ἀποκρίσεως 
τοῦ υἱοῦ toU τέκτονος * καὶ ὅτι τὸ αἶμα ἸΊου- 
διανὸς τῷ Χριστῳ ἀνέπεμπε' καὶ ὅσα χακὰ 
δηµοσίᾳ τῇ ᾿Ρωμαίων ἐπεγένετο δι αὐτόν. 
Καὶ ὁ μὲν Λιθάνιος ὧδέ πη γράφων, Χριστιανὸν 

ἔσεσθαι ὑποδηλοῖ Ἰουλιανοῦ τὸν σφαγέα ἴσως δὲ 

xaX ἁληθές. Οὐ γὰρ ἀπειχὸς, τινὰ τῶν τότε στρα- 
κευοµένων εἰς νοῦν λαθεῖν, ὡς Ἕλληνες χαὶ πάντες 
ἄνθρωποι, µέχρι νῦν τοὺς πάλαι τυραννοχτόνους 
ἐπαινοῦσιν, ὡς ὑπὲρ τῆς πάντων ἐλευθερίας ἑλομέ- 
νους ἀποθανεῖν, xat πολίταις, f) συγγενέσιν, 7) φίλοις 
προθύµως ἐπαμύνοντας. Σχολῇ Ye ἄν τις xaX αὐτῷ 


μέμψαιτοί , διὰ Θεὸν xal θρησκείαν ἣν ἔπῄνεσεν p 


ἀνδρείῳ γενοµένῳ. Ἐγὼ 5k, ὅστις μὲν τῇ σφαγῇ 
ταύτῃ διηχονήσατο, πλὴν τῶν εἰρημένων οὐδὲν 
ἀχριδῶ. Ὡς δὲ συμφωνοῦντες οἱ λέγοντες ἰσχυρί- 
ζονται, ἀφευδὴς λόγος εἰς ἡμᾶς ᾖλθε, χατὰ θεομηνίαν 
αὐτὸν ἀναιρεθήναι. Καὶ τούτου ἀπόδειξις, θεία ὄψις, 
fjv τινὰ τῶν ἐπιτηδείων αὑτῷ ἰδεῖν ἐπνθόμην. 
Λέγεται γὰρ, ἐπειδὴ πρὸς αὐτὸν ἓν Πέρσαις ὄντα 
Ἠπείγετο, Év τινι χωρίῳ χαταλῦσαὶ τῆς λεωφόρου, 
xai ἁπορίᾳ οἰχήματος ἐν τῇ ἐνθάδε ἐχχλησίᾳ χαθευ- 
δῆσαι ' χαὶ ὕπαρ f) bvap ἰδεῖν, ὡς εἰς ταὐτὸν συνελ- 
θόντες πολλοὶ τῶν ἀποστόλων xai τῶν προφητῶν, 
ἁπωδύρηντο τὴν εἰς τὰς Ἐχχλησίας τοῦ χρατοῦντος 
ὕόριν, καὶ Ó τι χρὴ ποιεῖν ἐθουλεύοντο. "Eni πολὺ 
δὲ περὶ τούτου διαλογιζοµένων xal ὥσπερ διαπορου- 


µένων, ἁναστάντες ix µέσων δύο, θαῤῥεϊν τοῖς 


ἄλλοις παρεχελεύσαντο xai ὡς ἐπὶ χαθαιρέσει τῆς 
Ἰουλιανοῦ ἀρχῆς ὁρμῶντες, σπουδῇ τὸν σύλλογον 
χατέλιπον. 0 δὲ ἄνθρωπος ὃς τῶν παραδόξων τούτων 
ἐγεγόνει θεατῆς, τῆς μὲν ὁδοιπορίας ὠλιγώρει λὀιπόν * 
ὀῤῥωδῶν δὲ πῆ ἄρα ἐχθήσεται τὸ τέλος τῆς τοιαύ- 
της ὄψεως, πάλιν ἐνθάδε χαθεύδων, τὸν αὐτὸν ἰδεῖν 
σύλλογον, ἐξαπίνης τε ὡς ἀπὸ ὁδοῦ εἰσεληλυθότας 
οἳ τῇ προτεραίχ νυχτὶ ἐπεστράτευσαν Ἰουλιανῷ, 
xai ἀναγγεῖλαι τοῖς ἄλλοις, ἀνῃρῆσθαι τοῦτον. Κατ) 
ἐχείνην 65 τὴν ἡμέραν xaX Δίδυμος ὁ ἐκχλησιαστιχὸς 
φιλόσοφος ἐν Αλεξανδρείᾳ διατρίόθων, οἷά γε τοῦ 
βασ'λέως εἰς τὴν θρησχεἰαν διασφαλέντος, περίλυπος 
àv, διά τε αὐτὸν ὡς πεπλανηµένον, xat διὰ τὴν χατα» 
Φρόνησιν τῶν Ἐχκλησιῶν, ἑνήστευέ τε xal τὸν 


CAP. Π. 


Quod Julianus divina ultione peremptus est ; et quod 
mors ejus quibusdam divinitus revelata est. Item 
de responso illo, filium fabri arcam ei fabricare : 
el quomodo sanguinem suum Christo projecit : et 
quot mala Romanis evenerint illius causa. 


Et Libanius quidem ita scribens Juliani inter- 
lectorem Christianum fuisse innuit ; resque fortas- 
sis ita se habet. Neque enim a vero abhorret, 
quempiam eorum qui tunc temporis in exercitu 
Romano militabant, in animo reputasse, tyranno- 
rum interfectores tum a veteribus Grecis, tum a 
reliquis mortalibus ad nostram usque ztatem sum- 
mis laudibus efferri, ut qui pro communi omnium 
libertate, mortem oppetere non dubitarint, et ei- 
vibus suis et propinquis atque amicis alacri animo 
opitulati sint. Nemo certe eum facile reprehende- 
rit, qui propter Deum, et propter eam quam cole- 
bat religionem, strenuum facinus edidit. Ego vero 
de illo qui hanc cedem perpetravit, praeter ea 
qua jam dixi, nihil amplius scio. Verum ut omnes 
uno consensu affirmant, vera ad nos pervenit nar- 
ratio, eum divina ultione peremptum fuisse ; cujus 
rei argumentum est coelestis visio, quam a quodam 
ex ejus familiaribus visam esse accepi. Nam cum 
is ad illum tunc in Perside agentem contenderet, ΄ 
in loco quodam via publice diversatus esse dici- 
tur, et penuria tecti in ecclesia illic posita decu- 
buisse, ac sive inter vigilandum, sive in somnis 
vidisse plures apostolos ac prophetas, qui in unum 
convenientes, de principis in ecclesias contumelia 
quererentur, et quidnam agendum esset delibera- 
rent. Cumque hac de re diutius consultassent, ac 
veluti ancipites hzrerent, duo e medio surgentes, 
reliquos bono animo esse jusserunt : et tanquam 
ad delendum Juliani imperium festinantes, statim 
e concilio digressi sunt. At ille qui res tam admi- 
rabiles viderat, ceptum quidem iter deinceps pro- 
sequi neglexit : formidans autem quemnam exitum 
habitura esset hzc visio, cum eodem rursus in 
loco somnum cepisset, eumdem quem prius ceetum 
vidisse dicitur, ac repente duos illos qui superiore 
nocte adversus Julianum profecti erant, velut ab 
expeditione redeuntes, in concilium ingressos esse, 


Θεὸν περὶ τούτου ἰχέτευεν. Ὑπὺ δὲ τῆς µερίµνης, D ejusque necem reliquis nuntiasse. Eodem die Di- 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


) ZyoAq y6 ἄν τις καὶ αὐτῷ µἐμψαιτο. ΛΙ sa- 
cra littere tale facinus non modo reprehendunt, 
$cd gravissime detestantur orcoque devovent. Nec 
facile crederem vel veteres Graecos talem τυραν- 


νοχτόνον unquam probasse, qui ducem suum, post 
fidem militari sacramento ei obstrictam, ob quem- 
vis religionis vel libertatis prztextum, interficere 
ausus esset. 
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dymus quoque ecclesiasticus philosophus Alexan- A οὐδὲ τῆς νυχτὸς ἐπιγενομένης μεταλαθὼν τροφῆς, 


drie degens, cum, utpote imperatore adversus re- 
ligionem peccante, gravissimo dolore afficeretur, 
tum propter ipsum vano errore deceptum, tum ob 
contumeliam Ecclesiarum, jejuuiis et orationibus 
vacabat. Cumque prz uimia sollicitudine, ne su- 
perveniente quidem 990 nocte cibum sumpsisset, 
in cathedra'sedens somno oppressus est ; ac velut in 
mentisexcessu positus, equos candidos per aerem 
discurrentes videre sibi visus est, virosque ipsis insi- 
dentes, ita clamantes audire : Nuntiate Didymo, ho- 
dieJulianum hac ipsa hora peremptum esse : idque 
ille Athanasio episcopo significet, et surgens coine- 
dat. Et hiecquidem tum a familiari Juliani, tum a Di- 
dymo philosopho visa fuisse accepi. Et neuter eorum 


in iisquz viderat, a vero aberravit, sicuti postea pa- B 


tefactum est. Quod si cuipiam hzc parum suflicere 
" videntur ad ostendendum, Julianum ultione divina 
interfectum esse, propter ea quod Ecclesias Dei de- 
vastaret, is in animum revocet przedictionem ee- 
clesiastici cujusdam viri. Nam cum Julianus ad- 
versus Persas expeditionem pararet, eoque bello 
confecto Christianos male multaturum se mina- 
retur, ac per ludibrium diceret, filium fabri nullam 
ipsis opem afferre valiturum ; respondens ille ita 
praedixit : Iste fabri filius arcam ei ligneam parat 
ad tumulum. Sed et ipse accepto demum vulnere, 
aliquatenus intellexit a quo I:sus fuerat, nec ca- 
jamitatis sux causam penitus ignoravit. Nam cum 
vulneratus esset, haustum e vulnere suo cruoretni 
in coelum projecisse dicitur, velut in Christum sihi 
epparentem oculos conjiciens, eumque sua necis 
2uctorem incusans. Alii dicunt eum soli iratum, 
eo quod Persas quidem adjuvisset, ipsum vero 
nequaquam servassel, tametsi juxta astronomorum 
doctrinam, natalis ipsius rector esset, manu suá 
ostensum sanguinem in sublime jaculatum csse. 
Utrum vero cum jamjam moriturus esset, sicut 
cvenire solet, anima jam a corpore recedente, et 
diviniora quaedam contemplari valente, re ipsa 
Christum viderit, equidem affirmare non possum : 
presertim cum istud a paucis relatum sit; ut fal- 
sum tamen, rejicere non ausim. Neque enim ab- 
horret a vero, quin alia his etiam admirabiliora 


ἐπὶ θρόνου χαθεζόµενος, εἰς ὕπνον Ἠνέχθη. Καὶ ὡς 
ἐν ἑχστάσει γεγονὼς, ἔδοξεν ὁρᾶν ἵππους λευχοὺς ἓν 
τῷ ἀέρι διατρέχοντας * τοὺς δὲ Em αὐτῶν ὀχουμένως 
κηρύττειν * Ἁγγείλατε Διδύμῳ, σήμερον περὶ τήνὸς 
τὴν ὥραν Ἱουλιανὸν ἀνηρηῆσθαι' xai ᾿Αθανασίῳ τῷ 
ἐπισχόπῳ τοῦτο μηνυσάτω’ καὶ ἀναστὰς ἑστιέτω (M). 
Καὶ ἃ μὲν τεθέαται ὃ τε Ἰουλιανοῦ οἰχεῖος , χαὶ ὁ 
φιλόσοφος , ὧδε γενέσθαι ἐπυθόμην. Καὶ οὐδέτερος 
ἐν οἷς τεθέατο, τῆς ἀληθείας διήµαρτεν, ὡς ἐμηνύθη 
ὕστερον. 'Q δὲ ταῦτα οὐχ ἀρχεῖ εἰς ἁπόδειξιν το 
θεόθεν αὑτὸν ἀναιρεθῆναι, ὡς ταῖς Ἐχχλησίαις 
αὐτοῦ λυμµαινόμενον, xal τὴν προφητείαν εἰς νοῦν 
λαμθάνει ἣν ἐχχλησιαστιχὸς ἀνὴρ προηγόρευσε. 
Μέλλοντος γὰρ αὐτοῦ ἐπὶ Πέρσας στρατεύειν, xal 
μετὰ τὸν πόλεμον καχῶς ποιῆσειν τὰς Ἐκκλησίας 
ἐπαπειλοῦντος, xal ἐπιτωθάζοντος ὡς οὐδὲν αὑτοῖς 
ἐπαμύνειν δυνῄσεται ὁ τοῦ τέχτονος vlóc* ὡδὶ λέγων 
ἀπεφήνατο' Οὗτος δὲ ὁ τοῦ τέκτονος νυἱὸς θήχην 
αὐτῷ ξυλίνην πρὸς θάνατον χατασκευάζει οὐ μὲν 
ἀλλά xaX αὐτὸς μετὰ τὴν πληγὴν ἁμωσγέπως συνῖκεν 
ὅθεν ἐθλάδη, χαὶ τὸ αἴτιον τῆς συμφορᾶς οὐ παντελῶς 
Ἠγνόησε, Λέγεται γὰρ ὅτε ἐτρώθη, αἷμα ix. τῆς 
ὠτειλῆς ἀρυσάμενος, εἰς τὸν αἱθέρα ἁχοντίσαι, οἷά 
Yt πρὸς φαινόμενον τὸν Χριστὸν ἀπφορῶν, xal τῆς 
ἰδίας σφαγΏς αὐτὸν ἑπαιτιώμενος. Οἱ δέ φασιν, ὡς 
πρὸς τὸν ἥλιον ἀγαναχτῶν k, ὅτι Πέρσαις ἐπίμυνεν, 
7| αὐτὸν οὗ διέσωσεν, ἔφορος ὢν τῆς αὐτοῦ γενέσεως 
χατά τινα τοιαύτην ἀστρονομιχὴν ἱστορίαν, τῇ χειρὶ 
τὸ αἷμα ἐπιδείξας, εἰς τὸν ἀέρα Ἱχόντισεν. EL δὲ 
ἀληθῶς µέλλων τελευτᾷν, οἵάπερ εἰώθει συµθαίνειν, 
τῆς ψυχῆς Ίδη χωριζοµένης τοῦ σώματος, xai 
θειότερα 7| κατὰ ἄνθρωπον θεωρεῖν δυναµένης, τὸν 
Χριστὸν ἐθεάσατο, οὐχ ἔχω λέγειν; οὗ γὰρ πολλῶν 
ὅδε ὁ λόγος, οὔτε δὲ ὡς φεῦδος ἐχδαλεῖν θαῤῥώ, 
ἐπεὶ οὐκ ἀπειχὸς xal τῶνδε θαυµαστότερα συµθήῆναι, 
εἰς ἐπίδειξιν τοῦ μὴ ἀνθρωπείᾳ σπουδῇ συστῆναι τὴν 
ἐπώνυμον Χριστοῦ θρησχεἰαν. ᾽Αμέλειτοι παρὰ πάντα 
τὸν χρόνον ταυτησὶ τῆς βασιλείας ἀγαναχτῶν ὁ Gc 
ἐφαίνετο * xai παντηδαπαῖς συμφοραῖς ἓν πολλοῖς 
ἔθνεσιν ἐπέτριφε τὴν Ῥωμαίων (45) ὑπῆχοον. Tz τε 
γὰρ γῆς συνεχῶς ὑπὸ χαλεπωτάτων σεισμῶν τινασ- 
σοµένης, καὶ τῶν οἰχημάτων ἐρειπομένων, ox 
ἀσφαλὲς ἣν οἴχοι, οὔτε αἱθρίους διατρἰδειν. Συµ- 


contigerint, quibus ostenderetur, Christianam reli- D θάλλω δὲ ἐξ ὧν ἐπυθόμην, ἢ βασιλεύοντος αὐτοῦ (16), 


VALESII ANNOTATIONES. 


44) Kal ἀναστὰς ἠσθιέτω. Rectius in codice 
Fuketiano scriptum est ἐσθιέτω. Atque ita prorsus 
legit Nicephorus, ut videre est in capite 55 libri de- 


cimi. 

(45) ᾿Επέτρεχε τὴν ᾿Ρωμαίων. Henricus Savilius 
ín margine sui codicis notavit, forte legendum ἐπ- 
έτρυχε. Sed rectius in codice Fuketiano scriptum est 
ἑπέτριψε. 

(46) 'H Bacusvorcoc αὐτοῦ. Hi terrx motus et 
hi: maris exundationes,nequaquanm reguante Juliano, 
neque dum Casar tantum esset, contigerunt; sed 


biennio post ejüs. obitum, Valentiano et Valente 
Auguslis primum consulibus, ut testatur Ammia- 
nus Marcellinus in libro xxv), flieronvmus ia 
Chronico, ldatius in Fastis. ldem Hieronymus in 
Vita Hilarionis cap. 93: Ea tempestate, inquit, 
terre motu totius orbis qui post Juliani morten 
accidit, maria egressa sunt terminos suos. Et quasi 
rursum Deus diluyium minaretur, vel in antiquum 
chaos redirent omnia, naves ad praerupta delata 
montium pependerunt. 


VARIORUM. 


κ Ὡς πρὸς τὺν ἡμιον áyaraxcóv. Zonaras οἱ 
auctor Chronici Alexandrini referunt, Julianum 


soli succensuisse hanc ob causam. Cum esset Aa- 
tiochis, noctu in sommis juvenem viderat rutila 
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f κατὰ τὸ δεύτερον σχημα τῆς βασιλείας ὄντος, xal A gionem non humana vi aut industria stabilitam 


τὸ συμθὰν τοῖς πρὸς Αἴγυπτον ᾿Αλεξανδρεῦσι γέγονε 
πάθος * ἠνίχα δὴ ἡ θάλασσα ὑπονοστήσασα, αὖθις ἐξ 
ἐπιδρομῆς τοὺς ἰδίους ὄρους παρήµειψε, xa µέχρι 
πολλοῦ τὴν ξηρὰν χατέχλυσεν ' ὡς xai ἐπὶ τῶν 
χεράµων, ἀποχωρήσαντος τοῦ ὕδατος, θαλάττια 
εὑρεθῆναι σχάφη. ᾿Αμέλειτοι τὴν ἡμέραν xaO" ἣν 
τάδε συνέδη, ἣν γενέσια τοῦ σεισμοῦ (17) προσαγο: 
ρεύουσιν, εἰσέτι xal νῦν ᾽Αλεξανδρεῖς ἑτησίαν ἑορ- 
την ἄγουσι. Λύχνους τε πλείστους ἀνὰ πᾶσαν τὴν 
πόλιν χαίοντες, xal χαριστηρίους λιτὰς τῷ θεῷ 
προσφέροντες, λαμπρῶς µάλα xai εὐλαθῶς ταύτην 
ἐπιτελοῦσιν. Οὐ μὴν, ἀλλὰ χαὶ αὐχμοὶ ἐπιτείναντες, 
πάντας τοὺς χαρποὺς xal τὸν ἀέρα ἐπὶ ταύτης τῆς 
βασιλείας ἑλυμήναντο. Ἐντεῦθεν σπάνει τῶν ἐπι- 


esse. Certe quandiu imperator iste regnavit, Deus 

perpetuo indignari visus est , et in multis provinciis 
Romanos diversis calamitatibus afflixit. Cum enim 
terra gravissimis motibus assidue quateretur, aedes- 
que corruerent, nequaquam tutum erat, nec sub tecto 
manere, nec sub dio. Atque ut ex jisqua auditione 
accepi conjecturam facio, vel eo imperante, vel 
certe'Q9 1 Cesaris dignitatem adhue obtinente, cla- 
des illa Alexandrinis in Agypto contigit : tunc cum 
mare quod recesserat, iterum subito impetu rever- 
tens, extra proprios terminos excessit, et continentem 
longe lateque inundavit, adeo ut post recessum ma- 
ris, super tectjs domorum reperta sint navigia. Ale. 
xandrini certe eum diem quo hzc contigerunt, quem 


τηδείων, ἐπὶ τὰς τῶν ἁλόγων ζώων τροφὰς τοὺς B etiam natalem terrzinotus appellant, ad nostram 


ἀνθρώπους Ἠλαυνεν ὁ λιμός. Ἐπαχολουθῶν δὲ xai ὁ 
λοιμὸς, ἰδίας ἑ πήγε νόσους, xat τὰ σώματα διέφθειρε. 
Τὰ μὲν δὴ χατὰ Ἰουλιανὸν ὧδε ἔσχε. 


usque memoriam quotannis festum agunt, et plu- 
rimis lucernis per universam urbem accensis, preces 
cum gratiarum actione offerentes Deo, splendide 


simul ac religiose eum diem celebrant. Quin et siccitas nimia eo regnante, omnes terre fructus ip- 
samque aeris temperiem corrupit. Unde factum est ut homines prz alimentorum inopia, ipsis brutorum 
animantium cibis vesci cogerentur. Subsecuta etiam pestis morbos suos invexit, et corpora exstinxit. 


Et hec quidem Juliani temporibus evenerunt. 


ΚΕΦΑΛ. I". 


Περὶ τῆς βασιείας Ἰοδιανοῦ, xal ὅσα ἔνγομα 
παρε.]θὼν εἰς τὴν ἀρχὴν διεπράξατο. 


Μετὰ δὲ τοῦτον, χοινῃ δυνθήκῃ τοῦ στρατοπέδου 
παραλαμθάνει τὴν βασιλείαν Ἰοβιανός. "Hvlxa. δὴ 
ἐν τῇ πολεµίᾳ αὐτοχράτορα χειροτονούντων αὑτὸν 
τῶν στρατευμάτων, αὐτὸς Χριστιανὸν αὑτὸν εἶναι 
λέγων, παρητεῖτο τὴν ἡγεμονίαν, xal τὰ σύὐμδολα 
τῆς βασιλείας οὐ προσἰετο, εἰσότε δὴ χαὶ ἡ στρατιὰ 


μαθοῦσα τῆς παραιτῄσεως τὴν αἰτίαν, Χριστιανοὺς C 


εἶναι σφᾶς ἐχέχραγον. "Ev. χινδύνῳ δὲ καὶ ταραχῇ 
τῶν πραγμάτων ὄντων ἐκ τῆς Ἰουλιανοῦ στρατηγίας, 
χαμνούσης τε τῆς στρατιᾶς Σνδείᾳ τῶν ἐπιτηδείων, 
ἀναγχαῖον εἶδεν εἰς συµθδάσεις ἑλθεῖν, παραδούς τινα 
Πέρσαις τῶν προτέρων ᾿Ῥωμαίοις ὑποτελῶν (48). τῇ 
δὲ πείρᾳ μαθὼν, ὑπὸ θεοµηνίας τοῦ πρὸ αὐτοῦ 
βασιλεύσαντος χακῶς παθεῖν ὑπήχοον, μηδὲν µελ- 
λήσας, ἔγραψε τοῖς ἡγουμένοις τῶν ἐθνῶν ἐν ταῖς 
Ἐχχλησίαις ἀθροίζεσθαι, xal τὸ θεῖον ἐπιμελῶς 


! Socr. lib. 1m, c. 22. 


CAP iil. 


De imperio Joviani, deque iis qua recle constituit, 
postquam ad Imperium evectus est. 


Post hunc, communi totius exercitus suffragio 
Jovianus imperium accepit. Quem cum milites 
in hostico imperatorem renuntiarent , ipse Chri-. 
stianum se esse dicens , iinperium recusavil, nec 
imperii insignia prius admisit, quam milites, com- 
perta detrectationis causa, se quoque Christianos 
esse proclamassent. Cumque ex Juliani temeritate 
res in gravissimo discrimine et in maxima diffi- 
cultate constitutze essent, et commeatuum penuria. 
exercitus laboraret, Jovianus pacem cum Persis 
necessario faciendam esse animadvertit, traditis 
quibusdam regionibus, quz prius erant tributaria 
Romanorum. Cum autem experimento didicisset, 
ira Dei ob decessoris sui impietatem invectas 6556: 
calamitates imperio Romano , nihil cunctatus, 
scripsit rectoribus provinciarum, ut in ecclesias. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(17) "Hy γενέσια τοῦ σεισμοῦ. Mirari non imme- D Basilio solo consule, postquam scripsit Censtantino- 


rito subit, cur Alexandrini diem illum quo ingentis 
illius terrzz motus memoriam quotannis celebrabant, 
γενέσια appellarint. Dies quidem festos in honorem 
martyrum aliorumque sanctorum liominum institu- 
tos, Graci γενέσια, Latini natales vocare solent, ut 
videre est in Martyrologiis. Verum de terre motu 
jd dici non potest nisi abusive. Melius in hu- 
jusmodi rebus ἀνάμνησις diceretur, id est. memo- 
ria seu commemoratio. lli enim dies festi, proprie 
instituti sunt ad renovandam quotannis memoriam 
beneficii illius , quod a Deo semel accepimus. 
Sic Marcellinus Comes in Chronico, indictione ὅ, 


polim per continuos 1 dies gravissimo terrze motu. 
concussam fuisse, addit : Hunc formidolosum diem. 
Dyzantii celebrant 8 Kalendas Octobris. Caeterum si 
quis scire desiderat, quonam die Alexandrini nata- 
lem terre motus illius celebraverint, habemus 


illum ex Ammiano Marcellino in libro xxvi, ex 


Fastis Idatii , diem scilicet duodecimum Kalendas 
Augusti. . 
(48) Τῶν προτέρων 'Ῥωμαίοις ὑποτεῶν. Scri- 
bendum est procul dubio τῶν πρότερον. Quod cum 
interpretes non animadvertlissent, gravissime lapsi 


VARIORUM. 


coma, qui ipsum in Phrygia moriturum ei visus 
erat predicere. Cum igitur letaliter. vulneratus, 
locum illum in quo castra habebat, Phrygiam 


appellari didicisset, exclamasse dicitur ; O sol, 
Julianum perdidisti. 
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convenirent, et divinum Numen studiose colerent, A θεραπεύειν, xot µόνην εἶναι σέδας τοῖς ἀρχομένοις 


solamque Christianorum fidem Romanis esse ve- 
nerandam. Ecclesiis pr:terea et clericis, viduis 
iteii ac virginibus 999 immunitates restituit , et 
quidquid autea ad utilitatem atque honorem reli- 
gionis nostrz a Constantino ejusque liberis dona- 
tum sancitumve, et postea Juliani temporibus 
ademptum fuerat. Dedit etiam generalem consti- 
Lutionem ad Secundum, qui tunc erat praefectus 
pretorii, qua jubebat eum capitali supplicio affici, 
qui sacram virginei sibi uxorem despondere, aut 
impudice duntaxat aspicere ausus esset, nedum 
rapere conatus fuisset. Hanc autem legem idcirco 
tulit, quod flagitiosi quidam homines, principatu 
Juliani, cum hujusmodi virginibus nuptias con- 
traxeraut, et seu vi, seu persuasione eas corru- 
perant : quemadinodum evenire solet , cum  reli- 

gione neglecta atque oppressa, feda libido ejus- 
modi res impune tentari suadet. 

CAP IV. 


Quomodo Ecclesie iterum verturbate sint *. et de 
synodo Antiochena, qum fidem Niceni — con- 
cilii confirmavit, et quid ad Jovianum imperatorem 
scripserit, 


Porro quzstiones ac disputationes de (ide, a przesi- 
dibus Ecclesiarum denuo excitatqQa sunt!. Nam 


* Socr. lib. i11, c. 25. 


τὴν τῶν Χριστιανῶν πίστιν. ᾿Απέδωχε δὲ xai τὰς 
ἀτελείας ταῖς Ἐχχλησίαις xai τοῖς χλῆροις , χἠραις 
τε xal παρθένοις, χαὶ et τι πρότερον ἐπ ὠφελείᾳ 
χαὶ τιμῇ θρησκείας δωρηθὲν, f) νομοθετηθὲν ἑτύγ- 
χανεν ὑπὸ Κωνσταντίνου xal τῶν αὐτοῦ παίδων, 
ὕστερον δὲ ἐπὶ Ἰουλιανοῦ ἀφῃρέθη. Προσεφώντσε δὲ 
xaX Σεχούνδῳ (49) τῷ τότε τὴν ὕπαρχον (50) ἐξουσίαν 
διέποντι͵, γενιχΏν νοµοθεσίαν, elc χεφαλὴν τιμωρεῖ- 
σθαι παραχελευοµένην τὸν ἱερὰν παρθένον μνᾶσθαι 
πρὸς Ὑάμον πειρώμενον, f| xa ἀχολάστως µόνον 
προσθλέποντα, µήτιγε διαρπάζειν ἐπιχειροῦντα. 
Ἔθετο δὲ τοῦτον τὸν νόµον, χαθότι μοχθηρδί τινες 
ἄνδρες ἐπὶ τῆς ἢἠγεμονίας Ἰουλιανοῦ, ἔτυχον τοιού- 
των παρθένων γάμους ἐπιτελέσαντες, xal ἀνάγχῃ 


D$ χαὶ πειθοῖ προσφθαρέντες, οἷά γε φιλεῖ τῆς αἰσχρᾶς 


ἐπιθυμίας ταῦτα τολμᾷν ἀχινδύνως ὑποθεμένης, 
δυσπραγούσης τῆς θρησχείἰας. 


ΚΕΦΑΛ. A'. 

"Or. záAu τὰ τῶν Ἐκκλησιῶν ἀνεχινοῦντο' xal 
περὶ τῆς àv Ἀντιοχείᾳ συγόδου, fite τὴν 
ἐν Νικαίᾳ πἰστυ’ ἐχύρωσε ' xal ὅσα ἡ τοιαυτη 
σύνοδος τῷ βασιεῖ Ἰοδιανῷ ἔγραψε. 

AL δὲ περὶ τῶν δογμάτων ζητήσεις τε xal διαλέ- 
ξεις, πάλιν ἀνεχινοῦντο τοῖς προεστῶσι τῶν Ἐκκλη- 


VALESII ANNOTATIONES. 


sunt. Nam Musculus quidem ita vertit, Necessurium 
vidit ut pacta. iniret cum Persis , ac de prioribus 
tributis que Romanis debebantur, quedam remitteret. 
Christophorsonus vero adhuc pejus ita vertit: Pa- 
cem cum Persis facere, et ob eam causam aliquid 
de tributis qua llomanis ante pensitaverant, remit- 


tere. Quasi vero Persz tributa unquam persolverint C 


Romanis : non hoc dicit Sozomenus, sed Jovianum 
cum Persis pacem fecisse, et quasdam eis regiones 
dedidisse, qu:e Romanis antehac tributaria erant. 
Vide Ammianum Marcellinum in libro xxv, Eutro- 
pium et reliquos Historix: Romane scriptores. Quod 
quidem Joviani factum Gregorius Nazianzenus in 
invectivis contra Julianum Orationibus excusare 
nititur. Reprehendit tamen Ammianus Marcellinus. 
l'orro Nicephorus cum hune Sozomeni locum de- 
scriberet, vocem προτέρων omisit. Sed Joannes 
Langus qui ejus Historiam in Latinum sermonem 
transtulit, non aliter quam nos interpretatus est. 
(49) Προσεφώνησε δὲ xal Σεκούνδῳφ. Hec Jo- 
viani itnperatoris constitutio exstat in codice Theo- 
dosiano, libro ix titulo 25 de raptu, vel matrimonio 
sanctimonialium, quam liic apponam. Jovianus Au- 
gustus ad Secundum prafectum praetorio. « Si quis, 
non dicam rapere, sed vel attentare matrimonii 
jungeudi causa, sacratas virgines, vel iuvitas ausus 
fuerit, capitali sententia ferietur. Data 1 Kalend. 
Martii, Antiochia, Joviano Augusto et Varroniano 
consulibus. » Mendum est in illis verbis vel invitas. 
Pro quo legisse videtur Sozomenus vel intueri. 
Vertit enim f| xai ἀχολάστως µόνον προσθλέ- 
ποντα. Nisi potius dicamus Sozumenum his. verbis 
explicare voluisse vocabulum attentare , quod verius 
puto. Attentare enim idem est ac sollicitare. Quare 


jn hac lege malim scribere sacratas virgines vel si- 
duas. Nam inter sanctimoniales , tam viduze quam 
virgines recensentur, ut titulus ipse declarat. Hanc 
Joviani legem designat Majorinus in Novella 8, uh 
dicit : Si Torte pro[(ana cupiditas improborum devo- 
lam Deo mentem per crimen raptus violare tentaverit, 
non solum Divalium constitutorum, qui id admiserit, 
subjaceat ultioni, etc. Lex igitur Joviani adversus 
Raptores virginum lata est; sed si sanctinionialis 
relicto proposito postea nubere voluisset, non pro- 
hibebatur hac lege. 

(50) Σεχούγδῳ τῷ τότε τὴν 0xapxor. Quisnam 
fuerit hic praefectus pretorio, ad quem plurime 
dat: sunt leges in Codice Theodosiano, obscurum 
est. Olim in Annotationibus ad libr. xiu Ammiam 
Marcellini existimavi huncesse Secundum Salustium, 

uem Julianus praefectum pretorio promovit per 
»allias, et qui postea consul fuit cum Juliano. Sed 
nunc re attentius examinata, * Secundum hunc a 
Salustio distinguendum puto. De quo exstat vetus 
inscriptio a Grutero relata in hunc modum : 
SxATURNINIO. SECUNDO. V. C. Pmn&sii Ῥκοτικ. 
CLE — ÁQUITANLE. — MAGISTRO. — MEMOBRIE. Co 
ΜΙΤΙ ORPINIS — PRIMI. PRocoNsUL! — ÁFRICA. 
ITEM  Couiri. ORDINIS. PRIMI INTRA — Consis- 
TORIUM ετ QUESTORI, ΡΕΕΕΕΟΤΟ — PuTOBIO 
ITERUM, OB  EGREGIA EJUS IN — BEMPUBLICAM 
uERITA D. D. N. N. VALENTINIANUS ET  Va- 
LENS 'VICTORES AC  TRIOMPHATCRES SEMPER ÁU- 
GUSTi. STATUAM SUB  AURO  CONSTITUL — LOCA* 
RIQUE — JUSSERUNT. 

In hac inscriptione nulla fit mentio consulatus 
quem gessit Salustius. Ex quo apparet hunc 
Secunduui diversum esse a Salustio. 


VARIORUM. . 


* ]mo Salustius Secundus alius non est, qnam 
Saturninius Secundus : quod  dup'ex privfectura 
prétoriana Orientis ante Valentiuiani ct. Valentis 
morteu ab eo gesta certum reddit. Salustius enim 


anno Christi 567, secundam praefecturam deposuit 
Auxoniumque successorem accepit, sicut ex Zosi- 
mo discimus, lib. 1v, p. 741. Quod si Saturninius 
Secundus diversus essel a Salustio — Secunde 
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σιῶν. Ἰουλιανοῦ γὰρ βασιλεύοντος, ὡς παντελῶς τοῦ À Juliano quidem regnante, cum Christiana religio 


Χριστιανισμοῦ χινδυνεύοντος, ἡσυχίαν fiyov* χοινῇ 
δὲ πάντες τὸν θεὸν ἰχέτευον, ἴλεων αὐτοῖς γενέσθαι. 


Οὕτω πη τοῖς ἀνθρώποις φίλον, παρ᾽ ἑτέρων μὲν 


ἁδιχουμένοις, πρὸς τὸ ὁμόφνλον ὁμονοεῖν * ἀπηλλα- 
γµένοις δὲ τῶν ἔξωθεν χακῶν, πρὸς σφᾶς αὐτοὺς 
στασιάζειν. ᾽Αλλ᾽ ὅσαις μὲν πολιτείαις xal ἔθνεσι 
τοῦτο συνέδη, οὐ τοῦ παρόντος χαιροῦ χαταλέγειν 
ἐστι. Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, Βασίλειος ὁ ᾽Αγχύ- 
Q3; ἐπίσχοπος, xal Σιλθανὺς ὁ Ταρσοῦ, xa Σωφρό- 
νιος ὁ Πομπηϊουπόλεως, xai οἱ σὺν αὐτοῖς, τὴν τῶν 
Ανομοίων χαλουµένων αἴρεσιν ἀποστρερόμενοι , τὸ 
δὲ ὁμοιοούσιον ὄνομα ἀντὶ τοῦ ὁμοουσίου δεχόµενοι, 
βιθλίον τῷ βασιλεῖ διεπἐμψαντο" χάριν ἔχειν τῷ 
Θεῷ ὁμολογοῦντες, ὅτι αὐτὸν προεστῄσατο τῆς Ῥω- 


palov ἀρχῆς. Ἐξήτουν δὲ ἡ τὰ kv Αριμίνῳ πε- B 


πραγµένα xaY Σελευχείᾳ, χύρια µένειν, xai τὰ 
σπουδῇ xal δυνάµει τινῶν γενόµενα ἀργεῖν ' ἢ τοῦ 
σχίσματος (91) τοῦ πρὸ τῶν συνόδων ταῖς Ἐχχλησίαις 
µένοντος, συγχωρηθῆναι τοὺς πανταχῆη ἐπισχόπους, 
αὐτοὺς xaÓ' ἑαυτοὺς ὅποι βούλονται συνελθεῖν, 
μηδενὸς ἄλλου χοινωνοῦντος (52) * pij προχωρεῖν δὲ 
χατὰ σχοπὺν τὰ ἐπιχειρούμενα , τοῖς ἓν µέρει τι 
βουλοµένοις πράττειν f) ἐξαπατᾷν, ὡς ἐπὶ Κωνσταν: 
τίου τοῦ βασιλέως. Ἐδήλουν δὲ, μὴ παραχγενέσθαι 
σφᾶς εἰς τὸ στρατόπεδον, ὥστε μὴ ὀχληροὺς εἶναι 
δοχεῖν' εἰ δὲ ἐπιτραπεῖεν, ἀσμένως τοῦτο ποιῆσειν, 
ὑποσυγίοις ἴδίοις xai δαπάνῃ χρωµένους (55). Καὶ οἱ 
μὲν, τοιάδε "lofiavip τῷ βασιλεῖ ἔγραφαν. Ἐν τούτῳ 


δὲ συνόδου γενομένης iv ᾿Αντιοχείχ τῆς Συρίας, C 


βεδαιοῦται τῶν ἐν Νιχαίᾳ συνεληλυθότων ἡ πίστις, 
χαὶ κρατεῖ, ὥστε ἀναμφηρί [σ]τως τὸν Υἱὸν τῷ Πατρὶ 
δὀξάξειν ὁμοούσιον. Ἐχοινώνησαν δὲ ταύτης τῆς 
συνόδου Μελέτιος, ὃς τότε αὐτῆς τῆς Αντιοχείας (54) 
την Ἐχχλησίαν ἑπετρόπευε, xal Εὐσέδιος ὁ Σαμο- 
σάτων, xal Πελάγιος ὁ Λαοδικείας τῆς Σύρων, καὶ 
᾿Αχάκιος ὁ Καισαρείας τῆς Παλαιστίνης, xat. Εἱρη- 
νίων ὁ Γαζαϊῖος (35), xaX ᾿Αθανάσιος ὁ Ἀγχύρας. 
Ταῦτα δὲ πράξαντες, ἑδήλωσαν τῷ βασιλεῖ τὰ 
δόξαντα, Υράφαντες ὧδς' 


in summo discrimine versaretur , taciti omnes qui- 
everant, junctimque Deo supplicaverant, ut ipsis 
propitius esset. Hec eniin fere consuetudo est mor- 
talium, ut, dum ab exteris leduntur , cum tribulibus 
suis concordiam servent : postquam vero ab extra- 
neorum metu liberati sunt, ipsi inter se dissideant. 
Verum quot gentibus ac civitatibus istud eon- 
tigerit, non est hujus temporis recensere. Ci- 
terum per id tempus Basilius Ancyrz, Silvanus 
Tarsi, , Sophronius Poinpeiopolis episcopi, aliique 
ejusdem cum ipsis sententie , qui Ánomceanorum 
quidem doctrinam aversabantur, 92393 similem 
vero substantia pro consubstantiali admiserant, 
libellum ad imperatorem miserunt, quo testabantur, 
gratias quidem se Deo agere, quod ipsum ΠοΠΙΦΙΟ 
imperio prafecisset. Postulabant autem ut vel ea 
qui Arimini et Seleuci gesta erant, rata perma- 
nerent, ea vero quz studio ac potentia quorumdam 
acta fuerant, irrita essent: vel manente priore dis- 
sidio quod ante illas synodos in Ecclesiis fuerat , 
oninibus ubique episcopis quocunque vellent loco, 
in unum convenire liceret, nemine alio in conses- 
sum admisso; utque consilia eorum qui seorsum 
quidpiam agere et alios decipere vellent, quemad- 
modum imperatoris Constantii temporibus accide- 
rat, nequaquam ad exitum perduci sinerentur. Si- 
gnificarunt preterea se ad comitatum non venisse, 
ne molesti esse viderentur. Si vero venire jube- 
rentur, se suo sumptu ac propriis jumentis id cu- 
pide facturos. Atque isti quidem hzc ad Jovianum 
imperatorem scripsere. Per idem tempus, cum sy- 
nodus Antiochie in Syria esset congregata, fides 
eorum qui Nice» olim convenerant con(firmata 
est statutumque ut sine controversia Filius Patri 
consubstantialis ab omnibus crederetur. Interfue- 
runt huic synodo, Meletius qui Ecclesi; Antio- 
chene tunc denuo przsidebat, et Eusebius Samo- 
satensis episcopus, et Pelagius Laodicez qua est 
i Syria; Acacius item Casarex Palzstina, οἱ Ire 


VALESII ANNOTATIONES. 


(31) "H τοῦ αὐτοῦ σχήματος. In codice Fuketiano 
et apud Nicephorum legitur σχίσματος, longe 
rectius, ni fallor. Nam ante Arimninense et Seleu- 


paroeciam suam congregare, nemine alio episco 
rzsente. In codice Fuketiano scriptum inveni ἅλ- 


. ot. Quam scripturam si sequamur, bic erit sen- 


ciense concilium, Ecclesia gravissimo schismate D sus : Ut nullus episcopus Orlentis cum Occldenta- 


laborabat, jam inde a concilio Serdicensi, in quo 
Συρία fuerat communio inter Orientales atque Oc- 
. cidentales. Cui malo ut mederetur Constantius, hzec 
duo episcoporum concilia convocaverat. Sed res 
infelicem eventum sortita est. 

(52) Μηδενὸς &AAov xommorobrcroc. Hxc verba 
Nicephorus de s:ecularibus judicibus exposuit, qui 
imperatorum jussu, synodis episcoporum inter- 
erant, Sic enim hzc Sozomeni verba reddidit ; µή 
τινος κοσμιχοῦ χοινωνοῦντος. Possunt tamen hzc 
verba intelligi de ipsis episcopis, ac fortasse ine- 
lius. Petebant enim Basilius, Silvanus, et alii, ut 
liceret singulis episcopis seorsum synodos intra 


libus cominunicet, vel contra. 

(53) Kal πάνυ χρωµέγους. Hunc locum correxi 
ex codice Fuketiano, in quo diserte scriptum est xal 
δαπάνη. Apud Nicephorum in cap. 40 libri decimi 
δαπάναις legitur, quod. est elegantius. 

(54) "Oc τότε αὐτῆς tnc ᾽Αγτιοχείας. Scriben- 
dum puto ὃς τότε αὖθις, etc. Nam Meletius 
tunc. Antiochenam sedem de integro recuperave- 


rat. 

(55) Εἱρηνίων ὁ latatoc. Hujus Irenionis memi- 
nit Marcus in vita Porphyrii Gazensis episcopi, 
euinque miris laudibus extollit. 


VARIORUM. 


utriusque ejus pratecturz aliqua vestigia in legi- 
bus Cod. Theod. per hzc tempora datis superes- 
$ent. Decepit viros doctos coguominis Salustii 


omissio in inscriptione a Valesio relata ; quod οἱ 
in aliis sepius factum. Ant. Paci, ad ann. 362, 
D. 99. 


, 


4305 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. YI. 


1506 , 


40070 τῶν ἀμφὶ τὸν Εὐζώῖον, Λούκιός τις Άλεξαν- A eidem sectze praeesset in urbe Alexandria. Cum- 


δρεὺς τὸ Ὑένος, πρεσθύτερος τῶν παρὰ Γεωργίου 
Κειροτονηθέντων, πρόσεισι τῷ βασιλεῖ (58). Καὶ βλα- 
σφημήσας ᾿Αθανάσιον ὡς Ev τῷ χρόνῳ τῆς ἐπισχοπῆς 
keV γραφὰς ὑπομείναντα, xal πολλάχις ὑπερορίαν 
«οἰχεῖν χαταδιχασθέντα παρὰ τῶν πρὸ αὐτοῦ βασι- 
λέων, δικονοίας τε περὶ τὸ θεῖον χαὶ ταραχῆς αἴτιον 
Υενόµενον , ἐδεῖτο ἕτερον &vv' αὐτοῦ τὴν Άλεξαν- 
δρέων Ἐκκλησίαν ἐπισχοπεῖν. Ὁ δὲ βασιλεὺς (δει 
γὰρ τὰς ᾿Αθανασίῳ τότε συµθάσας ἐπιθουλάς), οὐχ 
ἔθετο ταῖς χατ᾽ αὐτοῦ διαθολαῖς. ᾽Αλλὰ Λούχιον μὲν 
σὺν ἀπειλῇ, ἡσυχίαν ἄγειν ἐπιτάττει. Προθάτιον 
δὲ χαὶ τοὺς ἁμφ᾽ αὐτὸν εὐνούχους. ὡς αἰτίους τῶν 
τοιούτων θορύθων, σωφρονισθῆναι προσέταξε (39): τὸν 
δὲ ᾽Αθανάσιον, ix τῆς τότε συνουσἰας τὰ μάλιστα 
φίλον αὐτῷ γενόµενον, ἀπέστειλεν εἰς Αἴγυπτον, ᾗ 
ἄριστα αὑτῷ δοχοίη, τὰς ἐχχλησίας xa τοὺς λαοὺς 
ἄγειν χελεύσας ! . Λέγεται γὰρ el; ἄγαν αὐτὸν fie 
εἶχεν ἀρετῆς ἑπαινέσαι, βίου τε Évexa καὶ φρονῄσεως, 
xai λόγων. δε μὲν τῶν ἓν Νιχαίᾳ συνεληλυθότων 
$j πίστις, τὸν ἓν µέσῳ χρόνον πολεμηθεῖσα, ὡς ἐν 
τοῖς πρόσθεν εἴρηται, αὖθις ἐπὶ τῆς παρούσης ἤγε- 
µονίας ὑπερέσχεν. Οὖὐχ εἰς μαχρὰν δὲ τῆς ὁμοίας 
ἔμελλε πειρᾶσθαι ταραχῆς. Ὡς ἔοιχε γὰρ, οὐκ ἐπὶ 
µόνοις τοῖς ἐπὶ Κωνσταντίου τῇ Ἐχχλησίᾳ συμθᾶσι, 
πἑρας εἶχεν ἡ τοῦ Αντωνίου τοῦ μοναχοῦ πρόῤῥησις, 
ἁλλ᾽ ἐλείπετο ἔτι xal τὰ μετὰ ταῦτα ἐπὶ Οὐάλεντος 
γενόµενα. Λέγεται γὰρ πρὶν κρατῆσαι τῶν ἐχχλησιῶν 
τοὺς ἀπὸ τῆς ᾿Αρείου αἱρέσεως, ἐπὶ της Κωνσταν- 


que id ab Euzoio suggestum fuisset, Lucius qui- 
dam genere Alexandrinus, unus ex presbyteris qui 
a Georgio fuerant ordinati, imperatorem adiit. Et 
Athanasium maledictis incessens, utpote qui toto 
episcopatus sui tempore, variis de causis aceusa- 
tus fuisset, el a superioribus principibus .sspius 
damnatus esset exsilio; dissensionis denique in 
religione ac tumultus auctor exstitisset, postulavit 
ut aller Alexandrinz Ecclesie episcopus in ejus 
295 locum subrogaretur. Verum imperator, quippe 
qui probe nosset insidias qua tunc fuerant Atha- 
nasio comparatze, prolatis in eum calumniis haud- 
quaquam assensus est. Sed Lucio quidem inter- 
minatus, precepit ut quiesceret, Probatium vero 


Be reliquos eunuchos palatii sui, hujusmodi tumul- 


tuum auciores, castigari jussit. Athanasium autem, 
quem congressus iste charissimum ipsi reddiderat, 
in ZEgyptum remisit , ecclesias et populos, sicut 
ipsi optimum factu videretur, regere permittens. 
Etenim eum virum magnopere laudasse dicitur, 
tum ob virtutem quz in illo inerat, tum ob vitae 
integritatem et prudentiam atque doctrinam. Hunc 
in modum fides episcoporum qui Niczze olim fue- 
rant congregati, cum aliquanto tempore, uti supra 
diximus, oppugnata fuisset, sub hoc imperatore 
iterum superior fuit. Verum paulo post non dissi- 
milem expertura erat perturbationem. Etenim Απ- 
tonii monachi predietio, non in iis solum qua 


τίου βασιλείας ὄναρ ἰδεῖν ᾿Αντώνιον (00), ἡμιόνους ᾳ Constantii principatu Ecclesiis contigerant, fiuem 


40 θυσιαστίριον λακτίξοντας, χαὶ τὴν ἱερὰν τρά- 
πεζαν ἀνατρέποντας * χαὶ αὐτίχα προειπεῖν, ὡς ὑπὸ 
νέθων xal ἐπιμίχτων δογμάτων καταλήψεται τὴν 
Ἐκχλησίαν ταραχὴ, xat ἑτεροδόξων ἑπανάστασις. 
Αλλὰ ταῦτα μὲν ἀφευδῶς τεθεᾶσθαί τε χαὶ εἰρῆ- 
σθαι, ἀπέδειξε τὰ πρὸ τοῦ xal μετὰ ταῦτα ΥΕΥε- 
νηµένα. 


accepit, sed supererant adhuc ea quz Valentis 
temporibus gesta sunt. Ferunt enim, regnante 
Constantio, priusquam Ariani ecclesias obtinerent, 
Antonium in somnis vidisse multos altari insul- 
tantes, et sacram mensam evertentes : statimque 
predixisse futurum ut ex adulterinis mistisque 
dogmatibus perturbatio Ecclesiam occuparet, et 


VALESII ANNOTATIONES, 


Athanasio, alius Alexandrix crearetur episcopus, 
onmibus modis studentes ut Lucius presbyter in 
ejus locum subrogaretur. Cumque a Joviano semper 
repulsi essent, interventu Euzoii Antiochensis epi- 
scopi, rogarunt Probatium Eunuchum, ut ipsis 
apud imperatorem suffragaretur. Quod cum impe- 
rator rescivissel, eunuchos eubicularios compre- 
hendi et tormentis subjici jussit cum hoc elogio : 
Quisquis libellos offerre voluerit contra Christianos, 
has ponas ferat. Verba Athanasii hzc sunt : 
Καὶ δι Ἑὐξωῖου ἠξίωσαν τοὺς περὶ Προθάτιον, τοὺς 
δ.αδόχους Εὐσεθίου χαὶ Βαρδίωνος, τοὺς εὐνούχους, 
ὡς ἵνα συστάσεως τύχωσιν οἱ ἄπιστοι Αρειανοί. 
Quem locum interpres non intellexit. Ex his autem 
verbis colligimus Probatium fuisse przpositum sa- 
eri cubiculi ; cujus crebra fit inentio ab Ammiano 
Marcellino. 

(08) Πρόσεισι τῷ βασιλεῖ. Libelli quos Lucius 


D 


et Bernicianus Ariani Joviano principi obtulerunt 
AÀntiochiz contra Athanasium, exstant in tomo se- 
cundo Operum Athanasii, sed pessime conversi 
in Latinum sermonem. Nam interpres ἐντυχίαν 
perpetuo interpretatur colloquium , cum libellum 
precum vertere debuisset. ld enim signicat vox 
Greca, ut observavi in annotationibus Euse- 
bianis. 

(59) Σωφρονισθῆναι προσέταξε. Wune locum 
non intellexerunt interpretes. Musculus eniin ita 
vertit: Pracepit imperator ut ad meliorem mentem 
redirent. Atque ita fere Christophorsonus. Sed 
vertere debuerant verberari precepit. 1d enim si- 
gnilicat verbum σωφρονισθῆναι, ut supra ex Atha- 
nasio ostendimus. 

(60) "Orap ἰδεῖν "Avcovior. Hujus visionis ac 
predictionis beati Antonii meminit Athanasius in 
ejus Vita. 


VARIORUM. 


! Τὰς ἐκκ.ησίας xal τοὺς Aaotc ἆγειν xeAsó- 
σας. Λύει μὲν τοῖς ἐπισχόποις τὴν ἑξορίαν, τοῖς «s 
ἄλλοις ἅπασι, xal πρὸ πάντων τῷ πρὺ πάντων τὴν 
ἀρετῖν, χαὶ προδήλως ὑπὲρ τῆς εὑσεθείας πολε- 
 µπθέντι. inquit Gregorius Naziauzenus, i.e. Jovia- 


nus exsulum episcoporum revocatione imperium est 
auspicatus. Ante omnes autem Athanasium restitui!, 
qui omnibus virtute praestabat , εἰ pro. pietate . sine 
ulla dubitatione, oppugnatus fuerat, 
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h:retici rebellionem excitarent. Sed hzc quidem verissime ab illo visa et predicta fuisse, ex iis re- 
bus qua ante hoc tempus, οἱ quz postea factze sunt, satis declaratum est. 


CAP. VI. 


Mors imperatoris Joviani: et de vita Valentiniani, 
ejusque forti animo in pietate servanda: et quo 
modo ad imperium evectus sit, et Valentem [ra- 
trem ad imperii consortium asciverit: εἰ de utrius- 
que morum dissimilitudine. 


Porro Jovianus, octo circiter mensibus imperio 
perfunctus, dum Constantinopolim proficisceretur, 
Dadastanis, qui vicus est Bithyniz in via militari 
situs, repentina morte interiit ! : sive quod intem- 
perantius, ut quidam aiunt, cunaverat, seu pre 
vdore cubiculi in quo decumbebat, recens calce il- 
liti?"Multis enim carbonibus, utpote hiberno tem- 
pore, teporis gratia ibi accensis, vapor excitatus, 
et parietes supra modum madefacti fuerant. Exer- 
citus vero, cum Niczam Bithyniz venisset, Valen- 


ΚΕΦΑΛ. Q'. 

Θάνατος Ἰοδιανοῦ, xal περὶ τοῦ βίου xal τῆς εἰς 
θεὸν παῤῥησίας Οὐα-εντιγιανοῦ ' καὶ ὅπως εἰς 
βασιλείαν προεδ.ήθη, καὶ τὸν ἆδελρὸν Οὔά.1εγ- 
τα συµμόδασιεύεςσ abt εἷλετο' καὶ περὶ trc 
διαφορᾶς ἁμφοτέρων. 

'O δὲ Ἰοθιανὸς ἀμφὶ ὀχτὼ μῆνας bv τῇ βασιλείᾳ 
διαγενόµενος, ἀπιὼν ἐπὶ τὴν Κωνσταντινούπολιν, 
ἐξαπίνης ἓν Δαδαστάνοις χωρίῳ τῆς Βιθυνίας xal 
ὁδὺν ἑτελεύτησεν ΄ ἡ ἀφειδέστερον, ὥς τινες λέγουσι, 
δειπνήσας * f| ὑπὺ τῆς ὁδμῆς τοῦ οἰκήματος ἐν ᾧ 
ἐχάθευδεν, ἀσδέστῳ προσφάτως ἑγχρισθέντος. Ἐκι- 
γενέσθαι γὰρ ἱχμάδα, χαὶ νοτισθῆναι τοὺς τοίχους 
ἀμέτρως , πολλῶν ἀνθράκων αὐτόθι χαιοµένων, ὡς 
kv ὥρᾳ χειμῶνος διὰ τὴν ἀλέαν. "Eme δὲ εἰς NC 
χαιαν τῆς Βιθυνίας ἀφίχετο ἡ στρατιὰ, ἀναγορεύσυσι 


tinianum imperatorem renuntiavit, virum 996 B βασιλέα Οὐαλεντινιανὸν, ἄνδρα ἀγαθὸν xaX τῆς ἡΤε- 


optimum et imperio dignissimum. ls enim tunc 
aderat, ab exsilio reversus. Nam Julianus, cum 
summam imperii obtineret, illum tunc tribunum 
legionis Jovianorum militia exuerat, et perpetuo 
exsilio dampaverat: specie quidem, quod milites 
suos prelium cuni hoste inituros non recte ordi- 
naveral : revera autem, ob hujusmodi causam. Cum 
Julianus adhuc in Galliis moraretur, sacri(icandi 
causa templum quoddam ingressus est. Comitaba- 
tur illum inter ceteros Valentinianus. Vetus enim 
mos erat apud Romanos, ut tribuni Jovianorum et 
llereulianorum (hi sunt. numeri in exercitu Ro- 
mano nobilissimi, quorum alter a Jove, alter ab 
Mercule nomen accepit) imperatorem semper a 
tergo presidii causa proxime sequerentur. Cum- 
que limen templi transgressurus esset, sacerdos 
verbenas aqua tinctas manu gestans, gentilium 
more ingredientes conspersit. Et cum gutta in ve- 
stem Valentiniani decidisset, ille, utpote Christia- 
nus, rem moleste tulit, et sacerdoti qui ipsuin 
asperserat conviciatus est. Aiunt etiam illum, im- 
peratore ipso spectante, eam vestis partem quz 
aspersa fuerat, abscidisse, ac simul cum ipsa 
aspergine projecisse. Ex illo tempore Julianus in- 
fensus Valentiniano, haud multo post eum perpe- 
tuo exsilio dainnatum , Melitinam Armeniz rele- 


µονίας ἄξιον. Ἔτνχε δὲ τότε παρὼν ἀπὸ τῆς ὑπερ- 
ορίας φυγῆς. Λέγεται γὰρ, ὡς ἠνίχα Ἰουλιανὸς Expá- 
τει 'Ῥωμαίων, συνταγµατάρχην αὐτὸν ὄντα τοῦ xate- 
λόγου τῶν χαλουµένων Ἰοδιανῶν , τῆς στρατείας 
ἀπεώσατο, καὶ ἀϊδίῳ φυγῇ ἑζημίωσε’ πρόφασιν μὲν, 
ὡς οὐ δεόντως ἔταξε τοὺς ὑπ) αὑτὸν σιρατιώτας πρὸς 
τοὺς πολεµίους * τὸ δ' ἀληθὲς, ἐντεῦθεν "Ecc διάγων 
Ἰουλιανὸς ἓν τοῖς πρὸς δύσιν Γαλάταις , ἦχεν εἲς 
τινα ναὺν θύσων ' συνῆν δὲ αὐτῷ xaY Οὐαλεντινιανός 
ἔθος γὰρ παλαιὸν ᾿Ῥωμαίοις, τὸν ἠγούμενον τῶν 
Ἰεθιανῶν καὶ Ἑρχουλιανῶν (τάγµατα δὲ ταῦτα τῶν 
ἓν λόγῳ στρατιωτῶν, τὸ μὲν ἀφ᾽ Ἡραγλέους, τὸ δὲ 
ἀπὸ Διὸς λαχόντα τὴν προσηγορίαν), χατὰ νώτου ἑγτὺς 
ἀεὶ φύλακας ἔπεσθαι τῷ βασιλεῖ. Ἐπεὶ δὲ ἔμελλεν 
ὑπεραμείθειν τοῦ ναοῦ τὸν οὐδὺν, θαλλούς τινας δα- 
6ρόχου; κατέχων ὁ ἱερεὺς, νόμῳ Ἑλληνιχῷ περιῤ- 
ῥαινε (61) τοὺς εἰσιόντας. Ἐκπεσούσης δὲ σταγόνος 
ἐπὶ την αὐτοῦ ἐσθῆτα, χαλεπῶς fjveyxev Οὔὐαλεντινια- 
νός * ἣν γὰρ Χριστιανός: χαὶ τῷ ῥαΐνοντι ἑλοιδορή- 
σχτο. Φασὶ δὲ xal τοῦ βασιλέως ὁρῶντος , αὐτίκὰ 
περιτεμεῖν χαὶ ἀποῤῥίφαι σὺν αὐτῇ τῇ Ψψεχάδι, ὅθον 
ἑθράχη τῆς ἐσθητος. 16 δὲ ἐξ ἐχείνου μηνιῶν ὁ 
Ἰουλιανὸς, οὐ πολλῷ ὕστερον χατεδίχασεν αὑτὸν τὴν 
Μελιτινὴν τῆς Αρμενίας m διηνεκῶς οἰχεῖν, αἰτίαν 
σχηφάµενος, τὴν περὶ τοὺς ὑπ αὐτὸν στρατιώτας 
ῥᾳστώνην. Οὐ γὰρ ἑθούλετο δόξαι, διὰ τὴν θρησχεἰίαν 


gavit: criminis loco objiciens, quod milites suos [) καχῶς αὐτὸν ποιεῖν, ἵνα μὴ μάρτυρος 3) ὁμολογητοῦ 


! Socr, lib. iv, cap. 4. 


Ly 


VALESII ANNOTATIONES, 


(61) Νόμῳ 'EAAmvixQ περιέῤῥαινε. 1n. codice 
Fuketiano scriptum inveni νόµῳ ἐχχλησιαστιχῷ. 
Quod idcirco hic retuli, non quod scripturam eam 
probem , sed ut studiosus lector perspiciat , quam 
periculosum sit conjecturz suz indulgere. Etenim 
antiquarius qui codicem illum descripsit, cum 


aspersionis aqu: mentionem fleri videret hoc loco. 
id more ecclesiastico factum esse credidit. Qussi 
non et pagani hujusmodi aspersionibus aqu 
lustralis usi fuerint diu ante Christian:e religionis 
exordium. Nota sunt veterum Gracoram περιῤ- 
ῥαντήρια. 


VARIORUM. 


- Thy ΜεΙιτοἡν τῆς Ἁρμενίας. Philostorgius, 
lib. vn, c. 7, ait. Valentinianum Thebas /Egyptias 
fuisse relegatum. At Socrates, lib. 1v, c. 4, inquit : 
Etsi Valentinianus cum fratre Valente. cingulum 


militare deponere maluisset, quam fidem Christiz- 

nam ejurare; neutrum tamen a Juliano dignitate 
rivatum , ου quod utrumque utilem reipublica 

intelligeret. ΄ 
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γερῶν ἀξιωθείη. Καθότι ταύτης ἕνεχα τῆς αἰτίας, A negligentius instituisset. Nolebat enim videri eum 


xai τῶν ἄλλων ἐφείσατο Χριστιανῶν, ὁρῶν αὐτοὺς 
εὔχλειαν xal σύστασιν τοῦ δόγµατος τοῖς χινδύνοις 
ποριζοµένους, ὡς Ev τοῖς πρόσθεν εἴρηται. "Enel δὲ 
ὁ Ἰοδιανὸς ἐπετράπη τὴν Ῥωμαίων ἡγεμονίαν, µετα- 
χληθεὶς ἀπὸ τῆς φυγῆς εἰς Νίκαιαν, συμθὰν ἐχεῖνον 
φελευτῆσαι, βουλευσαμένων τοῦ στρατοπέδου xat τῶν 
τότε τὰς µεγάλας ἀρχὰς ἑχόντων, Ψήφῳ πάντων αἱ- 
ῥρείται βασιλεύειν Οὐαλεντινιανός, Ὡς δὲ τὰ σύμδολα 
τῆς ἀρχῆς ἑδέξατο, χεκραγότων τῶν στρατιωτῶν xot- 
νωνὸν αὐτῷ τῆς βασιλείας ἕτερον ποιῄσασθαι, Τὸ μὲν 
ἑλέσθαι µε, φησὶν, ἄρχειν ὑμῶν, ὦ ἄνδρες στρατιῶται, 
ἓν ὑμῖν ἦν. "Enc δὲ εἴλεσθε , ὃν νῦν αἰτεῖτε, οὐχ àv 
ὑμῖν, ἁλλ᾽ £v ἐμοί * καὶ χρῆ τοὺς μὲν ἀρχομένους 
ὑμᾶς ἠσυχίαν ἄγειν ᾿ ἐμὲ δὲ ὡς βασιλέα, τὰ πραχτέα 


religionis causa male multasse, ne ille martyris 
ac confessoris honore afficeretur. Nam et ob eam 
causam aliis Christianis pepercit, cum videret eos 
gloriam sibi ipsis, et commendationem religionis 
su» ex hujusmodi periculis reportare, sicul in 
superiore libro observavi. Postea vero Joviano ad 
imperium evecto, ab exsilio revocatus Niceam ve- 
nit. Cumque Jovianum mori contigisset, exercitu 
Romano et iis qui praecipuas dignitates gerebant 
consilium ineuntibus, omnium suffragio Valenti- 
nianus eligitur imperator. Qui cum insignia impe- 
rii suscepissel, vociferantibus militibus ut alterum 
sibi imperii consortem adjungeret: Vestri quidem, 
inquit, arbitrii fuit, commilitones, ut me impera- 


σχοπεῖν. Καὶ τότε μὲν ταῦτα προσφωγήσας, οὐκ εἶξε B torem vestrum eligeretis. Sed posteaquam  elegistis 


τοῖς στρατιώταις. Μετ οὗ πολὺ δὲ παραγενόµενος 
εἰς Κωνσταντινούπολιν, ἀνεχήρυξε βασιλέα τὸν ἆδελ- 
qéóv* χαὶ τῆς ὑπηχόου τὰ μὲν πρὸς Ίλιον ἀνίσχοντα, 
παρέδωχεν αὐτῷ' τὰ δὲ ἀπὸ Ἱλλυριῶν ἐπὶ τὸν ἑσπέ- 
piov ὠχεανὸν, xaX πᾶσαν τὴν ἀντιχρὺ Ίπειρον μέχρις 
ἑσχάτων Λιθύων, ὑφ᾽ ἑαυτὸν ἔταξεν. "Apo δὲ Χρι- 
στιανὼ τὴν θρησχείαν ἐγενέσθην * διαφόρω δὲ τὴν 
δόξαν xai τὸν τρόπον. Οὑὐάλης μὲν γὰρ, Εὐδοξίῳ τῷ 
ἐπισχόπῳ µυσταγωγῷ χρησάμενος ἠνίχα ἐθαπτίσθη, 
τὴν Αρείου πἰστιν ἐζήλου * xal δεινὸν ἡγεῖτο, μὴ 
βιάζεσθαι πάντας ὁμοδόξους αὐτῷ ποιεῖν. Οὔαλεντι- 
νιανὸς δὲ, τὰ αὑτὰ φρονῶν τοῖς Ev Nixala συνελθοῦσι, 
τούτους μὲν ὠφέλει * τοῖς δὲ ἑτέρως δοξάζουσιν, οὐδὲν 
Ἠνώχλει. 


id quod petitis, mei arbitrii est, non vestri. Et 
vos quidem tanquam subditos quiescere decet, ine 
vero, utpote imperatorem, quid agendum sit, spe- 
ctare. Hujusmodi responso dato, tum quidem nmi- 
litibus minime obtemperavit. Paulo post tamen 
Constantinopolim ingressus, fratrem imperatorem 
renuntiavit. Et partes quidem imperii quz ad orien- 
tem spectant, ei regendas commisit, 227 Que 
vero ab lilyrico ad occidentalem oceanum porri- 
guntur, omnemque e regione sitam continentem, 
usque ad ultimas Afric gentes, sub ditione sua 
retinuit. Et ambo quidem religione fuerunt Chri- 
tiani, secta tamen et moribus inter se discrepa- 
bant. Nam Valens tunc cum baptismum suscipe- 


ret, ab Eudoxio institutus episcopo, Arii sententiam  ardentissimo studio seclatus esl : ac moleste | 
ferebat quod omnes ad sententiam suam per vim non cogeret. At Valentinianus Nicseni concilii fidem 
amplexus, iis quidem qui idem curo ipso sentirent favebat, eos vero qui diversam opinionem seque- 


rentur, nulla affecit molestia. 
ΚΕΦΑΛ. Z'. 


*Or. xal záAuwr τὰ τῶν Εκκλησιών drexevrobyrcto: 
xal σύνοδος ἐν Aayádxqo γίνεται * καὶ ὡς οἱ 
περὶ Εὐδόξιον Αρειανοὶ κρατοῦσι , xal τοὺς 
ὀρθὰ «φρονοῦντας τῶν 'ExxAncu ἀπε.αύγου- 
σι, ἐν οἷς xal τὸν ᾽Αγτιοχείας Με.Λέτιον. 


Ἐπεὶ δὲ Κωνσταντινουπόλεως ἑξεδήμησεν ἐπὶ τὴν 
Ῥώμην διὰ θράχης πορευόµενος, τηνικαῦτα οἱ περὶ 
Ἑλλήσποντον χαὶ Βιθυνίαν ἐπίσχοποι, χαὶ ὅσοι ἄλλοι 
ὁμοούσιον (62) τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν λέγειν Ἠξίουν, 
προθάλλονται πρεσθεύειν ὑπὲρ αὐτῶν 'ὙΥπατιανὺν 


* Socr. lib. 1v, c. 4. 


CAP, VII. 

Quomedo Ecclesim denuo perturbata sinl, et syno- 
dus Lampsaci congregata est : et quomodo Ariani 
qui cum. Eudoxio erant pravaluerint, el Ortho- 
doros, inter quos [wit Meletius, Ecclesiis expu- 
lerunt. 

Porro cum relicta Constantinopoli , Romam 
contendens per Thraciam iter faceret, episcopi 
Hellesponti ac Bithynize, et reliqui qui Filium Patri 
consubstantialem asserebant, Hypatianum Heraclez 
Perinthi episcopum elegerunt' : qui suscepla pro 


VALESII ANNOTATIONES. 


(62) "0σοι &14ot ὁμοούσιονγ. Baronius in Anna- 
libus ecclesiasticis ad annum $64, tria reprehen- 
ἀ in bac narratione Sozomeni. Primum est, 
quod Sozomenus Catholicos seu consubstantialis 
assertores fuisse censet, eos qui ad Lampsacenum 
concilium convenerunt. Baronius vero Semiarianos 
iios fuisse demonstrat. Alterum est, quod Sozo- 
menus eam synodum refert ante tumultum Pro- 
copii, quem Baronius coeptum esse dicit anno 
Christi 564, quo Jovianus εἰ Varronianus cousules 
fuerant. Lampsaceua autem synodus sequente anno 
congregato est, ul ex Socrate idem Baronius docet. 
Postremo Sozomenum arguit, quod dixerit legatos 
2 Lampsacena synodo missos, convenisse Valen- 
tein. in urbe Thracizm lheraclea, redeuntem. ex 


urbe Sirmio palatium , 


Thraciis. Fratrem enim Valentinianum Roniam 
versus iter facientem, aliquatenus comitatus fuerat 
Valens, ut scribit Sozomenus. ld autem contigisse 
anno Christi 264, Baronius credidit : ac proinde 
Sozomeuum longe falli existimavit. Verum Baro- 
nius ipse hallucinatus, est. Nam Valentinianus 
imperator cum Valentem fratrem Augustum nun- 
cupasset, Constantinopoli digressus est sub exitum 
anni 364, comitante eum Valenle Augusto. Et per 
Thraciam profecti ambo Augusti, veris inilio vene- 
runt in Daciam anno Christi 505, el in urbe l'hra- 
cim Naiso, vel potius in villa Mediana ad urbem 
Naisum, exercitus et rectores militie Inter 85e 
partiti sunt. Mox cum in Pannoniam venissent, In 
id est olliciales palati, 
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ipsis legatione peteret ab imperatore, ut ad eorri- A τὸν Ἡραχλείας τῆς Περίνθου ἐπίσχοπον * ὥστε ἐπι- 


cendam (idei doctrinam convenire permitterentur. 
Qui cum imperatorem adiisset, et episcoporum 
mandata ei exposuisset, Valentinianus ita respon- 
dit: Mihi quidem in laicorum ordine constituto, 
fas non est hujusmodi negotia curiosius scrutari. 
Sacerdotes vero quibus id cure est, seorsum ubi- 
cunque voluerint conveniant. Hxc cum imperator 
ad Πγραιίαπὶ legationem respondisset , episcopi 
Lampsacum conveniunt. Cumque per bimestre 
spatium inter se consultassent, tandem decreve- 
runt. 998 ut ea qux Constantinopoli studio Eu- 
doxii atque Acacii gesta fuerant, irrita essent, 
et ut formula quidem fidei rejiceretur, quam velut 
ab Occidentalibus episcopis editam proferentes 
Eudoxiani, subscriptionibus quorumdam firmari 
curaverant, polliciti se opinionem dissimilis sub- 
stanti2 damnaturos : quod tamen minime przsti- 
terunt : ea vero sententia que Filium Patri simi- 
lem przedicat secundum substantiam, pravaleret. 
Nam vocabulum, similis, necessario adjiciendum 
esse, ad significandam personarum differentiam, 
utque in omnibus ecclesiis ea teneretur fides, quz 
Seleuci:& quidem confirmata, Antiochixe vero in 
dedicatione majoris ecclesiz exposita fuerat. Prz- 
terea decreverunt ut episcopi, qui depositi fuerant 
ab iis qui dissimilem Patri Filium asserebant, 
sedes suas postliminio recuperarent, quippe qui 
ecclesiis suis injuste spoliati fuissent. Quod si 
quis eos accusare vellet, sub paris condemnationis 
periculo id ageret. Judices autem essent episcopi 
Orthodoxi ipsius provincie, ct ex vicinis provin- 
ciis congregati, in illa ecclesia, in qua przsto sint 
testes eorum qua quisque gesserit. His decretis, 
Eudoxianos ad se vocarunt, et penitentie copiam 


τραπῆναι συνελθεῖν ἐπὶ διορθώσει τοῦ δόγµατος. 
Προσελθόντος 65 αὐτοῦ, xal τὰ παρὰ τῶν ἐπισχόπων 
διδάξαντος , ὑπολαθὼν Οὐαλεντινιανὸς , Ἐμοὶ μὲν, 
ἔφη, μετὰ λαοῦ τεταγµένῳ, οὗ θέμις τοιαῦτα πόλν- 
πραγμονεῖν * οἱ δὲ ἱερεῖς of, τούτου µέλει. χαθ᾽ ἔαν- 
τοὺς ὅπη βούλονται συνίτωσαν. Τοιαῦτα δὲ τοῦ βασι- 
λέως ἀποχριναμένου πρὸς τὴν Ὑπατιανοῦ πρεσθείαν, 
συνίασιν εἰς Λάμφακον. Καὶ δύο μῆνας βουλευσάµε- 
vot, τελευτῶντες ἑψηφίσαντο, ἄχυρον εἶναι τὰ dv 
Κωνσταντινουπόλει πεπραγμένα σπουδῇ τῶν ἁμοὶ 
τὸν Ἑὐδόξιον xai 'Axáxtov. Αργεῖν δὲ χαὶ τὴν ἔχθε- 
σιν τῆς πἰστεως , ἣν ὡς δυτικῶν ἐπισχόπων οὖσαν 
προχοµἰσαντες, ὑπογράψαι τινὰς παρεσχεύασαν, ἐὰ 
ὑποσχέσει ἀποχηρύξεως τοῦ ἀνομοίου χατ᾽ οὐσίαν, ὃ 


B διεφεύσαντο. Κρατεῖν δὲ τὸ ὅμοιον δοξάζειν τὸν YUw 


τῷ Πατρὶ xaz' οὐσίαν. Εἶναι γὰρ τοῦ ὁμοίου τὴν προσ- 
θήχην (05) ἀναγχαίαν, διὰ τὴν σηµασίαν τῶν Ono 
στάσεων. Πίστιν δὲ πολιτεύεσθαι χατὰ πᾶσαν 'Ex- 
χλησίαν, τὴν ἐν Σελευχείᾳ ὁμολογηθεῖσαν, ἐχτεθεῖσαν 
δὲ ἐπὶ τῇ ἀφιερώσει τῆς ἐν ᾿Αντιοχείᾳ Ἐκκλησίας, 
Τοὺς δὲ χαθαιρεθέντας παρὰ τῶν ἀνόμοιον τῷ Πετρὶ 
τὸν Υἱὸν λεγόντων, τοὺς ἱδίους ἀπολαμδάνειν θρόνους, 
ὡς παρανόμως ἐχθεθλημένους τῶν ἐχχλησιών. ELM 
τις αὐτῶν χατηγορεῖν βούλεται, ἐχ τοῦ ἴσου χινδύνου 
τοῦτο ποιεῖν. Δικαστὰς δὲ εἶναι, τοὺς ὀρθῶς δοξάζον- 
τας by τῷ ἔθνει ἐπισχόπους, xal Ex τῶν πέλας iz 
αρχιῶν, συνιόντας Ev τῇ Ἐχχλησίᾳ, ἕνθα οἱ μἀρτυρὲς 
εἰσι τῶν ἑχάστῳ βεθιωµένων. Ταντα ὁρίσαντε͵ 
ἐπειδῆ τοὺς περὶ Εὐδόξιον χεχλήχασι, χαὶ µετανοίας 
αὑτοῖς µετέδωχαν, οἱ δὲ οὐχ ὑπήχουον, τὰ δόξαντα 
ταῖς πανταχοῦ Ἐχχλησίαις ἑδήλωσαν. Λογισάμενοι δὲ, 
ὡς εἰχὸς, Εὐδόξιον τῆς οἰχείας µερίδος ποιῆσαι (64) 
τὰ βασίλεια , χαὶ διαδαλεῖν αὐτοὺς, ἔγνωσαν φθάσαι, 
xai τὰ πεπραγμένα ἓν Λαμφάχῳ μηνύσαι. "O δὴ καὶ 


VALESII ANNOTATIONES. 


inter se diviserunt. Et Valentinianus quidem Me- 
diolanum , Valens vero Constantinopolim reversus 
est, ut scribit Ammianus Marcellinus in libro xxvi. 
Ex quibus manifeste convincitur Valentem anno 
Christi 965 vernis mensibus e Thraciis rediisse, 
cum jam consul esset. Ait enim Ammianus Mar- 
cellinus : t Agentes in supra memoratis urbibus 
principes, eumpserunt primitus trabeas consulares. 
Sed dubium est quasnam urbes intelligat Marcel- 
liuus, an Mediolanum et Constantinopolim, quas 
postremo loco nominavit; an vero Naisum et Sir- 
mium. Utcunque tamen constat ex ejus narratione, 
Valentem non rediisse ex Thraciis, nisi a. Chr. 565, 
quo primum consul fuit cum Valentiniano. Fallitur 
praterea idem Baronius, qui motum Procopii confert 
iD ann. Christi 564. Nam ex Amniiano Marcellino 
in libro xxvi, etex Fastis ldatii, certissimum est 
Procopii rebellionem contigisse anno Christi 365, 
die quarto. Kal. Octobres. Quare legati Lampsa- 
cene synodi, Valentem e Thraciis jam reversum 
convenire potuerunt lleraclee in Türacia anno 


Christi 365, mense Junio, aliquot mensibus ante 
motum Procopii. Jam vero quod ad primum accu- 
salionis caput attinet, difficile est excusare Sozo- 
menum, nisi dicamus pro voce ὁμοούσιον scri- 
bendum esse ὁμοιούσιον. Quz quidem conjectura 
mihi valde placet. Certe Theodoritus in libris he- 
reticarum fabularum, ait Macedonianos, a quibas 
hanc synodum collectam esse constat , primum 
invexísse τὸ ὁμοιούσιον. Sed et Sozomenus ipse 
hanc emendationem confirmat ; ait enim in bac 
synodo stabilitum esse τὸ ὅμοιον xac' οὐσίαν. 

(05) Too ὁμοίου τὴν προσθήκη». Christophor- 
sonus οἱ Musculus interpretantur adjectionem 
hujus vocis, similis. Ego tamen interpretari mai- 
lem, adjectionem harum vocum κατ οὐσίαν, qua 
adjectz:e sunt vocabulo similis. His enim vocibus 
Macedoniani aiebant everti errorem Sabellii, qui 
hypostases confundebat. 

64) Τῆς οἰκείας µερίδος ποιῆσαι. In. codice 
Fu etiano scriplum est ποιεῖσθαι, quod magi 
placet 


VARIORUM. 


t Si Valesius subscriptiones legum Cod. Theo- 
dosiani cum Ammiano contulisset , certo ei con- 
stilisset prefata omnia quz ex co historico refert, 
anno preterito (scil. anno 364) contigisse , quo 
Valentinianus varias leges dedit Mediolani, Aqui- 


leiz, Altini, et Veronz, postquam Constantinopoli 
seu Sirmio in ltaliam rediit. Ant. Pagi, ad ans. 
965, n. 4, qui ibidem contendit, concilium Lam. 
psacenum anno 964 fuisse celebratum. 
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"kmoloov , ἐπανιόντι Οὐάλεντι τῷ βασιλεῖ ix Opáxnc A eis fecerunt. Sed cum 1sti minime obtemperas- 


iv Ἡραχλείᾳ περιτυχόντες. ᾽Αποδημοῦντι γὰρ τῷ 
ἁδελφῷ εἰς τὴν πρεσθυτέραν Ῥώμην , μέχρι τινὸς 
συνηλθεν. Εὐδοξίῳ δὲ τὰ πρὸς βασιλέα χαὶ τοὺς ἀἁμφ' 
αὐτὸν ἤδη χατὰ γνώµην διῳχεῖτο, Προσελθοῦσιν οὖν 
τοῖς ἐΧ Λαμφάχου πρεσθευταῖς παρεχελεύσατο μὴ 
διαρέρεσθαι πρὸς Εὐδόξιον. Ἐπεὶ δὲ ἀντεῖπον , xai 
τὴν £y Κωνσταντινουπόλει γενοµένην ἁπάτην, xai τὰ 
βεδουλευμένα κατὰ τῶν ἓν Σελευχείᾳ δεδογµένων Εὺ- 
δοξίῳ ἐμέμφοντο, χινηθεὶς πρὸς ὀργὴν, τοὺς μὲν 
ὑπερορίαν οἰχεῖν προσέταξε , τὰς δὲ ἐχκλησίας παρα- 
δίδοσθαι τοῖς ἀμφὶ τὸν Εὐδόξιον,. Ἐν τούτῳ δὲ τὴν 
Συρίὰν χατέλαδεν. 'Ὑφωρᾶτο γὰρ, µή πως οἱ Πέρσαι 
τὰς ἐπὶ Ἰοθιανοῦ γενοµένας τριαχονταετεῖς σπονδὰς 
λύσωσι. Tov 65 μηδὲν νεωτεριξόντων, Ev ᾽Αντιοχείᾳ 
διέτριδεν. Ἠνίχα δη Μελετίου μὲν τοῦ ἐπισχόπου 
ὑπερορίαν φυγὴν χατεδίχασεΣ» Παυλίνου δὲ τὸν βίον 
αἰδεσθεὶς, ἐφείσατο. Τοὺς δὲ Εὐζωῖῳ μὴ κοινωνοῦν- 
τας , τῶν ἐχχλησιῶν ἀπήλαννεν , εἰς χρὴματά τε 
ἐζημίου, xa ἠχίζετο, xa ἄλλως ἐπέτριθε. 


sent, episcopi decreta sua omnibus ubique eccle- 
siis per litteras significarunt. Cum autem suspica- 
rentur Eudoxium, ut erat verisimile, aulam prin- 
cipis ad partes suas traducturum, et ipsos ca- 
lumniaturum esse; praevenire illum statuerunt, et 
ea que Lampsaci gesta erant indicare. Quod qui- 
dem -etiam praestiterunt, Valentem imperatorem 
Heraclez; adeuntes, e Thracia tum revertenteiv. 
Fratrem enim Romam proficiscentem aliquatenus 
comitatus fuerat. Verum Eudoxius imperatoris et 
aulicorum animos jam in sententiam suam per- 
traxerat. liaque imperator legatos Lampsaceni 
concilii ipsum adeuntes hortatus est, ne ab Eu- 
doxio dissiderent. Quibus contradicentibus, et 


B fraudem Constantinopoli factam, initaque ab Eu- 


doxio consilia adversus Seleucenz synodi decreta 
objicientibus, imperator ira succensus, illos qui- 
dem abire in exsilium jussit, ecclesias vero Eu- 
doxianis tradi. Post hzc imperator in Syriam 


perrexit. Verebatur enim ne Persz triginta annorum inducias, quas cum Joviano pacti fuerant, 
rumperent. Sed cum Persz nihil novi moliti essent, Antiochiz consedit. Quo quidem tempore 
Meletium episcopum exsilio damnavit. Paulino autem pepercit, vitz illius sanctimoniam reveri- 
tus, Eos autem qui cum Euzoio non communicarent, ecclesiis expulit, εἰ partim pecuniis inulta- 


vit, partim tormentis affecit, aut aliis modis vexavit. 


ΚΕΦΛΛ. Η’. 


Περὶ τῆς ἁποστασίας Προκοπίου καὶ παραδόξου 
τεΛλευτῆς:; ἔτι δὲ xal περὶ ᾿Ε.1ευσίου τοῦ Κυζ- 
xov, xal Εὐγομίου τοῦ αἱρετικοῦ ' καὶ ὅπως 
τὸν» Εεύσιον διεδέξατο. 


Γέγουε δ' ἂν τότε, ὡς συμθαλεῖν ἔστι, xal τούτων 
δεινότερα, εἰ μὴ ὁ χατὰ Ἡροχόπιον ἐπέλαθε πόλεμος. 
Ἐυραννήσας γὰρ ἓν Κωνσταντινουπόλει, xal πολλὴν 
ἐν βραχεῖ χρόνῳ στρατιὰν ἀθροίσας, Ἠπείγετο χατὰ 
Οὐάλεντος. 'O δὲ, Ex τῆς Συρἰας ἑλάσας, συμθάλλει 
αὐτῷ περὶ Νακόλειαν τῆς Ppuylac πόλιν ' προδοσίᾳ 
τε ᾽Αγέλωνος καὶ Γωμαρίου τῶν αὐτοῦ στρατηγῶν 
ζωγρήσας, αὐτόν τε xal τοὺς προδότας ἐλεεινῶς 
ἀνεῖλε. Τοὺς μὲν γὰρ λέγεται, χα[περ εὐνοεῖν αὐτοῖς 
ὀμόσας, πρίοσι διχῆ διελεῖν’ Προχοπίου δὲ δύο δένδροις 
οὐχ ἀπὸ πολλοῦ διεστῶσι χαταχαμφθεῖσ, πρὸς τὴν 
ἑχατέραν (65) ἑχατέρῳ φυτῷ προσῆφε σχέλος, xal 
ἀφῆχεν ἀνεγείρεσθαι' τὰ 08, πρὸς τὴν συνήθη στάσιν 
ἀνορθωθέντα, διέσπασε τὸν ἄνθρωπον. Ἐπεὶ δὲ τέλος 
ἔσχεν ὁ πόλεμος, Ίχεν εἰς Νίχαιαν ' ἓν ἡσυχίᾳ τε 
γεγονὼς, αὖθις ἑτάραττε τοὺς οὐχ ὁμοίως αὐτῷ περὶ 
τὸ θεῖον δοξάξοντας. Ὑπερφνῶς” δὲ ἐχαλέπαινε xav 
τῶν ἐν Λαμφάχῳ συνελθόντων, καθότι καὶ τοὺς và 
Αρείου φρονοῦντας ἐπισχόπους, xal τὴν ἐν Αριμήνῳ 
περὶ τῆς πίστεως ἑχτεθεῖσαν γραφὴν ἀπεχήρυδαν. 


999 CAP. VIII. 


De Procopii defectione et miserabili interitu. Item de 
Eleusio Cyziceno, deque Eunomio heresiarcha, et 
quomodo is Eleusio successerit. 


Ac profeeto, ut conjicere licet, his graviora tune 
temporis fuissent perpetrata, nisi bellum Procopii 
supervenisset. Nam cum iste tyrannidem arri- 
puisset Constantinopoli, ac brevi temporis spatio 
maximas copias sibi comparasset, adversus Valen- 
tem contendit. Valens igitur e Syria digressus, 
juxta Nacoliam urbem Phrygie, cum Procopio 
manum conseruit. Quem Agilonis et Gomoarii du- 
cum ipsius proditione, vivum cum cepisset, et 
ipsum et proditores ejus miserabili mortis genere 
interfecit. Hos enim, licet se illis bene velle jure- 
jurando affirmasset, medios serra dissecuisse di- 
citur. Procopii vero crura, duabus arboribus haud 
procul a seiuvicem distantibus ad terram inflexis, 
alterum alteri arbori alligavit : 46 rursus arbores 
in sublime erigi permisit. Quse cum ad naturalem 
$tationem reverterentur, bominem discerpserunt. 
Confecto hoc bello Valens Niezam venit. Cumque 
jam in quiete οἱ otio degeret, eos qui non idem 
cum ipso de Divinitate sentirent, turbare iteruin 


VALESH | ANNOTATIONES. 


(65) Πρὸς τὴν... ἑχατέραν. Hunc locum levi ne- — emendatione certius, quam ex parte confirmat 


golio sanuavi hoc modo χαταχαμφθεῖσι πρὸς Υῆν, 
ἑχάτερον ἑχατέρῳ φυτῷ προσῆψε σκέλος. Nibil hac 


Nicephorus in libro iu, cap. 4. 


VARIORUM. 


^ Hrixa δὴ Μελετ΄ου μὲν ὑπερορίαν φυγὴν 
κατεδίκασε. Cum initio lantum anni 3572 Valens 
Autiochiam pervenerit, antc eum annum M.lctius 


Antiochenus episcopus in exsilium non amandatus, 
Ant. Paci, ad ann. 9:0, n. 28. 
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ἀγωγὴ belxvu * ἑνίτε Υὰρ χιτων/ῳ ἐχρῆτο, xal δίχα A et absque calceis perpetuo incedebat. Idem tamen 


ὑποδημάτων ἀεὶ ἐδάδιξεν * οὐ πολλῷ δὲ ὕστερον ab- 
τὸς µετεχλήθη, xal τὰς ὑπ αὐτὸν Ἐχχκλησίας ἁπ- 
έλαδε, xal ἁἀδεῶς ὀχχλησίαζεν. Αἴτιος δὲ τούτων 
Μαρχιανός τις ὃς ἐπὶ βίῳ xal λόγοις θαυμαζόµενος, 
πάλαι μὲν ἓν τοῖς βασιλείοις ἑστρατεύετο * τότε δὲ 
πρεσθύτερος ὢν τῆς Νανατιανῶν αἱρέσεως, γραμμα. 
τιχοὺς λόγους ἑξεδίδασχε τὰς βασιλέως θυγατέρας, 
Ἀναστασίαν τε xal Καρῶσαν (08). ὧν εἰσέτι νῦν 
ἐπώνυμα λουτρὰ χατὰ τὴν Κωνσταντινούπολίν ἐστι. 
λιὰ γὰρ τὴν πρὸς αὐτὸν αἱδῶ xal χάριν, µόνοις Naua- 
τιανοῖς τὰ εἰρημένα ὑπῆρξε. 


ΚΕΦΑΛ. Γ, 
Περὶ Οὐα 1εντιγιανοῦ τοῦ véov, καὶ Γρατιαγοῦ * 


xal περὶ τοῦ κατὰ Οὐά.εντα διωγμοῦ * καὶ ὅτι B 


οἱ τὸ ἁἑμοούσιον δοξάζοντες, ὑπὸ τῶν Ἄρεια- 

vov καὶ Μακεδογιανῶν ἑλαυγόμεγοι, πρὸς τὴν 

᾿Ρώμην διαπρεσθεύονται (69). 

Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, ὁμώνυμος τῷ βασιλεῖ 
Οὐαλεντινιανῷ Ὑίνεται παῖς κατὰ τὴν Δύσιν' οὗ 
πολλῷ δὲ ὕστερον, xat Γρατιανὸς ὃν πρὸ τῆς ἀρχῆς 
εἴχε, καθίστατο βασιλεύς. Ἐν τούτῳ δὲ, χαίπερ παρὰ 
τὸ εἰωθὸς χαλάζης ἑμφεροῦς λίθοις ἓν πολλοῖς τόποις 
χαταῤῥαχγείσης, xaX µεγίστων σεισμῶν, ἄλλαις τε πό- 
λεσι, xal Νιχαίᾳ τῇ Βιθυνῶν εἰς ἄγαν λυµηναµένων, 
οὐκ ἑπαύσαντο Οὐὑάλης τε ὁ βασιλεὺς xal Εὐδόξιος ὁ 
ἐπίσχοπος, τοὺς ἑτέρως αὐτοῖς δοξάκοντας Χριστια- 
νοὺς ἐχδιώχοντες. Καὶ πρὸς μὲν τοὺς ὁμοδέξους τοῖς 
ἐν Νιχαίᾳ συνελθοῦσιν, ἐδόχει πως αὐτοῖς κατορθῷ- 


baud multo post ab exsilio revocatus, ecclesias 
suas recepit, et collectas libere celebravit. Cujus 
rei causam prebuit Marcianus quidam , vir tum 
Ob vitz integritatem, tum ob doctrinam admira- 
bilis. Qui prius quidem in palatio uilitaverat : 
tunc vero Novatianorum sect presbyter facius, 
Anastasiom et Carosam imperatoris filias, artis 
grammalice praeceptis erudiebat ; quarum nomine 
balnea quzdam Constantinopoli etiamnum appel- 
lantur. Ob hujus enim viri auctoritatem et gra- 
tiam, ea que modo dixi, Novatianis concessa 
sunt. 
CAP. X. 


De Valentiniano Juniore et Gratiano, et de persecu- 
tione a Valente excitata, et quomodo Homousiani ab 
Arianis et Macedonianis exagitati, Romam legatos 
misere. . 


Per idem tempus imperatori Valentiniano in 
Occidentis partibus natus est filius ejusdem nomi- 
nis*. Nec multo post Gratianus, quem ante iinpe- 
Tium susceperat, Augustus ab ipso est nuncupatus. 
Eodem tempore, licet grando inusitatz:: magnitu- 
dinis instar lapidum multis in locis cecidisset, et 
gravissimi terree motus (um alias urbes, tum prz- 
cipue Niczam evertissent, 931 Valens tamen im- 
perator et Eudoxius episcopus, Christianos qui ab 
ipsis dissentirent, persequi non cessarunt. Et qui- 
dem adversus eos qui Nicznorum antistitum sen- 


σαι τὸ σπουδαζόµενον. Ἐν γὰρ τῷ πλείονι τῆς ὑπὸ (C tentiam sequebantur, res ipsis videbatur ex sen- 


Οὐάλεντος ἀρχομένης, xal μάλιστα ἀνά τε θράχην 
καὶ Βιθυνίαν χαὶ ἃἙλλήσποντον, xal ἔτι τούτων 
προσωτέρω, οὔτε ἐχχλησίας, οὔτε ἱερέας εἶχον. 
Πρὸς δὲ τοὺς τὰ Μαχεδονίου φρονοῦντας, πολυπλασίους 
αὐτῶν ὄντας κατὰ τόδε «b χλίµα, ἐχαλέπαινον *. xal 
εραπέντες ἐπ αὐτοὺς, οὐ µετρίως ἑἐδίωχον. Οἱ δὲ, 
δέει τῶν ἐπιχειμένων xaxov, διαπρεσθευσάµενοι 
πρὸς ἀλλήλους κατὰ πόλεις, ἄψεινον ἐδοχίμασαν ἐπὶ 
Οὐαλεντινιανὸν χαὶ τὸν Ῥωμαίων ἐπίσχοπον χατα- 
φυγεῖν, χἀχείνοις μᾶλλον (69*) 4| Εὐδοξίῳ xol Οὐά- 
λεντι xal τοῖς ἀμφ) αὐτοὺς χοινωνεῖν τῆς πίστεως. 
Καὶ ἐπεὶ τάδε χαλῶς ἔχειν ἔδοξεν, αἱροῦνται ἐπὶ 
τούτοις τρεῖς ἐξ αὐτῶν, Εὐστάθιόν τε τὸν Ex Σεδα- 


tentia aliquatenus succedere. Etenim majore ip 
parte imperii Valentis, ac przcipue in Thracia, 
Bithynia, Hellesponto, et in ulterioribus provinciis, 
hi nec ecclesias habebant nee sacerdotes. Adver- 
sus Macedonianos vero, qui in illis partibus ipsos 
multitudine superabant, vehementi indignatione 
commoti sunt, et impetu in illos converso, non 
mediocriter eos vexarunt. Qui impendentium ma- 
lorum metu perterriti, missis inter se per singulas 
urbes legationibus, satius esse judicarunt, ut ad 
Valentinianum et ad episcopum urbis Rom: confu- 
gerent, eorumque communioni jungerentur, quam 
ut cum Eudoxio et Valente, eorumque asseclis, in 


στείας ἐπίσχοπον, xal Σιλδανὸν τὸν Ταρσοῦ, xa p doctrina fidei communicarent. Hac cum illi e re 


Θεόφιλον τὸν Κασταθάλων, καὶ πρὸς Οὐαλεντινιανὸν 
τὸν βασιλέα πέµπουσι, γράψαντες Λιθερίῳ τῷ "Po- 
palov ἐπισχόπῳ, xal τοῖς ἀνὰ τὴν Δύσιν ἱερεῦσιν, 
οἷα δὴ πίστιν δόχιµον xat βεθαίαν ἀπὸ τῶν ἁποστό- 


ὁ Socr., lib. iv, c. 10. 


sua fore statuissent, tres ad id episcopos ex suo 
numero delegerunt, Eustathium Sebastie, Silva- 
num Tarsi, et Theophilum episcopum Castabalo- 
rum, eosque ad Valentinianum imperatorem mit- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(68) Αγαστασίαν xal Καρῶσαν. ldem legitur 
apud Socratem in lib. iv, cap. 8. Ubi vide si placet 
qua annotavi, Et Anastasianas quidem balneas a 
Valente zdifieatas non esse illic ostendi ;, Caro- 
sianz autem balnez a Valente constructz ac dedi- 
cai: sunt, agente przfecto urbis Vindalonio Magno, 
post consulatum Gratiani ter et Equitii, ut legimus 
in. Fastis ldatii et in Chronico Alexandrino. Verum 
unde sic appellatae sint, incertum est. 

(69) Hujus capitis tjtulus male conceptus est a 


Grzco illo scriptore, qui titulos capitum hujus Ili- 
storie composuit. Quod idcirco monendum esse 
duxi, ne studiosi lectores in fraudem induceren- 
tur, nosque id latuisse crederent, Verum ex ipso 
Sozomeno perspici facile potest, legationem illam 
Orientalium episco orum ad Liberium papam, πιῖς- 
sam esse a Macedonianis, nen autem a Catholicis 
sei Homousianis. 

(09) Káxsivp uaAA4ovr. Rectius in Fuketiano 
codice scriptum est xáxelvo«. Opponit enim Va- 


- 


1321 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — LiB. VI. 


LI 


1522 


εὐσεθῶς χεῖται, ὑπεναντίως τῆς Αρείου διαστροφῆς. A pravitatem pie sancteque positum est. Similiter 


Ὁμοίως xa ἡμᾶς μετὰ τῶν προειρηµένων τὴν αὐτὴν 
πἰστιν χεχρατηχέναι τε xal χρατεῖν, χαὶ ἄχρι τέλους 
φυλάσσειν, ἰδίᾳ χειρὶ ὁμολογοῦμεν ' καταχρίνοντες 
΄Αρειον χαὶ τῆν ἀσεθῆ διδαχὴν αὐτοῦ, σὺν τοῖς µαθη- 
ταῖς αὐτοῦ, xai πᾶσαν αἴρεσιν Πατροπασιανοῦ, 
Μαρχίωνὸος, Φωτινοῦ, Μαρχέλλου, χαὶ Παύλου τοῦ 
Σαμοσστέως, χαὶ τούτων τὴν διδαχὴν xal πάντας 
τοὺς ὀμόφρονας αὐτῶν ' xal πάσας ὃδ τὰς αἱρέσεις 
τὰς ἑναντιουμένας τῇ προειρηµένῃ ἁγίᾳ πίστει, 
Ἶτις εὐσεθῶς ἐξετέθη ὑπὸ τῶν ἁγίων Πατέρων ἐν 
Νιχαίᾳ, ἀναθεματίζομεν ' ἀναθεματίζοντες "Αρειον 
ἑξαιρέτως, χαὶ τὰ Ev τῇ Αριμίνῳ, ὅσα ὑπεναντίως 
φαύτης τῆς προειρηµένης πἰστεως τῖς ἁγίας συνόδου 
Νιχαέων ἐπράχθη * οἷς δόλἸῳ χαὶ ἐπιορχίᾳ ὑποπει- 


αθέντες Ev Κωνσταντινουπόλει'χομισθεῖσιν ἀπὸ Νίκης B 


τῆς 8páxnc, ὑπεγράφαμεν. Ταῦτα ὁμολογήσαντες, 

xai την ἐχτεθεῖσαν ἐν Nuxala πίστιν, αὐτοῖς ῥητοῖς 

τε οἰχίᾳ ὁμολογίᾳ συνῆψαν, χαὶ περὶ τῶν πραχθέν- 
των γράµµατα Λιθερίου λαθόν-ὲς, ἔπλευσαν εἰς Σι- 
χελίαν. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΤ’. 

Περὶ τῆς ἐν Σιχε.λίᾳ συνόδου, xal τῆς ἐν Τυάνοις, 
καὶ περὶ τῆς ἐν Κι.1ικίᾳ προσδοκωµένης ἔσεσθαι, 
Άν διέλυσεν OtdáAnc* καὶ περι τοῦ τότε διω- 
pot, καὶ ὡς ᾿Αθανάσιος ὁ µέγας πάλιν cvv, 
ἀπεχρύδη’ καὶ ὡς πάλι» Jptppaow ObdAsvroc 
ἀνεφάνη, xal τὰς κατ Αἴγυπτον 'ExxAnc(ac 
διείπεν. 

Γενοµένης δὲ κἀχεῖσε συνόδου P, xai τὰ αὐτὰ ψηφι- 
σαµένων τῶν «16s ἐπισχόπων, ἐπεὶ τάδε ἔπραξαν, 
ἐπανῆλθον. Κατ ἐκεῖνον δὲ τὸν χαιρὸν σύνοδον ἀγόν- 
των ἓν Τυάνοις (72) Εὐσεθίου τοῦ ἐπισχόπου τῆς 
Καππαδοχῶν Καισαρείας, ᾿Λθανασίου τε τοῦ ΑἉγ- 
χύρας, χαὶ Πελαγίου τοῦ Λασδιχείας, Ζἠνωνός τε τοῦ 
Tupíou, xai Παύλου τοῦ μέσης, ᾿Οτρέως τε τοῦ 
Μελιτηνῆς (73), χαὶ Γρηγορίου τοῦ Ναζιανζοῦ, xal 
πρλλῶν ἄλλων, oi τὸ ὁμοούσιον πρεσθεύειν ἑψηφί- 
σαντο ἐν ᾽Αντιοχείᾳ, ἐπὶ τῆς Ἰοθιανοῦ βασιλείας, 
ἀναγιγώσχεται τὰ Λιθερίου xal τῶν ἀνὰ τὴν δύσιν 
γράμματα. Περιχαρεῖς τε ἐπὶ τούτοις Yevópevot, 
ἔχραγφαν πάσαις ταῖς Ἐχχλησίαις, ἐντυχεῖν τοῖς 


! Socr., lib. 1v, cap. 12, 15. 


etiam nos una cum supradictis eamdem fldem te- 
nuisse ac tenere, et usque ad extremum spiritum 
servaluros esse, ipsi manu nostra prolitemur, 
Ariuu et impiam ejus doctrinam, una cum disci- 
pulis illius, et eadem cum illo senlientibus con- 
deimnantes; omnem preterea heresim Patropas- 
siani, Marcionis, Photini, Marcelli et Pauli Saimo: 
sateni. Horum doctrinam et universos qui idem 
cum illis sentiunt, omnes denique bi:rreses adver- 
santes sancta fidei supradictae, qu:e pie a sanctis 
Patribus Niczec exposita est, anathemate damna- 
mus : anathema przcipue dicentes Ario, et iis ας 
in Ariminensi synodo gesta sunt contra predictam 
lidem sancti concilii Niczeni. Quibus ab oppido 
Thraciz Nice sliatis, dolo ac perjurio circumventi, 
Constantinopoli subscripsimus. Cum lc professi 
essent, fldem Nice: editam iisdem plane verbis 
confessioni 8uz subjunxerunt, et acceptis. Liberii 
litteris de rebus qua gesta fuerant, in Siciliam 
navigarunt. 
2393 CAP. XII. 


De synodo Síciliensi, et de concilio Tyanis celebrato, 
εἰ de illo quod in Cilicia futurum sperabatur, 
quod a Valente discussum est. ltem de persecu-. 
tione que (unc grassabalur : et quomodo. ÁAthana- 
sius denuo fugiens, sese occullavit ; postea vero 
Valentis litteris revocatus, processit in medium, 
el Ecclesias /Egypti gubernavit. 


lbi congregato concilio, cum episcopi illius in- 
sul: eadem decrevissent, his rebus confectis, in 
patriam reversi sunt !. Eodem tempore cum sy- 
nodus episcoporum congregata esset Tyanis, cui 
intererant Eusebius Cxsaree Cappadociz episco- 
pus, Athanasius Ancyrz, Pelagius Laodicese, Zeno 
Tyri, Paulus Emesz, Otreus Melitinz, Gregorius 
Nazianzi, ct alii complures, qui, regnante Joviano,. 
Antiochiz collecti, consubstantialis doctrinam re- 
tinendam esse decreverant, Liberii ct Occidenta- 
lium littera: recitate sunt. Qua ex re ingenti gau- 
dio affecti, scripserunt ad omnes Ecclesias, ut 
Occidentalium episcoporum decreta perlegerent,. 


VALESII ANNOTATIONES. 
(72) Zóvcóor... £v Τυάνοις. De hac synodo Tya- [ agere; atque inde reversi in Siciliam et per Illy- 


mensi agit. Baronius ad annum Christi 3565, ubi 
multa congerit de ista synodo ex Basilii Cresarien- 
sis epistolis. Nemo tamen de liac synodo uberius 
scripsit quam Sozomenus. Qui quidem diserte te- 
stalur eam. synodum celebratam fuisse post redi- 
tum legatorum Orientalium ex ltalia. Celebrata 
est igitur anno Christi 567, aut certe 368. Proinde 
erravit Baronius, qui eain synodum refert. anno 
9605, eodem auno quo synodus Lampaaci habita 
fuerat. Quod quidein fieri nullo modo potest. Quo- 
modo enim uno eodemque anno legati ab Orientis 
partibus in Italiam mitti, et lVomze cum  Liberio 


ricum, cum episcopis illic congregatis convenire 
potuerunt, et πάς in Cappadociam ad Tyaneuse 
concilium proficisci ? 

(75) Ὀτρέως τοῦ ΜεΛιτιῆς. Otreus dicitur a 
Basilio Magno in epistola 216, et ab imperatore 
Theodosio in lege tertia Codice Theodosiano de 
fide catholica. Gregorius cpiscopus Nazianzi qui 
post Otreuin. nominatur hoc loco, pater est. Gre- 
gorii Nazianzeni, ut recte notavit Baronius ; qui 
coadjutorem sibi filium in episcopatu adscivit extra 
&pem successionis, ut ipse Nazianzenus declarat 
in orationc 8. 


VARMIORUM. 


P Γενομµένης 68 xáxeice συνόδου. Synodos Sieulam ei Tvanensem anuo. 366. coactas fuisse scri- 


bit Ant, l'agi, ad ann. 265, n. 6, 
PATROL. GR. LXVIL. 


42 


1030 


HISTORIA ECCLESIASTICA. .— LIB. VI. 


1326 


πάντας χαταγαγόντα, µόνον αὐτὸν διῶξαι * πάλιν δ A essent. Athanasium porro aiebant relegatum qui- 


. αὖ Ἰοθιανὺν αὐτὸν µεταχκαλέσασθαι. Ταῦτα λέγοντες, 
οὐχ ἔπειθον. ᾽Αντεῖχον δὲ ὅμως, xal βιάζεσθαι οὐ 
συνεχώρουν. Πανταχόθεν δὲ τοῦ δήµου συῤῥέοντος, 
καὶ πολλοῦ 
ὄντων, xal στάσεως προσδοχωµένης, ἐμήνυσεν ὁ 
ὕπαρχος βασιλεῖ τὰ γενόµενα, συγχωρήσας αὐτὸν ἓν 
τῇ πόλει διάχειν. "lór δὲ πολλῶν διαγενοµένων 
ἡμερῶν, xaY τῆς χινηθείσης στάσεως πεπαῦσθαι 
δρχούσης, ἑσπέρας λαθὼν Αθανάσιος ἐξηλθς τῆς 
sec, xa el; τι χωρίον ἐκρύπτετο. ᾽Αωρὶ δὲ τῆς 
αὐτῆς νυχτὸς ὁ ὕπαρχος Αἰγύπτου, xal ὁ τῶν τῇδς 
στρατευμάτων ἡγεμὼν, χατέλαθον τὴν ἐχχλησίαν, Ev 
fj τὸ χαταγώγιον εἶχε  πανταχοῦ τε xal εἰς τὰς ὑπερ- 
φους οἰχήσεις ἀναξητήσαντες αὑτὸν, ὑπεχώρουν δια- 
µαρτόντες τῆς βουλής. ἜΏοντο γὰρ λοιπὸν τοῦ πλήθους 
ἐπιλελησμένου τῆς προτέρας κινήσεως, εἰ ἐπίθοιντο 
πάντων πρὸς ὕπνον τετραµµένων, ῥᾳδίως τὴν βασι- 
λέως πρόσταξιν ἐπιτελέσειν, xal τὴν πόλιν ἁστασία- 
στον φυλάξειν. θαῦμα δὲ πάντας εἰχότως εἶχεν, Αθα- 
νασίου μὴ εὑρεθέντος. Εἶτε γὰρ θείας δυνάµεὼς προ- 
ειπούσης ὑπανεχώρησεν, eise τινῶν ἀναγγειλάντων, 
ἀμφότερα εἰς ταντὸν τολεῖ. Καὶ προµηθείας (76) f 
κατὰ ἄνθρωπον ἐδόχει, εἰς ἀναγχαῖον ὧδε Χαιρὸν προ- 
μαθεῖντὴν ἐπ.δουλἠν xal φυλάξασθαι.Ἑτεροιδέφατσιν, 
ὡς τὴν τοῦ πλήθους παράλογον χίνησιν προορῶν, δεί- 
σας τε μὴ τῶν ἐντεῦθεν συµθησοµένων δεινῶν αἴτιος 
εἶναι δόξει, πάντα τοῦτον τὸν χρόνον Ev πατρφῳ 
μνήματι διέτριθε. Καὶ ὁ μὲν ὧδε διαφυγὼν ξ ἐλάνθα- 
£v. Οὐ πολλῷ δὲ ὕστερον ἔγραφεν ὁ βασιλεὺς, αὐτὸν 
ἐπανελθεῖν xal την ἐχχλησίαν ἔχειν. Τεκµαίροµαι δὲ 
Οὐάλεντα παρὰ σχοπὸν ἐπὶ ταύτην τὴν γραφὴν ἑλ- 
Osiv, ἡ τὴν xpatoücav περὶ ᾿Αθανασίου δόξαν λογι- 
ζόμενον, χαὶ ὅτι τούτου χάριν elxb; ἣν µέμφασθαι 
Οὐαλεντινιανὸν, ἐπειδὴ τῶν ἐν Νιχαίᾳ συνελθόντων 
«b δόγµα ἱπρέσθευσεν. f] τῶν ἑπαινούντων αὐτὸν 
"πολλῶν ὄντων, τὴν χίνησιν ὑφορώμενον, µή τι νεω- 
τερίσωσιν ἐπὶ βλάδῃ τῶν χοινῶν πραγμάτων. Οἴἶμαι 
δὲ, ὡς εἰχὸς, xal τοὺς προεστῶτας τῆς Αρείου αἱρέ- 
σεως, μὴ λίαν ἐπιθέσθαι τῇ περὶ τούτου σπουδῇ’ 
λογισαμµένους, ὡς τῆς πόλεως ἐχθληθεὶς, αὖθις ὀχλή- 
σει τοῖς βασιλεῦσι, xal ἀφορμὴν ἐντεῦθεν ἕξει τῆς 
πρὸς αὐτοὺς ὁμιλίας, xai μεταπείσει Οὐάλεντα ' 
Οὐαλεντινιανὸν δὲ xal εἰς ὀργὴν χινήσει, ὡς ὁμό- 
φρονα. Μάλιστα γὰρ περιδεεῖς σαν ἐκ τῶν ἐπὶ 
Κωνσταντίου συµθάντων, πεπειραµένοι τῆς αὐτοῦ 
ἀρετῆς. Ἐπιτοσοῦτον Υὰρ xal τότε τῆς τῶν ἑἕναν- 
τίων ἐχράτησεν ἐπιθουλΏς, ὡς ἀσμένως αὐτῷ mapa- 
χωρῖσαι τῶν ἀνὰ τὴν Αἴγυπτον Ἐχχλησίων, xai ἐπὶ 


θορύδου xal ταραχῆς ἀνὰ τὴν πόλιν. 


dem fuisse sub Constantio, sed, eodem Constantio 
revocante, episcopatum suum recuperasse; οἱ Ju- 
lianum quidem cum alios omnes ab exsilio revo- 
casset, hunc solum persecutum esse ; Jovianum vero 
denuo eum restituisse. Hzc eum dicerent, non 
persuaserunt praefecto: restiterunt nibilominus, 
nec passi sunt vim inferri Athanasio. Cumque 
multitudo vulgi conflueret, ingensque tumultus ac 
perturbatio tutam urbem occuparet, ac seditio 
jamjam futura exspectaretur, przfectus rem impe- 
ratori significavit, passus interim Athanasium in 
urbe remanere. Postea vero, multis jam elapsis die- 
bus, cum seditio exstincta esse videretur, vesper- 
tino tempore Athanasius clam ex civitate digres- 
$us, in quodam loco sese occultavit, Eademque 
nocte prefectus Alexandrim, et dux militum /£- 
gypti, ecclesiam in qua diversorium erat Athanasii, 
occuparunt. Et cum illum ubique, in ipsis etiam 
tectis et culminibus perquisivissent, consilio suo 
frustrati discesserunt. Sic enim existimabaht, po- 
pulo jam prioris seditionis oblito, cunctisque somno 
oppressis, se, si impelum faecrent, imperatoris 
jussa facile exsecuturos, et urbem seditionis exper- 
tem servaturos esse. Ingens porro admiratio cun- 
ctos subiit, quod Athanasius inventus non esset. 
Nam sive divina revelatione, sive quorumdam ho- 
minum indicio premonitus effugerit, utrumque eo- 
dem recidit. Certe ut quis tam opportuno tenipore 
prenoscere insidias et cavere possit, id. majoria 
videtur esse providentiz, quam que 935 in ho- 
minem cadat. Alii dicunt, Athanasium, cum in- 
consultum populi tumuluun pravideret, veritum* 
ne malorum qua ex eo eventura essent, auctor 
fuisse diceretur, toto hoc tempore in monumento 
patrio delituisse. Et Athanasius quidem hac ra- 
tione elapsus, sese occultavit. Imperator vero, non 
multo post scripsit ei, ut rediret, et Ecclesiam 
suam reciperet. Caterum suspjcor Valentem non 
ex animi sui sententia ista scripsisse, sed vel quod 
constantem omnium hominum existimatlonem de 
virtute Athanasii secum ipse reputaret, et ob hanc 
causam procul dubio Valentinianum id moleste la- 
turum : quippe qui Niczni concilii doctrinam am- " 
plexus esset: vel quod multitudinem eorum qui 
Athanasio favebant, formidaret, ne quid in dam- 
num reipublice molirentur. Arbitror ctiam, id 
quod verisimile est, Arianorum antistites non ita 
vehementi studio in illum incubuisse: previdentes 


VALESII. ANNOTATIONES. 
(76) Kal προµηθείας. Supplendus videtur hic locus in hunc modum χαὶ προµηθείας μείζονος ἢ 


xazà ἄνθρωπον εἶναι δοχεῖ, vel ἐδόχει. 


VARIORUM. 


* Kal μὲν ὧδε διαφυγών. Fugam Athanasii po- 
giremam, cum erudito viro Ántonio Pagio, in an- 
num rejicimus circiter 367. Quia scilicel ait Theo- 
phanes Atlianasium quadraginta sex annis episco- 
pali perfunctum munere, totos quadraginta in 
periculis calamitatibusque versatum, ita ut sex 


postremis solum vite su: annis ei licuerit. alta et 
imperturbata frui pace. Qu; sane temporis ralio 
constabit, si ad annum 367 ejus fugam reditumque 
conferamus. (Clariss. monachi Benedictini in Vita 
Athanas., pag. 85.) 
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luturum uL ie ex civitate pulsus, denuo. impera- A τούτῳ μόλις εἶξαι (77) Κωνσταντίου γρᾶμματιν, ix 


tures interpellaret, et occasionem eos adeundi nan- 
ciscerelor : ac Valentem quidem in '&uam senten- 
tiam pertraherct : Valentinianum, vero, utpote ejus- 
dem fidei sectatorem, ad iram excitaret. Nam cum 
virtutem ejus viri perspectam haberent ex iis qua 
principatu Constantii acciderant, ingenti metui. per- 
cellebastur. Etenim eo quoque temporc, adversa- 
riorum insidias tantopere superavit, ut Ecclesias 
(Egypti libenter ei concesserint : ipse vero litteris 


τῆς Ἰταλίας ἐπανελθεῖν. Τὸ μὲν οὖν αἴτιον, χαθότι 
Αθανάσιος ἑπίστης τοῖς ἄλλοις οὐκ ἀφηρέθη τῆς 
Ἐκκλησίας, τοῦτο εἰκάζω εἶναι. Tot; δὲ λριποῖς go- 
νονουχὶ διωγμὺὸς συνέδη, Ἑλληνιχῷ παραπλήσιος. 
Φυγαί τε γὰρ ὑπερόριοι ἑσπουδάζονίο τῶν τὰ αὑτὰ 
φρονεῖν ἀναινομένων * καὶ εὐχτήριοι οἶχοι, τῶν μὲν 
ἀφηροῦντο: τοῖς δὲ παρεδίδοντο' ἡ δὶ Αἴγυπτιος 
τέως τούτων ἀπείρατος Tiv, ἔτι ᾽Αθανασίου τῷ Bl 
περιόντος, . 


Constantii vix adductus (uerit, ut hac conditione ex llalia reverteretur. Et hanc quidem causam 

fuisse conjicio, cur Atbanasio adempta non sit Ecclesia, perinde ac reliquis episcopis. In reliquos 

vero persecutio incubuit, non dissimilis illi quee a gentilibus olim fuerat excitata. Nam qui doctrinam 

illorum sequi detrectarent, iis irrogabantur esxsilia. Et Ecclesi* iis quidem adimebantur, illis autem 

tradebantur, Verum ZEgyptus istarum calamitatum expers interim fuit, Athanasio adhuc superstite. 
CAP. ΧΙ. B ΚΕΦΑΛ. ITI". 


Quo:nodo Demophilus Arianus post Eudozium factus 
sil. episcopus Constanlinopoleos ; orthodoxi vero 
Evagrium clegerint ; et de persecutione ob eam 
rem excitata. 


Interea imperator Valens Antiochiam ad Oron- 
tem sitam proficisci decrevit *. Qui dum in itinere 
esset, Eudoxius ex hac vita discessit, undecim an- 
nis episcopatu Constantinopolis perfunctus. De- 
mophilus 936 vero, ejus loco ab Arianis ordina- 
tus, ecclesias urbis regie administrandas suscepit. 
Verum Niceng fidel propugnatores, opportunum 
sibi tempus oblatum rati, Evagrium quemdoim sibi 
episcopum delegerunt. Hunc Eustathius, is qui 
olim Antiochenam Ecclesiam rexerat, ordinavit, 
Namque is, cum Joviauus ipsum ab exsilio revo- 
casset, clam eo tempore Constantinopoli moraba- 
tur, llomusianos docens, atque exhortans ut in ca- 
dem de Divinitate sententia permanerent. linc 
igitur Ariani ad seditionem commoti, fautores or- 
dinationis Evagrii acerbe persequi ceperunt. Qui- 
bus cognitis, imperator Nicomediz aliquantisper 
substitit, Ac veritus ne quid mali urbi regie per 
seditionem accideret, milites eo mittere decrevit, 
quantos ad eam rem satis esse judicabat. Et Eu- 
.stathium quidem comprehensum, in oppidum Thra- 
cie Bizuam relegari jussit: Evagrium vero afió 
abduci. Atque lic quidem gesta sunt in hunc 
modum. 

CAP. XIV. 


De octoginta orthodoxis presbyteris, quos Valens 
medio in mari combussit Nicomedia. 


Ariaifi vero, ut in rebus secundis evenire solet, 
insolentiores facti, cos qui ab ipsis dissenticbart, 


' Socr, lib. iv, cap. 14, 15. 


"Dc μετὰ Εὐδόξιον Anuógidoc Ἀρειανὸς Κωνσταν- 
τιουπόλεως γίνεται ἐπίσκοπος * τὸ δὲ εὐσεέὲς, 
Εὐάγριον προχειρίζογται ' καὶ περὶ γενοµένου 
ἐγτευθεγ' διω}μοῦ. 


To ὃξ βασιλεῖ Οὐάλεντι τὴν παρ) Ὀῤόόντην "Av- 
τιόχειαν καταλαθεῖν ἐδόχει. Ἐχομένου δὲ αὑτοῦ τῆς 
ὁδοῦ, τελευτᾷ τὸν βίον Εὐδόξιος, ἐπὶ ἔνδεχα ἐνιαυτοῖς 
χρατήσας τῶν ἓν τῇ Κωνσταντινουπόλει ἐχχλησιῶν. 
Ἐπιτρέπεται δὲ ταύτας Δημόφιλος, χειροτοντθεὶς 
εἰς τὴν αὐτοῦ διαδυχὴν παρὰ τῶν τὰ Αρείου φρο- 
νούντων. Οἱ δὲ τοῦ δόγματος τῆς ἐν Νιχαίᾳ συνόδου, 
νοµίσαντες εἰς καιρὸν αὐτοῖς τάδε συµθεδηκέἑναι, 
Ψηφίζονται Εὐάγριόν τινα ἐπισκοπεῖν αὐτῶν. Χειρο- 
τονεῖ δὲ τοῦτον Εὐστάθιος, ὃς τὴν ᾿Αντιοχέων τῶν 
Σύρων διεῖπεν Ἐχκλησίαν. Μεταχληθεὶς γὰρ ὑπὸ Ἱο- 


΄ θιανοῦ ἐκ τῆς ὑπερορίας φυγῆς, λάθρα τότε ἓν Κων- 


σταντίνου πόλει διέτριδε, τοὺς ὁμοδόξους αὐτῷ διδά- 
σχων, καὶ προτρέπων ἐπὶ τῆς aote µένειν περὶ τὸ 
θεῖον γνώμης. Ἐντεῦθεν οἱ μὲν ἀπὸ τῆς Αρείου 
αἱρέσεως πρὸς στάσιν ἀναχινηθέντες, χαλεπῶς ἐδίω- 
xov τοὺς σπουδαστὰς τῆς Εὐαγρίου χειροτονίας. Ὁ 
δὲ βασιλεὺς ταῦτα γνοὺς ἐν Νιχομτδείᾳ τέως τὴν 
ὁδὺν ἐπέσχε. Δείσας δὲ περὶ τῆς πόλεως µή τι πάθη 
ὑπὸ στάσεως, σύνοιδε πἐµφαι στρατιώτας εἰς Kov- 
σταντινουπολίν, οὓς ἰχανοὺς ἑνόμισεν εἰς τοῦτο. Εὺ- 
στάθιον δὲ συλληφθέντα προσέταξεν ἐν Βιρύῃ (78) 
πόλει τῆς θράχης διάγειν, xai Εὐάγριον ἑτέρωθι 
ἀπάγεσθαι. Καὶ τὰ μὲν ὧδε ἔσχε. 

ΚΕΦΑΛ. ΙΔ’. 
Πε) co» πρέσδεων (19) τῶν εὐσεθῶ» ὀγδοήκοντα, 


οὓς Obd.lnc σὺν zoío µέσης θαλάσσης xar- 
έχαυσεν ἐν Νιχομηδείἰᾳ. 


Θρασύτεροι δὲ, ὡς φιλεῖ συµθαίνειν τοῖς εὐτυχοῦ- 
σιν, οἱ τὰ Αρείου φρονοῦντες γενόμενοι, οὐχ ἀνεχτὰ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(77) Καὶ ἐπὶ τούτῳ μό.Ίις εἶξαι. Ante hiec verba 
finalis distinctio apposita est in codice Fukeliano. 

uare non dubito quin hoc Joco scribendum sit 
εἴξε, quod esi longe elegantius εἰ clarius. Non 
enim refertur ad ὡς, sed ad verbum ἐχράτισε 
quod priecessit. 

(78) Ἐν Κιζύῃ. lestituendum est. Βιζύῃ, ut le- 
gitur in codice Fuketiano, et apud. Socratem in 


lib. 1v, cap. 45, ubi vide, si placet, qua notavi. 
Ejusdem oppidi meminit Palladius in Dialogo de 
tita Joannis Chrysostomi. 

(79) Ηρέσθεων. Male Christophersonus legatos 
vertit. eum presbyteros vertere debuisset. Certe 
Sozomenus ecclesiasticos eos fuisse dicit. Grego- : 
rius vero Nazianzenus in oratione 90, presbvterus 
appellat : Πρεσθυτέρων ἐμπρησμοὶ θαλάττιοι. 
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bnsOudA:uoV τοῖς ἀπὸ τῆς ἑναντίας δόξης. Οἱ δὲ, eig A acerbissime persequi instituerunt *. Qui cum et 


τε σῶμα ὑθρικόμενοι, ἄρχουσί τε xat δεσµωτηρίοις 
παραδιδόµενοι, xat τὰς οὐσίας κατ ὀλίγον δαπανώ- 
µενοι ταῖς ἐνθένδε συχνῶς συμθαινούσαις ζημίαις, 
ἔγνωσαν δεηθῆναι τοῦ βασιλέως, ὅπως τινὰ τῶν δει- 
νῶν εὕροιεν ἁπαλλαγήν. Καὶ ἐχχλησιαστικοὺς ὀγδοή- 
χοντα ἄνδρας ἐπὶ τοῦτο εἴλοντο, ὧν ἡγοῦντο (ὐὑρθανὸς 
καὶ Θεόδωρος xaX Μενέδηµος. Ὡς δὲ εἰς Νικομήδειαν 
ἀφίχοντο, βιθλίον ἐπέδωχαν τὰ χατ αὐτοὺς ἐγγρά- 
φαντες. 'O δὲ, σφόδρα θυμωθεὶς, ὅσον ὠργίσθη οὐκ 
ἐγένετο δήλος' λάθρα δὲ ὑπάρχῳ προσέταξε συλλαθεῖν 
αὐτοὺς καὶ ἀνελεῖν. 'O δὲ ὕπαρχος δείσας μὴ στα- 
σιάσῃ τὸ πλῆθος, τοσούτων εὐλαθὼν ἀνδρῶν xal µη- 
£v ἡδικηχότων παραλόγως ἀναιρουμένων , πλάττε- 
ται χαταδιχάξειν αὐτῶν ὑπερορίαν φυγἠν. Ὡς ἐπὶ 
τοῦτο δὲ πέµπων αὐτοὺς, εἰς πλοῖον ἑνεθίθασεν, οὐχ 
ἁγεννῶς τάδε παθεῖν ὑπομένοντας. Ἐπεὶ δὲ πλέον- 
τες χατὰ μέσον τοῦ ᾿Ασταχίου χαλουμένου χόλπου 
Σγένοντο, οἱ μὲν ναῦται πυρὶ τὸ σχάφος ὑφάψαντες, 
ὡς ἣν αὐτοῖς προστεταγµένον, ὑπεχώρουν εἰς τὸ Eg- 
όλχιον µεταπηδήσαντες. Ἡ δὲ ναῦς ὑπὸ ἐπιφόρου 
ἀνέμου ἐλαυνομένη, ἄχρι Δαχιθίζης, χωρίον δὲ τοῦτο 
τῆς παραλίου Βιθυνίας, δι]ρχεσε πρὸς τὸν ἔχ- 
πλουν (80). "Apa δὲ τῇ YT, προσέσχε, xat διελύθη, 
σὺν αὐτοῖς ἀνδράσι χαταφλεγεῖσα. 

situs, valuit pervenire. Sed simul atque ad terram 
gravit. 

ΚΕΦΛΛ. ΙΕ. 


Περὶ τῆς διαφορᾶς Εὑσεξίου τοῦ Καισαρείας, xal 
Βασι.είου τοῦ MeyáAov. Kal ὡς ἐντεῦθεν οἱ 
Ἀρειανοὶ θάρσος .Ἰαδόντες, τῇ Καισαρέω» ἐπι- 
φοιτῶσι, xal ἁποκρούογνται. 


Οὐάλης δὲ καταλιπὼν τὴν Νικομήδειαν, ἐπὶ την 


cruciatus corporis sustinerent, et ad. prazsidum 
tribunalia et carceres traherentur, et ob crebra 
qua inde ipsis eveniebant damna, facultatibus suis 
paulatini nudarentur, imperatori supplicare decre- 
verunt, uf his calamitatibus aliqua ex parto libe- 
rarentur. Hujus rei causa octoginta viros ecclesia- 
sticos delegeruut, inter quos. Urbanus, Theodorus 
a€ Menedemus principem locum obtinebant. Qui 
cum Nicomediam venissent , libellum Yalenti ob- 
tulerunt, in quo ea perscripserant qua ad causam 
ipsorum pertinerent. At. Valens , quamvis supra 
modum indignaretur, ir: lamen sug gravitatem 
που prodidit, sed clam mandavit przfecto, ut eos 
comprehensos inter(iceret. Praefectus. vero, timens 


B ne vulgus seditionem coucitarcet, si tot pii viri qui 


nihil deliquerant, prxter jus ac rationem occide- 
rentur, simulat se exsilio eos addicere, et tanquam 
in exsiliun mittendos, navigio imponi jubet, quod 
quidem illi forti animo ferre parati erant. Porro 
cum ad medium Astaceni sinus navigando pervce- 
nissent, naut?, succensa nave, sicut ipsis fuerat 
imperatum, in scapham desilientes abscedunt. Na- 
vis vero ipsa secundo vento impulsa, Dacibizam 
usque, qui 2377 locus est in Bithynia ad mare 


appulit, dissoluta una cum ipsis hominibus confla- 


CAP. XV. 

De dissensione inter Eusebium Cosariensem episco- 
pum εἰ Basilium. Magnum; et quomodo Ariani, 
sumpia ex eo fiducia, Cusariensem — Ecclesiam 
adorti sunt, ac repulsi. 


At Valens, relicta Nicomedia, Antiochiam ver- 


᾽Αντιόχειαν ^6by ἐποιεῖτο. Ἐν τούτῳ δὲ, Καππαδό- C sus iter fecit. Quo quidem tempore cum in Cappa- 


xav; ἐνδημήσας, ὅπερ εἰώθει ποιεῖν, ἑσπούδαζε xa- 
κοῦὺν τοὺς ὀρθόφρονας, χαὶ τὰς ἐνθάδε Ἐκκλησίας 
παραδιδόναι τοῖς τὰ Αρείου φρονοῦσι. Ῥᾳδίως τε 
τοῦτο χατορθώσειν (peto, Ex. τοῦ διαφορᾶς τινος (SI) 
εἰς λύπην καταστῆναι [ασίλειον Εὐσεβίῳ τότε ἐπι- 
τροπεύοντι τὴν Καισαρέων Ἐκχλησίαν. Διὸ καὶ πρὸς 
τὸν Πόντον ὑπεχώρησε, xai τοῖς ἐνθάδε φιλοσοφοῦσ: 
povayolg συνῆν. Τὸ δὲ πλήθος, xal μάλιστα οἱ xpá- 
τιστοι xaX σοφώτεροι, ἐν ὑπονοίᾳ τὸν Εὐσέθιον εἶχον 
xà ὡς φυγῆς αἴτιον γενόµενον ἀνδρὸς εὐδοχιμωτάτου 
ἐν τῷ βιοῦν καὶ λέγειν, ἀπολιπεῖν αὐτὸν ἐθουλεύοντο, 
xai xa0' ἑαυτοὺς ἐχκλησιάζειν. 'AXX ὁ μὲν, ἵνα μὴ 
καὶ τὸ xa9' ἑαυτὸν ἐπιτρέφῃ την Ἐκχλησίαν οὐχ 
ἑνδεᾶ θορύθων διὰ τὰς ἑπαναστάδεις τῶν ἑτεροδόξων, 
by τοῖς περὶ τὸν Πόντον φροντιστηρίἰοις ἡσυχίαν ἡγε. 
Βασιλέα δὲ καὶ τοὺς ἁμφ αὐτὸν ἐπισχόπους, ἀεὶ γὰρ 
αὐτῶ συνῆσαν τῆς Αρείου αἱρέσεως. προθυμοτέρους 


! Socr., lib. 1v, cap. 16. 


dociam venisset, orthodoxos, ul solebat, exagitare, 
et illius provincie Ecclesias Arianis Lradere stu- 
duit. Idque eo facilius se consecuturum sperabat, | 
quod dissensio quzdam ac simultas intercederet 
inter Basilium et Eusebium, qui tunc Ciesariensem 
Ecclesiam | administrabat. Qua de causa Basilius 
se in Pontum receperat, et cum monachis illie 
philosophantibus versabatur. Populus vero, ae 
precipue optimi quique ae prudentissimi, Euse- 
Bium suspectum habere. copperunt : eique. fugaui 
viri, tum ob vitam, tum ob eloquentiam celeber- 
rimi assignanles, deserere illum, et seorsum col- 
lectas agere meditabantur. Verum Dasilius quidem, 
. ne Ecclesia ipsius causa perturbaretur, quz alio- 
qui ob lereticorum insultus tumultibus nequaquam 
vacua era4, in. inonasteriis Ponti quiele degebat. 
, Imperatori vero et episcopis qui c6&in illo eraut, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(30) Διήρχει zpóc τὸν ExxAovr. In codice Fu- 
ketiano scriptum est διήρχεσε, levi discrimine, scd 
quod a nobis przteriri non debuit. 

(81) Ἐκ τοῦ διαφορᾶς τινος. Assentior Chri- 
$tophorsono et Savilio, qui praepositionem adduut 


hoc modo : ἐκ τοῦ £x διαφορᾶς, etc. De hac porro 
simullate inter. Dasilium. Magnum εἰ Eusebium 
episcopum , vide Gregorium Naziancenum 1n ora- 
tione funebri de laudibus Basilii. 


͵ 
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gecum enim perpetuo habebat Arian:z se^tze anti- Α εἰς την ἐπιχείρησιν ἐποίει ἡ [ασιλείου ἁπουσία, καὶ 


stites, animos addiderat absentia Basilii, et odium 

multitudinis adversus Eusebium. Verum conatus 

przter sententiam ipsis successit. Etenim simul at-' 
que nuntiatum est eos in Cappadociam conten- 

dere, Basilius Ponto decedens, suopte motu venit 

Caesaream. Et cum Eusebio quidem in gratiam 

reversus est; Ecclesiam vero opportune admodum 

eloquentiz? suz subsidio adjuvit. Valens itaque una 

cum episcopis quos secum habebat conatu suo 

depulsus, tum quidem re infecta discessit. 


CAP. XVI. 


Quomodo post Eusebium Basilius Ecclesiam Cappa- 
docum regendam suscepil : et de insigni ejus ad- 
versus Valentem in dicendo libertate. 

"Verum aliquanto post Valens in Cappadociam 
reversus, Basilium post mortem Eusebii Ecclesiis 
illius provincie regendis praefectum reperit *. Quem 
cuin inde expellere constituisset,'ab incopto de- 
sisiere 996 coactus est. Nam simul atque id ag- 
gressus fuisset, insequenti nocle uxor ejus in 
somnis terrefaeta dicitur, et Galates filius quem 
unicum habebat, repentina morte prereptus. Om- 
nesque ila censuerunt, Deum ulciscentem insi- 
dias qux adversus Basilium structze essent, ad 
puniendos parentes, filium e medio sustulisse. Ipse 
etiam Valens ita judicavit. Certe mortuo filio, 
nullam amplius molestiam exhibuit Basilio. Dum 
autem superesset, et morbo oppressus jamjam 
moriturus crederetur, misit ad Basilium, rogans 
atque-obtestans ut pro z:groto Deum precari vel 
let, Gum enim venisset Cxsaream, statim przfe- 
ctus pratorio evocatum ad se Basilium, eamdem 
cum principe fidei doctrinam amplecti jussit ; 
mortem minatus nisi obtemperaret. Basilius vero 
Tespondisse fertur, magno id sibi lucro fore, 
seque ingentia largiturum, ut quam citissime cor- 
poris vinculis liberaretur. Cumque przfectus jus- 
sissct, ut eo die et insequenti nocte consilium 
caperet, neve inconsiderate in apertum rueret pc- 
riculum, sed ut! postridie adesset, suanique senten- 
tjam promeret : Mihi vero, inquit Basilius, delibe- 
ratione opus non est, idem enim qui nunc sum, 
cras etiam ero , nam cum ipse creatura sim, nun- 
quam adduci potero ut mei similem adorem, 
Deumque confitear, utque ejusdem tecum οἱ cum 
imperatore cultus particeps sim. Elsi enim admo- 


! Socr. lib. (v, c. 96.* 


τὸ περὶ Εὐσέθιον τοῦ λαοῦ μµῖσος. Απέθη δὲ παρὰ 
γνώµην αὐτοῖς. "Apa γὰρ Ἠγγέλθησαν ἐπὶ Καππα- 
δοχίαν ἑλαύνειν, χαταλιπὼν τὸν Πόντον Βασίλειος, 
ἐθελοντῆς εἰς Καισάρειαν fixe *. Καὶ Εὐσεδίῳ σπεισά» 
µενος, εὔνους ἓν ' τῇ 6E Ἐχχλησίᾳ εἰς χαιρὸν τοῖς 
λόγοις ἐπήῆμυνεν. Ὁ δὲ Οὐάλης ἁποτυχὼν τῆς σπου- 
δῆς, ἄπρακτος ἅμα τοῖς σὺν αὐτῷ ἐπισχόποις ἀπεχώ- 
ρησε τότε. 


ΚΕΦΑΛ. IG*. 


Ὡς μετὰ Εὐσέδιον" Βασίᾶειος τὴν Καππαδοκῶν 
ἐπετράπη, xal περὶ τῆς προς Οὐάεγτα παῤῥη- 
σίας αὐτοῦ) . 

Μετὰ χρόνον δὲ πάλιν εἰς Καππαδοχίαν ἐλθόν, 
χαταλαμθάνει Βασίλειον τὰς τῇδε Ἐκκλησίας ἔπιτρα” 
«πέντα μετὰ τὴν Εὐσεδίου τελευτήν. Βουλευσάμενας 
δὲ αὐτὸν ἐξελάσαι t, οὐχ ἑχὼν ἀπέσχετο τῆς Eo suits. 
"Aua γὰρ τῇ ἐπιχειρήσει λέγεται τῆς ἐχομένης 
νυχτὸς, τὴν αὐτοῦ γαμετὴν περιπεσεῖν δείµασι, xal 
Γαλάτην τὸν υἱὸν ὃν µόνον εἶχε, ταχείᾳ νόσῳ ἆποθα- 
νεῖν. Ἑδόχει δὲ πᾶσι, τιμωρὸν γενόµενον τὸν θεὺν 
τῶν χατὰ Βασιλείου βεδουλευµένων, ἐπὶ καχώσει τῶν 
τεχνόντων, ἀπολέσαι τὸν παῖδα. Ταῦτα δὲ χα) Οὐάλης 
ὑπελάμδανεν. ΑἈμέλει ἀποθανόντος μὲν του υἱέος, 
υὐχέτι αὐτὸν ἠνώχλησεν. Ἐν ᾧ δὲ περιῆν., xal xaxüx 
ἔχων ἔμελλε τελευτᾷν, πέπηµφε πρὸς αὐτὸν ἀντιδολὼν 
ὑπὲρ αὐτοῦ τοῦ κάµνοντος εὔξασθαι. "Apa Υὰρ ἂφ- 
[xexo εἰς Καισάρειαν, μεταχαλεσάμενος ὁ ὕπαρχκν τὸν 
Βασίλειον, ἐχέλευσε τὰ Βασιλέως φρονεῖν. Απειθουνα 
δὲ, Ἰπείλησε θάνατον. Tov δὲ φάναι, πολλοῦ ἄξιον 
ἔσεσθαι αὐτῷ, xaX µεγίστην δώσειν χάριν, ὡς ἐν 
τάχει τῶν δεσμῶν τοῦ σώματος ἁπαλλάξειεν. "Eni 
δὲ τὴν τότε ἡμέραν καὶ τὴν ἑξῆς νύχτα ἐχέλευσεν 
αὐτὸν ὁ ὕπαρχος βουλεύεσθαι, χαὶ μὴ ἁπεριαχέκτως 
εἰς προῦπτον ἁλέσθαι χίνδυνον, εἰς δὲ τὴν ὑστεραίαν 
παρεῖναι, xai τὴν ἑαυτοῦ γνώμην δήλην ποιεῖν, Ἐμὰ 
μὲν, ἔφη, οὐ δεῖ βουλῆς. Αὐτὸς Υὰρ ἔσομαι χαὶ τῇ 
ὑστεραίᾳ. Κτίσμα γὰρ (v, οὐκ ἀνέξομαι τὸν ὅμρων 
προσκυνεῖν καὶ 8sbv ὁμολογεῖν, οὐδὲ χοινωνός aol 1$ 
καὶ βασιλεῖ τῆς θρησκείας εἶναι, Eb yàp χαὶ λίαν 
ἐπίσημοι τυγχάνετε, xol οὐχ ὀλίγης ἡγεῖσθε τῆς 


p) οἰχουμένης μοίρας, o) παρὰ τοῦτο τοῖς ἀνθρώτοις 


χαριστέον. Ὀλιγωρῆσαι δὲτῆς εἰς τὸ θεῖον πίστευς, 
fiv οὐκ ἄν ποτε προδοίην, οὔτε δήµευσιν οὐσίας, οὐ-5 
ὑπερορίαν φυγὴν, οὔτε θάνατον χαταδικασθείς. Ἐσλ 


VARIORUM ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 


s Βασίλειος εἰς Καισάρεια» ᾖκε. Hc. anno 
570 acta esse, ct Basilium tuuc temporis presby- 
terum tantum fuisse, contra Baronium docet. Ant. 
Pagi, ad ann. 270, n. 19. lloc autem anno moritur 
Eusebius, eique in episcopatu Ceesariensi succedit 
Basilius ; qui postquam annos octo in illa sede 
egerat, nonumque inchoaverat , mortalitatem ex- 

levit Ralendis Januariis anni 330, inquit idem 
agius ad ann. 370 et $75, contra aliorum calcu- 


lum in not, var. ad Socr., lib. 1v, cap. 26. 

* Βασίλιος.... ποῤῥισίας. Sic ed. Paris. Et 
sane Valesius hos titulos ut putidos et mendoses 
prorsus neglexisse videtur. 

* BovAcevcdpevroc δὲ αὐτὸν ἑξελάσαι. Huet 
secundum Valentis in S. Basilium impetum Tbro 
phanes in Chronico refert anno Christi juxta Ale- 
xandrinos 3568, qui Kalendis Septembris anni 375 
ere vulgaris incipit. 
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τούτων οὐδέν µε ἀνιᾷν δυνήσεται. Εἴγε οὐσίαν μὲν (33) Α dum conspicui, nec modicz orbis terrarum parti 


οὐχ ἔχω, ῥᾶχός τε χαὶ βιθλἰα ὀλίγα. Olxo 65 τὴν γῆν, 
ὡς ἀεὶ παροδεύων. Σῶμα δὲ δι ἀσθένειαν, μετὰ τὴν 
πρὠτην πληγὴν, αἱσθήσεως xaX βασάνων χρεΐττον. 
Τοιαῦτα Πασιλείου παῤῥησιασαμένου, θαυμάσας τοῦ 
ἀνδρὸς τὴν ἀρετὴν ὁ ὕπαρχος ἀνήγγειλε τῷ βασιλεῖ. 
Ὁ δὲ, ἐπιτελουμένης τῆς τῶν θεοφανίων ἑορτῆς, σὺν 
τοῖς ἄρχουσι xaX δορυφόροις εἰς τὴν ἐχχληπίαν παρα- 
γενόμενος, δῶρά τε τῇ ἱερᾷ τραπέςῃ προσήνεγχεν, 
καὶ εἰς λόγους αὑτῷ 30s, xai σοφίας χαὶ τοῦ περὶ 
τὸ Ἱερᾶσθαι καὶ ἐχχλησιάζειν χόσµου τς χαὶ εὐταξίας 
ἐπήνεσεν. Ἐκράτει δὲ ὅμως ox εἰς μαχρὰν &x δια- 
ςολῆς τῶν ἑναντίων, ὑπερορίαν αὐτὸν οἰχεῖν. Καὶ ἡ 
νὺξ παρῆν, χαθ' ἣν ἐδόχει τοῦτο Υγίνεσθαι * ἐξαπίνης 
δὲ πυρετὸς ἐπιλαθὼν τοῦ βασιλέως τὸν υἱὸν, εἰς ἀθρόαν 
χαὶ σφαλερὰν νόσον χατέθαλε. Καὶ ὁ ravhp χατὰ τοῦ 
ἑδάφους ἑῤῥέπτετο, ἔτι ζῶντα τὸν παῖδα πενθῶν * 
ἁμηχανῶν δὲ χαὶ πανταχόθεν σῶον αὐτὸν σπουδάξων 
ἔχειν, ἑπιτρέπει τοῖς οἰχείοις µεταχαλέσασθαι Βασί- 
λειον εἰς ἐπίσχεψιν -οῦ χειµένου ' ἕναγχος γὰρ 
ὑδρισμένῳ, ἡδεῖτο αὐτὸς περὶ τούτου χελεύειν. "Apa 
δὲ παρῆν, καὶ ὁ mal; ῥᾷον ἔσχεν, ὡς πολλοὺς τότε 
ἱσκυρίζεσθαι, ὡς οὐχ ἂν ἁπολώλει, εἰ ph καὶ ἕτερο- 
δόξους ἅμα Βασιλείῳ συνεχἀάλεσεν, ὑπὲρ τοῦ παιδὸς 
εὐξομένους. Λόγος δὲ xaX τὸν ὕπαρχον νόσῳ τότε περι- 
πεσεῖν' ἀντιθολοῦντα δὲ xal παραιτούµενον αὐτὸν 
ὑγιᾶ γενέσθαι. ᾽Αλλὰ ταῦτα μὲν οὐ θαυμαστὰ ἴσως 
δόξειεν ἐπὶ Βασιλείῳ σχοπούµενα, ἀνδρὶ φιλοσοφω- 
τά:ῳ τε χαὶ λόγοις ὑπερφυῶς εὐδοχιμήσαντι. 


imperatis, non ideo tamen hominibus gratificari 
decet, filem vero in Deum negligere : quai ego 
quidem nunquam prodiderim, nec si bonorum 
proseriptione, aut exsilio, aut capitali sententia 
damnatus fuero. Nihil enim horum me dolore affi- 
cere poterit. Nam opes quidem nullas haheo, sed 
pallium duntaxat et paucos libros. In terris autem 
ita dego, quasi peregrinus. Corpus vefo pr 
imbecillitate, post primam inflictam plagam, sensu 
doloris et cruciatibus superins erit. Que cum 
libere dixisset Dasilius, prafectus virtatem viri 
admiratus, rem imperatori nuntiavit. lile, cum 
festus Theophaniorum dies ageretur, una cuim 
comitibus suis et protectoribus ad ecclesiam pro- 


D cessit: et muneribus suis ad altare oblatis, im 


colloquium venit cum Basilio, cumque tum ob 
prudentiam, tum ob decorem atque gravitatem qua 
sacerdotii munus obibat, et conventus agebat, 
magnopere suspexit. Paulo post tamen adversario - 
rum calumniis effectum cst, ut. in exsilium mitte- 
retur. Jamque aderat nox qua id perficiendum . 
videbatur. Cun repente febris imperatoris fllium 
corripiens, ancipiti ac periculoso morbo oppressit. 
Pater ipse humi provolutus, filium adhuc super- 
stitem Ingebat. Cumque ad inopiam corsilii reda- 
ctus esset, eL omnibus modis incolumem sibi filium 
restitui studeret, permisit familiaribus, ut Basilium 
accerserent ad visendum grum. Id euim ipse οἱ 


mandare non audebat, quem paulo ante contumelia affecisset. Simul atque adfuit Basilius, puer me- 
lius habere cepit : adeo 939 ut multi affirmaverint, puerum omnino moriturum non fuisse, nisi. 
una cum Basilio hzreticos etiam advocasset Valens, qui pro filio precarentur. Quinetiam przfectus 
eodem tempore in morbum incidisse fertur : cumque suppliearet πο veniam peteret, salutem recu- 
perasse. Verum lic minus admirabilia fortasse videbuntur in Basilio, viro excellenti philosophia 
predito, et ob doctrinam atque eloquentiam. ubique celebrato. 


ΚΕΦΑΛ. 17’, Cc ^7 CAP. XVII. 


Περὶ τῆς συμμαχίας BactAg(ov καὶ Γρηγορίου τοῦ 
8soJórov: καὶ ὡς ἄκροι γεγόµεγοι ἐπὶ σοφίᾳ, 
τοῦ év Νικαίᾳ δόγματος ὑπερίσταγτο. 
Σύγχρονοι 65 ὄντες αὐτός τε xal Πρηγόριος, ὁμό- 

ζηλοι ταῖς ἀρεταῖς, ὡς εἰπεῖν, ἐγνωρίζοντο. "Apu 

γὰρ νἐοὶ ὄντες, 'μερίῳ χαὶ Προαιρεσίῳ, τοῖς τότε 
δοχιµωτάτοις σοφισταῖς ἐν Αθήναις ἐφοίτησαν ' μετὰ 
ταῦτα δὲ, ἐν ᾽Αντιοχείᾳχ Λιθανίῳτῷ Σύρῳ. Σοφιστεῦειν 
δὲ xai δίχας ἀγορεύειν ὑπεριδόντες, φιλοσοφεῖν ἔγνω- 
σαν χατὰ τὸν τῆς ἙἘκχλησίας νόμον. Ἐπί τινα δὲ 
χρόνον τοῖς µαθήµασι τῶν παρ Ἕλλησι φιλοσόφων 
ἑνδιατρίφαντες, xal τὰς ἐξηγήσεις τῶν ἱερῶν Λόγων 
ἐξαχριθώσαντες ἐκ τῶν Ἡριγένους, xai τῶν πρὸ 
αὐτοῦ xa μετ᾽ ἐχεῖνον &v ταῖς ἑρμηνείαις τῶν ἱερῶν 


De societate. inter. Dasilium et Gregorium  Theolo- 
gum ; et quomodo ambo excellenti doctrina ργᾶ- 
iti, Nicenam fidem de(euderunt. 


Iste porro et Gregorius, pari virtutis studio 
dediti, iisdem temporibus floruerunt. Ambo enim 
adhuc adolescentes, Himeriuimn et Proxresiuimn, 
sophistas ea tempestate celeberrimos, Atlienis au- 
dierunt : postea vero Libanium Syrum Antio- 


. chiz !. Sed cum sophlisticam professionem et cau- 


sidicinam tandem sprevissent, juxta sacras Eccle- 
six leges philosophari decreverunt. Porro. cum 
aliquantum temporis in disciplinis philosophorum 
gentilium consumpsissent, et sacrarum Litterarum 
expositionem partim ex commentariis Origenis, 


Βίθλων εὐδοχιμησάντων, μέγα ὄφελυς κατὰ τὸν παρ- p partin ex aliis, qui vel ante Origenem, vel post 


όντα χαιρὸν ἑἐγένοντο τοῖς ὁμοδόξοις τῶν ἐν Nuala 


! Socr, lib. iw, c. 90. 


illum, in sacris Voluminibus interpretandis non 


VALESII ANNOTATIONES. 


(82) El }ὰρ οὐσίαν μέν. Hunc locum correxi ex 
codice Fuketiano, in quo diserte scribitur εἴ ye 
οὐσίαν μὲν oóx ἔχω : ῥάκός τε, etc. Mallem tamen 
scribere ῥάκος δέ, etc. Porro de hac secunda in- 


terrogatione Basilii coram Modesto prxfecto prze- 
torio, vide qux notavi ad Socratis lib. iv, cap. 20. 
Neque enim opus cst hic repetere ea qua illic ob- 
servata sunt. 
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τῷ ὑπάρχῳ Tv, χαΐπερ ἑτερόδοξος ὧν, λάθρα τοῖς A conventus lieri permisisset. At Modestus, loc enim 


Ἐδεσηνοῖς ἐμήνυσε, φυλάξασθαι τὴν ὑστεραίαν μὴ 
συνελθεῖν εἰς τὸν εἰωθότα τόπον εὐξαμένους (87). 
Εἶναι γὰρ αὐτῷ προστεταγµένον παρὰ τοῦ βασιλέως, 


τιµωρεῖσθαι τοὺς ἁλισχομένους. Καὶ ὁ μὲν ταῦτα. 


Ἠπείλει, ἢ ὀλίγους, f| µτδένα προνοῶν χινδυνεῦσαι, 
χαὶ αὐτὸν παραιτεῖσθαι σπουδάζων πρὸς τὴν τοῦ 
χρατοῦντος ὀργήν. Οἱ δὲ ἘἜδεσηνοὶ, παρ οὐδὲν ποιη- 
σάµενοι τὴν ἀπειλὴν, σπουδαιότερον f| προτοῦ, συν- 
έῤῥεον ἕωθεν, καὶ τὸν εἰωθότα τόπον ἐπλήρουν. Ὁ 
δὲ Μόδεστος, ἀγγελθέντος τούτου, οὐκ εἶχεν ὅ τι xal 
ποιἠσειεν, ἁμηχανῶν δὲ τοῖς παροῦσιν, ὅμως ἐπὶ τὸ 
πεδίον Πει. Γυνὴ δέ τις παιδάριον ἕλχουσα, xat τὸ 
φᾶρος εἰχῃ ἐπισυρομένη παρὰ «bv πρέποντα γυναιχὶ 
κόσμον, ὡς ἐπί τι σπουδαῖον ἐπειγομένη, τὴν ἠγου- 
µένην τοῦ ὑπάρχου στρατιωτικὴν στίχα διέτεµεν. 
Ἰδὼν δὲ Μόδεστος, προσέταξεν αὐτὴν συλληφθῆναι. 
Καὶ προσκαλεσάµενος, ἀπῄτε, λέγειν τοῦ δρόµου 
τὴν alvíav. Tn; δὲ εἰπούσης, ἵνα θἄᾶττον καταλάθοι 
τὺ πεδίον, ἕνθα συνιᾶσιν οἱ ἀπὸ τῆς καθόλου Ἔκκλη- 
σίας. Μόνη οὖν, ἔφη Μόδεστος, οὖχ ἔγνως αὐτίχα 
Ψέλλειν ἐχεῖσε τὸν ὕπαρχον ἰέναι, καὶ οὓς ἂν εὗροι, 
πάντας ἀναιρήαειν; Ναίΐχι ἀχήχοα, dra, xal διὰ 
τοῦτο μάλιστα δρόμου δεῖ pot, ἵνα μὴ τοῦ χαιροῦ 
κατόπιν γένωμαι, xal ἁμάρτω τῆς περὶ θεοῦ µαρ- 
»υρίας (88). Ἄτὰρ, τί γε τοῦτοτὸ παιδίον μεθ᾽ ἑαυτῆς 
«ἄγεις, fpevo ὁ Ünapyoc* ὡς ἄν γε χαὶ αὑτὸ, ἔφη, 
τοῦ χοινοῦ πάθους µετάσχῃ, xal τῶν ἴσων ἀξιωθείη. 
Θαυμάσας δὲ 6 Μόδεστος τὴν γυναῖχα τῆς ἀνδρείας, 
ἀνέστρεφεν (89) εἰς τὰ βασίλεια. Καὶ κοινωσάµενος 
τῷ κρατοῦντ: περὶ αὐτῆς, ἔπεισε μὴ χρῆναι τὸ δόξαν 
ἐπιτελεῖν, αἰσχρὸν τοῦτο χαὶ ἀσύμφορον ἐπιδείδας. 
Ἡ μὲν δὴ τῶν Ἐδεσηνῶν πόλις, πανδημεὶ τὸν εἰρη- 
μένον τρόπων ὑπὲρ τοῦ δόγματος ὡμολόγησεν. 


nomiue vocabatur praefectus, licet alterius sect 
esset, clam tamen Edessenos submonuit, ut cave- 
rent ne postero die ad consuetum locum precandi 
causa convenirent. Sibi namque ab imperatore 
preceptum esse, utin eos qui deprehensi essent 
animadverteret. Ας praefectus quidem ista minaba- 
tur, prospiciens ul nemo eorum, vel certe quam 
paucissimi in discrimen venirent, utque. ipsemet 
imperatoris iram effugeret. Verum Edesseni, spre- 
tis hujusmodi minis, primo diluculo, majore quam 
antea studio confluxerunt, et consuetum locum 
occuparunt. Ea re nuntiata, Modestus quid ageret 
nesciebat. Et quamvis in hoc rerum statu inops 
consilii esset, nihilominus ad campum perrexit. 
lnterea. mulier quadam puerum manu raptans, 
Secus quam inulierem decet, pallium incomposite 
trahens, militarem manum quz prazfectum anteibal 
perrupit, quasi ad magni momenti negotium festi- 
nans. Quod cum vidisset Modestus, mulierem com- 
prelendi jussit. Et accersitam ad se interrogavit, 
qui causa cursus tam contenti esset. Respondit 
illa : Ut citius perveniam ad campum, in quo 
populus Ecclesiz catholice congregatur. Tum Μο: 
desius : Tune sola, inquit, ignoras prefectum eo 
statim venturum esse, et quotquot invenerit, simul 
omnes interfecturum ? Inio. vero, ait. mulier, au. 
divi. Atque idcirco cursu mihi opus est, ne tar- 
dius eo veniam, et martyrii gloria priver. Tum 


C 241 prefectus interrogavit : Cur vero puerum 


hune tecum ducis? Ut et ipse, inquit mulier, 
particeps sit communis mali, et pari cum aliis 
przmio afficiatur. Admiratus inulieris fortitudinem 
Modestus, ad palatium recurrit, Cumque mulieris 


facinus principi retulisset, persuasit ut ab inccepto desisteret ; nec honestum, nec utile id esse oslen- 
dens. Ád hunc modum Edessenorum civitas universa Christi cultum confessa est. 


ΚΕΦΑΛ. 18'. 


Televr τηῦ peryáAov Ἀθανασίου, καὶ Λουκίου 
τοῦ ᾿Αρειογόφρογος ἄνγοδος εἰς τὸν 6ρόνον, καὶ 
ὅσα xaxà τὰς ἐν Αἱγύπτῳ Εκκ.λησίας κατέ.αδε" 
καὶ ὡς Πέτρος ὁ μετὰ Ἀθανάσιον, διαδρὰς εἰς 
᾽Ρώμην διέδη. 

Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, ἑτελεύτησεν ὁ ᾿Αθανάσιος 
τῆς ᾿Αλεξανδρέων Ἐκκλησίας ἐπίσχοπος, ἆμρὶ τεσ- 
σαράχοντα xal ἓξ ἐνιαυτοὺς τὴν ἀρχιερωσύνην ἀνύ- 


CAP. XIX. 


De obitu magni Athanasii, cujus sedem invasit Lu- 
cius Árianus : et quol malis afficte sint ;Egypti : 
Ecclesie : et quomodo Petrus, successor Athanasii, 
[uga elapsus, Romam perrexit. 


Sub idem tempus Athanasius Alexandrinze Ec- 
clesi: episcopus, fato functus est, cum sex et 
quadraginta circiter annos sacerdotium obtinuis- 


σας. Τῶν δὲ τὰ Αρείου φρονούντων ἐν τάχει τὴν D δεί”. Cuinque. mors. ejus celeriter ab Arianis 


19υοΓ., lib. iv, c. 20, 21. 


VALESII 


(87) Εὐξαμένους. Assentior Christophorsono, 
et Savilio ac Musculo, qui εὐξρμένους emendarunt. 
ld enim postulat. series orationis. Libenter etiam 
hoc loco scriberem τῇ ὑστεραίᾳ, licet refragantibus 
scriptis codicibus ac Nicephoro. 

(88) Τῆς περὶ θεοῦ μαρτυρίας. Christophorsonus 
et Savilius eimendarunt d παρὰ θεοῦ. Sic enim 
vertit Christophorsonus, FÉ! propterea cursu mihi 
opus est, ne post lempus veniam , εἰ ita martyrio a 
Deo oblato destituar. lta. quoque legisse videtur 
Musculus, ut ex interpretatione ejus apparet. Sic 
eiim ille, ne tardius. illo veniam, et a testimonio 
Dci deficiam. Nicephorus quoque in lib. i, c. 22, 


ANNOTATIONES. 


παρά legit in lioc Sozomeni loco. Sic enim ha- 
bet : Ἵνα μὴ χατόπιν γεγενηµένη, τῆς παρὰ 860 
δόξης ἁμάρτω. Atque hzec. lectio mihi quidem non 
displicet , modo μαρτυρίαν intelligamus confessio- 
nein illam , qua Deus in Evangelio pollicetur con- 
fessurum 66 eos, qui ipsum coram hominibus 
confessi fuerint. Maliin tamen hzc Sozomeni verba 
iitelligere de confessione illa, qua martyres Deum 
confitentur. Sic περ; θεοῦ, idem erit ac ὑπὲρ 


9c05. 


(89) ᾽Ανέστρεψεν. lu codice Fukeliano scriptum 
est ἀνέτρεχεν. 
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ἐφρόνει διαλέγεσθαι μὲν καὶ περὶ δογμάτων ἆδο- A opinionem Arii aversabantur. Quorum testimonio 


)eaystv οὔτε θέλον, οὔτε ἐπιστάμενον ’ παρ) ἐχείνοις 
δὲ πειθόµενον εἶναι τὴν ἀλήθειαν, ol τοῖς ἔργοις τὴν 
ἀρετὴν ἐπεδείχνυντο. ᾿Οποίους τότε τῶν Αἰγυπτίων 
ἀσχκητῶν ἡγεμόνας γενέσθαι ἀχούομεν, τοὺς δύο 
Μαχαρίους, οὓς ἐν τοῖς πρόσθεν ἔγνωμεν" xol 
Πάμθω, χαὶ Πρακλείδην, xaV λοιποὺς ᾿Αντωνίου 
µαθητάς. Λογισάμενος οὖν Λούχιος, ὡς οὐχ ἐγγενή- 
σεται τοῖς Αρείου βεθαίως χρατῆσαι τῶν ἀπὸ τῆς 
χαθόλου Ἐκκλησίας, εἰ μὴ τοὺς μοναχοὺς τούτους 
ὀμόφρονας σφίσιν ἀποδείδειεν, ἐπεχείρει βιάζεσθαι * 
πείθειν γὰρ οὐχ ἠδύνατο. Διημάρτανε δὲ xal οὕτως 
τοῦ σχοποῦ. El καὶ ἁ ποθανεῖν 0£ot, παρεσχευασµένων 
αὐτῶν, xal τοὺς αὐχένας ἑτοίμως ὑποδαλλόντων τοῖς 
ξίφεσιν, ἢ τῶν ἐν Νικαίᾳ δοξάντων ὑπεριδεῖν, A£ve- 


εαι δὲ τότε προσδοχωµένων αὐτοῖς ἐπιθήσεσθαι τῶν B 


στρατιωτῶν , διαχοµισθήναι τινὰ πρὸς αὐτοὺς ix 
πολλοῦ τὰ ἄρθρα ἀπεσχληχότα, xai ἐπὶ ποδῶν στῆΏναι 
μὴ δυνάµενον. Ἐπεὶ δὲ ἐλαίῳ τοῦτον ἔχρισαν, παρ- 
εχελεύσαντο, ἐπ᾽ ὀνόματι Χριστοῦ, ὃν Λούχιος διώχει, 
ἑξανίστασθαι, xat οἴχαδε ἀπιέναι ' ἐξαπίνης δὲ ὑγιῆς 
γενόμενος ὁ ἄνθρωπος. ἀναφανδὸν ἀπέδειξε παραπλἠ- 
cta. χρῆναι δοξάζειν τούτοις, οἷς xal θεὸς αὐτὸς ἁλή- 
θειαν ἐπεψηφίσατο, κατηγορουμένου (92) Λουχίου, xat 
χαλούντων ἐπαχούσας xat τὸν κάµνοντα ἱασάμενης. 
Άλλ' οὗ παρὰ τοῦτο µετεμελήθησαν οἱ τούτοις τοῖς 
μοναχοῖς ἐπιθουλεύοντες * εἰσότε δη νύχτωρ αὐτοὺς 
συλλαθόμενοι, διἠγαγον εἰς Αἰγυπτίαν τινὰ νῆσον 
ὑπὸ λιμνῶν κυκλουµένην. "Ώχουν δὲ ταύτην ἄνδρες 


ἀμύητοι τοῦ Χριστιανῶν δόγµατος, καὶ δεισιδαίµονες ᾽ σ 


καθότι καὶ παλαιοτάτου ναοῦ παρ) αὐτοῖς ὄντος, πολὺ 
τούτου -σέδας εἶχον. Ὡς 65 χατῆραν ἐνταῦθα, φασὶν 
ἅμα τῇ ἐπιθάσει τῶν ἀνδρῶν, δαίµονι χρατηθεῖσαν 
τὴν θυγατέρα τοῦ ἱερέως εἰς ἁπάντησιν αὐτοῖς ἑλθεῖν. 
Θεούσης δὲ xal βοώσης τῆς χόρης, Χαταπλαγέντες οἱ 
τῇδε ἄνθρωποι τῷ αἱφνιδίῳ xat παραδόξῳ τοῦ πρά- 
γµατος, εἴποντο. Ὡς δὲ πρὺς τῇ vn ἐγένετο f) τοὺς 
ἱεροὺς πρεσθύτας ἔφερε, ποτνιωµένη xa ἐπὶ γην 
χυλινδουµένη, ἰχέτευε xaY μέγα ἀνέχραχε. Τί δὴ καὶ 
πρὸς ἡμᾶς Ίχετε, ὦ τοῦ μεγάλου Θεοῦ θεράποντες; 
νησίον γὰρ τοῦτο παλαιὸν ἡμῖν ἔστιν οἰχητήριον. 
Ὀχλοῦμεν δὲ οὐδενί * πᾶσι δὲ τοῖς ἀνθρώποις ἁγνῶ- 
τες, αὐτόθι λανθάνομεν, ταύταις ταῖς λίµναις περι- 
κξχλεισμένοι πἀάντοθεν. El δὲ τοῦτο φίλον ὑμῖν, δέ- 


adh:zrens multitudo vulgi, eamdem cum illis do- 
ctrinam fidei profitebantur : quippe qux de dog- 
matibus disputare et garrire neque vellet, neque 
nosset : penes illos autem veritatem esse crede- 
ret, qui virtutem factis ipsis profiterentur. Cujus- 
modi tunc monachorum praefectos fuisse accopi- 
mus !, Macarios duos, de quibus jam antea dictum 
est ; et Pambo atque lleraclidem, et czteros Ánto- 
Aii discipulos. Lucius igitur, cum animadverteret 
fleri non posse ut Ariani superiores essent Catho- 
licis, nisi istos monachos in Arianorum senten- 
liam pertraxisset, vi eos cogere aggressus est, 
quando verbis persuadere non poterat. Sed ne sic 
quidem voti sui compos factus est : illis mori 
quoque, si opus esset, paratis, e cervices Suas 
gladiis ultro subjicientibus potius, quàm ut synodi 
Νίο decreta violarent. Porro eo ipso tempore 
quo milites in eos impetum facturi erant, quidam 
ad eos perlatus esse dicitur, cujus artus jamdu- 
dum ita arefacti erant atque extenuati, ut pedibus 
insistere non posset. Quem cum oleo unxissent, 
jusserunt ut in nomine Christi, quem Lucius perse- 
quehatur, exsurgeret ac domui rediret. llle au- 
tem repente sanatus, perspicue demonstravit 
illorum doctrine assentiendum esse, penes quos 
Deus veritatem esse testatus fuisset : eliam cuu 
accusatione Lucii invocantes ipsum exaudiens, et 
dgrotum sanitali restituens. Nec idcirco tamen 
resipuerunt ii qui monachis istis insidiabantur : 
$ed noctu eos comprehensos, in quamdam Egypti 
insulam qus paludibus undique cincta est, ab- 
duxerunt. Incole ejus insule, religionis 243 
Christianz penitus expertes erant, et. daemonum 
cultui dediti. Templum enim quod apud ipsos erat 
vetustissimum, summa rcligione venerabantur. Eo 
cum appulissent, fertur filiam sacerdotis qux a 
demone obsessa erat, illis e nave egredientibus 
obviam venisse. Qux cum curreret claimaretque, 
insulani repentina οἱ improvisa re stupefacti, 
puellam sequebantur. Postquam vero accessit ad 
navem qui sanctos senes vehebat, ejulans el 
humi provoluta supplicare ccpit, altaque voce 
clamare : Quid ad nos venistis, o famuli magui 


χεσθε τὸ ἡμέτερον χτῆμα, xal οἰχεῖον motíjsate* ἡμεῖς D Dei? Hac enim insula nobis vetos domicilium 


δὲ ὑπείχομεν. Καὶ ἡ μὲν τοιαύτας Ἱφίει φωνάς * 
ἐπιτιμησάντων δὲ τῷ δαιµονίῳ τῶν ἀμφὶ Maxáptov, 
ἡ xal; ἑἐσοφρόνησεν. Ἐντεῦθεν δὲ ὁ ταύτης mato 
σὺν τοῖς οἰχείοις, καὶ ἡ νῆσος πανδημεὶ εἰς Χριστια- 


! Lib. iini, ο. 14. 


est. Nemini molesti sumus : sed cunctis mortalibus 
ignoti, hic delitescimus, paludibus istis undique 
cireumclusi. Quod si vobis ita placet, hanc no- 
stram possessionem accipite, el. vestro juri vindi- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(92) ᾿Α.Ίήθεια" ἐψηφίσατο κακηγορουµένου. 
Rectius in codice Fuketiano scriptum est ἐπεψηφί- 
cato κατηγορουμένου Λουχίου. Et post ulLimam 
vocem apposita est media distinctió seu mora. 
Quam lectionem ac distinctionem confirmat Nice- 
püorus in cap. 27, lib. xi. Sic enim hunc Sozo- 
meni locum expressit, Οἷς xat 8ebc τὴν χάριν ἔπι- 
Ψψηφίζεται τῇ χατηγορίᾳ Λουχίου. Quem locuim ita 
vertit Langus, quibus Deus. Lucium | accusantibus 


graliam suam concederet. Optime Langus interpre- 
tatus. est verba Sozomeni. Neque enim alius 

otest esse sensus horum Sozoweni verbornm. 
Sed Nicephorus non idem dieit quod Sozomenus. 
Vult enim dicere, quantum quidem ex verbis illius 
conjicio, Deum monachis illis. gratiam sanandi 
agri ideo eoncessisse, quod Lucium tanquau im- 
pium acetsassent. 


4545 SOLOMENI aur 
cate : nos ea cedimus. Et puella quidem hzc voci- A νισμὸν µετέδαλλε. Καὶ ἆμελητὶ χαθελόντες tbv παρ' 


ferabatur. Sed cum Macarius ejusque comites 
dzmonem objurgassent, puella ad sanam mentem 
rediit. Quo facto, ,et pater virginis illius cum omni 
familia, et universa insula ad Christianam reiigio- 
nem conversa est : et fanum, quod apud ipsos erat, 
demoliti, in ecclesiam commutarunt. Hzc cum 
Alexandriz nuntiata essent, Lucium non mediocri 
dolore affecerunt. Verebatur enim ne ipse in suo- 
rum odium incurreret, quippe aui non hominibus, 
sed Deo ipsi bellum indixisset. Statim igitur occulte 
mandavit, ut qui cum Macario erant, ad suas sedes 
et in solitudinem reverterentur. Ac Lucius quidem 
JEgyptum hoc modo perturbavit. Quz quidem per 
id tempus non Didymo solum philosoplio, qui ea 
tempestate floruit, sed et aliis doctissimis viris 


αὐτοῖς ναὺν, εἰς ἐχχλησίαν μετεσκεύασαν. Ταῦτα δὲ 
τοῖς ἓν ᾽Αλεξανδρείᾳ ἀγγελλόμενα, οὗ μετρίως ἑλύπει 
τὸν Λούκιον. Ἐκινδύνευε γὰρ xal παρὰ τῶν ἱδίων 
μισεῖσθαι, ὡς οὐκ ἀνθρώποις, ἀλλὰ αὐτῷ τῷ θεῷ 
πόλεμον προφανῆ χαταγγελών. Αὐτίχα τε λάθρα 
τοὺς ἀμφὶ Μακάριον ἐπὶ τὰ ἴδια fv) χαὶ τὴν ἔρημον 
ἐπανελθεῖν προσέταξεν. Ὁ μὲν οὖν Λούχιος às τὴν 
Αἴγυπτον ἑδόνει. Ὑ πὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, οὗ µόνφ 
Διδύμῳ τῷ φιλοσόφῳ χατ᾽ ἐχεῖνο χαιροῦ ἀχμάζοντι, 
ἀλλὰ καὶ ἄλλοις ἑλλογίμοις διέπρεπεν. "Qv. εἰς τὴν 
ἀρετὴὲν ἀποθλέπουσα καὶ τῶν αὐτόθι μοναχῶν, tvav- 
τίως εἶχε τοῖς ἀμφὶ Λούχιον. Παρευδοχίµει δὲ (95) τοὺς 
Ἀρείου πολλῷ τοῖς πλήθεσι, xai διωκοµένη fj χατ 
Αἴγυπτον Ἐχκλησία. 
einicabat. Ad istorum igitur virorum, et ad mo- 


nachorum de quibus dixi virtutem oculos adjiciens Ecclesia 7Egypti, Lucio ejusque asseclis repu- 
gnabat. Et. quanquam perseculionen) sustineret, Arianos tamen multitudine longe superabat. 


CAP. XXI. 


Enwuwneratio provinciarum in quibus Nicena fides 
predicabatur : et de Scytharum fide, deque Vetra- 
nione ejus gentis episcopo. 


Idem quoque tune temporis apud Osrocnos ac- 
cidit; et apud Cappadoces, quippe quibus par 
quoddam inirabile prorsusque divinum obtigerat, 
Basilius scilicet primariz apud ipsos urbis Czesa- 
rez episcopus, et Gregorius Nazianzi. Syria vero 
el finitimi provincie, ac praecipue civitas Antio- 
chia, in maxima perturbatione ac tumultu versa- 
bantur, cum Ariani quidem numero plures essent 
εἰ Ecclesias obtinerent : Catholici tamen haud- 
quaquam pauci essent ; quos Eustathianos et Pau- 
linianos vocabant ; 444 quibus Paulinus prazerat 


ac Meletius, ut supra retulimus. Horum ope An- C 


tiochensis Ecclesia, cum parum abfuisset quin 
universa Arianam amplecteretur lizresim, :gre 
admodum imperatoris conatibus et eorum qui apud 
imperatorem plurimum polerapt, resistere valuit. 
Ubicunque enim 2a generosis et fortibus viris 
Ecclesim regebantur, populi, ut verisimile est, 
priorem sententiam non mutabant. Certe Scythas 
hane ob causam in pristina fide permansisse nar- 
rant. liec autem provincia multas urbes et vicos 
continet et castella. Metropolim autem habet To- 
mes, urbem magnam et opulentam, ad mare sitam, 


B ΚΕΦΑΛ. ΚΑ’. 


Καϊά.Ίογος τῶν τόπων, ἔνθα τὸ δόγμα τῶν ἐν 
Νιχαἰᾳ ἐπρεσθεύετο' καὶ περὶ τῆς των Σκυθων 
πίστεως. καὶ περὶ Βρετταγίωνος τοῦ ἡἧγου 
τοῦ ἕθνους. 


1οὔτο δὲ τότε συνέθαινε xal παρὰ Ὀσροηπνοῖς * o) 
μὴν ἀλλὰ xax Καππαδόχαις, οἷά τε ξυνωρίδα τινὰ θξίαν 
χαὶ λογιωτάτην λαγοῦσι, Βασίλειων τὸν Καισαρείας τῆς 
παρ᾽ αὐτοῖς ἐπέσκοπον, xal Γρηγόριον τὸν Νας ανζοῦ. . 
Συρία δὲ καὶ τὰ πέρις ἔθνη, xal μάλιστα ἡ τῶν 'Av- 
τιοχέων πόλις, ἓν ἀταξίαις xal ταραχαϊς σαν, πλειό- 
vtov μὲν ὄντων τῶν τὸ Αρείου φρονούντων, xat τὰς 
Ἐκχχλησίας ἐχόντων. Οὐχ ὀλίγων δὲ ὄντων xal τῶν 
ἀπὸ τῆς καθόλου Ἑκχλησίας, οὓς Εὐσταθιανοὺς xal 
Πανλιανοὺς (94) ὠνόμαζον, ὧν ἡγεῖτο Παυλῖνός τε 
xai Μελέτιος, ὡς ἐν τοῖς πρόσθεν ἔγνωμεν. Διὰ δὲ 
τούτους (95), ἡ ᾿Αντιοχέων Ἐκχχλισία πᾶσα χινὸυ- 
νεύσασα γενέσθαι τῆς ᾿Αρείου αἱρέσξως, μόλις ὑπερ- 
ἐσχεν ἑναντίον τῆς βασιλέως σπουδῆς, xal τῶν ἀμφ' 
αὐτὸν δυναµένων. Ὡς ἔοιχε γὰρ, εἰ συνέθη ἀνδρείους 
τὰς Ἐκχλησίας ἰθύνειν, οὐ μετεθάλλοντο τῆς προτὲ- 
pa, δόξης τὰ πλίθη. ᾽Αμέλειτοι καὶ Σχύθας λόγου 
διὰ ταύτην αἰτίαν ἐπὶ τῆς αὐτῆς μεῖνα: πίστεως. 
Τοῦτο δὲ τὸ ἔθνος, πολλὰς μὲν ἔχει χαὶ πόλεις χαὶ 
χώµας, xal φρούρια. Μητρόπολις δέ ἐστι Ἑόμις, πό- 
λις µεγάλη xai εὐδαίαων παράλιος, ἐξενωνύμων 
εἰσπλέοντι τὸν Εὔξεινον καλούμενον πόντον. Εἰσέτι 
t χαὶ νῦν ἔθος παλαιὸν ἐνθάδε χρατεῖ (96), zov 


VALESII ANNOTATIONES. 
(95) Παρευδοκἰµει δὲ. Mallem scribere xapro- D tamen omnes habent episcopum. In aliis autem 


δοχίµει τε, etc., ut hiec uno contextu. scribantur, 
jungauturque cum prazcedeuntibus. 

(94) Kal IIlav.avooc. Apparet scribendum esse 
Παυλινιανοὺς, a Paulino presbytero partis Eusta- 
thii , quem Lucifer episcopum Antiochenum ordi- 
paverat. Atque ita legitur apud Niceph. in capite 
29, libri xi. . 

(95 Διὰ δὲ τούτους. Pessime hune locum 
vertit Christophorsonus. Longe rectius Niceplo- 
rus, quem vide. 

(96)-"E0oc πα.αιὺν' ἐνθάδε κρατεῖ. Idcm répetit 
Sozomenus in lib. vii, cap. 19; ubi variarum Kccle- 
Siarum consuetudines inter se discrepantes refert. 
Primo enim loco recenset. consuetudinem Scytha- 
rum; qui cuim multas li»beant civitates, unicum 


provinciis interdum etiam pagi suum habent epi- 
scopum. Porro hunc Scytharum morem ad sua 
usque tempora perdurasse testatur Nicetas Chv- 
niales in Thesauro orthodoxe fidei, lib. v, cap. 5. 
Ubi loquens de synodo Niczna, et rationem reddens 
cur trecenti tantum episcopi eo convenerint, bac 
ait : Cuni. enim. nondum civitatibus omnibus suus 
obtigissel , eo [actum esl, ut plures id temporis mon 
convenerint. Provinciarum enim alie uni tantum 
parebant, ut Scythia seu [lussia in hodieruum usque 
diem. Aliv duvs, aut ad summum tres habebant, at 
Dalmatia, Posieriore vero tempore plerisque moa 
civitatibus tantum, sed eiiam oppidis, sui datt sumi 
episcopi. 
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παντὸς ἔθνους ἕνα và; Ἐγχλησίας ἐπισχοπεῖν * χατὰ A in sinistro latere Ponti Euxini. Porro vetus illie 


δὴ τὸν παρόντα χαιρὸν, ἑπετρόπευε τούτων Βρεττα- 
νέων (97) * καὶ Οὐάλης ὁ βασιλεὺς ἦχεν εἰς Ἰόμιν 5. 
Ἐπεὶ δὲ εἰς «hv ἐχχλησίαν ἀφίχετο, xal ὡς εἰώθει 
ἔπειθεν αὐτὸν χοινωγεῖν τοῖς ἀπὸ τῆς ἑναντίας αἱρέ- 
σεως, ἀνδρείως µάλα πρὸς τὸν κρατοῦντά παῤῥησια- 
σάµενος περὶ τοῦ δόγµατος τῶν ἐν Νικαίᾳ συνελθόν- 
των, Χατέλιπεν αὐτὸν, χαὶ εἰς ἑτέραν Ίλθεν ἔχχλη- 
σίαν * καὶ ὁ λαὺς ἐπηκολούθησε. Σχεδὸν δὲ πᾶσα 
ἡ πόλις συνεληλύθεισαν, βασιλέα ὀψόμενοι, xax νεώτε- 
pov ἔσεσθαί τι προσδοχήσαντες. ᾿Απολειοθεὶς δξ 
Οὐάλης σὺν τοῖς ἀμφ᾽ αὐτὸν, χαλεπῶς fiveyxe τὴν 
ὕδριν. Καὶ συλλη/θέντα Βρεττανίωνα, εἰς ὑπερορίαν 
Ἀγεόθαᾳι προσέταξε , καὶ οὐκ εἰς μαχρὰν αὖθις ἑπανά- 
γεσθαι ἑπέτρεψε. Χαλεπαίνοντας γὰρ οἶμαι πρὺς τὴν 
φυγὴν τοῦ ἐπισχόπου ἰδὼν τοὺς Σχύθας, ἑδεδίει μὴ 
τι νεωτερίσωσιν’ ἀνδρείους τε ἐπιστάμενος, χαὶ τῇ 
θέσει τῶν τόπων, ἀναγχαίους τῇ Ῥωμαίων οἰχουμένῃ, 
χαὶ τῶν χατὰ τόδε τὸ χλίµα Bap6ápuv προθεθληµέ- 
νους. Βρεττανίων μὲν οὖν ὧδε κρείττων ἀνεφάνη τῆς 
«99 χρατοῦντος σπουδης;' ἀν]ρ τά τὰ ἄλλα ἀγαθὸς, 
καὶ ἐπὶ ἀρετῇ βίου ἐπίσημος, ὡς χαὶ αὐτοὶ Σκῦθαι 
μαρτυροῦσιν. Ὡς ἐπίπαν δὲ md; χλῆρος ἐπειράθη 
διὰ ταῦτα τῆς τοῦ βασιλέως ὀργῆς, πλὴν τῶν πρὸς 
ἑσπέραν τῆς ἀρχομένης τῶν Ἐχχλησιῶν. Καθότι τῶν 
ἐπέχεινα. Ῥωμαίων Ίρχεν Οὐαλεντινιανὸς, ἑπαινέττς 
τε ὧν τοῦ δόγµατος τῆς ἐν Νιχαίᾳ συνόδου, xal εὖλα- 
6ῶς εἰς ἄγαν περὶ τὸ θεῖον ἔχων ' ὡς μήτε ἀπιτάτ- 
τειν τοῖς ἱερεῦσι μηδὲν, μήτε ἄλλως αἱρεῖσθαι νεωτε- 


ρίζειν ἐπὶ χείρονι T] ἀμείνονι δοχοῦντι περὶ τοὺς τῆς C 


Ἐκχλησίας θεσμούς. Τάδε γὰρ κρείττω τῆς αὑτοῦ 
δοχιµασίας ἡγεῖτο, χαίπερ βασ.λεὺς ἄριστος γεγονὼςι 
xai ἰχανὸς ἄρχειν διὰ τῶν πραγμάτων φανείς. 


consuetudo etiamnum manet, ut totius provinciz 
Ecclesias unus tantum regat episcopus. Per id 
tempus Ecclesiis praeerat VeWanio, tunc cum 
imperator Valens ad urbem Tomes advenit. Qui 
cum ecalesiam ejus loci ingressus esset, et, ut 
solebat, suaderet episcopo, ut cum Arianis com- 
municaret, Vetranio constanter el libere coram 
imperatore locutus de doctrina fidei Nicane, ab 
eo discessit, et ad aliam ecclesiam se contulit : 
quem populus quoque secutus est. Universa au- 
tem fere civitas coufluxerat, imperatoris videndi 
' eausa, et quia novi quidpiam eventurum credeba- 
tur. At Valens una eum suis derelictus contume- 
liam iniquo animo tulit. Quocirca Vetranionem 
comprehensum, in exsilium abduci jubet : neo 
multo post redeundi ei copiam fecit. Nam cum 
Scythas, uL opinor, ob exsilium episcopi sui indi- 
gnantes videret, metuere cepit ne quid novarum 
rerum inolirentur. Norat enim eos forti animo 
praeditos esse, et ob situm locorum utiles ac ne- 
cessarios esse imperio Romano, valli instar obje- 
ctos finitimis Barbaris. Hunc in modum Vetrauio 
conatus principis superavit : vir el in reliquis 
rebus eximius, et.vite integritate conspicuus, 
sicut ipsimet Scytha? testantur. His de causis 
omnes fere ubique clerici imperatoris iram experti 
sunt, exceptis occidentalium partium Ecclesiis. 
In illis enim regionibus regnabat Valentinianus, 
qui et Nicenz synodi doctrinam sequebatur, et 
erga divinum Numen adeo pie erat affectus, ut 
neque imperaret quidquam sacerdotibus, neque 
9A 5 omnino novare aliquid in ecclesiasticis su- 


stineret, si quid sibi deterius aut rectius visum fuisset. Has enim res, examine ac judicio suo 
przstantiores esse. existimabat, quamvis eximius esset imperator, et ad res gerenéas, ut. experimenta 


patuit, aptissimus. 
ΚΕΦΑΛ. ΚΙ’. 


*Üti κατ) ἑκεῖνο xapov χιγηθέγτος τοῦ περὶ τοῦ 
ἁγίου Πνεύματος Aóyov, ἑκυρώθη ὁμοσύσιον 
ἀέ"εσθαι Πατρί τε καὶ Ylo. 

Ἑν τούΆρ δὲ πάλιν, Ίδη μὲν πρότερον ἁρξαμένη, 
νῦν δὲ πλέον ἐπιδοῦσα ἡ ζήτησις ἣν, εἰ καὶ τὸ ἅγιον 
Πνεῦμα Πατρί τε xat Yl ὁμοούσιον δοξάζειν προσ- 
fxev. Ἐριστικαί τε περὶ τούτου πολλαὶ διαλέξεις, 


CAP. XXII. 


Quomodo (unc temporis cum de Spiritu sancto 
mola esset questio, eum Patri et Fílio consub- 
staniialem esse decrelum est. 


Eodem tempore rursus mota est qu:xstio, utrum 
Spiritus sanctus ejusdem cum Patre et Filio sub- 
stanti: censendus esset: quze quidem quasstio cum 
jam pridem capta fuisset, tum maximum incre- 


οὐχ ἧττον ἡ πρότερον περὶ τοῦ 8300 Λόγου συνέθη- D mentum acceperat '. Multze igitur hac de re dispu- 


σαν. Κατὰ τοῦτο δὲ ἀλλήλοις συνεφέροντο oi τε àv- 
όµοιον χαὶ ὁμοιοούσιον τὸν Yibv εἶναι λέγοντες. Ἂμ- 


! Socr., lib. :1, c. 45. 


tationes magua contentione Íactz, non minus 
quam antea. de Deo Verbo. Porro in hac contro- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(97) Βρεττανίων. Interpretes Dritannionem ver- 
terunt. Ego Vetranionem dicere imalui. Nam 6Gr:zeci 
boc nomen, quod Latinam habet originem, sic fere 
solent scribere, ul supra vidimus inu rebus gestis 


Constantii, ubi de Vetranione tyranno fit mentio, 
Porro Vetranionem dici pro Veteranione, jampri- 
dem observavi in annotationibus ad Ammianum 
Marcellinum. 


VARIORUM. 


'O βασιλεὺς ἦκεν εἷς Τόμιν. Anno 369, ut 
recte conjicit Gotliofredus in. Chronologia Codicis 
Theodosiani, videtur Valens Tomos profectus : urbs 


* 


est ad mare sita in sinistro latere Ponti Euxini, 
(Ant. Paci, ad annum 269, n. 18.) 
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versia Anomoeani, et if qui Filium Patri similem A φότεροι γὰρ Ótaxovixbv, xal τρίτον τῇ τάξει, xal τῇ 


quoad substantiam asserebant, iuter se consense- 
runt. Utrique enim Spiritum sanctum ministrum 
esse, et ordine atque honore tertium, el sub- 
stantia dissimilem asseverabant. Quicunque vero 
Filium Patri consubstantialem esse profitebantur, 
idem quoque sentiebant de Spiritu. Quam doctri- 
nam in Syria quidem Apollinaris Laodicenus : in 
JEgypto autem Athanasius episcopus ; in. Cappa- 
docia vero et in Ecclesiis Ponti, Basilius et Grego- 
rius acerrime tutati sunt. Porro cum hzc quastio 
agitaretur, et contendendi studio magis magisque 
in dies cresceret, episcopus urbis Rom, re com- 
perta, scripsit ad Orientis Ecclesias, ut Trinitatem 
consubstantialem, et honore gloriaque zqualem, 


τιμῇ, xai τῇ οὐσίᾳ ἀλλοῖον τὸ Πνεῦμα ἰσχυρίζοντο. 
"Ocot δὲ ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν ἑδόξδαξον, τὰ 
αὐτὰ xai περὶ τοῦ Πνεύματος ἑφρόνουν. Οὑκ ἆγεν- 
νῶς δὲ τούτῳ τῷ λόγῳ συνίσταντο, Ev μὲν τῇ Συρίᾳ 
Απολινάριος ὁ Λαοδιχεύς ' Ev Αἰγύπτῳ δὲ ᾿Αθανά- 
σιος (98) ὁ ἐπίσχοπος' παρὰ ὃξ Καππαδόχαις χαὶ ταῖς 
ἀνὰ τὸν Πόντον Ἐχχλησίαις, Βασίλειος xat Γρηγόριος, 
ΑἈναχινουμένης δὲ τῆς τοιαύτης πτήσεως, χαὶ ὡς 
εἰχὸς ταῖς φιλονειχίαις ὀσημέραι πλέον ἐπιδιδούατς, 
μαθὼν ὁ Ῥώμης ἐπίσχοπος (99), ἔγραφε ταῖς ἀνὰ 
τὴν "Eo Ἐχκλησίαις, σὺν τοῖς ἀπὸ «nj δύσεως ἰε- 
ρεῦσι, Τριάδα ὁμοούσιον χαὶ ὁμόδοξον πρεσθεύειν. 
Τούτου δὲ γενοµένου, ὡς ἐπιχεχριμένοις ἅπαξ παρὰ 
τῆς Ῥωμαίων Ἐχχλησίας, ἡσυχίαν Ίγον ἕχαστοι, 


una cum occidentalibus episcopis confiterentur. B χαὶ τέλος ἔχειν ἔδοξεν ἡ τοιαύτη ζήτησις. 


Quo facto, utpote [controversia judicio Romans 
stio finem tandem accepisse videbatur. 


CAP. XXIII. 
De morte Liberii episcopi Romani : deque Damaso et 

Ursino qui post illum (uerunt. Et quod universus 
* Occidens prater. Hediolanum et Auxentium ejus 

episcopwun, recte sentiebat. ltem. de synodo Ro- 

mana qug Auzxentium deposuit, et de regula quam 
promulgavit. 

Per idem tempus mortuo Liberio*, Damasus 
Roman sedis administrationem suscepit. Qua in 
ordinatione Ursinus quidam diaconus quorumdam 
suffragiis nominatus, cum repulsam passus esset, 
ferre non potuit : sed clam ab obscuris quibus- 
dam episcopis ordinatus, Ecclesiam discerpere, et 
separatim collectas agere conabatur. Diviso 946 
igitur populo, alii quidem istum, alii vero Dama- 
sum przferebant episcopum. Hinc, ut verisimile 
est, ingeus contentio ac seditio multitudinis exar- 
sit : adeo ut. malum ad vulnera et czedes usque 
prorumperet, donec prafectus urbis, multis tum 
ex plebe, tum ex clero supplicio affectis, Ursiui 
conatum repressit. Quod vero ad doetrinam fidei 
pertinet, nec ltomani, nec ulli alii. in Occidentis 
partibus, tunc temporis, sicut nec antea, inter se 
dissidebant : sed universi sententiam Nicznz syn- 
odi approbabant, et Trinitatem zqualis honoris 
ac potentize venerabantur. Excepto duntaxat Auxen- 
tio, qui tunc Mediolanensi presidens Ecclesi», 


Ecclesie teriminata, singuli quievere : eaque qus 


ΚΕΦΑΛ. KT*. 


Περὶ c&Aevrüc Λιδερίου Ῥώμης., xal Δαμάσου 
xal Οὐρσικίου τῶν μετ αὐτόν ' καὶ ὡς iw 
Ἑσπέρᾳ, πᾶσα τὸ ὀρθὸν ἑδόξαζε, zt Aij Μεξιο- 
ἑάνων καὶ Αὐξεντίου τοῦ ταύτης ἀρχιερέως' 
xal περὶ τῆς ἐν ᾿Ρώμῃ συνόδου, ἥτις καθεῖλεν 
Αὐξέντιογ, καὶ τοῦ ὅρου ὃν ἔγρανε. 

Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον Λιθερίου τελευτῄσαντος, 
ἐπιτρέπεται Δάμασος τὸν Ῥωμαίων θρόνον. Ὑπέ. 
Ψηφος δὲ ὢν τῇ χειροτονίᾳ xa Οὑρσίχιός τις (1) 
διάχονος, ἀποτυχὼν οὐχ ἤνεγχε * λάθρα δὲ ὑπό τινων 
ἀσήμων ἐπισχόπων χειροτονηθεὶς, διασπᾷν τὸν λαὸν 
ἑσπούδαζε, xal χαθ᾽ ἑαυτὸν ἐχχλησιάζειν. Μερισθέν- 
τος δὲ τοῦ πλήθους, οἱ μὲν τοῦτον, οἱ δὲ Δάμασο 
ἐπίσχοπον ἢξίουν * καὶ πολλὴ τὸν δημµον, ὡς εἰχὸς, 
ἔρις εἶχε xal στάσις. Ὡς µέχρι καὶ τραυμάτων xal 
φόνων τὸ χαχὸν προελθεῖν. Εἰσότε 6h ὁ τῆς Ῥώμης 
ὕπαρχος πολλοὺς τοῦ δήµου xal τοῦ κλήρου τ'αωρέις 
ὑποθαλὼν, ἔπαυσε τὴν (ὑρσιχίου ἐπιχείρτσιν. Ao- 
γµάτων δὲ πἑρι, χαθὰ πρότερον οὔτε Ῥωμαῖοι 6ugk- 
povto, οὔτε ἕτεροι τῶν ἀνὰ τὴν δύσιν - ἀλλὰ πάντες 
τὰ δύξαντα τοῖς ἐν Νικαίᾳ συνελθοῦσιν ἐπῄνουν, xal 
Τριάδα ἰσότιμόν τὲ xal ἱσοδύναμον ἑδόξαζον. IDày 
τῶν ἀμφὶ τὸν Αὐξέντιον ' ὃς προεστὼς τότε τῆς ἐν 
Μεδιολάνοις Ἐχχλησίας, ἅμα τισὶν ἐπεχείρει νεωτ- 
ρἰζειν, καὶ παρὰ τὴν χοινὴν συνθήχην τῶν πρὸς δύειν 
ἱερέων, τὸ Αρείου δόγµα χρατύνειν, xal τὰ leu 


cum paucis quibusdam res novas moliebatur, et p φρονεῖν τοῖς ἀνόμοιον τὸν Υἱὸν xal τὸ Πνεῦμα δεξά- 


contra communem consensum Occidentalium epi- 


! Socr. lib. 1v, c. 99. 


ζουσι κατὰ τὴν ὕστερον ἐπιγεομένην ζήτταιν. Kacs- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(98) 'Er Αἰγύπτῳ δὲ ᾿Αθανγάσιος. Melius dixis- 
set Petrum, nam Athanasius jam vivere desierat, ut 
ipse Sozomenus supra retulit. Scio quidem Atha- 
nasium divinitatem Spiritus sancti perpetuo asse- 
ruisse, eumque Patri ac Filio consubstantialem 
credidisse. Verum ejus mentio aliena est. ab hoc 
loco. Sed notandum est, Sozomenum hoc loco or- 
dinem temporum non servasse. Quippe  Liberii 
mortem et initium Dainasi refert sequeiiti capite, 
diu post mortem Athanasii. Atqui constat Athana- 
sium aliquotannis supervixisse Liberio. 


(99) Ὁ Ῥώμης ἐπίσχοπος. Liberius scilicet. 
Hunc enim obiisse dicit sequenti capite. 

(1) Οὐρσάκιός τις. In. codice Fuketiano scriptam 
est 0ὑρσίχιος, rectius. Latini enim scriptores eum 
interdum Ürsicinum vocant. Verum emendatissimi 
codices tribus tantum syllabis Ursinum nominaal, 
ut notavi ad librum, xxvi Amrbiani Marcellini. De 
hujus Ursini schismate adversus Damasum Kon2- 
na urbis episcopum, consulendus est Baronius ia 
Annalibus ecclesiasticis, anno Cliristi 567 et seqset 
tibus. Diutissime enim duravit hoc schisma. 
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μηνυσάντων δὲ τῶν ἀπὸ τῆς Γαλλίας xat Βενετίας (9), A scoporum, Arij opinionem stabilire, et cum iis 


καὶ παρ' ἑτέρων τινῶν ταῦτα σπουδάζεσθαι map' 
αὑὗτοῖς, οὐ πολλῷ ὕστερον συνελθόντες εἰς Ῥώμην 
ἐπίσχοποι Y πολλῶν ἐθνῶν, ἐφηφίσαντο τῆς αὐτῶν 
κοινωνίας ἀλλότριον εἶναι Λὐξέντιον, xal τοὺς ὁμοίως 
αὐτῷ δοξάξοντας * βεδαίαν δὲ µένειν τὴν παραδοθεῖ- 
σαν πίστιν παρὰ τῆς bv Νιχαίᾳ συνόδου. τῶν ἓν 
Αριμίνῳ δοξάντων ὐπεναντίων ταύτης, ἀχύρων 
ὄντων, ὡς µήτε τοῦ τῶν Ῥωμαίων ἔπισχόπου, µήτε 
τῶν ἄλλων συνθεµένων αὐτοῖς xal ὡς πολλῶν τῶν 
αὐτόθι συννελθόντων, ἀπαρεσθέντων τοῖς τότε παρ) 
αὐτῶν δεδογµένοις. Τὰαῦτα δὲ οὕτω γενέσθαι xat δ6- 
ξαι, μαρτυρεῖ xal ἡ Ἐπιστυλὴ Δαμάσου τοῦ Ῥω- 
µαίων ἐπισχόπου, xal τῶν ἅμα αὐτῷ τότε συνελ- 
θόντων, πρὸς τοὺς Ἰλλυριῶν ἐπισχόπους γραφεῖσα. 

Ἔχει δὲ ὧδε; 

Epistola Damasi, quam ille una cum episcopis qui 

Mlyrici. Sic autem habet : 

Οἱ ἑπίσκοποι οἱ ἐπὶ τῶν Ῥωμαίων εἰς τὸ lepóv 
συγέδριον cvrsA0órcec, τοῖς ἐν τῷ "Alvpix 
καθεστῶσιν ἐπισκόποις, Δάμασος (3), καὶ Οὐα- 
Aépioc (4), καὶ οἱ Aoizol, τοῖς ἁγλαπητοῖς dósA- 
φοῖς ἐν Κυρίφ xalpew. 

Πιστεύομεν τὴν ἁγίαν πίστιν ἡ μῶν, τὴν ἐν τῇ διδα- 
σχαλίᾳ τῶν ἀποστόλων θεμελιωθεῖσαν, ταύτην χατ- 
έχειν χαὶ ταύτην τῷ λαῷ ὑφηγεῖσθαι ΄ fiic ἀπὸ τῶν 
ὁρισθέντων παρὰ τῶν Πατέρων, οὐδενὶ λόγῳ διαφωνεί. 
Οὐδὲ γὰρ ἄλλως ἁρμόζει διανοεῖσθαι τοὺς τοῦ θεοῦ 
ἱερεῖς, ὑφ᾽ ὧν δίχαιόν ἐστι τοὺς σοφοὺς παιδεύεσθαι. 
᾽Αλλὰ bU ἀναφορᾶς τῶν ἐν Γαλλίᾳ καὶ Βενετίᾳ ἁδελ- 
φῶν, ἔγνωμέν τινας αἴρεσιν σπουδάζξειν. Ὅπερ χαχὸν 
οὗ µόνον παραφυλάττεσθαι ὀφείλουσιν οἱ ἐπίσχοποι, 
ἁλλὰ xai ὅσα ἀπειρίᾳ τινῶν ἢ ἁπλότητι οἰχείαις 


qui Filium ac Spiritum sanctum, juxta controver-- 
siani recens exortam, Patri dissimilem esse cense- 
bant, consentire nitebatur. Sed cum episcopi Gal- 
lie et Venetiz, idem quoque tentari a. quibusdam 
aliis retulissent, brevi post tempore episcopi ex 
multis provinciis Romam convenientes, Auxen- 
tium eosque qui idem cum illo sentirent, alienos 
esse a communione sua decreverunt : utque fides 
que a concilio Niceno tradita erat, firma ac 
stabilis permaneret, intirinatis iis quz in. Arimi- 
nensi synodo contra illam fidem decreta erant, co 
quod nec Romanus episcopus, nec alii gestis illis 
conseusissenL, mullique etiam ex iis qui huic 
synodo inlerfuerant, decreta ejus improbavissent. 


B Hac porro ita gesta constitutaque esse testatur 


tunc. Roinam convenerant, scripsit ad episcopos 


Episcopi ad sacrum concilium Rome congregati, 
episcopis in lllyrico constitutis, Damasus, Yale- 
ras et reliqui, dilectis fratribus in Domino sa- 
utem. 


Credimus vos sacrosanctam fidem nostram, 
quie super doctrina apostolorum fundata $47 est, 
retinere, eamque populo przdicare: quae a Patrum 
decretis nulla ratione dissentit. Neque enim decet 
aliter sentire sacerdotes Dei, a quibus etiam sa- 
pientes erudiri debent. Verum fratrum ex Gallia 
et Venetia relatione didicimus nonnullos haeresim : 
inducere studere. Quod malum non solum przca- 
vere debent episcopi, sed qu:xcunque seu per im- 
peritiam, seu per simplicitatem quorumdam, veris 


VALESII ANNOTATIONES. 
(3) Tov ἀπὸ τῆς l'aAMlac xal Bevecíac. ldem C nem nactus fueram, epistolam illam sicut a nobis 


testatur Damasus in epistola synodica quam sub- 
LN Sozomenus, his verbis : Sed Gallorum atque 

enetensiwin (ratrum. relatione comperimus, nonnul- 
los non heresis studio, ec. Denique Auxentium Me- 
diolanensem hac prwcipue causa damnatum esse per- 
scribunt. Ubi nomine quidem Venetensium fratrum 
iatelligit  Philastrium Brixiensem episcopum εἰ 
Evayrium. Hi enim przcipue insectati sunt Auxen- 
tiuin, ut ex Hieronymo notavit Baronius ad annum 
Christi 569. Nomine autem Gallorum, designare 
videtur Hilarium nostrum, qui loc eodem anno 
&cripsil epistolam ad omues catholicos episcopos 
conira Auxentium Mediolauensem. 

(3) Δάμασος xal Οὐα.έριος. Wc epistola synodi 
Rowaue refertur etiam a Theodorito in libro wu 
BHis:orie ecclesiastice , cap. 32. Latine autem 
exstat in Collectione Romana , qu: nuper edita est 
a Luca llolstenio, viro doctissimo, pag. 165. Et 
in versione quidem  Theodoriti, epistolam ipsam 
prout a Damaso dictata est. apposui. lu versione 
autem Sozomeni, quia nondum Romanam editio- 


translata fuerat ascripsimus. Porro notandum est 
synodum illam Homanam a Baronio quidem et 

olstenio referri ad aunum Christi 569. Mili ta- 
men in sequentem potius annum videtur confe- 
renda. Nam cum post libellum Hilarii adversus 
Auxentium collecta sit, cuncta autem illa adversus 
Auxentium ab Ililario gesta sint anno Christi 369, 
ul ex ipsius Auxentii libello recte observavit Baro- 
nius ; synodus adversus eumdem Auxentium Roma 
vix potuit congregari ante annum proxime sequen- 
tem. Etenim 95 episcopi ei synodo interfuere : qui 
|rofeete, nonnisi longo temporis spatio interposilo, 
lomam convenire omnes potuerunt. 

(4) OvaAépioc. 1n. Colleciione liomana Valerianus 
dicitur, rectius. Erat hic episcopus Aquileim, et 
Fortunatíano Ariano successerat, Vir admodum 
pius et catholicus, sub quo Aquileiensis Ecclesio 
maxime floruit, Ejus elogium habes apud Hierony: 


D mum in Epistolis. Exstat epistola Basilii Magni ad 


Valerianum episcopum JHlyrici. Sed hic diversus 
est ab Aquiléiensi Valeriano. 


VARIORUM. 


* ZvrtA0Óvcsc elc. Ῥώμη» ἐπίσχοποι. Secunda 
synodus Homana a Damaso adversus Auxentium 
coacta anno 572. Ejus synodicam ad episcopos Illy- 
rios scriptam referunt. (preter Sozomenum) Theo- 
doritus lib. i, cap. 22, et Nicephorus lib. τι, 
cap. 51. (Ant. Pagi, ad aun. 569, n. 7.) Quae hacte- 
nus superest synodica Damasi epistola, videlur 
comnpendiuin esse Epistolg ud. Afros, seu potius οἱ 


consimilis quam ad Damasum miserant /Egyptii 
praesules, ejusque occasione conscripta. lta ea 
quippe Auxentius damuatus, Ariminensis proscri- 
pta formula, Niczna lides confirmata est. Quas 
res omues complectitur Epistola ad Afros. (Cl. mo- 
nachi Benedictini in. Vita Athanasii, p. 80, qui sv- 
nodum hanc coactam fuisse anno 570, vel 34 
existimant.) 
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αὑτῇ τῇ ἐπιχειρήσει ἀπὸ τῆς ἡμετέρας κοινωνίας A plicentur. Vestrae igitur reverentize Judicium eum 


χωρισθήσεσθαι αὐτῶν (9) τὸ τοῦ ἐπισχόπου ὄνομα | 
ὥστε τοὺς λαοὺς αὐτῶν τῆς πλάνης ἐλευθερωθέν- 
τας, ἀναπνευσαι. Οὐδενὶ γὰρ τρόπῳ διορθῶσαι δυ- 
νήσονται τὴν πλάνην τῶν ὄχλων, ὁπότε αὐτοὶ ὑπὸ 


omnium sacerdotum judicio consentiat: in qua 
fide vos stabiles et firmos manere confidimus. 
Nos vero ita vobiscum credere oportere, mutuis 
cbaritatis vestrz litteris ad nos datis ostendite. 


τῆς πλάνης χἀτέχονται. Συµφωνείτω οὖν μετὰ πάντων τῶν τοῦ θεοῦ ἱερέων, xai τῆς ὑμετέρας τιµιό-- 


τητος ἡ γνώμη, iv ᾗ ὑμᾶς ἁγίους καὶ βεθαίους (10) πιστεύοµεν. "Ότι δὲ οὕτως 
πιστεύειν ὀφείλομεν, τοῖς ἁμοιθαίοις τῆς ὑμετέρας ἀγάπης ἐπιδείξασθαι. 


" ΚΕΦΑΛ. KA. 


Περὶ τοῦ ἁγίου Ἀμόροσίου, ὅπως εἰς ἀρχιερέα 
προεδ.1ήθη, καὶ εὐσεδεῖν τοὺς Aaobc ἀνέπει- 
σεν’ ἔτι δὲ xal περὶ τῶν ἐν Φρυγίᾳ Νανατια- 
và, xal vov Πάσχα. 


Οἱ μὲν οὖν πρὸς δύσιν ἱερεῖς ὧδε φθάσαντες τοὺς 
παρ᾽ αὑτοῖς νεωτερίζοντας, ἐπιμελῶς ἐφύλαττον τὴν 
ἀρχῆθεν παραδοθεῖσαν αὐτοῖς πίστιν. Ὡς χομιδῇ ὁλί- 
Υους ἐνθάδε ἑτεροδόξους γενέσθαι, χαὶ σχεδὸν µόνους 
τοὺς ἀμφὶ τὸν Αὐξέντιον. Οὐκ εἰς μαχρὰν δὲ xai 
οὗτος ἐχποδὼν ἐγένετο " τελευτήσαντος δὲ αὐτοῦ, 
ἑστασίαξε τὸ πλῆθος, οὗ τὸν αὐτὸν αἱρούμενοι τὴν 
Μεδιολάνων Ἐκχκχλησίαν ἐπισκοπεῖν ' xoi f$ πόλις 
ἐχινδύνενεν. Ἕκαστοι γὰρ ἁποτυχόντες Ἰπείλουν 
ποιεῖν & φιλεῖ γίνεσθαι Ev ταῖς τοιαύταις ταραχαῖς. 
Δείσας δὲ τὴν τοῦ δήµου χίνησιν ᾽Αμθρόσιος, ὁ τότε 
τοῦ ἔθνους ἠγούμενος, ἑἐλθὼν εἰς τὴν ἐχχλησίαν, 
συνεθούλευε παύεσθαι τῆς ἔριδος, νόμων ὑπομιμνή- 
σχων, ὁμονοίας τε xal τῶν ἀπὸ τῆς εἰρήνης ἀγαθῶν. 
Οὕπω δὲ αὑτοῦ παυσαµένου περὶ τούτων δηµηγο- 
gii», ἑξαπίνης πάντες ἀφέμενοι τῆς πρὸς ἀλλή- 
Ao), ὀργῆς, bw αὐτὸν τὸν σύμδουλον τῆς ὀμονοίας 
ἄγουσι τὴν τῆς ἐπισχοπῆς φῆφον. Καὶ βαπτίζε- 
σθαι παρεχελεύοντο" ἔτι γὰρ ἀμύητος ἣν. Kal 
τὴν ἱερωσύνην παραλαμδάνειν ἑδέοντο. ᾿Επεὶ δὲ ὁ 
μὲν παρῃτεῖτο, xal ἀνεθάλλετο (13), xal ἀτεχνῶς 
&) πρᾶγμα ἀπέφευγεν. ὁ δὲ δΏμος ἐπέκειτο. xal 


! Soer., lib. iv, c. 50. 


ἡμεῖς μεθ) ὑμῶν (11) 


CAP. XXIV. 


De sancto Ambrosio, qua ratione ad episcopatum 
promuius sit, et populos pie sentire docuerit. ltem 
de Novalianis in Phrygia, et de die Pascha. 


Hoc modo occidentales episcopi, cum eos qui 
rebus novis apud ipsos studebant przvenissent, 


B fidem sibi ab initio traditam studiose conserva- 


runt ', adeo ut pauci admodum in illis partibus 
novas doctrina sectatores fueriut, ac solus fere cum 
suis Auxentius. Quo quidem mortuo, ingens po- 
puli seditio exorta est, cum non eumdem omnes 
Mediolanensis Ecclesie antistitem eligerent : tota- 
que civitas in gravissimum periculum adducta est. 
Nam qui repulsam passi fuerant, ea se facturos 
que in hujusmodi perturbationibus fleri solent, 
singuli minabantur. Ambrosius igitur qui tunc 
provincie rector erat, tumultum populi veritus, 
cum ad ecclesiam venisset , suadere coepit ut a 
contentione desisterent, leges illis in memoriam 
revocans, et concordiam pacisque bona eis ob ocu- 
los proponens. Vix ille finem dicendi fecerat, cum 


C repente omnes, abjecto mutuz contentionis studio, 


ipsi concordie suasori episcopatum conmmuni- 
bus suffragiis deferunt , hortantes ut sacrum 
baptismum susciperet : nondum enim crat ini- 
tiatus : 2459 rogantesque ut sacerdotii onus sub- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(9) Χωρισθήσεσθαι αὐτῶν. Apud Theodoritum 
bie locus emendatius legitur hoc modo : Χωρισθή- 
σεσθαι xal περιαιρεθήσεσθαι ἀπ᾿ αὐτῶν τὸ τοῦ ἐπι- 
σχόπου ὄνομα. In Latino exemplari hujus epistol:e 
desunt hic nonnulla. 

(10) 'Ariovc καὶ βεθαίους. Cofftigendum est ex 
Theodorito παχίους xat βεθαίους εἶναι. Sic enim 
habet Latinum exemplar: /n qua vos fixos atque 
firmatos, etc. 

(11) Hpetc μεθ) ὑμῶν. Mendum estin Latino exem- 

ari interpretum hujus epistol:»,quod Graecum fefel- 
it; sed neque a Luca Holstenio animadversum est. 
Sic enim habet Latinum exemplar : In qua vos fixos 
atque firmatos ut bene credimus, ita etiam nos vobis- 
cun recle sentire debemus reciprocis sanctitatis vestra 
litteris approbare. In. quibus verbis nullus omnino 
sensus est. Nos vero ope ac subsidio criticas nostri, 
locuin ita sanandum esse aflirmamus: /ta etiam vos 
nobiscum recte sentire, debetis reciprocis sanctitatis 
vestra litteris approbare. lam clarus. et manifestus 


est sensus. Nec erit, ut opinor quisquam, qui 
non fateatur hunc iocum ita a Damaso scriptum 
fuisse. Caeterum quod in editione Romana titulus 
hujus epistolz preefert, eam scriptam esse episcopis 
catholicis per Orientem constitutis, falsum esl 5, 
Scripta est eniin ad episcopos Illyrici, ut recte 
habet Sozomenus ac Theodoritus. Certe eam ad 
Orientales scriptam non esse, satis apparel ex his 
verbis : Hac nobiscum Orientales qui se catholicos 


D recognoscunt, Occidentalesque gloriari.EÉt paulo post : 


Concinat ergo omnibus Dei sacerdotibus el vestre 
sententia charitatis, Ubi vides Damasum eos ad 
uos scribit, distinguere ab Orientalibus et Occi- 
entalibus. lllyricianos ergo intelligit, qui in jnedio 
erant positi, id est inter Orientales atque Occiden- 


tales. 

(12) Καὶ dvs6d.AAeco. ln codice Fuketiano scri- 
ptum inveni xal ἀπεμάχετο. Quod certe inagis 
placet, licet Nicephorus vulgatam lectionem con(r- 
met. 


VARIORUM. 


*]loc falsum non est. Nam, ut animadvertit 
Hernantius in Vita S. Ambrosii, lib. 1, cap. 17, 
)áeo hic epistola ad Catholicos Orientis episcopos 
Sjrecta, quod ejus exemplar ad eosdem, queinad- 


λιποί. αμ. LXVII, 


modum et ad Illyrios, missum fuisset. Quod de- 
monstrant verba prefate synodice collectionis 
Romana subjecta : Ego Sabinus diaconus Medio- 
lanensis legatus de authentico dedi. Hermantius loco 
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iret. Sed cum ille quidem recusaret ac reluctare- A τῆς ἔριδος οὐχ ἄλλως ἀνήσειν ἰσχυρίζετο, μηνύεταί 


tur, prorsusque sacerdotium refugeret, populus 
vero instaret, nec alia conditione quieturum se 
affirmaret, res ad proceres palatii refertur. Impe- 
rator autem "Valentinianus, eo nuntio accepto, 
Deum precatus esse dicitur, eique gratias egisse, 
quod eos ad sacerdotii munus obeundum eligeret, 
quos ipse regendis provinciis prafecisset. Cumque 
populi pertinax studium et Ambrosii detrectatio- 
nem didicisset, ad conciliandam Mediolanensis 
Ecclesi& concordiam Deum hec ita disponere 
conjecit, eumque quam primum episcopum ordi- 
nari jussit. Qui cum baptismum ac sacerdotium 
simul suscepisset, statim Ecclesiam suam, qua ob 
administrationem Auxentii diuturno discidio labo- 


τάδε ταῖς iv τοῖς βασιλείοις ἀρχαῖς. "Apa δὲ τῇ 
περὶ τούτων ἀγγελίχ λέγεται Οὐαλεντινιανὸς ὁ βα- 
σιλεὺς εὔξασθαι, xal χάριν φάναι ὁμολοχεῖν τῷ θεῷ, 
ὡς ἱερᾶσθαι ἐπιλεγομένῳ, οὓς αὐτὸς ἄρχειν προ- 
θάλλεται. Μαθὼν δὲ τὴν τοῦ πλήθους ἔνστασιν xal 
τὴν ᾽Αμθροσίου παραἰτησιν, συνέθαλεν ἐπὶ ὁμονοίᾳ 
τῆς ἓν Μεδιολάνῳ Ἐχκλησίας ταῦτα βραθεύειν «v 
Θεόν Y * χαὶ τὴν ταχίστην αὑτὸν χειροτονεῖσθαι προσ- 
έταξεν. "Apa δὲ ἐμυήθη xal τὴν χειροτονίαν παρ- 
έλαδεν, ὁμοφρονεῖν πέπειχε περὶ τὰ θεῖα τὸν iz 
αὐτὸν Ἐχχλησίαν, ἐπὶ πολλῷ χρόνῳ διχονοἰᾳ χαμοῦ- 
σαν ix τῆς προστασίας Αὐξεντίου. ᾽Αλλ) οἷος μὲν 
Αμόθρόσιος οὗτος μετὰ τὴν χειροτονίαν ἐγένετο, xal 
ὡς ἀνδρείως χαὶ µάλα θείως τὴν ἱερωσύνην διἠνυσεν, 


raverat, ad concordem de Deo sententiam reduxit, D ἐν τοῖς ἑξῆς κατὰ χώραν λελέξεται. Περὶ δὲ τοῦτον 


Verum qualem se Ambrosius iste post ordinatio- 
nem praestiterit, et quam constanter ac pie sacer- 
dotium administraverit, infra suo loco dicturi 
sumus. Per idem tempus Novatiani qui in Phry- 
gia degunt, contra velrerum morem Pascha una cum 
Judzis celebrare coperunt!. Nam Novatus qui 
ejus secta auctor fuit, poenitentes quidem ad 
communionem ininime admisit : idque solum ab 
illo innovatum est. Ceterum tam ipse, quam 
successores ejus, non aliter quam Ecclesia Ro- 
mana, post squinoctium vernum festum Pasche 
diem perpetuo celebrarunt. Tandem vero circa 
hec tempora, quidam per Phrygiam episcopi 
Novatiauorum, congregati in Pazi vico, qui locus 
est in Phrygia, unde Sangarii fluminis fontes 
erumpunt, cum ne liac quidem in parte cum iis a 
quibus dissentiebant coininunicare vellent, pecu- 
liarem regulam constituerunt, υἱ Azymorum fe- 
stUüm in posterum observarent, et cum Judzeis 
Pascha celebrarent. Verum huic synodo neque 
Agelius iuterfuit, qui Novatianorum episcopus 
erat Constantinopoli , neque is qui Niczz, nec qui 


1 Socr. lib. iv, c. 98. 


τὸν χρόνον οἱ ἀμφὶ τὴν Φρυγίαν Νανατιανοὶ, ταρὰ 
τὸ πρότερον εἰωθὸς, ἤρξαντο μετὰ τῶν Ἰουδαίων cip 
τοῦ Πάσχα ἑορτὴν ἐπιτελεῖν. Ναυάτος μὲν γὰρ, ὃς 
ἀρχηγὸς ἐγένετο τῆς αἱρέσεως, τοὺς μεταμελουμένους 
ἐπὶ τοῖς ἁμαρτήμασιν εἰς χοινωνίαν οὗ προσίετο, χαὶ 
τοῦτο µόνον ἑχαινοτόμει. Παραπλησίως δὲ τῇ '"Po- 
µαίων Ἐκχλησίᾳ, μετὰ τὴν ἑαρινὴν Ισημερίαν διετὲ- 
λεσεν αὐτός τε xal οἱ μετ αὐτὸν ταύτην ἄχγοντις 
τὴν ἑορτὴν. Ἑἰσότε δὴ ἐπὶ ταύτης τῆς ἡγεμονίας, 
τιγὲς τῶν ἀνὰ τὴν Φρυγίαν Ναυατιανῶν ἐπισχόκων 
συνελθόντες Ev Γάζου χώµῃ (13): χωρίον δὲ αὗτη 
Φρυγῶν, ὅθεν Σαγγαρίου τοῦ ποταμοῦ αἱ πηγαὶ 
ῥέουσι ' ὡς οὐδὲ ταύτῃ χοινωνεῖν ἀξιοῦντες τοῖς ἑτέ- 
pue αὐτοῖς δοξάζουσιν, ἴδιον ἔθεντο νόµον’ ὥστε τὴν 
τῶν ᾽Αζύμων ἐπιτηρεῖν ἑορτὴν, xal σὺν τοῖς Ἰουδαία; 
τὸ Πάσχα ἐπιτελεῖν. Οὐκ ἐχοινώνει δὲ ταύτη τῇ συν 
όδῳ οὔτε ᾽Αγέλιος, 5 τῶν ἐν Κωνσταντινουπόλει Navus- 
τιανῶν ἐπίσχοπος, οὔτε ὁ Νικαίας, 3 ὁ Νικομηδείας, 
ἡ ὁ Κοτυαείου (14): πόλις δὲ αὕτη Φρυγίας oix 
ἄσημος οὓς Oh χυρίους χαὶ χολοφῶνας, ὡς εἰπεῖν, 
οἱ Ναυατιανοὶ νοµίζουσι τῶν περὶ τὴν οἰχείαν aipt- 
ew xal τὰς αὐτῶν ᾿Εχχλησίας πραττομένων. Ἐκ 


VALESII ANNOTATIONES, 


(45) "EA00vtec ἐν Γάζου κώμῃ. Apud Socratem 
et Mcephorum Pazi vicus hic dicitur, situs in 
Phrygia ad Sangarium amnem. Sed non possum 
3Ssentiri Baronio, qui hunc Pazi vicum confundit 
cum Pepuza. Porro συνελθόντες hoc loco restitui 
ex codice F'uketiano. 

(14) Ὁ Κυτυ.είου. Longe rectius in codice Fu- 


ketiano scriptum est Κοτυαείου. Sic enim dicium 
est opp.dum Phrygiz, teste Strabone in libro duo- 
decimc, et Stephauo, et Constantino Porphyro- 
gennito in libro primo De thematibus, cap. 4. Se- 
phanus quidem  Byzantius scribit regulariter bot 
oppidum dici debere Cosaium ut Midaium. Dictum 
est eniin a Cosa quodam. Postea vero inserto i 


VARIORUM. 


laudato scribit, hunc Sabinum non videri diversum 
a Sabino, quem S. Basilius Romam ad Damasum 
misit. Qua conjectura prorsus certa, cum S. Da- 
silius in epistola 270, de litteris ad Occidentales 
scribendis loquens, dicat : Ego cum  inciderim in 
Sabinum diaconum, quo nuntio huc ad nos illi usi 
sunt, ad lHlyricos scripsi, ad Italos prwterea εἰ Gal- 
(os episcopos. Ex quo liquet synodum Romanain 
ante annum 371, quo Basilius Casares episcopus 
creatus, coactam aon fuisse. Ant. Pagi, ad 
ann. 369, n. 8. 


Y Tavca  fpa6sósiv τὸν Θεόν. Hinc est 
salvo canone apostolico 80. D. Ambrosius simul 
el baptizatus et episcopus ordinatus est. Prohibet 
nempe canon ille, ne is, qui a gentili vita περα 
accessit, εἰ modo baptizatus est, episcopus illice 
fieret. Iniquum | enim esse, ut qui sui nondum ετρε- 
rientiam ostenderit, sit aliorum. magister, εἰ ufze 
Χατὰ θείαν χάριν τοῦτο γένηται, misi forte hoc di- 


eina gratia fiat. Ambrosius autem divinitus electes 
est. 
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ταύτης δὲ τῆς αἰτίας, ὅπως καὶ οὗτοι εἰς διαφορὰν A Nicomediz, nec qui Cotuaii episcopatum gerebant : 


κατέστησαν, xai σφᾶς aütoug διατεµόντες χωρὶς 
ἐχχλησίαζον, χατὰ χαιρὸν ἐρῶ. 


est autem Cotuaium, Phrygie urbs non ignobilis. 
Quos tamen Novatiani velut arbitros ac modera- 


tores babent eorum qus in Ecclesia et in secta ipsorum geruntur. Qualiter vero etiam isti banc 
ob causam inter se dissenserint, seque ipsos a reliquis przecidentes, separatim collectas celebra- 


veriut, dicam suo tempore. 
ΚΕΦΑΛ. KE". 

Περὶ τῶν 'AxoAwapiur, τοῦ πατρὸς καὶ υἱοῦ ' xal 
τοῦ πρεσδυτέρου Βιταλιανοὺυ' καὶ ἐκ ποίας 
αἱρέσεως κινηθέντες εἰς αἱρέσεις ἑἐξάκ.Ίιναν. 
Ἐν τούτῳ δὲ εἰς τὸ προφανὲς προῖστατο ᾿Απολι- 

νάριος τῆς ἀπ αὑτοῦ ὀνομαζομένης αἱρέσεως' xal 

πολλοὺς ἀποτεμὼν τῆς ᾿Εχχλησίας χαθ) ἑαυτὸν συν- 

Τγε. Σννελάδετο δὲ αὐτῷ πρὺς τὴν τοῦ οἰχείου δόγ- 

µατος σύστασιν xal Βιτάλιος X, πρεσθύτερος 'Av- 

τιοχεὺς τῶν ὑπὸ Μελίτιον ἱερωμένων' &vhp, εἰ xal 
τις ἄλλος, ἐκ τοῦ βίου xal τῆς πολιτείας ἐπιφανῆς, 
καὶ περὶ τοὺς ὑπ αὑτὸν ἀγομένους σπουδαῖος, xal 
τούτου χάριν τῷ λαῷ σεθάσµιος. Μετ) οὗ πολὺ γὰρ 
ἁἀποσχίσας ἑαυτὸν τῆς Μελιτίου Χοινωνίας, Απολι- 
ναρίῳ προσέθετο) xal τῶν τὰ αὐτὰ δοξαζόντων ἐπὶ 
τῆς Αντιοχέων ἡγεῖτο: αἰδοῖ τῆς αὐτοῦ πολιτείας, 
πλῆθος οὐκ ὀλίγον πειθόµενον ἔχων, ot xat ἁπ᾿ αὐτοῦ 
τὸν προσηγορίαν ἔλαχον, Βιταλιανοὶ παρὰ ᾿Αντιο- 
χεῦσιν εἰς ἔτι νῦν ὀνομαζόμενοι, Λέγεται δὲ τοῦτο 
παθεῖν ὑπὸ λύπης, ὡς ὑπεροφθεὶς παρὰ Φλαθιανοῦ, 
ὃς ὕστερον ἑπετράπη τὸν ᾽ Αντιοχέων θρόνον, συµ- 
πρεσθυτέρου τότε ὄντος αὑτῷ, χωλυθεὶς συν;θως 
ἰδεῖν τὸν ἑπίσχοπον. Παρευδοχιμεῖσθαι γὰρ νοµίσας, 


950) CAP. XXV. 


De duobus Apollinaribus patre et filio, εἰ de Vitale 
presbytero : qua occasione moti, in haereses prola- 
psi sint. 


Eodem 1iempore Apollinaris hzresis ab ipso 
cognominata ducem palam se prabuit : inuitosque 
ab Ecclesiz corpore abducens, seorsum collegit*. 
Quem quidem in stabilienda heresi adjuvit Vita- 
lis, presbyter Antiochenus ex Meletii clero : vir 
pre ceteris ob vita ac disciplinz severitatem 
illustris, et in regendis iis quibus preerat sedu- 
lus, eaque de causa plebi venerabilis. Verum paulo 
post, cum se a conmumunione Meletii abjunxisset, 
Apollinari adhzsit : iisque qui Antiochize eamdem 
opinionem seclabautur praefuit, ob vite su: san- 
ctimoniam haud paucos auditores habens, qui ab 
ipso cognomentum sorüti, Vitaliani etiamnum ab 
Antioclensibus appellantur. IIuc autem prolapsus 
esse dieitur ex offensione animi, eo quod despe- - 
ctus fuisset a Flaviano, tunc compresbytero, 
postea vero Antiochensis Ecclesie episcopo : a 
quo prohibitus fuerat ne episcopum more solito 
videret. Contemni enim se arbitratus, humaui 


ἀνθρώπινον ὑπέστη" xal πρὸς ᾽Απολινάριον ἐλθὼν, (? quidpiam passus est : et ad Apollinarem transgres- 


ἐχοινώνησε, xai φίλον αὐτὸν εἶχεν. Ἐκ τούτου δὲ 
xai ἐν ἅλλαις πὀλεσι χωρὶς ἐχχκλησίασον ὑπὸ ἐπισχό- 
ποις ἰδίοις, καὶ θεσμοῖς ἐχρῶντο ἀλλοτρίοις τῆς χαθ- 
ολιχῆς Ἐκχχλησίας, παρὰ τὰς νενοµισµένας ἱερὰς 
ᾠδὰς, ἔμμετρά τινα µελύδρια φάλλοντες, παρ) αὑτοῦ 
Απολιναρίου εὑρημένα. Πρὸς γὰρ τῇ ἄλλῃ παιδεύσει, 
xai ποιητικὸς (v, xat παντοδαπῶν µέτρων εἰδήμων, 
χαὶ τοῖς ἐντεῦθεν ἠδύσμασι τοὺς πολλοὺς ἔπειθεν 
αὑτῷ προσέἐχειν. Ανδρες τε παρὰ τοὺς πότους καὶ ἐν 
ἔργοις, xai γυναῖχες παρὰ τοὺς ἱστοὺς τὰ αὐτοῦ µέλη 
ἔψαλλον. Σπουδῆς γὰρ xal ἀνέσεως, xai ἑορτῶν, xal 
τῶν ἄλλων, πρὸς τὸν ἑκάστου χαιρὸν εἰδύλλια αὐτῷ 
πεπόνητο, πάντα εἰς εὐλογίαν Geou τείνοντα. Μαθὼν 
οὖν ταύτην τὴν αἴρεσιν εἰς πολλοὺς ἔρπειν πρῶτος 


! Socr. lib. n, c. 46. 


$u$, Societatem et amicitiam cum eo junxit. 
Abhinc in aliis quoque civitatibus separatim coin- 
ventus agere coeperunt sub episcopis sua sectas, 
et ritibus usi sunt ab Ecclesia catholica alienis : 
preter sacros hymnos qui in Ecclesia cani solent, 
cantica quzdam numeris astricta psallentes, quie 
ab Apollinare erant excogitata, Namque hic, pra- 
ter reliquam eruditionem , poetices quoqué οἱ 
omnis generis carminum gnarus, multis ejusmodi 
oblectamento captis, ut ipsi adhaerent persuasit; 
denique viri iu. conviviis, et dum opus facerent, 
mulieres vero inter texendum cantica ejus psalle- 
bant. Etenim pro labore atque otio, pro diebus 
festis ac reliquis omnibus, brevia quaedam compo- 


VALESII ANNOTATIONES. 


dictum est Cosiaium : tandem mutata littera, Co- D περὶ παντοδαπης ὕλης, ut refert Stepbanus Dyzan- 


tiaium. Et fta quidem Stephanus, qui v in secunda 
syllaba hujus oppidi non agnoscit. Ex hoc Phrygiz 
oppido ortus est Alexander insignis grainiaticus, 
Asclepiadis filius, qui de variis argumentis libros 
quadraginta duos conscripsit hoc titulo prenotatos, 


tius. In ejus laudem Aristides Orationem funebrem 
scripsit, qui hodie exstat. cuin epistola ejus.lem. 
Aristidis ad Senatum et populum Cotyaensium. Ti- 
tulus epistola hic est: ᾿Αριστείδης τῇ βουλῇ xal 
τῷ δήµῳ Kozva£ov χαίρειν. 


ΥΑΠΙΟΒΟΝ. 


* Βιτάλιος. Ἐπὶ τῆς ᾿Αντιοχέων Ὑενόμενοι — 
Cum essemus | Antiochie, in primarios illorum 
[Dinceritarum] incidimus, inter quos erat. Vitalis 


episcopus, homo vita, moribus, et instituto religiosis- 


simus. Ας. cum magnopere. illum. adhortaremur, et 
auctores essemus, ut. cum Ecclesie catholice fide 
consenliret, etc, Epiphanius in hzresi Dimoerita- 
rum, pag. 1014. 
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suerat carmina, cuncta ad laudem divini numinis A Δάμασος ὁ Ῥωμαίων ἐπίσχοπος, xai Πέτρος (15) ὁ 


spectantia. Primus autem Damasus episcopus urbis 
Rome, ctuna cum illo Petrus Alexandrinus anti- 
- stes, cum hanchzresim latius serpere intellexissent, 
99551 concilio Romse cengregato, eam ab Eccle- 
sia catholica alienam esse decreverunt. Ceterum 
ipse quoque Apollinaris ex infirmitate animi ad 
-dogmatum novitatem simili modo prolapsus esse 
dicitur, ob hujusmodi causam : Nam cum Athana- 
sius episcopus Ecclesizv Alexandrinz, post exsilium 
quod regnante Constantio pertulerat, redire in 
JEgypuun jussus csset, ei per Laodiceam trans- 
eunti familiaris et amicus factus est Apollinaris. 
Sed quoniam communicare cum Athanasio scele- 
stum habebatur ab Arianis, ex quorum numero 
erat. Georgius urbis illius episcopus , idcirco 
Apollinaris cum contumelia pulsus est Ecclesia, 
utpote qui contra regulas legesque ab episcopis 
latas cum Athanasio congressus fuisset. Hec 
igitur illi objecit. Georgius, simulque alia delicta 
que per poenitentiam obliterata erant, exprobravit. 
Nam quo tempore Tbeodotus, decessor Georgii, 
Laodicenam regebat Ecclesiam, cum Epiplianius 
sophista nobilis hymnum in laudem Bacchi reci- 
taret, Apollinaris qui eo preceptore utebatur, erat 
enim adhuc adolescens, ei recitationi iuterfuit una 
cum patre ejusdem cum ipso nominis, qui gram- 
malicus erat nou obscurus. Cumque Epiphanius iu 
ipso carminis exordio, sicut moris est iis qui 


- 


Αλεξανδρείας, συνόδου γενομένης ἐν Ῥώμῃ»., ἆλλο- 
τρίαν τῆς χαθόλου Ἐχχλησίας ἑφηφίσαντο. Λέγεται 
δὲ xal ᾽Απολινάριος ὁμοίως ὑπὸ μιχροψυχίας (16) 
νεωτερίσαι περὶ τὸ δόγµα, ἐξ αἰτίας τοιᾶσδε' Ἠνίχα 
γὰρ Αθανάσιος ὁ τὴν ᾽Αλεξανδρέων Ἐκκλησίαν ἔπι- 
τροπεύσας, μετὰ τὴν ἐπὶ Κωνσταντίου φυγὴν προΣ- 
ετάχθη ἐπανελθεῖν εἰς Αἴγυπτον, ξιοδεύοντι τὴν Λαο- 
δίχειαν, συνήθης αὐτῷ ἐγένετο χαὶ εἰς τὰ μάλιστα 
φίλος. Απωμότου δὲ οὕὔσης τῆς πρὸς αὐτὸν χοινωνίας 
τοῖς ἀπὸ τῆς ἑναντίας αἱρέσεως, ὧν ἣν καὶ Γεώργιος ὁ 
ἐνθάδε ἐἑπίσκοπος, ὑθδριστικῶς ἐχθάλλεται τῆς Ἔχχλη- 
σίας, ὡς παρὰ χανόνας xai τοὺς τῶν ἱερέων νόμους 
᾽Αθανασίῳ συγγενόµενος. Ἐπητιᾶτο δὲ αὐτὸν δὰ 
ταῦτα, χαὶ εὐθύνας παλαιῶν ἁμαρτημάτων µετανοίᾳ 
λελυμένων ὠνείδιζεν. "Ext γὰρ Gcobóvou του mph 
αὐτοῦ τὴν Λαοδιχέων Ἐχκλησίαν ἰθύναντος, xo:' 
ἐχεῖνο χαιροῦ διαπρέπων Ἐπιφάνιος ὁ Σοφιστὴς (11). 
Όμνον εἰς τὸν Διόνυσον παρῄει. Διδασχάλῳ δὲ αὐτῷ 
χρώµενος Απολίνάριος, ἔτι γὰρ νέος fjv, παρεχένετο 
τῇ ἀχροάσει σὺν τῷ πατρί' ὁμώνυμος δὲ fiv αὐτῷ, 
γραμματιχὸς obx ἄσημος. Ἐπεὶ δὲ τοῦ λόγου ἀρχό- 
µενος Ἐπιφάνιος, ὡς ἔθος τοῖς τοιάδε ἐπιδειχνυμέ- 
νοις λέγειν, τοὺς ἁμυῆτους καὶ βεθήλους ἐξιέναι 
θύραζε ἐχέλευεν ' οὔτε δὲ ᾽Απολινάριος ὃ νέος, οὔτε 
ὁ πρεσθύτης, οὔτε ἕτερός τις τῶν παρόντων Xpe 
στιανῶν τῆς ἀχροάσεως ἀπεχώρησε. Μαθὼν ταῦτα 
θεόδοτος ὁ ἐπίσχοπος, χαλεπῶς Ίνεγχε. xal τοῖς μὲν 
ἄλλοις Ev λαῷ τεταγµένοις μετρίως ἑγκαλέσας, ov[- 


ΥΛΙ ΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 
(15) Δάμασος ὁ ᾿Ῥωμαίωγ... καὶ Πάτρος. Hanc ( est. Verba epistole sunt : Post concilium itaque 


synodum Romanam in qua Apollinaris error dam- 
natus est, Baronius confert in annum Cliristi 375, 
lioc uno Sozomeni loco nixus. Etenim Sozomenus 
diserte testatur, Petrum. Alexandrinum episcopum 
Huic syrodo Romane interfuisse, Petrus autem 
Romam venerat exeunte anno 572. Ego vero syno- 
dum Romanam, cujus hic meininit Sozomenus, diu 
post annum $73 collectam esse existimo. Primo 
enim Sozomenus eam refert post ordinationem 
Ambrosii Mediolanensis, quae facta eet anno 
Christi 574, teste Baronio. Deinde anno Christi 575 
Vitalis Antiochenus, discipulus Apollinaris, cum 
lbellum  tidei fraudulenter compositum Damaso 
obtulissel, ab eo susceplus est in communionem, et 
cum litteris communicatoriis remissus est ad Pau- 
linum Antiochensem episcopum. Paulo post tamen 
idem Damasus, re attentius examinata, cum fucum 
sibl factum esse a Vitale intellexisset, alteram 
epistolam scripsit ad eumdem Paulinum, mandans 
qua conditione Vitalis et reliqui in communionem ab 
eo suscipiendi essent. In hac epistola continentur 
anathematisgmi — adversus  haresim Apollinaris , 


suppresso tamen ejus nomine. Verum hiec epi- - 


stola non est synodica, sed decretalis tantum ipsius 
Damasi. Fitquidem in ea mentio synodi Romana,sed 
allerius quz ista Darouii synodo aliquanto vetustior 


Nicenum, et quod in urbe Roma concilium 
gatum est a catholicis episcopis, addiderunt de Agi- 
ritu. sancto , etc. Ubi videtur intelligi concilium 
Romanum quod adversus Auxentium celebratam 
est anno Christi 569 vel 270, ut supra notavi. Sed 
dicet hic aliquis : Quam itur synodum Romanam 
inielligit Sozomenus hoc loco? quidem existimo 
intelligi eam synodum quz Romz celebrata est 
anno Christi 577 vel 278. Ex qua synodo nibil ad 
nos pervenit przeter partem epistola sive exposi- 
tioms fidei quze transmissa est ad Orientem, et cui 
Orientales episcopi facta synodo apud Antiochiam 
subscripserunt, ut legitur in Collectione — Homana 
L. llolstenii pag. 166. ld autem factum es! auno 
Domini 278. Atque liic est ' tomus Occidentalium, 
eujus mentio lit in canone 5 synodi Constanti 
nopolitanze, quod nec Zonaras, nec Balsamo intel- 
lexere. 

(16) Ὁμοίως ὑπὸ µικροψυχίας. Yd est, similiter 
ac Vitalis, ob pusillum animum. Supra enim 
Vitale hoc dixit Sozomenus , eum cuin Flavianum 
sibi przeponi zeyre ferret, ira commotum , ad Apol- 
liuaren δε iranstulisse. ác. H E . 

(17) "Ezigárioc ὁ Σοφιστής. Hujus Epipbanu 
Syri. Sophistaze mentionem facit Eunapius fn libro 

e vitis sophislarum. 


VARIORUM. 


* De tomo hoc Occidentalium videantur illu- 


strissiunus Petrus de Marca, De concordia sacer- ^ 


dotii εἰ imp., lib. 1, cap. 4; εἰ Guil. Beveregius, 
Aunot. in canonem quintum concilii Constantinopo- 
ditani n, pag. 97. 

1 Συνόδου γεγοµέγης ἐν ᾿Ρώμῃ. Synodum hanc 
δι Baronio ad annum $74 refert Pagi, in Critic. 
ad Baron. anno 25 n. 2, $2, qui reprehendit 


Valesium quod synodum istam cum alia confu- 
derit, αυ Rom itidem anno 380 celebrata est. 
W. LowrH. Caveus ait, Baronium hoc concilium 
referre ad annum 275, Valesium autem ad ann. 
918. Hist., Vol. 1l pag. 125. bt quidem Pagius loce 
citato contradicere videtur iis qua&. scripserat de 
liac synodo supra ad ann. 569, n. 11. 
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γνώµην ἔνειμεν. ᾽Απολιναρίω δὲ ἄμφω τὴν ἆμαρ- A ejusmodi hymnos publice recitant, cunctos pro- 


τίαν δηµοσίᾳ ἑλέγξας, τῆς Ἐκχλησίας ἀφώρισεν 
ἔστην γὰρ χληριχώ' ὁ μὲν Tacho πρεσθύτερος, ὁ 
6$ παῖς ἀναγνώστης ἔτι τῶν ἱερῶν Γραφῶν. Χρό- 
νου δέ τινος διαγενοµένου Ev δάχρυσι xal νηστείαις 
ἐπαξίως τῆς ἁμαρτίας µεταµεληθέντας Ἠπροσίεται 
πάλιν θεύδοτος. Ὡς δὲ τὴν αὐτὴν ἐπισχοπὴν ἔλαχε 
Γεώργιος, xai ἡ πρὸς ᾽Αθανάσιον συνουσία γέγονεν 
Απολιναρίῳ, ὡς εἴρηταε, ἀχοινώνητον αὐτὸν ἆπο- 
φαΐνει χαὶ τῆς Ἐχχλησίας ἀλλότριον. Ὁ δὲ λέγεται 
μὲν πολλάχις αὐτοῦ δεηθῆναι τὴν χοινωνίαν ἆπο- 
λαθεῖν. Ὡς δὲ οὐχ ἔπειθε, λύπῃ χρατηθεὶς ἑτάραξε 
τὴν Ἐκχλησίαν, καὶ δογμάτων χαινότητα τὴν εἰρη- 
μένην αἴρεσιν εἰσήγαγεν, ὅπερ Ἠδύνατο (18), τέχνῃ, 
φημὶ, λόγων σὺν ἐχθρὸν ἀμυνόμενος, καὶ διελέγχων 
ὡς iv διδασχαλίᾳ ἱερῶν δογμάτων οὐ τοιοῦτος (v, 
τὸν ἀμείνω χαθεῖλεν. Οὕτω πη αἱ ἴδιαι ἔχθραι τῶν 
χατὰ χαιροὺς χληρικῶν τὰ μέγιστα τὴν Ἐκχλησίαν 
ἔθλαφαν, xat τὴν θρησχείἰαν εἰς πολλὰς αἱρέσεις χατ. 
ἑτεμον. Τεχμήριον δὲ τοῦτο" εἰ γὰρ ὁμοίως θεοδότῳ 
καὶ Γεώργιος µεταμεληθέντα ᾽Απολινάριων ἐδέξατο, 
οὐκ ἂν, οἶμαι, fj ἁπ᾿ αὐτοῦ καλουµένη αἴρεσις ἣν. Ἡ 


γὰρ ἀνθρωπεία φύσις, ὑπερφρονουμένη μὲν, ἀπαν- 


θαδιάζεται (19), καὶ εἰς φιλονειχίαν xat νεωτερισμοὺς 
χαθίσταται' ἀπολαύουσα δὲ τῶν ἴσων, µετριάζειν xat 
ἐπὶ τῶν αὐτῶν µένειν φιλεῖ. 


fanos homines nec sacris illis initiatos fo1as 
abire jussisset, nec junior Apollinaris, nec senior, 
nec ulus omnino ex Christiauis qui aderant, 
discessit ex auditorio. Id cum rescivisset Theodotus 
episcopus, graviter commotus est. Ác reliquis qui- 
dem qui ex plebe erant, leviter objurgatis veniam 
concessit; utrumque aulem Apollinarem publice 
convictum Ecclesia ejecit. Erant enim clerici : 
pater quidem presbyter, filius vero lector sacrarum 
Scripturarum. Aliquanto post tempore elapso, cum 
in lacrymis ac jejuniis poenitentiam delicto suo 
congruentem egissent, Tleodotus eos denuo susce- 
pit. Ubi vero Georgius episcopatum illum sortitus 
est, et Apollinaris, ut jam dixi, congressum illum 


B habuit cum Athanasio, a communione eum exclu- 


sit Georgius, et alienum ab Ecclesia pronuntiavit. 
Et Apollinaris quidem sxpenumero eun) rogasse 
dicitur, ut in communionem reciperetur. Sed cum 
eum flectere non posset, 954 dolore superatus, 
Ecclesiam turbare, et dogmatum novitatem, supra- 
dictam videlicet haeresim, inducere aggressus esl : 
ea arte qua plurimum valebat, dicendi scilicet 
facultate, inimicum uleiscens, et quod bominem 
in sacrarum Litterarum doctrina presioantiorem 
ipse inferior deposuisset, redarguens. lta privata 


inter clericos inimicitis Ecclesiam subinde maximo detrimento affecerunt, et Christianam religionem 
varias in scctas disciderunt. Cujus rei argumentum hinc suppetit : Nam οἱ Georgius poenitentem 
suscepisset Apollinarem, perinde ac Theodotus, heresis illa quae ab ejus nomine nuncupata est, 
hodie ut opinor non exstaret. Natura enim ita comparati sunt homines, ut despecti quidem inso- 
lescant, et contentioni ac rebus novis studeant : ubi vero zequum adepti sunt, moderate se gerant. et. in: 


eodem statu permaneant. 
ΚΕΦΑΛ. KG'. 


Περὶ Εὐμομίου xal τοῦ διδασκἀ.ῖου αὐτοῦ Αετίου: 
xal τὸ xaz' αὐτοὺς, καὶ τί ἐδογμάτιζον, καὶ ὅτι 
αρῶτοι οὗτοι μίαν χατάδυσιν ἐπὶ τοῦ βαπτ(- 
σµατος ἐπενόησαν. 


Ἀμφὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον Εὐνόμιος, ὃς ἀντὶ 
Ἐλευσίου τὴν ἓν Κυζίχῳ Ἐχκλησίαν κατεῖχε, τῆς 
Ἀρείου αἱρέσεως προϊστάμενος, ἑτέραν παρὰ ταύ- 
την εἰσηγήσατο" fjv οἱ μὲν ἀπ᾿ αὐτοῦ ὀνομάζουσιν, 
οἱ δὲ τὴν τῶν ᾽Ανομοίων χαλοῦσι. Φασὶ δέ τινες, 
πρῶτον τοῦτον Εὐνόμιων τολμῆσαιοεἰσηγήσασθαι, ἐν 
μιᾷ καταδύσει χρῆναι ἐπιτελεῖν τὴν θείαν βάπτισιν, 
xai παραχαράξαι τὴν ἀπὸ τῶν ἁποστόλων εἰσέτι 
νῦν ἐν πᾶσι φυλαττομένην παράδοσιν, xal ὡς ἐπί- 
παν, ἑτέραν τινὰ τῆς αὐτοῦ Ἐχχλησίας ἐξευρεῖν 
ἀγωγὴν, σεµνότητι xat ἀχριδείᾳ πλείονι τὴν xawó- 


CAP. XXVI. 


De Eunomio, et de magistro ejus Aetio. Que fuerit 
utriusque. vita, et que dogmala,.et quod primi 
unicam in baptismo mersionem induxerint. 


Eodem fere tempore Eunomius, qui- Eleusii loco 
Cyzicenam regebat Ecclesiam, cum Arianorum 
secta praesset, novam insuper hzresim invexit 
quam alii quidem ex ejus nomine, alii. vero Ano- 
moeorum appellant *. Aiunt porro hunc Eunomium 
primum omnium ausum esse asserere, quod ss- 
crum baptisma unica mersione peragendum sit: 
et apostolicam traditionem qua etiamnum ubique 
servatur, corrupisse : aliam denique Ecclesiz su 
disciplinam plerisque in rebus introduxisse, qua 
gravitate ac severitate quadam novitatem suam 


τητα περιπέττουσαν. Ἐγένετο δὲ xai τεχνίτης λό- D obtegeret. Fuit autem peritissimus dicendi artifex, 


Υων, xat ἐριστικὸς , xai συλλογισμοῖς χαίρων * τοιού- 
τους δὲ τοὺς πολλοὺς τῶν τὰ αὐτοῦ φρονούντων 
ἔστιν ἰδεῖν. 00 μᾶλλον γὰρ ἐπαινοῦσι βίον ἀγαθὸν 1 
τρόπον, Ἡ τὸν περὶ τοὺς δεοµένους ἔλεον, εἰ μὴ τὰ 
αὐτὰ δοξάζοιεν’ ὅσον el τις ἐριστιχῶς διαλέγοιτο, 
καὶ κρατεῖν δοχοίη σνλλογιζόμενος" ὁ τοιοῦτος γὰρ 


! Socr. lib. iv, ο. 7 et v, c. 24. 


el disputationibus atque argumentis delectabatur. 
Certe plerosque eorum qui hanc sectam prof 
tentur, ejusmodi ingenio preditos licet cer- 
nere. Neque enim vit» morumque probitatem , et 
in egentes misericordiam tantum laudant in ali- 
quo, nisi forte is sectam ipsorum sequatur, quan- 


VALESIT ANNOTATIONES. 


, (48) ΄Οπερ ἠδύνατο. Non dubito quin scribendum 
sit in dativo ᾧπερ $55vaxo. Atque ita Savilius ad 
latus sui codicis emendarat. 


(19) ᾽Απαυθαδιάζεται. 1n codice Fuketiano scri- 
ptum inveni ἀπαυθαδίζεται. Similem errorem antea 
quoque notare memini. 
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ἔφθασαν μυηθῆναι χατὰ τὴν παράδοσιν τῆς καθόλου A dogma conílassent ; id quod ipsi minime suscepe- 


Ἐκκλησίας. Ἐθορύθδει μὲν οὖν οὗ μετρίως χαὶ ταῦτα 
τὴν 0pnsxeíav* καὶ τοῖς θέλουσι Χριστιανίζειν ἓμ- 
πόδιον ἐγένετο τὸ διάφορον τῶν ἐπιγενομένων δοι- 
µάτων. ᾿Εχάστοτε γὰρ κχαρτεραὶ διαλέξεις ἐγίνοντο, 
xai ὡς ἓν ἀρχομέναις αἱρέσεσιν Ἠχμαζον, οὗ τοὺς 
τυχόντας σπουδῇ xai λόγων δυνάµει χκαθηγητὰς 
ἔχουσαι * ὡς δὲ συµδάλλειν ἔστι, μιχροῦ τῆς χαθόλου 
Ἐχχλησίας εἰς τὴν αὐτῶν δόξαν τοὺς πλείους παρ- 
έσυραν, εἰ μὴ τοὺς ἀμφὶ Βατίλειον καὶ Γρηγόριον 
τοὺς Καππᾳδόχας, ἀντιπάλους εὗρον, καὶ ἡ Θεοδο- 
σίου βασιλεία, o)x εἰς μαχρὰν ἐπ.ιγενομένη, τὴν 
ἐπιχείρησιν ἔστησε, xal αὐτοὺς τοὺς ἀρχηγοὺς τῶν 
αἱρέσεων kx τοῦ συχνοτέρου τῆς ἀρχομένης εἰς ἐρη- 
µοτέρους τόπους ἐχώρησεν (25). Ὥστς δὲ μὴ παν- 
εελῶς ἡμᾶς ἀγνοεῖν τὸ δόγµα τῆς ἑχατέρου αἱρέ- 
ctu, ἱστέον ὡς τῆς xav' Εὐνόμιον δόξης πρῶτος 
Αέτιος ὁ Σύρος εὑρετῆς ἐγένετο, ἀνόμοιον τῷ Πατρὶ 
τὸν Ylbv, κτιστόν τε xoi ἐξ οὐκ ὄντων Υεγονέναι, 
μετὰ ᾿ΆΑρειον ἀποφηνάμενος. Καὶ οἱ τάδε φρονοῦν- 
τες Αετιανοὶ τὸ πρὶν ὠνομάζοντο. Ἐπεὶ δὲ, ὡς ἐν 
τῇ Κωνσταντίου βασιλείᾳ εἴρηται, τῶν μὲν ὁμοού - 
σιον, τῶν δὲ ὁμοιοούσιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν δοξα- 
ζόντων, ὅμοιον τότε ἔδοξε λέγειν τοῖς τότε κρατοῦσι 
χατὰ τὴν ἓν Αριμίνῳ σύνοδον, ᾽Αέτιος μὲν κατεδι- 
χάσθη φεύγειν, ὡς εἰς θεὸν βλασφημῶν ' fj δὲ ὑπ' 
αὐτοῦ συστᾶσα αἴρεσις τρόπον τινὰ τὸν ἓν µέσῳ 
διελύθη χρόνον. οὔτε ἄλλου τῶν Ey λόγῳ, οὔτε Εὐ- 
νοµίου εἰς τὸ φανερὸν ἐπὶ ταύτῃ παῤῥησιάξεσθαι 
τολμῶντος. Ὡς δὲ τὴν Κυζικηνῶν Ἐχχλησίαν ἀντὶ 
Ἐλευσίου παρείληφεν, οὐγχέτι παντελῶς ἠρεμεῖν 
Ἠνείχετο, καὶ ἐν πλήθει διαλεγόµενος, αὖθις τὴν 
Αετίου δόξαν εἰς μέσον Ἠγαγεν. Οἷα δὲ φιλεῖ πολλά- 
xig, ἐπιλαθόμενοι οἱ ἄνθρωποι τοῦ πρώτως ταύτην 
εὑρόντος τὴν αἴρεσιν, Εὐνομίῳ τοὺς ὧδε φρονοῦντας 
ἑπωνόμασαν, χαθότι μετὰ ᾿Αέτιον τοῦτο τὸ δόγμα 
ἀνενέωσε, xal τολμηρότερον ἐπεξειργάσατο τοῦ τὴν 
άρχην παραδόντος. 


rant, aliis tradiderunt : quod quidem extrema 
dementis est. Nam et apud ipsos in confesso est, 
eos qui nondum baptizati sunt, baptismum aliis 
conferre non posse. Qui veroex ritu traditionis 
ipsorum baptizatus non fuerit, hic baptizatus ipsis 
non videtur, utpote qui non rite fuerit consigna- 
tus. Idque ipsi testantur, qui quoscunque ad sen- 
tentiam suam pertrahere potuerint, rebaptizant, 
tametsi jam prius baptizati fuerint juxta Eeclesize 
catholice traditionem. Atque hzc quidem reli- 
gionem nostram non mediocriter conturbarunt : 
iisque qui Christianam fidem amplecti vellent, 
plurimum obstitit novorum subinde dogmatum 
varietas. Acres enim quotidie flebant disputatio- 
nes; et ut inter hareseon exordia fleri solet , vi- 
gebant, quippe qua assertores haberent, zelo at- 
que doctrina non vulgari praeditos. Ας, meo qui- 
dem judicio, plerosque ex Catholicis in suam 
95/4 sententiam pertraxissent, nisi Basilius οἱ 
Gregorius Cappadoces, sese illis opposuissent, 
ac nisi Theodosius qui paulo post imperavit, 
impetum, illorum repressisset , ipsosque lhzereseon 
auctores ex amonioribus locis imperii Romani in 
regiones desertaset squalidas deportasset. Porro 
ne utriusque heresis doctrinam penitus iguore- 
mus, sciendum est, Eunomiani dogmatis auctorem 
primum fuisse Aetium Syrum, qui Filium Patri 
dissimilem, et ex nihilo creatum esse, post Arium 
asseveravit. Itaque qui hanc opinionem sequeban- 
tur, Aetiani primum sunt dicti, Postquam vero, 
sicut in rebus gestis Constantii retulimus, aliis 
consubstantialem Patri Filiuin, aliis substantia si- 
milem asserentibus ii qui in. Arintinensi synodo 
przvalebant, statuerunt ut similis tantum dicere- 
tur : Aetius quidem, utpote qui in Deum impie lo- 
queretur, exsilio damnatus est, [Izresis vero qwe 
ab illo conflata fuerat, interea temporis quodam- 


modo exstincta est, cum nec alius quispiam alicujus momenti vir, nec Eunomius ipse eam palam 
defendere auderet. Verum ubi Cyzicenz urbis episcopatum Eleusii loco suscepit, non jam amplius 


ee continuit, sed coram populo disserens, opinionem Aetii 


rursus in medium produxit. Homines 


eero, sicut plerumque fleri solet, ejus qui hzeresim illam primum excogitaverat obliti, opinionis illius 
sectatores Eunomianos cognominarunt, propterea quod Eunomius post Aetium h:zeresim illam reno- 
vaverat, οἱ majore cum audacia quam illea quo primuin fuerat tradita, eam astruxerat. 


VALESII. ANNOTATIONES. 


quia qui de illis ad nos convertuntur, non eos reba- D catholico fit laicus, piam damnans fidem, et subscri- 


ptisamus, sed per manus impositionem reconciliamus. 
llli vero, si quos de nostris seducere possunt, incon- 
sideranter rebaptizant. ldem testatur. vetus auctor 
Vite sancti Fulgentii, cap. 21. Porro Ariani non 
solum rebaptizabant Catholicos, sed etiam clericos 
eorum adse venientes iterum ordinabant. Cujus 
rei insigne exemplum habemus in libello precum 
Marcellini presbyteri, pag. 81, sub finem: Hic est 
egregius el sanctissimus ille episcopus, qui cum fuis- 
set primum a catholicis episcopis ordinatus episco- 
pus, postea ab impio Georgio iu laicorum numerum 
redacius, nihilominus ab ipso Georgio episcopus or- 
dinatwus est, in. vexatione fidelium. Et paulo post: 
Nisi q iia atrocius ge:sit Theodorus, cum de episcopo 


bens Ariane impietati, ut ab heretico iterum epi- 
scopus ordinetur. ldem quoque testatur Hieronymus 
in Chronico, de Cyrillo Hierosolymitano loquens: 
Cyrillus, inquit, cum a Maximo fuisset presbyter 
ordinatus, el post mortem ejus ita ei ab Acacio epi- 
scopo Casariensi et ceteris Arianis episcopatus 
promitteretur, si ordinationem Maximi repudiasset, 
diaconus in Ecclesia ministravit. In quo Ariani Do- 
natistas videntur imitati, qui utrumque factita- 
runt. 

95) Τόπους ἐχώρησε». Assentior Henrico Sa- 
vilio, qui in margine sui codicis emendavit. àyo- 
ρισεν. 
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τητι πάθος δέξασθαι, xa iv τῇ τριηµέρῳ ἐχείνῃ A possum esse; et in triduana | illa corporis morte 


᾿νεχρώσει τοῦ σώματος, xal τὴν θεότητα συναπο- 
νεκρωθῆναι τῷ σώματι΄ xal οὕτω παρὰ τοῦ Πατρὸς 
πάλιν ἀπὸ τοῦ θανάτου διαναστῆναι. Τὰ δὲ ἄλλα ὅσα 
προστίθησι ταῖς τοιαύταις ἁτοπίαις, μαχρὸν ἂν εἴη 
ὀιεξιέναι. Οἷα μὲν οὖν xai ὅπως περὶ θεοῦ δοξάζουσιν 
Ἀπολινάριός τε xal Εὐνόμιος, ἐκ τῶν εἱρημένων 
ὅτῳ µέλει σχοπείτω. El δὲ περὶ µάθησιν ἀχριθῆ τῶν 
εοιούτων πονεῖν ἔγνωχεν, Ex τῶν γεγραμµένων, 1 
αὐτοῖς, ἢ ἑτέροις περὶ αὐτῶν, ἐπιζητείτω τὰ melo 
ἐπεὶ ἐμοὶ οὔτε συνιέναι τὰ τοιαῦτα, οὔτε µεταφρά- 
δειν εὐπετές. Ὡς ἔοιχε δὲ, πρὸς ταῖς εἱρημέναις 
αἰτίαις, τὸ μὴ κρατῆσαι τάδε τὰ δόγµατα χαὶ al; 
πολλοὺς προελθεῖν, μάλιστα τοῖς τότε μοναχοῖς λογι- 
στέον. ᾽Απρὶξ γὰρ εἴχοντο τῶν Ev Νιχαίᾳ δογμάτων, 


divinitatem quoque ei commortuam fuisse ; atque 
ita demum Patris beneficio ex morte ad vitam esse 
revocatam. Cetera quae hujusmodi absurdis asser- 
tionibus adjungit, longum fuerit commemorare. 
Quzsnam igitur et qualia de Deo senserint Apolli- 
naris et Eunomius, ex his qux diximus, intelligere 
poterit, qui volet. Quod si quis accuratam hujus- 
modi rerum notitiam desiderat, ex.iis quz ipsi, 
vel qui alii de ipsis scripserunt, plura poterit 
cognoscere : neque enim mihi facile est aut intelli- 
gere ista, aut exponere. Caterum quod dogmata 
ista non pravaluerint, nec ad multos permana- 
rint, pr:eter eas causas quas supra dixi, monachis 
potissimum ut arbitror ascribendum est. Nam 


of τειὲν Συρίᾳ καὶ Κακπαδοχίᾳ, καὶ πέριξ τούτων B quotquot in Syria et Cappadocia, et circuinsitis 


φιλοσοφοῦντες. 'H μὲν γὰρ Ἔως (28), ἀπὸ Κιλίχων 
ἁρξαμένη, μέχρι Φοινίκων ἐχινδύνευσε γενέσθαι τῆς 
Ἀπολιναρίου αἱρέσεως (99) ’ Εὐνομίου δὲ ἀπὸ Κιλί- 
χων, xaX Ταύρου τοῦ ὅρους, xal µέχρι τοῦ Ἕλλησ- 
πόντου χαὶ τῆς Κωνσταντινουπόλεως' ῥᾳδίως yàp 
ἑχάτερος παρ᾽ ofc διέτριδε, χαὶ τοὺς πέλας, τὰ αὐτοῦ 
φρονεῖν ἔπειθε. Παραπλῄσιον 66 πως τοῖς ἐπὶ Αρείου, 
καὶ ἐπὶ τούτοις συµδέθηχε’ τὸ yàp τῇδε πλῆθος 
τοὺς δηλωθέντας μοναχοὺς τῆς ἀρετῆς τῶν ἔργων 
ἐχθαυμάνον, ὀρθῶς αὐτοὺς δοξάξειν ἐπίστευε. xal 
τοὺς ἄλλως φρονοῦντας, οἷά ve μὴ καθαρεύοντας, 
νόθων δογμάτων ἀπεστρέφοντο. Ὥσπερ Αἰγύπτιοι 
τοῖς παρ᾽ αὐτοῖς μοναχοῖς ἑπόμενοι, ἑναντίως εἶχον 
πρὸς τοὺς Αρείου. 

adulterinia 


opinionibus inquinatos, aversabantur. 


provinciis monastieam philosophiam sectabantur, 
Nieznae synodi decretis mordicus adhzerebant. 
Parum certe abfuit quin Orientis omnes provinciz, 
a Cilicia usque ad Phenicen, Apollinaris hzereim 
amplecterentur. Eunomii autem hzresis, a Cicilia 
et monte Tauro ad Hellespontum 956 usque et 
'onstantinopolim, cuncta propemodum occupavit. 
Uterque enim tum eos apud quos morabantur, tum 
eorum finitimos, in suam sententiam facile per- 
duxerunt. ldem porro istis accidit, quod antea 
Arianis acciderat. Populus enim in illis regionibus, 
cam monachos quos supra diximus, ob virtutem 
atque opera valde admiraretur, recte illos sentire 
existimabat : eos vero qui aliter sentirent, tanquam 
Quemadmodum olim JEgyptii monachorum 


suorum doctrinam secuti, Arianis fortiter restiterant. 


ΚΕΦΑΛ. KH'. : 


Περὶ τῶν κατὰ τοὺς καιροὺς ἐχείνους ἀκμασάν- 
ζων ἁγίων ἀνδρῶν ἐν Αἰγύπτῳ, Ἰωάννου, Ὢρ, 
Aper, Βήνου, θεωγᾶ, Κόπρου, ᾿Εάιῆ, 'HAía, 
AzeAAoU, Ἱσιδώρου, Σεραπίωγος, Διοσκόρου 
xal Εὺ.ογίου. 


Εἰς xatpbv δέ pov δοχεῖ, ἐπιμνησθέντα τῶν τότε 
ἐν Χριστιανισμῷ φιλοσοφούντων, ὅσους ἂν δυναίµην 
διεξελθεῖν. Πλείστη yàp κατ ἐχεῖνο καιροῦ φορὰ 
θεοφιλῶν ἀνδρῶν ἐπήνθει, Διέπρεπε δὲ χατὰ τούτους 
ὧν ἴσμεν Ev Αἰγύπτῳ Ἰωάννης, ᾧ τὸ μέλλον xal 
ἄλλοις ἄδηλον ὁ Θεὸς ἑδήλωσεν, οὐχ ἵἅττον f| τοῖς 
ἄλλοις πάλα, προφῄήταις. xal δῶρον ἔδωχεν |ᾶσθαι 
τοὺς ἁνιάτοις πάθεσι xal νόσοις κάµνοντας. Καὶ "lp, 
ὃς Ex νέου διέτριδεν Ev ἑρήμοις, ἀεὶ τὸ θεῖον ὑμνῶν. 
Ἐτρέφετο δὲ βοτάναις xai ῥίζαις τισίν. Ὕδωρ δὲ 
ἔπινεν εἴ πη εὗρεν. Ἐπεὶ δὲ γέρων fjv, κατὰ θείαν 
πρόσταξιν μετοιχισθεὶς εἰς θηδαῖδα, πλείστων ἡγεῖτο 
µοναστηρίων, οὐδ' αὑτὸς θείων πράξεων ἁμοιρῶν. 
Μόνον γὰρ εὐχόμενος, νόσους xai δαίμονας Ἠλαννε. 
Καὶ γράµµατα μὴ μαθὼν, οὐχ ἑδεῖτο βιθλίων εἰς 
ἀνάμνησιν * ἀλλὰ πᾶν ὅπερ ἔλαδεν εἰς νοῦν, χρεῖττον 
λήθης ἐτύγχανε. Περὶ δὲ τοῦτο τὸ χλίµα ἐφιλοσόφει 


CAP. XXVIII. 


De sanctis viris qui iunc in. Egypto floruerunt , 
Joanne, ΟΥ, Amon, Beno, Theona, Coypre, Helle, 
Elia, Apelle, lsidoro, Serapione, Dioscoro et 
Eulogio. 


Sed quando in mentionem incidi eorum qui tunc 
temporis inter Christianos philosophati sunt, op- 
portunum arbitror quoscunque nunc potuerim, 
commemorare. Ea enim tempestate ingens copia 
hominum Deo dilectorum effloruit. Ex iis vero quos 
in AEgypto vixisse accepimus, prascipuus fuil 
Joannes, cui Deus non minus quam veteribus illis 
prophetis, futurarum abditarumque rerum cogni- 
tionem donaverat : eosque qui insanabilibus mor- 
bis laborabant curandi dederat potestatem. Or 
preterea, qui ab ineunte ztate vixit in solitudine, 
hymnos assidue in Dei laudem canens. Vescebatur 
autem plantis quibusdam ac radicibus. Aquam 
vero bibebat, sicubi invenerat. Qui cum jam ad 
senilem venisset zetatem, Deo jubente, migrans in 
Thebaidei, plurimis illic monasteriis prefuit, ne 
ille quidem miraculorum expers. Morbos enim ac 


VALESII ANNOTATIONES. 


(28) 'H μὲν γὰρ ἕως. ἵη codice Fuketiano scri- 
pum inveni £o, quod minime negligendum pu- 
tavi, 


(29) Τῆς ᾿Αποϊιναρίου αἱρέσεως. ln codicc 
Fuketiano scriptum est µέρίδος, quod magis 
placet. 
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γνωσιν ἐσχηχέναι τῆς τῶν προσιόντων ἑννοίας ἐπὶ A Messis autem tempore, pretio conducti fruges me- 


τοσοῦτον, ὡς καὶ τὰ ἡμαρτημένα σαφῶς διελέγχειν, 
xal τὰ χατὰ νοῦν ἑχάστῳ χρυπτόµενα ἐφορᾶν ' τοὺς 
οὖν χαχῶς πεπραχότας, f]. περί τινος φαύλου βουλευ- 
σαµένους, τέως εἶργε τοῦ θυσιαστηρίου, δήλην ποιη- 
σας τὴν ἁμαρτίαν * µεταμελείᾳ δὲ χαθαρθέντας πάλιν 
προσίετο. 


tebant, et frumentum quod sibi sufficeret recon- 
debant, et aliis monachis gratis dabant. Dioscori 
vero haud plures quam centum erant discipuli. 
Qui cum esset presbyter, summa cum diligentia ' 
sacerdotale munus implebat; eos qui ad sacra 
mysteria accederent, examinans et accurate diju- 


dicans : ita ut mente antea perpurgata, nec ullius admissi sceleris conscii aecederent. Adhuc illo 
severior in sacris mysteriis impertiendis fuit tum Eulogius presbyter; quem ferunt, cum rem divinam 
faceret, accedentium cogitationes usque adeo prenovisse, ut delicta eorum certissime coargueret, 
et quz singuli penitus in mente recondita habebant, perspiceret. Eos igitur qui mali quidpiam 
perpetrassent, aut patrare decrevissent, aliquandiu arcebat ab altari, delicta eorum in apertum profe- 


rens. Postea vero poenitentia purgatos ad mysteria admittebat. 


ΚΕΦΑΛ. Ke. 


Περὶ τῶν ἐν θΘηδαῖΐδι μοναχῶν, 'AzxoAAQ, Δωρο- 
θέου, Πιάµµωνος, Ἰωάννου, Μάρκου, Maxa- 
plov , ᾿Αποιωγίου, Μωσέως, Παύ.ου τοῦ ἐν 
Φέρμῃ, Παχὼν, Στεφάνου καὶ Πίωρ. 


Κατὰ τούτους δὲ xal ᾽Απολλὼς ἐν θηδαῖΐδι διέτρι- 
6«v, ὃς ἠθᾷν ἀρχόμενος, ἐφιλοσόφησεν. "Ev τεσσα- 
ράχοντα δὲ Ex τὴν ἔρημον οἰχήσας, σπήλαιον ὑπὸ 
τὸ ὄρος πλησίον τῆς οἰχουμένης, τοῦ Θεοῦ ypfjcav- 
τος, χατέλαθεν. Ὑπὸ δὲ πλήθους θαυματουργχιῶν, ἐν 
ὀλίγῳ ἐπίσημος ἐγένετο, xai ἡγεμὼν πλείστων µονα- 
χῶν. "Hv γὰρ xal ταῖς διδασχαλίαις εἰς ὠφέλειαν 
ἑπαγωγός. 'AJ)' ofa μὲν ἀγωγῇ ἐχρῆτο, χαὶ ἠλίχων 
ἣν θείων xal παραδόξων πραγμάτων ποιητὴς, ἱστορεῖ 
Τιμόθεος ὁ τὴν ᾿Αλεξανδρέων Ἑκχκλησίαν ἔπιτρο- 


958 CAP. XXIX. 


De monachis in Thebaide degentibus : Apollo, 
Dorotheo, Piammone, Joanne, Marco, Macario, 
Apollonio, Mose, Paulo Fermensi, Pachon, Ste- 
phano et Pior. 


Horum temporibus :squalis Apollos vixit in 
Thebaide. Qui cum pubescere adhuc inciperet, 
philosophari instituit; cumque in solitudine man- 
sissel per annos quadraginta, tandem speluncam 
ad radices montis sitam, haud procul ab hominum 
domiciliis, divino monitus oraculo occupavit. 
Ubi prz miraculorum multitudine brevi conspi- 
cuus et complurium monacborum Pater evasit ; 
nam et utilibus documentis oranes ad virtutem 
alliciebat. Verum quanam fuerit ejus vivendi ra- 


πεύσας ' εὖ µάλα αὐτοῦ, καὶ πολλῶν ὧν ἐπεμνήσθην, ϱ tio, et quanta quamque divina miracula patrave- 


xai ἄλλων δοχίµων μοναχῶν τοὺς βίους διεξελθών. 
"Ev δὲ τῷ τότε πολλοὶ καὶ ἀγαθοὶ σπουδαίως ἔφιλο- 
σόφουν ἀνὰ τὴν ᾽Αλεξάνδρειαν, ἀμφὶ voy Dot ὄντες * 
ὧν οἱ μὲν ἐν τοῖς καλουµένοις ἐρημιχοῖς (55) ᾧχουν' 
οἱ δὲ περὶ τὸν Μαρεώτην xal τοὺς £x γειτόνων Λί- 
6υας. Ὑπερφυῶς δὲ ἓν τούτοις διέπρεπε Δωρό- 
θεος (54), θηδαῖος τὸ γένος, ᾧ βίος Ἶν, ἓν ἡμέρᾳ μὲν, 
ἀπὺ τῆς πέλας θαλάσσης λίθους συλλέγειν, χαὶ ἔτους 
ἑχάστου οἰχίδιον χατασκενάζειν, καὶ διδόναι τοῖς μὴ 
δυναμένοις ἑαυτοῖς οἰχοδομεῖν ' νύχτωρ δὲ εἰς αὐτοῦ 
διατροφὴν ix φοινίχων φύλλων σειρὰς πλέχων, σπν- 
ρίδας εἰργάζετο. Τροφὴ δὲ ἣν αὐτῷ ἄρτου οὐγχίαι 
ES, xal λεπτῶν λαχάνων δέµα, χαὶ ὕδωρ πότον. Ἐχ 
νέου δὲ οὕτως ἀσχήσας, οὐ διέλιπε xal γέρων (v* 


rit, Timotheus Alexandrine Ecclesie episcopus 
commemorat : qui et liujus viri, et aliorum quo- 
rum antea mentionem feci, vitam litteris prodidit. 
Porro tunc temporis multi boni viri in Alexan- 
drinorum regione sedulo philosophabantur, nu- 
mero circiter bis mille. Quorum alii degebant in 


.locis αι eremica dicuntur: alii circa Mareoten 


et vicinos Libyas incolebant. Inter quos maxime 
enituit Dorotheus, patria Thebzus : cujus hec 
fuit vivendi ratio, ut interdiu quidem ex vicino 
mari lapides colligeret, et quotannis cellulam con- 
sStrueret, eamque donaret iis qui sibi ipsi edificare 
non possent, noctu vero ex palmarum foliis funi- 
culos texens, sportulas ad parandum sibi victum 


οὐδέ ποτε ὡράθη ἐπὶ ῥιπὸς ἤ κλίνης καθευδήσας, ἢ D faceret. Cibus erat illi panis quidem unciz sex, 


τοὺς πόδας ἐχτείνας ἀνέσει, T) ἑχὼν ὕπνῳ ἑαυτὸν 
ἐχδούς. Πλὴν ὅσον ἐργαζόμενος ἡ ἐσθίων, βιασθεὶς 
ὑπὸ τῆς φύσεως, ἔμυσε τοὺς ὀφθαλμούς' ὡς πολλά” 
χις νυστάζοντος ἐν τῷ ἐσθίειν, ἐχπεσεῖν τοῦ στόματος 
τὴν τροφήν. Ποτὲ γοῦν εἰς ἄχρον κρατηθεὶς τῷ ὕπνῳ, 
ἔλαθεν ἐπὶ τοῦ ῥιπὸς πεσών' xal περἰλυπος ἐπὶ τούτῳ 
γεγονὼς, ἠρέμα ἔφη, El τοὺς ἀγγέλους πείσεις χαθεύ- 
δειν, πείσεις χαὶ τὸν σπουδαῖον ' ὑπεδήλου δὲ ἑαυτὸν, 


et minutorum olerum fasciculus, potus aulem 
aqua. Cumque hoc genus abstinentiz& ab ineunte 
vate exercuisset, ne senex quidem illud dimisit. 
Nec unquam visus est super stoream aut in lecto 
dormire, nec quietis causa pedes extendere, ner. 
sua sponte soinnum petere. Sed dum opus faceret 
aut coimederet, cogente natura tantisper claudebat 
oculos : adeo ut szpenuinero inter edendum dor- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(99) Ἐν τοῖς xaAovpéroic ἐρήμοις. Rectius in 
endice Fuketiano scriptum est. ἐρημιχοῖς. Sic 
enim dicebantur ea loca, quinque passuuin millibus 
dissita ab urbe Alexaudria, ut testatur. Palladius 
in cap. 2 f[istorie Lausiacie : Ἐξάχει μὲ ἔξω τῆς 
πόλεως εἰς τὰ λεγόμενα ipnuuxi, ἀπὸ vivis ση- 


pelov, etc. 

(54) Διέπρεπε Δωρόθεος. In. codice Fuketiano 
8c^5wpoz dicitur hic monachus. Epiphanius tamen 
el Nicepliorus Dorotheum nominant. Nec aliter 
Palladis in Latsiaca, cap. 2. 
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δείσας τε δοῦναι δίκην, ἔφυγεν εἰς τὴν ἐρημίαν. AT- A et sacree Scripturz libros memoria tenuisse : Deo 


Opto; δὲ ἐπὶ τρία ἔτη μετὰ ταῦτα διάγων, αὑτόθι 
οἰκίδιον μιχρὸν ἑαυτῷ κατεσχεύασεν, ἓν ᾧ εἴχοσι 
xaX πέντε ἔτη διἐτριφεν. Ἔλεγον δὲ of γε αὐτοῦ 
᾽ἀχηχόεισαν, ὡς πολλὴν ὡὠμολόγει χάριν τῇ συμφορᾷ, 
xaX σωτήριον ἀπεχάλει τὸν ἀχούσιον φόνον, Φιλοσο- 
φίας χαὶ paxapiou βίου αἴτιον αὑτῷ γεγενηµένον. 
Απολλώνιος δὲ, τὸν ἄλλον χρόνον ἐμπορίαν μετιὼν, 
Έδη πρὺς γΏρας ἑλαύνων, ἐπὶ τὴν Σχῆτιν λθε. Λο- 
γισάµενος δὲ ὡς οὔτε γράφειν, οὔτε ἄλλην τινὰ τέ- 
χνην μαθεῖν οἷός τὲ ἐστι διὰ τὴν ἠλιχίαν, παντοδα- 
πῶν φαρμάκων εἴδη xaX ἑδεσμάτων ἐπιτηδείων τοῖς 
Χχάμνουσιν ἓξ οἰχείων χρημάτων ὠνούμενος, ἀνὰ 
ἑκάστην θύραν μοναστιχὴν περιῄει μέχρις ἑννάτης 
ὥρας, ἑφορῶν τοὺς νοσοῦντας. Ἐπιτηδείαν δὲ ταὺύ- 
την αὐτῷ τὴν ἄσχησιν εὑρὼν, (bs ἐπολιτεύσατο. 
Μέλλων δὲ τελευτᾷν, ἄλλῳ παραδοὺς ἃ εἶχεν, ἑνετεί- 
λατο τὰ αὐτὰ ποιεῖν. Μωσῆς δὲ δοῦλος ὧν, διὰ po- 
χθηρίἰαν ἐξηλάθη τῆς οἰχίας τοῦ χεχτηµένον * xal 
εἰς λῃστείας τραπεὶς, λῃστριχοῦ τάγματος ἡγεῖτο. 
Ε]ολλοὺς δὲ χαχουργήἠσας (42), xai πολλοὺς φόνους 
τολµέσας, Ex περιπετείας τινὸς τὸν μοναδιχὸν μετῆλθε 
βίον, xal ἀθρόον εἰς ἀρετὴν φιλοσοφίας ἐπέδωκεν. 
Ἐπεὶ γοῦν ἐκ τῆς προτέρας διαίτης εὐεξίᾳ ζέων καὶ 
ατρὸς φαντασίας ἡδονῶν χινούμενος, µυρίαις ἀσκη- 
σεσι τὺ σῶμα χατέτηξε' πῆ μὲν δίχα ὄψου OX yo 
ἄρτῳ ἀρχούμενος, πῃ δὲ πλεῖστον ἔργον ἀνύων, xat 
πεντηχοστὸν εὐχόμενος, πῆ δὲ ἐπὶ EG ἔτεσιν ὁλόχλη- 
pov ἑχάστην νύχτα ἐστὼς, προσηύχετο, µήτε γόνυ 
κλίνων, μήτε τοὺς ὀφθαλμοὺς µύων εἰς Ὀπνον. "AX- 
λοτε δὲ νύχτωρ περιιὼν τὰς οἰχὴσεις τῶν μοναχῶν, 
λάθρα τὴν ἑχάστου ὑδρίαν ἐπλίρου ὕδατος. "Hv δὲ 
τοῦτο λίαν ἑργῶδες. Τῶν μὲν γὰρ σταδίοις δέχα, 
τῶν δὲ, εἴχοσι, τῶν δὲ, xal τριάχοντα, καὶ πλέον 
διειστήχει ὁ τόπος ὅθεν ὑδρεύοντο. Διέμεινε δὲ ἐπὶ 
«πολὺ τὴν προτέραν ἰσχὺν ἔχων, καίπερ ταῖς πολλαῖς 


ἀσχήσεσι χαθελεῖν ταύτην σπουδάζων, xai τὸ σῶμα 


ταῖς ταλαιπωρίαις πιέζων. Λέγεται γοῦν ποτε λ]- 
στὰς χαταδραµόντας τὸν τόπον bv (p µόνος ἐφιλοσό- 
qe, συλλαθέσθαι πάντας xal δῃσαι, xai τέσσαρας 
ὄντας τοῖς ὤμοις ἐπιθεῖναι, xal εἰς τὴν ἐχχλησίαν 
ἁγαγεῖν, xaX συμμµονάζουσιν ἐπιτρέφαι τὰ περὶ ab- 
τῶν, ὡς μὴ θεμιτὸν αὐτῷ ἔτι µηδένα χαχῶς ποιεῖν. 
Φααὶ γὰρ ἀπὸ χαχίας εἰς ἀρετὴν μηδενὶ τοσαύτην 


vero ita charum fuisse , ut Macarius qui Cellarum 
presbyter fuit, szpe affirmaverit, Marcum nun- 
quam ab ipso accepisse qua sacerdotes fidelibus 
ad altare prebere jus fasque est : sed angelum ei 
prebuisse, cujus manum ad juncturam usque 
duntaxat se vidisse dicebat. Macario vero dona- 
tum fuit a Deo, ut dzrreones contemneret, Oecca- 
sionem porro philosophandi ei primum przbui: c:e- 
des fortuito perpetrata. Nain cum esset adolescens, 
oves pascebat circa Mareoticum lacum; cumque 
inter ludendum quemdam ex zqualibus suis inter- 
fecisset, veritus ne poenas daret, in solitudinem 
se recepit. Illic triennii spatio sub divo moratus, 
parvam sibi cellam ibidem construxit, in qua 
quinque et viginti annos exegit. Narrabantque ii 
qui ex ipso id audierant, ipsum calamitati illi 
gratias referre solitum, et cedem illam fortuito fa- 
ctam salutarem appellasse, qux philosophi: ac 
beate vite occasionem ipsi attulisset. 960 
Apollonius autem, cum anteacto tempore merca- 
turam fecisset, jam in senium vergens, ad Seetim 
se contulit. Cumque consideraret, se ob ingra- 
vescentem aetatem nec scribendi artem, nee ullam 
aliam posse addiscere, varias species medicamen- 
torum et ciborum qui commodi sunt agrotantibus 
sua pecunia coemens, singulas monachorum ja- 
nuas circuibat, ad horam usque nonam zgros invi- 
gens. Quod quidem exercitationis genus cum sibi 
commodum reperisset, ita deinceps conversatus 
est ; et cum moriturus essct, quecunque habebat, 
alteri tradens, mandavit ut idem officium exerce- 
ret. Moses vero cum esset servus, propter impro- 
bitatem ex zxedibus domini sui ejectus, et ad latro- 
cinandum conversus, agmini latronum ducem se 
praebuit. Qui cum multa scelera commisisset, mul- 
tasque czedes palrasset, casu quodam ad monasti- 
cam vitam translatus est, ac repente ad summum 
philosophize fastigium evasit. Nam quoniam bona 
corporis habitudine, quam ex priore victu con- 
traxerat, adhuc fervens, ad cogitationes feeds li- 
bidinis incitabatur, omni philosophice exercita- 
tionis genere corpus suum maceravit, nunc exiguo 
pane victitans sine obsonio, nunc plurimum ope- 


ὑπάρξαι µεταθολἠν: ὥστε ἄκρου μὲν ἐπιψαῦσαι p ris faciens, oransque quinquagies; interdum etiam 


μοναστιχῆς φιλοσοφίας, ἑξαίσιον δὲ φόθον τοῖς δαί- 
µοσιν ἐμποιῆσαι, xal πρεσθύτερον γενέσθαι τῶν ἓν 
Σχήτει μοναχῶν. 'O μὲν οὖν τοιοῦτος (v, πολλοὺς 
ἀρίστους μαθητὰς καταλιπὼν, ἀμφὶ τὰ ἐθδομήχοντα 
xa πέντε ἔτη γεγονὼς ἑτελεύτησεν. "Eni ταύτης δὲ 
τῆς βασιλείας ἐγένετο Παῦλος xai Παχὼν, Στέφανός 
τε xaX Μωσῆς, ἄμφω Λίδυες, χαὶ Πίωρ ὁ Αἰγύπτιος. 
"Qxouv δὲ, Παῦλος μὲν ἐν Φέρμῃ ' ὄρος δὲ τοῦτο ἐν 
Σκχήτει οὐ µείους πενταχοσίων ἀσχητὰς ἔχων (46). 


singulis noctibus stans, per sex continuos annos 
orabat, nec genua flectens, nec oculos claudens ad 
somnum capiendum. Nonnunquam monachorum 
cellas noctu circumiens, hydrias singulorum clam 
aqua implebat. Quod quidem laboriosum erat in- 
primis. Ab aliis enim decem, ab aliis viginti, a 
quibusdam vero triginta et amplius stadiis aberat 
locus ille, unde aquam hauriebant. Diu tamen pri- 
stinum robur retiouit , licet plurimis exercitationi- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(12) Io-A4ob c δὲ καχουργήσας. Melius, ut opi- 
nor, scriberetur πολλά, quemadmodum legisse vi- 
detur Nicephorus. Sic enim hzc Sozomeni verba 
expressit : Π) εἴστα δὲ ἀνόσια sipyaapévos, etc. 


43) Ασχητὰς ἔχων. Epiphanius Scholasticus 
et Christophorsonus hac verba de Paulo ipso intel- 
lexit. Ego vero ἔχον in neulro scribendum pu.o, 
ut referatur ad vocem ὄρος. Idque confirmat Palla- 





4879 SOZOMENI 


bus iliud frangere studuisset, et assiduis vexatio- A Εἱργάζετο δὲ οὐδὲν, οὐδὲ ἐλάμδανέ τι πας 
mibus corpus altereret. Porro cum latrones ali- πλὴν ὅσον ἤσθιεν. Ἠὔχετο δὲ µόνον, ὥσπερ 
«quando in cellam in qua solus philosophabatur τινὰ τριαχοσίας εὐχὰς ἑχάστης ἡμέρας &nou 
jrrupissent, ipse cunctos comprehendisse ac li- 6t. "Iva δὲ ph λαθὼν διαµάρτῃ τοῦ à( 
gasse dicitur, et quamvis quatuor numero essent, τριαχοσίας ψηφίδας τῷ χόλπῳ ἐμθάλλων, xa 
bumeris suis impositos tulisse ad ecclesiam, ac στην εὐχὴν qnelóa ἐχρίπτει. ᾽Αναλωθέντων 
reliquis monachis permisisse ut de illis statuerent, λίθων, δῆλον ἐγένετο τὰς ἰσαρίθμους τοῖς λίί 
quando ipsi jam nefas esset. quemquam malo afli- — yà πεπληρῶσθαι, Καὶ Παχὼν δὲ τότε àv Σχή 
cere. Aiunt enim nemini unquam talem.ac tantam έπρεπεν, ὃν ἐκ νέου µέχρι γήρως πολιτευα 
anutationem ex vitio ad virtutem coptigisse, quan- οὔτε σῶμα εὖ ἔχων, οὔτε πάθος φυχῆς, οὔτε i 
tam isti: quippe qui ad culmen monasticz philo: ἄνανδρον ἐφώρασε περὶ τὴν ἐγχράτειαν, ὧνὲ 
sophie pervenerit, et demonibus maximum ler- τεῖν τὸν φιλόσοφον. Στέφανος δὲ περὶ τὸν Μο 
rorem incusserit, et Scetiensium monachorum τὴν οἴκησιν εἴχεν, οὐκ ἄπωθεν τῆς Μαρμαρι: 
presbyter factus sit. Atque hic quidem tantus vir, ἀκριδοῦς δὲ xal τελειοτάτης χωρήσας ἀσχήσε 
annos circiter septuaginta quinque natus, exces- ἑξήχοντα ἔτεσιν, εὐδοχιμώτατος ἐγένετο y 
sit e vita, multis praestantibus discipulis post se B καὶ Αντωνίῳ τῷ µεγάλῳ γνώριμος. Ἐγέ 
relictis. Eodem imperatore regnante vixit Paulus — pdoc, xa σοφὸς εἰς ἄγαν, xai ἓν ταῖς ὁμιλίι 
et Pachon ; Stephanus item ac Moses, ambo καὶ ὠφέλιμος, xa Ixavbg τὰς τῶν λυπουµέν 
Libyes;et Pior Jgyptius. Ac Paulus quidem de- — yàg κηλεῖν, xal ἐπὶ τὸ εὔθυμον µεταδάλλειν, 
gebat in Ferme, qui mons est in Sceli ; haud ἀναγχαίαις λύπαις προχκατειλημμένοι ἑτύ 
pauciores quingentis monachos habens. Nullum Τοιοῦτος δὲ fjv καὶ περὶ τὰς οἰχείας συμφορά; 
41 bic opus faciebat, nec ab ullo accipiebat — Ae: χαλεποῦ xal ἀνιάτου πάθους ἑνσκήψαντο 
quidquam, praeter quam quod esurus esset. Ora- τὰ διεφθαρµένα µέλη τοῖς ἰατροῖς τέµνειν πα 
tioni tantum vacabat, trecentas orationes, velut εἰργάζετο ταῖς χερσὶ φύλλα φοινίκων πλέχα 
tributum quoddam, quotidie persolvens Deo. Ac ne τοῖς παροῦσι συνεδούλευε μὴ δυσφορεῖν ἐπὶ : 
forte aberraret ab integro numero, trecentis lapillis τοῦ πάθεσι, μηδὲ ἄλλο τι διανοεῖσθαι, πλην ὃ 
insinum suum congestis, ad singulas precationes τέλος χρηστὸν πάντως, & ποιεῖ ὁ θεὸς, ἐχδαίν 
singulos projiciebat lapillos. Absumptis itaque la- αὐτῷ συνοίσειν τοιούτων πειραθῆναι παθὸ 
pillis, planum flebat orationes numero lapillorum ὑπὲρ ἁμαρτημάτων ἴσως, ὧν ἕνεχεν ἄμεινον 
sequales jam completas esse. Pachon quoque tunc || διδόναι δίκην, fj μετὰ τὴν βιοτὴν ταύτην, Mi 
temporis in Sceti celebris fuit. Qui cum ab adole- "^ πραότητι καὶ ἀγάπῃ ὑπερφυῶς εὐδοχιμηχέναι 
scentia usque ad ultimam senectutem vixisset in — àiBorat, καὶ ἰάσεσι παθῶν εὐχῇ κατορθουµέν 
solitudine, tamen nec bona corporis habitudo, nec δὲ Πίωρ ἐκ νέυν φιλοσοφεῖν ἑγνωχὼς, ἠνίκα δι 
perturbatio animi, nec diemon, circa abstinentiam τοῦ πατρῴου oixou ἐξῆλθε, συνέθετο τῷ & 
eorum a quibus philosophum abstinere decet, eum Ἅλοιποῦ µηδένα τῶν οἰχείων ὄψεσθαι * μετὰ δὲ 
unquam ignavum deprehendit. Jam vero Stepha- —xovta ἕτη ἐπύθετο αὐτὸν ἡ ἁδελφὴ ζῇν. " 
nus circa Mareotem habitabat, haud procul a  yapde ἀμέτρου mapalóyou μηνύσεως χατακλ 
Marmarice. Qui cum severa ac perfectissima disci- ἠρεμεῖν οὐκ ἠδύνατο, εἰ μὴ θεάσαιτο τὸν à 
plina sese exercuisset per annos sexaginta, cele- — "Ologupopévny δὲ xat ἀντιδολοῦσαν kv vhpg i 
berrinus exstitit monachus, et magno Antonio 6 παρ αὐτοῖς ἐπίσκοπος, ἔγραψε τοῖς ἡγουμένι 
familiaris. Fuit autem mitis et admodum pru- ἐν ἐρήμῳ μοναχῶν, ἐκπέμψαι τὸν Πίωρ. "Az: 
dens, in colloquiis suavis atque utilis, et ad ani- προσταχθεὶς, οὐκ ἔχων ἀντειπεῖν: οὐ γὰρ θέ, 
mos eorum qui dolore affecti essent, permulcen- Υυπτίοις μοναχοῖς, οἶμαι δὲ xal τοῖς ἄλλοις, à 
dos οἱ ad la-titiam traducendos aptissimus, quam- τοῖς ἐπιταττομένοις * παραλαδών τινα, ἀφίχι 
vis dolor eorum prorsus necessarius viderelur. p, τὴν πατρίδα" xal στὰς πρὸ τῆς πατρίς : 
ipse quoque ita affectus erat in suis calamilalibus. ἐμήνυσεν ἐληλυθέναι. Ἐπεὶ δὲ φοφεῖν τὴν 
Nam cum grave quoddam et insanabile ulcus ei ᾖσθετο, μύσας τοὺς ὀφθαλμοὺς, ὀνομαστὶ τὴν à 
el, corrupta corporis membra secanda προσειπὼν, Ἐγὼ, ἔφη, Πίωρ ὁ οὓς ἀδελφόι 
, medicis prabuit, ipse interim opus faciens, el ὅσον βούλει, χατανόε. Ἡ μὲν οὖν Ἠδθεῖσα, 

palmarum folia manibus suis texens. Suadebatque ὠμολόγει τῷ θεῷ * ὁ δὲ παρὰ τὴν θύραν εὐξά 

adslantibus, πο ob ipsius mala morore afliceren- ἀνέστρεψεν εἰς τὸν τόπον àv ᾧ uat. Ἔνθα δὴ 

tur, neve aliud quidquam cogitarent, quat ὀρύξας, πικρὸν εὗρε τὸ ὕδωρ. Καὶ µέχρι τε 

a Deo fiunt, bonum semper exitum sorti ὑπέμεινε (44) τούτῳ χεχρηµένος. Ὁ δὲ usc 











ΥΑΙΕΘΙΙ ANNOTATIUNES 










dius in Lausiaca cap. 35: Ὄρος. Αἰγόπορ ἐστὶν 

pou ἐπὶ τὴν Σχήτην, ὃ Mah pum ἐντούαρ pom 
$5 ει καθέζονται ὡς πενταχόσιοι He ες ἀσχούμε- — So 
v ol, καὶ Παῦλός τις µηναχός, etc. παρι να Ace aliter Pales in 
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χρόνος, τὸ ὑπερθάλλον ἀπέδειξε τῆς αὐτοῦ ἔγχρα- A sibi utile fore, quod tanta sustinuissel mala, aec 


τείας. Ἐπεὶ γὰρ ἐτελεύτησε, πολλῶν σπουδασάντων 
ἐν τῷ αὐτῷ τόπῳ φιλοσοφεῖν, οὐδεὶς ὑπέστη. Ἐγὼ 
δὲ ὡς ἐμαντὸν πείθω, εἰ μὴ xal τούτῳ τῷ τρόπῳ 
φιλοσοφεῖν ἔγνωχεν, οὗ χαλεπὸν ἣν αὐτῷ εὐξαμένῳ 
μεταθαλεῖν τὸ ὕδωρ εἰς γεῦσιν γλυχεῖαν * ὄπουγε xal 
μὴ ὃν παντάπασιν ἀναθλύσαι ἐποίησεν. ᾽Αμέλει τοι 
λέγεταί ποτε τὸ φρέαρ ὁρύσσοντας τοὺς ἀμφὶ Μωσέα, 
µήτε τῆς προσδοχωµένης φλεθὸς, µήτε τινὸς βάθους 
τὺ ὕδωρ ἀναδιδόντος, μέλλειν τὸ ἔργον ἀπαγορεύειν. 
Ἐπιστάντα δὲ αὐτοῖς παρὰ µέσην ἡμέραν τὸν Πίωρ, 
xaX πρότερον ἁσπασάμενον, ὀνειδίσαι δυσπιστίαν xal 
μιχροφυχίαν’ χατελθόντα δὲ εἰς τὴν τάφρον εὔξασθαι, 
καὶ ὄρυγι τρίτον πλῆξαι τὴν γῆν. ΠαραχρΏμα δὲ 
ἀναθλύσαι τὸ ὕδωρ, xai τὴν τάφρον πληρῶσαι. 


fortasse pro peccatis suis, pro quibus hic poenas 
dare satius fuerit, quam post hanc vitam. Moses 
vero mansuetudine et charitate, et languorum cu- 
rationibus quos oratione sola pellebat, prse czeteris 
inclaruisse memoratur. At Pior, cum ab ineunte 
state philosophari decrevisset, ejus rei causa pa. 
ternis zdibus egressus, spopondit Deo, se dein- 
ceps neminem ex propinquis visurum esse. Post 
quinquaginta vero annos, soror ipsius, cum audi- 
visset eum vivere, pr: immoderato gaudio inspe- 
rati nuntii stupefacta , quiescere non poterat, nisi 
fratrem videret. Quam in senili state lamentan- 
tem ac supplicantem miseratus ejus regionis epi- 
scopus, scripsit ad przsides monachorum in Sceti 


Ἔπεὶ δὲ εὐξάμενος ἀπῄει, δεοµένων τῶν ἀμφὶ B degentium, ut Piorem mitterent. Qui abire jussus, 


Ἰωσέα γεύσασθαι παρ) αὑτοῖ, οὐκ fdvfayeto, 
φήσας μὴ .ἐπὶ τούτῳ ἀπεστάλθαι, ἠνύσθαι δὲ ἐφ᾽ ᾧ 


cum refragari non auderet : nefas enim habent 
AEgyptii, aliique omnes, ut opinor, monachi, jus- 


R6e. sis non obtemperare : adjuncto sibi comite per- 
rexit in patriam. Cumque pro foribus paternarum  azdium staret, nuntiavit se adesse. Cum autem 
strepitum januz sensisset, clausis oculis, sororem nominatim allocutus : Fgo, inquit, sum frater 
£uus; contemplare me quantum placuerit. llla ingenti gaudio perfusa, gratias Deo egit. At ille 
juxta januam oratione facta, e vestigio reversus est ad locum in quo degebat. Ibi effosso puteo, 
4989 aquam amaram reperit, eaque utens usque ad exitum vitze perseveravit. Porro ejus abstinen- 
ti» magnitudo insequenti tempore declarata est. Nam post ejus obitum, cum multi in eodem loco 
philosophari ambiissent, nullus id sustinuit. Verum ut ipse mihi persuadeo, haudquaquam οἱ dif. 
ficile erat aquam in dulcem saporem convertere, nisi hoc modo philosophari decrevisset : quippe 
«ui eam, cum àantea non esset, scaturire fecerat. Cerle traditum est monachos qui cum Mose 
erant, cum aliquando puteum foderent, el nec vena quae sperabatur, nec altitudo ulla aquam 
profuaderet, animum despondentes, opus dimittere voluisse: Piorem vero circa meridiem super. 
venisse; οἱ salutatis primum monachis, diffidentiam et pusillum animum exprobrasse, deinde in 
fossam descendentem orasse, humuinque Jligone ter percussisse. Quo facto statim aqua erupisse 
dicitur et fossam complevisse. Porro cum  Pior oratione facta discederet, rogatus a monachis qui 
eum Mose erant ut apud ipsos jentaret, non obtemperavit : haudquaquam ejus rel causa missum 


se esse dicens, 
ΚΕΦΛΛ. A'. 

Περὶ τῶν ἐν Σκήτει μοναχῶν, Ἀριγένους, Διδύ- 
pov, Kporlovoc, ὈΟρσισίου, Ποντουδάτου, 
᾿Αρσίωνος, Αμμὼν, Εὐσεδίου xal Δ/,οσχόρου 
τῶν ἁἀδελφῶν, xal Μακρῶν «Ίεγομένων, καὶ 
Κὐαγρίου τοῦ φι.οσόφου. 

Ἐν τούτῳ δὲ εἰσέτι διέπρεπον ἐν τοῖς Σχήτεως 
µοναστηρίοις, Υηραλέος μὲν (45), Ὡριγένης ἐκ τῶν 
μαθητῶν Αντωνίου τοῦ μεγάλου περιλελειμμένος, 
xai Δίδυμος , xai Κρονίων, ἀμφὶ τοὺς ἑκατὸν xal 
δέχα ἐνιαυτοὺυς Υεγονώς' xai ὁ µέγας ᾿Αραίσιος, 
καὶ Πουτουθάτης, xai ᾿Αρσίων, xot Σεραπίων, ol 
καὶ αὐτοὶ σύγχρονοι ᾽Αντωνίῳ τῷ µεγάλῳ ἐγένοντο. 
Καταγεγηραχότες δὲ ἐν τῷ φιλοσοφεῖν, προΐῖσταντο 
τότε τῶν τῇδε µοναστηρίων. Tov δ᾽ αὖ νέαν xal µέσην 
ἡλιχίαν ἁγόντων, πολλοὶ χαλοί τε xai ἀγαθοὶ σὺν αὖ- 
τοῖς ἐγνωρίζοντο΄ χαὶ ᾽Αμμώνιος xat Εὐσέδιος xal 
Διόσχορος, οὓς ἀδελφοὺς ἀλλήλοις ὄντας, Μακροὺς Ex 
τῆς ἡλικίας ὠνόμαξον. Λέγεται δὲ τοῦτον τὸν ἸΑμ- 


id vero propter quod venerat, confectum esse. 


CAP. XXX. 


De Scetiensibus monachis, Origene, Didymo, Cro- 
nione, Orsesio, Putubate, Arsione, Ammonio, 
Eusebio et Dioscoro [ratribus, qui Magni vocaban- 
iur : et de Evagrio philosopho. 


Eodem tempore in monasteriis Scetis clarue- 
runt, senes quidem, Origenes, qui ex magni An- 
tonii discipulis adliuc supererat : et Didymus, et 
Cronion, annos nalus decem supra centum : et 
magnus ille Orsisius, οἱ Putubates εἰ Arsion ac 
Serapion : qui el. ipsi magui Antonii temporibus 
:quales fuerunt. Cumque in monastica philosophia 
consenuissenf, tunc temporis monasteriis illic sitis 
praeerant. Ex junioribus vero et in media adhuc 
&late constitutis, multi probi atque honesti viri 
una cum superioribus illis florebant, inter quos 
Ammonius, Eusebius ac Dioscorus : qui cum fra- 
tres essent, ob stature proceritatem Magni voca- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(45) PnpgaA£oc μὲν. Scribe meo periculo Υηρα- 
λέοι μέν, etc. Qus emendatio, licet prima fronte 
jevis esse videatur, magni tamen momenti est. 
Primo enim loco Suzomenus senes monaclios com- 
memorat; deinde transit ad juniores, qui adhue 


lirones erant. Subdit enim paulo post, τῶν δὲ αὖ 
νέαν καὶ µέσην ἡλικίαν ἁγόντων, etc. Nostram certe 
emendationem plane conlirmat Nicephorus in cap. 
91 libri citati. 
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xai τιµωρίαν ὑπέχειν (50), προσελθών τις ὑπέδειξε A vestium cultu uteretur, quidam ex proceribns ze- 


την ἱερὰν τῶν Εὐαγγελίων βίθλον * χαὶ ὑπισχνεῖτο, 
εἰ τῆς πόλεως ἐξέλθοι, τῶν δεσμῶν αὐτὸν ἁπαλλάξειν, 
xaX ὅτι τοῦτο ποιῄσει, ὄρχον ἀπῄτει. 'O δὲ τῆς βίθλου 
ἐφαφάμενος (51), $ μὴν ὧδε πράξειν ἐπωμόσατο: 
διαφεθεἰίς τε τῶν δεσμῶν, αὐτίχα ἑξηγέρθη' χαὶ vp 
θείῳ ὀνείρῳ πεισθεὶς, διέφυγε τὸν χίνδυνον * εἰς νοῦν 
τε λαθὼν χρῆΏναι µετιέναι τὸν ἁσκητιχὸν βίον, ἐξ- 
εδήμησεν Ex Κωνσταντινουπόλεως efc Ἱεροσόλυμα. 
Καὶ μετὰ χρόνον τινἁ παραγενόµενος ἐπὶ θἐαν τῶν 


lotypus, eum uxori suz familiarem esse intelli- 
gens, interficere molitus est. Cumque insidiatores 
opus ipsun aggressuri essent, dormienti Evagrio 
Deus terribilem quamdam ac salutarem in somnis 
visionem ostendit. Videhatur enim sibi quasi in 
scelere deprehensus, manüs ac pedes ferro vinctos 
habere. Et cum in judicium ducendus ac supplicio 
afficiendus esset, quidam ad eum accedens sacrum 
Evangeliorum codicem demonstravit, pollicitus, modo 


VALESII ANNOTATIONES. 


Ἰθήρων, Ex quo ápparet Ibera nomen fuisse urbis 
in Ponto. Ac fortasse ea. est quam Iboram vocat 
Constantinus Porphyrogennetus, in libro primo De 
themalibus , ubi eam tertiz €appadociw ascribit. 
Hieronymus in Epistola ad Ciesiphontem , bunc 
Evagrium Ponticuin Hy erboritam appellat; cor- 
rupte, ni fallor, pro Hyborita. Certe in concilio 
Chalcedonensi inter episcopos qui subscripserunt, 
recensetur Uranius [borensis, provincie Heleno- 
ponti. Et in actione prima ejusdem concilii mentio 
ni Pauli presbyteri ageutis vices Uranii episcopi 
Ἰθώρων. Ε ita in sequentibus actionibus, licet 
interdum Latini codices Iberorum vel Imerorum 
nomen substituanf. Inter episcopos quoque pro- 
viucie Ponti qui synodo Constantinopolitanz sub- 
scripserunt, recensetur Pantophilus lberorum. 
Eademi varietas occurrit iu Notitiis Grecis que 
: leguntur ad calcem Geographie sacre. 

(50) Τιμωρίαν 9zéxsw. In codice Fuketiano 
&criptum esL ὑπέσχειν pro ὑποσχεῖν. 

(54) Τῆς i64ov ἐφαψάμενος. Vetus mos fuit 
Christianorum jurare tactis Evangeliis. Cujus 
rporis exemplum habemus in epistola $1 
Nazianzeni, et in ejusdem carmine iambico adver- 
Bus szepe jurantes. Sed quoniam epistola illa [ᾳ- 
dissime corrupta est, nec ab interprete intelligi 
potuit, eam hic exponam in gratiam studiosorum. 
Lontinet enim pulcherrimam quzstioneu, et inter 
. «anonicas epistolas merito censeri potest. Consul- 
tus fuerat Gregorius a Theodofo Tyanensi episcopo, 
de juramento quodam Georgii Paspaseni, qui in 
parecia ejus degebat. Hic Georgius de negotio 
quodam transegerat cum adversario. In instru- 
mento autem transactionis, juramentum perscri- 
ptum fuerat ad majorem conventionis firmitatem. 
Idem Georyius post hanc trausactionem juramento 
firmatam resiliens, adversarium suum in jus voca- 
verat, et causam suam obtinuerat. Qusrebatur 
utrum perjurii reus esset. Aiebat enim juramen- 
tum illud proprie non fuisse, quippe quod non 

ronuntiasset viva voce, nec adhibitis et tactis 

jvangeliis. Preterea dicebat, se vi compulsu:mn 
fuisse ut jusjurandum illud in instrumento appo- 
neret. Denique suam causam adeo justam. fuisse, 
ui sententia secundum ipsum dicta fuerit a judice. 
Respondet nihilominus Gregorius , Georgiunt per- 
juri! reum esse, qui adversus juramentum scripto 
comprehensum litem intenderi adversario. Falli 
enim eos qui putant, juraménta quidem esse ea 
qu2 viva voce concipiuntur tactis sacris Codicibus : 
ea vero qua scripto tantum  mandantur absque 
sacris Codicibus , meras esse solemoitates, ac dicis 
causa fieri. Nam si chirograplium, seu instrumen- 
tun quo pecunia credita continetur, majorem viu 
ac firmitatem habet quam nudum pactum, cur non 
eadem ratione juramenta scriptis prodita, vim 
juramenti, et quidem majoreni habebunt ? Παίζου- 
σιν οἱ πολλοὶ ἑαυτοὺς, χατὰ τὸν ἐμὸν λόγον, τοὺς 
μὲν χατὰ τῶν ἀρῶν προκειμένου» ὄρχους, ὄρχους 
νοµίζοντες ' τοὺς ἑγγράφους δὲ δίχα τῶν δερμάτων, 
ἀφοσίωσιν , ἀλλ οὐχ ὄρχον ὑπολαμόάνοντες ' πῶς 


PATROL. GR. LXVIT. 


9 Gregorii ς 


Υὰρ τὸ μὲν τῶν χρεῶν χειρόγραφον δεσμεῖ πλέον 
τῆς Nera ὀμολογίας. τὸν δὲ ἐγγεγραμμένον ὄρχον, 
ἄλλο τι f| ὄρχον ὑποληφόμεθα. Scribendum esse 
affirmo τοὺς μὲν xazà τὼν Γραφῶν προχειµένων 
λεγομένους ὄρχους, ctc.; id est, Semetipsos meo 
quidem judicio decipiunt ii qui existimant juramenta 
quidem esse ca qua propositis sacris Codicibus pro- 
nuntiantur : illa vero que absque sacris Codicibus 


| perscribuntür, nudam solemnitatem esse, uon jura- 


sienta. Opponit Gregorius Nazianzenus juramenta 
scripta, iis que pronuntiantur ; el juramenta quee 
fiunt tactis sacris Codicibus, iis que sine Codicibus 
sacris concipiuntur, adhibito duntaxat Dei nomine. 
]d enim sibi volunt verba illa δίχα δερμάτων. Sed 
ne quis «dubitandi locus supersit, ipsum Gregoriuin 
liujus emendationis auctorem dabo. ls in Carmine 
adversus sepe jurantes idem argumentum tractans, 
sic ail : 


Ei δὲ ἐγγράφοι τις ὄρχον, οὐκ ὁμωμοχώς; 
Τί οὖν s γράμμα βούλεται; 
Χειρόγραφον h τῶν λόγων δεσμεῖ πλέον. 
ἰ δ' οὐ Γραφῶν προχειµένων ; 
Ze) τὸ σεπτὸν ἢ θεὸς χαρίζεται, 
Ano» τόδ᾽ ἐστί. 
Φοθῇ τὸ δέρµα * τὸν θεὸν δ' ἐγὼ πλέον. 
Quos versus ita transtulit Billius : 
Quid si quis horcum scribat, haud ove e[ferat? 
Scriptura quid vult heec tibi ? 
Vincla minus arcte nos ligant quam sjugrapha. 
Quid si sacrum non proferat quis Codicem ? 
Venerationem daine Codez, an Deus? ctc. 


Tertius versus in. hae interpretatione sensu omni 
caret. Deceptus est Dillius a vulgata lectione quae 
sic habet, 

Χειρόγραφον δὲ τῶν δεσμῶν δεσμεῖ zAéov. 


Ego vero pro voce δεσμῶν, non dubito quin scri- 
bendum sit λόγων. Quod confirmat Gregorius in 
hac epistola , loco citato. Przterea in dic!o loco 
scribendum existimo πῶς γὰρ τὸ μὲν τὼν χρεὼν 
χειρόγραφον, etc. Quam emendationem plane con- 
firmat ipse Gregorius in versibus iambicis quos 
modo retuli. lisdem enim prope verbis utrobique 
utitur. Atque ita plane legitur in manuscripto co- 
dice quem vidit Emericus Bigotius. Sequuntur 
paulo post in dicta Gregorii epistola hzc verba : 
O0 μὴν οὐδὲ τὸ βεδιάσθαι φάσχει Nuxavóv εἰς παραί- 
τησιν΄’ fj βία γὰρ ἣν ὁ νόμος, ὃν ἔδησεν ' qux ita 
vertit Morellus : Haudquaquam tamen vi adactum 
fuisse Nicanum dictitat ad deprecationem. Vis enim 
fuit οἱ quem lex ligavit. Boni ac docti interpretis 
oflidun est, ubi nullum sensum ex verbis scripto- 
ris sui elicere potest, quomodo emendandus sit 
Jocus, inquirere. In proclivi autem erat hujus loci 
emendatio, ne littera quidem immutata, hoc modo: 
05 μὴν οὐδὲ τὸ βεθιάσθαι φάσχειν, ἱχανὸν εἰς παρ- 
αίτησι» : id est, Sed neque quod Georgius asserit 
vi compulaum se fuisse, id sefficit ad excusalionem. 
Vis enim fton alia [uit quam lex et consuetudo, cul 
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ex urbe egredi vellet, se illum vinculis liberatu- A &v Σχήτει φιλοσοφούντων, Ἱσμένισε τὴν ἐνθάδε (53) 


rum : jurareque illum jussit, se ita. facturum. llle 


διατριθἠν. 


taclis Evangeliis, 944 ita se facturum juravit, et solutus vinculis, confestim e somno excitatus 
est, divinoque obtemperans somnio, przsens periculum evitavit. Porro cum apud se statuissel vitam 
sibi monasticam excolendam esse, Constantinopoli profectus est Hierosolyma. Aliquanto post tempore 
ad visendos monachos qui in Sceti philosophabantur profectus, illic degere constituit. 


CAP. XXXI. 


De monasteriis. Nitrie, εἰ de iis que Celle voca- 
baniur.; item de monasierio Rinocorurorum ; et 
de Melane, Dionysio et Solone. 


Hie autem locus vulgo Nitria vocatur, eo quod 
vicus quidam est finitiinus, in quo nitrum colli- 
gunt. Porro non exigua hominum multitudo ibi 
philosophabatur. Nam circiter quinqueginta -erant 
monasteria, sibi mutuo vicina : quorum alia fra- 
trum congregationes, 985 alia homines separa- 
tim degentes babebant. llinc ad interiorem eremum 
pergentibus, alter locus est distans circiter se- 
piuaginta stadiis, qui Cellia vocatur. In eo varia 
sunt monachorum domicilia, hinc et inde disper- 
84: unde etiam locus id nomen accepit. Ia tantum 
vefo distant a se invicent, ut monachi qui illa in- 
colunt, nec videre se invicem, nec audire possint. 
Perro universi in eumdem locum conveniunt, et 
collectas celebrant, primo quoque et ultimo heb- 
domadis die. Quod si quis non intersit, palam est 
illum abesse non sua sponte, sed languore aut 
morbo detentum. Et ad illum visendum curau- 
dumque pergunt, non statim onmes, sed diverso 
tempore singuli, ferentes jd quod quisque ad cu- 
randum morbum utile habuerit. Extra hujusmodi 
causam, nunquam inter se colloquuntur : nisi 
forte quis ad aliquem dicendi peritum pergat, au- 
diturus ab eo sermones ad cognitionem Dei, aut ad 
utilitatem anima spectantes, Porro in cellulis ha- 
bitant quotquot ad summum philosophiae culmen 
pervenerunt, seque ipsos regere et soli manere 
possunt, quietis gratia a reliquis sejuncti. Atque 
hxc a nobis breviter dieta sint de Sceti, deque iis 
qui ibi philosophantur. Nam si eorum disciplinam 
atque institutionem sigillatim persequi vellem, 
scriptionis prolixitatem quispiam forte possel re- 


ΚΕΦΑΛΑ. ΑΛ’. 


Περὶ τῶν ἐν τῇ Νιτρέᾳ, καὶ τῶν κα.Ἰουμένων Kei 
Αίων µοναστηρίων ' καὶ περὶ τῆς µονῆς τῶν 
Ῥινοκουρούρων' περὶ Mélaroc, Διονυσίου καὶ 
Σό.Ίωγυς. . 


Καλοῦσι δὲ τὸν χῶρον τοῦτον, Νιτρίαν (53) * χαθότι 
χώµη τίς ἔστιν ὄμορος, ἓν f| τὸ νίτρον συλλέχουσιν. 
Οὐ τὸ τυχὸν δὲ πλῆθος ἐνταῦθα ἑἐφιλοσόφει. ᾽Αλιὰ 
μοναστήρια ἣν ἀμφὶ πεντήχοντα, ἀλλήλοις ἐχόμενα - 
τὰ μὲν συνοικιῶν * τὰ δὲ xa0' ἑαυτοὺς οἰχούντων. 
Ἐντεῦθεν δὲ ὡς ἐπὶ τὴν ἕνδον ἔρημον ἡχόντων, 
ἕτερός ἐστι τόπος, σχεδὸν ἑδδομήχοντα σταδίοις &- 
εστὼς, ὄνομα Κελλία. "Ev τούτῳ δὲ σποράδην tod 


᾽μοναχικὰ οἰχήματα πολλὰ, χαθὸ χαὶ τοιαύτης ἔλαχς 
προσηχορίας. Κεχώρισται δὲ τοσοῦτον ἀλλήλων, ὡς 


τοὺς αὐτόθι χατοιχοῦντας, σφᾶς αὐτοὺς μὴ χαθορῷ 
f| ἐπάτειν. Συνίασι δὲ πάντες εἰς ταυτὸν ἅμα xol 
ἐχχλησιάζουσι τῇ πρώτῃ xal τελευταίᾳ ἡμέρᾳ τῆς 
ἑδδομάδος. "Hv δὲ τις μὴ παραγένηταιε, δηλός ἔστο 
ἄχων ἀπολειφθεὶς, f] πάθει τινὶ f] νόσῳ πεπεδτµένος. 
Καὶ ἐπὶ θέαν αὐτοῦ xai θεραπείαν, οὐκ εὐθὺς zdv- 
τες ἀπίαειν. Αλλ ἐν διαφόροις χαιροῖς ἕχαστος, ἔτι- 
φερόμενος ὅπερ ἔχει πρὸς νόσον ἁρμόδιον. Ἐχτὸς i 
τοιαύτης alzlac, οὐχ ὁμιλοῦσιν ἀλλήλο:ς, εἰ μὴ λόγων 
ἕνεχεν εἰς γνῶσιν Θεοῦ τεινόντων ἡ ὠφέλειαν φυχᾶς, 
ἔλθοι τις μαθησόµενος παρὰ τὸν φράσαι δυνάµενον, 
Οἰχοῦσι δὲ Ev τοῖς κελλίοις, ὅσοι τῆς «φιλοσοφίας el; 
ἄχρον ἐληλύθασι, καὶ σφᾶς ἄγειν δύνανται, xat μόνοι 
διατρίδειν, δι ἡσυχίαν χωρισθέντες τῶν ἄλλων. Τάδε 
μὲν ἡμῖν ὡς àv βρακεῖ περὶ Σχήτεως εἱρίσθω, xal 
τῶν ἐνθάδε φιλοσοφούντων. Ei γὰρ τὸ χαθέχαστου 
τῆς αὐτῶν ἀγωγῆς διεξελθεῖν πειραθείην, μηχυνν- 
µένην ἴσως τὴν γραφἣν µωμήσαιτό τις. ἹἸδίαν Τὲρ 
συστησάµενοι πολιτείαν, ἔργα xaX Ἴθη xal γυµνάσιε, 
χαὶ δίαιταν, xat χαιρὸν, ἑχάστῃ ἡλιχίᾳ χατὰ τὸ εἰκὰς 
διένειµαν. Καὶ Ῥινοχουροῦρα δὲ, οὐχ ἐπεισάχτοςι 
ἀλλ οἴχοθεν ἀνδράσιν ἀγαθοῖς ἐξ ἐχείνου διέπρεσει 


VALESII ANNOTATIONES. 
cessit Georgius. Scribe itaque ὃν ἔδεισεν. Vide Gre- D hoc. refert principatu Valentis Augusti. Nam Eva- 


gorium in Carmine adversus sape jurantes, ubi 
eidem objectioni respondet prorsus eodem modo, 
moriendum potius esse quam cedendum ulli vi ac 
necessitati. Porro quod Gregorius respondet in 
hac epistola ad Theodorum de jurejurando scripto, 
idem diu ante illum seaserat Tertullianus in libro 
De'idololatria , cap. 95 : Pecuniam de ethnicis mu- 
tuantes sub pignoribus fiduciati , jurati cavent, et 
sic negant scire. Volunt scilicet tempus persecultio- 
nis, el locum tribunalis, et personam prasidis. Pro- 
scribit. Christus non esse jurandum. Scripsi, inquil, 
sed nihil dixi. Lingua , non littera occidit. Hic ego 
naruram el conscientiam advoco , etc., qu illic 
vide. 

(52) Ἡσμένισε τὴν ἐνθάδε. Palladius in Lau- 
$iaca scribit Evagrium biennio toto mansisse in 
inonte Nitrie, ac deinde ad interiorem solitudinem 
perrexisse. Caeterum falli videtur Sozomenus, qui 


grius vitam monasticam amplexus est regnaale 
Theodosio Seniore. ldque ex ipso Sozomeno con- 
vincitur, qui ail Evagrium Gregorii Nazianzcai 
archidiaconum fuisse in Ecclesia Constantinmopoli- 
tana, atque exinde ad monasticam vitam transisse. 
Sed οἱ Palladius in Lausiaca dicerte testatur, Evz- 
grium diaconum fuisse Nectarii episcopi Constan- 
tinopolitani, eique traditum esse a. Gregorio Nys- 
seno, a quo primum diaconus fuerat ordinate. 
Quod quidem verius puto. Fuit enim Palladis 
amicus Evagrii : οἱ vitam illius longe certius 
noverat quam Socrates ac Sozomenus. 

(56) Νιτρίαν». Nitria et. Scetis erant in Mareo- 
tica prefectura /Egypti, ut testatur. Ptolemzus, 
qui Scitiacam quidem regionem ait sitam fuisset 
in interiore Mareotica ; Nitriotas vero incc!uisse 
eam partem Mareotice, quas vergit ad meridiem. 
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"Qv δὲ ἐνθάδε φιλοσοφεῖν ἐπυθόµην ἀρίατους ἔγνων, A prehendere. Cum enim propriam aec peculiarem 


τόν τε Μέλανα τὸν xav' ἐχεῖνο χαιροῦ τὴν Ἐκκλη- 
σίαν ἐπιτροπεύοντα , xal Διονύσιον, ὃς πρὸς Βορέαν 
τῆς πόλεως τὸ φροντιστήριον εἶχε *. χαὶ Σόλωνα τὸν 
Μέλανος ἀδελφὸν, χαὶ τῆς ἐπισχοπῆς διάδοχον. Αέγε- 
ται δὲ, ἠνίκα προστέταχτο τοὺς χατὰ πόλιν ἱερέας 
ἑναντίως ᾿Αρείῳ φρονοῦντας ἀπελαύνεσθαι, χαταλα- 
6εῖν Μέλανα τοὺς ἐπ᾿ αὐτὸν ἑλθόντας, «οὺς λύχνους 
τῆς Ἐχκλησίας παρασχευάξοντα, οἷά γε ὑπηρέτην 
ἔσχατον, ἑπίῤῥυπον τῷ ἱματίῳ (64) ὑπὸ τοῦ ἑλαίου 
τὴν ζώνην ἔχοντα, xaX τὰς θρυαλλίδας ἐπιφερόμενον’ 
ἐρωτηθέντα δὲ περὶ τοῦ ἐπισχόπου εἰπεῖν, ὡς Ἐνθάδε 
ἐστὶ, χαὶ μηνύσω τοῦτον. Αὐτίχα δὲ τοὺς ἄνδρας οἵάγε 
ἐς ὁδοῦ χεχµηχότας, εἰς τὸ ἐπισκοπικὸν χαταγώγιον 
ὁδηγῆσαι, xat τράπεζαν παραθεῖναι, καὶ &x τῶν ὄντων 
ἑστιᾶσαι. Μετὰ δὲ τὴν ἑστίασιν. νιψάµενον τὰς χεῖρας, 
διηκονεῖτο γὰρ τοῖς ἑστιωμένοις, ἑαυτὸν προσαγχεῖ- 
λαι. Τοὺς δὲ τὸν ἄνδρα θανµάσαντας, ὁμολογῆσαι 
μὲν ἐφ᾽ ᾧ ἑἐληλύθεισαν ' αἰδοῖ δὲ τῇ πρὸς αὐτὸν, 
ἑξουσίαν δοῦναι φυγῆς. Τὸν 6 φάναι, ὡς Οὐκ ἂν 
προοίµην ταὐτὰ τοῖς ὁμοδόξοις ἱερεῦσιν ὑπομεῖναι, 
ἀλλ᾽ ἐχοντὶ ἑλέσθαι (55) εἰς τὴν ὑπερορίαν ἑλθεῖν. 
Πᾶσαν δὲ, οἵάγε &x νέου Φιλοσοφῄσας, μοναχιχὴν 
ἀρετὴν ἐξησχεῖτο. 'O δὲ Σόλων ἀπὸ ἐμπάρου εἰς µονα- 
χὸν μεταδαλὼν, οὐδὲ αὐτὸς ὀλίγον ἀπώνατο τῆς iv- 
θένδε ὠφελείας. Ὑπὸ διδασκάλῳ γὰρ τῷ ἁδελφῷ καὶ 
τοῖς τῇδε φιλοσοφοῦσιν ἐπιμελῶς παιδευθεὶς xat περὶ 
τὸ 6εῖον ὅτι μάλιστα προθύμως ἑσπούδαξε, καὶ πρὸς 
τοὺς πέλας ἀγαθὸς ἐτύγχανεν. Ἡ μὲν Ῥινοχουρούρων 
Ἐχχλησία, τοιούτων ἐξ ἀρχῆς ἡγουμένων ἐπιτυχοῦσα, 
οὐ διέλιπεν ἐξ ἐχείνο µέχρι καὶ εἰς ἡμᾶς, xai ἔτι 
νῦν τοῖς ἑχείνων χρωµένη θεσμοῖς, xaX ἀγαθοὺς ἄν- 
ὅρας φέρουσα. Κοινὴ δὲ ἐστι τοῖς αὐτόνθι χληρικοῖς 
οἴχησίς τε καὶ τράπεζα, καὶ τ ἄλλα πάντα. 


conversationem constituerint, opera el studia, 
exercitationes et victum, et tempus unicuique aetati 
accommodatum portiti sunt. Rinocorura quoque 
ex eo tempore viris optimis, non adventitiis, sed 
indigenis, floruit. Ex iis vero quos tllic philoso- 
phatos esse accepi, prestantissimos fuisse com- 
peri, Melanem qui tunc temporis Ecclesiam illius 
loci administrabat, et Dionysium qui ad borealem 
urbis partem domicilium habuit, et Solonem Me- 
lanis fratrem, qui eidem in episcopatu successit. 
Caeterum eo tempore quo pracepiem fuerat ut 
omnes ubique episcepi, qui Arianorum dogmati 
repugnarent, sedibus suis expellerenter, aiunt eos 
«ui ad Melanem exturbandum venerant, deprehen- 


D disse illum, tanquam inümum ministrum, lucer- 


nas ecclesie praparantem , supra pallium oleo 
sordidatum habentem zonam, et ellychnia impor- 
tantem. Quem cum interrogassent de episcopo, 
ille, Hic est, inquit, eumque vobis indicabo; sta- 
timque homines, utpote viz longitudine fatigatos, 
in z::des episcopi deduxit, mensamque iis apposuit, 
et quos babebat cibos praebuit. Post conviviutn 
vero, cum manus eorum abluisset (ipse enim mi- 
nistrabat epulantibus ), seipsum indicavit. Illi ho- 
minem admirati, cujusnam Tei causa venissent 
confessi sunt : fugiendi tamen liberam ei faculta- 
lem concesserunt, reverentia ejus adducti. Tum 
vero ille : Nunquam, inquit, detrectaturus sum 
eadem perpeti qua episcopi ejusdem mecum fidei 
ac senteuti:? perpetiuntur : sed ultro ac sponte in 
exsilium ire paratus sum. Omnes porro virtutes 
966 monasticz discipline sibi comparaverat, ut- 
pote ab ineunte ztate hoc philosophandi genus 


&eciatus, Solon vero ex mercatore monachus effectus, ipse quoque haud parum emolumenti inde 
percepit. Nam et fratris sui, et aliorum qui illic philosophabantur, magisterio institutus, et in iis 
qua ad Dei cultum pertinent studiosus fuit imprimis, et erga proximum benignus. Ac Rinocoru- 
rensis quidem Ecclesia, hujusmodi antistites ab initio sortita, ex eo tempore ad nostram usque 
ee atem, illorum institutis uti, et probos viros ferre non destitit. Est autem ejus loci clericis commu- 


nis domus el mensa, reliqua denique omnia communia. 


ΚΕΦΑΛ. AB. 

Περὶ τῶν ἐν Πα.αιστίνῃ μοναχῶν, Ἠσυχᾶ, 
Ἐπιφανίου tov ὕστερον γεγοµένου Μύπρου, 
Ἁμμωγίου καὶ Σι.16ανοῦ. 

05 μὴν ἁλλά xaX Παλαιστίνη μοναχῶν ἀνδρῶν δια- 
τριθαῖς ἤνθει. Οἶ τε γὰρ πλείους ὧν ἐν τῇ Κωνσταν- 
«lou βασιλείᾳ ἀπηριθμησάμην ἔτι σαν ταύτην τὴν 
ἐπιστήμην σεμνύνοντες. Οἱ δὲ, ταῖς αὐτῶν συνουσίαις 
εἰς ἄχρον ἀρετῆς ἐπέδοσαν, καὶ εἰς εὔχλειαν μείζονα 
τοῖς ἐνθάδε φροντιστηρίοις προσετέθησαν. "Qv ἣν 
Ἡσυχᾶς ὁ Ἱλαρίωνος ἑταῖρος, χαὶ Ἐπιφάνιος ὁ 
ὕστερον γενόμενος Σαλαμῖνος τῆς Κύπρου ἑπίσχο- 
πος. Ἐφιλοσόφησε δὲ ᾿Ησυχᾶς μὲν, οὗ xa ὁ διδά-΄ 


CAP. XXXII. 


De monachis Palestine, Hesycha, Epiphanio, qui 
postea episcopus Cypri (uit, Ammonio et Silvano. 


Sed et Pal:zstina monachorum domiciliis flore- 


D bat. Nam et plerique eorum quos supra in rebus 


gestis Constantii enumeravi, adhuc superstites , 
hanc disciplinam summa cum laude excolebant. 
Et horum consuctudine ae sermonibus alii insti- 
tuti ad summum virtutis apicem pervenerunt, et 
ad majoris glorie cumulum monasteriis illic posi- 
tis adjuncti sunt. Ex quorum numero fuit Hesy- 
chas, Hilarionis sodalis ; e1 Epiphanius, qui postea 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΣ. 


(54) Επίῤῥυπον» τῷ ἱματίφ. Munc locum ita 
corrigendum puto, ἐπὶ ῥυπῶντι τῷ ἱματῳ etc. 
Sane in codice Fuketiano scriptum est ὀπίρυπον. 
Est autem hzc emendatio prorsus necessaria. 

(95) ἸΑ.14  ἐκοντὶ &AécOac. Post hiec verba, ex 


codice Fuketiano integram lineam hic supplevi, 
quie in vulgatis codicibus deerat. Sed neque Chri- 
stophorsonus, nec Savilius hanc lacunam  supple- 
veruni. Ex quo apparet, nullos ab iis visos fuisse 
manuscriptos codices. 
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Salaminis in Cypro episeopus fuit. Et Hesychas A σχαλος. Ἐπιφάνιος δὲ, ἀμφὶ Ῥησανδούχην 


quidem in eodem quo mayister loco philosophatus 
est. Epiphanius vero juxta Besanducem vicum, in 
territorio Eleutheropelitano situm, ex quo ortus 
fuerat. Qui cum ab ineunte adolescentia a prastan- 
Aissimis monachis inetitutus fuisset, ejusque rei 
-causa diutissime moratus esset in ΑΥΡΙΟ, In mo- 
Aastica philosophia celebesrimus exstitit, non aped 
AEgyptios solum el Palastinos, verum etiam apud 
, apud quos elecius est, ut in metropoli to- 
tius insulze episcopatum administraret.' Qua ex re 
per universum, uL ita dixerim, orbem terrarum, 
maximam nominis celebritatem adeptus est. Nam 
cum in media hominum multitudine et. in urbe 
magna ac maritima, sacerdotio fungeretur, ei cum 
ea qua przditus erat virtute oivilibus negotii 
applicuisset, brevi omnibus tam ugbanis, quam pe- 
regrinis notus. exstitit : illis quidem, utpote qui 
hominem vidissent, Οἱ piam ejus convereationem 
lxperimento. cognoscerent : his vero, ulpote qui 
ab illis accepissemt. Porro antequam Cyprum ve- 
nisset, prineipaus. Valentis Augusti adbuc manebat 
in Palzstina, Quo quidem tempore Salamanes, 
Phuscon, Malchio et Crispio frates, in iMis mo- 
nasteriis inclaruerent. Degebant autem juxta Be- 
Wieleam, qui vicus. cst in agro Gazzorum, Eraat 
j apnd istos genere orti, magistrum 
porro hujus disciplinze habuerant Ihlarionem. A 
367 quo cuim aliquando domum sinul redirent, 
Malcbionem raptum esse memorant, et ex con- 
speciu evanuisse, ac repente iterum apparuisse, 
ainden cum reliquis viam carpentem , nec multe 
post e vita inigrasse, adhuc quidem adulescentem, 
mulli tamen eorum qui in monastica philosophia 
consenuissent, vitz integritale el amore divini mu- 
minis inferiorem, Preterea Ammonius decem cir- 
citer stadiis remotus, habitabat juxta vicum Ga- 
z&orum Chapharcbobram, ex quo originem traxe- 
rab : vir qui summa cum severitate ac fortitudine 














ὅθεν fjv, νομοῦ Ἐλευθεροπόλεως. "Ex νέου | 
μοναχοῖς ἀρίστοις παιδευθεὶς, καὶ τούτου yi 
Αἰγύπτῳ πλεῖστον διατρίψας χρόνον, ἔπισημ 
ky μοναατικῇ Φφιλοσοφίᾳ Υέγονε παρά τε Aro 
καὶ Παλαιστινοῖς ^ ματὰ δὲ παῦτα καὶ Κυπρίοι 
elc ἠρέθη τῆς µησροπόλεως τῆς. νήσου imo: 
"Osv αἷμαι μᾶλλον κατὰ πᾶσαν, ὡς εἰπαῖν, e 
ἆλιον, ἀοιδιμώτατός bot. Ὡς iv ὁμΏῳ 1 
πθλει µογάλῃ xal παραλίῳ ἱερωμένος, xal µε! 
ἀριτῆς εἶχο πολιτιχοῖς ἐμδαλὼν πράγµασιν, à 
καὶ βένοις παντοδαποῖς γνώριµος ἐν ὀλίγῳ b 
τοῖς μὲν, θεασαμένοις καὶ πεῖραν λαδοῦσι τῆς 
πολιτείας" τοῖς δὲ, παρὰ τούτων πειθοµένοι 
Πρὸ δὲ τῆς ἐν Κύπρῳ ἐπιδημίας, ἔτι àv Παλ. 


sese D διέτριδεν ἐπὶ τῆς παρούσης ἡγεμονίας. "Hui 


τοῖς τότε φροντιστηρίοις εὖ µάλα διαπρέπων 
µάνης (57) τε xol Φύσχων, καὶ Μαλαχίων x 
σπίων ἀδελφοί : ἀφιλοσόφουν δὲ ἀμφὶ Βηθελέαν 
τοῦ νομεῦ Γάζης. Καὶ yàp δη xat εὐπατρί 
ἔνθεν σαν, διδασχάλου δὲ ταύτης τῆς φιλι 
ἔτνχον Ἰλαρίωνος, &g* οὗ λέγεταί ποτε. τούτι 
οἴκοι ἀπιόντων, ix. µέσου ἁρπαγῆναί πως ci 
λαχίωνα, καὶ ἀφανῆ γενέσθαι: ἑξαπένης δι 
ἀναφανῆναι, τὴν αὐτὴν ὁδὸν βαδίζοντα τοῖς ἆδ. 
μετ) οὐ πολὺ δὲ ἀποθιῶναι, viov μὲν ἔτι ὄντι 
Ὑεγηρακότων δὲ ἓν φιλοσοφίᾳ κατ’ ἀρετὴν f 
θεοφίλειαν οὐ λειπόμενον. Καὶ ᾽Αμμώνιος d 
δέχα σταδίοις διεστὼς, ὤχει ἀμφὶ Χαφαρχοδι 
μην Γαζαίαν, àg' fic τὸ γένος elyev- ἀνὴρ d 
ὅτι μάλιστα καὶ ἀνδρείως ἐν τῇ ἀσκήσει δια. 
νος. Σιλδανὸς δὲ, ὃν διὰ τὴν ἄγαν ἀρετὴν ὑπὸ ἑ 
ὑπηρετούμενον θεαθῆναι λόγος, Παλαιστινὶ 
ἔτι, οἶμαι, κατὰ τὴν Αἴγυπτον ἐφιλοσόφει τότε 
δὲ ἐν τῷ ὄρει Σινᾶ χρόνον τινὸ διατρίψας, | 
τὴν ἐν Γεράροις ἓν τῷ χειμάῥῥῳ µεχίστην 
ἐπισημοτάτην πλείστων ἀγαθῶν ἀνδρῶν αυ 
αυνεστήσατο. "Hg μετ αὐτὸν ἠγήσατο Zay 
θεσπέοιος. 


monasticam disciplinam excoluit. Silvanus vero, cui ob eximiam virtutem angelus, ut per 
visus est ministrare, ex. Palestina orius, eo quidem iempore adhuc, ut opinor, in Agypto philc 


batur. Postmodum vero cum aliquandiu in monte 


Bina moratus fuisset, tandem Geraris. juxta 


1em, maximum ac nobilissimum monasterium plurimorum bonorum virorum simul degentiun 
stituit. Cui quidem monasterio admirandus Zacharias post illum przfuit. 


CAP. XXXill, 


De Syrie monachis, Batthao, Eusebio, Darge, Hala, 
Abbo, Lazaro, Abdaleo, Zenone, Heliodoro , 
Eusebio qui [uit Carris , εἰ Protogene et Aone. 


Mine aa Syros, et ad Persas Syris finitimos 
wanseundum esi : qui cum JEgyptiorum monachis 
contendentes, in immensam multitudinem excre- 
verunt, Inter hos auteni eo tempore pracipue cla- 


KE&AA. AT*. 

Περὶ τῶν ἐν Συρίᾳ μογαχῶν, Βατθαίου, E 
Ῥσργή, "Ali, Αδῷ, A "A6 
Ζήνωνος, Ἡλιοδώρου, Ἐὐσεδίου τοῦ i ἓ 
καὶ Πρωτογένους, καὶ Ἀώνου. 

Ἐντεῦθεν δὲ ἐπὶ Συρίαν καὶ Πέρσας τοὺς 
ὀμόρους ἰτέον : ol δὴ πρὸς πλῆθος ἐπέδωκαν, 
Αἰτύπτῳ φιλοσοφοῦσιν ἁμιλλώμενοι. Διόπρ 

«μάλιστα τότε, παρὰ μὲν Νισιδηνοῖς ἀμφλ τὸ 1 


VALESII ANNOTATIONES. 


(56) Παρὰ τούτων πειθοµένοις. Non dubito 
quin sctibendum sit πυθοµένοις, quemadmoduin le- 
gitur apud Nicephorum in cap. 59, lib. i1. 

(87) Διαπρέκω» Σαλαμίνης. Scribendum est 
διέπρεπον, ut legitur apud. Nicephorum. Pro Sala- 
mána Christophorsonus legit Σαλαµάνης, quod 


,Wagis probo. Certe in codice Fuketiano 
"Σαλαδάνης. Ejusdem nominis fuit monachus « 
iti Syria, de quo Theodoritus in PAilotheo. ( 
quitur Μαλαχίων, recti: pud Nieephorun 
bitur Μαλχίων, quod nomen est Syriacum. 
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χαλούμενον ὄρος, Baz0aio; xal Εὐσέδιος, καὶ Βαργῆς A ruerunt, apud Nisibenos quidem circa montem 


xai ᾿Αλᾶς xal ᾿Αδθῶς, Aá,apó; vs ὁ γεγονὼς Eni- 
σχοπος, xat ᾿Αθδάλεως, xal Ζήνων, καὶ Ἡλιόδωρος 
ὁ γέρων., Τούτους δὲ xai Βοωσχοὺς ἀπεχάλουν, ἔναγχος 
τῆς τοιαύτης φιλοσοφίας ἄρξαντας. Ὀνομάζουαι δὲ 
ὧδε αὐτοὺς, χαθότι οὓτ: οἰκήματα ἔχουσιν, οὔτε 
ἄρτον, οὔτε ὕψον ἑσθίονσιν, οὔτε οἶνον πίνουσιν’ ἐν 
δὲ τοῖς ὄρεσι διατρίθοντες, ἀεὶ τὸν θὲὸν εὐλογοῦσιν, 
ἐν εὐχαῖς xal ὄμνοις, κατὰ θεσμὸν τῆς Ἐχχλησίας. 
Τροφῆς δὲ ἠνίχα γένηται χαιρὸς, χαθάπερ νεµόμε- 
vot, ἅρπην ἔχων ἕχαστος, ἀνὰ τὸ ὄρος περιιόντες, τὰς 
βοτάνας σιτίζονται. Καὶ οἱ μὲν ὧδε ἐφιλοσόφουν. Ἐν 
Κάραις δὲ Εὐσέδιος, ὃς &v τῷ ἐθελοντὴς χαθεῖρχθαι 
ἐφιλοσόφει΄ χαὶ Πρωτογένης, ὃς τὴν αὐτόθι Ἐκχκλη- 
σίαν ἐπετρόπενσς μετὰ Βϊΐτον τὸν τότε ἐπίσχοπον * 
B?vov ἐχεῖνον (98) τὸν ἀοίδιμον, ὃν qact βασιλέα 
Σωνσταντῖνον πρώτως θεασάμµενον, ὁμελογῆσαι ὡς 
πάλαι πολλάχις Ev ἐπιφανείαις τὸν ἄνδρα τοῦτον ὁ 
θεὸς αὐτῷ ἐπέδειξε, xal παρεχελεύσατο, ὅ τι λέγοι, 
πειθαρχεῖν αὐτῷ. Καὶ ᾽Αώνης δὲ £v Φαδανᾶ τὸ φρον- 
τιστέριον εἶχε ΄ τόπος Ob οὗτος, οὗ Ἰαχὼόθ ὁ τοῦ 
᾽Αθραὰμ ἔχγονος ἐχ Παλαιστίνης ἐπιατὰς, ἔτι παρ- 
θένω συνήπτετο (59) τῇ μετὰ ταῦτα Υαμετῇ, ἐχ- 
χυλίσας τε τοῦ ἑνθάδε φρέατος τὸν λίβον, πρῶτον 
. αὐτῆς vb ποἰµνιον ἑπότισε. Φασὶ δὲ τοῦτον ᾽Αώνην, 
τῆς ἐκτὸς πάντων ἀνθρώπων xai ἀκριθοῦς Φιλοσο- 
ela; ἄρξασθαι παρὰ Σύροις, ὥσπερ Αντώνιον παρ 
Αἱἰγυπτίοις. 


ΚΕΦΑΛ. ΑΔ’. 

Περὶ τῶν ἐν Αἱδέσῃ uovaxav, IovAiavov, Egpalu 
τοῦ Σύρου, Βάρας καὶ E€Aorlov. "Ecc δὲ καὶ 
περὶ τῶν ἐν xoldm Συρίᾳ, Οὐαλεντίνου, θεοδώ- 
pov, Μερώσα, Βάσσου, Βασσωνίου, Παύλου. Καὶ 
περὶ τῶν ἐν Γα.ατίᾳ καὶ Καππαδοκίᾳ, καὶ ἀ.]- 
AayoU ἁγίων ἀν δρῶν' καὶ τίγος χάρύ µαχρόέιοι 
οἱ πρώη» ἅγιοι ἐγίνοντο. 


Τούτῳ δὲ συνοίκω στην Γαδδανᾶς τε καὶ ᾿Αζιζος, 
πρὸς ὁμοίαν ἀρετῆν ἁμιλλωμένω. "Av δὰ τὴν ix 
γειτόνων Ἔδεσαν, χαὶ πἐριξ ταύτης (60) εὐδοχιμώ- 
τᾶτοι φιλόσοφοι κατὰ τοῦτον τὸν χρόνον ἧσαν, Ἰο.- 
λιανὸς χαὶ Ἑφραὶμ ὁ Σύρος συγγραφεὺς, ol ἓν τῇ 
Κωνσταντίου βασιλείᾳ δηλωθέντες * Βάρσης τε xal 
Εὐλόχιος, ot xaX ἑπισχόπω ἄμφω ὕστερον ἐγενέσθην, 
οὗ πόλεώς τινος (041), ἀλλὰ τιμῆς ἕνεχεν, ἄνταμοτ- 


qui Sigoron dicitur, Batiheeus, Eusebius , Barges, 
llalas et Abbo ; et Lazarus qui fuit episcopus :-Ab- 
daleus item et Zeno, et senex Heliodorus. Istos 
porro vulgo Boscos, id est pascentes vocabant,. 
qui hoc philosophandi genus Lunc primum inve- 
xerant. Sic autem eos appellant, propterea quod 
nec domicilia habent ulla, nec pane aut obsonio 
vescuntur, nec vinum bibunt : sed in montibus 
degentes ,. Deum perpetuo celebrant, orationi- 
bus et hymnis, juxia Ecclesie ritum vacantes. 
Cumque vescendi tempus advenerit, singuli falee 
arrepta per montem vagantes , instar pescentium 
pecorum herbas comedunt. Et isti quidem hoc 
philosophandi genus excoluerunt. Apud Carras 
autem Eusebius enituit, qui sponte sua inclusus, 
monastice philosophia vacavit: et Protogenes, 
qui episcopatum illius loci rexit post Bitum : Bi- 
tum, inquam, illum celeberrimum, «uem cum 
Constantinus primum vidisset, a(firmasse dicitur, 
saepe illum sibi a Deo per visiones antea ostenaum 


esse , jussumque ut dictis illius omnibus obediret. 


Denique Aones domicilium habuit in Phadana : quo 
268 in loco Jacob Abrahami nepos ex Palzstiua * 
veniens , puellam offendit quam postea duxit uxo- 
rem , amotoque lapide quo opertum erat os putei , 
primum illius gregem ibi aquavit. Hunc porro Ao- 
nem primum apud Syros, perinde ac Antoniunr 
apud /Egyptios , auctorem fuisse ferunt solitaria 
et arclioris philosophize. 
CAP. XXXIV. 


De monachis Edesse, Juliano, Ephrem Syro, Darse, 
Eulogio. Item de monachis Celesyrie, Valentino, 
Theodoro, Marosa, Basso, Bassune, Paulo. Et de 
monachis Galatiae, Gappadocie, et aliarum regio- 
num sanctis hominibus : et cur longavi fuerint viri 
sancti qui olim vixere. 


Hujus contubernales fuete Gaddanas et Azizus, 
ad ejusdem virtutis apicem mutua zcinulatione 
tendentes. Porro apud Edessam in proximo sitam, 
et apud urbes in circuitu Édessx positas , ccleber- 
rimi tunc temporis monachi erant, Julianus et 
Ephrem Syrus scriptor, quorum jam mentionem 
fecimus in rebus gestis Constantii. Barses item οί 
Eulogius : qui quidem ambo postmodum episcopi 


VALESITI ANNOTATIONES, 
(58) D/rov. ἐχεῖνον. Hic Vitus Carrarum episco- D que cumPersis assiduegessit, frequenter in illis regio- 


pus fuit Valentis Augusti temporibus, ut docet 
epistola Basilit Magni ad eum scripta hoe titulo, 
Βίτῳ ἐπισχόπῳ Καρῶν. Ex quo apparet, in hoc 
Sozoumeni loco pro βασιλέα Κωνσταντῖνον, scriben- 
dum esse Κωνστάντιον. Nam si. verum esset quod 
ait Sozomerias, sequeretur Vitum hunc episcopum 
fuisse Constantini Magni lemporibus. Quod tamen 
videtur pene incredibile, ut idem episcopus Con- 
stantino Magno et Valeute Augusto regnantibus 
exstiterit. Scio quidem Athanasium episcopum 
Alexandrie a principatu Constantini ad Valentis 
usque tempora perseverasse. Sed de Vito id equidem 
non credo. Adde quod Constantinus-Magnus nun- 
quain in Mesopotamiam venit, ac proinde Viiumi illic 
videre non potuit. Constantius veroejus fllius,ob bella 


nibus versatusest,ut constat ex Ammiano Marcellino. 

(59) Σννήαπτετο. In codicc Fuketiano scriptum est 
συνεῖχε τῇ γαμετῇ μετὰ ταύτα. Et. ad. marginem 
notatum est eadem mant vp. συνἠπτετο. Nicephorus 
antem pro hac voce substituit verbum ὠμίλε,. 

(60) Καὶ πέριξ ταύτας. ln codice l'uketiano 
scriptum est τσύτης, reclius. Apud Nicephorum le- 
gitur xal τὰ πέριξ ταύτης. Mallem tamen scribere 
καὶ τὰς, supple πόλεις. 

(61) Ob πό.εώς twvoc. Barses tamen episcopus 
urbis Edessz fuit, ut testatur Basilius Magnus iu 
duabus epistolis quas ad eum scripsit. Non igitur. 
fuit honorarius duntaxat episcopus, et nomine Le« 
nus, ut scribit Sozomenus boc loco. Quem tamen 
excusare poterimus, si dioamus Borsem et Éulo-- 
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fuere, non alcujus urbis, sed honoris duntaxat A 
causa, tanquam ad repensanda proclara ipsorum 
facinora , in suis monasteriis ordinati *. Quo qui- 
dem modo etiam Lazarus , de quo supra dixi , epi- 
scopus fuit. Et ex monachis quidem qui tum apud 
Syros, tum apud Persas Syris finitimos nobiliter 
philosophati sunt , isti ad notitiam nostram perve- 
nerunt, Disciplina vero communis hac fuit pene 
omnibus: animz quidem precipuam curam ge- 
rere, eamque ad relinquenda hujus vita bona 
promptam ac paratam reddere, orando scilicet , 
jejunando, ac divinos hymnos canendo ; et in his 
quidem rebus maximam temporis partem consu- 
mere, pecuniam vero et curam civilium negolio- 
Tum, corporis item mollitiem εἰ cultum pror- 
sus contemnere. Alii vero ad tantam progi 
sunt abstinentiam , ut Datthzo quidem ob nimiam 
inediam vermes ex dentibus enati sint ; Alas vero 
3d annos usque octoginta panem non comederit ; 
Heliodorus autem multas noctes insomnes trans- 
egerit , septenos dies continuos in jejuniis perseve- 
rans. Syria vero, tam ea quz Cole dicitur, quam 
quie supra illam posita est, excepta urbe Antio- 

" ehia, serius quidem ad Christi religionem conversa 
fuit, sed tamen ccclesiasticis philosophis non ca- 
ruit. Qui quidem eo fortiores et fuerunt et visi 
sunt, quo magis invisi erang incolis earum régio- 
num , eorumque crebris insidiis appetebantur; iis- 
demque virili animo resistebant, $89 non vim vi 
repellendo , nec semetipsos ulciscendo , sed contu- 
melias et verbera sibi a gentilibus illata alacri C 
animo perferentes. Ejusmodi fuisse accepi Valen- 
tinum, quem alii ex urbe Emesa, alii ex Arethusa 
genus traxisse dicunt : et alterum isti cognominem. 
Valentinum , ac Theodorum. Hi duo ex Tittis, qui 
vicus est in territorio Apamensium , erant oriundi. 
Marosam praterea ex. Nechilis ortum , et Baasum , 
et Bassonem , ac Paulum qui ex vico Telmiso pro- 
gnatus, cum multos variis in locis congregasset , 
et competenti raiione ad monasticam philosoph 
jnformasset , tandem in loco qui Jugatum di 





















Ir, 


maximam ac nobilissimam monachorum congrega- 


ο, 


Vionem instituil etiam in loco mortuus est ac 
sepultus, cum di ie vixisset; quippe qui ad 
mostra usque tempora vitam produxerit, eximiam 
ac vere divinam philosophandi ralionem secutus. 
Sed et reliqui quos supra memoravimus monachi 
fere omnes diu superstites vixerunt. Ac mihi qui- 
dem videtur Deus prolixum vitze spatium iis indul- 
sisse, ut religio incrementum acciperet. Illi enim 
Syros fere omnes, et ex Persis ac Saracenis quam- 
plurimos, ad religionem suam traduxerunt , et a su- 
perstitioso daemonum cultu abstraxerunt. Cumque 
? Lib. in, c. 44, 46. 











SOZOMENI 


θῆς (62) ὥσπερ τῶν αὐτοῖς πεπολιτευµένων, 
πονηθέντες ἓν τοῖς Ιδίοις µοναστηρίοις ὃν τρὀν 
Λάζαρος ὁ δηλωθείς. Οἴδε μὲν τῶν εύτε φίλος 
των ἐπισήμως, ἀνά τε Σύρους xai Πέρσας « 
γειτόνων αὐτοῖς, εἰς γνῶσιν ἐμὴν Ἠλθον. Πολι 
xowh πᾶσιν, ὡς εἰπεῖν, ἣν * ψυχῆς μὲν, ὅτι p 
ἐπιμελεῖσθαι, xal ἔτοιμον ἐθίζειν πρὸς ἀπα 
τῶν ἐνθάδε: iv εὐχαῖς τε xal νηστείαις, καὶ 
Üpvog* xal περὶ ταῦτα τὸν πολὺν ἀναλίσκει 
χρημάτων δὲ καὶ τῆς περὶ τὰ πολιτικὰ mpi 
ἀσχολίας, σώματός τε ῥᾳστώνης, ἢ ἐπιμελεία 
τελῶς ἀμελεῖν. "Evtot δὲ ἐπὶ τοσοῦτον byx| 
ἆλθον, ὡς Βατθαίου μὲν ὑπὸ τῆς ἄγαν à 
σκώληχας bx τῶν ὀδόντων ἔρπειν "Αλᾶν 

ὀγδοήχοντα ἑνιαυτοὺς, ἄρτου μὴ γεύσασθαι" 

"Ἡλιόδωρον ἀθπνους τὰς πολλὰς διαχαρτερῆ: 
χτας, ἑδδομάδας ἡ μερῶν kv νηστείαις ἐπιαννό 
Συρία δὲ, f τε Κοῖλη καλουµένη, καὶ ἡ ὑτὲρ * 
πλὴν Αντιοχείας, βράδιον εἰς Χριατιανισμὲ 
ἐδαλον. Ob μὴν οὐδὲ αὕτη φιλοσόφων ἔκκλη 
χῶν ἅμοιρος Ἡν' ταύτῃ ye μᾶλλον ἀνδρείωι 
τε χαὶ φαινομένων, ὅσῳ γε xal πρὸς τῶν ola 
τὴν χώραν ἐμισοῦντο καὶ ἐπεδουλεύοντο" κι 
ναίως ἀντεῖχον, οὐκ ἀμυγόμενοι, οὐδὲ δίκην 

νοντες, ἀλλὰ προθύμως τὰς παρὰ τῶν 'E 
ὕδρεις τε καὶ πληγὰς ὑπομένοντες. Οἴους T 
ἐπυθόμην Οὐαλεντῖνον, ὃν οἱ μὲν ἐξ Ἐμέσης 
ἐξ ᾿Αρεθούσης τὺ Υένος ἔχειν ἔφασαν * χαὶ τὸν 
μον τὸν αὐτοῦ, xat Θεόδωρον. "Apgu δὲ ἀπὸ 
τοῦ ᾽Απαμέων νομοῦ Πστην. Καὶ Μαρώσαν 
Νεχείλων, καὶ Βάσσον, xai Βασσώνην, καὶ 1 
ὃς ἀπὸ τῆς Τελμισοῦ τῆς κώμης ἐγένετο: € 
δὲ ἐν πολλοῖς τόποις αυνοιχίσας, xal ὃν χρὴ 
συναγαγὼν εἰς τὸ φιλοσοφεῖν εἰδέναι, τὸ τελ 
εἰς «b Ἰουγάτον χαλούµενον χωρίον μεγίστη" 
ἐπισημοτάτην συνοικἰαν μοναχῶν κατεστήσατο 
δὴ καὶ ἐτελεύτησε, καὶ τὸν τάφον ἔχει, pai 
τατος γεγονώς * ὡς µέχρι καὶ εἰς ἡμᾶς ἐπι 
εὐδοχίμως καὶ θείως φιλοσοφήσας. Kal τῶν 
δὲ τῶν δηλωβέντων μοναχῶν, σχεδὸν πάντει 
διεγένοντο χρόνον, Kal pow φαίνεται, pax 
τοὺς ἄνδρας ὁ Θεὺς ἐποίησεν, εἰς ἐπίδοσιν τ 
σχείαν ἄγων. Σόρους τε γὰρ ὡς ἐπίπαν, καὶ : 
καὶ Σαραχηνῶν πλείστους, πρὸς τὸ οἰκεῖον 

γοντο σέδας, καὶ Ἑλληνίζειν ἔπαυσαν. Μοναχ 
φιλοσοφίας ἐνθάδε ἄρξαντες, πολλοὺς ὁμοίο 
ἐφηναν. Καὶ Γαλάτας δὲ καὶ Καππαδόκας, x 
τούτων ὀμόρους, συμθάλλω πολλοὺς μὲν καὶ 
ἐσχηκέναι τότε ἐκκλησιαστικοὺς φιλοσόφους, 
πάλαι τὸ δύγµα σπουδαίως πρισδεύοντας. Κα 
οικίας δὲ ἐν πόλεσυ f χώμαις οἱ πλείους 

Οὔτε ykp παραδόσει τῶν προγεγενηµένωνε 
σαν: οὔτε ὑπὸ χαλεπύτητος χειμῶνος, φύ 


VALESII ANNOTATIONES. 


Eum, Initio quidem creatos esse episcopos vacau- 
is loci. honoris causa ; postea vero sedes illis tra- 
ditas fuisse quas -egerent. 


(62) Ἀνταμοιδῆς. Scribendum est diducii 
bus, ἀντ᾽ ἀμοιδῆς. 
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τῆδε χώρου Exáctote συµδα[νοντος, δυνατὸν ἴσως Α monastice philusophiz: studiis vacare capissent, 


κατεφαίνετο ἐν ἐρημίαις διατρίδειν. Εὐδοχιμώτατοι 
δὲ ὧν ἐπυθόμην ἐγένοντο ἐνθάδε μοναχοὶ, Λεόντιος, 
ὁ τὴν Ev. ᾽Αγχύρᾳ ἐχχλησίαν ὕστερον ἐπιτροπεύσας 
x3 Πραπίδιος, ὃς Ίδη Υηραλέος Qv, πολλὰς ἑπεσχό- 
πει χιυµας. Προέστη δὲ xai Ἡασιλειάδος, ὃ πτωχῶν 
ἐστιν ἐπισημότατον χαταγώγιον, ὑπὸ Βασιλείου τοῦ 
Καισαρείας ἑἐπισχόπου κατασχευασθὲν, ἀφ οὗ τὴν 
προσηγορίαν τὴν ἀρχὴν ἔλαδε, καὶ eig ἔτι νῦν ἔχει, 


. multos sibi similes reddiderunt. Galatas etiam et 


Cappadoces, eorumque finitimos, multis aliis eccle - 
siasticis philosophis abundasse existimo ; quippe 
qui jampridem Christianam religionem studiose 
colerent. Eorum autem plerique per contubernia 
in urbibus et pagis simul degebant. Neque enim 
superiorum traditioni adhuc assueverant ; neque 
prz frigoris acerbitate , qux illic ob naturam loci 


a:epissime solet evenire, fieri poterat ut. in solitudine morarentur. Eorum porro equos illic vixisse 
comperi monachorum , clarissimi fuere, Leontius, qvi postea Ecclesiam Ancyre administravit: οἱ 
Prapidius , qui jam provecta xtate multis in vicis episcopi munere fungebatur. Prapositus etiam 


fuit Basiliadis, quod est celeberrimum ptochotroplhium, a Basilio Cxsariensi episcopo constru- 
ctum : a quo cognomentum initio cepit, et hactenus reti : 


ΚΕΦΑΛ. AE. 
Περὶ τοῦ ξυ.1ίνου τρίποδος, καὶ τῆς τοῦ βασι- 


«ἐόως διαδοχῆς. της τῶν στοιχείων εἰδήσεως, 


καὶ περὶ τοῦ φόνου τῶν φιλοσόφων, καὶ περὶ 

ἀστρογομίας. 

Αλλὰ τὰ μὲν ἀφηγησάμην, ἐφ᾽ ὅσον µοι μαθεῖν 
ἐξεγένετο, περὶ τῶν τότε (63) ἐχχλησιαστικῶν quo- 
σόφων. Toy δ' a5. ᾿Ελληνιστῶν, μιχροῦ πάντες χατ 
ἐχεῖνο χαιροῦ διεφθάρησαν. Τινὲς γὰρ oi τῶν ἄλλων 
Lv φιλοσοφίᾳ προφέρειν ἑνομίζοντο, πρὸς τὴν ἐπίδο- 
σιν τοῦ Ἁριστιανισμοῦ δυσφοροῦντες., ἑδουλεύσαντο 
προμαθεῖν τὸν ἕἔφεξης Οὐάλεντι Ῥωμαίων ἠγησό- 
µενον, µαντείαις τε παντοδαπαῖς περὶ τούτου bypi- 
σαντο. Καὶ τελευτῶντες, τρίποδα ξύλινον ix. δάφνης 
Χατεσχευάσαντο, καὶ ἐπιχλήσεσι καὶ λόγοις olg εἰώ- 
θεισαν, ἑτέλεσαν. "oe συλλογῇ γραμμάτων , χαθ᾽ 
ἔχαστον στοιχεῖον (64) ὑπὸ μηχανῆς τοῦ τρίποδος καὶ 
τῆς µαντείας σηµαινοµένων , ἀναφανῆναι τὸ ὄνομα 
τοῦ ἑσομένου βασιλέως. Κεχηνόσι δὲ αὐτοῖς εἰς Θεό- 
δωρον, ἄνδρα τῶν ἐν τοῖς βασιλείοις ἐπισήμως στρα- 
τευοµένων, Ἑλληνιστὴν xai ἑλλόγιμον , µέχρι τοῦ 
δέλτα ἐπὶ τῆς τούτου προσηγορίας ἑλθοῦσα τῶν στοι- 
χείων fj σύνταξις, πάτησε τοὺς φιλοσόφους. Καὶ 
ὅσον οὕπω Θεόδωρον βασιλεύσειν προσεδόχων (65). 
Καταμηνυθείσης δὲ τῆς ἐπιχειρήσεως, ὡς εἰς σωτη- 
ρίαν ἐπιδουλευθεὶς Οὐάλης οὐχ ἀνεχτὸς Tiv χαλεπαί- 
νων. Ἐκ τούτου δὲ συλληφθέντες θεόδωρός τε καὶ οἱ 
τρίποδος τεχνῖται, οἱ μὲν πυρὶ (06), οἱ δὲ Gier ἆπο- 


Socr. lib. iv, c. 19. 


CAP. XXXV. 


De ligneo tripode , et quomodo futuri post Valentem 
imperatoris nomen ex primis elementis quidam 
scrutali sint; et de cede philosophorum , deque 
astronomia. 


Verum de ecclesiasticis philosophis qui eo tem- 
pore vixere , quantum quidem scire potui, hacte- 
nus cominemoravi *. Gentiles vero philosophi ea 
tempestate pene universi periere. Nonnulli eniin 
qui in philosophia praestare czlieris videbantur, 
Christianz religionis iacrementum :egre ferentes , 
quisnam Valenti in imperio successurus esset, 
prenoscere studuerunt. 970 Cumque ejus rei 
causa omnia divinandi genera tentassent , tandem. 
tripodem ligneum ex lauro fabricarunt, et invo- 
cationibus ac verbis solemnibus consecrarunt : ita 
ut ex collectione litterarum per singula elementa, 
qua per artem tripodis atque oraculi designaban- 
tur, nomen futuri imperatoris appareret. Porro 
cum omnium vota inclinarent in Theodorum, qui 
tuin. splendide in palatio militabat , gentilem qui- 
dem, sed egregium alioqui virum , ordo litterarum 
ad quartum usque ejus nominis elementum pro- 
gressus, philosophos in fraudem indusit. Brevi 
enim sperabant Theodorum imperio potiturum 
esse. Verum prodito eorum conatu , Valens, quasi 
salus ipsius insidiis appetita fuisset , incredibili ira 
succensus est. Itaque Theodorus, et tripodis artifi- 


YALESII ANNOTATIONES, 
(63) Παρὰ τῶν τότε. Scribendum est procul du- D ium vero sonus ipsius. inscriptionis : ut cum. scribo 


bio nip ul legitur apud Nicephorum in lib. u, 
cap. 45. 

(64) Συ..ογῇ µάτων καθ) ἕκαστον στοι- 
χεῖον. Qus sit differentia inter γράµµατα οἱ στοι- 
xim docet Ammonius Grammaticus in libro De 

sifferentiis vocabulorum, his verbis : 
χείου διαφέρει" στοιχεῖον μὲν γάρ ἐστιν ἡ ἐχφώνησις 
xai ὁ φθόγγος’ οὗ τὸ γράμμα ἑἐστὶ σημεῖου ἢ τύπος 
ἡ σχῆμα, ὡς kv τῷ A, O* τρἰγωνον μὲν γάρ ἐστι τὸ 
^, στρογχύλον δὲ τὸ 0’: τὸ di στοιχεῖον, τὸ ὁλόχληρον, 
οἷον ἄλφα, βῆτα, χαὶ τὰ λοιπά. Sic enim legi. debet 
hic locus Ammonii. Γράµµα, inquit, est signum 
et forma ac figura. Στοιχεῖον vero est. sonus quo 
effertur ac pronuntiatur littera. Sic Boethius in li- 
bro De interpretatione, pag. 297: Qua autem sit 
dislantia paucis absolvam. Littera. est. inscriptio 
atque figura partis minima vocis articulate. Elemen- 


Γράμμα στοι- 


litteram. que est a, formula ipsa, que atramento 
vel graphio scribitur, litera nominatur. Ipse autem 
$0Nu5, QUO ipsam litteram voce proferimus, dicitur 
elementum, Interdum. tamen. γράμμα pouitur pro 
στοιχείῳ seu clemento, ut ibidem docet Ammonius 
ac Boethius. Diogenes Laertius in Zenone, 1 ριχῶς 6& 
λέγεται τὸ γράμμα, στοιχεῖον, 8 τε χαραχτῆς τοῦ 9t0!- 
χείου, χαὶ τὸ ὄνομα, οἷον ἄλφα, id est, Dicitur au- 
lem littera. tripliciter : elementum acilicet, nota ele: 
menti, el nomen ipsum : verbi gratia ἄλφα. 

(65) Βασιεύσειν προσεδόκων. In codice Fuke- 
tiano scriptum inveni άσιλεύειν : quod fortasse 
rectius est propter adverbium quod przecessit illud, 
600» οὕπω, quod eam vim habet, ut res futuras 
quaai jam prassentes exhibeat. 

(66) Οἱ μὲν πυρί. Nescio cur Genevenses typo- 
grapli ita excuderint: Nam in editione Robertt 
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ces comprehensi , hi quidem flammis absumi , ille A λέσθαι προσετάχθησαν. Παραπλησίως δὲ διὰ την aj- 


gladio obtruncari jussi sunt. Sed et quotquot in 
imperio Romano celebriores erant philosophi , lae 
de causa similiter exstincti sunt. Cumque impera- 
toris ira nullis retinaculis coerceretur, etiam in 
eos qui pbilosophi non erant , sed veste duntaxat 
philosophorum utebantur, cedes grassata est, iia 
ut ne hi quidem qui aliis studiis vacabant, fim- 
briatis palliis uterentur, propter suspicionem peri- 
culi ac metum, ne vaticiniis et magicis consecra- 
tionibus operam dedisse viderentur. Ac profecto 
apud eos qui recte sapiunt, reprebensione diguus 
est, ut arbitror, tum imperator ipse ob immodi- 
cam iram et crudelitatem : tum philosophi , ob 
temeritatem οἱ consilium philosophis parum con- 
veniens. Nam ille quidem arbitratus, id quod 
extrema dementi: est, se successorem suum e 
medio sublaturum, nec iis qui oraculum consu- 
]ueraut pepercit, nec illi de quo consultum fuerat 
oraculum. Ac ne quidem illis pepercisse dicitur, 
qui eamdem cum illo, aut similem haberent appel- 
lationem, 27] a littera TI, iucipientem usque ad 
litteram D, cujusmodi tunc erant inulti viri nobi- 
les. Philosophi vero, quasi in ipsorum potestate 
situm esset, ut imperatorem deponerent, aliumque 
rursus constituerent , istud facinus aggressi sunt. 
Enimvero si hzc astrorum decretis assignauda 
sunt, futurum imperatorem, quemcupque de- 
mum , exspectare eos oportebat. Sin ea res ex Dei 
nutu ac voluntate proficiscitur, quid necesse erat 
eau curiose scrutari ? Neque enim divinatione aut 
sudio humano sciri potest id quod Deus decreve- 
rit. Nec si id liceret, tamen rectum essel ul ho- 
mines quamvis omnium sapientissimi , melius se 
quam Deum , consulere existimorent, Quod si pre 


τὴν αἰτίαν διεφθάρησαν, xat οἱ ἀνὰ πᾶσαν τὴν &o- 
χοµένην λαμπρῶς φιλοσοφοῦντες. ᾿Ασχέτου δὲ τῖς 
τοῦ βασιλέως ὀργῆς οὔσης, xaY sl; μὴ φιλοσόφως, 
ἑαθῆτι δὲ τῇ ἑχείνων χρωµένους, ὁ φόνος ἑχώρει 
ὡς μηδὲ τοὺς ἄλλα ἐπιτηδεύοντας, χροχωτοῖς ἢ τρι- 
θωνίοις (07) ἀμφιένννσθαι δι ὑπόνοιαν κινδύνου xoi 
δέος ' ὡς ἂν μὴ δόξωσι περὶ µαντείας xai τελετὰς 
ἐσχολαχέναι. Οὐὑχ Ίχιστα δὲ παρὰ τοῖς εὖ φρονοῦσι, 
δίχαιον οἶμαι χαταµέμφεσθᾳι, βασιλέα τε τῆς ἐπὶ 
τοσοῦτον ὀργῃς xaX ὡμότητος, χαὶ τοὺς φιλοσόφους 
προπετείας xai τῆς ἀφιλοσόφου ἐπιχειρήσεως. Ὁ 
μὲν γὰρ 6h τοῦτο (68) τὸ λίαν εὔηθες ὑπολαδών, 
ἀναιρίσειν τὸν μετ αὐτὸν βασιλεύσοντα, οὔτε τῶν 
μαντευσαµένων ἐφείσᾳτο, οὔτε περὶ οὗ ἐμαντεύσαντν 
ὡς 66 qaot, οὔτε τῶν ὁμωνύμων αὐτῷ, οἵτινες ὗσαν 
ἐπίσημοι τότε, τῆς αὐτῆς προσηγορίας fj xaX ὁμοίας 
ἀπὺ τοῦ 0 ἀρχομένους (09) µέχρι τοῦ 5, ot δε, ὧσδ- 
περ ἐν αὐτοῖς ὃν βασιλέα χαθαιρεῖν xaX πάλιν ἐγεί- 
ρειν, ἐπὶ τοῦτο προήχθησαν. Καὶ µέντοι εἰ τοῖς raf 
δεδογµένοις ἐν τῇ τῶν ἄστρων φορᾷ τὰ τοιαῦτα λο- 
γιστέον, ἐχρῆν τὸν ἐσόμεγον, ὅστις ἣν, περιμένειν. 
Ei δὲ θεοῦ βουλῆς τὸ ἔργρν, «I πολυτεραγμονεῖν ἔδει, 
ob γὰρ δήπου ἐχ προγνώσεως f| σπουδῆς ἀνθρῳπείας, 
ἔνεστιν ἐπίστασθᾳ; τὸ θεῷ δοχοῦν. Οὔτε εἴπερ ἑἐξῆν, 
χαλῶς εἶχεν οἴἵεσθαι ἀγθρώπους ὄντας, εἰ χαὶ πάντων 
σοφωτάτους, ἄμεινον θεοῦ βουλεύεσθαι. El δὲ ἁπλὰς 
ὑπὸ προθυµίας τῆς περὶ τὸ μέλλον εἰδήσεως, ic 
τοσοῦτον ἀχρίτως ἔσχον, ὡς εἰς ἔτοιμον ἁλέσθαι xlv- 
δυνον, xal νόµους ὑπεριδεῖν πάλαι τεθέντας àv Ῥω- 
µαίοις, xa ἠνίκα Ἑλληνίζειν τε xa θύειν ἀχίνδυνον 
tv, οὐ τὰ αὐτὰ ἑἐφρόνουν Σωχράτει * ὃς ἐξὸν σώσεσθαι, 
xai ταῦτα ἀδίχως χώνειον µέλλων πίνειν, αἱδοῖ vé- 
µων χαθ οὓς ἐγένετο, καὶ ἐτράφη, xa Urso δυνάµενος, 
o)x ἀπέφυγε τὸ δεσµωτήριον. 


cupilitate duntaxat res futuras cognoscendi , eo imprudentiz progressi sunt, ut in praesens ρεή- 
.culum sese praecipites darent, et leges olim apud Romanos latas contemnerent, tunc cum ritus 
Grieanici el sacrificia tuto peragebantur , non eadem senserunt qua Socrales. Qui quamvis in- 
]άδιο cicutam  bibiturus, cum ei liceret evadere, tamen ob legum reverentiam, in quibus natus et 
educatus fuerat, e carcere, licet posset, fugere noluit. 


VYALESIHI ANNOTATIONES., 


Stephani, quam tanquam authenticum exemplar 
sequebantur, diserte scriptum est ὁ μὲν πυρἰ. 
Quam scripturam in interpretatione sua secutus 
est Musculus. Nicephorus vero, eumque secutus 
Christophorsonus, plane diversam scripturam am- 
plexi sunt, hoc modo : οἱ μὲν tup, ὁ δὲ δίφει ἀπολέ- 
σθαι, etc. Quam. scripturam probare non possum. 
Ex eo enim sequeretur, cunctos qui oraculum illud 
cousuluerant, flammis consumptos fuisse , solum 
vero Tlcodorum gladio periisse : quod tamen fal- 
sum est. Ones enim capite truncali sunt, excepto 
Simonide philosopho, quem Valens imperator, 
offensus illius in dicendo libertate, vivum  exuri 
jussit, ut scribit Ammianus Marcellinus in. li- 
bro xxix. 

(07) Kpoxwzoic f) τριδωνγίοις. Vocabulum xpo- 
χωτοῖς, nihil ad hunc locum facit. Nam xpoxu- 
τὸς apud Graecos, vestis muliebris genus fuit, qua 
utebatur etiam Bacchus, ut docet Pollux, Suidas et 
alii. Quare amplector lectionem — Nicephori, qui 
conjunetivam particulam fj expungit. Verum obji- 
ciet hic alyquis, philosophorutu pallia fusca fuisse, 


D 


non crocea. Fateor id quidem. Nam et Cyrillus in 
lexico id diserte testatur. Sed responderi potest 
κροχωτὰ hoc loco sumi pro χροσσωτά : quam sk 
nificationem vocis χροχωτὰ observant Pollux οἱ 
lesychius. Certe Joannes Langus Nicephori lo- 
cum ita interpretatus est. Cui equidem libenter 
assentior. Neque enim video qua ratione intelligi 
possit hic locus, nisiita explicetur. Qui ait Soro- 
menus cunctos prope mortales, cum philosophos 3 
Valente. vexari viderent, habitum philosophorum 
abjecisse, atque idcirco eos etiam qui alias artes 
proütebantur, usum fimbriati pallii refugisse, κε 
pro eenisophis acciperentur. 

(683) 'O μὲν yàp τοῦτο. Malim'scribere ó μὲν 13 
τοῦτο δὴ τὸ λίαν εὔηθες, etc. Hoc cnim mihi videtor 
elegantius. Alludere autem. videtur Sozomenus x 
illud dictum Diocletiani : Successorem suum nulle: 
occidit. Cujus mentio lit apud scriptores  Blistorie 
Augusta. 

(69) ᾿Απὸ τοῦ 0 ἀρχομένους. Nemo est qui noa 
videat scribenduai esse, ἀρχομένης. Refertur enim 
ad vocem quis praxcessit, προσηγορίας. 


01 
ΚΕΦΑΛ. AG*. 


Περὶ τῆς τῶν Σαυροματῶν ἐἑκστρατείᾳς, xal περὶ 
tov Üarádtov Οὐα1εντιιανοῦ ἐν l'aMia * καὶ 
dvarópevcic τοῦ νέου Οὐαλεντιγιανοῦ * καὶ 
περὶ τοῦ διωημοῦ τῶν ἱερέων, καὶ περὶ τοῦ 
Aóyov τοῦ φιλοσόφου θεµιστίου, δι ὃν φιλ- 
erpsrórepee πρὸς αὐτρῦ διαφεροµέγους 0x- 


Αλλὰ ταῦτα μὲν ἧπερ ἂν δοχᾗ ἑχάστῳ, αχοπείτω 
τε xat λεγέτω. Καταδραµόντων δὲ Σαυροματῶν χωρία 
τινὰ τῆς πρὸς δύσιν ἀρχομένης, ἑπεστράτευσε τούτοις 
Οὐαλεντινιανός. Οἱ δὲ, τῆς στρατιᾶς τὸ πλῆθας καὶ 
τὴν παρασχευὴν ἀκούσαντες, πρέσδξεις πέµψαντες, 
εἰρήνην ᾖτουν. Ἰδὼν δὲ τούτους, εἰ εοιοῦτοι Eavpo- 
µάται πάντες εἰσὶν ἐπυνθάνετο. Τῶν δὲ τοὺς κρείτ- 
τους παρεῖναι xa πρεαθεύεσθαι φπαάντων, ἐμπίκλα- 
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CAP. X XXVI. 


De expeditione adversus Sarmatas, deque obitu Va- 
lentiniani in Gallia, εἰ quomedo. Valentinianus Jut- 
nior imperator est (enuntiatus - Item de persecutiuue 
episcoporum et de oratione Themistii philosophi, 

qug Valentem clementiorem reddidit erga eos qui 

ab ipso dissentiebant. 


Sed de bis rebus pro suo quisque arbitrio et 
loquetur et sentiet. Porro cum Sarmatz loca qus- 
dam Occidentalis imperii vastassent, Valentinia- 
nus expeditionem adversus eos suscepit '. Illi cum 
ingentem numerum copiarum et apparatus magni- 
tudinem comperissent, missis legatis pacem ab eo 
petierunt. Quibus ille visis, percontatus est utrum 
omnes Sarmata ejusmodi essent. lllis vero affir- 


ται ὀργῆς (70). Καὶ µέγα κεκραγώς, f$ δεινὰ τοὺς D mantibus, totius gentis nobilissimos adesse οἱ le- 


ὑπηχόους ὑπομένειν ἔφη, χαὶ τὴν ῬἙωμαίων δυσπρα- 
γεῖν ἀρχὴν εἰς αὐτὸν περιστᾶσαν, εἰ Σαυραµάται, 
βάρδαρον ἔθνος, ὧν ἄριστοι οὗτοι, οὐχ ἀγαπῶσιν ἐφ᾽ 
ἑαυτῶν µένοντες (fv, ἀλλ ἐπιδῆναι τῆς ὑπ αὐτοῦ 
ἀρχομένης ἑθάῤῥησαγ, χαὶ πολεμεῖν ὅλως πρὸς Ῥω- 
µαίους φαντάξονται. "Evi πολὺ 8k χαλεπαίνοντος, 
xa τοιάδε βοῶντος, ὑπὸ ἀμέτρου διατάσεως axapa- 
χθέντων αὐτῷ τῶν Évbov, φλὲφ ἅμα χαὶ ἀρτηρία 
ἑῤῥάγη * xaX ἀναδοθέντος αἵματος , ἐν φρουρίῳ τινὶ 
τῆς Γαλλίας (71) ἑτελεύτησε τὸν βίον. ἔτη μὲν ἀμφὶ 
«à τεντήχοντα xal τέσσαρα γεγονώς  τρισχαίΐδεχα 
δὲ kv τῇ βασιλείᾳ εὖ µάλα χαὶ λίαν ἐπισήμως διαγε- 
νόμενος. Ἔχτῃ δὲ ἡμέρᾳ τῆς τελευτῆς αὐτοῦ, ἆνα- 
γορεύεται βασιλοὺς ὑπὺ τῶν στρατιωτῶν ἆ νεώτερος 


xat ὁμώνυμος αὑτοῦ παῖς. O0x εἰς μαχρὰν δὲ ἔπεψη- C 


φίσαντο τῇ αὐτοῦ χειροτονίᾳ, Οὐάλης τε χαὶ ΓΠρατια- 
νὸς ὁ αὐτοῦ ἀδελφὸς, εἰ καὶ τὴν ἀρχὴν ἐχαλέκαινου, 
ὡς τῶν στρατιωτῶν πρὶν αὐτοὺς ἐπιτρέψαι, τὰ αὐμ- 
60a τῆς ἀρχῆς αὐτῷ περιθέντων. Ἐν τούτῳ δὲ ὑ04- 
λης ἐν ᾿Αντιοχείᾳ τῆς Σωρίας διάγων , ἔτι μᾶλλον 
ὀπεδίδου τοῖς ἑτέρως αὐτῷ περὶ «5 Θεῖου δοξάζουσιν 
ἀπεχθανόμενος , xal χαλεπῶς τούτους ἑπέτριδε, xol 
ἤλαυνεν, "Οτε δη λόγον αὑτῷ προσφωνῶν Θεμίστιος 
ὁ φιλόσοφος, παρῄνει μὴ χρΏναι θαυμάζειν τὴν δια- 
Φφωνίαν τῶν ἐχχλησιαστικῶν δογμάτων, µετριωτέραν 
xal µείω τῶν παρ Ἕλλησιν αὗσαν. Πολυπλασίους 
γὰρ εἶναι τὰς παρ) αὐτοῖς δόξας " xai ὡς ἐν πλήθει 
δογμάτων, ἀνάγχηῃ τὴν παρὶ ταῦτα διαφορὰν πλείους 
ἔριδας xal διαλέξεις ποιεῖν. Ἐπεὶ χαὶ τῷ sip ἴσως, 
μὴ ῥᾳδίως γινώσχεαθαι oXov, xaX δια Ῥόρως δοξάζε- 
σθαι ὅπως ἕχαστος μᾶλλον φαθοῖτο, ἀχαταλήπτου 
οὔσης τῆς ἀχριδοῦς αὐτοῦ γνῴσεως, ἀναλογιζάμενος 


! Socr. lib. 1v, ο. 54. * ibid. ο. 32. 


gptione fungi, ira excanduit, contentaque voce ex- 
clawans : Gravis profecto, ait, calamitas eve- 
nit subditis nostris, et adversa fortuna premitur 
imperium Romanum, quod ad nos usque devolutum 
est ; quando Sarmate, gens barbara, quorum isti 
sunt praestantissimi, non contenti sunt intra fines 
suos degere, sed imperium meum invadere 
audemt et cum Romanis omnino bellum gerere 
presumunt, Que cum sepius inclamaret vehe- 
menli indiguatione correptus, prz immodica con- 
tentione quassatis ejus precordiis, vena simul et 
arteria dirupta est. Unde effusa subito sanguinis 
copia, in castello quodam Gallize animam exhalavit : 
cmm vixisset. quidem annos quatuor circiter et 
quinquaginta, imperium vero oplime ac prastan- 
tissime annis 279 tredecim administrasset. Sexto 
vero post ejus obitum, die, filius Junior, ejusdem 
cum ipso nominis, imperator a militibus nuncu- 
patur. Nec multo post Valens et Gratianus, frater 
illius, electionem ejus suo suffragio comprobarunt, 
licet initio moleste tylissent, propterea quod ante 
ipsorum consensum, milites insignia imperii ei tri- 
buissent. Interim Valens Antiochi:e in Syria degens, 
adversus eos qui aliter quam ipse de Deo sentie- 
bant, majore in dies odio zstuabaf, eosque acer- 
bigsime vexare ac persequi nou cessabat. Quo 
quidem tempore Themistius philosophus, ora- 
tione eoram illo habita, monuit eui, miranda n 
non esse ecclesiasticorum dogmatum dissensionem, 
quippe que longe minor sit ac levior ea quz iu 
gentilium dogmatibus reperitur *. Varias enim ac 
multiplices apud illos esse opiniones , atque, ut in 


VALESII ANNOTATIONES. 


(70) 'EpzipzxAacrat ópTnüc. |a quidem edidit 
Robertus Stephanus, quem secuti. sunt typographi 
Genevenses, Regius tamen: codex quo usus est 
Stephanus scriptum habet ἐμπέπλαται. In. codice 
item Fuketiano scriptum inveni ἐμπίπλατο. Atque 
ita fere hoc verbum scribitur in vetustissimis exeui- 
plaribus, ut notavi ad Historiam Eusebii. 


(14) Ἐν φρουρίῳ τῆς Γαλλίας. Apud Bregetio- 
mem oppidum Pannonie mortuus est Valentintanus 
imperator, ut scribit Ammianus Marcellinus in li- 
br. xxx. ldatjus in. Fastis scribit Valentinisnum 
Seniorem iwortuuim esse in castello Virgitione post 
eonsulatum, Craüamé mi et Equitii, hoc. est. anno 


Christi 515. 
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αὖθις συμδαλὼν ἑνίχησε, χαὶ τοὺς ἀμφὶ ᾽Αθανάριχον A misso inter eos. preelio, vietus Phritigernus Βο- - 


εἰς φυγἣν ἔτρεφεν. Ὥσπερ δὲ χάριν ἀποδιδοὺς Οὐά- 
λεντι, xai διὰ πάντων φίλος εἶναι πιστούµενος, ἐχοι- 
νώνησε τῆς αὐτοῦ θρησχείας * xai τοὺς πειθοµένους 
αὐτῷ βαρθάρους ἔπειθεν ὧδε φρονεῖν. Οὐ τοῦτο δὲ 
µόνον, οἶμαι, αἴτιον γέγονεν, εἰσέτι νῦν πᾶν τὸ φῦ- 
λον προστεθῆναι τοῖς τὰ Αρείου δοξάζουσιν. ᾽Αλλὰ 
γὰρ xaX Οὐλφίλας ὁ παρ᾽ αὐτοῖς τότε ἱερωμένος, τὰ 
μὲν πρῶτα οὐδὲν διεφέρετο πρὸς τὴν χαθόλου Ἐκ- 
χλησίαν. Ἐπὶ δὲ τῆς Κωνσταντίου βασιλείας, ἀπερι- 
σκέπτως, οἶμαι, μετασχὼν τοῖς ἀμφὶ Εὐδόξιον xal 
᾽Αχάχιον τῆς £v Κωνσταντινουπόλει συνόδου, διέµεινε 
χοινωνῶν τοῖς ἱερεῦσι (75) τῶν ἐν Νικαίΐᾳ συνελθόν- 
των. Ὡς δὲ εἰς Κωνσταντινούπολιν ἀφίχετο, λέγεται 
διαλεχθέντων αὐτῷ περὶ τοῦ δόγματος τῶν προεστώ- 
των τῆς ᾿Αρειανῆς αἱρέσεως, χαὶ τὴν πρεσδείαν αὐτῷ 
συμπρἀςξειν πρὸς βασιλέα ὑποσχομένων, εἰ ὁμοίως 
αὐτοῖς δοξάζοι, βιασθεὶς ὑπὸ τῆς χρείας, ?) καὶ ἆλη- 
θῶς νοµίσας ἄμεινον οὕτω περὶ θεοῦ φρονεῖν, τοῖς 
Αρείου χοινωνῆσαι, xaX αὐτὸν xaX «b Tdv φῦλον ἁπο- 
τεμεῖν τῆς χαθόλου Ἐχχλησίας. Ὑπὸὺ διδασχάλῳ γὰρ 
αὑτῷ παιδευθέντες οἱ Γότθοι τὰ πρὸς εὐσέθειαν, χαὶ 
δι αὐτοῦ µετασχόντες πολιτείας Ἡμερωτέρας, πάντα 
ῥᾳδίως αὑτῷ ἐπείθοντο” πεπεισμένοι μηδὲν εἶναι φαῦ- 
Ἂον τῶν παρ) αὐτοῦ λεγομένων Ἡ πραττοµένων * 
ἅπαντα 6b συντελεῖν εἰς χρήσιμον τοῖς ζηλοῦσιν. Οὐ 
μὴν ἀλλά xal πλείστην δέδωχε πεῖραν τῆς αὐτοῦ ἀρε- 
τῆς * µυρίους μὲν ὑπομείνας κινδύνους ὑπὲρ τοῦ 
δόγµατος, ἔτι τῶν εἱρημένων βαρθάρων ᾿Ελληνιχῶς 
θρησκευόντων. Πρῶτος δὲ γραμμάτων εὑρετῆς αὐτοῖς 
ἐγένετο, xai εἰς τὴν οἰχείαν φωνἣν μετέφρασε τὰς 
ἱερὰς ἈἙίθλους. Καθότι μὲν οὖν ὡς ἐπίπαν οἱ παρὰ 
εὺν Ἵστρον βάρδαροι τὰ ᾿Αρείου φρονοῦσι, πρόφασις 
δε. Κατ ἐχεῖνο δὲ χαιροῦ, πλῆθος τῶν ὑπὸ τὸν Φρι- 
τιγέρνην διὰ Χριστὸν μαρτυροῦντες, ἀνῃρέθησαν. Ὁ 
γὰρ Αθανάριχος χαὶ τοὺς ὑπ αὐτῷ τεταγµένους, 
Φύὐλφίλα πείθοντος, Χριστ.ανίσειν ἀγανακτῶν, ὡς τῆς 
πατρφας θρησχείας χαινοτοµουµένης, πολλοὺς πυλ- 
λαῖς τιµωρίαις ὑπέθαλε. Καὶ τοὺς μὲν εἰς εὐθύνας 
ἀγαγὼν, παῤῥησιασαμένους ἀνδρείως ὑπὲρ τοῦ δόγµα- 
τος” τοὺς δὲ μηδὲ λόγου μεταδοὺς; ἀνεῖλε. Λέγεται 
γὰρ ὥς τι ξόανον ἐφ᾽ ἁρμαμάξης ἑστὼς, o? γε τούτο 
ποιεῖν ὑπὸ ᾽Αθαναρίχου προσετάχθησαν, καθ’ ἑχάστην 
σχηνὴν περιάγοντες τῶν Ἀριστιανίζειν χαταγγελλο- 


manorum auxilium imploravit. Quod cum impera- 
tor concessisset jussissetque ut milites qui im 
Thracia erant ei auxilium ferrent, denuo congres- 
sus, victoriam retulit et Athanarici copias in fuganr 
vertit. Porro ut Valenti gratiam referret, seque iie 
omnibus fidum atque amicum ei fore testificare- 
tur, sectam ejus ac communienem amplexus est, et 
barbaris qui sub ipso erant, ut idem quoque sen- 
tirent, persuasit. Neque tamen id solum, opinor, 
jn causa fuit, ut universa Gothorum gens ad hoe 
usque tempus Arianorum dogmati perpetuo adhae- 
serit. Nam Ulphila, qui tunc apud ipses erat epi- 
scopus, initiu quidem nulla in parte dissensit al» 
Ecclesia catholica. Cumque regnante Constantio 
imprudenter, ut opinor, una cum Eudoxío et Aca- 
cio Constantinopolitanz synodo interfuisset, cut 
episcopis Nicznorum Patrum decreta sectantibus 
cominunicare perseveravit. Sed, cum venisset Con- 
stantinopolim, et Arian:z sect» antistites de reli- 
gione cum eo disseruissent, eique polliciti essent 
se legationem illius adjuturos esse apud impera- 
torem, modo idem cum ipsis sentire vellet , neces- 
sitate compulsus, vel quod eam de divinitate sen- 
tentiam potiorem esse existimaret, cum Arianis 
communicasse dicitur, seque et universam gentem 
ab Ecclesia catholica abrüpisse. Gothi enim, in iis 
qu:e ad religionem pertinent ejus magisterio eru- 
diti et ad 974, mansuetiorem cultum per eum 


6 traducti, cunctis in rebus ei facile obtemperabant ; 


pre certo habentes nihil eorum quae ab illo aut 
dicerentur aut flerent, improbum esse, scd cuncta 
ad utilitatem eorum qui zelo Dei ducerentur 
spectare, Quin et virtutis δυ multiplex experi- 
mentum dedit. Quippe qui pro Christi fide innu- 
mera subierit pericula, dum Barbari adhuc genti- 
lium ritu simulcra colerent. Primusque apud eos 
inventor exstitit litterarum, et sacros Libros in 
patrium sermonem convertit, EL ο quidem causa 
fuit, cur plerique ex barbaris qui ad Istrum babi- 
tant, opinionem Ariisectentur. Porro ea tempestate 
πι] ex iis qui Phritigerno parebant, propter 
Christi confessionem necati sunt. Naim Athanaricus 
subditos quoque suos, suasu Ulphilze Christianam 


µένων, ἐχέλευον τοῦτο προσχυνεῖν, καὶ θύειν. Τῶν δὲ D religionem amplecti zgre ferens, tanquam inno- 


παραιτουµένων , σὺν αὐτοῖς ἀνθρώποις τὰς σχηνὰς 


vatis majorum ceremoniis, multos eorum variis 


VALESII ANNOTATIONES. 


(T5) Aiéperve λοινωνῶν τοῖς ἱερεῦσι. Pessime 
hunc locum vertit Christophorsonus. Sic enim acce- 
pit hec verba, quasi Eudoxius et Acacius fuissent ex 
numero episcoporum qui synodoNic:znz interfuerunt. 
Quod tamen est falsissimum, cum Acacius multis 
annis post synodum Nieznam (actus sit episcopus, 
mortuo scilicet Eusebio Czsariensis Ecclesi: epi- 
scopo. ld igitur dicit Sozomenus, Ulphilain Gotho- 
rum episcopum, initio quidem catholicz fidei adhze- 
sisse; postea vero, regnante Constantio, per im- 
prudentiam interfuisse synodo Constantinopolitanze 
una cum Eudoxio et Ácacio hzrelicis anno 6hristi 
959 : nibilominus tamen cum catholicis episcopis 
Niczni coneilii assertoribus communionem servasse. 


Tandem vero cum, principatu Valentis Augusti, 
legatus gentis Gothorum venisset Constantinopolim, 
eollatione habita cum Arianis episcopis, ad illorum 
partes se transtulisse. Hie est sensus hujus loci 
quem Musculus ex parte assecutus est. liac enim 
verba, ὡς δὲ εἰς Κωνσταντινούπολιν ἀφίχετο, ita in- 
terpretatus est : Ut autem Constantinopolim legatus 
Gothorum venisset, etc., adjectis de suo duabus vo- 
cibus, quod quidem valde probo. Certe Sozomenus 
peulo antea scribit, Ulphilam legatum a Gothis 
missum fuisse ad Valentem Augustum. Bis ergo 
Constantinopolim venit Ulphila ; primum &ub Con- 
stantio, ut S nodo Constantinopolitanze interesset * 
deinde sub Valente. 
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suppliciis affecit, Et alios quidem in judicium ad- A ἑνεπίμπρων. Περιπαθέστερον δὲ τότε xai ἕτερον συµ- 


ductos, cum Cbristi fidem libere ac fortiter pro- 
fessi essent, alios, ne loquendi quidem facultate 
eis concessa, e inedio sustulit. Fertur enim eos 
quibus id mandatum fuerat ab Athanarico, sta- 
tuam quamdam in carpento collocatam, per singula 
tabernacula eorum quos Christum colere proditum 
fuerat, circumduxisse, utque eam supplices ad- 
orarent eique sacrilicarent, jussisse. Qui eum id 
facere deirectarent, illos tabernacula una cut 
ipsis hominibus incendisse. Sed et aliud quidJam 
longe atrocius co tempore accidisse accepi. Nam 
pre violentia eorum qui sacrificare invitos coge- 
bánt, despondeutes animaum tam viri quam mulie- 
res, quarum alis: pueros secum ducebant, alix receng 


θήναι πάθος ἐπυθόµην. ᾽Απειρηχότες γὰρ πολλοὶ τῇ 
βίᾳ τῶν θύειν ἀναγχανόντων, ἄνδρες τε χαὶ γυναῖχες, 
ὧν αἱ μὲν παιδάρια ἐπήγχοντο, αἱ δὲ ἀρτίτοχα βρέφη 
ὑπὸ τοὺς μαζοὺς ἔτρεφον, ἐπὶ τὴν σχηνἡν src ἐνθάδε 
ἐχχλησίας χατέφ»γον. Προσαφάντων δὲ πυρ τῶν Ἕλ- 
ληνιστῶν, ἅπαντες διεφθάρησαν. Οὐκ εἰς μαχρὰν & 
οἱ Γότθοι πρὲς ἀλλήλους ὡὠμονόησαν * xai εἰς ἁπό- 
νοιαν ἑπαρθέντες (14) τοὺς Gpdxac ἐχαχούργουν, xal 
τὰς αὐτῶν πόλεις xal χώµας ἐδῇουν. Πνθόµενος ἃ 
Οὐάλης, τῇ πεἰρᾷ µεµάθηχεν ὅσον ημαρτεν. Οἱηθεὶς 
γὰρ αὑτῷ τε χαὶ τοῖς ἀρχομένοις χρησίµλυς ἔσεσθαι 
τοὺς Γότθους , φοθεροὺς δὲ τοῖς ἑναντίοις. ὡς iv 
ὅπλοις ἀεὶ παρεσχενασµένους, τῶν Ῥωμαϊκῶν ταγ- 
µάτων ἡμέλει. Καὶ ἀντὶ τῶν εἰωθότων εἰς στρατείαν 


natos infantes uberibus suis admotos nutriebant, D ἐπιλέγεσθαι £x τῶν ὑπὸ Ῥωμαίους πόλεών τε χαὶ 


ad tabernaculum ecclesi quz illic erat*confuge- 
runt, cui cum ignem subjecissent gentiles, cuneti 
qui intus erant incendie consumpti suut. Verum 
paulo post Gothi ad pristinam concordiam redi- 
eiunt, et repentina defectione concitati, Tbraces 
vezare, urbesque eorum et vicos vastare cceperunt. 
Qua re audita, Valens experimento ipso didicit 


χωμῶν, χρνσίον εἰσεπράττετο. Σφαλεὶς δὲ τῆς ἑλτί- 
δος, καταλιπὼν τὴν Αντιόχειαν, σπουδῇῃ εἰς viv Kov 
σταντινούπολιν ἀφίχετο. Ἠνίχα δὴ ὁ χατὰ τῶν i 
ρως αὐτῷ Χριστιανιζόντων διωγμὸς &vaxwytv ἔσχεν. 
Εὐζωῖου δὲ τελευτῄσαντος, προδληθεὶς εἰς την αὐτοῦ 
ἀρχὴν Θεόδωρος (75), τῶν τὰ ᾿Αρείου φρονούντων 
προϊστατο. 


quantum errasset. Nam, cum sperasset Gothos, sibi quidem ac subditis suis utiles, hostibus vero formi- 
dabiles futuros, utpote qui sub armis semper presto essent, Romanas legiones neglexerat. Et! pro lire- 
nibus qui ex urbibus et vicis imperii Romani eligi solebant ad. militiam, aurum cxegit. Sed spe sua 
frustratus, relicta Antiochia, Constantinopolim propere advenit. Quo quidem tempore persecutio 
contra Orthodoxos ab illo concitata, velut. quibusdam induciis interquievit. Mortuo interim  Euzois, 


Theodorus in ejus locum subrogatus, Arianis illic prefuit. 


975 CAP. XXXVII. 


De Maria Saracenorum regina : et quomodo induci 
inter Romanos ας Saracenos rupte cum essent, 
renovata sunt a. Mose, qui. gentis illius episcopus 
a Christianis fuerat ordinatus. ltem narratio de 
Ismaelitis et. Saracenis, οἱ .de diis illorum : et 
qualiter opera Zocomi illorum phylarchi, Chri- 
atum colére ceperint. 


Sub idem tempus mortuo Saracenorum rege, 
soluta sunt eorum federa cum Romanis', ejusque 
uxor Mavia quz principatum gentis illius admini- 
strabat, urbes provincie Phonices ac Pal:stinsz 


! Socr. lih. iv, c. 58. 


ΚΕΦΑΛ. AH' 

Ηερὶ Mavíac τῆς tor Σαῤῥακηνῶ» gvdpyov, 
xal ὡς 6iadAvOs.cor τῶν μετὰ ᾿Ῥωμαίων cxor- 
δῶν, Μωσῆς ὁ ἐπίσκοπος αὐτῶν παρὰ Y 
στιανῶν χειροτονηθεὶς, αὐτὰς ἀνεγέωσε. 
ὀιήγησις περὶ τῶν Ἱσμαηιτῶν xal τῶν Σα- 
ρακηνῶν, καὶ τῶν τούτοις θεῶν * καὶ ὡς διὰ 
Ζοκόμου τοῦ αὐτῶν «φυ.ἰάρχου Χριστειανίζη 
ἠρξαντο. 

"Y x δὲ «bv αὑτὸν τοῦτον χρόνον b, τελευτήῆσαντος 
τοῦ Σαραχηνῶν βασιλέως, αἱ πρὸς τοὺς Ῥωμαίους 
σπονδαὶ ἐλύθησαν. Μανία (76) δὲ ἡ τούτου γαμ:τὸ, 


τὴν ἡγεμονίαν τοῦ ἔθνους ἐπιτροπεύουσα, ἐδίου tk; 


VALESII ANNOTATIONES. 
(74) Kal εἰς ἁπόνοιαν ἐπαρθέντες. Greci ἀπό- D verum qu nomen est Dorotheus. Sic enim infra 


νοιαν vocare solent. quam Latini defectionein seu 
perduellionem, ut notavi ad Ammianum Marcelli- 
nun. 

(15) Θεόδωρος. Ilunc Dorotheum vocat Philostor- 
gius in libro ix, cap. 14, et ab lleraclea Thracize 
Autiochiam translptum esse scribi. luterdum ta- 
men Theodorus scribitur apud. Philostorgiuni. Sed 


in cap. 

(76) María. Maviam reliqui vocant hanc. Sara- 
cenorum reginam. Sic enim Socrates, Nicephorus, 
et Epiphanius Scholasticus, et ante omnes Rutinus, 
ex quo sequentem narrationem mutuatus est Soto 
menus. 


VARIORUM. 


P "Yaó δὲ τὸν αὐτὸν χρόκον, Mauvim Sara- 
cenorum reginz conversio recte post Atlianasii 
mortem a Baronio recitatur. Theodoritus. enim 
lib. 1v, cap. 25, de ea conversione agit, ipso Lucii 
pseudoepiscopi Alevaudrini initio, quemadmodum 
οἱ Hufinus. lih. η, cap. . Prieterea. Eunapius. in 
E. XCerptis ait, Valentem adversus Gouios, qui anne 
$16 bellum Romanis iutulere , aliquot. Saracenos 


Constantinopolim przemisisse. Quare ante euw« 
annum pax inter Saracenos et. f'omanos sancita, 
Maviaque ad fidem conversa. Ex quibus lique 
errasse Soz0menum, qui bxc refert post. Valenti- 
niani Senioris mortem : quem errorem hausit et 
Socrate, qui lib. ix, ο. $6, bellum Saracenicum 
recitat post Valentis discessum ex urbe Antiochis, 
qui contigit anno $77. Bellum itaque Saracenicum 
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$orvGusy xat Παλαιστινῶν Άπόλεις, μέχρι xat Alqo- A vastavit, ad AEgyptios ueque progressa qui regio- 


πτίων, ἐξευωνύμων ἀναπλέοντι τὸν Νεῖλον, τὸ "Apá- 
6ιον χαλούμενον χλίµα οἰκούντων. "Hv δὲ οὐχ olo; 
νοµίξεσθαι ῥάδιος ὁ πόλεμος, ὡς παρὰ Ὑυναιχὸς 
παρασχευαζόµενος. Καρτερὰν γὰρ xat δυσχαταγώνι- 
στόν φασι Ὑενέσθαι Ῥωμαίοις ταύτην τὴν μάχην.' 
ὡς χαὶ τὸν ἠγεμόνα τῶν kv Φοινίχῃ στρατιωτῶν, clc 
συμμαχίαν ἐπικαλέσασθαι τὸν στρατηγὸν πάσης τῆς 
ἁνὸ τὴν "Eo ἀΙππιχῆς τεχαὶ πεζής στῤατιᾶς. Toy δὲ, 
γελάσαι μὲν τὴν κλῆσιν, xal ἁπόμαχον ποιῆσαι τὸν 
καλέᾳαντα. Παραταξάμενον δὲ πρὸς Μανίαν ἀντι- 
στρατηγοῦσαν, τραπῆναι, χαὶ μόλις διασωθῆναι παρὰ 
τοῦ ἡγεμόνος τῶν Παλαιστινῶν xal Φοινίχων στρα- 
τιωτῶν. Ὡς Ὑὰρ εἶδεν αὐτὸν χινδυνεύοντα , µένειν 


ἐχτὸς τῆς μάχης χατὰ τὴν αὐτοῦ πρόσταξιν εὔηθες Β 


ἑνόμισε: προσδραµών τε ὑπήντησε τοῖς βαρδάροις, 
xal τῷ μὲν χαιρὸν ἔδωχεν ἀσφαλεστέρας φυγῆς, 
αὐτὸς δὲ ὑπαναχωρῶν , iv τῷ φεύγειν ἑτόξευε , xal 
τοὺς πολεμίους ἐπιχειμένους ἀπεχρούετο τοῖς το- 
ξεύμασι. Ἐαῦτα ὃδ πολλοὶ τῶν τῇδε προσοιχούντων, 
εἰσέτι vov ἁπωμνημονεύουσι * παρὰ δὲ Σαραχηνοῖς, 
ἐν ᾠδαῖς ἐστιν. ᾿Επιδαροῦντος δὲ τοῦ πολέμου, ἀναγ- 
xalov ἑδόχει περὶ εἰρήνης πρεσθεύσασθαι πρὸς Μα- 
νίαν. 'Thv ὃδ λόγος, τοῖς περὶ τούτου πρεσθεύσασιν 
ἄντιχρυς ἀπειπεῖν τὰς πρὸς Ῥωμαίους σπονδὰς, εἰ 
ph τοῖς ὑπ αὐτὴν ἀρχομένοις ἐπίσχοπος χειροτονη- 
Δείη Μωσῆς τις, ἓν τῇ πἐλας ἑρήμῳ τηνιχάδε φι- 
λοσοφῶν * àávhp ἀπὸ βίου ἀρετῆς, σημείων τε θείων 
xai παραδόξων ἐπίσημος. Ἐπιτραπέντες δὲ παρὰ 
ΦΒατιλέως οἱ τάδς μηνύσαντες τῶν στρατιωτῶν ἠγε- 
μόνες, συλλαμθάνουσι τὸν Μωσην, xat παρὰ τὸν 
Λούχιον ἄγουσιν. "0-55, παρόντων ἀρχόντων xal τοῦ 
συνελθόντος πλήθους, Ἐπίσχες, ὄφη ᾿ οὐχ οἷός τε γάρ 
&lpt φέρειν ἀρχιερέως ὄνομα χαὶ τιμὴν ἀξίως, Ki & 
&pa xai ἐπὶ ἀναξίῳ ὄντι µοι τοῦτο ἐπινεύοι θεὸς, 
μαρτύροµαι τὸν οὐρανοῦ xal γῆς δημιουργὸν, ὡς 
τὰς σὰς οὐκ ἐπιθαλεῖς pot χεῖρας, αἵματι καὶ λύθρῳ 
πεφυρµένας ἁγίων ἀνδρῶν. Ὑπολαθὼν δὲ Λούκιος. 
El μὲν ἔτι, φησὶν, ἀγνοεῖς τὴν ἐμὴν πίστιν͵ οὐ δίχαια 
Toti, , πρὶν μαθεῖν ἀποστρεφόμενος. Ei δὲ διαδαλ» 
λόντων τινῶν, ἄγε δὴ xal νῦν ἄκουσον παρ) ἐμοῦ, 
καὶ χριτὶς γενοῦ τῶν λεγομένων. ᾽Αλλ᾽ ἔμοιγε, ἔφη 
ωσῆς, λίαν σαφὴς φαίνεται ἡ ah πίστις' xat uap- 
τυροῦσιν ὁποία τἰς ἐστι, ἐπίσχοποί τε xol πρεσθύ- 


nem Atabiam dictam incolunt, ssim. οὐ Lxvum 
latus Nili adverso fluniine naviganti. Neque vero 
id belium leve videri poterat, uipote quod a mu- 
liere gereretur. Adeo enim asperum ac difficile 
Romanis hoc certamen fuisse ferunt, ut dux wili- 
ium Phoeniees, magistrum pedestris et equestris 
miliie qus erat in Oriente, ad opem sibi feren- 


dam vocaserit. EA magister quidem militum risit 


vocanlem, ei preelio eum interesse vetuit. Ipse 
vero acie instrueta congressus cum Mavia qua 
eopias suas ex adverso ductabat, in fugam versus, 
«gre servatus est a duee militum Palzstinz ac 
Phoenices, Hic enim cum magistrum in discrimine 


versari cerneret, stultum esse existimavit, extra 


prelium, sicut ille jusserat, manere : staumque 
acearrens, barbaris sese objecit, ac magistro 
quidem tuto fwgiendi opportunitatem prebuit. 
lpse vero sensim pedem referens, inter fugiendum 
tela jaciebat, hostesque ineumbentes sugits repel- 
lebat. Hec ita gesta multi ex earum regionum 
incolis etiamnum. cemmemorant : et apud Sarace- 
nos vulgo cantibus celebrantur. Porro cum bellum 
ingravesceret, legatos de pace ad Maviam neces- 
sario miltendos esse Romani decreverant. At itla 
legatis ejus rei eausa immissis fedus cum Romanis 
pescussuram se prorsus, ut aiunt, negavit, nisi 
gentis suse ordinaretur episcopus Moses quiilam, 
qui tum temporis in vicina solitndine philosopha- 


C batuc: vir tum eb vílte sanctitatem, tum ob di- 


vina:signa alque miraeula illustris. Itaque daces 
militum qai haoc ieipesatort nuntioverant, accepta 
ab:oo potestate, Mosem. illice comprehendunt, ct 
2d: Lueium. perdwennt. Moses 9768 vero presenti- 
bus mogistratibus et plebe qwe coníhiverat, sie 
Lueinmallooutusest : Sustine; neque enim: dignus 
sum qui: epieeopi. nomen ac dignitatem geram. 
Quod si mibi quamvis indigno, munus hoc injun- 
gi* Dcus, Lestor: ereatorem coeli ae terr», te nun- 
quam manus hasce caede ac sanguine sanclorum 
virerum maculatas, mili. impositurum. Cui re- 
spondens Lucius : Si meam. fidem, inquit, igno- 
ras, injuste agis, qui: me antequam neweris aver- — 
seris. Quod si a quibusdam cealunimibtoribue 


τεροι, xal διάκονοι, ἐν ὑπερορίαις φυγαῖς, xa µε- D accepisti, audi nune ez me ipso, et judex esto 


τάλλοις ταλαιπωρούµενοι. Ταῦτα οὖν περὶ Θεοῦ νοµί- 
δεις (77) τὰ γνωρίσματα, ἃ παντελῶς ἐστιν ἀλλότρια 


eorum quis dicuntur. Tum Moséa.: At enim, 
inquit, satis manifesta: mihi videtur fldes (ua : 


VALESII ANNOTATIONES. 


(17) Tavra οὖν περὶ Θεοῦ νομίζεις. Hzc verba 
κι interrogationem legenda esse putavit etiam 
iv«ephorus. Sic enim hunc Sozomeni locum ex- 
pressiL.in. cap.. 46, lib. 1: Καί γε σὺ ἐχεῖνα, οἶμαι, 
Χριατοῦ γνωρίσματα ofer, etc, Ego vero hunc locuin 
absque iBLerrogatione seribendum esse existimo 


hoc modo : Ταῦτα ὧν περὶ θεοῦ νομίζεις τὰ γνω- 
ρίσµατα. ld est, Hac sunt indicia tue de Deo opi- 
nionis atque: sententia, Nec dubito quin Sozomenus 
ila- scripseril. Certe vulgata lectio ferri non po- 
test. Neque enim Grece dicitur γνωρίσματα περὶ 


Θεοῦ. 


VARIORUM. 


circiter anno 513 gestum, et post Athanasii obitum 
pax inita, et Mavia regina (ldem Christiananr 
ungplexa. (Aut. Pagi ad annum 372, n. 22.) De Sara- 


cenis, qui postea sub Mahumete pseudepropheta 
maxime innotuerunt, vide Hoffmann., Lexic., Bau- 
drand., Geog., ctc. 
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episcopi emim, presbyteri ac diaconi, qui in A Χριστοῦ καὶ τῶν ὀρθῶς περὶ Θεοῦ δοξαί 


exsilio et in metallis misere vexantur, teftes sunt 
qualis illa sit. Haec igitur esse censes luz de Deo 
opinionis indicia, quz prorsus aliena sunt a Chri- 
sto, et ab iis qui recte sentiunt de divinitate. His 
dicis, cum jusjurandum adjecissel, nunquam se 
sacerdotium suscepturum esse, si Lucius manum 
ipsi imponere vellet, magistratus Romani, rejecto 
Lucio, Mosem ad episcopos in exsilio degentes 
deduxerunt. Α quibus ordinatus episcopus, per- 
rexit ad Saracenos. Cumque eos amicos ac bene- 
volos reddiJisset Romanis, mansit apud illos sacer- 
dotali fungens munere, et multos ad Christi dem 
iraduxil, cum perpaucos ibi fideles reperisset. 
Quippe hac gens ab Ismaele Abrahami fllio ori- 








Ἐπεὶ δὲ τοιαῦτα λέγων ἐπώμνυτο, μήτε Aouxi 
χειροτονοῦντος ὑποδέχεσθαι τὴν ἱερωσύνην, 

τησάµενοι Λούχιον ob Ῥωμαίων ἄρχοντες, 
ΝΜωσῆν πρὸς τοὺς iv φυγῇ ὄντας ἐπισχόπου 
ὧν χειροτονηθεὶς, ὡς τοὺς Σαραχηνοὺς fj 
διαλλάξας αὐτοὺς Ῥωμαίοις, αὐτόθι διῆγε' 
μένος , καὶ πολλοὺς Χριστιανίσαι παρεσχεύα, 
μιδῇ ὀλίγους εὑρὼν τοῦ δόγματος µετασχόνται 
γὰρ τὸ φῦλον ἀπὸ Ἰσμαὴλ τοῦ ᾽Αδραὰμ mai 
ἀρχὴν λαδὸν, καὶ τὴν προσηχορίαν εἶχε, xat 
λίτας αὐτοὺς οἱ ἀρχαῖοι, ἀπὸ τοῦ προπάτορ. 
μασαν. Αποτριδόμενοι δὲ τοῦ νόθου τὸν i 
καὶ τῆς ΄Άγαρ τῆς Ἰσμαλλ μητρὸς τὴν Suc: 
δούλη γὰρ fjv, Σαῤῥακηνοὺς σφᾶς ὠνόμασαν, 


ginem ducens, vocabulum quoque accepit : eosque B Σάῤῥας τῆς ᾿Αδραὰμ γαμετῆς καταγοµένους 


antiqui ab auctore generis lsmaelitas nominarunt. 
Verum wt probrum adulterine originis declina- 
rent, et ignobilitatem Agar matris lsmaelis qua 
serva eral, abolerent, ipsi se Saracenos nomina- 
runt, quasi ex Sara conjuge Abrabami orti essent. 
Tali igitur genere prognati, omnes quidem He- 
breorum more circumciduntur, et a suillis carnibus. 
abstinent, multosque alios Hebrzorum ritus ob- 
servant. Quod vero non iisdem quibus illi institu 
tis usquequaque utuntur, id vel lenginquitati 
temporis iendum | est, vel quia finitimis genti- 
bus permisti sunt. Nam Moses quidem, qui multis 
postea s:culis vixit, solis illis qui ex Egypto 
egressi sunt, leges tulit, Et eorum vicini, cum, 
sicut verisimile est, admodum essent superstitiosi, 
patriam Ismaelis disciplinam apud ipsos corrupe- 
runt; qua sola veteres Hebrzi olim utebantur; 
quippe qui ante leges a Mose conditas, consuetu- 
dine non scripta regerentur. Eosdem certe quos 
finitimi, coluerunt deos. Eosque simili modo vene- 
rantes, iisdemque 2777 appellantes vocabulis, hac 
religionis similitudine quam cum vicinis commu- 
nem babent, causam cur patria instituta apud 
ipsos mutata sint, salia declararunt. Porro, ut 
feri solet, diutui lemporis successio priora 
quidem oblivioni tradidit; alia vero ab illis coli 
fecit. Posthzc quidam eorum, cum Judzis con- 
gressi, didicerunt unde originem ducerent. Et ad 














aov & τὸ γένος ἕλχοντες, ἅπαντες μὲν 
Ἑδραίοις περιτέµνονται, καὶ ὑείων κρεῶν ἀπι 
καὶ ἄλλα πολλὰ τῶν παρ) αὐτοῖς ἐθῶν φυλε 
Τὸ δὲ μὴ πάντα ἐπίσης αὐτοῖς πολιτεύεσθαι 
λογιστέον, ἢ ταῖς ἐπιμιξίαις τῶν πέριξ ἐθνᾶ 
σῆς τε γὰρ πολλοῖς ὕστερον χρόνοις γενόμεν 
νοις τοῖς ἐξ Αἰγύπτου ἐξελθοῦσιν ἐνομοθέτη 
οἱ προσοικοῦντες αὐτοῖς ὡς ἄγαν δεισιδαίµο 
ὄντες, ὡς εἰκὸς διέφθειραν τὴν Ἰσμαὴλ : 
ἀγωγὴν, καθ᾽ fiv µόνην ἐπολιτεύοντο οἱ πάλαι 1 
πρὸ τῆς τοῦ Μωσέως νομοθεσίας ἀγράφο 
κεχρηµένοι. ᾽Αμέλει τὰ αὐτὰ δαιμόνια τοῖς 
ἔσεδον, καὶ παραπλησίως αὐτὰ τιμῶντες xal 
ζοντες, bv τῇ πρὸς τοὺς πέλας ὁμοιότητι « 
σχείας, τὸ αἴτιον ἐδείχνυον τῆς παραποιἠσ 
πατρίων νόμων, Ola δὲ φιλεῖ, χρόνος πολὺς 
νόµενος, τὰ μὲν λήθῃ παρέδωχε * τὰ δὲ πρεσί 
map αὐτοῖς ἐποίησε. Μετὰ δὲ ταῦτά τινες 
συγγενόµενοι Ἰουδαίοις, ἔμαθον ἂφ' ὧν Ey 
καὶ ἐπὶ τὸ συγγενὲς ἐπανῆλθον , καὶ τοῖς Ἱ 
ἔθεσι καὶ νόµοις προσέθεντο. Ἐξ ἐχείνου τε 
map' αὐτοῖς εἰσέτι καὶ νῦν Ἰουδαϊκῶς ζῶσιν. 
πολλοῦ δὲ τῆς παρούσης βασιλείας, xat Χρισι 
ἠρξαντο; Μετέσχον & τῆς ἐν Χριστῷ πίστει 
συνουαίαις τῶν προσοικούντων αὐτοῖς Περι 
Μοναχῶν, ol tv ταῖς πέλας ἑρημίαις ἐφιλι 
εὖ βιοῦντες καὶ θαυματουργοῦντες. Λέγεται 
καὶ φυλὴν ὅλην εἰς Χριστιανισμὸν µεταδαλι 


cognatos suos reversi, Hebraorum leges ac ritus D κόµου (80) τοῦ ταύτης φυλάρχου ἐξ αἰτίας 


sibi asciverunt. Atque ex eo tempore multi apud 
illos Judaico more etiamnum vivunt. Chrisuanum 
quoque religionem amplexi sunt, non multo ante 


βαπτισθέντος. “Απαις v, κατὰ χλέος ἀνδρὸ 
χοῦ ἆλθεν αὐτῷ συντευξόµενος, xol τὴν σι 
ἀπωδύρετο. Περὶ πολλοῦ Ὑάρ ἐστι παιδοποι 


ΥΑΙΕΡΙΙ ANNOTATIONES. 


(78) Μήτε Λουκίου. Mallem scribere μὴ ἄν ποτε 
Λουκίου χειροτονοῦντος ὑποδέχεσθαι τὴν leou- 
σύνην. Quemadmodum legitur apud Nicephorum. 

(19) Ὡς ἄγαν δεισιδαίµονες. Scribendum est 
[νὰ dubio ἐς ἄγαν, Porro de origine nominis 

Jaracenorum, assentior Scaligero, qui in Eusebia- 
nis animad: ionibus jampriden: notavit, eos non 
r iami conjuge diclos esse, sed a voce 
Arabica Sarak, qua latrones significat. Idem quo- 
que sentit Bochartus in lib. iv, cap. 2. l'orro hunc 








Sozomeni locum designat Theophanes in 6, 
pag. 55. Sed quod addit, Sozomenum dixis: 
cenos anno :elatis tertio decimo cireumcid 
mostris codicibus mon legitur. Ac mihi 
videtur Theophanes istud addidisse ex Josep 
primo Antiquitatum, cap. 43. 

(80) Zóxopoc. Nicephorus in libro w, « 
Ζάκομον vocat hunc Saracenorum phyla 
Porro in codice Fuketiano hoc nomen 5 
cum accentu in penultima. 
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ῥαχηνοῖς, οἶμαι δὲ xal πᾶσι Bap6ápow. 'O δὲ, A hujus imperatoris 4empora cujus res gestas de- 


θαῤῥεϊν παρακελευσάµενος, ηὔξατο xal ἀπέπεμψεν, 
ἕξειν αὐτὸν υἱὸν ὑποσχόμενος, εἰ πιστεύσειεν εἰς 
Χριστόν. Ἐπεὶ δὲ θεὸς ἔργῳ τὴν ὑπόσχεσιν ἐδε- 
δαίΐωσε , xal ἑτέχθη αὐτῷ παῖς, αὐτός τε Ζόχομος 
ἐμυήθη , xaX τοὺς ὑπ αὐτὸν ἐπὶ τοῦτο fiyaysv. "ES 
ἐχείνου τε ταύτην τὴν φυλὴν γενέσθαι φασὶν εὖδαί- 
µονα xài πολυάνθρωπον, Πέρσαις τε xal τοῖς ἄλλοις 
Σαῤῥαχηνοϊς φοθεράν. Ὃν μὲν 65 τρόπον Σαῤῥαχηνοὶ 
thv ἀρχὴν εἰς Χριστιανισμὸν µετέδαλον, xai ofa 
περὶ τοῦ πρώτου παρ᾽ αὐτοῖς ἐπισχοπῄσαντος παρει- 
λήφαμεν, ᾧδε ἔχει. 


scribimus. Traducti sunt autem ad fidem Christi, 
colloquiis sacerdotum et monachorum, qui per 
finitimas ipsis solitudines philosopliz: operam 
dabant, vitzque sanctimonia et. miraculis refulge- 
bant. Fertur etiam integram eorum tribum eo 
tempore ad Christi religionem transiisse, cum 
Locomus eorum phylarchus baptismuin hujusmodi 
ob causam suscepisset. Hic orbus cum esset, ad 
monachum quemdam, fama illius adductus, acces- 
sit, ut cum eo colloqueretur : suamque ipsius 
calamitatem deplorare coepit. Quippe apud Sara- 


ceuos, el apud reliquos omnes, ut opinor, barbaros magni fit liberorum procreatio, Monachus 
vero illum bono animo esse jussit, et oratione facta, hominem dimisit, pollicitus filium ipsi 
nasciturum esse, si in Christum vellet credere. Posica vero cum Deus promissum re ipsa exhi- 
buisset, et filius Zocomo natus esset, tum ipse sacramentum baptismi accepit, et subditos suos 
ad idem suscipiendum adduxit. Atque ex eo tempore tribuu illam felicem ae numerosam (uisse 
perhibent, Persisque ac reliquis Saracenis formidabilezm. Quo igitur modo Saraceni ad Christi 
religionem primum conversi sunt, et de primo illius gentis episcopo, hzc sunt qua accepimus. 


ΚΕΦΔΑΛ. A8'. 


"Ὅτι ἐπανεθὼν Πέτρος éx 'Pounc, τὰς τῆς AI- 
1ύπτου Εκκλησίας κατέσχε , Λουκίου ἄναχω- 
ρήσαντος ᾽ xal περὶ τῆς κατὰ Σκυθῶν ἑκστρα- 
τείας εἰς Δύσι ΟὐάἼεγτος. 


Οἱ δὲ χατὰ πόλιν τὸ δόγµα τῆς ἐν Νιχαίᾳ συνόδου 
ζηλοῦντες, πάλιν ἀνεθάῤῥουν , χαὶ μάλιστα οἱ xa^ 
Αἴγυπτον ᾽Αλεξανδρεῖς. Ἐπανελθόντι δὲ τότε Πέτρῳ 
ἀπὸ τῆς Ῥώμης μετὰ γραμμάτων Δαμάσου, τἆ τε ἓν 
Νιχαίᾳ δόξαντα , xat τὴν αὐτοῦ χειροτονίαν χυρούν- 
πων, παρέδωχαν τὰς Ἐκκλησίας. Ὁ δὲ Λούχιος 
ἀξελαθεὶς , ἐπὶ τὴν Κωνσταντινηύπολιν ἀπέτλευσεν. 
Οὐάλήξ δὲ ὁ βασιλεὺς , ὡς εἰχὸς, kv φροντίσει γενό- 

ενος , ἐπεξιέναι τούτοις σχολὴν οὐκ γεν ' ἅμα γὰρ 
ἦχεν εἰς τὴν Κωνσταντινούπολιν, kv ὑπονοίᾳ πολλῇ 


καὶ µίσει ἐγένετο παρὰ τῷ δἡµῳ. Οἱ γὰρ βάρθαροι C 


τὴν θράχην ὁῃώσαντες, xal µέχρι τῶν προαστείων 
ἤδη προελθόντες, xaX αὑὐτοῖς τείχεσι μηδενὸς χωλύον- 
τος προσθάλλειν ἐπεχείρουν. Ἐπὶ τούτοις δὲ χαλεπῶς 
ἡ πόλις ἔφερε' xai τὸν βασιλέα, ὅτι pi] ἀντεξήει, 
ἀλλ ἀνεθάλλετο πολεμεῖν, àv αἰτίᾳ ἐποιοῦντο καὶ 
ἑλογοποίουν, ὡς αὑτὸς τοὺς πολεμίους ἐπάγοιτο. 
Τελευτῶντες δὲ, xaX ἓν ἱπποδρομίᾳ θεώµενοι, εἰς τὸ 
φανερὸν αὐτοῦ χατεδόων , ὡς τὰ χοινὰ πράγµατα 
περιορῶντος , xat ὅπλα ᾖτουν , ὡς αὐτοὶ πολεμήᾖσον- 
τες. 'O δὲ Οὑὐάλης ὑθρισθεὶς, ἑπεστράτευσε τοῖς 
βαρθάροις * Ἱπείλησε δὲ ἣν ὑποστρέψῃ, τιµωρήσειν 
αὐτῷ 9, τῶν τε ὕθρεων τοῦ δήµου, xaX ὅτι πρὔτερον 
Προχοπίῳ τῷ τυράννῳ προσέθεντο. 


CAP. XXXIX. 


(juomodo Petrus loma reversus, Ecclesias £gypti 
remoto Lucio obtinuit : et de Valentis expeditione 
in Gothos. 


Caterum in singulis civitatibus, hi qui Niczenze 
synodi doctrinam tuebantur, auimos resumere 
coeperunt : przcipue vero in ZEgypto Alexandrini *. 
Qui, cum forte Petrus eo tempore ab urbe Roma 
reversus esset cum litteris Damasi, quibus et 
Niczni concilii decreta, et ordinatio ipsius con- 
firmabatur, ecclesias ei tradiderunt. Lucius vero 
inde expulsus, Constantinopolim navigavit. Verum 
imperator Valens aliis curis distentus, ut credi- 
bile est, istis vindicandis haudquaquam vacare 
potuit. Nam simul atque venit Constantinopolim, 
populus eum suspectum atque invisum liabere 
coepit. Quippe barbari, Thracia vastata, usque ad 
suburbana regia urbis progressi, jam monia ipsa 
oppugnare nemine obsistente aggrediebantur. Ob 
hec civitas 978 indignabatur, et imperatorem in 
crimen vocabat, quod adversus hestes obviam non 
prodiret, sed bellum differret; rumoresque sparge- 
bant, hostes ab illo evocatos adductosque esse. 
Denique cum Circenses ludos speclarent, aperte 
contra eum vociferati sunt, quod rempublicam 
neglectui haberet : et arma sibi dari poposcerunt, 
tanquam ipsi cum hostibus pugnaturi. His igitur 
contumeliis affectus Valens, adversus barbarus 


signa movit, minatusque esL se, si rediret, poenas de populo sumpturum esse, tum ob illas contu- 
melias, tum quod antea Procopii tyranni partibus sese adjunxissent. 


ΚΕΦΑΛ. M'. 

Περὶ τοῦ ἁγίου 'Icaaxiov μογαχοῦ, τοῦ προφη- 
τεύσαγτος διὰ Οὐά.εντα * καὶ φεύγωγ' 
οὐά-ῖης, ἐν ἀχυρωνι εἰσεθὼν κατεχαύθη , xal 
οὕτως ἀπέῤῥηξε τὴν γιυχή». 

Ἐξελθόντι δὲ αὐτῷ τῆς Κωνσταντινουπόλεως, 
προσελθὼν Ἰσαάχιος àvhp μοναχὸς, τάἀ τε ἄλλα 


! Socr. lib. iv, c. 57, 38. 


CAP. XL. 


De sancto Isaacio monacho. qui Valentis mortem 
predixit : et quomodo Valens [ugiens, cum in 
horreum paleis re[ertum se recepisset, incendio 
consumptus interiit. 

Porro cum Constantinopoli excederet, accedens 


ad eum Isaacius quidam monachus, vir tum ob 


VARIORUM. 


€ Τιµωρήσει» αὐτῷ. Lege a0109;. W. Lowrn. 
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alia dotes e&irhius, turn in subéundis propter Deum 
periculis intrepidus : Redde, inquit, o imperator, 
orthodotis, et iis qui Niceni concilii doetrinam 
custodiunt, ecclesias quas abstulísti; et victoriam 
de hostibus reportabis*. Verurt impetátor ira suc- 
census, comprehendi eum juséit, et vinctum ser- 
vari, donec reversus pdxmas audacid! al eo exi- 
geret. At ille subjiciens : Non redibis, Inquit, 
nisi ecclesias restitueris. Resque ita éVéiiil. Póst- 
quam enim cum copiis ad bellum profectus est, 
Gothi quidem fugintes paulatim relro cessere. 
Ipse vero eos insequens, przetercursa Jam Thracia, 
venit Adrianopolim. Cumque haud ptocul abesset 
2 barbaris, qui in fnunito quodam loco castrame- 
tati fuerant, citius quam oportuerat pugnam com- 
müsii, nec sicut, nec ubi décebat, ordinata prius 
acie. Disjecto itaque ejus equitatu, et peditibus 
4n fugam versis, cum hostes eum insequerentur, 


ipse cum paucis qui eum comitabantur, eqwo 


desiliens, in casulam aut turrim quamdam se re- 
*epit, ibique abditus delituit. Barbari vero curéu 
concito sequebantur, tanquam eum capturi : cum- 
que jam appropinquassent, prztergressi sunt. Ne- 
que enim wuspicabsatur, imperatorem ibi oocul- 
ium esse. Porco cum májor pars barbarorum jam 
preterisse, paucique ex illis a tergo relioti es- 
sent, quidam ez his qni cum imperatore erant, 
tela iu transeuntes jacere εκ teeta ocperunt, Que 
facio, isii exclamarunt Valentem illic esse. Quod 
cum audissent bi qui. propius aderant, clamore 
sublato, tam iis qui przibant, qnam sequenübus, 
ea qui audierant nuniarunt. Adeo nt ii quoque 
qui longius aberant, rem audierint, et celeriter in 
unum omnes confuxerint. Domo ig&ut undique 
279 circumsessa, magnaque: materi» copia cir- 
cumquaque congesta, ignem subjiciunt. Flamma 
vero ingenti vento tunc forte orto incitata, univer- 
sam statim materiem corripuit. Sed et quecunque 


SOZOMENI 


K ἀγαθὸς, xil διᾶ 6 θεῖον χινδύνων κατα: 
"Alloc, ἔφη, ὦ βασιλεῦ, τοῖς ὀρθῶς δοξάζε 
τὴν παράδοσιν φυλάξίουαι τῶν iy Νεκαίᾳ σι 
θότων, τὰς ἀφαιρεθείσας ἐχκλησίας, καὶ 
τὸν πόλεμον. Ὀρήισθεὶς δὲ ὁ βασιλεὺς, E 
αὐτὸν συλληφθῆναι καὶ δέσµιού φυλάττεσθα 
ἐπανελθὼν, δίκην εἰσπράξηται τοῦ τολμήμ 
δὲ ὑπολαδῶν, "AX αὔχ ὑΜοστρίψῃς, ἔφη, 
δοὺς τὰς ἐκάλησίας. Καὶ ἄπέδη οὕτως. Ἐ 
Ἆμα τῷ στρατῷ ἐπεξῆλθεν, οἱ μὲν Γότθοι Bu 
ὑπεχώρουν. Ὁ δὲ ἀπιὼν (81), ἤδη παραµε 
ἈΧράχην, ἄχεν εἰς τὴν ᾿Ανδριανούπολιν. { 
πολλοῦ τε Ὑενόμενος τοῖς βαρδάροις, iv 

.. χώρῳ σερατοπεδενοµένοις, θᾶττον ἢ ἔδει συ 
μὴ προδιαθεὶς ᾗ χρὴ καὶ ὅπη τάξαι τὴν α 

B Διασπασθείσης δὲ αὐτῷ τῆς ἵπχὸν, καὶ τοῦ ἑ 

πραπέντος, διωχόµενος ὑπὸ τῶν πολεµίων 

δωµάτιον ἢ πύργον, ὀλίχοις ἅμα συνεποµένα 
ἓν τῷ φεύχειν ἀποδὰς τοῦ ἵππου, εἰσέδυ xa 

Οἱ δὲ βάρδαροι ἔθεον ἐπ) αὐτὸν ὡς αἱρήσοι 

ἐπὶ τὸ πρόσω Ιέμενοι, παρέτρεχον΄ οὗ γὰρ 

αὐτὸν ἐχεῖσε χρύπτεσθαι. Τῶν δ' αὖ αὐν αὖ 
ήδη τῶν πλειόνων βαρδάρων ὑπερθαλόντων 
χῶρον, ὀλίγων δὲ κατόπιν ὄντων, ἐκ τοῦ ὁρι 
παριόντας ἔτόξευον' οἱ δὲ ἐπὶ τούτῳ ἀνέχρα" 
θάδε Οὐάλης basi. Ἀκούσαντες δὲ οἱ προι 
πλησίον, ἔμπροσθέν τε xai ὄπισθεν βοῇ 

αὐτοὺς ἐδήλουν ἆ ὃ ἤχουον - ὡς ἓν βραχεῖ 
ποῤῥωτέρω πολεµίους ἀχῦσαι, καὶ διὰ τι 

αὐτὸν πάντας σννὰλθεῖν (83). Πξεριλαθόντες , 

b δωµάτιον, καὶ πλείστην ὕλην περὶ τοῦι 

Έξαντες, πῦρ ἑνέδαλον "᾿ αὐτίκα δὲ ἡ φλὸξ 

φόρου Πνεύματος ὧδε συμδὰν ἐλαννομένη, 

διβλθεν. Άμα δὲ xal τὰ ἀποκείμενα àv τῷ i 

τοῦ πυρὸς µετέσχε , καὶ αὐτὸν τὸν βασιλέα 

ἀμφ' αὐτὸν συγχατέχαυσεν. Ἐτελεύτησε δὲ 
ἀμφὶ τὰ πεντήχοντα ἔτη" τρισκαίδεκα δὲ 
ἁδελφῷ βασιλεύσας, καὶ μετ ixelvov τρία. 


ο 





in domo reposita erant alimentum incendio subministrarunt, et imperatorem ipsum «cum « 
comitibus comswmpserunt. Mortumsautem est amno alis circiter quimquagesiiho, cum 1 


fredeeim quidem. annis uma cum íratre; post 
* Socr. lib. iv, c. 58. 


obitum autem illius anuis tribus. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(81) 'O δὲ ἁπιών. Malim scribere ἐπιών, Nice- 
phorus pro his verbis habet ὁ δὲ ἐπιδιώχων, quod 
inagis placet. 


(83) Εἰς αὐτὸν πάντας cvrsA0eiv. Mel 
qriaem judicio scriberetur εἰς ταὐτόν, etc. 
icephero scriptum est εἰς ἓν συνελθεῖν. 


VARIORUM. 


3 τοῖς μετ αὐτοὺς ἀδήἔουν. Legendum τοῖς 


μετ) αὐτῶν. 
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EPMEIOY XZOZOMENOY 


ΣΑΛΑΜΙΝΙΟΥ 


ΕΚΚΛΗΣΙΑΣΤΙΚΗΣ ΙΣΤΟΡΙΑΣ 
ΤΟΜΟΣ 7. 


HERMI/E SOZOMENI 


SALAMINII 


ECCLESIASTIC/E HISTORLE 
LIBER VII. 


tes 


ΚΕΦΛΑΛ. ΛΑ’. 


Ὡς ὑπὸ τῶν βαρθάρων κατεπειγοµένων Ῥω- 


µαίων, Ma6ía cvppax(ar πέµπει ^ xal τινες 
ázxó τοῦ δήµου τὴν vixnv ἑργάζονται *. xal 
oc Γρατιαγὸς ἐχέευσε πιστεύειν ὡς βού.Ίεται 
ἕκαστος. 


Οὐάλεντι μὲν ὧδε θανεῖν δυνηνέἐχθη. Οἱ δὲ βάρδαροι, 
— ἑπαρθέντες ἐπὶ τῇ νίχῃ, πᾶσαν τὴν θρῴάχην ἑδῄουν * 
xaX τελευτῶντες, τὰ προάστεια Κωνσταντινουπόλεως 
χατέτρεχον. Κινδυνεύουσι δὲ τότε τοῖς πράγµασι 
μέγα γεγόνασιν ὄφελος, x. μὲν τῶν ὑποσπόνδων Σα- 
ῥακηνῶν ὀλίγοι παρὰ Μανίας ἁποσταλέντες, πλεῖστοι 
δὲ ἀπὸ τοῦ δήμου. Ῥητὸν γὰρ ἐχ τοῦ δηµοσίου µι- 
σθὸν χορηγούσης αὐτοῖς Δομνίχης τῆς Οὐάλεντος 
Υαμετῆς, ὥς ἔτυχεν ἕχαστος ὁπλιζόμενος, ἀντεπεξ- 
fjoav, xal τοὺς πολεμίους ἀμυνόμενοι, πόῤῥω τῆς 
πόλεως ἀπεδίωχον. Γρατιανὸς δὲ ἅμα τῷ ἁδελφῷ 
πᾶσαν την Ῥωμάίων ἀρχὴν διέπων, οὐχ ἐπαινέσας 
τὸν θεῖον τῆς γνώμης, ἣν περὶ τοὺς ἑτέρως αὑτῷ δο- 
ξάζοντας διετέλεσεν ἔχων, πᾶσι τοῖς ἐπ᾽ ἐχείνου διὰ 
τὴν θρησχεἰαν φεύγειν χαταδικασθεῖσι, τὴν χάθοδον 
ἀπέδωκε ΄ xal νόμον ἔθετο, μετὰ ἁδείας ἑχάστους 
θρησχεύειν ὡς βούλονται, xal ἐχχλησιάζειν, πλὴν 
Μανιχαίων, καὶ τῶν τὰ Φωτεινοῦ xat Εὐνομίου Φρο- 
νούντων. 


ΚΕΦΑΛ. D'. 
Ὅτι Γρατιανὸς tov 2£ Ἱσπανίας θεοδόσιον συιι- 
θασιλεύειν' ἑαυτῷ &lAeco * xal ὡς ἡ Ἔως, zAmnv 
Περοσολύμων, ὑπὸ Ἀρειανῶν elyeco* xal περὶ 


της ἐγ ᾿Αγτιοχείᾳ συνόδου, καὶ τῆς τότε περὶ ϱ 


προεδρίας τῶν ἐκκ.Ἰησιῶν καταστάσεως. 


Λογισάμενος δὲ, ὡς τῶν ἀμφὶ τὸν Ἴστρον βαρθά- 
puv Ἰλλυριους xal θρᾶχας ἑνοχλούντων προσῄῆχεν 
1 Socr. lib. v, c. 4, 9. 
PATROL, αν. LXVII 


CAP. I. 


Quomodo Romanis qui a barbaris premebantur 
Mavia auxilium tulerit, et quidam ez plebe 
pugnantes vicloriam reportarint. ltem quomodo 
Gratianus jusserit ut unusquisque pro arbitrio suo 
' Deum coleret. 


Ac Valenti quidem hujusmodi exitus vitz conti- 
git. Barbari vero, vicloria elati, universam Thra- 
ciam populati sunt : tandemque in ipsa Constanti- 
nopoleos suburbana incursionem fecere 1. Quo qui- 
dem tempore rebus in maximum discrimen addu- 
ctis, egregiam operam navarunt ex foderatis 
quidem Saracenis pauci, a Mavia missi; ex plebe 
vero quamplurimi. Nam cum Dominica Valentis 
uxor certum illis stipendium ex swrario submini- 
straret, singuli, αἱ fors tulerat, armati obviam hosti: 
bus prodierunt et, fortiter pugnantes, barbaros 
procul ab urbe repulerunt. Gratianus vero, qui 
jam cum fratre universum Romanorum imperium 
gubernabat, cum patrui sui acerbitatem erga eos 
qui in religione ab ipso dissentiebant nunquam 
probasset, omnibus qui religionis causa in exsi- 
lium ab ilo pulsi fuerant, reditum concessit. 
Legem quoque tulit, ut singuli quamcunque 
vellent religionem sectarentur ; utque omnes colli- 
gendi copiam haberent, prz:ter Manichaos, et Pho- 
tini atque Eunonii sectatores. 


980 CAP. ΙΙ. 


Quomodo Gratianus Theodosium Hispanum, imperii 
consortem sibi adscivit : et quomodo Ariani omnes 
Orientis ecclesias, excepta Hierosolymitana, ob- 
tinebant. Item de Antiochnena synodo : et de con- 
stitulione que tunc facta est de primatu eccle- 
siarum. 


Porro cum sccum ipse considerasset, barbarie 
quidem qui circa Istrum erant, lllsricum Thraciam- 


AS 
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Occidentis provincias presentia sua necessario 
indigere, cum Alamanni precipue Gallias ipfesta- 
rent, in. urbe Sirmio positus, Theodosium con- 
sortem imperii sibi adjunxit, ex Hispanis qui 
Pyrenezum montem accolunt oriundum; virum 
nobili stirpe editum, et qui in bello rehus fortiter 
gestis saepius inclaruerat, adeo ut etiam ante 
imperium , omnium Romanorum judicio, idoneus 
inperio censeretur !'. Per idem tempus Ariani 
omnes Orientis ecclesias adhuc obtinebant, exce- 
ptis Hierosolymis. Macedoniani vero, presertim ii 
qui Constantinopoli degebaut, post initam cum 
Liberio pactionem , ab jis qui doctrinam Niceni 
concilii sequebantur, haud niagnopere dissidebant : 
sed cum illis quasi eadein senlientibus misceban- 
tur, οἱ mutuo inter se communicabant. Verum 
post legem a Gratiano latam, quidam ex illius 
secte episcopis licentiam nacti, ecclesias que a 
Valente ipsis ademptze fuerant occuparunt, et ΔΛη- 
tiochize jin Caria congregati, Filium non consub- 
stantialem, sed similis cum Patre substantix, ut 


antea, dicendum esse decreverunt. Ex eo tempore | 


alii quidem segregati, seorsum collectas egere, alii 
vero, damnata contentione et pervicacia eorum 
qui ista decreverant, ab illis secesserunt, et his 
qui doctrinam Nicen:e synodi sequebantur, con- 
stanlius adhzeserunt. Caterum ex episcopis qui 
juxta preceptum Gratiani lunc reversi sunt ab 


exsilio, quod Valentis temporibus perpessi fuerant, ϱ 


nonnulli de primatu non magnopere laborarunt. 
Sed plebis concordiam potiore loco ducentes, roga- 
runt Arianz partis anlistiles, ne ipsos desererent, 
neve Ecclesiam mutuis dissensionibus divellercnt, 
quam, cum ἃ Christo et ab apostolis una relicta 
essel, pervicacia et ambitio in multas diviserat. 
lloc animo fuit inter ceteros Eulalius Amasiz 
in Ponto episcopus : qui quidem post reditum 
suum, quemdam ex Arianis episcopis ecclesise 
suz presidentem reperisse dicitur, quem ex tota 
281 urbe ne quinquaginta quidem homines secta- 
bantur. Verum Eulalius, totius. populi unitati pro- 
spiciens, eum oravit ut priorem locum obtineret, 
et ccclesiam una cum ipso regerct, primatu fruens, 


SOZOMENI 
que vastantibus, resistendum esse : simul vero A ἐπαμύνειν * 
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ἀναγχαῖον δὲ xal τοῖς πρὸς Ἑσπέραν 
ἀρχομένοις παρεῖναι, xal μάλιστα ᾽Αλαμαννῶν ετυὺς 
ἐνθάδε Γαλάτας χαχουργούντων, κοινωνὸν ἐποιῄῆσατο 
τῆς ἀρχῆς kv τῷ Σιρµίῳ θεοδόσιον, γένους τῶν ἀμοὶ 
τὸ Πυρηναῖον ὄρος Ἰδήρων , εὐπατρίδην τε xal 
ἄριστα πολλάκις ἐν πολέμοις διαγενόµενον ὡς xal 
πρὸ τῆς βασιλείας, ἐν ταῖς τῶν ὑπηχόων γνώμαις 
ἐπιτήδειον αὑτὸν δόξαι πρὸς ἠγαμονίαν. Ἐν τούτιρ 
δὲ πλὴν Ἱεροσολύμων, ἔτι τῶν ἀνὰ τὴν "Eo ἔχχλη- 
σιῶν οἱ τὰ Αρείου φρονοῦντες ἐχράτουν. Μαχεδο- 
νιανοὶ δὲ, xa μάλιστα οἱ £y. Κωνσταντινουπόλει, 
μετὰ τὰς πρὸς Λιθέριον συνθήχας, οὐ μέγα τι &- 
Εφέροντο πρὸς τοὺς ἑπαινοῦντας τὸ δόγµα τῶν iv 
Νιχαίᾳ συνελθόντων * ὡς ὁμοδόξοις δὲ, χατὰ πόλεις 
ἐπεμίγνυντο , καὶ ἑχοινώνουν ἀλλήῆλοις. Μετὰ δὲ τὸν 


Β τεθέντα παρὰ Γρατιανοῦ vopov, ἁἀδείας λαθόμενοί 


τινες τῶν ἐπισχόπων ταύτης τῆς αἱρέσεως, χατέλαδον 
τὰς ἐχχλησίας, ὧν ἐπὶ Οῥάλεντος ἀφήρηντο. Kal 
συνελθόντες ἓν ᾿Αντιοχείᾳ τῆς Καρίας, ἑψηςίσαντο 
ph δεῖν ὁμοούσιον τῷ Πατρὶ τὸν Υἱὸν ὀνομάζειν, 
ἁλλ᾽ ὁμοιοούσιον, ὡς πρόσθεν. "Ex τούτου δὲ, οἱ μὲν 
διακριθέντες, ἰδίᾳ ἐχκλησίαξον * οἱ δὲ τῶν ταῦτα 
Ψηρισαµένων ἑναντιότητα χαὶ φιλονεικίαν χαταγνἑν- 
τες, ἀπέστησαν αὐτῶν, xat βεθαιότερων ὡὠμοφρύνων 
τοῖς χατὰ τὸ δόγµα τῆς Ev Νιχαἰᾳ συνόδου θρησχε-ο»- 
σιν. Ἐκ δὲ τῶν τότε κατὰ τὸν Γρατιανοῦ νόµον ἕπαν- 
ελθόντων ἐπισχόπων ἀπὸ τῆς συµθάσης αὗτοῖς 
φυγῆς ἐπὶ τῆς Οὑάλεντος βασιλείας, οἱ μὲν , που- 
εδρίας οὐδὲν ἑφρόντισαν, ἀλλὰ, τὴν ὁμόνοιαν τῶν 
λαῶν προτιµβσαντες, μὴ χαταλιπεῖν σφᾶς ἐδείθησαν 
τῶν ἀπὸ τῆς Αρείου αἱρέσεως, μηδὲ διχονοἰᾳ χατα- 
τέμνειν τὴν Ἐχχλησίαν, fv παρὰ Θεοῦ xal ἀποστό- 
λων µίαν παραδοθεῖσαν, Φφιλονειχίαι καὶ φιλοπρο- 
εδρίαι εἰς. πολλὰς χατεµέρισαν. Ταύτης δὲ trj sro» 
δῆς ἐγένετο xal Εὐλάλιος ὁ ἐν ᾽Αμασία τῇ πρὸς τῷ 
Πόντῳ ἐπίσχοπος * λέγεται γοῦν μετὰ τὴν ἑ πάνοδον 
εὑρεῖν ἕτερον προϊστάμενον τῖς αὑτοῦ ἐχχλησίας (83) 
τῶν Αρείου ἐπισχόπων * elvat δὲ τοὺς πειθοµένους 
αὐτῷ ἐν τῇ πόλει, οὐδ ὅλους πεντήχοντα * προνοού- 
µενον δὲ «Tj; πάντων ἑνώσεως, ἀντιθολῆσαι τοῦτον 
πρωτεύειν, xal χοινῃ τὴν ἐχχλησίαν ἰθύνειν, ἆθλον 
ἐπὶ τῇ ὁμονοίᾳ τὴν προεδρίαν ἔχοντα. Αλλ' ὁ μὲν 
μὴ πεισθεὶς, οὐχ εἰς μαχρὰν ἔμελλεν οὐδὲ ὧν εἶχεν 
ὀλίγων ἠγήσεσθαι, προσθεµένων τοῖς ἄλλοις. 


tanquam praemio servate concordiz. Hic vero cum conditionem istam repudiasset , haud multo post 
paucis illis praeesse desiit, ipsi enim se reliquis adjunxerunt. 


! Socr. 1. iv, cap. 5. 


* 


VALESII ANNOTATIONES. 
(85) Προϊστάμενεν τῆς αὐτοῦ éxx.Anc(ac. In D utrobique sensus est, modo ecclesiam accipiamm 


codice Fuketiano scriptum inveni τῆς αὐτῆς ἐχκχλη- 
σίας, quam scripturam meliorem puto. Idem tainen 


pro basilica seu &de in quau fideles conventebaut. 


VARIORUM. 


* 'AdJagaryov. Alemanni, seu Alamauni, po- 
puli fuere Germanis Stephano, qui Alamanni Ma- 
crobio et Sidonio ; Gallix Belgie: et Vindelicize con- 
tcrinini. erant, nempe inter Rhenum fluvium, Ni- 
«um, Licum, atque Drigautinum Jacum extensi, 


ubi nunc maxima pars Suevi : quanquam ad Μα- 
»um fluvium usque protendantur a quibusdar. 
orum tractus dictus fuit Alemannia, unde postea 
nomen recens toti Germanis inditum. M. A. Bit- 
DRAND 
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ΚΕΦΛΑ. T". 


Περὶ τῶν χατὰ τὸν ἅγιον MeA£ciov. καὶ IavAircy 
τῶν Αντιοχείας ἐπισκόπων, xal περὶ τῶν 
yevogtév c. ὄρχωγν διὰ τὸν ἐπισχοπικὸν θρόνον. 


Ἐν δὲ τῷ τότε, καὶ Μελετίου κατὰ τοῦτον τὸν vó- 
pov ἐπανελθόντος εἰς ᾿Αντιόχειαν τῆς Συρίας, δεινἠ 
τις τῷ λαῷ φιλονειχία συνέθη. Παυλίνου γὰρ ἔτι 
περιόντος, οὗ τὴν εὐλάδειαν, ὡς ἔγνωμεν, αἰδεσθεὶς 
Οὐάλης ὁ βασιλεὺ-, χαταδικάσαι φυγὴν οὐχ ἑτόλμη- 
σεν, ei μὲν, σύνθρονον αὐτοῦ γενέσθαι Μελέτιον 
Ἠξίουν. ᾽Αντιλεγόντων δὲ τῶν τὰ Παυλίνου φρονούν. 
των, xaX τὴν Μελετίου χειροτονίαν διαθαλλόντων, ὡς 
ὑπὸ ᾿Αρειανῶν ἐπισκόπων γεγενηµένην, Bia τὸ σπου- 
δαςόμενον εἰς ἔργον Ίγον οἱ Μελετίου ἑπαινέται. 
[Πλήθος γὰρ o) τὸ τυχὸν ὄντες, ἐν μιᾷ τῶν πρὸ τῆς 
πόλεως ἐχκλησιῶν εἰς τὸν ἐπισχοπικὸν θρόνον ἀνεδί- 
θαταν αὐτόν. Ἑκατέρωθεν δὲ τοῦ λαοῦ χαλεπαίνοντος, 
xal στάσεως προσδοχωµένης, θαυμαστή τις ἐχράτησε 
βουλὴ, πρὸς ὁμόνοιχν αὐτοὺς ἄγουσα. Συνεδόχει γὰρ 
ὄρχους λαθεῖν παρὰ τῶν ἐπισχοπεῖν τὸν ἐνθάδε θρό- 
voy ἐπιτηδείων εἶναι νομιζοµένων, 7] προσδοχωµένων * 
ὧν σαν ἕτεροι πέντε, καὶ Φλαθιανὰς, ὡς οὔτε σπου- 
δάσουσι, οὔτε χειροτονίας ἐπ᾽ αὑὐτοῖς Υινοµένης, àv- 
έξονται ἐπισχοπεῖν, ἐς ὅσον Πανλῖνος ἡ Μελέτιος τῷ 
Bl περιῶσι ' συγχωρεῖν δὲ θατέρου τελεντήσαντος, 
τὸν ἕτερον μόνονιτϊν ἐπισχοπὴν ἔχειν. Κατὰ ταῦτα 
δὲ δουέντων τῶν ὕἤρχων, σχεδὸν τὸ πᾶν ὡμονόει πλη- 
θος” ὀλίγοι δὲ τῶν Λουχίφερος ἔτι διεφέροντο, ὡς ὑπὸ 
ἑτεροδόξων Μελετίου χειροτονηθέντος. Ἐπεὶ δὲ τάδε 
ὧδε Υέγονε, Μελέτιος μὲν ἦχεν εἰς Κωνσταντινούπο- 


Àw* ἠνίκα xal ἄλλοις ἐπισχόποις χατὰ ταύτὸ γενο- C 


µένοις, ἔδοξεν ἀναγκαῖον εἶναι ἐκ τῆς Ναζιανςοῦ 

μεταθεῖναι Γρηγ/ριον, καὶ ἐἑπιτρέφαι αὑτῷ τὴν ἐνθάδε 

ἐπισχοπῆὴν. 

clus cst; 

ut Gregorius ab oppido Nazianzo transferretur, 

retur. . 

KEPAA. ΔΑ’. 

Περὶ τὴς ἀρχῆς Θεοδοσίου τοῦ Μεγάλου, xal ὡς 
παρὰ ΑἈσχο.]ίου θεσσα.]ονίκης τὸ θεῖον ἐμυήθη 
βάπτισμα ' καὶ ola Épgaye τοῖς μὴ κατὰ τὺν' 
ὅρον τῆς ἐν Νικαίᾳ συνόδου πρεσδεύουσι. 


Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, Γρατιανὸς μὲν ἔτι 
τῶν πρὸς Ἑστέραν Γαλατῶν ὑπὸ ᾽Αλαμανῶν ταρατ- 
τµένων, ἐπὶ τὴν πατρῴαν ἀνέστρεφε μοῖραν' ἣν 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — LID. VII. 


quo quidem ten:pore, aliis quoque episcopis ibi congregatis, 
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CAP. Ilf. 


De his quee inter Meletium ac Paulinum Antiochenses 
episcopos gesta suni: et de jurejurando propter 
episcopalem sedem (acie. 


Eodem tempore cum Meletius supradicte legis. 
beneficio Antiochiam Syrie remeasset, gravis con- 
tentio in populo exorta est *. Etenim cuim Paulinus 
adhuc superstes esset, quem imperator Valens ob 
pietatem, ut supra diximus, reveritus, exsilio mul- 
tare haudquaquam ausus fuerat , quidam postula- 
bant ut Meletius in episcopali sede cum illo reside- 
ret. Quibus cum Paulini fautores reclamarent , et 
ordinalionem Meletii tanquam ab Arianis factam 
criminarentur, fautores Melctii id quod studebant, 


p "i perfecere. Cum enim haud pauci numero essent, 


in quadam ecclesia suburbana Meletium in episco- 
pali solio collocarunt. Populo igitur ex utraque 


parte concitato, cum seditio futura exspectaretur, 


admirabile quoddam consilium pravaluit, quo ad 
concordiam revocarentur. Placuit enim ut jurcju- 
rando sese astringerent ii qui ad regendum ejus 
loci episcopatum idonei esse putabantur spera- 
banturve; ex quibus erant tum alii quinque, tum 
Flavianus; se neque ambituros, neque, electione 
ipsorum facla, episcopatum suscepturos esse, 
quandiu Paulinus ac Meletius superstiles essent : 
altero autem illorum mortuo, passuros se ut alter 
episcopatum solus obtineret. lgitur jurejurando in 
has conditiones prastito, universa fere plebs ad 
eoncordiam rediit. Pauci tamen ex Luciferianis 
adhuc dissidebant, propterea quod Meletius ab 
hzereticis ordinatus fuisset. Quibus ad hunc mo- 
dum peractis, Meletius Constantinopolim profe- 
opere prelium visum est, 


ejusque urbis episcopatus ei regendus committe- 


CAP. 1V. 


De imperio Theodosii Magni, et quomodo ab Ascholio 
Thessalonice episcopo baptizatus est : οἱ quid de- 
creverit. adversus eos qui Niceni concilii fidem 
impugnabant. 


Sub idem tempus, cum Alamanni crebris incur- 
sionibus Gallias infestarent, Gratianus ad occiduas 
paterni imperii partes reversus est, quas ipse 


αὐτῷ τε xal τῷ ἁδελφῷ f διοιχεῖν χατέλιπεν, Ἰλλν- p sibi ac fratri regendas 989 retinuerat, cum Η1γ- 


ριοὺς καὶ τὰ πρὸς ἥλιον ἀνίσχοντα τῆς ἀρχῆς 8eo- 
ὁοσίῳ ἐπιτρέφας. Κατωρθοῦτο δὲ χατὰ γνώµην 
αὐτῷ τὰ πρὸς τούτους  θεοδοσίῳ δὲ τὰ πρὸς τοὺς 
ἀμφὶ τὸν Ἵστρον βαρθάρους. Ἐπεὶ δὲ τῶν μὲν páyn 
ἐπεχράτησε, τοὺς OX φίλους ἔχειν Ῥωμαίους ἁντι- 
θολοῦντας, ὁμήρους λαθὼν, σπονδὰς ἑδέξατο (81), 


! Socr. lib. v, cap. 5. * ibid. cap. 6. 


ricum οἱ Orientis partes Theodosio tradidisset *. 
EL ipse quidem, ex animi sui sententia rem gessit 
adversus Alamannos : Theodosius vero bellum 
cum barbaris Istrum accolentibus non minus feli- 
citer confecit, Quorum alios cum proelio devicis- 
set alios Romanorum amicitiam postulantes, acce- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(84) Σπονξὰς ἐδέξατο. Malim scribere εἰς σπονδὰς ἐδέξατο. Aliter cnim barbara esset locutio. 


VARIORUM 


Ἡν αὐτῷ τε xal τῷ ἁδε.1φῷ. Gratiano cessere 
Gallia, Ilispaniz, Britaunie ; Valentiniano fratri 
Jtalia, Iliyrieum, Africa. Zosiin., lib. 1v, pag. 746, 


M.le igitur lllyricum Theodosio mox tribuit Soz0- 
menus, 
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ptis obsidibus in fasdus suscepisset, Thessalonicam A xev εἰς θεσσαλονίχην. Νόσῳ δὲ περιπεσὼν ἑνταῖ 
venit. Ibi in morbum delapsus, ab Ascholio ejus µμυσταγωγοῦντος αὐτὸν ᾽Ασχολίου τοῦ τῇδε ἐπις 
urbis episcopo rudimentis fidei perceptis baptiza- που, ἐμυήθη, xal ῥᾷο; ἔσχεν, Ἐκ προγόνων 
tus, convaluit. Nam cum majoribus ortus esset — ypiotav(qov κατὰ τὸ δόγμα τῆς ἐν Nuxalg cuv 
christianis, qui Nicznz fldei doctrinam sequeban- — $507 τότε ᾽Ασχολίῳ ὧδε δοξάζοντι : καὶ ἔργῳ ἁγι 
tur, Ascholio valde tum delectatus est, quippe qui (86) καὶ συλλήςδην, ὡς εἰπεῖν, πρὸς πᾶσαν ἱερω 
ejusdem sententiz esset : viro tum sermone, tum γης ἀρετὴν συντεταγμένῳ, fiot δὲ xai Ἕλλυρ 
operibus eximio et, ut summatim dicam, cunctis ἅπασι μὴ μετασχοῦσι τῆς Αρείου (86) δόξης. Tl 
sacerdotalis officii dotibus exornato. Beleciatus θανόμενος δὲ περὶ τῶν ἄλλων ἐθνῶν, µέχρι piv ! 
est etiam Illyriis, eo quod nullus eorum Ariani — xe&óvov (87) ἔγνω τὰς ἐκχλησίας ὁμονοεῖν, 
dogmatis labe infecus esset. Percontatus autem πάντας ἐπίσης τῷ Πατρὶ τὸν θεὸν Λόγον xoi 
de reliquis provinciis, comperit usque ad Mace- ἆἅγιον Πνεῦμα σέδειν' ἐντεῦθεν δὲ τὰ πρὸς ἕω στας 
doniam quidem, omnes inter se ecclesias consen- — Qetv, ὡς xal τοὺς λαοὺς εἰς διαφόρους αἱρέσεις 
tire, cunctosque Deum Verbum et Spiritum san- µερίσθαι, χαὶ μάλιστα ἀνὰ τὴν Κωνσταντινούπο 
etum ex :equo cum Patre venerari; abhinc vero,  Λογισάμενος δὲ ἄμεινον εἶναι, προαγορεῦσαι ' 
reliquas. Orientem versus provincias tumultuari, P ὑπηχόνις fjv ἔχει περὶ τὸ θεῖον δόξαν, ὥστε 
jta ut populi in varias sectas divisi essent, ac pr- Κβιάζεσθαι δοχεῖν ἀθρόον ἐπιτάττοντα παρὰ vv 
eipne Constantinopoli. Cum igitur apud se repu- θρησκεύειν, vópov ix Θεσσαλονίχης προσεφών 
1assel satius esse ut suam de divinitate sententiam — (88) τῷ δήµῳ Kovoravetvoumóleug ^ συνεῖδε 
ipse subditis suis palam praedicaret, ne vim inferre ἐνθένδε, ὡς ἀπό τινος ἀχροπόλεως τῆς πάσης 
videretur, repente invitis quid colendum esset prz- — nxóov, καὶ ταῖς ἄλλαις πόλεσι δήλην ἔσεσθαι ἐν τι 
cipiendo, Thessalonicam positus, legen dedit ad τὴν Υραφήν. Ἐδήλου δὲ διὰ ταύτης, βούλεσθαι π 
popului urbis Constantinopolilanz. Perpendebal τας τοὺς ἀρχομένους θρησκεύειν, ὡς ἓξ ἀρχῆς Ἱ 
enim animo fore ut illine, tanquam ex arcetotius — palo παρέδωχε Πέτρος ὁ κορυφαῖος τῶν ἀποστό) 
imperii, rescriptum suum reliquis quoque civitali- ἐφύλαττον δὲ τότε Aápacog ὁ Ῥώμης bxloxo: 
bus brevi innotesceret. Significabat autem eo καὶ Πέτρος ὁ ᾿Αλεξανδρείας" uóvov τε τῶν ἰσάτι 
rescripto, velle se ut omnes subditi sui eam reli- Τριάδα θείαν θρησχευόντων, καθολικὴν τὴν "Ex 
gionem sequerentur, quam Petrus apostolorum σίαν ὀνομάζεσθαι * τοὺς δὲ παρὰ ταῦτα δοξάζον 
princeps Romanis ab initio tradidisset; et quam αἱρετικοὺς προσαγορεύεσθαι, καὶ ἀτίμους εἶναι, 
eo tempore Damasus Romanz urbis episcopus, ac C τιµωρίαν προσδέχεσθαι. 
Peirus Alexandrinus servarent; utque eorum duntaxat Ecclesia qui divinam Trinitatem aq 
3 honore coleret, catholica nominaretur: qui vero aliter sentirent, heretici dicerentur, infames 
essent, seque scirent supplicio afficiendos. 
283 CAP. V. ΚΕΦΑΛ. E. 


De Gregorio Theologo : utque Theodosius. ccclesias περι Γρηγορίου τοῦ Θεο]όγου, καὶ ὅτι αὑτῷ 
εἰ tradidit ; Demophilo, una cum iis qui. consub- xxinclac παραδέδωχε Θεοδόσιος, ἐξε.ά 
stantialem Patri Filium negabant, exturbato. Angógulor, καὶ τοὺς μὴ ὁμοούσιον τῷ Πε 

δοξάζοντας τὸν Υιόν. 


Hac constitutione promulgata, haud multo post ^ Taüra νοµοθετήσας, οὗ πολλῷ ὕστερον ἦκεν 
venit Constantinopolim. Porro ea tempestate Ariani Κωνσταντινούπολιν. "Expávouy δὲ τῶν ἔχκληα 


VALESII ANNOTATIONES. 








(85) "Héeró τε καὶ ἔργῳ ἀγαθῷ. Hic locus pro- —fuiLtotius Illyrici, Porro verba Basilii hec sunt : Tc 
dubio corruptus est. Quem in codice Fuketiano µέγα ἐν τοῖς παροῦσιν ὁ Κύριος ἡμῖν Eyaplaaro 
Ma scriptum inveni, fjr τότε, καὶ ἔργῳ ἀγαθῷ, ὑμᾶς ἀκούειν iv ἀκριδεῖ συµφωνίᾳ καὶ ἑνότητι d 
ὥς εἰπεῖν συλλήβδην, πρὸς πᾶσαν ἱερωσύνης ἀρτ' dv p ρὸς ἀλλήλους, καὶ ἀχωλύτως map. ὑμῖν τὸ xfjpu; 
μέν Quz tamen haud multo meliora τῆς εὐσεθείας περιαγγέλλεσθαι, el 
vulgata lectione. Mihi quidem totus locus ita resti (87) Μέχρι μὲν Μακεδόνων. testatur ( 
iuendus videtur: ἀνδρὶ λόγῳ τε xal iy 4ya0Q. stola synodica concilii Aquileiensis ad imperatc 
Sic enim legit Nicephorus in. cap. 7, libri xu. Se- — Gratianum, Valentinianum ct Theodosium, qu 
quentia vero sic emendanda sunt: xal ὡς εἰπεῖν — primus edidit Jacobus Sirmundus : Et quidem 
συλλήδδην, «ph; π. ep. ἀρετῆν συντεταμένῳ' idest, — Occidentales partes, duobus in angulis tanium, 
i, ut compendio dicam, ad omnimodam sacerdota- — est in latere D«cie Ripensis ac Masie, fidei obst 
is loci virtutem contento cursu. ferebatur. Pro hac — videbatur. Per omnes autem tractus atque regione. 
voce τεταγµένος, Nicephorus hunc Sozomeni lo- — Suecorum claustris usque. ad Oceanum, manet ài 
cum describens posuit δεξιός, id est aptus atque — merata fidelium atque una communio. [n Orient 
habilis. Porro ad hunc Ascholium Thessalonicent bus autem Ecclesiis, etc. 
episeupum exstant epistole tres Basilii Mo, (88) Νόμο» ἐκ θεσσαλονίκης apocegdáv 
quum postrema testatur illum Cesarea Cappa- — Jlac constitutio peratoris Theodosii exstat 
lociz. oriundum fuisse. . Codice Theodosiano, titulo De fide catholica, ( 
(86) Ἰαλλυριοῖς ἅπασι μὴ μετασχοῦσι τῆς — sic incipit : Edictum ad populum urbis Constan] 
Ἀρείου. ldem de lilyriis testatur Basilius Magnus — politame. Imperatores Gratianus, Valentinianui 
in epistola 524 ad Valerianum zpiscopum lilyrici, "eodosius Augusti. Cunctos populos quos Clemes 
quem decessorem fuisse existimo Ascholii Thessa- — nostre regit temperamentum, ete. 
lcnicensis episcopi. Nam Thessalonica metropolis 
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ἔτι οἱ τὰ ᾽Αρείου φρονοῦντες, ὧν ἡγεῖτο Δημόφιλος. Α adhuc ecclesiis potiebantuf, quibus proerat De- 


Γρηγόριας δὲ 6 £x Ναζιανκοῦ προῖστατο τῶν ὁμοού- 
σιον Τριάδα δοξαξόντων. Ἐχκλησίαζε ok Ev οἰχίσχῳ 
μικρῷ, παρ) ὁμοδύξων αὐτῷ τε καὶ τοῖς ὁμοίως 
— θρησχεύουσιν εἰς εὐχτήριον olxov χατασχευασθέντι. 
Μετὰ δὲ ταῦτα περιφανἠῆς τῶν ἐν τῇ πόλει νεὼς γέ- 
Υονεν οὗτος, χαὶ ἔστιν, οὐ µόνον οἰχοδομημάτων κἀλ- 
Aet τε xal µεγέθξι, ἀλλὰ xal ἐναργῶν θεοφανειῶν 
ὠφελείαις. Προφαινοµένη γὰρ ἐνθάδε θεία δύναμις, 
ὕπαρ τε καὶ ἐν ὀνείρασι, πολλοῖς πολλάκις νόσοις xat 
περιπετείαις πραγμάτων χάµνουσιν ἐπήμυνε. Πεπί- 
στευται δὲ ταύτην τὴν Θεοῦ μητέρα Μαρίαν τὴν 
ἁγίαν Ἰαρθένον εἶναι ταύτῃ γὰρ ἐπιφαίνεται. 
Ἀναστασίαν δὲ ταύτην τὴν ἐχχλησίαν ὀνομάζονσιν, 
ὡς μὲν φόμην, καθότι τὸ δόγµα τῆς ἓν Νιχαίᾳ avv. 
όδου πεπτωχὸς Ίδη £v Κωνσταντινουπόλει xal τεθνη- 
χὸς, ὡς εἰπεῖν, διὰ τὴν δύναμιν τῶν ἑτεροδόξων, ἓν- 
θάδε ἀνέστη χαὶ ἀνεθίω διὰ τῶν Γρηγθρίου λόγων. 
'Q; δέ τινων ἁληθὴ λέχειν ἰσχυριζομένων ἀχήχρα, 
ἐχχλησιάζοντος τοῦ λαοῦ, Ὑυνὴ ἐγχύμων ἀπὸ τῆς 
ὑπερφου στοᾶς χαταπεσοῦσα, ἐνθάδε τέθνηχε * χοινῆς 
δὰξ παρὰ πάντων εὐχῆς br αὐτῇῃ γενομένης ἀνέζησε, 
xaX σὺν τῷ βρέφει ἐσώθη. Ὡς ἐπὶ παραδόξῳ δὲ θεό- 
θεν συµθάντι, ταύτην ἔλαχε τὴν προσηγορίαν ἐς 
ἐχείνου ὁ τόπος. Καὶ περὶ μὲν τούτου τοιοῦτος εἰσέτι 
νῦν φἐρεται λόγος. Ὁ δὲ βασιλεὺς, πέµφας πρὸς Δη- 
µόφιλον, ἐχέλευσεν αὐτὸν χατὰ τὸ δόγµα τῆς ἐν Nt- 
χαΐᾳ συνόδου θρησχεύειν, χαὶ τὸν Aabv εἰς ὁμόνοιαν 
ἄγειν, 3) τῶν ἐχχλησιῶν ὑποχωρεῖν, Ὁ δὲ, τὸ πλῆθος 


mophilus ; Gregorius vero Nazianzenus iis praside- 
bat qui Trinitatem consubstantialem profitebantur. 
lic in exigua quadam domo, quz: per quosdam 
ejusdem fidei bomines, tum ipsi, tum iis qui eam- 
dem religionem sequebantur, in ecclesie spe- 
ciem commutata fuerat, collectas agebat. Sequenti 
vero tempore, pra ceteris regie urbis ecclesiis 
illustris liec fuit, εἰ nunc quoque est : noun solum 
ob structurz elegantiam atque amplitudinem, verum 
eliam ob assiduas qua ex divini numinis presentia 
illic percipiuntur utilitates. Etenim divina vis, tam 
vigilantibus, quam in somnis, manifestam ibi se 
exhibens, multis szpenumero qui vel niorbo vel 
diversis casibus premebantur, suppetias tulit. Cre- 
ditur autem hzc esse sacra Virgo Maria Dei mater 
Sic enim apparere solet. Porro hanc ecclesiam 
Anastasiam nominat, ob id, mea quidem sententia, 
quod Niczene synodi doctrina per potentiam hzre- 
licorum oppressa jam, utque ita dicam, intermor- 
tua, Gregorii concionibus in eo loco. aüscitata re- 
vixerit; sive, ut ex aliis audivi, qui se: verum di- 
cere asseverabant, eo quod dum populus collectas 
ibi celebraret, mulier qusdam pregnans ex supe- 
riori porticu delapsa, illico exspiravit. Facta autem 
ab omnibus oratione super ejus funere, confestim 
revixit, et una cum fatu servata est. Ex miraculo 
igitur quod divinitus illic contigerat, locus hie 
deinceps appellationem istam sortitus.est. Et.liujus 


συγχαλέσας, thv βασιλέως ἑδήλωσε γνώµην ' xa εἰς C quidem rei talis causa exstitisse, multorum ser- 


τὴν ὑστεραίαν πρὸ τῶν τειχῶν ἐχχλησιάξειν mpo- 
ηγόρευσεν * ἐπεὶ θεῖος, ἔφη, ἐπιτάττει νόµος, Ἐάν 
ὑμᾶς διώκωσι ἐκ τῆς πόλεως ταύτης, φεύγετε 
εἰς τὴν &AAnv. Τοιάδε προσειπὼν, ἐξ ἐχείνου πρὸ 
τῆς πόλεως ἐχχλησίαζε * σὺν αὐτῷ δὲ καὶ Λούχιος, ὁ 
πάλαι πρὺς τῶν Αρείου τὴν ᾽Αλεξανδρέων ἐχχλησίαν 
ἐπιτραπείς. Ἐξελαθεὶς γὰρ, ὡς εἴρηται, φυγὰς εἰς 
Κωνσταντινούπολιν ἐλθὼν, ἐνθάδε διέἐτριθεν. Απολι- 
πόντων δὲ τὴν ἐχχλησίαν τῶν ἀμφὶ Δημόφιλον, 
εἰσελθὼν ὁ βασιλεὺς ηῦξατο. Καὶ τὸ ἐξ ἐχείνου, τοὺς 
εὐχτηρίους οἴχους χατέσχον οἱ Τριάδα ὁμοούσιον 
πρεσθεύοντες. Ἔτος δὲ τοῦτο ἣν &v ip Γρατιανὸς τὸ 
πέµπτον, καὶ θεοδόσιος τὸ πρῶτον ὑπάτευον. Τεσ- 
σαραχοστὸν δὲ (89), ἀφ᾿ οὗ τῶν ἐκχλησιῶν ἐχράτη- 
σαν οἱ ἀπὸ τῆς ᾿Αρείου αἱρέσεως. 


monibus etiamnum memoratur. Ceterum impera- 
tor per inlernuutios * mandavit Demophilo, ul 
Niexni concilii fidem sequeretur, et populum ad 
concordiam revocaret : sin minus, ecclesiis cederet. 
Qui statim convocata populi multitudine, przee- 
ptum imperatoris eis exposuit, εἰ postridie extra 
urbem se collectas celebraturum pronuntiavit. 
Quandoquidem, iaquit, divina lex jubet: Si vos 
persecuti fuerint ex hac urbe, fugite in aliam *. [ο 
cum dixisset, populum extra urbem deinceps col- 
legit : et una cum illo Lucius; qui olim ab Arianis 
Alexandrinz ecclesi: episcopus fuerat constitutus. 
inde enim expulsus, uti supra retulimus, cum 
fugisset Constantinopolim, in ea urbe morabatur. 


D Cum igitur Demophilus una cum suis ecclesia 


abscessisset, imperator in eam ingressus, Deum oravit. Atque ex eo tempore bi qui Trinitatem 
consubstantialem profitebantur, ecclesias obtinuerunt. Annusautem hicerat, quo Gratianus quintum 
εἰ 42844 Theodosius primum consulatuin gessere: ex quo vero Ariani ecclesias oceupaverant, qua- 


dragesimus. 


* Socr. lib. iv, c. 7. * Matth, x, 25. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(89) Τεσσαρακοστὸὀν δὲ. Idem quoque testatur 
Marcellinus Comes in. Chronico * Áug. v, et Theo- 
dosio primum coss. His consulibus Theodosius Ma- 
gnus, postquam de Scythicis gentibus. triwimphavit, 
expulsis continuo ab orthodoxorum Ecclesia Arianis 
qui eam per 4U ferme annos sub Arianis imperalo- 
ribus tenuerunt, nostris cullolicis orihodoxus resti- 
luit imperator mense Decembri, Ecclesiam Constanu- 


tinopolitanam obtinuerunt Ariani jam inde a Con- 
slanlii temporibus, tunc cum Eusebius Nicome- 
diensis episcopus, ejecto Paulo, eam sedem ob- 
tinuit. Quod factum esse auno Christi circiter 529, 
decui in lib. n, cap. 5 Observationum — ecclesiasti- 
cazum. Áb hoc anuo usque ad primum consulatum 
Theodosii, 3ui fuit auno Christi 3580, anni sunt 


quadraginta, et qued excurrit 
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CAP. VI. 


De Arianis, εἰ de Eunomio qui tum mazime fforebat : 
et de. saucti Amphilochii in. loquendo. libertate, 
qua erga imperatorem usus est. 


Ariani tamen, cum adhuc multitudme abundarent 
39 Constantii ac Valentis imperatorum patrocinium, 
liberius in unum convenientes, de Deo deque ejus 
substantia disserebant, et fldei sux fautoribus 
quos in palatio habebant, suaserunt ut imperatoris 
animum tentarent, Sperabant enim perfecturos se 
4 quod conabantur, cum ea quie. principatu Con- 
stantii acciderant, considerarent. Id ipsum quoque 
metum ac sollicitudinem incutiebat Catholicis. 
Quibus etiam. non levis terror ex. o accesserat, 
quod perpendebant quanta vis esset Eunomii in 
disputando, Namque bie haud multo antea, ob 
simultatem quam cum clericis suis Cyzici habuerat 
Valentis Augusti temporibus, cum ab Arianis sese 
abrupisset, p-ivatus in Bithynia degebat, ex adverso 
Constantinopelis : multique ad eum transfretabant. 
Nonnulli etiam aliunde confluebant, partim ut 
periculum ejus facererit, partim ut ea quee dicebat 
audirent. Cujus rei fama eum ad imperatorem 
pervenisset, ipse quoque cum eo colloqui jam 
parabat. Verum imperatrix Flaccilla, impense eum 
elisecrans repressit. Qu:e cum Nicarn.e synodi do- 
etrinam fidel me conservaret, non siue causa 
verebatur, ne máritus in co congressu seductus 
n ejus deflecteret, Dum. 
ingenti studio agitárentur, episcopi 
qui Constantinopoli morabantur, palatium ingressi C 
sunt, imperatorem, ut solet, salutaturi. Inter quos 
senex quidam fuisse dicitur, obscurz urbis anti- 
stes : 985 simplex quidem, necin civilibus nego- 
exercitatus, sed rerum divinarum intelligentia 
praditus. Ac cceteri quidem episcopi candide ad- 
Aiodum ac pie imperatorem salutarunt. Pari modo 
senex quoque cpiscopus imperatorem salutavit. 
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SOZOMENT 


ΚΕΦΑΛ. G. 
Περὶ τῶν Ἀρειανῶ» καὶ ἔτι καὶ τοῦ Εὐνοι 

ἀχμάζοντος", καὶ περὶ τῆς εἰς βασιλέα a 

ῥησίας τοῦ ἁγίου Ἀμφιλοχίου. 

Ἔτι δὲ οὗτοι πλῆθος ὄντες ἐκ τῆς Κωνσταν 
xal Οὐάλεντος ῥοπῆς ἁδεέστερον συνιόντες, περὶ € 
xal οὐσίας αὐτοῦ δηµοσίᾳ διελέγοντο" xal ἀπ 
ρᾶσθαι τοῦ βασιλέως ἔπειθον τοὺς ὀμόφρονας a) 
àv τοῖς βασιλείοις. Ἡγοῦντο γὰρ ἐπιτεύξεσθαι 
ἐπιχειρήσεως, τὰ ἐπὶ Κωνσταντίου συµθάντα « 
ποῦντες. Τοῦτο δὲ αὐτὸ xal τοῖς ἀπὸ τῆς χαθολ' 
Ἐκκλησίας, φρονείδα καὶ φόδον ἐχίνει. Οὐχ fx 
Bb περιδεεῖς ἦσαν, λογιζόμενοι τὴν ἓν ταῖς διαλές 
Εὐνομίου δεινότητα. Οὐ πρὸ πη)λοῦ γὰρ οὗτος δι 
ἔσχεν ἐν Κυξίκῳ διαφορὰν ἐπὶ τῆς Οὐάλεντος 8 
λείας πρὸς τοὺς αὐτοῦ κληρικοὺς, ἀποσχίσας 
Αρείου καθ’ ἑαυτὸν διῖγεν ἓν Βιθυνίᾳ, πέραν K 
σταντινουπόλεως * xal πλῆθος ἐπεραιοῦτο πρὺς αὖ 
οἱ δὲ καὶ ἄλλοθεν συνῄεσαν "οἱ μὲν, ἀποπειρώμε 
οἱ δὲ, ὦν λέγει ἀχονσόμενοι. fum δὲ τούτων κα 
βασιλέα 6e, χαὶ συγγενέσθαι αὑτῷ ἔτοιμος v ( 
àXY ἡ βασιλὶς Πλακίλλα (91) ἐπέαχε, σπουδῇ ὁ 
θολοῦσα. Πιστοτάτη yàp οὖσασ φύλας τοῦ bóyg 
τῆς iv Νιχαίᾳ ανόδου, ἔδειαε pi. ὡς εἰκὸς, ἓν 
λέξει παραπεισθεὶς ὁ ἀνξρ, μεταδᾶλοι εἰς την a 
δόξαν. "Exi δὲ bg ἑκάτερα τῆς περὶ ταῦτα απο 
ἀκμαζούσης, λέγεται τῶν ἑνδημούντων ἔτισχι 

τῆς Κωνσταντινουπόλεως παραγενοµένων εἰ 
αἶλεια, οἷά γε εἰκὺς, ἀσπάσασθαι τὸν ἁρατοῦντν 
2^ abwis πρεαθύτης τις (03), ἀσήμου πό 
περι 















b 









τοῦτον προτεῖπε καὶ ὁ πρετθύτης 
βασιλέω: παιδὶ συγκαθεζοµένῳ τῷ 
οὐκ ἀπένειμε τιμήν" ἀλλὰ προσελθὼν, 
ips, τέχνον, ἔφη, τῷ δακτόλῳ σαΐνων" 
πρὸς ὀργὴν ὁ βασιλεὺς, καὶ ὡς ἐπὶ ὑθριαμένῳ : 
νων, ὅτι μὴ τῆς ὁμοίας ἠξίωτο τιμῆς, ἐκ 














VALESII ANNOTATIONES 


(90) Συγγονέσθαι αὑτῷ ἔτοιμος ἦν. Adduci non 

dam, imperatorem Srheodosimn Eu- 

am flagrasse. Quomodo 

enim id fieri peg eum Theodosius io imperii 

imomianos ex urbe regia ex, it, ipsumque 

Funomium ος urbe Bith: Clia eiloné uli dege- 

kat, Salinnridem M. cet Phii- 

lostorgius, q imus fuit. Eunomii. Impo- 

suisse videlnr Sozomeno quidam Eunomianus, qui 
hiec ei de Eunomio narravit. 

(91) Βασιαὶς I1axl1Aa. De hujus regine lau- 
dibus Orationem funebrem scripsit Gregorius 
Nyssenus, qua» hodieque exstat. Di 
Flaccilla, ut ex. veteribus nummis «lisc 
ex ejus nomine palatium quodam Constantinopoli 
dictum est Flaccillianum in regione url.is undecima, 
nt docet. Descriptio urbis Constantinopol 
Procopius ii no Persicorum, e 
Chrowici Alezandrini, Qui tamen in eo fallitur, 
«quod Flaccillam ait secundam Theodosii uxore 
fuisse: Gallam vero priorem. Nam Flaccilla, 
inter omnes constat, prima fvit conj 
ex qua tres liberos Sustulit ; Pulcheriam scilicet, 
qua ante matrem. mortua est, εἰ Arcadium atque 
Monorium, ut testatur Gregorius Nyssenus in Ora- 




































tione jam citata, et in Oratione funebri de laud 
Pulcheriz. Erat autem Flaecilla filia Antonii, 
qui consul fuit cum Syagrio, ut di ex Orat 
manuscripta Themistii, quie inscr t Gratia 
actio ad Theodosium ob pacem et ob consula 
Saturnini. In ea enim Oratione Theodosium la 
Themistius, eo quod. primum quidem. propin 
suis eL affinibus consulatum dederit, postea 

socerum eo | honore afliciendum censuerit, Τὰν 
τοῦ γένους ἀγχισεείαν πρώτην τιμάσας. τὸ» 

Ίλιον λέγω καὶ ὧν μα dc ubi 
Eucherius qui consul fuit cum Eva 
κηδεστὴς vero, id est. socer, non alius esse p« 
quam Antonius, qui consulatum gessit in Orie 
una cum Syagrio Occidontis consule, 

(92) Πρεσξύτης τις. Nicephorus iu libro du 
cime, cap. 9, hunc Amphilochium fuisse 
lconiensem episcopum. Verba tamen Sozomei 
iunt Amphilocliio. Nam neque Amphiloc 
ignolilis oppidi episcopus fuit, nec mediocri re 
usu praditus ; cujusmodi senem illum fuisse 
z0menus scribit. 

3) Peproc μάλα. Nicephorus pro. hac 
s substituit, At. Musculus delectis. capii 
interpretatus est ; pessime, ut apparet. 
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Ἄεσθαι τὺν πρεσθύτην ὑθριστικῶς ἐχέλευσεν. 'O δὲ A Imperatoris autem filium qui una cum patre resi- 


ὑστιξόμενος, ἐπιστραφεὶς εἶπεν Οὕτω δη νόµισον ὦ 
βασιλεὺ, xal τὸν οὐράνιον Πατέρα ἀγαναχτεῖν πρὸς 
τοὺς ἀνομοίως τὺν Υἱὸν τιμῶντας, xal ἤττονα τολ- 
μῶντας ἀποχαλεῖν τοῦ Υεννήσαντος. ᾽Αγασθεὶς δὲ 
ἐπὶ τῷ εἰρημένῳ à βασιλεὺς, µετεχαλέσατο τὸν 
ἱερέα, xal συγγνώµην fiet, xal ἀληθῶς elpnxévat 
συνωµολόγει. Καὶ ἁσφαλέστερος Ὑενόμενος, o0 
προαίετο τοὺς παρὰ τοῦτο δοξάζοντας. Καὶ τὰς ἐπ᾽ 
ἀγορᾶς ἔριδας xal συνόδους ἀπηγόρευσε' xal διαλέ- 
Υεσθαι τὸν αὑτὸν τρόπον περὶ οὐτίας xai φύσεως 
Θεοῦ, οὐκ ἀχίνδυνον ἐποιεῖτο, νόµον θέµενος περὶ 
τούτου, xal τιµωρίαν δρίσας. 


debat, haudquaquam simili honore prosecutus 
esl; sed propius accedens, velut ad puerum : Salve, 
inquit, fili, eumque digito demulcere cepit. Tum | 
vero imperator commotus, et tanquam ob injuriam 
filio factam indignatus, quod non pari, quo ipse, 
lionore affectus fuisset, senem contumeliose expelli 
jussit. Qui dum exturbaretur, conversus dixit: 
Pari modo, imperator, celestem quoque Patrem 
succensere iis existima, qui Filium ipsius dispari 
cultu. venerantur, et Genitore suo minorem eum 
appellare non dubitant. Quod diclum miratus im- 
perator, sacerdotem revocavit , veniamque ab eo 


petiit, veraque illum dixisse confessus est. Atque exinde cautior factus, eos qui aliter sentirent non 


admisit. Contentiones quoque et ccetus in foro fieri vetuit : 


utque de natura et substantia Dei solito 


more disputare haudquaquam tutum esset, effecit, lata lege, et poena in eam rem constituta. 


ΚΕΦΑΛ. Z'. 

Περὶ τῆς δευτέρας ἁγίας οἰχουμεγικῆς συνόδου", 
0sv καὶ διὰ ποίαν αἰτίαν συγέστη. Καὶ περὶ 

τῆς παραιζήσεως Γρηγορίου τοῦ Θεολόγου. 
Ἐν τάχει τε χαὶ σύνοδον ἐπισκόπων ὁμοδόξων αὑτῷ 
συνεχάλεσε 8, βεθαιότητός τε Évexa τῶν ἐν Νικαίᾳ δο- 
ξάντων, xal χειροτονίας τοῦ μέλλοντος ἐπισχοπεῖν τὸν 
Κωνσταντινουπόλεως θρήνον. "Y πολαθὼν δὲ δύνασθαι 
συνάφαι τῇ χαθόλου Ἐκχλησίᾳα τοὺς χαλουµένους 


Μαχεδονιανοὺς, ὡς ur περὶ µέγα τι διαφεροµένους . 


ἐν τῇ χατὰ τὸ δόγμα ζητήσει, συνεχάλεσε χαὶ τού- 
τους. Σωνήλθον οὖν, Ex μὲν τῶν ὁμοούσιον τὴν Τριάδα 
δοξαζόντων, ἁμφὶ ἑχατὸν χαὶ πεντήχοντα ' τῶν δὲ 
ἀπὸ τῆς Μακχεδονίου αἱρέσεως, BE καὶ τριάκοντα, ὧν 
οἱ πλείους ἐτύγχανον ἐκ τῶν περὶ τὸν Ἑλλήσποντον 
πόλεων. 'flyouvvo δὲ τούτων Ἐλεύσιος 6 Κυζίχου, 
xai Μαρχιανὸς ὁ Δαμφάκου * τῶν δὲ ἄλλων Τιμό- 
0:0;, ὁ τῶν ᾽Αλεξανδρέων διέπων ÜOpóvov, οὐ πρὸ 
πολλοῦ τετελευτηχότα Πέτρον, ἁδελφὸν Άντα αὐτοῦ 
διαδεξάµενος * χαὶ Μελέτιος ὁ ᾽Αντιοχείας ἐπίσχοπος, 
ἤδη πρώην εἰς Κωνσταντινούπολιν δ.ὰ τὴν Γρηγορίου 
τάστασιν ἀφιχκόμενος * χαὶ Κύριλλος ὁ Ἱεροσολύ- 
μων, μεταμεληθεὶς τότε, ὅτι πρότερον τὰ Μαχεδονίου 
ἑφρόνει. Σὺν τούτοις δὲ σαν, ᾽Ασχόλιός τε ὁ θὲσ- 
σαλονίχης, xal Διόδωρος ὁ Ταρποῦ, καὶ ᾽Ακάχιος ὁ 
"Βεροίας. 0? δῆ πάντες ἐπαινέται τυγχάνοντες τῆς ἓν 
Νιχαίᾳ βεθαιωθείσης γραφῆς, ἑδέοντο σφίσιν ὁμογνώ- 
ovas γενέσθαι τοὺς ἀμφὶ Ελεύσιον, ἀναμιμνῄσκον- 
ἐς ὧν τε πρὸς Λιθέριον ἑπρεσθεύσαντο καὶ ὠὡμολό- 
17192» διὰ Εὐσταθίου, xai Σιλθανοῦ, xal Θεοφίλου, 


ὡς εἴρηται. ᾽Αλλὰ οἱ μὲν, µήποτε ὁμοούσιον τῷ n 


Πατρὶ τὸν Υἱὸν δοξάδειν ἀναφανδὺν εἰπόντες, εἰ xat 
ἑναντία ταῖς πρὸς Λιθέριον ὁμολογίαις ἐροῦσιν (94), 


! Socr. lib. v, c. 8. 


CAP. VII. 


De secunda universali synodo : unde et quam οὐ 
causam congregala sit. Et de spontanea abdicatione 
Gregorii Theologi. 

Nec multo post, episcoporum communionis sua 
synodum convocavit, tum ut Niceni concilii de- 
creta confirmarentur, tum ut Constantinopolitanze 


'sedis episcopus constitueretur !. Cumque existima- 


ret eos qui Macedoniani dicuntur, Ecclesix catlio- 
lice facile adjungi posse, quippe qui in doctrina 
fidei non magnopere dissiderent, hos etiain cuiu 
cx:eteris evocavit. Ex iis igitur qui Trinitatem con- 
substantialem profitebantur, convenerunt centu :i 
circiter et quinquaginta, ex Macedonianis vero, 
Sex et triginta: quorum plerique erant ex civita- 


C tibus circa llellespontum sitis. Preeerant autem 


istis Eleusius Cyzicenus, et Marcianus Lampsace- 
nus. Cxteris vero Timotheus Alexandrinz scdis 
antistes presidebat, qui paulo antea Petro. fratri 
suo ex liac luce sublato, in episcopatu successerat: 
et cum eo Meletius episcopus Antiochi, qui non 
ita dudum ordinationis Gregorii eausa Constanti- 
nopolim advenerat : et Cyrillus episcopus llieroso- 
lymorum, poenitentia tum ductus quod opinioni 
Macedonii antehac adlzsisset. Aderant una cuim 
istis Ascholius Thessalonice, Diodorus Tarsi, οἱ 
286 Acacius Bera» episcopus. Qui quidem onm- 
nes cum (fidei formulam in concvilio Nicano con- 
scriptam approbarent, ab his qui cim Eleusio eraut 
contenderunt, ut cum ipsis consentire vellent : 
revocantes illis in memoriam legationem quam ad 
Liberiun miserant, et. sponsionem quam eidem 
fecerant per Eustathium, Silvanum ac Theophilum, 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(94) El xal évavcía ταῖς πρὺς Λιδέριον ὁμο.Ίο- 
Τ΄οις ἑροῦσι. Pro verbo ἐροῦσι Nicephorus posuit 
εἶτον, quod eumdem habet sensum. Et hanc lectio- 


nem seculi videntur interpretes. Nos tamen vul- 
galàm scripturam minime rejiciendam putamus. | 


VARIORUM. 
6 Xvrotcr συκεκά.εσε. Mense Maio anni. 581, inquit Caveus. Cui consentit Ant. lagi ad. eum 


annun., Vide Socr. lib. v, cap. 8. 
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sicut antea dietum est. Verum illi cum diserte A ἀπεδήμησαν. Καὶ τοῖς κατὰ πόλιν ὁμοτρο 


affirmassent, nuuquam se consubstantialem Patri 
Filium asserturos esse, eliausi contraria iis qua 
Liberio polliciti fuerant dicturi essent discesserunt. 
Et ad eos qui in singulis urbibus opinioni ipsorum 
adlizrebant, litteras scripserunt, ne decretis Ni- 
e»nz synodi consentirent. Reliqui vero episcopi 
«ui Constantinopoli remanserant, inter se cousul- 
taruut, cuinam potissimum episcopatus ejus urbis 
counmitteretur. Etenim aiunt. imperatorem quidem, 
€um Gregorium ob vitam atque doctrinam magno- 
pere miraretur, eum hoc pontificatu dignum cen- 
suisse : et plerosque ex episcopis qui concilio in- 
Wererant, pra reverentia qua Gregorii virtutem 
prosequebantur, imperatoris judicium compro- 
basse. Jpsum vero Gregorium, initio quidem Con- 
stantinopolitane Ecclesig administrationem non 
invitum suscepisse; postea vero cum quosdam 
antistitem ac precipue AEgyptios refragari intelli- 
geret, eam recusasse *. Ac mihi quidem sapientis- 
simum bunc virum, tum ob alia multa, tum ma- 
xime in hoe negotio mirari subit. Nam neque 
fastu elatus est propler facundiam ; nec inanis 
glorie studio ei Ecclesie prasidere concupivit, 
quam pene exstinclam ac mortuam ipse regendam. 
susceperat ; sed reposcentibus episcopis depositum 
reddidit, nihil de multis laboribus suis conquestus, 
de periculis qua adversus hzreses decertans 
subierat. Atqui nulli grave futurum erat, si ipse 




















Constantinopolis episcopus remaneret, cum nullus C 


ΜΗ esset alius. Jam enim Nazianzi alter episcopus 
fuerat ordinatus. Nihilominus tamen sancta syno- 
dus leges majorum, et Ecclesie disciplinam slu- 


ἔγραφαν, μὴ συνθέσθαι τοῖς àv Νιχαίᾳ Beboy, 
Οἱ δὲ ἐν Κωνσταντινουπόλει προσµείναντες, ἐδ 
avro «ivt. δέοι ἐπιτρέψαι τὴν ἐνθάδε χαθέδραι 
Ύεται yàp, τὸν βασιλέα μὲν θαυμάζοντα BK 
τῶν λόγων Γρηγόριον, ἄξιον ψηφίσασθαι ταύτ 
ἐπισχοπῆς * αυναινέσαι δὲ xal τοὺς πλείους τῇ 
ov, αἰδοῖ τῆς αὐτοῦ ἀρετῆς' τὸν δὲ, τὰ μὲν 

ἑλέσθαι προστατεῖν τῆς Κωνσταντινουπόλεω 
κλησίας * αἰσθόμενον δέ τινας ἀντερεῖν b, καὶ p. 
τοὺς ἐξ Αἰγύπτου, παραιτήρασθαι. Καὶ poc (95 
σορώτατον ἄνδρα πάντων ἕνεχεν, οὐχ Ἠχιστα 
παρόντος θαυµάζεσθαι. Οὔτε γὰρ ὑπὸ εὐγλ 
ἐνεπλήσθη τύφου, οὔτε ὑπὸ χενῆς δόξης εἰς ἔπι 
ἆλθεν ἡγεῖσθαι τῆς ἐχκλησίας ἣν παρέλαθε, 
εἶναι κινδυνεύουσαν. ᾿Απαιτοῦσι δὲ τοῖς ἔτια 
τὴν παρακαταθήχην ἀπέδωχεν, ob τοὺς f 
ἱδρῶτας µεμφάμενος, ἢ τοὺς χιγδύνους οὓς ι 
πρὸς τὰς αἱρέσεις ζυγομαχῶν. Καΐτοιχε τὸ 

οὐδὲν fjv, μηδενὸς ὄντος, µένειν αὐτὸν Κωνστα 
πθλεως ἐπίσχοπον. 'Ηδη γὰρ xoi ἹΝαζιανζοῦ 
ἐπίσχοπος κεχειροτόνητο. "AXY ὅμως ἡ σὐνοδ 
τοὺς πατρίους νόμους xal τὴν ἐκκλησιαστικὴ 
φυλάττουσα, ὃ δέδωχε, map' ἐκόντος ἀπείληφε 
αἰδεσθεῖσα τῶν τοῦ ἀνδρὸς πλεονεκτημάτων. " 
μεγίστῳ δὲ πεφροντισµένης βουλῆς τῷ βασι 
τοῖς ἱερεῦσιν οὔσης, παρεγγυωµένου τε τοὶ 
τοῦντος ἀχριδῆ ποιήσασθαι βάσανον, ὅπως i 
λιστα καλός τε καὶ ἀγαθὸς εὑρεθείη, (p δεή 
στεῦσαι τῆς μεγίστης xal βασιλευούσης πόλε. 
ἀρχιεροσύνην, οὗ τὴν αὐτὴν γνώμην εἶχεν ἡσ 
Ἕκαστοι δὲ τινα τῶν αὐτοῖς ἐπιτηδείων 

χειροτονεῖν. 


diose servans, id quod dederat, a volente recepit, eximias ejus viri dotes haudquaquam. 287 
rita. Porro cux imperator et episcopi tanquam de re maximi momenti consultantes, admodum 
sollicitique essent, et imperator ipse cohortaretur ut diligens inquisitio fierct optimi atque ir 


* Socr. |, v, c. 7. 


VALESII! ANNOTATIONES. 


(95) Kat por. Henricus Savilius in margine sui — ex Nicephoro facile est illud supplere in hut 
codicis adnotavit deesse hic aliquod verbum. Verum — dum: Kat pot ἔπεισι. 


VARIORUM. 










liit, et se episcopal 
Historia conciliorum, ad ann. 581, pag. 916. ' 
dit autem Petrus. de Marca Damasuin PP. 
num Gregorio non favisse, sed contra ej 
lationem scripsisse, quoniam canones vetal 
quis episcopus de civitate alia in aliam tr: 
retur. P. ΡΕ Manca, De concordia S. et l., p: 
pag. 55. 
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siantinopolitauz Ecclesia, scdatis tumuljibus, 
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rimi viri, cui amplissimi ac rege civitatis sacerdotium  committeretur : synodi tamen episcoporum 
nequaquam idem studium futurum fuit. Singuli enim aliquem ex necessariis suis ordinare cupic- 


bant. 
ΚΕΦΑΛ. IT 
Περὶ τῆς προχειρίσεως Νεκταρίου εἰς τὸν Κων- 


σταντινουπό.Ίεως 0póror, καὶ ὅθεν ἦν, καὶ οἷος 
ζὸν τρόπο». 


Ἐν τούτῳ δὲ Νεκτάρ!ός τις Ταρσεὺς τῆς Κιλιχίας, 
τοῦ λαμπροτάτου τάγματος τῆς συγκλήτου, ἐν Κων- 
πταντινουπόλει δ,ἐτριθεν. "Ηδη δὲ παρεσχευασμένος 
εἰς την πατρίδα ἀπιέναι, παραγίνεται πρὸς Διόδωρον 
τὸν Ταρσοῦ ἐπίσχοπον, εἴγε βούλοιτο γράφειν Emt- 
στολὰς χοµισόµενος. Ἔτυχε δὲ τότε διανοούμενος 
χαθ᾽ ἑαυτὸν ὁ Διόδωρος, viva yph προδαλέσθαι εἰς 
τὴν σπουδαζοµένην χειροτονίαν. Καὶ ἰδὼν εἰς Ne- 
κτάριον, ἄξιον εἶναι τῆς ἐπισχοπῆς ἑνόμισε: xol 
κατὰ νοῦν εὐθὺς αὐτῷ προσετέθη, πολιάν «' ἀνδρὰς, 
xai εἶδος ἱεροπρεπὲς, xai τὸ προσηνὲς τῶν τρὀό- 


CAP. VIII. 


De electione Nectarii episcopi Constantinopolitam : 
quis εί unde et quibus moribus fuerit. 


Eo tempore Nectarius quidam, Tarso Ciliciz 
oriundus, vir senatorii ordinis , Constantinopoli 
degebat *. Qui cum in patriam reverti jam pararet, 
adiit Diodorum episcopum Tarsi, velut laturus 
epistolas, si quas ille Tarsum scribere voluisset. 
Forte tum Diodorus secum ipse tacitus agitabat, 
quisnam potissimum eligendus esset ad eam ordi- 
nationem, quz? tanta ambitione celebrabatur. Qui 
Nectarium conspicatus, eum episcopatu dignum 


esse censuit, statimque in intimo mentis recessu 


suffragium suum ei contulit, canitiem viri, vul- 


uv (96). Καὶ ὡς ἐπ᾽ ἄλλο τι ἀγαγὼν αὐτὸν παρὰ B tumque sacerdotio dignum, et morum suavitatem 


τὸν Αντιοχείας ἐπίσχοπον, ἐπῄνει, xal σπουδάνειν 
αὐτῷ παρεχάλει. Ὁ δὲ, ἐπὶ μεμεριμνημένῳ πρά- 
Υματι, πολλῶν ἐπισημοτάτων ἀνδρῶν ὑποψήφων 


ὄντων, ἐγέλασε τὴν Διοδώρου φῆφον. "Όμως δὲ πρὸς : 


ἑαυτὸν xalécag Νεκτάριον, περιµένειν βραχύν τινα 
χρόνον Σχέλευσεν. Οὐκ εἰς μαχρὰν 0b προστάξαντος 
τοῦ βασιλέως τοῖς ἱερεῦσιν, ἐγγράψαι χάρτῃ τὰς προσ- 
ηγορίας ὧν ἕκαστοι δοχιµάζουσιν εἰς τὴν χειροτονίαν 
ἀξίων, ἑαυτῷ δὲ φυλάξαντος Ex πάντων τοῦ ἑνὸς τὴν 


αἴρετιν, ἄλλοι μὲν ἄλλους ἐνέγραφαν. Ὁ δὲ τῆς ἊΑν- — 


τιοχέων ἐχχλησίας ἠγούμενος, ἐγγράφει μὲν οὓς 
ἐδούλετο" ἔσχατον δὲ πάντων προστίθησι Νεχτάριον 
διὰ την πρὸς Διόδωρον χάριν. ᾽Αναγνοὺς δὸ ὁ βασι- 
λεὺς τῶν ἐγγραφέντων τὸν κατάλογον, ἕστη ἐπὶ Ne- 
xvaplp. Καὶ σύννους γενόμενος, σχολῇ καθ) ἑαυτὸν 
ἐἑδουλεύετο, τὸν δάχτυλον ἐπιθεὶς τῇ τελευταίᾳ γραφΏ. 
Καὶ ἀναδραμὼν εἰς τὴν ἀρχὴν, αὖθις πάντας 
ἐπανηλθε, xal Νεχτάριον αἱρεῖται. θαῦμα δὲ πᾶσιν 
ἐγένετο’ xal ἐπυνθάνοντο ὅστις etr Νεχτάριος οὗτος, 
xai ποδαπὸς τὸ ἐπ,τῄήδευμα, χαὶ πὀθεν. Μαθόντες δὲ 
μηδὲ μυστηρίων µετεσχηχέναι τὸν ἄνδρα, ἔτι μᾶλλον 
ἐθαύμαζον τὸ παράδοξον τῆς τοῦ βασιλέως χρίσεως. 
Ἠγνόει δὲ τοῦτο, οἶμαι, xal Διόδωρος. Οὐ γὰρ ἂν 
ἐθάῤῥησεν εἰδὼς, ἔτι ἁμνήτῳ δοῦναι ψηφον ἱερωσύνης. 
ἍἉλλ) οἷα εἰχὸς, νοµίσας πολιὸν ὄντα, μὴ χα) πάλαι 
μεμυῆσθαι (97). Οὐκ ἀθεεὶ δὲ ταῦτα συνέδαινεν 1. 
Ἐπεὶ xai βασιλεὺς ἀμύητον αὐτὸν εἶναι μαθὼν, ἐπὶ 
τῆς αὐτῆς ἔμεινε γνώμης, πολλῶν ἱερέων ἀντιτεινόν- 


! Socr, lib, v, c. 8, 


considerans. Itaque tanquam alterius negotii causa, 
eum ad episcopum Antiochensem deduxit; multis- 
que laudibus prosecutus, oravit episcopum ut illum 
suffragio suo adjuvaret. Ille vero in tanti momenti 
negolio, ubi multi illustres yjri eligendi propone- 
bantur, Diodori suffragium derisit; nihilominus 
evocatum ad se Nectarium, aliquantulum temporis 
opperiri jussit. Haud multo post, cum imperator 
mandasset episcopis, ut nomina eorum quos quis- 
que episcopatu dignos judicarel, in charta per- 
scriberent, unumque ex omnibus eligendi facultatem 
sibi ipse reservasset, alii quidem aliorum nomina 
perscripserunt. Antiochensis autem ecclesi anti- 
stes scripsit οἱ ipse eos quos voluit: omnium ta- 
men postremum adjecit Nectorium in gratiam Dio- 
dori. Imperator igitur, perlecto indicolo eorum qui 
inscripti fuerant, substitit in Nectario. Et intenta 
mentis acie, secum ipse consultabat, digito in po- 
stremum vocabulum impresso. Rursusque ad caput 
reversus, cum cunctos ordine percurrisset, Necta- 
rium elegit. Tum vero admiratio omnes invasit : 
quzrebantque quis et unde esset Necltarius ille, 
et quod vite genus sectaretur. Cumque didicissent 
ne sacro quidem lavacro eum initiatum esse, inopi - 
natum principis judicium eo amplius mirabantur. 
Ignorabat autem istud, ut opinor, etiam Diodorus. 
Nequeenim si id sciisseL, ausus esset unquam 
viro nondum initiato sacerdotii suffragium dare. 


VALESIHI ANNOTATIONES. 
(96) Kal τὸ προσηνὲς τῶν τρόπων. Ut perfecta D | articulam e suo codice expunxit. Mihi tamen ele- 


sit sententia, addendum est omnino verbum ὁρῶν, 
aut aliud simile. 
(97) M?) καὶ πἀ Ίαι uepvo0a:. Savilius negativam 


gantius videlur, si legamus δη xaY πάλαι, ete. 
Forte ctiam corrigendum est initium hujus periodi 
hoc modo : 'AXA' ἴσως νοµίσας fjv, etc. 


VARIORUM. 


! Οὐκ ἀθεεὶ δὲ ταῦτα συγέδαινεν. Supra osten- 
sum est, ad Sozom., lib. vi, cap. 24, divum Am- 
brosium in Mediolanensis Ecclesi: episcopatum, 
dum adhuc catechumenus esset, suffragante po- 


pulo, et annuente imperatore, adlectum fuisse, 
contra canonem apostolicum Lxxx, et Niceenum n. 
lloc autem singulari Dei providentia contigit. 
quod et de Nectario hic dicendum est. 
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Sed, ul verisimile est, virum jam canum, pridem Α των, Ἐπεὶ δὲ πάντες εἶξαν, xal τῇ qp τοῦ 


baptizatum fuisse existimabat. 28& Verum lac 
non sine Dei nutu evenere. Siquidem imperator, 
postquam eum baptismi expertem essc intellexis- 
set, in eadem sententia permansit, multis licet 
episcopis refragantibus. Postquam vero universi 
cesserunt, et imperatoris sententiam suffragio suo 
comprobarunt, baptizatus est : et adhuc ncophyti 
vestem judutus, communi totius concilii calculo 
episcopus Constantinopolis renuntiatur. Multi porro 
crediderunt ιο ita ab imperatore gesta esse, Deo 
id illi mandante ac przcipiente. Sed utrum id ve- 
rum sit, necne, certo equidem affirmare non pos- 


χρατοῦντος συνέθησαν, ἐμυήθη. Καὶ τὴν μυστιχὴν 
ἑσθῆτα ἔτι ἠμφιεσμένος, χοινῃ dot τῆς συνόδου 
ἀναγρρεύεται Κωνσταντινουπόλεως ἐπίσχοπος. Ταῦτα 
δὲ οὕτω γενέσθαι πολλοῖς πεπίστευται, τοῦ θεοῦ 
χρηµατίσαντος τῷ βασιλεῖ' οὐχ ἀχριθῶ δὲ τοῦτο, 
πότερον ἀληθὲς, f| ob. Πείθομαί γε μὴν, οὐκ ἑχτὺς 
θείας ῥοπῆς ἐπιτελεσθῆναι τὸ συμθὰν, xaY ci; τὸ 
παράδοξον τῆς χειροτονίας ἀφορῶν, xai Ex τῶν μετὰ 
ταῦτα σχοπῶν, ὡς ἐπὶ πραότατον καὶ ἀγαθὸν xai 
χαλὸν ταυτηνὶ τὴν ἱερωσύνην ὁ θὲὸς ἤγαγε. Καὶ τὰ 
μὲν ἀμφὶ τὴν Νεκταρίου χειροτονίαν ὣδς ἔσχεν ὡς 
ἐπυθόμην. 


suin. Mihi tamen ipse persuascrim, non sine divina providentia id actum esse, dum οἱ ordinationis 
illius miraculum considero, et ex iis qu: consecuta sunt animadverto, Deum | mansuetissimo et  optiu.o 
aique honestissimo viro hunc episcopatum conferre voluisse. Et hxc quidem in ordinatione Ne- 


ctaiii ila gesta sunt, ut auditione accepi. 
CAP. IX. 


De his qua in secunda universali synodo decreta sunt ; 
εἰ de Maximo cynico philosopho. 


Post hzc tam Nectarius ipse, quam reliqui epi- 
scopi, in unum convenientes, decreverunt ut Ni- 
cxni concilii fides rata permaneret, univers» au- 
tem h:ereses anathemate damnarentur : utque oimn- 
nes ubique locorum Ecclesise, ex praescripto vete- 
rum canonum regerentur; et ut episcopi in propriis 
manerent ecclesiis, nec temere in extrancas pedem 
inferrent: neve ordinationibus nihil ad se pertinen- 
fibus invocali sese ingercrent, sicut antea sspe 
contigerat, dum Ecclesia catholica persecutionibus 
vexaretur ; ea vero qui in singulis provinciis 


ΚΕΦΑΛ. ϐθ’. 

Περὶ ὧν ἡ δευτέρα οἰχουμεγικὴ ἐθέσαπισε σύγ- 
οδος καὶ περὶ Μαξίμου τοῦ κυγιχοῦ gclc- 
σόφου. 

Μετὰ δὲ ταῦτα συνελθόντες αὐτός τε Νεχτάριος 
καὶ οἱ ἄλλοι ἱερεῖς, ἑφηφίσαντο τῆς ἐν N:xaía συν- 
όδου χυρίαν µένειν τὴν πίστιν, χαὶ πᾶσαν αἴρεσιν 
ἀποχεχηρύχθαι * διοιχεῖσθαι δὲ τὰς πανταχη ix- 
χλησίας κατὰ τοὺς πάλαι xavóva;^ χαὶ τοὺς ἐπισχό- 
πους ἐπὶ τῶν ἱδίων µένειν ἐχχλησιῶν, χαὶ μὴ εἰχή 
ταῖς ὑπερορίαις ἐπ'θαίΐνειν, μήτε ἀχλήτοις χειροτο- 
vlat; (98) μηδὲν αὐτοῖς προσηχούσαις σφᾶς ἐπ.ξάλ- 
λειν, χαθὺ πρότερον, ὡς ἔτυχε διωχοµένης τῆς αχαθ- 
όλου Ἐχχληλίας, πολλάχις συνέθη. Τὰ δδ παρ ἑχάσττν 
συμβαίνοντα, τὴν τοῦ ἔθνους σύνρδον, ὡς ἂν ἄριστα 


contigissent, synodus cujusque provincie pro ar- C φανείη, διοιχεῖν τὲ xal πράττειν. Mec δὲ τὸν 'Po- 


bitrio suo ordinaret ct constitueret. Preterea ut 
post episcopum urbis Romz, Constantinopolitanus 
habeat honoris praerogativam, utpote qui junioris 
home episcopatum administret, Jam tum enim 
urbs illa, rion solum hanc appellationem meruerat, 
et senatum et ordines populi, ac magistratus simi- 
liter habebat : verum etiam contractus civium ejus 
urbis, juxta leges Romanorum qui in Italia sunt 
judicabantur : juraque 989 omnia et privilegia 
equalia seniori Roma possidebat. Maximum item 
Hec esse nec fuisse unquam episcopum decreve- 


Enel, τὸν Κωνσταντινουπόλεως ἐπίσχοπον τὰ τρε- 
σθεῖα ἔχειν, ὡς νέας Ῥώμης τὸν θρήνον ἐπιτροτεύ- 
οντα. "Hàm γὰρ οὗ µόνον εἴχε ταύτην τὸν προστγο- 
plav ἡ πόλις, χαὶ Ὑερουσίᾳ χαὶ τάγµασι δγµων καὶ 
ἀρχαῖς ὁμοίως ἐχρῆτο * ἀλλὰ xal τὰ συµθόλαια χατὰ 
τὰ νόµιµα τῶν ἐν Ἴταλίᾳ Ῥωμαίων (99) ἐκρίνετο, 
καὶ τὰ Oxo: καὶ τὰ γέρα περὶ πάντα ἑχατέρᾳ 
ἰσάνετο. Μάξιμον δὲ, μήτε γεγενῖτσθαι ἡ εἶναι ἐπὲ 
σχοπον, [if ze κληρικοὺς, τοὺς παρ) αὐτοῦ γΣιροτηνη- 
θέντας. Καὶ τὰ ἐπ᾽ αὐτῷ f| παρ) αὑτοῦ πεπραγμένα, 
ἄχυρα ἐψηφίσαντο. Τοῦτον γὰρ ᾽Αλεξανδρέα τὸ γένος 


VALESII ANNOTATIONES. 
(98) "AxAntoic χειροτονίαις. Scribendum est D Musculus quidem Grx:cam vocem in versione sna 


ἀχλήτους ex Nicephoro, et ex canone secundo con- 
cilii Constantinopolitani, qui sic habet : ἀχλήτους 
δὲ ἐπισχόπους ὑπὲρ διοίκησιν, pi ἐπιθαίνειν ἐπὶ χει- 
posevía f τισιν Bau οἰχονομίαις ἐχχλησιαστι- 
xaic. 

(99) Τὰ συμθόΊαια, κατὰ τὰ »έμιμα τῶν ér 
"ItaAig Ῥωμαίω». WMujus loci emendatio debetur 
eodici Fuketiano. Prius enim legebatur «à cóp- 
Όολα, quemadmodum legit etiam | Nicephorus. " 


retinuit, ut interdum facere solet. Christophorsouus 
vero locum ita interpretatus est : Verum et insignia 
queque eadem liomano ritu preferebat. WHzec inter- 
pretatio jure merito displicuit Jacobo Gotofrelo in 
notis ad veterem orbis Descriptionem, cap. 53. Sed 
ipse aliam affert expositionem multo pejorem. Ilzc 
enim verba Sozomeni exponit de jurc Italico urhis 
Constantinopolitane , cujus mentio fit in lege 
unica, Codice Theodosiauo De jure ltalico urbis 


VARIORUM. 


j Μετὰ δὲ τὺν 'Poync. — Hujus concilii canon 
tertius occurrit apud Beveregium his verbis : Tàv 
µέντοι Κωνσταντινουπόλεως ἐπίσχοπον ἔχειν τὰ 
πρεσθεῖᾳ τῆς τιμῆς μετὰ τὸν τὶς Ῥώμης ἐπίσχρπον, 


διὰ τὸ εἶναι αὐτὴν νέαν Ῥώμην. Constawtinopolita- 
nus cpiscopus labeat prioris honoris partes posl 
Romanum episcopum , eo quod sit ipsa mova Roma. 
Νου est hie canon. commenlitius (inquit Pagius) 
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υνικόν ts φιλόσοφον τὸ ἐπιτήδευμα, σπουδαῖον Α runt, nec clericos, eos qui ab illo ordinati fuissent. 


; τὸ δόγμα τῆς Ev Nixa(a δυνόδου, χλέφαντες 
µροτονίαν, ἐπίσχοπον Κωνσταντινουπόλεως 
ησαν, οἱ τότε ἐξ Αἰγύπτου (1) συνεληλυθότες. 
t μὲν ὧδε τῇ συνόδῳ ἔδοξε * xaX ὁ βασιλεὺς 
gato: xai νόμον ἔθετο, xuplav εἶναι τὴν 
τῶν ky Nixala συνεληλυθότων  παραδοθῆναί 

πανταχη ἐχχλησίας τοῖς &v ὑποστάσει τριῶν 
των ἰσοτίμων xal ἑσοδυνάμων, µίαν καὶ τὴν 
ὁμολογοῦσι θεότητα Πατρὸς, xal Υἱοῦ, xal 
[νεύματος. ἠούτους δὲ εἶναι τοὺς χοινωνοῦντας 
tp ἓν Κωνσταντινουπόλε,: ἐν Αἰγύπτῳ δὲ 
ip τῷ ἐπισχόπῳ ᾿Αλεξανδρείας * ἓν 65 ταῖς ἀνὰ 
υ ἐχχλησίαις, Διοδώρῳ τῷ Ταρσοῦ, καὶ Πελα- 

ἐπισχόπῳ Λαοδιχκείας τῆς Σύρων ᾽ παρὰ δὲ 


HS ᾽Αμϕιλοχίῳ τῷ προϊσταμένῳ τῆς Ev Ἰχονίῳ B 


ίας * ἓν 65 ταῖς παρὰ xbv Πόντον mólsow, 
θυνῶν μέχρις Αρμενίων, Ἑλλαδίῳ τῷ Και- 
τῆς Καππαδοχῶν ἐχχλησίας ἐπισχόπῳ, xal 


Cuncta denique quie sub illo aut ab illo acta fuis- 
sent, irrita esse statuerunt. Namque hunc, Ale- 
xandrinum quidem genere, professione vero philo- 
sophum cynicse secte ; czterum Nicene fldei de- 
fensorem acerrimum, episcopi qui ex ZEgypto ad- 
venerant, furtiva ordinatione episcopum Constan- 
tinopolitanze urbis sacraverant. Et hzec quidem a 
synodo constituta sunt in hunc modum : imperator 
vero ea suffragio suo comprobavit, legemque tulit 
ul fides eorum qui Nicenz olim convenerant, rata 
essel , utque omnibus in locis ecclesiz iis trade- 
rentur, qui in trium personarum subsistentia, ho- 
nore ac potestate zqualium , unam eamdeinque 
Deitatem conliterentur Patris ac Filii et Spiritus 
aancti. Ilos autem esse definivit, qui Constanti- 
nopoli quidem communicarent cum Nectario : in 
AEgypto vero eum Timotheo episcopo Alexandri: : 
in Orientis autem provinciis eos qui communica- 


VALESII ANNOTATIONES. 


ntinopolitanze. Porro jus illud Italicum urbis 
atinopolitang in eo situm fuisse existimat, 
y civitates jure Italico donaret, οἱ controver- 
ke inter illas orte essent, dijudicaret. Quo 
i nihil fingi potest absurdius. Quis enim cre- 
onstantinopolim jus habuisse donandi aliis 
bus juris ltalici? linperatorum erat donare 
icum, ut constat ex pluriinis legibus qua in 
6 leguntur, titulo De censibus. Et ipsa urbs 
ntinopolis juris Italici beneficium accepit a 
*», ut constat ex lege unica supra citata. Jus 
illud nihil aliud erat quam immuni!as tribu- 
tam capitis, quam soli, ut patet ex toto ti- 
) censibus. Argumenta vero quibus Gotofrc- 
nionem suam stabilire conatus est, facile est 
e. Verba enim Juliani inepistolis quas citat, 
! Roma intelligenda sunt, quam. βασ'λεύου- 
ιν appellat, non autem de Constantinopoli. 
ro locus Harpocrationis et llesychii, nihil 
| hunc locum. Nam σύμόολα de quibus illic 
rf Harpocratio εἰ [lesychius, longe aliud 
juam ea de quibus hic ag:tur : pacta scilicet 
vitales inter se pactze erant, coustitulis for- 
uxta quas jus sibi invicem prxberent ac re- 
it. Horum. συµθόλων crebra fit mentio, tum 
raecos oratores, Isocratem, Demosthenem in 
we de llalonneso, et Contra Midiam ; tum 
istoricos, Thucydidem, Polybium et Diouy- 
π Excerpiis legationuni. Livius in lib. xxxix , 
formulam juris exsequendi iis verbis : De 
! quas uliro citroque illatas querantur ; quo- 
nter eas gentes et Macedonas disceptetur, for- 
juris exsequendi constituendam | esse. Et in 
1, Archon Aclieus ita loquitur : Nemo nove 
tis aut novi federis, quo nos temere illigemus 
bendi est auctor : sed commercium. tantum 
rebendi repetendique sit. Vcleres Latini istud 
recu«peralionem vocabant, ut docet Festus iis 
: Recuperatio est, ut. ait Gallus ;Elius, cum 
opulum et reges, naiionesque et. civitates pere- 


grinas lez convenit quomodo per reciperatores red- 
dantur res reciperenturque, resque privatas inter se 
persequantur. Plura de hoc more olim notaviad Bar- 
pocrationis Lexicon. Sed hzc nihil faciunt ad hunc 
Sozomopi locum, ul studiosus lector animadvertit, 
Quare amplector scripturam codicis Fuketiani, qui 
pro σύµδολα, scriptum babet συμβόλαια. lic igi- 
tur sensus est hujus loci : Ütbem Constantinopo- 
litanam in contractibus eodem jure usam esse, 
quo utebatur urbs Roma. Nam cum antea Dyzan- 
tium perinde ac czetera imnunicipia, sui legibus tute- 
retur, posteaquam Junior Roma vocata est, jure ac 


C legibus populi Romani uti coepit, οἱ przrogativa 


quiritium | frui; 

(1) Οἱ τότε ἐξ Αἱγύπτου. Vide Baronium ad an- 
num Christi 579, ubi hanc. illegitimam Maximi or- 
dinationem describit ex Gregorii Nazianzeni iambi- 
cis versibus. Et Gregorii quidem fides in dubium 
revocari non potest. Verum cui Maximum habuerit 
adversarium, ea tantum attigit qux» causa sux fa- 
vehant. leliqua. vero dicerc pr:etermisit. quie. pro 
Maximi causa facerent. Qu:e cum sint etiam a Da- 
ronio pratermissa, ea nos lioc loco supplere. cona- 
bimur. Sciendum igitur est. Maximum philosophum, 
cum a tribus episcopis /Egyptiis, mandante Petro 
Alexandrino episcopo, ordinatus fuisset episcopus 
Constantinopoli, litteras illico scripsisse ad epi- 
scopos ltaliz,, quibus ipsos de ordinatione sua cer- 
tiores faceret : eisque adjunxisse litteras Petri Ale- 
xandrini, ut Alexaudrin:e Ecclesie se communione 
sociatum esse ostenderet. Episcopi igitur [talis 


p (ui Αα εί ad. concilium congregati erant, lectis 


Maximi litteris, eum iun communionem receperunt, 
presertim eum Gregorium. Nazianzenum non rite, 
nec juxta regulas ecclesiasticas episcopum Constan- 
tinopoleos tactum fuisse erederent. Quin et postea, 
cuin Nectarius in concilio Constantinopolitano or- 
dinatus fuisse episcopus ejusdem urbis, commu- 
nionem ejus recusarunt, scripseruntque ad impera- 
torem Theodosium, ut. concilium ltomz fieret, in 


VARIORUM. 


ivit Baronius ; cum antiqui omnes codices, ct 
iones omnes antiquae οἱ medie cetatis et pa- 
'um s:eculorum illum contineant : ac praeterea 
es lib. v, eap. 8 : Sozomenus lic, et Nice- 
j lib. xu, cap. 45, conditum illud. decretum 
ur. Neque híc tertius canon. adversatur sc- 
, quo ex priescripto Niczni concilii decrevit 


synodus Constantinopolitana , quibuscunque pro- 
vinciis jura sua esse servata : quia privilegium le- 
gem firmat, ideoque non sequitur aliarum. sedium 
jura convelli, etiamsi zqualibus privilegiis G:n- 
stantinopolitana exornetur.(Aut, Paci, ad aun. 334, 
n. 8. 


IU . 


SOZOMENI 


rent eum Diodoro episcopo Tarsi, et 990 Pelagio  Γρηγορίῳ τῷ Νύσης, καὶ 'Otpntvo (2) τῷ Με 


episcopo Laodicez in Syria : in Asiana autem dice- 
cesi cum Amphilochio lconiensis ecclesie anti- 
Blite: in Pontica vero diccesi, a. Bithynis usque 
2d Armenios, eos qui communione juncti essent 
€um Helladio Czesarez Cappadocum episcopo,et Gre- 
gorio Nyse et. Otreio Melitinz : in urbibus denique 
Thracize ac Scythiz, eos qui. cum Terentio Toi 
tano et martyrio Marcianopolis episcopo co! 





ἐν δὲ ταῖς περὶ θράχην καὶ Σχυθίαν πόλεσι, 1 
τῷ Τομέων, καὶ Μαρτυρίῳ τῷ Magxe 
Τούτους γὰρ καὶ βασιλεὺς αὐτὸς ἐπήνεσεν 
συγγενόµενος: xal δόξα ἀγαθὴ περὶ αὐτῶν 
ὡς τὰς ἐκκλησίας εὐσεθῶς ἀγόντων. Ἐπεὶ 
ἐγένετο, καὶ ἡ αύνοδος τέλος ἔσχεν, οἳ p 
ἕκαστος οἴχαδε ἐπανῆλθον. 








μπἱσαγοιί. lstos. enim tum imperator ipse : 


vit, cum eos vidisse et allocutus esset: tum egregia de illis constabat fama, quod eccles 
sanctissime gubernarent. His peractis, finitoque concilio, ezteri quidem episcopi ad suas 


sedes rediere. 
CAP. X. 


De martyrio Cilice, εἰ de translatione. reliquiarum. 
Pauli coufessoris εἰ Meletii Antiocheni. 


ΚΕΦΑΛ. Y. 
Περὶ Μαρτυρίου τοῦ KlAxoc, καὶ περὶ : 
 ομιδῆς P'àr Ιειψάνω» cov. ἁγίων 
τοῦ ὁμολογητοῦ, xul Μελετίου Ἁγτιοχ 


. Nectarius vero, Cyriaco Adanorum episcopo B Νεκτάριος δὲ, ὑπὸ διδασκάλῳ Κυριακῷ 





praeceptore usus, sacerdotale officium condidicit. 
Diodorum enim Tarsensem episcopum rogaverat, 
ut iste aliquandiu secum maneret. Sed ei alios 
multos Cilicas pellexit ut secum morarentur, atque 
inter czteros Martyrium. Quem cum familiarem 
baberet ac. medicum, et omnium quz in juventute 
deliquerat conscium, diaconum ordinare cogitabat. 
Bed Moartyrius nequaquam id fleri passus est, in- 
dignum se divino ministerio esse affirmans, ipsum- 
que Neclarium anteactz vitz suz testem esse Ju- 
bens. Cui Nectarius : Annon ego, inquit, qui nunc 
sacerdos sum, meam retro vitam multo quam tu, 
negligentius traduxi, sicut tu ipse testari poles, 
qui intemperantie mez sepius miuistrasti * D!le 


σχόπῳ "Alávuv, τὴν ἱερατικὴν τάξιν ἐμάνθ 
τον γὰρ αὐτῷ συγγενέσθαι ἐπί τινα xpów 
Διόδωρον τὸν Ταρσέων ἐπίσχοπον * προὺτ 
xal πολλοὺς ἄλλους Κίλιχας αὐτῷ άννεῖναι, 
τύριον, ὃν ἐπιτήδειον Ιατρὸν ἔχων xal συνίε 
àv νεότητι ἡμαρτημένων αὐτῷ, διάκονον x 
ἐδουλεύετο, 02 μὴν ἠνέσχετο Μαρτύριος 
αὐτὸν εἶναι θείας δ-αχονίας ἰσχυριζόμενος. 
αὐτῷ βεδιωµένων αὐτὸν Νεχτάριον µάρτ. 
µενος. Καὶ à Νεκτάριος, Ἡ οὐκ ἐγὼ, ἔφη, ὁν 
ἀμελέστερόν σου πολλῷ xbv προτοῦ διετέθτ 
καὶ αὐτὸς μαρτυρεῖς, πολλάχις διακονησά 
πολλαϊς ἐμαῖς ἀχολασίαις; Ὁ δὲ, Αλλὰ σὺ, ἑ 
ὑπολαδὼν ἔφη, ἔναγχος βαπτισθεὶς xexáü 


subjiciens : At tu, inquil, o beate, percepto recens € ἐπὶ τούτῳ ἱερωσύνης ἠξίωσαι. ᾽Αμϕότερα 


baptisino mundatus es, et post baptismum sacerdo- 
tium accepisti. Horum vero utrumque ad expianda 


σια (5) ἁμαρτημάτων τὸ θεῖον ἐνομοθέτης 
δοκᾶ, οὐδὲν διαφέρεις τῶν ἀρτιτόχων Bpsq 


VALESI! ANNOTATIONES. 


quo Nectarii et Maximi causa disceptaretur. Docet. 
hoc epistola quinta. episcoporum ltalize ad Thi 
gium, quam edidit Jacobus Sirmondus, his verbi: 
Namque in concilio nuper, cum Mazimus episcopus, 
Alezandring Ecclesie communionem manere secum, 
lectis Petri. sanci& memori literis. prodidisset, 
ejusque intra privatas edes, quia Ariani basilicas 
adhuc tenebant, se creatum esse mandato, tribus epi-- 
scopis ordinantibus, dilucida testificatione docuis- 
set, eic. Sic enim legendus est locus ille, non ut 
hodie editus est corruptissime : Secretum esse man- 
datoribus episcopis, etc. Baronius quidem Maximum 
a septem. tpiscopis JEgyptiis ordinatum esse scribit. 
Sed eum abunde refutàviuus in notis ad librum. v 
llistorie Theodoriti, capite 8, ubi nautas pro epi- 
scopis a Baronio sumptos esse ostendimus. Initio 
quidem Damasus ordinationem Maximi improbavit, 
ut constat ex duabus ejus epistolis,ad Ascholium 
episcopum "Thessalonicensem, qua leguntur in Col- 
lectione Romana Lucz llolstenii. Postea tamen 
idem Damasus favisse videtur* Maximo. Neque 
enim concilium episcoporum ltalie Maximum in 
communionem suscepisset, aut petlisset, unquam. 
ab imperatore ut synodus Rom: fleret super ejus 








ordinatione, nisi ex consensu Damasi. U 
Maximus in communionem receptus sit : 
obscurum est. 

(2) Kal 'Orpntvo. Scribendum est 'C 
scribitur in lege tertia Codice Theodosia 
catholica, quam lem hic designat Sozoi 

à καθάρσια. Sacram 












ps 
ui crediderit et baptizatus 
Ordo vero nou tribuit remiss. 
lietorum. ltaque si. quis peccatis onustus 
mentum ordinis percipiendum accesser 
cterem quidem ipsum recipit sacrament 
vero sacramenti non recipit propter obsta 
lictorum, Postea tamen $i peccata per 

remedium deleta fuerint, character ille m 
nis impressus, gratiam in eo operatur, ul 
jam remoto : gratia autem sacerdotalis m 
peccatis vacuam, scientia praecipue ac 
instruit atque illustrat, qua is qui ad. 54 
evectus esi, instruere alios atque illustr: 


VARIORUM. 


* Copstat Nectarii ordinationem initio non pla- 
cuisse Damaso. Itaque afliruare possumus Dama- 
sum Maximi in Italiam confugiuim, ut pontificum 
Italicorum favore fultus, Nectario reprobato. 








stantinopolitanam Ecclesiam retinere pos 
basse.(PET&. pg Manca, De concordia, et 
pag. 55) 
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δὲ πάλαι τῆς θΌξίας βαπτίσέως μετασχὼν, τῇ αὑτῃῇ A peccata, lege divina constitutum est. Ac mihi qui- 


διετέλεσα βιοτῇ χρώμενος. Καὶ ὁ μὲν τοιάδε λέγων, 
οὐχ ὑπέστη τὴν χειροτονίαν, Εγὼ δὲ καὶ τῆς παραι- 
τῄσεως ἐπαινῶ τὸν ἄνδρα, xal διὰ τοῦτο, µέρος 
ἐποιησάμην αὐτὸν ταύτης τῆς γραφῆς. Ὁ δὲ βασι- 
λεὺς, μαθὼν τὰ συμβάντα Παύλῳ τῷ Κωνσταντινου- 
πόλεως ἐπισχόπῳ Ὑενοµένῳ, µετεχόμισεν αὐτοῦ τὸ 
σῶμα, καὶ ἓν τῇ ἐχχλησίᾳ ἔθαψεν, ἣν ᾠχοδόμησε 
ἩΜαχεδόνιος ὁ ἐπιθουλεύσας αὐτῷ ' εἰσέτι τε νῦν 
ἐπώνυμός ἐστιν αὐτῷ, μέγιστος Qv καὶ ἐπισημότατος 
ὁ vab; οὗτος. "O xal πολλοὺς ἀγνοοῦντας τὴν ἀλήθειαν, 
ὑπονοεῖν ποιεῖ Παῦλον τὸν ἁπόστλολον ἐνθάδε χεῖσθαι, 
μάλιστα δὸ xal τὰς γυναῖχας, xal τοῦ δβµου τοὺς 
πλείους. Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, χαὶ τὸ Μελετίου 
λείφανον ἐχομίσθη εἰς ᾿Αντιόχειαν, xai παρὰ ziv 
θήχην Παθύλα τοῦ μάρτυρος ἑτάφη. Λέγεται δὲ διὰ 
πάσης τῆς λεωφόρου κατὰ βασιλέως πρόσταγμα, 
ἑντὸς τειχῶν εἰς τὰς πόλεις εἰσδεχθῆναι, παρὰ τὸ 
νενομισµένον Ῥωμαίοις, ἁμοιθαδόν τε ὑπὸ φαλμ- 
ᾠδίαις ταῖς ἓν ἑχάστῳ τόπῳ τιµώμενον, ἕως Άντιο- 
χείας διαχομισθῆναι. | 


dem videris ipse ab infantibus recens natis nil 
differre. Ego vero qui jam pridem sacrum bapti- 
smum consecutus sum, in eadem qua prius vivendi 
ratione perseveravi. Atque hic quidem hujusmodi 
causam allegans, ordinationem detrectavit. Ego 
vero eum oh istam recusationem magnopere laudo, 
atque idcirco huic historie illum inserui. Porro 
imperator,:cum de ijs quz Paulo quondam Con- 
stantinopolis episcopo acciderant certior factus cs- 
$c, corpus ejus transferendum curavit et in ec- 
clesia sepelivit !, quam Macedonius ejus persecutor 
edificaverat 491]. et quz hactenus ipsius vocabulo 
insignita est, edes maxima atque illustrissima. 
Quas causa est ut multi veritatem rei ignoraftes, 


B ac. presertim mulieres, et quamplurimi ex plebe, 


Paulum aposto!um illic conditum esse suspicentur. 
Per idem tempus Meletii cadaver Antiochiam de- 
portatum, et juxta loculum Babyle martyris de- 
positum est. Aiunt porro, per totam viam publicam 
ex imperatoris jussu, cadaver illud intra urbes re- 


ceptum fuisse, preter morem institutumque Romanorum ; et psalmorum cantibus per singula loca 
alternatim exceptum, honorifice Antiochiam usque deductum fuisse. 


ΚΕΦΑΛ. Ιλ’. 


Περὶ τῆς χειροτονίας Φ.Ίαδιανοῦὺ τοῦ ἐπισκόπου 
Αντιοχείας, xal τῶν ἐπὶ ταύτῃ συμόάντων διὰ 
τὸν Ópxov. 


Καὶ Μελέτιος μὲν τοιᾶσδε ἠξιώθη ταφῆς. Χειροτο- 


CAP. XI. 


De ordinatione Flaviani Antiochensis episcopi , et de 
his que propter jusjurandum acciderunt. 


Ac Meletius quidem hujusmodi sepulturam est 


νεῖται δὲ ἀντ᾽ αὐτοῦ Φλαθιανὸς παρὰ τοὺς δυθέντας (, COnseculus. Flavianus vero ejus loco ordinatus 


ὄρχους. "Ett γὰρ Παυλῖνος τῷ βίῳ περιῆν. Ἐκ τού- 
του δὲ μεγίστη πάλιν ταραχὴ τὴν ᾿Αντιοχέων ἐχ- 
κλησίαν ἑπέλαθε " xal πλεῖστοι σφᾶς ἀπέσχισαν τῆς 
πρὸς Φλαθιανὸν κοινωνίας, xaX ὑπὸ Πανλίνῳ ἰδίᾳ 


ἐχχλησίαζον. Διεφέροντο δὲ τούτου χάριν πρὸς ἀλλή- 


λους xat αὐτοὶ ἱερεῖς. Καὶ ΑΛἰγύπτιοι μὲν, xal 'Apá- 
θιοι xa Κύπριοι, ὡς ἐπὶ ἡδικημένῳ Παυλίνῳ tyav- 
άχτου». Σύροι δΣ, xal Παλαιστινοὶ xa Φοίνιχες, 
᾽Αομενίων τε xal Καππαδοχῶν χαὶ Γαλατῶν, xai 
τῶν πρὸς τῷ Πόντῳ οἱ πλείους, τὰ Φλαθιανοῦ ἑφρό- 
νουν. Οὐχ Ἠχιστα δὲ ἐχαλέπαινεν ὁ Ῥωμαίων ἐπίσχο- 
πος, xat πάντες οἱ πρὸς Ἑσπέραν ἱερεῖς. Καὶ Παυλίνῳ 
μὲν ὡς ἐπ.σχόπῳ ᾿Αντιοχείας τὰς συνῄθεις ἔγραφον 


ἐπιστολάς, ἃς συνοδ,κὰς χαλοῦσι * πρὸς δὲ Φλαθιανὸν | 


est, contra jurisjurandi Πόθπι". Nam Paulinus 
adhuc superstes erat. Qua ex re ingens perturba- 
tio Antiochensem ecclesiam iterum occupavit : οἳ . 
plurimi se a communione Flaviani sejunxerunt, 
ac seorsum sub Paulino collectas celebrarunt. 
Sed et sacerdotes ipsi, bujus rei causa inter se 
dissidebant. Et /Egyptii quidem cum Arabicis et 
Cypriis, Paulini tanquam injuria affecti vicem do- 
lebant. Syri vero εἰ Palxstini ac Plienices, et ex 
Armeniis, Cappadocibus, Galatis ac Ponticis ple- 
rique, Flaviani partes fovebant. Verum episcopus 
Romanus et reliqui occidentalium partium sa- 
cerdotes non mediocriter indignabantur. Et ad 
Paulinum quidem tanquam episcopum Antioehi:, 


σιωπὴν Tfivov. Καὶ τοὺς ἀμοὶ Διόδωρον τὸν Ταρ- D consuetas scribebant epistolas, quas synodicas 


σοῦ (4), καὶ 'Axáxiov τὸν Βεροίας, τοὺς αὑτὸν χει- 
βρτονῄήσαντας, ἓν αἰτίᾳ ἐποιοῦντο, xal ἀχοινωνήτους 
εἶχον. "Dove δὲ τὰ περὶ τούτων διαγνῶναι, ἔγραψαν 


* Socr., lib. v, c. 9. * ibid., c. 9-17. 


appellant. Ad Flavianum vero nullas litteras da- 
bant. Quin et Diodorum Tarsi ct Acacium Beroexe 
episcopos qui illum ordinaverant, in crimen vo- 


VALESII ANNOTATIONES. 


Scio quidem sacerdotio adnexam csse potestatein 
dimittendi aliena peccata. Atque hoc. sensu sacer- 
dotium vocari posse χαθάρσιον τῶν ἁμαρτημά- 
των. Verum hoc in loco non agitur de alienorum 
criminum remissione, sed de purgatione ipsius sa- 
cerdotis. 

(4) Διόδωρον τὸν Ταρσοῦ. Non Diodorum tan- 
tum et Ácaciuim episcopi occidentales criniüinaban- 


tur, quod Flavianum superstite Paulino ordinarant ; 
verum etiam Nectarium Constantinopolitanum cpi- 
scopum ejus rei causa insimulabant, quod ejus con- 
sensu ac consilio ordinatio illa facta esse dicere- 
tur. Itaque Occidentales ipsius Nectarii ordinatio- 
nem tanquam vitio factam reprehendebant, ut. vi- 
dere est in epistola concilii ltaliz ad imperatorem 
Theodosium. 


- - 


Tus 
cabant, et ab corum communione absüinebau 
Maque ut his de rebus cegnosceretur, tum ipsi, 
tum. imperator Gratianus, ad orientales episcopos 
scripserunt, eos in Occidentem convocantes. 


993 GAP. XII. 

Quomodo Theodosius omuium religionum sectas uni- 
re volucrit. Item de Agelio et. Stsinio Novatianis : 
quid ab illis consilii datum sit. Et. quomodo, syn- 
odo iterum congregata, solos lomoousianos proba- 
verit imperator, eos vero qui aliler. sentirent ec- 
clesiis ejecerit. 

Eodem tempore cum Catholici ecclesias occupa- 
rent, multis in. partibus. imperii Romani graves 
motus contigerunt, obsistentibus videlicet Arianis '. 
Imperator autem Theodosius , exiguo tempore post 
priorem synodum elapso, sectarum quie tum ten;- 
poris maxime vigebant, principes ilerum: convo- 
cavit, ut de iis quorum causa dissidebant, ratio- 
nem redderent. aut acciperent. Sperabat enim per- 
feclurum se, ut omnes inler se consentirent, si 
communem ipsis disputationem de controversiis 
fidei proposuisset. Cum igitur convenissent, Me- 
robaude iterum et Saturnino consulibus, quo anuo 
Tüeodosius Arcadium filium suum imperii con- 
sortem sibi adjunxit : imperator evocato ad se 
Nectario, de futura synodo cum co communicavit ; 
jussitque ut quistiones ex quibus nata: erant ha- 
reses, disceptandas proponeret: quo una fieret 
Ecclesia credentium | in Christum, et doctrina li- 
dei concors stabiliretur. Porro Nectarius, domuin 














reversus, eum variis curis angeretur, Agelio No- ϱ µενος, 


vatianorum episcopo, ul qui camdem cum ipso fi- 
dem tenere, consilium imperatoris aperuit. Age- 
Kus vero, utpote qui vit: sanctimoniam factis ip- 
sis profilebatur, in dicendo vero ac disputando 
parum erat exercitatus, allerum viec. sua propo- 
suit, qui et dispicere quid agendum esset, οἱ dis- 
putare, si opus foret, egregie callerct, Sisinium. 
moniüne: qui tun. quidem lector sub ipso erat: 
postea vero cpiscopus ibidem Novatianorum fuit. 
Virum intelligendi facultate ac dicendi copia 
ditum : qui sacrorum Librorum expositiones accu- 
rate didicerat, et mmltiplicem habebat notitiam. 
corum quz tum ab etlinicis, tum ab ecclesiasticis 
auctorihus scripta erant. 











* Socr. lib. v, c. 10. 


SOZOMENI 
A αὐτοί τε καὶ Γρατιανὺς (5) ὁ βασιλεὶ 





c 
tle ch» Δύσιν τοὺς ἀπὸ τῆς ᾿Ανατολῆς 


ΚΕΦΑΛ. IB. 


"θτι ἐδου.εύσατο Θεοδόσιος πάσας 1 
ἐνῶσαι" καὶ περὶ ᾽Αγελίου xa) Zu 
Navatiavór, ti εἰσηγήσαντο" καὶ ὁ 
πάλιν γενομένης, µένους τοὺς τὸ 
δοξάζοντας ὁ βασιλεὺς ἀπεξέξατε 
dAdoc gporobriac, τῶν ἐκκλησιῶ 


Κατὰ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, τῶν ἀπὸ 
Ἐκκλησίας καταλαμδανόντων τοὺς εὖ 
κους, πλεῖσται πολλαχῆ τῆς ὑπηκόου - 
ἐδησαν. τῶν ἀπὸ τῆς Ἀρείου αἱρέσεωι 
wav. Θεοδόσιος δὲ ὁ βασιλεὺς, ὀλίγον τ 
συνόδον διαλιπὼν χρίνον, αὖθις τοὺς 
τῶν ἀκμαζουσῶν τότε αἱρέσεων συν. 
πεισθησοµένους, 3| πείσοντας περὶ ὧν 
Ὑπέλαθε γὰρ πάντας ὁμεδόξους mou 
αὐτοῖς διάλεξιν προθείη περὶ τῶν ἀμ 
δόγματος. Ἐπεὶ δὲ σννῆλθον - ἔτος δὲ 
ᾧ Μεροδαύδης cb δεύτερον καὶ Zaopyiv 
ἠνίκα δὴ συµδασιλεύειν αὐτῷ τὸν vH 
ἀνηγόρευσε: µετακαλεσάµενος Νεκτάι 
σατο wp τῆς ἐσομένης συνόδου. καὶ 
τὰς αἱρέσεις ζητήµατα εἰς Didi 
sev ὅπως µία τῶν εἰς Χριστὸν πιστευόν 
cla γένοιτο, καὶ δόγμα καθ' à θρησκεὺ 
φωνον. Kali ἑαυτὸν δὲ Νεκτάριος ἐν gi 
ς ὀμόφρονι περὶ τὴν πίστιν, ὃ 
τὴν βασιλέως γνώμην Ἁγελίῳ, τῷ mdi 
Ναυατιανῶν ἐκκλησίας. "U δὲ, τὴν ἄρε 
διὰ τῶν ἔργων φέρων, κοµφότητος δὲ κ 
λόγων ἀτριθῆς, προεδάλετο ἀντ᾽ αὐτοῦ (6) 
Ιδεῖν, διαλεχθῆναί τε εἰ δεήσειεν, ἄνὲ 
ἀναγνωστῶν τότε, Σισίνιον ὀνόμ 
ὕστερον ἐπετράπη τὴν αὐτὴν ἐπισκο' 
νοΏσαί τε καὶ φράσαι, καὶ τὰς ἐξηγήσε' 
Βίόλων ἀκριδῶς ἀπιστάμενον : καὶ το 
ἱστορημένων ὑπὸ τῶν παρ Ἕλλητι καὶ 
sig Φιλοσοφητάντων: ὃς δὴ καὶ τότε | 
λέγειν, συνεθούλευσεν ἀποφυγεῖν τὰς πρ; 
ροδόξους διαλέξεις, ὡς ἔριδος καὶ µά 



























ic, pro loco ac tempore D Πυ,θάνεσθαι & αὐτῶν, εἰ mposíevsat τι 


VALESII ANNOTATIONES. 





(3) Ἔγραφαν abrol ce xal Γρατιανός. Intelligit, 
ut. opinor, epistolam quintam episcoporum ltaliz, 
cujus supra mentionem feci. In qua epistola epi- 
scopi de ὁ re sic loquuntur : Scripseramus du- 
dum, ut quoniam. Antiochena. civitas duos haberet 
episcopos, Paulinum atque Melitium, quos fidei con- 
cinere putabamus, aut inter ipsos paz οἱ concordia 
ο ordine ecclesiastico. conveniret : aul certe si 
quis eorum altero superstite. decessisset, nulla sub- 
rogatio. in de[uncti locum superstite allero. gignere- 
tur, eic. Intelligunt episcopi ltalie epistolam se- 
cundam Aquileiensis concilii editam a Jacobo Sir- 
iundo : in qua Patres Aquileiensis concilii Tbeo- 
dosiuim ita alloquuntur : ObJatas pietati vesira opi- 

















mamur preces nostras, quibus juxta part 
poposcimus, ut, aliero decedente, penes 
Ecclesie permanerent. Ubi obiter moneo 
videri, jurta partium pactum. Intelligit 
jurandum quo Flavianus et. reliqui qui 
mum episcopatum ambire posse videbi 
obstrinxerant, 

(6) IlposGá.lero ἀντ' αὐτοῦ. in Fuket 
Superscriptum est αὐτῆς. Quod, licet cor 
viam tamen nobi. ad v 
loci emendationem, Sic igitur scribendi 
locus : llpo:6iitzo àvs' αὐτοῦ εἰς τὸ 
lóstv, etc. 
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διαιρέσεως τῆς Ἐκκλησίας, παθηγητὰς καὶ Διδασχά- A rectissime consulere visus, auctor fuit ut fugerent 


Ἆους τῶν ἱερῶν Λόγων γενοµένους. Ei μὲν yàp τούτων, 
ἔφη, τὰς μαρτυρίας ἀποδάλωσιν, ὑπὸ τῶν οἰχείων 
ἐξελαθήσονται. El δὲ ἰχανοὺς εἰς ἀπόδειξιν τῶν ἀμ- 
φιδόλων ἠγήσονται, προῖσχεσθαι δεῖ τὰς αὐτῶν βί- 
όλους. EU γὰρ ᾖδει, ὡς οἱ παλαιοὶ συναῖΐδιον τῷ Πατρὶ 
τὸν Υἱὸν εὑρόντες, οὐχ ἑτόλμησαν εἰπεῖν Ex τινος 
ἀρχῆς thv γένεσιν αὐτὸν ἔχειν. Ἐπεὶ δὲ τάδε καλῶς 
ἔχειν καὶ ἹΝεχταρίῳ συνεδόχει, μαθὼν δὲ καὶ βασι- 
λεὺς, ἐπῄνεσε τὴν βουλὴν, ἀπεπειρᾶτο τῶν ἀπὸ τῶν 
ἄλλων αἱρέσεων, ὅπως ἔχουσι γνώμης περὶ τὰς τῶν 
παλαιοτέρων ἐξηγήσεις. Toy ὃΣ µάλα θαυμασάντων, 
ἀναφανδὸν ἑδήλωσεν, εἰ ἐπὶ τοῖς εἰρημένοις αὐτοῖς 
χαταπαύσουσι τὰς ζητήσεις, χαὶ ἀξιοχρέους ἡγοῦνται 
μάρτυρας τοῦ δόγματος. Διχονοίας δὲ xat περὶ τοῦτο 


συµθάσης τοῖς προεστῶσι τῶν αἱρέσεων, ob ταὐτὰ B 


γὰρ ἕκαστοι περὶ τὰς τῶν ἀργαιοτέρων ἑφρόνουν 
βίθλους * ἔγνω ὁ βασιλεὺς, ὡς διαλέξεσι µόναις οἰκείων 
λόγων πεποιθότες, παρῃτοῦντο τὴν πρότασιν. Καὶ 
τῆς γνώμης αὐτοὺς µεμφάμενος, ἐχέλευσεν ἑχάστην 
αἴρεσιν γραφὴν αὐτῷ διδόναι τοῦ οἰχείου δόγματος. 
Ἐπεὶ δὲ ἡμέρα παρῆν, xa0' fjv ὥριστο τοῦτο ποιεῖν, 
συνζλθον εἰς τὰ βασίλεια, ὑπὲρ μὲν τῶν ὁμοούσιον 
Τριάδα δοξαζόντω», Nextáptog χαὶ ᾽Αγέλιος * ὑπὲρ 
65 τῆς ᾿Αρείου αἱρέσεως, Δημόφιλος ταύτης προεστώς' 
τῆς δὲ Εὐνομίου, αὐτὸς Εὐνόμιος * Ἐλεύσιος δὲ ὁ 
Κυύίχου ἐπίσχοπος, ὑπὲρ τῶν καλουµένων Μακέδο- 
νιανῶν. Δεξάμενος δὲ τὴν ἑκάστου γραφἣν, µόνην 
τὴν ὁμοούσιον Τριάδα εἰσηγουμένην ἐπῄνεσε. Τὰς δὲ 
ἄλλας, ὡς ἑναντίας διέῤῥηξε. Καὶ Ναυατιανοῖς μὲν 
οὐδδν ἐντεῦθεν παρὰ γνώμην ἀπέθη. Ὁμοίως γἀρτῇῃ 
καθόλου Ἐκκλησίᾳ τὰ περὶ θεοῦ δοξάζουσιν. Οἱ δὲ 
ἄλλοι πρὸς τοὺς αὐτῶν ἱερέας ἐχαλέπαινον, ὡς ἆμα- 
θῶς σφίσιν ἑναντίους ἐπὶ τοῦ χρατοῦντος γενοµένους, 
Πολλοὶ δὲ xai χαταγνόντες, πρὺς τὴν ἐπαινεθεῖσαν 
µετέθεντο. 'O δὲ βασιλευς νομοθετῶν (7), ἐκέλευσε 
" ποὺς ἑτεροδόξους µήτε ἐχχλησιάσειν, μήτε περὶ 
πίστεως δ,δάσχειν, μήτε ἐπισχόπους f) ἄλλους χειρο- 
πονεῖν * καὶ τοὺς μὲν, πόλεων xal ἀγρῶν ἐλαύνεσθαι * 
τοὺς δὲ, ἀτίμους εἶναι (8), καὶ πολιτείας ὁμοίως μὴ 
µετέχειν τοῖς ἄλλοις. Καὶ χαλεπὰς τοῖς νόµοις ἐπ- 
έγραφε τιμωρίας. Ἁλλ) οὐκ ἐπεξῄει' οὗ γὰρ τιμωρεῖ- 
σθαι, ἀλλ εἰς δέος χαθιστᾷν τοὺς ὑπηχόους ἑσπού- 
ὃαζεν, ὅπως ὁμόφρονες αὐτῷ Υένοιντο περὶ τὸ θεῖον. 
Ἐπεὶ καὶ τοὺς ἑχοντὶ µετατιθεµένους ἐπᾖῄνει. 
cepit, ne h:eretici collectas agerent, 
utque alii quidem urbibus el agris pellerentur : 
vitatis cum reliquis civibus 


disputationes cum hzreticis, tanquam contentio- 
nis acdiscidii fomites : interrogarentque potius 
illos, num admitterent eos doctores atque inter- 
pretes sacrarum Scripturarum, qui ante discidium 
Ecclesie vixissent. Etenim, aiebat, si istorum te- 
stimonia rejecerint, a suis consortibus exploden- 
tur. Si vero illos ad dirimendas controversias 
idoneos esse arbitrabuntur, proferendi sunt eorum 
libri. Probe enim norat antiquos qui Filium Patri 
coeternum credi reperissent , nunquam ausos 
fuisse dicere, quod generationis sux aliquod ba- 
buisset initium. Cum igitur Nectario id placuisset, 
et imperator 2999 certior factus consilium appro- 
basset,tentare capit h:ereticorum animos, quidnam 
ipsi de veterum interpretationibus sentirent. Qui 
eum eas magnopere laudassent, imperator apertius 
ex iis percontatus est, utrum ex illorum dictis 
controversias decisuri essent, et num illos idoneos 
doctiriuz testes judicarent. £um vero hac etiam 
de re inter sectarum principes orta esset^ dissen- 
sio : neque enim eadem omnes de veterum inter- 
pretationibus sentiebant , intellexit imperator 
illos, opinionum suarum altercationibus confisos, 
conditionem propositam recusare. Et, damnato il- 
lorum consilio, jussit ut unaquzeque θεία fidei 
δις formulam scripto comprehensam ipsi traderet. 
Postquam dies illuxit quz huic negotio constituta 
fuerat, convenerunt in palatium, pro iis quidem 


CQ qui Trinitatem consubstantialem profitebantur 


Nectarius et Agelius : pro Arianis autem, Demo- 
philus ejus secte antistes : pro Eunomianis, Eu- 
nomius ipse : pro iis vero qui Macedoniani dicur.- 
tur, Eleusius episcopus Cyzicenus. Porro, acceptis 
singulorum libellis, eam solam fidei forinulam 
imperator probavit, que Trinitatem consubstan- 
tialem assereret ; reliquas veru, tanquam huic ad- 
versantes discerpsit. Ac Novatianis quidem nihil 
ex hoc negotio accidit preter sententiam. ldem 
enim quod Ecelesia catho!ica de divinitate sen- 
tiunt. Ceteri vero episcopis suis succensuerunt, 
quod coram imperatore, pugnantia secum ipsis 
atque contraria, imperite dixissent. Multi etiam, 
damnatis illis, ad eain fidem qu probata fnerat se 


D transtulerunt. Ceterum imperator lege lata pra- 
neve de (ide docerent, neve episcopos aut alios ordinarent : 
alii vero notarentur infamia, nec jus «quum ci- 
possiderent. Et graves quidem poenas legibus suis ascripsit : haud- 


quaquam tainen exsecutioni mandavit. Neque enim punire subditcs, sed terrere tantummodo studebat, 
ut idem cum ipso de Divinitate sentirent. Nam οἱ ilios laudabat, qui sua sponte converterentur. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(7) '0 δὲ βασιεὺς νομοθετῶν. Intelligit Sozo- 
menus legeu sextam, septinam et sequentes quz 
babeutur in Codice Theodosiano, titulo De hare- 
ticis. 

(8) Τοὺς δὲ, ἀτίμους εἶναι. Manichzeos jntelligit. 


lli enim prz czteris infames esse jubentur : ita ut 
nec testamenti faciendi, nec ex testamento ca- 
piendi ullam babeant facultatem, ut ait lex septima 

codice citato. 





Jii? 
CAP. XII. 


7 De Mazimo tyranno : et de his que inter Justmam 
Augustam el sancium. Ambrosium gesta sunt : et 
quomudo Gratianus imperator per fraudem inier- 
emptus est, οἱ Valentinianus cum matre sua Thes- 
salonicam ad Theodosium confugit. 


Sub idem tempus cum Gratianus bello adversus 
Alamannos occuparetur, Maximus ex Britannie 
partibus in eum consurrezit, et imperium Roma- 
num in potestatem suam redigere conatus cst'. 
Degebat tunc in Italia Valentinianus adhuc adolc- 
scens : 294 et. rempublicam illic administrabat 
Probus praefectus praetorio, vir qui consulatus 
honorem gesserat. Quo quidem tempore Justina 
imperatoris mater, Arianorum opinioni addicta, 
Ambrosium Mediolanensem episcopum variis affe- 


SOZOMENI 
A 


u 
ΚΕΦΑΛ. ΙΓ. 

i ῦ al περὶ τῶν µετα 
ος βαρμλείας Mevocivos καὶ τοῦ ἁγίόν 4 
θροσίου, καὶ ὡς δόλῳ ἀντρέδη ὁ βασιλεὺς ΓΙ 
τιανός ". καὶ Οὐαλεντιγιανὸς μετὰ τῆς µητι 

εἰς Θεοδόσιον ἐν θεσσαλονίκῃ κατέρυγε. 
Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον ἠσχολημένῳ Γρατια 
εἰς τὸν πρὸς ᾽Αλαμανοὺς πόλεµον, ἐπανέστη Μάξει 
ἐκ τῆς Ἡρετανίας, καὶ ὑφ' ἑαυτὸν τὴν Ῥωμαι 
ἀρχὴν ποιήσασθαι ἑσπούδαζεν. Ἐν Ἰταλίᾳ δὲ τ 
διέτριδεν Οὐαλεντινιανὸς, ἔτι νέος Ov* ἑπατέτρα. 
δὲ τῶν τῇδε πραγμάτων τὴν διοίκησιν ὕπαρχος 
Πρόδος, ὑπατικὸς ἀνθρ. Ἠνίχα δὴ Ἰουστίνα ij 
βασιλέως µήτηρ, τὰ Αρείου φρονοῦσα, πράγµ 
παρεῖχεν ᾿Ἀμθροσίῳ ἐπισκόπῳ Μεδιολάνων, καὶ 
ἑκαλησίας ἑτάραττεν, ἐπιχειροῦσα νεωτερίζειν x 


cit molestiis , et ecclesiarum statum perturbavit, B τῶν ἐν Nixalg δοξάντων, xal περὶ πολλοῦ sotouy 


1es novas tentans adversus decreta concilii Ni- 
«eni, omnique studio in id incumbens, ut fides 
eorum qui Arimini convenerant pravaleret. Sed 
cum Ambrosius in contrarium niteretur, mulier id 
moleste ferens accusavit illum apud filium, tan- 
contumelia affecta. Valentinianus autem, cas 






pias in ecclesiam immisit, velut matris 
ulturus. Qui mox templum expugnare adorti , 
per vim irruperunt, et Ambrosium inde abs- 
trahentes, confestim in exsilium abducere para- 
bant. Verum plebs Ecclesie catholice, antisti- 
tem suum cingens, militibus sese objecit, mori 
praoptans, quam episcopum suum deserere. Hanc 


xpately «hy πίατιν τῶν ἐν Ἀριμίνῳ (9) συνεληλι 
των, "Ene δὲ τὸ ἑναντίον ἑσπούδασεν ᾿Αμθρόα 
χαλεπήνασα διαθάλλει αὐτὸν πρὸς τὸν υἱὸν, 
ὑδριαμένη. Ὑπολαδὼν δὲ Οὔαλεντινιανὸς ἆλη. 
εἶναι τὰς διαδολὰς, ἅτε δὴ μητρὶ τιμωρῶν, atr: 
τῶν πλῆθος ἐπιπέμπει τῇ ἐχκλησίᾳ. Οἱ δὲ, τῷ 
προαδαλόντες, Bla τῶν θυρῶν ἑντὸς ἐγένοντο, 
τὸν ᾽Αμθρόσιον εἶλχον αὐθωρὺν, εἰς την ύπερο 
ἄξοντες. Περιχυθέντες δὲ αὐτῷ τὸ πλῆθος τῆς 

χλησίας, ἀντέσχον τοῖς στρατιώταις: καὶ πρότ 
Έγνωσαν ἀποθανεῖν, ἢ τὸν ἱερέα ὑπεριδεῖν. Ἐκ 
του τε εἰς μείζονα ὀργὴν Ἰουστίνα ἐξήφθη, καὶ v 
κρατῦναι τὴν ἐγχείρησιν ἐδουλεύετο (10). Μετ. 
λεσαμένη τοίνυν Μενίδολον τὸν ἐπὶ τοῖς γραµµατ 


ob causam Justina graviore adhuc ira exarsit, οἱ C τῶν θεσμῶν (11) τότε τεταγµένον, ἐχέλευε τὴν τ 


conatus suos legis auctoritate munire constituit. 
Accito igitur Benivolo, qui tunc scriniis memorize 
prasidebat, praecepit ut. confestim legem dictaret, 
«qua fides in Ariminensi concilio olim recitata con- 
firmaretur, Quod cum ille facere recusaret (erat 
enim Catholic: communionis), eum regina altioris 


! Socr., lib. v, c. 11. 


στην τιθέναι vópov ἐπὶ βεδαιώσει τῆς Ev "Api 
ἀναγνωσθείσης πίστεως. Ὑποπαραιτούμενον δὲ 
πρᾶξιν, ἡν γὰρτῆς καθόλου Ἐχκλησίας, προὐτρέ 
μείζονος τιμῆς ἐπαγγελίαις δελεάζουσα. "AX 
Έπεισε, περιελὼν δὲ τὴν ζώνην Μενίδολος, πρὸ 
ποδῶν τῆς βασιλίδος ἕῤῥιψε, µήτε τῆς οὔσης «i 


VALESII ANNOTATIONES. 





(9) Kpazeiv ziv πίστιν τῶν àv. "Apipivo. Certe 
Valentinianus Junior i i Ariminensis concilii Π- 
dem sequerentur, collige! n ecclesiis dederat 
potestatem. Exstat lex ipsa in Codice Theodosiano, 
titulo De fide catlolica, quz sic habet: Damus co- 
piam colligendi iis qui secundum. ea senium. que 
temporibus dive memorie Constantii, sacerdotibus 
convocatis cx omni orbe Romano, expositaque fide 
ab his ipsis qui dissentire. noscuntur, Ariminensi 
concilio, Constantinopolitano etiam confirmata, in 
eternum mansura decreta sunt. Conveniendi etiam. 
quibus jussimus patescat arbitrium. : scituris his. qui 
sibi lantum ezistimant colligendi copiam contribu- 
lam ; quod si turbulentum quidpiam contra nostre 
tranquillitatis precepta — [aciendum. esse — puta- 
verint, ut seditionis. auctores pacisque lurbatg et 
lese etiam majestatis, capite vel sanguine sint. sup- 
plicia [«ituri, etc. Datum κ Kalend. Febr. Medio- 
lani, Honorio nob. puero et Evodio coss. Mirari 
salis non possum, qua ratione factum sil, ut. su- 
pradieta lex in Codicem Theodosianum irrepserit, 
quar manifeste Arianis favet. 


(10) Νόμῳ αρατῦναι τὴν ἐγχείρησο ἐθου- 

















D 


“Λεύετο. In codice Fuketiano ad marginem et 
datum est eadem manu ἐδούλετο, quod n 


placet. 

(M) ΜενίδοΊον τὸν ἐπὶ τοῖς πραμματεῦσι 
θεσμῶν. Ἠανο ex Rufini. libro undecimo, [fist 
ecclesiastice descripsit Sozomenus. Ex quo d 
mus Benivolum hunc (sic enim in manuscr 
Rufini codicibus scribitur hoc nomen) fuisse 
gistrum memoir Justiua Augusta prec 
wt legem pro Ariminensis fidei assertoribus d 
re! "justem Benivoli meminit etiam Gaude 
Brixianus, ut jamdudum observatum est a Bst 
ad annum Christi 386, quo. llonorius et Επι 
consules fuere. Porro notandus est hoc loco 
Sozomeni, qui hxc omnia a Justina facta esse 
ante mortem Gratiani Augusti, quz. contigit 
Christi 585, Merobaude et Saturnino coss. / 
supradicta lex Valentiniani Junioris quam Ju 
dictari jussit, lata est anno Christi 336, ut ε 
vidimus. Adde quod nunquam Justina ΑΣ 
ecclesias tradere ausa essel superstite Grati: 
quem christianissimum principem fuisse et. 
brosio maxime favissc constat. 
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µήτε µείνονος µέταποιεῖσθαι φῆσας ἐπὶ μισθῷ ἆσε- A gradus pollicitatione demulcens, coepit hortari, 


θείας. Ἐπεὶ οὖν ἑνέστη µή ποτε τοῦτο διαπράξασθαι, 
ἕτεροι διηκονήσαντο πρὸς τὴν θέσιν τοῦ τοιούτου νό- 
µου. ἩΠἩσρεχελεύετο δὲ ἀδεῶς σωνιέναι τοὺς ὁμοίως 
δοξάζοντας τοῖς ἐν Αριμίνῳ, xat μετὰ ταῦτα ἐν 
Κωνσταντινουπόλει συνεληλυθόσι’ τοὺς δὲ ἐμποδὼν 
Yevopév9u,, f| ἑναντία ᾽τῷ νόμῳ βασιλέως δεοµέ- 
νους (12), θανάτῳ ζημ.οῦσθαι. Ταῦτα σπουδαξούσης 
! 

τῆς τοῦ βασιλέως μητρὸς, καὶ τὸν vópov εἰς ἔργον 
ἄγειν χατεπειγούσης, ἀγγέλλεται δόλῳ Ανδραγαθίου, 
ὃς στρατηγὸς ἣν Μαξίμου, Γρατιανὸν ἀνῃρῆσθαι. 
Ἐφ) ἁρμαμάξης γὰρ βασιλικής ὀχούμενος, ἀπεχρύθη' 
xai ὡς τοῦ βασιλέως εἴη Υαμετὴ, τοῖς ἠγουμένοις 
ἀγγέλλειν ἑχέλευεν. ᾿Απερισχέπτως ὃς Γρατιανὺς 
πὺν τῆδε ποταμὸν διαθὰς, ὡς ἔναγχος γήµας, καὶ 
νέος ὢν, xai ἐρωτικῶς πρὸς τὴν γυναῖκα διατεθεὶς, 
ὑπὸ προθυµἰας τοῦ θεάσασθαι αὐτὴν μηδὲν προϊδό- 
ενος, εἰς τὰς ᾿Ανδραγαθίου ἐνέπεσε χεῖρας. Καὶ 
συλληφθεὶς, οὐκ εἰς μακρὰν ἀνηρέθη, ἕτη μὲν ἁμφὶ 
τὰ εἰχοσιτέσσαρα γεγονὼς, δέχα δὲ καὶ πέντε βασι- 
λεύσας. Ὡς ἐπιγενομένης δὲ τοσαύτης συμφορᾶς, 
Ἀπαύσατο Ἰουστίνα τῆς κατὰ 'Au6poalou ὀργῆς. Ἐν 
κούτῳ δὲ Μάξιμος πλείστην ἁγείρας στρατὰν Βρε. 
«a vov ἀνδρῶν, xat τῶν ὁμόρων Ε αλατῶν, xal Κελτῶν, 
καὶ τῶν τῇδε ἐθνῶν, ἐπὶ τὴν Ἰταλίαν fiev- πρόφασιν 
μὲν ὡς οὐχ ἀνεξόμενος νεώτερόν τι γενέσθαι περὶ 
τὴν πάτριον πίστιν, καὶ τὴν ἐχκλησιαστιχὴν τάξιν. 
To δὲ ἀληθὲς, τυράννου δόξης ἑαντὸν καθαίρων , 
pog δὲ τὴν βασιλείαν βλέπων, καὶ πραγµατευόµενος, 


εἴ πη ἄρα δύναιτο δόξα: νόμῳ, οὐ βἰᾳ, τὴν ἀρχὴν σ 


Ἕωμαίων ἑαντῷ περιποιεῖν. θὐαλεντινιανὸς δὲ ὑπὸ 
τοῦ χαιροῦ βιασθεὶς, ἐδέξατο τὰ σύμθολα τῆς αὐτοῦ 
βασιλείας. Δείσας δὲ µή τ. πάθοι, φεύγων ἐξ Ίτα- 
Alae, εἰς θεσσαλονίχην χε ᾽ σὺν αὐτῷ δὲ καὶ ἡ µή- 
τηρ, xai Πρόξὺς ὁ ὕπαρχος. 


Nec tamen ei persuadere potuit. Nam Benivolus 
detractum sibi cingulum ante pedes regina abje» 
cit, nec presentem dignitatem, nec ullam aliam 
majorem, pro mercede impietatis se velle susci- 
pere affirmans. Cun ergo, iste nunquam id se fa- 
cturum constanter asseverarel, adhibiti sunt qui 
hanc legem dictarent. Pracipiebat autem ea lex, 
ut quicunque eamdem /idem tenerent quam ii qui 
olim Arimini, ac postea Constantinopoli fueraut 
congregati, libere in ecclesias convenirent : si 
qui vero obsisterent, aut. contraria huic legi Ρο - 
stularent, capite plecterentur. Dum imperatoris 
maler ista molitur, et legem exsecutioni mandare 
studet, affertur nuntius, Gratianum fraude Andra- 


B gathii qui comes erat Maximi, interfectum essc. 


Hic enim, cum imperiali carpento 495 vectus 
delitesceret, precursoribus mandaverat ut impera- 
toris conjugem advenire nuntiarent. Gratianus 
vero, utpote qui recens uxorem duxerat, et adhuc 
juvenis ingenti ejus amore flagrabat, ejus vidend:z 
studio, nihil doli suspicatus, fluvium interlaben- 
tem  improvide transgressus est, atque ita in 
manus Ándragatlii iucidit. Captusque, haud multo 
post trucidatur, cui vixisset. annos circiter qua- 
tuor et viginti, imperasset autem quindecim. Ob 
tantam igitur calamitatem qua 2eciderat, Justira 
iram adversus Ambrosium abjecit. Interea. Maxi- 
nius, collecto ex. Britannia et vicinis Galliis, et 
Cellis ac [finitimis gentibus numeroso exer- 
citu, in ltaliam profectus est : specie quidem, 
quasi non passurus ul circa fidem majorum et 
in eeclesiastica disciplina quidquam innovaretur : 
re auteui ipsa ul suspicionem tyrannidis procul a 
se depelleret ; utpote principatum affectans, oin- 


nique arte studens ut imperium Romanum non vi, sed jure sibi vindicare videretur. Valentinia- 
Dus vero necessitate lemporum coactus, insignia imperii illius admisit. Sed tamen veritus ne quid 
mali pateretur, relicta Italia Thessalonicam profugit, una. cum matre, et Probo przfecto. praetorii. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 


Περὶ τῆς Τενέσεως Ὀνωρίου; xal ὅτι ej. Κων- 
σταγτίνου «Αιπὼν ᾿λΑρχάδιο», εἰς Ἰταλ/ίαν' 
ἔρχεται. Καὶ περὶ trc διαδοχῆς τῶν Νανατια- 
ών, καὶ τῶν ἅ.1 Ίων πατριαρχῶν * xal περὶ τοῦ 
θράσους τῶν Ἀρειανῶν * καὶ ὡς ἀνελὼν τὸν 
τύρα»γον Θεοδόσιος, µεγαΛοπρεπῆ θρίαµδον ἐν 
Ῥώμῃ ποιεῖ. 


'Ev τούτῳ δὲ, παρασχευαζοµένῳ θεοδοσίῳ εἰς τὸν D 


πρὸς Μάξιμον πόλεμον, γίνεται mat, ᾿Ονώριος. Ὡς 
δὲ αὐτῷ τὰ περὶ τὴν στρατιὰν πηὑτρέπιατο , χαταλι- 
πὼν ἐν Κωνσταντινουπόλει βασιλεύοντα ᾿Αρχάδιον 
ο τὸν νἷὸν, χαταλαμθάνει ἐν θεσσαλονίκη 0ὐαλεντινια- 
vóv. Καὶ τοὺς μὲν ἁποσταλέντας παρὰ Μαξίμρυ 
πρέσδεις, οὔτε ἀπέπεμπεν εἰς τὸ προφανὲς, οὔτε 


! Socr. lib. v, cap. 12. 15, 14. 


CAP. XIV. 


De ortu Honorii : et quomodo Theodosius, relicto 
Constantinopoli Arcadio, in ltaliam profectus 
est. Jtem de successione Novatianorum, εἰ reli- 
quorum pairiarcharum : et de Ariunorum audacia. 
Et quomodo Theodosiws occiso tyranno. magnifi- 
cui Home triumphum egit. 


Eodem tempore, cum Theodosius adversus Maxi- 
mum expeditionem pararet, Honorius ei filius na- 
scitur '. Tandem vero paratis jam omnibus qua 
ad bellum necessaria erant, ipse Constantinopoli 
excedens, Árcadium Augustum filium suum illic 
reliquit, ac Thessalonicam profectus, Valentinia- 
num ibi offendit. Et legatos qui a Maximo missi 


VALESII ANNOTATIONES. 


(12) Ἡ ivartíu τῷ vójo βασιλέως δεομέ- 
φους. Certe ad calcem legis hec habetur commi- 
natio : Manente nihilominus eos supplicio. aui conira 
hanc dispositionem nostram. obreptive, aut. clanculo 


ΡΑΤΗΟΙ.. Gn. LXV!]. 


supplicare tentaverint. Qus verba cum superius 


omissa sint a nobis, hic consulto retulimus, quia 
Sozowenus noster ad ea respexit, et. interpretes 
sensum ejus haudquaquam ceperunt. 


WS 
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ust 
erant, nec repulit aperte, nec admisit, sed assumpto 
exercitu, in. [italiam contendit. Sub idem tempus 
Agelius Novatianorum apud Constantinopolim epi- 
scopus, fato instante, Sisinium unum ex presbyte- 
ris suis, successorem aibi designavit. Conquereute 
autem plebe quod non potius ordinasset Marcia. 
num, virum religionis causa celeberrimum , cum 
jam melius se habere Videretur, Marcianum ordi- 
mavit, et populum in ecclesia allocutus est his 
verbis : Post me Marcianus sit vester episcopus; 
post illum vero Sisinius. Qux cum dixisset, haud 
multo post ex hac vita migravit, per annos quadra- 
ginta prasulatu secte suz magna cum laude per- 
functus. Nec desunt, qui eum virum persecutio- 
num temporibus confessorem fuisse affirment. Haud 
multo post Timotlieo et Cyrillo ex bac luce subia- 
tis, Alexandrinam quidem sedem Theophilus, Hie-- 
rosolymitanam vero Joannes suscepit. Constanti- 
nopoli quoque, Demophilus Arianz sectze episco- 
pus extremum. 296 diem obiit. Cujus in locum 
Marlnus quidam ex Thracia est substitutus. Sed 
cum Dorotheus Antiochia Syrie advenissel, tan- 
quam magis idoneus, Arianorum sectz illic.prz- 
fuit. Interea temporis Theodosio in ltaliam ingresso, 
varii pro cujusque libidine rumores de bello incre- 
buere. Apud Arianos quidem ferebatur, quod 
multis ip prelio occisis, imperator in tyranni po- 
testatem venisset. Qui non aliter ac si re ipsa 
completa essent qua inler se susurrabant, animos 
sumpserunt: et impetu facto, Nectarii episcopi 
demum incenderunt, zgre ferentes quod ecclesias 
obtineret. Verum imperator ex animi sui sententia 
bellum confecit. Etenim milites Maximi, seu metu 
bellici apparatus quem Theodosius adversus ipsos 
contraxerat, seu. proditione ducti, tyrannum c 
prehensum interemerunt. Andragathius vero, 
qui Gratianum necaverat, his rebus comperlis, ar- 
matus ut erat, sese in prfluentem fluvium przci- 
pitavit, atque ita exstinctus est. Hunc iu modum 
finito bello, cum imperator Gratianum, sicuti par 














SOZOMENI 


A προσίετο * ἀναλαδὼν δὲ τοὺς στρατιώτας, ix 
Ἰταλίαν ἑχώρει. Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον µ. 
τελευτᾷν ᾽Αγέλιος ὁ Ly Κωνσταντινουπόλει τῶν T 
τιανῶν ἐπίσχοπος, ἑφηφίσατο dv" αὐτοῦ Σι 
πρεσθύτερον τῶν ὑπ' αὐτόν. Μεμφομένου ἑ 
πλήθους, ὅτι μὴ Μαρχιανὸν ἐπὶ εὐλαδείᾳ Ens 
ῥᾷον ἔχειν δόξας, ἐχειροτόνησε Mapxiavóv * κι 
Aag bv τῇ ἐκκλησίᾳ προσεφώνταε, Μετ ip. 
γων, Μαρχιανὸν ἔχετε " μετὰ δὲ τοῦτον, Yu 
Καὶ ὁ μὲν τάδε εἰπὼν, οὐκ εἰς μακρὰν ἑτελεύτ 
ἐπὶ τεσσαράχοντα ἔτεσιν εἰδοχίμως τῆς οἰκείας 
σεως προστάς. Εἰσὶ δὲ ol καϊὁμολογητὴν ἰσχυρί 
doro τὸν ἄνδρα iv Ἑλληνικοῖς καιροῖς γεν 
Ob πολλῷ δὲ ὕστερον, Τιμοθέου xal ΚυρΏλ, 
βίον µεταλλαξάντων, διαδέχεται τὸν :΄Άλεξαι 
θρόνον Θεόφ.λος" τῶν δὲ Ἱεροσολύμων, "lo 
Ἐπὶ δὲ τῆς Κωνσταντινουπόλεως, καὶ Δημός 
τῆς ρείου αἱρέσεως ἠγούμενος ἑτελεύτησι 
ρἴνος δέ τις ix θρῴχης μεταχληθεὶς, Emp 
τὴν αὐτοῦ διαδοχἠν. Ὡς ἐπιτηδειότερος δὲ do 
ἐκ τῆς παρὰ Σύροις Αντιοχείας ἐλθὼν, προ 
τῆς αἱρέσεως. Ἐν τούτῳ δὲ Θεοδοσίου εἰς T 
ἀφικομένου, φῆμαι περὶ τοῦ πολέμου πρὸς v 
στῳ δοκοῦν ἐκράτουν * παρὰ δὲ τοῖς Ἄρειαν 
πολλῶν iv τῇ µάχῃ πεσόντων, ὑπὸ τὸν τύρι 
βασιλεὺς ἐγένετο. Καὶ ὡς ἐπιγενομένοις (13)! 
ἑλογοποίουν, ἐθάῤῥησαν" xat καταδραµόντες, ! 
Ρίου τοῦ ἐπισχόπου τὴν οἰχίαν ἑνέπρησαν, χα 
νοντες, ὅτι τῶν Ἐκκλησιῶν ἐκράτει. TQ δὲ { 
τὰ περὶ τὸν πόλεμον χατὰ γνώμην ἀπέδη. | 
ὑπὸ Μαξίμῳ στρατιῶται, J| φόδῳ τῆς ix ι 
παρασκενῆς, ἢ προδοσίᾳ, συλλαδόµενοι τὸν vj 
ἀνεῖλον. ᾿Ανδραγάθιος δὲ ὁ Γρατιανὸν ἀνελι 
τάδε ἔγνω, σὺν αὐτοῖς ὅπλοις εἰς ποταμὸν 4 
ῥέοντα fato, xal διεφθάρη. ToU δὲ πολέμου 
διαλυθέντος τὸν τρόπον, ἔπειτα εἰχότα (44) Γρι 
τιµωρήσας, xtv εἰς Ῥώμην καὶ ἐπινίκιον s 
ἃμα Οὐαλεντινιανῷ ἐπετέλεσε, καὶ τὰ περὶ . 
Ἰταλίᾳ Ἐκκλησίας εὖ διέθηκε. Συνέδη γὰρ κα 
στίναν ἀποθανεῖν. 


erat, ullus, Romam venisset, et una. cum — Valentiniano insignem triumphum egisset, res 4 


ecclesiasticas in Italia recte ordinavit. Commodum 
CAP. XV. 


De Flatiano et Evagrio Antiochenis episcopis : εί 
de his que Alezandrim gesta suni in eversiong 
templi Bacchi : et de Serapeo, aliisque idolorum 
templis destruciis 





Per idem tempus mortuo Antiochi Paulino, bl 
qui subillo in ecclesia congregabantur, Flavianum, 
vtpote qui Jurisjurandi sub Mcletio prastiti fidem 
violasset, aversari perseveraverunt, licet in doctri- 


enim Justina e vivis excesserat. 
KE9AA. ΙΕ’. 
"Ori περὶ 4.latiavov, καὶ Ebayplov τῶν Ἱ 
χέων- καὶ περὶ τῶν εἰς Ἀλεξανδρείαν Τι 
γων ἐπὶ καθαιρέσει τοῦ ἱεροῦ Διονύσου 


περὶ τοῦ Zepaziov, καὶ τῶν καταστραρ 
ων αἰδω.1ικῶν νεῶν. 


Ἐν ὃὶ τῷ εότε Παυλίνου ἐν ᾽Αντιοχείᾳ τελεν 
τος, διέµειναν οἱ ὑπ' αὐτῷ ἐκκλησιάζοντες, ὡς 
Εάντα τοὺς ἐπὶ Μελετίου δοθέντας ὄρχους ἀπ 
Φόμενοι Φλαδιανὺν, χαΐπερ οὐδὶν περὶ τὸ 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΟΝΕΘ. 


pd Kal ὡς ἐπιγενομένοις. Scribendum est pro- 
eul dubio diductis vocibus ἐπὶ γενοµένοις, quo niodo 
etiam Savilius in suo codice emendavit. 

(14) Επειτα εἰκότα. llic quoque separanda sunt 
vocabula hoc mido : Ἐπεὶ τὰ «ἰχότα ρατιανὺν 
πιµωρήσας, elc. Quam scripturam in. versione mea 


επι secutus. Vulgata certe lectio ferri noa | 
Neque euim beilo jam finito, Theodosius p 
Gratianum ultus est. Sed in ipso bello caedes 
tiani vindicavit, sumpto de Maximo interf 
Gratiani supplicio. 
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HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. Vil. 1154 


διαφερόµενοι. Καθίσταται δὲ αὐτῶν ἐπίσχοπος Εὐά- A na fidei nihil ab eo dissentirent *. El Evagrius ευ» 


γριος k* τοῦ 6t, βραχύν τινα χρόνον ἐπιθιώσαντος» 
οὐχέτι ταύτην τὴν διαδοχὴν ἕτερος ἐπλήρωσε, ὅλα- 
6ιανοῦ ἀντιπράττοντος. Ἰδίᾳ δὲ ἐχχλησίαζον, ὅσοι 
τὴν πρὸς αὐτὸν παρῃτοῦντο χοινωνίαν. "Y δὲ τοῦτον 
τὸν χρόνον, ᾽Αλεξανδρέων ἐπίσχοπος τὸ παρ αὐτοῖς 
Αιονύσου ἱερὸν εἰς ἐχχλησίαν µετεσχεύαζε * δῶρον 
γὰρ εἰλήφει τοῦτο παρὰ τοῦ βασιλέως αἰτήσαςι Καθ- 
αιρουµένων δὲ τῶν ἐνθάδε ξοάνων, xal τῶν ἁδύτων 
ἀναχαλυπτομένων , ἐπίτηδες σπουδάζων ἑνυθρίσαι 
τοῖς Ἑλληνιχοῖς µυστηρίοιςι ἐξεπόμπευε cauta" xal 
φαλλοὺς, xal εἴ τι ἕτερον ἐν τοῖς ἁδύτοις χεχρυµμµέ- 
vov καταγέλαστον ἣν f| ἐφαίνετο, δηµοσίᾳ Ίχεν εἰς 
ἐπίδειξιν. Πρὸς δὲ τὸ ἀληθὲς, xai τὸ ἁδόχητον (15) 
τοῦ συµθάντος χαταπλαγέντες οἱ Ἕλληνες, ἠρεμεῖν 
Ὀὐχ ἠνείχοντο" παρασχευασάµενοι δὲ ἐν ἑαυτοῖς 
κατέδραµον τοὺς Χριστιανούς. Καὶ τοὺς μὲν χτεί- 
ναντες, τοὺς δὲ τραυματίας ποιῄσαντες, χαταλαµ»- 
θάνουσι τὸ Σεράπιον. Ναὸς δὲ οὗτος ἦν χάλλει xàl 
µεγέθει ἐμφανέστατος, ἐπὶ γεωλόφου χείµενος. Ἑν- 
τεῦθεν ὡς ἀπ ἄχρας τινὸς ἑξαπιναίως ἑλθόντές, 
συνέλαθὀν τε πολλοὺς Χριστιανῶν, xai βαάανίσοντες, 
Ἰνάγχαζον θύειν. Παραιτουμένους δὲ, τοὺς μὲν ἀν- 
εσχολόπισαν * τῶν δὲ τὰ σχέλη χατέαξαν * ἄλλους δὲ 
ἄλλως ἀνῄρουν. "Er πολλῷ δὲ χρόνῳ τῆς ἀτάσεως 
κρατούσης παραχενόµενοι πρὸς αὐτοὺς οἱ ἄρχοντὲς, 
νόµων ὑπεμίμνησχον, xai παύεσθαι πολέμου παρ- 
εχελεύοντο, xal τὸ Σεράπιον χαταλιµπάνειν. Ἡρχε 
δὲ τότε τῶν ἓν Αἰγύπτῳ στρατιωτικῶν ταγμάτων 
Ῥωμανός' Κὐάγριος δὲ ὕπαρχος [1θ)τῆς Αλεξανδρείας 
ἀχεῖτο. Ὡς δὲ οὐδὲν ἤνυον, ἐμήνυσαν τῷ βασιλεῖ τὰ 
Ὑενόμενα, ἹἩροθυμοτέρους δὲ τοὺς bv τῷ Σὲραπίῳ 
παρεσχεύαζεν εἶναι, τὸ συνειδέναι σφίσιν ἃ τετολµή- 
κασιν * ἔπειτα δὲ xal Ὀλύμπιός τις Ev. φιλοσόφου 
εχήµατι συνὼν αὐτοῖς, χαὶ πείθων χρΏναι μὴ ἆμε- 
λεῖν τῶν πατρίων, ἀλλ᾽ εἰ δέοι ὑπὲρ αὐτῶν θνῄσχειν * 
καθαιρουµένων δὲ τῶν ξοάνων, ἀθυμοῦντας ὁρῶν, 
συνεδούλευε μὴ ἑξίστασθαι τῆς θρησχείας, Όλην 
φθαρτὴν xai ἱνδάλματα λέγων εἶναι τὰ ἀγάλματα, 
xai διὰ τοῦτο ἀφανισμὸν ὑπομένειν * δυνάµεις δέ 
κινας ἑνοικησαι αὐτοῖς, xal εἰς οὐράνὸν ἁ ποπ{ῆναι, 
Kat ὁ μὲν, τοιάδε εἰσηγούμενος, xai πληθὺν Ἑλλή- 
Voy ἔχων περὶ αὐτὸν, Ev τῷ Σεραπίῳ διέτριθεν. Ὁ 


! Soci, lib. Vy C. 15, 16. 


rum episcopus esi ordinatus. Qui cum exlgua 
temporis spálio supervixisset, nemo deinceps in 
ejus locum successit, obsislente videlicet Flaviano. 
Sed quicunque communionem Flaviani detrecta- 
bant, separatim collectas àgebant. Eodem tempore 
Àlexandrinz: urbis episcopus templum Bacchi 
quod illic erat, in eeclesiam commulavit. lllud 
enim. ab imperatore petitum, dono acceperat. 
Porro dum simulacra ejus loci everlerentur, et 
adyta recluderehtur, episcopus sacri$ paganorum 
contumeliose studens illudere, ea de 997 indu- 
stria publicavit ac traduxit. Phallós etiam, et quid- 
quid in adytis occultum aut erat aut videbatur 
esse ridiculum, publice spectandum proposuit. 
Tum vero págani, et. insolito el insperato rei spe- 
ctaculo commoti, nequaquam quiescere potuerunt, 
sed conspiratione inter se facta , in Christianos ir- 
ruerunl; multisque eorum Occisis et vulneratis, 
Serapium occuparunt. Erat hoc templum et venu- 
state et amplitudine nobilissimum, in exiguo colle 
situm, Ex eo loco, tanquam ex arce quadam, ἵπι- 
proviso erumpentes, multos Christianorum com- 
prebendehant, et tormentis excruciatos sacrificare 
cogebànt. Si qui vero id facere detrectarent, eo: 
aut in crücem agebant, aut fractis cruribus, att 
alio mortis getiere perimebant. Porro cum hec se- 
ditio diutius perseveraret, magistratus ad eos pro- 
gressi leges ipsis in meinoriam revocarunt, hor- 
tantes ut a bello abstinere et Serapium relinqueie 
vellent, Erat tunc temporis düX militum in. Zgy- 
pto Romanus : Evagrius vero, prefectus augusta 
lis erat Alexandriz. Qui cum nihil proficerent, ea 
quae gesta fuerant imperatori significarunt; eos 
autem qui in 'Serapio erant, alacriores reddebat et 
conscientia facinoris illius quod adiniserant ; et 
praterea Olympius quidam, qui ja habitu philoso- 
phico cum ipsis degens, suadebat haudquaquam 
negligenda esse sacra patria, sed pro illis, si res 
íta postularet, mortem quoque subeundam esse. 
Cumque eos ob eversionem simulacrorum de- 
spondere animos videret, monebat ne idcirco a 
religione sua absisterent : asscrens statuas mate- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(15) Πρὸς δὲ τὸ ἀ 1ηθὲς, zal τὸ ἀδόκητον. Non D anno Christi 501; eodemque anno Romanus comes 


dubito quin scribendum sit πρὸς δὲ τὸ ἄηθες, quam 
scripturam in versione mea sum seeulus. Nam in 
vulgata lectione nullus est sense... 

(16) Εὐάγριος δὲ ὕπαρχος. vagrius pre- 
fectus Augustalis fuit Tatiano et macho coss., 


rei militaris fuit per Zgyptum, ut docet lex un- 
decima Codice Theodosiano De paganis, sacrificiis 
et templis. Ejusdem  Evagrii et Roinani meminit 
Eunapius in ία Adesii Sophiste. Ubi tamen 
Εὐετίου perperam scribitur pro Εὐαγρίου. 


YARIOHUM. 


t Καθίσταται δὲ αὑτῶν éxlexokoc Κὐάγριος. 
Theodoritus refert Evagrium a solo Paulino ordi- 
natn esse, quod tamen παρὰ τὸν ἐχχλησιαστιχὸν 
θεσμὸν faetutn. monet. (Τπεουοδιτ. — Hist. eccles. , 
lib. v, ο, 23.) Hunc tamen Evagrium Romani pon- 
tifices Siricius et Innocentius primus, et universi 
propemodum occidentales pro vero episcopo habue- 
runt. Socrates autem lib. v, cap. 15; et Sozom., 
Ἰν vit, cap. 15, tradunt, quod post Paulinui vita 


functum populus Antiochenus Evagrium χειροτο- 
γηθηναι constituit, adeo ut non sit extra dubium 
eum a Pauliuo solo ordinatum fuisse. Hoc tantum 
certum est, quod si a solo Paulino ordines accepe- 
rit, canonice non ordinatus est. Guil. Beveregius, 
Annot. in. primum canonem Apostolicum, qui pre 
cipit, Ne quis ordinetur episcopus, nisi a duobus 
vel tribus episcopis, pag. 10. 


- 
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riam esse corruptioni obnoxiam, nec aliud quam A δὲ βασιλεὺς ἀγγελθέντων τῶν γενοµένων, τοὺς μὲν 


simulacra; ideoque ad nihilum redigi : quasdam 
autem potestates in illis habitasse, easque in )- 
lum avolasse. Atque hic quidem talia docens, et 
turbam circa se habens paganorum, in Serapio 
morabatur. lmperator vero his rebus compertis, 
Cüristianos quidem qui occisi fuerant, beatos 
pronuntiavit, quippe qui honorem martyrii adepti 
essent, et pro religione fortiter decertasseht. In- 
terfectoribus autem veniam dari precepit, quo fa- 
cilius ad Christianam religionem transgrederentur, 
accepli beneficii reverentia inducti. Verum  Ale- 
xandrinz urbis templa, utpote qux populo seditio- 
nis causam praeberent, solo zquari jussit. Porro 
cum litter: ea de re ab imperatore script:? publice 
recitarentur, aiunt Christianos ingentem clamorem 
sustulisse, eo quod imperator in ipso statim ex- 
ordio paganis culpam ascriberet. Atque ob hanc 
causam metu perculsos eos qui Serapium custo- 
diebant, in fugam se conjecisse : et 99$ Chri- 
siianos eum locum occupasse, οἱ ex eo tempore 
ad hunc usque diem obtinere. Olympius vero, sicut 
a quibusdam accepi, non nulto antea, nocte in- 
teinpesta, quie. illum diem quo hzc facta sunt 
pricessit, quemdam in Serapio Alleluia canentem 
audivit. Et quoniam foribus occlusis, cunctisque 
quiescentibus, neminem conspiciebat, sed solam 
audiebat vocem psalmum illum modulantem, in- 
tellexit quid sibi vellet hoc signum. Et omnibus 
insciis, templo egressus est, cumque navigium 


forte nactus essct, in [Italiam trajecit. Caeterum C φαν. Τὸ μὲν óh Σεράπιον ὧδε fc, xal μετ οὗ 


ἀναιρεθέντας Χριστιανοὺς ἐμαχάριζεν, ὡς μαρτυρίας 


.Yepov µετασχόντας, xai ὑπὲρ τοῦ δόγµατος προ- 


χινδυνεύσαντας. Τοὺς δὲ ἀνελόντας , συγγνώµης τν- 
χεῖν (17) προσέταξεν, ὡς ἂν ῥᾷστα εἰς Χριστιανισμὸν 
µεταδάλοιεν, «hv ἐδεργεσίαν αἰδούμενοι ' χαθαιρεθῖ- 
ναι δὲ τοὺς ἐν ᾿Αλεξανδρείᾳ ναοὺς, ὡς αἰτίους στά- 
σεως τῷ δἡµῳ. Λέγεται δὲ τῶν περὶ τούτων γραφέν- 
των παρὰ βασιλέως εἰς τὸ χοινὸν ἀναγνωσθέντω», 
μέγα ἀναθοῆσαι Χριστιανοὺς, καθότι εὐθὺς Ex προ- 
οιµίων ἐν αἰτίᾳ τοὺς Ἑλληνιστὰς ἐποιεῖτο. Ἐντεῦθεν 
δὲ εἰς δέος ἐμπεσόντας τοὺς τὸ Σεράπιον φυλάσαον- 
τας, εἰς φυγἣν τραπῆναι ' χαταλαθόντας δὲ τὸν τόπον 
τοὺς Χριστιανοὺς, ἐξ ἑχείνου κατασχεῖν. 'O & 
Ὀλύμπιος (18), ὡς ἐπυθόμην, οὗ πολλῷ πρότερον, 


B ἀωρὶ τῆς νυχτὸς μεθ fiv ταῦτα ἐπιγενομένης ἡμέρας 


συνέδη, ἐπήχουσέ τινος ἐν τῷ Σεραπίῳ Αλληλούϊ 
Φάλλοντο;. Ἐπεὶ δὲ τῶν θνρῶν χεχλεισμένων, xol 
ἡσυχίας οὔσης , οὐδένα καθεώρα, φωνῆς δὲ μµόντς 
Ίχουε τὸν αὐτὸν φαλμὸν μελῳδούσης, ἔγνω τὸ cip- 
βο)ον. Καὶ λαθὼν πάντας, ἔξεισι τοῦ Σεραπίου, xdi 
πλοίου τυχὼν , εἰς Ἰταλίαν ἀνίχθη. Φασὶ δὲ τοῦ 
ναοῦ τούτου τότε καθαιρονµένου, ttv τῶν xa)oupi- 
νων ἱερογλυφικῶν (19) χαρακτήρων, σταυροῦ σηµείῳ 
ἐμφερεῖς ἐγχεχαραγμένοις τοῖς λίθοις ἀναφαντναι. 
lap! ἐπιστημόνων δὲ τὰ τοιάδε, ἑρμηνευθεῖσαν 
σημᾶναι ταύτην την γραφὴν, ζωὴν ἐπερχομένην' 
τοῦτο δὲ, πρόφασιν Ἄριστιανισμοῦ πολλοῖς γενέσθαι 
τῶν Ἑλληνιστῶν, χαθότι xai γράμματα ἕτερα τοῦτο 
τὸ ἱερὸν τέλος ἕξειν ἐδήλου, ἡνίχα οὗτος ὁ χαραχτὲρ 


- VALESII ANNOTATIONES. 


(17) Τοὺς δὲ ἀνγεύντας cvyyroygmc τυχεῦ». 
Notanda sunt verba Rufini, ex quo ista desumpsit 
Sozomenus : Ille qui ingenita mentis clementia er- 
rautes mallet emendare quam perdere, rescribit illo- 
rum quidem vindictam, quos aite aras sanguis effusus 
marlyres e[fecil, non esse poscendam : in quibus 
dolorem interitus superavit gloria 1neritorum, Idem 
sentit quoque bealus Augustinus, martyrum cz- 
dem gladio vindicandam non esse, me passiones 
servorum Dei, qua debent esse in Ecclesia gloriose, 
inimicoru:n sanquine dehonestentur. Verba ejus h:vc 
sunt in epistola 158.Ad Marcellinum. Ubi addit etiam 
in causa clericorum  Anaunensium qui occisi a 
gentilibus ut martyres colebantur, imperatorem 
rogatum, ne illi qui 908 occiderant et. capti jam 
tenebantur, poena simili punirentur, facile id con- 
cessisse. kjusdein moris illustre exemplum labes 
infra in cap. 15, ubi agit de cede Marcelli epi- 
scopi Apamenorun. 

(18) Ὁ δὲ Ὁ. 1ύμπιος. Quse sequuntur, auditione 
tantum se accepisse testatur Sozomenus. Certe 
που leguntur apud fufinum, ex quo reliqua mutua- 
tus est Sozomenus quai habet de Olvinpio philoso- 
pho, sive Olympo, ut vocat. Rufinus et Suidas in 
voce Ὄλυμπος. Ubi luculentum affert. fragmentum 
de hoc Olympo ex Historia Homana  Eunapii Sar- 
diani, ut ex stylo conjicere .licet. Ὄλυμτος, inquit, 
ἀθελφὺς Γενερώσης, ὃς Ίκεν ἀπὸ τῆς Κιλιχίας 
εἰς ᾿Αλεξάνδρειαν ἐπὶ τὴν θεραπείαν τοῦ Σαρ- 
πηδόνος. Scribe meo periculo τοῦ Σαράπιδος. Ad- 


monendus tamen est lector, duos hic Olympos 
philosophos a Suida confundi : quorum alter visit 
sub Theodosio: alter Zenonis Augusti temporibus. 
De hoc posteriore locus est Daimnascii in lsidori 
Vita, qui priore loco citatur a Suila. De priore 
autem Olympo locus Eunapii subjicitur ab eodem 

uida. 

(19) Τινὰ τῶν ἱερογλυφικῶν. Scribendum om- 
niuo est τινάς. Sequitur. enim σταυροῦ στμείῳ 
ἐμφερεῖς. Quanquam in Fukctiano codice scriptum 


p inveni ἐμφερές, mendose ut apparet. Mox scriben- 


dum est procul dubio ἐγχεχαραγμένους τοῖς 
λίθοις. Quod confirmat Socrates in capite 17 lib. v. 
Uterque porro hzc de crucissiguo inter hieroglyphi- 
cas litteras reperto, hausisse videtur ex Itufino. δω 
nus tamen aperte non dicit,repcrtum tunc esse crucis 
signum inter illas sacras litteras, cum  Serapidis 
templum destrueretur; sed il tantum habet ia 
cap. 29: Quod cum (actum fuisse hi qui smper[uerant 
er paganis viderent, in recordalionem rei magne e3 
traditione. sibimet antiquitus. commendata venisse 
perhibentur. Sigaum hoc nostrum Dominica crucis, 
futer illas quas dicunt ἱερατικάς, id est. sacerdo- 


. tales litteras, habere Aqyptii dicuntur, | velut uuum - 


ex celeris litterarum qua apud illos sunt, elementis. 
Cujus litere seu vocabuli hanc esse. interpretauie- 
nem : vita ventura, Porro 8 sacerdoialeg littere 
apud Canopum docebantur a sacerdotibus, ut scri- 
bit idem Rufinus in cap. 20. 


4451 


βασιλέως ἐπώνυμον . Εἰσέτι δὲ χατὰ πόλεις τινὰς 
προθύµως ὑπερεμάχοντο τῶν ναῶν οἱ Ἑλληνισταί - 
παρὰ μὲν Αραθίοις, Πετραῖοι xat ᾿Αρεοπολῖται (20) " 
παρὰ δὲ Ηαλαιστινοῖς, 'Ραφιῶται xai Γαζαῖοι ᾽ 
παρὰ δὲ Φοίνιξιν, οἱ τὴν Ἡλιούπολιν οἰχοῦντες. 
Σύρων δὲ µάλιστα οἱ τοῦ ναοῦ ᾿Απαμείας τῆς πρὸς 
τῷ Αξίῳ ποταμῷ' οὓς ἐπυθόμην ἐπὶ «φυλαχῇ 
τῶν παρ) αὐτοῖς ναῶν, συμμαχίαις χρῄσασθαν 
πολλάκις Γαλιλαίων ἀνδρῶν, xai τῶν περὶ τὸν Λί- 
6ανον χωμῶν. Τὸ δὲ τελευταῖον ἐπὶ τοσοῦτον προ- 
ελθεῖν τόλµης, ὡς Μάρχελλον τὸν τῇδε ἑἐπίσχοπον 
ἀνελεῖν. Λογισάμενος γὰρ ὡς οὐκ ἄλλως αὐτοῖς 
ῥάδιον µετατεθῆναι τῆς προτέρας θρησχείας, τοὺς 
ἀνὰ τὴν πόλιν χαὶ τὰς χώµας ναοὺς χατεστρέφατο. 
Πυθόμενος δὲ µέγιστον εἶναι ναὺν ἐν τῷ Αὐλῶνι, 
χλῖμα δὲ τοῦτο τῆς ᾽Απαμέων χώρας, στρατιώτας 
εινὰς xal µονοµάχους παραλαθὼν, ἐπὶ τοῦτο fist. 
Πλησίον δὲ γενόμενος, ἔξω βελῶν περιέµενεν. "Hv 
Υὰρ ποδαλγός καὶ οὔτε µάχεσθαι, οὔτε διώχειν 1| 
φεύχειν ἠδύνατο. Ἡσχολημένων δὲ τῶν στρατιωτῶν 
καὶ µονοµάχων περὶ τὸ ἐλεῖν τὸν vabv, µαθόντες αὖ- 
τόν τινες τῶν Ἑλληνιστῶν μεμονῶσθαι, καθ) ὃ µέρος 
ἐλεύθερον ἣν μάχης τὸ χωρίον, ἐξῆλθον, ἑξαπίνης 
τε ἐπιστάντες, συνέλαδρν αὐτὸν, χαὶ πυρᾷ ἔμθα- 
λόντες ἀνεῖλον, Καὶ πρὸς τὸ παρὸν ἔλαθον. Ἐπεὶ δὲ 
τῷ χρόνῳ ἑφωράθησαν, οἱ μὲν Μαρχέλλου παῖΐδες 
τιμωρεῖν τῷ πατρὶ ἐσπούδαζον ^. dj δὲ ἀνὰ τὸ ἔθνος 
σύνοδος διεχώλυσε, μὴ δίχαιον νοµίσασα τοιαύτης 
τελευτῆς τιµωρίαν λαµθάνειν, ἐφ᾽ fj, προσῆχε χάριν 
ὁμολογεῖν τὸν ὧδε θανόντα, xal γένος αὐτοῦ xai 
φίλους, ὡς ὑπὲρ Θεοῦ ἀποθανεῖν ἠξιωμένου ' καὶ τὰ 
μὲν οὕτως ἔσχεν. 


IIISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. VII. Aio3 


πολὺ εἰς ἐχχλησίαν μετεσκευάσθη, 'Apxaóiou τοῦ A dum hioc templum 


everleretur, αἰιμί /— litteras 
quasdam quas hieroglyphicas appellant, signo 
crucis similes, lapidibus incisas apparuisse * ; 
quas cum viri earum rerum periti interpretaren- 
tur, significare dixerunt vitam venturam. Atque 
ob hanc causam multos paganorum ad Christianam 
religionem conversos esse dicunt, cum aliz quoque 
litterze significarent, templum illud tunc destru- 
cium iri, cum hzc nota cruci similis apparuisset. 
Et Serapium quidem hoc modo captum atque ex- 
pugnatum, nec multo post in ecclesiam Arcadio 
imperatori cognominem immutatum est. Adhuc 
tamen in aliquot urbibus, pagani pro templis suis 
acriter dimicabant : in Arabia quidem Petrzi et 
Areopolit:e ; in Palzstina. Raphienses et Gazai : 


D in Phoenice vero lleliopolitze. Apud Syros deni- 


que, cives urbis Apamex que ad Axium fluvium 
sita est : quos quidem accepi, ad tutelam templo- 
rum suorum s:xpenumero usos esse praesidio Gali- 
leorum, et rusticorum hominum ex vicis qui sunt 
circa Libanum: tandemque eo audaciz prorupisse, 
ut Marcellum ejus loci episcopum interfecerint, 
Nam cum hic intelligeret illos non aliter a priori 
superstitione facile converti posse, fana quz in 
urbe et in pagis erant subvertit. Cumque audiisset 
maximum templum esse in Áulone qui tractus est 
regionis Apamenorum, assumptis secum militibus 
et gladiatoribus, eo perrexit. Et cum propius ac- 
cessisset, ipse quidem extra telorum jactuin reman- 
sit. Erat enim pedibus sger, et neque pugnare, 
nec persequi aut fugere poterat. Militibus vero et 
gladiatoribus in expugnatione templi occupatis , 
299 quidam ex paganis eum illic solum relictum 


esse cum cognovissent, qua parte locus pugna vacabat egressi sunt, et ex improviso superve- 
nientes, eum corripiunt, injectumque in rogum interficiunt. Et in presenti quidem, quinam fuis- 
sent auctores cadis, latuit, Postquam vero processu temporis detecti sunt, filii quidem Marcelli 
mortem patris ulcisci cupiebant. Verum provincie synodus id prohibuit, zequum non esse censens 
eam ulcisci mortem, ob quam gratias Deo agere oporteret, tuu ipsum mortuum, tum filios cjus. 
atque amicos : quippe qui dignus habitus esset qui pro Deo moreretur. Atque hxc quidem ita ge- 


sta sunt. 
ΚΕΦΑΛ. IG. 


Ὅπως xal 6v fx αἰτίαν ἀνεπαύθη ὁ ἓν "ExxAn- 
σίᾳ τῶν μεταγοούγτων πρεσθύτερος: xal éx- 
εξεργασία περὶ τρόπου µεταγοίας. 


"Ev τούτῳ δὲ, τῶν ἐπὶ τῶν μετανοούντων τεταγµέ- 


CAP. XVI. 


Quomodo et ob quam causam sublatus est in. Eccle- 
sía presbyter, qui ponitentibus praerat : et nar- 
ratio de modo ac ratione pauitentig. 


Per idem tempus Nectarius Constantinopolitanus 


voy πρεσδύτερον οὐχέτι συνεχώρησεν εἶναι πρῶτος D episcopus presbyterum illum qui prapositus erat 


Νεχτάριος, ὁ τὴν ἐχχλησίαν Κωνσταντινουπόλεως 
ἐπιτροπεύων. Ἐπηκολούθησαν δὲ σχεδὸν ol πανταχοῦ 
ἐπίσχοποι. Τοῦτο δὲ τί ποτέ ἐστι, f) πόθεν Ἡρξατο, 1j 
χοτὰ ποίαν αἰτίαν ἑπαύσατο, ἄλλοι piv ἴσως ἄλλως 


! Socr., lib. v, ο. 17. ? ibid. c. 10. 


poenitentibus, primus ex ecclesia sustulit *. Cujus 
exemplum omnes fere episcopi postea sunt secuti. 
Quid autem hoc sit, et undeorigineni sumpserit, et 
quam ob causam sublatum sit, alii quidem aliter 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(20) Ἀεροποῖται. lunc locum correxi ος co- 
dice Fuketiano, in quo scriptum est ᾿Αρέεοπο- 
λῖται. Hujus urbis meminit Hieronymus in lihro 
De locis Hebraicis, ita scribens : Moab ab uno filio- 
rum Loth, qui vocabatur Moab, civitas Arabia, que 
nunc Areopolis dicitur, sic vocata est, cujus. el su- 
"ra meminimus. ldem habet Eusebius Pamphilus in 
ibro De locfs quem edidit Bonfrerius. Meminit 


etiam hujus oppidi llieronymus in eaput. xv. Isai 
his verhis : Audivi quemdam  Areopolitam ; sed. et 
omnis civitas testis est, motu terre magno. in mea 
infantia, quando totius orbis littus transgressa sunt 
maria, eadem nocte muros illius corruisse. Erat au- 
tem in hac urbe praesidium equ.tum Maurorum 
llyriciancrum, ut docet Notitia i'(perii Romani 
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fortasse narrant. Ego vero ea dicam quz sentio. Α λέγουσιν. Ἐγὼ δὲ ὡς οἶμαι ἀφηγήσομαι. Ἐπεὶ γὰρ 


Cum in nullo penitus peccare divinioris cujusdam 
dature sit, et humana prastantioris; panitenti- 
bus vero, etiamsi saepius  deliquerint, veniam 
dare Deus praceperit : cumque in petenda venia 
peccatum necessario conflleri oporteat : grave ac 
molestum ab initio jure merito visum est sacerdo- 
tibus, tanquam in theatro, circumstante totius 
Ecclesi: multitudine, crimiua sua evulgare. Itaque 
ex presbyteris aliquem qui vitz integritate spe- 
ctatissimus esset, et taciturnitate ac prudentia pol- 
leret, huic officio prafecerunt : ad quem acceden- 
tes ii. qui deliquerant, actus suos confitebantur. 
M'e vero pro cujusque delicto, quid aut facere 
singulos, aut luere oporteret, paenz loco indicens, 
absolvebat confitentes, a se ipsis paenas criminum 
exacturos. Verum Novatianis quidem qui nullam 
rationem habent pa:nitentiz, nihil bac re opus 
fuit. Apud reliquas autem sectas, hic mos etiam- 
num perseverat. Et in Occideutalibus Ecclesiis, ac 
precipue in Ecelesia ftomana studiose observatur. 
400 !llie enim in propatulo est panitentium |ρ- 
cus : in quo illi stant mesti ac veluti lugentes. 
Peractisque jom missarum solemnibus, exclusi a 


τὸ gh παντελῶς ἁμαρτεῖν, θειοτέρας ἡ κατὰ ἄνθρω- 
voy ἑδεῖτο φύσεως, μεταμελουµένοις δὲ xe πολλάκις 
ἁμαρτάνουσι συγγνώµην νέμειν ὁ θεὸς παρεχελεύ- 
gato, iv τῷ παραιτεῖσθαι (21) συνομολογεῖν thv 
ἁμαρτίαν χρεῶν, φορτιχὸν (22), ὡς εἰχὸς, ἐξ ἀρχῆς 
τοῖς ἱερεῦσιν ἔδοξεν, ὡς Ev θεάτρῳ ὑπὸ µάρτυρι τῷ 
πλήθει τῆς Ἐχχλησίας, τὰς ἁμαρτίας ἐξαγγέλλειν * 
πρεσβύτερον δὲ τῶν ἄριστα πολιτευοµένων, ἐχέμυθόν 
τε xa ἔμφρονα, ἐπὶ τοῦτο τετάχασιν. Ὢ 65 προσιόν» 
τες οἱ ἡμαρτηκότες, τὰ βεθιωµένα ὡμολόχουν * 6 δὲ, 
πρὸς τὴν ἑχάστου ἁμαρτίαν, ὅτι χρὴ ποιῆσαι ἢ ix- 
τίσαι ἐπιτίμιον θεὶς, ἀπέλυε, παρὰ σφῶν αὐτῶν τὴν 
δίχην εἱσπραξαμένους (85). Αλλὰ Νανατιανοῖς μὲν, 
οἷς οὗ λόγος µετανοίας, οὐδὲν τούτου ἑδέησεν. "Ev &à 
ταῖς ἅλλαις αἱρέσεσιν, εἰς ἔτι νῦν τοῦτο χρατεῖ. Ἐκι- 
μελῶς δὲ καὶ &v ταῖς χατὰ Δύσιν Ἐχκλησίαις (24) 
φυλάττεται, xal μάλιστα dv τῇ Ῥωμαίων. Ἐνθάδε 
γὰρ ἔχδηλές ἐστιν ὁ τόπος (25) τῶν ἐν µετανοίᾳ ὄντων' 
ἑστᾶσι δὲ χατηφεῖς, xoi οἱονεὶ πενθοῦντες. "Hon & 
πληρωθείσης τῆς τοῦ Θεοῦ λειτουργίας, μὴ µετα- 
σχόντες ὧν µύσταις θέµις, σὺν οἰμωγῇ καὶ ὁδυρμῷ 
πρηνεῖς ἐπὶ γῆς ῥίπτουσι σφᾶς. Αντιπρόσωπος δὲ 
δεδαχρυµένος ὁ ἐπίσχοπος προσδραμὼν, ὁμοίως ἐλλ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(21) Ἐν τῷ παραιτεῖσθαι. Epiphanius Schola- 
$ticus hunc locum ita vertit : Qui vero confiteri 
refugiunt, majus peccatorum onus acquirunt.. Chri- 
stophorsonus vero sic interpretatus est: Et ad im- 
petrandam veniam peccata confiteri necessarium sit. 
Quam versionem secutus est etiam Bellarminus. 
Musculus vero Epiphanii versionem secutus, sic 
transtulit : Et illis qui peecata sua confiteri detre- 
ctant, delicta, ut credibile est, aggravantur. Verum 
hzc Epiphanii et. Musculi interpretatio ferri nou 
polest, quippe qu: sit contra mentem Sozomeni. 
Sic enim interpretantur, quasi prisci il]i Ecclesize 
sacerdotes initio decreverint, ut fideles peccata 
sua palam velut in theatro cunctis astantibus, 
eonfiterentur. Atqui plane contrarium dicit Sozo- 
menus, idque jure merito. Nunquam enim Ecclesia, 
utpote bona ac prudens mater, hujusmodi quidpiam 
hliis suis imperavit. Restat ergo interpretatio Chri- 
stophorsoni, baud penitus reprehendenda. lllud ta- 
ien probare non possum, quod verba illa &v τῷ 
παραιτεῖσθαι vertit ad impetrandam veniam : cuin 

olius ita vertere dehuisset, in deprecando, vel 
1n petenda venia. ldem tamen utrobique sensus 
est. 

(22) Χρεῶν φορτικόν. Assentior Christophorsono 
, et Savilio, qui post vocem χρεῶν subdistinctionem 
apposuerunt. Nam nisi ita distinguamus, nullus 
esse poterit hujus loci sensus. Quod cum non vi- 
disset. Nicephorus, hunc Sozomeni locum interpo- 
lavit hoc. modo : Ἡμῖν δὲ τῇ παραθάσει καθάπαξ 
Χληρωσαμένοις τὸ πλημμελεῖν , Guy VO χελεύει 
Ob, µεταμέλῳ ἀναλόγῳ χρωμένοις τῷ παραιτεῖαθαι 
«99 λοιποὺ συνομολοχεῖν tb ἁμάρτημα, etc. 01:16 
' bangus ita. vertit : Nos autem qui per trangressio- 
nem peccandi he seditatem adivimus, peccatorum ve- 
rium εἰς concedere Deus jussit, qvi legitima et. con- 
venienti penitentia usi , deinceps simul peecatum et 
aversantur et confitentur. 

(23) Εἱσπραξαμένους, Scribendum est procul 
dubio εἱἰσπραξομένους. 

(21) Ἐν ταῖς κατὰ Δύσιν Εκλ.λησίαις. Ex hoc 
loco colligitur existimassg Sozomcpum, in Qcci- 


dentalis imperii partibus usu receptum fuisse, ut 
presbyter quidam ab episcopo constitutus praeesset 
penitentibus. Hunc enim morem ansisse ail 
ín Occidente, etiam post constitutionem Nectarii. 
Nusquam tamen, quod quidem sciam, bujus — pres- 
byteri (it mentio, nec in conciliis et canonibus, nec 
in libris aut epistolis ecclesiasticorum scri : 
qui in Occidente olim vixerunt; nec in Vitis 
episcoporum, aliisve antiquitatis monumentis. Sed 
οἱ quod Sozomenus subjicit de urbe Roma, contra- 
rium videtur ostendere. Illic enim non presbyter 
ab episcopo constitutus, sed episcopus ipse perni- 
tentium curam gerebat, ul testatur ipse -ozor 

nus; eisque tempus prascribebat quo poenitentiam 
agere deberent, et orationem pro illis faciebst, 
teste ibidem Sozomeno. Nullus ergo peenitentiarius 
presbyter tunc erat in Ecclesia Romana : idque 
adhuc apertius declarat Suzouienus paulo iníra, 
Postquam enim ritum Ecclesie Romanze exposuit, 
qui slate ipsius adhuc perseverabat, haec subjun- 


git : Τάδε μὲν ἀρχῆθεν οἱ ᾿Ρωμαίων ἱερεῖς ἄχρι γαὶ 
εἰς ἡμᾶς φυλάττουσιν * kv δὲ τῇ ἐν ωνσταντίνου 


πόλει "Exxancig ὁ ἐπὶ τῶν µετανοούντων τετα 
πρεσθύτερος.εἰο. Eadem etiam. consuetudo ia Me- 
diolanensi Ecclesia fuisse videtur, ut scilicet ept- 
scopus per se ipse prenitentiz ritum omnem ad- 
ministraret. Certe Paulinus in. Vita B. Ambrosii id 
testatur, ita scribens : Erat enim gaudens cm 
gaudentibus, et flens cum flentibus. iquidem que- 
tiescunque aliquis illi ob percipiendam pwnitentiem 
lapsus suos (in manuscriplo lapsum suum) confessus 
esset, ita flebat, ut et illum flere compelleret. Vide- 
batur enim sibi cum jacente jacere. Cuusas auttm 
criminum quas illi confitebantur. mulli misi Domine 
soli, apud quem intercedebat, loquebar. . 
(95) "Ex8nAóc ἐστι ὁ τόπος. Hieronymus ia 
Epitaphio Fabiole: (wis hoc crederet, inquit, sf 
post mortem secundi viri, ad semetipsem. vereris, 
saccum indueret ; ut errorem publice fateretur ; εἰ A 
basilica Laterani qui quondam Ceasaglo tru.catus 
est gladio, staret in. ordiwe pamitentium,  episcepe, 
presbutcris, et omni populo collacrymantibus, 
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τοῦ ἐδάφους πίπτει (36) : αὺν ὁλολυγῇ (27) χαὶ τὸ πᾶν A communione sacrorum quz initiatis preberi mos - 


τῆς Ἐκκλησίας πλῆθος δαχρύων ἐμπίπλαται. Τὸ 
μετὰ τοῦτο δὲ, πρῶτος ὁ ἑἐπίσχοπος ἑξανίστα- 
ται, xai τοὺς Χειμένους ἀνίστησι' xai ᾗ προσ- 
Έχεν ὑπὲρ ἡμαρτηχότων µεταμελονμένων εὖ- 
ξάμενος, ἀποπέμπει. Καθ) ἑαυτὸν δὲ ἐχοντὶ ταλαιπω- 
ρούμενος ἕχαστος, f) νηστείαις, ἢ ἀλουσίαις, f) ἐδεσμά- 
των ἀποχῇ, f| ἑτέροις οἷς προστέταχται, περιμένει 
τὸν χρόνον, εἰς ὅσον αὐτῷ τέταχεν ὁ ἐπίσχρπος. Tf) 
δὲ προθεσµίᾳ, ὥσπερ τι ὄφλημα διαλύσας τὴν τιµω:- 
ρίαν, τῆς ἁμαρτίας ἀνίεται (28), xaX μετὰ τοῦ λαοῦ 
ἐχχλησιάζει. Τάδε μὲν ἀρχΏηθεν οἱ Ῥωμαίων ἱερεῖς 
ἄχρι χαὶ εἰς ἡμᾶς φυλάττουσιν. Ἐν δὲ τῇ Κωνσταν- 
τινουπόλει Ἐκχλησίᾳ, ὁ ἐπὶ τῶν μετανοούντων τετα- 
γµένος πρεσθύτερος ἐπολιτεύετο. Εἰσότε δὴ γυνή τις 


est, cum gemitu ac lamentis pronos se in terram 
abjiciunt. Tum episcopus cum lacrymis ex adverso 
occurrens, pariter ipse lumi provolvitur : et uni- 
versa Ecclesix* multitudo simul confitens, lacry- 
mis perfunditur. Posth:zc vero primus exsurgit 
episcopus, ac prostratos erigit : factaque, ut decet, 
precatione pro peccatoribus poenitentiam agenti- 
bus, eos diniittit. Privatim autem unusquisque sua 
sponte se macerans, aut jejuniis, aut illuvie, aut 
ciborum abstinentia, vel aliis quibus jussus est 
modis, tempus quantumcunque ipsi ab episcopo 
constitutum est, exspectat. Ubi vero prestitutus 
dies advenit, tanquam debito quodam persoluto, a 
pona commissi sceleris liberatur, et reliquo Ec- 


τῶν εὐπατριδῶν, ἐπὶ ἁμαρτίαις αἷς προσἠγγειλε, προσ- B clesiz populo sociatur. Hzc episcopi urbis Romz, 


ταχθεῖσα παρὰ τούτου τοῦ πρεσδυτέρου νηστεύειν, 
καὶ τὸν θεὸν ἱχετεύειν, τούτου χάριν Ev τῇ ἐχχλησίᾳ 
διατρίδονσα, ἐχπεπορνεῦσθαι παρ) ἀνδρὸς διαχόνου 
χατεμήνυσεν. 'Eq' ᾧ τὸ πλῆθος μαθὸν, ἐχαλέπαινεν 
ὡς τῆς ἐχχλησίας ὑθρισμένης. Μεγίστη δὲ διαθολὴ 
τοὺς ἱερωμένους εἶχεν. ᾽Απορῶν δὲ ὅ τι χρήσαιτο 
τῷ συµθεθηχότι Νεχτάριος, ἀφείλετο τῆς διαχονίας 
τὸν ἠταιρηχότα. Συµδουλευσάντων δέ τινων συγχω- 
ρεῖν Έχαστον, ὡς ἂν ἑαυτῷ συνειδείη xat θαῤῥεϊν 


δύναιτο, χοινωνεῖν τῶν μυστηρίων, ἕπαυσε τὸν ἐπὶ 


τῆς µετανοίας πρεσθύτερον. Καὶ ἐξ ἐχείνου τοῦτο 
κρατοῦν διέµεινεν * Ίδη τῆς ἀρχαιότητος, οἶμαι, xal 
τῆς χατ αὐτὴν σεµνότητος χαὶ ἀχριθείας, εἰς ἁδιάφο- 
pov xat Ἰμελημένον Ίθος χατὰ μιχρὸν διολισθαίνειν 
ἁρξαμένης. "Ems πρότερον, ὡς ἡγοῦμαι, µείω τὰ 
ἁμαρτήματα fjv, ὑπό τε αἰδοῦς τῶν ἐξαγγελλόντων 
τὰς σφῶν αὐτῶν πλημμελείας, χαὶ ὑπὸ ἀχριθείας 
τῶν ἐπὶ τούτῳ τεταγµένων χριτῶν. "Ex ταύτης δὲ 
τῆς αἰτίας συµθάλλω, xal θΘεοδόσιον «bv βασιλέα 
προνοούμενον τῆς τῶν Ἐκχλησιῶν εὐχλείας τε xal 
σεµνότητος νομοθετῆσαι τὰς γυναῖχας (29), εἰ μὴ 
παΐῖδας ἔχοιεν, xal ὑπὲρ ἐξήχοντα ἔτη γένοιντο, δια- 
κονίαν θεοῦ μὴ ἑἐπιτρέπεσθαι 1, xat τὸ ἁποστόλου 


jam inde ab ultima vetustate ad nostram usque 
etatem custodiunt. η Constantinopolitana autem 
Ecclesia, certus presbyter constitutus erat qui 
ponitentibus przesset. Donec 'matrona quadam 
nobilis, ob peccata quje confessa fuerat, jussa ab 
hoc presbytero jejunare, ac Deum suppliciter 
orare; dum hujus rei causa in ecclesia morare- 
tur, a diacono se stupratam esse prodidit. Quo 
cognito, plebs omnis vehementer succensuit, eo 
quod contumelia illata esset ecclesi : nec medio- 
cri probro expositi erant sacri ordinis viri. Ne- 
ctarius vero, cum diu multumque dubitasset quid- 
nam in hoc negotio agendum esset, eum qui stu- 
prum admiserat, diaconatu exuit. Cumque non- 
nulli consilium ei dedissent, ut unicuique, prout 
sibi conscius esset, ac fiduciam sui haberet, ad 
sacrorum mysteriorum communionem accedendi: 
liberam faceret potestatem , presbyterum qui agen-- 
d: penitentiz prepositus erat, abolevit. Atque ex 
eo tempore id firmum ac stabile 901 permansit ; 
vetustate, eique adjuncta gravitate ac severitate, 
jam tum, ut opinor, in laxam ac dissolutam vi- 
vendi rationem paulatim delapsa. Nam antea, ut 


VALESII ANNOTATIONES. 


S . 

(40) Ομοίως ἐπὶ τοῦ ἐδάφους πἱπτει. Hic. mos 
erat Ecclesie Romanz, ut episcopus sese humi 
prosterneret coram peenitentibus, tunc cum poni- 
tentiam dabat. Postea vero, quando eos reconcilia- 
bat, similiter se prosternebat, ut docet Ordo Ro- 
manus, in Cena Domini. Qui liber licet multo re- 


ita scribit Ordo Romanus : Hic ergo dum ad'poni- 
tudinis actionem tantis excitatur exemplis, sub con- 
spectu. ingemiscentis Ecclesie, venerabilis pontifex 
protestatur εί dicit : Iniquitates meas ego cogno- 
sco, etc. 

(27) Σὺν ὁ]οῖυγῃ. Magis plaoet scriptura co- 


centior sit quam Sozomenus, plurima tamen servat p dicis Fuketiani, συνομολογεῖ, etc. Deesse tamen vi- 


vestigia antiquitatis illius quam refert Sozomenus. 
Primo enim quod ait Sozemenus, episcopum ex 
adverso penitentium occurrere, id diserle dicit 
Ordo Homanus his verbis : Tunc egreditur pornitens 
de loco ubi penitentiam gessit, ul gremio presente- 
tur | Ecclesie, Sedente autem pontifice pro [oribus 
ecclesie, paenitentibus in atrio. ecclesie eminus cum 
archidiacono jussum illius prestolantibus : ante- 
quam eos offerat, postulat. archidiaconus his verbis. 
Ubi obiter notabis, singulos poenitentes seorsum 


domi poenitentiam egisse, id quod ctiain 4 Sozo- 


meno hic dicitur. De gemitu quoque totius Ecclesiz 


detur particula conjunctiva. 

(28) Aua.1pcac τὴν τιµωρίαν τῆς ἁμαρτίας ἀνίε- 
ται. In codice Fuketiano post vocem τιµωρίαν ap- 
posita est virgula. Éamdem quoque interpunctionemr - 
confirmat Nicephorus in libro duodecimo, cap. 28. ' 

(29) Νυμοθετῆσαι τὰς γυγαἴκας. Intelligit Ίοροπι 
97 Colicis Theodosiani, De episcopis et clericis, 
quz sic habet : Nulla nisi emensis sexaginta annis, 
cui votiva domi proles sit, secundum preceptum 
Apostol5, ad diaconissarum consortium trans[era- 
tur, cic. 


VARIORUM. 


1 Διακογίαν Θεοῦ μὴ ἐπιτρέπεσθαι. Justinia- 
nus, Novell. 125, cap. 15, precipit. diaconissam 
non ordinari in saucta Ecclesia, quie minor est 
annorum quadraginta, aut ad secundas nuptias 
venerit. De ordinatioue seu benedictione diaconis- 


$aruni, deque variis et mulüplicibus earum mini- 
steriis, multa profert ex antiquis Patribus Joannes. 
Morinus, De sacris ordinationibus, yart, 1, pag. 
147, 119. 
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equidem existime, minora erant peccata, tum ob A Παύλου ῥητὸν πρὀσταγμα. Τὰς δὲ κειροµένας (56 
verecundiam eorum qui sua ipsi delicta enuntia- κχεφαλὰςιἀπελαύνεσθαιτῶν Ἐχκλησιῶντοὺς δὲ τε 
lant, tum obseveritatem judicum qui ad id erant προσιεµένους ἐπισκόπους, ἀφαιρεῖσθαι τῆς ἔπισχι 
consututi. Atque liac de causa arbitror Theodosium imperatorem, cum Ecclesiarum — honesti 
existünationi prospiceret, lege lata cavisse, ne mulieres ad sacrum ministerium admittere 
misi liberos haberent, et sexagesimum tatis annum implessent, juxta expressum mandatum 
stoli Pauli* : utque femine que comam totondissent, arcerentur ab Ecclesia : episcopi vero 


eas admittere ausi essent, sacerdotio privarentur. 


CAP. XVII. 7 


Quomodo Theodosius Eunomium in ezsilium qiisit : 
et de Theophronio Eunomii successore. ltem de 
Eutychio εἰ Dorotheo, deque eorum opinionibus : 
etde iis qui Psathuriani dicuntur. Et quomodo 
Arianorum heresis in diversas factiones divisa 
esl; et ii qui. Constantinopoli erant Ariani, magis 
inter se unili sunt, 


Verum de his unusquisque pro arbitrio suo 
judicet *. Porro imperator Éunomium eo tempore B 
jn exsilium misit. Adhuc enim ille Constantinopoli 
degens, in suburbanis, aut in privatis domibus, 
convenius ecclesiasticos seorsum agebat, et libros 
a se conscriptos recitabat, multosque in senten- 
tiam suam pertrahebat : adeo ut brevi temporis 
spatio ingens esset numerus eorum, qui hzresim 
»ouwinis illius sequebantur. Verum ille paulo post 
quam in exsilium missus fuisset, fato functus, 
fepulluram in patria sua sortitus est. Vicus hic 
erat Cappadocum, nomine Dacora, situs in terri- 
torio Czsarez, ad Argeum montem. Theophronius 
vero, et ipse Cappadox, qui ab Eunomio in eadem 
doctrina fuerat jnstitutus , opiniones ejus postea 
defendit. Qui cum in Aristotelis philosophia me- 
diocriter exercitatus esset, introductionem ad per- C 
elpienda illorum argumenta 3039 accommodatam 
eonseripsit, eui titulum fecit De exercitatione 
mmentis. Ceterum in absurdas disputationes dela- 
psus, in üsdem cum praceptore suo opinionibus 
permanere haudquaquam dignatus est. Nam cu- 
riosius disserens, ex verbis quae leguntur in sacris 
voluminibus, probare conatus est, Deum qui fu- 
tura przenosceret, praesentia vero sciret, et praeter 
ita meminisset, non eodem semper modo se 
hahere; sed pro ratione futuri, presentis ac 
preteriti, mutare cognitionem. Ob hujusmodi au- 









! aL Cor. x, 6. * Socr,, lib. v, c. 10, 20, 25, 34. 


. ΚΕΦΑΛ. IZ. 


Ὡς vaepóptov. Θεοδόσιος ὁ τὸν Εὐνι 

ἐποίησε * καὶ περὶ θεοι Poir τοῦ διαὲ 
αὐτοῦ, καὶ περὶ Εὐευχίου, xal Δωροθέου 
τῶν αἱρέσεων αὐτῶν * xal περὶ τῶν Aero, 
Ψαθυριανῶν * xal ὡς ἡ τῶν Αρειανῶν el, 
εἰς διαφόρους μοίρας διεχωρίσθη, καὶ dc 
Κωνσταντινουπέλει μᾶ Ίου ἠνώθησαν. 


"AX ταῦτα μὲν fj ἂν ἑκάστῳ δοχῇ, ταυτὶ σκοι 
Ὁ δὲ βασιλεὺς ὑπερορίαν φυγὴν Εὐνομίου τότι 
εδίκασεν (31). Ἔτι yàp iv Κωνσταντινουπό] 
προαστείοις διατρίδων, 3 ἐν οἰχίαις, καθ &avsi 
κλησίαζε, καὶ τοὺς λόγους, οὓς συνεγράψατο, & 
χνωτο: xai πολλοὺς ἔπειθεν ὁμοίως φρονεῖν 
ὀλίγῳ πολυάνθρωπον γενέσθαι λαὺν τῆς ἔπω 
αὐτῷ αἱρέσεως. "AX ὁ μὲν οὐ πολλῷ ὕστερι 
φυχῆς τελευτήσας, ἔτυχε τῆς ἓν τῇ πατρίδι « 
Κώμη δὲ αὕτη Καππαδοκῶν, Δαχόρα ἣν 8 ów 
µένη, νομοῦ τῆς πρὸς τῷ ᾿Αργαίῳ Καισαρείαι 
φρόνιος δὲ ὃς ὑπ' αὐτῷ διδασκάλῳ τοὺς ὁ 
ἐπαιδεύθη λόγους, Καππαδόχης δὲ καὶ οὗτος 
(στατο τοῖς αὐτοῦ δόγμασι. Μετρίως δὲ διὰ τῶ 
στοτέλους µαθηµάτων ἐλθὼν, ἐπιτηδείαν πρὸι 
αιν τῶν παρ᾽ αὑτοῖς συλλογισμῶν εἰσαγωγὴν x 
mtv, flv Περὶ γυμνασίας νοῦ ἐπέγραψεν. Εἰς & 
δὲ διαλέξεις ἑμπεσὼν, ὥς ἐπυθόμην, οὐκ ἡ; 
ἐπὶ τῶν αὐτῶν µένειν τῷ διδασχάλῳ λόγων. 
πραγμονῶν δὲ, καὶ ἐκ τῶν χειµένων ταῖς ἱεραῖι 
φαῖς ὀνομάτων κατεσχεύαζεν, ὡς τὸ Gelov πρ 
σχον τὸ μὴ ὃν, γινῶσχον δὲ τὸ ὃν, καὶ τοῦ γε] 
μεμνηµένον, οὐκ ἀεὶ ὡσαύτως ἔχει, πρός τετ 
Jov, καὶ παρὸν, καὶ παρῳχηκὸς µεταθάλλον τὴ 
σιν. "Ex τοιούτων δὲ δογμάτων οὐδὲ τοῖς EU 
φορητὸς εἶναι δόξας, ἐχδληθεὶς τῆς αὐτῶν Ἰ 
Gag, τοὺς ἀπ' αὐτοῦ καλουµένους θεοφρον 
ἐποίησεν. Οὐκ eig μαχρὰν δὲ καὶ Εὐτύχιός (: 


VALESII ANNOTATIONES. 


(30) Τὰς δὲ χειροµένας. Verba legis haec sunt : 
Feming que crinem suum contra divinas humanas- 
que leges instinctu persuase pro[essionis absciderint, 
ab eeclesie [oribus arceantur ; non illis (as sit sacrata 
adire mysteria, ctc. Adeo ut episcopus tonso capite 
feminam si. introire permiserit, dejectus loco, etiam. 
apse cum hujusmodi contuber 
modo si fieri suaseril, verum eliam εἰ hoc ab ali- 
uibus ezigi, factum deuique esse quacunque ratione 
coupererib, nihil sibi intelligat. opitulari. Porro 
motahit studiosus lector , hiec ab imperatore sta- 
(nta esse post decretum concilii! Gangrensis 
cap. 17. u 

[39 “Ὑπερορίαν gvyiy Εὐνομίου κατεδίκα- 














D σεν. in codice Fuketiano scriptum est Ey 


male, ut opinor. Porro Eunomius non Con: 
nopoli, ut scribit Sozomenus, sed Chak 
degebat, tunc cum a Theodosio missus eat 
silium. Missus est autem in oppidum Mes 
Danubium situm, quod Greci "Aupupila , 
vero Salmuridem vocant, propler aspira 
qua estin Greco vocabulo. Sic enim Salt 
sum dicunt et similia plurima. Α Sal 
Eunomius postea transtatus est Cesaream ( 
dociz, quemadmodum scribit Philostorgius 
eo Nicephorus. 

(82) Εὐτύχιος. Eupsychium bunc vocat 
phorus Callistus in libro xn, cap. 50. 


- 
- 
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à» Κωνσταντινουπόλει τὰ Εὐνομίου φρονῶν, ἐπώνυ- Α tem opiniones cum ne ipsis quidem Eunomianis 


pov αὐτῷ κατέλιπεν αἴρεσιν. Ζητουµένου γὰρ εἰ τὴν 
ἑσχάτην ὥραν γινώσχει ὁ Ylbo, καὶ εἰς ἀναίρεσιν 
τούτου, τῶν εἰρημένων ἐν τοῖς Εὐαγγελίοις ὅτι μόνος 
ὁ Πατὴρ olbev , ἀντιχεῖσθαι δοχούντων, ἰσχυρίζετο 
μηδὲ ταύτης τῆς Υνώσεως ἅμοιρον εἶναι τὸν χ ὃν, ὡς 
ἀνενδεῶς λαθόντα πάντα παρὰ τοῦ Πατρός. Mt προσιε- 
µένων δὲ τὸν λόγον τῶν τότε προεστώτων τῆς αἱρέ- 
6εως, ἑαυτὸν χωρίσας τῆς κοινωνίας, ἀφίχετο πρὸς 
Εὐνόμιον ἓν τῇ ὑπερορίᾳ ὄντα. Καταλαθόντος δὲ ἤδη 
διαχόνου χαὶ ἑτέρων, ot. Ex τῆς Κωνσταντινουπόλεως 
ἀπεστάλησαν, διαθαλεῖν τε αὐτὸν, καὶ εἰ δεῄσοι δια- 
λεξόμενοι (55), μαθὼν Εὐνόμιος ἐφ᾽ ip παρεγένοντο, 
τοὺς Εὐτυχίου λόγους ἐπῄνεσε. Καὶ συνηύξατο αὑτῷ, 
xalrsp οὐ θεμιτὸν ἓν αὐτοῖς (54), συνεύχεσθαι τοῖς 


ferendus videretur, ex eorum Ecclesia ejectus, 
heresim nominis sui condidit. Nec multo post 
Eutychius quidam ex Eunomianorum secta, de- 
gens Constantinopoli, haresim alteram suo no- 
mine appellatam reliquit. Nam cum quereretur 
utrum Filius cognitam haberet horam novissi- 
mam, et verba illa Evangelii, quibus solus Pater 
eam horam nosse dicitur, id negare viderentur de 
Filio; ille asseruit Filium ne hujus quidem scien- 
ti: expertem esse, quippe qui cuncta sine exce- 
ptione a Patre accepisset. Sed cum sectz Euno- 
mianorum antistites eam sententiam non proba- 
rent, seipsum a reliquorum communione sejun- 
gens, ad Eunomium qui tum in exsilio degebat, 


ἀλλαχόθι δίχα γραμμάτων ἀφιχνουμένοις, & πρὸς B perrexit. Cum autem diaconus et alii quidam eum 


σφᾶς αὑτοὺς ὁμοδόξους δηλοϊ, διὰ σημείων ἔγγραφο- 
µένων ταῖς ἐπιστολαῖς, ἀγνώστων τοῖς ἄλλοις. Οὐκ 
elg μαχρὰν δὲ ταύτης τῆς ζητήσεως Εὐνομίου τελευ- 
τήσαντος, οὗ προσίετο τὸν Εὐτύχιον ὁ προεστὼς τῆς 
ἐν Κωνσταντινουπόλει αἱρέσεις, ὑπὺ ζηλοτυπίας 
ἀπεχθανόμενος , ὅτι μηδὲ χληρικοῦ ὄντος ἑναντίος 
εἶναι σπουδάζων τοῖς αὐτοῦ λόγοις, οὐχ οἷός τε ἣν 
διαλύειν τὸ πρόθληµα. Ἐντεῦθέν τε μετὰ τῶν ὁμοίως 
αὐτῷ φρονούντων, εἰς ἰδίαν αἴρεσιν ἐχωρίσθη Εὐτύχιος. 
Τῆς µέντοι περὶ τὴν Oclav βάπτισιν διαφορᾶ- m, αὐτόν 
τε xai θεοφρόνιον ὁ πολὺς λόγος ἐπαιτιᾶται. Τάδε 66 
ὧν ἐπυθόμην ἔγραφα, πρὸς σύντομον εἴδησιν τῶν 
αἰτιῶν, ἀφ᾽ ὧν Εὐνομιανοὶ διῃρέθησαν. Ἐπεξελθεῖν 
δὲ πάντας τοὺς διὰ τοῦτο χινηθέντας λόγους, μαχρὺὸν 
ἂν cU * κἀμοὶ δὲ οὐ ῥάδιον, ἐπεὶ μηδὲ ἐμπείρως ἔχω 
τῶν τοιούτων διαλέξεων. Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον 
xai τοῖς ἓν Κωνσταντινουπόλει ᾿Αρειανοῖς ἀνεφύη ζἡ- 
εῆσις, &l πρὶν εἶναι τὸν Υἱὸν, ὡς ἐξ οὐχ ὄντων παρ' 
αὐτοῖς ὁμολογούμενον, δύναιτο καλεῖσθαι Πατὴρ ὁ 
θεός. Καὶ Δωρόθεος μὲν, ὃς ἀντὶ Μαρίνου μετακλη- 
θεὶς ἐχ τῆς Αντιοχείας, προϊῖστατο ταύτης τῆς αἱ - 
βέσεως, ὡς mpó; τι τοῦ ὀνόματος ὄντος, πρὶν τὸν 
Υἱὸν ὑποστῆναι, μὴ παλεῖσθαι Πατέρα «bv θεὺν ἁπ- 
ε2ήνατο. Μαρῖνος δὲ, τοὐναντίον ἰσχυρίζετο. καὶ μὴ 
ὑφεστῶτος τοῦ Υἱωῦ, Πατέρα ἀεὶ εἶναι τὸν Πατέρα 
ἑδόξαζεν' f) οὕτως ἔχων γνώμης, 7] καθὸ Δωροθέφ 


prevenissent, ex urbe Constantinopolitana misst : 
ut ipsum accusarent , aut si opus foret; cum eo 
disputarent, Eunomíus certior factus cujus rei 
causa venissent, Eutychii sententiam comprobavit. 
Quin etiam una cum illo oravit, quamvis nefas 
si apud ipsos orare cum iis qui aliunde adve- 
niunt absque litteris, qux illos guze communionis 
esse testantur per notas quasdam litteris inscriptas, 
qua reliquis ignot:e sunt. Porro oum Eunomius 
non diu post hane controversiam c vivis abiisset, 
is qui Eunomianis presidebat Constantinopoli , 
Eutychium admittere recusavit, pre invidia illi 
infensus, quod cum assertionem illius qui ne 
clericus quidem erat, acriter impngnare vellet , 
quastionem solvere minime potuisset. Ex eo tem- 
pore Eutychius eum iis qui sententiam ipsius se- 
quebantur, secedens , peculiarem sectam conflavit. 
Hunc porro et Theophronium, plerique affirmant au- 
etores fuisse ejus discrepantie , qux est apud Eu- 
nomianos in tradendo sacro baptismate. Atque hzec 
prout comperi , breviter conscripsi , ut 303 cau- 
s, propter quas Eunomiani inter se divisi sunt , 
summatim cognoscerentur. Omnes autem contro- 
versias quae de bac re mots sunt , singillatim ex- 
plieare prolixum esset : ac mihi quidem difficile, 
quippe qui hujusmodi disputationum haudqua- . 


VALESII ANNOTATIONES. 


(93) El δεήσοι Pia Λεξόμενοι. In codice Fuketiano D 


scriptum inveni διαζευξόμ.ενοι, Vulgata tamen lectio 
sanior videtur, quam confirmat etiam Nicephorus. 


(34) Οὐ θεμιτὸν ἐν αὐτοῖς. Mallem scribere 


χαίπερ οὐ θεμιτὸν ὃν αὐτοῖς, etc. 


VARIORUM. 


- Της vti περὶ τὴ» θεἰαν» Bázcicuv διαφο- 
ρᾶς. Αὐτὸς καὶ τοῦ ἁγίου βαπτίσματος ἀνέτρεψε 
σὺν ἀνέκαθεν παρὰ τοῦ Κυρίου xal ἁποστόλων παρα- 
δοθέντα θεσµόν — — [dem (Eunomius) sancti etiam 
baptismatis legem olim a Domino et apostolis tra- 
ditam evertit , et contrariam aperte sanxit, non 
aportere dicens ler illum immergere qui baptizatur, 
nec invocare Trinitatem, sed semel baptizare in 
Christi mortem. Daptizantes vero usque ad pectus 
aqua made[ac:unt, reliquis autem partibus tanquam 
exsecrandis aquam adhibere prohibent. Qua de causa, 
quando in solio baptizabant, hominem extra illud 
staluentes, ejus caput usque ad peclus semel in 


aquam. deprinebant, Postquam. autem contigit sau- 


ciari quempiam capite ad solium illiso, aliud genus 
baptismatis excogitarunt. ἵπ subsellio enim quo- 
dam pronum hominem  exlendentes, et extra illud 
caput erigentes, aquam infundunt, que nullum aliud 
membrum attingit. Quidam porro illorum alium 
eiiam baptismatis modum invenerunt, Taeniam enim 
longissimam preparanies , el hanc consecrantes , ea 
hominem usque ad. ungues involvunt, a pectore inci- 
pientes, atque ita deinde aquam. infundunt. — — 
Sed et aliud audere illos dicunt, quod scriptis 
committere non ausim. Sufficit enim ad polluendum 
animum vel sola rei nefarie auditio. 'Fheod. Haeret. 
fab,, lib. 1v, fab. 3. 
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quam peritus sim. Per idem fere tempus, intet A διάφορος Tiv, προχριθέντι προεστάναι τῆς αὐτῶν 
Arianos quoque Constantinopoli degentes quaestio — 'ExxAns(ag. Ἐκ ταύτης δὲ τῆς αἰτίας, εἰς ἑχάτερον 
exorta est utrum, antequam Filius esset, siqui- διεκρίθη τὸ πλῆθος. Δωροθέου δὲ σὺν τοῖς αὐτῷ Xu- 
dem illum ex nihilo ortum esse affirmant, potuerit θοµένοις ἓφ᾽ ὧν χατεῖχεν εὐχτηρίων οἴχων µείναντος, 
Deus appellari Pater. Ac Dorotheus quidem, qui ἑτέρους οἰχοδομήσαντες οἱ ἀμφὶ Maplvov, ἰδίᾳ ix- 
Antiochia accitus in locum Marini, Arianis przssi- —xAnslatov. Ἐπωνομάζοντο δὲ φαθυριανοὶ fjvot. τῶν 
debat, cum nomen istud relativum sit, antequam Γότθων * τὸ μὲν ὅτι θεόχτιατὀός τις Ῥαθυροπώλης 
Filius subsiateret, Deum non potuisse vocari Pa- ποπάνου δὲ τοῦτο τὸ εἶδος), προθύµως ταύτῃ τῇ δόξη 
trem pronuntiavit. Marinus vero contrarium asse- συνίστατο. Γότθων δὲ, χαθότι χαὶ Σελίνας ὁ τούτων 
ruit, et Patrem semper esse Patrein, etiam Filio — &z[oxoroc, ὁμοίως ἑδόξαζεν. Ἑπαχολουθήσαντες & 
non subsistente, censuit : seu quod revera ila Ἅµτούτῳ σχεδὸν πάντες βάρδαροι, σὺν αὐτοῖς ἐχχλησία- 
sentiret, seu quia infensus erat Dorotheo, qui in — Qov. Πειθήνιοι γὰρ &c τὰ μάλιστα τῷ Σελίνῳ ἐτύγχα- 
gubernanda Arianorum Ecclesia ipsi prelatus es- — vov, ὑπογραφεῖ τε γενομένῳ xal διαδόχῳ Οὐλφίλα τοῦ 
set. Hanc ob causam plebs Arianorum in duas παρ αὐτοῖς ἐπισχοπήσαντος, xal ἐπὶ ἐχχλησίας 
partes divisa est. Cumque Dorotheus una cum se- — ixavip δ,δάσχειν, οὗ µόνον χατὰ τὴν πάτριον αὐτὸν 
ctatoribus suis, in ecclesiis quas occupaverat B φωνὴν, ἀλλὰ yàp καὶ τὴν Ἑλλήνων. OO πολλῷ δὲ 
permaneret , hi qui cum Marino erant, constructis — batepov διαφορᾶς περὶ προεδρίας Ὑενομένης Μαρίνφ 
aliis. ecclesiis, separatim conventus egerunt. Vo- πρὸς ᾽Αγάπιον, ὃν ἐπίσχοπον τῶν Ev Ἐφέσῳ ὁμοδό- 
cabantur autem isti Psathyriani, vel Gothorum. ἔων ἐχειροτόνησε , διαχριθέντες ἀλλήλων, μονονουχὶ 
Psathyriani quidem, propterea quod Theoctistus πρὸς σφᾶς ἐπολέμουν, ἑπαμυνόντων ᾿Αγαπίῳ τῶν 
quidam Psatlyropola, est hoc Popani genus, pro Γότθων. Ἐκ ταύτης δὲ τῆς αἰτίας, λέγεται πολλοὺς 
hac opinione acriter ἀροθγίαγοί; Gothorum vero, τῶν ἐνθάδε χληριχῶν, µεμφομένους τὴν τῶν ἡγουμέ- 
eo quod Selina Gothorum episcopus, idem cum Ἅνων φιλοτιμίαν, τῇ χαθόλου ἈἘχχλησίᾳ χοινωνῇ- 
ipsis sentiret, Omnes enim propemodum barbari σαι. Ὃδε μὲν Αρειανοὶ τὴν ἀρχὴν ἐχωρίσθησαν, καὶ 
hunc sequentes, cum istis collectas celebrabant, κεἰσέτι νῦν ἐν αἷς εἰσι πόλεσιν, ἰδίᾳ ἐχκλησιάζουσι’ 
Selinz: quippe. parebant libentissime, utpote qui τοὺς δὲ iv Κωνσταντινουπόλει, ἐπὶ τριάχοντα xai 
amanuensis ct successor fuisset Ulphile ipsorum πέντε ἔτεσι διενεχθέντας mph; σφᾶς, elg ὀμόνοιαν 
quondam episcopi, et idoneus esset ad docendum Όὕστερον συνῆψεν ὁμόδοξος iv αὐὑτοῖς Πλινθᾶς (35), 
populum in ecclesia, non solum patria ipsorum — &vhp ὑπατικὸς ἵππου τε xal πεζῆς στρατιᾶς ἡγεμὼν, 
lingua , verum etiam Greca. Ceterum haud multo ,, δυνατώτατος τότε bv τοῖς βασιλείοις γεγονώς. Καὶ 
post orta de priinatu controversia inter Marinum C εἰς ταὐτὸν συνελθόντες, ἑφηφίσαντο µή ποτε ταύτην 
et Agapium , quem Marinus secte sus apud Ephe- τὴν ζήτησιν εἰς διάλεξιν ἄγειν. Καὶ τὰ μὲν, ὕστερον 
sum episcopua) ordinaverat ; a se invicem segre- ὧδε ἀπέδη. 

gati, bellum quodammodo inter se gesserunt, Gothis Agapio auxiliom ferentibus. Qua de caus 
multos qui illic erant clericos, praesulum suorum ambi ionem damnantes, ad Ecclesiz  caiholiez 
rommunionem iransiisse ferunt. Hunc in modum Ariani inter te primum divisi sunt, et ad bunc 
usque diem in iis quas incolunt civitatibus separatim colliguntur. Eos vero qui sunt Constantinopoli, 
cum quinque ac triginta annorum spatio inter se dissensissent, in concordiam postea reduxit 
Plintia, ex consule, magister utriusque militis, qui tum temporis in palatio plurimum poterat. 
Atque illi mox in unum congregati, decreverunt communi suffragio, ne quis unquam de hac 
quaestione disputaret. Et hzc quidem postea hunc exitum habuerunt. 


304 CAP. XVII. ΚΕΦΑΛ. IH. 

Quomodo Novatiani aliam heresim, Sabbatianorum "Ὅτι καὶ Νανατιανοὶ ἑτέραν αἴρεσιν' τῶν Zaffa- 
scilicet , conflarunt. 1tem de synodo apud Sanga- τιαγῶν cvvectiicarco: καὶ περὶ τῆς ἐν Σαγ- 
rum, et de festo die Pascha longa digressio. po συνόδου" καὶ περὶ τῆς ἑορτῆς τοῦ Πάσχα 

| D ὀὁιεξοδικώτερον διήγησις. 


Ejusdem imperatoris temporibus Novatiani Ἐπὶ δὲ τῆς παρούσης ἡγεμονίας, xai Navasurvd 
quoque de Paschali festo inter se dissidentes al- πρὸς σφᾶς διενεχθέντες περὶ τῆς Πασχαλίας ἑορτῖς, 
teram sectam, eorum qui Sabbatiani dicuntur, ἑτέραν αἴρεσιν τῶν χαλουµένων Σαθδατιανὼῶν συν- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(35) ITAv0ác. Hic est qui cum Monaxio consul sum esse a Plintha consule : aut Marcellinum 
fuit anno Natalis Dominici 419. Nescio an idem defectionem ejus perperam retulisse anno Christ 
ille sit, de quo Marcellinus Comes in Chronico, — 418. Nisi forte dicamus Plintham rebellasse qui- 
anno Christi 418, ita scribit : Plintha comes idem- — dem in Pal:stina anno Christi 418, victamque esse 
que rebellio, apud Palestinam provinciam deletus κα ducibus Theodosii ; sed cum vires iterum colle- 
est. Quomodo enim consul esse potuit anno 419, — gisset, pacem cum eo factam, et consulatus bono- 
si superiore anno deletus fuerat atque oppressus? — rem ei delatura esse a principe. Atque banc ses- 
Aut igitur dicendum est Plintham illum qui in — tentiam veriorem puto. 

Palestina res novas molitus est anno 418, diver- 
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εστ/σαντο. Σαδδάτιος γὰρ πρεαθύτερος ὑπὸ Μαρχια- A condiderunt *. Nam Sabbatius qui a Marciano pres- 


νοῦ yetpotovrÜstic, ἃμα θεοχτίστῳ xaX Μαχαρίῳ τοῖς 
συμπρεσθντέροις ἑπόμενος τοῖς ἓν Παζουχώμῃ συν; 
εληλυθόσιν ἐπὶ τῆς Οὐὑάλεντος βασιλείας, Ἠξίουν ἅμα 
τοῖς Ἰουδαίοις (56) τὴν τοῦ Πάσχα ἑορτὴν Σπιτελεῖν. 
Αποστὰς δὲ τῆς Ἐχχλησίας, τὰ μὲν πρῶτα, πῆ μὲν 
ἀσχήσεως ἕνεχα, ἄριστα γὰρ ἐδίου, vf, δέ τινας ὑπο- 
νοεῖν ἀναξίους χοινωνίας μυστηρίων, ἑσχήπτετο. Ὡς 
δὲ ἐγεγόνει δῆλος νεωτερίζων , ἑἐμέμφετο μὲν Map- 
χιανὸς τὴν im' αὐτῷ χειροτονίαν ἄμεινόν τε Tv ἐπὶ 
ἀκάνθας ἐπιτεθῆναι τὰς yetpac , 7] ἐπ αὐτὸν, πολλά- 


te, φησὶν, ἀνεθόα. Διατεμνομένην δὲ αὐτῷ τὴν ἐκχλη- 


σίαν εἰς ἕτερον πλῆθος ὁρῶν, συνεχἀλεσεν ὁμοδόξους 
ἐπισχόπους εἰς Σάγγαρον. Χωρίον δὲ τοῦτο Βιθυνίας, 
οὐχ ἀπὸ πολλοῦ Ἐλενουπόλεως ἐπὶ τῆς θαλάσσης 
χαίµενον. Ἔνθα δὴ συνελθόντες, µετεχαλέσαντο Za6- 
θάτιον. Ἐπεὶ δὲ τῆς λύπης τὴν αἰτίαν ἁπαιτηθεὶς 
λέγειν, ἐπῃτιᾶτο τῖς ἑορτῆς τὸ διάφορον, ὑπονοῄσαν- 
τες ἔρωτι προεδρίας τάδε αὐτὸν σχήπτεσθαι, ὄρχον 
ἀπῄτησαν ὡς ἐπισκοπὴν οὐχ ἂν Ἑλοιτό ποτε. Τοῦ 
δὲ τάδε ἐνωμότως ὁμολογήσαντος, λογισάµενοι μὴ 
ἀξιόχρεων εἶναι ταύτην τὴν αἰτίαν εἰς χωρισμὸν κδι- 
νωνίας, ἅπαντας μὲν ὁμονοεῖν χαὶ ἅμα ἐχχλησιάζειν 
ἑφηφίσαντο ΄ ἕχαστον δὲ ᾗ ἂν αὐτῷ δοχῇ, ταύτην 
τὴν ἑορτὴν ἐπιτελεϊῖν. Καὶ χανόνα περὶ τούτου ἔθεντο, 
ὃν ἁδιάφορον ἐπωνόμασαν. Καὶ τὰ μὲν ὧδε ἕἔδοξε τοῖς 
ἓν Σαγγάρῳ συνελθοῦσιν. "EZ ἐχείνου δὲ Σαθδάτιος 
τοῖς Ἰουδαίοις ἑπόμενος, εἰ μὴ κατὰ ταὐτὸν συνηνέχθη 
κάντας ἄγειν τὴν ἑορτὴν, φθάνων ὡς ἔθος ἐνήστευε, 


byter ordinatus fuerat, una cum Theoctisto et 
Macario compresbyteris , sequens decretum eorum 
qui Valentis principatu in Pazucome convenerant, 
festum Paschze diem cum Judzis celebrandum esse 
contendebat. Cumque ab Ecclesia recessisset, ἱπὶ- 
tio quidem abstinenti:e et arctioris disciplinze 
causa, vivebat enim sanctissime, et propterea 
quod suspicaretur quosdam communione indignos 
esse, seabscessisse simulabat. Übi vero deprehen- 
sum est eum res novas agitare, Marcianus quidem 
de ordinatione illius querebatur. Ac ssepenumero, 
ut aiunt, exclamare solitus erat, satius fuisse ut 
super spinas, quam ut super caput illius , manus 
imponeret. Cum autem Ecclesie sux populum in 
duas partes divisum videret , sectz? sux episcopos 
Sangarum convocavit. Est hic locus in Bithynia, 
ad mare situs haud procul Helenopoli. Illic igitur 
congregati, Sabbatium accersunt. Qui jussus cau- 
$am doloris sui dicere, cum discrepantiam festi 
allegaret, suspicati episcopi eum episcopatus cu- 
piditate ductum ista pr:ztexere, jusjurandum ab 
illo exegerunt, quod episcopatum nunquam susce- 
pturus esset. Id cum ille interposita sacramenti 
fide promisisset, illi causam hanc non satis ido- 
neam esse arbitrati. ob quam communio divellere- 
tur, decreverunt ut omnes quidem inter se con- 
sentirent, et collectas una celebrarent , unusquis- 
que vero pro suo arbitratu festum diem perageret. 


καὶ καθ’ ἑαυτὸν διὰ τῶν νενοµισµένων ἐπετέλει τὸ (; Eaque de re canonem scripserunt, quem adiapho- 


Πάσχα. Τῷ δὲ Σαθδάτῳ ἀφ᾿ ἑσπέρας ἐπὶ τὸν δέοντα 
χαιρὸν ἓν ἁγρυπνία xal ταῖς προσηχούσαις εὐχαῖς 
διαγινόµενος, τῇ ἑξῆς ἡμέρᾳ χοινῇ πᾶσιν boo salate, 
xal τῶν μυστηρίων μετεῖχε. Καὶ τὰ μὲν πρῶτα, τὸ 
πλῆθος ἐλάνθανεν * ὡς 65 τῷ χρόνῳ ἐντεῦθεν ἐπίση- 
poc ἐγένετο, πολλοὺς τοὺς ζηλοῦντας ἔσχε, xal 
μάλιστα Φρύγας xai Γαλάτας , οἷς πάτριον ὧδε 
τὴν ἑορτὴν ταύτην ἐπιτελεῖν. Ὕστερον δὲ εἰς τὸ 
προφανὲς ἀποστὰς, τῶν αὐτῷ πειθοµένων τὴν ἐπι- 
σκοπὴν ἀνεδέξατο, ὡς ἓν χαιρῷ λελέξεται. Ἐμοὶ 
δὲ θαυμάζειν ἔπεισι τοῦδε τοῦ ἀνδρὺς, καὶ τῶν 
ἑπομένων αὐτῷ, ὅτι τάδε ἑνεωτέρισαν ^. Ἑθραίων 
τῶν πάλαι, ὡς ἱστορεῖ Εὐσέδιος (57) , ὑπὸ μάρτναί 
τε Φίλωνι xal Ἰωσήπῳ , καὶ ᾿Αριστοδούλῳ, χαὶ ἑτέ- 


ron appellarunt. Et hec quidem decreta sunt ab 
illis qui tum" Sangari convenerant. Exinde vero 
Sabbatius Judseos secutus, nisi forte contigisset 
ut omnes eodem tempore simul Pascha celebra- 
rent, ipse praeveniens, ut moris est, jejunabat, et 
privatim solemnia Mosaice legis observans, Pa- 
scha peragebat. Die vero Sabbati, a vespere ad 
statutum usque tempus, vigiliis et solitis orationi- 
bus vacans, sequenti die simul cum reliquis om- 
nibus in ecclesiam conveniebat, el sacra inysteria 
percipiebat. Et initio quidem, multitudinem la- 
tuit : progressu vero temporis, cum ea de causa 
insignis esset, multos imitatores habuit, ac pra 
sertim Phrygas et Galatas, quibus patrius mos est 


pow πλείστοις , μετὰ ἑαρινὴν ἰσημερίαν τὰ διαδατή- D festum Pascha ita celebrare. Tandem vero palam 


ῥρια θυόντων, ἡλίου τὸ πρῶτον δωδεκατηµόριον cupa 
ὁδεύοντος, ὃ χριὸν Ἕλληνες ὀνομάξουσιν * y διαµέτρῳ 
δὲ τῆς σελήνης τεσσαρεσχαιδεκαταίας τὴν πορείαν 
ποιουµένης. Ἐπεὶ xaX αὐτοὶ Νανατιανοὶ οἷς ἀχριθείας 
μέλει, ἰσχυρίζονται, ὡς οὔτε αὐτοῖς, οὔτε τῷ ἀρχηγῷ 
τῆς αἱρέσεως, τοῦτο πρότερον ἣν ἔθος. ἀλλ ὑπὸ 
τῶν ἐν Πατουχώμῃ συνεληλυθότων ἑνεωτερίσθη - 
εἰσέτι τε xal νῦν ἓν τῇ πρεσδυτἐρχ "Popp, ὁμοδό- 
Φος, lib. v, c. 91, 32, 


deficiens, eorum qui sententiam ipsius sequeban- 
tur, episcopatum suscepit, sicut suo loco dicemus. 
Mihi vero mirari subit tum hominem istum, tum 
eos qui illum sectati sunt, cur hanc novitatem in- 
duxerint : cum veteres Hebrei, 305 ut refert Eu- 
sebius, Philonis, Josephi, Aristobuli, aliorumque 
complurium adducens testimonium, post vernum 
equinoctium Pascha inimolaverint, quando sol 


VARIORUM ANNOTATIONES. 


(56) 'H£lovx ἅμα toic Ἰουδαίοις. Scribendum 
est *£lov, uL apparet. ' 
(97) Ὡς Ιστορεὶ Εὐσέδιος. no Auatolius apud 


Eusebium in libro septimo Historiz ecclesiasticas, 
cap. 92, 
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ὡς ἀρχῆς οὔσης κτίσεως ἡλίου xal πρώτον μηνὸς, A et anni 3606 designantur. Idque ex eo ostenditur 


ἀναλογίζονται τὴν elpnuévny tat ἱεραῖς Γραφαῖς τεσ- 
σαρεσχαιδεχαταίἰαν. Καὶ ταύτην εἶναι λέγουσι, τὴν 
πρὸ ὁχτὼ ἰδῶν ᾿Απριλλίων (40) * xa0' ἣν ἀεὶ τὸ 
Πάσχα ἄγουσιν, εἰ συµθαίη xal τὸν ἁναστάσιμον 
αὑτῇ συνδραμεῖν ἡμέραν (44) , ἐπὶ τῇ ἐχομένῃ Κυ- 
ριαχῇ ἑορτάζουσι. Γἐγραπται γὰρ, φησὶν, ἀπὸ τεσ- 
σαρεσχαιδεκάτης µέχρι εἰχοστῆς πρώτης. 


quod luna octavo quoque anno concurrit cum 
&0le, et utrisque novi mensis initium simul contin- 
git. Quippe octaeteris lunaris completur mensi- 
bus quidem nonaginta novem, diebus vero bis 
mille nongentis ac viginti duobus. Quo dierum spa- 
tio sol octo annorum curricula absolvit, computa- 
tis in singulos annos - trecentis sexaginta quinque 


diebus, ac preterea quadrante unius diei. Nam a die nono Kalendas Aprilis, tanquam a creationis 
solis ac primi mensis exordio, computant quartumdecimum diem cujus in sacris Libris fit men- 
tio : et hunc esse dicunt octavum ldus Apriles. Quo quidem die Pascha perpetuo celebrant, si ip 
eumdem diem inciderit resurrectionis dies. Sin minus, sequenti die Dominico festivitatem agunt- 


Scriptum est enim, ut aiunt, a quartodecimo die ad vicesimum primum. 


ΚΕΦΑΛ. I8'. 


Κατά.Ίογος τοῦ συγγραφέως εἰδήσεως ἄξιος, 
ror παρὰ διαφόροις ἔθγνεσι καὶ "ExxAncíatc 
ω)2. 


CAP. XIX. 


De variis apud varias provincias εἰ Ecclesias riti- 
bus narratio hujus auctoris scitu dignissima. 


Αἴδε μὲν περὶ ταύτης τῆς ἑορτῆς αἱ διαφορα. B. Et hze quidem fuerunt in hujus festi observa- 


Σοφώτατα δέ πως οἶμαι καταλῦσαι τὴν συμθᾶσαν 
πάλαι περὶ ταύτης φιλονειχἰαν , τοὺς ἀμφὶ Βίχτωρα 
τὸν τότε τῆς Ῥώμης ἐπίσχοπον, xoi Πολύχαρπον 
τὸν Σμυρναῖον ο. Ἐπεὶ γὰρ οἱ πρὸς δύσιν ἱερεῖς οὖχ 
Φοντο δεῖν Παύλου χαὶ Πέτρου τὴν παράδοσιν ἀτιμά- 
ζειν * οἱ δὲ Ex τῆς ᾿Ασίας, Ἰωάννῃ τῷ εὐαγγελιστῇ 


* Socr. lib. v, c. 33. 


tione discrepantize Porro exortam olim hac de re 
controversiam sapientissime dissolvisse mihi vi- 
detur Victor, tunc temporis Romanorum episco- 
pus, et Polycarpus Smyrnzus *'.. Nam quoniam 
Occidentales episcopi traditionem Pauli ae Petri 
abrogandam non esse censebant; Asiani vero 


VALESII[. ANNOTATIONES., 


(49) Τὴν πρὸ ὀκτὸ 
quoque errasse Sozomenum 


ἰδῶν "AzpiAAlov. Ilic 
affirmat Jacobus 


sserius, quod 14 diem mensis Montanistarum ρ 


comparaverit cum die octavo ldus Apriles. Septi- 
mau enim ldus Apriles dicere potius debuerat. 
Nam 14 dies mensis Paschalis Montanistarum, 
erat 14 mensis septimi Asianorum, ut docet auctor 
Paschalis Homilie editus inter Opera Joannis 
Chrysostomi, quem ibidem citat Usserius. Τεσσα- 
ῥεσχαιδεκάτην μηνὸς τοῦ πρώτου φυλάττει, τουτέστι 
μηνὸς ἑβδόμου xat' ᾿Ασιανοὺς, οὐ τεσσαρεσχαϊδε- 
Ὑάτην δὲ σελήνης. Porro Montaniste sero mihi 
videntur hanc Paschalis niensis methodum usur- 
passe. Initio enim Pascha eodem nolo quo reliqui 
catholici celebrabant, quemadmodum docet Ter- 
tullianus in libro De jejuniis, cap. 14, his verbis : 
Cur Pascha celebramus annuo circulo, mense primo ? 
Cur quinquaginta exinde diebus in omni exsultatione 
decurrimus? Cur stationibus quartam et. sexiani 
Sabbati dicamus , ei jejuniis parasceven ? Quan- 
quam εἰ vos Sabbatum continuntis: si quando, nun- 
uam nisi in Pascha jejunandum, etc. Ubi vides 
ertullianum diserte testari, Montanistas perinde 
ac Catholicos Pascha celebrasse mense prinio; et 
Parasceven, id est sextam feriam magna Hebdo- 
madis, simul cum illis jejunasse ; el a. Pascha ad 
Pentecosten nulla habuisse jejunia. Certe si Mon- 
laniste jam tum in Pascbali festo eam methodum 
usurpassent quam bic refert Sozomenus, non 
semper Pascha celebrassent meuge primo. Septi- 
mus enim dies Aprilis non semper incidit in 
Imensem primui., 
(4M) Συγδραμεῖν ἡμέραν. Assentior Jacobo 


Usserio, qui post hzc verba distinctionem finalem 
apponit : statimque supplet has voces, εἰ δὲ μὴ, 
ἐπὶ τῇ ἑχομένῃ, etc. Quod confirmat Epiphanius 
Scholasticus , ut ex interpretatione ejus apparet. 
Sic enim vertit : Secundum qnam semper celebrant 
Pascha, ai contingat etiam concurrere resurreclionis, 
id est, dominicum diem; alioqui Dominica super- 
veniente celebrant. At Nicephorus , eumque secuti 
Musculus et Christophorsonus, post voces illas, 
τὸ πάσχα ἄγουσιν, punctum ascribunt. Statimque 
legunt εἰ δὲ συµδαίη et reliqua , ut babent vulgatae 
editiones. Verum hzc lectio atque distinctio ferri 
omnino non potest. Cur enim Montanist», quoties 
dies Dominica concurrebat cum die octavo Idus 
Aprilis, sequentem Dominicam  exspectassent, 
siquidem eo die Pascha definiebant ? Apparet 
igitur Montanistas nunquam Pascha celebrare 
voluisse, nisi die Doininico. Proinde fulsuin 
erit quod ait Sozomenus, eos semper Pascha cele- 
brasse octavo ldus Aprilis. Ex quibus necessario 
conficitur falsam esse: scripturam Nicephori; et 
hunc focum ita scribi debere ut ab Usserio emen- 
datus est. Porro ut argumentationis nostre vis 
clarius eluceat, ita concipi debet. Aut die Dominico 
Pascha celebrarunt Montanistze, aut non. Si die 
Dominico, falsa scriptura Nicephori et Christo- 
phorsoni, quie dicit Montanistas octavo Idus Aprilis 
semper Pascha celebrasse. Si vero non celebrarunt 
die Dominico, cur quoties dies octavus Idus Apri- 
les in diem Dominicum inciderat, sequentem Domi- 
nicum exspectabant? Si enim nullam diei Dominice 
rationem babebaut, illam denuo exspectare minime 
debuerunt. 


VARIORUM. | . 


ο ΠοΛύχαρπον τὸν Σµυργαϊῖον. Is longe ànte 
Victoris puntificatum — martyrio coronatus est. 
Quare Petrus de Mar^a lib. im De concordia, cap. 5, 
legendum conjicit Polycratem ; εἰ voces τὸν 
Σμυρναῖον exturbandas esse censet. Veruim cum 


Socrates, lib. v, cap. 92, Polycarpum sub Gor- 
diano passum tradat, non mirum est Sozomenum 
vitam ejus ad Victoris tempora extendisse, Vide 
Pearson., De success. liom. pontif. lib. 1, cap. 19. 
W. Lows. 
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Joannem evangelistam sequi se velle affirmabant, A ἀχολουθεῖν ἰσχυρίζοντο * τοῦτο χοινῇ δόξαν , ἕκαστο 


ex communi consilio placuit, ut singuli festum 
prout consueverant celebrantes, a mutua inter se 
communione nequaquam discederent. Stultum enim, 
nec immerito, 307 cxistimabant, consuetudinum 
causa ab se invicem separari eos, qui in praecipuis 
religionis capitibus consenlirent. Neque enim in 
omnibus Ecclesiis, quamvis eamdem fidei doctri- 
nam profiteantur, easdem traditiones per omnia si- 
miles reperire licet. Certe in provincia Scythia, 


. quamvis multz urbes sint, unus est omnium epi« 


scopus. In aliis autem provinciis, interdum etiam 
vici consecratos habent episcopos, sicut in Arabia, 
et in insula Cypro animadverti, et apud Novatianos 
ac Montanistas qui sunt in Phrygia. Apud Roma- 
nos diaconi non plures sunt hactenus quam septem , 
Instar eorum qui ab apostolis primum ordinati 
sunt, ex quorum numero fuit Stephanus qui pri- 
mus martyrium pertulit. Apud, alios vero haud- 
quaquam defluitus est numerus diaconorum. Pra- 
terea Rome quotannis semel canitur Alleluia, 


primo die Paschalis festivitatis; adeo ut multi Ro- . 


manorum boc jurejurando uti soleant, ut hunc 
hymnum audire el canere ipsis contingat. In eadem 


ὡς εἰώθεδαν ἑορτάζοντες , τῆς πρὸς σφᾶς χοινιονίὰ 
οὐχ ἐχωρίσθησάν. Ἐύηθες yàp xai μάλα διχαίω 
ὐπέλαδον, ἐθῶν ἔἕνεχεν ἀλλλλων χωρίζεσθαε, re 
τὰ χαίρια τῆς θρησχείας συμφωνοῦντες. Οὐ γὰρ 6i 
τὰς αὐτὰς παραδόσεις περὶ πάντα ὁμοίας , xÀv ὁμά 
δοξοι εἶεν, ἓν πάσαις calo Ἐχχλησίαις εὑρεῖν ἔστιν 
ἸΑμέλει Σχῦθαι πολλαὶ πόλεις ὄντες, ἕνα πάντε: 
ἐπίσχοπον ἔχουσιν. Ἐν ἄλλοις δὲ ἔθγεσίν ἐστιν ὅπι 
καὶ ἓν χώµαις ἐπίσχυποι ἱεροῦνται, ὡς παρὰ "Aga. 
6ίοις xaX Κυπρίοις ἔγνων, καὶ παρὰ τοῖς ἐν Φρυγίαι; 
Νανατιανοῖς, xai Μοντανισταῖς. Διάχονοι Ob παρὰ 
Ῥωμαίοι, εἰσέτι νῦν οὐ Ἀπλείους εἰσὶν ἑπτά ' xal 
ὁμοιότητα tüv ὑπὸ τῶν ἁποσϊόλων χειροτονηθέντων 
ὧν ἣν Στέφανος ὁ πρῶτος µἀρτυρήσας. Παρὰ ὅ 
B τοῖς ἄλλοις ἁδιάᾶφορος ὁ τούτων ἀριθμᾶς p. Πάλι 
&5 ἑχάστου ἔτους ἅπαξ iv Ῥώμῃ (45) τὸ Άλλη 
Aosta (46) φάλλονσι, κατὰ τὴν πρώτην ἡμέραν τῇ 
Ἡασχαλίου ἑορτῆὸ, ὡς πολλος Ῥωμαίων ὅὄρχα 
εἶναι (41), τοῦτον τὸν ὕμνον ἀξιωθῆναι ἀχοῦσεί τ 
καὶ φᾶλαι. Οὔτε δὲ ὁ ἑπίσκοπος (48) , οὔτε ἄλλο 
τις ἐνθάδε ἐπ᾽ ἐχκλησίας διδάσχει 4. παρὰ δὲ Αλί 
ανδρεῦσι μόνος ὁ τῆς πόλεως ἐπίσχοπος. asl! 
τοῦτο οὗ πρότερον εἰωθὸς ἐπιγεγέσθαι, ἀφ᾽ οὗ "Apc 


VALESII ANNOTATIONES. 


(45) *Axa£ ἐν ᾿Ρώμῃ. Reprehendit hoc Baro- 
nius ad annum Chr. $84, num. 28. Verum argu- 
menia quibus id probare nititur, parum firma mihi 
videntur. Proinde auctoritatem Sozomeni hic sequi 
malim, uaxime cum Cassiodorus ejus verba retu- 
lerit in Historia tripertita. Qui profecto nunquam 
id fecisset , nisi hunc morem vetustum fuisse 
scisset Ecclesie Romanae, ut in ea semel tantum 
Alleluia caneretur, die scilicet Pascha. 

(46) 'AAA4mAovIa. Augustinus In psalmum cvi 
de Alleluya ita scribit : Est enim Halleluya quod 
nobis cantare certo tempore solemniter moris est, 
secundum Ecclesie antiquam traditionem. Neque 
enim εἰ hoc sine sacramento cerlis. diebus cantamus 
Halleluya. Ceriis quidem diebus cantamus Halleluya, 
sed omni die cogitamus. ln Enarratione vero in 

ea2lmum cx , diserte testatur Alleluya cantatum 
uisse post dies Quadragesima, a Pascha usque ad 
Pentecosten. Sic et in Enarratione psalmi cxrvi, 
ubi praterea indicat Christianos eo tempore sibi 
invicem dixisse Alleluya, inter salutandum, ut 
opinor. Nunc ergo, [ratres, exhortamur vos ut lau- 
deiis Deum. Et hoc est quod vobis omnes dicimus, 
quando dicimus Alleluya. Laudate Dominum, dicis 
tai alteri ; dicit ipse tibi. Cum te omnes exhortantiur, 
omnes (aciunt quod hortantur. 

(41) Ὡς xoAdoic Ρωμαίων ὅρκον εἶναι. Anti- 
qui per vota sua jurare consueveraut. lta Julianus 
cum exercitum alloquerelur, jurare solebat : Sic 
sub jugum mitteret Persas : iia quassatum recrearet 
orbem Homanum, ul scribit Ammianus Marcellinus 
in lib. xxv, pag. 270. Ad quem locum ,vide, οἱ 


placet, qua adnotavi. Ex his porto intelligendi 
est locus Joannis Chrysostomi in homilia 20 À 
populum Antiochenum , ubi Theodosium imperat 
rem sic loquentem inducit : Καὶ εὐχῆς pot διηνεχοῖ 


C ἔργον fv, τὴν πόλιν ἑχείνην ἰδεῖν, xal τοῦτον ἐποιοι 


μην ὄρχον πρὸς πάντας. Nec aliter interpreta 
soleo locum Senecam in lib. n De clemeniia , ul 
vocem illam Neronis, Vellem nescire litteras, tant 
pere laudat. O vocem, inquit, in concionem on 
nium mortalium milutendam , in. cujus verba omm 
principes regesque juramentum faciant. Quod qu 
dem nec Muretus nec Lipsius intellexerunt. Opt: 
Seneca ut ex iis Neronis verbis juramentum priu 
cipes faciant hoc modo : lta velim nescire littere: 
sic vellem mea manu damnatum neminem. 

(48) Οὔτε δὲ ὁ éxioxozoc. Mirum est quod bh 
ait Sozomenus, Romz nec episcopum , nec aliwui 
quemquam , in ecclesia sermonem habuisse 4 
populum. Nec est quod quis suspicetur, bic Sog 
menum falli. Nam Cassiodorus qui Romze vixera 
et Romanam Ecclesiam frequentaverat, hunc mx 
rem Ecclesie Romanz retulit in Historia sua tr 
pertita. Quod procul dubio facturus non erat, : 
id' falsum esse comperisset. Exstant quidem sera 

D nes Leonis pape quos Romz habuit ad populum 
Verum id recentius est Sozomeno. Nec ante Lex 
nem papam sermones ullius Romani pontificis a 

opulum habitos proferri posse existimo. Objicit 
ortasse aliquis sermonem Liberii papae quem habe 

Roniz in ecclesia beati Petri, die Natalis Dominic 

presente Bononiensi episcopo, ad Marcellina 
sororem Ambrosii et alias virgines quae tunc virg 


VARIORUM. 


P Παρὰ δὲ τοῖς &AAoic ἁδιάφορος ὁ τούτων 
ἀριθμός. Si qua tamen fides Abrabamo  Ecchel- 
lensi, Severus Alexaudrinus, qui Vitos patriarcha- 
rum Alexandrinorum collegit, septem solos dia- 
conos Alexandrie a divo Marco constitutos 
asserit, ut notavit Beveregius ad xv canonem con- 
cilii Neocassariensis. 

A 'Er 'Poun — οὔτε ὁ ἑτίσκοπος, οὔτε dAAoc 


τις ἐπ᾽ ἐχκ.ησίας διδάσκει. Contrarium colli 
e Gregorii M. Homiliis in Esech. εἰ Evangelia l 
Stillingfleetus, Casusum ecclesiast. part. 1, p. 20: 
ferum ille sunt bip: Sozomeno. k. P.f 

ooperus in Disseriat, de ()uadragesima, να. - 
cap. 9, emendat ex conjectura εἴτε t ó rl anii 
εἴτε ἄλλος τις. W. Lowrh., 
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πρεσθύνερος &v, περὶ τοῦ δόγµατος διαλεγόµενος A urke, nec episcopus, nec alius quisquam in ecclesía 


ἐνεωτέρισε. Σένον δὲ χἀχεῖνο παρὰ ᾿Αλεξανδρεῦσι 
τούτοις. ᾽Αναγινωσχομένων γὰρ τῶν Εὐαγγελίων, 
οὐχ ἑπανίσταται ὁ ἑπίσχοπος. ὃ παρ᾽ ἄλλοις obs 
ἔγνων, o01' ἀχήχοα. Ταύτην δὲ τὴν ἱερὰν βίόλον &va- 
γινώσχει ἐνθάδε µόνος ὁ ἀρχιδιάχονος * * παρὰ δὲ 
ἅλλοις, διάχονοι» ἓν πολλαῖς δὲ Ἐκχχλησίαις, οἱ 
ἱερεῖς μόνοι. Ἐν δὲ ἐπισήμοις ἡμέραις , ἐπίσκοποι, 
ὡς iv Κωνσταντινουπόλει κατὰ τὴν πρώτην ἡμέραν 
τῆς ἀναστασίμου (49) ἑορτῆς. Καὶ τὴν πρὸ ταύτης 
δὲ χαλουµένην τεσσαραχοστὴν, ἐν f| νηστεύει τὸ 
πλῆθος, οἱ μὲν εἰς ἓξ ἑθδομάδας ἡμερῶν λογίζονται, 
ὡς Ἰλλυριοὶ xal ol πρὸς δύσιν, Λιθύη τε πᾶσα xal 
Αἴγυπτος σὺν τοῖς Παλαιστινοῖς. Οἱ δὲ, ἑπτὰ , ὡς ἓν 
Κωνσταντινουπόλει, xal τοῖς πέριξ ἔθνεσι, µέχρι 
Φοινίχων. "Άλλοι δὲ, τρεῖς σποράδην iv ταῖς ἓξ 1) 
ἑπτὰ νηστεύουσιν. Οἱ δὲ, ἅμα τρεῖς πρὸ τῆς ἑορτῆς 
συνάπτουσιν * οἱ δὲ, δύο, ὡς οἱ τὰ Μοντανοῦ φρονοῦν- 
τες. Οὐ μὴν ἁλλὰ xal τοῦ ἐχχλησιάζειν οὐχ ὁ αὐτὸς 
παρὰ πᾶσι χαιρὸς ἡ τρόπος. ᾽Αμέλει οἱ μὲν xai τῷ 
Σαθθάτῳ, ὁμοίως τῇ uud. Σαθθάτου ἐχχλησιάζουσιν, 
ὡς ἓν Κωνσταντινουπόλει, χαὶ σχεδὸν πανταχοῦ * kv 
Ῥώμῃ δὲ χαὶ ᾿Αλεξανδρείᾳ , οὐχέτι ' παρὰ δὲ Αἰγν- 
πτίοις ἓν πολλαῖς πόλεσι χαὶ χώμαις, παρὰ τὸ χοινῇ 
πᾶσι νενομισμµένον, πρὸς ἑσπέραν τῷ Σαθβάτῳ συν- 
εόντες, Ἱριστηχότες δη, µνστηρίων µετέχουσι. 
Καὶ εὐχαῖς δὲ καὶ Ψφαλμωδίαις ταῖς αὐταῖς ἡ ἀνα- 
Υνώσµασι , χατὰ τὸν αὐτὸν χαιρὸν (50) , οὗ πάντας 
χεχρηµένους εὑρεῖν ἔστιν. Οὕτω γοῦν τὴν καλουμέ- 
νην ᾽Αποχάλυψιν Πέτρου, ὡς νόθον παντελῶς πρὸς 


populum docet. Sed apud Alexandrinos solus civi- 
tatis Alexandrine episcopus concionatur. Quam 
consuetudinem, cum antea non fuisset, introductaimn 
esse ferunt, ex quo Arius presbyter de doctrina 
fidei disserens, nova dogmata invexit. Est etiam 
apud Alexandrinos hoc novum atque insolens. 
Dum enim leguntur Evangelia, non assurgit epi- 
scopus : 208 quod tamen alibi usquam fleri, 
neque vidi, neque audivi. Et illic quidem solus 
archidiaconus sacrum illum codicem legit : alibi 
vero, diaconi ; in multis autem Ecclesiis, soli dun- 
taxat presbyteri. Alicubi in praecipuis festivitatibus 
episcopi legunt ; ut Constantinopoli primo die Pa- 
sSchalis festivitatis. Quadragesimam vero qua hoc 
festum proxime antecedit, in qua populus jejunare 
solet, alii quidem sex dierum septimanis compu- 
tant, ut Iilyrii et Occidentales, totaque Africa et 
AEgyptus ac Palxstina. Alii vero septem hebdo- 
madas computant , υἱ Constantinopoli et per cun- 
ctas in circuitu provincias usque ad Plicenicen. 
Nonnulli e sex aut septem illis hebdomadis, tres 
per intervalla jejunant ; alii tres simul hebdomadas 
Paschale festum proxime antecedentes  conti- 
nuant ; quidam duas tantum, ut Montanistze. Sed 
neque omnes eodem tempore, aut eodein. modo, in 
ecclesiam conveniunt. Alii enim Sabbato, perinde 


ac Dominico die, conventus agunt; ut Constanti- . 


nopoli, ac fere ubique. Romze vero et Alexandriz, 
non item. In multis autem urbibus ac vicis JEgy- 


τῶν ἀρχαίων δοχιμασθεῖσαν, Év τισιν Ἐκχκλησίαις ϱ ptí, contra receptam omnium consuetudinem, die 


τῆς Παλαιστίνης εἰσέτι νῦν ἅπαξ ἑχάστου ἔτους &va- 
γινωσχοµένην ἔγνωμεν , Ev τῇ ἡμέρᾳ Παρασκενῆς, 
ἣν εὐλαθῶς ἄγαν 6 λαὺς νηστεύει ἐπὶ ἀναμνήσει τοῦ 
Σκυτηρίου πάθους ' «ἣν δὲ vov ὡς ᾽Αποχάλυψιν (51) 
Παύλου τοῦ ἁποστόλου φεροµένην, ἣν οὐδεὶς àp- 
χαίων εἶδε, πλεῖστοι μοναχῶν ἐπαινοῦσιν. Ἐπὶ ταύτης 


Sabbati sub vesperam convenientes, jam pransi, 
sacra mysteria percipiunt. Precibus quoque et 
psalmis ac lectionibus, nec iisdem omnes, nec 
eodem tempore uti reperies. Sic Revelationem Ρο- 
tri, que ut adulterina a veteribus repudiata est, 
in quibusdam Ecclesiis Palestine semel quotannis 


VALESII ANNOTATIONES. 


nitatem in ecclesia profitebantur. Quem tractatum 
Ambrosius totum descripsit in lib. 11 De velandis 
virginibus. Sed responderi potest hunc Liberii 
sermonem non fuisse ad populuin, sed exhorta- 
tionem duntaxat, et allocutionem ad Marcellinam 
virginem. Atqui Sozomenus hoc loco de sermoni- 


bus loquitur,.qui fiebant ad populum inter Missa- D Ilujus autem rei plures causas ibidei affert Nices ? 
" 


rum solemnia , quas Graci ὁμιλίας vocaut. Certe 
verbum διδάσχειν proprie de iis sermonibus dicitur. 
Praeterea etsi concedamus sermonem tunc a Li- 
berio habitum esse, nihil hoc facit adversus 
Sozomenum. Id enim extra ordinem factum est a 
Liberio in gratiam Marcelling. Sozomenus vero 
loquitur de more recepto atque usitato in Ecclesia 
Romana. 

| (49) Katà τὴν zpócwu* ἡμόραν εῆς ἁναστα-- 
cipov. Nicephorus Callistus in lib. xu, cap. 34, 
hunc morem adhuc sua :tate mansisse scribit. 


Addit preterea , non solum die Paschz, sed etiam 
in principio anni, id est Kalendis Januarii , ut 
opinor, patriarcham Constautinopolitanum Evan- 
elium in ecclesia legere solitum : atque hanc 


ectionem dupliciter fleri : quantum enim recitat... 


episcopus, tantumdem subinde recitari a diacono. : 


phorus, quas studiosus lector illic inveniet. 

(50) Κατὰ τὸν αὐτὲν καιρό». Supplenda mihi 
videtur particula hoc modo, xal χατὰ τὸν αὐτὺν 
xatpóv. Duplicem enim notat differentiam , quod 
neque ezxdem essent ubique preces et lectiones ; 
neque eodem tempore fierent apud omnes. 

eu Τὴν δὲ vvv ὡς ᾽Αποχάϊυγυ'. ]n codice 
Fuketiano scriptu est τὴν δὲ μήν. Rectius, ut 


« 


opinor. Nicephorus vero eam vocem pretermisit, : 


ut superfluam. 


VARIORUM. 


τ Ταύτην δὲ τὴν ἱερὰν (6 Aor. ἁναγινώσκει ἐν- 
:'0dós μόνος à ἀρχιδιάχονος. — Syri Maronite, 
quantum, ex eorum ordinatione colligi potest, 
|Alexandrinos imitari videntur. Nam diacono post 
,unam ordinationem traditur Apostolus, scu liber 


(Epistolarum; archidiacono vero liber Evangelio- - 


rum, cujus pericopen inter missarum solemnía 
legit. Nestoriani vero secundos illos imitantur quos 
Sozomenus commemorat. Juxta enim Nestoriano- 
rum ritum diacono non datur liber Evangeliorum, 
sed Epistolarum, lectori vero Testamentum ; s 

presbytero soli, cum ordinatur, liber Evangelio- 
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leg: auimadvertimus : die scilicel Parasceves, quo A δὲ τῆς βασιλείας ἰσχυρίτονταί τινες ταύτην πὐρῖῆσίαι 


populus admodum veligiose jejunat in memoriam 
Doininic:e passionis. Eam vero qux mune quasi 
Pauli apostoli Revelatio circumfertur, quam nullus 
veterum agnovit, plurimi ex monachis valde comn- 
mendant. Quidam autem affirmant, hujus de quo 
aginus imperatoris temporibus repertum esse 
hunc librum. Aiunt enim apud Tarsum Ciliciz in 
edibus Pauli, arcam marmoream, Deo revelante, 
sub terra inventam fuisse, in qua hic liber esset 
reconditus. Mibi vero hac de re percontanti, fal- 
sum id esse dixit Cilix quidam, presbyter ecclesiz 
Tarsensis : quem quidem jam graudzevum esse 
ipsa canities indicabat. Aiebat autem se nihil 
ejusmodi apud ipsos gestum comperisse : 309 
ac suspicari ne id ab hereticis confictum esset. 
Verum de lac re ista dixisse sufliciat. Multos 


«hv βίθλον. Aévoust γὰρ ἐχ θείας ἐπιφανείας tv 
Ταρσῷ τῆς Κιλικίας κατὰ τὴν οἰκίαν Παύλου , µαρ- 
µαρίνην λάρναχα ὑπὺ γῆν εὑρεθῆναι, xai kv αὑτῇ 
τὴν βίθλον εἶναι. Ἐρομένῳ δέ pot περὶ τούτου, 
ψεῦδος ἔφησεν εἶναι KDAE πρεσθύτερος τῖς Ev Ταρσῷ 
ἐχχλησίας ' γεγονέναι μὲν γὰρ πολλῶν ἑτῶν xai f 
πολιὰ τὸν ἄνδρα ἑδείχννεν (ὅ2). Ἔλεγε δὲ μηδὲν 
τοιοῦτον ἐπίστασθαι παρ᾽ αὐτοῖς συμθάἀν ' θαυμάζειν 
τε, εἰ uh τάδε πρὸς αἱρετικῶν ἀναπέπλασται. ᾽Αλλὰ 
περὶ μὲν τούτου τάδε. Πολλὰ δ' ἂν τΌροι τις ἔθη 
χατὰ πόλεις xal χώµας, ἅπερ αἱδοῖ τῶν ἐξ ἀρχης 
παραδεδωχότων , f) τῶν τούτους διαδεξαµένων , οὐχ 
ὅσιον, οὐδὲ ἀνεκτὸν ἡγοῦνται παραθαίνειν οἱ τούτοις 
ἐντραφέντες. Ταυτὺν δὲ τοῦτο πεπονθέναι νοµιστέον 


b τοὺς ἀνθρώπους , xal περὶ ταύτην τὴν ἑορτὴν , f; 


ἕνεχεν εἰς τοὺς περὶ τούτων ἐξήχθην λόγους. 


prieterea ritus passim in urbibus et pagis reperire est, quos ob reverentiam eorum qui primitus illos 
invexerunt, aut eorum qui illis postea successerunt, nefas habent transgredi ii qui sunt illis riti- 
bus innutriti. ldem quoque hominibus accidisse existimandum est in hac festivitate, cujus causa 


in hunc de istis rebus sermonem sum delapsus. 
CAP, XVI. 

De incremento religionis catholice et de templis ido- 
lorum penitus sublatis, et de Nili fluvii exunda . 
t10ne quae tum contigit. 

Divulsis inter se ac distractis, sicuti dictum est, 
aliarum opinionum sectaloribus, Ecclesia catholica 
magis magisque in dies crescebat ; cum ad eau 
plurimi accederent, tum ex dissidentibus inter se 
bareticis, tum pracipue ex multitudine pagano- 


rum. Nam cum imperator animadverteret, przeter- C 


iti temporis conscetudinem ad majorum czre- 
monias et ad loca ab illis culta subditos suos 
pertrahere, sub ipsa imperii sui primordia, vetuit 
ne quisquam ad ea loca accederet. Tandem vero 
multa ex iis subvertit. lta pagani sacris dibus 
destituti, progressu temporis ecclesias adire assue- 
facti sunt. Neque enim clam gentilium more sa- 
crificare, absque periculo licebat. Sed adversus 
eos qui ha:c admittere ausi essent, lex erat propo- 
sita, quae ponam capitis et bonorum proscriptio- 
nem iis intentabat. Quo quidem tempore, aiunt 
«Ἑβγριὶ fluvium tardius solito exundare cepisse. 


ΚΕΦΑΛ. K'. 

Περὶ tnc ἑἐπιδόσεως τοῦ καθ) ἡμᾶς δόγματος, 
xal κατα. ύσεως εἰς τέΊος τῶν εἰδωλιχὼν 
γεὠν, xal τῆς πημμύρας τῆς τότε Νείλου 
τοῦ ποταμοῦ. 

Διασπωμένων δὲ, ὡς εἴρηται, τῶν ἀπὸ τῶν ἄλχων 
αἱρέσεων, ἔτι μᾶλλον ἐπεδίδου ἡ καθόλου Ἐχκλησία, 
προστιθεµένων αὑτῇ πλείστων ἔχ τε τῆς πρὸς og3; 
τῶν ἑτεροδόξων διχονοίας, χαὶ μάλιστα τοῦ Ἕλλην- 
χοῦ πλήθους. Ἐπεὶ γὰρ εἶδεν ὁ βασιλεὺς τὴν συν- 
ἠθειαν τοῦ παρελθόντος χρόνου, ἔτι πρὺς τὸ πατρῷον 
σέθας , xal τοὺς θρησχενοµένους παρ) αὐτῶν τόπους 
ἕλχουσαν τὸ ὑπήχοον, ἀρξάμενος βασιλεύειν , ἑχώ- 
λυσε τούτων ἐπιθαίνειν 9. Τελευτῶν δὲ, xaY πολλοὺς 
χαθεῖλεν. Οἱ δὲ, ἁπορίᾳ εὐχτηρίων οἴχων, τῷ χρόνῳ 
προσειθίσθησαν ταῖς ἐχχλησίαις φοιτᾶν' οὐδὲ γὰρ 
λάθρα θύειν Ἑλληνικῶς, ἀχίνδυνον ἓν' ἀλλ᾽ ἓν ἄφαι- 
ῥέσει χεφαλῆς xai οὐσίας, νόµος ἔχειτο (55) χατὰ 
τῶν ταῦτα τολμώντων τὴν τιµωρίαν χυρῶν. Τηνι- 
χαῦτα δέ φασι τὸν Λἰἱγύπτου ποταμὸν, κατόπιν τοῦ 
xatpou γενέσθαι περὶ τὴν πρώτην ἀνάθδασιν τῶν 
ὑδάτων * οἱ δὲ Αἰγύπτιοι ἐχαλέπαινον, ὅτι μὴ συγχω- 


ΤΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


(52) Εδείανυεν. ln codice Fuketiano scriptum 
inveni ἑδείχνυ, quod magis placet. Porro post 
vocein ἐτῶν, idem codex virgulam habet appositam. 


Ego punctum mallem ascribere. 
(56) Νόμος ἔκειτο. Vide titulum in Codice Theo- 
dosiano De paganis, sacrificiis et Lemplis. 


VARIORUM. 
rum. liaque hac in re nulla cum necessitate ege- D Zosimus, pog. 758, utque constat ex lege Theode- 


runt Ecclesie, sed unaquaque in suo sensu sine 
alterius reprehensione semper abundavit. Morinus, 
De ordinationibus, part. 11, pag. 156. 

* "Aptágevoc βασιΑεύειν, ἑκώλυσε  tobtur 
éni6airew. Testatur Zosimus, lib. 1v, pag. 755, 
Theodosium circa annos $79 et 580 gentilibus 
ten pla adeundi, patriisque ritibus-numina placandi 
potestatem fecisse. "E:t γὰρ, inquit, ἦν αὐτοῖς 

ια τοῦ φοιτᾷν εἰς τὰ ἱερὰ, καὶ τὰ θεῖα κατὰ τοὺς 
πατρίους θεσμοὺς ἐχμειλίττεσθαι. Etenim 1nox anno 
$81 templis bellum indictum, ut testatur idem 


Siana adversus sacrificia, quae sic habet : Si qui 
velitis sacrificiis diurnis nocturnisque, velut. vesanus 
ac sacrilegus incerlorum  consullorum — immiseri!, 
[anumque sibi aut templum ad hujuscemodi sceleris 
excusalionem assumendum crediderit, vel putaverit 
adeundum , proscriplioni se noverit subjugandum : 
cum nos jusia institutione moneamus : Castis Deum 
precibus excolendum, non diris carminibus pre- 
lanandum. Dat. xin. Kal. Jan. CPoli. Kucherio ct 
Syagrio coss. (981. 
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polvxo “χατὰ τὸν πάτριον νόμον τῷ ποταμῷ θύειν. A Indignabantur ergo AEgyptii, quod fluvio ex moro 


Ὑπονοήσας δὲ ὁ τοῦ ἔθνους ἡγούμενος εἰς στάσιν 
αὐτοὺς παρασκευάζεσθαι, τάδε ἐμήνυσε. Μαθὼν δὲ 
ὁ βασιλευς ἄμεινον ἔφη πρὸς τὸ θεῖον διαμεῖναι 
πιστὸν, fj τὰ Νείλου νάµατα καὶ τὴν ἐντεῦθεν εὐετη- 
ρίαν προτιμῆσαι τῆς εὐαεθείας. Μηδέ ποτε γὰρ ῥεύ- 
σειεν ἐχεῖνος ὁ ποταμὸς, εἴπερ ἀληθῶς οἷός τέ ἐστι 
γοητείαις ὑπάγεσθαι, χαὶ θυσίαις χαίρειν, xat αἱμά- 
των ῥεύσει µιαίνειν τὰς ἐκ τοῦ θείου παραδείσου 
ἐπιῤῥοάς. Οὐκ εἰς μακρὰν δὲ 6 Νεῖλος πολὺς ἐχχν- 
θεὶς, xai τοῖς ὑψηλοτέροις ἑπαφῆχε τὰ ῥεύματα. 
Ἐπεὶ 0b πρὸς τὸ τελειότατον xat σπανίως πληρού- 
µενον µέτρον ἔφθασεν, οὐδὲν δὲ ἧττον ἑχορυφοῦτο 
τὸ ὕδωρ, εἰς ἑναντίον φόδον περιέστησαν οἱ Αἱγύ- 
πτιοι. Καὶ δίος v, μὴ xal τὴν Αλεξάνδρου πὀλιν, 
καὶ Λιδύης µέρος οὖσαν (54) χαταχλύσῃ. ᾿Ἠνίνα δὴ 
λέγεται, τοὺς Ἑλληνιστὰς ᾽Αλεξανδρέων ἀγανακτοῦν- 
τας πρὸς τὸ συμθὰν παρὰ γνώµην , ἐπιτωθάσαι xal 
ἐν τοῖς θεάτροις ἀναθοῆσαι, ὡς ota. γέρων καὶ ληρος 
ἐξούρησεν (55) ὁ ποταµός. Ἐκ τούτου δὲ πλεῖστοι 
Αἰγνπτίων τῆς πατρῴας δεισιδαιµονίας κατέγνωσαν, 
xai εἰς Χριστιανισμὸν µετεθάλοντο. Καὶ τὰ μὲν, ὡς 
ἐπυθόμην. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΑ. 
Περὶ τῆς εὑρέσεως τῆς τιμίας χεφαλῆς tov Προ- 
δρόμου, xal ὅσα δι αὐτὴν ἐγόνογτο. 

Ὑπὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον διεχοµίσθη εἰς Κων- 
σταντινούπολιν ἡ Ἰωάννου τοῦ Βαττιστοῦ χεφα- 
λὴ (56), fjv Ἡρωδιὰς ᾖτήσατο παρὰ Ἡρώδου τοῦ 
Τετράρχου. Λέγεται δὲ εὑρεθῆναι παρὰ ἀνδράσι µο- 
ναχοῖς τῆς Μακεδονίου αἱρέσεως * o? τὰ μὲν πρῶτα 
ἐν Ἱεροσολύμοις διέτριθον, ὕστερον δὲ εἰς Μιλιχίαν 
µετῳχίσθησαν. "Eni δὲ τῆς πρὸ ταύτης ἡγεμονίας, 


ῬΜαρδονίου μηνύσαντος, ὃς τῆς βασιλιχΏς οἰχίαςς 


μείζων qv εὐνοῦχος, προσέταξεν Οὑάλης εἰς Κων- 
σταντινούπολιν αὐτὴν χομισθῆναι. Καὶ οἱ μὲν ἐπὶ 
τοῦτο ἀποσταλέντες , ἐπιθέντες ὀχήματι δημοσίῳ 


institutoque majorum sacrificare liaudquaquam 
permitterentur, Unde przfectus VEgypti suspicatus 
eos seditionem moliri, rem imperatori significavit. 
lperator autem, re cognita, satius esse dixit 
fidelen erga Deum permanere, quam fluenta Nili 
ei frugum ex ea re ubertatem pietati anteponere. 
Nunquam fluat, inquit, fluvius iste, si inceantamen- 
tis elici, et sacrificiis oblectari et cruoris fluxu 
undas ex divino paradiso defluentes inquinare re- 
vera potest. Verum Nilus haud multo post effusus, 
superiora quoque loca aquis suis operuit ; cumque 
ad summam, et qua raro impleri solet, mensuram 
pervenisset, e£ adbuc tamen aqua intumescceret, 
in contrarium metum inciderunt /Egyptii, time- 
bantque ne urbs Alexandrina e£ Lybiz pars aquis 
obruerentur. 310 Tum vero aiunt paganos qui 
erant Alexandrie, meleste ferentes id quod acci- 
derat, per jocum in theatris exclamasse, quod Ni- 
lus tanquam senex ac delirus eminxisset. Hanc ob 
causam plurimi ZEgyptiorum, patriam supersti- 
lionem damnantes, ad Christianam religionem se 
transtulerunt. Atque hec quidem ita gesta esse 
accepi. 
CAP. XXI. 


De inventione capitis Joannis Baptiste et Pracur- 
soris, et de his qua circa illud facta suut. 


Sub idem tempus, translatum fuit Constantino- 
polim Joannis Dapüste caput, quod lHlerodias ab 
llerode tetrarcha. olim petierat. inventum autem. 
idesse dicitur apud monachos quosdam ex secta 
Macedonianorum, qui prius quidem Hierosolymis 
morati fuerant, postea vero in Ciliciam migrave- 
rant. Przeedentis autem imperatoris temporibus, 
cum Mardonius eunuchus, praepositus imperialis 
palatii, rem detulisset, jusserat Valens ut id caput 
Constantinopolim deporiaretur. Et ii quidem qui 
ad boc niissi fuerant, capul illud publico vehiculo 


VALESII ANNOTATIONES. 


(54) Kal Αιδύης µέρος obcarv. Postrema vox 
delenda est, quam nec Nicephorus nec Epiphanius 
agnoscit, nec Musculus in versione sua retinuit. 
At Suffridus qui hunc Sozomeni librum interpre- 
tatus est, pessime hunc locum verit hoc modo ; 
Nunc et Alexandropolim qua Libya erat portio, flu- 
vius inundaret. 


Marciani Augusti, Vincomalo et Opilione coss. ita, 
scribit : His coss., regnante Valentiniano et Mar- 
ciano Augustis, mense Peritio, xn Kal. Martias, 
sedia hebdomade jejuniorum , anno Syromacedo- 
num 165, Autiochenorum 501, et 425 ex quo Joaunes 
Baptista capite truncatus (uerat, * sacrum ejus caput 
in Emesena urbe repertum. est. Quis est qui non 


(55) ᾿Εξούρησεν. Epiphanius Scholasticus ver- D miretur hanc scriptorum discrepantiam ? Postrema 


tit : Evanuisset. Verba ejus sunt : Tum vero ferunt 
pagcnos Alexandrinos in theatro clamasse, quod 
velut senex εἰ delirus. evanuisset/ Nilus. Langus 
vero jnterpres Nicephori vertit postremum emin- 
zisset. 

(56) Ἡ Ιωάννου τοῦ Βαατιστοῦ xegad:). Va- 
lJentiniano αν et. Neoterio coss. id factum esse ait 
Prosper in Chronico. Verum auctor C/ronici Ale- 
zandrini id refert anno sequente, Tatiano et 
Symmacho coss. mense Peritio, ante dieu) 12 Kal. 
Martias. ldem tamen auctor diu postea, principatu 


quidem hie narratio nititur auctoritate Marcelli 
cujusdam archimandrite, qui relationem Grace 
scripsit de inventione capitis Joannis Baptiste, 
quam ex Greco in Latinum sermonem transtulit 
Dionysius Exiguus. Huic posteriori inventioni ad- 
sHipulatur gravis auctor ac diligens, Marcellinus 
Comes in Chronico, qui supradictis coss. Viuco- 
malo et Opilione, ita scribit : Hoc igitur venerabile 
caput sub Uranio memorate episcopo civitatis, per 
pre(atum Marcellum presbyterum constat inventum, 
Vincomalo ei Opilione coss., mense Februario, eic. 


VARIORUM. 


" Ducangius in notis ad bunc Chronici Alex. 
lacum osteniit, inventum esse capul sancti Joan- 
his Daptiste. anno Christi 452, ut testatur Ant, 


PATROL. GR. LXVII. 


Pagi, ad eum annum, n. 10. De ejus reliquiis vide 
TuroponiT., Bist. eccles., lib. 11, cap. T. 


ext 


1485 


SOZOMENI 


484 


impositum transferre cobperunt. Sed cum venis- A T; yov. Ὡς δὲ εἰς τὸ Παντείχιον fjxov, χωρίον δὲ τούτη 


sent Pantichium, qui locus est in agro Chalcedo- 
nensium, mulz qus vehiculum trahebant, ulterius 
progredi detrectarunt ; idque licet equisones minas 
ipsis intentarent, el auriga flagello graviter eas 
ccederet, Qui cum nihil proficerent, et eunctis ipsi- 
que adeu imperatori ea res stupenda ac prorsus 
divina videretur, in vico Cosilai sacrum illud ca- 
put deposuerunt. Erat.enim hic vicus in proximo, 
e ad supradictum Mardonium pertinebat. Porro 
cirea hoc tempus, sive Dei, sive ρτορ]ιεί ipsius 
impulsu, imperator Theodosius ad eum locum per- 
rexit, Cumque Baptiste rellquias inde auferre 
vellet, sola, ut aiunt, ei restitit Matrona, qua sa- 
erata quidem virgo erat ; ezterum caput illud tan- 
quam ministra et cusios comitabatur. Cum igitur illa 
omni virium nisu obstaret, imperator nequaquam 
eam cogendam esse censuit, sed precibus contende- 
bat, ut reliquias tolli permitteret, Quod cum illa 
911 vix tandem concessisset, irritum fore impe- 
ratoris conatum arbitrata, ex eo quod Valentis 
temporibus acciderat, imperator loculum in quo 
condit: erant reliquie, purpurea veste qua indu- 
tus erat involvens, secum detulit; reversusque, 
in suburbano urbis Constantinopolitane , quod 
septimum dicitur, deposuit ; amplissima illie ct 
pulcherrima basilica in lionorem Dei constructa. 
Matronanm vero quamvis diu multumque precatus, 
magnaque ei munera pollicitus" esset, nunquam 
eo adducere potuit, ut sententiam mutaret. Erat 
enim ex secta Maccdonianorum. Vincentius tamen 
presbyter, qui ejusdem sectze cum Matrona crat , 
et pari cum illa obsequio arcam prophetz serva- 
bat, οἱ juxta illam missarum solemnia celebrabat, 
illico subsecutus est ; et cum iis, qui erant ex Ec- 
elesia catholica, communicavit, tametsi, sicut 
Macedoniani asserunt , jurejurando interposito an- 
tea affirmasset , nunquam se ab illorum opinione 
recessurum, ad extremum vero palam decrevisset 
ut, si Baptista imperatorem sequi vellet, ipse quo- 
que absque ulla dilatione cum illo communicaret. 
Erat hic origine Persa, qui Constantii temporibus, 
cum persecutio adversus Christianos in Perside 
prassaretur, arrepta fuga , simul cum Adda con- 
sobrino , in Romanorum ditionem venerat. Et ipse 
quidem clero ascriptus , ad presbyterii gradum 
conscendit. Addas vere, ducta uxore, plurimum 
profuit Ecclesie , relicto post se filio Auxentio, 
viro erga Deum fidelissimo, et erga amicos prom- 
piissimo. Qui vita integer, οἱ litterarum studiosus 


Χαλκηδόνος, οὐχέτι προσωτέρω βαδίζειν tjvelyovro 
αἱ τὸ ὄχημα χαθέλχουσαι ἡμίονοι, xal ταῦτα τῶν 
ἑπποχόμων ἑπαπειλούντων, καὶ τοῦ ἠἡνιόχου χαλεπῶς 
τῇ µάστιγι χεντοῦντος. Ὡς δὲ οὐδὲν Ίνυον , ἐδόχει 
δὲ πᾶσι χαὶ αὑτῷ τῷ βασιλεῖ παράδοξον εἶναι καὶ 
θεῖον τὸ πρᾶγμα, ἀπέθεντο ταύτην τὴν ἱερὰν χεφα- 
λὴν ἓν τῇ Κοσιλάου χώμῃ. Ἔτνχε γὰρ ἐχ. γειτόνων 
οὖσα, χαὶ Μαρδονίου τούτου χτῆμα. Περὶ δὲ τοῦτον 
τὸν χρόνον, Ἡ τοῦ θεοῦ, f| αὐτοῦ τοῦ προφίτο 
κινοῦντος, ἦχεν εἰς τήνδε τὴν χώµην Θεοδόσιος ὁ βα- 
σιλεύς. Βουλομένῳ τε τοῦ Βαπτιστοῦ τὸ λείόανον 
λαθεῖν, µόνην φασὶν ἀντειπεῖν Ματρώναν, f) παρθένος 
μὲν ἣν ἱερὰ , εἴπετο δὲ αὐτῇ διάχονος (57) καὶ φύ- 
Aat. Ανθισταμένη δὲ παντὶ σθένει, βιάσασθαι οὐχ 


D ἡγήσαντο δεῖν (58) * ἀντιθολῶν δὲ, ἐδεῖτο σνγχωρεῖν. 


Ἐπεὶ δὲ μόλις εἶξεν, ἀνήνντον εἶναι νοµίσασα τῷ 
χρατοῦντι τὴν ἐπιχείρησιν κατὰ τὸ συμδὰν ἐπὶ viri 
ὑὐάλεντος χρόνων, περιλαθὼν τῇ ἁλουργίδι τὴν θή- 
χην ἓν f| ἔχειτο, ἔχων ἐπανῆλθε. Καὶ πρὸ τοῦ ἄστεως 
Κωνσταντινουπόλεως ἔθετο ἐν τῷ χαλουμένῳ ἐδδύ- 
p^ µέγιστον xal περιχαλλέστατον τῷ Θεῷ ἑνθάδε 
ναὺν ἐγείρας * πολλὰ δὲ πολλάχις λιπαρήσας Ma- 
τρώναν xal χεχαρισµένα ὑποσχόμενος , οὐχ ἔπεισε 
µεταθέσθαι τῆς δόξης. "Ην γὰρ τῆς Maxsboviou αἱ- 
ῥέσεως. Καΐτοιγε Βιχέντιος πρεσθυτερος, ὁμόδοξος 
(v αὑὐτῇ , χαὶ τὴν σορὸν τοῦ προφῄτου ἐπίσης θερᾶα- 
πεύων, χαὶ περὶ ταύτην ἱερώμενος (59) , Ἰχολούθη- 
σεν αὐτίχα, xal τοῖς àmb τῆς χαθόλου Ἐχχλησίας 
ἐχοινώνησεν. ᾽Απώμοτον μὲν, ὡς λέγουσιν ol tá 
Μακεδονίου φρονοῦντες, πηιησάµενος, pf ποτε µε- 
ταθήσεσθαι τῆς αὐτῶν δόξης’ τὸ δὲ τελευταῖον sic 
τὸ προφανὲς ὀρίσας, ὡς εἰ ἕλοιτο ὁ Βαπτιστὶκς dxo- 
λουθῆσαι τῷ βασιλεῖ, xai αὐτὸν χοινωνήσειν αὐτῷ, 
μηδὲν διἀφερόµενον. Ἐγένετο δὲ οὗτος Πέρσης τὸ 
γένος" ἐπὶ δὲ τῆς Κωνσταντίου βασιλείας διωγμοὺ 
χαταλαθόντος τοὺς ἐν Περσίδι Χριστιανοὺς , φεύγων 
ἅμα ᾽Αδδᾷ τῷ αὐτοῦ ἀνεφιῷ , εἰς Ῥωμαίους Ἰλθεν. 
Αλλ' 6 μὲν κλήρῳ ἑἐγχατελέγη, xal εἲς πρεσθυτέρου 
προῆλθεν ἀξίαν. ᾿Αδδᾶς δὲ Υγήµας, μέγιστα thv 
Ἐχχλησίαν ὠφέλησε , xai παῖδα χαταλιπὼν Αὐξέν- 
τιον, ἄνδρα περὶ τὸ θεῖον πιστότατον, xa περὶ φίλους 
σπουδαῖον ἐμμελῆ δὲ τὸν βίον, χαὶ φιλολόγον , χαὶ 
πολυμαθήῃ τῶν Ἕλλησι καὶ τοῖς ἐχχλησιαστιχοῖς 
συγγραφεῦσιν ἱστορημένων. Μέτριον δὲ τὸ ᾖθος. 
χαίπερ βασιλεῖ xat τοῖς ἀμφ᾽ αὐτὸν ἐπιτήδειον, x:l 
λαμπρᾶς ἐπειλημμένον στρατείας. ᾽Αλλὰ τοῦδε μὲ» 
πολύς ἐστι λόγος παρά τε εὐδοχιμωτάτοις μοναχοῖς 
xai σπουδαίοἰς ἀνδράσιν, οἵπερ αὐτοῦ ἑπειράθησαν. 
Ἡ δὲ Ματρώνα μέχρι τελευτῆς Ev τῇ Κοσιλάου χώμη 


ΥΑΙ ΕΣ ANNOTATIONES. 


(57) Εἴπετο δὲ αὑτῇ διάκονος. Pessime hunc 
locum verterunt. interpretes, qui vocabulum αὐτῇ 
referri putarunt ad virginem illam , cum tamen 
referatur ad κεφαλήν, id est caput Joanuis Daptistze 
quod servabat virgo iila, et cui tanquam famula 
ministrabat. llic est sensus hujus loci, quem 
Nicephorus optime expressit in cap. 49, lib. xii. 

(58) Ovx ἡγήσαντο δεῖν. Scribendum est ἡγή- 
σατο, quetuadinodum legit Nicephorus. 

(99) Περὶ ταῦτα ἱερωμένος. liunc locum correxi 


ex codice Fuketiano, in quo scriptum est περὶ 
ταύτην ἱερώμενος accentu in antepenultima. Id est, 
sacra [aciens juxia arcam illam. Mos enim semper 
fuit apud Christianos, ut sanctorum reliquias repe- 
sitas haberent sub. altari in quo sacrificium missz 
Peragebatur. ltaque pro περί, posset scribi ὑπέρ. 
Λι Nicephorus scriptum habet διὰ ταύτην ἱερωμέ- 
vog, peseime. Paulo post ubi legitur, xai ααΐδα κ:- 
ταλιπών, delenda est conjunctio, quam nec Nicepbo- 
rus agnoscit. 
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διέτριδε * διεθίω δὲ ἱεροπρεπῶς μάλα xal σωφρόνως, A et multiplici tum gentilium , tum ecclesiasticorum 
ἱερῶν παρθένων ἡγουμένη ὧν εἰσέτι vov πολλὰς — scriptorum cognitione fuit instructus. Idem mori- 
περιεῖναι ἐπυθόµην, τῆς ὑπὸ Ματρώναν παιδεύσεως — bus civilis ac moderatus, licet imperatori el auli- 
ἄξιον φερούσας fj0o,. | cis familiaris esset, et splendidum in palatio offi- 
cium gereret. Et hujus quidem viri celebris fama est, tum apud prasstantissimos monachos, tum apud pios 
ac religiosos homines , qui notitiam ejus habuerunt. Matrona vero usque ad exitum vitz? mansit in vico 
Cosilai, vixitque sancte admodum ac religiose, sacrarum virginum magistra : quarum plerasque adhue 


superstites esse accepi , moribus Matrone magisterio haud quaquam indignis conversantes. 


KEO6AA. KP'. 


Περὶ τῆς δι ἀγχόνης csAsvceqc ObaAevceoriavoo 
τοῦ νέου βασιέως Ῥώμῃ., καὶ περὶ της 
τυρα»γίδος Εὐπεγίου * xal περὶ τῆς προφητείας 
Ἰωάννου τοῦ ἐν θηδαῖδι μογαχοῦ. 

Καὶ ὁ μὲν θεοδόσιος, ἐν εἰρήνῃ τὴν πρὺς "Eo àp- 


CAP. XXII. 


De nece imperatoris Valentiniani Junioris, et ty- 
rannide Eugenii. ltem de pradictione Joannis 
monachi in Thebaide. 


Ac Theodosius quidem , cum Orientis imperium 


χομένην ἰθύνων, ἓν τούτοις ἑσπούδαζε, καὶ ἐπιμελῶς D pacate gubernaret , his rebus intentus erat , et di- 


µάλα τὸ θεῖον ἐθεράπενεν. Ἐν τούτῳ δὲ ἀγγέλλεται 
θὐαλεντινιανὸς ὁ βασιλεὺς ἁγχόνῃ ἀπολωλέναι t. 
Ἐλέχετο δὲ ταύτην αὐτῷ καττύσαι τὴν τελενυτὴν δ.ὰ 
τῶν θαλαμηπόλων εὐνούχων ἄλλους τέ τινας τῶν εἰς 
τὰ βασίλεια, xal ᾿Αρθογάστην τὸν ἐπὶ τῶν αὐτοῦ 
στρατευμάτων /εταγμένον' χαθότι πατρώξδοντα τὸν 
νέον εὑρὼν περὶ τὴν ἀρχὴν , χαὶ πρὸς πολλὰ τῶν 
ἐχείνοις δοχούντων χαλεπαίνοντα. Οἱ δὲ αὐτὸν ἡγοῦν- 
ται αὑτόχειρα ἑαυτοῦ γενέσθαι, ὡς ἐπιχειροῦντά τισιν 
οὗ δέον (60) ἓν τῷ ζέοντι τῆς ἡλιχίας, xal χωλυό- 
µενον * xal τούτου χάριν οὗ χαταξιώσαντα ζῆν , ὅτι 
βασιλεύων μὴ συγχωροῖτο ποιεῖν ἃ βούλεται. Φασί 
γε μὴν τοῦτο τὸ µειράχιον εὐχενείᾳ σώματος , xal 
βασιλιχῶν τρόπων ἀρετῇ , ὑπερφυῶς δόξαι τῆς Ίγε- 


µονίας ἄξιον , χαὶ οἷος µεγαλόψυχος (61) , καὶ δι- C 


χαιοσύνῃ ὑπερδαλέσθαι τὸν αὐτοῦ πατέρα, el παρῇλ- 
θεν εἰς ἄνδρας (62)- καὶ ὁ μὲν τοιοῦτος ὧν, ὧδε 
τέθνηχεν. Εὐγένιος δέ τις οὐχ ὑγιῶς διαχείµενος 
περὶ τὸ δόγµα τῶν Χριστιανῶν, ἐπεισπηδᾷ τῇ ἀρχῇ, 
xai τὰ σύμόδολα τῆς βασιλείας ἀμφιέννυται. Ἔετο δὲ 
τοῦ ἐπιχειρήματος ἀσφαλῶς χρατήσειν, ὑπαγόμενος 
λόγοις ἀνθρώπων εἰδέναι τὸ μέλλον ὑπισχνουμένων, 
σφαγίοις τισὶ xal ἡπατοσχοπίαις, καὶ χαταλήψει 
ἁστέρων. Ἑσπούδαζον δὲ περὶ ταῦτα ἄλλοι τε πολλοὶ 
τῶν ἐν τέλει Ῥωμαίων, χαὶ Φλαθιανὸς (65) ὁ τότε 
ὕπαρχος, &vhp ἑλλόγιμος, xal περὶ τὰ πολιτικἁ 
ἐχέφρων εἶναι δοχῶν * προσέτι δὲ xal τὰ μέλλοντα 
ἀχριθοῦν λογιζόµενος. ἐπιστήμῃ παντοδαπῆς µαν- 
τείας. Ταύτῃ γὰρ μάλιστα τὸν Εὐγένιον ἔπεισε εἰς 
πόλεμον παρασχευάσασθαι, µοιρίδιον εἶναι αὐτῷ τὴν 


?* Socr. lib. v, c. 25. 


vinum numen sedulo venerabatur *. Interea vero 
nuntius $819 affertur, imperatorem Valentinia- 
num laqueo interiisse. Quo mortis genere per cu- 
bicularios eunuchos exstinctus fuisse dicebatur, in- 
stigantibus aulicis quibusdam, ac precipue Arbo- 
gaste magistro militie, eo quod illum in regendo 
imperio paterne virtutis xmulatorem viderent , 
nec iis qux ipsis placuerant acquiescentem. Àlii 
dicunt, eum sibi manus intulisse, propterea quod, 
cum in zlalis fervore quxdam praeter jus et 
cquum aggrederetur, proximi ipsum probiberent : 
atque idcirco eum ulteríus vivere noluisse, quod 
cum imperator esset, ea qux volebat agere nequa- 
quam permitteretur. Fertur porro hunc adolescen- 
tem, ob decorem corporis et ob regiam indolem 
ac virtutem, imperio dignissimum ezxstitisse , et 
magnitudine animi ac justitia patrem ab illo po- 
tuisse superari, si ad virilem :etatem pervenire 
ei licuissct. Atque hic quidem , cum ejusmodi es- 
sel, tali exitu periit. Eugenius autem quidam, 
haud sincero animo erga religionem Christiano- 
rum affectus, imperium invasit, ejusque insignia 
sibi assumpsit. Sperabat autem $e principatum 
firmiter retenturum , inductus verbis quorumdam 
hominum, qui se futura nosse jactabant ex vi- 
ctimis quibusdam extorumque inspectione, et 
observatione siderum. Cui superstitioni addicti 
erant eo tempore, tum alii plures ex proceribus 


p Romanorum, tum Flavianus prazfectus prztorio , 


vir eximius et in republica gerenda prudentissi- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(60) ᾿Επιχειροῦντάτισιν οὗ 6£or. Dus postrema 
voces desunt in codice Fuketiano, nec videntur ad- 
modum necessariz. 

(61) Kal olec ueyaAóyvyoc. Scribendum est 

rócul dubio καὶ οἷον µεγαλοφυχίᾳ xal δικαιοσύνῃ 
ὑπερθαλέσθαι. Quam emendationein confirmat Ni- 
cephorus in c. 39, lib.. xti, Sic enim habet, τῷ 
δὲ μεγαλοψύχῳ xal τῷ τῆς δικαιοσύνης ἄχρῳ xut τὸν 


ἐχείνου ὑπερβαλέσθαι πατέρα. 

(621 El παρήηΊθε» εἰς ἄγδρας. Mallem scribere 
προῆλθεν. 

(65) ΦΊαδιανός. lec ος Rufini libro i1, Historie 
Ecclesiastice, cap. 39, sumpsit Sozomenus. Cite- 
rum de hoc Flaviano multa notavi ad lib. xxvu 
Ammiani Marcellini. Ejisdem Flaviani przfecti 
pret. meminit Paulinus in Vita beati Ambrosii. 


VARIORUM. 


t Οὐα-εντιγιαγὸς ἀγχόνῃ ázoAoJAéra:. Obitus 
Valentiniani Junioris nobilibus characteribus con- 
signatus ab Epiphanio, libro De mensuris. et ponde- 
ribus, num. xx, ubi ait : Quibus consulibus (nempe 
Arcadio Ἡ, ον πο) mortuus est. Valentinianus 
junior, Valentiniani Magni filius ; qui subinde, uti 


ferunt, prefocatus in palatio repertus est, Idibus Maii 
pridie Pentecostes, die Sabbuti : ipso vero die Pen 
tecostes elatus est. Occisus est itaque die decima 
quinta mensis Maii, anni Chr. 3592. Imperium qua- 

iiy suscepit anno $75. (Ant. Pagi, ad ani, $92, 
n. 3. 





us  * SOZOMENI m 
mus, et qui insuper omptum divinandi artium A βασιλείαν ἰαχνριζόμενος, xal νίχην ἐπὶ τῇ jd 
peritus, res futuras certissime przmoscere pu συµθῄσεσθαι, xol µεταθολὴν τῆς Χριστιανῶν 6 
iabatur. Hac enim ratione precipue Eugenium σχείας. Καὶ Εὐγένιος μὲν ταύταις ταῖς ἐλπίσι f 
iwpulit, ut bellum pararet, imperium fato ei de- κολούµενος, πλείστην ἤγειρε στρατιὰν, καὶ τὰς x 
stinatum esse affirmans, commissoque prelio vi- τῇ Ἰταλίᾳ πύλας (64), ἃς οἱ Ῥωμαῖοι Ἰουλίας ". 
cloriam ei cessuram, et mulationem religionis πεις xaXoUst, προχαταλαδὼν ἐφρούρει, ὡς dv στι 
Christianorum sccuturam. Et Eugenius quidem µίαν πάροδον ἐχούασς, ἑχατέρωθεν πεφραγμέ 
hujusmodi spe delusus, ingentem exercitum col- ἀποῤῥῶξι xat ὑψηλοτότοις ὄρεσι. Θεοδόσιος δὲ ἱ 
legit: et preruptas fauces ltatix& objeclas, quas νοούµενος, πῆ ἄρα την ἀπόδασιν trc ὁ πρὸς a 
Romani Alpes Julias vocant, valido prasidio oc- πόλεμος, xal πότερὸν ἐπ᾽ αὐτὸν χωρεῖν δεῖ, ἢ ἐπιό 
cupavit ; quippe quz altissimis ac praruptis utrin- περιμένειν, ἔγνωχε περὶ τούτου συμδούλῳ χρή 
que montibus munit, unum duntaxat transitum σθαι Ἰωάννῃ τῷ àv θηδαῖδι μοναχῷ "ὃν dv 
jn angustiis praebeant. Theodosius vero, sollicitus πρόσθεν εἴρηται ἐπιφανέστατον τηνικάδε γενέο 
quisnam exitus belli adversus Eugenium futurus ἐπὶ γνώσει τῶν ἐδομένων * καὶ Εὐτρόπιον, ὃς xu 
esset, et utrum ultro illum aggredi, an potius — fjv αὐτῷ τῶν ἐν olg βασιλείοις εὐνούχων, xia 
venientem exspectare oporteret , consilium ea de B φεν εἰς Αἴγνπατον, εἰ plv &uvasbv, ἄξοντα αὐτόν 
re Joannis monachi in Thebaide degentis expetere δὲ παραιτήσαιτο, τὸ πραχτέον μαθεῖν. Καὶ 6 μὲν 
constituit: quem ob futurarum rerum scientiam — "lu&yvny παραγενόµενος, οὐκ ἔπεισε mpl, τὸν 
celeberrimum tunc temporis fuisse, supra com- σιλέα ἐλθεῖν. Ἐπανελθὼν δὲ, Ίγγειλεν εἰπεῖν, ai 
memoravi. 813 Eutropium igitur, unum ex eu- νιχήσειν τὸν πόλεµον, xal καθελόντα τὸν τύραν 
nuchis palatii , sibi fldissimum , in Agyptum mit- μετὰ τὴν νίχην ἓν Ἰταλίᾳ µεταλλάξαι τὸν βίον ( 
Vit, ot si fleri possit, eum adducat; sin minus, ᾿Αμϕότερα δὲ ἀληθῆ τὸ τέλος ἔδειξεν. 

salen! ex eo discat quid agendum sit. Is cum ad Joannem venisset, persuadere ei non potuit wt 
imperatorem accederet. Sed reversus, nuntiavit Theodosio Joannem dixisse, quod victoriam 
bello relaturus esset, exstincloque tyranmo, post victoriam in lialia ipsum esse moriturum. Quo 
utrumque vere dictum fuisse , exitus comprobavit, 


CAP. XXIII. ΚΕΦΑΛ. KT. 


De ezachione tributorum, εἰ de statuis. imperialibus Περὶ Tile slovpáteuc τῶν φόρων, καὶ τῶν: 
Απιίοσδία dejectis, et. de legatione. archiepiscopi ων ἐν ᾽Αντιοχείᾳ βασιλικῶν ἀνδρ 
Flaviani. bri καὶ τῆς τοῦ ἀρχιερέως Φλαδιανοῦ 2 
Inter haec ob imminentis belli necessitatem, ma- "Ev τούτῳ δὲ (66), διὰ τὴν χρείαν τοῦ πολέι 

gistratibus quibus id cure erat, e re publiea visum ἔδοξε τοῖς ἄρχουσιν οἷς τούτου µέλει, πλέον τι 

estutiributa solito graviora a provimcialibus exige- εἰωθότων φόρων εἰσπράξασθαι τοὺς ὑποτελεῖς. ^ 
rentur. Hamc ob causam ad seditionem concitatus τούτῳ δὲ στασιάσας ὁ ἐν Σνρίᾳ τῶν ᾿Αντιοχέων 

Antiochenorum populus, statuas imperatoris aque — poc, τοὺς τοῦ βασιλέως ἀνδριάντας χαθεῖιε, 

wxoris ejus dejecit, et fune injecto per urbem t»&- τῆς αὐτοῦ γαμετῆς᾽ xai eyolwp προσάψας, eD. 


VALESII ANNOTATIONES. 





(64) Καὶ τὰς πρὸς τὰς "IraAlovc xóJac. In co- chenorum) hanc causam fuisse dicit seditic 
dice Fukeliano scriptum est τὰς πρὸς τῇ Ἴπα- quod imperator, cum pecumiis opus haberet « 
3g, elc. Nicephorus quoque habel τὰς ἐν Ἰταλίᾳ militibus suis donaret in decennalibus imperii 
πύλας. Melius tamen scriberetur «àg πρὸ τῆς Ἴτα- οἱ Arcadii filii quinquennalibus, magnam auri 
λίας πύλας. Nam Alpes Julim, quasi munimenta  indirerat ουσία Antiochensium. Porro decenn 
quedam ac propugnacula, ftaliam defendunt. Theodosii contigerant anno Christi $88, Theod. 

(65) Meca.Lidtat τὸν βίον. Apparet scribendum ipso iterum el Cynegio coss. ld ipsum colligere 
esse µεταλλάξειν. D ex oratione ejusdem Libanii ad heodosium iu 

(68) "Ev τούτῳ 84. Fallitur hoc loco Sozomenus — ratorem De reconciliatione. lbi enim Libanius 
qui seditionem Antiochenam in id tempuscontuli, — ter alia ο λλν πιρογαιοτία clementize, prop 

uo Theodosius expeditionem paravit adversus — exemplum Valentiniani Junioris, qui cum a Re 
Eugenium tyrannum. lem quoquescribit Theodo- — nis Maximo tyranno advlantibus, re ac verbis ( 
ritus iu Hístoria ecclesiastica. Verum Daronius — viter lwsus fuisset, exstincto postea. Maximo, t 
" utriusque scriptoris errorem jamdudum observavit, pepercit. Quod quidem exemplum iterum 
el hanc seditionem anno Christi 388'* contigi oratione ad Theodosium posl reconciliationem. 
































docuit, partim ex Zosimo, partim ex Ambrosii quo apparet seditionem illam 388 Christi à 
Epistola ad Theodosii idem etiam ex Libanio contigisse post cedem Maxiui tyranni qui eo a 
tolligitur, qui in oratione ad Ellebicum (bic autem — oppressus, est, die v Kalendas Augusti, ui d 


judex missus fuit ad vindicandum facinus Antio- — ldatius in Fastis. 
VARIORUM. 
. Solitionem Antiochenam accidisse anno 387, — nmi, quo tempore Theodosius Constantinopoli co 


non 383, ex Libanio et Chrysostomo constare aflr- — stebat, Huic suffragatur Antonius Pagi. 
αμα! Gothofredus in Chronologia Codicis Theodosia- 
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οἵας εἰκὸς ὑπὸ χαλεπαίνοντος πλήθαυς, ὑδριστικὰς Α xit, contumeliosa insuper verba adjciens, sicut a 


ἀφιεὶς φωνάς. Ἐπεὶ δὲ πολλοὺς ᾽Αντιοχέων διαφθεῖ- 
pat διενοεῖτο, χαὶ πρὸς µόνην τὴν φήμην χατεπλάγη 
τὸ πλῆθος * xat παυσάµενοι µαίνεσθαι μετεμελοῦντο - 
xai ὡς ἐπὶ παροῦσι τοῖς ἀγγελλομένοις καχοῖς, 
ἔστενόν τε xal ἐδάχρυον, xal why Θεὸν ἱχέτευον 
πραῦναι τοῦ κρατοῦντος τὴν ὀργὴν, µελῳδίαις τισὶν 
ὁλοφωρτιχῶς πρὸς τὰς λιτὰς χεχρηµέναι. Ἠνίχα δὴ 
καὶ Φλαθιανὸς ὁ ᾿Αντιοχέων ὀπίσχοπος, πρεσθευόµε- 
vog ὑπὲρ τῶν πολιτῶν, ἔτι τοῦ βασιλέως χαλεπαίνον- 
τος, πέπειχε τοὺς παρὰ τὴν βασιλιχὴν τράπεζαν 
ᾷδειν εἰωθότας γέους, τὰς ἐν ταῖς itas τῶν Άντιο- 
χέων ψαλμφδίας εἰπεῖν. ἐφ᾽ ᾧ λέγεται φιλανθρωπίφ 
διαχυθέντα τὸν βασιλέα χκρατηθῆναι τῷ BM, καὶ 
αὐτίκα τὴν ὀργὴν ἐχθαλεῖν, xaX σπείσασθαι πρὸς τὴν 


multitudine exacerbata fieri solet. Porro cum im- 
perator inultos. Antiochenorum interficere ob id 
vellet , ad solum ejus rei rumorem plebs obstupe- - 
facta esi. Jamque sedato furore, ipsos facti poe-, 
nitebat : et quasi mala.qu:x auntiabantur jsm ades- 
sent, gemehant omnes ac lugebant, Deumque. 
precabantur ut imperatoris animum placaret, can- 
ticis quibusdam lugubribus.ad eam supplicatienem 
utentes. Quo quidem tempore Flavianus Autio- 
chensis episcopus , pro civibus suis legatione fun- 
gens, cum imperator adhuc indlgnalione percitus 
esset , persuasil adolescentibus qui ad imperatoris 
mensam cauere 8olebant, ut cantica quibus Antio- 
cheni in supplicationibus suis utebantur, canta- 


! πόλιν, δάχρυσι βρέξαντᾳ τὴν φιάλην, fjv ἔτυχε κατ- B rent. Quo facto imperator in clementiam flexus, 


έχων. *aal δὲ τῆς φθασάσης νυχτὸς μεθ' fiv εὐθὺς 
ἐπιγενομένης ἡμέρας ἡ στάσις ἐγένετο, φάσμα Ἡ 
Υυναικὸς θεαθΏναι, µεγέθει ἑξαίσιον xal θέᾳ φοδε- 
ρὸν, µετάρσιόν τε διατρἐχον ἀνὰ τὰς ἁγνιὰς τῆς 
πόλεως, τὸν ἀέρα µαστίζειν ὑπὺ µάατιγι δυσήχῳ, 
οἵαις εἰς θυμὸν προχαλρῦνται τοὺς θῆρας οἱ περὶ τὰ 
τοιαῦτα θέατρα πονοῦντες. Οὕτω τις ἁλάστωρ δαίµων 
ἐπιδουλῇ (07) τὴν στάσιν ἐχίνησεν. Ἐπηκολούθησε 
.. 8  &v καὶ φόνος πολὺς, εἰ μὴ τὴν ὀργὴν χατέπαυσεν 
5 βασιλεὺς, τὴν ἱερατιχὴν ὑπὸ εὐσεδείας ἰχεσίαν 
αἰδεσθείς. 

hanc seditionem insidiose conflavit. 


Ac prefecto in 


οἱ miseratione superalus , iram protinus abhjecisse 
dicitur, et cum Antiochensibus ip gratiam rediisse, 
perfuso laerymis poculo. quod tum forte in mani- 
bus habebat. Cseterum aiunt, nocte illa qua diem 
quo seditio facta est pracessit, spectrum quoddam 
muliebre visum esse, magnitudine incredibili, e 
314 aspectu terribile: quod sublime per plateas 
urbis discurrens, aerem caderet flagello quodam 
borrisone , cujusmodi flagris bestias ad furorem- 
concitare solent ii, qui ejusmodi spectaculis ope- 
ram suam locant. [ta exitiosus quidam daemon 
gens edes cumsecula esset, nisi. imperator ifam- 


suam repressisset, sacerdotis intercessionem pro pielate sua reverilus. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΔ’. 
Περὶ τῆς toU θεοδοσἰου τοῦ βασιλέως κατὰ τοῦ 

Εὐγεγίου νίκης. 

Επεὶ δὲ τὰ πρὸς τὸν πάλεμον αὐτῷ ηὐτρέπιστο, 
ἀναγορεύει βασιλέα ΟὈνώριου * «bv νεώτερον υἱόν. 
Ἀρχάδιοι γὰρ Ἡδη χειροτονήσας ἣν. "Άμφω δὲ ἐν 
Κωνσταντινουπόλει χαταλιπὼν, σπουδῇ σὺν ταῖς στρα- 
τιαῖς ἀπὸ τῆς "Eo ἐπὶ thy πρὸς Δύσιν ἀρχομένην 
Ἠπείγετο. Συνείπετο δὲ αὐτῷ χαὶ πληθος συμμάχων», 
τῶν περὶ τὸν στραν βαρθάρων. Λέγεται δὲ τότε 
τῆς Κωνσταντινουπόλεως ἐχδημῶν, πρὸς τῷ ἑδδόμῳ 
p.p γενόμενος, προσεύξασθαι τῷ Θεῷ ἐν τῇ ἐνθάδε 
ἐχχλησίᾳ, fjv ἐπὶ τιμῇ Ἰωάννου «οῦ Βαπτιστοῦ 
ἑδείματο ' αἰτῆσαί τε αἰσίαν αὐτῷ xal τῇ στρατιᾷ 


! Socr. lib. v, c. 25. 


CAP. XXIV. 
De victoria quam imperator Theodosius de Eugenio 
reportavit. 
Porro cum omnia qus ad bellum necessaria 
erant , abunde comparaaset, fllium minorem Ho- 
norium Augustum nuncupavit !. Arcadium enim 
jam antea Augustum renuntiaverat. Utroque au- 
tem relicte Constantinopoli, ipse cum copiis ex 
Orientis partibus profectus, ad Occidentalis im- 
perii provincias propere coutendit. Sequebatur 
illum ingens turba auxiliarium, ex barbaris qui 
circa Danubium habitabant. Cum autem egressus 
Constantinopoli, ad septimum milliare pervenis- 
set, Deu illie orasse dicitur in ecelesia quam in 


VALESII. ANNOTATIONES. 
(67) Δαιμόνων ἐπιθου.ῇ. Hunc locum przclare D δαίµων, ἐξ ἐπιθουλῆς τὴν στάσιν ἀχίνησεν. Einenda- 


mihi videor restituisse. Nam cum in codice Fuke- 
tiano scriptum invenissem δαίµων ἐπιθουλῆς, totum 
locum ita emendandum putavi : οὕτω τις ἁλάστωρ 


tionem nostram conlirmat Nicephorus, qui ita di- 
serte scriptum habet ut conjeceram, quemadmo- 
dum videre cst in cap. 45 lib. xit. 


VAIUORUM. 


" Φίσμα. Spectra hujusmodi nonnunquam visa 
fuisse memorant et ethnici scriptores, praecipue 
Plutarchus in Vita M. Bruti. 

Y Αγαγορεύει βασιλέα ᾿Ονώριο». Monorius Au- 
gustus creatus iw Idus Januarias, anno Chr. 392, 
patre Theodosio ni οἱ Abundantio coss. Socr. 1. v, 
cap. 24. Marcellinus in Chronico. Claudianus quo- 
que de hoc azit, Panegyrico in quartum cos. Πο. 


norii, v. 170, ctc., qui Constantinopoli id factum 
indicat, v. 177. GorHorRED. in Chronologio cod. 
Theodos. Verno tempore sequentis anni, nempe 304, 
Tüieodosius adversus Eugenium movens, relicta 
Constantinopoli, lleracleam εἰ Adrianopolim pro- 
greditur. Tandem conserto prario, victus czesusque 
est Eugeuius tyrannus ad Frigidum amnem prope 
Aquileiam, viri ld. Septemb. Ip., ἐρίά. . 
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honorem Joannis Daptiste construxerat, utque A xat Ῥωμαίοις ἅπασι γενέσθαι τὴν ἔκδασιν 


faustus ac felix sibi et exercitui εἰ Romanis om- 
nibus belli exitus contingeret , postulasse, et Ba- 
ptistam sibi auxiliatorem invocasse. Hzc precatus, 
in ltaliam iter fecit, cu«.que ad Alpes venisset, 
primas stationes occupat. Et cum transitus verti- 
cem prelergressus, jam in descensu esset, cam- 
pum equitibus ac peditibus oppletum videt, nec 
procu! multos bostium a tergo in montis cacumine 
interim subsistentes. Cum igitur primi transgressi 
cum hostibus in campo manui conscruissent, acris 
et anceps exstitit pugna. Porro cum exercitus ad- 
huc progrederetur, animadvertens imperator hu- 
mana quidem ope suos nullatenus servari posse , 
tametsi maxime vellent, incumbentibus a tergo iis 
qui verticem occupaverant , pronus humi abjecius 
orare cepit cum lacrymis; statimque Deus preci- 
bus ejusannuit, sicut eventu ipso comprobatum est, 
Nam rectores eorum qui montis verticem tenebant, 
missis ad illum nuntlis, se ad illius partes trans- 
ituros esse polli sunt , si honoratiorem gradum 
apud illum habituri essent. Tum vero imperator,cum 
chartam et atramentum quzsitum non reperisset, 
acceptis tabulis quas quidam ex astantibus forte 
gerebat, honoratze οἱ convenientis ipsis mil per- 
scripsit $18 gradum, quem apud se essent habituri 
si promissa implevissent. Atque hi quidem istius- 
modi conditionibus imperatori sese adjunxerunt. 
Caeterum cum neutra pars adhuc cederet , sed equo 
Marteutrinque acriter pugnaretur, ventus ingeus et 
qualem antea nunquam fuisse novimus, ex adverso 
in hostes irruens, eorum ordines disturbavit , tcla 
vero et jacula que in Romanos conjecta erant, 
perinde ac si solidis corporibus illisa essent, in 
ipsa jaculantium corpora retorsit. Scuta denique 
ος eorum manibus abrepta , cum sordibus ac pul- 
vere in ipsos contorsit. Itaque armis nudati, alii 
vero ad modicum tempus fuga elapsi, haud multo 
post capti fuere. Eugenius autem ad pedes impe- 
ratoris provolutus, ut vita ipsi concederetur 
bat; sed dui supplicaret, 2 quodam ex militibus 
capite truncatus est. Arbogastes vero, post pra- 
lium fugiens, sua se manu interemit. Porro eo 
ipso tempore quo pugna commilttebatur, aiunt dz- 
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λέμον, καὶ σύμμαχον αὐτῷ ἐπικαλέσασθαι 
πτιστήν. Ταῦτα δὲ προσευξάμενος, εἰς 
ἀφίκετο. Καὶ προσδαλὼν ταῖς ΄Άλπεσιν, 
πρώτας φυλαχάς. Παραμείψφας δὲ τῆς πα 
ἄκρον, ὡς πρὸς τῇ καθόδῳ ἐγένετο, εἶδε 
πλῆρες ἱππέων xal πεζῶν: οὐκ ἄπυθεν δὲ 
του πολλοὺς τῶν πολεµίων ἐν τῇ κορυφῇ΄ 
τέως ἠρεμοῦντας. Ἐπεὶ δὲ οἱ πρῶτοι πα 
συνεµίσγοντο τοῖς bv τῷ πεδίῳ, μάχη χαι 
ἀμφήριστος ἐκινήθη. Ἔτι δὲ περιούσης τ 
τιᾶς (68), λογισάµενος ὅσον fxev εἰς ἄνθρ 
γαµιν, καὶ βουλομένοις μὴ δυνατὸν σώζεσ 
πιθεµένων τῶν ἀπὸ τοῦ νώτου τὴν ἀκρώρε 
λαθόντων, πρηνὴς ἐπὶ τοῦ ἐδάφους πεσὼι 
δακρύων. Καὶ ὁ θεὺς αὐτίχα ἐπήχουσεν 
ἀποδὰν ἔδειξε. Πέμψαντες γάρ τινας, c 
αφᾶς ἔσεπθαι προσήἤγειλαν οἱ ἠγεμόνες 


εκαθηµένων τὴν ἄκραν, εἰ μέλλοιεν ἓν τιμῇ 


εἶναι, Ἐπεὶ δὲ χάρτην καὶ μέλαν ἔπιζητ 
εὗρε, δέλτον δὲ λαθὼν (09) ἣν ἔτυχέ τις 
εστώτων ἔχων, ἐνέγραψεν αὐτοῖς ἐπισήμο 
μοδίου στρατιᾶς τάξιν (70), fiv Έξουσι παρ᾽ 
ὑπόσχεσιν πληροῦντες, Καὶ οἱ μὲν ἐπὶ τι 
βασιλεῖ προσεχώρησαν. M πω δὲ θατέρι 
χλίναντος, ἀλλ' ἔτι τῆς iv πεδίῳ μάχης b 
Ισαζούσης, ἀντιπρόσωπος τοῖς ἐναντίοις ἓι 
µος ἐξαίσιος, xal οἷον οὕπω πρότερον lost 
διέλυσε τὰς τῶν πολεµίων τάξεις. Βέλη δὲ χι 
κατὰ Ῥωμαίων πεµπόµενα, ὡς ἀντιτύτο 
θάλλοντα, tis τὰ τῶν ἀκονειζόντων περιέσ. 
µατα. Καὶ τὰς ἀσπίδας ἐξαρπάζων τῶν χε 
Φορυτῷ καὶ κονιορτῷ γατ' αὐτῶν ἐκύλιε. I 
πες δὲ τῶν ὅπλων, οἱ μὲν πλείους abcixa : 
σαν, οἱ δὲ πρὸς ὀλίγον φυγῇ διασωθέντες 
πολὺ ἤλωσαν. Εὐχένιος δὲ, προαδραμὼν 
τοῦ βασιλέως, ἐδεῖτο σώζεσθαι. Ἐν ᾧ ὃ 
πρός του τῶν σερατιωτῶν τὴν χεφαλἠν à 
Ἀρδογάστης δὲ φεύγων μετὰ τὴν µάχην, 
ἑαντοῦ γέγονε. Λέγεται δὲ καθ᾽ ὃν χαιρὸ 
πόλεμος συνεκροτεῖτο, ὡς i» τῷ νεῷ τοῦ 
ἐν τῷ Ἑθδόμῳ, οὔπροσηύξατο ὁ βασιλεὺς à 
μονῶν τις ἀναρπασθεὶς µετάρσ.ος, τὸν E 
Ἰωάννην ἑλοιδορεῖτο, xal ὡς τῆς χεφαλῆς 


moniacum quemdam in templo. Dei quod erat in D θέντα ὠνείδιζε, καὶ ávi6óa* Σύ µε vixi 


Septimo, in quo imperator ad bellum proficiscens 
preces fuderat, a diemone sublimem raptum Jo- 
anni Baptiste conviciatum esse , eumque tanquam 
capite truncatum , probris appetiisse , ita vocife- 
rando : Tu me vincis, et exercitui meo insidiaris. 
Hi vero qui aderant, cum, ut credibile est, in- 


ἐμᾷ στρατιᾷ ἐπιδουλεύεις, Οἱ δὲ περιτυχ 
εἰκὸς, πολλῆς οὔσης περὶ τοῦ πολέμου σπο 
περόν τι ἀχούειν καὶ λέγειν, καταπλαγέντε 
φαντο τὴν ἡμέραν, καθ' ἣν γενέσθαι τὰ 
πόλεμον οὐκ εἰς μακρὰν ἔγνωσαν παρὰ τῶν 
σάντων τῇ µάχῃ. Καὶ τὰ μὲν ὧδε γενέσθαι 


gens omnium studium esset de hoc bello, ut aliquid novi audirent ac dicerent , obstupefact 


VALESII ANNOTATIONES. 


(66) "Ert δὲ περιούσης τῆς στρατιᾶς. Lego 
βαμιούσης, vel certe χατιούσης ut habet Nicephorus 
in cap. 39. 

(69) A£Arov δὲ «Ἰαδών. Nemo est, ut. opinor, qui 
uon videat scribendum esse δέλτον 6f, av, εἰς. 


Jam erim supra monui, sepius peccatu 
librariis in hac voce. 

ü ειᾶς τάξιν. Mallem scribere a 
iliti:e ; στρατ.ὰ vero exer 






id est οἱ 
gniticat. 
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charta perscripserunt ; eoque ipso die preelium faetum esse, haud multo post ex iis qui praelio iuterfue- 
ruut didicerunt. Atque hzc quidem in hunc modum gesta esse dicuntur. 


ΚΕΦΑΛ. ΚΕ’. 


Περὶ τῆο xpóc βασιλέα θεοδόσιον τοῦ ἁγίου 
Ἀμδροσίου παῤῥησίας, xal τοῦ φόνου τῶν ἐν 
8ceccaAovixm* καὶ διήγησις τοῦ ἁγίου τούτου 
ἑτέρων χατορθωµάτωγ. 


Μετὰ δὲ τὴν Εὐγενίου χχθαἰρεσιν, ἀφιχόμενος el; 
Μεδιόλανον ὁ βασιλεὺς, ἤχεν εἰς τὴν ἐχχλησίαν εὖ- 
ἔδμενος. Ὡς δὲ πρὸς ταῖς θύραις ἐγένετο, ὁπήντετο 
Ἀμθρότιος x ὁ τῆς πόλεως ἑπίσχοπος' xaX λαθό- 
µενος τῆς ἁλουργίδος ἐπὶ τοῦ πλήθους, Ἐπίσχες, ἔφη. 
Ανδρὶ Ὑὰρ ὑπὸ ἁμαρτίας βεδήλῳ, xal τὰς χεῖρας 
ἡμαγμένας οὐκ ἐν δίχῃ ἔχοντι, οὗ θεμιτὸν πρὸ µετα- 
νοίας τῆς τοῦ ἱεροῦ ἐπιδαίνειν οὐδοῦ (71), f) µυστη- 
, piov θείων χοινωγεῖν. Ὁ δὲ βασιλεὺς Oaupácac τὸν 

ἱερέα τῆς παῤῥησίας, σύννους γεγονὼς, ὑπέστρεφεν, 
ὑπὸ τῆς µετανοίας κεντούµενος. "Hy δὲ τῆς ἁμαρτίος 
πρόφασις τοιάδε᾽ Βουθερίχου (72) τοῦ ἡγουμένου 
τὖτε τῶν παρ) Ἰλλυριοῖς στρατιωτῶν ἡν[ίοχος τὸν olvo- 
Χόον αἰσχρῶς ἰδὼν, ἐπείρασε. Καὶ συλληφθεὶς ἓν 
φρουρᾷ ἣν. Ἐπισήμου δὲ ἑπποδρομίας ἐπιτελεῖσθαι 
μελλούσης, ὡς ἀναγχαῖον εἰς τὴν ἁγωνίαν ὁ θεσ- 
σαλονιχέων δῆµος ἐζήτει ἀφίεσθαι ' ὡς δὲ οὐδὲν 
fivusv, εἷς χαλεπὴν χατέστη στάσιν, καὶ τελευτῶν (T5), 
τὸν Βουθερἰχαν ἀνεῖλε. Καὶ ἐπεὶ τάδε ἐμηνύθη, εἰς 
ἄμετρον ὀργὴν ἐμπεσῶν ἑ βασιλεὺς, ῥητὸν τῶν προσ- 
τυγχανόντων ἀριθμὸν 7 ἀναιρεθῆναι προσέταξεν. Ἐν- 
τεῦθεν δὲ πολλῶν ἀδίχων ἐνεπλήσθη φόνων fj πόλις. 
Ἐένοι τε γὰρ αὐτίχα προσπλεύσαντες, xal ἐξ ὁδοῦ 
ἀφικόμενοι, ἁδοχήτως Ίλωσαν. Καὶ πάθη ἐλεεινὰ 
συνέδη, ἓν ol; καὶ τόδε' ἔμπορος ἀντὶ δύο παίδων 


CAP. XXV. 


De beati Ambrosii in loquendo libertaie. qua usus 
est. erga imperatorem Theodosium : et de cade 
Thessalonicensium ; item de aliis rebus 4 sancto 
illo viro praeclare gestis. 


Post Eugenii necem, imperator Mediolanum . 
ingressus, orandi causa ad ecclesiam processit. 
Cumque ad fores venisset, occurrit ei Ambrosius, ' 
civitatis episcopus; et apprehensa ejus purpura 
coram omni multitudine: Siste gradum, inquit. 
Homini enim ob delicta profano, et manus injusta 
cede pollutas gerenti ante poenitentiam actam sa- 
crum limen intrare non licet, nec ad sacrorum 
mysteriorum communionem accedere. Tum vero 
imperator, 916 sacerdotis libertatem admiratus , 
ad se rediit, et poenitentize stimulis compunctus: 
abscessit. Peccati vero hiec fuerat occasio : Buthe- 
rici eo tempore magistri militum per lllyricuni 
pincernam , auriga amore ejus captus, de stupro: 
sollicitaverat ; eamque ob causam comprehensus, 
in custodia tenebatur. Cum autein nobile equorum 
certamen in Circo edendum esset, populus Tlies-. 
salonicensis postulavit, ut is tanquam ad illud: 
certamen necessarius dimitteretur. Sed'cum nihil 
proficeret, gravissimam seditionem commovit, ae 
postremo Buthericum ipsum interfecit, E^ re nun- 
tiata , imperator incredibili ira succensus , ceriunt 
numerum eorum qui obvii fierent ; obtruocari pra- 
cepit. Hac occasione civitas multorum innocen- 
tum sanguine completa est. Etenim peregrini , 


αὐτοῦ συλληφθέντων προσαγαγὼν ἑαυτὸν ἀποθανεῖν C qui recens eo appulerant , vel terrestri itinere ad- 


ἐδεῖτο, τοὺς δὲ σώζεσθαι : xat μισθὸν τούτου χρυσίον 
sov εἶχε προῖσχετο τοῖς στρατιώταις. Οἱ δὲ, τὸν ἄν- 
θρωπον τῆς συμφορᾶς ἑἐλεήσαντες, ἀντὶ ἑνὸς οὗ ἂν 
ἐλεῖται (74) τῶν υἱέων, τὴν ἰχεσίαν προσ[ίεντο τοὺς 
ὃξ δύο ἀφιέναι, ὡς ἐπιλείποντος τοῦ ἀριθμοῦ, οὐχ 
ἁλίνδυνον σφίσιν ἕφασαν. El; ἁμφοτέρους δὲ βλέπων 
ὁ πατὴρ, ὁλορυρόμενός τε χαὶ χλαίων, οὐδετέρου τὴν 
αἴρεσιν ὑπέστη * ἁλλ᾽ ἁπορῶν εἰσότε τεθνἠχασι διετέ- 
λεσεν, ἑχατέρου τῶ φίλτρῳ ἐπίσης νιχώµενος. Καὶ 


venerant, przeter exspectadonem statini compree 
hensi sunt. Multaque tum acciderunt miseratione 
digna, inter qua et istud: Mercator quidam pro 
duobus filiis qui comprehensi fuerunt , semetipsum 
offerens , rogabat ut ipse quidem necaretur, filii 
vero abirent incolumes. Et pro hujus benclicii 
mercede, quidquid habebat auri, militibus polli» 
cebatur. llli calamitatem hominis miserati , . pro 
altero ex filiis quem vellet, supplicationem ejus 


VALESII ANNOTATIONES. | 
1) Τῆς τοῦ ἱεροῦ àxi6ulveiw οὐδοῦ. In codice D dosio Maximum, consulatu Valentiniani 1v, et Neo- 


Fuketiano scriptum est ὁδοῦ, pessime ut apparet. 
Sed totus locus ex Nicephoro emendatus est. lac 
modo, οὐ θεμιτὸν πρὸ τῆς µετανοίας τοῦ ἱεροῦ, etc. 

(72) Βουθερίχου. Hoc etiam loco fallitur Sozo- 
menus, qui seditionem illain Thessalonicensem re- 
fert post exstinctam Eugenii tyrannidem. Sed Ba- 
ronius in Annalibus certissimis argumentis «c- 
monstravit, eam contigisse post devictum a Theo- 


terii, anno Christi 590. Porro in codice Fuketiano 
scriptum est Βουθερίχου hoc loco, quemadmodum 
paulo infra scribitur Βουθερίχαν, ubi tamen Nice- 
phorus legit Βουθέριχον, rectius, ut opinor. 

(75) Kal τε ευτῶν. In codice Fuketiano scriptuur 
est χαὶ τελευταῖον; levi diserimine. 

(14) Ἀντὶ ἑνὸς οὗ. ἂν &Asicui. Apud Niceplio- 
rum, in cap. 40, Jib. xn, scriptum est ἔληται. 


VARIORUM. 


z ᾿Υπήντετο Ἀμδρόσιος. De cede Theasaloni- 
censi Ambrosius Theodosio scripserat epistolam,qu:e 
est 51 in editione Parisiensi a monachis Benedicti- 
nis adornata. Ex qua epistola discere possunt omnes 
episcopi, quanta cum prudentia οἱ cautione erga 
principes in gravia quepiam crimina lapsos se ge- 
rere debeant : et quemadmodum eos oporteat minus 
adhibere aecrbitatis quam mansuetudinis. Theodo- 


ritus lib. v Hist. eccles., cap. 18, auctor est, im- 
peratorem, postquam a synaxi ecclesiastica totos 
octo menses abstinuisset, natalis Dominici festo in 
ecclesiam venire voluisse : ac graviter increpitum 
ab Ambrosio, non prius ingredi permissum esse, 
quam publice poenitentiz: caput subjecisset. ——— 

y “Ρητὺν dpiüuór. Septem hominum millia τν” 
terfecta. inquit Theodorit., loc. cit. 
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admiserunt. Utrumque vero dimittere, haudqua- A οἰκέτην δὲ ἀγαθὸν ἐπυθόμην τότε, àv δεσπύτοι 


quam sibi tutum fore dixerunt eo. quod numerus 
deficeret. Verum pater cum ambos aspiceret , flens 
ac gemens, neutrum ex duobus eximere valuit, 
sed dubius ancepsque animi quoad interficerentur 
permansit, utriusque amore ex sequo flagrans. 
Przterca famulum quemdam frugi pro domino suo, 
qui tum ad mortem ducebatur, libenti animo occi- 
sum esse acccpi. Horum igitur maloruim , et alio- 





i 
rum complurium , qua tum , ut verisimile est, ac- 
ciderunt, causam imperatori ascribens Ambro- 
sius, eum ab aditu ecclesi repulit, et a com- 
munione removit. Imperator vero peccatum suum 
publice in ecelesia confessus cst : et toto illo tem- 
poris spatio quod ipsi ad penitentiam prastitutum 
fuerat, tanquam qui in luctu esset, imperiali 
cultu minime est usus. Quin etiam legem tulit, ut 
qui principis jussionibus obsequuntur, in tricesi- 
mum usque diem differrent supplicia eorum qui 
capite damnati essent, eo scilicel consilio, ut iu- 
terjecti temporis spatium imperatoris iram leni- 
ret , et iinminuto jam furore, locus miserationi ac 
penitentie relinqueretur. Porro Ambrosius iste, 
multa quoque alia gessit, sacerdotali officio digna, 
que, ut verisimile est, solis eorum locorum in- 
«olis 317 nota sunt. Inter egregia autem ejus 
facinora istud quoque audilione accepi : Moris 
erat, ut imperatores intra consepta allaris in ec- 
clesia eonsisterent, honoris causa a populi multi- 








scipline corruptione profecium esse Ambrosius 
animadvertens , locum imperatori in ecclesia assi- 
guavit ante cancellos altaris : ita ut imperator qui- 
dem plebem , ipsum vero imperatorem sacerdotes 


ἀγομένου πρὸς τὴν σφαγἠν, ἀναιρεθῆναι προθύµως 
Τοιούτων δὲ xal ἑτέρων, ὡς εἰκδς, συγχυρησάντωι 
xaxüv, ἐπαιτιώμενος ᾿Αμθρόσιος τὸν βασιλέα, τῆς 
ἐχκλησίας εἴρξε, καὶ ἀποινώνητον ἐποίησε. Arposia 
δὲ καὶ αὐτὸς τὴν ἁμαρτίαν ἐπὶ τῆς ἐκαληαίας 
ὡμολόγησε: καὶ πάντα τὸν ὁριαθέντα αὐτῷ χράνον 
εἰς µετάνοιαν, οἷά γε πενθῶν, βασιλικῷ xósqup οὐχ 
ἐχρήσατο ** xai νόμον προσέταξε (75), τοὺς διαχο- 
νουµένους τοῖς τοῦ βασιλέως προστάγµασιν εἰς τρια; 
κοστὴν ἡμέραν ἀναδάλλεσθαι τὴν τιµωρίαν τῶν Exi 
θανάτῳ καταδεδικασµένων, ὥστε xai τὸν iv icy 
χρόνον µαλάσσειν τὴν τοῦ. βασιλέως ὀργὴν, xal wu 
θυμοῦ παραχµάζοντος, ἑλέῳ καὶ µεταμελείᾳ γενέ. 
αθαι χώραν. ᾽Αμθροσίῳ δὲ τούτῳ πολλὰ μὲν χαὶ 
ἄλλα κατώρθωται (70) ἄξια ἱερωσύνης, & µόνοις ἐπι. 
χωρίοις κατὰ vb εἰχὸς ἔγνωσται. Τῶν δὲ ἐπισημοτά, 
των αὐτοῦ ἔργων xal τοῦτο ἐπυθόμην" Ἔθος fjv voi. 
βασιλεῖς α ἐν τῷ ἱερατείῳ ἐκκλησιάζειν, κατ᾽ ἐξοχὴ 
τῶν ὁρίων τοῦ λαοῦ χεχωρισµένους. KoAaxía; δὲ ἡ 
ἀταξίας εἶναι τοῦτο συνιδὼν, τόπον εἶναι βασιλέω, 
iv ἐκκλησίᾳ τέταχε, τὸν πρὸ τῶν δρυφάκτων qui 
ἱερατείου" ὥστε τοῦ μὲν λαοῦ τὸν χρατοῦντα τὴ 
προεδρίαν ἔχειν, αὐτοῦ δὲ τοὺς ἱερέας προκαθῆσθαι 
Ταύτην δὲ τὴν ἀρίστην παράδοσιν ἐπῄνεσε Θεοδόσιο 
Αβασιλεὺς, καὶ οἱ μετὰ ταῦτα ἐχράτυναν " xal i 
Σχείνου νυνὶ φυλαττομένην ὀρῶμον. Τούτου δὲ το 
ἀνδρὺς καὶ τόδε τὸ ἔργον ἀξιομνημόνευτον περιλα 
θεῖν τῇ Υραφῇ. ἀναγχαῖον εἶναί pot δοχεῖ. Ἕλλτ 





ne separati. Quod ος assentatione, vel ex di- c τῶν bv τέλει τὸ Γρατιανὸν ἑλοιδόρει, xal τα 


πατρὸς ἀνάξιον ἀπεχάλει: xal Υραφὴν ἐπὶ τούτοι 
ὀπομείνας κατεδικάσθη θανεῖν. ᾿Αγομένου δὲ airo 
ἐπὶ τιµωρίᾳ, ἦχεν ᾽Αμθρόσιος εἰς τὰ βασίλεια, περ 
αὐτοῦ δεησόµενος. Ὑπὸ σπουδῆς ὃν τῶν αὐτῷ ἐπιδου 


VALESII. ANNOTATIONES. 


(33) Καὶ νόµον προσέταξε. Procul dubio scri- 
bendum estxai vógt προπέταξε. Porro hzc lex 
"Theodosii hodie non exstat. Nam ea. quz habetur 
jn codice, sub titulo De poenis, Gratiani est, non 
Veronz, Ántonio et Syagrio coss., 
v Thossalonicensem, Vide Banomita, 







submoto ab Ambrosio, rectius Theodoritus in 
lib. v Historie, cap. 18, id conjungit cum Is 
lentia Theodosii. Nam post reconciliationem Th 
dosii id factum est a beato Ambrosio, cum Theo 
dosius munus suum ad altare attulisset , 
oblato intra cancellos altaris subsisteret. Mirum 
est lamen nullam hujus rei a Paulino fieri men- 
lionem , qui Vitam Ambrosii diligentiszime con- 
scripsit. 











VARIORUM. 


* Baci.lixó κόσι 
quo nitebatur insigne. regium ; deflevit. in eclesia. 
peccatum suum, quod ei aliorum fraude. obrepserat : 

mitu et lacrymis oravit veniam. (uod privati eru- 
Fescunt non erubuit imperator publice agere peniten- 
tiam ; neque ullus. postea dies fuit, quo mom illum 
doleret. errorem. Ausnosws, De obitu Theodosii 
num. 84. . 

* Ἔθος ἦν τοὺς βασιχεῖς — usque ad νυνὶ 
ζνλαττομένην. ὁρῶμεν. Ex his Sozomeni verhis 
(inquit Beveregius) flnis tandem imponatur tor- 
tuosz isti questioni, quz doctorum ingenia bucus- 
que exercuit, quidnam nimirum esset Soleus ille 
& recentioribus Gracis toties decantatus, et quem 
Vn ecclesia usum habuerit? Inter omnes enim con- 


οὐκ ἐχρήσατο. Strait omne D venit, aliquid fuisse, in recentiorum przeserti 


in 
Grzcorum ecclesiis, σωλείαν, σωλίαν, σωλεῖον di 
clum, idque prope cancellos collocatum fuisse 
Consentiunt itidem omnes, hoc Latinum esse voca 
bulum, et plerique nihil aliud esse quam Solium 
et tamen, quidnam 








istud solium se ignoran 
ingenue fatentur; nisi quod Jacobus Goar solium 
Christi per nomen illud designari affirmet. Sec 
miror nemini de hac re agenti, eorum, quz supri 
citantur, Sozomeni verborun isse 
quibus D. Ambrosius locum imperatoribus i. 
Sia assignasse traditur, ante cancellos aliaris. Ub 
enim imperator sedere solitus est, Solium meritis- 
Simo jure nominetur. BgvEREG., Annot. im can. »! 
concilii Niceni primi 
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λευόντων (77) ἀσχολουμένου Γρατιανοῦ περὶ θἐαν A in ecclesia precederent. Hanc egregiam ordina- 


αυνηγίων , οἵας εἰώθασιν οἱ βασιλεῖς ἐπιτελεῖν, τερ- 
πωλῆς ἰδίας χάριν, οὗ δηµοσίας, μηδενός τε τῶν ἐπὶ 
ταῖς βασιλιχκαῖς πύλαις τεταγµένων µηνύσνος, ὡς 
οὗ χαιροὺ ὄντος, ὑπεχώρησεν. Ἐλθὼν δὲ ἐπὶ τὴν 
πύλην ᾗ τοὺς θῆρας εἰσῆγον, ἔλαθε. Καὶ συνεισελθὼν 
τοῖς χυνηγοῖς οὗ πρότερον χαθυφΏχεν, οὐδὲ Γρατια- 
vou xai τῶν ἀμφ) αὐτὸν ἀντιδολούντων εἶξεν, εἰ μὴ 
παραντίχα σωτήριον ψῆφον τοῦ βασιλέως ἑἐξέσπασεν, 
τὸν ἐπὶ θανάτῳ ἀγόμενον ἐλευθεροῦσαν. O0 μὴν, 
ἀλλὰ καὶ περὶ τὴν φυλαχὴν τῶν νόµων τῆς Ἐκκλη- 
σίας, χαὶ τὴν ἀγωγὴν τῶν ὑπ) αὐτὸν κληρικῶν, 
σπουδαῖος ἄγαν ἐγένετο. Ἐκ πολλῶν δὲ τῶν αὐτῷ 
κατωρθωµένων τάδε µοι εἰρήσθω, εἰς ἀπόδειξιν ἧς 
εἶχε διὰ Θεὸν πρὸς τοὺς κρατοῦντας παῤῥησίας. 


tionem imperator Theodosius comprobavit , et suc- 
cessores ejus postea con(irmarunt : atque ex eo 
tempore in hunc usque diem observari eam vide-- 
mus. Ejusdem viri istud quoque memorabile fa- 
cinus huic operi inserere necessarium duxi : Qui- 
dam religione paganus , sed dignitate conspicuus, 
Gratianum conviciis laceraverat, et patre indignum 
appellaverat , ob idque in judicium vocatus, capitali 
sententia damnatus fuerat. Qui cum ad supplicium 
duceretur, Ambrosius pro illo intercessurus ad pa- 
latium perrexit. Sed cum Gratianus studio atque 
impulsu eorum qui ipsi insidiabantur, spectaculo 
venationum sese oblectaret, cujusmodi ab impera-. 
toribus edi solent, privatze, non autem publice 


voluptatis causa ; nec ullus eorum qui ad palatii fores constituti erant , adventum ejus imperatori nun- 
tiaret, utpote intempestivum , discessit. Cumque venisset ad portam per quam bestie inducebantur, la- 
tenter una cum venaloribus introgressus est : nec prius remisit, nec Gratiani et aulicorum ejus obse- 
crationibus cessit, quam extorta ab impera:ore indulgentia , qua morti addictus liberaretur. Idem porro 
in observandis legibus ecclesiasticis, et in clericorum suorum disciplina diligentissimus fuit. Atque ex 
multis que ab eo sunt przeclare gesta, hzc breviter a me dicta sint, ad declarandam ejus libertatem , 


quà erga imperatores propter Deum est usus. 
ΚΕΦΛΛ. κα». 
Περὶ τοῦ ἁγίου Aovárov ἐπισκόπου Εὐωρίας, 
xai περὶ θεοτίµου τοῦ Σκυθῶν ἀρχιερέως. 
Κατὰ τοῦτον δὲ πολλοὶ πολλαχοῦ τῆς οἰχουμένης 
ἐν ἐπισχόποις διέπρεπον, ὡς Δονάτος ὁ Εὐροίας (78) 
της Ἠπείρου:' ᾧ δη πολλά τε xal ἄλλα τεθαυµατουρ- 
Υῆσθαι μαρτυροῦσιν οἱ ἐπιχώριοι, μάλιστα δὲ τὰ 
περὶ ἀναίρεσιν τοῦ δράχοντος, ὃς περὶ τὰς χαλουµέ- 
νας Χαμαιγεφύρας παρὰ τὴν λεωφόρον ἐφώλευε, xal 
πρόθατα, χαὶ αἶγας, xaX βόας, ἵππους τὲ xal ἀνθρώ- 
πους ἐξήρπαζεν. Οὐ γὰρ ξίφος f| δόρυ φέρων, οὐδὲ 
ἅλ)ο τι βέλος ἔχων, ἐπὶ τουτὶ τὸ θηρίον ᾖλθεν. ἉΑλλ 
ὡς ᾖσθετο, xal τὴν χεφαλην ὡς ἐφορμήσων ἕἔξαν- 
έστησεν, ἀντιπρόσωπον αὐτῷ εἰς σταυροῦ σύμβολον 


318 CAP. XXVI. 
De sancto Donato Eure episcopo , et de 
Theotimo Scytharum antistite. 

Eodem tempore in diversis orbis partibus multi 
inter episcopos enituerunt. Ex his fuit Donatus, 
Eure in Epiro episcopus : quem cum alia multa 
admirabilia perpetrasse, ejus loci incole testan- 
tur , tum illud precipue quo! in dr.conis interfe- 
ctione gessit, qui circa locum quem Chamzege- 
phyras nominant, juxta aggerem publicum lati- 
tans, Oves, capras, et boves, equos item atque 
homines rapiebat. Neque enim ille gladium , aut 
hastam , aut aliud quodlibet telum gestans, hanc 
belluam adortus est. Sed cum draco adven:tüm il- 


τὸν ἀέρα τῷ δακτύλῳ χατεσήµανε, xal ἐπέπτυσε. C lius sensisset , et tanquam impetum in eum factu- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(17) ᾿Υπὸ σπουδῆς δὲ tov αὐτῷ ἐπιδουλευόν- 
twr. Interpretes hzc verba ita acceperunt, quasi 
vox αὐτῷ referatur ad illum qui capitali supplicio 
damnatus fuerat, eo quod imperatori maledixisset. 
Ego tamen ad Gratianum ipsum hanc vocem referri 
malui, qvem proximi ad hujusmodi venationum 
spectacula consulto impellebant, ut imperatore his 
ludicris occupato, ipsi rempublicam pro arbitrio 
administrarent. Testatur hoc Ammianus Marcel- 
linus in lib. xut, pag. 455 , et in lib. xxvn , pag. 
944, his verbis : Egregia pectoris indoles, que im- 
peratorem implesset cum veterum  lectissimis com- 
parandum , si per [ata proximosque licuisset : qui 


Roberti Stephani. Verum in codice Fuketiano et 
apud Nicephoruim scribitur Εὐροίας. Ortelius tamen 
mendum esse existimat in Nicephoro, et Evoriam 
scribi debere. Cui ne assentiar, facit Menologium 
Grxcorum, in quo ita legitur die tricesimo Aprilis : 
Eodem die commemoratio sancti Patris Donati epi- 
scopi Eurmam sub Theodosio Magno imperatore. 
Paulo ante in eodem Menologio leguntur hzc verba : 
Eodem die sancti Patris nostri. Donati. episcopi 
Auree. Sed corruptum est urbis nomen in hoc 
posteriore loco, pro Eurcz vel Euorez. Js vero 
qui Menologium illud collegit, cum ex variis Meno- 
logiis illud consarcinaret, vitio scriptionis illius 


virtutem. ejus eliam. tum. instabilem , adnubilarunt D deceptus ex uno duos fecit Donatos. Nostram porro 


actibus pravis. ldem dicit in lib. xxxi : Preclare 
indolis adolescens, etc. Ni vergens in ludibriosos 
actus nalura, laxanlibus proximis, semel ad studia 
Casaris Commodi convertisset, Quem locum hic 
omittere non potui, quippe qui Sozomeni verba 
egregie explicat. Nam et aulicos Gratiani eum ad 
hac studia impulisse dicit, et venationem illam 
ferarum intra septa seu vivaria, qua Gratianus 
impense delectabatur, οἱ cujus bic a Sozomeno 
fit mcntio, optime describit. 

(78) Κὐωρίας. Ma quidem. legitur in editione 


lectionem confirmat eriam Epiphanius Scholasticus, 
apud quem dicitur Donatus Euryampi, corrupte 
pro Ewrie Epiri. Sane llierocles in Notitia pro- 
vinciarunr imperii Romani, Eurcam | nominat 
tertio loco inter urbes Epiri veteris. Et inter epi- 
$copos qui subscripserunt concilio Constantino- 

litano sub Mena, recensetur Theodorus episcopus 
;arez veteris Epiri. Et in concilio Chalcedonenst,: 
actione prima Marcus recensetur episcopus Eu- 
ree, qui interfuit svnodo Ephesing secunda, 
quam Graci latrocinalem vocant. 


129 


signum crucis in aere digito depinxit, et in illum 
exspuit. At draco, sputo in 0s accepto, statim con- 
cidit , et mortuus jacens , nihilo minor serpentibus 
illis apparuit, qui apud Indos esse memorantur. 
Incolz certe, octo boum jugis in proximum eum 
campum cum extraxissent , concremarunt, ne pu- 
trescens aerem inficeret, et pestem ipsis afferret. 
Huic Donato sepulcrum est illustris ecclesia , quas 
&b ipso cognomen accepit. Juxta ecclesiam fons 
est uberrimus , quem Deus precibus ejus annuens , 
illic edidit, cum antea non esset. Erat enim is lo- 
cus prorsus aridus. Nam cum ipse aliquando ex 
itinere illuc advenisset, et hi qui cum illo erant , 
aqua penuria torquerentur, humum manu fodiens, 
Deum vrasse dicitur : ac mox, completa oratione , 
ingens aquarum copia affluxisse perhibetur, quee 
ex eo tempore nunquam defecit. Hujus rei testes 
sunt qui Isoriam incolunt, vicum urbis Euraxe 
in quo hzc gesta sunt. lisdem temporibus , Tomi- 
tanorum ct tolius Scythiz Ecclesiam Theotimus 
gubernabat , vir in monastica philosophia innutri- 
tus ; quem Hunni barbari qui circa Istrum habita- 
bant , virtutis eausa admirantes, Deum Romano- 
rum vocabant: divina quippe miracula in illo fue- 
rant experti. Fertur sane , cum ille aliquando juxta 
regionem barbarorum qui illic erant , iter faceret, 
ex adverso occurrisse quosdam qui eadem via per- 
gerent Tomin, Cumque ejus comites, tanquam mox 











SOZOMENI 
rus , caput extulisset, ipse ex adverso ejus stans, Α Τὸ δὲ, τὸν σίαλον εἰς τὸ στόµα δεξάµενον, αὖτ 





κατέπεσε " xal vexphv χείµενον, οὗ μεῖον τῶν x 
Ἰνδοῖς ἱστορουμένων ἑρπετῶν διεφάνη τὸ µέγεῦ 
«Ἀμέλει τοι, ὡς ἐπυθόµην, ὑπὸ ζεύγεσιν ὀκτὼ εἰς 
πλησίον πεδίον ἐξελχύσαντες αὐτὸ οἱ ἐπιχώριοι, x: 
ἐκανσαν, ὅπως μὴ διασαπεὶς τὸν ἀέρα λυμανεῖτ 
xai λοιμώδη vósov ποιήσῃ. Δονάτῳ δὲ τούτῳ τάς 
ἐστὶν ἐπίσημος εὐχτήριος (79) οἴκος, ἀπ᾿ αὐτοῦ τὲνὲ 
ωνυμίαν ἔχων. Περὶ τοῦτον δὲ πηγἡ ὑβάτων coli 
ἣν οὐ πρότερον οὖσαν, εὐξαμένου αὐτοῦ, τὸ θεῖον ! 
έδωχεν. "Hv μὲν γὰρ οὗτος ὁ χῶρος παντελῶς b 
Bpoc. Ἐξ ὁδοιπορίας δέ ποτε ἐνθάδε παραγενόµεν 
λέγεται τῶν ἀμφ' αὐτὸν ἀπορίᾳ ὕδατος ταλαιπωρι 
µένων, τῇ χειρὶ τὴν γῆν λαχήνας εὔξασθαι, Spa 
τῇ εὐχῇ ἄφθονον ἀναθλύσαι ὕδωρ, xat ἐξ ἐχείνου 
διαλιπεῖν. "AX τῶνδε μὲν μάρτυρες, οἱ εν Te 
βίαν οἰκοῦντες xiv Εὐροίας, καθ᾽ ἣν τάδε auvii 
"Ev τούτῳ δὲ Ἱόμεως xa τῆς ἄλλης Σχυθίας: 
Ἐκκλησίαν ἐπετρόπενε θεότιµος Σκύθης, àvip 
Φιλοσοφίᾳ τραφείς' ὃν ἀγάμενοι τῆς ἀρετῆς οἱ x 
τὸν Ἵστρον Οὗννοι βάρδαροι, Gaby Ῥωμαίων dv 
ζον. Καὶ γὰρ δη καὶ θείων ἐπ' αὐτῷ πραγμά 
ἐπειράθησαν. Λέγεται γοῦν, ὡς ὁδεθοντί ποτε πι 
τὴν ἐνθάδε βαρδάρων γῆν, ὑπήντοντο ἐναντίαν 
αὐτὴν ὁδον E Τόμιν ἐλαύνοντες. Ὁλοφυρομένω: 
τῶν ἀμφ᾽ αὐτὺν ὡς αὐτίχα ἀπολουμένων, πα 
τοῦ ἵππου, ηὔξατο. Οἱ δὲ βάρδαροι μήτε αὐτὸν p 
τοὺς ἐπομένους, J| τοὺς ἵππους ὧν ἀπέδησαν ( 
θεασάµενοι, παρέδραµον. Ἐπεὶ δὲ πολλάκις; Exi 





perituri lamentarentur, ipse ex equo desiliens (; ἑκαχοποίουν τοὺς Σχύθας, φύσει θηριώδεις ὄντας, 


Deum oravit. Tum vero barbari nec illo, nec co- 
mitibus illius , nec equis e quibus 319 descende- 
rant conspectis, pretergressi sunt. Porro cum 
barbari illi crebris incursionibus Scythas vasta- 
rent, eos, quamvis suopte ingenio feri essent , ad 
mansuetudinem traduxit, conviviis illos excipiens, 
et muneribus demulcens. llac de causa barbarus 
quida» cum illum opulentum esse suspicaretur, 
per insidias comprehendere molitus est. Et parato 
ad id laqueo, scuto innixus, uti solebat cum ho- 
stes alloqueretur, sublata dextra laqueum Theotimo 
icere parabat, tanquam eum ad se et ad con- 








i 
tribules suos attracturus. Verum in ipso conatu, 





manus illius in sublime extensa, ita ut erat, per- 
mansit. Nec prius iuvisibilibus 
ratus est barbarus , quam aliis intercedentibus 





ἡμερότητα µετέδαλεν, ἑστιῶν τε xal δώροις gdos 
νούµενος. Ἐντεῦθεν δὲ βάρδαρος ἀνὴρ ὕπολα 
εὔπορον εἶναι, ἐπεδούλευσεν αὐτὸν ἐλεῖν. Καὶ Bp 
παρασχενάσας ἁσπίδι ἑπερειδόμενον (B1), üs 
εἰώθει τοῖς πολεμµίοις διαλεγόµενος, ἀνασχὼν 
δεξιὰν, ἀκοντίζειν ἐπ αὐτὸν τὸ σχοινίον ἔμελὰ 
ὡς πρὸς ἑαυτὸν καὶ τοὺς ὁμοφύλους ἑλκύσων. "i 
δὲ τῇ ἐπιχειρήσει, ἀνατεταμένη ἡ χεὶρ πρὸς 
ἀέρα διέμεινε. Καὶ οὐ πρότερον ὁ βάρδαρος 
ἀοράτων ἡφείθη δἐσμῶν, εἰ μη τῶν ἄλλων ἀντ 
λούντων, ὑπὲρ αὐτοῦ τὸν θ:ὸν ἰχέτευσε θεότι 
Φασὶ δὲ χοµήτην αὐτὸν διαμεῖναι καθ’ ὃ σχῖμα e 
σοφεῖν ἀρξάμενος ἐπετήδευσε. Λιτὸν δὲ τὴν δίαιτ 
τροφῆς δὲ, οὗ τὸν αὐτὸν, ἀλλ’ ἐν τῷ πεινῇν ἣ δὲ 


lis vinculis libe- D τὸν καιρὸν ὀρίσαι. Φιλοσόφου γὰρ ἂν, opas, καὶ ϊ 


τοις πρὸς χρείαν, οὐ διὰ ῥᾳστώνην εἴκειν. 





Theotimus Deum pro illo orasset. Aiunt porro eum perpetuo comam aluisse, quo habitu ph 
sophari primum instituerat. victu autem fuisse almodwm tenui, ct tempus sumendo cibo 
idem semper habuisse , sed cum esuriret forte aut sitiret. Est enim, meo quidem judicio, propr 
philosophi, pro necessitate, non ex luxu, istis cedere. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(79) Οἶκον εὐκτήριον. Nicephorus in cap. 45, 
lib. xit, post has voces addit xal ἄστυ, el tam 
ppiduim quam teniplom. Donati vocabulo appellari 
subdit. Unde Ortelius in Thesauro scribit Evoriam 
urbem Epiri, Donatianam quoque dictam ess 

(80) τον Απέδησα». Rectus In endice Ful. 
legitur ἀπέδησαν, quomodo ctiam legit Epiph 
Scholasticus. Certe cum supra dixerit Theo 
οκ equo descendisse ut Deum precaretur, ejus quo- 
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ΚΕΦΑΛ. KZ. 
Περὶ τοῦ ἁγίου Ἐπιφανίου τοῦ &xvoxóxov Κύπρου" 
xal µδρική τις τῶν xac αὐτὸν διήγησις. 

Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον xai Ἐπιφάνιος τὴν 
Κυπρίων ἐπεσχόπει μητρόπολιν. "Ov οὐ µόνον τὰ 
περὶ τὴν πολιτείαν ἐπίαημον ἐπὶ ἀρεταῖς ἀπέδειξεν, 
ἀλλὰ χαὶ ὅσα παράδοξα ζῶντος αὐτοῦ, xal μετὰ τε- 
λευτὴν τιμῶν τὸν ἄνδρα ὁ θεὸς ἐπετέλεσεν. Άπο- 
θανόντι vàp, ὃ μὴ περιόντι ὑπῆρξε, λόγος ἐπὶ τῷ 
τάφῳ αὐτοῦ εἰσέτι νῦν δαίµονας ἀπελαύνεσθαι, xat 
ἰάσεις τινὰς γίνεσθαι. "Ev ᾧ δὲ ζῶν ἐτύγχανε, πολλὰ 
θαυμάσια αὐτῷ ἁνατιθέασι, τῶν γε μὴν εἰς ἡμᾶς 
ἑλθόντων ἐχεῖνο ’ μεταδοτικὸς v περὶ δεοµένους, ἢ 
vavarlotg, f| ἄλλως δυστυχήσαντας, ἐπειδὴ πάλαι 
τὴν οὑσίαν ἀνάλωσεν, εἰς δέον ἑσπάθα (82) τοῖς τῆς 
Ἐχχλησίας χρήµασι. Πλεῖστα δὲ Ἡν' πάντοθεν γὰρ 
πολλοὶ τὸν πλοῦτον εὐσεθῶς ἀναλίσχειν προθέµενοι, 
xai ζῶντες τῇ ὑπ αὐτὸν ἐχχλησίᾳ παρεῖχον, xal 
τελευτῶντες χατελίµπανον. Ἐθάῤῥουν γὰρ, ὡς olxo- 
νομιχὸς καὶ θεοφιλῆς ὧν, κατὰ γνώμην αὐτοῖς áva- 
λώσει τὰ δῶρα. Φασὶ γοῦν ποτε ὀλίγων ἔτι λειποµένων 
χρημάτων, χαλεπῆναι τῆς ἐχχλησίας τὸν οἰχονόμον, 
καὶ ὡς δαπανὺν αὐτὸν µέμφασθαι, τὸν δὲ μηδ' οὔ- 
τως χαθυφρεῖναι περὶ τοὺς ἑνδεεῖς φιλοτιμούμενον. 
Ἐπεὶ δὲ πάντα ἀνάλωτο, ἐπιστάς τις τῷ δωμµατίῳ 
οὗ διῆγεν ὁ οἰχονόμος, βαλάντιον πολλῶν χρυσῶν νο- 
µισµάτων ἔδωχεν. Ὡς δὲ οὔτε ὁ δοὺς, f] ὁ πεπομφὼς 
δῆλος fjv, ἑδόχει δὲ παράδοξον εἰχότως, ἐπὶ δόσει το- 
σούτων χρημάτων ἄνθρωπον ἄγνωστον ἑαυτὸν παρ- 
έχειν, τότε δῆ πάντες τὸ πρᾶγμα θεῖον εἶναι συνέθαλο». 
Αλλ’ οἷον ἕτερον περὶ αὐτοῦ λέγεται, χαὶ ἀφηγήσα- 
σθαι βούλομαι: Πυνθάνοµαι τεθαυματουργῆσθαι Γρη- 
γορίῳ τῷ θαυμασίῳ, ὃς πάλαι τὴν Νεοχαισάρειαν 
ἑπετρόπευσε, καὶ µάλα πείθομαι. ᾽Αλλ’ οὐ παρὰ τοῦτο 
ἀπιστίον, ὅμοιον καὶ Ἐπιφανίῳ εἰργάσθαι. Ἐπεὶ 
οὐδὲ µόνος Πέτρος ὁ ἁπόστολος Ίγειρε νεχρὸν, ἀλλά 
xai Ἰωάννης ὁ εὐαγγελιστῆς £v Ἐφέσῳ, καὶ Φιλίπ- 
που θυγατέρες ἓν Ἱεραπόλει,. Καὶ τὰ αὐτὰ πολλάχις 
ἐξειργασμένους εὑρεῖν ἔστι πολλοὺς τῶν πάλαι xal 
νῦν θεοριλῶν ἀνδρῶν. "Εστι δὲ τοιόνδε, ὃ λέγειν θέλω’ 
Ἐπιτηρήσαντες δύο τινες πτωχοὶ ἐπιόντα τὸν Ἐπι- 
φάνιον (85) πλέον τι χοµίσασθαι πραγµατευόµενοι, ὁ 
μὲν ἐφαπλώσας ἑαυτὸν τῷ ἑδάφει, ἔχειτο Drev vix póc* 
ὁ δὲ, παρεστὼς ἔχλαιεν, οἷά ve ὁμοῦ συνήθους 
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CAP. XXVII. 


De sancto Epiphanio episcopo Cypri : et rerum ab 
eo gestarum compendiosa narratio. 


Per idem tempus in metropoli insulae Cypri Epi- 
planius episcopatum gerebat *. Quem non solum 
vita conversatio illustrem ob virtutes reddidit, 
verum etiam miracula, qua Deus, honore illum 
efficere volens, ipso adhuc superstite, et post ob- 
itum ejus edidit. Mortuo enim illo, id quod viventi 
non contigerat, ad sepulcrum ejus dzmones 
etiamnum fugari , et morbi quidam curari dicune 
tur. Dum autem in vivis superesset, multa illi mi- 
racula tribuuntur. Ex quibus istud ad notitiam 
nostram pervenit : Cum liberalis esset erga ege- 
nos, qui vel naufragio, vel alio quopiam casu ad 


D inopiam redacti essent ; quoniam facultates suas 


jam pridem omnes absumpserat, ecclesie bonis, 
ubi opus erat, prolixe abusus est. Erat autem opu- 
lentissima ejus ecclesia. Multi euim ex variis or- 
bis partibus, qul opes suas in. pios usus impen- 
dere studebant, οἱ superstites ejus ecclesie eas 
prabebant, et morientes eidem relinquebant. Con- 
fidebant enim illum, utpote qui probus dispensa- 
lor, Deique amantissimus esset, res ab ipsis do- 
natas ex ipsorum sententia ac voluntate erogatu- 
rum. Quodam igitur tempore, cum paucae admo- 
dum pecunia superessent, aiunt ecclesie eecono- 
mum succensuisse , eumque lanquam prodigum 
repreheudisse, illum vero ne tum quidem de solita 
erga pauperes munificentia quidquam remisisse. 
Omnibus autem consumptis, repente nescio quis ad 
cubiculum, $90 in quo degehat cconomus, acce- 
dens, saccum in quo multi erant aurei nummi, in 
manus ei tradidit. Cumque nec is qui dederat, nec 
is qui miserat nosceretur, videreturque merito in80- 
lens, quemquam in tantz pecuniz largitione latare 
velle, tum vero universi id Dei opus esse judica- 
runt. Aliud przeterea quod de illo refertur, coni- 
meinorare libet. Id quidem ab admirando Grego- 
rio qui Neoczsariensem olim rexit Ecclesiam, 
gestum esse accepi, et libenter eredo. Sed non id- 
circo incredibile videri debet, idem quoque fa. 
ctum esse ab Epiphanio. Neque enim solus Petrus 
apostolus mortuum ab inferis excitavit, verum 


θάνατον ὀδυρόμενος, xai ὅτι μηδὲ θάπτειν αὐτὸν D etiam Joannes evangelista in urbe Epheso , ct Phi- 


δύναιτο, τὴν mevíav χαταμεμφόμενος. 'O δὲ Ἐπι- 
φάνιος, Ev ἀναπαύσει εἶναι τὸν χείµενον ηῦξατο, xal 
τὰ πρὸς τὴν κηδείαν ἐπιτήδεια δεδωχὼς, Ἐπιμελοῦ, 
qnoi τῷ δαχρύοντι, τῆς ταφῆς, xal παύου χλαίων, 
ὦ τέχνον. Οὐ γὰρ ἀναστήσεται νῦν. Τὸ δὲ ἐπὶ τῷ 


! Socr. lib.v, ο. 14. 


lippi ülizs Hierapoli. Multosque tam ex antiquis, 
quam ex nostre memoriz piis hominibus, eadem 
sz penumero gessisse comperimus. 1d autem quod 
dicere proposui, hujusmodi est: Duo quidam men- 
dici, cum Epiphanium venientem observassent, ut 


VALESH ANNOTATIONES. 


rum de hoc more Hunnorum aliorumque barba- 
rorum, qui conjectis laqueis homines abripiebant, 
multa olim notavi in Observationibus ad lib. xxxi 
Ammiani Marcellini, pag. 417 , quibus hoc etiam 
"addi velim. ldem quoque a Sarmatis factitatum 
csse scribit Pausanias in Atticis. Ubi interpres 
σειρὰς male interpretatus est catenas. 

(82) Εἰς δέον ἑσπάσθαι. Hunc. locum correxi 


ex codice Fuketiano et ex Nicephoro, qui pro ἑσπά- 
σθαι, scriplum habent ἐσπάθα, optime procul 
dubio. Etsi enim σπαθᾷν abuti signilicat et luxu- 
riari, adverbium tamen quod additum est a Sozo- 
nieno, verbi duritiem temperat atque emollit. 

(83) 'Aziórca τὸν» "Exigárior. Ii codice Fuke- 
tiano scriptum est ἐπιόντα. Nicepliorus autem habet 
v2 gt^vta, quod rcctius videtur. 
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plus pecuniz ab eo corraderent , altei 
rum super solo extensus, mortuo similis jacuit 
alter vero prope stans plorabat, simul egestatem 
suam querens, quod illum sepelire non posset. Epi- 
phanius vero jacenti requiem apprecatus , ea quz 
ad sepulturam ejus necessaria erant, mendicanti 
donavit, flentique dixit: Cura sepulturam, et plo- 
rare desine, fili: neque enim in. presenti resurget. 
Quod vero accidit inevitabile ac prorsus necessa- 
rium, id forti animo perferendum est. Et Epi- 
phanius quidem his dictis abscessit. Cum autem 
memo jam in conspectu esset, mendicus stans ja- 
centem pede pulsare coepit, laudans quod mortu- 
wm egregie simulasset, et, Surge, inquit : ex la- 
bore tuo liunc letum transigemus diem. Sed cum 














SOZOMENI 
idem eo- A συµδεδηχότι ἀπαραίτητον, xal πάντως ἀποχείμεν 


.. 


δεῖ φέρειν γενναίως. Καὶ ὁ μὲν, τοιάδε εἰπὼν, πα 
Sit. Ὡς δὲ οὐδεὶς ἐφαίνετο, τῷ ποδὶ κινήσας « 
κείµενον ὁ ἑστὼς, ἅμα ye ἐπαινῶν ὡς µάλα σαφι 
τεθνάναι ἐμιμήσατο" Ἔχγειρε σαυτὸν, ἔφη, καὶ τ 
ἡμέραν ἐκ τῶν σῶν πόνων v τερυφῇ διάξωµεν. Ἐν 
δὲ ὁμοίως ἔχειτο, καὶ οὐδὲν μᾶλλον οὔτε βοῶντ 
ἠκουεν, οὔτε παντὶ σθένει κινοῦντος ἠσθάνετο, ὃς 
μαῖος καταλαθὼν τὸν ἱερέα, τὴν σφῶν τέχνην xat. 
νυσε, χλαίων τε xai τὰς τρίχας τίλλων, ἐδεῖτο « 
ἑταῖρον ἑξανίστασθαι. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος, pt χαλεπι 
φὲρειν τὸ συμδὰν παραινέσας, ἀπέπεμψα τὸν ἂνθρι 
sov. OD γὰρ ἀνέλυσε «b γεγονὸς ὁ Θεός: πάντα 
οἷμαι, τοὺς ἀνθρώπους πισνούµενος, ὥς αὐτὸν 1 
πάντα ἀχούοντα xal ἐφορῶντα ἑξαπατῶσιν, οἱ toit 


ille perpetuo jaceret, et nihilo plus nec claman- Ὦ τους σφᾶς περὶ τοὺς αὐτοῦ θεράποντας παρέχοντε 
tem audiret, nec totis viribus moventem sentiret, concito cursu episcopum assecutus, fraudem ai 
borum confessus est, ploransque et crines vellicans, orabat uL socius ad vitam revocaretur. Ἱ 
rum Epiphanius hominem dimisit, hortatus ut id quod acciderat :eque animo ferret. Non enim di 
solvere voluit Deus id quod factum fuerat : persuadere omnino volens hominibus, eos qui se tal 





praebent erga famulos ipsius, ipsi qui omnia audit 
CAP. XXVIII. 


De Acacio Bere episcopo; deque Zenone et Ajace, 
viris ob virtutem illustribus. 


Verum hzc quidem ita. accepi. Ex eodem tem- 
pore Acacius quoque inter episcopos claruit, qui 
episcopatum Bercz in Syria jamdudum adnini- 
strabat. De hoc multa scitu digna narrari possunt; 
quippe qui in monastica vita ab 321 ineunte z- 


tate exercitatus, emendatissime vixerit. Istud ta- c 


men maximum virtutis indicium prebuit, quod 
episcopale domicilium perpetuo apertum habuerit , 
ita ut peregrinis ac civibus quicunque vellent, ci- 
bi etiam ac. somni tempore videre eum liceret. 
Quod quidem maxime admiror. Nam vel ila vive- 
bat, ut fiduciam sui semper gereret, vel adversus 
mature ad vitium proclivitatem sese muniens , 
istud excogitavit : ut dum assidue suspicaretur se 
deprehensum iri ab iis qui ος improviso superve- 
nirent, continuas excubias agens,ab officio suo nun- 
quam deflecteret , sed honestis actibus semper in- 
tentus esset. Celebres eodem tempore fuere Zeno 
et Ajax fratres : qui initio quidem non in solitu- 
dine philosophati sunt, sed in urbe Gaza juxta 
mare ; qui locus etiam Majuma vocatur. Creterum 
ambo catholicae fldei assertores acerrimi fuere , 
Deumque forti animo confessi sunt, udeo ut sm- 
penumero a paganis gravissime et crudelissime 


ac videt, fraudem struere. 
ΚΕΦΑΛ. KR. 
Y πι " περὶ Ζήνων 
πα, Αἴανεος Vail drlpór. καὶ δίαδοής 
ἐπ᾽ ἀρετῇ. 

"AX τὰ μὲν ὧδε ἐπυθόµην. "EG ἐχείνου δὲ : 
Ακάκιος ἐν ἐπισχόποις διέπρεπε, ἤδη πρότερον’ 
àv Bepola τῆς Συρίας ἐπισκοπὴν ἐπιτρατείς. Τού 
δὲ εἰχὸς μὲν καὶ ἄλλα φέρεσθαι Υραφῆς ἄξια : x 
τὸν βίον μοναχικῶς ἀσκηθεὶς ἐκ παιδὸς, àxpié 
ἐπολιτεύσατο. Τεχμήριον δὲ µεγίστης ἔδωχεν ἀρε: 
παρὰ πάντα τὸν χρόνον «b ὀπισκοπιχὸν χαταγώγ 
ἀνεῳγμένον ἔχων" ὡς καὶ τροφῆς ὥρᾳ καὶ Umv 
ἀδεῶς olg ἀδόχει ξένοις τε καὶ ἀστοῖς αὐτὸν ὁρᾷν (8 
“Αγαμαι δὲ τοῦτο μάλιστα: | yàp οὕτως ἐδ 
ὡς dal πεποιθέναι, ἡ πρὸς τὸ ἔτοιμον εἰς xax 
τῆς φύσεως παρετοιμαζόμενος, τουτὶ ἐπενόηα 
ὥστε ἀεὶ φωραθήσεσθαι προσδοχῶν ὑπὸ τῶν taxi 
εἰσιόντων, ἐν τῇ αυνεχεῖ φυλαχῇ, μηδὲ ἁμαρτάν 
ὧν δεῖ (86), ἀλλ’ ἐν σπουδαίοις εἶναι πράγµασιν. ᾿ 
δὲ τῷ τότε ἐπισήμω ἤστην xa Ζήνων χαὶ Α 
ἁδελφοί  οἳ δὴ τὸ πρὶν ἐφιλοσόφουν, οὐκ ἓν povarpls 
ἀλλ' bv Γάζῃ πρὸς θάλασσαν, ἅπερ καὶ Maio» 
ὀνομάζουσιν. "Apgu δὲ πιστοτάτω περὶ τὸ i 
Σγενέσθην, καὶ 8cbv ὡμολόγησαν ἀνδρείως * ὡς : 
D πολλάκις πρὸς τῶν Ἑλληνιστῶν αἰκισθῆναι χαλεα 

ἄγαν xal ἁπηνῶς (86). Λέγεται δὲ Αἴαντα γημαι | 

εὐειδεστάτην γυναῖκα" τρίτον δὲ µόνον αὐτῇ συνιλέ 
ἓν παντὶ τῷ χρόνῳ, xal τρεῖς παῖδας ποιῆσαι. 


VALESII ANNOTATIONES. 


(en Ξέγοις τε καὶ ἁστοῖς αὐτὸν ὁρᾷν. Non 
dubito quin scribendum sit ξένους τε xal ἀστούς. 
M enim lex graumatica postulat; atque ita scri- 
ptum liabet. Nicephorus. Alioqui supplendum esset. 
verbum ἐξεῖναι. Porro notandum est, eumdem 
quoque morem ab Auibrosio servatum fuisse, ut 
testatur Augustinus in hb. vi Confessionum, 
cap. 9, his verbis : Sepe cum adessemus : non enim. 
velabatur quisquam ingredi , aul ei venientem nun- 
tiari mos erat ; sic eum legentem vidimus lacite, elc. 





(85) Μηδὲ ἁμαρτάνειν ὧν δεῖ. Malim scrib 
μηδὲν ἁμαρτάνειν. In codice Fukeliano script 
est per apocopen p.rà' ἁμαρτάνειν. Hic est Acac 
qui inimicitias gessit. adversus Joannem — Chry: 
siomum, et quem ca de causa perstringit Pal 
dius in Dialogo de vila Joann's Chrysostomi. — 

(86) Χαἰεπῶς ἄγαν xal dsnroc. Tres ulti 
voces desunt in codice Fuketiano, et totus lor 
ita scribitur : Πρὸς τῶν Ἑλληνιστῶν χαλεπῶς di 
σθῆναι, 
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μιτὰ ταῦτα δὶ συνουσἰας ἕνεχα τοιᾶσδε «fj γαμετῇ A verberati sint. Et Ajax quidem pulcherrimam uxo- 


ἀποταξάμενον , μοναχιχῶς πεπολιτεῦσθαι * xal τῶν 
υἱέων δύο μὲν ἐπὶ τὰ θεῖα καὶ την ἀγαμίαν παιδα- 
γωγῆσαι ΄ τὸν ἄλλον δὲ ἐπὶ γάμον. Ἐπιειχῶς δὲ 
xai µάλα εὐδοχίμως τὴν τοῦ Βοτωλίου Ἐκχλησίαν 
ἐπετρόπευσε. Ζήνων δὲ, ἔτι νέος Gv βίῳ xat γάμῳ 
ἀπαγορεύσας, ἐπιμελέστατος ἐγένετο περὶ τὴν δια- 
χονίαν τοῦ Θεοῦ. Φασὶ γοῦν αὐτὸν , μᾶλλον δὲ xa 
ἡμεῖς τεθεάµεθα, ἐπισχοποῦντα τὴν ἓν τῷ Μαϊουμᾶ 
Ἐχχλησίαν, Ίδη Υηραλέον καὶ ἀμφὶ τὰ ἐχανὸν ἔτη 
ὄντα, μηδεπώποτε ἑωθινῶν Ἡ ἑσπερινῶν ὕμνων, ἢ 
-, ἄλλης λειτουργίας τοῦ θεοῦ κατόπιν γενόμενον , el 
μή γε νόσος αὐτὸν ἐπέσχεν. Ἐν φιλοσοφίᾳ δὲ μοναχιχῇ 
τὸν βίον ἄγων, λινην ἐσθήτα ὕφαινεν ἐπὶ µονέρους 
ἱστοῦ, ἐντεῦθέν τε τὰ ἐπιτήδεια siye , καὶ ἄλλοις 
ἐχορήγει, xat οὗ διέλιπεν ἄχρι τελευτῆς τὸ αὐτὸ δι- 
ἐπωνξἔργον, χαίπερ ἀρχαιότητι τῶν ἀνὰ τὸ Él voc ἱερέων 
πρωτεύων, xal λαῷ xal χρήμασι µεγίστης Ἐκκλη- 
σίας προεστώς, ᾽Αλλὰ τῶνδε μὲν εἰς ἁπόδειξιν τῶν 
τότε ἱερωμένων ἐμνήῄσθην, πάντας δὲ διεξελθεῖν ἔργον᾽ 
ἐπεὶ οἱ πλείους ἀγαθοὶ ἐγένοντο: χαὶ τὸ θεῖον ἔμαρ- 
τύρει τοῖς αὐτῶν βίοις, ἐπικαλουμένων ἑτοίμως Ex- 
αχηῦον, xai πλεῖστα θαυματουργοῦν. 


rem duxisse dicitur, ac ter tantum cum ea rem 
habuisse, tresque ex ea liberos sustulisse, post- 
hsc vero ab uxore, quod quidem ad ejusmodi 
congressum aüinet, separatus, monasticam du- 
xisse vilam, atque ex filiis duos quidem ad stu- 
dium rerum divinarum et ad colibatum insti- 
tuisse, tertium vero ad matrimonium. lpse prz- 
clare admodum et mederate Ecclesiam Botolii gu- 
bernavit. At Zeno, cum adhuc juvenis ssculo et 
pupliiis renuntiasset, in ministerio Dei diligentis- 
simus fuit, Aiunt cerle, imo nos quoque ipsi vi- 
dimus, eum cum Majums» Ecclesiam gubernaret , 
jam senem ac centum cireiter annos natum, nun- 
quam a matulinis aut vespentinis hymnis, aut a 


B reliquo officio divino abfuisse , nisi morbus ipsum 


delineret. Porro cum in monastica philosophía 
vitam traduceret , lineam vestem texebat super 
unica tela. Hoc artificio et sibi ipsi necessaria 
comparabat, ct aliis subministrabat; nec cessavit 
usque ad exitum vitae id opus exercere, tametsi 
reliquos omnes provinciz illius episcopos antiqui- 
tate superaret, et Ecclesiam tum populi muttitu- 


dine, tum divitiis precellentem regeret. Atque hos quidem episcopos commemoravi, ut quales fuissent 
€o tempore antistites, demonstrarem. Cunctos vero singillatim recensere, operosum fuerit. Majori 
euim ex parte boni fuerunt : οἱ vit: illorum integritatem Dcus testimonio suo comprobavit, eo- 


rum preces celeriter exaudiens, et multa per eosdem patraus miracula. 


ΚΕΦΛΛ. Ke. 


Περὶ τῆς εὑρέσεως τῶν Aenfávov. 'AGaxobp καὶ 
Μιχαίου τῶν προφητῶν * xal περὶ τῆς τε ευτής 
θεοδοσἰου βασιΛέως τοῦ μεγάὀου. 


39292 CAP. XXIX. 
De inventione reliquiarum Abacuc et Michee pro- 
phetarum , el de morte imperaloris Theodosii 
Magui. 


Ὑπὸ δὲ τοιούτων ἀγομένη ἡ πανταχοῦ Ἐκχλησία,6 — Ab hujusmodi viris Ecclesia administrata laicos 


πρὺς ὀμόνοιαν, ἀρετὴν (87), καὶ ζῆλον ἀνῆγε τοὺς 
λαοὺς xal τοὺς χλήρους. O0 µόνα δὲ ταῦτα τὴν Üpm- 
σχείαν ἐόέμνυνεν, ἀλλὰ xal ᾿Αθαχοὺμ., μετ οὐ πολὺ 
δὲ τούτου xaX Ἀ]ιχαίας πβωτοπροφητῶν (88) πε 
τοῦτον τὸν χρόνον ἀναφανέντες. ᾽Άμϕοὶῖν δὲ τὰ σώ- 
µατα, ὡς ἐπυθόμην, χατὰ θείαν ὀνείρατος bw ὁν- 
εδείχθη Ζεθέννῳ τῷ τότε ἐπισγοποῦντι (59) την 
Ἐλενυθερουπόλεως Ἐχχλησίαν. Καὶ γὰρ δὴ καὶ τοῦ- 
νοµα ταύτης Ἡστην Κελὰ, ἡ πρὶν Κείλα (90) óvopa- 
ζομένη πόλις, χαθ᾽ ἣν ὁ ᾿Αδακοὺμ εὑρέθη. Ka Όη- 
ραθσατία (91) χωρίον ἀμφὶ Gb στάδια τῆς πόλεως 


simul et clericos ad similis virtutis aemulationem 
subsexit. Neque vero hzc solum religionem  no- 
stram illustrarunt, verum etiam Abacuc, nec 
multo post eum Michzas, ex primis illis prophe- 
tis, circa id tempus reperti. Amborum autem cor- 
pora per divinam in somnis visionem, sicut acce- 
pi, ostensa sunt Zebenno, qui tunc Eleutheropo- 
litane Ecclesiz pontificatum gerebat. Locus porro 
in quo repertus est Abacuc , vocabatur Cela ; olim 
vere Ceila eivitas dicebatur. Berathsatia vero locus, 
est decem circer etelliis distàns ab urbe : juxta 


VALESII ANNOTATIONES. 
(87) Πρὸς ὁμόνοιαν ἀρετήν. Scribendum est D Ἰούδα, ἔνθα Δαθὶδ ἐχαθέσθη, xaX εἰσέτι νῦν χώµη 


procul dubio πρὺς ὁμοίαν ἀρετήν. Quam emenda- 
tionem confirmat Nicepherus in cap. 18, lib. x. 
Sic enim ille hunc Sozomeni locum expressit : Καὶ 
λαὺς xaX χλῆρος πρὸς τὸν [gov ἐχείνοις τῆς ἀρετῆς 
ζηλον ἀνηρεθίζοντο. 

(88) Καὶ Μιχαίας πρωτοπροφητῶν. ln codice 
Fuketiano scriptum est πρῶτος προφητῶν. Vulgata 
tamen lectio potior mihi videtur. Neque enim Mi- 
chwas primus, sed inter primos prophetas fuit, 
quippe qui post Osee et Amos prophetaverit, Vixit 
tamen iisdem temporibus quibus illi, ut testatur 
Eusebius in libro De prophetis, qui editus est una 
cuim Procopii Gazzi Commentariis in Isaiam. 

(89) TQ τότε &xioxozovrti. Codex Fuketianus 
habet ἐπιτροπεύοντι. 

(90) 'H zplv Ks(Aa, Hujus urbis mentio fit in 
libro Regnorum, cap. xxit.. De hac. Eusebius in 
libro De locis Hebraicis ita scribit : Κείλα φυλῆς 


Κείλα πρὸς ἀνατολὰς Ἐλευθεροπόλεως ἀπιόντων εἰς 
Χεθρὼν ὡς ἀπὸ σηµείων ιζ » sb μνΏμα ᾿Αϕβαχοὺμ 
τοῦ προφήτου αὐτόθι δείχνυται. Quse. ita vertit ITie- 
ronymus : Ceila in tribu Juda, ubi quondam sedit 
David : εἰ nunc villula Ceila ad orientalem plagam. 
Eleutheropoleos, pergentibus Chebron; quasi octavo 
milliario, in qua sepulcrum Abacuc demonstratur. 
Notandus autem est error Nicephori hoc loco, qui 
Eleutheropolim Ceilam dictam esse existimavit. 
Quod tamen non dicit Sozomenus, sed tantum 
Ceilam, vicum nunc esse in agro Eleutheropoleos. 

(91) Kal Βηραθσατία. Hec videtur esse Bnpá, 
de qua Eusebius et Hieronymus in libro De locis 
Hebraicis ita. scribunt : Bera, ubi cum Abiuelech 
Joathan fugisset, habitavit. Distat. autem — vicus 
Bera ab. Eleutheropoli octo. siillibus ad aquilonem, 
Idem Hierouymus, in Epitaphio Paule, Morathi 
vocat sepulcrum είνα. Melius tamen patriam 
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quem locum erat sepulcrum Miehace : quod qui- A διεστώς * περὶ δὲ τοῦτο ὁ Μιχαίου τάφος ἣν, ὃ μνῖ 
dem incole ignorantes quid dicerent, monumen- πιστὸν (99), ἀγνοοῦντες ὅ τι λέγουσιν οἱ ἐπιχώι 
tum fidelium appellabant, Nephsameemana patrio ἐἑκάλουν, Νεφσαμεεμανᾶ τῇ πατρίῳ φωνῇ ὀνομάζ 
sermone nominantes. Atque hec quidem ad Chri- τες. Ἱχανὰ μὲν οὖν καὶ τάδε πρὸς εὔχλειαν τοῦ X 
stianz religionis gloriam amplificandam idonea, στιανῶν δόγματος, ἐπὶ τῆς παρούσης βασιλείας a 
hujus imperatoris temporibus contigerunt. Czete- εχύρησε. Μετὰ δὲ τὴν κατὰ Εὐγενίου νίκην, ἔτι 
rum post partam de Eugenio victoriam, impera- ἨΜεδιολάνῳ διάγων Θεοδόσιος ὁ βασιλεὺς, ἀῤῥώσι 
tor Theodosius dum Mediolani degeret, morbo διετέθη " ἑννοηθείς cé ὁμοῦ τὴν τοῦ Ἰωάννου τοῦ | 
correptus est: statimque pradictione Joannis mo- — vayoU προφητείαν, ὑφωρᾶτο τελευτήν. "Ev τάχε: 
nachi in memoriam revocata, brevi se moriturum τὸν υἱὸν Ὀνώριον ἐκ τῆς Κωνσταντινουπόλεως μ 
conjecit '. Itaque Honorium ülium quantocius ac- εκχαλέσατο, xat παρατενόµενον ἰδὼν, ἔδοξε ῥᾷον Ey: 
civit Constantinopoli. Quem ubi presentem vidis- ὡς καὶ ἐπὶ θέαν ἱπποδρομίας αὐτὸν προελθεῖν. "Eta 
set, melius se habere visus est, ita ut ad Circen- — vn δὲ μετὰ τὸ ἄριστον χαχῶς διατεθεὶς, bx£ic 
sium ludorum spectaculum processerit. Sed post τῷ παιδὶ τὴν θέαν ἐπιτελέσαι. Τῆς δὲ ἐχομένης vox. 
prandium repente ingravescente morbo, filio man- τὸν βίον µετήλλαξεν, Ὀλυθρίου καὶ Προδιανοῦ * 
davit ut spectaculorum editioni prasideret. Nocte B ἀδελφῶν ὑπατευόντων. 

vero insequentiex bac vita migravit, Olubrio et 

Probino fratribus consulibus, 


! Socr., lib. v, cap. 26. 
VALESII ANNOTATIONES. 

dixisset. Quanguam Epiphanius in libro De vitis hoc Michzz ab indigenis vocatum esse dicit 
prophetarum, Michzam in vico Morathi ex quo erat — fidelem. memoriam! Ex quo apparet Epipbani 
oriundus, sepulcrum habuisse dicit, sua etiam ic legisse ὦ μνῆμα πι 1 Sic enim hene Se 
slate notissimum. . . meni locum expressit : Οἱ δὲ πιστοὶ τοῦτο &yvoo 

(92) Ὅ µνῆμα πιστόν. |n codice Fukeliano τες τοῖς ἐπιχωρίοις ἐπίσης ὠνόμαζον Νεφααμ 
seripium inveni πιστῶν. Vulgatam tamen lectionem — pavd. 
conlirmat Epiphanius Scholasticus, qui sepulcrum 
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833 CAP. T. α ΚΕΦΑΛ. A. 

De successoribus Theodosii Magni : et quomodo oc- Περὶ τῶν διαδόχων τοῦ Μεγάλου Θεοδοσίου") 
cisusest Rufinus prefectus pretorio. ltem de πια- ὡς ἀνῃρέθη "Povgiroc ó ὕπαρχος xal x 
jorum civitatum cpiscopis : εἰ de dissidio hretico- τῶν ἀρχιει τῶν πόλεων, καὶ τ 
rum : et de Sisinnio, Novatianorum episcopo. διαφορᾶς τῶν alpetixuv , καὶ περὶ Σισιὶ 





Hunc in modum Theodosius, cum Ecclesiam "5c μὲν ἐς τὰ μάλιστα τὴν "Exxànslav αὐξέσι 
magnopere amplificasset, ex vivis excessit, annos ἐτελεύτησε Θεοδόσιος , ἀμφὶ τὰ ἑξήχοντα Er vy 
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wüg* Ex τούτων 0B δέχα xal ἓξ ἐδασίλευσε. Καὶ A natus plus nnus sexaginta : ex quibus imperavit 


διαδόχους χατέλιπε τῆς ἀρχῆς, ᾿Αρχάδιον μὲν «by 
πρεσθύτερον τῶν υἱέων, τῶν πρὸς Ἔω &0vov* 'Ovo- 
prov δὲ, τῶν πρὸς Ἑσπέραν' ἄμφω δὲ ὁμόφρονες 
τῷ πατρὶ περὶ τὴν θρησχείαν ἐγενέσθην, 'Ἡγεῖτο 
δὲ τότε τῆς Ῥωμαίων Ἐχχκλησίας μετὰ Δάμασον, 
Σιρίχκιος * τῆς δὲ ἓν Κωνσταντινουπόλει, Νεχτάριος * 
Θεόφιλος 6b, τῆς bv ᾿Αλεξανδρείᾳ' xai Φλαθιανὸς 
τῆς ᾽Αντιοχέων * xal Ἰωάννης τῆς Ἱεροσολύμων. 
Ἐν τούτῳ δὲ 0ὄννοι P βάρθαροι Αρμενίας xal τῆς 
πρὸς "Eo ἀρχομένης µέρη τινὰ χατέδραµον. Ἐλέγετο 
δξ ὡς λάθρα τούτους ἐπηγάγετο ἐπὶ ταραχῇ τῆς βα- 
σιλείας (95) Ῥουφῖνος, ὁ τῆς ᾿Ανατολῆς ὕπαρχος, 
ὕποπτος (v xal ἄλλως, ὡς τυραννεῖν βούλεται. Ἁλλ' 
ὁ μὲν ἐπὶ τοιαύτῃ αἱτίᾳ οὖκ εἰς μακρὰν ἀνῃρέθη. 
"Άμα γὰρ EX τῆς χατὰ Εὐγενίου μάχης ἐπανηλθεν 
ἡ στρατιὰ, χαὶ ὁ βασιλεὺς, ὡς ἔθοςν πρὸ τῆς Κων- 
σταντινουπὀλεως ὑπήντετο, μηδὲν µελλήσαντες οἱ 
στρατιῶται τὸν '᾿Ῥουφῖνον ἀπέχτειναν. Ἐγίνετο δὲ 
καὶ ταύτα πρόφασις ἔτι μᾶλλον ἐπιδιδόναι τὴν θρη- 
σκείαν. Ot τε γὰρ κρατοῦντες ὑπὸ εὐσεθείας ἡγοῦντο 
τῷ cixeltp πατρὶ τὰς χατὰ τῶν τυράννων χατορθοῦ- 
σθαι νίχας , καὶ Ῥουφῖνον ἐπίθουλον ὄντα τῆς αὐτῶν 
ἀρχῆς, ἐχποδὼν οὕτως ἀχονιτὶ γεγενῆσθαι. Καὶ διὰ 
τοῦτο τὰ δεδογµένα τοῖς πρὶν βασιλεῦσιν ὑπὲρ τῶν 
Ἐχκλησιῶν, προθυμµότερον βέδαια ἐφυλάττοντο (94), 
καὶ δωρεὰς ἰδίας προσετίθεσαν. Οἵ τε ὑπήχοοι πρὸς 
τούτους βλέποντες, Ἕλληνες μὲν ῥᾳδίως εἰς Χρι- 
στιανισμὸν µετέθαλον ' αἱρετιχοὶ δὲ τῇ καθόλου Ἐκ- 


Χλησίᾳ προσεχώρουν. Ul δὲ ἀπὸ τῆς Αρείου xal 


Εὐνομίου αἱρέσεως , xal ὅτι πρὸς σφᾶς ἐδιχο- 
νόουν (95) διὰ τὰς πρόσθεν εἰρημένας αἰτίας , Exá- 
στοτε ἐμειοῦντο. Πολλοὶ γὰρ £x τῆς πρὸς ἀλλήλους 
ἑναντιότητος, οὐχ ὀρθῶς αὐτοὺς περὶ θεοῦ δοξά»ειν 
ἑνόμιξον, xaX πρὸς τοὺς ὁμοδόξους τοῖς χρατοῦσι 
µετετίθεντο. Τοὺς δὲ ἐν Κωνσταντινουπόλει τὰ Μαχε- 
δονίου φρονοῦντας ἔθλαπτε κατ ἐχεῖνρ xatpoo μὴ 
ἔχειν ἑπάσχοπον. 'Aq' οὗ γὰρ ἐπὶ τῆς Κωνσταντίου 
βασιλείας παρὰ Εὐδοξίου xai τῶν ἀμφ) αὐτὸν τὰς 
ἐχχλησίας ἀφηρέθησαν, ὑπὸ µόνοις πρεσθυτέροις 


! Socr., lib. v, cap. 1. 


sexdecim. Successorem vero imperii reliquit, In 
Orientis quidem partibus, Arcadium filium natu 
majorem : in Occidente autem Honorium, qui 


quidem ambo eamdem cum patre fidei doctrinam 


secuti sunt. Praerat tunc temporis, Ecclesiz qui- 
dem Romane post Damasum Siricius : Constan- 
tinopolitanz vero Nectarius ; Alexandrinam autein 
Ecclesiam Theophilus gubernabat : Antiochiz 
Flavianus, Joannes vero llierosolymis episcopa- 
tum gercbant. Per idem tempus Hunni barbori 
Armeniam et alias regiones Orientalis imperii de- 
vastarunt. Dicebatur autem Ruünus praefectus 
pretorio per Orientem eos clanculum evocasse 
ad perturbandum imperii statum : quippe qui af- 


L; fectate tyrannidis suspectus esset. Verum hie 


quidem eam ob caugzam non ita multa post truci- 
datus est. Nam cum exercitus ex bello adversus 
Eugenium reversus esset, et imperator, ut moris 
est, exira urbem Constantinopolitanam obviam 
αἱ occurrisset, milites nihil cunctati Rufinum in- 
terfecerunt. Porro ex lac occasione, religio 
32/4 Christiana adhuc majus incrementum acce- 
pit. Sic enim imperatores persuasum habebant, 
pietati ascribendum esse, quod et pater ipsorum 
victoriam de tyrannis reporlasset , et quod Rufi- 
nus, qui ipsorum imperio insidiabatur, tam facile 
exstinctus fuisset. Atque idcirco ea qua a supe- 
rioribus principibus pro Ecclesiarum utilitate de- 
creta fuerant, propensiore animo confirmarunt, 
et propria ipsi dona ac beneficia adjecerunt. Sub- 
diti vero ad principum exemplum sese formantes, 
pagani quidem ad Christianam religionem facile 
transibant, haretici vero ad Ecclesiam catlioli- 
cam seae adjungebant. Ariani autem et Eunomiani 
quoniam inter seipsos dissidebant ob causas quas 
supra coinmmemoravi, in dies magis mogisque im- 
minuebantur. Ex mutua enim inter ipsos discor- 
dia, multi eos non recte de Dco sentirejudicabant, 
et ad illos, qui cjusdem cum imperatoribus fidei 


VALESII ANNOTATIONES, 


(95) Ἐπὶ τῇ dpt 
correxi ex codice Fuketiano , in quo diserte scri- 
pium est ἐπὶ ταραχῇ τῆς βασιλείας. Porro de Hunnis 
ad vastandas Orientis provincias a Rufino evocatis 
scribit etiam Claudianus in libro 1 Adversus Rufi- 
num. Ejusdem irruptionis Hunnorum meminit 
beatus llieronymus in Epitaphio Fabiole. Ex quo 
discimus cam contigisse Arcadio 11i et llonorio i 
consulibus, auno Chr. 394, dum Romanus excr- 
citus in ltal:ia abesset, bello civili contra Eugenium 
occupatus. Quam opportunxatem nacti 
lRouannmn limitem nudatuni omni militum przsidio 
cernentes, in Orientis provincias irruperunt. Unde 


fi τῆς βασιλείας. Hunc locum D 


suspicari quis possit , hanc calumniam adversus 
Rufinum  conficlam esse a Stilicone, ut evocatos 
ab eo Hunnos esse diceret, qui suopte motu per 
limitem patentem irruperant. 

(94) Βέδαια ἑφυ.]ἀττοντο. Malim scribere &go- 
λαττόν τε xal ζωρεὰς ἰδίας προσετίθεσαν. Alque 
ila legit Nicephorus, ut videre cst in cap. 14, lib. 
xin. Porro de legibus ab Arcadio in exordio im- 
perii latis pro fide catholica vide Baronium in 
tomo quinto Annalium, anno Chr. 295. 

(95) Kal ὅτι πρὸς σφᾶς abcobc &uyoydovv. 
Mallem scribere transpositis vocabulis, ὅτι xal 
πρός, elc. 


VARIORUM. 


b Ἐν τούτῳ δὲ Οὗννοι. Contendit Pagius 
centra Valesium, hanc Hunnorum irruptionem 


contigisse anno Christi $95, anno scilicet serius, 


ac rplesius putavit. Vide eum ad annum dictum, 
n? 
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SOZOMENI 1 


s«ctalores erant, transgrediebantur. Macedonianis Α μέχρι τῆς ἐχομένης βασιλείας διεγένοντο. Νανα 


autem qui erant. Constantinopoli, id plurimum 
nocuit, quod eo tempore nullum habebant episco- 
pum. Nam ex quo Eudoxius cum suis, regnante 
Constantio, ecclesias illis ademerat, sequentium 
deinceps imperatorum temporibus, sub solis pre- 
sbyteris permanserunt. At Novatiani, licet quidam 
ipsorum turbati essent ob quzstionem de Pascha, 
quam Sabbatius paulo ante excitaverat, majori 
tamen ex parte in Ecclesia sua quieverunt, Nam 
nequi lem poenis ac legibus, quibus reliqui bze- 
reses, obnoxii erant, utpote qui Trinitatem con- 
substantialem assererent, et tune temporis, ob 
preetantiam episcoporum suorum, firmiore inter 
se concordia devincti erant. Nam post Agelii prz- 
sulatum Marcianum antistitem nacti fuerant, vi- 
rum egregium. Quo per id tempus recens mortuo, 
episcopatum ejus suscepit Sisinies, vir apprime 
eruditus, et philosophicorum dogmatum ac sacra- 
rum Scripturarum scientia instructus*, ad dispu- 
tandum quoque promptus ac paratus : adeo at 
ipse quoque Eunomius, qui eo nomine celebris 
habebatur, et hanc artem przcipue excolebat, cum 
€o congredi szpenumero recusarit. Ac vita quidem. 
eastus atque integer fuit, ita ut omni calumnia su- 
perior esset, victu tamen delicato ac superfluo ; 
adeo ut ii quibus ignotus erat, persuadere sibi 
non possent, illum in tantis deliciis nibilomInus 
temperantem esse. Moribus porro jucundus erat, 








vol δὲ, εἰ καί τινας τούτων ἑτάραττεν fj περὶ 
Πάσχα ζήτησις , ἣν Σαδδάτιος ἑνεωτέρισεν, ἀλλ 
οἱ πλείους ἐπὶ τῆς αὐτῶν Ἐκκλησίας ἀρέμουν. { 
γὰρ τοῖς absol ἐπιτιμίοις | νόµοις , ὁμοίως 

ἅλλαις αἱρέσεσιν ἔνοχοι σαν, ὡς ὁμοούσιον Tp 
δοξάζοντες, xai τότε βεδαιότερον τῇ ἀρετῇ 

ἠγουμένων συνίσταντο πρὸς ὀμόνοιαν. Μετὰ γὰρ 
ἸΑγελίου πρηστασίαν, τῆς Μαρχιανοῦ ἀνδρὸς ày: 
τετυχήχασι. Καὶ τούτου δὲ ἔναγχος κατὰ τὸν παρ 
χρόνον τελευτήσαντος «, διεδέκατο τὴν αὐτοῦ ἔπι: 
πὴν Σισίνιος, ἀνὴρ ἑλλόγιμος ὅτι µάλιστα,, καὶ 
λοσόφων δογμάτων xol τῶν ἱερῶν λόγων ἐπιστής 
καὶ πρὸς διαλέξεις ἔτοιμος: ὡς καὶ Εὐνόμιον 
ταύταις εὐδοχιμοῦντα, xal τοῦτο ἔργον ποιούµε 
πολλάχις παραιτήσασθαι τοὺς πρὸς αὐτὸν διαλόγ 
"Ἐγένετο δὲ σώφρων τὸν βίον, ὡς χρείττων t 
διαδολῆς, περὶ δὲ τὴν δίαιταν ἀθρὸς καὶ ποιχῖ 
ὡς τοὺς ἀγνοοῦντας ἀπιστεῖν, εἰ σωφρονεῖν δύν: 
τοσοῦτον τρυφῶν. Τὸ δὲ foc ἦν χαρίεις xal: 
ἐν ταῖς συνουσίαις xal διὰ ταῦτα xal τοῖς ix: 
ποις τῆς καθόλου Ἐχκλησίας, xai τοῖς bv ἀρ. 
καὶ λόγοις καταθύµιος Tiv, σχώπτειν τε Gov χάι 
καὶ σκωµµάτων ἀνέχεσθαι,, καὶ ἑχάτερον ἀπεχθ 
ἐχτὸς ὑπομένειν, κομφῶς τε σὺν τάχει πρὸς 
ἐρωτήσεις ὑπαντᾷν, eb µάλα ἐπιτηδέίως ἔχων. "E 
τηθεὶς οὖν ὅτου ἕνεχα δεύτερον λούοιτο τῆς ἡμέ 
ἐπίσχοπος ὤν' Ὅτι μὴ τρίτον, ἔφη, φθάνω. Ἔπι 
λευκῇ ἐσθῆτι διετέλοι χρώµενος, ἐπέσχωφέ τις ο 


ac snavis in congressibus : atque idcirco eum epi- ϱ τῶν ἀπὸ τῆς καθόλου Ἐκκλησίας. Ὁ δὲ πρὸς αἱ 


scopis Ecclesim catholice, tum magistratibus et 
erudito cuique erat acceptus. Quippe jocari cum 
venustate, et jocos palienter excipere, utrumque 
ero citra offensam facere, preterea interrogatis 
facete ac celeriter respondere eximie collebat. 
$825 Proinde interrogatus aliquando, quamobrem 
cum episcopus esset, bis per diem lavaret : Quia 
ter, inquit, non accedo. Rursus quoniam candida 
veste perpetuo utebatur, derisus est a quodam Ec- 
clesie catholice viro. Ad quem ille : Ubinam vero 
scriptum est, inquit, nigra veste indui oportere? 
Qui cum hizsisset, subjecit Sisinius: Tu quidem 
nunquam id ostendere potueris. Mihi vero sapien- 
tissimus Salomo praecipit his verbis : « Sint vesti- 


Οὐχοῦν εἰπὲ , ποῦ εἴρηται ἐσθῆτα µέλαιναν yp 
ἀμφιέννυσθαι ; Τοῦ δὲ ἀπορήσαντος, ὑπολαδὼν ἰ 
Σὺ μὲν τοῦτο οὐκ ày ἐπιδεῖξαι δυνήσῃ: ἐμοὶ à 
Σολομῶν ὁ σοφώτατος, Ἔστωσάν cou τὰ ἱμάτια 
λευκὰ, παραινεῖ λέγων" καὶ αὐτὸς à Χριστὸς λεν 
µων ἓν τοῖς Εὐαγγελίοις φαινόµενος , Μωσῆν τε 
Ἠλίαν τοιούτους τοῖς ἀποστόλοις ἐπιδειχνύς. Οὐ 
ἀλλὰ κἀκεῖνο τῶν εἰρημένων Σισινίῳ χάριεν of 
Ἐνεδήμει μὲν τῇ Κωναταντινουπόλει Λεόντιο, 
παρὰ Γαλάταις τῆς Ἀγκύρας ἐπίακοπος. "Ex 
cla; δὲ τῶν ἐκεῖσε Ναυατιανῶν ἀφῃρημένος ( 
Txs πρὸς αὐτὸν ἀπολαθεῖν ταύτας δεόµενος. Ἰ 
δὲ οὐχ ἀπεδίδου, ἑλοιδόρει δὲ τοὺς Νανατιανοὺς 
οὐκ ἀξίους ἐκκλησιάζειν, µετάνοιαν xal τὴν ἐκ € 


fneita tua semper alba? : » et Christus ipse, qui in D φιλανθρωπίαν ἀναιρεῖν αὐτοὺς λέγων, ᾽Αλλὰ | 


Evangeliis semper albatus cernitur, et. ejusmodi 
veste indutos Mosem atque Heliam apostolis suis 


ἔφη Σιαίνιος , οὐδεὶς οὕτως ὡς ἐγὼ petavort, ] 
μένου δὲ Λεονείου «yx. τρόπον * "Oct as τεθέΣ 


exhibuit. Istud quoque meo quidem judicio lepide «ἀπεκρίνατο. Καὶ ἕτερα δὲ πολλὰ αὐτοῦ εὐστέ 


dictum est a Sisinio : Morabatur Constantinopoli* 
Leontius episcopus Ancyrz in Galatia, qui Nova- 


* Socr. lib, vi, cap. 33. * Eccl. ix, 8. 


εἰρημένα ἀπομνημονεύουσιν. Οὐκ ἀχόμψους τε: 
Aou; αὐτοῦ λόγους φασὶ φέρεσθαι. Ἐπηνεῖτα 


VALESII ANNOTATIONES, 


(96) "Exxinclac δὲ τῶν éxsics Navariavür 
ἀφῃρημένος. Suidas in Lexico hunc Sozomeni lo- 
cum describens, legit ἀφῃρημένης, quod procul 


dobio rectius est. Locus Suidz exstat in voce Σε 
γιος. 


VARIORUM. 


* Καὶ τούτου δὲ relevrücarroc. Mortuus est 
Marcianus die v Kalendas Decemb. an 5, 





eodem scilicet die annoque, quo Rufinus nec 
est. (Ant. Paci, ad annum 3o8. n. 4.) 
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HISTORIA ECCLESIASTICA. -- LIB. VIII. 


| 4514 


μᾶλλον λέγων, ὡς ἄριστα ὑποχρινόμενος, φωνῇ τε A tianis illic degentibus ecclesias ademerat. Acces- 


xai βλέμματι, xal yapieovázu προσώπῳ τὸν ἆχροα- 
τὴν ἐλεῖν ἱκανός * ἀλλὰ οἷος μὲν ἣν οὗτος ὁ ἀνὴρ, 


τάδε εἰρήσθω, εἰς ἀπόδειξιν ἧς ἔλαχε φύδεως, ἀγω- 


γῆς τε xat βίου. 


sit ad eum Sisinius ut eas recuperaret. Sed cum 
Leontius eas non redderet, imo Novatianos pro- 
bris incesseret, tanquam indignos qui in Ecclesiam 
venirent, poenitentiam et divini Numinis clemen- 


tiam eos tollere, dicens : Atenim, inquit Sisinius, nemo tantam agit poenitentiam quantam ego. ΡεΓ- 
contanti autem Leontio rationem ejus poenitentie : Eo quod 1e viderim, respondit Sisinius. Multa 
quoque alia ab illo scite dicta referuntur: mec paucos ejus libros exstare aiunt, satis elegantes. 
Porro mayis probabatur cum diceret : quippe qui optimerecitaret, et voce atque oculis et venustis- 
simo vultu, ad alliciendos auditores esset aptissimus. Verum cujusmodi hic vir fuerit, hactenus 


dictum sit ut illius ingenium οἱ institutio ac vivendi ratio ex his perspici possit. 


ΚΕΦΑΛ. B. 

Περὶ ἀγωγῆς xal διαίτης , καὶ ποἈιτείας xal 
σοφίας , καὶ εἰς τὸν θρόνον παρόδου τοῦ µε- 
Tálov Ἰωάννου τοῦ Χρυσοστόμου * καὶ ὡς 
ἐμποδὼν αὐτῷ καθἰσταται 'Θεύφι.ῖος ὁ Α.Ιε- 
ξαγδρείας. 

Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον Νεχταρίου τελευτήσαν- 
τος, χα) βουλής οὕσης τίνα δέοι χειροτονεῖν, ἄλλοι 
μὲν ἄλλους ἑψφηφίζοντο, xal οὗ τὰ αὐτὰ πᾶσιν ἐδόχει" 
xai ὁ χρόνος ἑτρίθετο. "Hv δέ τις ἐν ᾿Αντιοχείᾳ τῇ 
παρ Ὀρόντῃ πρεαθύτερος, ᾧ ὄνομα Ἰωάννης, γένος 
τῶν εὐπατριδῶν * ἀγαθὸς τὸν βίον, λέγειν τε xal 
πείθειν δεινὸς , xat τοὺς χατ᾽ αὐτὸν ὑπερθάλλων ῥή- 
τορας, ὡς xaX Λιθάνιος ὁ Σύρος σοφιστῆς ἐμαρτύ- 
ῥησεν. ᾿ΗἨνίχα γὰρ ἔμελλε τελευτᾷν, πυνθανοµένων 
«6v ἐπιτηδείων τίς ἀντ᾽ αὐτοῦ ἔσται , λέγεται Ἰωάν- 
νην εἰπεῖν, εἰ μὴ Χριστιανοὶ τοῦτον ἐσύλησαν. Πλεί- 
στους δὲ τῶν αὐτοῦ ἁχουόντων (97) ἐπ᾽ Ἐκχλησίας, 
εἰς ἀρετὴν ὠφέλησε , χαὶ ὁμόφρονας αὐτῷ περὶ τὸ 
Θεῖον ἐπρίησε. Θείως γὰρ πολιτενόµενος, τὸν Ex τῆς 


CAP. Il. 


De institutione et de ratione victus, deque conversa- 
tione et sapientia magni Joannis — Chrysostomi, 
εἰ quomodo ad Constantiuopolitanum thronum 
eveclus sit : εἰ ul Theophilus Alexandrinus illi 
obstiterit. 


Per idem tempus mortuo Nectario !, dum consul 
taretur quis in ejus locum subrogaudus esset , alii 
quidem alios nominabant, nec idem omnibus pla- 
cebat; tempus vero incassum terebatur. Erat An- 
tiochix: ad Orontem presbyter quidam, nomine 
Joannes, nobili genere natus , vita integer , di- 
cendi persuadendique artifex egregius, et omnium 
sui temporis oratorum przstantissimus , sicut Li- 
banius Syrus sophista testatus est. Nam cum 
moriturus esset, percontantibus amicis quis in 
ejus locum succederet : Joannes, inquit nisi 
Christiani illum subripuissent. Multos porro qui 
in ecclesia ipsum audiebant , ad virtutis studium 
impulit, et in doctrina fidei ut. idem cum ipso 


οἰχείας ἀρετῆς ἐνετίθει ζῆλον τοῖς ἀχροαταῖς ' xal C sentirent eflecit. Nam cum vitam ageret plane di- 


ἐπὶ τοῦτο ῥᾳδίως (98) ὡς οὐ τέχνῃ τινὶ καὶ δυνάμει 
λόγου βιάζεται παραπλήσια δοξάζειν αὐτῷ' ἀλλ' ὡς 
ἔχει ἀληθείας (99) , εἰλικρινῶς τὰς ἱερὰς ἐξηγεῖτο 
Βίθλους ΄ λόγος yàp ὑπὸ τῶν ἔργων χοσμµούμενος, 
πίστεως ἄξιος εἰχότως Φαίνεται. "Aveu δὲ τούτων, 
εἴρωνα xai τῶν ἰδίων λόγων κχατήγορον ἀποφαίνε: 
τὸν λέ-οντα, χᾶν σπουδάζῃ διδάσχων. Ti δὲ κατ 
ἁμφότερα εὐδοχιμεῖν προσῆν. ᾽Αγωγῇ μὲν γὰρ βίου 
σώφρονι, xal πολιτείᾳ ἀχριθεῖ Eyprito* φράσει δὲ 
λόγου σαφεῖ μετὰ λαμπρότητος * φύσεώς τε γὰρ eo 
ἔσχε. Διδασχάλους δὲ, τῆς μὲν περὶ τοὺς ῥήτορας 
ἀσκήσεως, Λ.δάνιον' ᾿Ανδραγάθιον δὲ, τῶν περὶ 
Φιλοσοφίας λόγων. Προσδοκηθεὶς δὲ δίχας ἀγορεύειν 
! Socr. lib. vi, c. 2 3. 


vinam, ad x&mulationem virtutis δις auditorum 
animos excitabat. Post hzc vero 326 facile eos 
adducebat, ut. eamdem secum sententiam awmple- 
cterentur ; quippe qui non arte quadam aut elo- 
quénti» vi istud ageret, sed sincere, tanquam 
veritatis studiosus, sacras Scripturas exponeret; 
etenim oratio qua operibus exornatur, merito 
videtur fide digna ; si vero operibus destituta sit, 
oratorem impostorem esse arguit, 46 suorum «{ρ- 
sius dictorum reprehensorem, tametsi is in do- 
cendo magnz sit diligentixz. Porro Joannes utra- 
que laude ex zquo floruit. Nam ejus quidem vi- 
vendi ratio et conversatio gravis fuil ac severa z 


VALESII ANNOTATIONES. 


(07) Π.Ιείστους 628 τῶν αὐτοῦ ἁχουόντων. D interpretatione sacrorum Librorum. llic est sensus 


Jjoaunes Langus qui Nicephorum Latine interpre- 
tatus est, hzc de Libanii discipulis dici existi- 
mavit, qui, cum Joannem publice in ecclesia do- 
centem audire consucvissent, ad Christi fldem con- 
versi sunt, Prastat tamen hzc de. cunctis genera- 
liter, tam paganis, quam haereticis intelligere, qui 
ad Joannem audiendum confluebant. 

(98) Kal ἐπὶ τοῦτο ῥᾳδίως. Sensum quidem 
hujus loci satis perspicio. Supra enim dixit Sozo- 
menus Joannem in ecclesia. concionautem audi- 
lores suos ad. virtutis studium, et ad rectam atque 
ortliodoxam fidem traduxisse. Ac virtutis quidem 
studium eorum mentibus insinuasse exemplo vitze 
ac conversationis sue : rectam vero fidem eis 
persua-isse, non vi facundize, sed pura ac sinecra 


PATROL. Gn. LXVII. 


hujus loci : licet verba corrupta sint. ]n codice 
Fuketiano seriptum inveni xal ἐπὶ τοσοῦτον ῥᾳ- 
blog, etc. Ego vero scribendum puto καὶ ἐπὶ τούτῳ. 
Quam lectionem in. versione mea sum secutus. 
Αι Nicephorus bunc Sozomeni locum ita expres- 
SiL: xal ἐχειροῦτο ῥᾳδίως ἐντεῦθεν τοὺς πλείστους, 
χαίΐ Ys ἔπειθε παραπλήσια δοξάζειν ἐχείνῳ΄' οὐ τέχνῃ 
δή τινι χαὶ ῥώμῃ λόγων πρὸς ἑαυτὸν ἕλχειν ἐχδιακό- 
µενος" ἀλλ' ὡς ἀληθὲς ἣν, ὄτιπερ εἱλιγρινῶς τὰς 
ἱερὰς ἑξηγεῖτο Γραφάς. 

(99) ἈΑ.1.1) ὡς ἔχει ἀ Ἰηθείας. Post hzc verba 
adjeci adverbium εἰλικρινῶς, ex codice Fuketiano, 
quod habetur eliam apud Nicepliorum. Porro ín 
hoc loco mallem scribere ὡς ἔχει τὰ τῆς à^m- 
θείας, etc. 
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SOZOMENI 


.dietio vero perspicua simul ac splendida. Cum A xa τοῦτον µετιέναι τὸν βίον, ἑγνώχει τὰς let 


enim egregia esset indole, magistros babuit in 
arte quidem rhetorica Libanium, in philosophia 
autem Andragathium. Porro cum causas acturus, 
atque id genus vitz sectaturus crederetur, ipse 
sacris Scripturis incumbere , et juxta leges Eccle- 
sim philosophari constituit. Hujus porro philoso- 
phiz magistros habuit eos, qui tunc temporis no- 
bilibus illic wonasteriis presidebant, Carterium 
scilicet, ac Diodorum , qui et Tarsensis Ecclesize 
episcopus fuit, multosque, sicut accepi, libros 
posteris scriptos reliquib, el sacra volumina ad 
litteram exposuit, repudiatis allegoriis. Neque vero 
solus sese illorum magisterio subdidit : sed et so- 
4llibus suisex Libanii schola, ut idem facerent 





ἀσχεῖσθαι Βίδλους, xal κατὰ θεσμὸν τῆς Ἐκκλης 
φιλοσοφεῖν. Ταύτης δὲ τῆς φιλοσοφίας διδασκάλι 
ἔσχε, τοὺς τότε προεστῶτας τῶν τῆδε περιφαν 
ἀαχητηρίων, Καρτέριόν τε xal Διόδωρον, τὸν fi 
σάµενον τῆς bv Ταρεῷ Ἐκκλησίας ὃν ἐπυθόμ 
luv αυγγραµµάτων πολλὰς χαταλιτεῖν Bifino 
περὶ δὲ τὸ ῥητὸν τῶν ἱερῶν λόγων τὰς ἑξηγήσι 
ποιῄσασθαι, τὰς θεωρίας ἀποφεύγοντα. Οὐ μόνος 
παρὰ τούτοις ἐφοίτα ' ἔπεισε δὲ τῆς αὐτῆς γνώμ 
εἶναι ἑταίρους αὐτοῦ Ὑενομένους ἐκ τῆς Λιδανὶ 
διατριθῆς, Θεόδωρόν τινα καὶ Μάξιμον. "Qv ὁ y 
ὕστερον ἐπίσκοπος ἐγένετο Σελενκείας τῆς Ἱσαύρι 
Μο[μ]ψουεστίας δὲ τῆς Κιλίχων, Θεόδωρος (4)Μ, ἂν 
καὶ τῶν ἱερῶν Βίδλων, καὶ τῆς ἄλλης παιδείας | 


persuasit; Theodoro nimirum et Maximo. Quorum B τόρων xz xal φιλοσόφων, ἱκανὸς ἐπιστήμων. "A 


"hic quidem Seleuciz in Isauria : l'heodorus vero 
Mopsuestiz in Cilicia postbac episcopus fi L 
tum in sacris Litteris, tum in reliquis disciplinis 
rhetorum ac philosophorum non mediocriter eru. 
ditus. Atque hic quidem cuim sacre philosophie 
leges primum didicisset, el sanctorum virorum 
contubernio usus essel, eam vivendi rationem 
probavit, civilem autem vitam damnavit. Verum 
in eodem proposito haudquaquam perseveravit : 
sed penitentia ductus, ad priorem vivendi ratio- 
nem abripiebatur. Cumque propositum suum con- 
' firmasset contrariis argumentis qui ex veterum 
exemplis desumpserat (erat enim multiplici eru- 
ditione przditus), in urbem reversus est, rectius 
esse judicans id assequi quod cupiebat. Joannes 
itaque cum eum negotiis vacare intellexisset, et 
4e uxore 327 ducenda cogitare, epistolam ejus- 
modi verbis ac sententiis conscriptam qua hu- 
mane mentis captum excedant, ad eum misit. 
Quam ille cum accepisset, poeuitentia tactus est : 
rursusque relictis facultatibus, et nuptiis renun- 
Aians, Joannis consilio servatus et ad philosophi- 
«am vitam regressus est. Ex quo non dillicile meo 





οὗτος μὲν ἠνίκα τὴν ἀρχὴν ἐνέτυχα τοῖς θείοις νόµε 
καὶ ἱεροῖς ἀνδράαιν ὠμίλησεν, ἐπῄνεσε ταύτην : 
ἀγωγὴν, καὶ κατέγνω τῶν ἀστικῶν. Οὐ διῄρχεσε 
τὴν αὐτὴν προθυµίαν Éyuv* μεταμεληθεὶς Gb, x 
τὸν πρότερον βίον εἵλκετο. Ola δὲ εἰκὸς, ἑναντί 
λόγοις χοσµήσας «b σπονδαζόµενον ἐκ παλαιῶν ὁ: 
δειγμάτων (Bv γὰρ πολυΐστωρ), εἰς τὴν πάλιν ἐπ 
ἆλθεν ^ ἄμεινον, ὡς ἑνόμισε, τοῦτο αρίνας, ὦ 
ἐπεθύμει τυχεῖν. Μαθὼν δὲ Ἰωάννης £v πράγμα 
αὐτὸν εἶναι, καὶ περὶ γάμον σπουδάζειν, θεωτέ 
3 κατὰ νοῦν ἀνθρώπου φράσει xal νοήµασι συντά 
ἐπιστολὴν, πρὸς αὐτὸν διεπέµφατο (2). Ὁ δὲ sai 
ἐντυχὼν (3), μετεμελήθη” αὖθίς τε τὴν οὐσίαν 
ταλιπὼν, ἀπειπών τε τῷ Ὑάμῳ, ταῖς Ἰωάννου 6 
θουλαῖς ἐσώζετο,, καὶ πρὸς τὸν φιλόσοφον zr 
βίον. "ace µοι δοκεῖ κἀκ τούτου ῥᾷδιον εἶναι σ 
δαλεῖν, ὡς δεινή τις ἐπήνθει πειθὼ τοῖς Ἰωάν 
λόγοις, Ἐκράτει yàp ταύτῃ, καὶ τῶν ὁμοίως M- 
καὶ πείθειν δυναµένων. Ἐντεῦθεν xal τὸ zi 
Ίρει, χαὶ μάλιστα καθὺ πολὺς ἣν διελέγχων 1 
ἁμαρτάνοντας, καὶ ἐπὶ ἐχχλησίας, καὶ πρὺς 1 
«ἀδιχοῦντας, ὡς αὐτὸς ἡδικημένος, σὺν παῤῥι 
ἀγανακτῶν. Τοῦτο δὲ τοῖς μὲν πολλοῖς εἰχότως 


ΥΑΙΕδΗ ANNOTATIONES. 


Post hoc verbum in editione 





phe ὃν πε- 
vpn ὁ θεῖος Χρυσόστομος ἐπιατολὴν δεν- 
erum hzc a recentiore manu adjecia esse 


οόντα 
αέραν. 
salis apparet. Neque enim late Sozoimeni, Joan- 
nes coguomentum Chrysostomi adhuc adeptus fue- [) desertorem fuisse dicit. Atqui Sozomenus, et Cb 


rat. Certe hzc appendix non legitur in codice Fu- 
ketiano, nec apud Nicephorum. Quare fidenti animo 
eam expunximus, prasertim cum ejus epistole in- 
ferius tat mentio, ut mox videbimus. 

(3) Ἐπιστολὴν πρὸς αὐτὸν διπόµψατο. Exstat 
hec epistola Chrysost: a Frontone edita in 
10mo 4 operum Joanvis Clirysostomi, sub. hoc ti- 
tulo : Ejusdem ad eumdem Theodorum monachum 
liber secundus. in est tamen Sozomenum unam 
tantum Joannis epistolam ad Theodorum lapsum 
agnoscere. Sed et lMesychius Hierosolymitanus 











presbyter in ecclesiastica Historia, unicam tant 
agnoscit epistolam Joannis Chrysostomi ad Th 
dorum lapsum. Verba llesychii si quis legere di 
derat, habentur in actione quinta synodi quin 
Ubi tamen notandus est. error Hesychii, qui Tb. 
dorum non vite imonasticz, sed clericalis ordi 





sostomus ipse, id refellit in supradicta epistc 
Prior autem liber qui vulgo inscribitur ad Theo 
rum lapsum de penitentia, mihi quidem Chry 
stomi esse non videtur. Si quis tamen Chrysosit 
esse pertinacius contenderil, non. magnopere 
pugnabo. Inter orationes tamen potius, quaw ir 
epistolas reponendus est ob nimiam  prolix 
tem. 

(3) '0 δὲ ταύτην ἑνευχών, Scribendum 
mm quemadmodum Savilius in suo codice em 
davit. 








VARIORUM. 


4 Θεόδωρος. Theodorus, genere Syrus, ortu for- 
san Autiochenus, natalibus illustris. A vita mona- 
sliea ad secularem transiturus Hermiones ci 





dam amore ductus, se suasu Chrysostomi a | 
posito destitit. Factus deinde est. Ecclesise Απ 
€hena presbyter (eumdem enim fuisse Theodor 
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ριεν ἐτύγχανε * λυπηρὺν δὲ τοῖς πλουσίοις xat δυνα- A qhidem judicio conjici potest, quanta persnàdendi 


µένοις, παρ ol; τὰ πολλὰ τῶν ἁμαρτημάτων ἑστίν. 
Ἐπίσημος οὖν τοῖς μὲν εἶδόσι, τῇ πείρᾳ, τοῖς oi 
ἀγνοοῦσι, τῇ φήμῃ, Ex τε τῶν λόγων xa τῶν ἔργων 
γενόµενος ἀνὰ πᾶσαν τὴν Ῥωμαίων ὑπήχοον , ἔδοξε 
Κωνσταντινουπόλει ἐπιτίήδειος εἶναι της Ἐχχλησίας 
ἐπισχοπεῖν. Ψηφισαμένων δὲ τοῦτο τοῦ λαοῦ xal τοῦ 
χλήρου, xai ὁ βασιλεὺς συνῄνει, xal τοὺς ἄποντας 
αὐτὸν πέποµφε. Συνεχάλει δὲ xal σύνοδον, καὶ τούτῳ 
σεµνοτέραν τὴν χειροτονίαν δειχνύς. Οὐκ εἰς μακρὰν 
δὲ τὰ βασιλέως γράµµατα δεξάµενος Αστέριος ὁ 
τῆς "Ew ἡγούμενος, ἑδήλωσεν Ἰωάνυῃ παραγενέ- 
σθαι pb, αὐτὸν, ὡς περί του δεησόµενος. Ἑλθόντα 
δὲ, αὑτίχα εἰς ὄχημα σὺν αὑτῷ ἀνεβίθασε, xaX σπουδῇ 
ἑλάσας, fxev εἰς Πάγρας , σταθμὸὺ οὕτώ χαλούµε- 
vov. Ἐνταῦθα δὲ 'παβαδοὺς αὐτὸν τοῖς Ex βασιλέως 
ἀποστὰλεῖσιν, ἀνέστρεφεν. ἛἜδοσςε δὲ τὰ περὶ τούτου 
χαλῶς διωχηχένα:, πρὶν ᾿Αντιοχέας μαθεῖν, χαλεπούς 
τε περὶ στάσεις, xal δβλους ὄντας, ὡς o0 moss ἂν 
ἐχόντες Ἰωάννου ἀπηλλάγησαν, πρὶν παθεῖν τι f| 
ὁρᾶσαι. "2; δὲ εἰς Κωνσταντινούπολιν ἀφίχετο, xai 
οἱ χληθέντες ἱερεῖς συνεληλύθεισαν, ἐμποδὼν ἐγένετο 
εἩ χειροτονία Θεόφιλος (4), Ἰσιδώρῳ σπουδάζων. 
Ὃς πρεσθύτερος ἣν τότε τῶν ὑπ αὐτὸν , ἐπίτροπος 
δὲ τῶν ἐν ᾽Αλεξανδρείᾳ ξένων xay πτωχῶν. Ἐκ νέου 
δὲ ἀνὰ τὴν Σχῆτιν ἄριστα ἐφιλοσύφησεν, ὡς πὰρ᾽ 
ἀνδρῶν αὐτῷ συγγενοµένων ἐπυθόμην. Οἱ δέ φασι 
θεοφίλφ τοῦτον γενέσθαι φίλον, ὡς κοινωνὸν xal 


συνίστορα πράγματος ἐπιχινδύνου γενόµενον, Λέ-. 


γουσι Y&p, ὡς ἠνίχα ὁ πρὸς Μάξιμον συνίστατο πό- 


λεμος, δῶρα δοὺς αὐτῷ θεόφιλος, xol γρόµµατα C 


πρὸς τὸν βασιλέα xal τὸν τύραννον , ἐνετείλατο xa- 
ταλαθεῖν τὴν Ῥώμην, χαὶ π:ριμεῖναι τῆς µάχης thv 
ἀπόθασιν, xal τῷ νιχἠσαντι διδόναι μετὰ τῶν γραµ- 
µάτων τὰ δὗρα. Τὸν δὲ, τάδε ποιήσαντα μῆ διαλα- 
θεῖν, δείσαντά τε, φυγάδα εἰς Αλεξάνδρειαν Emavel- 
θεῖν. Ἑξ ἐχείνου δὲ Θεόφιλον τῶν αὐτῷ πιστοτάτων 
εὺν ἄνδρα ποιησάµενον, εἰς χαιρὸν νομίσαι τῶν ὑπὲρ 
αὐτοῦ χινδύνων ἁποδοῦναι τὴν ἁμοιθὴν , εἰ τῆς Κων- 
σταντινουπόλεως ἐπίσχοπον αὐτὺν χαταστήσειεν. 
"AXX εἴτε ἐντεῦθεν , εἴτε ὡς ἄνδρα ἀγαθὸν χειροτο- 
νεῖν τοῦτον Ἰθούλετο θεόφιλος , τελευταἶον συνἑνεσε 
τοῖς ἐπὶ Ἰωάννῃ δεδογµένοις' ἀτεχνῶς ταύτῃ τῇ 


vis in Joannis oratione inerat. Vicít enim illa eos 
qui pari dicendi ac persuadendi facultate ρυῇθ- 


' bant. Hac ipsa populum etiam ad se pertrax't, eo 


maxime qued peccantes crebro coargueret in. [ς- 
clesia, οἱ adversus eos qui injuriam fecissent, 
tanquam ipse injuria affect&s commoveretur. Quz 
res grata quidem erat multitudini, molesta vero 
opulentioribus ac potentioribus ; a quibus fere de- 
licta committi solent. Cum igitur apud notos qui- 
dem usu ipso et consuetudine, apud eos vero qui- 
bus erat ignotus, fama ac rumore per universum 
orbem Romanum clarissimus evasisset," tum ora- 
tionum, tum virtutis causa; idoneus visus est qui 
Constantinopofitanam Ecclesiam gubernaret. Quod 


B cum popal:s simul et clerus uno consensu de- 


crevissent , imperator quoque comprobavit, imi- 
sitque qui eum adducerent. Episcoporum przter- 
ea synodum convocavit, ut co pacto illustriorem 
redderet ejus ordinationem. Non multo post As- 
terius comes Orientis, cum  imperaloris litteras 
accepisset, Joannem ad. se accivit, quasi quidpiam 
ab eo postulaturus. Qui cuin. venisset, confestim 
Asteríüs eum una. secum in vehiculum imposvit, 
et concito cursü Pagras usque eun). deduxit, quie 
statio est ita dícta. Ibi cdm Joannem illis qui a 
principe missi erant tradidisset, Antiochiarh re- 
versus est. Pruifenter autem hoc negotium curasse 
visus est, antequam Antiocheni quidquam resci- 
rent, qoi el asperi erant in seditiohibus, nec un- 
quam sua sponte Joannem dimissuri videbantur, 
priusquain mali quidpiam aut patrassent ipsi, act 
passi essent. Porro cum venisset Constantinopo- 
lim, cumque episcopi qui vocati fuerant jam ades- 
sent, ordinationi ejus impedimentam attulit Theo- 
philus, favens Isidoro : qui tum quidem presbyter 
erat sub illo constitutus, et pauperur ac peregri- 
norum curator in urbe Alexandria. Caxterum a^ 
ineunte ztate apud Scetim egregie philosophatus 
fuerat, sicut a quibusdam viris qui cum illó ver- 
sati fuerant accepi. Alii dicunt hunc ideo amicum 
fuisse Theophili, quod conscius fuisset ac particeps 
facinoris cujusdam periculosi. Nam dum bellum 


VALESII ANNOTATIONES. 
4) θεόφιος. Theophilum Joanuis Chrysostomi D verbo innuere videtur Palladius, Theophilum eo 


ordinationi interfuisse testatur etiam Socrates in 
libro sexto. Palladius tamen in Dialogo de viia 
Joannis Chrysostomi, Theophilum peracta jam or- 
dinatione supervenisse indicat his verbis : Ἆπ' 
ἀρχῆς οὖν ὁ Θεόφιλος ὁ τῆς ᾽Αλεξανδρέων ἐπίσχο- 
πος, προσχὼν αὐτοῦ τῇ καταστάσει, τῷ ἀνεπιλήπτῳ 
τῆς παῤῥησίας Ἰψυχώθη πρὸς τὴν χειροτονίαν. Nam 
verbu illud προσχεῖν significat appellere.Hoc igitur 


tenipore advenisse quo aut celebrabatur, aut jam 
relebrata erat. Joannis ordinatio. Confirmat autem 
hanc sententiam id quo: statiin subjungit Sozome- 
nus : Eutropium scilicel prepositum sacri cubiculi, 
coegisse Theophilum nt reliquorum antistitum 
sententia: subscriberet. Jam igitur ab iis ordina- 
tus fuerat Clirvsostouus. 


VARIORUM. 


Mopsuestenum et. Theodorum Antiochenum, cujus 
toties apud Gennadium, Photium, et in catenis 
meutio, extra omne dubium pouit Photius) ac post- 
ea Mopsuestize in Cilicia episcopus; et aliquandiu 
Nestorium et Theodoritum auditores habuit. Claruit 
anno 407, quiu si mortis ejus tempus. recte asse- 


quar, jim ab amio 382, episcopatum tenuit. Obiisse 
nim videtur anno 428, postquam Ecclesiam Mop- 
suestenam per 56 aunos gubernasset. Varia de 
illo feruntur judicia : laudatur ab his. culpatur ab 
illis. Guil. CavE, Ad ann. 407, pag. 296 


Abis 
gereretur 328. adversus Maximum, aiunt Theo- 
philum datis Isidoro muneribus et epistolis, tum 
ad imperatorem, tum ad tyrannum, mandasse ei 
vt Rom:e maneret, bellique eventum prastolaretur, 
el litteras suas cum muneribus offerret victori. 
Mane vero, cum istud fecisset, detecta fraude, sibi 


SOZOMENI 


1 

A χειροτονίᾳ σπουδάζοντα δείσας Eürpómiov, tiw: 
προεστῶτα τοῦ βασιλέως οἴκου. Ὃν φασιν ἄντικ 
αὐτῷ ἀπειλῆσαι, ἢ ταυτὰ τοῖς ἄλλοις ἱερεῦσι ο 
Ψηφίσασθαι, fj τοῖς ἐγχαλεῖν βουλοµένοις ἀπολε 
σασθαι. Ἔτυχον γὰρ αὐτὸν πολλοὶ τότε παρὰ 
συνόδῳ Υραφάμενοι. 


metuentem, fuga Alexandriam repetiisse, Exinde vero Theophilum, cum inter fldelissimos hab 
Isidorum, opportunam se mercedem laborum quos pro ipso sustinuerat οἱ repensurum existima: 
si Constantinopolis episcopum illum constitueret. Verum sive hac de causa, sive tanquam vir 
bonum, ordinare illum voluerit "Tueophilus, tandem Joannis electioni assensum prabuit, Eutropi 
veritus, imperiaiis cubiculi tunc prepositum, qui Joannis ordinationi magnopere favebat, Hic ei 
palam ei denuntiasse dicitur, uv aut reliquorum sacerdotum suffragiis accederet, aut iis qui ac 
sare ipsum volebant, responderet, Quippe mulli tum aderant, qui coram synodo eum accusarant. 








CAP. III. 


Quomodo Joannes ad episcopatum promotus, slatim 
rebus gerendis vehementius incubuerit, εἰ Ecclesias 
wbique locorum correxerit : missisque Homam le- 
gatis, Flaviani peccatum dissolveri!. 


Porro Joannes simul atque in episcopatu collo- 
«atus est, ante omnia clericorum suorum vilatu 
emendare studuit. Et in processus et victum ac 
reliquam eorum conversationem diligenter inqui- 
redarguebat illos et corrigebat. Quosdam 
Nam cum ad redarguendum 
suopte ingenio proclivis esset, el adversus eus qui 
injuriam fecissent justa indignatione commovere- 
lur, eos affectus multo magis auxit in episcopatu. 
Natura enim licentiam nacta, linguam ad arguen- 
dum facile impellebat, et iram adversus delinquen- 
ies promptius incitabat. Neque vero suam dunta- 
xat, sed et reliquas ubique locorum Ecclesias, tau- 
quam bonus et. excelso animo przditus, corrigere 
conabatur. Proinde in ipso episcopatus sui exor- 
dio, cum Occidentales οἱ /Egyptii sacerdotes Pau- 
lini gratia ab Orientalibus episcopis adhuc disside- 
rent, et publieum quoddam discidium ob eam rem 
iotius imperii Komani Ecclesias obtineret, ipse 
Theophilum rogavit, ut. suam ipsi operam coinmo- 
daret, et. Romanum episcopum Flaviano recoi 
liaret. Quod eum placuisset, electi sunt ad id ne- 
gotium 399 Acacius episcopus Beraxe et Isidorus; 
jw eujus gratia Theophilus Joannis ordinationi ad- 
versatus fuerat. Hi Romam delati, cum legatio ipsis 
ex animi sententia successisse, in "Egyptum na- 
vigarunt. Inde Acacius in Syriam reversus, ZEgy- 
ptiorum et Occidentalium antistitum litteras paci- 
dicas attulit Flaviano. Sero tandem hunc in modum 








ΚΕΦΑΛ. Γ. 
ἀπελθὼν Ἰωάννης ἐπὶ εν ἐπισκοπὴν, σ 
tepov ἤπτετο τῶν πραγμάτων, xal 
νταχοῦ Ἐκκλησίας ἐπηνώρθου - xal ὡς 
κατὰ τόν Φλαδιανὸν, αταϊσμά διαπρεσδευ, 
µενος εἰς ᾿Ῥώμην διέλυσε. 

*0 ὃ Ἰωάννης bri τῆς ἐπισχοπῆς γενόμενος, v 
περον διορθοῦσθαι τοὺς βίους τῶν ὑπ) αὐτὸν xh 
χῶν ἑσπούδαζε : προόδους τε αὐτῶν καὶ δίαιταν 
τὴν ἄλλην ἀγωγὴν πολυπραγμονῶν , Σλετχέ τε 
ἐπέστρεφε" τοὺς δὲ xal τῆς Ἐκκλησίας ifiov 
Ἐλεγκτωὸς γὰρ v φύσει, καὶ κατὰ τῶν ἀδικούν 
àv δίΧῃ ἀγανακτῶν, ἔτι μᾶλλον bv τῇ ἐπισχοπῇ 
έδωχε τούτοις τοῖς παθήµασιν. Ἡ γὰρ Φύσις o» 
ἐπιλαδομένη, ῥᾳδίως εἰς ἔλεγχον ἐξῆγε τὴν Y 
σαν, καὶ τὴν ὀργὴν ἑτοιμότερον κατὰ τῶν ἆμαι 
νόντων ἐχίνει, Οὐ µόνον δὲ τὴν ὑπ αὐτὸν "Ex: 
clay, ἀλλ ὡς ἀγαθὸς καὶ µεγαλόφρων, καὶ 
πανταχοῦ ἐπανορθοῦν ἑσπούδαζεν. Αὐτίκα vuv 
hy ἐπισχοπὴν παρελθὼν, ἔτι τῶν ἀνὰ τὴν Alv: 
καὶ Δύσιν ἱερέων πρὸς τοὺς ἐν τῇ "Exp διὰ Παυλ 
διαφεροµένων, καὶ κοινῆς τινος ἁμιξίας διὰ τι 
τὰς ἀνὰ πᾶν τὸ ὑπήκοον Ἐκκλησίας κατεχούι 
ἐδεήθη Θεοφίλου συμπρᾶξαι αὐτῷ, καὶ καταλλι 
Φλαθιανῷ τὸν Ῥωμαίων ἐπίσκοπον. Ωδε δὲ δόΙ 
αἱροῦνται ἐπὶ τοῦτο Ἀκάχιος (b) ὁ Βεροίας brit 
πος, καὶ Ἰσίδωρος , δὲ ὃν Θεόφιλος ἑναντίος ἐγέ 
τῇ αὐτοῦ χειροτονίᾳ. Καὶ παραγενόμενοι εἰς Ἱ 
µην, ἐπειδῆ κατὰ γνώµην αὐτοῖς ἡ πρεσθεία ἀπ 
κατέπλευσαν εἰς Αἴγυπτον : ἐντεῦθεν εἰς Συρίαν $ 
Ακάκιος, Αἰγυπτίων καὶ τῶν πρὸς Δύσιν ἱερ 
εἴρηναῖα γράμματα τοῖς ἀμφὶ Φλαδιανὸν φέρων.! 
αἱ μὲν Ἐκκλησίαι ὀψέ ποτε ταύτης τῆς διχονι 
ὧδε ἀπαλλαγεῖσαι, τὴν πρὸς ἀλλήλας κοινωνίαν κ 
ἑλαδον. Τὸ δὲ πλῆθος τῶν ἐν ᾽Αντιοχείᾳ καλουµέ' 
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VALESII ANNOTATIONES. 


, (5) Αἱροῦνται ἐπὶ τοῦτο Ἀκάνιος. De hac. lega- 
lione Acacii εἰ lsidori ad ftomanum pontificem 
Anastasium, Palladius in Dialogo de vita Joannis 
Chrysostomi 1 scribit : Οἶσθα δὲ xal αὐτὸς τὸν 











ἄνδρα, ἠνίκα οὖν "Axaxlp ἐλθὼν, τὴν Φλαθιανοῦ 
πρὸς Θεόφιλο» κοινωνίαν ἑκόμισεν, εἶχοσι ἔτεσιν 
ἀπει ίου ἕνεχεν, etc. Et Acacius 





εσχοινισµένην Εὐα; 
quidem missus est a Vfaviano Antiocheno episcopo, 


cujus erat suffraganus. Isidorus vero missus era 
Theophilo Alexandrino, ut litteras pacificas 
communicatorias quas Theophilo scripserat Fla 
nus,ad Anastasium episcopum urbis Romz defer: 
14 autem factum est anno Christi 398, sub ex 
dium episcopatus Joannis Chrysostomi, ut τε 
monuit Baronius. 





VARIORUM. 
* "E£coro. Videtur legendum ἐξεώσατο, W Lowrn. 
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Εὐσταθιανῶν, ἄχρι τινὸς διέµεινεν ἐφ᾽ ἑαυτὸ συν- A Ecclesie ea dissensione liberate, in pristinam rurt- 


αγόµενον., καὶ ἐπισχόπου ἑχτός. Ὀλίγον γὰρ χρόνον 


ἐπιθιώσας , ὡς ἔγνωμεν , ἑτελεύτησεν Εὐάγριος ὁ — 


Παυλῖνον διαδεςάµενος. Κατὰ τοῦτο γὰρ, οἶμαι, 
εὐμαρξῖς ἑγένοντο τοῖς ἐπισχόποις αἱ διαλλαγαὶ (6), 
μηδενὸς ἐναντίου ὄντος. 'O δὲ λαὺὸς, ola δήμος 
quel, χατ᾽ ὀλίγους ἀεὶ προστιθἐµενοι τοῖς ὑπὸ Φλα- 
θιανὸν ἐχχλησιάκουσιν, οἱ πλείους τῷ χρόνῳ ἠνώ- 
θησαν. 


sus concordiam redierunt ; Antiochiz vero ii qui 
Eustathiani dicebantur, aliquandiu persistere col- 
leetas seorsum celebrantes, etiam sine episcopo. 
Evagrius enim qui Paulino successerat, brevi tem- 
poris spatio supervixit, uti jam diximus. Atque 
idcirco, ut opinor, episcopis facilis fuit reconci- 
liatio, cum nullus superesset adversarius. Populus 
vero, ut mos est vulgi, paulatim sese adjungens iis 


qui sub Flaviano conventus ecclesiasticos agebant, progressu temporis majori ex parie in. unum coa- 


luit. 
ΚΕΦΑΛ. A. 


Τὰ κατὰ τὸν βάἀρδαρον l'ót0or Γαϊνγᾶν, xal τῶν 
ὑπ αὑτοῦ πραχθέντων δεινῶν. 


"Ev τούτῳ δὲ Γαϊνᾶς ἀνῆρ βάρδαρος, αὑτομολήσας B 


Ῥωμαίοις, ἐξ εὐτελοῦς στρατιώτου παραλόγως εἰς 
τὴν τῶν στρατηγῶν παρελθὼν τάξιν, ἐπεχείρησε τὴν 
Ῥωμαίων ἀρχὴν 0g! ἑαυτὸν ποιεῖν. Tauxa δὲ βου- 
λευόμενως, τοὺς ὁμοφύλους αὐτοῦ Γότθους Ex τῶν 
ἰδίων νόµων (7) εἰς Ῥωμαίους µετεπέµψατο, xai 
τοὺς ἐπιτηδείους συνταγµατάρχας (8) xa χιλιάρχους 
χατέστησε. Τιρθιγγίλου f δὲ νεωτερίσαντος, ὃς αὐτῷ 
γένει προσήχκων, πολυανθρώπου τάγματος ἡγεῖτο τῶν 
ἐν Φρυγίᾳ στρατιωτῶν΄ τοῖς μὲν εὖ φρονοῦσι, δήλος 
T» ταῦτα χατασχευάσας * ἀγανακτεῖν δὲ προσποιού- 
µενος πορθουµένων τῶν τῇδε πόλεων, ἐπετράπη ταύ- 
ταις βοηθεῖν. Ἐπεὶ δὲ εἰς τὴν Φρυγίαν ἀφίχετο, πλῆ- 
θος ἔχων βαρθάρων ὡς εἰς πόλεμον ἀφιγμένος, εἰς τὸ 


φανερὸν ἐξῆγε τὴν γνώµην, fiv πρότερον ἔχρυπτε.ς 


Καὶ πόλεις Bg ἐτάχθη φυλάττειν, ἐδήου» ταῖς δὲ 
ἐπιθήσεσθαι ἔμελλε. Παραγενόμενος δὲ εἰς Βιθυνίαν, 
ἓν τοῖς Χαλχηδόνος ὅροις ἑστρατοπεδεύετο, xal πό- 
λεμον Ἠπείλει. Ἐν χινδύνῳ δὲ τῶν πραγμάτων ὄντων, 
xai µάλιστα τῶν ἓν "Acla xaY Ἔφ πόλεων, ὅσαι τε 
μεταξὺ τούτων χαὶ περὶ τὸν Εὔξεινον Πόντον οἰχοῦν- 
και, λογιαάµενος ὁ βατιλεὺς σὺν τοῖς ἀμφ) αὑτὸν ὡς 
οὖχ ἀσφαλὲς ἁπαρασχεύους ὄντας εἰς χίνδυνον χαθ- 
ἰστασθαι πρὸς ἄνδρας Ἡδη τὸ ζῆν ἀπειρηκότας, mép- 
φας πρὸς Γαἴνᾶν, ἐπήγγειλεν αἰτεῖν ὅ τι βούλεται. 
Elvat Υὰρ ἔτοιμος ἓν πᾶσιν αὐτῷ γενέσθαι χεχαρι- 
σµένος. Ὁ δὲ, Σατορνῖνον xat Αὐρηλιανὸν ὑπατιχοὺς 


! Socr., lib. vi, c. ο. 


CAP. IV. 
De Gaina Golho ei de malis ab eodem perpetratis. 


Per idem tempus Gaina, vir barbarus, qui ad 
Romanos transfugerat, et ex gregario milite prz- 
ter omnium exspectationem ad honorem magisterii 
militaris pervenerat, imperium Romanum sibi vin- 
dicare conatus est '. Hzc dum molitur, gentiles 
suos Gothos ex propriis ipsorum regionibus in 
Romanorum ditionem evocat, et eos qui ipsi amici 
essent, centuriones ac tribunos constituit. Porro. 
cum Tirbingilus res novos concitasset, qui pro- 
pinquitate generis ei conjunctus, numerosum niili- 
litum agmen in Phrygia regebat : prudentibus 
quidem viris minime obscurum erat, Gainam ista 
machinatum esse. Sed tamen quia vaslationem 
urbium ejus provinciz se moleste ferre simulabat, 
maudatum est ipsi ut illis succurreret. Postquam 
vero in Phrvgiam pervenit, barbarorum multitudine 
stipatus, perinde quasi ad bellum venisset, consi- 
lium quod antea occultaverat, In lucem protulit: . 
et civitates quas servare jussus fuerat, alias qui- 
dem vastavit; alias vero invadere meditabatur. 
Progressus exinde in Bithyniam in Chalcedonen- . 
sium finibus substitit, atque ibi bellum minabatur. 
Cum res in eo discrimine versarentur, ac pracipue 
Asiz et Orientis urbes, εἰ quecunque inter Asiam 
atque Orientem et ad Euxinum Pontum sitz sunt. 
periclitarentur: imperator cum proximis conside- 
derans, haudquaquam tutum 330 esse ut impa- 
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VALESII ANNOTATIONES, 


(6) AL διαΊογαί. Veram hujus loci scripturam D fereconjungi solent cum tribunis, quemadmodum. 


retinuit codex Fuketii, in quo legitur αἱ διαλλα- 
yat. Pro quo Nicephorus habet χαταλλαγαί, quod 
idem est. Ita etiam Savilius ad lalus sui codicis 
emendarat. 

(T) Ἐκ τῶν ἰδίων νόμων. Scribe mutato accentu 
νομῶν. Qua voce utitur sepe Sozomenus pro terri- 
torio. ι 

(8) Συνταγµατάρχας. Musculus duces, Christo- 
phorsonus vero przefectos exercituum interprelatür. 

go praepositos iuterpretari mallem. Nam przpositi 


Sozomenus hoc loco συνταγµατάργας jungit cum 
χιλιάρχοις. Certe ea vox plus aliquid mihi signifi- 
care videtur quam centuriones. Possumus eliam συν- 
ταγµατάρχας interpretari principia legionum. Mi 
enim fere jungi solent cum tribunis, ul videre esi 
apud Ammianum Marcellinum. Ubi vide, si placet, 
quz notavi. Utitur eadem voce Sozomenus in 
libro vi, cap. 6, ubi pro tribuno manifesto accipi- 
tur. 


VARIORUM. 


f Tipfiyyl4ov. Hunc Socrates et Zosimus Tribigildum vocant. De hujus autem et Gain; faci- 


noribus fusius scripsit Zosimus lib. v, pag. 7839. 





10.5 


SOZOMENI 


LH 


rati in certamen descenderent cum hominibus qui A ἄνδρας, ὑπονοῶν ἑναντία φρονεῖν αὐτῷ, ἐζήτησει 


de salute sua jam desperassent, missis ad Gainam 
nuntiis, jussit ut peteret quidquid vellet; se nam- 
que paratum esse in omnibus ei gratificari. At ille 
Saturninum et. Aurelianum consulares viros, quos 
adversari sibi suspicabatur, dedi sibi postulavit : 
cumque accepisset, iis pepercit. Progressusque 
in colloquium cum principe, in ecclesia qua est 
juxta. Chalcedonem, in qua Euphemi:w martyris 
sepulcrum est, dato acceptoque invicem jureju- 
rando de amicitia, arma deposuit : et Constanti- 
mopolim trajecit, equestris ac pedestris militiz 
magister ab imperatore factus. Sed cum przter 
meritum res ei prospere successisse viderentur, 
«am ille felicitatem moderate non tulit. Verum 
quoniam prior temeritas ex volo ipsi cesserat, 
Ecclesiam quoque perturbare aggressus est. Erat 
enim Christianus, e secta barbarorum qui Arii 






postulavit a principe ut sure sectae lioi 
ex ecclesiis urbicis traderetur. Injustum enim, ae 
preterea indecorum esse querebatur, ul ipse qui 
magister erat Romanz militie, extra urbis monia 
orandi causa proflcisceretur. Quod ubi comperit 
Joannes, non amplius quievit. Sed assumptis epi-. 
scopis qui tum forte Constantinopoli morabantur, 
jn palatium. perrexit. Et. coram principe, ipso 
quoque Gaina astante, multis verbis in eum in- 
vectus est : patriam illi eL. fugam objiciens, et in 
iuemoriam revocans quomodo tum ab imperatoris 
parente servatus, jurasset se Romanis amicuni, 
ipsique ae liberis ejus ác legibus quas nune abro- 
gare conabatur, fldum perpetuo mansurum esse. 
Quas cum diceret, legem a Theodosio datam pro- 
ferebat, qua vetuerat ne bzretici intra urbis menia 
collectas celebrarent. Post hzc ad imperatorem 
conversus, suasit ut. legem quae adversus reliquas 
hereses lota fuerat, ratam servaret. Satius esse 
dicens imperio cedere, quam prodita Dei domo 
piaculum admittere. Et Joannes quidem cum ad 
hunc modum constanter ac libere locutus essel, 
nibil in ecclesiis sibi commissis novari passus est. 
At vero Gaina jurisjurandi üdem jam violare, et 





λαδὼν δὲ, ἐφείσατο. Καὶ εἰς ταντὸν τῷ βασιλεῖ c 
δραμὼν, εἰς τὸν πρὸ τῆς Ἀαλκηδόνος εὐχτή! 
οἴκον, ἐν ᾧ Εὐφημίας τῆς µάρτυρός ἐστιν ὁ τάη 
ὄρχους τε λαδὼν xal δοὺς περὶ εὐνοίας, ἀπέθετι 
ὅπλα, καὶ εἰς Κωνσταντινούπολιν ἑπεραιοῦτο, πει 
καὶ ἱππέων τὴν ἡγεμονίαν ἐκ βασιλέως ἔχων. D 
ἀξίαν δὲ δόξαν εὖ πράττειν (10), οὐχ fjveyxe σως 
νως * ἀλλ' ἐπεὶ τὸ πρῶτον παράλογον κατὰ γνώ 
αὐτῷ ἀπέδη, καὶ τὴν καθόλου Ἐκκλησίαν θορὰ 
ἐπεχείρησεν. "Hy μὲν γὰρ Χριστιανὸς, τῆς τῶν B. 
θάρων αἱρέσεως, οἳ τὰ Αρείου φρονοῦσιν (14). "À 
πεισθεὶς δὲ παρὰ τῶν ταύτης προεστώτων, f| αἱ 
φιλοτιμούμενος, ἔτησε «bv βασιλέα µίαν τῶν b 
πόλει ἐκκλησιῶν τοὺς ὁμοδόξους αὐτῷ ἔχειν. Ν 
γὰρ εἶναι δίκαιον, xal ἄλλως ἀπρεπὲς ἐμέμφᾳ 
Ῥωμαίων ὄντα ἑαυτὸν στρατηχὸν, ἔξω τειχῶν πι 
γενόµενον εὔχεσθαι. Μαθὼν δὲ τάδε Ἰωάννης, 
ἐφπαύχασε. Ἡαραλαδὼν δὲ τοὺς ἐπισχόπους οἱ 
ἔτυχον ἐνδημοῦντες τῇ πόλει, ἦχεν εἰς τὰ Bas 
καὶ τοῦ βασιλέως ἐπακούοντος, αὐτοῦ τε Γι 
παρόντος, πολὺν χατέχεε λόγον, πατρίδα τε xal φ: 
ὀνειδίζων, καὶ ὡς τῷ βασιλέως πατρὶ τότε σω 
ὤμοσεν T μὴν Ῥωμαίοις εὐνοεῖν, αὐτῷ τε xal 
αὐτοῦ παισὶ, καὶ νόμοις, οὓς ἀχύρους ἁπεχείρει πο 
Καὶ τάδε λέγων, ἐδείκνν τὸν νόµον ὃν θεών 
Έθετο, τοὺς ἑτεροδόξους εἴργων ἔνδον τειχῶν ἐκ 
αιάζειν. Ἐκ τούτου δὲ πρὸς τὸν βασιλέα τρέφα, 
λόγον, ἔπεισε τὸν τεθέντα νόμον κατὰ τῶν ἄλλω 
ῥέσεων κύριον φυλάττειν' ἄμεινον εἶναι qup God. 
τῆς βασιλείας παραχωρεῖν, ἡ προδότην οἴκου 

γενόµενον, ἀσεδεῖν. Καὶ à μὲν ἀνδρείως Obs πα, 
αιασάµενος, οὐδὲν αυνεχώρησε νεωτεριαθῆναι 6 
τὰς ὑπ' αὐτὸν Ἐκκλησίας. Ὁ δὲ Γαϊνᾶς, 
Mir διενοεῖτο, xal τὴν πόλιν παρθεῖν. "Hw 
ταύτην τὴν ἐπιδουλὴν προεμήννσε κομήτης, E 
πόλεως φανεὶς μέγιστος, εἰς αὐτὴν αχεδὺν τὴν 
διήχων, καὶ elo; πρότερον o) γεγενῆσθαι Ay 
Ἐπειρᾶτο δὲ πρότερον τοῖς ἀργυροπωλείοις ii 
fac, χρημάτων πλῆθος συλλέχειν ἐντεῦθεν ἐλπι 
fun; δὲ Ὑενομένης ὅτι τάδε βεδούλευται, xal 
ἀργυροπωλῶν τὸν πρόχειρον πλοῦτον (18) ἀπι 
Φαμένων, καὶ τὸν ἐπὶ τῶν τραπεζῶν ἄργυρον οἱ 
συνήθως δηµοσίᾳ προτιθέντων, ἓν νυκτὶ πλῖθος 





VALESII ANNOTATIONES. 


(9) Ἐξήτησα, Scribendum est ἐξῄτησε. 

(40) Παρ ἀξίαν δὲ δόξαν εὖ πράττει». Assentior 
Savilio qui ad latus sui codicis emendavit. δό- 
Atque.ità seriptum habet Nicephorus in lib. 
p. 5, ubi Sozomenum pene ad verbum de- 










x 
scribit. 










(M) ΟΙ τὰ Ἀρείου φρονοῦσι. Ante liac verba. in 
codice F. "0 superne ascripta sunt qualuor. 
puncta, sim i referentia. Qua qu 





dem puncta in margine etiam apposita sunt. Haec 
autem nola indicare videtur, verha ista non esse 


D Sozomeni, sed ab aJio quodam addita instar sc 
sive interpretationis, atque idcirce ad marg 
esse rejicienda. - 

(13) Tv πρόχειρον x,lovror. Geromas εἰ 
aurea et argentea, ac reliquam pretiosam supell 
lem, his verbis designari puto. Nummos. eni 
mjensa argentariorum proponi solitos, ab bi 
sünguit Sozomenus. Quare πρόχειρο πλ 
interpretari possumus opes captu et. translati 
ciles. Sic enim interpretari malim, quam cum 
sculo, opes quas in promptw habebant. 





VARIORUM. 


5 οὐδὲν συν οχώρησε νεωτερισθῆναι. — Nullo 
modo consensum prabuit Chrysostomus, ut intra 
Urbem synaxes colligerent Ariani : habuerunt qui- 


dem 


v ecclesiam extra urbem de qua ! 


Lowru. 
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πέµφας βαρθάρων, EveteÜ.avo τὰ βασίλεια ἐμπι- Α depredari urbem meditabatur. Quas quidem iusi- 


πρᾶν. Οἱ δὲ, ἄπραχτοι καὶ κατεπτηχότες ὑπέστρεφον. 
Ὡς γὰρ πλησίον ἐγένοντο, πλῆθος ὁπλιτῶν ἔδοξαν 
ὁρᾷν .ἓν µεγάλοις σώμασιν. Ὑ πονοῄσαντες δὲ νέηλνν 
εἶναι στρατιὰνι, ἤγγειλαν τῷ l'aivd * ὁ δὲ ( ἠπίστατο 
γὰρ μὴ πλείους τῶν εἰωθότων τῇ πόλει ἐνδημεῖν 
στρατιώτας) οὐκ Ἠξίου τοῖς λεγομένοις πιστεύειν. 
Ἐπεὶ δὲ xai τῆς ἐχομένης νυχκτὸς ἀποσταλέντες ἔτε- 
pot, ταυτὰ τοῖς πρότερον Ἠγγξειλαν, αὐτὸς ἐλθὼν, 
αὑτόπτης ἐγένετο τοῦ παραδόξου θεάματος. Ὑομίσας 
τε αὐτοῦ χάριν συνεληλυθέναι τοὺς ἐκ τῶν ἄλλων 
πάλεων ατρατιώτας, νύκτωρ μὲν φρουρεῖν τὴν πόλιν 
xai τὰ βασίλεια, ἓν ἡμέρᾳ δὲ λανθάνειν, σχήπτεται 
δαιμονᾷν ' ὡς εὐξόμενός τε καταλαµθάνει τὴν Ex- 
Χλησίαν, ἣν ἐπὶ τιμῇ Ἰωάννου τοῦ Βαπτιστοῦ, ὁ τοῦ 
βασιλέως aho ᾠχοδόμησε πρὸς τῷ 'Ἑδδόμῳ.Τῶν δὲ 
βαρθάρων, ol μὲν, Evbov ἔμενον ' οἱ δὲ, Γαϊνᾷ συν- 
εξῄεσαν. Λάθρα δὲ συνεξῆηγον ὅπλα ἐν γυναιχείοις 
ὀχήμασι καὶ χεράµους βελῶν (15) * ἐπεὶ δὲ ἐφωράθη- 
σαν, τοὺς φύλαχας τῶν πυλῶν ἀναιροῦσι, πειραθέντας 
χωλύσαι τὴν τῶν ὅπλων ἐχχομιδὴν. "Ex τούτου δὲ 
ταραχΏς xai θορύθου ἀνάπλεως ἡ πόλις ἐγένετο, ὡς 
αὐτίχα ἁλωσομένη. ᾿Αγαθὴ δὲ γνώµη ἐχράτει πρὸς 
τὰ παρόντα δεινά. 'Ὁ γὰρ βασιλεὺς μηδὲν µελλήσας, 
τὸν μὲν Ταϊνᾶν πολέμιον ἀνεχήρυξε ' τοὺς δὲ περι- 
λειφθέντας ἐν τῇ πόλει βαρθάρους, ἀναιρεθῆναι προσ- 
έταξεν. Ἐπιθέμενοι δὲ τούτοις οἱ στρατιῶται, ἀναι- 
ροῦσι τοὺς πλείστους "τὴν δὲ καλουμένην τῶν Γότθων 
ἐχχλησίαν ἐμπιπρῶσιν. Ὡς εἰς συνήθη γὰρ εὐχκτή- 


dias prenuntiavit cometes, qui eo tempore supra 
civitatem maximus apparuit, ad ipsam fere terram 
pertingens, et qualis nunquam antea. visus esse 
memoratur. Ac primo quidem argentariorum ta- 
bernas invadere tentavit , maximam pecuniarum 
copiam inde collecturum se sperans. Sed cum 
rumor vulgatus esset eum, ista medilari, et argenta- 
rii quidquid pretiosum habebant abscondissent , 
331 nec pecuniam in mensis more solito amplius 
publice proponerent; tum Gaina iaunissis nectu 
barbaris mandavit, ut palatium incenderent. Verum 
illi, re infecta, pavidi redierunt. Nam cum própius 
accessissent, videre sibi visi sunt multitudinem 


p nrilitum ingentis statura. Suspicatique exercitum 


esse qui recens advenisset, rem Gaina nuntiarunf. 
llle, utpote qui sciret haud plures solito milites in 
urbe tunc esse, dictis fidem habere noluit. Sed cum 
alii sequenti nocte missi idem quoque quod priores 
illi renuntiassent, ipse accedens, testis fuit admi- 
randi spectaculi. Ratusque accitos ex aliis urbibus 
milites convenisse ipsius causa, eosque noctu 
quidem urbem et palatium custodire, interdiu 
vero occultari ; simulat se correptum esse a dz- 
mone. Et quasi Deum oraturus, pergit ad ecele- 
siam, quam in honorem Joannis Daptiste pater 
imperatoris in. Septimo construxcrat. Ex barbaris 
vero alii in urbe remanserunt, alii simul egressi 
sunt cum Gaina. Clanculum vero arma in vehi- 


Ριον οἴχον ἐνθάδε ἠθροισμένοι ἐτύγχανον, οἷς οὐχέτι (C, culis feminarum et telorum dolia exportabant. Sed 


φυγεῖν ἐξεγένετο (14), τῶν πυλῶν χεχλεισµένων. 
Ταῦτα δὲ μαθὼν ὁ Γαἴϊνᾶς, διὰ θράκης ἑλάσας ἦχεν 
εἰς Χεῤῥόνησον, καὶ τὸν Ἑλλήσποντον περαιοῦσθαι 
ἑσπούδαζε. Διενοεῖτο γὰρ, ὡς εἰ τῆς ἀντιπέραν ᾿Ασίας 
χρατήσειε, ῥᾳδίως πάντα τὰ πρὸς ἕω τῆς ἀρχομένης 
ἔθνη ὑφ' ἑαυτὸν ποιῄσει. Παρ' ἐλπίδας δὲ αὐτῷ xal 
τάδε ἁπήντα, θείᾳ ῥοπῇ χἀνταῦθα Ῥωμαίων χρησα- 
µένων. Παρῆν μὲν γὰρ στρατιὰ χατὰ γῆν χαὶ θάλατ- 
ταν, παρὰ βασιλέως ἀπεσταλμένη, fic ἡγεῖτο Φλαδί- 
τας (15), &vhp βάρδαρος τὸ Υένος, ἀγαθὸς δὲ τὸν 
τρόπον, xat στρατηγιχός. Οἱ δὲ βάρβαροι ναῦς μὴ 
ἔχοντες, ἐπὶ σχεδιῶν ὀπειρῶντο διεκπλεῖν τὸν Ἑλλή- 
σπυντον πρὸς την ἀντικρὺυ Ἠπειρον. Ἐξαπίνης δὲ 
πολὺς ἐπιπνεύσας ζέφυρος τὰς σχεδίας διέλυσε σὺν 


cum deprehensi essent, portarum custodes qui 
exportationom armorum prohibere conati erant, 
interfecerunt. Ingens ex ea re perturbatio ac tu- 
multus urbem complevit, quasi jamjam capienda 


esset. Verum adversus presentia mala optimum 


consilium adfuit. Imperator enim nihil cunctatus, 
Gainam hostem publicum renuntiavit : barbaros 
vero, qui in urbe remanserant, occidi jussit. Mi- 
lites igitur impetu in eos facto, magnam: eorum 
partem interfecerunt: ecclesiam vero quie diceba- 
tur. Gothorum ς incendio consumpserunt. lilue 
enim, velut in 3idem sacram in qua: preces facere 
solebant, confugerant: nec amplius aufugzere po- 
terant, utpote foribus occiusis. His cognitis, Gaina 


VALESII ANNOTATIONES 
(45) Kal κεράµους BsAov. Eadem vox legitur D. potius dicuntur quam templi. Deinde ante liec 


apud Nicephorum. Ubi Joannes Laugus vertit : 
Vasa ficiilia telis plena. Savilius vero in margine 
sui codicis, interpretatur dolia, quod idem est. 
Dolia enim antiquorum erant fictilia. Porro arma 
el tela a barbaris exportata fuisse dicit Sozomenus, 
ἐν γυναιχείοις ὀχημασι, id est in lecticis seu baster- 
nis, ut oecultiora essent, cum inulierum lecticas 
nemo auderet excutere. 

(14) Οἷς οὐχέτι φυγεῖν ἐξεγένετο. Duplex hujus 
loci potest esse aensus. Aut enini vult dicere Sozo- 
menus, eos qui in eeclesia illa erant. inclusi, non 
potuisse amplius aufugere, eo quod fores ecclesize^ 
clzusm essent. Aul certe dicit, eos qui cuin Gaina 
cx urbe effugere uon potuerant , utpote portis urbis 
regie clausis , iu ecclesiam illam con(ugisse. Atque 
hunc sensum veriorem puto. Nam 924a:, urbis 


verba,ofz οὐχέτι, etc., in editione Roberti Stephani, 
quam Genevensis expressit editio, apposita est 
suhdistinctio, quee hunc sensum prorsus confirmat. 
Sed et Nicephorus eumdem sensum secutus est, 
ut patet ex cap. 6 lib. xis, in codice Fuketiano: 
ante vocem οἷς, posita est media distinctio, quie 
favere videtur priori sensui. 

(15) &.Javtczac. In codice Fuketiano et apud Ni- 
cephorum Φλαθίτας scribitur rectius. Zusimus ii 
lib. v, et Eunapius Φραοσύῖθον vocant. Hic est Fra- 
vita, qui cum Vincentio consul fuit anno Christi 
401. Ejus Elogium habes apud Suidam in voce Φρά- 
6ιθος, ex llistoria Eunapii Sardiani : quo loco 
narrabat Eunapius, qua ratione Fravita magister 
militum Orientis, latronum globos qui per Asiam 
grassabantur, exstinxissel. 
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ol μεμυημένο: ὃ λέγω), ἡ μὲν, ὅπερ ἑδέξατο χατ- A caveris, nec vit:e consors mihi eris in posterum. 


ἐχονσα, ὡς εὐξομένη ἀπέχυφε (17). Παρεστῶσα δὲ 
αὐτῆ Ἡ θεράπαινα, λάθρα δέδωχεν ὃ μετὰ χεῖρας 
ἡλθε φέρουσα’ τὸ δὲ, πρὸς τοῖς ὁδοῦσι λίθος ἐπήγνυτο, 
Π:ριδεῆς δὲ γενοµένη ἡ γυνὴ uf) τι πάθοι, θεῖον 
οὕτω πρᾶγμα ἐπ αὑτῇ συμθὰν, δροµαία ἐπὶ τὸν ἐπί- 
σχοπον ἑἐλθοῦσα, ἑαυτῆν κατεμήνυσε. Καὶ τὸν λίθον 
ἐπέδειξεν, εἰχόνα φέροντα τοῦ δήγµατος, ἁγνῶτα δὲ 
τὴν ὕλην, xai παράξενόν (18) τι δειχνύντα χρῶμα. 
Σὺν δἀχρυσί τε συγγνώµην αἰτήσασα, ὁμοφρονοῦσα 
τῷ ἀνδρὶ συνΏν. Αλλά τάδε μὲν cU τφ μὴ πιθανὰ 
. δοχεῖ, µάρτυς αὐτὸς ὁ λίθος, εἰσέτι νῦν ἐν τοῖς χει- 
μηλίοις τῆς ἐχκλησίας Κωνσταντινουπόλεως φυλατ- 
τόµενος. 


Tum mulier id se facturam pollicita, consilium 
suum aperit ancille, quam sibi sociam adjungit 
ad fallendum maritum. Allapso igitur tempore 
mysteriorum, intelligunt fideles quid velim dicere, 
mulier id quod acceperat, retinens, quasi Deum 
oratura, Q393 caput submisit. Ancilla vero quz 
ei astabat, id quod domo attulerat, clanculum ei 
tradidit. Quod euim mulier dentibus admovisset, 
instar lapidis obduruit. Tum mulier, verita ne 
quid sibi gravius eveniret, tanto erga se patrato 
miraculo, confestim ad episcopum pergens, se- 
ipsam accusavit. Simulque lapidem ostendit, qui 
morsus vestigia retinebat, materia quadam prorsus 


ignota, et colore inusitato praeditum. Cumque effusis lacrymis veniam postulasset, ejusdem fidei 


cum víro deinceps permansit. Quod si cui forte hzc minus credibilia videntur, testis est lapis ipse,. 


qui in thesauro ecclesi: Constantinopolitang etiamnum servatur. 


ΚΕΦΑΛ. Q' 
Ηερὶ τῶν àv Ἀσίᾳ xal Φρυγίᾳ πραχθέντων τῷ 
Ἰωάνγῃ, xal περὶ ἩΗρακ.είδου του Εφέσου, 
* xal τοῦ Νιχομήδείας Γέροντος. 


'O δὲ Ἰωάννης πυθόµενος ὑπὸ ἀναξίων τὰς ἓν 
"Asía xal τὲρις Ἐκκλησίας ἑἐπιτροπεύεσθαι, xal 
τοὺς μὲν λήμμασι xa δωροδοχίαις, τοὺς δὲ χάριτι 
ὑπαγομένους, τὰς ἱερωσύνας ἀπεμπωλεῖν, Ίχεν εἰς 
Ἔφεσον. Καθελών τε δέχα xai τρεῖς ἐπισχόπους, 
τοὺς μὲν ἓν Λυχίᾳ xai Φρυγίᾳ, τοὺς δὲ Ev αὐτῇῃ τῇ 
Ασία, ἑτέρους ἀντ αὐτῶν κατέστησε’ τῆς δὲ Ἐφεσίων 
Ἐκκλησίας (ἔτυχε γὰρ ὁτότε ἐνθάδς ἐπισχοπῶν τελεν- 
τήσας), Ἡραχλείδην ἄνδρα Κύπριον tb γένος, διάκο- 
νον τῶν ὑπ' αὐτὸν μοναχῶν (19) τῶν ἐκ τῆς Σχήτεως, 
Ἑὐαγρίου τοῦ μοναχοῦ µαθητήν. Ob μὴν ἀλλὰ xal 


CAP. VI. 

De his que Joannes. gessit in Asia ει Phrygia : et 
de Heraclide Ephesi et Gerontio Nicomedie epi- 
scopis. 

Porro Joannes, cum audiisset Asix» et finitima- 
rum provinciarum Ecclesias ab indignis sacer- 
dotibus gubernari , et alios quidem donis ac mu- 
neribus, alios vero gralia corruptos, sacerdotia 
vendere, Ephesum perrexit. Λο tredecim episcopis 
depositis, partim in Lycia et Phrygia, partim in 
ipsa Asia, alios in eorum locum substituit.- Ephe- 
sinze autem Ecclesi, cujus episcopus tum forte 
mortem obierat, Heraclidem przfecit, virum ori- 
gine Cyprium ; qui olim quidem monachus fuerat 
apud Scetim, et discipulus Evagrii inonachi : tum 


Γερόντιον ἐξεώσατοτῆς Νιχομηδέων Ἐκκληαίας.Οὗτος ( vero unus erat ex Joannis diaconis. Sed et Geron- 


Υὰρ ὑπὸ 'Ap6pocio τῷ ἐπισχόπῳ Μεδιολάνων διαχ»- 
νούμενος, οὐκ οἵδ᾽ ὅ τι παθὼν, ἀλλ᾽ f] τερατευόµενος, 
7| δαιµονίου σπουδῇ χαὶ φαντασίαις ὑπαχθεὶς, νύχτωρ 
ἔφη τισὶν ὀνοσχελίδα (90) συλλαθόμενος, ξυρίσαι 
τὴν χεφαλὴν, xal µυλωνίῳ ἐμθαλεῖν. Ὡς ἀνάξια δὲ 
τοῦ διαχόνου θεοῦ φθεγξάµενον, ἐχέλευσεν ᾽Αμθρόσιος 
τέως καθ) ἑαυτὸν εἶναι, καὶ µεταμελείᾳ χαθαίρεσθαι. 


! Socr., lib. vi, c. 11. 


tium Nicomediensi Ecclesia expulit '. llic enim 
cum diaconus esset sub Ambrosio Mediolanensis 
Ecclesi? episcopo, nescio quid passus, utrum fu- 
cum facere volens, an dz:monis arte et vanis ima- 
ginibus deceptus, retulerat quibusdam se noctu 
Onoscelidem comprehensam, capite raso, in pi- 
strinum conjecisse. Qua de causa Ambrosius eum, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(17) Ἑπέσκυψε. Ynterpretes legerunt ἑἐπέχν- 
Φεν. Vertunt enim, velut oratura procumbit. Melius 
tawen vertissent cum Lango, caput demisit. |n co- 
dice Fuketiano scriptum inveni, ἀπέχυφε, minus 
probe. Apud  Nicephorum excusum est ἐἑπ- 
έχρυπτε. 

(18) Καὶ παρἀδοξὀν. Melius in codice Fuketiano 
Scribitur xal παράξενόν τι δειχνύντα χρῶμα. Pro 
quo Nicephorus habet ξενίζον. 

(19) Διάχονον τῶν ὑπ avcór μοναχῶν. Pessime 
hunc locum verterunt Ἰηίεγργοίοδ, monachorum 
suorum apud Scetin Diaconum. Quasi vero Joannes 
Chrysostomus imonasteridm habuerit apud Scetin ; 
aut quasi Heraclides qui tum degebat Constantino- 
poli, diaconus eodeni: tempore csse potuerit monas 
chorum apud Scetin in. /"Egypto. Lounge rectius 
Joannes Langus ita vertit : Heraclidem etiam ar- 
chidiaconum, ez eis qui sub diocesis sug administra- 
lione erant monachi, qui in Sceti Evagrii monachi 
discipulus fuerat. Socrates in lib. vi, cap. 10. He- 


raclidem hunc ait fuisse diaconum Chrysostomi : τὸν 
ἑαυτοῦ διάχονον.θΓΟ quo Sozomenus dixitótéxovov τῶν 
ὑπ αὐτόν. ldem porro Heraclides monachus fuerat 
in Scetig institutus illic ab Evagrio monacho. 
Quare scribendum est hoc loco, μοναχὸν ttv Ex τΆς 
Σχήτεως. Nihil planius hac scriptura, tantum ante 
vocem µοναχόν, apponenda est virgula. Hujus He- 
raclidis elogium habemus apud "Palladium in Vita 
Chrysostomi : "Άνδρα µονάσαντα ἐν τῇ ἐρὴμῳ, ἀπὸ 
ἐγκυχλίων ἠγμένον µαθηµάτων, xal τῶν θείων 
Γραφῶν ἑντὸς γενόµενον, xai διακονῄσαντα Ec 
τρία. 
€ (9) 'Ovcox&A(óa. lta Gentiles vocabant spectrum 
quoddam dimoniacum, eo quod crura ac pedes 
asininos habere videretur. Unde ὀνόχωλον eliam, 
seu ὀνοχώλην id spectrum appellabant. À veteribus 
autem Grzcis ἔμπουσα dicebatur. Scholiastes Ari- 
stophanis in Thesmopbor. ἔμπουσα, inquit, ἣν xa- 
λοῦμεν νῦν ὀνοσκαλίδα. idem in Scholiis ad Hanas, 


pag. 225, plura.mapet de hoc speciro, ei post . 
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utpote qui indigna ministro Dei locutus esset, 
domi ad tempus manere, et ponitentia expiari 
jusserat. At 9344 Gerontius, cum et optimus es- 
set medicus ac diligentissimus, et ad dicendum ac 
persuadendum, parandosque amicos aptissimus, 
quasi Ambrosium deridens, Constantinopolim per- 
rexit. Illic brevi temporis spatio in amicitiam quo- 
rumdam qui in palatio plurimum poterant, sese 
insinuavit : nec multo post Nicomediensis Eccle- 
sim episcopatum adeptus est. Ordinavit autem il- 
lum Helladius Cesaree Cappadocum episcopus, 
hane illi gratiam. referens, eo quod suffragio suo 
splendidam in palatio militiam filio ipsius eompa- 
rasset. Quz cum didicisset Ambrosius, scripsit 
Nectario episcopo Constantinopulitano, ut Gerontio 
sacerdotium adimere, nec se el ecclesiasticam. 
disciplinam contumelia aflici pateretur. Verum Ne- 
ctarius, quamvis omni studio id per(lcere conatus, 
munquam tamen obtinere potuit, universis simul 
Nicomediensibus ei fortiter resistentibus. Joannes 
vero cum illum deposuisset, ejus loco Pansophium 
ordinavit. Hic uxoris Arcadii imperatoris pzda- 
ogus fuerat. Vir pius quidem et placidis moribus 
ac moderatis : Nicomediensibus tamen minime gra- 
tus. llaque seditionem crebrius excitantes, tum 
privatim, tum publice, Gerontii heneflcia reeense- 
bant, et uberrimam utilitatem quam ex illius arte 
medica percipiebant: dexteritatem denique ac se- 
dulitatem qua erga omnes ex quo, tam pauperes 
quam divites utebatur. His alias quoque ejus vir- 
tutes adjiciebant, utpote amici benevoli, Nec 
secus ac in terrae molu aul siccitate, aut alia qua- 
piam calamitate celitus invecta, per plateas civi- 
latis suze et Constantinopolis circumeuntes psal- 
lebaut, Deoque supplicabant ut. illum episcopum: 
haberent. Tandem vero coacti, illum quidem cum. 
luctu ac gemitibus dimiserunt: Pamsophium vero 














SOZOMENI 


a 


Α. 9 δὲ ἰατρὸς ὢν ἄριστος, καὶ ἀοχνότατος λέγειν ( 
καὶ πείθειν, xal φίλους περιποιεῖν ἱκανὸς, ὡς Ex 
γελῶν "Apfpocity, ἦχεν εἰς Κωνσταντινούπολιν. 

ὀλίγῳ τε χρόνῳ τινὰς τῶν ἐν τοῖς βασιλείοις ὄννα 
wow ποιεῖται φίλους * xal μετ' οὐ πολὺ ἀπιτρέπε 
τὴν Νικομηδέων ἐπισκοπήν. Ἐχειροτόνησε δὲ ai 
Ἑλλάδιος (22) ὁ Καισαρέων Καππαδοχῶν ἐπίσκοτ 
ἀμειδόμενος χαθότι παιδὶ αὐτοῦ πρόξενος λαµπ 
στρατ[ε]ιᾶς ἐγένετοὲν τοῖς βασιλείοις. Μαθὼν δὲ τα 
ἸΑμθρόσιος, ἔγραψε Νεχταρίῳ τῷ προϊσταμένῳ 
Ἐκκλησίας Κωνσταντινουπόλεως, ἀφελέσθαι Tet 
lou τὴν ἱερωσύνην, καὶ μὴ περιιδεῖν αὐτὸν ύδρισ 
νου, καὶ τὴν ἐκκλησιαστικὴν τάξιν. Νεκταρίῳ δὲ, 
µάλα τοῦτο σπουδάσαντι, γέγονεν ἀνήνυτον, navir, 
τῶν Νικομτδέων ἀνδρικῶς ἀνθισταμένων. Ὁ δὲ "ku 
νης καθελὼν αὐτὸν, ἐχειροτόνησε Πανσόφιο» ὃς πι 
αγωγὸ; ἐγεγόνει τῆς τοῦ βασιλέως γαμετῆς- εὖλα 
δὲ, καὶ τὸ ἥθος µέτριός τε χαὶ πρᾶος : οὐ μὴν Nr 
μηδεῦσι καταθύµιος. Στασιάσαντες γοῦν πολλά 
κοινῇ τε xal πρὸς ἕκαστον ἀπηριθμοῦντο τὰς Γερ 
τίου εὐεργεσίας, xal τὴν ἐκ τῆς ἐπιστήμης ἄγθο 
χρείαν, καὶ τὸ περὶ πάντας πλουαίους τς xal πένη 
ἐπίσης ἄφθονόν τε καὶ ἄοχνον. Τούτοις δὲ καὶ 
ἄλλας ἀρετὰς προσετίθουν, οἷά γε εἰχὸς φιλοῦντ 
Καὶ ὡς ἐπὶ σεισμοῖς, fj αὐχμοῖς, ἢ ἄλλαις τιαὶ { 
μηνίαις, περιιόντες ἐν ταῖς ἀγυιαῖς, ἀνὰ τὴν mast 
τὴν ἑαυτῶν καὶ τὴν Κωνσταντινούπολιν ἔψαλλον, 

Ἰκέτευον τὸν Θεὺν, ἐπίσχοπον αὐτὸν ἔχειν. Τὸ ὃν 
λευταῖον βιααθέντες, τοῦ μὲν ἀπηλλάγησαν σὺν πὲ. 
καὶ ὀδυρμαῖς * τὸν δὲ, μετὰ δέους καὶ µίσους toli 
Ἐντεῦθεν δὲ οἱ καθαιρεθέντες, xal οἱ τούτων ἔπι 
δειοι, ἐπῃτιῶντο Ἰωάννην, ὡς ἀρχηγὸς νεωτερια, 
ταῖς Ἐκκλησίαις ἐγένετο, καὶ τὰ δίκαια τῶν χειρε 
νιῶν παρὰ τοὺς πατρίους νόµους ἐκαινοτόμη: 
ὑπὸ δὲ λύπης, xat τὰ λόγου ἄξια αὐτῷ πεπραγµ. 
κατὰ τὰς τῶν πολλῶν δόξας διέδαλλον. ᾽Αμέλε 
xal τὸ ἐπὶ Εὐτροπίου τότε συµδάν ἐν µέαῳ (35). 


Cum odio ac metu susceperunt. Exinde ii qui depositi fuerant, et illorum necessarii, Joannem 


ΥΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 


illum Suidas in voce ἔμπουσα, et auctor. Etymolo- 
i. In quo scribendum est ὀνοχώλη pro óvo- 
πώλη. Porro hoc spectrum apparebat przcipue iter 
facientibus, ut docet llarpocratio : "Έμπουσα, 
inquit, φάσμα τῆς Ἑκάτης, ὅπερ ατοιχοῦσιν beal- 
veto. Ex quo corrigendi sunt Scholiastes Aristopha - 
mis ad Ranas, et Suidas et auctor Etymologici, 
apud quos τοῖς δυστυχοῦσι legilur pro στοιχούσι. 
Quam emendationem con(ürmat Philostratus in li- 
bro t, De viue Apollonii, cap. 2. s verbis: Ἔπο- 
ύοντο γὰρ ἓν αελήνῃ λαμπρᾷ φάσι αὐτοῖς 
iim: Ἔμπεσς, τοδὶ brcisd x το αὖ καὶ τὸ 
ὲν εἶναι. Idem in lib.iv, cap. 5, has. empusas ab. 
aliis lamias et mormolucia dici ait, el. carnis 
humanz appetentissimas esse. Séd ut ad onosce- 
lidag redeamus, de sellus in libro De dmoni- 
bus Joquitu i yon iod δὲ τόπος νδιατρίδον- 
σιν αὐχμ' , U' τε τὰ σώματα ἔχουσιν, οἵους 
τοὺς ὀμσμαλεῖς gas eva.  ο  ο 
(21) Καὶ ἀοχκότατος Aéyew. Post vocem ἀοχνό- 
*a10;, subdistinctionem apponendam: puto ; et reli- 
qua ita legenda uno tenore, λέχειν τε xal πείθειν 
καὶ φίλους περιποιεῖν ἱκανός. Atque ita distinxit 
Nicephorus. 




















(22) Ἐχειροτόνησε δὲ αὑτὸν Ἑ.ὶ1άδιος. Mi 
quomodo faetum sit, ut Helladius Czesariensis « 
scopus Gerontium Nicomedia episcopum ordinai 
Neque enim Nicomedia sub diccesi Casariet 

p episcopi. lino subjecta erat episcopo Constanti 
politano. Quippe Eudoxius Constantinopolitai 
episcopus Eugenium episcopum Niczez ordina 
ut scribit Philostorgius. Adde quod Sozomenus | 
loco aperte testatur, Ambrosium scripsisse Nec 
rio episcopo Constantiuopoliiano, ut Geronti 
episcopatu Nicomediensi exueret. Quare dicend 
est Helladium id fecisse mandato episcopi C 
stantinopolitani ; aut certe id fecisse ante ordi 
tionem Nectarii, dum Ecclesia Constantinopulit 
episcopum non haberet. Quod quidem verius pt 
Dici etiam potest episcopum Cesare: , tanqu 
primatem Pontiez dioeceseos, sibi vindicasse 
dinationem Nicomediensis episcoj 

(23) Εὐτροπίου τότε συμδὰν ἑναμέσων. ln 
dice Fuketiano scriptum inveni συμδὰν ἐν µέ 
Quam scripturam veriorem puto. Subaudiendum 
aulem verbum quod pr:ecessit διέδαλλον. C 
γεμεσᾷν τὸ αυµδάν, non videlur Grace dici 
Porro Éuiropii czdes contigit. anno Christi 3 
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cusare caeperunt, quod rerum novarum in Ecclesiis auctor fuisset, οἱ contra morem institutui que 
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Ina- 


jorum, ordinationum jura immutasset. Λο pre dolore animi atque indignatione, ca quoque repre- 
hendebaot, quia omnium judicio praeclare gesta erant a Joaune. Denique et illud quod tum Eutropio 


contigerat, ei objiciebant. 
ΚΕΦΑΛ. Z'. 

"Περὶ Εὐτροπίου tov ἀρχιευνούχου, xal περὶ τοῦ 
γόµου ὃν ἔθετο' xal ὡς ἀποσπασθεὶς τὴς éx- 
κ.ἱησίας ἐφονεύθη. Καὶ περὶ τοῦ πρὸς Ἰωάνγην 
yorrvc pov. ' 

Οὗτος Υὰρ µείζων ὢν τῶν βασιλέως εὐνούχων, µό- 
vog xal πρῶτος ὧν ἴσμεν f] ἀχηχόαμεν, ὑπάτου xal 
πατρὸς βασιλέως (24) ἀξίᾳ ἐτιμήθη. Ἐπεὶ δὲ τῆς (3ὔ) 
παρούσης δυνάµεως οὑχ ἐννοήσας τὸ µέλλον, χαὶ 
τὰς συμθαινούσας ἓν τοῖς ἀνθρωπίνοις πράγµασι 
µεταθολάς, ἐπεχείρει τῆς ἐχχλησίας ἀφέλχειν ἱχέ- 
τας θεοῦ, δι αὐτὸν ἐνθάδε διατρίδοντας, χαὶ µάλιστα 
Πενταδίαν τὴν τοῦ Τιµασίου (36) Υαμετήν. Ὃν στρα- 
τηγὸν δυνατὸν xal φοδερώτατον γενόµενον, εἰς τὴν 
κατ᾽ Αἴγυπτον "Oacty ἀῑδίῳ φνγῇ ἑζημίωσε, τυραν- 
γίδος ἐπαγαγὼν αἰτίαν. ᾽Αλλ᾽ ἐχεῖνος ἢ δίψει πιεζό- 
µενος, ὥς τινος ἐπυθόμην, f| δεδιὼς µή τι χεῖρον 
ὑπομείνῃ, ἐν τοῖς αὑτόθι ψάμμοις ἁλώμενος, εὑρέθη 

νεκρός. Εὐτροπίου δὲ σπουδῇ τίθεται νόµος, προστάτ- 
^w» μηδαμΏ µηδένα εἰς ἐκχλησίαν χαταφυγεῖν, ἑξ- 
ελαύνεσθαί *s xal τοὺς Ίδη προσπεφευγότας. Οὐκ 
εἰς μαχρὰν δὲ, ὡς εἰς τὴν βασιλέως γαμετὴν ὑδρίσας, 
ἐπιθομλευθεὶς, πρῶτος αὐτὸς παρέδη τὸν νόµον. Καὶ 
ἀποδρὰς &x τῶν βασιλείων, ἰχέτης τὴν ἐχχλησίαν 
χατέλαδεν. 'Huixa δῇ λαμπρόν τινα xa7' αὐτοῦ ὑπὰ 
τὴν ἱερὰν τράπεζαν κειµένου (27) χατέτεινε λόγον 


* Soer., lil. vi, c. 5. 


Α 


Β 


335 CAP. Vil. 


De Eutrop'o preposito sacri cubiculi, et de lege ab 
eo promulgata : εἰ quomcdo αὐ ecclesia abstracius 
810 ac necatus. Et de obmurmurajione adversus 
Joannem. 


Hic enim cum przpositus esset imperatoris cu- 
biculariis, primus ac solus ex omnibus quos aut 
vicimus, aut auditione accepimus, consulis ac pa- 
tricii honorem adeptus est !. In hac vero potentia 
constitutus, cum nec futurum tempus animo re- 
putaret, nec consuetas rerum humanarum vicissi- 
tudines sibi ob oculos proponeret, supplices divini 
Numinis qui ipsius causa ad ecclesiam confugerant, 
inde extrahere conatus es!, atque inler czterog 
Pentadiam. uxorem Timasii. Quem ille magistrum 
militiz, antea potentem et cunctis formidabilem, 
perpetuo exsilio jin Oasim ZEgypti deportaverat, 
affectatze tyrannidis crimen ei impingens. Verum 
hic quidem, sive siti oppressus, ut à quodam viro 
accepi, sive metuens ne quid pejus pateretur, dum 
per arenas regionis illius vagaretur, mortuus re- 
pertus. est. Eutropius vero legem ferri curavit, qua 
vetabatur ne quisquam ad ecclesiam confugeret : 
et qui jam confugissent, expelli jubebantur. Nec 
multo post ealumnia appetitus, quasi imperatoris 
conjugem contumelia affecisset, primus ipse legem 


ΤΑΙΕΡΗ ANNOTATIONES. 
depositio autem Gerontii e£ aliorum Απο episco- C rerum illum przficeret : Timasium vero tanto cum 


orum, facta est anno quadringeutesimo, ut notat 

aronius, seu potius 401. Causa enim episcoporum 
Asi; primum examinata est in concilio Constanti- 
nopolitano, 13 indictione, cum Eusebius episcopus 
libellum concilio obtulisset adversus Antoninum 
episcopum Epbesi, ut scribit Palladius in Vita 
Chrysostomi, id est anno Christi 400. Missi sunt 
deinde in Asiam episcopi tres, qui testes audirent : 
bi tota zstate in Asia commorati sunt. Posiea 
Chrysostomus ipse sub finem hiemis in Asiam pro- 
fectus, synodum septuaginta episcoporum Ephesi 
congregavit, in qua depositi sunt sex episcopi (non 
autem (redecim ut ait Sozomenus), et alii in. eorum 
lucum substituti. Profectus igitur est Joannes in 
Asiam anno Christi 401, profligato jam Gaina. 

(24) Kal πατρὸς βασιλέως. Patriciatus digni- 
tatem intelligit. Patricii enim imperatoris Patres 
dicebantur, ut. ex Claudiano aliisque notissimum 
est. Porro h:ec dignitas a. Constantino Magno pri- 
mum instítuta est, ut testatur Zosimus. 

(25) Επεὶ δὲ τῆς. Scribendum est procul dubio 
* δὲ, quod miror Interpretes non vidisse. 

(26) Thr τοῦ Τιµασίου. Hujus Timasii depor- 
tationem. in Insulam Oasim Baronius refert anno 
Christi 595, post ezedem Ruflni  przfecii praetorio. 
Melius tamen, meo quidem judicio, eam retulisset 
in annum sequentem. Neque enim. verisimile est, 
tot ac tantos viros, Ru(inum. scilicet, Timasium et 
Abundantium , uno eodemque anno ab Eutropio 
oppressos esse. Certe ea res gravissimam invidiam 
conflasset Eutropio. Adde quod. Eunapius apud 
Suidam iu voce Τιμάσιος, scribit. Eutropium. prg- 
positum cubiculi, eum evocasse ex Αδία, uL sumnae 


fast» venisse Constantinopolim, ac si Eutropium, 
ipsumque adeo linperatorem ludibrio esset habitu- 
rus. Éx quo in» nifeste colligitur, Tiasium nonnisi 
post Rufini czedem venisse Constantinopolim. Cum 
ergo lufinus czsus sit anno Christi 595, Timasii 
deportatio citius quam sequente anno contingere 
non potuit, De ejusdem Tima«ii deportatione locus 
est illustris apud, Asterium in seri»one adversus 
festum. Kaleudarum, quem dixit auno post consu- 
laum, Eutropii : Ποῦ οἱ ὕπατοι, Τοὺς χθὲς xal 
πρώην ἀρίθμησον "οὐχ ὁ μὲν, ὡς οἱ χαχοῦργο:ι, τῆς 
κεφαλής ἀπετμήθη. etc. ΕΒιίπιιπη intelligit :"AAXoz 
δὲ µετὰ στρατηγίας, τῆς αὐτῆς ταύτης ἐπιτυχὼν 
τιμῆς, χαχῶς t£v ταῖς ἐσχατιαῖς Αἱγύπτου xol τῆς 
Λιθύης ἀπώλετο, φεύγων τής καταδίκης τὴν τιµω- 

(av, εἶτα ταῖς ψάμμοις ἐντελευτήσας, ἐπειδὴ πᾶσα 
ἣν ἡ χώρα, δι’ ἧς ἀπεδίδρασχεν, ἄνυδρος xat ἀοίχη- 
τοςς Οι sic vertenda sunt. Aller vero post mili- 


D tum magisterium, cum. eumdem honorem adeptus 


esset, in finibus Azgypili ας Libye, misere inlerit 
cum capitale supplicium quo condemnatus. fuerat, 
fugere vellet, in arenosis locis exstincius : cun regio 
universa quam fugiendo pertransibat, siticulosa esset 
alque inculta. De Timnasio. loquitur, ut vides, de 
quo eadem narrant Zosunus atque Sozomenus. 
(21) 'Υπὸ τὴν ἱερὰν τράπεζαν κειμένου. Ἱμίετ- 
pres vertit sub sacra mensa ἸαεθιΜεπι. Musculus 
vero verlit, ad sacram mensam. Fieri quidem Ρο” 
test ut supplices qui ad. ecclesiam confugerant. 
sub ipsa altaris mensa jacwerint. lis tanien verbis 
id tantum signifieari puto, eos ad pedes altaris 
jacuisse. Sic Socrates.in libro primo.cap. 56, de 
Alexandro loquens im ecclesiam ingresso orandi 
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SOZOMENI 


trausgressus est: et ex palatio sese proripiens, A Ἰωάννης" τῶν μὲν ἐν δυνάµει τὴν ὄφρυν κατασπῶν' 


supplex ad ecclesiam confugit. Quo quidem tem- 
pore Joannes in illum sub sacra mensa jacentem, 
eleganti quadam oratione invectus eat: tum po- 
tentium bominum supercilium deprimens; tum 
populo ostendens, nihil esse in rebus humanis, 
quod eodem in statu diu permanere possit. Hi ergo 
qui Joanni infensi erant, hoc illius factum cri- 
minaii sunt, quod cum ejus vicem miserari de- 
buisset, qui de capite periclitabatur, eum ropre- 
henderat, insullans adverse illius. fortune. Sed 
Eutropius quidem, impii conatus sui meritas poe- 
mas persolvit, capite truncatus : et lex que pro- 
mulgata fuerat, ex monumentis publicis penitus 


τῷ δὲ λαῷ δεικνὺς, ὡς οὐδὲν τῶν ἀνθρωπίνων b 
ταντῷ pévew φιλεῖ. Οἵ γε μὴν ἀπεχθανόμενοι πρὸς 
αὐτὸν, xo τοῦτο διέδαλλον, ὡς ἐλεεῖν δέον τὸν περ 
φυχῆς κινδυνεύοντα, ἄλεγχεν, ἐπεμδαίνων ταῖς 
ουμφοραῖς. "AX Εὐτρόπιος μὲν, τῆς ἀσεθοῦς cain; 
ἐπιχειρήσεως ἀνέπλησε τὴν δίκην, τὴν κεφαλὴν ἄπο 
τµηθείς΄ καὶ ὁ τεθεὶς νόµος, ἄρδην Ex τῶν δημοσίων 
ὑπομνημάτων ἠφανίσθη. 'H δὲ Ἐκκλησία εὖ μάλα 
διέπρεπεν, ὡς τοῦ θεοῦ τιμωροῦ γενομένου v τάχε 
τῶν κατ’ αὐτῆς ἁδικημάτων * xat ταῖς περὶ τὸ θεῖο 
θεραπείαις ἐπεδίδου. Προθυμότερόν τε τότε μᾶλλον. 
Κωνσταντινουπόλεως Abs τοῖς ἑωθινοῖς καὶ voxtept 
νοῖς ὄμνοις ἐχρῆτο, κατὰ πρόφασιν τοιάνδε" 






sublata est. Ecclesia 946 vero magnopere florebat, cum Deus injurias ei illatas celeriter ultu 
fuisset ; et. in cultu divini numinis amplius proficiebat. Sed et populus Constantinopolitanus, ma 
tutinis ac nocturnis hymnis exinde promptius uti ccepit hanc ob causam : 


CAP. VIII. 


De antiphonariis hymnis, quos adversus Arianos cani 
Joannes instituit: et. quomodo ejus pradicationi- 
bus auct& sunt res orthodozorum : divites vero 
dolore affecti fuerunt. 


Nau cum Ariani , quibus, regnante Theodosio, 
adempta fuerant ecclesi: Constantinopoli, extra 
urbis monia conventus ecclesiasticos agerent, no- 
etu in publicis porticibus primum congregabantur ! , 
etin cetus divisi, antiphonatim psallebant, clau- 
sulas quasdam juxta ipsorum dogma compositas 
sdjicientes ; prima autem luce, eadem publice 
canentes, pergebant ad loca in quibus collectas 
celebrabant; atque id facere consueverant in ce- 
lebrioribus quibusque festivitatibus, et primo ac 
septimo cujusque hebdomadis die. Tandem vero 
cantica quoque adjecerunt, que ad rixam et con- 
tentionem spectarent. Übinam sunt qui tres dicunt. 


* Socr., lib. vi, c. 8. 


ΚΕΦΑΛ. H'. 
Περὶ τῶν dvtigávoy ᾠδῶν πρὸς 'ApsiavoUc Ἰωάν 
Sov. Καὶ ὡς [διὰ] τῆς διδασχᾶ-ίας. Ἰωάντοι 


τὰ τῶν ὀρθοδόξων μᾶλλον ἐπεδίδου' ἠσχαλ]οι 
δὲ οἱ πἀουτοῦντες. 


"Enel γὰρ οἱ ἀπὸ τῆς Αρείου αἱρέσεως, ἁφαιρεθέν 
τες τῶν bv τῇ Κωνσταντινουπόλει ἐκκλησιῶν ἐπ 
τῆς Θεοδοσίου βασιλείας, πρὸ τῶν τειχῶν ἐχκλησία 
Kov, νύκτωρ πρότερον àv ταῖς δηµοσίαις στοαῖς συν 
ελέχοντο, xai εἰς συστήµατα µεριζόμενοι, κατὰ ci 
τῶν ἀντιφώνων τρόπον ἔψαλλον, ἀχρστελεύτια ανντι 
θέντες (28), πρὸς τὴν αὐτῶν δόξαν πεποιηµένα. "Ys 
δὲ τὴν ἕω ταῦτα δηµοσίᾳ ψάλλοντες, εἰς τοὺς τόποι 
ἀπῄεσαν, ἔνθα xal ἐκχλησίαζον, Ἐποίουν δὲ ὧδε ἰ 
ταῖς ἐπισήμοις ἑορταῖς, καὶ τῇ πρώτῃ xat τελευταί 
(89) τῆς ἑδδομάδος ἡμέρᾳ. Τελευτῶντες δὲ, καὶ πρὶ 
ἔριν τὰς ᾠδὰς πρυσετίθεσαν * Ποῦ εἰαὶν οἱ λέγοντι 
τὰ τρία μίαν δύναμιν ; καὶ ἕτερα τοιάδ τοῖς pvo 


ΥΑΙΕΡΙ ANNOTATIONES. 


eausa : Καὶ εἰς τὸ θυσιαστήριον εἰσελθὼν , ὑπὸ τὴν C existimavit, qui est primus et ultimus dies bebdc 


ἱερὰν τράπεζαν ἑαυτὸν ἐπὶ στόµα ἐκτείνας, εὔχε- 
ται. Rufinus quoque de eadem re loquens in li- 
bro x, cap. 12, ita scribit : Tum ille nocte, que 
ad constitutam intererat diem, sub allai jacens. 

(38) "AxporsleUris συντιθέντες. Suffridus Pe- 
trus qui tres postremos Sozomeui libros Latine 
interpretatus est, ἀχροτελεύτια vertit. corollaria. 
Ego clausulas verlere malui. Intelligit autem Soz 
menus doxologias Arianorum, quas ad calcem bym- 

















desumpta sunt ex Philonis ντο, Devita contempla- 
iva. 

* (29) Καὶ τῇ πρώτῃ xal τελευταίᾳ. Nicephorus 
- his verbis diem Dollinicum a Sozomeno eligi 


madis. Ego vero nequaquam assentior Nicephon 
Primum enim dies Dominicus nunquam ultimt 
hebdomada dies dicitur. Est. quidem Dominic 
dies priinus et octavus, ob circularem cursum 

domadum , ut observavi in Annotationibus Eus 
bianis ; sed nunquam postremus liebdomad 
appellatur. Deinde zomenus diem Dominicui 
duntaxat intelligeret, superfluum esset addere x: 
τελευταίφᾳ, cum per hoc quod primum Hebdomad 
diem dixi Dominicum diem satis designaveri 
Aliud igitur hoe loco intelligi puto. Per prima! 
enim septimanz, diem procul dubio Dominicu 
intelligit, Per ultimum vero intelligit Sabbatun 
quo die plerique Christianorum collectas age 
igitur que Sabbati diem ant 























quoque idem mof ut docet Nicetius episcop 
in tractatu De vi, qui inter opera B. Hier 
nymi editus est perperam. Sed Lucas Dacheriu 
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ἀναμιγνύντες. Δείσας δὲ Ἰωάννης, µἠ τινες τούτοις A esse unicam potentiam , et alia ejusmodi hymnis 


ὑπαχθῶσι τῶν ὑπ αὐτὸν ἑἐχχλησιαζόντων, ἐπὶ τὸν 
ἴσον τρόπον τῆς ψΨαλμῳδίας τὸν αὐτοῦ λαὸν προτρέ- 
πει. Ἐν ὀλίγῳ δὲ ἐπισημότεροι γενόµενοι, τοὺς ἀπὸ 
τῆς ἑναντίας αἱρέσεως ὑπερέθαλλον τῷ πλίθει καὶ 
τῇ παρα τκε"ῃ. Καὶ γὰρ δῇ καὶ σταυρῶν ἀργνρᾶ 
σημεῖα ὑπὸ κχκηροῖς Σμμένοις προηγοῦντο αὐτῶν; 
καὶ εὐνοῦχος τῆς βασιλέως γαμετῆς ἐπὶ τοῦτο TÉ- 
ταχτο, τὴν περὶ ταῦτα δαπάνην καὶ τοὺς ὕμνους 
παρασχευάκων. Ἐντεῦθεν δὲ 7| ζηλοτυπῄήσαντες οἱ 
ἀπὸ τῆς Αρείου αἱρέσεως, f ἀμυνόμενοι, τοῖς ἀπὸ 
τῆς χαθόλου Ἐκκλησίας εἰς µάχην κατέστησαν. Καὶ 
κτείνονταί τινες ἑχατέρωθεν. Ὁ δὲ Βρίσων (τοῦτο 
γὰρ ὄνομα τῷ βασιλικῷ εὐνούχῳ), λίθῳ xat τοῦ 
μετώπου βάλλεται. Κινηθεὶς δὲ πρὺς ὀργὴν ὁ βασι- 


suis intermiscentes? Joannes itaque, veritus ne 
quis ex Ecclesia sua per h:ec. in fraudem induce- 
retur, plebem quae sub ipse erat, ut similiter ps:l- 
leret, incitavit. Qui brevi tempore illustriores facti, 
Arianos et multitudiue et apparatus splendore longe 
superarunt, Nam et crucium argentea signa, pize- 
cedentibus cereis, eos anteibant: et eunuchus im- 
peratricis buie rei prepositus erat, qui idoneum 
ad hsec sumptum et hymnos ad canendum prepa- 
raret. Hinc Ariani seu invidia moti, seu vindicta: 
cupiditate, Catholicos pugna adorti sunt. Ac non- 
nulli quidem ex utraque parte ceciderunt. Briso 
vero, id. 337 enim nomen erat imperatrie's cu- 
biculario, saxo in fronte percussus est. Qua re im- 


λεὺς, ἕπαυσε τῶν ἀπὸ τῆς ᾿Αρείου αἱρέσεως τὰς D perator commotus, hujusmodi Arianorum conventus 


τοιαύτας συνόδους. Οἱ δὲ ἀπὸ τῆς χαθολιχῆς, ἐξ al- 
τίας τοιᾶσδε τὸν εἰρημένον τρόπον ὑμνεῖν ἀρξάμενοι, 
καὶ εἰσέτι νὺν οὕτω διέµειναν. Ἰωάννης δὲ ἐκ τού- 
των (50), xal τῶν ἐπ ἐχχλησίας λόγων, πρὸς μὲν 
τὸν δῆμον ἐπεδίδου τὸ φίλτρον, μῖσος δὲ πρὸς τοὺς 
δυναµένους xal τοὺς κληριχοὺς ἐκ τῆς χατ᾽ αὐτὸν 
παῤῥησίας. Τοὺς μὲν γὰρ ἁδικοῦντας ὁρῶν, Ίλεγχε ᾿ 
τοὺς δὲ πλούτῳ, xa ἀσεθείᾳ, καὶ ἡδοναῖς ἀσέμνοις 
διεφθαρµένους, ἀνηγε πρὸς ἀρετὴν. 


ΚΕΦΑΛ.Θ.. 


Περὶ Σεραπίωγος τοῦ ἀρχιδιακόνου, καὶ τῆς ἁγίας 
ΙΟ Λυμπιάδος * καὶ ὥς τινες ὑδριστικῶς τῶν .Ίο- 
γάδων κατὰ τοῦ Ἰωάννου égépovto, σχαιὸν 
καὶ θυµώδη ἀποκα.ἰοῦντες. 


Ηὔξησε δὲ αὐτῷ τὴν πρὸς τοὺς χληριχοὺς àm- 
ἐχθειαν Σεραπίων, ὃν ἀρχιδιάκονον (51) αὐτοῦ χατ- 
ἐστησεν' àvhp Αἰγύπτιος, ταχὺς εἰς ὀργὴν, εἰς ὕθριν 
ἔτοιμος * οὐχ ἥχιστα δὲ xal αἱ πρὸς Ὀλυμπιάδα í 
σµθουλαί. Ταύτην γὰρ ἐχ Ἰένους ἐπισημοτάτην 
οὖσαν, χαΐπερ νέαν χῆραν γενοµένην, εἰς ἄγαν δὲ 
φιλοσοφοῦσαν κατὰ τὸν τῆς Ἐκκλησίας θεσμὸν, διά- 


! Soc., lib. vi, c. 4. 


deinceps inhibuit. Catholici vero, cum ex hujus- 
modi causa hymnos eo quo diximus modo canere 
cepissent, in hunc usque diem ita perseverarunt, 
Ex his rehus et ex ecclesiasticis concionibus, po- 
puli quidem benevolentia erga Joannem in dies 
augebatur. Potentium autem hominum et clerico- 
rum odium in eum gliscebat, ex loquendi libertate 
qua adversus eos utebatur. Hos enim ille quoties 
injuste agentes viderat, reprehendebat. lllos vero 
opibus, et iinpietate, el feedis voluptatibus corru- 
ptos, ad virtutem revocabat. : 
CAP. ΙΧ. 


De Serapione archidiacono, et de sancta Olympiade: 
et quomodo quidam egregii viri Joannem contu- 
meliose insectati sunt, scvum οί violentum appel- 
lantes. 


Odium porro clericorum adversus illum auxit 
Serapion, quem ipse archidiaconum constituerat : 
homo ZÉgyplits, promptus ad iracundiam, ad 
contumeliam paratus !. Accesserunt quoque exhor- 
tationes ab eo facte ad Olympiadem. Hanc enim, 
cum nobilissimo genere orta esset, quamvis juve- 
nili tate viduam, tamen quia juxta leges ecclesia- 


VALESIE ANNOTATIONES. 


vir doctissimus, ante paucos annos eum auctori 
suo restituit in tomo tertio spicilegii. Male tamen 
in manuscripto Codice lic sermo ijnscribitur de 
vigiliis servorum Dei. Non enim de monachorum, 
sed de laicorum vigiliis agitur, nec abbatis hic 
sermo est ad monachos, sed episcopi populum al- 
loquentis, ut patet vel ex his verbis : Nec sane one- 
rosum vel difficile videri debel etiam delicatis vel 
infirmis corporibus, in septimana duorum noctium, 
id est Sabbati atque Dominice, portionem aliquam 
Dei ministerio deputare : ista enim quasi purificatio 
est dierum quinque vel noctium. quibus stupore car- 
nali ingravescimus, aut. mundanis. actibus. obsessi 
lctamur. 


(30) Ἰωάννης δὲ ἐκ τούτων. Scribendum est 
procul dubio Ἰωάννῃ δέ, etc., qua emendatione nihil 
certius : statimque emendandum est τῆς xat' αὐ- 


D τῶν παῤῥησίας, ut legit interpres. 


($1) Zepaziuv ὃν ἀρχιδιάκρνον. Hunc Serapio- 
nem Palladius in Dialogo de vita Joannis Chryso- 
$tomi, presbyterum vocat. Sic enim ait Σεραπίωνα 
xai ΤΙγριν πρεσθυτέρους. Forte Joannes Chrysosto- 
mus illum ex diacono presbyterum promoverat. ld 
certe testantur Acta synodi ad Quercum. [n quibus 
octavum decimum caput accusationis adversus 
Chrysostomum, hoc cst, quod Serapionem in reatu 
exsistentem, presbyterum ordinasset. ldem postea 
episcopus Heraclez factus est. 


/ 


VARIORUM. 


| Ολυμπιάδα. De ea multa Palladius in vila 
Joannis Chrysostomi a pag. 149, ad pag. 166. 
Sponsa fuit quondam Nebridii exprzefecti : quo πιοι” 
tuo, secundas nuptias respuebat, quanquam ab 


Elpidio imperatoris cognato sollicitata. Ob eximias 
virtules laudatur ; agrorum possessiones contulit 
pascendis clericis pauperibus. 





1539 


SOZOMENI 3 


siicas egregie philosophabatur, Nectarius diaco- A xovov ἐχειροτόνησε (52) ) Νεκτάριος. Ἰδὼν δε αἱ 


nissam ordinaverat. Joannes vero cum eam facul- 
tates suas petentibus erogare cerneret, et reliqua 
quidem insuper babere : omnem aulem curam 
divinis 338 rebus impendere : Equidem, inquil, 
studium tuum laudo. Verum qui perfect secun- 
dum Deum virtutis fastigium consequi desiderat, 
eum sua recte dispensare oportet. Tu vero dum 
opulentis opes superadjicis, idem facis, ac si tua 
in mare effunderes. An ignoras, te luà sponte 
facultates tuas indigentibus propter Deum dedi- 
! tanquam in bonis quie non sunt. amplius 
tui, dispensatricem te appositam, et 
rationibus reddendis obnoxiam esse? Quod si me 
audis, pro necessitate petentium, largitionem tuam 





Ἰωάννης τοῖς αἰτοῦσι thv οὐσίαν προϊεμένην, 
τὰ μὲν ἄλλα ὑπερορῶσαν, μόνα δὲ τὰ θεῖα απο 
ζωυσαν, Ἐπαινῶ σου, ἔφη, την προαίρεσιν * ἁλλ' 
κονομικὸν εἶναι δεῖ, τὸν κατὰ Θεὺν τῆς ἄχρας ( 
τῆς ἐφιέμενον. Et δὲ, π)ουτοῦσι πλοῦτον ἐπεισάγοι 
οὐχ ἅττον fj εἰς θάλασσαν ἐχχέεις τὰ cá, Ἡ 
ἐπίστασα:, ὅτι ἐχοῦσα τοῖς δεοµένοις διὰ Θεὸν 
οὐσίαν ἀνέθηχας * καὶ ὡς ἐπὶ χρήµασι τῆς σῆς 
σποτείας ἐξελθοῦσι, διοιχεῖν ἐτάχθης, χαλλόγοις Ev 
ἐγένου; "Hv οὖν ἐμοὶ πείθῃ, πρὸς τὴν χρείαν τῷ: 
τούντων τοῦλοιποῦ (ὅ5) μετρήσεις τὴν δόσιν ^ « 
γὰρ πλείους τε εὐεργετήσεις, xat ἑλέους xal σ 
δαιοτάτης κηδεµονίας ἀμοιθῶν τεύξῃ πρὸς Θεοῦ. 
γονε δέ τις αὐτῷ διαφορὰ xal πρὸς πολλοὺς τῶν 


deinceps moderaberis. Sic enim fiel, ut plures B ναχῶν, καὶ μάλιστα ziv Ἰταάχιον. Ἠρεμοῦντας 


beneficiis a te afliciantur, et tu misericordiz ac 
diligentissimze benignitatis a Deo mercedem acci- 
pias. Fuit etiain illi simultas quaedam ac dissensio 
cum monacliis nonnullis, ac praecipue cum Isaacio, 
Hujus enim philosophiz: sectatores qui iu monaste- 
riis suis quiete degerent, magnopere laudabat : 
utque 4 nemine aflicerentur injuria, et necessaria 
cuncta haberent, sollicite procurabat. Eos vero 
qui foras egrederentur, ac per vicus urbis conspi- 





γὰρ ἐν τοῖς αὐτῶν µοναστηρίοις τοὺς ὧδε φιλοσοι 
πας, εἰς ἄγαν ἔπῄνει τε καὶ ὅπως μὴ ἀδιχοῖντο, 
τὰ ἐπιτέδεια ἔχοιεν (04), σφόδρα Exe μελεῖτο - Qd 
δὲ θύραςε καὶ κατὰ τὴν πόλιν φαινοµένους, ὡς 
φιλοσοφίαν ἐννθρίζοντας, ἐλοιδάρει καὶ ἐπέσερε 
Ἐκ τοιωύτων δὴ προγάσεων ἀπηχθάνοντο πρὶς 
τὸν χλτρικοὶ xol πολλοὶ τῶν μενα, Gv, καὶ γα} 
3l ὀργίλον, σχαιόν τε xal ὑπερίγανον ἀπεκά 
Ἐπεχείρουν δὲ καὶ περὶ τὸν βίον διαδάλλειν px 





VALESII ANNOTATIONES. 


(52) Διάκυνον &yeiporórnos. Duo hic observanda. 
sunt. Primum quod ait Olympiadem, licet. junior 
esset vidua, diaconissan! tamen esse ordinatam. 


abunde eos refutant. Rufinus quoque in li 
Ecclesiastica Historie, cap. 6, canonem | illun 
diaconissis o:nnibus generaliter accepit. Porn. 





Secundo quod eam ordinatam esse dicil ab episcopo ϱ officium diaconissarum non viu: solum, ve 





Nectario. Utrumque enim antiquis Ecclesia: mori- 
bus ac regulis. contrarium videtur. Certe Epipha- 
nius in. haresi Collyridianorum, viduas duntaxat 
ac velulas ad id munus promotas esse scribit. Sed 
et lex imp. Theodosii cujus supra. mentionem fecit. 
Sozomenus, diserte velabat ne feminm ante an- 
mum 2iali$ sexagesimum ad hoc officium elige- 
rentur. Proiude satis mirari non possum, cur Ne- 
carius qui erat sub ditione Theodosii, Olympiade 
adhue adolescentulaem — diaconissam lecerit; nisi 
forie dicamus id privilegium concessum esse a 
Theodosio. Quod vero ad ordinationem spectat, 
scio quidem diaconissas posterioribus temporibus 
per manus impositionem esse ordinatas. ld euin 
diserte testatur canon 15. concilii Chalcedoneusis. 
Verum apud antiquos alius mos fuit, ut docet ca- 
non 19 concilii Niceni. In quo sancti Patres ge- 
neraliter pronuntiant, diaconissas manus imposi- 
tionem non habere, easque inter laicos esse nume- 
raud2s. Quanquam Zonaras ac Balsamo canonem 
um concilii Niczni non generaliter. de omnibus 
diaconissis, sed tantum de diaconissis Paulianista- 
rum qu.e ad catholicam | Ecclesiam redirent, intel- 
ligendum putarunt. Sed verba ipsa cancnis illius 
























etiam virgines eligi tandem cepere. Cujus 
exemplum habemus in Nicarele Bithyna, c 
meminit Sozomenus infra in hoc libro. Idem εἰ 
de Macrina sorore sua testatar Gregorius Nyss 
in ejus Vita his verbis : Αλλά ἐπειδὴ ταῖς μὺστι 
ὑπηρεσίαις τὰς χεῖρας ἑαυτῆς ἔχρησε, πρέτεων d 
σαµένη τῷ ἐπιτηδεύματι τοῦ βίου τὴν περὶ 5 
απουδήν, eic. In tine vero ejusdetii llbri de np 
quadam virgine idem prodit li$. verbis : "I 
προτεταγµένη τοῦ χοροῦ τῶν παρθένων 
διακονίας βαθμῷ, Δαμπαδία ὄνομα αὑτῃ. Bed in 
pres neutrum liorum locorum videiur iniellesi 

(93) Τῶν αἰτούντων τοῦ AaoU. Hunc lo 
emendavi ex codice Fuketiano, in quo ita legi 
πρὸς τὴν χρείαν τῶν αἰτούντων τοῦ λοιποῦ µετρή, 
τὴν δόσιν. 

(34) Καὶ τὰ ἐπιτήδεια ἔχοιεν. Loquitur & 
menus de monachis, qui vel in "stanti 
β i, vel in aliis oppidis ac vlei: 'és€0s Jai 

Zhrysostomi degebani. Plura eniur per totam il 
diocesim erant monasteria, jam. inde a ten 
ribus Macedo»ii episcopi Constantinopolitan,, 
multa monasteria. Constantinopoli zediti avit, 
monachorum in jis degentium. subsiuro fultus, 















VARIORUM. . 


Pleraque ad di«conis- 
describit S. Clemens 





ribus. Évenire enim solet aliquando in quibusdam 
domibus, ut non possis propter infideles mittere dia- 
conum ad wulieres, mitiere vero possis diacouissam 
propter cogitationes improborum. Ad multa. enim 
ándigemus diaconi c primum quidem cum mu- 
lieres baptizantur, unget quidem eis diaconus. [rou- 
tem tantum oleo sancio; post eum vero. illinel eas 
diaconissa, Non enim opus est ut viri inspiciant. [e- 





minas, etc. Vide et lib. viu, cap. 28. Exstat a 
Joannem Morinum, part. i1, pag. 80, us Gra 
ordinandi diaconissam, ex ms. bibliotbeez V 
can descriptus, qui codex quingentorum auno 
ΦΙΛΙ superare ei visus est. Tola illa disci, 
in diaconissas, et ipsz diaconissz,, abhinc ar 
ingentos et quid amplius, abolitze sunt et exstir 
utraque Ecclesia Graeca et Latina. Sed anti 
tus multo infrequentiores fuerunt. Occidr 
quam in Oriente, Vix enim antiqui ritmales seu 
erament earum mentionem faciunt. Ipsi, 
sacr. erd., part. iit, pag. 149. 
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δήµον, καὶ τοῦτον πείθειν (55) ὡς ἀληθη λέγοιεν, ὅτι A cerentur, tanquam qui professionem suam dede- 


μηδενὶ συνῄσθιεν, οὔτε ἐπὶ ἑστίασιν καλούμενος ὑπ- 
ἠχουε. Τούτου δὲ πρόφασιν ἑτέραν λέγειν οὐκ ἔχω, 
πλὴν ὅτι ἀφευδής τις, οἶμαι, πυνθανοµμένῳ περὶ τού- 
του ἔφη, ὡς ὑπὸ ἀσχήσεως τὴν χεφαλὴν χαὶ τὸ στό- 
μα τῆς γαστρὺς χαχῶς διατεθεὶς , παρῄῃτεῖτο τὰς ἐν 
τοῖς ἀρίστοις συνουσίας. Καὶ οἱ μὲν ἐντεῦθεν µάλι- 
στα τὰς µεγίστας ὕφαινον κατ) αὐτοῦ διαθολάς. 


cere afficerent, carpebat atque objurgabat. Hujus- 
modi ex causis, clerici et monachi complures 
Joanni infensi eraut, et morosum atque iracun- 
dum, sevumque ac superbum eum appellabant. 
Tentarunt etiam ejus vitam criminari apud popu- 
lum : eaque potissimum ratione fidem dictis suis 
astruere, quod ille cum nemine cibum sumeret, 


nec ad convivium vocatus accederet. Hujus autem rei causam nullam aliam afferre possum, prater 
eam quam quidam vir, ut opinor, minime mendax interroganti mihi retulit : eo quod scilicet ob assi. 
duam in virtutis studio contentionem, capitis et stomachi egritudine laborans, prandiorem coetus 
ac frequentiam detrectaret. Et isti quidem hinc potissimum gravissimas adversus eum calumnias 


texebant. 
KEO9AA. I. 


Περὶ Σευηριανοῦ τοῦ l'a6áAov, xal 'Avtióyov τοῦ 
Πτο.εμαῖδος ' καὶ ὅσα μεταξὺ Σεραπίωγος καὶ 
Σευηριανοῦ γέγογε, καὶ ὡς διὰ της βασιλίδος 
τὰ μεταξὺ αὐτῶν διε.ύθησαν. 


Ἐπεγένετο 6$ τις αὐτῷ πρόφασις µίσους xaX πρὸς 
τὴν βασιλέως γαμετὴν, διὰ Σευηριανὸν ἐχ Γαθάλων 
τῆς Συρίας ἐἑπίσχοπον. Οὗτός τε γὰρ χαὶ ᾽Αντίοχος ὁ 
Πτολεμαῖδος (Φοίνισσα δὲ πόλις δε), κατὰ ταντὸν 
ἄμφω ἐγενέσθην, ἑλλογίμω τε χαὶ ἐπὶ ἐχχλησίας 
ἰχανὼ διδάσχειν ' ἀλλ ὁ μὲν εὐχόλως xai µάλα 
εὐῆχως ἔλεγεν, ὡς xaY Χρυσόστομος πρός τινων 
ὀνομάζεσθαι ' ὁ δὲ Σευηριανὸς τὴν Σύρων δασύ- 
τητα (36), καίπερ τοῖς νοήµασι χαὶ ταῖς µαρτυρίἰαις 
τῶν Γραφῶν ἀμείνων εἶναι δοχῶν, ἐπὶ τῆς γλώττης 
ἔφερεν. Ἐλθὼν δὲ πρότερος Αντίοχος εἰς Κωνσταν- 
τινούπολιν, ἐπὶ τοῖς λόγοις ἐπῃνέθη * xal χρήματα 
ἀθροίσας, εἰς τὴν αὐτοῦ πόλιν ἐπανηλθε. Κατὰ ζη- 
λον δὲ τούτου xal Σευηριανὸς ὕστερον ἀφιχόμενος, 
εὔνου τυχὼν Ἰωάννου, πολλάκις ἐπὶ τῆς ἐχχλησίας 
λέγων ἐθαυμάξετο. χαὶ ἓν τιμῇ ἣν, καὶ πολὺς ἐν 
δυνάµει * χαὶ αὐτῷ βασιλεῖ xai τῇ βασιλίδι γνώρι- 
poc ἐγένετο. 'Hv(xa δὲ Ἰωάννης εἰς τὴν ᾿Ασίαν 
ἀπεδήμησε, τὴν Ἐχχλησίαν αὑτῷ παρέθετο ' χολα- 
χείαις Υὰρ αὑτὸν περιέποντα, φἰίλον εἶναι σπουδαῖον 
ἑνόμισεν. 'O δὲ πλέον ἐπεμελεῖτο τοῖς ἀχροαταῖς 
χαρίζεσθαι, xal τὸν λαὸν τοῖς λόγοις ἤδειν (57). 
Ἰωάννης δὲ ταῦτα πυθόµενος, ἐζηλοτύπησε μὲν, ὥς 
φασι, Σαραπίωνος αὐτὸν ἐπὶ τούτοις παρακινοῦν- 


! Socr., lib. νι, cap. 44, 


CAP. X. 


De Severiano Gabalitano, et Antiocho Ptolemaidis 
episcopo : et de his qug inter Severianum ac Se- 
rapionem gesta sunt : et quomodo imperatrix eos 
inter se reconciliaverit. 


Accessit autem illi alia quoque simultatis causa 
adversus imperatricem, auctore Severiano Gabalo- 
rum Syrie episcopo'. Hic enim, et Antiochus 
episcopus Ptolemaidis, qux urbs est in Phoenice 
sita, ambo, eruditi, et ad populum in 339 eccle- 
sia docendum idonei, eodem tempore exstiterunt. 
Verum Antiochus quidem expedite admodum et 
sonora voce loquebatur : ita ut a nonnullis dicere- 
tur Chrysostomus. Severianus autem asperitatem 
Syrorum in loquendo retinebat, licet alioqui in 
sententiis, et in locis sacre Scripture exponendis 
praestantior haberetur. Ceterum Antiochus, cum 
prior venisset Constantinopolim, eloquentize causa 
magnam laudem retulerat : collectisque abunde 
pecuniis, ad civitatem suam redierat. Cujus exem- 
plum secutus Severianus, cum pest illum venisset, 
et Joannem forte benevolum nactus esset, szpe in 
Ecclesia concionatus, magnam sui admirationem 
excitavit : multumque honoris et auctoritatis ade- 
ptus est : ipsique adeo imperatori, οἱ augustz 
familiaris exstitit. Et cum Joannes in Asiam pro- 
ficisceretur, Ecclesiam suam ei commendavit. Illum 
enim amicum et studiosum sui ezistimabat, eo 
quod assentationibus ipsum palparet. Veruin ille 


VALESII ANNOTATIONES. 
versus Homousianos plurima atrociter gessit, ut D monasterii Musciascensis, qui nunc est. in biblio- 


ait Sozomenus in libro iv, cap. 2. In his celebre 
fuit monasterium Marathonii, cujus meminit idem 
Sozomenus in libro v. Ac fortasse de his mo- 
nasteriis intelligendus est Sozomeni locus supra 
citatus, de lleraclide diacono Joannis Clirysostomi, 
quein Sozomenus vocat διάχονον τῶν ὑφ) ἑαυτὸν µο- 
ναχῶν τῶν Ex τῆς Σκήτεως, id est, diaconum mona- 
chorum qui erant sub dispositione Joannis Chryso- 
stomi, quos ille ex Sceti Constantinopolim evoca- 
verat, sicut postea Cyrillus Tabennenses monachos 
Canopum traduxit. Porro monachorum cujusque 
dicecesis cura ad episcopum provinciae pertinebat, 
qui victum illis atque annonas et reliqua necessaria 
subministrabat. Testatur id Possidius in Vita bea- 
ti Augustini sub linem ita scribens : Clerum suffi- 
cientissimum οἱ monasteria virorum ac feminarum 
diligenti cura constabilita, omnia qua necessaria 
erant. provisa dimisit. Sic legitur in optimo codice 


theca viri Cl. Claudii Jolly, canonici Parisiensis 
Ecclesiz. | 

(35) Kal τοῦτον πείθει’. Malim scribere xat 
τούτῳ πείθειν, elc., quam lectionem in versione 
mea secutus sum. 

(50) Τη» Σύρων δασύτητα. Suffridus Petrus 
vertit asperitatem Syrorum. Musculus vero crassi- 
tiem, quod minus probo. Neque enim id convenit 
Syris, qui tinnula et acuta voce loquebantur, ut 
alicubi testatur imperator Julianus. Joannes autem 
Langus vertit densitatem. Idcirco autem Sozome- 
nus asperitatem seu densitatem in loquendo tribuit 
Syris, quod crebris aspirationibus uterentur. 

(57) Kal τὸν Aaóx τοῖς «όγοις ἤδειν. Pro verbo 
f5ecv Nicephorus tria posuit boc modo : xal τοῖς 
λόγοις ἐπάγειν, xaX πρὸς ἑαυτὸν πᾶσι τρόποις μεθέλ- 
χειν xat ἰδιοῦσθαι. 
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auditoribus gratilicari, et populum demulcere im- Α τος (58). Ἐπεὶ δὲ ἐκ τῆς "Aclag ἐπανῆλθεν, ls 


pensius studebat. Qui cum audisset Joannes, 
semulatione succensus est : Serapione, ul aiunt, 
eun ad id ineitante hujusmodi ex causa. Cum Joan- 
mes reversus esset ex Αδία, forle accidit ut Seve- 
rianus alicubi preteriret : Serapio vero eum con- 
spicatus, minime assurgerel, de industria osten- 
dens iis. qui aderant, sese illum contemnere. Ea 
re commotus Severianus exclamavit protinus his 
verbis : Si Serapio moriatur Christianus, Christus 
nunquam homo factus est. Ob hac a Serapione 
aecusatus Severianus, urbe expulsus est a Joanne, 
tanquam contumeliosus, et impie locutus in Deum, 
Harum enim rerum testes quidem inducti sunt. 
Quidam vero ex Serapionis familiaribus, integrum 
dictum supprimentes, id solum a Severiano di- 
ctum esse affirmarunt, quod Christus homo factus 
won essel. Joannes porro utrumque Severiano 
objecit. Neque enim, aiebat, si Serapio non 
moriatur clericus, ideo Christus homo factus non 
erit. Imperatrix vero simul atque hic gesta fue- 
rant, ex Severiani fautoribus rescivit. Statimque 
eum Chalcedone revocavit. Sed Joannes, 
1ultis eum obsecrantibus, colloquium ejus detre- 
ctavit 








που παριὼν Σενηριανός" ἰδὼν δὲ αὐτὸν Σαραπί 
οὐκ ἐξανέστη, ἐπίτηδες τοῖς παριοῦσιν ἔνδεικ 
µενος (39), ὡς ὑπερφρονεῖ τὸν ἄνδρα. Ὁ δὲ π 
τοῦτο χαλεπήνας ἀνεδόησεν * El Σαραπίων ἀποθό 
Χριστιανὸς, Χριατὸς οὐκ ἐνηνθρώπησεν. Ἐπλ τούτ 
δὲ κατηγορηθεὶς παρὰ Σαρατίωνος, ἐξηλάθη : 
πόλεως παρὰ Ἰωάννου, ὡς ὑθριστὴς καὶ βλάσφηι 
εἰς Θεόν. Οἱ μὲν γὰρ ἐπὶ μαρτυρίᾳ τούτων ma 
χθέντες ἦσαν: οἱ δὲ τῶν Σαραπίωνος ἐπιτηδεί 
ἀποχρυψάμενοι τὰ εἰρημένα πάντα, τουτὶ pi 
εἰρηχέναι ἐμαρτύρησαν, ὡς ἄρα Χρισός οὖκ iv 
θρώπησεν. Ἰωάννης δὲ χαὶ τάδε, καὶ τ΄ ἄλλα i 
Πτιᾶτο. Οὐ γὰρ εἰ Σαραπίων, ἔφη, κληρικὸς 
Ἀποθάνοι, παρὰ τοῦτο Χριστὸς 'oUx ἐνηνθρώπη: 
Ἡ δὲ βασιλέως γαμετὴ, ἅμα τε ταῦτα ἐγεγόνει, 
τῶν Σενηριανοῦ σπουδαστῶν ἔγνω * καὶ εὐθὺς ab 
ix Χαλκηδόνος µετεχαλέσατο. Ἰωάννης δὲ, xit 
πολλῶν ἀντιθολούντων, παρῃτεῖτο την πρὸς ai 
ὁμιλίαν * εἰσότε δ ἐν τῇ ἐπωνύμῳ τῶν ᾽Αποστό 
ἐκκλησίᾳ τοῖς αὐτοῦ Υόνασιν fj βασιλὶς E 
Θεοδόσιο τὸν viv, λιπαροῦσά τε xol πολλά 
ὀρχοῦσα (40), μόλις αὐτὸν εἰς φιλίαν τῷ Σευπρα 
αυνηψε. Καὶ τὰ μὲν ὧδε ἔγνων. 





donec Augusta in ecclesia Apostolorum imposito Joannis genibus Theodosio filio, ill 


identidem obsecrans atque adjurans, zgre in gratiam reduxit cum Severiano. Et hzc quidem 


gesta esse accepi. 


940 CAP. XI. 


De questione in ΑΕΥΡΙΟ exorta, utrum. Deus 
humana [orma praeditus sit, et de Theophilo 
Alexandri episcopo : deque libris Origenis. 


Per idem tempus quzstio, non mullo ante 
exorta, in /Egypti parlibus agitata est, utrum 
Deum humana forma preditum credere opor- 
teat'. Hujus autem opinionis erant plerique ex 
monachis regionis illius, qui prz imperitia, verba 
sacre Scripture simpliciter et incaute accipiebant, 
€t oculos, vultum, ac manus Dei, aliaque ejus- 
modi audire consueverant. Alii vero sensum in 
verbis reconditum spectantes, contrarium sen- 
liebant : et eos qui ita dicerent, impie prorsus in 
Deum loqui asseverabant. Et hanc quidem senten- 
tiam Theophilus amplectendam esse publice in 
Ecclesia docuit : el in epistola quam ex more 
Scripsit de festo Paschali, Deum ineorporeum 
intelligi oportere affirmavit, et ab bumana figura 
alienum. Quod cum /Egyptiorum monachi didi- 
cissent, Alexandrlam venerunt. Et in unum con- 





ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 
ῆ ^ Αἴγυπτον ζητήσεως, εἰ d: ] 
€ Περὶ ríe not retro rd δεορίίον i 
"AJe£avópslac, xal τῶν Ὡριγένους fi6lov. 
"Ev τούτῳ δὲ, οὗ πελλῷ πρότερον ἀρξαμένη C5; 
κατὰ τὴν Αἴγυπτον xsxlvnto, εἰ τὸν θεὺν ἀνθρω: 
ορφον δοξάζειν δεῖ. Ταύτης δὲ τῆς Υνώμης 
πλείους τῶν τῇδε μοναχῶν ἦσαν, ὑπὸ ἁπλότη 
ἁδασανίστως τοὺς ἱεροὺς ἐχλαμθάνοντες λόγους, 
ἐφθαλμοὺς Θεοῦ xal πρόσωπον καὶ χεῖρας, καὶ ἱ 
τοιαῦτα προσεθισθέντες ἀκούειν. Οἱ δὲ τὴν ivi 
ὀνόμασι χεκρυµμµένην διάνοιαν σχοποῦντες, ἐναντὶ 
εἶχον * xal τοὺς τάδε λέγοντας, ἄντικρυς βλασφηµ 
εἰς τὸ Θεῖον ἔλεγον. Καὶ Θεόφιλος δὲ ταύτης ἔχεσ' 
τῆς δόξης, v Ἐχκλησίᾳ παρεχελεύσατο * xal ἓν E 
στολῇ ἣν ἓξ ἔθους (41) περὶ τῆς Πασχαλίας ἑορ: 
Έγραφε, xai ἀσώματον χρῆναι νοεῖν τὸν Θεὸν ε 
D ηγεῖτο, xal ἀνθρώπου σχήµατος ἀλλότριον. Ἐτεὶ 
τοῦτο δῆλον ἐγένετο τοῖς Αἰγυπτίων μοναχοῖς, Tp 
εἰς ᾽Αλεξάνδρειαν. Καὶ εἰς ἓν ἀθροισθέντες ἑστασ' 
ζον, καὶ ὡς ἀσεθοῦντα τὸν Θεόφιλον ἀνελεῖν ἐδι 





VALESII ANNOTATIONES. 


(8) Αὐτὸν ἐπὶ τούτοις παραχινοῦντος. Seri- 
bendum videlur ἐπὶ τούτο, quemadmodum legit 
interpres. Si quis tamen vulgatam lectionem velit 
defendere, ut ἐπὶ τούτοις idem sit quod πρὸς τού- 
τοις, id esl, ad hec, preterea; equidem non. valde 
repugnabo. 

(89) Toig παριοῦσιν ἐνδεικνύμενος. Rectius 
apud Nicephorum scribitur τοῖς παροῦσι. 

(40) Καὶ πολ.Ίάκις ὁρκοῦσα. Per Theodosium 





scilicet filium adjurabat et obtestsbatur Chi 
Stomum Augusta, wl notavi in commentat 
Historiam Socratis. 

(41) Kal ἐν ἐπιστολῇ sv ἓξ ἔθους. Exstant ü 
epistole paschales Theophili Alexandrini episco, 
2 B. llieronymo in Latinum sermonem convers 
Sed hzc de qua loquitur Sozomenus, kodie n 
exstat. Ejusdem epistole meminit etiam Cassiau 
in lib. Collationum.. 
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)λεύοντο. 'O δὲ παρ αὐτίχα φανεὶς ἔτι στασιάκουσιν, À gregati trumultuari coeperunt, ac Theophilum velut 


Οὕτως ὑμᾶς, ἔφη, εἶδον ὡς Θεοῦ πρόσωπον. Τὸ δὲ 
ῥηθὲν ἱκανῶς ἐφύλαξε τοὺς ἄνδρας (43). Καὶ τῆς 
ὀργῆς καθνυφέντες, Οὐκοῦν, φασὶν, εἰ τάδε ἀλτθῶς 
δοξάζεις, καὶ τὰς Ὡρ.γένους ἀποχῆρυξον βίθλους, ὡς 
τῶν ἀσχουμένων ταύτας οὕτω φρονεῖν εἰσηγουμένων. 
Ἁλλ) ἐμοὶ, ἔφη, τοῦτο πάλαι δεδογµένον T), xal 
ποιἠσω ὡς ὑμῖν δοχεῖ' µέμφομαι γὰρ οὐχ ἶττον 
χἀγὼ τοῖς τὰ Ὡριγένους δοξάζουσι. Καὶ ὁ μὲν, 
οὕτω Λβουχολήσας τοὺς µμοναχοὺς, διέλυσε τὴν 


9 
g-25:V. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΡ’. 

Περὶ τῶν τεσσάρων ἀδεΙρὼν ἀσχητῶν, τῶν Ma- 
xpov «λεγομένων, οἷς δι ἔχθραν ἐγένετο à θεό- 
cuAoc. . 

Ἴσως δ᾽ ἂν xai ἠδε dj ξήτησις παντελὼῶς τότε δι- 
ελύθη, εἰ μὴ πεπαυμένην ἤδη ξι) ἔχθραν ἰδίαν ἐκίνησε 
Θεόφιλος, Ἐπιθουλεύων ᾽Αμμωνίῳ xal Διοσχόρῳ, Εὺ- 
σεθίῳ τε xal Εὐθυμίῳ, τοῖς ἐπίχλην Maxpot;. Οὓς 
ἀδελφοὺς ὄντας, εὐδοχίμους γενέσθαι παρὰ τοῖς ἐν Σχή- 
τει φιλοσοφοῦσιν ἐκ τῶν πρόσθεν ἔγνωμεν. Οὗτοι γὰρ 
ἆσαν αὐτῷ τὰ μάλιστα τῶν bv Αἰγύπτῳ μοναχῶν xz- 
χαρισµένοι, καὶ τὰ πολλὰ συνοµίλους καὶ συνοίχους 
αὐτοὺς ἐποιεῖτο. Τὸν δὲ Διόσχορον χαὶ τῆς Ἔρμου- 
πόλεως ἐπίσχοπον χατέἐστησεν. Εὶς μῖσος δὲ αὑτοῖς 
χατέστη ἑχτῆς πρὸς Ἰσίδωρον ἔχθρας, ὃν μετὰ Νεχτά- 
ριον ἐν Κωνστάντινουπόλει χειροτονεῖν ἐσπούδαζεν, 
Οἱ μὲν γάρ φασιν (45), ὡς γυνή τις Ex τῆς Mav:- 
χαίων αἱρέσεως µετέθετο mob; τὴν καθόλου ἜἘκχλη- 
σίαν. Ὡς ἀπερισχέπτως δὲ ταύτης χοινωνησάσης µυ- 
σττρίων πρὶν ἀπαγορεῦσαι τὴν προτέραν αἴρεσιν, 
ἐπῃτιᾶτο Θεόφιλος τὸν τότε ἀρχιπρεσθύτερον  ἁπ- 
ηχθάνστο γὰρ αὐτῷ xol ἄλλως. 'O 05 Πέτρος (τοῦτο 
γὰρ ἣν ὄνομα αὐτῷ), χαὶ κατὰ τὸν νόμον τῆς Ἐκκλη- 
σίας, καὶ γνώμῃ Θεοφίλου χεχοινωνηχέναι τὸ γύναιον 
ἰσχυρίζετο. Καὶ μάρτυρα τούτων , Ἰσίδωρον ἕλε- 
Υεν. Ὁ δὲ ἔτωχε μὲν τότε ὡς Ῥώμῃν ἁἀποσταλείς ' 
ἐπανξλθὼν δὲ, ἁἀληθη λέγειν τὸν Πέτρον ἐμαρ- 
τύρτησεν. Ὡς συκοφρανττθεὶς δὲ θΘέόφιλος , χαλε- 
πένας, ἄμφω τῆς Ἐκχλησίας ἐξήλασε. Καὶ οἱ μὲν 
τάδε λέγουσι. Tov γε μὴν συγγενοµένων τούτοις 
τότε τοῖς μοναχοῖς ἀνδρὺς οἵου πιστεύεσθαι ἐπυθό- 
μην, διττην αἰτίαν θεοφίλῳ γενέσθαι τῖς πρὸς Ἰσί- 
δωρ2ν δυσµεγείας' χοινὴν μὲν αὐτῷ τε καὶ Πέ- 
νρ τῷ πρεσθυτέρῳ, καθότι μαρτυρῆσαι παρῃτή- 
σαντο, ὡς τῆς Θεοφίλου ἁδελφῆς πρὸς τοῦ χληρονό- 
µου (44) γραφείσης ' ἰδίαν δὲ, xa0b χρημάτων αὐτῷ 


! Socr. lib. vi, c. 7,9. 


impium e medio tollere volebant. Verum ille ad 
cos adhuc tumultuantes progressus', Perinde, 
inquit, vos aspexi ac vultum Dei. lloc dictum 
homines tantisper cohibuit. Proinde illi, sedato. 
furore, Si, inquiunt, ex animo ita credis, Orige- 
nis libros condemna, cum illi lectores suos in 
eam sententiam inducant. Tum Theophilus, Istud, 
inquit, jampridem constitucram, faciamque sicut 
vobis videtur. Naim et ipse, :eque ac vos, iis suc- 
censeo qui Origenis opiniones sequuntur. Hac 
ratione Theophilus, delusis monachis, seditionem 
dissolvit. 
CAP. XII. 


p De qualuor (ratribus monachis, qui Longi diceban- 


C 


D 


tur, quibus infensus fuit Theophilus 


Ας fortassis penitus exstincta fuisset hxc qua:- 
stio, nisi illam jam sopitam Theophilus ob priva- 
las inimicitias denuo cxcitassetl, dum insidias 
struit Ammonio, Dioscoro, Eusebio atque Euthy- 
mio, qui Longi vulzo dicebantur. Quos quidem, 
cum fratres essent, celebres exstilisse inter eos qui 
apud Scetim philosopliantur, ex superioribus 
cognovimus !'. Hi enim, pre czteris /£gypti mo- 
nachis, Theophilo chari erant: eosque in contu- 
bernio et familiari congressu ut plurimum habe- 
bat. Denique Dioscorum etiam Hermopolis epi- 
scopum -constituit, Odium vero adversus eos 
concepit, ex inimicitiis ab ipso susceplis cum 
[sidoro, quem, mortuo Nectario, ad episcopatum 
urbis Constantinopolitane promovere studuerat. 
3A1 Sunt enim qui dicant mulierem quamdam 
ex Manichzorum secta ad Ecclesiam catliolicam 
transiisse, Theophilus vero, perinde quasi ca 
mulier temere atque inconsulte sacra mysteria par- 
licipasset, antequam priori hzresi renuntiavisset, 
eum qui Lunc erat archipresbyter objurgavit. Nam 
et οἱ infensus erat aliunde. At Petrus, id enim 
nomen crat archipresbytero, mulierem ex pre- 
scripto legum Ecclesi: et ex consensu ipsius 
Theophili communicasse affirmabat : ejusque rei 
Isidorum testem esse dicebat. Ilic vero tum quidem . 
aberat, Romam missus a Theophilo. Sed postea 
reversus, Petrum vera dixisse testatus est. Tum 
vero indignatus Theophilus, quasi calumniam 
passus esset, utrumque Ecclesia ejecit. Atque bac 
quidem dicuntur a quibusdam. Ego vero ex quo- 
dain viro fide digno, qui cum supradictis monachis 


ΥΑΙ ΓΡ ANNOTATIONES. 


(43) Ἱκανὼς ἐᾳύ.αξε τοὺς ἄνξρας. Forte scriben- 
duniest ἐμάλαξε. Nam vulgata scriptura uico quidem 
judicio tolerari non potest. Quis enim verbum φυλάτ- 
τειν eo sensu usurpatum unquam legit, pro com- 
pescere seu coliibere ? 

(45) Οἱ μὲν γάρ φασι. Intelligere vidctur Socra- 
(eim, vel eos α quibus id inutuatus est. Socrates. 
Certe. Socrates in libro v1, cap. 7, hanc causam 
fuisse dicit odii Theophili adversus Isidorum. 


PaTRoL Gn. LXVII. 


Aliam tamen ejus rci causam refert Palladius in 
Vita Chrysostomi. 

(44) Πρὸς τοῦ κ.ηρογόμου. Hunc locum non 
intellexerunt interpretes. Nam Musculus quidem 
ila vertit : Quod ambo de sorore Theophili, «b Μία 
se heredem [uisse ascriptum lestificari detrectassenrt. 
Suffridus autem Petrus sic vertit : Quod hi ipsum 
a sorore sua heredem fuisse scriplum testari detre- 
ctassent. Sed verba Greca non hunc sensum ha- 

AU 


* 
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SOZOMENI 1 


iunc versatus fuerat, audivi duas fuisse causas A πολλῶν προσφεροµένων ὡς Επιτρόπῳ πτωχῶν, i 


Theophilo odii ac simultatis adversus Isidorum : 
alteram Isidoro communem cum Petro presbytero, 
co quod ambo testificari recusassent, sororem 
Theophili a nescio quo heredem scriptam fuisse; 
privatam alteram, quod Isidorus ex pecuniis, que 
ad ipsum tanquam ad curatorem pauperum multe 
afferebantur, Theophilo aliquid accipere conanti, 
vtpote aliis jam consumptis in structuras ecclesia- 
rum, concedere noluisset : prestabilius esse di- 
cens agrorum corpora convenienti cura reficere 
atque instaurare, quz Dei templa potius eristi- 
manda sunt, el quorum gratia przbitz essent. pe- 
cunit, quam parietes exstruere. Verum sive ob 
hanc, sive ob aliam causam Isidorus a Theophilo 





χειροῦντι θεηφίλῳ τούτων λαμθάνειν, ὡς δεδατι 
μένῳ. εἰς οἰκοδομὰς ἐκκλησιῶν, οὐκ ἐνεδίδων" ἅ 
vov εἶναι λέγων τὰ σώματα τῶν καμνόντων, B v. 
Θεοῦ χυριώτερον νοεῖν ἐστι, δι’ οὓς xal τὰ χρήμ 
παρείχετο, ταῖς προσηκούσαις θεραπείαις ἀνανε 
ἡ τοίχους οἰκοδομεῖν, "AXX εἴτε ἐντεῦθεν, εἴτε 
αἰτίας ἑτέρας, ἀφαιρεθεὶς παρὰ θεοφίλου τῆς χοι 
νίας Ἰσίξωρος, ἆλθεν εἰς Σκῆτιν, ὡς ἠερὸς ia 
τοὺς ἐνθάδε μοναχούς. Παραλαδὼν δὲ τινας Αμ. 
γιος, παρεγένετο πρὸς θεόφιλον, καὶ τὴν xot 
ἀποδοῦναι Ἰσιδώρῳ ἐδεῖτο. Ὁ δὲ, τότε μὲν 1 
θύμως ὑποσχέσθαι λέγεται. Χρόνου δὲ διαγενοµέ 
ὡς οὐδὲν αὐτοῖς πλέον ἠνύετο, δῖλος 6b έχει 
Θεόρθος παρακρονόµενος, σπονδαιότερὀν πως a 





communione privatus, ad monachos Scetis, tan- B προσελθόντες, ἁπῄτουν τὴν ὑπόσχεσιν πληροῦν 


fuam ad sodales suos, perrexit. Tunc Ammonius, 
sumptis secum quibusdam, ad Theophilum pro- 
fectus est, utque Isidoro communionem restitueret 
rogavit. llle tum quidem id se facturum. prompte 
pollicitus esse dicitur. Elapso autem tempore, cum 
nihil amplius proficerent, et manifeste patuisset 
Theophilum nihil aliud quam fallere, ipsum 
adeuntes, impensius flagitarunt ut promissa prz- 
staret. Verum Theophilus unum ex monaclis 
custodi publice mancipavit, quo reliquis terro- 
rem injiceret. Sed spes eum fefellit. Ammonius 
enim etcuncti qui cum illo erant monachi, cum. 
custos carceris eos ad necessaria vinctis submi- 
nistranda venire existimasset, facile intro admissi 
sunt. Ingressi vero, exire postea. noluerunt. Quo 
cognito, Theophilus eos ad se accersit. Illi initio 
quidem poscebant, ut ipse adveniens, illinc ipsos 
educeret, Neque enim zquum esse, ut publice 
contumelia affecti, clam ex carcere dimitterentur. 
Postmodum vero cedentes, se ad illum contulerunt. 
Me, petita ab eis venia, sic eos dimisit, 3/59 quasi 
nulla deinceps molestia illos affecturus. Intra se 
tamen fremens indignabatur, οἱ malo eos afficere 
cogitabat. Cumque dubius hareret quonam modo 





δὲ, τινὰ τῶν μοναχῶν ἐν δηµοσίᾳ φρουρᾷ ποιεῖ, i 
φόδον τοῖς ἄλλοις ἐμθαλεῖν. Ἡμαρτε δὲ τούτω 
γὰρ ᾽Αμμώνιος ἅμα πᾶσι τοῖς σὺν αὐτῷ µονα; 
δόξαντες τοῖς προεστῶσι τῆς φρουρᾶς εἰς μετὰδ 
ἐπιτηδείων τοῖς καθειργµένοις ἐλθεῖν, ἑτοίμως E 
εἰσεδέχθησαν" εἰσελθόντες δὲ, οὐχέτι ἐξιέναι & 
χοντο. Μαθὼν δὲ τάδε Θεόφιλος, ἐδήλου πρὸς ἑα 
καλῶν τοὺς ἄνδρας. Οἱ δὲ, τὰ μὲν πρῶτα, α 
παραγενόµενον αφᾶς ἐξάχειν ἠξίουν. Mr yàp 
δίχαιον δηµοσίᾳ ὑθριαμένους, λάθρα fc epe 
ἀνίεσθαι. Ὕστερον δὲ ἑνδόντες, ὡς αὑτὸν Wi 
Παραιτησαμένους δὲ αὐτοὺς (45), ὡς o9 περαι 
λυπήσων, ἀπέπεμψεν. Καθ' ἑαυτὸν δὲ ἐδάκνετο, 
ἠγανάκτει, καὶ χαχῶς ποιεῖν ἐπεδούλενεν. Ἂπ 
δὲ ὅ τι δράσειεν αὐτοὺς χαχὺν, ἀκτήμονας ὄντας 
πάντων πλὴν σοφίας (46) ὑπερορῶντας, ἔγνω 

τὴν ἠαυχίαν βλάψα.. Καὶ ἐπεὶ ἡπίατατο ἓξ ὧνι 
αυνόντες διελέγοντο, µεμφομένους τοῖς ἀνθρωπέ 
φον τὸν θεὺν δοξάζουσιν, ὡς τὰ Ὡριγένους φρο; 
τας, συνἐκρουσε πρὸς τὸ μοναχικὸν (47) vài 
ἄλλως ἔχον δόξης. Ἐκ τούτου δὲ δεινή τις ἔρ 
τοῖς μοναχοῖς ἐκράτει" xal τὰς διαλέξεις οὐ: 
κόσμῳ πρὸς ἑαυτοὺς ποιούµενοι, πείθειν ἀλλἰ 
οὐκ ἠξίουν, ἀλλ' εἰς ὕθρεις χκαθίσταντο. Καὶ οἱ 





VALESII ANNOTATIONES. 


bent. Neque enim Theophilus, sed soror Theo- 
phili haeres scripta fuisse dicitur πρός του, id est 
ab aliquo. Sic enim legendum est mutato accentu. 








vterque dissimulat id quod precipue narran 
: Theophilum scilicet, collecta ερίδεορε 
synodo in urbe Alexandria, damnasse Ammor 





Quod cum non vidissent interpretes, foe lapsi D duosque ejus fratres, tanquam hzreticos et 


sunl hoc loco. 
deque feda il 
Vita Chrysostomi. 


.De hae porro sorore Theophili, 





(25) Παραιεησαµένους δὲ αὐτούς. Lego παραι- 


τησάµενος, quemadmodum etiam legit Nicephorus. 
(46) Ili σοφίας. In codice Fukeliano scri- 
pum inveni πλὴν φιλοσοφίας. Qumd magis probo. 
Sic enim Sozomenus vocare solet monasticain 
vivendi rationem. 
(AT) Συνέκρουσε apóc τὸ µοναχικόν. dem 
etiam de Theophilo testatur Socrates. Verum 








is morte, loquitur Palladius in 


genistas. Cumque eos apud przefectum August: 
Accusavisset, perfecisse uL exsilio damnarer 
el impetrasse ab illo militare presidium. 
succinclus, cum ad solitudinem venisset , 
quam irecentos monachos et clericos ex Ag 
fugavit. li autem fugati, in Palzestinam se 1 
t scribit Palladius in Vita Chrysost 
n Historia autem Lausiaca, cap. 417, paulu* : 
id narrat. Neque eni: 'eCentos , centu 
viginti sex fuisse scribit, nec Eliau, sed Di 
sarcam se recepisse. 











VARIORUM. 





* Manifesto memorize 
Valete gestam. (Ant. Pagi, ad aun. 400, n, 9.) 


apsu hoc asserit Valesius; cum ibi Palladius referat rem 


aliam impe! 
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τοὺς ἀσώματον πὸν Ocby ὁριζομένους, Ὡριγενιαστὰς Α nocere posset hominibus qui nihil possidebant, et 
ἀπεχάλουν ' οἱ δὲ, ᾽Ανθρωπομορφιανοὺς, τοὺς ἕναν- — qui omnia preter philosophiam aspernabantur» 
τίως φρονοῦντας. quietem illorum turbare statuit. Et quoniam ex 
Sermonibus, quos cum illis habuerat dum αριιά ipsum essent, norat illos, utpote Origenis sectato- 
res, opinionem illorum qui Deum humana forma przditum esse dicebant reprehendere, cominisit 
eos cum multitudine monachorum qui aliter sentiebant. Hinc vero gravissima contentio inter 1mo- 
nachos exorta est. Neque enim compositis ad modestiam disputationibus persuadere sibi invicem 
conabantur, sed mutuis se conviciis incesscbant. Atque hi quidem, eos qui Deum incorporeum asse- 


rebant, Orifenistas vocabant : illi vero cos qui contra sentirent, Anthropomorphianos. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΤ’. 
Ὡς οἱ αὐτοὶ Μακροὶ διὰ τὸν ἕπ-ον Ἰωάννου, 


αὐτῷ προσχωροῦσι ᾽ καὶ o ἐντεῦθεν ἀχθεσθεὶς 


θεόφριΊος, κατὰ Ἰωάννου ὁπ.ίζεται. 


Λἰσθόμενοι δὲ τῆς ἐπιθουλῆς οἱ περὶ Διόσχορον 


CAP. XIII. 


Quomodo iidem monachi ad Joannem confugerint, 
ob singularem ejus virtutem : et. quomodo hac 
de causa Theophilus adversus Joannem insur- 
rezerit. 


Porro Dioscorus et Ammonius ac reliqui, cogni- 


καὶ ᾽Αμμώνιον, ἀνεχώρησαν εἰς "leposó)upa* κἀχεῖ- B tis Theophili insidiis, Hierosolymam se contulerunt: 


θεν εἰς Σχυθόπολιν k ἦχον, ἐπιτηδείαν ἡγησάμενοι 
τὴν ἐνθάδε οἴχησιν διὰ τοὺς πολλους φοίνιχας, ὧν 
τοῖς φύλλοις ἐχρῶντο πρὸς τὰ εἰωθότα τοῖς μοναχοῖς 
ἔργα. Εἴποντο γὰρ αὐτοῖς ἀμφὶ ἄνδρὲς ὀγδοῆκοντα,. 
Ἐν τούτῳ δὲ θεόφιλος ᾿πέμπει τινὰς εἰς Κωνσταν- 
τινούπολιν, ἅμα τε χατ᾽ αὑτῶν διαθολὰς προπαρα- 
σχευάσοντας, xal εἰ βασιλέως περί του δέοιντο, ἀντι- 
πράξοντας. Μαθόντες δὲ τάδε οἱ ἀμφὶ τὸν ᾽Αμμώνιον, 
ἀπέπλευσαν εἰς Κωνσταντινούὐπολιν ' σὺν αὐτοῖς δὲ 
καὶ Ἰσίδωρος. Κοινῃ τὰ ἑσπούδαζον, παρὰ βασιλεῖ 
κριτῇ xat Ἰωάννη τῷ ἐπισχόπῳ ἑλέγχεσῖαι τὰς κατ 
ἀὐτῶν ἐπιθουλάς. "Qovzo vàp ἑνδίχου παῤῥησίας 
αὖτν ἐπιμελούμενον, δύνασθαι τὰ δίκαια βοηθεῖν 
αὐτοῖς. Ὁ δὲ, προσελθόντας αὑτῷ τοὺς ἄνδρας φιλο- 
φρόνως ἐδέξατο, καὶ ἐν τιμῇ elye, χαὶ εὔχεσθαι ἐπὶ 
ἐχχλησίας οὐ διεχώλωσε' κοινωνεῖν 05. μυστηρίων 
αὐτοῖς οὐχ ἠγήσατο, ὡς οὐ θεμιτὸν πρὸ διαγνώσεως 
τοῦτο ποιεῖν. Ἔγραφε δὲ Θεοφίλῳ, χοινωνίαν αὐτοῖς 
ἀποδοῦναι ὡς ὀρθῶς περὶ θεοῦ δοξάξουσιν, εἰ δὲ 
δίχη δέοι χρίνεσθαι τὰ xav' αὐτοὺς, ἀποστέλλειν ὃν 
αὐτῷ δο:-εἶ δικασόµενον. 'O δὲ, οὐδὲν ἀντεδήλωσε. 
Χρόνου δὲ πολλοῦ διαγενοµένου, προϊούσῃ τῇ βασι- 
λέως γαμετῇ προσηλθον οἱ ἀμφὶ ᾽Αμμώνιον, τὰ κατ’ 
αὐτῶν βεθουλευμένα θεοφίλῳ µεμφόμενοι. Ἡ δὲ, 
ἐπιθουλευθέντας αὐτοὺς ᾖτθετο, xal τιμῶσα ἕστη. 
Kal προχύψασα τοῦ βασιλικοῦ ὀχήματος, ἐπένευσε 
τῇ κεφαλῇ ' καὶ, Εὐλογεῖτε, ἔφη, xai εὔχεσθε ὑπὲρ 
βασιλέως xai ἐμοῦ, xal τῶν ἡμετέρων παίδων, xal 
τῆς ἀρχῆς. Ἐμοὶ δὲ ἐν τάχει µελέσει συνόδου, xoi 
τῆς θεοφίλο) ἀθίξεως. Καὶ fj μὲν τάδε ἑσπούδαζε. 
Ψευδοῦς δὲ φήμης ἓν Αλεξανδρείᾳ χρατούσης, ὡς 
ἐκοινώνησεν Ἰωάννης τοῖς περὶ Διόσχορον, xat προ- 
θυμεῖται πάντα βοηθεῖν αὐτοῖς, διενοεῖτο Θεόφιλος, 
εἴπου δύναιτο (48), καὶ αὐτὸν Ἰωάννην τῆς ἐπισχκοπῆς 
χαθελεῖν. 


alque inde perrexerunt Scythopolim ; commodum 
sibi ejus loci domicilium fore arbitrati, ob copiam 
| palmarum, quarum foliis ad consueta monachorum 
opera utebantur. Sequebantur enim illos viri circi- 
ter octoginta. Eodem tempore Theopliilus quosdam 
misit Constantinopolim, qui et calumnias adversus 
illos praestruerent, et si quid illi ab imperatore 
peterent, ipsi obsisterent. Quas cum didicisset 
Ammonius et qui cum illo eraut, Constantinopolim 
navigarunt, comitante eos Isidoro. Juactique inter 
se, id perficere studebant, ut coram imperatore 
judice, et Joanne episcopo, ihsidia ipsis comparatae 
convincerentur. Etenim arbitrabantur hunc, utpote 
justa libertatis studiosum, in iis qux justa essent 
posse ipsis opitulari. Joannes vero illos ad se 
venienles benigne excepit, et in pretio lia- 
buit, et in ecclesia orare meqvaquam pro- 
hibuit. Cum illis tamen haudquaquam commu- 
nicandum sibi esse existimavit, propterea quod 
ante causam cognitam id fieri nou liceret. 3/43 Cze- 
teruin. scripsit Theophilo, ut cominunionem illis 
restitueret, quippe qui de Deo recte sentirent : vel 
si causam eoruin in judicio examinandam putaret, 
mitteret aliquem qui accusatoris partes sustineret. 
Verum Theophilus nihil rescripsit. Elapso deinde 
haud modico tempore, cum Augusta in publicum 
procederet, accedentes ad eam qui cum Ammonio 
erant, de insidiia quas Theophilus ipsis struxisset 


D conquesti sunt. Illa cum eos insidiis circumventos 


esse probe sciret, honoris causa substitit, Et extra 
imperiale vehiculum prospiciens, capite inclinato 
annuit : Benedicite, inquiens, et orate pro impera- 
tore, et pro me ac liberis meis, et pro imperio. 
Ego dabo operam, ut synodus brevi convocctur, et 
Theophilus huc veniat. Et Augustd quidem h:eo 


fieri procurabat. Alexandrix vero, cui falsus rumor invaluisset, Joanuem cum  Dioscoro ac reli- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(48) ΕΙ που δύνγαιτο. In codice Fuketiano scriptum inveni εἶ πη δύναιτο, quod magis placet. 


VARIORUM. 


κ Σχυθόπο.ιν. Scythopol:s , urbs Syrie Cave 
a Ptolemzo per errorem ascrip:a, a Josepho et 
omnibus aliis Palasstinz tribuitur, eratque olim 
u: dimidia tribu Manasse, postea in Samaria pro- 


vineia, et in ora meridionali lacus Genesareth, 
seu maris Galileex, ubi ex eo effluit Jordanis flu- 
vius. Dicta fuit olim Bethsan, et a T'linio Nysa, 
BaUvDRAND., CELLAR!US. 
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quis communicasse, eosque in onmi 





i$ adjuvare 





SOZOMENI 





paratum esse, cogitare ccpit Theophi 


ratione Joannem quoque ipsum episcopatu dejicere posset. 


CAP. XIV. 


De improbitate Thecphili : et de εαπείο Epiphanio, 
Quomodo Constantinopolim venerit, οἱ plebem. ad* 
versus Joanuem concitaverit, 


A 





Verum hac in intimo pectoris sui recessu 
oceulians ac moliens, scripsit interim ad omnes 
ubique locorum episcopos litteras, quibus libres 
Origenis. reprehendebat '. Cumque consideraret 
waguo sibi emolumento fore, si Epiphanium, Sala- 
minis in Cypro episcopum, participem et. consor- 
tem consiliorum suorum haberet, virum ob virtutis 
reverentiam omnium sui temporis clarissimum ; 
eum sibi amicum adjunxit, licet antea eum repre- 
hendisset, quod. Deum humana specie przditum 
opinaretur. Tum vero, quasi resipiscens veram 
tandem sententiam agnovisset, idem se cum illo 
sentire scripsit, et Origenis libros, tanquam hujus- 
modi dogmatum auéloris, calumnmiari instituit. 
Porro Epiphanius, qui Origenis libros jam pridem 
aversabatur, Theophili litteris facile assensum 
prebuit. Collectoque Cypriorum episcoporum con- 
cilio, Origenis libros legi prohibuit. Datis deinde 
litteris tum ad alios, tum ad episcopum Constan- 
tinopolitanum , ea qu:e a synodo decreta fuerant 
insinuantibus, hortatus est illos, ut synodum con- 
vocarent, eademque decernerent. Animadvertens 
igitur Theophilus, se Epiphanium absque periculo 
&cqui posse, utpote quem multi laudarent,et 
sententiam ob vitz sanclilatem suspicerent, ipse 
quoque cum episcopis qui sub ipso erant, idem € 
quod 9A Epiphanius decrevit. Verum Joannes 
studium illorum haud magni ponderis esse exi: 
mavit , et Epiphanii ac Theophili litteras neglexit. 
Ex polentioribus vero el ex clero hi qui Joanni 
privatim infensi erant, cum intellexissent Theo- 
philum id agere ut. Joannem episcopatu exueret, 
ipsi quoque operam suam ac studium contulerunt, 
utque Constantinopoli maxima synodus lieret pro- 
curarunt, Quibus cognitis, Theophilus adhuc magis 
incubuit, et episcopos quidem Egypti navigare 
jussit Constantinopolim, Epiphanio vero et aliia per 
Orientem episcopis scripsit, ut quamprimum in 
«num convenirent. Ipse pedestri itinere profi-isci- 




















* Socr. lib. vi, c. 10. 





ΚΕΦΑΛ. 14’. 


Περὶ τῆς µοχθηρίας Θεορίου" xal περὶ τοῦ dj 
Ἐπιφανίου, ὡς ἐπεδήμησα εῇ Κωγσεαντ 
καὶ στασιἀσαι τὸ πῆθος κατὰ Ἰωάννου a 
εσκεύασε. 


Ταῦτά τε κατὰ νοῦν κρύπτων, καὶ συσχενάς, 
Έγραφε κατὰ πόλεις τοῖς ἐπιαχόποις, zà Ὡριγέν 
Bia κατηγορῶν. Λογισάµενος δὲ µέγιστον α 

{στι εἰ κοινωνὸν προσλάθωιτο τῶν απουδαζε 





συνοίσ: 


vov, Ἐπιφάνιον τὸν, Σαλαμῖνος τῆς ἐν Κύπρῳ 
σχοπον. ἄνδρα 





ὤν xat αὐτὸν αἰδοῖ βίου ἐπισημί 
£o» αὐτῷ μεμφόμενος ( 
ὡς ἀνθρωπόμορφον τὸν θεὺν δοξάζοντι. Ὡς ἐκ pu 
ἓὰ τὴν ὀρθὴν δύξαν ἐπιγνοὺς !. όμοφρο 
p ἔγραφε, καὶ κατὰ τῶν Ὡριχένους βιθλίων, 
παραιτίου δογμάτων τοιούτων, ἐχίνει διαδολάς. Ἱ 
φάνιος δὲ, πάλαι ἀποστρεφόμενης τὰ Ὡριγένους c 
γράμματα, ῥᾳδίως προσέθετο τῇ Θεοφίλου ἔπισο 
Καὶ συνελθὼν ἅμα τοῖς ἐν Κύπρῳ ἐπισχόποις, 

ηγόρευσε τὴν διάγνωσιν (50) τῶν Ὡριγένους Mq 
Καὶ τὰ δεδογµένα αὐτοῖς γράγας, ἄλλοις τε καὶ 
Κωνσταντινουπόλεως ἐπισχότῳ, πρηετρέπετο « 
ὅδους ποιεῖν, χαὶ ταῦτα ψηφίζεσθαι (51). Σννι 
δὲ Θεόφιλας ὡς οὐδείς ἔσει κίνδυνος "Emu: 
Έπεσθαι, πολλοὺς ἑπαινέτας ἔχοντι, xal διὰ τὴν: 
τὴν τοῦ βίου ὅπερ ἂν φρονεῖ θαυμάζοντας, παρα: 
σια αὐτῷ ἑψηρίσατο " σὺν τοῖς ὑπ' αὐτὸν bm. 
mou. Ὅ δὲ Ἰωάννης, τὴν μὲν ἐπὶ τηύτοις Ισπο 
οὐκ ἀξίαν ἡγεῖτο λόχου, καὶ τὰ Ἐπιφανίου καὶ! 
Do» γράμματα bv δευτέρῳ ἐποιεῖτο. Οἱ δὲ δυσμι 
πρὸς αὐτὸν ἔχουτες τῶν bv δυνάµει καὶ τῷ xi 
µαθόντες θεόφιλον σπουδάνειν αὐτοῦ τὴν καθαίρι 
ἐπιμελῶς συνέπραττον᾽ xui σύνοδον µεγίστην Y 
σθαι bv Κωναταντινουπόλει παρεσκευάζοντο. 

Θεόφιλος δὲ ταῦτα Ἰνοὺς, ἔτι μᾶλλον Ἠπεί: 
τοὺς μὲν ἐξ Λἰγύπτου ἐπισχόπους ἐκπλεῦσαι ἐχέλε 
Γράφει δὲ Ἐπιρανίῳ καὶ ἑτέροις τῶν ἀνὰ civ ' 
σπουδῇ ευνελθεῖν" αὐτὸς δὲ πεζὸς ἐποιεῖτο τὴν 
ρείαν. Καὶ οὐκ εἰς μακρὰν δὲ πρῶτος "Emig! 
ἐκπλεύτας τῆς Κύπρου, κατῆλθεν εἰς τὸ πρὸ 
Κωνσταντινουπῥλεως καλούµενον Ἔθδομον, Eit: 
γης Bi i» τῇ ἐνθάδε ἐκκλησίᾳ, ἦχεν el; τὴν πι 
"0 δὲ Ἰωάννης εἰσιόντα αὐτὸν, τῇ ὑπαντήσει 
παντὸς κλήρου ἐτίμησεν. Ἐπιφάνιος δὲ δῆλος f 











το. 








ΥΑΙΕδΙΙ ANNOTATIONES. 


(39) Πρότερο» αὐτῷ µεμρόμενος. Vide omnino D 
qu. molavi ad librum vi, cap. 10 Historie So- 
cratis. 

(50) Απηγόρευσε τὴν διάγγωσιν. Scribendum 
ex procnl dubio την ἀνάγνωσιν. Quod confirmat 
Socrates in c. 10, lib. vi. 





(51) Kal ταῦτα ψηρἰῶσθαι. Assentior Hen 
Savilio, qui ad oram sni codicis emendavit τα 
accentu rejeeto in ultimam syllabam. Paulo ; 
ubi legitur. συνόδους ποιεῖν, codex Fuketii 1 
ptum habet σύνοδον. 


VARIORUM. 


1 "Qc... τὴν ὀρθὴν δόξαν ἐπιγνούς. Lej 

. ᾿δόξαν ἐπ c. Legendum 

videtur ἐπιγνόντι, De Epiphianio euim intelligendum, 

eui η Apibropomorphita m seclam dese- 

renti, el quasi cadem secum sentienti. scripsi: 

Theophilus. W. Lowru.  ἑ 
”.Παραπλήσια αὑτῷ ἑψηρίσατο. Falluntur 





Socrates lib. vi, cap. 10, et Suzomenus li 
asserunt Theophilum, iphanii exemplo, : 
6dum adversus Ürigenistas convocasse, cui 
contra Epiphanio prziverit hae in re Theophi 
nt probat Antonius Pagius, ad ann. 401, quo 
gesta sunt, n, 20. 
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IIISTORIA ECCLESIASTICA, — LID. VIII. 


d cod 


ξας ταῖς xav' αὐτοῦ διαθολαῖς ' προτραπεὶς γὰρ tv A tur. Nec multo post Epiphanius, cum primus ex 


οἰχῆμασιν ἐχχλησιαστιχοῖς κχαταµένειν, οὐκ Ἡν- 
ἐσχετο. Καὶ Ἰωάννης μὲν εἰς ταυτὸν συνελθεῖν (52) 
ἀτέφυγεν * ἰδίᾳ δὲ συγχαλῶν τοὺς ἑνδημοῦντας ἐν 
Κωνσταντινουπόλει ἐπισχόπους, ἐπεδείχνυ τὰ Ψηφι- 
σθέντα χατὰ τῶν ὩἩριγένους λόγων. Kal τινας ἐπι- 
Φηφίσασθαι ἔπεισεν' οἱ δὲ πλείους παρῃτήσαντο. 
θεότιµος δὲ ὁ Σχυθίας ἐπίσχοπος, καὶ ἄντιχρυς Ἐπτι- 
φανίου χάθἑφατο. Οὔτε Υὰρ ἔφη ὅσιον εἶναι, τὸν 
πάλαι τετελδυτηχότα ὑθρίξειν' οὔτε βλασφηµίας 
ἐχτὸς, τὴν τῶν παλαιοτέρων διαθάλλειν χρίσιν, xal 
τὰ παρ ἐχείνων δεδοχιµασµένα ἀθετεῖν. "Apa τε 
λέγων, καὶ βιθλίον τι τῶν Ὡριγένους προχοµίσας 
διεξῄει"' xal χρειώδη ταῖς Ἐκχλησίαις τὰ ἀνεγνω- 
σµένα δείξας, ΄Ατοπον, ἔφη, ὑπομένουσιν οἱ ταῦτα 


διαδάλλοντες. Κινδυνεύουσι γὰρ ταῦτα ὑθρίζειν, περὶ B 


ὧν οἱ λόγοι. Ὁ δὲ Ἰωάννης, δι αἰδοῦς εἶχεν ἔτι τὸν 
Ἐπιφάνιον, xai παρεχκάλει αὐτὸν συνεχχλησιάξδειν, 
γαὶ σύνοιχον ἔχειν. Ὁ δὲ, οὔτε συνοιχεῖν, οὔτε συν- 
εὔχεσθαι αὐτῷ ἀντεδήλου, εἰ p]. καταφηφίσηται τῶν 
Ὠριγένους λόγων, καὶ Διόσχορον χαὶ τοὺς σὺν αὐτῷ 
ἑξελάσῃ. Ἐπεὶ δὲ ταῦτα ποιεῖν πρὸ δίκης o5 δίκαιον 
ἡγεῖτο καὶ ἀνεθάλλετο, µελλούσης ἐπιτελεῖσθχι συν- 
á$:0g bv τῇ ἐπωνύμῳ τῶν ᾿Αποστόλων ἐκκλησαίᾳ, 
χατεσχεύαζον οἱ Ἰωάννου δυσμενεῖς προελθεῖν Ἐπι- 
φάνιον, xaX δηµοσίᾳ ἁποχηρῦξαι ἐπὶ τοῦ λαοῦ τὰς 
Ὡριγένους βίθλους, xaX τοὺς ἁμφὶ τὸν Διόσχορον, 
ὡς τὰ τούτου φρονοῦντας"' iv ταυτῷ δὲ xal τὸν 
ἐπίσχοπον τῆς πόλεως διαθα)λεῖν, ὡς ἐχείνοις προσ- 


χξίµενον. Καὶ οἱ μὲν τάδε ἐσπούδασον. "Qovvo γὰρ σ 


αὐτὸν οὕτω συγχρούσειν πρὸς τὸ πλήθος. T$ δὲ 
ἑτῆς ἐπὶ τοῦτο προελθὼν Ἐπιφάνιος, ἐγγὺς ἤδη τῆς 
ἐκκλησίας ἐτύγχανεν ' ἁπαντῆσας δὲ αὐτῷ Σε- 
ῥαπίων παρὰ Ἰωάννου ἀποσταλεὶς (ᾖσθετο γὰρ τὰ 
τῇ προτὲραίᾳ βεθουλευµένα), ἐμαρτύρατο μήτε δίχαια 
ποιεῖν, μήτε αὐτῷ συμφέροντα, εἰ ταραχῆς ἐν τῷ 
πλήθει 5j στάσεως κινηθείσης, αὑτὸς χινδυνεύσει, 
ὡς αἴτιος γεγονώς. Καὶ ὁ μὲν ὧδε ἀνεχόπη τῆς ἐπὶ 
τοῦτο ὁρμῆς. 

.«um Origene sentientes, anathemate damnaret : 


insula Cypro solvisset, ad locum haud procu) ab 
urbe Constantinopolitana quem Septimum vocant, 
applicuit, factaque oratione in ecclesia qu illic 
est, in urbem introivit. Eum ingredientem Joannes 
occursu cleri totius honoravit, At vero Epiphanius 
perspicue declaravit, quod calumniis adversus 
Joannem coneinnatis lilem habuisset. Invitatus 
enim ut in adibus ecclesiasticis manere vellet, 
neutiquam acquievit. Et cum Joanne quidem con- 
gredi penitus detrectavit : privatim vero convocatis 
episcopis qui tum Constantinopoli morabantur, ea 
qui adversus libros Origenis decreta fuerant, illis 
ostendit. Ac nonnullis quidem persuasit ul decre- 
tis subscriberent : plures vero id facere recusa- 
runt. Quin et Theotimus, episcopus Scythie, palam 
reprehendit Epiphanium. Nam neque pium esse 
dicebat, eum qui jam pridem mortuus esset, con- 
tumelia afficere : neque citra calumniam judicia 
antiquiorum reprehendi, et qux ab illis probata 
essent damnari posse. Atque hzc dicens, prolato 
Origenis quopiam libro, locum ex eo recitavit. 
Cumque eà qua recitaverat, Ecclesiis utilia esse 
ostendisset, Absurde faciunt, inquit, qui ista vitu- 
perant, Cavendum enim est illis, ne et ea damnent 
de quibus conscripti sunt hi libri. Porro Joannes 
adhuc nibilominus reverentiam exhibebat Epipha- 
nio, eumque hortabatur ut collectas secum cele- 
brare, et contubernalem ipsum habere vellet. 
Verum Epiphanius, se neque ejus domo usurum, 
nec cum eo oraturum esse respondit, nisi Origenis 
libros prius damnasset, et Dioscorum una cum 
sociis expulisset. Sed cum ille ante cause cogni- 
tionem hxc facere, haudquaquam justum esse du- 
ceret, et procrastinaretur ; die quo collecta ageuda 
erat in ecclesia Apostolorum, procurarunt Joannis 
inimici, ut Epiphanius in ecclesiam veniret, el 
publice coram populo tum Origenis libros, tum 
Dioscorum et eos qui cum illo erant, tanquam idem 
eademque opera episcopum urbis perstringeret, 


ut qui illis addictus esset. Atque hi quidem istud moliebantur. Quippe existimabant, se bac ratione 
plebem ab illo a'ienaturos, Postero igitur die, cum ad id agendum progressus Epiphanius jam eccle- 
sie appropinquaret, obviam ei occurrit Serapio, 9/5 missus a Joanne (presenserat enim Joannes ca 
quie pridie fuerant constituta), palamque denuntiavit Epiphanio, illum ea gerere qu:& nec justa 
essent, nec ipsi privatim utilia : siquidem tumultu ac seditione populi excitata, ipse tanquam ejus rei 
auctor periculum subiturus esset. lJac ratione cohibitus est impetus Epiphanii. 
ΚΕΦΑΛ. IE D CAP. XV. 
Περὶ τοῦ παιδὸς της βασι.ίδος , καὶ τοῦ ἁγίου De filio imperatricis et de beato Epiplanio; et quo- 
'"Exigariov * xal ὡς οἱ Maxpol πρὸς óuidAovyov modo monachi Longi in colloquium cum eo vene- 
1.400. Ἐπιφανίῳ, xal ὡς ἀπέπ.ευσεν εἰς Κύ- rint, e! Epiphanius in Cyprum reversus sit. [tem 


zov αὖθις. Kal περὶ 'Ezigariov xal 'Ioáv- de Joanne et de Epiphianio nonnulla. 
YOU. 


Ἑν τούτῳ 0x συνέθη νοσεῖν τοῦ βασιλέως παιδίον" 
» m. ^ ή , Li 
περιδεῆς δὲ ουσα ἡ µήτηρ µή τι πάθοι, πἐµφασα 


Interea. aecidit ut. imperatoris filius admodum 
puer morbo corriperetur. Mater vero sollicita ne 


VALESII ANNOTATIONES. 


(52) Καὶ Ἰωάννης μὲν elc. ταυτὸν συνε.θεῖν. 
Scribendum est procul dubio καὶ Ἰωάννῃ μὲν, etc. 
Qvonmodo ctiam Savilius in suo codice emendavit, 


Sed οἱ Nicephorum ita in Sozomeno legisse ap- 
paret ex. cap. 15, lib. xiu. 
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ΒΟΣΟΜΕΝΙ 


u 


quid tristius ei contingeret, misso ad Epiphanium A πρὸς Ἐπιφάνιον, ἑδεῖτο εὔχεσθαι ὑπὲρ αὐτοῦ. Ὁ 


muntio, ut pro illo Deum precaretur postulavit. 
Tile puerum victurum esse respondit, si Augusta 
haereticos qui cum Dioscoro erant aversaretur. 
Verum Augusta : « Si Deus, » inquit, « filium meum 
eripere mihi voluerit, ita flat, Dominus enim qui 
dedit, idem el aufert. Quod si tu mortuos ad vitam. 
revocare posses, mortuus non esset archidiaconus 
tuus.» Etenim haud multo antea e vivis excesse- 
rat Crispio, frater Fusconis et Salamanis mona- 
chorum, quorum mentionem fecimus, cum res Va- 
lentis Augusti remporibus gestas referremus, quem 
Epiphanius cum contubernalem haberet, archidia- 
conum suum constituerat. Ammonius vero et qui 
cum illo erant, Epiphanium adierunt; id enim ipsi 
quoque Auguste placuerat. Cumque Epiphanius 
interrogasset quinam essent, respondit Ammonius : 
Longi sumus, o Pater. Sed libenter equidem disce- 
rem, utrum aliquando in discipulos aut in libros 
nostros incideris. lilo negante, iterum quaesivit 
Ammoi : Unde ergo liereticos illos esse judi- 
casti, qui nullum habes argumentum quo senten- 
tiam illorum possis convincere? Et cum Epipha- 
nius diceret, id se auditu accepisse : Nos vero, ait 
Ammonius, plane contrarium fecimus. Nam et dis- 
οἱρυ]ος tuos saepenumero vidimus ct libros per- 
legimus : ex quibus unus est qui Ancoratus in- 
scribitur. Cumque multi vituperare te et tanquam 
hareticum calumniari vellent, nos pro patre, uti 
par erat, propugnavimus et caus: tug defensionem 
suscepimus. Proinde nec tu ex solo auditu absen- 
les damnare debuisti, quos nequaquam tu ipse 
certis argumentis inductus conviceras ; nec éjus- 
modi gratiam referre laudatoribus tuis. Posthzc 
Epiphanius lenius eos allocutus, tum quidem ab 
- Brevi autem interjecto tempore, Cyprum 
:seu quod Constantinopolitanz profe- 
elionis ipsum paniteret;-seu quod Deus oraculo 
ipsum admonuisset, mortemque ipsi suam, ut ve- 
visimile est, przenuntiasset *. Dum enim navigaret, 
priusquam appulisset in Cyprum, fato 346 inter- 
ceptus est. Celerum cum navem conscensurus 
esset, episcopis qui ipsum ad littus usque prose- 














ζήσεσθαι τὸν χάµνοντα ὑπέσχετο, εἰ τοὺς ἀμφὶ Av 
xopov αἱρετιχοὺς ὄντας ἀποστρακείη. Ἡ δὲ βασι) 
Τὸ ἐμὸν, ἔφη, παιδίον, εἴγε δοχεῖ τῷ Θεῷ λαμδάνι 
ταύτῃ ἔστω. Κύριος γὰρ ὁ δοὺς, πάλιν ἀφαιρεῖτ 
Αὐτὸς δὲ εἴπερ οἷός τε fic νεχροὺς ἀνεγείρει», « 
ἂν à σὺς ἀρχιδιάκονος τεθνήχει. Ἔτυχε yàp οὐ « 
πολλοῦ τελευτήσας Κρισπίων, ὃν ἀδελφὸν ὄντα & 
σχωνος xal Σαλαµάνου (53) τῶν ἐπὶ Οὐάλεντος i 
λωθέντων μοναχῶν, σύνοικον ἔχων , ἀρχιδιάχο 
ἑαυτῷ κατέστησεν. Οἱ δὲ περὶ ᾽Ἁμμώνιον (τοῦτο 1 
αὑτῇ τῇ βασιλίδι ἐδόχει), πρὸς Ἐπιφάνιον ἤλθον. Iu 
μένου δὲ αὐτοῦ τίνες elev, ὑπολαθὼν ᾽Αμμώνιος, 
Μακροὶ, ἔφη, ὦ Πάτερ. "AX εἰ πώποτε µαθητ 
ἡμετέροις 3j συντάγµασιν ἑνέτυχες, ἡδέως ἐμάνθαν 
B Toi δὲ ἀποφήσαντος, πάλιν ἤρετο" Πόθεν οὖν αἱρι 
κοὺς εἶναι σφᾶς νενόµικας, µηδένα ἔλεγχον ἔχων 
αὐτῶν γνώμης; Ἀκηκοέναι δὲ Ἐπιφανίου λέγονι 
Ἡμεῖς δὲ, ἔφη, πᾶν τοὐναντίον πεπόνθαµεν" a! 
ταῖς yàp σοῖς συνετύχοµεν πολλάχις xal συγγράµε 
ew * ὧν ἐχεῖνό γέ ἐστιν ὃ τὴν ἐπιγραφὴν Άγκυς 
τὸς ἔχον. Βουλομένων τε πολλῶν λοιδορεῖσθαι xal 
αἱρετικὸν διαάλλειν, ὑπερηγωνιζόμεθα , ὡς ex 
πατρὺς, καὶ ὑπεραπελοχούμεβα. Οὔχουν ἐχρῆν 
ἀχοῆς ἐρήμην χαταδικάζοιν, ὧν οὐκ αὐτὸς misi 
κατέγνως (58), οὔτε τοιαύτην ἀμοιδὴν τοῖς εὖ MT 
σιν ἀποδοῦναι. Ὁ δὲ Ἐπιφάνιος, τότε μὲν µετριά 
gov προσδιαλεχθεὶς, ἀπέπεμπε τοὺς ἄνδρας. Οὐ m. 
δὲ ὕστερον ἀπέπλευσεν εἰς Κύπρον * fj τῆς ἐπὶ Κι 
σταντινουπύλεως dl καταγνούς d) τοῦ € 
χρήσαντος , xal τὸν αὐτοῦ θάνατον, ὡς εἰκὸς, a 
προμηνύσαντος. Ἠλέων Υὰρ, πρὶν eis Κύπρον ἐλ' 
ἐτελεύτησε, Λέγεται γοῦν τοῖς αὐτῷ συνελθοῦσιν i 
σχόποις ἐπὶ θάλασσαν εἰπεῖν, μέλλων ἐπιθαίνειν 
σκάφους" Ἀφίημι ὑμῖν τὴν πόλιν καὶ τὰ βασίλεα, 
τὴν ὑπόκρισιν. Ἐγὼ δὲ ἄπειμι' οπεύδω yàp. τ 
σπεύξω. Κάνεῖνον δὲ εἰσέτι νῦν πολλῶν ὄντα τὸν 
qo» ἐπυθόμην, ὡς Ἐπιφανίῳ μὲν Ἰωάννης τὴν 
τῇ θαλάσαῃ τελευτῆν προεµήνυσεν ' ὁ δὲ, ἐκείνῳ, 
ἐπισχοπῆς τὴν καθαίρεσιν. Ἐν yàp διεφέροντ 
μᾶν ἑδήλωσεν Ἰωάννῃ' Ἐλπίζω σὲ μὴ ἀποθανεῖν ἱ 
σχοπον. Ὁ δὲ Ἰωάννης ἀντεδήλου * 0ὐδὲ ἐγὼ σὲ 
D σῆς ἐπιδήσεσθαι πόλεως. 





cuti fuerant, dixisse fertur : Urbem vobis et palatium, et scenam relinquo. Ego vero abscedo: 
Μπο enim et quidem valde. Aliud praterea quidpiam audivi, quod multorum sermonibus etii 
num circumfertur; Joannem quidem Epiphanio predixisse, illum in navigatione esse morituru 
Epiphanium autem prznuntiasee Joanni abdicationem episcopatus. Nam dum inter se dissidere 
Epiphanius quidem Joanni scripsisse dicilur : Spero te nequaquam episcopum esse moritur 
Joannes vero rescripsit Epiplianio : Nec ego spero te in urbem tuam ingressurum esse. 





* Soc. lib. vi, cap. 14. 


VALESII. ANNOTATIONES. 





(55) Καὶ Za-dpov. Sic etiam seribitur apud Ni- 





(54) "Dr οὐκ αὐτὸς πεισθεὶς κατέγνως. M 


cephorum. Verum in codice Fuketiano scriptum. 
inveni Σᾳλαμάνου. Quomodo etiam Savilius ad latus 
ui codicis adnotavit. De eodem Salamane mona- 
€ho, ejusque fratribus, vide Sozomenum in lib. vi, 
eap. 32. 





ambo interpretes, Musculus scilicet el. Suffri 
Petrus, articulum ὧν in n 
quod ferri non potest. Rec! 3 
ipsis interpretatus est; quem et nos seculi ! 
mus. 
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ΚΕΦΑΛ. Ισ". 
Περὶ τῆς elc τὴν Αασ/Δισσαν Ἰωάνγου διαφορᾶς" 


καὶ ὡς ἧχεν ἐξ Αἱγύπτου θεόφιΊος * xal περὶ 
Κυρίγου τοῦ Χαλκηδόνος ἐπισκόπου. 


Ἐπεὶ δὲ ἀπέπλευσεν Ἐπιφάνιος, ἐχκλησιάζων 
Ἰωάννης xowóv xatà γυναικῶν διεξήλθε dóyov: 
αἰνιγματωδῶς δὲ συγχεῖσθαι τοῦτον κατὰ τῆς τοῦ 
βασιλέως γαμετῆς τὸ πληθος ἑδέχετο. Οἱ δὲ τοῦ ἐπι- 
σχόπου δυσμενεῖς, xal αὐτὸν τὸν λόγον. ἀχλαμδάνον- 
τες, τῇ βασιλίδι διεχόµισαν. Ἡ. δὲ παρὰ τῷ ἀνδρὶ 
τὴν ὕδριν ἀπωδύρατο, xat θεόφιλὀν θᾶττον παρεῖναι, 
καὶ σύνοδον ποιεῖν χατήπειγε. Συνέπραττε δὲ xal 
συγχατεσκεύαζε ταῦτα xal Σεθηριανὸς ὁ Γαδαλεὺς, 
οὕπω τῆς προτέρας ἁπαλλαχεὶς λύπης, ᾽Αλλὰ πότε- 
pov, οὕτως ὡς ἔτυχεν, ἐπὶ τοῦτον Ἰωάννης προήχθη 


HISTORIA ECCLESIASTICA. — LIB. VIII. 


CAP. XVI. 


De imperatricis simultate adversus Joannem, et quo- 
modo Theophilus ex "Egypto advenerit; item de 
Cyrino Chalcedonis episcopo. 


Porro digresso ab urbe Epiphanio, Joannes in 
ecclesia verba faciens, communem adversus mu- 
lieres vituperationem instituit *. Eam populus ita 
accepit, quasi adversus imperatoris conjugem figu- 
rate composita fuissct. Hi vero qui episcopo infensi 
erant, orationem ipsam excipientes, ad imperatri- 
cem attulerunt. Hla, apud imperatorem de contu- 
melia sua graviter conquesta, Theophilum urgere 
coepit, ut quantocius advenirel οἱ synodum con- 
gregaret. Adnitebatur etiam et negotium promove- 
bat Severianus Gabalensis, nondum prioris offensz 


τὸν λόγον, f| ὧς τινες λέγουσιν, ὑπονοήσας ὡς ἡ B oblitus. Utrum porro Joannes fortuito ad cam 


Baci ἔπεισεν Ἐπιφάνιον ἐπιδουλεύειν αὐτῷ, &xpt- 
θῶς οὐχ ἔχω λέγειν. Οὖκ εἰς μαχκρὰν δὲ χαὶ Θεόφιλος 
παρῆν εἰς Χαλκηδόνα τὴν Β.θυνῶν, xai ἄλλοι πολλῶν 
πόλεων ἐπίσχοποι * οἱ μὲν, ὑπὸ Θεοφίλου προτραπέν- 
τες * οἱ δὲ, βασιλέως προστάγµατι µεταχληθέντες, 
Σπουδῇ δὲ μάλιστα συνῄεσαν, ὅσοι τε τῶν ἐν "Acla τῆς 
ἐπισχοπῆς ἀφ[ρηντο παρὰ Ἰωάννου, xaX ὅσοι ἄλλοθεν 
ἄλλως (55) αὐτῷ ἀπηχθάνοντο: ἤδη δὲ xaX ἐξ Αἰγύ- 
πτου ve; ἃς Θεόφιλος περιέµενεν, εἰς Χαλχηδόνα 
ἀφίχκοντο. Συνελθόντων δὲ πάντων εἰς ταυςὸν ἐνθάδε, 
καὶ βουλευνοµένων ὅπως αὐτοῖς χατὰ γνώμην προθαίη 
ἡ κατὰ Ἰωάννου ἐπιχείρησις, Κυρῖνος, ὃς ἡγεῖτο τότε 
τής ἐν Χαλκηδόνι Ἐχχλησίας, xai χατὰ τὸ συγγενὲς 
Usu; θεοφίλῳ χαριςόμενος * ἣν γὰρ Αἰγύπτιος, xaX 
ἄλλως διάφορος Ἰωάννη τυγχάνων, πλεῖστα αὐτὸν 
ἑλοιδόρει, Ταχεῖα δὲ τούτων τῶν ὕδρεων ἔδοξεν αὐτὸν 
µετιέναι δίκη. Μαρουθᾶς γὰρ ὁ Ex Μεσοποταμίας, 
συνὼν τοῖς ἐπισχόποις , ἄχων αὐτοῦ θάτερον τοῖν 
πολοῖν ἑπάτησεν. ᾿ὈΟδυνπθεὶς δὲ, οὐχέτι σὺν τοῖς 
ἄλλοις ἱερξῦσιν εἰς Κωνσταντινούπολιν ἑπεραιώθη, 
χαίπερ ἀναγχαῖος εἶναι δυχῶν πρὸς τὰς κατὰ Ἰωάν- 
νου ἐπιθουλάς. Μετὰ ταῦτα δὲ χαχῶς διατεθεὶς, πολ- 
λάχις (96) ὑπὸ τῶν ἰατρῶν ἀπεπρίσθη τὸ σχέλος. 
Ἐπιγενομένη γὰρ σηπΣδὼν, τὸ πᾶν ἐπενέμετο σῶμα; 
ὡς καὶ τὸν ἕτερον πόδα ταυτὸν ὑπομεῖνα., τῇ µετα- 
δόσει τοῦ πάθους. ᾽Αλλ ὁ μὲν ob πολλῷ ὕστερον Ey 
ταῖς ὀδύναις ἐτελεύτα τὸν βίον. 


orationem provectus sit, an, ut quidam dicunt, eo 
quod suspicabatur Epiphanium ab imperatrice 
impulsum fuisse ut insidias ipsi strueret, equidem 
certo affirmare non possum. Haud multo post ipse 
quoque Theophilus Chalcedonem Bithyniz advenit, 
et una cum illo complures episcopi, alii a Theo- 
philo invitati, alii imperatoris jussu aceiti. Ve- 
rum studiosius quam reliqui convenere, tum íi 
quibus Joannes in Asia episcopatum ademerat, 
tum quicunque, alius aliam ob causam, illi infensi 
erant. Jamque aderant ex /Egypto naves quas 
Theophilus exspectabat, et Chalcedonem appulerant. 
Cumque universi simul illic convenissent, alque 
[üfer se consultarent, qua ratione conatus ipsis 
adversus Joannem ex voto succederet, Cyrinus, 
qui tune Nicomediensem regebat Ecclesiam, Theo- 
philo fortassis gratificans ob generis conjunctio- 
nem : erat enim ZEgyptius, et alioqui a Joanne 
dissidebat : multis eum probris et conviciis one- 
ravit. Verum divina justitia contumeliarum  illa- 
rum brevi ab illo penas exegit. Marutbas enim 
ortus ex Mesopotamia, qui una cum episcopis illie 
aderat, forte alterum ejusdem pedem calcavit. 
Unde affectus dolore, una cum reliquis episcopis 
Constantinopolim trajicere non potuit, licet ad 
struendas Joanni insidias admodum necessarius 
videretur. Postea vero cum ex 347 eo vuluere 


male haberet, crus ei non semel a medicis dissectum est. Superveniens enim putredo totum corpus ' 


depascebalur : adeo ut aller quoque pes idem passus sit ex mutua doloris communicatione. Et 
nus quidem baud multo post in doloribus exspiravit. 


ΚΕΦΛΛ. IZ'. 

Περὶ τῆς γενομένης συνόδου παρὰ 8&0plAcv, καὶ 
τῶν κατηγοριῶν ἸΙωάγου ἐν ᾿Ρουφιαναῖς. Καὶ 
ὡς κ.ληθεὶς Ιωάννης, xal ui] παραγεγόµενος, 
παρ αὐτοῦ καθηρέθη. 

Περαιωθέντι δὲ θεοφίλω, οὐδεὶς τῶν Κωνσταντινου- 


Cyri- 
! Soc. lib. vi, cap. 15. 


CAP. XVII. 


De synodo a Theophilo facta in Rufinianis, et de ac- 
cusationibus adversus Joannem. Et quomodo Joan- 
nes vocatus , cuin se judicio uon sisterel, a Theo- 
philo depositus est. 


Porro cum "Theophilus Constantinopolim traje- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(55) "AJl.to0zv ἅ-Ίως. Scribendum est ἄλλος, D opinor. Ego vero post verbum διατεθείς distinctio- 


ut in cedice Fuketiano emendatum est eadein 
manu. 

(56) Κακῶς διατεθεὶς xoAAáxic. Varie hunc lo- 
cuin. distinxerunt interpretes. Nam Musculus qui- 
dein post vocein πολλάχις, distinctionem apposuit. 
Suffridus autem Petrus post has voces ὑπὸ τῶν 


ἱατρῶν interpunxit, ex libro Christophorsoni, ut 


nem apponere malui, tum quia in codice Fuketia- 
no ita distinguitur hic locus, tum quia Nicephorus 
ita interpunxit. De hujus porro Cyriui morbo lo- 
quitur Palladius in. Vita Chrysostomi, ita scribens : 
Ἔτερος ζῶν τὰ σκέλη ἕως Υονάτων xaz' ὀλίγου Enpi- 
ζετο ἐπὶ τριετίαν, ἐρυσιπέλου δηθεν τὰς ἁρορμὰς 
γεννῶντος. 
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vissel, nullus cx clericis urbis regie obviam ei Α πύλεως χληρικῶν ὑπήντετο. Ajlog γὰρ v fim 


processit'. Jam enim palam factum fuerat, illum 
episcopo infestum esse. Nautz vero Alexandrini 
qui tum forte erant Constantinopoli, tum ex aliis 
navibus, tum przcipue ex frumentariis, in unum 
collecti, cum gaudio et faustis acclamationibus 
eum exceperunt. At ille ecclesiam  pretergres- 
sus, in imperialem domum concessit, in qua 
ipsi diversorium fuerat praeparatum. Porro cum 
multos esse animadvertisset, qui Joannem odi: 
sent e accusare parati essent, przparatis omm 
bus prout ipsi conducere videbatur, ad Quer- 
cum perrexit. ld suburbanum est Cholcedonis, 
«quod nunc ex Rufini viri consularis nomine appel- 
latur: in quo palatium est et ecclesia maxima 





quam Rufinus ipse in honorem spostolorum Petri B. 


a€ Pauli construxerat, et Apostoleum ol id cogno- 
wwinarat. Monachos quoque juxta eam collocavit, 
qui clericorum in ea ecclesia munus explerent. 
loc igitur in loco Theophilus una cum reliquis 
episcopis cum consedisset, de libris quidem Ori- 
genis nullam amplius mentionem fecit, sed Sce- 
lienses monachos ad penitentiam. invitavit, obli- 
víoni se traditurum praeterita, nec mali quidquam 
faetorum pollicitus. Cumque fautores Theophili 
inclamarent monachis ut veniam peterent et syn- 
odum pro illis supplicare fingerent, conturbati 
monachi, idque sibi laciendum esse existimantes, 
considentibus tot episcopis, id quod solemne est 


ἐπισκόπῳ δυσμενής. Τὸ δὲ τῶν ᾽Αλεξανδρέων vau 
xb», οἵπερ ἔτυχον ἐνδημοῦντες ἔκ τε τῶν EX) 
πλοίων, xa μάλιστα τῶν αιτηγῶν, ὁμοῦ αυνελέγ 
σαν, χαὶ προθύµως αὐτὸν εὐφημοῦντες ἐδέξαν 
Παραδραμὼν δὲ τὴν ἐκκλησίαν , εἰς βασιλικὴν οἰχί 
3906», ἐν ᾗ καταµένειν αὐτῷ ηὐτρέπιστο, Ἐπεὶ 
πολλοὺς ἔγνω Ἰωάννῃ ἀπεχθάνεσθα:, xal κατηγορι 
ἐτοίμους (51),.ροδυαθεὶς τὰ ἄλλα ἧπερ αὐτῷ xa 
ἔχειν ἐδόχει, ἦχεν εἰς Δρῦν ». Χαλκηδόνος δὲ τοῦ 
προάπτειον, "Boogie τοῦ ὑπατικοῦ νῦν ἐπώνυμε 
ἓν ᾧ βασθειά ἐστι, καὶ µεγάλη ἐκκλησία, fiv 
Ῥουγῖνος ἐπὶτιμῇ Πέτρου καὶ Παύλου τῶν ἀποστ 
λων. ἐδείματο, καὶ Αποστολεῖον ἐξ αὐτῶν ὠνόμας 
Ἠλησίον δὲ μοναχοὺς αυνῴκησεν (38), οἳ τῆς bod: 
cla; τὺν χλῆρον ἐπλήρουν. Ἐνταῦθα δὲ συνελθί 
Θεόφιλος ἅμα τοῖς ἄλλοις ἐπισκόποις, περὶ μὲν ci 
Ὡριχένους βιθλίων οὐδὲν ἐπεμνημόνευσε * tolg 
ἀπὸ Σχήτεως μοναχοὺς εἰς µετάνοιαν ἐχάλει, μή 
μνησικακεῖν, μήτε κακῶς ποιεῖν ὑποσχόμενος. "Ex 
Οοώντων δὲ αὐτοῖς συγγνώμην αἰτεῖν τῶν θεοφΏι 
σπουδαστῶν, καὶ προσποιουµένων τὴν σύνοῖον ix 
asüsty ὑπὲρ αὐτῶν,ταραχθέντες οἱ μοναχοὶ, καὶ τοῦ 
χρᾶναι ποιεῖν νοµίσαντες, πολλῶν ἐπισκόπων mpox 
θηµένων, τοῦτο δη τὸ σύνηθες αὐτοῖς λέγειν, x 
ἀδικῶνται, Συγχώρησον, ἕγασαν. θεοφίλου δὲ ἐτοίμ 
απεισαµένου, καὶ τὴν κοινωνίαν αὐτοῖς ἀποδόντ 
διελύθη τῶν περὶ Σχῆτιν ἁδικημάτων ἡ, ἐξέτας 
"Ὅπερ olas οὐκ ἂν αυνέδη, εἰ αυμπαρῆσαν ταῖς t 














ipsis dicere, etiamsi injuria affecti fuerint, Pare$3; λοις μοναχοῖς Διόσκορός τε καὶ ᾽Αμμώνιος. Ὁ | 


scilicet, dixerunt. Cum autem Theophilus libenter 
€os in gratiam recepisset el communionem eis 
restituisset, finita est. quaestio de injuriis mona- 
chorum Scetiensium. Quod meo quidem judicio 
facium non esset, si 348 Dioscorus et Ammonius 
una cum aliis monachis illis adfuissent. Nam Di- 
oscorus quidem, antequam hzc fierent, mortuus et 
jn ecclesia Mocii martyris sepultus fuerat. Amino- 
nius vero paulo ante, dui synodus pararetur, lan- 
guore correptus est. Cumque ad Quercum trajecis- 
set, ingravescente morbo, non multo post extremum 
diem. clausit; et apud vicinos illic monachos, ubi 
cadaver ejus jacet, splendidam meruit sepulturam. 
Czterum Theophilus hoc audito lacrymas füdisse 








γὰρ Ίδη πρότερον τελευτήσας, ἑτάφη Ev τῇ Mox 
τοῦ μάρτυρος ἐπωνύμῳ ἐκκλησίᾳ. ᾽Αμμώνιος 
Έναγχος ες συνόδου παρασκεναζοµένης, ἐμαλακίς 
τὸ σῶμα" περαιωθεὶς δὲ alg Δρῦν, χαλεπώτερων 
τῆς νόσου διετέθη "καὶ µετ οὐ πολὺ τελευτᾷ -ὺν 
καὶ πρὸς τῶν τὸ μοναχῶν (59), ἔνθα δὲ κ. 
λαμαρᾶς ἠξιώθη ταφῆς. Ὁ δὲ θεάφιλος, ὡς ixi): 
λέγεται δακρύσαι, xa εἰς πάντας εἰπεῖν, ὡς d 
εἴη τῶν xav αὐτὸν μοναχὸς, οἵως ᾽Αμμώνιας, εἰ 
ᾧ ταραχῆς αἴτιος ἐγένετο. Προὐχώρει δὲ ὃν 
αὐτῷ καὶ τοῦτο κατὰ γνώμην. Ἡ δὲ σύνοδος ἅπαν 
συνεχάλεσε τοὺς Κωναταντινουπόλεως Χληριχο 
καβαίρεσιν ἀπειλήσασα κατὰ τῶν ἀταιθούντων. Ἐν 
λεσε ὃν καὶ Ἰωάννην πρὸς ἀπολογίαν. Xov αὐτῷ 





















dicitur, cunctisque audientibus dixisse, neminem D παρεῖναι προσέταξα Σαραπίωνα, καὶ Τίχρων π 


! Socr, lib. vi, c.15. 


VALESII ANNOTATIOXES. 


(87) Κατητορεῖν ἑτυέμους. In codice Fuketiano 
legitur ἑτοίμως, non male. MEN 

(58) Μοναχοὺς συνῴκησεν. Non dubito quin 
scribendum sit συνῴκισεν, quod Nicephorus ita 
interpretatus est: Yovoniav μοναχῶν Έθρο 
Caterum nemo ut novum mirari debet quod moi 
chi in ecelesia clericorum munus obiisse dicantur. 
1d enim eo tempore. usitatum fuit, wt ex Arbrosio 
discimus in Laudatione Eusebii Vercellensis epi- 









scopi, et. ex Possidio in Vita beati Augusti 
dicil eum monachos intra ecclesiam institui 

59) Πρὸς τῶν πλησίον μοναχῶν. Α monac 
ilicet quos Rufinus in suburbano suo juxta | 
silicam Apostolorum collocaverat, ut. paulo a 
scripsit Sozomenus. Certe. Annzonium in basil 
Apostolorum sepultum esse, testatur etiam Pallad 
in Dialogo de Vita Chrysostomi. 











VARIORUM. 


^ Ἔκεν elc Apür. De synodo ad Quercum habita 
in causa Chrysostomi auno 403, vid. Socr. lib. vi, 
eap. 15; Pallad. De rita Clngsost. cap. 9, pag. 10, 





et qui ex omnibus hujus concilii gesta dilig 
ter collegit Stephanum: Baluzium Nor. colle 
col. 103. 


1561 HISTONIA ECCLESIASTICA. — LIB. VIII. 1562 


αθύτερον, xaX Παῦλον ἀναγνώστην. 'O δὲ Ἰωάννης, A inter sui temporis monachos parem Ammonio ex- 
ἄλλους té τινας τῶν ἐπιτηδείων αὐτῷ χληρικῶν, xal — stitlisse, quamvis illum in maximas perturbationes 
Δημήτριον τὸν Πισινοῦντος ἄπίσχοπον πέµψας, πρὸς — conjecisset. Sed tamen hoc illi ex animi sententia 
αὐτοὺς ἔλεγε μὴ ἀποφεύγειν τὴν Χρίσιν * Έτοιμος — successit. Porro synodus cunctos Constantinopo- 
δὲ εἶναι, εἰ πρότερον µάθοι τοὺς κατηγόρους, xal την — litane urbis clericos ad se evocavit, depositione 
γραφὴν ἐπισχέφαιτο, ἐπὶ μείζονος ἁπολογεῖσθαι συν- — illis interminata qui non obtemperassent. Joannem 
όδου. Μῆ γὰρ αἱρεῖσθαι ἀνόητόν τι ὑπομένειν, καὶ — quoque ad causam dicendam vocavit. Et una cum 
περιφανῶν ἐχθρῶν ἀνέχεσθαι δικαστῶν, Ὡς ἀπειθοῦν- — illo Serapionem adesse jussit, et Tigrium presby- 
τος δὲ συνόδῳ χαλεπαινόντων αὐτὴ, ob by τῶν τάδε — terum cum Paulo lectore. At Joannes, missis ad eos 
ἀγγειλάντων, δείσαντες οὐχέτιάνδδτραφόν: Δημήτριος — quibusdam clericis, familiaribus s is. et Demetrio 
δὲ, καὶ ὅσοι τὴν Ἰωάννου προἑτίρων συνουσία», ὡς — Pessinuntis episcopo, nuntiavit illis se non subter- 
αὑτὸν ἐπανῆλθον. Κατ’ αὐτὴν δὲ τὴν ἡμέραν vayo- — fugere judicium : imo paratum esse, dummodo 
δρόμος καὶ ταχυγράφος &x τῶν βασιλείων παραχενό- — prius accusatores cognoverit et accusationis libel- 
pevot, τὸν μὲν χατήπειγον πρὸς τοὺς ἐπισχόπους EÀ- — lum inspexerit, corain majore concilio causam suam 
θεῖν' τοὺς δὲ, μὴ μέλλειν περὶ τὴν χρίσιν. Ἐπεὶ 6b — defendere. Neque enim velle se stultum ac teme- 
τετράχις κληθεὶς, οἰκουμενιχὴν ἐπεχαλεῖτο σύνοδο», D rarium facinus admittere, οἱ judicium eorum 
οὐδὲν ἕτερον ἑπαιτιώμενοι, πλην ὅτι χληθεὶς οὐχ — subire qui manifesti essent ipsius inimici. Verum 
ὑπίκουσε, χαθεῖλον αὐτόν. cum indignarentur episcopi adversus Joanneimn, 
'anquam parere synodo recusantem; ex iis qui ista nuntiaverant quidam metu territi, non am- 
plius reverterunt. Demetrius vero, et quicunque Joannis consortium cunctis rebus anteponebant, 
ad illum rediere. Eodem die cursor eb motarius ex. palatio venientes, Joannem quidem urgebant 
ul ad episcopos accederet : istos vero hortati sunt, ut judicium accelerarent. Porro cum ille quater 
vocatus, ad «cumenicam synodum  provocasset, nibil ei aliud objicientes quam quod vocatus mon 
paruisset, eum deposuerunt. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΠ’. UAP. XVIII. 

"Οτι ἑστασίασε τὸ z.Aj0oc κατὰ Θεοφί.Ίου καὶ τῆς Quomodo populus adversus Theophilum et reliquos 
αὐτοῦ συνόδου, καὶ τοὺς xpatovrzac ἐ.]οιδο- episcopos seditionem excilaverit, el imperatores 
ρεῖτο. 'Avax.luüclc coírvr. à Ιωάννης, zádur conviciis appelierit, Et qua ratione revocatus 
ἐπὶ τὸν θρόνον ἐγένετο. Joannes, sedem suam receperit. 

Τὸ δὲ πληθος, ὡς τἆδε ἔγνω ἓν Κωνσταντινουπόλει At plebs Constantinopolitana, cum hzec sub vespe- 


περὶ δείλην ὁψίαν, πρὸς στάσιν χεχἰνητο. Καὶ συνδρα- — ram cognovisset, ad seditionem prorupit, Et prima 
µόντες ἕωθεν εἰς τὴν ἐχχλησίαν, ἄλλα τε πολλὰ &v- — luce, concursu ad ecclesiam facto, tum alia muita 
€x pa yov, xaX ὡς δἑοι μείζονα σύνοδον περὶ αὐτοῦ διαλα- . vociferati sunt, tum majorem synodum de hac 
6:iv. Κατεπειγόντων τε τῶν Ex βασιλέως προστεταγµέ- C causa cognoscere debere. Et cum i quibus ab 
νων εἰς ὑπερορίαν αὑτὸν ἁπάγειν, οὐ συνεχώρουν. Οδὲ, imperatore mandatum fuerat ut eum in exsi- 
ξείσας µήτι ἕτερον αὐτῷ ἔγχλημα πλασθῇ (00),ἡ ὡς lium abducerent, idipsum urgerent, illi relu- 
βασιλεῖ ἀπειθοῦντι, T] τὸν δημον ταράττοντι, fufpa — clabantur. Sed Joannes, veritus ne alterum sibi 
τρίτῃ μετὰ τὴν καθαίρξαιν, διασπαρέντος τοῦ πλίθους, crimen affingeretur, vel quod principi 349 pa- 
περὶ μεσημθρἰαν λαθὼν ἀπέλιπε τὴν ἐχχλησίαν. Ἠδη rere noluisset, vel quod populum ad sedi. 
&b αὐτοῦ ἁἀπαγομένου, χαλεπῶς ὁ λαὺς ἑστασίαζε, lionem concilassel, triduo post. latam depositionia 
βασιλέα τε xaX τὴν σύνοδον, xal μάλιστα θεόφιλον — sententiam, disperso hinc inde populo, circa meri- 
καὶ Σεθηριανὸν ἑλοιδόρουν. "Apqu μὲν γὰρ ἀρχηγὼ — diem latenter ex ecclesia discessit. Cumque jam 
τηό ἐπιθουλΏς fctnv. 'O δὲ Xe6notavbg, xaX ἐπὶ àx- — abduceretur, populus graviter tumultuatus est, et 
«λησίας τότε διδάσχων, Exívysos τὴν "loájvou χαθαί- — imperatorem totamque synodum, sed pracipue 
p:5tw, ὡς κατὰ ἁλακόνυς, ti xai pmóiv ἦν ἕτερον — "heophilum et Severianum, maledictis appetit. 
ἔγχλημα γεγενηµένον (01). Τὰ μὲν γὰρ ἄλλα, ἔφη, — Ambo enim isti auctores fuerant insidiarum. Seve- 
ἁμαρτήματα συγχωρεῖ τοῖς ἀνθρώποις τὸ θεῖον ὑπερ-  riauus vero cum in ecclesia per id tempus sernio- 
τφάνοις δὲ ἀντιτάσσεται. Ἐπὶ τούτοις δὲ ἐνεμέστσς p nem haberet, depositionis Joannis sententiam 
τὸ πλῆθος, x4Y vijv ὀργὴν ἀνενέου, xal ἀσχέτως ἐἑστα- — laudavit, utpote in hominem arrogantem, οἱδὶ nul- 
σίαζε * χαὶ οὔτε ἐν ἐχχληαίαις, οὔτε ἓν ἀγοραῖς lum aliud crimen esset, prolatam. Catera enim 
ἱρεμεῖν ἠνείχετο: ἅμα δὲ ὀλολυγῇ καὶ ὀδυμμοῖς µέ- — delicta, ut aiebat, Deus hominibus indulget : super- 
χρι καὶ αὐτῶν τῶν βασιλείων προϊόντες, ἐδέοντο περὶ — bis autem resistit. Ob haec populus indignatus est, 
τῆς Ἰωάννου ἀναχλήσεως. Εἴξασα δὲ ταῖς ἰκεσίαις — iramque suam renovavit. Nec jam amplius a sedi- 


! Socr. lib. vi, c. 16. 


VALESII ANNOTATIONES. 


160) Αὑτῷ Eyi.lqpa π.Ἰασθῃ. Wectius in codice. — i£ror. Procul dubio seribendum est. y2y2vrit-ivnv. 
Fuietiano scriptum est πλαγῇ. Refertur enim ad. vocem χαθαίρεσιν. 
161) El καὶ μηδὲν' qv ἔτερον ἔγκ. μια yeyery- 





Loc] 
tione revocari poterat, sed tum in ecclesiis, tum 
iu foro tumuliuabatur. Denique ad ipsum usque 
palatium progressi cum ululatu et lamentis, ora- 
bant ut Joannes revocaretur, Proinde imperatrix, 
supplicationibus populi victa, marito ut annueret 
persuasit * missoque confestitn Brisone, omnium 
quos circa se habebat eunuchorum lidelissimo, ex 
* oppido Bithyniz Preneto Joannem reduxit, scribens 
56 nullatenus participem esse insidiarum quie ad- 
versus illum structa? fuissent, seque illum honore 
prosequi, ut sacerdotem et initiatorem liberorum 
suorum. At Joannes reversus in suburbano impe- 
ratricis ipsius, circa Anaplum resedit. Nec ante judi- 
eium majoris synodi, quo palam fleret episcopatum 
ipsi injuste ademptum fuisse, ingredi in urbeim 
sustinebat. Sed cum populus denuo indignaretur, 
el imperatores conviciis incesseret, coactus tan- 
dem introivit. Porro populus psalmos canens ad 
presens negotium compositos, plerique etiam 
cereos accensos manibus gestantes obviam ei pro- 
gressi, ad ecclesiam eum deduxerunt. Et quanquam 
recusantem, ac sapius affirmantem prius necesse 
esse, ut qui ipsum condemnaverant, mutata sen- 
tentia nunc absolverent, compulerunt, uti mos est. 
pis, pacem populo dare, et in episcopali 
solio considere. Coactus itaque, extemporalem 
quoque habuit orationem. Sumptoque argumento 
ex clegantissima similitudine, figurate indicavit, 
Theophilum quidem tentasse vim inferre Ecclesiz 











SOZÜMENI 


. [7] 

A τοῦ δήµου ἡ βασιλὶς, πείθει τὸν ἄνδρα ἐπινεῦσαι ^; 
τάχει τε Βρίσσωνα τὸν ἀμφ αὐτὴν πιστὸν εὐνοῦχ 
πέμψασα, ἐκ Πρενέτου τῆς Βιθυνίας Ἰωάννην ἔπα 
ἠγαγεν, ἀθῶον εἶναι τῶν xav! αὐτοῦ βεδουλευμέν 
δηλώσασα, καὶ δι αἰδοῦς αὐτὸν ἔχειν, ὡς ἱερέα x 
μυσταγωγὸν τῶν αὐτῆς παίδων (62). Ὁ δὲ ἔπανε 
θὼν, iv προαστείῳ αὐτῆς τῆς βασιλίδος περὶ ci 
ΛΑνάπλουν (65) διέτριδε" xai mph κρίσεως μείζον 
συνόδου, [ν' εἴη δῆλον ὡς ἀδίχως ἀφῃρέθη τῆς ἔτι 
σχοπῆς, παρῃτείτο τέως τὴν εἰς τὴν πόλιν εἴσοδο. 
Ἐπεὶ δὲ πάλιν ὁ λαὺς ἡγανάκτει, xal τοὺς xpavon 
τας ἑλοιδόρει, βιασθεὶς εἰσῆλθεν. Ἐν ψαλμῳδίαις ἱ 
πρὸς τὸ συμθὰν πεποιηµέναις ὑπαντήσας ὁ 5st 
(ἔφερον δὲ χηροὺς ἡμμένους οἱ πλείους), ἄγουσιν αὐςὶ 
ἐπὶ τὴν ἐκκλησίαν. Παραιτούμενόν τε, καὶ πολ 

B χις ἰσχυριζόμενον χρῆναι πρότερον τοὺς καταγηφ 
σαµένους αὐτοῦ πάλιν ἀποψηφίσασθαι, ὡς ἱερεῦ. 
Opis (64), ἠνάγκασαν τὴν εἰρήνην τῷ λαῷ προσειτεῖ 
xal εἰς τὸν ἐπισχοπιχὸν χαθίσαι θρόνον. ᾽Αναγκασθε 
δὲ, καὶ σχέδιόν τινα διςξῆλθε λόγον. Ἐκ χαριεστάτι 
δὲ εἰχόνος τὰς ἀφορμὰς λαθὼν, ὑπεδέλου θΘεόφιλε 
μὲν ἐνυδρίσαι τὴν ὑπ' αὐτὸν Ἐκκλησίαν Eme 
ὡς τὸν Αἰγυπείων βατιλέα τὴν Αθραὰμ τοῦ m 
τριάρχου γαμετὴν, ὡς αἱ τῶν Ἑδραίων ἱστοροῦ 
βίθλοι : τὸν δὲ λαὺν ὡς εἰχὸς ἐπαινέσας τῆς mpi 
μίας, καὶ τοὺς κρατοῦντας τῆς περὶ αὐτὸν εὐνοία 
εἰς πολλοὺς κρότους xal εὐφημίαν τοῦ βασιλέως x 
τῆς αὐτοῦ Υαμετῆς, τὸ πλῆθος ἐχίνησεν, ὡς x 
ἡμιτελῆ καταλιπεῖν τὸν λόγον. 











Sus, perinde ac olim regem /Egyptium uxori patriarche Abrahami, ut refertur in saeris Hebra 
Tum Libris : populum vero, ob propensum erga se animum, et imperatores ob prolixam benevole 


tiam, ut. par erat, laudibus prosecutus, 

dem imperatoris et Auguste 350 excitavit, ut 
CAP. XIX. 

De improbitate Theophili, deque inimicitiis. inter 

4Egyptios εἰ Constantinopolitanos : εἰ de [uga 


Theophili. ltem de Nilammone monacho : εἰ de 
synodo pro Joanne collecta. 


At Theophilus, ambigens quid facto opus egset, 
licet Joannem publice accusare vellet, quod contra 
prescripta legum, post depositionem sacerdotio 
fungeretur, non tamen satis fiducie habebat *. 

*. Socr. lib. vit, c. 17. 

VALESII AN! 


(63) Καὶ µυσταγωγὸν ὑὐτῆς παίδων. Suf- 
fridus Petrus hunc lo interpretatur : Et 
liberorum suorum in religione gubernatorem. Me- 
lius institutorem dixisse. Musculus vero mysta- 
gogum vertit non male. Sic autem ab Eudoxia 
vocatus est Joannes Clrysostomus, vel quod ipsius 
filios sacro lavacro tinxisset, vel quod eos e sacro 
fonte suscepisset. Certe. de Theodosio Juniore 
Eudoxie filio id testatur. Nicephorus cap. 9, lib. 
xin, eum a Joanne e sacro fonte susceptum fuisse. 
Potest tamen μυσταγωγός sumi pro eo qui cate- 
chizat, Quod munus episcoporum olim fuisse docet. 
in Epistola ad Pammachium de erro 
s Ilierosolymitani. Magis tamen placet. 
prior expositio. Nam μυσταγωγεῖν pro baptizare 
usurpat Sozomenus infra capite 21. Utitur eadem 
yoce Palladius in Vita Joannis Chrysostomi , ubi 
illum a Meletio Antiochensi episcopo baptizatum 














tantos multitudinis plausus totque acclamationes in la 


orationem imperfectam abrumpere sit coactus. 
ΚΕΦΑΛ. I&. 


€ 
Περὶ εῆς δυσεροπίας 6eogliov, καὶ περὶ τι 
Ἔχθρας Αἰγυπτίων, καὶ τῶν Κωνσταντιους 
ἀιτῶν" καὶ περὶ τῆς φᾳυγῆς Oeogl.lov: καὶ πε 
Νιλάμμωνος τοῦ ἀσκητοῦ, καὶ τῆς περὶ Ἰωά 
νη» συνόδου. 


Θεόφιλος δὲ ἀπορῶν ὅ τι χρήσαιτο τοῖς παροῦσ 
οὐκ ἐθάῤῥει, καίπερ προθυμούμενος, εἰς τὸ φανερ 
διαδάλλειν Ἰωάννην, ὡς παρανόμως μετὰ καβαίρε: 
Ἱερωμένον. Ἠδη γὰρ τοῖς κρατοῦσι προσκρούσων (δὲ 


INOTATIONES. 


D (65) Περὶ τὸν ᾽Αγάπλου». Anaplus lo-us e 
ita dictus, ad sinistrum latus Ponti Eu: 
docet Procopius in libro primo de Adificiis : οἱ 
jus meminit etiam Stephanus in voce γυναιχέ 
λιμήν. In eo loco situm erat suburbanum Eudoxi 
August, quod Marian dicebatur, teste Nic 
horo, 
P (68) ως ἱερεῦσι Θέμις. Ἠπο verba referem 
sunt ad id quod proxime sequitur, εἰρήνην προσε 
πεῖν τῷ λαψ, quod non monerem, nisi ab interp! 
tibus animadversum non fuisset, Nicephorus tau: 
hzc verba retulit ad. id verbum quod pracessi 
ἀποζηηίσασθαι, quod non proho. . 
(85) "Hàm γὰρ τοῖς κρατοῦυι αροσκρούσω 
Assentior Henrico Savilio, qui ad latus sui codi 
emendavit ᾖδει. Cerle ita legitur apud Niceph 
rum : nec sensus patitur ut aliter scribamus a 
legamus. 
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ο) διὰ τὴν χίνησιν τοῦ δήμου, tap21t09pevov ἔπανελ- À Norat enim se hoc facto imperatorem et proceres 


Ustv ἑἐθιάσαντο. Toi; δὲ '᾿Πρακλείδου χατηγύροις 5:- 
καστήριον κατὰ ἁπόντος προτέθηχεν, ὀἱηθεὶς ἐντεῦθεν 
εὐλογωτέραν πως αἰτίαν εὑρήσειν τῆς Ἰωάννου 
καθαιρέσεως. ᾽Αντερούντων δὲ τῶν αὐτοῦ ἐπιτηδείων, 
ὡς οὐ νόµιµον, οὐδὲ ἐχχλησιαστιχὸν; τὸν ἁπόντα χρί- 
νεσθαι, τῶν δὲ περὶ τὸν Θεόφιλον τἀναντία ἰσχυρ:ζο- 
µένων, ἐπιλαθόμενοι τῆς ἔριδος τὸλοιπὸν τῶν Άλεξαν- 
δρέων χαὶ Αἰγυπτίων πλῆθος, καὶ ὁ Κωνσταντινουπό- 
λεως λαὸς, εἰς ἀλλήλους ἐχώρησαν * ὡς πολλοὺς τραν- 
µατίας Ὑενέσθαι, τινὰς δὲ xal ἀπολέσθαι. Δείσαντες 
6E καὶ Σεθτριανὸς xaX οἱ ἄλλοι ἐπίσχοποι, πλὴν τῶν 
τὰ Ἰωάννου φρονούντων, φυγῇ τὴν Κωνσταντινούπο- 
Àtv. ἀπέλιπον. Καὶ θεόφιλος δὲ αὐτίχα μιγδὲν ἆνα- 
θαλλόμενος, Ίδη τοῦ χειμῶνος ἀρχομένου , φεύγων 
ἃμα 'loxaxíp τῷ μοναχῷ ἀπέπλευσεν εἰς ᾽Αλεξάν- 
δρειαν. ᾽Απὸ δὲ τοῦ πελάγους ὧδε συμθὰν , κατῆρεν 
εἰς Γέρας (60) πόλιν μιχρὰν, ἀμφὶ πεντήχοντα στάδια 
τοῦ Πηλουσίου ἀφεστῶσαν. Τελευςήσαντος δὲ τότε 
τοῦ ἐνθάδε ἐπισκόπου, οἱ μὲν πολῖται, ὡς ἐπυθόμην, 
ἑφηφίσαντο Νιλάμμωνα προστατεῖν τῆς αὐτῶν 'Ex- 
Χλησίας, ἄνδρα ἀγαθὸν, xai μοναστικῆς φιλοσοφίας 
εἰς ἄχρον ἑλθόντα. Ώχει δὲ πρὸ τοῦ ἄστεος, Ev οἰκή- 
µατι χαθείρξας ἑαυτὸν, χαὶ λίθοις την θύραν ἆπο- 
φράξας. ᾽Αποφεύγοντα δὲ τὴν ἱερωσύνην, ἐλθὼν πρὸς 
αὐτὸν θεόφιλος, συνεθούλευσε χαταδέχεσθαι τὴν παρ) 
25109 χειροτονίαν. Ὁ δὲ πολλάκις παραιτησάµενος, 
ὡς οὐχ ἔπειθεν, Λῦριον, εἴ σοι φίλον, ἔφη, πρᾶξον, à 
Πάτερ" ὥστε µε σήμερον τὰ χατ᾽ ἐμαυτὸν διαθεῖναι. 
Ἐπεὶ δὲ τῇ ὑστεραίχ χατὰ τὰ συγχείµενα Ίλθε, xal 
την θύραν ἀνοίγειν ἐχέλευσεν, "Aye δῆ πρότερον, ὁ 
Νιλάµμων ἔφη, εὐξώμεθα. Καὶ θεόφιλος ἑπαινέσας, 
πΌξδατο * Νιλάμμων δὲ iy τῷ εὔχεσθαι, τὴν ἐνθάδε 
χατέλεπε βιοτέν. Τοῦτο δὲ, τὰ μὲν πρῶτα ἢγνοεῖτο 
θευφίλῳ καὶ τοῖς à! αὐτὸν ἔξωθεν ἑστῶσιν. "Ava- 
λωθείσης δὲ λοιπὸν τῆς ἡμέρας, ὡς πολλάχις γεγω- 
νότερον χαλούντων οὐχ ὑπήχουε, χαταθαλόντες τοὺς 
πρὺ τῆς θύρα; λίθους, εὗρον τὸν ἄνδρα vexpóv* xal 
περιστείλαντες T| ἔδει, δηµοσίας ἠξίωσαν ταφῖς " xal 
εὐκτίριον οἶχον περὶ τὸν αὐτοῦ τάφον ᾠχοδόμησαν οἱ 
ἐπιχώριοι. χαὶ ἐπισγμότατα εἰσέτι νῦν τὴν ἡμέραν 
τῖς αὐτοῦ τε)ευτῖς ἄνουσιν. Ὁ μὲν δῆ Νιλάμμων ὧδε 
τέθντχεν , cl ve θάνατον δεῖ χαλεῖν, ὃν ὑπομεῖναι 
ηὔξατο πρὶν ἐπιτραπῖναι vy ἑερωσύνην, ὃς ἀνάτιος 


εἶναι δ.ὰ µετριότητα τρόπων ἡγεῖτο, Ὁ δὲ Ἰωάννης n 


ἑπανελθὼν εἰς Κωνσταντινούπολιν, ἔτι μᾶλλον xzya- 
ρισµένος τῷ λαῷ ἐφαίνετο. Συνε)πλυθότων δὲ τότε ἓν 
Κωνσταντινουπόλει ἀμοὶ ἑξήχοντα ἐπισχόπων, ἄχυρά 
τε τὰ ἐν τῇ Apul πεπραγμένα, καὶ αὑτὸν ἔχειν τὴν 
ἐπισχοπὴν φηφισαμένων, διετέλεσεν ἱερώμενος (07), 
x1 χειροτονῶν, xal t' ἄλλα περὶ τὴν Ἐκχλησίαν, 
T, θέµις τοῖς προεστῶσι, διέπων. Ἠνίκα xai Xapa- 


offensurum, qui propter populi seditionem eum 
invitum redire compulerant. Igitur accusatoribus 
leraclidis, judicium contra absentem constituit, 


ratus ex ea re probabiliorem se causam deponendi 


Joannis arrepturum. Sed cuin amici ejus contradi- 
cerent, nec justum, nec ecclesiasticum esse affir- 
mantes , hominem absentem judicare, Theophilus 
vero cum suis contra niteretur : binc reliqua 67: 


ptiorum et Alexandrinorum multitudo, inde popu- 
lus Constantinopolitanus rixari aggressi, in se^: 
mutuo impetum fecere, adeo ut multi vulnerati," 


quidam etiam interfecti sint. Itaque Severianus et 
reliqui episcopi metu conterriti, exceptis iis qui 
Joanni adli;rebant, omues ex urbe aufugerunt. 


B Ipse etiam Theophilus illico nihil cunctatus, ineunte 


jam hieme, fugiens una. cum 1saacio monacho, in 
/Egyptum navigavit. Forte accidit ut navis secundo 
vento appelleret Geras, parvum oppidum, quin- 
quaginta circiter stadiis distans Pelusio. Ejus loci 
episcopo tunc mortuo, cives quidem, ut accepi, 
Nilammonem Εεοὶεδίᾶ sus antistitem elegerant ; 
virum bonum, et qui ad monastice philosophiae 
culmen pervenerat. 15 degebat juxta. urbem, in 
cella , in qua seipsum incluserat et januam lapidi- 
bus obstruxerat. [Becusabat autein? sacerdotium 
suscipere. Verum Tlieophilus, ad eum accedens, 
ho:tari coepit, ut ordinari se ab ipso pateretur. 
lile cum szpius recusans Theopbhi!o non persua- 
deret, tandem, Crastino die, inquit, id fac, si tibi 
ita videtur, o Pater , ut mihi liceat hodie res neas 
disponere. Postridie cum ex compacto vcenissel 
Thicophilus, jussissetque ut januam apcriret : Age, 
inquit. Nilammon, prius vacemus orationi. Tum 
Tueophilus, probato ejus consilio, Deum oravit. 
Nilammon vero inter orandum ex hac. vita migra- 
vit. Et initio quidem Tüeophilum el eos qui cum 
illo extra cellam stabaut, ea res latuit, Sed cum 
maxima pars. diei jam consumpta esset, ct altiori 
voce crebro. inclamantibus ille nihil responderet, 
tandem dejectis lapidibus qui 351 ante. ostium 
positi erant, hominem inortuutini *deprehenderunt. 
Eumque quo par erat cultu indutum publica sepul- 
tura honorarunt.. Ecclesiam quoque circa ejus 
tiinulum. incole ejus loci :xdificarunt, diemque 
ilius obitus celeberrimum agere hactenus perse- 
verant, Et Nilammon quidem hoc genere mortis 
interiit; si tamen mors vocanda est quam ille 
subire maluit, quam episcopatum suscipere, quo 
quidem ob singularem modestiam se indignum 
existimabat. Joannes vero Constantinopolim rever- 
sus, multitudini adbuc gratior apparuit. Porro cuim 


VALESII ANNOTATIONES, 


(66) Γέγαφ. Mujus urbis mentio fit actione 
quarla. syuodi Chalcedonensis, pag. 2205, ubi 
Svephanus quida, episcopus Geritanus, noii- 
natur. ED t. 

(67) AceréAec er ἱερωμέγος. Rectius in. codice 


Fuketiano scriptum est ἱερώμενος mutato accentu. 
Quantum vero. discrimen afferat. accentus mulatio 
in hac voce, jam supra observavi. Porro apud 
Nicephorum in cap. 17, lih. xin, scribitur etiam ἱερώ- 
µενος, perinde ac in Fuketiano. 


al 
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eo tempore sexaginta circiler episcopi Constanti- 
mopolim convenissent, statutumque ab illis esset, 
ut ea que apud Quereum gesta fuerant, irrita 
deinceps missarum solemnia celebrare, ordinatioi 


A Δίωνα τῆς iv Θράκῃ Ἡρακλείας ἐπίσκοπον 1 
έστησεν. 

esseul, utque Joannes cpiscopatum retineret : 

nes facere, et alia in ecclesia disponere, p 


sacerdotibus jus fasque cst, perscveravit. Quo quidem tempore etiam Serapionem lleraclem in ΤΙ 


οἷα episcopum constituit. 
CAP. XX. 


De statua. Auguste , et de concione Joannis : εἰ de 
sjmodo que rursus contra illum congregata est, 
[eque ejus depositione. 


llaud multo post, cum argentea imperatricis sta- 
iua purpurez columna: imposita dedicarelur, que 


* etiamnum cernitur ad meridianam ecclesiz plagam, 


ante zdem magni senatus , super excelso tribunali 
collocata, plausus illic, et saltatorum ac mimo- 
rum publica spectacula edebantur, sicuti tunc mos 
erat in dedication: ium imaginum *. Hac 
loannes ad contumeliam ecclesi gesta esse, in 
sermone ad populum criminatus est. Imperatrix 
vero, cum recens adhuc esset memoria offensarum. 
preteriti temporis, quasi injuriam passa, denuo 
excanduit : deditque operam ut alia rursus. syn- 
οὐ cougregaretur. Joannes tamen haudquaquam. 
ed adbuc apertius eam in ecclesia vitupe- 
rans, ad iram excitavit. Quo quidem tempore cele- 
brem illam orationem liabuit, hune in. modum 
exorsus : Rursus llerodias furit : rursum saltat : 
rursum Joannis caput in disco geslit accipere. 
Elapso deinde brevi temporis spatio, tum alii epi- 
scopi, tum Leontius Ancyre et Acacius Bercz, 
Constantinopolim advenerunt. Cumque natalis 
Christi dies jam adesset, imperator more solito ad 
ecclesiam non processit : sed. Joanni per inter- 
muntios significavit, se non communicaturum cum 
illo, priusquam de objectis criminibus sotisfaciens, 
innocentiam suam approbassel, Cum vero Joaunes 
respondisset, paratum se esse ad causam dicen- 
dain, accusatores ejus metu perculsi, accusationem 
prosequi non sunt ausi. Judicibus vero visum est, 
eum qui quomodocunque depositus fuisset, ad 
secundum judicium admitti non debere. Ac 359 de 
aliis quidem criminibus nullam quzstionem habue- 

















* Socr. lib. vi, e. 10. 


VALESII ANNOTATIOA 





(68) Πρὸ τοῦ οἴκου τῆς μεγάλης BovAijc. Wanc 
trdem Senatum vocabant : quz sita erat in regione 
secunda urbis Constantinopolitanze, ut docet vetus 
descriptio ejusdem urbis. ldem quoque testatur 
Palladius in Dialogo de Joannis Chrysostomi, 
ubi agit de incendio majoris Ecclesim. —' 

(69) Ἐπὶ τῇ dvaxAücset τῶν» βασιλικῶν εἰκό- 
wow. Assentior Christophorsono et Savilio, qui 
einendarunt ἀναθέσει. 

(70) ως απ.ειόων αὐτοῦ καταγηφισαµό- 
vuv. Hunc locum non. intellexerunt. interpretes. 
Musculus enim ita vertit : Objicit ille sententiam epi- 
scoporum sibi post. priorem. synodum communican- 
tium, qui plures fuerint quam illi, qui se condemnas- 
sent, et quod. canon. ecclesi us hoc prohibeat. 
Eodem quoque modo bunc locum interpretatus ct 




















ΚΕΦΑΛ. κ’. 


περὶ τοῦ ἁνδριάντος τῆς βασιλίδος - καὶ : 
τῆς Ἰωάννου διδασκαλίας. καὶ τῆς xat' ai 
πάλιν ἀθροισθείσης συνόδου καὶ παθωρέσι 


Οὐ πολλῷ δὲ ὕστερον, ἀνδριάντος ἀργυροῦ τῆς 
βασιλέως γαμετῆς ἐπὶ πορφυροῦ κίονος ἀνατεθέν 
ὃς καὶ νῦν ἔστι πρὸς µεσημξρίαν τῆς ἔκκλη, 
mph τοῦ οἴχου τῆς μεγάλης βουλῆς (68) bg" ὑφι 

p βήματος, χρότοι τε καὶ δηµώδεις θέαι ὀρχηστῶν 
καὶ μίµων ἐνθάδε ἐπετελοῦντο, ὡς ἔθος ἦν τότε 
τῇ ἀνακλήσει τῶν βασιλικῶν εἰχόνων (69). "Eg! 9 
δὲ τῆς ἐκκλησίας τάδε γεγενῆσθαι, ἓν ὁμιλίᾳ 1 
τὸν λαὸν ὁ Ἰωάννης διέδαλεν' "IL δὲ βασιλὶς, ἔτι πι 
φάτου οὔστς τῆς µνήµης τῶν πρότερον λυπηρῶν, 
ὑδρισμένη πάλιν ἐμπίπλαται θυμοῦ, καὶ σύνοδον αἱ 
ἐπιτελεῖσθαι ἑσπούδαζεν. Ὁ δὲ οὐκ ἐνεδίδου: ἀλλ’ 
σαφέστερον ἐπ' ἐχχλησίας λο:δορῶν αὐτὴν, tiis 
πρὸς ὀργήν. Ἠνίκα δὴ τὸν ἀοίδιμον ἐκεῖνον bui 
λόγον, ἀρξάμενος ὧδε: Πάλιν Ἡρωδιὰς µαίνε 
πάλιν ὀρχεῖται, πάλιν Ἰωάννου τὴν κεφαλὴν ἐπὶ 
ναχος σπουδάζει λαδεῖν. Οὐκ εἰς μακρὰν δὲ à 
τε ἐπίσχοποι παρεγέννντο, καὶ Λεόντιος à "Aqxó 
καὶ Ακάκιος ὁ Βεῤῥοίας, Ἐπιγενομένης δὲ is Y 

C θλίου ἡμέρας τοῦ Χριστοῦ, ὁ μὲν βασιλεὺς, ὡς 
θει εἰς τὴν ἐχκλησίαν οὐκ ᾖλθεν: ἑδήλωσε δὲ "o 
μὴ κοινωνεῖν αὐτῷ πρὶν ἀγεύθυνος φανῇ τῶν br 
µάτων. "End δὲ προθύµως ἀπολογεῖσθαι ἔφτ 
κατήγοροι δείσαντες ἐπεξιέναι τοῖς ἐγκλήμασιν 
ἐθάῤῥουν, Ἐδόχει δὲ ταῖς δικασταῖς, μὴ δέον εἰ 
τέραν χωρεῖν κρίσιν τὸν ὁπωτοῦν καθαιρεθέντι 
τῶν μὲν ἄλλων οὐδὲν ἑξήταζον. Πρὸς τοῦτο 8b p 
ἀπολογεῖσθσι τὸν Ἰωάννην ἀπῄτουν, ὅτι καθα:ρ' 
πρὶν ἐπιτρέφαι σύγοδον, εἰς τὸν ἐπισκοπικὸν ixi 
θρόνον. Toà δὲ τὴν φῆγρον τῶν κεχοινωνηκότων « 
μετὰ τὴν προτέραν σύνοδον προϊσχομένου, ὡς πλει 
αὐτοῦ κατα» ηφισαµένων (10), καὶ διὰ τοῦτο ἱερα: 














D Suffridus Petrus. Verum hanc interpretatio 
refellit Socrates ac. Nicephorus, apud quos L 
tius episcopus Joanni Chrysostomo qui ser» 
quinque episcopos post reditum suum sibi com 
nicasse dicebat, ita respondet : Atqui plurese 
α quibus condemnatus es. Scio. quidem Socr: 
a llaronio esse reprehensum, eo quod Chryse 
mus a triginta sex duntaxat episcopis, ut ait 
ladius, vel a quadraginta quinque, ut. legitu 
Bibliotheca Photii, fuerit condemnatus. Sed res 
deri potest, Chrysostomum in synodo quidem 
Quercum a quinque et quadraginta tantum epi 
pis fuisse damnatum : plures tamen postea epi 
pos ad quos missa fuerat epistola synodica, : 
deu ioni ejus subscripsisse. 
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II ISTORIA ECCLESIASTICA. — LID. VIII. 


1257) 


Χανόνος ἆ: αγορξεύοντος, οὗ προσίεντο τὴν ἀπολογίαν. A runt : de hoc. autem. uno Joannem respoudere 


᾽λλλὰ καθεῖλον αὐτὸν, ἑτεροδόξων ἐνιστάμενοι (11) τοῦ- 

τον εἶναι νόµον. Ἐπεὶ γὰρ οἱ ἀπὸ τῆς Αρείου αἱρέσεως 
συχοφαντῄήσαντες ᾿Λθανάσιον ἀφείλοντο τὴν ΆΑλεξαν- 
δρέων Ἐκκλησίαν , δἑέει τῆς τῶν πραγμάτων µετα- 
θολῆς, τάδε ἑνομοθέτησαν, ἀνεξέταστα μένειν τὰ ἐπ 
αὐτῷ βεθουλευµένα σπουδάζοντες. 


jubebant, quod depositus, antequam synodus ei 
licentiam dedisset, in episcopali solio consedisset. 
Cumque ille suffragia corum proferret qui post 
priorem synodum cum ipso communicaverant, 
judices eam defensionem minime admiserunt, eo 
quod plures fuissent qui ipsum condemnaverant ; 


et sacerdotalis canon id diserte prohiberet. Sed eum deposuerunt, constanter asseverantem illum 


esse canonem hzarceticorum. 


Nam cum Ariani, concinnatis adversus Athanasium calumniis, 


Alexau- 


drinam ecclesiam ci ademissent, mutationein temporum formidantes, eam regulam condiderunt: stu- 
diose videlicet caventes, ut ea qu:ze adversus illum machinati fuerant, indiscussa remanerent. 


ΚΕΦΑΛ. KA'. 


"Oca xaxà συνἐέη ἐπὶ τῇ ἑκέο.ῃ Ἰωάννου τῷ 
π.ϊήθει, xal περὶ τῆς xac αὑτοῦ διὰ ξίφους 
ἐπιδου.τῆς. 

ϱ δὲ Ἰωάννης καθαιρεθεὶς , οὐχέτι ἐχχλησίαζε ᾽ 


CAP. XXI. 


Quanta mala populo acciderint, post expulsum 
Joannem : et de insidiis per sicarios ei siruciis. 


Porro Joannes, sententia episcoporum depositus, 


ἀλλ' ἐν τῷ ἐπισχοπικῷ καταγωγίῳ ἀρέμει, δη δὲ B ad ecclesiam amplius non processit, sed in epi- 


ληγούσης τῆς Τεσσαραχοστῆς, κατ αὐτὴν τὴν ἱερὰν 
νύκτα, £v ᾗ ἡ ἐτήσιος ἑορτὴ ἐπὶ ἀναμνίσει τῆς ἀνα- 
στάσεως τοῦ Χριστοῦ ἐπιτελεῖται, ἐἑξωθοῦντα: της 
Ἐχχκλησίας οἱ τὰ αὑτοῦ φρονοῦντες, ἐπιθευένων αὐτοῖς 
ἔτιμυσταγωγοῦσι (79) στρατιωτῶν xat τῶ» δυσμενῶν. 
Ἀπροόπτου δὲ τοῦτου συµθάντος, πολὺς περὶ τὸ ῥα- 
πτιστ/ριον ἐγένετο θόρυθος, γυναίων μὲν uec! οἱμω- 
γῆς ταραττοµένων * παιδίων δὲ Χλαιόντων; ἱερέων 
δὲ xal διαχόνων τυπτοµένων τε, xal πρὸς βίαν ὡς 
εἶγον σχήματος ἑλαννομένων. TV' ἄλλα δὲ οἷα εἰχὸς TV 
γενέσθαι ἐν ἀταξίᾳχ τοσαύτῃ. οἱ μυηθέντες οὐχ ἁγνοοῦ- 
σιν. Ἐγὼ δὲ ἀναγχαίως σιγήσομα:, pt xal ἁμόττός 
τις ἐντύχῃ τῇ Υγραφῇ. Αἱσθόμενοι δὲ καὶ τὸ λοιπὸν 
πλῆθος τὴν ἐπιθουλὴν, τῇ ὑστεραίᾳ καταλιπόντες τὴν 
ἐνχλησίαν, tv δηµοσίῳ λουτρῷφ πολυχωρήτῳ μάλα, 
Κωνσταντίου τοῦ βασιλέως ἐπωνύμῳ 9, 55 Πάσγα 
ἐπετέλεσαν, ὑπὸ ἐπισχόποις xal πρεσθυτέροις, καὶ 
λο,ποῖς ἄλλοις, οἷς θέμις τὰ περὶ τὴν ἐκχλησίαν 
διέπειν ' οἳ δὴ τῷ λαῷ συνῆσαν, τὰ Ἰωάννου φρονοῦν- 
τες. Ἐλαθέντες δὲ ἔνθεν, συνΏλθον πρὸ τοῦ ἄστεος 
εἴς τινα χῶρον, ὃν Κωνσταντῖνος ὁ βασιλεὺς, µήπω 
τὴν πόλιν συνοιχήσας (75), εἰς ἱπποδρόμου θέαν 
ἐχάθηρε, ξύλοις περιτειχίσας, ἐξ ἐχείνου τε mf, μὲν 
ἐνθάδε, mr δὲ ἑτέρωθι T] ἐξῆν, ἰδίᾳ ἐχχλησίαζον, xal 
Γωαννῖται ὠνομάζοντο. Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον 
ἄνθρωπός τις δαιμονῶν f) νοµιζόμενος , ἐγχειρίδιον 


scopali ἆομιο quietus manebat. Exeunte autem 
quadragesima, in ipsa sacra nocte in qua anniver- 
saria lestivitlas in memoriam resurrectionis ἀοιρί- 
nic: celebratur, fautores Joannis pelluntur ex 
ecclesia, militibus et quibusdam Joannis inimicis, 
in eos baptismi sacramenta adhuc peragentes, 
impetum. facientibus. Qux res cum prater exspe- 
ciationem accidisset, ingens tumultus in baptisterio 
exortus est : mulieribus ejulantibus ac Lurbatis , 
pueris plorantibus, sacerdotibus vero ac diaconis 
vapulantibus, et in co quo crant cultu atque orna- 
ti, violenter fugatis. Cietera qux in ejusmodi per- 
turbatione evenisse verisimile est, fideles quidem 
non ignorant : ego vero de industria silentio 


C przteribo, ne quis forte nondum initiatus ca bic 


legat conscripta. Reliqua autem populi multitudo, 
cum insidias intellexisset, postridie relicta eccle- 
sia, in publico lavacro admodum spatioso, quod 
imperatoris Constantii nomine nuncupatur, Pascha 
celebrarunt, sub episcopis et presbyteris, et czteris 
359 aliis quibus res ecclesiasticas administrare 
jus fasque est : qui tum, ut Joanni faventes, cum 
populo versabantur. Verum cum inde expulsi essent, 
convenerunt in locumextra urbem, quem imperator 
Constantinus, civitate nondum condita, ad circen- 
sium ludorum spectaculum complanaverat et asse- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(11) ᾿Ετεροδόξων ἐγιστάμεγοι. Assentior Hen- 


rico. Savilio, qui ad latus sui codicis adnotavit, 
forie scribendum esse ἑν,στάμενον. Sensus certe id 
necessar.o postulat. 

(19) Αὐτοῖς ἔτι (ιυσταγωγοῦσι. Non. probo. in- 
terpretationein Suflridi Petri, qui sic vertit : Dum 
adliuc mysteriis occupantur. Non enim de missarum 
solemnibus, nce de Eucharistia hic loquitur Sozo- 
inenus, sed de sacramento Baptismi, «quod ea nocte 
tradi consueverat. Quam. expositionem. con(irmat 
Paliadius in Dialogo de vila Chrysostomi, et Chry- 


sostomus ipse in Epistola ad Innocentium papam. 
Cerie verbum μυσταγωγεῖν non aliud significat 
quam baptismi sacramenta tradere, ut. supra no- 
tavi. Porro Sozomenus hoc loco dissentit a Palla- 


D dio. Nam Palladius clericos Joannis vigiliam festi 


Paschalis in thermis Constantianis celebrasse dicit, 
non in majore ecclesia, ut Sozomenus. 

(75) Ti: πὀ.ῖιν συνοικήσας. Procul dubio scri- 
bendum cst συνοιχίσας, Eamdein errorem jam supra 
observavi in hoc libro. 


E 


VARIORUM. 


ο Ἐν δηµοσίῳ .Ίουτρῷ Ἰωγσταγτίου τοῦ βα- 
σιἸέως ἑπωνύμῳ. Therme, de Constantii nomine 
dicte, juxta zedem Apostolorum Constantinopoli a 
Constantio :eJificari cepta sunt anno Christi 247, 


* sicut tradit auctor Chronici Alexandrini ad eum an- 


num, et post decennium absolut;e. De iis videSoer., 


lib. iv, cap. 8, ct Palladium in Vita Chrysostomi, 


pag. 83. 





—— -- 
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ribus circumsepserat. Atque ex co tempore modo A ἔχων ὡς ἐπὶ agz hy lo 


istic, modo alibi, prout copia dabatur, seorsum 
collectas egere, et Joannite vulgo dicebantur. Per 
idem tempus vir quidam. daemoniacus, aut daemo- 
niacum simulans, deprehenditur, pugionem babens, 
tanquam ad Joannem occidendum paratus, nondum 
iamen id facinus aggressus. Qui comprehensus a 
multitudine, perinde ac si pretio conductus fuisset 
ad ezdem faciendam, ad pracfectum urbis perductus 
est. Sed Joannes, missis quibusdam episcopis ex 
mnuinero eorum quos circa se habebat, hominem li- 
beravit priusquam tormentis subjiceretur. Posthzec 
servus quoque Elpidii presbyteri, qui diaconi aperte 
erat inimicus, effuso cursu in zdes episcopales ir- 
rupit. Quem quidam ex iis qui. forte illic aderant, 
cum agnovisset, impetum ejus repressit, causam. 
Cursus interrogans. llle, nullo responso dato, pro- 
tinus hominem sica percutit : alterum deinde. qui 
priore percusso inclamaverat, similiter. vulneravit. 
Terüum quoque prater illos transfixit. Tandem 
vero cum omnes qui aderant commoti, clamorem 
ingentem sustulissent, ille. aversus fugere capit. 
Et cum ii qui illum persequebantur, procul posi- 
tis inclamarent ut fugientem comprehenderent,'2c- 








υ παρεσκενασμένος, οὔτι 
δὲ ἐπιχειρήσας τῷ πράγματι, φωρᾶται. Καὶ ὑπὸ το 
πλήθους ὡς ὠνητὸς εἰς τὴν ἐπιδουλὴν ανλληφθεὶ; 
ἄγεται πρὸς τὸν ὕπαρχον. Ἐπισχόπους δέ τινας τῷ 
ἀμφ' αὐτὸν ἀποστείλας Ἰωάννης, ἐξείλετο τοῦτο 
πρὶν αἰκισθῖναι. Eig ὕστερον δὲ καὶ Ἐλπιδίου πρι 
αθυτέρου, ὃς προγανῆς ἐχθρὸς διακόνου (74) ἐτύγχανι 
δοῦλος, δρομαῖος εἰς τὸν ἐπιτκοπικὸν οἶχον εἰσέθαλ 
χεν. Ἐπιχνοὺς δὲ τις αὐτὸν τῶν παρατυχόντων 
ἐπέσχε, τοῦ δρόμου τὴν αἰτίαν πυθόµενος. Ὁ 6 
priv ἀποχριθεὶς, παραχρῆμα ξιφιδίῳ male: τὸν ἂν 
δρα, xal μετ ἐχεῖνον ἕτερον ἐπιθοήσαν-α 
πρώτου πληγῇ. Νύττει δὲ xal τρίτον ἐπὶ τί 
Θορυδησάντων δὲ civ βοῇ τῶν παρόντων, ὑτοστρέμα 
ἔφυγε. Παρακελευοµένων δὲ τῶν διωχόντων το 
πόῤῥωθεν συλλαμθάνεσθαι τὸν φεῦγοντα, προσδραµέ. 
τις, ἐκ βαλανείου λελουµένος ἀναχωρῶν , ἐπελάβετ 
αὐτοῦ, καὶ καιρίαν πληγεὶς, ἔχειτο νεκρές. Ἐπεὶ ἓ 
κυχλωθεῖς, μόλις ὑπὸ τοῦ πλήθους ἐθηρεύθη, ἄγουσι 
αὐτὸν εἰς τὰ βασίλεια. Καὶ µαρτυρόμενοι τῶν àr 
εχθανοµένων Ἰωάννῃ τὴν ἐπιδουλῆν, καὶ τὸν φονέα 
xa τοὺς ἐπὶ τοῦτο ἀναπείσαντας, ἐπεθόων τιμωρία! 
δοῦναι. Παραλαδὼν δὲ τοῦτον ὁ ὕπαρχος ὥς ἐπεξιὼ 
τῇ δίΧῃ, διέλυσε τοῦ δήµου τὴν ὀργήν. 




















currens quidam e balneo qui jam lotus domui redibat, hominem apprehendit: letalique  vulrer 
ab eo percussus, exanimis cencidit. Ad extremum cum a populo undique circumdatus, egre admodci 
captus essel, ductus est in palatium. Testatique cives has esse insidias inimicorum Joannis, clam: 
lant et sicarium et. eos qui illum ad lioc incitavissent, penas dare oportere. Prafectus aulem urbi 
cum eum tanquam judicaturus accepisset, populi furorem compescuit. 


CAP. XXII. 


Quomodo Joannes sede sua injuste pulsus est : εἰ de 
iumultu. subseculo : deque igne in ecclesiam εα- 
lius immisso. Et quomodo Cucusum missus fuerit 
in. exsilium. 


Abhinc ii qui ferventiores erant ex plebe, Joannem 
custodire caperunt, noctu atque interdiu episco- 
palein domum alternis circumsidentes*. Porro epi- 
scopi qui adversus Joannem convenerant, eccle- 
siasticas leges calcari conquerentes, damnationis 
sententiam in eum latam, utpote justissimam, in 
Semelipsos recipere se aiebant, jubebantque ut 
ex civitate excederet : alioqui. 3554, nec populum 
unquam quieturum esse. Sed cum quidam ab im- 
peratore missus advenisset, οἱ minaciter przecepis- 
set Joanni ut id faceret, insciis populi custodibus 
qui ex plebe ipsum custodiebant, clam egressus 
est: id tantummodo questus, quod contra leges 
per vim ejiceretur, denegato ipsi judicio, quod lo- 
micidis et maleficis et adulteris, juxta leges, con- 
cederetur. Parvoque impositus. navigio, protinus 


! Socr. lib. vi, ο. 18. 


ΚΕΦΑΛ. KD. 

Ὡς &End0n τοῦ Ópórov ἀδίκως ὁ Ἰωάννης, χι 

περὶ τοῦ γενοµένου θορύδου" καὶ περὶ το 

πεμαθέντος τῇ ἐκκλησίᾳ θεη-]άτου πυρὺς, κε 
περὶ τῆς εἰς Κουχουσὸν αὐτοῦ ἑξορίας. 

"EG ἐχείνου δὲ τὸν Ἰωάννην ἐφύλαττον οἱ τοῦ λαο 
σπουδαιότεροι, νύκτωρ xal μεθ' ἡμέραν, ἀμοιδαδὶ 
παρακαθήµενοι τὸν ἐπισχοπικὸν οἶκον. Σύγχνσυ ἑ 
ἐπαιτιώμενοι τῶν ἐχκλησιαστιχῶν νόμων, οἱ xat 
αὐτοῦ αυνεληλυθότες ἐπίσχοποι, ἐπὶ αφᾶς αὐτοὶ 
ἔφασαν (16) διχαιοτάτην οὗσαν ἀναδέχεαθαι τὴν i 
αὐτῷ xplaw * καὶ τῆς πόλεως αὐτὸν ἐβιέναι ἐχέλεν 
cav * ἄλλως γὰρ μτδὲ τὸ πλῖθος ἠρεμήσειν. Παρ: 
γενομένου δέ του ἀπὸ βασιλέως, xal ταῦτα σὺν ἀπειὰ 
ποιεῖν προστάξαντος, λαθὼν τοὺς ἀπὸ τοῦ λαοῦ gi 
λακας ἐξῆλθε * τοσοῦτον µεμφόμενος, ὅτι γε παρα 
µως πρὸς βίαν ἑλαύνεται, μὴ ἀξιωθεὶς κρίσεως, f 
xal ἀνδροφόνοις καὶ Yórat xal μοιχοῖς µέτεστιν i 
νόμων. Καὶ διὰ μικροῦ σκάφους περαιοῦται αὐτίκ 
εἰς Βιθυνίαν :ἐχεῖθὲν τε παραχρῆμα εἴχετο τῆς blot 
Προϊδόντες δέ τινες τῶν ἐπιδουλευόντων a 








VALESII ANNOTATIONES. 


(74) "Oc zpozavic ἐχθρὸς διακύνου. Non video 
quis sit sensus horum verborum, nisi pro διαχόνον 
scribamus Ἰωάννου, aut certe. diaconum Joannis 
Clrysostomi intelligamus. Idcirco enim hunc ser- 
vum Elpidii presbyteri ad cedem faciendam condu- 
xerant adversarii Joannis, quod Elpidium ΕΝΑ 
rum scirent Joanni iufensum esse. Porro Palladius 


in Vita Chrysostomi, septem liomines 4 sicario ill 
vulneratos fuisse dicit, quorum quatuor eodem di 
interierunt, 

(15) "Exi σρᾶς αὑτοὺς ἔφασαν. Maec ab Acaci 
et Antiocho episcopis imperatori Arcadio dicta est 
scribit Palladius, ipso magni Sabbati die, nonat 
tem post Pascha, ut tradit Sozomenus. 
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αἴσθοιτο 6 λαὸς ἐπιδιώξει, καὶ πάλιν βιάσεται ἐπανελ- A in Bithyniam transportatur : atque inde confestim 
θεῖν, φθάσαντες ἀποχλείουσι τὰς θύρας τῆς ἐκχλη- iter arripuit. Nonnulli vero ex Joannis insidiato- 
σίας. Ἐπεὶ δὲ ol ἀνὰ τὰς ἁγυιὰς ἔγνωσαν, οἱ μὲν e ribus, previdentes si populus id. sensisset, fore ut 
δρομαῖοι Ἡ πείγοντο πρὸς θάλασσαν, ὡς 65 καταληφό- * insequeretur ac rursus eum redire cogeret, fores 


µενοι * οἱ δὲ, περιδεεῖς Yevóuevot, εἰς φυγὴν Ἰλαύ- 
νοντο, ὡς ἐπὶ τοσούτῳ θορύόῳ καὶ ταραχῇ στάσεως 
xal βασιλέως ὀργῆς προΣδοχωµένης. Οἱ δὲ ἐν τῃ 
ἐχχλησίᾳ ἔτι μᾶλλον ἔφραττον τὰς ἐξόδους, ἐπὶ ταύ- 
τας συῤῥέοντες καὶ περιωθοῦντες ἀλλήλους. Μόλις 
δὲ τὰς θύρας ἐπέτασαν σὺν Bla πολλῇ. τῶν μὲν λίθοις 
χατεαξάντων * τῶν δὲ πρὸς ἑαυτοὺς ἀνθελχόντων, καὶ 
τὸν κατὰ νώτου ὄχλον εἰς τοὐπίσω ἁπωθουμένων. 
"Εν τούτῳ δὲ, mop ἑξαπίνης πάντοθεν την ἐχχλησίαν 
knsGóoxe we: Καὶ πᾶσαν διαδραμὸν, ἐνεμέβη xal τὸν 
παραχείµενον αὑτῃῇ Ex µεσημόρίας µέγιστον οἶκον 
τῆς συγχλήτου βουλῆς. Τούτου δὲ τὴν αἰτίαν ἀντ- 
επηγον ἀλλήλοις * οἱ μὲν Ἰωάννη ἐπιθουλεύοντες, τοὺς 
τὰ αὐτοῦ φρονοῦντας ἐπαιτιώμενοι, ὡς χαλεπήναντας 
ποὺς τὴν τῆς συνόδου φῆφον' οἱ δὲ, συχοφαντεῖσθαι 
ἰσχυριζόμενοι, καὶ τὴν ἐκείνων πρᾶξιν σφίσι περιτρέ- 
πειν, ἅμα τῇ ἐχκλησίᾳ xal αὐτοὺς πυρπολῖΏσαι βου- 
λευσαμένων. ᾿Απὸ δείλης δὲ ὀψίας μέχρις ἕω τοῦ 
πυρὸς περαιτέρω χωροῦντος, xal πρὸς τὰς ἔτι συν- 
εστὠώσας Όλας ἕρποντος, ol μὲν ἐπιδιώξαντες Ἰωάν- 
νην εἰς Κουχουσὸν διηγον τῆς ᾽Αρμενίας,. βασιλέως 
γράµµατι χαταδικασθέντα τὴν ἐχεῖσε οἴκησιν, Οἱ δὲ 
τοὺς ξυνελθόντας αὑτῷ ἐπισχόπους xal χληρικοὺς 
ἀγαγόντες, £v Χαλχτδόνι καθεῖρξαν. "Αλλοι δὲ περι- 
ιόντες ἀνὰ τὴν πόλιν, τοὺς καταμηνυοµένους τὰ αὖ- 


ecclesiz occludere properarunt. Porro qui in pla- 
teis erant, cuin hzc cognovissent, olii ad mare cu- 
currerunt, tanquam eum assecuturi : alii metu 
conterriti, fugam arripnerunt, cum post tantum 
tumultum tantamque perturbationem seditio el 
imperatoris ira exspectaretur. Hi vero qui in ec- 
clesia erant, adhuc magis aditus ol:struebant, 2d : 
portas confluendo, et semetipsos mutuo impellendo. 
Tandem vero zxgre portas magna vi reserarunt, ' 
cum alii eas lapidibus perfregissent, alii ad se re- 
traherent, et turbam quie a tergo erat, retrorsus 
repellerent. Dum hzc aguntur, ignis repente exor- 
tus ecclesiam undequaque corripuit : et cum uni- 
versam percucurrisset, :edem quoque amplissimam 
senatus, qu: illi ad meridiem vicina erat, combus- 
sit. Cujus rei culpam sibi mutuo ascribebant : 
Joannis quidem. insidiatores, accusando fautores 
illius, quod synodi judicium moleste tulissent : 
isti vero calumniam se pati asseverantes, sibique 
imputari facinus illorum, qui ipsos una cum eccle- 
sia incendere voluissent. Porro dum ignis a ve- 


spera usque ad diluculum ad ulteriora progreditur, 
et ad materias quz? adhuc integra stabant, serpit, 
hi qui Joannem prosequebantur, Cucusum Armenia 
eum perduxerunt, ubi degere litteris principis jus- 


τοῦ φρονεῖν, συνελαμθάνοντο xal ἐφρούρουν' καὶ ϱ sus fuerat. Alii episcopos et clericos qui una cum 


ἀναθεματίζειν αὐτὸν fvávvatov. 


custodi: manciparunt. Alii per urbem cireumeuntes, eos qui 


Joanne profecti fuerant, Chalcedonem abductos, 
delati fuerant quod Joanni faverent, 


comprehenderunt; οἱ in custodiam datos ut Joanni anathema dicerent corgerunt. 


KE9AA. ΚΓ’. 

Περὶ Ἀρσακίου τοῦ μετὰ ἹἸωάνγην προχειρι- 
σθέντος. καὶ ὅσα xaxà toic προσκειµένοις 
ἹἸωάνγῃ εἰργάσατο. Καὶ περὶ τῆς ὁσίας Nixa- 
ῥέτης. 

Οὐ πολλῷ δὲ ὕστερον χειροτονεῖται Κωνσταντινου- 
πόλεως ἐπίσχοπος ᾿Αρσάχιος, Νεκταρίου τοῦ πρὸ 
Ἰωάννου ταύτην τὴν ἐπισχοπῆν διανύσαντος ἁδελφὸς, 
&vho πρᾶος, χαὶ περὶ τὸ Θεῖον εὐλαθής. Ἔθλαφαν 
δὲ τὴν ἐν τῷ πρεσθυτερίῳ περὶ αὐτοῦ χρατοῦσαν 
δόξαν χληρικοί τινες, ποιοῦντες μὲν ἅπερ ἐθουλεύοντο * 
-αὐτῷ δὲ ταῦτα ἀνατιθέντες ' διέθαλε δὲ αὐτὸν μάλιστα 
καὶ τὰ συµθάντα μετὰ ταῦτα περὶ τοὺς Ἰωάννου 
ἑπαινέτας. ἘἜτεὶ γὰρ αὐτῷ καὶ τοῖς αὐτῷ συν- 
οὔὓσι (16) κοινωνεῖν f| συνεύχεσθαι οὐχέτι ἀνεχτὸν 
ἠγοῦντο, ἀναμεμιγμένων αὐτοῖς τῶν ἐπιθούλων 
Ἰωάννου, xa0' ἑαυτοὺς δὲ, ὡς εἴρηται, συνιέντες Ey 
ταῖς ἐσχατιαῖς τῆς πόλεως ἐχχλησίαζον, χοινοῦται 
βασιλεῖ περὶ τούτου. Συνηγµένοις δὲ συνταγματάρχης 
ἅμα στρατιώταις ἐμθαλεῖν ἐπιτραπεὶς, τὸ μὲν πλῆθος 


! Socr. lib. vi, c. 19. 


CAP. XXIII. 


De Arsacio qui post Joannem electus est, et quantis 
malis affecerit eos qui Joanni favebant. ltem. de 
beata. Nicarete. 


Haud multo post Constantinopolitane Ecclesiz 
episcopus ordinatur  Arsacius, frater — Nectarii 
ejus qui ante Joannem episcopatum illum rexe- 
rat : vir mansuetus et erga Deum religiosus *. 
Verum laudem illam quam omnium consensu 
adeptus fueràt presbyter, imminuerunt postea 
clerici quidam , qui quodcunque ipsis  libi- 
tum fuerat agebant, facta vero illi imputa- 


p bant. Sed precipue infamarunt illum ea qux 


Joannis fautoribus postmodum acciderunt, Nam 
355 cum illi haudquam sustinerent, nec cum 
ipso, nec cum consortibus ipsius communicare 
aut precationem facere, eo quod permistos illis 
videbant Joannis inimicos, atque idcirco seorsum, 
uti diximus, congregati, in extremis civitatis parti- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(76) Kal τοῖς αὐτῷ συγοὔῦσι. In codice Fuketiano 
scriptum est συνιοὺσι, rectius, ut opinor. Atque 
. Ma legisse videtur Nicephorus, ut videre est in 

cup. 28, lib. xiu. Nam pro his verbis hzec. substi- 


Uit, τῇ αὐτοῦ ἐχχλησίᾳ. Paulo post, ubi legitur 
x30' ἑαυτοὺς συνιέντες, malim legere συνιόντες cum 
llenrico Savilio. 
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bus collectas celebrarent, ipse d 
retulit. Tribunus itaque cum militibusin congregatos 
impetum facere jussus, plebem quidem fustibus et 
saxis ezdens, fugere compulit , nobiliores vero, et 
eos qui Joannis partes ardentius tuebantur, custo- 
diz tradidit. Tum vero, sicut fieri solet cum mili- 
tibus licentia conceditur, mulieres ornatu suo per 
vim spoliate sunt, dum alii monilia, zonas aureas 
et torques diripiunt : alii inaures simul cum auri- 
culis ipsis detrahunt. Cumque ingens perturbatio 
7 ae luetus in urbe exstitisset, ne sic quidem pristi- 
7'pam erga Joannem benevolentiam abjecerunl. Ac 
^" publice quidem non amplius conveniebant. Multi 
vero nec in forum, nec ad balnea procedebant. 
Quibusdam vero ne tutum quidem erat domi ma- 
nere : sed, indieto sibi ipsis exsilio, urbe excede- 
bant cum alii multi viri boni, tum honeste mu- 
lieres. Ex. quibus fuit Nicarete Bithyna, nobili ge- 
mere apud Nicomedienses orta, ob perpetuam vir- 
ginitatem εἰ ob vite sanctimoniam celeberrima. 
Erat hzec omnium quas quidem nevi religiosarum 
mulierum modestissima, in moribus et sermone 
ac viclu modum alque ordinem servans. Usque 
adexitum vitz semper divina rebus humanis an- 
teposuit : animi quoque fortitudine et prudentia ad 
tolerandos adverse fortune casus predita fi 
adeo ut cum amplissimo patrimonio injuste spoliata 
esset, minime tamen indignaretur, sed paucis sibi 
relictis, propter bonam ac prudeutem dispensaudi 
rationem, ipsa, licet provecta jam aate, una cum. 
domesticis necessaria cuneta haberet, οἱ aliis 
abunde suppeditaret. Porro cum esset. admodum 
ingeniosa, eL. prompte erga omnes humanitatis, 
medicamenta diversi generis preparabat ad. usus 
pauperum zgrotantium. Per que multis etiam 
familiaribus suis sepenumero subvenit, qui ex me- 
dicis suis nullum fructum perceperant. Nam divino 
aspirante,nutu, quaecunque aggressa fuerat, felicem. 
exitum sortiebantur. Denique, ut compendio dicam, 
nullam ex religiosis nostri temporis feminis novi, 
qui ad tantum molestiz, gravitatis reliquarum- 
que virtutum fastigium — pervenerit. Verum licct 
talis tantaque esset, plerisque ignota erat. Nam ob 
modestiam animi ac philosophi studium perpe- 
























SOZOMENI 
readimperatorem Α παίων ξύλοις xol λίθοις, εἰς quyhw vpémti* τοὺςἑ 
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ἐπισημότερον xal προθυμότερον τὰ Ἰωάννου ζηλοῦ 
τας, iv φρουρᾷ ποιεῖται. Ἐνταῦθα δὲ, ofa συµέαίνε 
φιλεῖ, ατρατιωτῶν ἐπιτραπέντων νεανιεύεσθα:, γύνα. 
πρὸς βίαν τοῦ κόσμου (71), τῶν μὲν ὅρμους xal ζώνι 
χρυσᾶς καὶ περιδέραια καὶ στρεπτοὺς ληϊζομένωι 
τῶν δὲ, σὺν αὐτοῖς λοξοῖς ἑξελκόντων τὰ ἑνώτι 
Μεγίστης δὲ ταραχῆς xal οἰμωγῆς ἀνὰ τὴν πόλ 
συµθάσης, οὐδ' οὕτως µετέθεντο τοῦ περὶ Ἰωάννι 
φίλτρου. Δημοσίᾳ δὲ οὐχέτι συνῄεσαν ” πολλοὶ δὲ, οὔ- 
εἰς ἀγορὰν, οὔτε εἰς βαλανεῖα ἐφοίτων : τισὶ δὲ x 
τὸ οἴχοι µένειν, οὐκ ἀχίγδυνον fjv * καὶ φυγῆν ἔαυτο 
ἐπιτάξαντες, τῆς πόλεως ἐξῆλθον, ἄλλρν w ἄνδρι 
σπουδαῖοι, καὶ ἀγαθαὶ γυναῖκες : ὧν Ών Μεκαρέτη 
Βιθυνὴ, τῶν παρὰ Νιχομηδεῦσιν εὐπατριδῶν ἔπισί 





B. µου γένους, ἐπὶ ἀῑδίῳ παρθενίᾳ καὶ ἀρετῇ βίου εὖδι 


κιμοῦσα. ᾿Ατυφοτάτην δὲ Qv ἴσμεν σπουδαίων γννα 
κῶν, ταύτην ἔγνων, ἤθει τε καὶ λόχῳ καὶ Gals e 
ταγµένην, καὶ τὰ θεῖα µέχρι θανάτου τῶν βιωτιχό 
προτιμῶτα (78): ἀνδρείᾳ τε καὶ φρονήτει πρὸς περ 
πετείας δυσχερῶν πραγμάτων ἀντισχεῖν ixaviv d 
μήτε, πολλῆς πατρῴας περιουσίας ἀδίκως ἄφαιρι 
θεῖσαν, ἀγανακτεῖν, ἐν ὀλίγοις τε περιλειφθεῖσιν, in 
ἀρίστης οἰκονομίας, καἰπερ εἰς γῆρας προελθοῦσα 
τὰ ἐπιτήδεια σὺν τοῖς οἰκείοις ἔχειν, καὶ ἄλλοις ἀφθ 
os χορηχεῖν, Ὑπὸ φιλανθρώπον δὲ προθυµέας qui 
καλος οὗσα, xdi παντοδαπὰ παρεακεύαζε φάρμα: 
elg πτωχῶν νοσούντων χρείαν. Ol; δὴ πολλοῖς v 
γνωρίµων πολλάχις ἐπήρχεσε μηδὲν ἀποναμέκ 
τῶν συνήθων ἰατρῶν. Σὺν θείᾳ γάρ τινε ῥοπῇ, ἅπ 
ἐπεχείρει, εἰς χρηατὸν ἀπέδαινε τέλος "καὶ συλλἠθὰ 
εἰπεῖν, τῶν καθ’ ἡμᾶς σπουδαίων γυναικῶν ἑτέρ 
οὐκ ἔγνων, εἰς τοσοῦτον fous τε xal σεµνότητος x 
τῆς ἄλλης ἀρετῆς ἐπιδοῦσαν. Αλλ' ἡ μὲν, καὶ 
τοιόδε οὔσα, τοὺς πολλοὺς ἐλάνθανεν. Ὑ πὸ µετριότ 
τος γὰρ τρόπων, καὶ φιλοσοφίας, dst λανθάνειν bres 
δευεν: ὡς μήτε εἰς ἀξίωμα διακόνου σπονδάς 
προελθεῖν, μήτε, προτρεποµένου πολλάκις Ἰωάννε 
ἑλέσθαι ποτὲ παρθένων ἐχκλησιαστικῶν (19) ἡγεῖσθε 
Μεγίστου δὲ φόδου πᾶσιν ἐμπεσόντος, ἐπειδῆ DÀ 
ἣν µηχέτι στασιάζειν τὸ πλῆθος, δηµοσίᾳ προελθι 
ὁ τῆς πόλεως Όπαρχος, ὡς ἐξετάσων τὰ περὶ v 
πυρᾶς καὶ τοῦ βουλευτηρίου, πολλοὺς χαλετῶς 
μωρήσατο. Ἕλλην γὰρ ὧν, ὡς ἐπεγγελῶν ταῖς συ, 











tuo latere studebat : ita ut nec honorem diaco- D φοραῖς τῆς Ἐκκλησίας, καὶ πρὸς ἡδονὴν ἔσχε ' 


unquam ambierit, nec virginibus ecclesia- 





συμθάν. 


preesse, licet Joanne sa'pius eam hortante, voluerit. Cum igitur ingens. :netus 356 omnib 


injectus esset, tandem ubi apparuit populum non amplius tumultuari, pr.efectus urbis, in. publicu 
procedens tanquam quastionem habiturus de incendio et de curiz conflagratione, multos gravibi 


VALESII ANNOTATIONES. 


(17) Póraia. xpéc βίαν τοῦ κόσμου. Deest ver- 
bum ἀφηρέθησαν, 

(18) Των βιωτικῶν προτιμῶσα. In codice Fuke- 
tiano, pro vocabulo βιωτικῶν, scriptum est ἀνθρω- 
πίνων, quemadmodum etiam legitur apud Nicepho- 
rum in cap. 25, lib. xii. Sed et grammaticze leges 

» postulant ut δροτιμῶσαν legamus. 
- (19) Παρθένων ἐκκλησιαστικῶν. Virgines ecele- 
siasticre dicuntur ad dislinetionem earum quae de| 
lant in monasteriis, quz? monachze dicuntur inE 





stola Siricii pape. II virgineslocum separatum b 
bebant in ecclesia, tabulis conclusum, ut docet An 
brosius in Sermone ad virginem» lapsam. Oblation 
item offerebant et communicabant seorsum a reliqi 
multitudine, ut colligitur ex cap. 26 concilii Trib 
riensis, Ecclesiasticae porro dicebantur, eo qu: 
ascripize essent albo seu matriculze ecclesiz : xat. 
λογον παρθένων et «áypa vocat Bosilius in Ej 
slola cazonica ad Amphilochium. 
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suppliciis affecit. Nam cum esset paganus, Ecclesi calamitatibus insuliaus, eo quod occiderat oblectae 


batur. ; 
ΚΕΦΑΛ. XA. 


Περὶ Εὐτροπίου cov ἀναγνώστου, καὶ τῆς paxa- 
ρίας "ο λυμπιάδος, xai περὶ τοῦ πρεσόυτέρου 
Τιγρίου, ola6ià τὸν ἐπίσκοπον 'Iodvvny Exatoy, 
καὶ περὶ πατριαρχῶν». 


Ἐν δὲ τῷ τότε xal Εὐτρόπιός τις ἀναγνώστης (80) 
παραχθεὶς ἐπὶ τῇ χαταμηνύσει τῶν ἐμθαλόντων τὸ 
πῦρ, οὔτε βοείαις, οὔτε ξύλοις, οὔτε ὄνυξι ξαινόμενος 
πλευράς τε xal παρειάς * ἐπὶ τούτοις τε xal τὸν 
ὑφαπτόμενον τῷ σώματι πυρσὸν ὑπομείνας, καὶ 
χαῦτα νέος xal ἁπαλόχρως v, οὐδὲν ὡμολόγησεν 
εἰδέναι. Μετὰ δὲ τὰς βασάνους, ἐγχλείεται εἰς τὸ 
δεσµωτήριον ΄ Ev0a δὴ, οὐκ εἰς μαχρὰν ἑτελεύτησεν. 
"Αξιον δὲ τῇ Υραφῇ παραδοῦναι χαὶ τὸ συμθὰν Ez' 
αὑτῷ ὕναρ. Σισινίῳ γὰρ τῷ ἐπισχόπῳ τῆς τῶν Nava- 
— πιανῶν αἱρέσεως Ίδη καθεύδοντι, ἀνήρ τις χάλλει xol 
µεγέθει περιφανέστατος, παρεστὼς τῷ θυσιαστηρίῳ 
τῆς αὐτῶν ἐχχλησίας, ἣν εἰς τιμὴν Στεφάνου τοῦ 
πρωτοµάρτυρος ᾠχοδόμησεν, ἔδοξεν ἁἀδημονεῖν ἐπὶ 
σπάνει ἀγαθῶν ἀνδρῶν, ὡς τούτου χάριν «ny πᾶσαν 
Λόλιν περιεληλνθὼς, καὶ µηδένα εὑρὼν ἢ µόνον Eó- 
«ρόπιον. Πρὸς δὲ τὴν ὄψιν χαταπλαχεὶς ὁ Σισίνιος, 
πρός τινα τῶν ὑπ' αὐτὸν πιστοτάτων πρεσθυτέρων 
ὁμολογήσας τὸ bvap, ἐχέλευσεν ἀναζητεῖν τὸν ἄνδρα 
ὅδτις εἴη. 'O δὲ, εὐστόχως συμθαλὼν ὡς ἐν τοῖς 
ἔναγχος ἐπὶ τοῦ ὑπάρχου βασανισθεῖσιν εἰχὸς εἶναι 
τοιοῦτον, περιιὼν τὰ δεσµωτήρια, ἐπυνθάνετο εἴ τις 
ἐστὶν iv. αὐτοῖς Εὐτρόπιος. Καὶ εὑρὼν, εἰς λόγους 
αὐτῷ ᾖλθε, χαὶ διηγήσατο τοῦ ἐπισχόπου τὸ bvap - 
xa δαχρύων, εὔχεσθαι ὑπὲρ αὐτοῦ ἑλιπάρει ΄ καὶ τὰ 


- 


CAP. XXIV. 


De Eutropio lectore, et de beata Olympiade, et Tigria 
presbytero , quanta passi sint Joanuis episcopi 
causa. ltem de patriarchis. 


Eodem tempore et Eutropius quidam lector, ad in- 
dicandos eos qui ignem eeclesize injecerant, in judi- 
cium inductus, tametsi loris et fustibus ezderetur, et 
latera et ac. genze unguibus lacerarentur ; quainvis 
faces ardentes corpori admotas sustinuisset, idque 
adhuc adolescens et teneri corporis, nihil se scire 
confessus est. Qui post torimenta in carcerem con- 
jectus, illic animam haud multo post exhalavit, 
Porro operz pretium fuerit, etiam somnium quod 
de illo factum est, huic operi inserere. Etenim Sisi- 
nio Novatianorum episcopo dormienti, vir quidam 
pulebritudine et statura eximius, stans ad altare 
ecelesie ipsorum, quam in honorem Stephani pra- 
tomartyris zdifieaverant, visus est, dolore con- 
fectus ob penuriam bonorum virorum : quippe qui 
ejus rei causa totam civitatem peragrasset, nec 
ullum przter Eutropium reperisset. Quo viso stu- 
pefactus Sisinius, cum cuidam presbytero suo, cui 
maxime confidebat, somnium suum narrasset, 
exquirere eum jussit, quisnam vir ille esset. llla 
cum recte conjecisset, hunc omnipo unum esse ex 
illis quos paulo ante przfectus torqueri jusserat, 
carceres circumiens. percontatus est num quis Eu- 
tropius illic esset. Cumque reperisset, allocutus 
est illum, et episcopi somnium ei retulit : et laery- 


μὲν χατὰ Εὐτρόπιον ὧδε ἔσχε. ᾽Ανδρεία δὲ ἓν ταύταις ϱ mabundus, ut pro se Deum precaretur rogavit. 


ταῖς συμφοραῖς ἀνεφάνη xat Ὀλυμπιὰς ἡ διάκονος. 
"Excel γὰρ ἐκ ταύτης τῆς αἰτίας εἰς τὸ δικαστήριον 
παρήχθη, πυθοµένου τοῦ ὑπάρχου τί δήποτε τὴν 
ἐχχλησίαν ἐνέπρησεν, ὑπολαθοῦσα, Οὐχ αὕτη, ἔφη, 
τοῦ ἐμοῦ βίου ἡ προαίρεσις * πολλὴν γὰρ οὖσαν εἰς 
ἀνανέωσιν ναῶν θεοῦ τὴν οὐσίαν ἀνάλωσα. Τοῦ δὲ 
τὸν αὐτῆς βίον ἑπίστασθαι λέγοντος, Οὐχοῦν ti; 
χατηγόρου τάξιν µετάδηθι, ἔφη, xal ἕτερος ἡμῖν δ.- 
χάσει. ᾽Αμαρτύρου δὲ τῆς χατηγορίας οὔσης, μὴ 
ἔχων ὁ ὕπαρχος ὃ τι διχαίως µέμφαιτο, ἠπιώτερόν 
πως εἰς ἕτερον µετέθη ἔγχλημα. Καὶ ὡς ἐν σνµ- 
θουλᾖ, ἄνοιαν αὐτῇ χαὶ ταῖς ἄλλαις γυναιβὶιν ἑμέμφετα, 
ὅτι τὴν εἰς τὸν ἐπίσχοπον χοινωνίαν ἠρνοῦντο (81), 
ἐξὸὺν µεταμοληθῆναι καὶ πραγμάτων ἀπηλλάχθαι. 


Atque hec sunt qux Eutropio contigerunt. Jam 
vero Olympias quoque diaconissa, in hoc rerum 
discrimine fortitudinem animi sui declaravit. Nam 
cum eamdem ob causam in judicium adducta esset, 
interroganti profecto cur ecclesiam incendísset, 
respondit : Non est hoc vite mex institutum. Ezo 
onim facultates meas quae multze erant οἱ maxim, 
templis Dei instaurandis impendi. Cumque ille di- 
ceret sibi probe cognitam esse illius vivendi 
rationem, subjecit illa: Tu ergo in accusatoris 
locum transi, et alius da nobis judicet. Porro cum 
accusatio testibus deslitueretur, prafectus nilil 
habens quod jure eulparet, paulo clementius ad aliud 
crimen se convertit. Ac veluti consulendi gratía, 


λλλ' αἱ μὲν, ὑπὸ δέους τάδε τῷ ὑπάρχῳ προστάδαντι D 8857. tam Olympiadi quam reliquis mulieribus 


εἶξαν * ἡ δὲ Ολυμπιάς, Οὐ δίχαιον, ἔφη, τὴν iv τῷ 
πλήθει ὑπὸ συχοφαντίας ἁλοῦσαν, bv δὲ τοῖς διχα- 
στηρίοις &x' οὐδενὶ τῶν χατηγορουµένων διελεγχθεῖ- 
σαν, εἰς ἀπολογίαν ἕλχεαθαι µέμψεων ἀνευθύνων. 
Ἐπίτρεφον οὖν µοι, πρὸς vhv προτέραν γραφὴν 


amentiam exprobravit, qux: communionem epi- 
scopi sui aversarentur : cum resipiscere ipsis li- 
ceret, seque ipsas molestiis omnibus liberare. Sed 
celere quidem prefecto ista precipient:. cesse- 
runt. Olympias vero, Minime sequum est, inquit, 


VALESH ANNOTATIONES. 


80) Εὐτρόπιος ἀναγγώστης. Hujus meminit 
PaHadius in Vita Chrysostomi &uh finew ; ubi eum 
φάλτην vocat, quod idem est. lidem enim erant 
psaltas et lectores. Unde juncto vecabulo φαλτανα- 
γνῶσται dicuntur in Novellis imp. Justiniani. 

(81) Τὴν εἰς τὸν àxloxoxor κοινωγίαν ἠροῦντο. 


Pa1n0ot.. Ga. LXVI, 


In codice Fuketigno scriptum inveni ἠρνοῦντο » 
longe rectius meo quidem judicio. Eodem fere 
modo loquitur Constantinus imperator in epistola 
ad Alexandrum et Arium : fj μὲν χοινωνία ἠρνήθη. 
Maluissem etiam dicere πρὸς τὸν imlaxomoy/ 
χοινωνίαν. Sic enim Graci loqui solent. 
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wt que in mulitudine per calumniam capta, in Α συνηγόρους προστήσασθαι. El yàp mxpavópux B 


judicio vero nullius criminis convieta sum, ad 
defensionem trahar querelarum quz in judicium 
mon venerint. Permitte igitur mihi ut adversus 
priorem accusationem patronos adhibeam. Nam si 
contra jus ac leges coacta fuero communicare 
illis quibus non oportet, non faciam id quod piis 
nefas est facere. Profectus ergo cum ei persua- 
dere non posset ut cum Arsacio communicaret, 
tum quidem eam dimisit, quo advocatos suos in- 
strueret. Altero. autem die cum eam exhiberi jus- 
- sgisset, magno auri pondere multavit. Sic enim 
illam a sententia sua sese abducturum putabat. 
Verum illa pecunias contemnens, nullatenus ces- 
sit ; εἰ relicta Constantinopoli, in urbe Cyzico do- 
micilium fixit. Tunc etiam Tigrius presbyter vesti- B. 
mentis exutus et tergo flagris czsus, vinctisque 
pedibus ac manibus in equuleo extensus, membris 
dissolutus est. Erat hic Barbarus natione, eunu- 
chus quidem, sed non ab origine. Qui cum in 
domo cujusdam potentis servus fuisset, domino 
$uo probatus, libertatem meruerat. Postea vero ad 
presbyteri gradum promotus, processu temporis, 
moribus commodissimis przditus apparuit, et pla- 
cidus atque erga pauperes ac peregrinos, si quis- 
quam alius, benignissimus. Et hec quidem gesta 
sunt Constantinopoli. Per idem tempus, cum Siri- 
cius annis quindecim, et post eum Anastasius 
iribus annis episcopatum Romanz urbis admini- 
strasset, Innocentius in eorum locum successit. 
Antiochiz vero mortuus est Flavianus, qui Joannis 
depositioni haudquaquam consenserat. Cujus loco 
Porphyrius Antiochensis Ecclesie sacerdotium 
suscepit. Qui cum .condemnationi Joannis sub- 








αθείην οἷς μὴ δεῖ χοινωνεῖν, ob ποιήσω ἃ μὴ 8E 
τοῖς εὐσεδοῦσιν. Ὁ δὲ, ὡς οὐκ ἔπεισεν αὐτὴν "Ap 
κίῳ χοινωνεῖν, τότε μὲν ἡφίει ὡς σννηγόρους διδόξ 
σαν" bv ἑτέρᾳ δὲ παραγαγὼν, πολλοῦ χρυσίου x 
εδίκασεν᾽ (ero yàp οὕτως αὐτὴν µεταθήσειν - 
γνώμης. AX ἡ μὲν τῶν χρημάτων ὑπεριδοῦσα, 
χαθυφῆκε" καὶ καταλιποῦσα τὴν Κωνσταντινούπαλ 
ἓν Κυζίκῳ διέτριδεν. "Ev δὲ τῷ τότε χαιρῷ ι 
Τίχριος πρεσθύτερος τῆς ἐσθῆτος γυμνωθεὶς, : 
κατὰ νώτου µαστιγωθεὶς, πόδας xal χεῖρας δεδεµέ 
διαταθεὶς, διελύθη τὰ ἄρθρα. Ἐγένετο δὲ οὗτος β. 
ϐαρος τὸ γένος, οὐκ ἐκ γενετῆς süvoUyog iv ol 
δὲ τινος τῶν ἓν δυνάµει τὰ πρῶτα δουλεύσας, : 
ἐπαινεθεὶς παρὰ τοῦ κετηµένου, µετέσχεν ἆλεν 
plas. Εἰς πρεσθυτέρου δὲ ἀξίαν προελθὼν, τῷ χρί 
διεφάνη τὸ ἦθος ἐπιεικέστατος, xal πρᾶος, καὶ x 
τοὺςδεομένους xal ξένους, εἴπερ τις ἄλλος, δεξιό 
τος. Καὶ τὰ μὲν £y Κωνσταντινουπόλει, τοιάδε fy. 
τούτῳ δὲ Σιρικίου τὴν Ῥωμαίων ἐπισκοπῆν δέκα : 
πέντε διανύσαντος ἔτη, Αναστασίου δὲ τρία, µε 
τοῦτον Ἰνοχέντιος ταύτην ἐπλέρου τὴν διαδοχ 
Ἐτελεύτησε δὲ καὶ Φλαθιανὸς, μὴ συνθέµενος 
Ἰωάννου καθαιρέσει" διαδέχεται δὲ τὴν Ἄντιοχι 
Ἐχκλησίαν Πορφύριος" xai ἐπειδὴ τοῖς κατ ai 
κεχρηµένοις ἐπεψηφίσατο, πολλοὶ τῶν iv Συρίᾳ 
ἐνθάδε Ἐκκλησίας ἐχωρίαθησαν" καθ ἑαυτού: 
τὰς συνόδους ποιούµενοι, πραγμάτων xal πλείς 
δεινῶν ἐπειράθησαν. Χάριν γὰρ τῆς πρὸς ᾿Αρσάι 
κοινωνίας, καὶ Πορφύριον τοῦτον xal Θεόφιλον 
᾽λλεξανδρείας ἐπίσκοπον, σπουδῇ τῶν ἐν τοῖς fk 
λείοις δυνατῶν, νόμος ἑτέθη (82) τοὺς ὀρθῶς Bob 
τας ἑκτὸς τῶν ἐκκλησιῶν μὴ συνιέναι; τοὺς δὲ 
κοινωνοῦντας αὐτοῖς, ἑλαύνεσθαι. 


ecripsisset, multi in Syria ab Ecclesi illius communione sese abruperunt : et seorsum colle 
celebrantes, multas eerumnas ac molestias perpessi sunt. Etenim in gratiam communionis ÁArsacii 
hujus quem diximus Porphyrii , et Theophili Alexandri episcopi, studio eorum qui in pal 
plurimum poterant, lata lex est, ne orthodoxi extra ecclesias convenirent, utque ii qui cum sup 





dictis non communicarent, expellerentur. 
CAP. XXY. 


359 Quomodo Ecclesia turbata, respublica qu 
male affecta fuit, et de Stilicone Honorii comite 


Eodem tempore, sicut in sacerdotum dissen- 
*sionibus fere evenisse reperies, respublica quoque 
turbis ac motibus agitala est. Etenim Hunni tra- 
jectoIstro, Thraciam vastarunt. Latrones quoque 


ΚΕΦΑΛ.ΚΕ’. 

"Ori τῆς Ἐκκλησίας κακῶς ἐχούσης, 
socii καλώς Maro κργμαῖα, Ka 
xarà EreAyova τὸν Ὀνωρίου σερατηγόν. 
Περὶ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, ὡς ἐπίπαν συνενεχ. 

εὑρεῖν ἔστιν ἐν ταῖς τῶν ἱερέων διχονοίαις, καὶ 

χοινὰ θορύδων xat ταραχῆς ἐπειράθη. Καὶ Of 
μὲν τὸν Ἵστρον (85) περαιωθέντες, τοὺς Θρᾷι 


VALESII ANNOTATIONES. 


482) Nápoc écéón. Exstat ea lex in lib. xvi cod. 
l'eodosiani, titulo De his qui religione contendunt. 
Sic autem habet : /mperatores Arcadius et Hono- 
rius, Eutychiano P. P. Reciores pro 
meantur wi conventus eorum arceantur inliciti, φι 
orthodoxorum religione suffulti, spretis sacrosanctis 
ecclesiis, alio convenire conantur ; qui ab Ar- 
sacii, Theophili, Porphyril, reverendissimorum anti- 
stitum. communioni dissentiunt, ab Ecclesia procul 
dubio repellendis. Datum xiv. Και Decembr. Con- 
stantinopoli, Honorio vi et Aristenelo coss, "Vide 
sont, ad annum Christi 405, cap. 54 et scquen- 
us. 














(83) Οὗννοι τὺν Ἵστρον. Zosimus in libro qui 
Historie pag. 799, scribit fugitivos ac deserto 
militie in unum collectos, cum se Hunnes e 
mentirentur, Thraciam tunc vastasse : donec F. 
vitus magister militum, qui bello adversus Gain 
inclarueral, contra eos us, cunctos ad int 
necionem delevit. Ex his patet error Nicephc 
qui bunc Sozomeni locum describens in cap. 
lib. xiu, addit Hunnos istos, qui Thraciam vas 
runt, Huldin ducem habuisse. Imo Huldis ami 
E rederatus erat Bomanorum, ut testatur Zosiü 
ibidem. 
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ἐδῄουν. Oi δὲ ἐν Ἱσαυρίᾳ λῃσταὶ (84) εἰς πλῆθος A Isauri, coaeta ingenti multitudine , urbes. omnes 


ἁθροιαθέντες, péyps Καρῶν xai Φοινίχων, τὰς ἐν 
µέσῳ πόλεις xal χώµας ἐχαχούρχουν. Στελίχων δὲ ὁ 
Ὀνωρίου στρατηγὸς, &vhp εἴπερτις πώποτε ἐν πολλῇ 
δυνάμει γεγενηµένος, Ῥωμαίων τε χαὶ Βαρθάρων 
τοὺς νέους πειθοµένους ἔχων, eic ἔχθραν χαταστὰς 
τοῖς ᾽Αρκαδίου ἄρχουσιν, ἐδεθούλευτο πρὸς ἑαυτὰ 
συγχροῦσαι τὰ βασίλεια, xaX ατρατηγοῦ ᾿Ῥωμαίων 
ἀξίωμα περὶ ᾿Ονωρίου προξενίσας (85) 'AXaplyo 
τῷ ἡγουμένῳ τῶν Γότθων, Ἰλλυριοῖς ἐπανέστη- 
σεν (86) * ὑπαρχόν τε αὐτῶν χαταστάντα Ἰόδιον (87) 
προπἑμψας, συνέθετο συνδραμεῖσθαι μετὰ τῶν "Po- 
µαίων (88) ατρατιωτῶν, ὥστε δήθεν xal τοὺς τῇδε 
ὑπηχόους ὑπὸ τὴν Ὀνωρίου ἡγεμονίαν ποιῆσαι. 
Παραλαθὼν δὲ ᾿Αλάριχος τοὺς ὑπ᾿ αὐτὸν Ex τῆς πρὸς 
τῇ Δαλματίᾳ xo Παννονίᾳ βαρδάρου γῆς οὗ διῆγεν, 
Ίχεν εἰς τὰς Ἠπείρους ' χαὶ συχνὸν ἐνταῦθα προσ- 
µείνας χρόνον, ἐπαντλθεν εἰς Ἰταλίαν. Μέλλων γὰρ 


que inter Cariam et Pheenicen interjacent, ura 
cum vicis populati sunt. Adhzc Stilico magister 
militum Honorii, vir omnium sui temporis poten- 
tissimus, qui Romanorum et Barbarorum juven- 
tutem sibi obsequentem habebat, cum adversus 
Arcadii comites inimicitias suscepisset, utrumque 
imperium mutuo inter sc committere decrevit. 
Cumque Alarico Gotliorum duci dignitatem magi- 
stri militum ab Honorio impetravisset, eum adver- 
sus Illyrios direxit. Preemissoque Jovio qui przfe- 
ctus praetorii creatus fuerat, pollicitus est 359 
se cum Romanis militibus adventurum, ut eam pro- 
vinciam Honorii ditioni adjungeret. lgitur Alaricus, 
assumptis quibus pre:erat Gothis, ex barbarorum 
regioneubi degebat, qux est juxta Dalmatiam ac 
Pannoniam, in Epirum venit. Ubi cum diu moratus 
fuisset, in Italiam reversus est. Etenim Stilico, 


VALESII ANNOTATIONES. 


(84) Ol ἐν Ἱσαυρίᾳ Amccal. De hoc motu Isau- 
rorum consulendus est Zosimus in libro quinto, 
pag. 802, Marcellinus comes in Chronico, Stili- 
chone n οἱ’ Anthemio consulibus : Jsauri, inquit, 
per montem Tauri discursantes ingens. dispendium 
reipublice importarunt : quibus Narbazaicus legatus 
enajus continuo rependit incommodum. Jordanes, in 
libro Desuccessione regnorum, hunc Marcellini lo- 
cum describens sic hahet : Contra quos Arbazacius 
direcius,majus continuo rependit incommodum. Ma 
legebatur in vulgatis editionibus ante Gruterum, 
ut Gruterus ipse in notis suis testatur, optime meo 

uidem judicio. Nam et a Zosimo in supradicto 


missis non stetit, ut testatur Sozomenus ac Zosi- 
mus. Quare hoc loco supplenda est voeula in hunc 
modum, Ἰλλυριοῖς αὐτὸν ἑπανέστησεν. Sententiam 
nostram confirmat ipse Sozomenus in c. 9 |. ix, ubi 
eadem repetit qux hic dixerat. 

(87) "Yzapxóv τε αὐτῶν καταστάγτα "160- 
6ιον. ld est, Jovium qui creatus fuerat praffectus 
preetorio [llyrici. Atque ita Nicephorus hunc Sozo- 
meni loeum intellexit. Sic enim habet : Ἰλλυριοῖς 
ἑπανέστησεν, 'ló6ióv τινα Urapyov ἐχείνοις προχα- 
ταστήσας. Nec aliter Epiphanius Scholasticus, orro 
lilyricum duplex erat eo. tempore. Alterum Orien- 
tale : alterum Occidentale. Quod jam inde a tempo- 


libro ᾿Αρθαζάχιος dicitur hic magister militum, et C ribus Theodosii Augusti institutum videtur, cui 


apud Suidam in voce ᾿Αρθαξάκιος, ubi integrum 
ejus elogium habes ex Historia Eunapii Sardiani. 
onnulli vero hunc magistrum militum per ludi- 
brium vocabant Harpazacium, ob rapinas et furta. 
Erat enim rapacissimus, οἱ tribus vitiis insignis, 
libidine scilicet, ebrietate et avaritia, ut ibidem te- 
statur Eunapius, et ex Eunapio Zosimus. Porro 
presier llarbazacium, etiam Valentinianus comes 
' centra Isauros missus est, qui Rhossum et Seleuciam 
expugnarunt, ut scribit Palladius in Vita Joannis 
Chrysostomi. Finito tandem hoc bello, multae quz»- 
stiones agitate sunt de his qui se [sauris latroni- 
. bus junxerant, aut qui eos occultaverant. In quibus 
exercendis, nec Quadragesims, nec ipsum Pasclie 
dierg excipi oportere iinperator lege sanxit , ut vi- 
dereest in libro nono Codieis Theodosiani, titulo De 

. quasstionibus. 

(85) Περὶ ᾿Ονωρίου προξενίσας. Procul dubio 
scribendum est παρὰ Ὀνωρίου. Certe observavi in 
manuscriptis codicibus has duas prepositiones fere 
semper inter se confundi. [n codice Fuketiano decst 
vox περί. 

- (860) 'AAvpgiotc ἐπανέστησεν. Hunc. locum non 
intellexerunt interpretes. Musculus enim, Epipha- 
nium secutus, vertit, iu l/lyrios irruit. Quomodo 
eiiam Langus Nicephori interpres ; Suffridus autem 
Petrus interpretatus est, Jliyrios concitavit. Ego 
vero neutram interpretationem probo. Neque enis 

. Stilicho adversus Illyrios profectus est : sed tantum 

, Alaricum adversus eos misit, pollicitus se cum oc- 
cidentalibus copiis brevi secuturum, Verum pro- 


Gratianus imperator cum Orientis imperium re- 
gendum tradidisset, lliyricum quoque adjecit, ut 
testatur Sozomenus in libro septimo, cap. 4. Certe 
Theodosius, paulo postquam a Gratiano in impe- 
rium ascitus fuerat, Thessalonics baptizatus est, 
que urbs caput erat Orientalis Illyrici, quemadmo- 
um Sirmium Occidentalis. In Notitia tmperii fic. 
mani qux paulo post llonorii mortem scripta vide- 
tur, sex provincie numerantur lilyrici Occidentalis: 
Panaoniz duz, Savia, Dalmatia, Noricum Mediter- 
raneum, et Noricum Ripense. Porro Stilicho rma- 
ister militum Ilonorii, livricum Orientale sub 
onorii ditionem redigere cogitahat, ut universum 
Illyricum Occidentali imperio subjiceretur, quemad- 
modum olim subditum fuerat ante Theodosii tetu- 
pora, ut docet. Zosimus. 
(88) Συνέθετο συγδραμεῖσθαι uera. τῶν 'Po- 
αἰων. lunc locum non. intellexeruut interpretes. 
usculus euim ita vertit : ]nito pacto, ut cum Ho- 
manis ducibus confligeret. Sulfridus autem Petrus 
hoc modo interpretatus est : /nito pacto, ut ad Ro- 
manos duces. (transirent. Pessime omnino. Langus 
vero Nicephori interpres ita. vertit : fle ita compo- 
sita, ut et ipse cuin B'omanis Arcadii ducibus con- 
grederetur. Vere quidem, sed non ex mente Sozo- 
meni. llic igitur sensus est horum verborum : Cuin 
Stilicho Alaricum sibi adjunxissel, eique dignita- 
tem magistri militum ab Honorio deferri curasset , 
factus ut Alaricus cum suis copiis in provincias 
I yrici Orientalis irrumperet ; ipse quoque promi- 
serat se cum Romanis militibus protinus adfuturum. 


VARIORUM. 


P Ἑν Ισαυρίᾳ Anccal. Isaurorum grassationes 
. capiasunt anno 404, ut ex Zosimi lib. v, pag. 802, 
ostendit Ant. Paci ad euin annum η. 26. De iis 


legendus etiam Philostorgius, lib. 1, cap. 6, ot 
Marcellinus in Chronico. 
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cum profecturus esset, sicul inter ipsos copveme- A ἐχδημεῖν ὡς ὠμολόγησε Στελίχων, "Uveplou y. 


rat, Honorii litteris fuerat retardatus. Et hzc qui- 

dem ita se habebant. 

CAP. XXVI. 

Epistole due Innocenti pape : allera ad Joannem 
Chrysostomum, altera, ad clerum. Constamtinopo- 
litanum pro Joanne. 

Porro Innocentius Romapse urbis episcopus, co- 
gnitis iig que adversus Joannem gesta fuerant, 
vehementer commotus est : et ea quidem damnavit. 
Cum autem «occumenicam synodum congregare 
sluderet, scripsit ad Joannem, et seorsum ad cle- 
ricos urbis Constantinopolitanz. Utramque episto- 
"jam ex Latino sermone in Graecum translatam cum 
repererim, hic apponendam esse duxi, Sunt aulem 
hujusmodi : 

Dilecto fratri Joagni Innocentius. Etsi innocens 
prospera omnia exspectare et a Deo misericordiam 
petere debet, tamen etiam a nobis, qui patientiam 
suademus, competentes litterz per Cyriacum dia- 
conum sunt transmissz ; ne contumelia plus virium 
habeat 3d opprimendum, quam bona conscientia 
ad apem comürmandam. Neque enim $u decendus 
es, tot populorum doctor et pastor, optimos quos- 
que semper εἰ assidue probari uirum in vigore 
patentia permaneant, nec ulli labori ac molestie 
uceumbant: et quod. conscientia omuino firmis- 
sima res sit adversus omnia quz injuste accidunt, 
Quz nisi quis Loleraniia superavesit, malz suspi- 
cionis argumentum aliis de se przbet. Cuncta enim 





μασιν (89) ἐπεσχίθη. Καὶ τὰ μὲν v τούτοις ἣν. 


ΚΕΦΛΛ. KG. 
Ἐπιστολαὶ do Monti lov peri ru " 
τοµον αρὸςτι 
rero dd tex. Only. Ἰωάννου. 
Μαθὼν δὲ Ἰνοχέντιοςα ὁ Ῥωμαίων ixi» 
τὰ κατὰ Ἰωάννου πεπραγμένα, ἐχαλέπαινε: xa 
μὲν κατέχνω- οἰκουμενικὴν δὲ αύνοδον cuvay 
σπουδάζων, ἔχραψεν Ἰωάννῃ, ἐν μέρει τε τοῖς | 
στανεινουπόλεως χληρικοῖς. Ἑκατέραν δὲ ixi 
ix τῆς ΄Ῥωμαίων φωνῆς εὑρὼν παρεθέµην. ᾿ 
δὲ ὧδε- 


Τῷ ἀγαπητῷ ἁδελφῷ Ἰωάννῃ (90) Ἱνοκέντιι 
xa πάντα δεῖ τὸν ἀναίτιον προσδακᾶν τὰ yp 
xal παρὰ τοῦ Θεοῦ τὸν ἔλεον αἰτεῖν, ὅμως xat 
ἡμῶν τὴν ἀνεξικαχίαν συµδουλευόντων, τὰ χαθή; 
γράμματα διὰ Kogtaxoü τοῦ διαχάνου ἐξαπέστα' 
ὥστε μὴ πλέον δυνηθῆναι τὴν ὕδριν ἂν τῷ συνις 
τὸ ἀγαδὸν συνειδὸς (91), ἐν τῷ ἐλπέζειν. 6008 
ὀφείλεις διδαχθῆναι ὁ τοσούτων λαῶν διδάσκολι 
παιμὴν τοὺς ἀρίστους ἀεὶ καὶ πολλάκις δακιµάζι 
εἰ ἐν τῇ ἀκμῆ τῆς ὑπομονῆς παραµένουσι, καὶ 
πόνῳ χακοπαθείας ὑπαπίπτουσι. Καὶ ἔστιν ὦ; 
θᾷς (93) βέδαιο» πρᾶγμα τὸ συνειδὸς εἰς πάντα 
χως αυμπίπτοντα. Άπερ εἰ μὴ νικήσειέ τις ὑποι 
πεχµήριον φαύλης ὑπολλψεως ἐχφέρει. Tdv: 


Aolerarc debet is qui Deo primum, deinde cen- C ὑπομάνειν ὀφρίλει, ὁ τῷ 6εῷ πρῶτον, εἶτα : 





jemtig sua condit, Quippe vir bonus exercosi 
quidem potest ad tolerantiam, superari vero non 
,potest, cum divine Scripturz mentem ejus m«- 
ian atque custodiant. Abupdant enim exemplis 
lectiones sacre, quas populis exponimes. Que 
amiversos fere sanctos variis modis vexatos, et 
tanquaim in exaiime quodam probatos eis0 testan- 
iur, aüque ita ad Loleramtia coronam pervenisse. 
Consoletur ergo 360 charitatem tuam ipsa animi 
conscientia, (rater charissime, qua in calauitatibus 
s0let esse virtutis consolatio, Inspectante enum Do- 


Ml παποιθὼς αυνειδότι (95) * ὁπότε μάλιστα y 
ζεσθαι εἰς ὑπομονὴν ὁ χαλὸς xol ἀγαθὸς Bv 
γικᾶσθαι δὲ οὐκ” ἐπειδήπερ αὐτοῦ τὴν διάν 
θεῖαι Γραφαὶ φυλάττοςι. Καὶ περιττεύουσινὁ 
Ύμασον al θεῖαι ἀναγνώσεις, ἃς τοῖς λαοῖς παρε 
μεν: αἴτινες πάντας αχεδὸν τοὺς ἁγίους xeu 
νῆσθαι διαφόρως καὶ συνεχῶς ἐπιστώσανπ 
δοχιµάζεσθαι χαθάπερ ἓν τινι διαγνώσει, οὔ 
Ale τὸν στέφανον τῆς ὑπομονῆς ἐληλυθέναι. : 
puc τὴν ἀγάπην eos αὐτὸ τὸ ανιειδὲς. ( 
πιυμιώτατε, ὅπερ ἐν παῖς θλίψεσιν ἔχει τὴν τὰ 


ΤΑΜΕΦΗ ANNOTATIONES. 





:Sed ne promissum implerei, dus res impedimento — eorum loco hie titulus legitur, τῷ ᾱ- pa 
faere, da isi elliceLirruptio, qui cum qpadrin- vm Ἐνοκέντιος. Tel d 

ntis millibus arma! iam petebal : deinde motgine autei xl 
fuor de Alarici obitu, ut scribit "otimus im lib. |i ων lov. ^  ἑ 
λος, 803 et sequentibus. Hoc est quod paulo (94) Ev τῷ u^ τὸ ἀγαθὸν συν 
infra. 


Scribit Sozomenus : Μέλλων yàp ἐχδημεῖν 
ὡς ὠμολότηας Στελίχων, Ὀνωρίου teh 
εσχέθη. 

(89) o ruplon πράμμασιν. Idem scribit Zosimus, 
Suilichonem ice, cum Baveunae esset, et pro- 
Ífeciionem jam pararet, ut junctis. cum Alarico co- 

ds Mlyricum Orientale invaderet, litteras Honorii 

isttex urbe Roma accepisse, quibus nuntiabatur 
Constantinum in Galliis tyraanidem arripuisse. 

(90) 'Exwrrch "hroxertícu ὑπὲρ τοῦ Χρυσο- 

στόµου. Desunt hzc verba in codice Fuketiano, et 


μμασιν ix- 





Procu! dubio scribendum est ἐν τῷ cuvcpt&ec 
ἀγαθὸν συνοιδὸς iv τῷ ἐλπίζειν. 

(93) Καὶ ἔστιν ὡς ἀληθῶς. Olim zone 
scribendum esse Lanspositis vocabulis xat 
ἀληθῶς, ut ad. pi na referatur. Si evi 
displicet bic conjectura, equidem. nen mag: 
Succensebo. 

eo Kal τῷ ἰδίφ πεποιθὼς ονυνειδότι. In 
Ful Kiano seriptum inveni τῷ ἑαντοῦ συνε:δὲ 
ποιθώς. 


. VARIORUM. 
4 "Ivoxévtioc. Factagest Innocentius 1] papa Ro- — imp. ad Arcadiwm. Depositionis sententiam. 


manus anno 402. Ad eum appellasse Chrysostomum 
sede dejectum scribit Baronius ex Epistola Honorii 


dit, ut. liquet tum Palladii, tum ipsius Ina 
apud Palladium testimonio. 
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θείαν τῆς ἀρετῆς. Ἐποπτεύοντος Τὰρ τοῦ Δεσπότου Α mino nostro Christo, in portu pacis purgata con- 


Χριστοῦ, ἓν τῷ λιµένι τῆς εἱρήνης χαθαριαθεῖσα d 
αυνείδησις στήἠσεται. 

Ἰνοχέντιος ἐπίσχοπος πρεσθυτέρηις (98) καὶ δια- 
χόνοις xai παντὶ τῷ χλήρῳ καὶ τῷ λαῷ «tc Κωνσταν- 
τινουπόλεως Ἐκκλησίας τοῖς ὑπὸ «bv ἑἐπίσχοπον 
Ἰωάννην, ἀγαπητοὲῖς ἁδελφοῖς χαίρειν. 'Ex τῶν γραμ- 
µάτων τῆς ὑμετέρας ἀγάπης, ἅτινα διὰ Γερμανοῦ 
τοῦ πρεσθυτέρου καὶ Κασιανοῦ τοῦ διαχόνου ἀπεστάλ- 
Χατε, τὴν σχηνὴν τῶν χακῶν ἣν πρὸ τῶν ὀφθαλμῶν 
ἐθήχατε, ἐμμερίρνῳ φροντίδι Χατέμαθον» ὅσαις τς 
Ἡ πίστις χάµνει καλαιπωρίαις τε xai πόνοις, ἐπανα» 
χηφθείσῃ πολλάχις vf] ἀναγνώσει κατεῖδον. "Grep 
πρᾶγμα µόνη dj παράχλησις τῆς ὑπομονᾶς icut. 
Δώσει γὰρ ἐν τάχει ὁ ἡμέτερος θεὸς ταῖς τοιαύταις 
θλίψεσι τέλος, χαὶ ταῦτα συνοίσει ὑπενηνοχέναι. Ἀλλὰ 
τὰρ αὐτὴν τὴν ἀναγχαίαν παράχλησιν, ἐν ἀρχῇ τῆς 
ἐπιστολῆς τῆς ὑμετέρας ἁν άπης χειμένην, ἐγχωμιά- 
ζοντες ὑμῶν τὴν πρόθεσιν ἐπεγνώχαμεν, πολλὰς 
πρὸς τὸ ὑπομένειν μαρτυρίας περιέχονυσαν. Thv γὰρ 
ἡμετέραν παράκλησιν ἣν ὠφείλομεν ὑμῖν ἐπιστεῖλαι, 
τοῖς ὑμετέροις Υράµµασι προεφθάσατε. Ταύτην γὰρ 
τοῖς χάµνουσιν ὁ ἡμέτερος Δεσπότης ὑπομονὴν παρ- 
έχειν εἴωθεν * ἵνα καὶ Ev ταῖς θλίψεσι τυγχάνοντες, 
ἑαυτοὺς οἱ τοῦ Χριστοῦ δοῦλφ:; παραμυθῶνται. ἊἌνα- 
λογιζόμενοι ἐν ἑαυτοῖς, καὶ πρότερον Ὑεγεντσθαι, 
«ol; ἁγίοις ἅπερ αὐτοὶ πάσδχουσι. Καὶ ἡμεῖς δὲ ἐξ 
αὐτῶν τῶν ὑμετέρων γραμμάτων δυνᾶμεθα ὑμῖν 
προσενέγχαι (95) παράχλησιν, O5 γὰρ τοῦ συναλγεῖν 
ὑμῖν ἐσμεν ἁἀλλότριοι, ἐπειδήπερ xai ἡμεῖς χολαζό- 
μεθα ἐν ὑμῖν. Τίς γὰρ ἐνέγχαι δυνἠσεται τὰ ἔξαμαρ- 
τανόµενα ὑπ' ἐχείνωνν Ὀυὔστινας ὀχρην Ηάλιστα τοῦ 
γαληνοῦ τῆς εἰρήνης, xal αὐτῆς σπουδαστὰς εἶναι 
τῆς. ὁμονοίας; Νῦν ἑνηλλαγμένῳ χρόπῳ ἀπὺ τῆς 
προεδρίας τῶν ἰδίων Ἐχχλησιῶν ἑἐξωθοῦνεαι ἀθῶοι 
ρεῖς. "O0 5h xol πρῶτος ὁ ἀδελφὸς ἡμῶν xaX συλ- 
λειτουργὸς Ἰωάννης ὁ ὑμέτερος ἔπίσχοπος ἀδίκως 
πέπονθε, μηδεμιᾶς τυχὼν ἀχροάσεως. 0ὐδὲν ἔγκλημα 
ἐπιφέρεται οὐδ' εἰσαχούεται. Kal τίς fj ἀπηγορευμένη 
ἐπίνοια; ἵνα μὴ πρόφασις κρίσεως γένηται, f| ζηττθῇ, 
εἰς τόπους ζώντων ἱερέων ἄλλοι ἀποχαθίστανται (96), 
ὡς δυναµένων τῶν Ex τοιούτου πλημμελήματος óp- 
µωμένων, ὀρθῶς τι ἔχειν f) πεπρᾶχθαι ὑπό τινος 
χριθῆναι. 0505 γὰρ πώποτε παρὰ τῶν πατέρων τῶν 


scientia consistit. 


Innocentius episcopus presbyteris et diaconis, 
et universo clero ac populo Ecclesizx Constantino- 
politanz;, qua» est sub Joanne episcopo, dilectis 
fravribus salutem. £x litteris charitatis vesttz, 
quas per Germanum presbyterum et Cassianmnu. 
diaconum misistis , scenam malorum qaam ob 
oculos pesuistés , anxia sollicitudine cognevi : 
quamtisque crumeis et calamitatibus fides .labo- 
ret, repeuta sepius lectione perspexi. Quam qui- 
dem rem soha coneolatie patienti? sanare potest. 
Dab& enim brevi Deus noster inera tantis tribu- 
lationibus, et hee lolernsse. proficiet, Enfmvero 
lranc ipsam necessariam consolationem if exordio 
litterarum charitatis vestre positam, propositam 
vestrum laudantes agnovimos, multis testimoniis 
ad patientiam hortantibus confirmatam. Nam con- 
solationem nostram wwàm per littetas nostras vobis 
afferre debebames, wos ipsi Htterís vestris przve- 
nistis. Hanc siquidem Dominus noster patientiam: 
laborantibus prebere solet, ut famuli Christi etiam 
in. tribulatienibus semetipsos consolentur, apud sc 
reputantes, sanctis viris jam antea contigisse ca 
qus ipsi patiuntur. Sed et nos ex ipsis litteris νο- 
stris consolationem nobis mutaari possumus. Ne- 
que eniin a doloris vestri consortio alieni sumus ; 
quippe quí affligimur in vobis. Quis enim ferre 
possit ea qux ab illis admissa sunt, quos prz cz- 
teris decebat, tranquillitatis, ac pacis, et concordie 
esse studiosos? Nunc prapostero more, ex sedibus. 
Evcclesiaram suarum exturbántur innoxii sacerdo- 
tes. Quod quidem primus ae praecipuus injuste ΄ 
perpessus est. fratet el commínister noster Joan- 
nes episcopus vester, qui ih judicio auditus non: 
est. Nullum trimen profértur, nullum auditur. Et 
quodnam est hoc perditum consilium ? né sit, aut 
ne quaeratur ulla species judicii, in locum viven- 
tium sacerdotum alii substituuntur: quasi qui ab 
hoc facinore auspicati sunt, aliquid boni habere, 
àut aliquid reeti egisse, a quoquam judicari pos- 
sint. Neque enim talia u&quam a patribas mostris 
£gésta esse comperimus, sed potius prelibita, cum 


ἡμετέρων τοιαῦτα τετολμῆσθαι Σγνώκαμεν * ἀλλὰ μᾶλ- D nemini licentia data sit in. locum viventis alium 


Ao χεχωλύσθα: τῷ μηδενὶ εἰς τόπον ζῶντρς " χειρο- 
τονεῖν ἄλλον δεδόσθαι ἐξρυσίαν * οὗ γὰρ χειροτονία 


361 ordinandi. Reproba enim ordinatio honorem 
eacerdetis auferre non potest : quandoquidem is 


VALESII ANNOTATIONES 


(94) ᾿Ετέρα ἐπιστο]ὴ «πρὸς τοὺς wnpixov,.. 
In codice Fuketiano haec ad latus leguntur uscripta, 
additis etiam his verbis xaX λαϊχούς. Porre notabit 
hic studiosus lector, Innocentium papam in ca qui- 
dem epistola quam ad Joannem episcopum seri- 
psit, nomen suum postponere, ln Epistola vero 
ad clerumet populum Constantinopolitanum, nomen 
suum przeposuisse. . 

(95) Δυγάμεθα ὑμῖν προσεγέἐγκαι. Sensus postu- 


lat ut pro ὑμῖν scribamus ἡμῖν. Quod Lamen iniror 
neque a Làngo, weque a Musculo animodversum 
fuisse. 

(96) "A44o: ὑποκαθίστανται. Melius scriberetut 
ὑποκαθίστανται. Quod verbam infra occurrit in hat 
epistola, ἐπειδήπερ οὐδὲ ἐπίσχοπος δύναται εἶναι 
ἐχεῖνος, ὃς ἀδίχως ὑποχναθίσταται. Ubi codex F uke- 
tii scriptum habet. ἁπρχαθίσταται, male, ut. opi- 
nor. 


VARIORUM. 
t TQ μηδενὶ εἰς τόπον ζῶντος. Videtur hic Inuocentius respicere ad oanonem 8 concilii Nicami 1, 


ut ibi Beveregius annotavit. 
) et 


9 »- -— we 
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episcopus omnino esse nequit, qui injuste substi- A ἀδύχιμος «hv τιμὴν δύναται ἀφελέσθαι τοῦ epln. 


tuitur. Quod autem spectat ad canonum observan- 
tiam, solis illis parendum esse dicimus, qui Nieze 
definiti sunt. Quos solos canones sectari et. agno- 
scere debet Ecclesia catholica. Quodsi a quibus- 
dam alii proferantur qui a Nicznis canonibus 
dissentiant, e ab hereticis compositi esse arguan - 
tur, hi a catholicis episcopis rejiciendi sunt. Nam 
que ab lizreticis sunt excogitata, ea eatbolicis 
regulis adjungere non licet. Quippe illi perpetuo 
id agunt ut. Nieznorum Patrum consilium ever- 
tant. Non solum igitur illos canones non sequen- 
inus, verum etiam una cum hzreticis 
is dogmatibus penitus condemnandos, 
quemadmodum etiam in Serdicensi synodo jam 
condemnati sunt ab episcopis q! 
Satius enim fuerit ea condemnari quz recte facta 
»unt, quam ea qua» contra canones acta sunt, fir- 
nitatem ullam obtinere, fratres charissimi. Sed 
quid adversus ista. in presenti faciemus? Neces- 
saria est cognitio synodi, quam et nos jampridem 
vongregandam esse diximus. Hzc enim sola est 
quz hujusmodi tempestatum motus sedare possit. 
Quam quidem ut obtineamus, utile fuerit. medici- 
mam horum malorum ex voluntate ac nutu 
imi maximi et Christi Domini nostri interim 
exspectare. Omnia siquidem qua nunc per invi- 
diam diaboli ad fidelium probationem conturbata 
sunt, pacabuntur. Firmi ac stabiles in flde, nibil 
«n sperare a Domino debemus. Nam et nos diu 
multumque cogitamus quonam modo acumenica 
synodus congreganda sit, ut turbulenti motus cc- 
























lestis Numinis arbitrio tandem conquiescant. Sus- 
'ineamus igitur aliquantisper, et vallo patientie 
communiti, cuncta auxilio Dei nostri restituenda 





esse speremus. Omnia porro quz vos perferre di- 
xistis, Jam antea a coepiscopis nostris qui Romam 
licet diversis temporibus confugerunt, id est De- 


ἐπειδήπερ οὐδὲ ἐπίσχοπος δύναται εἶναι ἐχεῖνος, 
ἀδίχως ὑποχαθίσταται. "Ort xal περὶ τῶν κανόνι 
παραφυλακῆς (97), τούτοις δεῖν ἔπεσθαι » γράφοµε 
οἵεινες ἐν Νικαίᾳ εἰαὶν ὠρισμένοι, οἷς µόνοις (S 
ὀφείλει ἐξαχολουθεῖν ἡ καθολικἠ Ἐκκλησία, xal το 
τους γνωρίζειν. El δὲ ἕτεροι ὑπό τινων προφέρονει 
οἵτινες ἀπὸ τῶν xzvówoy τῶν Ev Νικαίᾳ διαφωνοῦς 
καὶ ὑπὸ αἱρετιχῶν ἐλέγχονται συντετάχθαι, οὗτοι παι 
τῶν καθολικῶν ἐπισχόπων ἀποδάλλονται. Τὰ γὰρὺ 
τῶν αἱρετικῶν εὑρεθέντα (99), ταῦτα οὐχ ἔστι s: 
καθολικοῖς κανόσι προσάπτειν. "Aet 3p διὰ τῶν iva 
τίων xal ἀθέσμων, τὴν τῶν ἓν Νικαίᾳ μειοῦν Boo 
ἐθέλουσιν. Οὐ µόνον οὖν λέγοµεν τούτοις ut; δεῖν i 
αχολουθεῖν, ἀλλὰ μᾶλλον αὐτοὺς μετὰ αἱρετικῶν x 


nte nos fuerunt, B σχισματικῶν δογμάτων εἶναι χαταχριτέους, χαθάτ 


καὶ πρότερον γέγονεν ἐν τῇ Σαρδικῇ συνόδῳ Urb τι 
πρὸ ἡμῶν ἐπισχόπων. Τὰ γὰρ καλῶς πραχθέντα ( 
κατακρίνεσθαι μᾶλλον προσῆχεν, ἢ ἄντιχρυς τῶνκ 
νόνων γενόμενα, ἔχειν τινὰ βεδαιότητα, dis 
τιµιώτατοι. ᾽Αλλὰ vl κατὰ τῶν τοιούτων νῦν Ev 1 
παβόντι ποιῄσωµεν; Αναγκαία ἐστὶ διάγνωσις συ 
οδικὴ, ἣν xal πάλαι ἔφημεν συναθροιστέαν. Mó 
γάρ ἐστιν ἥτις δύναται τὰς κινήσεις τῶν τοιούτ 
καταστεῖλαι καταιγίδων: fc ἵνα τύχωµεν, χρήσει, 
ἔτει τέως ὑπερτίθεσθαι τὴν ἰατρίαν τῇ βουλήσειτ 
μεγάλου Θεοῦ, xal τοῦ Χριστοῦ αὐτοῦ, τοῦ Kup. 
ἡμῶν, Πάντα ὅσα νῦν τῷ φθόνῳ τοῦ διαδόλου αι 
τὴν τῶν πιστῶν δοχιµασίαν τετάρακται, πραῦνθή, 
ται. Οὐδὲν ὀφεΏομεν τῇ στεῤῥότητι τῆς πίστε 
παρὰ τοῦ Κυρίου ἀπελπίσαι. Καὶ γὰρ ἡμεῖς πο 
σχεπτόµεθα, ὃν τρόπον ἡ σύνοδος οἰκουμενικὴ σι 
αχθείη, ὅπως τῇ βουλήσει τοῦ Θεοῦ, αἱ ταραχ 
δεις κινήσεις παύσωνται. Ὑπομείνωμεν οὖν zie 
τῷ τείχει ες ὑπομονῆς ὀχυρούμενοι, ἐλπίσωμεν 

πάντα τῇ βοηθείᾳ τοῦ θεοῦ ἡμῶν ἀποκατασταθῆν 
Πάντα δὲ ὅσα ὑμᾶς ὑφίστασθαι εἰρήχατε, καὶ πι 
τερον συνδραµόντων εἰς thv Ῥώμην τῶν ἡμετέρ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(97) "Οει xal περὶ τῆς τῶν xavóvov xapa- 
Εωλακῆς, Ίνα legitur etiam apud Nicephorum. 

allem tamen scribere, ἔτι δὲ περὶ τῆς, elc. 

(98: Οἷς µόνοις. Ex hocloco colligitur Eccle- 
siam Romanam eo tempore, id est sub initium 
«quinti seculi, &olos adhuc canones Nicznos susce- 
pisse, quibus conjuncti erant Sardicenses. Quem- 
modum enim Ecclesia Romana solam fldei for- 
mulam suscipiebat qu:e Nice fuerat promulgata, 
eamque adversus ommes hzreses unam suflicere 
existimans, reliquas fidei formulas postmodum in 
variis synodis editas repudiabat; ita eliam solos 
108 canones admitlebat qui Niczx fuerant pu- 
blicati. Postea tamen et Romani Antiochenos 
canones, el episcopi Orientales. Sardicensis synodi 
canones susceperunt. Quod facium est iate Dio- 








nysii Exigui, ut ex ejus collectione perspici 
(99) 'Yaà τῶν αἱρετικῶν εὑρεθέντα. Mac : 
intelligenda. sunt, quasi dicat, non omnes c 
ranonem illum Antiochenz synodi condiders 
hereticos fuisse, sed plerosque eorum. Certe n 
Omnes illos fuisse hzreticos testatur Julius pa 
in Epistola ad Orientales, quam refert Atbanasi 
in Apologetico. Palladius, in Dialogo de rita Cin 
sosiomi, ait canonem illum Anliocheni conc 
de episcopis αι 
inam sed 
episcopi isse. 
u hauserit, equidem nescio. Vide si placet q! 
notavi in libro 1 Observationum eccles., cap. 8. 
n Τὰ γὰρ καῶς παραχθέντα. Scribendi 
videtur πραχθέντα, ut legerunt interpretes. 










VARIORUM, 


5 Τούτοις δεῖν ἔπεσθαι. —  Observandum hic 
it aliam tunc fuisse rationem Ecclesiz Ori 
aliam vero Occidentalis ; quia elsi liac solis 








"ve 
talis, 











canonibus Nicznis uteretur, illa plures synodort 
canones amplexa fuerat. 
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συνεπισχόπων, εἰ καὶ τὰ μάλιστα διαφόροις χρόνοις, A metrio, 369. Cyriaco, Eulysio et Palladio, qui no- 
τουτέστι Δημητρίου, Κυριακοῦ, Βὐλυσίου xai Παλ- — biacum sunt, accurata interreyatione didicimus.. 
λαδίου (2), οἵ τινες σύνεισι μεθ ἡμῶν, τελείᾳ Epu- 
τήσει µεμαθήχαμε». 

ΚΕΦΛΛ. KZ. CAP. XXVII. 


Περὶ τῶν γενοµέγων διὰ Ἰωάνγην δεινῶν, καὶ — De calamitatibus que Joannis causa. acciderunt : 
περὶ τῆςτεΊευτῆς Εὐδοξίας τῆς βασιλίδος, xal et de obitu Eudoxie Auguste el Arsacii. ltem. de 


Ἀρσακίου ἔτι δὲ καὶ περὶ ᾽Αττικοῦ τοῦ πα- Attico patriarcha, quis et unde (uerit. 
τριάρχου, ὅθεν καὶ οἷος τὸν τρόπον ἦν. 4 
Τάδε μὲν τὰ Ἰνοκεντίου γράµµατα * ἐξ ὧν συνιδεῖν Hx sunt Innocentii litter? ; ex quibus licet co- 


ἔστιν, οἷαν εἶχε περὶ Ἰωάννου γνώμην. Ἐν τούτοις — gnoscere quam ille opinionem de Joanne habue- 
δὲ παμµεχέθης ἐν Κωνσταντινονπόλει xal τοῖς mpo- — rit *. Per idem tempus, Constantinopoli et in sub- 
αλτείοις χάλαζα χατεῤῥάγη * τετάρτῃ τε μετλ τοῦτο — urbanis grando immensz magnitudinis cecidit : et 
ἡμέρᾳ, ἡ τοῦ βασιλέως γαμετὴ ἐτελεύτησε. Καὶ τάδε — quarto post die, imperatoris uxor flnem vivendi 
GupfQvat χαλεπαίνοντος τοῦ Θεοῦ διὰ Ἰωάννην, ὡς — fecit. Qux quidem Deo Joannis causa indignante 
τοῖς πολλοῖς ἐδόχει. Καὶ γὰρ δὴ xai Κυρῖνος ὁ Χαλ- ,, accidisse, plerique omnes opinabantur. Nam et 
κηδόνος ἐπίσχοπος, ὃς αὐτὸν μάλιστα ἑλοιδόρει, οὐ Ογεῖπις Chalcedonensis episcopus, qui prae coteris 
πολλῷ πρότερον Ex τῆς συγχυρησάσης αὐτῷ περὶ νὸν — illi conviciatus fuerat, non multo ante, cum ob 
πόδα συμφορᾶς, ἑχάτερον σχέλος ὑπὸ τῶν Ιατρῶν fortuitum pedis dolorem olterum ei crus a medicis 
ἀποπρισθεὶς, ἐλεεινῶς ἀπεδίω, Καὶ ᾿Αρσάχιος δὲ — exsectum fuisset, miserabili exitu interierat. Sed 
ἐπ᾽ ὀλίγον χρόνον τὴν Κωνσταντινουπόλεως Ἐκκλη” οἱ Arsacius, cum Ecclesiam Constantinopolitanam 
οἷαν ἐπιτροπεύσας, ἑτελεύτησε. Πολλῶν δὲ τὴν αὐτοῦ — brevi temporis spatio administrasset, ex hac luce 
διαδοχΏν µνωµένων, τετάρτῳ μηνὶ τῆς αὐτοῦ τελευ- — migravit. Cujus successionem cum multi essent 
τῆς, χειροτονεῖται Αττιχὸς, πρεσθύτερος τοῦ Ktov- — qui ambirent, quarto post obitum illius mense 
σταντινουπόλεως κλήρου, ἓκ τῶν ἐπιθούλων Ἰωάννου. — ordinatus est Atticus, ex presbytero cleri Constan- 
Οὗτος μὲν γένος ἣν àx Σεδαστείας τῆς ᾽Αρμενίας. — tinopolitani, qui unus fuerat ex Joannis. insidiato- 
Ex νέου δὲ φιλοσοφεῖν ἐπαιδεύθη ὑπὸ μοναχοῖς τῆς — ribus. Huic patria. fuit. Sebastia, urbs Armeni. 
λαχεδενίου αἱρέσεως * οἳ δὴ τότε ἀνὰ τὴν Ec6áoteiav— Caeterum ab. ineunte xtate in monastiea philoso- 
ἐν τῇδε τῇ φιλοσοφίᾳ διέπρεπον, Ex τῆς Ἑὐαταθίου — phia institutus fuit a monachis Macedonianis, qui 
διατριδῆς ὄντες, ὃν ἑπίσχοπον ἐνθάδε xal ἠγεμόνα — wine temporis in hujus sapientie studio apud Se-. 
ἀρίστων μοναχῶν γενέσθαι ἓν τοῖς πρόσθεν Exvvogev* (, bastiam florebant, ex schola Eustathii progressi, 
Ίδη δὲ εἰς ἄνδρας τελῶν, πρὸς τὴν καθόλου Ἔχχλη- quem episcopum simul οἱ przstantissimorum mo- 
σίαν µετέθετο" φύσει δὲ μᾶλλον, f) µαθῄήσει qpóvi-— nachorum patrem illic fuisse supra retulimus. 
µος ὢν, ἐγένετο τῶν πραχτέων ἐπήθολος, ἐπιθουλεῦσαί * Postea vero jam virilem ingressus zlatem, ad ca- 
τε, Xal πρὸς ἐπιθουλὰς ἀντισχεῖν ἰχανός * τὸ δὲ Ίθος — Lholicam Ecclesiam se transtulit. Porro cum esset 
ἐπαγωγὸς, ὡς πολλοῖς χεχαρισµένος εἶναι ' µέτριος — natura. magis quam disciplina prudens, in rebus 
δὲ πρὸς τοὺς ἐπ᾿ ἐχχλησίας λόγους, ὡς µήτε Yypa- agendis summxz fuit dexteritatis , et ad strueudas 
φῆς ἀξίους νοµἰζεσθαι τοῖς ἀχροαταῖς, µήτε παιδείας — atque evitandas insidias solertissimus. Moribus 
παντελῶς ἀμοίρους. Ἐμμελῆς γὰρ Qv (5), εἴ πη xat-.— autem blandus fuit, ita ut. plerisque gratus esset. 
ρὸν yz, τοὺς παρ) Ἕλλησιν εὐδοχιμωτάτους cvy- le concionibus vero ecclesiasticis mediocris, adeo 
Toxyéae ἡσχεῖτο. Καὶ τῷ δοχεῖν ἱδιώτης εἶναι, περὶ — ut sermones illius, nec digni qui exscriberentur, 
τούτων διαλεγόµενος, καὶ τοὺς ἐπιστήμονας πολλάχις — nee prorsus eruditionis experles auditoribus vi- 
ἐλάνθανεν. Ἐλέγετο δὲ πρὺς μὲν τοὺς ὁμοδόξους — derentur. Nam cum studiosus esset elegantim, si 


! Socr., lib. vi, c. 19, 90. 


[od 
συ 


VALESII ANNOTATIONES. 


(2) Δημητρίου, Κυριακοῦ, EbAvclov καὶ IIaJA4a- D episcopi ab Innocentio papa postea missi sunt ad 

lov. Horum quatuor episcoporum mentiofit a Pal-  Arcadium imperatorem una cum aliis quinque 
ladio in Dialogo de vita Chrysostomi, et a Joanne — episcopis οἱ duobus presbyteris Ecclesie Romanz, 
Chrysost. in epistola 148. Ex iis Demetrius Pessinun- — ut legitur apud Palladium οἱ Sozomenum no- 
tis episcopus , primo aJoanne missus fuerat ad In- — strum. 
necentium, ut ipse testatur in epistola ad eumdem (8) Εμμε.ἡὴς γὰρ ὤν. Apud sicephorum scri- 
Innocentium. Postea vero iterum Romam venit bitur. ἐπιμελής. Caeterum Palladius, im Dialogo 
peragrato Oriente, ut scribit Palladius. Eulysius — de vita Chrysostomi , Atticum prorsus | imperituin 
Apamez episcopus fuit, Palladius vero Heleno- fuisse scribit sacrarum Litterarum. Sed fortasse 
poleos. Cyriacus autem cujus urbis fuerit episco- — Palladio haudquaquam habenda est fides; quippe 
pus, mihi quidem incompertum est. Emisenus qui Atticum oderat, utpole adversarium Joannis 
episcopus dici videtur a Palladio in fine Dialogi, — Chrysostomi. 
ubi agit de exsiliis episcoporum. Porro hi quatuor 


VARIORUM. 


* Τὰ }ὰρ xadóc πραχθέντα. Ad hwc verba —rint in specie proposita scissionem Ecclesise per- 
retavit Petrus de Marca, servandorum canonum — peti, quam connivere ut canonibus aperta. vis 1n- 
Studiim co Romanos. impulisse, ut. satius duxe-.— ferretur. De concordia, part. 1, pag. 148. 
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quando ternpus nactus fuerat, probatissimos quos- A σπουδαῖος εἶναι: τοῖς δὲ ἑτεροδόξοις φοδερός. } 


que veterum scriptores lectitabat. Et quoniam in- 
*octus esse videbatur, cum de illis dissereret , 
ipsos etiam doctos plerumque latuit. Porro erga 
sum opinionis homines gnavus atque industrius 
fuisse dicitur vero qui diversam sectam 9ο- 
quebantur terribilis. ta ut quoties volebat, metum 
ilis incuteret: rursus vero mutatus, mltis in eos 
appareret, Atque hunc quidem ejusmodi fuisse 
dicunt ii qui illum probe norant. Joannes vero 
etíam in exsilio degens magis inclaruit. Nam cum 
pecuniis abundaret, quas cum alii multi 363 af- 
ferebant, tum Olympias diaconissa ad eum mitte- 
bat, plurimos captivos ab Isauris redemit, ac euis 
restituil. Multis etiam egentibus necessaria sub- 





ῥᾳδίως μὲν αὐτοῖς ἡνίκα βούλοιτο, δέος ἔμποιε 
αὖθις δὲ µαταδαλλόμενος, πρᾶος φαίνεσθαι. Καὶ ' 
μὲν, τοιόνδε γενέσθαι φασὶν, of γε τὸν ἄνδρα ἔτι 
σαν. Ὁ δὲ Ἰωάννης καὶ φεύχων, ἐπισημότερος b 
vito* χρημάτων Ὑὰρ ἔχων ἀφθονίαν, ἄλλων τε πι 
Mov προαφερόντων, καὶ Ὀλυμπιάδος τῆς διαχόι 
πεμπούσης, πολλοὺς αἰχμαλώτους παρὰ τῶν "Io: 
puv ὠνεῖτο, καὶ τοῖς ἰδίις ἀπεδίδου: πολλοῖς 
διοµένοις τὰ ἀναγκαῖα ἐχορήγει: olg δὲ οὐδὲν ἔ 
χρημάτων, τῷ λόγῳ προσήτετο - xai εἰς ἄγαν χει 
ρισµένος ἐτύγχανεν, Αρμενίοις τε map' ole f, : 


p τοῖς πλησιοχώροις. Ἠλεῖστοι δὲ πρὸς αὐτὸν ἐφοίι 


ἁπότε Αντιοχείας, καὶ τῆς ἄλλης Συρίας xal] 
λικίας. t 


ministrabat. Eos vero quibus pecuniis opus non erat, oratione sibi conciliabat. Eratque admod 
charus tum Armeniis apud quos degebat, tum finitimis omnibus. Mul quotidie ad eum cent 
bant ex urbe Antiochia, et ex reliqua Syria ac Cilicia. 


CAP. XXVIII. 


Quomodo Innocentius Apiscopus Romanus impense 
studuerit ut collecta synodo Joannem revocaret ; 
et de ρα ub eo missis ad inquirendum ; et de 
morte Joannis Chrysostomi. 


Porro Innocentius Romanz urbis episcopus , 
cum sicut ante scripserat, impense studeret ut 
Joannes restitueretar; una cum episcopis qui ex 
Oriente legati ad eum venerant, misit episcopos 
quinque, et duos Écclesie Romanz presbyteros , 





ΚΕΦΑΛ. ΚΕ’. 
Ὡς διὰ σπουδῆς Ἰνοχεντίῳ τῷ Ῥώμης, « 
συνόδου τὸν Ἱς ἐπαγαγεῖν' καὶ περὶτ 


πεµφθέντων. παρ᾽ αὐτοῦ ἐπὶ ἐξετάσει' καὶ x. 
τῆς τε]ευτῆς τοῦ Χρυσοστόμου Ἰωάννου. 


Ἰνοχένειος δὲ ὁ Ῥώμης ἐπίσχοπος, καθὰ πρότε 
ἔχραφεν, ἐπανελθεῖν αὐτὸν σπουδάζων, σὺν τοῖς 
τῆς "Eu (4) περὶ τούτου πρεσθευοµένοις ἐπισχόπ 
πέπομφεν ἐπισκόπους πέντε, xal πρεσθυτέρους 
τῆς Ῥωμαίων Ἐκκλησίας πρὸς Ὀνώριον καὶ Ἂρ 


ad Honorium et Arcadium Augustos, qui synodum C διον τὸν βασιλέα, σύνοδον αἰτήσοντας, xal και 


ejusque celebrandz tempus ac locum postularent *. 
Verum hi qui apud Constantinopolim Joanni in- 
fensi erant, quasi in contumeliam Orientalis im- 
perii hzec acta essent, calumniari cceperunt, Atque 
hos quidem, utpote qui externo imperatori molesti 
fuissent, cum ignominia dimitti curarunt. Ipsum 
vero Joannem edicto imperatoris longius transferri 
ad eppidum Pityuntem perfecerunt. Milites igitur 
confestim advenientes, edictum exsecutioni manda- 
runt. Ceterum aiunt Joannem, cum a militibus 
abduceretur, in re diem obitus sui przevidisse, 
apparente ipsi Basilisco martyre in oppido Arme- 
nie Comanis. Quo in loco cum vires ei ad iter 
faciendum deficerent , capitis enim dolore labora- 





bat, nec solis radios perferre posset, ex morbo 


interiit. 
* Socr,, Ub. vi, c. 21. 


παύτης καὶ τόπον. Οἱ δὲ ἐπὶ Κωνσταντινουπᾶ 
ἀπεχθανόμενοι Ἰωάννῃ, ὡς ἐπὶ ὕδρει τῆς ἕντα 
βασιλείας τούτων γενομένων, διαδολἠν κατεσκεύαι 
xd τοὺς μὲν ὡς ὑπερορίαν ἀρχὴν ἐνοχλήσανι 
Δτίμως ἐκπεμφθῆναι παρεσκεύασαν * αὐτὸν δὲ Ία 
νην ψήφῳ βασιλέως ποῤῥωτέρω μετοικισθῆναι 
Πιτνοῦντα χατώρθωσαν: iv τάχει τε παρατενόμ 
στρατιῶται, τοῦτο ἐπετέλουν. Φασὶ δὲ αὐτὸν ὑπὸ ' 
tuv ἀγόμενον, χαθ' ὁδὸν πραϊδεῖν τὴν ἡμέραν ἱ 
τελευτᾷν ἔμελλον, ἐπιφανέντος αὐτῷ Βασιλίσκου 
μάρτυρος ἐν Κωμάνοις τῆς ᾽Ἁρμενίας : ἔνθα Bh 
χέτι πρὸς τὴν ὁδὸν ἀντισχὼν, ἄλγει γὰρ τὴν χεφα 
xal τὴν ἀκεῖνα τοῦ ἡλίου φέρει» οὐχ οἷός τε üv, v 
τὸν βίον μετήλλαξεν. 


VALESII ANNOTATIONES, 


(4) Σὺν τοῖς ἐκ τῆς "Ew. Innocentius. cum ad 
Arcadium imperatorem quinque episcopos mitteret. 
et duos presbyteros Ecclesie Romane, qui suas 
€t imperatoris Honorii litteras ei offerrent, misit 
Vna cum íllis quatuor episcopos Orientis, Deme- 





trium, Cyriacum, Eulysium ac Palladium, qui 
eausa Joannis Chrysostomi ad ipsum venerant 
scribit Palladius ín Dialogo de vita Chrysost 
et ex eo N s. 
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ΚΕΦΛΛ. Α.. 

Περὶ τῆς Ἀρκαδίου τεΛευτῆς, xal τοῦ Νέου 86o- 
δοσίου ἀρχῆς, καὶ περὶ τῶν ἀδελρῶν αὐτοῦ 
xal περὶ τῆς εὐσεθείας, καὶ ἀρετῆς xal παρ- 
θεγίας Που. χερίας τῆς βασιἀίδος, καὶ περὶ τῶν’ 
θεοφιλῶν ταύτης ἔργων, xal ὡς τὸν βασιλέα 
πρεπόγτως ármre. 

Τὰ μὲν δη κατὰ Ἰωάννην ὧδε ἔσχε. Μετ οὐ πολὺ 
δὲ τῆς τούτου τελευτῆς, τρίτον ἔτος Ίδη ᾿Αττιχοῦ 
διανύοντος τὴν Κωνσταντινουπόλεως ἐπισκοπὴν, Bác- 
σου χαὶ Φιλίππου ὑπατευόντων, τελευτᾷ τὸν βίον 
Ἀρχάδιος, διάδοχον τῆς ἡγεμονίας θεοδόσιον τὸν 
vléa χαταλιπὼν, ἁρτίως γάλαχτι τρέφεσθαι πεπαν- 
μένον * θυγατέρας δὲ, Πουλχερίαν xat 'Apxablay xal 
Μαρίναν, ἔτι χομιδῇ νέας. "HE. µοι δοχεῖ µάλιστα τὸν 
Θεὸν ἐπιδεῖξαι, µόνην εὐσέδειαν ἀρχεῖν πρὸς σωτη- 


A 984 CAP. Ι. 


De morte Arcadii, et de imperio Theodosii Junioris, 
ac de sororibus ejusdem. Item de pietate , virtute 
ac virginitate Pulcherie Augusta ; et de religiosis 
actibus illius : et quam recle Theodosium impera- 
lorem educaverit. 


Res quidem Joannis hujusmodi fuere. Caeterum 
haud ita diu post ejus mortem, cum Atticus annum 
tertium ageret in episcopatu Constantinopolitano , 
Basso.et Philippo consulibus, Arcadius (inem vivendi 
fecit, successore imperii relicto Theodosio filio, qui 
tum recens erat ablactatus ; filiabus autem Pulche- 
ria, Arcadia et Marina relictis, adhuc adolescentulis '. 
Qua quidem re vel maxime declarasse mihi vidctur 
Deus, solam pietatem imperatoribus ad salutem 


ρίαν τοῖς βασιλεύουσιν *. ἄνευ δὲ ταύτης, μηδὲν εἶναι B sufficere : sine illa vero nec exercitus, nec impe- 


στρατεύματα xal βασιλέως ἰσχὺν (5), xaX τὴν ἄλλην 
παρασχευἠν. Ἐπεὶ οὖν εὐσεθέστατον τὸν βασιλέα 
ἔσεσθαι προεῖδεν dj τῶν ὅλων οἰκουρὸς θεία δύνα- 
pie (6), ἐπίτροπον αὐτοῦ καὶ τῆς ἡγεμονίας xac- 
έστησε Πουλχερίαν τὴν ἁδελφήν, Ἡ δὲ, οὕπω πεντε- 
χαιδέχατον ἔτος ἄγουσα, ὑπὲρ τὴν ἡλιχίαν σοφώτα- 
τον χαὶ θεῖον ἔλαθε νοῦν. Καὶ πρῶτα μὲν τὴν αὐτῆς 
παρθενίαν τῷ θεῷ ἀνέθηχε, χαὶ τὰς ἁδελφὰς ἐπὶ τὸν 
αὐτὸν ἐπαιδαγώγησε βίον, ὅπως μὴ ἄλλον ἄνδρα 
ἐπεισαγάγη τοῖς βασιλείοις, χαὶ ζήλου xal ἐπιθουλῆς 
πᾶσαν ἀνέλῃ ἀφορμήν. Ἐπιθεθαιοῦσα δὲ τὰ δόξαντα, 
καὶ θεὸν αὑτὸν, xal ἱερέας, xal πάντα ἀρχόμενον 
μάρτυρας ποιουµένη τῶν αὐτῇ βεθουλευµένων, ix 


ratoris robur, nec reliquum apparatum quidquam 


. prodesse.Nam cum hujus universi custos divina vir- 


(uB, iniperatorem religiosissimum fore prsvidisset, 
curatricem illius ac totius imperii constituit Pulche- 
riam sororem. Quz licet nondum quindecim annos 


. nata , supra s:etatem tamen sapientem ac vere divi- 


num sensum accepit. Ac primum quidem suam ipsius 
virginitatem Deo consecravit, e£ sororeaà suas ad 
idem vivendi genos informavit, ne quem alium 
virum in palatium introduceret, utque zemulationis 
et insidiarum occasionem omnem excluderet. Deni- 
que ut ea qux decreverat amplius con(irmaret , 
Deumque ac sacerdotes , et subditos omnes, testes 


χρυσοῦ καὶ λίθων τιµίων θαυμάσιόν τι χρημα Όεα- C haberet. attorum suorum , ex auro et pretiosis 


! Socr, lib. v, 6. 93. 


VALESII ANNOTATIONES, 


(9 Καὶ βασιλέως ἱσχύν. Vide num melius sit 
βασιλείας. 

(6) 'H τῶν ὅ Ίων ὑπουργὸς θεία δύναμις. Sic 
edidit Robertus Stephanus, cum in codice Regio 


uem typis suis expressit, legeretur οἰχουργός: 
erun in codice Fuketiano οἰχουρὸς scribitur, 
optime. Λο profecto miror Robertum Stephanum 
id non vidisse. 
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lapidibus admirabile quoddam donarium , operum 
quz spectantur longe pulcherrimum , sacram 
365. mensam in ecclesia Constantinopolitana pro 
virginitate sua et pro fratris imperio dedicavit. 
Et in fronte ipsius mense, ut cunctis conspicua 
essent, hzc eadem inscripsit. Postquam vero prin- 
cipatus curam suscepit , orbem Romanum optime 
sc decentissime gubernavit : quippe que recte 
consuleret, et consulta celeriter exsequeretur ac 
scriberet. Nam et loqui et scribere eleganter calle- 
bat, tam Graco quam Latino sermone. Omniuin 
vero quz gerebantur, laudem ad fratrem referebat. 
Dabatque operam ut disciplinis ad ztatis captum. 
accommodatis, regaliter, quantum fleri posset, edu- 
caretur. Et artem quidem equitandi , armorum 
quoque ac litterarum scientiam, ab hujusmodi 
rerum peritis discebat. Ut vero in processibus 
graviter ac pro imperatoria majestate se gereret , 
a sorore instiluebatur : quomodo vestem gestare 
deberet : quomodo sedendum, et qualiter inceden- 
dum esset : quomodo risum continere, et pro loco 
ac tempore nunc mitis, nunc formidabilis esse 
deberet , et eos qui ab ipso aliquid peterent, de- 
center audire. Sed praecipue eum ad pietatem 
informabat, assuefaciens illum vt assidue oraret , 
et ecclesias adirei , easque donariis ac pretiosis 
muneribus ornare : ut sacerdotes , omnesque 
viros bonos, et eos qui Christianorum legibus 
atque institutis philosopharentur, in pretio habe- 
rel. Preterea. cum per adulterina doginata religio 
turbanda esse videretur, ipsa studiose ac sapienter 
prospexit. Certe quod nova haereses nostra etate 
minime przvaluerint, illam in causa fuisse repe- 
riemus , sicut in sequentibus cognoscetur apertius. 
Porro cum Deum maxima religione colerel , pro- 
lixum fuerit recensere, apud quos illa, et quot 
ecclesias magnifice construxerit : quot diversoria 
pauperum ac peregrinorum ; quot denique mona- 
sleria constituerit, perpetuis sumptibus ad hac 
destinatis, et annona ad alendos eos qui illic 
manerent. Quod si quis ex rebus ipsis veritatem 
scrutari malit, quam verbis meis credere, inve- 
niet profecto, me nec falso, nec ad gratiam ista 
scribere : dum harum rerum notitiam , a procu- 
ratoribus bonorum illius perscripta legerit , et 
ex scriptis exploraverit num res ipsz cum verbis 
nostris corsentiant. Si cui vero hzc per se sola 
non sufficiunt, at certe Deus illi fidem faciat, qui 
illam ob vitz? sanctimoniatn adeo charam habet et 
acceptam, ut eam orantem celeriter exaudiat , ac 
saepenumero qua gerenda sunt ei praenuntiet. Ne- 





que enim Dei amorem ac benevolentiam hominibus. 


SOZOMENI 


[L4 


A µάτων κάλλιστον, ὑπὲρ τῆς ἰδίας παρθενίας xal c 
τοῦ ἀδελφοῦ ἡγεμονίας, ἱερὰν ἀνέθετο τράπεζαν 
τῇ ἐκκλησίᾳ Κωνσταντινουπόλεως: καὶ ἐτὶ τι 
μετώπου τῆς τραπέζης, ὡς ἂν πᾶσιν ἔχδηλα f, «ὁ 
ἐπέγραψεν. Ὑπεισελθοῦσα δὲ τῆς ἡγεμονίας τἱ 
Φρονείδα, ἄριστα xal ἓν xóapap πολλῷ τὴν Ῥωμαίν 
οἰκουμένην διῴχησεν * εὖ βουλευοµένη, ὡς ἐν τὰχ 
τὰ πρακτέα ἐπιτελοῦσα xal γράφουσα (7). Ἠχρίω 
γὰρ λέγειν, καὶ Υράφειν ὀρθῶς κατὰ τὴν Ῥωμαί 
καὶ Ἑλλήνων φωνήν. Τῶν δὲ πραττοµένων v 
δόχησιν εἰς τὸν ἀδελφὸν ἀνέφερε: xal ἐπεμελεῖι 
ὥς ἂν μάλιστα βασιλικῶς ἀναχθείη τοῖς καθ’ ἡλικί 
παιδευοµένοις µαθήµασιν. λλ' ἱππιχὴν μὲν χαὶτ 
bv τοῖς ὅπλοις καὶ τοῖς λόγοις ἄσχησιν, παρὰ « 
ἐπιστημόνων ἐξεδιδάσχετο. Περὶ δὲ τὰς προύδ 
κόσµιος εἶναι καὶ βασιλιχὸς, παρὰ τῆς ἀδελφῆς i 
ῥυθμίζετο : ἑαθῆτα ᾗ χρὴ περιστέλλειν µανθάνε 
καὶ ερόπῳ τίνι καθῆσθαι, καὶ βαδίζειν, xat γέχω: 
κρατεῖν, καὶ πρᾶος xa φοδερὸς ἐν χαιρῷ εἶναι, 1 
ἁρμοδίως πυνθάνεσθαι τῶν περί του δεοµένων. O 
ἠκιστα δὲ εἰς εὐσέδειαν αὐτὸν ᾖγε, συνεχῶς εὔχεσθε 
xa ταῖς ἐχκλησίαις φοιτᾶν ἐθίζουσα * xaX dvaf 
gat xal χειµηλίοις τοὺς εὐχτηρίους οἴκους γεραίρε 
καὶ ἓν τιμῇ ἔχειν τοὺς ἱερέας, καὶ ἄλλους ἀταθι 
ἄνδρας, xoi τοὺς νόμῳ Χριστιανῶν φιλοσοφοῦντ 
Οὐ μὴν ἀλλὰ καὶ ὑπὸ νόθων δογμάτων νεωτερίζες 
κιγδυνευούσης τῆς θρησκείας, σπουδῇ xal ow 
προὔστη. Καὶ τοῦ μὴ χαινὰς αἱρέσεις ἓν τοῖς x 
ἡμᾶς χρόνοις κρατεῖν, μάλιστα-αὐτὴν αἰτίαν εὖ 
σοµεν, ὡς iv τοῖς μετὰ ταῦτα εἰσόμεθα. Δέει 
πολλῷ τὸ θεῖον θρησκεύουσα, μακρὸν ἂν eim z- 
«lox λέγειν, xal πόσους εὐχτηρίους οἴκους µεγα 
πρεπῶς ἐτεκτήνατο" πόσα δὲ χαταχώτια πτωχῶν 
ξένων, καὶ μοναστικὰς συνοικίας συνεστήσατο, 
ηνεκῆ τάξασα τὴν εἰς ταῦτα δαπάνην, xal τὸ αι 
ῥέαιον τῶν ἐνοικούντων. EU τῳ δὲ φίλον ix τῶν & 
Υµάτων πειρᾶσθαι τῆς ἀληθείας, καὶ μὴ τοῖς d] 
πείθεσθαι λόγοις, µαθήσεται μὴ ψευδῶς, μηδὲ π 
χάριν µε τόδε συγγράφειν, εἰ παρὰ τῶν ἐπιτροπ. 
όντων τὸν αὐτῆς οἶκον ἀνάγραπτον οὖσαν διέλθοι ’ 
τοιούτων γνῶσιν, καὶ παρὰ τῶν γεγραμµένων 
πύθοιτο, εἰ τῇ Υραφῇ συνῴδει τὰ πράγματα. "0 
qd ταῦτα póva πρὸς πίστιν ἀρχεῖ, πιστούσθω 

Obs αὐτὸς, πάντως που διὰ τὴν πολιτείαν χεχα 
αμένην αὐτὴν ἔχων ὡς εὐχομένης ἑτοίμως ὑπακνύι 
καὶ πολλάκις αὐτῇ περὶ τῶν πρακτέων προφαίνεσθ 
Οὐ γὰρ ἂν φαίην ποτὲ θεοφΏειαν παραχίνεσθαι « 
ἀνθρώποις, ἣν μὴ σφᾶς ἀξίους ταύτης διὰ τῶν ἔρι 
παρέχωσιν. "AJ! ὅσα μὲν τῶν καθ’ ἕχαστον εἰς à 
δειξιν ἦχεν, ἐπιδειχνύντων θεοφιλῆ εἶναι τὴν ' 
βασιλέως ἀδελφῆν, bxbv παρῄσω τέως, ph: 
μωμήσηταί τις ὡς ἕτερα πραγµατενόμενος, εἰς tr 


c 


VALESII ANNOTATIONES. 


(7) Τὰ απρακτέα xal γράφουσα. Post vocem 
πρακτέα, codex Fuketianus inlerserit. verbum 
ἐπιτελοῦσα, quemadmodum Christophorsonus in 
quibusdam exemplaribus scriptum invenerat. Apud 
Nicephorum tamen, in cap. 2 lib. viv, non legitur 
verbum : quod tamen npn otiosum mihi vidc- 





hoc 


tur hoc loco, modo particulam conjunctivam : 
damus. Laudat enim Pulcheriam Sozomenus dup 
e, tum quod celeriter perspiceret quid ag 
ssel, tum quod consulta exsequeretur. 
(8) Περὶ tv qripapéror, Procul dubio sc 
bendum est zapá. 
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piov. νόµον ἑτράπην. "O δέ µοι καὶ κατ αὐτὸν (9), A unquam conciliari dixerim , pisi illi operibus suis 
ἐχχλησιαστικῆς τε ἱστορίας ἴδιον εἶναι δοχεῖ, καὶ θεο- — dignos se amore illo przstiterint. Ac singula qui- 
φιλείας αὑτῆς περιφανῆς ἔλεγχος, αὑτόθεν ἐρῶ, εἰ dem ex quibus demonstrari potest Deo claram 
"καὶ χρόνῳ ὕστερον συνέδη. Ἔχει δὲ ὧδε. esse imperatoris sororem, 306 libens hic prater- 

eo, ne quis forte calumnietur me, qui aliud scribendi argumentum susceperim, ad laudes et enco-- 
mia divertere. lllud vero quod per seipsum et ecclesiastic:e historize congruum esse mihi videtur, 
οἱ divini in illam amoris perspicuum argumentum, hoc loco comniemorabo, quamvis aliquanto post 


acciderit. Est »utem hujusmodi. 


.. KEQ9AA. B. CAP. 1l. 
Περὶ τῆς εὑρέσεως τῶν «Ίειψάνων τῶν ἁγίων De inventione reliquiarum sanctorum | quaaraginta 
τεσσαράχοντα μαρτύρων. martyrum. 


Γυνὴ τις Εὐσεθία tobvopa, διάχονος τῆς Maxebo- 
γίου αἱρέσεως, οἴχημα xa χΏπον εἶχε πρὸ τοῦ τεί- 
χους τῆς Κωνσταντινουπόλεως * xa ἱερὰ λείψανα 


ἐνθάδε ἐφύλαττε τῶν by Σεδαστείᾳ τῆς ᾽Αρμενίας D 


κατὰ τοὺς Λιχινίου χρόνους μαρτυρησάντων τεσσα- 
ράχοντα στρατιωτῶν ", Μέλλουσα δὲ τελευτᾷν, χατ- 
έλιπε τὸν προειρηµένον τόπον μοναχοῖς ὁμοδόξοις, καὶ 
Εεθ᾽ ὄρχων αὐτῶν ἐδεήθη ἐχεῖσε ταφῆναι ' ὑπὲρ δὲ 
κεφαλῆς ἐπὶ τῷ ἄχρῳ τῆς αὑτῆς σορὸν ἰδίᾳ ξέσαι, 
xai συγχαταθέσθαι αὐτῇ τῶν μαρτύρων τὰ λείψανα, 
xai μηδενὶ χαταμηνύσαι. Καὶ οἱ μὲν ὧδεθ ἑποίουν, 
Ἔστε δὲ τῆς προσηκούσης θεραπεἰας µεταλαγχάνειν 
τοὺς μάρτυρας * χαὶ τοὺς ἔξωθεν ἀγνοεῖν ' χατὰ τὰ 
συντεθειµένα πρὸς Εὐσεδίαν, εὐχτήριον οἶχον ὑπὸ 
γῆν ἑτεχτήναντο περὶ τὴν αὐτῆς θήχην ' εἰς δὲ τὸ 
προφανὲς, οἴχημα ὑπεράνω πλίνθοις ὁπταῖς τὸ ἔδαφος 
ἠἈμφιεσμένον, xat χαταθάσιον Ex τούτου λανθάνον ἐπὶ 
τοὺς μάρτυρας. Μετὰ δὲ ταῦτα Καισάριος ἀνῆρ τῶν 
τότε ἓν δυνάµει, ὃς χαὶ ὑπάτου χαὶ ὑπάρχου εἰς ἀξίαν 
προῇλθε, θανοῦσαν αὐτοῦ τὴν γαμετὴν παρὰ τὴν 
Εὐσεδίας σορὸν ἔθαφε. Τοῦτο γὰρ ἔτι περιούσαις αὐ- 
ταῖς συνέδοξεν, ὑπερφυῶς χεχαρισµέναις ἀλλήλαις, 
χα) περὶ τὸ δόγµα χαὶ τὴν θρησχείαν ὁμοφρονούσαις. 
Ἐντεῦυθεν πρόφασις ἐγένετο Καισαρίῳ χτήσασθαι 
τοῦτον τὸν τόπον, ὡς ἂν xai αὐτὸς πλησίον τῆς γα- 
μετῆς ταφείη. Οἱ δὲ προειρηµένοι μοναχοὶ, ἀλλαχῃ 
µετῳχίσθησαν, μηδὲν περὶ τῶν μαρτύρων ὁμολογή- 
σαντες. Καταπεσόντος δὲ τοῦ οἴχου μετὰ ταῦτα, γῆς 
τε καὶ qoputou ἐπιθληθέντος, md; ὁ τῇδε τόπος 
ἐξωμαλίσθη * χαθότι αὐτὸς Καισάριος εἰς τιμὴν 
Θὐύρσου τοῦ μάρτυρος, μεγαλοπρεπῆ vabv τῷ θΘεῷ 
ἑνβάδε ἀνέστησεν. Ὡς ἔοιχε δὲ, ἐπιμελῶς ὧδε ἀφανι- 


Mulier quedam, Eusebia nomine, diaconissa 
sectze Macedonianae , xedes et hortum habebat haud 
procul a moenibus urbis Constantinopolitanz. lllic 
sacras reliquias custodiebat quadraginta militum 
illorum, qui olim, regnante Licinio , martyrium 
perpessi erant Sebastiw. Qus cum moritura jam 


esset, supradictum locum monachis ejusdem secise 


reliquit, et jurejurando eos obstrinxit, ut ipsam 
illic sepelirent, ac supra caput in summa parte 
loculum ipsius separatim inciderent, et martvrum 
reliquias una cum ipsa deponerent , nec ulli rem 
indicarent. Ac monachi quidem id quod mandatum 
erat fecerunt. Verum ut martyres debito cultu 
aflicerentur, et res nihilominus, sicuti Eusebiz 
polliciti fuerant, extraneos lateret, oratorium sub 
terra circa mulieris tumulum :zdificarunt : superne 
vero habitaculum construxerunt , cujus solum 
coctis lateribus constratum erat, aique ex eo 
descensum occultum ad martyres. Postmodum vero 
Caesarius, vir ea tempestate potentissimus , quippe 
qui ad consulatum et.ad prefecturam preetorii 
evectus fuerit, uxorem suam fato functam juxta 
Eusebi:x loculum sepelivit. ld enim ipsis, dum vive- 
rent, ex compacto placuerat; quippe quae sese 
invicem maxime diligerent, et in fidei doctrina 
inter se eonsentirent. Hinc data est occasio Czesa- 
rio, locui illum sibi emendi, ut et ipse juxta con- 
jugem suam sepeliretur. Supradicti vero monachi 
alium in locum migrarunt, nihil de martyribus 
indicantes. Posthzc collapso zsdificio, humoque 
ac ruderibus superjectis, universus ille locus com- 
planatus est. Nam Cesarius in honorem Thyrsi 


σθηναι τὸν προειρηµένον τόπον, xat τοσοῦτον mpo- p martyris, magnificam illic ecclesiam Deo zedificavit. 


VALESUI ANNOTATIONES. 


(9) "0 δὲ µοι καὶ κατ αὐτόν. Henricus Savilius 
duas postremas voces lineola subnotavit, tanquain 
suspectas et intellectu  diffieiles. Sensus tamen 
apertius est, si xav' αὐτὸ legamus, ut in interpre- 


tatione mea apparet. Posset etiam non incommode 
scribixacX ταὑτόν, vel χατὰ ταὺτό, id est simul. 
Quam lectionem magis probo. 


VARIORUM. 


" Μαρευρησάντων τεσσαράκογτα στρατιωτῶν. 
llorum martyrum nomina videre est apud Theod. 
luiinart, Act. mart., p. 581, οἱ apud Bollandum., 
Passi sunt (ut omnes consentiunt) sub Licinio im- 
peratore, Sebastze in Armenia, circa annum cccxx, 
quo tempore Licinii persecutio efferbuit, ut probat 
Autonius Pagi. Brevi post horum necem, ecclesise 
variis in provinciis in eorum honorem construcLe 
sunt. Quibus construendis o€cassionem prazbuerunt 


- ου Ἠο---- on 


eorumdem reliquie, quz, teste Gregorio Nysseno, 
in orbem terrarum ita divise sunt, ut ferme quelibet 

rovincia benedictionem inde participet. Reliquiarum 
inventionem Constantinopoli, de qua hic agit So- 
zomeuus, commemorat auctor Chronici paschalis, 
ad annum 494. Éx variis 5S. Patrum bomiliis qua 
de xL martyribus liabentur, citeris videtur ante- 
ponenda ος a Basilio Magno conscripta, quam Rui- 
nartus exlibet loco supra citato. 





1599 


SOZOMENI 


Porro supra memoratum locum destrui , et tantum A ελθεῖν χρόν»ν ὁ Θεὺς ἐδούλετο, παραδοξοτέραν 


temporis spatium elabi, meo quidem judicio Deus 
de industria idcirco permisit , 367 ut et marty- 
rum inventionem , et benevolentiam suam erga 
inventricem illorum, mirabiliorem atque illustrio- 
rem redderet. Inventrix autem illa fuit. Pulcheria 
Augusta , soror imperatoris. Nam cum admirandus 
Thyrsus ter illi apparuisset, martyres qui sub terra 
latebant indicavit, utque ad ipsum transferrentur 
precepit , ut eadem depositione, parique cultu quo 
ipse, fruerentar. Ipsi quoque quadraginta martyres 
candidis vestibus amicti , eodem lempore semet- 
ipsos ei indicarunt. Res porro ipsa ftiem omnem 
ranscendere , nec facile expediri posse videbatur. 
Nam mec antiquiores clerici illius Ecclesiz, licet 
sepius interrogati , nec alius quisquam , martyres 
indicare potuerunt. Tandem vero cunctis jam 
desperantibus , Polychronio cuidam presbytere , 
«ui olim fuerat ex Caesarii familiaribus , Deus in 
memoriam revocavit monachos illos qui olim lo- 
€um incoluerant. Hic ergo ad clericos Macedonia- 
morum profectus, eos de monachis interrogavit. 
Cumque omnibus jam defunctis, unicum ex illis 
superstitem reperisset, qui ad hoc ipsum serva- 
tus esse videbatur, ut quzsilos martyres indicaret : 
vogavit hominem ut sibi diceret , utrum sacras 
reliquias in supradicto loco reconditas nosset. Sed 
cum illum ob pactum quod cum Éusebia pepige- 
rant, nonnibil tergiversantem videret , divinam 
ei revelationem, et instantiam Augusta, ipsorum- 
"que omnium desperationem exponit Pelychronius, 
Tum ille vera esse confessus est , ea qua Deus 
Augustze revelaverat. Se namque, qui tunc admo- 
«um adolescens monasticam disciplinam eub senio- 
ribus prafectis illic didicisset , compertum habere, 
quod martyres juxta arcam Eusebig jacerent : 
nescire tamen utrum sub templo, an alibi, defossi 
sint; propterea quod multum temporis effluxerit , 
et prior loci facies in eam qu nunc cernitur spe- 
ciem commutata sit. Ad hzc Polychronius : Mibi 
vero, inquit, idem non accidit. Memini enim adesse 
me, tunc cum uxor Czesarii sepeliretur, ct ex adja- 
cente via publica judicans, conjicio illam jacere 
Circa ambonem, quod est pulpitum lectorum. lgi- 
tur, subjecit monachus, Eusebiz arca juxta Caesarii 
conjugem requirenda est. Nam et dum viverent, 
μπα erant ut plurimum : et ut mortug arcas vici- 








3 ἐπιφανεστέραν παρασχευάζων τῶν μαρτύρων 
εὕρεσιν, xa τῆς εὑρούσης τὴν θεοφίλειαν. "I 
τοῦ κρατοῦντος ἡ ἀδελφῆ Πουλχερία ἡ βασιλἰς. 
Φφανεὶς γὰρ αὑτῇ τρίτον ὁ θαυμάσιος Θύρσος, 
ὑπὸ γῆν κρυπτοµένους ἐμήνυσε, xal µετατίβ 
αρὸς ἑαυτὸν ἐχέλενσεν : ὥστε τῆς ὁμοίας θέσεω 
τιμῆς µετέχειν. "Apa δὲ xal αὐτοὶ οἱ τεσσαρά: 
Χλανίδας ἠμφιεσμένοι λαμπρὰς, καταδήλους 
Gode ἐποίησαν. Ἐδόχει δὲ πίστεως εἶναι χρεῖτι 
πρᾶγμα, xal καντελῶς ἅπορον. Οὔτε vàp οἱ πο 
αεροι τῶν ἐνθάδε κληρικῶν πολλάκις ἑρωτήβ 
οὔτε ἄλλος οὐδεὶς καταμηνύειν εἶχε τοὺς pápt 
Τὸ δὴ τελευταῖον, πάντων ἀμηχανούντων, : 
χρονίῳ to πρεσδυτέρῳ, πάλαι γενομένῳ τῶν 
σαρίοο οἰκείων, ἄγει τὸ Octav εἰς νοῦν τούς v 
τόπον οἰχήσαντας μοναχούς. Καὶ παρὰ τοὺς ! 
δονιανῶν κληρικοὺς ἐλθὼν, ἐπυνθάνετο xpi ο 
δη δὲ πάντων τετελευτηχότων, Ένα µόνον πει 
εὑρὼν ὡς ἐπὶ μηνύσει τῶν ἐπιζητουμένων gap 
ἔτι πεφυλαγµένον bv ζῶσιν, ἐδεῖτο φράζειν, 
ἱερὰ λείψανα εἶδεν ὑπὸ τὸν δηλωθέντα χῶρον xp 
μενα. Ἐπεὶ δὲ διὰ τὰς πρὸς Εὐσεδίαν συνθήκας 
αὐτὸν Πολυχρόνιος ὑποπαραιιούμενον, καὶ τὴν 
ἐπιφάνειαν ἑδήλωσε, xal tfj; βασιλίδος τὰς ὀχλ 
xat αὐτῶν τὴν ἁμηχανίαν, συνωµολόγησεν àv 
Θεὸν ἐπιδεῖξαι τῇ χρατούσῃ ” βούπαιδα γὰι 
ὄντα, xal ὑπὸ έροντας ἠτουμένους τὴν µονα 
ἐκδιδασχόμενον, ἀχριδῶς Επίστασθαι, µά 

6 χεῖσθαι περὶ εἰν Εὐσιθίας copóv * μὴ εἰδέναι | 
πότερον ὑπὸ τέµενος, f| ἑτέρωθε χατορωρυ 
εἰσὶ, τῷ πολὺν παρελθεῖν (ρόνον, καὶ τὴν xp 
ὄψιν τοῦ τόπον εἰς τὸ ὤν φαινόµενον ἀμειφὶ 
Καὶ μὴν, ἔφη ο). (ρόνως, οὐ τὸ αὐτὸ mé 
Νέμνημαι yàp παρατυχὼν τῇ ταφῇ τῆς Και 
Ὑαμετῆς καὶ ἀναλογιζόμενος ἐκ τῆς πέλας 
κειµένης λεωφόρού, εἰκάζω αὐτὴν κεῖσθαι αι 
ἄμδωνα (10): βῆμα δὲ τοῦτο τῶν Ava 
Οὐκοῦν, ὑπολαδὼν ὁ μοναχὺς εἶπε, καὶ τῆς Eü 
σορὸν παρὰ τῆν Καισαρίου Ὑαμετὴν ζητι 
καθότι καὶ περιοῦσαι τὰ πολλὰ συ -Ἴσαν à) 
καὶ θανοῦσαι συνέθεντο ἅμα τὰς θήχας ἔχειν. 
δὲ κατὰ τὰ εἰρημένα ὀρύττειν ἔδει, xal τὰ le 
dava ἀνιχνεύειν, μαθοῦσα ταῦτα ἡ βασιλὶς, 

JD έταξεν (14) ἔχεσίαι τοῦ ἔργου. Ανορυγέντος 
περὶ τὸν ἄμδωνα χώρου, ἐὐρέθη ἡ τῆς Και 
χαμετῆς θήκη, καθὼς συνέδαλε Πρλυχρόνιος * 


VALESII ΑΝΝΟΤΑΤΙΡΝΕΘ. 


. (10) Περὶ ràv ἄμδωνα. Hujus vocabuli exposi- 
lionem subdit Sozomenus, βῆμα δὲ τοῦτο τῶν 
ἀναγνωστῶν. Latini pulpitum vocant, quod medium 
est inter 'é el capsum ecelesie. Interdum 
tamen Latini amibonem vócant Est tamen vox 
Graeca, et ἀπὸ τοῦ ἀναδαίνειν dicitur, wl docet 
auctor Eiymologici. Quare fallitur — Valafridus 
Strabo, qui ab ambiendo, ambionem dici existi- 
mavit, Porro notandum cst quod ait Sozomenus, 
wepulcrum uxoris Caesarii fuisse in ecelesia circa 
ambonem, id c! altare, 

li n vocamus, soli fere sacer- 
dotes humabauntur avt imartyres. Laici. vero extra 

















wrbem in e&eimeteriis humati. sélebant. Sol 
siarum conditores, cujusmodi fuit Czesariu 
ecclesiis quas. condiderant bumabantur. Sic 
stantinus imperator sepultus est in basilica 
Siolorum quam exsttuxerat Constantinopx 
quidem ad portam basillez, tt observavi in 
1ationibus Eusebianis. 

(14) Ἡ βασιᾶὶς προσέταξεν. Nen liceba 
dere sepulera mortuorum. id enim gravis: 
rimen habebatur, et proximum sacrilegio. 
Tecesse fuit ut Paicheria Augasta id fiet 

eret, 


τουι 
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€i διεστὼς Ex πλαγίου κατάστρωμα πλίνθων ὁπτῶν, A nas haberent , pacta inter &e fucrant. Cum igitur 


ἱσομέτρως τε τῇ τούτων περιδολῇ πλὰξ uappapivr, * 
ὑφ fjv αὐτῆς Εὐσεθίας ἡ σορὸς ἀπεδείχθη, χαὶ τὸ 
πεοὶ αὐτὴν εὐχτίριον, ἐπιειχῶς µάλα λευκοπορ- 
Φύροις μαρμάροις ἠμφιεσμένον. Τὸ δὲ ἐπίθαμα τῆς 
«θήχης, ὥσπερ cl; ἱερὰν ἐξησχεῖτο τράπεζαν. "Ex 
ἄχρου δὲ χαθ ὃ ol μάρτυρες ἔχειντο, τρύπηµα µι- 
χρὸν (13) ἀνεφάνη. Παρεστὼς δὲ τις τοῦ βασιλέως 
οἴχου, ῥάθδον λεπτην ἣν ἕτνχε κατέχων, διὰ τοῦ 
τρυπήµατος χαθῆχεν  χαὶ ἀνιμήσας, τῇ ῥινὶ προσ- 
Ἄγαγε, xaX μύρον εὐωδίας (15) ὠαφράνθη. Ἐχτούτου γε 
ἀγαθαὶ ἐλπίδες τοῖς ἑργαξομένοις, χαὶ τοῖς ἐφεστῶσιν 
&vévovzo * χαὶ σπαυδῇ τὴν σορὸν ἁποχαλύφαντες, 
«εὑρίσχουσι τὴν Εὐσεθίαν. Τὸ δὲ πρὸς χεφαλὴν αὐτῆς 
ἐξέχον τῆς θήχης, εἰς χιδωτοῦ σχῆμα περιεξεσµένον, 
εἰδίῳ ἕνδρθεν ἐκαλάπτετο ἐπιθέματι ' καὶ ἑχατέρωθεν 
αὑτῷ πρὸς τὰ χείλη σίδηρος ἐπιχείμενος, συνεῖχε 
'μολίόδῳ συμπεπηγώς. "Ent δὲ µέσου τὸ αὐτὸ τρύ- 
πηµα πάλιν ἀναφανὲν, ἔτι σαφέστερον ἑδείχνυ ἔνδον 
Ἔχειν τοὺς μάρτυρας. Ὡς δὲ ταῦτα Ἰγγέλθη, συν- 
έδραµμον εἰς τὸ μαρτύριον (14), fj τε βασιλὶς καὶ ὁ 
ἐπίσχοπος * αὐτίκα δὲ Διὰ τῶν ἑπιστημόνων περιαι- 
:ρεθέντων τῶν σιδηρείων δεσμῶν, εὐπετῶς ἐξειλχύσθη 
τὸ ἐπίθεμα ' ὑπὸ δὲ τοῦτο μύρα πολλὰ, xai &v τοῖς 
µύροις ἁλαθαστροθῆχαι ἀργυραϊ 620 εὑρέθησαν, kv 
Ag τὰ ἱερὰ λείψανα ἔχειντα. Τότε μὲν οὖν ἡ βασιλὶς 
ςὐχαριστέρια ηῦξατο τῷ Oti, τοσαύτης ἐπιφανείας 
ἁξιωθεῖσα καὶ τῆς εὑρέσεως ἐπιτυχοῦσα τῶν ἱερῶν 
«λειφάνων * μετὰ δὲ ταῦτὰν πολυτελεστάτῃ θήχῃ τι- 
μῶσα τοὺς μάρτυρας, παρὰ τὸν θεσπέσιον Θύρσον 
κατέθετο, δημοτελοῦς ἑορτῆς, ὡς εἰχὶδς, καὶ τῆς 
“προσηχούσης τιμῆς xai πομπῆς σὺν ψφαλμῳδίαις 
ἐπιτελεσθείσης, ᾗ xal αὐτὸς ἐγὼ παρεγενόμην. Καὶ 
τὰ μὲν ὧδε Ὑενέσθαι, οἱ παρατυχόντες τῇ ἑορτῇ 
µαρτυρήσουσι * σχεδὸν yàp ἔτι πάντες περίεισι, 
καθότι πολλῷ ὕστερον σωνέθη, Πρόχλου ἐπιτροπεύον- 
τος τὴν Κωνσταντινουπόλεως Ἐχχλησίαν. 


eo quo dictum erat loco fodiendum esaet , et mar- 
tyrum investigandz reliquie, Augusta, ca re intel- 
lecta, j«ssit ut opus aggrederentur. Effossoque 
cirea ambonem loco, reperta est arca conjugis 
Caesarii, sicut Polychronius conjecerat. Et modice 
intervallo distans 368 ex transverso pavimentum 
coctorum laterum, et marmorea tabula magnitu- 
dine illi equalis, sub qua ipsius Eusebiz loculus 
apparuit , et quod cirea illum loculum erat orato- 
rium, albo purpurei marmoris crustis satis elegauter 
tectum. Operculum autem loculi , instar. sacre 
mense fabrefactum erat. ln. summa autem parte 
ubi martyres jacebant , exiguum foramen apparuit. - 
Tum vero astans quidam ex imperatoris palatio, 


B tenuem virgam quam manu gerebat, per foramen 


demisit. Quam eum retraxisset , naribus admovit, 
et unguenti odorem suavissimum olfecit. Ea res et 
operantibus , et iis qui astabant, animos addidit, 
Statimque detecto loculo , Eusebiam reperiunt. ld 
vero quod ad caput ejus eminebat, in arca for- 
mam undique dedolatum, proprio intus cperculo 
tegebatur , et utrinque ad labra impositum ferrum 
plumbo solidatum operculum continebat. In medio 
vero foramen rursus apparens , adhuc manifestius 
estendit, martyres intus copnditos esse, Qux cum 
nuntiata essent, confestim Augusta et episcopus, 
ad basilicam martyris accurrunt; ac protinus fer- 
reis vinculis opera artificum circumquaque exem- 
piis, operculum facile posthac extractum fuit. Sub 
quo magna copia unguentorum , el in his due 
pyxides argentezm τερογι sunt, in quibus sacra 
reliqui erant reconditae. Ας tum quidem Augusta, 
facta oratione, gratias egit Deo, quod ipsam tanta 
visione dignatus essel , et quod sacras reliquias 
tandem reperisset. Postmodum vero, cum mar! yres 
pretiosissima capsa honorasset, eos juxta admi- 


zandum Thyrsum deposuit: publica festivitate, ut par erat, et solemni pompa 2um psalmodiis et com- 
petenti cultu celebrata : cui ego quoque interfui. Et hzc quidem in hunc modum gesta esse,  testa- 
buntur hi qui festivitati interfuerunt : omnes enim ferme adhuc supersunt. Quippe hzc diu postea 
£ontigerunt, Proclo Copstantinopolitanam Ecclesiam administrante. 


VALESH  ANNOTATIONES. 


(438) Τρύπημα µ ^. rame 
&$uper martyrum reliquiis. Alterum exterius in 
altari vel in pavimento, sub quo conditz erant 
Σεφ. Alterum interius, in capsa seu arca qua 
reliquie claudebantur. Per τος autem foramina 
qua e regione sibi invicem respondebant, Chri- 
etiani solebant demittere velamina, ut sanctorum 
reliquias contingerent, qux: pro magna benedi- 
clione accipiebant. Fenestellas vocat Evodius in 
libro primo De miraculis sancti Stephani, cap. 19. 
Et Gregorius Turoneusis in libro primo De mira- 
culis confessorum , cap. 98. 1n suggestione autem 
legatorum ad Hormisdam papam de petitione 
Justiniani, cataractz dicuntur. Vide BanoviuM, ad 
annum Christi M6, cap. 21; et ad annum 464, 
cap. 5; et ad annum 519, cap. 93. De hoc foramine 
intelligendus videtur locus Nice Paphlagonis in 
laudatione Hyacinibi martyris Amastriani, qui sic 
habet : Αὐτὸ δὲ τὸ τοῦ τάφου στόµα καὶ τὴν χαλύ- 
Ίετουσαν λαρνακοειδῶς οἰκοδομίαν, ἀνάμεστα τοῦ 


όν. Duplex eret foramen D ἱεροῦ 


, xai τῆς τιµίας ταύτης χονίας εὐθέως 
ἀποδείκνυται, 1ta ut oa sepulcri et fabrica qua illud 
legebat, in modum arce composita (capellam intelli- 
gil), sacro pulvere et venerando illo cinere comple- 
retur. Δά hoc foramen referendus est etiam alter 
locus incerti auctoris in Descriptione ecclesie San- 
cie Sophie, qua nuper edita est a Fr. Combefisio, 
ag. 255. 
P (io) Μύροχ εὐωδίας. Non dubito quip scri- 
bendum sit μύρων εὐωδίας. l] enim postula lex 
grammatica. . 
(14) Συγέδραµον sic τὸ pgapeüpior. Doronius 
ad annum Christi 458, quo anno nanc quadregi 
marlyrum translationem refert ; hunc Sozomen 
locum adducens, μαρτύριον ait esse quam no& 
vocamus confessionem. Sane Confessio besti Petri 
sepius occurrit in vitis pontificum Romanorum, 
pro sepulero beati Petri. Verum hoc loco µαρ- 
τόριων est basilica im honorem Thyrsi mariyrig 
uicata., U 
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369 CAP. iil. 


Iterum de virtute. Pulcheriee ac sororum eji 
et quam Deo charg fuerint. 


Sed et aliis iu rebus Deus id quod venturum 
erat, Augusta sxpius prznuntiasse dicitur: mul- 
taque tum illi, tum sororib ccidisse fama est, 
que Dei erga illas amorem testarentur. Nam et 
ille idem vivendi genus institutumque sectantur. 
Erga sacerdotes ac sacras edes prompte ac se- 
dule: in peregrinos, egentes ac pauperes munifl- 
cz. Mensa ut plurimum eadem est omnibus, idem- 
que processus. Noctu atque jnterdiu hymnos Deo 
simul canunt, Et prout honestarum mulierum con- 
suetudo est, texendi et. hujuscemodi operum stu- 
diosz sunt. Otium ac desidiam, quamvis Augustz, 








SOZOMENI . | 16 


ΚΕΦΑΛ. T. 


Α 
"Eti περὶ ἧς καὶ θεοφιείας τῆς Που.ϊχερίι 
v | à 5 ὁδοιρὼ 


τῶν αὐτῆς ἀδελρῶν. 
Λόγος δὲ καὶ ἐπὶ ἄλλοις πράγµασι πολλάχι 
«θεὺν προαναφανῆναι τὸ μέλλον τῇ βασιλίδε, : 
πλεῖστα θεοφίλειαν μαρτυροῦντα αυµθῆναι x 
αὐτὴν xal τὰς αὐτῆς ἀδελφάς * ἐπεὶ xal αὗται 
σον πολιτεύονται τρόπον, περὶ τοὺς ἱερέας , καὶ v 
εὐκτηρίους οἴκους σπουδάζουσαι, xal περὶ τοὺς ἑ 
μένους ξένους xai πτωχοὺς φιλοτιμούμεναι. Τράτ 
καὶ πρόοδος ὡς ἐπίπαν ἡ αὐτὴ πάσαις" xowi 
νύκτωρ καὶ μεθ ἡμέραν τὸν θεὸν ὑμνοῦσι; καὶ « 
ἀξιαγάστων Ἰυναικῶν νόμος, ὑφασμάτων xal: 
τοιούτων ἔργων ἐπιμελοῦνται. Ῥᾳστώνην γὰρ 
ἀργίαν, καίπερ βασιλεύουσαι, xal Ev τοῖς βατιλε 





et in imperio natz atque educatze, sacra virgini- Bj τεχθεῖσαι xol τραφεῖσαι, παρθενίας ἱερᾶς fj» ue: 


tate quam profitentur indignam esse censuerunt, 
et a vita sua. procul amandarunt. Qua de causa 
cum Deus manifeste propitius esset, earumque 
domum praesidio suo tueretur, imperatoris quidem 
et zlas el imperium in dies crescebat. Insidize 
vero et bella, quecunque adversus illum conflata 
erant, sua sponte discutiebantur. 
CAP. IV. 


De [edere Persarum, item. de Honorio et Stilicome : 
et de rebus Rome et in Dalmatia gestis. 


Etenim per id tempus, Perse quidem cum ad 
bellum prorupissent, centum annorum inducias 
cum Romanis pepigere. Stilico vero, magister mi. 
litum Honorii, cum in suspicionem venisset quod 
filium suum Eucherium Orientis imperatorem re- 
nuniüare vellet, a militibus qui Ravennae erant, 
occiditur. Hic porro jam antea, superstite adhuc 
Arcadio, cum adversus duces illius inimicitias 
suscepisset, utrumque imperium inter se commit- 
tere siuduerat. Cumque Alarico Gothorum duci 
dignitatem magistri militum ab Honorio impetra- 
vissel, hortatus eum fuerat ut Illyricum occuparet. 
Et premisso Jovio, qui prefectus praetorio per 
Miyrieum erat constitutus, se quoque cum legio- 
nibus militum Romanorum illuc accursurum pro- 
misit ut eam provinciam sub Honorii ditionem 
redigeret. Et Alaricus quidem ex regione barba- 
rica juxta Dalmatiam et Pannoniam, ubi degebat, 








ew ἀναξίαν ἠγήσαντο, xal τοῦ οἰχείου βίου ἀφά 
σαν, Auk ταῦτα δὲ προφανῶς ἴλεω ὄντος τοῦ θι 
xal τοῦ αὐτῶν οἴχου ὑπερμαχοῦντος, τῷ μὲν x 
τοῦντι τὰ τῆς ἠλιχίας xal τῆς ἀρχῆς ἐπεδίδ 
πᾶσα δὲ ἐπιδουλὴ, xal πόλεμος xaz' αὐτοῦ συνισι 
ενος, αὐτομάτως διελύετο. 


ΚΕΦΑΛ. Δ’. 

Περὶ τῶν σπονδῶν τῶν Περσῶν, καὶ περὶ Ὁ 
lov , καὶ Στδ.ίχωγος, καὶ τῶν ἐν "Pon 
Δαλμαείᾳ πραχθέντων. 

Τότε γοῦν Πέρααι μὲν εἰς µάχην κεκινηµέ 
ἑκατοντούτεις σπονδὰς πρὸς Ῥωμαίους ἔθεντο. } 
λέχων * δὲ ὁ τῆς Ὀνωρίο στρατιᾶς ἠγούμε 
ὕποπτος Qv ὡς Εὐχέριον τὸν υἱέα τὸν ἑαντοῦ σι 
δάζων ἀναγορεῦσαι βασιλέα χατὰ τὴν "Eu, κτίννι 
παρὰ τῶν lv Ῥαδέννῃ στρατιωτῶν. Οὗτος δὲ πρι 
gov , ἔτι περιόντος "Apxablou, καταστὰς εἰς ἔχθ 
τοῖς αὐτοῦ ἄρχουσιν,, ἐθεθούλευτο παρ᾽ ἑαυτὰ a 
κροῦσαι τὰ βασίλεια (15). Καὶ στρατηχοῦ Ῥωμα 
ἀξίαν προξενήσας ἸΑλαρίχῳ τῷ ἠγουμένῳ τῶν I 
θων, προὐτρέψατο καταλαθεῖν τοὺς Ἰλλυριούς. 
ὕπαρχον αὐτὸν (16) χαταστάντα τὸν Ἰόδιον 3 
πέμψας, συνέθετο xal αὐτὸς αυνδραμεῖαθαι y 
τῶν Ῥωμαίων σιρατιωτῶν, ὥστε xal τοὺς * 
ὑπηκόους ὑπὸ τὴν Ὀνωρίου δῆθεν ἡγεμονίαν πι 
σαι, Καὶ € μὲν ᾽Αλάριχος ἐκ τῆς πρὸς τῇ Δαλμο 
καὶ Παννονίᾳ γῆς βαρξάρου, οὗ διῆγε, παραλα! 
τοὺς ὑπ' αὐτὸν, ἦγεν εἰς τὰς Ἠπείρους (17)- 


370 assumptis Gothis qui ipsi parebant, in Epi- D συχνὸν ἐνταῦθα προσµείνας χρόνον , ἄπρακτος ta 
VALESII ANNOTATIONES. 


(4t) Hap' ἑαυτὰ συγκροῦσαι tà βασίλεια. 
Scribendum est procul dubio «p» ἑαυτά, quem- 
admodum legitur in cap. 23 lih. vmi, ex quo hzc 
pene ad verbum transeripta sunl, ln ' codice Fuke- 
Viano scriptum inveni παρ᾽ ἑαυτοῦ, male. 

* (16) Καὶ ὕπαρχον αὐτόν. Scribe αὐτῶν, ex ca- 
ite 25 lib. vin. Vide Cassiodorum in lib. x 
istorig (ripartite , cap. 24. Non dissimulabo 

tamen, in cap. 25 lib. vin, codicem Fuketii scri- 





pum habere ὕπαρχον αὐτόν, quemadmodum s 
itur hoc loco. Verum Epiphanius Scholastic 
qui llistoriam tripariitam Latine vertit, et Ni 
phorus, αὐτῶν legerunt, 

(47) "Hrer. εἰς τὰς ᾿Ἡπείρους. Post hac ve 
Nicephorus, in capite 25 lib. xit, quedam adj 
qui ex Philostorgio mutuatus est. Habentur et 
in excerptis ex lib. xn Philostorgii, cap. 2. Ver 
prorsus alieno loco bzc Nicephorus retulit 





VARIORUM. 


Y Στελίχων. Sülicho, Gallus natione, tutor erat 
imperii Occidentalis sub Honorio imperatore. Quo- 
modo Rufino per insidias necem intulit, narrat 
Zesimus, lib. v, pag. 785. Bis consul fuit, anno 








400 et 405. Ilonorti jussu interfectus est anno 1 
ob affectatam tyrannidem. Decreto senatus nor 
ejus ubique deletum, statuzeque dejectz. 
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mi9ev εἰς Ἰταλίαν. Μέλλων γὰρ ἐχδημεῖν χατὰ τὰ A rum profectus est. Cumque longo temporis spatio 


αυντεθειµένα (16), 'Ovoplou γράμµασιν ἐπεσχέθη. 
Ἐπεὶ δὲ ἐτελεύτησεν ᾿Αρχάδιος , ὥρμησε μὲν 'Ovo- 
ριος φειδοῖ τῇ περὶ τὸν ἁδελφιδοῦν ἐπανελθεῖν εἰς 
Κωνσταντινούπλλιν, xat πιστοὺς ἄρχοντας χαταστῆσαι 
τῆς αὑτοῦ σωτηρίας xaX βασιλείας. Ἐν τάξει γὰρ 
 uléog αὐτὸν ἔχων, ἐδεδίει µήτι πάθοι διὰ τὸ νέον, 
ἔτοιμος ὧν πρὸς ἐπιθουλήν. δη δὲ μέλλοντα ἔχεσθαι 
τῆς ὁδοῦ , πείθει Στελίχων ἓν τῇ Ἱταλίᾳ µένειν τὸν 
Ὀνώριον, ἀναγχαῖον εἶναι τοῦτο εἰπὼν, χαθότι 
Κωνσταντῖνός τις ἐτύγχανεν ἔναγχος Ev ᾽Αρηλάτῳ 
τυραννῆσας. θάτερον δὲ τῶν σχήπτρων ὃ Λάόωρον 
Ῥωμαῖοι χαλοῦσι, xaX γράµµατα βασιλέως λαέὼν, 
ἐπιτρέποντα αὐτῷ τὴν εἰς τὴν ᾿Ανατολὴν ἄφιξιν, 
ἔμελλεν ἐχδημεῖν , τέσσαρας ἀριθμοὺς στρατιωτῶν 
παραλαθών. Ἐν τοὐτῳ δὲ φήμης διαδραμούσης ὡς 
ἐπιθουλεύει τῷ βασιλεῖ, καὶ ἐπὶ τυραννίδα τοῦ 
υἱέως (19) παρασχευάζεται, συµπράττοντας ἔχων 
τοὺς ἓν δυνάµει, στασιάσαντες οἱ στρατιῶται χτεί- 
νουσι τὸν Ἰταλίας ὕπαρχον (20), καὶ τὸν τῶν Γαλα- 
τῶν, xal τοὺς στρατηγοὺς , xal τοὺς ἄλλους τοὺς 
διέποντας τὰς ἓν τοῖς βασιλείοις ἀρχάς. ᾿Αναιρεῖται 
δὲ xal αὐτὸς παρὰ τῶν ἐν ᾿Ῥαθέννῃ στρατιωτῶν * 
&vho εἴπερ τις ἄλλος πὠποτὲε, bv mol δυνάµει 
γενόμενος, καὶ πάντας, ὡς εἰπεῖν , Βαρβάρους τε 
xai Ῥωμαίους πειθοµένους ἔχων. Στελίχων μὲν οὖν 
ὑπονοηθεὶς χαχόνους εἶναι τοῖς βασιλείοις, ὧδε ἁπ- 
ώλετο * κτίννυται δὲ χαὶ Εὐχέριος ὁ τούτου υἱός. 


"illie substitisset, re infecta, in ltaliam rediit. Nam 
cum ex compacto iter facturus esset in Illyricum, 
Honorii litteris est retentus. Post obitum vero Ar- 
cadii, Honorius quidem, ut fratris filio consuleret, 
Constantinopolim proficisci decreverat, οἱ fidos il- 
.lic comites constituere, qui salutem et imperium 
pupilli conservarent. Nam cum illum filii loco ha- 
beret, verebatur ne quid ei accideret, quippe qui 
. ob teneram statem insidiis obnoxius esset. Verum 
cum jam iter arrepturus esset, persuasit ei Stilico 
ut in [talia remaneret: necessarium id esse affir- 
mans, proptcrea quod Constantinus quidam Áre- 
late tyrannidem paulo antea invasisset. !pse vero 
allero ex sceptris quod Romani Labarum vocant, 


B accepto, una cum imperatoris litteris, quibus 


Orientalis expeditio ipsi committebatur, proficisci 
jam parabat, sumptis secum quatuor legionibus. 
Inter h»c vero, cum rumor sparsus esset illum 
imperatori insidias struere, et ascitis in societatem 
potentibus, filio suo imperium parare, milites, se- 
ditione facta, prefectum praetorio Italix», et przfe- 
ctum praztorio Galliarum, simul magistros militum, 
et reliquos qui in palatio przcipuas dignitates ge- 
rebant, interficiunt. )pse quóque Stilico a militibus 
occisus est Ravenne: vir, si quis unquam , ad 
magnam potentiam evectus, et qui universos, ut 
ita dieam, Romanos ac barbaros sibi parentes ha- 


buit. Ac Siilico quidem, cum im suspicionem venisset quasi imperio insidiaretur, hoc modo inter- 
. kit. Sed et Eucherius cjus filius una interfectus est. 


ΚΕΦΑΛ. E. 


Περὶ διαφόρων ἐθνῶν ἐπιστρατευσάντω» Ῥω- 
[ialoic , xal Θεοῦ προγοίᾳ ἠττηθέντων ' ἅλΛων 
δὲ xal ὑποσπόνδω» γεγοµέγων. 


Κατὰ ταυτὸν δὲ συνέθη χαὶ Οὕννους στρατοπε- 
δευοµένους ἓν Gpáxn, μήτε πολεμοῦντος αὐτοῦ, μήτε 
δ:ώχοντος , αἰσχρῶς ὑποστρέφαι, τοὺς πλείους ἆπο- 
6αλόντας. Ἐπεὶ γὰρ Οὔλδις ὁ ἡγούμενος τῶν περὶ 
τὸν στρον βαρθάρων, πλείστην ἔχων στρατιὰν 
"ἐπεραιώθη τὸν ποταμὸν, ἐν τοῖς θραχῶν ὅροις 
' Σστρατοπεδεύετο. Καὶ Καστράµαρτις πόλιν τῆς Μυ- 
σίας προδοσίἰᾳ ἑλὼν, ἐντεῦθεν τὴν ἄλλην θράχην 
χατέτρεχε, xal σπονδὰς θέσθαι πρὸς Ῥωμαίους ὑπ'. 
ἁλαζονείας οὐκ Ίνείχετο. Διαλεγομένου δὲ αὐτῷ περὶ 
εἰρήνης τοῦ ὑπάρχου τῶν θρᾳᾷχίων στρατευμάτων, 


| CAP. V. 


De diversis gentibus que bellum intulerunt Roma- 
. nis, et qua. divina providentia devicie sunt, aat 
[(edus cum Romanis pepigerunt. 


Accidit praterea eodem tenipore ut Hunni, qui 
in Thracia castra babebant, nemine eos aggrediente 
ac persequente, pluribus suorum amissis, cum de- 
decore terga darent. Quippe Uldis, barbarorum 
qui circa Danubium erant, regulus, cum ingenti 
exercitu amnem transgressus, in flnibus Thraciz 
castrametatus fuerat. Cumque urbem Moesiz, quise 
"Castra Martis dicitur, proditione cepisset, inde in 
reliquam Thraciam excursiones faciebat, nec foe- 
dus cum Romanis facere pre superbia dignaba- 
tur. Et cum aliquando magister 3771 nilitum 


ἀνίσχοντα τὸν ἥλιον ἐπιδείξας, οὐ χαλεπὺν αὐτῷ D Thracie cum illo verba faceret de pace, ille solem 


ἔφη, ἣν. βούλοιτο, πᾶσαν fjv ἑφορᾷ [vv χαταστρέ- 
φατθαι. Τερατευομένου δὲ τοιάδε, χαὶ δασμὸν ὅσον 


orientem demonstrans, facile sibi esse dixit, uni- 
versam quam ille radiis suis collustraret, terram 


- 


VALESII ANNOTATIONES. 


Graciz vastatione ct de oppugnatione urbis Atbe- 
narum, [sta enim diu ante contigerant, sub exor- 
dium imperii Arcadii, dum Rufinus adhuc superstes 
esscl, a quo evocatus fuerat Alaricus, sicut testa- 
tur Zosiinus {η lib. v. Qux vero hic et in cap. 25 
lib. vit, a Sozomeno referuntur, gesta sunt paulo 
ante mortem Arcadii. 

(18) MélAAor γὰρ ἐχδημεῖν κατὰ tà συντεθει- 
μένα. Hac non de Alarico, sed de Stilicone intel- 
. ligeuda sunt. Quare necessario addendz sunt he 
voces, ὁ Στελίχων, ut legitur in cap. 25 lib. vin. 
Mirum est tamen. Fpiphanium Scholasticum in 


supradicto capite eas voces non legisse. Sic enim 
vertit : Quia cum discedere voluisset, Honorii lit- 
teris est detentus, sicul ipse confessus est. 

(19) 'Exi τυρανγίδα τοῦ viéuc. Accusatus est 
Stilicho quod Eucherium filiun suum Orientis 
imperatorem creare voluisset, sublato Juniore Theo- 
dosio, ut scribit Sozomenus initio hujus capitis. 
ldem etiam testatur Zosimus in lib. v, pag. 808, 
a Stilichonis calumniatoribus divulgatum fuisse. 

(2U) Τὸν Ιταλίας ὕπαρχον. Longinianus hic 
vocabatur, ut scribit Zosimus in lib. v; praefectus 
autem prztorie Galliarum Limenius. 
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SOZOMENI 


subigere, si vellet. Cumque hujusmodi minas {ης A ἐδούλετο ἐπιτάττοντος, xdi ἐπὶ τούτοις αυντί 


tentaret, et. tributum pro libito imperaret Roma- 
nis, juberetque ut ea ronditidhe pacem haberent, 
aul certe bellum exspectarent, resque in maximo 
discrimine constitutze essent, declaravit Deus quan- 
iam hujus imperii curam ac sollicitudinem gere- 
ret, Etenim paulo post, in familiari colloquio cuni 
domesticis Uldis ejusque ordinum ductoribus, 
verba facta sunt de Komanorum republica, deque 
imperatoris humanitate : quantis praemiis viros bo- 
nos ac fortes remuneraretur. Illi vero non sine 
divino nutu, istorum amore capti, ad Romanos 
iransfugerunt, et castra cum illis junxerunt, una 
cum barbaris qui sub ipsis erant. Uldis vero in 
ulteriorem fluminis ripam transgressus, zgre tan- 





Ῥωμαίοις εἰρήνην ἔχειν (21) f| πέλεμον περι 
ἀμηχάνου τε τοῦ πράγματος ὄντος, ἐπέδειξεν 
fw ἔχει προµήθειαν περὶ τὴν παροῦσαν Bac 
Οὐκ el; μακρὰν yàp λόγοι πρὸς τοὺς àp 
Οὔλδιν (22) οἰκείους καὶ λοχαχοὺς ἐγένοντο πι 
Ῥωμαίων πολιτείας , καὶ τῆς τοῦ βασιλέως 
θρωπίας,, ὁποίων τε καὶ ὅσων ἀξιοί γερῷ 
ἀρίστους xai ἀγαθοὺς ἄνδρας. Οὐκ ἀθεεὶ δὲ 

εἰς ἔρωτα χαταστάντες, Ῥωμαίοις προσεχώ 
καὶ σὺν αὐτοῖς ἐστρατοπεδεύοντο ἅμα τοῖς ὑπὸ 
πεταγµένοις. Ὁ δὲ Οὔλδις πρὸς τὸ πέραν τοῦ 
μοῦ μόλις διεσώθη, πολλοὺς ἀποδαλὼν, B 
τοὺς καλουµένους Σχιρούς (33, * ἔθνος δὲ coU: 
6apov, Ιχανῶς πολυάνθρωπον, πρὶν τοιᾷδε περ 


dem evasit, multis quidem suorum amissis , Sci- B συμφορᾷ. Ὑστερήσαντες γὰρ ἐν τῇ φυγῇ, 


ris vero ad internecionem deletis. Erat hzc gens 

barbara, multitudine hominum abundans antequam 
* n hanc calamitatem incidisset. Nam cum hi tar- 
fugissent, pars eorum truncati , 
pars capti vinctique, Constantinopolim transwissi 
sunt. Cumque inagistratibus placuisset eos per 
varia loca dispergi, ne quid novi, utpote numero 
pravalentes, tentarent ; alios quidem exiguo pretio 
vendiderunt ; alios vero gratis in servitutem dede- 
runt, ea conditione ne unquam Constantinopolim. 
ingrederentur, neve in Europe regiones ullas pe- 
dem inferrent: sed interpositi maris divortio a 
locis sibi notis separarentur. Ex his non exigua 





αὐτῶν ἀνῃρέβησαν ' οἱ δὲ ζωγρηθέντες, 

πρὸς τὴν Κωνσταντινούπολιν ἐξεπέμφθησαν. 
δὲ τοῖς ἄρχουσιν διανεῖμαι τούτους, μή τι 

ὄντες νεωτερίσωσι" τοὺς μὲν ἐπ᾽ ὀλίχοις m] 
ἀπέδοντο * τοὺς δὲ πολλοῖς προῖκα δουλεύειν π 
σαν, ἐπὶ τὸ µήτε Κωνσταντινουπόλεως, μήτε 
Εὐρώπης ἐπιδαίνειν, καὶ τῇ µέσῃ θαλάσσῃ } 
Gat τὸν ἐγνωσμένον αὐτοῖς τόπον. Ἐκ τού 
πλῆθος ἄπρατον περιλειφθὲν , ἄλλος ἀλλαχη 
θειν ἐτάχθησαν - πολλοὺς δὲ ἐπὶ τῆς Βιθυνίας 
pat, πρὸς τῷ καλουμένῳ Ὀλύμπῳ ὄρει, σι 
οἰκοῦντας, xai τοὺς αὐτόθι λόφους καὶ ὑτ 
γεωργοῦντας. 


pars relicta, eorum scilicet qui emptorem non invenerant; alii alibi babitare jussi sunt. 
certe in Bitbynia vidi juxta Olympum montem, qui hac illac sparsi degebant, et colliculos illic 


que subjectas arabant. 
CAP. VI. 


De Alarico Gotha, et quomodo Romam repentino 
insultu adortus, eam graviter affizeril. 

lta Orientis quidem imperium hostibus penitus 
liberatum est, et summo cum decore preter om- 
nium exspectationem gubernabatur; cum impera- 
tor admodum juvenis esset '. Occidentis autem 
partes perturbate erant, cum multi subinde ty- 
rauni exsurgerent. Quo quidem tempore post. cie» 

* Socr, lib. vi, ο. 10. 


ΚΕΦΑΛ. Q". 

Περὶ ᾽Α.ἰαρίχου τοῦ Γότθου, καὶ ὡς τῇ 
μαμά ἐστεν οχώρει piod pA 
Τὰ μὲν οὖν πρὸς "Eo τῆς ἀρχομένης, m 

ἀπήλλακτο, καὶ σὺν κότμῳ πολλῷ Ιθύνετο πε 

πάντων δόξαν. "Hv yàp ἔτι νέος ὁ xpazü». 
πρὸς Δύσιν, bv ἀταξίαις ἣν, πολλῶν ἐπανιστ 
τυράννων. Ἠνίκα δὴ μετὰ τὴν Στελίχωνος dw 

ΟΑλάριχος * ὁ τῶν Γότθων ἠγούμενος, πρεσέα 


VALESII ANNOTATIONES. 


(21) Εἰρήνην ἔχειν. 1n codice Fuketiano scriptum 
inveni ἔχοντε, mendose, ut apparet. Vulgata tamen 
lectio haud penitus sana est. Deest enim verbum 
X quod post vocem Ῥωμαίοις addendum vi- 


* 99) ΄Άμοι σὺν Οὔ1διγ. In codice Fuketiano 








inundaverat, ab Huldin et Saro Hunnorum i 
derictom fuisse. Eju: Zosii 
lib. v. 

Σχιῤῥούς. Codex Fuketii habet σ 
odo ihm fi populi vocantur a Prisco! 
in excerptis legationum. Sciros quoque voc: 





ρὔλδιν scriptum inveni eum accentu cireumflexo, et D danes in. Gothicis et in libro De sucosssiowe 


aulo post οὖλδις, Huldin etiam eum vocat Marcel- 
linus Comes in Chronica, ubi scribit. Radagaisum 
Qui cum ducentis millibus armatorum ltaliam 


rum. Apud 'Zosimum vero in lib. iv σκύροι 
wr. 


VARIORUM, 


* Ἀ.λάριχος. Postquam Theodosius, amator 

is generisque Gothorum, rebus excessit huma- 
Pis, coperunt ejus filii. utramque rempublicam lu- 
xuriose viventes adnibilare, auxiliariisque suis, id 
est Gothis, consueta dona. subtrahere. Mox Gothis 
fastidium eorum increwit, verentesque ne longa 
pace eorum resolvcretur fortitudo, ordinant super 
se regem Alaricum [anno 982]; — qui cum suis 
deliberans, suasit eus suo labore querere. regna, 





iuam alienis per otium subjace: 
lib. v, pos 183, quz wala egeri 
Megaride, Peloponneso , et in reliqua G 
Deinde snmpto exercitu , per Pannonias, Sti 
€t Aureliauo coes. [anno 400 |et per Si 
dextro latere, quasi viris vacuam intravit lt 
nullo penitus obsistente, ad. onte applicu 
diniani, Y tertio milliario ab urbe erat τει 
vennate. JoasanpEs, De rebus. Geticis cap. 3 
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ΠΙΡΤΟΒΙΑ ECCLESIASTICA. — LIB. IX. 


i6!) 


vog περὶ εἰρῆνης πρὸς Ὀνώριον , ἀπέτνυχε ^ xaX xx- A dem Stiliconis, cum Alaricus Gothorum duz, mis- 


ταλαθὼν τὴν. Ῥώμην, ἐπολιόρχει, πολλοὺς βαρθάρους 
ἐπιστήσας θύμθριδι τῷ ποταμῷ' ὥστε μὴ εἶσχομί- 
ζεσθαι τὰ ἐπιτίδεια τοῖς ἓν τῇ πόλει ἀπὸ τοῦ Πόρτου 
ὧδε γὰρ ὀνομάζουσι τὸ 'Pogatoy ἐπίνειον. Χρονίας 
6b γενομένης τῆς πολιορχίας, λιμοῦ τε xai λοιμοῦ 
τὴν πόλιν πιέξοντος , δούλων τε πολλῶν, xaY μάλιστα 
βαρθάρων τῷ Ὑένει, πρὺς τὸν ᾿ΛΑλάριχον αὗτομο- 
λούντων, ἀναγχαῖον ἑδόχει τοῖς Ἑλληνίζουσ, τῆς 
ευγχλήτου , θύειν Ev. τῷ Καπιτωλίῳ χαὶ τοῖς ἄλλοις 
ναοίς. θοῦσχοι Υάρ τινες ἐπὶ τοῦτο µεταχληθέντες 
παρὰ τοῦ ὑπάρχου τῆς πόλεως , ὑπισχνοῦντο σχη- 
πτοῖς Χαὶ βρονταῖς ἀπελάσειν τοὺς βαρθάρους. 
Ηῦχουν 65 τοιοῦτον αὐτοῖς εἰργᾶσθαι xaX περὶ Λαρ- 


sis ad Honorium legatis de pace, 379. repulsam 
tulisset, Romam obsidere aggressus est, ingenti 
agmine barbarorum ad ripas Tiberis apposito, ne 
alimenta civibus importarentur ex Portu. Sic enim 
vocant navale urbis Romx. Porro cum obsidio 
diutius protraherelur, et. fames simul ac pestis 
urbem premeret, pluresque e servis, ac precipue 
ii qui natione barbari erant, ad Alaricum trans- 
fugerent : hi qai in senatu pagani erant, necesse 
esse dicebant, ut in Capitolio et in aliis templis 
sacrificaretur. Etenim Etrusci quidam, a prxefecto 
urbis ad hoc acciti, fulminibus ac tonitruis bar- 
barum hostem sese abacturos spondebant. Idque 


νίαν (24) πόλιν τῆς θουσχίας , fjv παριὼν ᾿Αλάριχος, a se factum esse jactabant Narmise, qua urbs est 
ἐπὶ τὴν Ῥώμην οὐχ εἶλεν. ᾽Αλλὰ τούτων μὲν οὐδὲν B Tusci ; quam pretergrediens Alaricus tunc cum 


ὄφελος ἔσεσθαι τῇ πόλει, fj ἁπόδασις ἔδειξε. Tot, 
γὰρ εὖ φρονοῦσιν ὑπὸ θεοµηνίας κατεφαίνετο ταῦτα 
ευµθαίνειν Ῥωμαίοις, κατὰ ποινὴν ὧν προτοῦ ὑπὸ 
πολλῖς ῥᾳστώνης xal ἀχολασίας sig αὐτοὺς καὶ 
ξένους (25) ἀδίχως Ἴμαρτον. Λέγεται γοῦν ἀγαθός 
τις τῶν ἐν Ἱταλίᾳ μοναχῶν, σπεύδοντι ἐπὶ Ῥώμην 
Αιαρίχῳ παραινέσα, , φείσασθαι τῆς πόλεως, μηδὲ 
εγλικοὐτων αἴτιον γενέσθαι xaxov. Τὸν 65 φάναι, ὡς 
οὐχ Exi) τάδς ἐπιχειρεῖ * ἀλλά τις συνεχῶς ἑνοχλῶν 
αὐτὺν βιάζεται, καὶ ἐπιτάττει την Ῥώμην πορθεῖν * 
ὃ δὴ τελευτῶν ἐποίησεν. Ἐν ᾧ δὲ ἐπολιόρχει, πλεῖστα 
δῶρα λαξθὼν, ἐπὶ χρόνον τινὰ πολιορχἰαν ἕλυσε, συν- 
θεµένων Ῥωμαίων τὸν βασιλέα πείσει» εἰς εἰρήνην 
αὐτὸν δέχεσθαι. 

acceptis, aliquanto teinporis spatio obsidionem 
persuasuros ut illum in amicitiam reciperet. 

ΚΕΦΑΛ. Z'. 


Περὶ "Ircxevelov της πρεσθυτέρας ᾿Ρώμης ἐκι- 
σχόπου, ὡς διεπρεσθεύσατο πρὸς Α.Ιάριχογ * 
xal περὶ ᾿]οθίου τοῦ "IraA(ac ὑπάρχου , καὶ 
περὶ τῆς εἰς βασιλέα πρεσθείας, καὶ ὃσᾶπερ 
AJaplyq συγέδη. 


Γενομένης δὲ περὶ τούτου πρεσθείας , ol τὰ ἕναν- 
τία πράττουτες ᾽Αλαρίχῳ ἓν τοῖς βασιλείοις, ἑνεπό- 
ὃ-ζον τῇ εἱρήνῃ. Νετὰ δὲ ταῦτα πρεσθευσαµένου 
Ἱνοχεντίου Y τοῦ ᾿Ῥωμαίων ἑἐπ.σχόπου, μεταχ)ηθεὶς 
Ἰλλάριχος γράµµασι τοῦ βασιλέως, ἦκεν εἰς "Apl- 
pnvov πόλιν, δέχα xaY διαχοσίοις σταδίοις τῆς '"Pa- 
δέννης ἀφεστῶσαν. Ἐνταῦθα δὲ σχηνὰς ἔχοντι πρὸ 
τῶν τειχῶν , εἰς λόγους ἐλθὼν Ἰόθιος τῆς Ἰταλίας 


Romam contenderet, haudquaquam ceperat. Verum 
istos nihil urbi profuturos fuisse, ipse exitus de: 
claravit. Certe qui mente valebant, hec Romanis 
ex Dei indignatione evenisse perspiciebant, ob vin- 
dictan eorum quz prz luxu atque intemperantia 
erga cives simul ac peregrinos injuste egerant. 
Itaque aiunt probum quemdam monachum ex his 
qui in ltalia erant, Alarico Romam properanti 
suasisse, ut urbi parceret, nec tantorum malorum 
auctor exsisteret. Cui Alaricus respondisse dicitur, 
se non sua sponte hzc aggredi : sed quemdam sibi 
assidue molestum esse, qui ipsuni urgeat, Romam: 
que expugnare jubeat: quod et ille tandem fecit. 
Porro cum urbem obsideret, plurimis muneribus 
solvit, cum Ttomani pacti essent, se imperatori 


CAP. VII. 


Quomodo Innocentius Romane urbis episcopus le- 
gatos misit ud Alaricum. Item de Jovio prefecto 
pretorio Italie : et de legatione ad imperatorem, 
el de his que Alarico contigerunt. — ' 


Cumque hac de re legatio missa esset, hi qui iu 
palatio principis Alarico adversabantur, paci obsta- 
bant. Postea vero cum Innocentius Romanze urbis 
episcopus legatos misisset, Alaricus imperatoris 
litteris evocatus, Ariminum venit, qua urbs du- 
centis ac decem stadiis distat Ravenna. 373 lbi 
dum ante muros urbis castra posuisset , Jovius 
praefectus pretorio Itali: cum eo collocutus, Ala- 


VALESII ANNOTATIQNES. 
(24) Καὶ περὶ Aapriav. Asseutior Joanni Lango, [) urbis Roma vocatur Pompeianus. 


qui in Adpotationibus ad cap 25, lib. xii, Nicephori 
Callisti, scribit legendum sibi videri Ναρνίαν. Quai 
quidem conjecturam placuisse video Ortelio in 
Thesauro geographico. Apud Zosimum tamen in lib. 
v, pag. 810, haec urbs Nerveia dicitur, et prefectus 


(25) Εἰς αὐτοὺς καὶ ξένους. Seribe meo peri 
οι]ο εἷς ἁστούς. Menricus Savilius in suo codice 
qui penes me est, vocem αὐτούς lineola subnotarat. 

d veram scripturam non viderat. 


VARIORUM. 


mam bis obsidebat Alaricus, anno 408 et 409, va- 
$tabat auno 409, eodemque anno Attalum impera- 


torem dixit, et imperio exuit. Mortuusest anno 411. 


Ant. Paci ad eos annos. 
ΣΗρεσθευσαµένου Ἰνοκεγτίου. Pace cum Ala- 
rico nondum confirmata duplex legatio Ravennam 


ParaoL. Gn. LXVII 


ad llonorium imp. a senatu Romano missa est. 
Prior qua nihil legati ab eo obtinuere, eaque per- 
acla est exeunte anno 408, aut ineunte anno 409. 


7 Posterior ad annum 409 pertinet,camque inter alios 


obiit lunacentius papa. Ant. Paci, ad ann. 410. n, 7. 
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illis magisterii utriusque militi honorandum 
esse. Verum imperator, quod quidem ad pecuniam 
et annonas pertinet quas poscebat Alaricus, Jovio 
utpote przfecto potestatem concessit, dignitatem 
vero se nunquam daturum respondit. Porro Jovius 
legatum ex palatio missum in tentoriis Alarici 
prastolatus , satis inconsulte coram universis bar- 
baris imperatoris mandata recitare cum jussit. 
Tum Alaricus ob negatam dignitatem indignatus, 
perinde ac si contumelia affectus fuisset, illico 
signo tube dato, Romam versus contendit. At 
Jovius, metuens ne imperator ipsum Alarico favere 
suspicaretur, inconsultius adhuc quam antea, per 
salutent principis et ipse juravit, et alios proceres 
jurare compulit, nunquam se cum Alarico pacem 
facturos. Barbarus vero non ita multo poenitentia 
ductus, scripsit sibi nihil opus esse dignitatibus : 
czterum se Romanis socium fore, dummodo modi- 
cum ipsi frumentum przberetur , et loca ad habi- 
tandum, qua Romanis haudquaquam magni mo- 
menti esse viderentur. 

CAP. VIII. 


De rebellione Atlali, et. comite Heracliano, et quo- 
modo Attalus pedibus Honorii postea advolutus, 
veniam impetrarit, 


Ubi vero missa episcoporum legatione bis re- 
pulsam hujus rei passus est, Romam reversus, 
eam iterum obsedit. Et ex una parte capto Portu, 
Romanos vi compulit ut Attalum qui tum prz- 


SOZOMENI 
j postulata imperatori significavit, eumque A Uzapyo; iv, δηλοῖ τῷ βασιλεῖ τὴν ᾿λλαρίχου αἴτησι' 


dot 


καὶ ὡς δέοι δέλτοις αὐτὸν τιμῆσαι στρατηγοῦ δυνέ 
µεως ἑκατέρας. Ὁ δὲ βασιλεὺς χρημάτων μὲν αι 
αιτηρεσίων ὧν ᾖτει, ὡς ὑπάρχῳ Ἰοδίῳ τῆν ἐξουσί: 
δίδωχεν " ἀξίας δὲ οὔ ποτε µεταδώσειν αὐτῷ àv 
εδήλωσεν. ᾿Αξούλως δὲ Ἰόδιος ἐν τῇ Αλαρίχου σκην 
περιµείνας τὸν ἐκ τῶν βασιλείων ἀπεσταλμένοι 
ἀναγινώσκειν ἐχέλευε, παρόντων τῶν βαρθάρων, 
δόξαντα τῷ βασιλεῖ. "Eni δὲ τῇ ἀρνήσει τοῦ ἀξιώμε 
τας ὀργισθεὶς “Αλάριχος ὡς ὑδρισμένος, αὐθωρὶ 
τῇ σάλπιχγι σηµήνας, ἐπὶ τὴν Ῥώμην fiauv 
Δείσας δὲ ὁ Ἴόδιος μὴ ὑπονοηθῇ τῷ βασιλεῖ Αλαρίχ 
σπουδάζειν, ἀδουλοτέρῳ 1| πρότερον περιπεσὼν, mpi 
τῆς σωτηρίας τοῦ βασιλέως αὐτὺς ὤμοσε, xal vo! 
ἄλλους ἄρχοντας παρεσχεύασε, µή ποτε εἰρήνι 
θέσθαι πρὸς ᾿Αλάριχον. Οὐκ εἰς μακρὰν δὲ µεταμι 
ληθεὶς ὁ βάρδαρος, ἑδήλωσε μηδὲν ἀξιωμάτων δε 
σθαι" σύμμαχον δὲ παρέξειν ἑαυτὸν ἐπὶ µετρίᾳ alu 
δόσει, xo οἰχήσει τόπων, οὐ πάνυ Ῥωμαίοις tene: 
δασμένων. 





ΚΕΦΑΛ. H'. 

Περὶ εῆς ἀποστασίας Ἀττάλου, καὶ τοῦ aep 
τηΤοῦ Ἡρωκλειανοῦ. καὶ ὡς ὑσεερων αροσαι 
σὼν Ὀνωρίῳ συγγνώµης ἔτυχε. 

Ἐπεὶ δὲ δὶς ἀπέτυχε περὶ τούτου πρεσθευσάµεν 
διά τινων ἐπισκόπων, ἐλθὼν εἰς Ῥώμην , ἐπολιόρχ 
τὴν πόλιν καὶ ἂξ ἑνὸς µέρος τὸν Πόρτον Bà 
βιάζεται Ῥωμαίους βασιλέα ψηφίσασθαι τὸν ΄Αττι 


fectus urbis erat, imperatorem crearent '. Cumque C Xov, ὕπαρχον ὄντα τότέ τῆς πόλεως. Ῥωμαίων 


Romani ad reliquas dignitates promoti essent, 
Alaricus magister utriusque militie constituitur, 
Ataulfus vero frater uxoris ejus, comes domestico- 
rum equitum. Porro Attalus convocato senatu, 
orationem habuit prolixam et admodum splendide 
elaboratam : pollicitus se jura patria senatui set 
vaturum, et Egyptum ac reliquas Orientis pr 
eias sub ltalorum ditionem redacturum esse. Et 
bie quidem talia magnifice jactabat , qui ne unius 
quidem anni spatio imperatoris nomen erat relen- 
turus. Verum inductus a quibusdam vatibus 
ipsum citrs pugnam Africa potiturum esse poll 
centibus, nec Alarico credidit , qui modicam mili- 
ium manum Carthaginem mittendam esse suadebat 
ad perimendos Honorii duces, si ipsius imperio 
resisterent : nec Joanni, quem ipse magistrum 
ofliciorum creaverat, qui monebat oportere ut 
Constans , quem ipse in Africam mittere decreve- 
rat, tanquam ab Honorio $74 missus , epistola 
! Socr. lib. vn, c. 40. 











προθληθέντων ἐπὶ τὰς ἄλλας ἀρχὰς , χειροτνεῖς 
Ἀλλάριχος στρατηγὸς ἑχατέρας δυνάµεως, "Abdov 
qoc δὲ ὁ τῆς αὐτοῦ γαμετῆς ἁδελφὸς. ἡγεμὼν τό 
ἱππέων δοµεστίκων χαλουµένων. Συγκαλέσας δὲ «i 
Ὑερουσίαν "Άτταλος, λόγον διῆλθε μακρὸὺν καὶ λαι 
πρῶς µάλα πεπονηµένον, ὑπισχνούμενος τὰ πάτρ 
τῇ συγκλήτῳ φυλάξειν (20) , xal τὴν Αἴγυπτον x 
πᾶσαν τὴν πρὸς Ἔω ἀρχομένην, ὑπήχοον Ἴταλε 
ποιῆσαι. Καὶ ὁ μὲν ὧδε ἁλαζονευόμενος, οὐδὲ ε 
ἐνιαυτὸν ὁλόχληρον Ίμελλε βασιλεὺς χαλεῖσθαι 
µάντεσι δὲ τισιν ὑπαχθεὶς, ὑπισχνουμένοις ἆμαχη 
τὴν Ἀφρικὴν καθέξειν, οὔτε Αλαρίχῳ ἐπείσθη., µ. 
τρίαν δύναμιν εἰσηχηταμένῳ πέμψαι εἰς Καρχηδόι 
ἐπὶ ἀναιρέσει τῶν ᾿Ονωρίου ἀρχόγτων, εἰ ἀντιπαρο 
τάξοιεν αὐτῷ ' οὔτε Ἰωάννῃ, ὃν προεστήσατο τᾶ 
ἀμφ αὐτὸν βασιλικῶν τάξεων , φάσκοντι xpiw 
Κώνσταντα τὸν ἐχδημεῖν εἰς Λιδύην παρ αὖτι 
τεταγµένον, ὡς παρὰ ᾿Ὀνωρίου ἀπεσταλμένον, Υρά, 
yam συνήθει ὃ διάταγμα χαλοῦσι (27), παῦσαι si 


ΥΑΙΕδΗ ANNOTATIONES. 


30) Τὰ πότρια τῇ συγκλήτῳ ρυλάξειν. Langus 
et Musculus jura patria interpreiantur. Ego ritus 
patrios malim vertere. Sicenim Graci vocare so- 
lent ezremonias majorum in colendis 
simus loquitur passim in libro v, pag. 

(31) *0 διάταγμα καλοῦσι. Edictum vertit Chri- 
stoplorsonus et Musculus. Ego preceptum malim 
vertcr^, Solebant. olim imperatores Romani, quo- 





ties magistratum vel provinciam alicui mandaren 
ei codicillos dare. Litteras vocat Atumianus Marce 
linus in libr. xxvut, Libanius vero Υ, sla, ι 
notavi ad dictum Marcellini librum. Ita ergo. qu 
ties alicui magistratum adimere vellent, id p 
litteras faciebant. Sic Valentinianus Junior cum A 
bogastein magistrum militum exauctorare iwi 
literas tradidit, γράμματα τῆς ἀρχῆς παραλυόντ 
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ἀρχῆς ᾿Ηρακλειανὸν, τὸν τηνιχάδε τῶν ἐν ΑἈφρικῇ A solemni quam vulgo edictum vocant, Heracliano 


στρατιωτῶν ἐπιτετραμμένον τὴν fiyepovlav. Ἴσως 
&' ἂν καὶ τοῦτο προὐχώρησεν * οὕπω γὰρ δῆλα Eys- 
“όνει τοῖς iv. Λιθύῃ τὰ χατὰ "Ατταλον. Ἐπεὶ δὲ 
Κώνστας, touto τοῖς µάντεσι δόξαν, ἔπλευσεν εἰς 
Καρχιδόνα, "Άτταλος δὲ ἐπὶ τοσοῦτον ἐθλάθη τὸν 
νοῦν, ὡς μηδὲ ἀμφιθάλλειν ἀξιοῦν, ἀλλὰ πεπεῖσθαι 
τοὺς Ἄφρους ὑπηχόους ἔχειν κατὰ τὴν πρόῤῥησιν 
τῶν µάντεων, ἐπιστρατεύει τῇ ᾿Ραδέννῃ. "Αμα δὲ 
ἨΥγέλθη εἰς ᾽Αρίμινον ἀφίχθαι μετὰ τῆς Ῥωμᾶαίων 
στρατιᾶς χαὶ τῶν βαρθάρων , γράφει αὐτῷ ᾿Ονώριος 
ux ῥασιλεῖ, xal πρεσθεύεται διὰ τῶν ipo! αὐτὸν τὰς 
µεγίστας ἀρχὰς λαχόντων, χοινωνὸν ἀγαπῶν ἔχειν 
τῆς βασιλείας. "Άτταλος δὲ τὴν μὲν χοινωνίαν τοῦ 
κράτους ἀπαρνεῖται, δηλοῖ δὲ “Ονωρίῳ, νῆσον 1) 
τόπον ἑλέσθαι ὃν βούλεται, καὶ καθ) ἑαυτὸν διάχειν, 
πάσης βασιλικῆς θεραπείας ὀξιούμενον. Εἰς τοῦτο 
δὲ περιστάντων τῶν πραγμάτων, ὡς εὑὐπρεπεῖς αὐτὸν 
ἔχειν ναῦς, (v', εἰ δεήσειενι ἀποπλεύσῃ πρὸς τὸν 
ἀδελφιδοῦν, ἁδοχήτω, ἐν ἓξ ἀριθμοῖς ἀμφὶ τετρα- 
πισχίλιοι στρατιῶται νύκτωρ τῇ Ῥαθέννῃ προσ- 
έπλευσαν Ex τῆς ᾿Ανατολῆς ' οἷς «kv φυλακὴν τῶν 
τειχῶν ἑπέτρεψε, δεδιὼς τῶν ἐπιχωρίων στρατιωτῶν 
τὸ ἔτοιμον εἰς προδοσἰαν. "Ev τούτῳ δὲ Ηρακλειανὸς 
ἀνελὼν τὸν Κώνσταντα , φύλαχας ἐπέστησεν ἐν τοῖς 
λιμέσι xal ταῖς ἀκταῖς τῆς Ἀφριχῆς, xal τὰ πλοῖα 
^iv ἑμπόρων ἐχώλυσεν εἰς Ῥώμτν ἀνάγεσθαι. Λιμοῦ 
δὲ ἐντευθεν χαταλαθόντος τοὺς Ῥωμαίους, πρε- 
δθεύονται περὶ τούτου πρὸς "Ατταλον. Ὁ δὲ πρὺς 
τὸ πρακτέόν ἁμηχανῶν , ἐπανῆλθεν εἰς ᾿Ρώμην, ὡς 
μετὰ τῆς συγκλήτου συµμθουλευσόμενος. Ἐπικρατή- 
σαντης δὲ τοῦ λιμοῦ ἐπὶ τοσοῦτον, ὡς καστάνοις 
ἀντὶ σίτου χεχρῆσθαι, ὑπονοηθῆναι δέ τινας xal 
ἀνθρωπίνων ἀπογεύσαφθαι χρεῶν  ᾿Αλάριχος μὲν 
δυνεθούλευξ Ππενταχοσίους βαρδάρους κατὰ 'Hpa- 
Χλειανοῦ πέἐµπειν * τῇ δὲ συγχλἠτῳ xal ᾿Αττάλῳ 
ἐδόχει, μὴ δεῖν πιστευθῆναι βαρθάροις τὴν Ἀφριχὴν. 
Ἐπεὶ δὲ δῄλον fjv τὸν θεὸν ἀντιπράττειν τῇ Αττάλου 
βασιλεία, συνιδὼν ᾽Αλάριχος µάτην πονεῖν ἐπὶ πρᾶγ- 
µατι οὐχ ἓν αὑτῷ χειµένῳ, συντίθεται περὶ χατα- 
λύσεως τῆς αὐτοῦ ἀρχῆς πρὸς Ὀνώριον , ὑποσχέσεις 
λαθών. Πάντων τοίνυν συνελθόντων πρὺ τῆς mó- 
λεως (29), ἁποτίθεται "Ατταλος τὰ σύμόολα τῆς βα- 
σελείας ' συναποτίθενται δὲ τὰς ζώνας xal οἱ αὐτοῦ 
ἄρχοντες, xat συγγνώµην ἐπὶ τοῖς συµδεθηχόσι 
νέµει πᾶσιν ᾿ὐνώριος , ἕκαστον ἔχειν τὴν τιμὴν (29) 
xai τὴν ἁξίαν fj; προτοῦ µετελάγχανεν. "Άτταλος δὲ 
ἅμα τῷ παιδὶ ᾽Αλαρίχῳ συνΏν, oóx ἂν οὐκ άσρα- 
λὲς (30) τέως ἡγούμενος ἐν Ῥωμαίοις διάνειν. 


qui tum comes rei militaris per Africam erat con- 
Stitutus, potestatem abrogaret. Atque id forsitan 
successisset : nondum enim Afris quidquam iuno- 
tuerat de imperito Attali. Porro ubi Constans juxta 
valum responsa Carthaginem navigasset , Attalus 
qui usque adeo mente captus erat , ut ne dubitare 
quidem vellet , sed pro certo haberet, Afros, sicut 
ipsi a vatibus preedictum fuerat, imperio suo sub- 
jectos esse, Ravennam versus exercitum movit. 
Posteaquam vero nuntiatum est, illum jam Ari- 
minum pervenisse cum copiis Romanorum simul 
et barbarorum, confestim Honorius ad eum tan- 
quam imperatorem litteras dedit, missisque legatis 
iis qui in ipsius palatio przcipuas dignitates gere- 
bant, illum imperii consortem libenter se habere 
significavit, Verum Attalus consortium quidem 
imperii recusavit : Honorio autem scripsit, ut 
insulam aut alium quem vellet locum sibi delige- 
τοῦ, in quo privatus degeret, omni imperatorio 
cultu nibilominus retento. Dum in eo statu res 
essent Honorii, ut paratas haberet naves , quibus 
ad fratris filium navigaret si necessitas coegisset, 
noctu sex numeri, qualuor circiter armatorum 
uillia continentes, ex Orientis partibus Ravennam 
insperato appulere. Quibus ille murorum custo- 
diam commisit, ltalorum militum animos ad pro- 
ditionem propensos reformidans. Interea Ileraclia- 
nus, occiso Constante, in portubug ac littoribus 
Africa; custodes apposuit, et mercatorum naves 
Romam navigare vetuit. Qua de causa cum fames 
urbem premere coepisset, Romani legatos ad Atta- 
lum misere. llle quid agendum esset ambigens , 
Romam rediit, tanquam ea de re cum senatu cou- 
sulturus. Porro cum faines tantopere crevisset , ut 
cives trilici loco castaneis uterentur , et quosdam 
bumanas carnes comedisse suspicio esset : Alári- 
eus quidem suadebat ut quingenti barbari adversus 
Heraclianum miuerentur : senatui vero et Attalo 
visum est, Africam barbaris committi non opor- 
tere. Cuin igitur manifestum esset Deum imperio 
Attali adversari, animadvertens Alaricus , frustra 
se laborare in negotio quod in sua potestate situm 
non esset, de abolendo ejus imperio paciscitur cum 


D Honorio, fide ab illo prius accepta. Proinde eon 


universi exura urbem convenissent, Altalus insi- 
gnia imperii deposuil : simul etiam comites ejus 
cingula deposuerunt. Et Honorius praweritorum 
veniam ouinnibus concessil, ita ut. eum bonoris 


gradum eamque dignitatem $75 singuliretinerent, quam prius habebant. Attalus vero una. cum filio 
VALESII. ANNOTATIONES. 


ut scribit Zos:wus in lib. 1v. Synesius in epist. 75, 
ed Troilum, διατάγματα vocal Edicia imperia- 


lia. Übi inter leges et imperiales constitutiones - 


hoc discri: en observat quod legibus quidem aucto- 
ritas ex vetustate conciliari solet ; constitutionibus 
vero ex novitate, quippe quae impera:orem ipsum 
adhuc viventem praeferant. 

(28) Zvrve.A00rvov πρὸ τῆς πόλεως. Nicepborus 
ia cap. 25 lib. xii, πρὸ τῆς ΄Αφρων πόλεως habet, 


corrupte procu! dubio. Langus quidem vertit ad 
urbem Ravennam. Zosimus tamen in libro sesto 
Ariminum dicil, cui polius credo. . 

(89) "Exactov ἔχειν τὴν τειµήν. Scribe Gag 
ἕκαστον ὄχειν, etc., ut legüur apud Nicepbürum iu 
cap. 35 liv. xnt. | 

(30) Οὐκ üx οὐκ ἀσφαλές. Delende suat dvw 
voces οὐκ ἄν. utpote superflua. 
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suo apud Alaricum remansit, haudquaquam sibi 
gere. 

CAP. IX. 


De spe quam presumpserant pagani et Ariani propter 
Attalum, item de Saro fortissimo duce, et quomodo 
Alaricus Romam per [raudem ceperit, et basilicam 
Sancii Petri inviolatam servaverit. 


A 


Hujusmodi exitum istarum rerum permoleste 
tulerunt tum. pagani, tum ex Christianis ii, qui 
Arianam sectam sequebantur. Nam pagani quidem, 
conjecturam capientes ex Attali instituto et ex 
priore ejus educatione, illum superstitionem genti- 
lium palam amplexurum esse sperabant, et templa 
ac sacrificia patria, diesque festos ipsis redditu- 
vum. Ariani vero ecclesiarum potestatem iterum 
se adepturos putabant, quemadmodum Constantii 
c Valentis temporibus acciderat, si Attalus impe- 
rium firmiter obtinuisset. Etenim a Sigesario Go- B. 
thorum episcopo fuerat baptizatus, atque idcirco 
et omnibus ipsis, et Alarico gratissimus habeba- 
tur. Non multo post Alaricus, cum Alpes occu- 
passet (locus est sexaginta circiter stadiis distans 
Ravenna), cum imperatore sermones habuit de 
pace. Sarus vero quidam natione barbarus, rci mi- 
litaris peritissimus, qui trecentos plus minus mi- 
lites circa se habebat, sed fidos in primis ac belli- 
€osos, cum ob priorem simultatem suspectus esset 
Alarico, fedus inter Romanos et Gothos haudqua- 
quam e re sua fore consideravit. Itaque cum suis 
repente irruens, quosdam ex barbaris interfecit. 
Quam ob causam ira simul ac metu percitus Alari- 
cus, eadem qua venerat via revertitur. Et Romam 
iterum obsessam proditione cepit : suisque copiis 
permisit, ut singuli quantum possent, Romanorum 
opes diriperent, et universas domos deprzdaren- 
iur. Ob reverentiam. tamen erga Petrum aposto- 
lum, basilicam qua eirca illius tumulum magna 
est et spatiosissima, inviolatam esse jussit. Atque 
hiec res impedimento fuit ne urbs Roma funditus 
interiret. Nam qui illic servati erant, quorum 
ingens fuit multitudo, urbem denuo instaurarunt. 


376 CAP. X. 


De muliere Romana, que castitatis egregium speci- 
men edidit, 


Porro cum, ut. verisimile est in tantze urbis ex- 
pugnatione, multa acciderint, ego id quod Eccle- 
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EU 
Qutum deinceps fore ratus, inter Romanos 


ΚΕΦΙΛ. &. 
ü fic, v ἔσχον οἱ Ἕλληνες καὶ 
Terre ὶ Ἱεεάῖου καὶ πρ; τά 

τος ἀνδρείου" xal ὡς Ἀ.λάριχος δόϊῳ ϱ 

tiv Ῥώμην, ἄσυλον φυ.]άξας τὸ τοῦ ἆποο 

Jov Πέτρου ἱδρόν. 

"Eri τούτοις δὲ ὧδε ἀποθεδηκόσιν, οὗ µετε 
ἐδυσφόρουν Ἑλληνές τε xal Χριστιανοὶ οἱ ἀπὸ 
Αρείου αἱρέσεως. Οἱ μὲν vàp, τεκμηράμενι 
Ἱπτάλου προαιρέσεως xol τῆς προτι 
εἰς τὸ προφανὲς Ἑλληνίσειν αὐτὸν ἠγοῦντο, xa * 
πατρίους ἀποδιδόναι ναοὺς, xal ἑορτὰς xai us 
οἱ δὲ τῶν ἐκκλησιῶν ὡς ἐπὶ Κωνσταντίου 
Οὐάλεντος πάλιν κρατῄσειν ὥοντο, εἰ βεδαίως c 
τὴν βασιλείαν. Καθότι καὶ βαπτιαθεὶς ἂν παρὰ 
γησαρίου τοῦ ἐπισκόπου (51) τῶν Γότθων, καὶ x: 
θύµιος ἐπὶ τούτῳ πᾶσί τε αὐτοῖς xai "AX 
ἐτύγχανεν. Οὐ πολλῷ δὲ ὕστερον ᾿Αλάριχος κο 
λαθών τὰς "Άλπεις (ὅ3) (χωρίον δὲ τοῦτο ἀμφὶ 
Σξήκοντα στάδια διεστὼς τῆς 'Ραδέννης), εἰς λό1 
ἆλθε τῷ βασιλεῖ περὶ τῆς εἰρήνης. Σάρος δὲ 
βάρδαρος τὸ γένος, εἰς ἄχρον τὰ πολέµια tyxr at 
ἀμθλ τριακοσίους μόνους περὶ αὐτὸν ἔχων πά 
εὔνους καὶ ἀρίστους. ὕποπτος ὢν ᾽Αλαρίχῳ διὰ * 
τέραν ἔχθραν, ἑλογίσατο ij αννοίσειν αὐτῷ 
μεταξὺ Ῥωμαίων χαὶ Γότθων σπονδάς. Καὶ ἐξ 
γης μετὰ τῶν ἰδίων ἐπανελθὼν (25), ἀναιρεῖ τινας 
βαρθάρων. Ἐκ τούτου δὲ εἰς ὀργὴν καὶ δέος x 
στὰς Αλάριχος, τὴν αὐτὴν ὁδὸν ἀνασερέφει" 
περικαθεσθεὶς τὴν Ῥώμην εἷλε προδοσία’ καὶ 
αὐτοῦ πλήθεσιν ἐπέτρεψεν ἑκάστῳ, ὡς ἂν Σύν 
τῶν Ῥωμαίων πλοῦτον ἁρπάζειν, καὶ πάντας 
οἵκους ληῖζεσθαι: ἄτυλον εἶναι προστάξας, alix 
πρὸς τὸν ἀπόστολον Πέτρον, τὴν περὶ τὴν o 
copy ἐκκλησίαν, μεγάλην τε καὶ πολὺν y 
περιέχουσαν. Τουτὶ δὲ γέγονεν αἴτιον τοῦ pi ἆ 
ἀπολέσθαι τὴν Ῥώμην. Οἱ yàp ἐνθάδε διασωθ 
(πολλοὶ γὰρ ἦσαν) πάλιν την πόλιν ὤχησαν. 





ΚΕΦΑΛ. l'. 
Περὶ τῆς Ῥωμαίας. pu sie σωρροσύνης Li 


Ofa δὲ εἰκδς, ὡς iv ἁλώσει τοιᾶσδε πόλεως 
λῶν συµθεδηκότων, ὃ τότε pot ἔδοξεν Ἐκκλ' 


siastica historia dignum mihi tum videtur conti- p στικῆς ἱστορίας ἄξιον Ὑεγενῆσθαι ἀναγράφ. 


gisse, in presentia commemorabo. Simul enim et 
pium facinus viri barbari, et fortitudo mulieris 





Δηλοῖ γὰρ ἀνδρὸς βαρδάρου πρᾶξιν εὐσεδῃ, κα 
ναικὸς Ῥωμαίας ἀνδρείαν ἐπὶ φυλακῇ σωφροσι 


VALESII ANNOTATIONES. 


(n Παρὰ Σιγησαρίου τοῦ ἐπισκόπου. Hujus 
episcopi meminit Olympiodorus in Ezcerptis histo- 
m, uhi fios Ataulphi regis Gothorum, e 
E migerarii episcopi abreptos atque occisos esse 
it. 
(33) Καταλαδὼν τὰς "AAxeic. Cluverius in lib. t, 
Jtal. antiq., pag. 506, Classem hic intelligi ο) 
portus erat Ravenna. Qu:e sententia licet 
placuerit Jacobo Gothofredo in notis ad Pilostor- 
gium, mihi tamen probari non potest. Primo enim, 








Classis non distat sexaginta stadiis ab urbe Ri 
na. Deinde Sozomenus non dicit fuisse po 
urbis Ravenne; quod tamen omissurus non 
si Classem hic intellexisset. Scio quidem. € 
rium hic emendare ἀμφὶ τὰ εἴχοσι xal τρία 
δια, sed manuscripti codices reclamant. 
(33) Μετὰ τῶν ἰδίων ἐπανελθών. Mallem 

bere ἐπελθών, quomoio etiam Savilius ad latu 
codicis emendarat. 
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᾽Αμϕοτέρων δὲ Χριστιανῶν, οὐκ ἀπὸ τῆς αὐτῆς αἱἷ- A Romane in custodienda eastitate ostenditur. Uter- 


píaso;* χαθότι ὁ μὲν τὰ Αρείου, ἡ δὲ τῶν ἓν 
Νιχαίᾳ τὴν πίστιν ἐζήλου. Ταύτην δὲ εὖ µάλα χαλὴν 
ἰδών τις νέος τῶν ᾽Αλαρίχου στρατιωτῶν, ἠττήθη 
τοῦ κάλλους, χαὶ εἰς συνουσίἰαν εἷλχεν. ᾿Ανθέλχουσαν 
δὲ χαὶ βιαζοµένην μηδὲν ἀσελγὲς παθεῖν, γυμνώσας 
τὸ ξίφος, ἠπείλησεν ἀναιρεῖν * χαὶ μετὰ φειδοῦς, οἷά 
γε ἑρωτικῶς διαχείµενος, ἐξ ἐπιπολῆς ἔπληξε τὸν 
τράχηλον. Πολλῷ δὲ περιῤῥεομένη τῷ αἵματι, τὸν 
αὐχένα τῷ ξίφει ὑπέσχεν, αἱρετώτερον ἐν σωφροσύνη 
λογισαμένη ἀποθανεῖν, f) ζῆν ἑτέρου πειρασθεῖσαν 
ἀνδρὸς μετὰ τὸν νόµῳ συνοικήσαντα. Ἐπεὶ δὲ πάλιν 
6 βάρθαρος χαὶ φοθερώτερον ἐπιὼν, οὐδὲν πλέον 
ἤννε, θαυμάσας αὐτῆς τὴν σωρροσύνην, Ίγαγεν εἰς 
τὸ Πέτρου ἀποστολεῖον ' xai παραδοὺς τοῖς Φφύλαξι 


que autem Christianus fuit, sed non ejusdem 
secte. Nam barbarus quidem opinionem Arii, 
mulier vero Niewni concilii fidem sequebatur. 
Hanc cum juvenis quidam ex militibus Alarici 
eximia forma preditam vidisset, captus pulchritu- 
dine, trahebat ad $tuprum. Cum autem relucta- 
retur mulier, totisque viribus,obsisteret ne quid 
obsceni pateretur, barbarus nudato gladio mortein 
ei minatus es!, et levi brachio, utpote qui ob amo- 
rem parcere ei vellet, superficie tenus collum 
percussit. Tum mulier multo cruore perfusa, cer- 
vicem gladio subjecit : optabilius esse ducens, ut 
cum castitate moreretur, quam ut post eum cui 
legitime nupserat, alium virum experta supervi- 


τῆς ἐχχλησίας, xal χρυσοὺς ἓξ εἰς ἀποτροφὴν αὖ- B veret. Sed cüm barbarus adhuc terribilius irruens, 


τῆς, ἐχέλευσε τῷ ἀνδρὶ φυλάττειν. 


nihil proficeret, admiratus castitatem mulieris, 


duxit eam jn basilicam Petri apostoli. Cumque eam tradidisset ecclesi: custodibus, simulque sex 
aureos ad victum ei comparandum, ut marito servaretur praecepit. 


ΚΕΦΑΛ. ΙΑ’. 


Περὶ τῶν ἐν τοῖς χρόνοις ἑχείγοις τυράν γω» ἑπ- 
α»αστάντων ἐν Δύσει κατὰ Ὀνωρίου, xal xáv- 
των ἄρδην ἁἀναιρεθέγτων διὰ τὸ τοῦ βασιλέως 
()&ogtAÉc. 


Ἡ πὸ δὲ τοῦτον τὸν χρόνον, πολλῶν ἑπανισταμένων 
τυράννων ἐν τῇ πρὸς Δύσιν ἀρχῇ, οἱ μὲν πρὸς ἀλλή- 
λων πίπτοντες, οἱ δὲ παραδόξως συλλαμθανόμενοι, 
οὗ τὴν τυχοῦσαν ἐπεμαρτύρουν "Ovoplip θεοφίλειαν. 
Πρῶτον μὲν γὰρ οἱ tv Βρεττανία στασιάσαντες * 
στρατιῶται ἀναγορξεύουσι Mápxov τύραννον * μετὰ 
δὲ τοῦτον Γρατιανὸν, ἀνελόντες Mápxov: ἐπεὶ δὲ xal 
οὗτος o) πλέον τεσσάρων μηνῶν διελθόντων ἐφονεύθη 
παρ αὑτῶν , πάλιν Κωνσταντῖνον χειροτονοῦσιν, 
οἱηθέντες χαθότι ταύτην εἶχε προσηχορἰαν, xat βε- 
θαΐως αὐτὸν κρατήσειν τῆς βασιλείας. Ἐκ τοιαύτης 
γὰρ αἰτίας φαίνονται xal τοὺς ἄλλους εἰς τυραννίδα 
ἐπιλεξάμενοι. Περαιωθεὶς δὲ Κωνσταντῖνος ἀπὸ 
Βρεττανίας ἐπὶ Βουθονίαν (34) πόλιν τῆς Γαλατίας 
παρὰ θάλασσαν χειµένην, προσηγάγετο τοὺς παρὰ 
Γαλάταις γαὶ ᾿Αχουϊτανοῖς στρατιώτας". xal τοὺς 
τῇδε ὑπηχόους περιεποίησεν ἑαυτῷ, µέχρι τῶν 


CAP. XI. 


De tyrannis qui eo tempore adversus Honorium in 
Occidente. rebellarunt, εἰ funditus deleii sunt, ob 
amorem Dei erga imperatorem. 


Sub idem tempus cum multi in Occidentis par- 
tibus tyrannidem arripuissent, alii a se mutuo in- 
terfecti, alii preter omnium exspeetationem capti, 
haud vulgarem Dei erga Honorium benevolentiam 
testificati sunt. Nam primum quidem milites qui 
eraut in Britanniis, seditione facta, Marcum quem- 
dam imperatorem renuntiarunt. Postea vero oc- 
ciso Marco, Gratianum elegerunt. Quo rursus, 
elapsis haud amplius quam quatuor mensibus, ab 
ipsis perempto, Constantinum eligunt . illum eo 
qued isto nomine vocaretur, constanter imperio 
potiturum arbitrati. Hac enim ex causa videntar 
alios quoque ad imperium elegisse. Porro Con- 
stantinus, 977 cum ex Britannia trajecisset Bono- 
niam, qua urbs est Gallix, ad inare sita, milites 
qui erant in Gallia et Aquitania, ad suas partes 
pertraxit, omnesque earum regionum incolas im- 


VALESII ANNOTATIONES. 


(54) Ἐπὶ Bov6or(ar. In codice Fuketiano scri- 
ptum. inveni Bo6ov(av , quod propius accedit ad 
veram scripturam. Scribendum enim est Dovw»- 
vía» , ex Olympiodoro : ex quo lizc pene ad ver- 
bum desumpsit Sozomenus, ut ex utriusque scri- 
ptoris verbis inter se collatis perspici potest. Sed 
v4 Zosimus ea que de Constantino tyranno habet 
in libro vi, et que de Alarico et Stilicone scribit 
in lib. v, cuncta fere ez Olympiodoro mutuatus 


est. Quein. quidem etiam nominal in lib. v, pag. 
805, ubi agit de Ravenne urbis origine. Un e 
obiter colligitur, Zosimum non Honorii temporibus, 
ut quidam existimant , sed diu post ejus obitum 
llistoriam suam scripsisse. Nam Olympiodorus. 
quem citat, post llonorii mortem, usque ad Valen- 
tinian? Placidi imperium historiam perduxit, vt 
testatur Photius. 


VARIORUM, 


3 Οἱ ἐν Βρεττανἰᾳ στασιάσαντες. Zosimus lib. 
vi, pag. 824, narrat, Honorio νι οἱ Theodosio 
iterum coss. milites Britannicos Marcum in regio 
solio collocasse, eo necato Gratianum, et loc occiso 
Constantinum. Qua de re audiendus Beda lib. 1, 
cap. 9 : Anno ab. Incarnatione Domini 407, tenente 
imperium Honorio Aug. filio Theodosii minore, loco 
ab Augusto xLiv, ante biennium Romane irrupionis , 
guc per Alaricum regem Gothorum facta est : cum 
gentes Alanorum, Suevorum, Vandalorum, mulieque 


cum his alie, protritis Francis, transito. Πήεπο, to- 
tas per Gallias sevirent, apud Britannias Gratianus 
municeps, tyrannus creatur et occiditur. Hujus loco 
Consiantinus ez infima militia, propter solam spem 
nominis, et sine meritovirtutis, eligitur : qui continmo, 
u( invasit imperium, in Gallias transiit. Ibi anno 
4U9 consulem se cum Honorio designavit, a quo 
vestem imperialem accepit. Tandem in obsidione 
Arelati occiditur, caputque conto suffixum refettur,. 
anno 411, xiv Kal. Octob. , ut scribit Idatius. . 
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perio suo adjunxit, usque ad montes qui Galliam A μεταξὺ Ἱταλίας xat Γαλατίας ὅρων *, ἃς Kore 
ab Italia dividunt, quas Romani Cottias Alpes no- Άλπεις Ῥωμαῖοι χαλοῦσι. Κώνσταντα δὲ τὸν m 
, minant. Deinde Constantem filium suum majorem αθύτερον τῶν αὐτοῦ υἱέων, ὃν ὕστερον facud 
quem postea Augustum creavit, tunc Cesaris σχῆμα ἐνέδυσε, Kaleapa τότε ἀναγορεύσας, πέτι 
. dignitate ornatum, misit in Hispaniam. Qui cum — gsv εἰς Enavíac: ὁ δὲ, τὸ ἔθνος καταλαδὼν, ἄρχ 
eam provinciam occupasset, reclores illic suarum — «a; ἰδίους χατέστησε. Καὶ δεαµίους αὐτῷ ἀχθῖ 
partium constituit : et Didymum ac Verinianum προσέταξε Δίδυμον xal Βερενιανὸν, τοὺς 'Ovop 
Horiorii propinquos, vinctos ad se adduci precepit. — cvyyzvelz: ot τὰ πρῶτα διαφερόµενοι πρὸς Éauto 
Mi cum antea inler se dissiderenl, simulatque in εἰς κίνδυνον καταστάντες Ópowmorv: καὶ πλ 
periculum venerunt, ad pristinam redierunt con- ἀγροίκων xat οἰχετῶν συλλέξαντες, xowfj κατὰ ' 
cordiam : et collecta. rusticorum ac servorum — Austravíay παρετάξαντο, xal πολλοὺς ἀνεῖλον 1 
manu,cum copias suas junxissent, pugnam COf- elc σύλληψιν αὐτῶν ἀποσταλέντων παρὰ τοῦ τυρ 
seruerunt in Lusitania, multosque ex militibus qui νου στρατιωτῶν. 
ad ipsos capiendos a tyranno missi fuerant, inter- 





fecerunt. 
CAP. Xll, d ΚΕΘΑΛ. IB 
De. Theodosiolo et Lagodio : et de gentibus Vanda- Περὶ Θεοδοσιώγου καὶ Λαγωδίου ' περὶ Οὐανδά) 
lorum εἰ Suevorum. liem de morle Alarici ei de xal Σουΐδων ἀθνῶν' xal à τοῦ 0avd 
[uga Constantini εἰ Constantis tyrannorum. "AJaplxov. Καὶ περὶ τῆς φυγῆς Κωγσταντίι 
xal τα τῶν τυράννων. 


Postea vero cum adversarii auxiliaribus copiis Μετὰ δὲ ταῦτα συμμαχίας προστεθείσης τοῖς 
sucti essent, Didymus οἱ Verinisnus capti, et una αντίοις, ἐζωγρήθησαν, καὶ ἅμα ταῖς αὐτῶν ἵαμετ 
€um uxoribus suis abducti, nec multo postinter- ἀπήχθησαν, xal ὕστερον ἀνῃρίθησαν. "Ev ἑτέρα» 
empti sunt. Theodosiolus vero et Lagodius eorum — &zapylat; διατρίξοντες θεοδοσίωλος xal Λαγώδιος 
fratres , qui in aliis provinciis degebant, patriam αὐτῶν ἁδελφοὶ, φεύγουσι τὴν πατρίδα, xai ' 
suam reliquere. Ac Theodosiolus quidem in lMa- σώζονται, θεοδοσίωλος μὲν, εἰς Ἰταλίαν πρὸς Ὁ 
liam confugit ad Honorium imperatorem : La- piov τὸν βασιλέα" Λαγώδιος δὲ, πρὸς Θεοδόσιον 
godius vero in Orientis partes se recepit ad Theo- ᾿Ανατολήν. Καὶ ὁ μὲν Κώνστας ταῦτα Durmpati 
dosium. His rebus gestis, Constans ad patrem νος, ἐπανῆλθε πρὸς τὸν πατέρα, φρουρὰν χαται 
veversus est , mi σας (55) ἀπὸ τῶν ατρατιωτῶν τῆς ἐπὶ τὰς Σπα 
diendos Hispaniarwm aditus constituto; petenti- '^ παράδου. fjv δεοµένοις Σπάνοις χατὰ τὸ ἀρχ 
busque Hispanis ut ejus aditus custodia juxta an- — Eo; φυλάττειν, οὐκ ἐπέτρεψεν. "O xal αἴτιον γέ 
iquam consuetudinem ipsis concederetur, nequa- μετὰ ταῦτα τῆς ἀπωλείας τῶν τῇδε. Καταπεσοι 
quam id permisit. Quz quidem res earum regio- — yàp τῆς Κωνσταντίνου δυνάµεως, ἀναλαδόντες | 
mui incolis causa exitii posumodum fuit. Fractis τοὺς Οὐανδαλοί τε xal Σοὐῖδοι καὶ Αλανοὶ, i 
enim Constantini viribus, gentes barbare, Van-  fáp6apa, τῆς magóbou ἐχράτησαν, xai πολλὰ φ 
dali scilicet , Suevi et. Alani, resumpla fiducia, ρια xal πόλεις τῶν Ἱσπανῶν καὶ Γαλατῶν el 
amgustias illas occuparunt: multasque urbes et — xal τοὺς ἄρχοντας τοῦ τυράννου. Κωνσταντῖνο 
castella Hispanis et Galliarum , et tyranni duces τέως κατὰ γνώµην πράττειν δοχῶν, Κώνσταντα 
àc comites cepere. Constantinus vero, cum res υἱὸν ἀντὶ Καΐσαρος βασιλέα χαταστήσας, ἔδουλε 
ipsi ex animi sententia succedere viderentur, fllio τὴν Ἰταλίαν xacaXa6slv* xal παραµείφας τὰς | 
Constante ex Cesaris dignitate ad augustum cul- — «lag "Άλπεις, ἦχεν εἰς Λιδερῶνα πόλιν (36) 


VALESII ANNOTATIONES. 


e» Φρουρὸν καταστήσας. Scribendum procul D lib. 1 De imperio Occidentali, ibi res gestas € 
dubio est Φβουράν, ut legitur apud Nicephorum. stantini ex Sozomeno nostro describens, ita di. 
"e 











ερῶνα πόλιν. Ortel in Thesouro — Moz spe inani elatus posse se Italiam occupare 
geographico putat esse Libarna Li i Ellobicko Honorii prefecto tacite accersitus, A 
" superavit. Verum ad urbem Veromam 

cum Padum transmissurus esset, inopinata m 
Ellobichi audita, statim converso agmine retrocei 
At Cluverius in libro t Italie antique , cap. 
Liberonem oppidum, cujus hic meminit Sozo 
tas est admodum opportuna ad bellum gerendum : — pus, ait esse illud quod hodie vulgari vocal 
quam Constanti cum inlialiam ex Gallia pro- — dicitur Viserone, situm inter Vercellas et Ep 
licisceretur, bel Maxentio illaturus, occupavit, diam. Eorum autem sententiam, qui Libarn 
Nec obstat quod Liguriz urbs dicitur a So: gurie oppidum a Sozomeno. inte 
Solent enim Grzci cum de rebus Ο: runt, docte ibidem  refoatat Clave: 
perii Joqguntur, parum accurate provincias distin- — pag. 254. 

uere. Opinioni nostre suffragatur Sigonius in 


VANORUM. 
* Bic et Stephanus, quanquam Valesius sic interpretatur quasi legisset ὀρβιν. 
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Atyouplac* µέλλων δὲ περαιοῦσθαι τὸν Ἠριδανὸν, A men evecto, Italiam occupare aggressus est. Cum- 


τὴν αὐτὴν ὁδὸν ἀνέστρεφε, μαθὼν τὸν ᾿Αλαθίχου 
θάνατον (21). ὃν 0h στρατηγὸν ᾿Ονωρίου ὄντα, xal 
ὕποπτον ὡς Κωνσταντίνῳ πραγµατευόµενον πᾶσαν 
τὴν πρὸς τὴν Δύσιν ἡγεμονίαν, ἀναιρεθῆναι συνέθη 
τότε, προηγούµενον ὡς ἔθος ἑπανιόντος Ex. προόδου 
τινὸς τοῦ κρατοῦντος. Ἠνίχα 6h καὶ ὁ βασιλεὺς αὖ- 
τίχα τοῦ ἵππου ἀποθὰς, δηµοσίᾳ εὐχαριστήρια τῷ 
θεῷ ηὔξατο, ὡς προφανοῦς ἐπιθούλου ἁπαλλαγείς. 
, Κωνσταντῖνος δὲ φεύγων, τὴν ᾽Αρήλατον χατέλαδε, 
κατὰ ταυτὸν δὲ xal Κώνστας ὁ αὐτοῦ mal; φεύγων 
ἐκ τῆς Ἱσπανίας. Καταπεσούσης γὰρ τῆς Κωνσταν- 
εἴνου δυνάµεως, ἀναλαθόντες ἑαυτοὺς Οὐανδαλοί τε 
καὶ Σούῖδοι, καὶ ᾽Αλανοὶ, σπουδῇ τὸ Πυρηναῖον ὄρος 
χατέλαθον, εὐδαίμονα xai πλουσιωτάτην τὴν χώραν 
ἀχούοντες' παρηµεληχότων τε τῶν ἑἐπιτραπέντων 
παρὰ Κώνσταντος τὴν φρουρὰν τῆς παρόδου, παρ- 
Ώλθον εἰς Ἱσπάνίαν. 

lentissimam esse didicissent, et segnius agentibus 
rat, in Hispaniam irruperunt. 


,. ΚΕΦΑΛ. IT". 

Περὶ Γεροντίου καὶ Μαξίμου, xal περὶ τῆς στρα- 
τιας Ὀνωρίου, xal περὶ τῆς ἁώσεως Γερον» 
τίου, xal τῆς γυγαικὸς αὐτοῦ, καὶ ὡς ἐφονεύ- 
θησα». 


Ἐν τούτῳ δὲ Γερόντιος, ὁ τῶν Κωνσταντίνου στρα- 
εηγῶν ἄριστος, δυσμενὴς αὐτῷ γέγονεν ΄ ἐπιτήδειόν 
ce εἰς τυραννίδα Μάξιμον τὸν αὐτοῦ οἰχεῖον (38) νο- 
µίσας, βασιλιχἡν ἑνέδυσεν ἐσθῆτα, xal àv Ταῤῥαχόνῃ 
διάγειν εἴασεν. Αὐτὸς δὲ Κωνσταντίνῳ ἑπεστράτευ- 
σεν, ἓν παρόδῳ Κώνσταντα τὸν υἱὸν αὐτοῦ, Ev Βιέννῃ 
ὄντα ἀναιρεθῆναι παρασχευάσας. Ἐπεὶ δὲ ἔμαθε 


que Alpes Cottias superasset , Veronam venit, ur- 
bem Ligurie. 378 Et cum Padum amnem jam 
trajeclurus esset, eadem qua venerat via reversus 
est, comperta morte Alarici. Qui cum esset inagi- 
ster militum Honorii, eoque nomine suspectus 
quod universum Occidentis imperium in Constanti- 
num transferre vellet, tunc forte occisus fuerat , 
cum imperatorem ex processu redeuntem , ut moris 
est , antecederet. Quo quidem tempore imperator, 
protinus ex equo desiliens, palam gratias egit Deo, 
quod manifesto insidiatore esset liberatus. Porre 
Constantinus fugiens Arelatum se recepit; eo- 
demque tempore filius ejus Constans, ex Ilispania 
fugiens, illuc venit, Nam cum Constantini vires 
imminui cepissent , Vandali , Suevi et Alani, re- 
sumptis animis Pyrenzum montem propere occu- 
paverapnt, cum eam regionem fertilem atque opu- 


iis quibus Constans transitus custodiam commise- 


CAP. XIII. 


De Gerontio et. Maximo, et de exercitu. Honorii: — 
et quomodo Geronlius cum uxore captus inter(e- 
clusque est. 


Inter hzc Gerontius omnlum Constantini ducum 
fortissimus, hostis illi factus, Maximum familia- 
rem suum quem imperio gerendo idoneum existi- 
mabat, imperiali veste induit, et Tarracone morari 
jussit. Ipse expeditione adversus Constantinum sus- 
cepta, obiter filium ejus Constantem qui Vienna 
agebat, interfici curavit. Constantinus vero cum 


Κωνσταντίνος τὰ xavà Μάδιμον, Ἐδόδιχον μὲν τὸν αὖ- C defectionem Maximi comperisset , Edobicum du- 


τοῦ στρατηγὸν (59) πέραν τοῦ Ῥήνου πέποµφεν, Φράγ. 
xov τε xal ᾽Αλαμανῶν συμμαχίαν προτρεφάµενον. 
Κώνσταντι δὲ τῷ αὑτοῦ παιδὶ Βιέννης xal τῶν 
τῆδε πόλεων τὴν φυλαχὴν ἐπέτρεφε. Καὶ Γερόντιος 
μὲν ἐπὶ τὴν ᾿Αρήλατον ἑλάσας, ἐπολιόρχει τὴν πό- 
λιν. Μετ οὗ πολὺ δὲ στρατιᾶς ᾿Ονωρίου χατὰ τοῦ τυ- 
pávvou παραγενοµένης, fic ἡγεῖτο Κωνστάντιος ὁ τοῦ 
Οὐαλεντινιανοῦ τοῦ βασιλέως πατὴρ, φεύγει παρα- 
χρῆμα μετ) ὀλίγων στρατιωτῶν. Οἱ γὰρ πλείους 
τοῖς ἀἁμφὶ τὸν Κωνστάντιον προσεχώρησαν * οἱ δὲ ἐν 
Ἱσπανίᾳ στρατιῶται οὐχαταφρόνητον &vb τῆς φυγῆς 
δόξαντα τὸν Γερόντιον ἑἐθουλεύσαντο ἀνελεῖν * xa 


cem suum trans Rhenum direxit, ut Francorum 
et Alamannorum auxilia impetraret. Constanti au- 
tem filio suo Vienne et reliquarum illic urbium 
custodiam commisit. At Gerontius Arelatum pro- 
fectus, eam obsidere aggressus est. Sed non multo 
post, cum exercitus Honorii cobtra tyrannum mig. 
sus advenisset, duce Constantio, qui 279 pater 
fuit Valentiniani Augusti, Gerontius cum paucis 
militibus statim fugam arripuit. Major enim pars 
eorum ad Constantium transfugerat. Porro Hispa- 
nienses milites, Gerontium ob eam fugam contem- 
nendum rati , consilium de eo interüciendo cepe- 


VALESII ANNOTATIONES. 
(37) Μαθὼν τὸν 'AJa6lyov θάνατον. Olympio- D cos militasse dicit : Μάξιμον τὸν ἑαυτοῦ παῖδα, εἰς 


dorus Alobicum vocat, et Honorii jussu interfe- 
cium esse scribit, eo quod Eusebium prepositum 
imperialis cubiculi occidisset. Apud Zosimum in 
lib. v, Allobichus etiam dicitur. Fuerat hic primum 
comes domesticorum equitum. Postea vero occisis 
Turpilione ac Vigilantio, magister equitum factus 
est, ut scribit Zosimus, pag. 822. Sed verba Zo- 
simi mendosa sunt, quz hic obiter corrigemus : 
xai μετὰ Βιγελάντιον, Αλλόδιχον ὕπαρχον χατα- 
στῄσας : scribe meo periculo ἵππαρχον, (uod miror 
ab interprete animadversum non Ευ19596. 

(38) Tór αὐτοῦ οἰκεῖον. Frigeridus Maximum 
unum ex clientibus Gerontii fuisse dicit. Olympio- 


dorus vero Gerontii lilium vocat, et inter domesti- 


wm à 


τὴν τῶν δοµεστίχων τάξιν τελοῦντα. Nisi forte 
Olvmpiodorus maióa posuit pro famulo. Certe Pro- 
sper in Chronico scribit Moximo tyranno vitam 
concessam fuisse ob vilitatem ipsius. 

(39) Ἐδόχιμο» μὲν τὸν αὐτοῦ στρατηγό». 
Christophorsonus ei Savilius nescio quos codices 
secuti, Ἐδθόδιχον eimendarunt. Ego vero ex codice 
Fuketiano 'Ebó6tyov restitui. Certe Zosimus in libra 
sexto Ἐδόδινχον vocat hunc mogistrum militum 
Constantini tyranni, et natione Francum fuisse 
testatur, À Frigerido quoque Edobeccus dicitur. 
Sed verba ipsa Frigeridi operz pretium fuerit hic 
apponere, sicut a Gregorio Turonense relata sunt : 
(Qui ubi in unum venere, interjectis diebus plurimis, 


- 
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λαμες noctuque obsessa ejus domo, impetum in 
eum fecerunt. Verum Gerontius cum uno Alano 
familiari suo paucisque admodum servulis, tela 
ex superiori domus parte conjiciens, supra tre- 
ventos milites interemit. Sed cum sagitiz defecis- 
:ent, servi quidem aufugerunt, clam semetipsos 
demittentes ex domo. Gerontius vero, cum el ipse 
pari modo posset evadere, Nunechim conjugis 
amore detentus , id facere recusavit. Luce oria, 
cum milites iguem in domum injecissent , ipse nul- 
lam amplius spem salutis relictam videns , Alano 
comiti suo, id volenti, caput abscidit. Postbac 
sus quoque uxori lamentànti, et cum lacrymis 





semetipsam gladio admoventi , poscentique ut pri- . 


wsquam in aliorum potestatem veniret, viri sui 
dextra moreretur , utque hoc extremum munus ab 
ipso acciperet oranti , itidem caput amputavit. lta 
virilis animi mulier dignum religione sua exi- 
tum sortita, erat enim Christiana , sempiternam 
sui memoriam posteris dereliquit. Gerontius vero, 
cum se tertio percussisset , nec tamen letale vul- 
nus accepisse senliret, stricto pugione quem ad 
femur habebat , cor suum transfixit. 
CAP. XIV. 


De Constantino, et de exercitu Honorii: etde Edobico 
magistro militum : quomodo ab Ulphita duce qui 
cum Constantio missus. fuerat , victus ac. perem- 
pius. (uerit. 


luterim. circumsidente. Arelatum Honorii exer- 
citu, Constantinus adhuc obsidionem sustinebat , 
eum ci nuntiatum esset, Edobicum eum ingenti- 
bus auxiliis auventare. Quod quidem etiam Honorii 
Quces magnopere terrebat : adeo ut in ltaliam re- 
verti, atque illic bellum gerere jam pararent. 
Cumque id consilium placuisset, nuntiato proti- 
nus Edobici adventu , et quod is in proximo castra 
haberet, ipsi Rhodanum ammnem trajiciunt. Et 
Constantius quidem qui pedestres copias ductabat, 
adventum hostium opperiebatur. Ulfila vero Con- 
stanti collega, liaud procul abditus cum equitatu 
subsidebat. Postquam hostes exercitum Ulfilao prae- 
tergressi, jam cum militibus Constantii pugnam 
jnituri erant, repente signo dato prorumpens Ul- 
fila, hostes a tergo invadit. Statimque disjectis 
eorum copiis, alii in fugam versi, alil occisi, 
plurimi, armis abjectis, veniam poscentes, salutem 
consecuti sunt. Edovicus autem conscenso equo, in 
agrum quemdam profugit, ad Ecdicium ejus posses- 
Sorem , qui multis olim beneficiis ab Edobico affe- 
etus , amicus illi esse putabatur. Verum Ecdicius 
caput Edobici amputatum ad Honorli duces detu- 








SOZOMENI 


4€ 
A φραξάµενυι, νύχτωρ αὐτοῦ τὴν οἰκίαν κατέδραµι 
.'0 δὲ, μεθ) ἑνὸς ᾽Αλανοῦ ἐπιτηδείου καὶ ὀλίγων 
κετῶν, ἄνωθεν τοξεύων, ὑπὲρ τοὺς τριαχοσίους d 
αιρεῖ στρατιώτας, Ἐπιλειφάντων δὲ τῶν βελῶν, t 
Ύουσιν οἱ οἰκέται, καθέντες αὐτοὺς τοῦ οἰχήματ 
λάθρα. Γερόντιος δὲ τὸν (cov τρόπον διασωξῆν 
δυνάµενος, οὐχ εἴλετο, κατασχεθεὶς ἔρωτι ἸΝοννιχί, 
τῆς αὐτοῦ γαμετῆς (40). Περὶ δὲ τὴν ἕω πῦρ ἐμ6 
λόντων τῇ οἰκίᾳ στρατιωτῶν, οὐκ ἔχων Aotz 
σωτηρίας ἐλπίδα, ἐόντος τοῦ συνόντος αὐτῷ Άλι 
γοῦ ἀποτέμνει τὴν κεφαλήν" μετὰ δὲ ταῦτα xai cv 
ἴδίας Ὑαμετῖς ὀὁλοφυρομένης, καὶ μετὰ δαχρύι 
προσωθούσης ἑαυτὴν τῷ Είφει, xal πρὶν ὑφ' ἑτέρο 
γενέσθαι, παρὰ τοῦ ἀνδρὺς ἀποθανεῖν αἰτούσης, x 
τοῦτο τὸ δῶρον ὕστατον παρ᾽ αὐτοῦ λαδεῖν ἀντιδολοι 
σης. Καὶ ἡ μὲν γυν, ἀνδρείᾳ τῆς θρησκείας ἐπαξίι 
φανεῖσα (ἣν γὰρ Χριστιανὴ), ὧδε τέθνηκε, κρείττο' 
λήθης τὴν περὶ αὐτῆς μνήμην τῷ χρόνῳ παραδοῦς 
Γερόντιος δὲ τρίτον ἑαυτὸν τῷ ξίφει παίσας, ὡς ι 
καιρίαν λαδὼν ᾖσθετο, σπασάµενος τὸ παρὰ i 
μηρὸν ον, κατὸ τῆς καρδίας faac. 











ΚΕΦΑΔ. IA. 

Περὶ Κωνσταντίνου xul τῆς σερατιᾶς Ὀνωρίς 
xal Ἑδοξίχου τοῦ στρωτηγοῦ ' καὶ rta Et 
ὄἶχου ὑπὸ ObAglla τοῦ συστρατηγοῦ Κω 
σεαντίνου, καὶ góroc αὐτοῦ. 


Κωνσταντῖνος δὲ, περικαθηµένης τῆς Ὀνωρε 
στρατιᾶς, ἔτι πρὸς τὴν πολιορχίαν ἀντεῖχεν, ἀγγε 
C θέντος Ἐδοδίχου μετὰ πλείστης συμμαχίας fitt 
Τοῦτο δὲ καὶ τοὺς ᾿Ονωρίου στρατηγοὺς οὐ µετρί 
ἐφόδει. Βουλευσαμένων τε αὐτῶν ἀναστρέφειν ε 
Ἰταλίαν, κἀχεῖ πειραθῆναι τοῦ πολἐμού, xal ἐπειὶ 
τοῦτο αυνεδόχει, πλησίον ἀγγελθέντος Ἐδοδίχοι 
περῶσι Ῥοδανὸν τὺν ποταµόν. Καὶ Κωνστάντιος μὶ 
ἔχων τοὺς πεζοὺς, ἐπιόντας περιμένει τοὺς πολ 
μίους * Οὐλφίλας δὲ ὁ Κωνσταντίου συστραττχὸς, t 
πόῤῥωθεν ἀποκρυδεὶς μετὰ τῶν ἱππέων ἐλάνθανε 
Ἐπεὶ δὲ παραµείψαντες οἱ πολέµιοι τοῦ Οὐλφίλα 1 
στρατιᾷ, ἔμελλον εἰς χεῖρας ἰέναι τῶν ἀμφὶ di 
Κωνστάντιου, σηµείου δοθέντος, ἑξαπίνης ἀναφανε 
Οὐλφίλας, κατὰ νώτου τῶν πολεµίων ἄλαυνεν * αἱ 
τἶκα τε τροπῆς γενομένης, οἱ μὲν φεύγουσε, ol. 
ἀναιροῦνται, οἱ δὲ πλείους τὰ" ὅπλα ἀποθέμενο 
D συγγνώµην ῄτησαν, καὶ φειδοῦς ἠξιώθησαν. Ἔδόδ 
χος δὲ ἵππου ἐπιδὰς, ἔφυγεν εἰς ἀγρόν τινα mpi 
Ἐκδίκιον τὸν χεχτηµένον, πλεῖστα παρ᾽ αὐτοῦ Ἐδι 
θἶχον πρότερον εὐηργετημένον, καὶ φΏον νοµιζί 
µενον. Ὁ δὲ, τὴν αὐτοῦ χεφαλὴν ἀποτεμὼν, mpoc 
φέρει τοῖς Ὀνωρίου στρατηγοῖς, ἐπ᾽ ἐλπίδι μεγάλε 





VALESH ANNOTATIONES. 


nullo ab ltalia. metu, Constantinus gule ac ventri 
deditus, redire ad Hispanias filium monet, Qui pra- 
mi agminibus, dum. cum [μα residerel, ab 
llispania nuntii commeant, a 

Unum ex clientibus suis, imperio praeditum, atque in 
16 comilaiu gentium. barbararum accinclum parari. 
Quo ezterrili, Edobecco ad Germanas gentes pre- 
misso, Consians, et prejectus jam Decimius Ruati- 








erontio Mazimum, - 





cus ez officiorum magistro, petunt. 
Francis et Alamannis , omnique mili 
Constantinum jamjamque redituri. 

(40) Νογνιχίας τῆς avtov γαμετῆς. Apud Nice 
phorum in lib. xiv, cap. 6, scriptum est. Nouv 
χίας. Sed non dubito quin scribendum sit Nouw 
Σας. Est euim nomen proprium mulieris Nun 
Chia. 
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δώρων χαὶ τιμῆς. Κωνστάντιος δὲ τὴν μὲν κεφαλὴν A lit, 380 maxima ab illis munera et honorem se 


ὀξχθῆναι προσέταξε, χάριν ἔχειν "Exbixío τὸ δη- 
μόσιον εἰπὼν τῆς Οὐλφίλα πράξεως (41) συνεῖναι 
δὲ σπουδάζοντα αὐτὸν ἀναχωρεῖν ἐχέλευσεν, οὐχ 
ἀγα)ὴν ἡγησάμενος χαχοῦ ξενοδόχου τὴν συνουσίαν 
ἔτεσθαι αὐτῷ ἢ τῇ στρατιᾷ. Καὶ ὁ μὲν, φίλου ἀνδρὸς 
καὶ ξένου ἓν δυσπραγίᾳ διακειµένου ἁνοσιώτατον 
φόνον τολµήσας, κατὰ κενῆς, τοῦτο bf τοῦ λόχου, 
χανὼν ἀπήλθε. | 


ΚΕΦΑΛ. ΙΕ’. 


Περὶ τῆς ἀποθέσεως τῶν βασιάικῶν σημείων 
Κω»σταγτίνου, καὶ ὡς ἐχειροτογήθη πρεσθύ- 
τερος ΄ xal θάνατος αὑτου ὕστερον, καὶ τῶν 
ᾱ-1Ίων τυράννων τῶν ἑπαναστάντων ᾿Ογωρίφ. 


Μετὰ δὲ τὴν νίχην ἀντιπεραιωθείσης αὖθις πρὸς 
τὴν πόλιν τῆς ᾿ΟὈνωρίου στρατιᾶς, μαθὼν Κωνσταν- 
τἴνος ἀναίρεῖσθαι Ἐδύθιχον (49), αὐτὸς ἐξ ἑαυτοῦ 
τὴν ἁλουργίδα καὶ τὰ σύμθολα τῆς βασιλείας ἁπ- 
έθετο * καὶ χαταλαδὼν τὴν ἐκχλησίαν, χειροτονεῖται 
πρεσθύτερος. "Opxouc τε πρότερον λαθόντες οἱ ἔσω 
τειχῶν, ἀνοίγουσι τὰς πύλας, xal φειδοῦς ἀξιοῦνται 
πάντες. Καὶ τὸ ἐξ ἐχείνου πάλιν τὸ τῇδε ὑπήκοον 
εἰς την ᾿Ονωρίου ἡγεμονίαν ἐπανῆηλθε , καὶ τοῖς ὑπ' 
αὐτὸν ἄρχουσιν ἐπείθετο. Κωνσταντῖνος δὲ ἅμα 
Ἱουλιανῷ τῷ παιδὶ παραπεμφθεὶς εἰς Ἰταλίαν, πρὶν 
φθάσαι, χατὰ τὴν ὁδὸν χτίννυται. O0 πολλῷ δὲ 
ὕστερον ἁδοχήτως ἀναιροῦνται Ἰοθιανός τε xa Μάξι- 
poc (45) b οἱ προειρηµένοι τύραννοι, xat Σάρος (44), 
xaX ἄλλοι πλεῖστοι ἐπὶ τούτοις, ἐπιθουλεύσαντες τῇ 
Ὀνωρίου βασιλείᾳ. 


adepturum sperans. Constantius vero caput qui- 
dem accipi jussit, dicens rempublicam gratias agere 
Ulfilic ob facinus Ecdicii, sed cum Ecdicius apud 
ipsum inanere vellet, abscedere eum jussit : nec 
sibi , nec exercitui commodam fore ratus consue- 
tudinem ejus viri , qui tam male hospites suos ex- 
ciperet. lta Ecdicius, cum hominis anici atque 
hospitis adversa fortuna usi nefariam czdem per- 
Ρείγαγθ ausus fuisset, incassum hians, ul vulgo 
dici solet, abscessit. 
CAP. XV. 


Quomodo Constantinus insignia imperii deposuerit , 
el presbyter [actus fuerit. Ejusdem codes , et alio- 
rui qui adversus Honorium rebellaverant. 


Post hanc victoriam, cuim exercitus Ilonorii 
trajecto iterum amne ad obsidionem urbis rever- 
tisset, Constantinus, cognita Edobici czde , purpu- 
ram et reliqua imperii insignia sponte deposuit ; 
comque ad ecclesiam venisset, illic presbyter or- 
dinatus est. Obsessi vero, accepta prius jurisju- 
randi fide, portas aperiunt, et universi veniam 
conseculi sunt. Atque ex eo tempore hz omnes 
provincie sub potestatem Honorii rediere , et du- 
cibus ac rectoribus illius deinceps paruere. Con- 
stantinus porro una cum Juliano filio in ltaliam 
missus, antequam eo pervenisset, in itinere est 
occisus. Nec multo post Jovinus el Maximus ty- 
rauni; quorum superius mentionem fecimus, ex 
improviso interfecti sunt : Sarus item et alii prz- 
terea complures, qui Honorii imperio fuerant in- 
sidiati. e 


VALESII ANNOTATIONES. 


(44) Tic Ob.lplla πράξεως. Hunc locum pes- 
sime vertit Musculus. Suffridus autem Petrus ita 
interpretatus est : Constantinus autem caput quidein 
accipi jussit, ac gratias Ecdicio agi reipublice no- 
mine, qui Ulphile officio functus esset; sensum 
lamen minime est assecutus. Est sane elegans jocus 
ille Constantii adversus Ecdicium. Nam cum Ecdi- 
cius maximam mercedem se accepturum speraret 
ob caput Edobichi, Constantius preter illius 
exspectalionem respondit, rempublicam gratias 
agere Ulphilz ob factum Ecdicii. Si enim Ulphila 
non fudisset copias Edobichi, nunquam ei caput 
amputasset Ecdicius. Verba itaque transposita sunt 
in Grzeco, et restituenda. quemadmodum dixi. Ni- 
cephorus vero cum hunc locum non intelligeret, 
vocem Οὐλφίλα expunxit. 

(42) Μαθὼν Κωνσταντῖνος ἀναιρεῖσθαι 'EOóG- 
διχον. Scribendum est ἀνῃρῆσθαι. 

(45) "Mo6iavóc τε καὶ Μάξιμος. Scribendum est 
Ἰοθΐνος. Mic est Jovinus, qui cum Sebastiano fra- 
tre tyrannidem in. Galliis arripuit, Ilonorio ix et 
'L'ieodosio tv consulibus, ut ex Frigerido colligitur. 
5: ribit enim Frigeridus, dum Constantinus tyran- 
pus ab Honorii ducibus obsideretur Arelate, nun- 
Lum ex Galliis allatum fuisse, Jovinum sumpsisse 


ornatus regios. Sequenti vero anno quo [οπο- 
rius ix et Theodosius v consules fuere, Jovinum 
cuim fratre in Galliis occisum esse scribit Marcel- 
linus; Prosper vero et ldatius id referunt anno 
iusequente, Lucio solo cos. Maximo autem vitai 
concessam scribit Prosper, eo quod modestia ac 
vilitas hominis invidiam affectati imperii non 
merebatur. Diu tamen postea idem Maximus in 
tricennalibus Honoirii interfectus. est, υἱ scribit 
Marcellinus in Chronico, Honorio xin. et Theodo- 
sio x consulibus : Mazimus tyrannus et. Jovinus 
ferro vincti, adducti de llispaniis atque interfecti 
sunt. Ubi ignotum est quisnam sit Jovinus iste. 
Non enim potest esse Jovinus is qui cum Sebastiano 
purpuram sumpsit in Galliis; jamdudum enim in- 
terfectus fuerat, teste Marcellino et Prospero. 
(44) Kal Σάρος. Sarus genere Gothus, prius 
uidem ab Honorii partibus stetefat, el adversus 
Alarichum Gotlorum regem strenue pugnaverat : 
deinde contra Constantinum tyrannum missus in 
Gallias, Nebogastuim magistrum militum, Coustan- 
tini proelio superarat. Postea vero infensus IIonorio 
ob cxdem Belleridi doinestici sui minime vindi- 
catam, Honorii partes reliquerat, οἱ ad. Jovinum 
Lyrannidem in Galliis gerentem se contulerat. Qua 


VARIORUM. 


b Bis meminit Valesius noni consulatus imp. 
Honorii, idque in diversis annis. Quod sicexplicat 
àut. Pagius : Quartum consulatum. absque. collega 


gessit Theodosius ; llonorius nonum in. sequentem 
annum distulit, 
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De disini. mouinis erga Honorium benevolen Περὶ τῆς τοῦ κρατοῦντος "Ovwplov 6sogui 

dem obitu. Item de successoribus » καὶ τῆς τελευτῆς αὐτοῦ, καὶ περὶ τῶν ὃ 

Valentiniano scilicet et Honoria filia. Et de pace ων αὐτοῦ, ObaAsvttrurvoU καὶ ᾽᾿Ογωρίαι 

qua: tunc fuit ubique lerrarum. fererpée" xal περὶ τῆς τότα κοσμιχῆι 
piirnc. 

Sed hzc singillatim recensere, non est hujus Ταῦτα δὲ καταλέχειν, οὐκ ἐπὶ τοῦ παρόντος 


loci. Obiter tamen commemoranda esse duxi , ut ex — poU (45) * ὅμως δ' οὖν ἀναγχαίως ἐμνήσθην, « 
lis perspicere possemus , imperatori ad custodiam — Éyotpsv εἰδέναι, ἀρχεῖν βασιλεῖ πρὸς φυλακὶ 
imperii sufficere, si studiosus sit divini numinis κράτους, ἐπιμελῶς τὸ Θεῖον πρεσθεύειν, ὁποῖι 
cultor: cujusmodi cerle fuit imperator iste. De- — obroo ὁ βασιλεὺς ἐγένετο. Τούτῳ δὲ cuv 
gebat cum illo Galla Placidia soror, eodem patre Γάλλα Πλαχιδία, ὁμοπατρία αὐτοῦ ἀδελφὴ, 
nata, ipsa quoque religionis et Ecclesiarum maxi- πλησίως πολὺν ποιουµένη λόγον τῆς θρησκεία 
mam curam gerens. Eam uxorem duxit Constan- τῶν Ἐκκλησίων. "Άγεται δὲ ταύτην Κωνστάν 
tius, is qui Constantini tyrannidem exstinxerat, τὴν Κωνσταντίνου τυραννίδα χαθελὼν, àvhp 
vir strenuus et rei bellicze peritissimus. Quem im- µώτατος xal στρατηγικός’ ὃν ὁ βασιλεὺς γερ 
perator remunerans, sororis conjugio, et purpura D τῇ ἁδελφῆ στεφάνῳ (46) xat ἁλουργίδι καὶ «1 
ac diademate, imperiique consortio honoravit. Ve- νωνίᾳ τοῦ κράτους ἑτίμησεν. Ὀλίγον δὲ χρόνο 
rum hic cum exiguo tempore supervixisset, defun- διώσας, ἑτελεύτησεν, Οὐαλεντινιανὸν τὸν "O- 
ctus est ; relictis liberis Valentiniano, qui postea διάδοχον καὶ Ὀνωρίαν παῖδας καταλιτοών. Ἐν 
jn imperio successit , et Honoria '. Per idem tem- δὲ, τὰ μὲν πρὸς "Eu τῆς ἀρχομένης (47) πολ 
pus Orientis imperium hostibus penitus vacuum ἀπήλλαχτο, καὶ σὺν χόσµῳ πολλῷ τὰ τῇδε U 
erat, et przler omnium exspectationem summo παρὰ «hy πάντων δόξαν * ἣν γὰρ ἔτι νέος 6 xc 
cum decore respublica illic gerebatur. Quippe im- Ἐδόχει δὲ ὁ Θεὸς προφανῶς ἤδεσθαι «d πα 
perator adhuc infirma ztate erat, Sed Deus prz- — facüsig, οὗ µόνον ἐξ ἀπροσδοχήτου τὰ πες 
senti tum üinperio delectari videbatur, quippe qui πολέμους ὧδε διατεθεὶς, ἀλλὰ xal πολλῶν ἐπὶ 
non solum bellicos motus praeter omnium senten- δείᾳ πάλαι εὐδοχιμηχότων τὰ ἱερὰ σώματα & 
^ tiam hujusmodi exitu terminaverit , verum etiam — vov oov δὴ καὶ τότε γενέσθαι συνέδη ἐπὶ 7. 
multorum qui sanclitatis causa olim celebres ος- τῷ παλαιοτέρῳ προφήτῃ, xal Στεφάνῳ τῷ ὃ 
silissent, sacra corpora patefecerit Cujusmodi χειροτονηθέντι παρὰ τῶν ἀποστόλων. Ἐκατί 
illud est quod tune temporis evenit in Zacharia, — τῆς εὑρέσεως παραδόξου xaX θείας οὕσης, àva 
vetustissimo propheta, et in Stephano ono, ab ^ εἰπεῖν τὸν τρόπον. 
apostolis ordinato. Utriusque autem inventio cum admiranda sit ac plane divina, quomodo a 
Tit, necessario exponendum est. 
CAP. XVII. ΚΕΦΑΛ. 17’. 
De inventione Lacharie prophete et Stephani Περὶ τῆς εὑρέσεως Ζαχαρίου τοῦ προρήτο 
protomartyris. Στεφάνου toU πρωτοµάρευρος. 
Ordiar antem a propheta. Chaphar Zacharie "Apkopat δὲ τοῦ προφήτου. Χαφὰρ Ζαχαρ' 
vieus est in flnibus Eleutheropolis, urbis Pale- κώμη ἐστὶν àv ὁρίοις Ἐλευθεροπόλεως τῆς | 
sti Mujus procurator erat Calemerus quidam, στίνης. Ἐπετρόπευε δὲ ταύτην Καλήμερός τν 
addictus glebze , domino quidem suo fidus, sed δουλος τῷ ἀγρῷ (49), εὔνους μὲν τῷ χεχτη 
gravis ac morosus, et erga finitimos rusticos in- χαλεπὸς δὲ xal δύσκολος, καὶ περὶ τοὺς Ój 
justus. Hujusmodi cum esset, tamen propheta vi- ἀγροίχους ἄδικος. Τοιούτῳ δὲ ὄντι ὕπαρ ἔπια 
gilanti apparens, seipsum manifestavit, ostenso- προφήτης, ἑαυτὸν κατεµήνυσε΄ xal χΏπόν τιν 
que quodam horio: Hie, 38 inquit, fodito, δείξας, "Aye δὴ ἐνθάδε ὄρυξον δύο πήχεις, ἔφη 
mensura duorum cubitorum ducta a maceria in µετρήσας ἀπὸ τῆς αἱμασιᾶς ἐπὶ τὸν κῆπον, 

































, ! Socr. lib. vir, ο. 22. 


VALESII ANNOTATIONES. 


re cognits, Athaulphus cum decem millibus arma- D durior. videtur bzc locutio «fj àààgf] iz: 
torum ei occurrit, cum Sarus viginti tantum milites — Quarelocum hunc ita restituendum puto : 
circa se haberet. Nihilominus Sarus fortiter pu- βασιλεὺς, Ὑεραίρων τὴν ἁδελφὴν, Grtyáw 
gnans, saccis in eum conjectis zgre capi potuit, ac ἁλουργίδι ἑτίμησεν. - 
lo post necatus est, ut. scribit Olympiodorus in Io Tà πρὸς "Eo. τῆς ἀρχομένης. Β 
Excerptis apud. Photium. Ubi obiter notandi & sequentia transcripta sunt ex capite 6 
error interpretis qui sic vertit, seculis adhibitis, — libri. . κ 
vivum egre capere potuerunt. (48) Xagàp Ζαχαρία. Assentior Nicepho 
(45) Οὐκ ἐπὶ τοῦ παρόντος καιροῦ. Assentior —Savilio, qui ultimam vocem delet. Nicephorus 
Henrico Savilio, qui ad latus sui codicis emendavit — vico natum esse Zachariam scribit. 
οὐκ Eos. (49) Ὁμόδουλος τῷ ἁτρῷ. Musculus cons 
(40) T désApü στεράνφῳ. Interpretes post vo- — agricole interpretatur. Suffridus autem | 
cem ἁδελφῇ subdistinctionem adhibent. Mibi tamen — conservum agri reddidit. Nicephorus vero p 
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τὴν ὁδὺν τὴν ἐπὶ Β,0θερέθιν (50) τὴν πόλιν ἄγουσαν. A hortum, secus viam qua ducit ad urbem Bitthe- 


Εὐρήσεις δὲ λάρναχα διπλήν, ξυλίνην τὴν ἔνδον, ἐν 
μολυόδίνῃ τῇ ἔξωθεν ' ἀμφὶ δὲ τὴν λάρναχα, 
ὑέλινον σχεῦος πλῆρες ὑδάτων, καὶ δύο ὄφεις uevé- 
θει µετρίους, καὶ mpáoug χα) ἀθλαθεῖς, ὡς δοχεῖν 
χειροήθεις εἶναι. Κατὰ δὲ τὴν σύνταξιν τοῦ προ- 
φῄτου παραγενόµενος Καλήμερος ἐπὶ τὸν δηλω- 
θέντα τόπον, σπουδῇ τοῦ ἔργου εἴχετο. Ὑπὸ δὲ τοῖς 
προειρηµένοις συµθόλοις ἀνακαλυφθείσης τῆς ἱερᾶς 
θήχης, ἀνεφάνη ὁ θεῖος προφῆτης, λευχἣν στολὴν 
Ἠμφιεσμένος, οἷά ve, οἶμαι, χαὶ ἱερεὺς (v * ὑπὸ δὲ 
τοὺς πόδας αὐτοῦ ἔξωθεν τῆς λάρναχος, παιδίον 
ἔχειτο βασιλικῆς ἠξιωμένον ταφῆς. Εἶχε μὲν γὰρ, ἐπὶ 
μὲν τῆς χεφαλῆς, χρυσοῦν στέφανον * χρυσᾶ δὲ τὰ 
ὑποδήματα, xal τὴν ἑσθῆτα τιµίαν. ᾽Απορούντων δὲ 
τῶν τότε σοφῶν καὶ ἱερέων περὶ τούτου τοῦ παιδίου, 
τίς τε εἴη xal πόθεν, χαὶ οὗ χάριν τοιάδε Ἀμφίεστο, 
λέγεται Ζαχαρίαν τὸν ἠγούμενον τῆς bv Γεράροις 
μοναχικῆς συνοιχίας, Εθραίᾳ xai παλαιᾷ περιτυχεῖν 
γραφῇ, οὗ τῶν ἐχχλησιαξομένων. Ἐδήλου δὲ ὡς ἠνίχα 
Ζαχαρίαν τὸν προφήτην ἀνεῖλεν Ἰωὰς 6 τῆς Ἰουδαίας 
βασιλεὺς, οὐκ εἰς μακρὰν περὶ τὸν οἴχον χαλεπῇ ἐχρή- 
cato συμφορᾷ. 'E6bóun γὰρ ἡμέρᾳ τῆς ἀναιρέσεως 
τοῦ προφῄήτου, ἑξαπίνης αὐτῷ µάλα χεχαρισµένυς ὁ 
παῖς ἁπολώλει. Συμθαλὼν δὲ xavk θεομηνίαν ιῷ 
τοιούτφ παθήµατι περιπεσεῖν, ὑπὸ τοὺς πόδας αὐτοῦ 
τὸ µειράχιον ἔθαφεν, ἀπολογούμενος ταύτῃ ὑπὲρ ὧν 
εἰς αὐτὸν Άμαρτε. Καὶ τὰ μὲν ὧδε ἔγνων. Ὁ δὲ 
προφήτης, χαίπερ πρὺ πλείστων γενεῶν ὑπὸ γῆν 
χείµενος, σῶος ἀνεφάνη, Ev xpi χεχαρµένος, εὐθύῤ- 
ῥις, Υενειάδα μετρίως χαθειµένην ἔχων, τὴν δὲ χε- 
φαλὴν βραχυτέραν, xal τοὺς ὀφθαλμοὺς ὀλίγον Lv 
βάθει ταῖς ὀφρύσι χαλυπτοµένους. 


reman. Reperies autem arcam duplicem : interio- 
rem quidem ligneam, plumbeam vero exteriorem : 
el circa arcam vas vitreum aqua plenum : duos 
item angues mediocri magnitudine, mites atque 
innoxios, ita ut mansueti esse videantur. lyitur 
Calemerus ex prophete mandato ad locum mon- 
stratum profectus , manum operi admovere coepit. 
Cumque juxta signa qu:xe supra retulimus, sacra 
capsa aperta fuisset , apparuit divinus propheta, 
alba veste indutus , quippe qui sacerdos etiam , ut 
opinor, fuisset. Porro sub pedibus illius, extra 
arcam tamen , infans jacebat regia sepultura hono- 
racus. Habebat enim auream coronam in capite : au- 
rea item calceamenta et vestem pretiosam. Cumque 
sapientes et sacerdotalis ordinis viri de hoc puero 
ambigerent, quisnam et unde esset, et quam ob 
causam ejusmodi veate amictus esset., aiunt Zacha- 
riam qui tum monasterio in Geraris praerat, ve- 
tustum quemdam Hebrzorum librum, non tamen 
canonicum , forte nactum esse. Scriptum erat in 
eo libro, Joas regem Judaeorum, cum Zachariam 
prophetam interfecisset , non multo post domi 
acerhissima calamitate perculsum fuisse. Septimo 
enim die post necem prophetz, filius ipsi jucun- 
dissimus repentina morte interiit. Cumque eam 
calamitatem Dei indignatione sibi invectam esse 
conjiceret , puerum sub pedibus prophete humari 
precepit: hoc modo satisfaciens pro his quz ad- 
versus prophetam commiserat. Atque hzc quidem 
ita accepi. Ceterum prophetes , licet. multis ante 
setatibus sub terra conditus fuisset, integer nihilo- 
minus apparuit, ad cutem tonsus, naso recto, 


barba modice promissa, capite breviore, oculos habens paululum cavos et superciliis obtectos. 


TéAoc σὺν τῇ ἁγίᾳ Τριάδι. 


Finis ope atque auxilio sanctissima Trinitatis. 


VALESII ANNOTATIONES. 


Sozomeni verbis, ἀγρότην substituit, id est agrico- 
Jam. Ad quem locum Joannes Langus verba Sozo- 
meni adducens, exponit servum glebz. Certe in 
lege unica, codice de colonis Thracensibus, dicun- 
tur servi terre cui nati sunt, licet conditione inge- 
nui habeantur. ltaque horum status medius erat 
inter ingenuos et servos, ut testatur lex secunda, 
codice In quibus causis coloni. Horum alii erant 


originarii, alii inquilini, ut docet lex prima Cod 
Theod. De colonis. Originarii aliter etiam ascript! 
dieuntur, eo quod censibus ascripli essent una 
cum agris quos colebant. Possessores autem eorum 
nunc donini, nunc patroni vocantur in codice. 

(50) Τὴν ἐπὶ Βιθθερέδι». In. codice Fuketiang 
scriptum est Βιθθερέµιν. 





IN SOCRATEM ET SUZUMENUM C 
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OPSERVATIONUM IN HISTORIAS SOCRATIS ET SOZOMENI ECCLESIASTICAS 
LIBER PRIMUS. 


CAPUT PRIMUM. 
De anno quo primum restitutus est. Athanasius. 


Casar Baronius in Annalibus, et Dionysius Pe- 
tavius in Rationario temporum, Blondellus in libro 
de primatu Ecclesie, et alii, scribunt Athanasium 
anno Christi 338 ab exsilio esse revocatum, anno 
Scilicet post. mortem Constant qui supradictum. 
antistitem, cum adversariorum calumniis premi 
videret, ad tempus in Gallias relegaverat, Ego 
vero anno Domini 537, eo ipso quo mortuus est 
inus, Athanasium reslitu! 
tendo: idque certissimo argumento, ut opinor, 
evincam. Scribit enim Athanasius. in Apologia 
secunda adversus Arianos, pag. 803, se solutum 
exsilio, et patrie restitulum esse a juniore Con- 
stantino, qui et litteras ipsi dedit ad populum el 
clerum Ecclesix Alexandrina. Eas litteras ibidem 
refert Athanasius, quarum hzc est inscriptio : 
Constantinus. Cesar populo catholice Ecclesie Ale- 
zandring. Subscriptio autem est hujusmod 
tum. Trereris xv Kalendas Julias. Tam inst " 

uam subscriptio harum litterarum docet id quod 
dixi, Athanasium scilicet solutum esse exsilio sta- 
tim post obitum Constantini anno Christi 
$31. Nam no sequente restitutus fuisset, lum. 
Constantinus junior non Cesarem se, sed Au 
stum appellasset. Nec a Constantino juniore 
tutusfuissel Athanasius, sed a Constantio cui Orien- 
tis imperium obtigerat. Quare cum Constantinus 
ipse in iis litteris Caesarem tantum se appellet, et. 
cum Athanasius se a Constantino juniore restitu- 
tum esse testetur, apparet id factum fuisse ante- 
quam Constantini senioris filii a militibus Augusti 
essent nuncupati. Etenim. mortuo Constantino in- 
terregnum quoddam fuit: orbisque Romanus sine 
imperatore 
fratres qui 
regebant, ad di perii summam 
in unum coissent, Obiit Coustautinus xi Kalendas 
Junias, et eo ipso anno nuncupati sunt tres Augusti, 
Constantinus, Constantius el Constans, v ldus 
KL legitur in veteribus Fastis, quos 
nomine publicavit Jacobus Sirmun- 
dus. Hoc ipsum est quod Eusebius in libro iv De 
vita Constantini scribit, illum post mortem impe- 
rasse, et cuncta diplomata atque edicta ejus, tan- 
quam superstitis, nomine fuisse insignita. Ob hanc 
igitur causam Constantinus junior in suis ad Ale- 
xandrinos literis se duntaxàt C:esarem appellat, 
quippe qui nondum Augustus fuisset appellatus. 
Date enim sunt liner 15 Kalendas. Julias. Au- 
gustus autem cum fratribus nuncupatus est v Idus 
Septembres. Porro tunc temporis dum fratres 
lantum Czesares vocarentur, summa auctoritas 

nes juniorem Constantinum erat, quippe qui 
ratrum natu maximus foret. 


CAP. II. 


Quo anno Julius Romane urbis. episcopus, missis 
in. Orientem presbyteris, Athanasium εἰ Eusebia- 
nos Homam ad synodum evocaverit. 


Reverso Alexandriam Athanasio, quod anno Do- 

























































mini 237 contigisse superiori capite demonst 
vimus, Eusebiani moleste ferentes ejus restitul 





lan ai uam 
scriberet, quibus concilium convocarent 
quo cunclis presentibus οἱ jus suum proseque 
bus justa sententia depromi posse et amotis « 
cordiarum causis, pax Ecclesi: posterum 
maretur. Scripsit itaque Julius juxta petitior 
legatorum, ad Eusebium per Elpidium et Philo 
num Remanz Ecclesig presbyteros. Scripsit eti 
ad Athanasium : mandans ut intra certum di 
Romz ad causam dicendam adessent. Verum 
ficultas est, quo anno hzc legatio Julii paj 
Orientem prolecta sit. Baronius quidem in a 
libus, quem ceteri fere sequuntur, has Easel 
morum criminationes adversus Aibanasium 
iuibus supra dixi, confert in annum Christi 3 
uod equidem facile concesserim. Cum enim At 
nasius et episcopi /gyptii in synodica sua test 
tur, Eusebianus ad tres simuí Augustgs litte 
scriplsse, vix serius id potuit contingere. Etet 
Constantinus junior ad quem illi litieras ded 
anno Domipi 540 interfectus. esi. Legationem 
tem illam a Julio missam esse dicit Baronius ai 
Christi 240 : in quo ei assentiri non possum. N 
si id admittimus, ium fere totum in sua 
gatione consumpser! 
auno 342 ex legatione sua reversi 
nius fatetur. Atqui non est verisimile, tant 
temporis spatium a legatis contritum fuisse : 
si tandiu. detenti. fuissent ab Orientalibus, nor 
omisisse Julius in epistola quam Romauze s; 
nomine scripsit ad episcopos concilii Antiocl 
Neque vero id tacuisset etiam Athanasius, 
omnes adversariorum suorum dolos fraudes 
accurate commemorat. Certe Julius papa id un 
conqueritur de Orientalibus, quod legatos s 
usque ad mensem Januarium detinuerint, | 
scilicet dies ad quam synodus erat indicta, 
retur. Athanasius vero in Epistola ad solitario. 
tantum dicit, Julii legatos ab Eusebianis deter 
fuisse ultra diem a Julio constitutum. Quare 





































rius esse existimo, banc legationem a Julio p 


4530 


missam fuisse anno Domini 541 ineunte, paulo 
antequam synodus Antiochie congregaretur. Id 
ipsum praterea colligi potest ex epistola Julii 
pape ad episcopos synodi Antiochenz, Etenim in 
ea epistola diserte testatur Julius, episcopos illos 
in suis litleris inter cxtera conquestos [fuisse 
quod Julius non ad ipsos, sed ad unum Eusebium 
litteras misisset per Elpidium 3c Philoxenum. Jam 
tum ergo congregala erat Antiocliize svnodus, aut 
saltem indicta eo tempore, quo Julius litteras illas 
ad Eusebium misit. Alioquin episcopi Orientales 
nullam querimonie causam bhabuisseut : eisque 
Julius id merito respondere potuisset : Qua ratione 
al os scribere poteram, qui nondum in unum 
conveneratis? Àn ego divinare potui vos Antio- 
rhia:n ad. encienia venturos, atque illic synodum 
esse facturos? Sed nihil hormm rescripsit illis Ju- 
lius. ld unum dicit, se ad Eusebiuin. solum scri- 
psisse, propterea quod is solus litteras prior 
ad ipsum dedisset, Sed et Athanasius in epistola 
ad solitarios id ipsum non obscure significat, Post- 
quam enim dixit se Romam profectum esse Ssi- 
mulatque audiisset Gregorium Alexandriam brevi 
inittendum esse cum militari manu, ut in episco- 
patum ipsius invaderet, h»c subjungit : Julius ve- 
ro presbyteros suos Elpidium et Philoxeuum cum lit- 
teris ad. Eusebianos misit, etc. ldem tradit in Apo- 
logia secunda. adversus Arianos pag. 739 : Ἡμῶν 
τοίνυν ἀνελθόντων εἰς την "Popny, id est, cum igi- 
tur llomam  perrexissem, Julius, ut par erat, etiam 
ad Eusebianos litteras scripsit, missis etiam duobus 
presbyteris suis Elpidio e Philoxeno. Verum hoc 
loco nascitur difficultas. Nam si Elpidius οἱ Phi- 
loxenus a Julio missi sunt in Orientem, Athanasio 
jam Romam ingresso, aut certe eo proficiscente ; 
quomodo stare potesl id quod Julius scribit in 

pistola ad Orientales, Athanasium non sponte, sed 
litteris suis accitum Romam venisse? Respondeo, 
Athanasium litteris quidem Julii papa evocatum 
fuisse, sed non per Elpidium ac Pbiloxenum lega- 
tos, verum per alios quosdam qui Julii litteras ad 
ipsum detulerant, priusquam Elpiiius ac Philoxe- 
nus ad Éusebianos witterentur. Id enim rationi 
consentaneum erat, ut accusatus, prior ad dicen- 
dam causam evocaretur. Certe Athanasius in. Epi- 
slola ad solilarios, has duas citationes aperte di- 
stinguit. Et primo quldem loco ait Julium litteras 
ad se scripsisse, quibus mandabat svnodum opor- 
tere fieri, ubicunque Athanasius voluisset, ut. Euse- 
biani tum crimina quz aliis objiciebant, probarent 
$i possent, tum sibimetipsis objecta fidenter refu- 
tarent. 'O δὲ. ἐπίσκοπος Ῥώμῆης Ἰούλιος ἔγραψε 
χρῆναι γενέσθαι σύνοδον ἕνθα ἂν ἐθελήσωμεν, etc. 

inde pagina sequente subdit se liomam navi- 
gassc audito Gregorii adventu : Julium vero pre- 
Sbyteros suos Elpidium atque Philoxenum cuin lit. 
teris ad Eusebiuim misisse; certumque. diem cen- 
stituisse quo se in judicio sisteret, nisi pro caluu- 
niatore haberi vellet. ldem Atbanasius in Apoloyia 
Secunda adversus Árianos non procul ab inilio, 
diserte testatur, se priorem ad synoduin Julii pape 
evocatum esse. Sed verba ipsa przstat ascribere, 
eo.quod ab interprete perperam translata sunt : 
Κέχριται γὰρ οὐχ ἅπαξ, οὐδὲ δεύτερον, ἀλλά ual 
πολλάκις * πρῶτον μὲν, ἐν τῇ ἡμετέρα χώρλ συναγο- 
μενῃ ὑπὸ ἐπισχόπων ἐγγὺς ἑκατόν - δεύτερον δὲ ἐν τῇ 
Ῥώμη, Υράψαντος Εὐσεθίου xat κληθέντων αὐτῶν 
τε xai ἡμῶν, xai συναχθέντων ἐπισχόπων κἀχεῖ 
πλέον πεντήχοντα. Judicatum est. enim. secundum 
n0s non semel neque ilerum, sed sepius. Primum 
quidem in nostra provincia, cum ad id ceiissent 
propemodum centum episcopi. Secundo Rome, cum 
Eusebius litteras scripsisset, et tum. ipse cum suis 
(um nos in Judicium vocali essemus : congregatis 
ilic quoque pluribus quam quinquaginta episcopis. 


- - 


ΟΡΞΕΙΙΥΑΤΙΟΝΕΣς. 


CAP. 1I. 
Quo anno Athanasius Ποπιαπι venerit. 


Baronius qui Elpidium ac Philoxenum presbytc- 
ros a Julio papa in Orientem missos essc dicit anno 
Domini 540, cousequenter etiam aflirmat Athanasium 
eodem anno Romani venisse, accitum scilicet Julii 
litteris : Baronii sententiain secuti sunt Petavius, 
Blondellus et czeteri. Verum eos falli, ipsius Atha- 
nasij testimonio demonstrabo. ls in Epistola ad 
solitarios non procul ab initio, ait Eusebianos qui 
Julii litteris Romam ad ecclesiasticum judicium 
fuerant evocati, cum scelerum conscientia victi, 
male sibi metuerent, et eventum ftomani judicii 
reformidarent, sollicitasse Constantium ut secia 
sua patrocinium pa'am susciperet et llomousianos 
ac precipue Athanasium persequeretur. Àc priino 
quidem id egisse, ut Philagrius iterum przlectus 
gp creatus. Alexandriam mitteretur : deiude 
ut Gregorius episcopus, pulso Athanasio, in locum 
ejus substitueretur. Statim igitur imperatoris man- 
dalo persecutio Alexandriz excitata est, Gregorius 
cum militari manu ingressus, adjuvantibus eum 
Philagrio οἱ Arsacio eunucho, ecclesiam | Quirini 
occupat, Inde alii ezsi, alii in carcerem trusi : alii 
exsilio, alii bonorum proscriptione multati : aliis 
annona ablatas sunt : eo scilicet consilio, ut omnes 
Gregorium vel inviti suscipere cogerentur : 'A0avá- 
σιος μὲν οὖν xal πρὶν γενέσθαι ταῦτα xal µό.,ον 
ἀχούσας, ἔπλευσεν εἰς τὴν Ῥώμην, id est, Ante- 
quam hec fierent, Athanasius cum rem auditione tan- 
tum. accepisset, Romam navigavit, Μόνον ἀχοῦύσας, 
supple adventum Gregorii cum militibus. Anuon 
ex iis. aperte colligitur, Athanasium non nisi post 
ordinationem Gregorà Romam venisse? Qui cun 
in synodo Anliochena constitutus fuerit episcopus, 
id est auno $41, necessario conficitur, Athanasium 
non ante liunc quem dixi annum in urbem veuisse. 
Accedit Socratis testimonium, qui in libro secundo 
diserte scribit, post Gregorii ordinationem et post 
cruentum ejus ingressum in urbem Alexandrinaun:, 
Athanasium Roinam ad Julium se contulisse. 


CAP. IV. 


Quo anno synodus. Romana congregata sit. in. causa 
Athanasii. 


Cum Athanasius tempus synodi Romanz tam (i- 
stinctle notaverit, idque non uno in loco : mirum 
profecto est viros doctissimos in ejus. synodi tem- 
pore falli potuisse. Et Baronius quideui in annum 
Domini 541 eau synodum contulit, quem deinde 
secuti sunt c»leri. Nisi quod Blondellus in libto 
De primatu Ecclesie, eodem quideni anno, sed 

aucis ante synodum Antiochenam mensibus ce- 
ebratam esse aflirmat. Ait enim litteras Julii papae 
quibus Orientales evocaverat, causam ltomanz syn- 
odo praebuisse, Romanam autem Antiocheni oc- 
casionem dedisse. At Daronius, etsi Romanam syn- 
odum in eumdem annum retulerit quo Autioche- 
nam, illam tamen ista posteriorem facit. Cum enim 
ex, epistola Julii ad Orientales data, constet Atlia- 
nasium loma mansisse annum integrum et 5ος 
menses, duin Eusebianorum adventum exspectaret ; 
Baronius qui Athanasium anno 340 Romam venisse 
scripserat, necesse habuit Romanam synodum in 
qua absolutus est Atlianasius, in exitum sequentis 
anni cenjicere, Ego vero longe tutius esse existimo, 
in ea re Athanasii fidem sequi, quam Baronii. Certe 
Athanasius in. Epistola ad solitarios diserte scribit, 
Romanam synodum post dimissos ab Eusebianis 
Julii legatos. Elpidium atque Philoxenum, esse ce- 
lebratam. Locus est pag. 816, ubi postquam retu- 
lit Elpidium ac Philoxenum preshyleros a Juiio 
missos fuisse, qui Eusebianos ad causam dicendam 
citarent, subdit Eusebianos, audito nomine ecclesia - 
stici judicii, adeo contremuisse, ul animum pror- 
$us desponderent. Ad solitas igitur artes eos con- 
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versos, ait presbyteros Julii ultra diei synodo prz- 
finitum a Julio" detinuisse, vanasque pratulisse. 
excusationes, quod metu Persici belli Romam ipsis 
proficisci non liceret. Tandem vero, inquit, presby- 
teros Julii demiserunt : ᾽Αμέλει τοὺς πρεσδυτέρους 
ἀπολύσαντες ἐπὶ τῇ ἀπιθάνῳ ταύτῃ προφάσει, elc. 
Deinde cruentum Gregorii introium jn urbem 
Alexandrinam, et czedes atque exsilia episcoporum 
recenset, Ac tum demum Romanan synodum com- 
memorat pag. 818 : Ἐν δὲ τῇ Ῥώμῃ συνελθόντες 
ἐπίσχοποί που πεντήχοντα, etc. Id est, flome vero 
congregati episcopi circiter quinquaginta, Eusebianos 
quidem wl suspectos, veritosque se in judicio sistere, 
repudiarunt, et que ab illis scripta fuerant infirma- 
runi. Nos autem susceperunt, et communionem no- 
biscum amplexi sunt. Àn non ex hac Athanasii nar- 
ratione liquido apparet, Romanam synodum non- 
nisi post reditum legatorum habitam fuisse? Certe 
ante reditum illorum nec poluit haberi legitime, 
nec debuit. Absurdum enim esset, si Julius, qui 
legatos suos in Orientem miserat, ut. Eusebianos 
ad synodum suam evocaret, ante regressum illo- 
rum el ante responsionem Orientalium, synodum 
eelebrasset. Nam et. juris et zquitatis ratio postu- 
labat, ut legatorum reditus exspectaretur, q irl 
posset quidnam egissent, et utrum Orientales idu- 
weam absentie suc excusationem afferrent: ut 
omnibus examinatis atque discussis, in contu- 
maces accusalores qui vocati non paruissent, ju- 
sta ex legibus sententia promeretur. lloc igitur 
absurdum est in opinione Baronii el eorum qui 
Baronium secuti sunt, quod synodum Romanam, 
eam dico in qua absolutus est Athanasius, factam 
fuisse asserunt ante um legatorum qui ad 
Citandos Eusebianos missi erant in Orientem. Est 
preterea alter locus Athanasii, qui id quod dixi, 
inauifestius evincit. Is habetur in Apologia secunda 
adversus Arianos, pag. 739: Λοιπὸν οὖν συνελθόν- 
τες ἐπίσχοποι πλέον πεντήχοντα, ἔνθα Πίτων ὁ πρε- 
σθύτερο; συνῆγεν, elc. Qui locus cum ab interprete 
male translatus fuerit, liic prout a nobis conversus 
est, apponetur. Denique episcopi plures quam quin- 
quaginta, congregati in basiliza in qua Vito presbyter 
populum. colligebat, nostram quidem dejemsionem 
(equo animo susceperunt, et communionem nobiscum. 
ac dilectionem fovendam esse sanxerunt : adversus 
autem Eusebiauos indignati sunt, et Julium rogarunt 
wt. hac ad illos perscriberet, cum illi priores ad ip- 
eum scripsissent. Scripsit ergo Julius, et litteras mi- 
sit per Gabiunum comitem. Sequuntur. deinde 
tere Julii, quarum hoc est exordium : Julius Dia 
nio, Flaccillo, Narcisso, Eusebio, Mari, Macedo- 
mio, Theodoro, etquicum illis sunt , dilectissimi 
[ratribus qui Antiochia ad mos scripserunt. Legi 
epistolam vestram quam presbyteri mei. Elpidius. et 
Philozenus mihi attulerunt, etc. Denique post re- 
citatas Julii literas hzc addit Athanasius : Hec 
cum Romana synodus per Julium. Romanum episco- 
pum scripsisset, elc. Ex his tria precipue colligi- 
mus quz ad institutum nostrum faciunt, Primo 
Romanam synodum qua Atbanasius innocens p 
muntiatus est, celebratam esse post reditum Elpidii 
atque Philoxeni. Secundo litteras episcoporum 
Antiochene synodi ad Julium papam, quas su- 

radieti legati detulerant, in eadem synodo 

omana esse recilatas. Tertio Julium papam το- 
gatum esse ab episcopis synodi Romanz, ut epi- 
Scopis Antiochenz synodi rescriberet, iisque de- 
creium synodi Romanz significaret. Postremo 
epistolam 'illam Julii quam ibidem refert Athana- 
8119, et cujus. initium duntaxat ascripsimus, eam 
ipsam esse quam Julius scripsit, rogatu el nomine 
synodi Romane quie Athanasium absolverat. Quod 
si quis epistolam ipsam Julii in manus sumpserit, 
cuncta qua dixi, multo apertius ac luculentius in 
ea confirmari deprehendet. Nam et litteras episco- 
porum synodi Antiocbene in synodo Romana 
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lectas esse diserte testatur Julius in principio e 
epistole: nec solum reditum legatorum si 
rum eam synodum celebratam esse indicat, ven 
eliam diu post ordinationem Gregorii, et post v 
lentum ejus ingressum in urbem Alexandri 
Certe czdes et exsilia episcoporum, proscriptior 
et carceres civinm, et alia scelera ac sacrile 
commemorat, a Gregorio tunc temporis perpetra 
jum Julius ne nomine quidem episcopi unqu: 

lignatur, ut videre est. pag. 749, atque haec Jul 
papa se accepisse dicit, tum ex litt episcopor: 
qui ex /Egypto hzc ad ipsum scripserant, tum 
presbyteris qui Alexandria Romam venerant. $ 
et Carponam quemdam, olim ab Alexandro A 
Xandrine urbis Ρο ob Arianam hzres 
damnatum, una eum aliquot aliis ob eadem p 
fidiam ab íllo damnatis, a Gregorio ad se missi 
esse scribit pag. 743, qui scilicet paciflcas, : 
lorias Gregorii litteras perferret. id 
ntavit Georgius Arianus, cum in 
sii suffectue fuisset. Legatos enim st 
misit ad Liberium papam, ambiens communion: 
Ecclesi& Romane, ut discimus ex. epistnla Lihe 
pape. Cum igitur hzc Carponse legatio anno f. 
inini 349 contigerit, synodus Romana quz p 
legationem illam facia est, ante annum 343 cel 
brari non potuit. 


















CAP. V. 
Refellitur Baronii sententia, qui duas synodos É 
manas (acit. 
Scio quid Baronius respondeat. Ait enim e| 
stolam illam Julii pa; qua superius diximi 
non ad synodum illam Romanam inere iu q 


absoluti sunt Athanasius et Marcellus, scd ad 

teram quee sequente post anno facta est, cum ΕΙ 
dius et Philoxenus ex Orientis parübus reve 
essent, Orientalium ad Julium litteras secum « 
ferentes. Buas enim synodos Romanas disting 
Baronius : alteram quinquaginta episcoporum, q 
Athanasium et Marcellum innocentes esse pronu 
liarunt anno Christi 541; alteram anno sequer 
factam, in qua lectze sunt littere Orientalium ej 
scoporum quas Elpidius et Philoxenus attulerat 
Atque hanc Baronii sententiam secutus est, ut & 
let, Severinus Binius in editione conciliorum. V 
rum Baronio auctoritatem opponimus Atban: 
qui unam duntaxat agnoscit synodum Roma 
et in ea se omnium episcoporum sententiis ino. 
centem judicatum esse scribit, et Julium pa, 
rogatum esse ab episcopis, ut Orientalibus qu 
ipsum litteras scripserant, responderet, quema 
modum su ri capite ostendimus. Aut igit: 
falsus est Átbanasius qui id tam diserte affirm: 
it Baronius qui negat. Athanasium vero ib cas 
sua falli potuisse ant voluisse faHere, nemo w 
quam crediderit. Cui enim bono id facturus fui 
set? Sed videamus quanam ratio Baronium irap. 
lerit, ut duas synodos Romanas distingueret, 

eyistolam Julii papz ad Orientales, quae referti 
ab Athanasio, scriptam esse diceret non roga 
atque nomine synodi Romanz. ejus quz Atban 
sium absolverat, sed alterius synodi quae sequen 
anno congregata est. Unicam bujus rei causa 
affert Baronius, quod scilicet Julius in supradic 
epistola testatur, Orientales in litteris quas ad ij 
sum scripserant per Elpidium ac Philoxenum pr 
sbyteros, graviter eonquestos esse quod Juli: 
Athanasium in éommunionem suscepisset. Atq 
Athanasius nonnisi a synodo Romana ín qua quii 
quaginta sedebant episcopi, susceptus est in con 
munionem. Orientalium igitur litere ad Juliw 
papam scripte sunt post synodum Romansm 

qua absolutus ab omni crimine et ad communione 
admissus fuerat Athanasius. Ex quo sequitur, ep 
stolam illam Julii ραρ quam rescripsit ad Orie 
tales episcopos, non ex persona synodi Romas 
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et quinquàáginta episcoporum a quibus Athanasius 
in communionem susceptus est, datam fuisse, sed 
nomine et rogatu alterius synodi Romanz. Hec 
est Baronii ratiocinatio, ut videre est in gestis 
anni 541, cap. 47. Sed facillimum est cuivis eam 
refellere. Primo enim negare possumus, Orientales 
in suis ad Julium litteris questos fuisse quod ille 
Àthanásium in communionem suscepisset. Certe 
in tota Julii epistola nullum ejus querimoni:e ap- 
paret vestigium. Conquesti quidem fuerant Orien- 
tales in suis litteris, quod Julius contra canones 
faceret, et quod flammam discordiz accendisset. 
Sed de communione cum Athanasio inita uullum 
verbum hic legitur. Excusat etiam se Julius papa, 
quod profugos episcopos benigne exceperit, quod 
doluerit una cum dolentibus fratribus, quod cum 
flentibus fleverit. Sed nihil amplius dicit. Verum 
concedamus Baronio, Orientales episcopos in suis 
ad Julium litteris nominatim questos fuisse quod 
Athanasium in communionem suam recepisset. 
Quid tum? An ex eo sequitur, epistolam Julii pape 
non esse scriptam nomine synodi Roman: in qua 
Athanasius fuerat absolutus ? Minime omnino. De- 
ceptus nimirum est. Baronius et quicunque euin 
secuti sunt, dum existimant Athanasium nonnisi 
in synodo Romana susceptum fuisse in. comme 
nionem. Quod ego ron modo falsum, sed ab omni 
ratione alienum esse existimo. Sexdecim integros 
menses Rome permansit Athanasius, adversario- 
rum suorum adventum exspectans , antequam 
synodus Romana causam ipsius cognosceret. Án 
igitur credibile est, Julium papam toto illo tem- 
pore a communione Athanasii abstinuisse ? Atqui 
contra est ipse Athanasius, qui in Apologetico ad 
imperatorem Constantium diserte. scribit, se va- 
nisse Romam ut se suaque omnia Eeclesie iili 
committeret. Quo quidem tempore, inquit, assiduus 
eram in synaxibus. Si in synaxibus Rome assiduus 
erat Athanasius, ergo cum episcopo Romano com- 
municabat. Deinde Julius p et Athanasium et 
ejus adversarios Romam ad causam dicendam evo- 
caverat. Non potuit igitur Julius ante causz co- 
gnitionem, Athanasii communionem refugere, ne 
praejudicium cause faceret. ld enim zquitatis ratio 
non patitur. Et Julius quidem cum Athanasii ad- 
versariis, cumque Eusebio ipso communionem fo- 
vebat, quippe qui et eorum litteras accipiebat, el 
ad ipsos vicissim scribebat. Cur ergo idem Julius 
inclementior fuisset erga Athanasium, priesertim 
cum ille Julii papa litteris evocatus statim paruis- 
set, et ad diem dictam adfuisset, adversariis judi- 
cium Romans: sedis detrectantibus? Atqui presby- 
teros ipsius Athanasii, quos ad refellendas Euse- 
bianorum calumnias Romam paulo ante miserat 
Athanasius, Julius benigne exceperat, et ad coin- 
munionem suam admiserat. ld enim ipse Julius 
satis aperte significat in Epistola ad Orientales. 
Quie igitur causa esse potuit, quamobrem praesenti 
Athanasio idem non praestaret ? Postremo Athana- 
sius in Apologia secunda adversus Arianos, de 
synodo Romana loquens, perspicue declarat Ec- 
clesiam Komanam semper cum ipso comnunicasse. 
Nonenim dicit quinquaginta episcopos qui ad. syn- 
odum Romanam conveuerant, ipsum ad commu- 
rioneim suscepisse , sed communionem cum ipso 
et cliaritatem suis sententiis confirmasse. Jam ergo 
antea cam ipso communicabant, Verba Athanasii 
hsec sunt: Καὶ ἐχύρωσαν εἰς ἡμᾶς τήν τε χοινωνίαν 
xai τὴν ἀγάπην. " Epistola vero ad solitarios 
ejusdem syuodi Romanz sententiam refert his ver- 
bis: 'Ημᾶς δὲ ἀπεδέξαντο, χαὶ τὴν πρὸς ἡμᾶς xot- 
νωνίαν Ἠγάπησαν , id est, nos auteur probaverunt, 
οἱ communionem nobiscum foverunt, Ruit ergo 
funditus tota Baronii argumentatio, qua probare 
nititur duas synodos Romanas distinguendas esse, 
et epistolam Julii pape ad posteriorem synodum 
Romanam pertinere, non ad priorem illam in qua 
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absolutus fuerat Athanasius. Atque hzc sufficere 
poterant ad evertendam Baronii sententiam, Verum 
ne solius Athanasii testimonio niti videar, ipsius 
eliam Julii papz auctoritate id evincam. Is in 
epistola ad Orientales, pag. 745, editionis Pari- 
siensis, diserte testatur se totius synodi nouine 
ad ipsos scribere, quamvis non omnium episco- 
porum, sed solum ipsius nomen litteris prafixuim 
Sit. Nam et cum priores litteras ad ipsos scriberet, 
quibus ipsos ad synodum evocabat, se omnium 
Occidentalium nomine scripsisse: Et nunc, inquit, 
condicto die omnes adfuerunt, et. ejusdem sententie 
omnes fuere, quam ego iterum vobis scribens signi- 
fico. Quid his verbis potest esse ianifestius? Ait 
Julius omnes episcopos adfuisse ad diem constitu- 
tum quo synodum indixerat. Potestne de alia svn- 
odo id intelligi quam de Romana illa in qua 
Athanasius auditus et absolutus est ? Ostendant 
igitur adversarii alteram synodum quam Roma ins 
dixerit Julius ; sed profecto nunquam ostenderé 
poterunt. Przeterea addit Julius se his posterioribus 
itteris sententiam illius synodi Orientalibus si- 
gnificare. Idipsum est quod antea dixerat Athana- 
sius, Julium papam rogatum esse a synodo wt 
Orientalibus scriberet. Vides quam bene inter se 
conveniant Athanasii et Julii testimonia ; adeo ut 
Baronius qui has Julii litteras ad Orientales datas 
esse negat post synoduui Romanam in qua auditus 
est Athanasius, non solj Athanasio, sed ipsi Julio 
papz refragari videatur. 


CAP. VI. 


Utrum. Athanasius bis Romam venerit. Refellitur 
Socralis el Daronii sententia. 


Baronius in Annalibus ecclesiasticis serihit 
Athanasium post judicium svnodi Romanz quo 
a criminatonibus adversariorum fuerat absolu- 
tus, statim. Alexandriam navigasse anno Domini 
541, vel sub initium anni 242, Idque Socratis au- 
ctoritate confipmat. Paulo post vero cum Gregcriug 
militari manu succinctus Alexandriuam Ecclesiam 
occupasset, iterum Romam venisse, Baronii sen- 
tentiam secutus est Petavius noster in flationario 
temporum, Blondellus in libro De primatu papa, ei 
alii fere omnes, quibus Socrates ansam erroris vi^ 
detur praebuisse. Veruin. Athanasius ipse id mani- 
festissime refellit. Cum enim in libris suis szpius 
locutus sit de stia in urbem Romam profectione, 
semel tantum ab urbe Alexandrina Romam se ve- 
nisse scribit. Primum in Apologetico ad imperatoe 
rem Constantium, respondens calumniis adversa» 
riorum qui ipsum apud imperatorem Constantium 
accusaverant, quod Constantem Augustum adver- 
sus fratrem suis sermonibus excitavissel, ait se 
profectum Alexandria, non ad comitatum Coustan- 
lis Augusti, sed Romam iter fecisse: cumque se 
suaque omnia Ecclesie illi commendasset, assi- 
duum fuisse in collectis et conventibus ecclesia- 
sticis. Quarto deinde post anno litteris Constaniis 
Augusti Roma evocatum se esse Mediolanum. Sed 
Graeca verba ipsius Athanasii prestat apponere, 
quippe qu:e sententiam. nostram. aperlius  confir- 
mant. Ταῦτα *olvuv εἰ xai ἱκανὰ πρὸς ἀπόδειςίν 
ἐστι, συγχώρησον ὅμως διηγήσασθαι ὅλως xal «tv 
λογισμὸν τῆς ἀποδημίας, id est: Hec quidem suff- 
ciunt pro demonstratione: sed tamen patere, quao, 
ut lotius profectionis mem tibi rationem reddam, 
quo cognoscas quam (emere me calumnientur ad- 
versarit. Subjicit deinde Athanasius: Ἐξελθὼν 
ἀπὸ τῆς ᾿Αλεξανδρείας, οὐχ εἰς τὸ στρατόπεδον του 
ἁἀδελφοῦ σου, οὐδὲ πρὸς ἄλλους τινὰς. Ἡ µόνον εἰς 
τὴν Ῥώμην ἀνΏλθον, etc. Cum igitur testetur Atha- 
nasius se (totius profectionis ac peregrinationis 
sue rationen: Constantio redditurum, 8i Romam 
bis venisset ab urbe Alexandria, certe id hoc loco 
commemorare debuisset, ne coram principe veri- 
tatem sciens occultasse videretur. Praeterea in 
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Apologia secunda adversus Árianos, semel se Ro- 
mam venisse scribit ad causam dicendam, eum 
Eusebiani a Julio postulassent, ut ad causam Atha- 
nasii cognoscendam synodus Rome congregaretur. 
De secunda autem refectione ne verbum quidem 
exstat in tola illa Apologia. Denique in Epistola 
ad solitarios, idem Athauasius ουπεία qua sibi 
contigerant diligenter enarrans, unius tantum in 
urbem Romam profectionis su» meminit, tunc 
ilicet eum ad synodum Romanam Julii papee lit- 
leris est. accitus. Post illain autem synodum ait, 
episcopos qui concilio interfuerant, ea quz in syn- 
Odo gesta fuerant Constanti Augusto per litteras 
nuntiasse; cuncta item quz Alexandriz perpetrata 
erant a Gregorio, eidem significasse. Quod si post. 
synodi Romanz judicium Athanasius Alexandriam 
reversus fuisset, atque illinc rursus in urbem Ro- 
mam rediisset, nunquam id hoc loco omi: 
Athanasius. Hoc enim ad ejus institutum maxi 
faciebat, ut. mala atque zrumnas et. calai 
quas ab adversariis suis perpessus fuerat, omnium 
Oculis subjiceret. lluc accedit, quod Athanasius 
absque consensu et ia imperatoris Constantii 
Roma Alexandriam redire non potuit. Licuit qui- 
dem Athanasio, nt saluti. suze consuleret et inimi- 
corum insidias effugeret, relicta Alexandria Romam 
are. lonesta enim est quavis ratio expediend;e 
Sed Roma reverti Alexandriam ab alterius 
principis ditione, idque post biennii moram, id 
vero non lieuit sine mandato principis. Cerle post 
Serdicense concilium, id est post ccumeni 
synodum qua Athanasius innocens, adversa: 
illius calumniatores et heretici judicati sunt, vix 
tandem ausus est Athanasius Alexandriam reverti ; 
meque id prius fecit quam creberrimis Constantii 
literis ad comitatum evocatus fuisset. Sed et 

tea, cuin post obitum Constantini Maximi ex Gal 
cano exsilio in /Egyptum reversus cst, trium Ca- 
sarum literis restitutus fuerat. Proinde si post 
synodum Romanam Athanasius Alexandriam re- 
diit, tunc quoque Constantii litteris nitus fuerit 
necesse est. Cur ergo eas Constantii literas nus- 
quam memorat Albanasius, qui reliquas ejusdem. 
principis epistolas ad suam causam ac restitutio- 
mem perlinentes, tam ambitiose tamque diligenter 
apponere consuevit? Fefellit. Baronium Socrates, 
























































qui in libro secundo Historiz scribit, Athanasium 
cum IR violentam ordinationem Gregorii Romam 
se Julium papam contulisset, coguita causa, a 
E restitutum et Alexandriam cum ejusdem Julii 





litteris reversum esse: ac deiude paulo post amoto 
Gregorio, el in ejus locum substituto Georgio, Ro- 
mam iterum profugisse. Verum tota illa Socratis 
ac Sozomeni narratio, mendis innumeris scatet. 
Quorum taximam partem Baronius ipse ac Blon- 
dellus jamdudum observarunt : quare Socratis te- 
stimonium in rebus Atbanasii nullius ponderis est, 
quippe qui pugnantia inter se dixerit atque con- 
traria. Omissa igitur Socratis auctoritate, alteram 
Sic igitur ratiocina- 
Aur Baronius in gestis anni 241, cap. 49 : Athana- 
sium quidem reversum esse Ιουν Alexandriain 
hoc anno, vel sequentis anni exoidio, ex eo quoque 
facile polest intelligi, quod coustat tempore gras- 
sationis Ariaworum in Alexandrinam Ecclesiam 
i facte, eum illic repertum fuisse, 
1 test; i stola a orthodoxos. 
ldem repetit Baronius in gestis anni 342, ubi totam 
fere Athanasii ad orthodoxos epistolam transcribit. 
Ex qua manifeste colligitur, Gregorium circa pa- 
schalia festi solemnia Alexandrinam Eccl: 
Cupasse, Athanasium ver: m in 
Ecclesiam irruentium , clam se e medio subdu- 
' xisse. Quz cum anno 541 geri non. potuerint, eo 
quod Antiochera synodus in qua Gregorius Ale- 
xandrinz urbis episcopus est constitutus, οἱ cujus 
gestis tanquam Alexandrinus episcopus subscripsit, 
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maximam partem anni illius occupaverit, se 
anno assignentur necesse est. Haec est Baror 
tiocinatio. Cujus sententiam non Petavius 
ac Blondellus, sed omnes quotquot vidi ha. 
amplexi sunt. 





CAP. VII. 


De circulari. Athanasii epistola ad omnes or 
z05, uirum de Gregorio, an de Georgio : 
sit. 

Ego vero contra affirmo, Baronium grav 
lapsum esse, qui epistolam illam Athanasii 
ihodoxos, de Gregorii iv6povipip scriptam 
crediderit, cum diserte nomen praeferat € 
Áriani qui diu. post Gregorium, anuo Chris 
Alexandrinam Ecclesiam invasit. Fateor quic 
quod dicit Baronius, hec duo nomina, Gi 
scilicel ac Georgii, inter se confundi solere." 
hzc confusio in Latinis tantum codicibus u: 
nit, non item in Grzecis. Cum igitur tota 
nasii epistola nomen ubique praeferat Georg: 
expuncto illius nomine Gregorii vocabulum 
nemus? praesertim cum ea quz illic narran 
Athanasio, Georgii potius invasioni conv 
quam Gregori. Primo enim Atbanasius in 
epistola ait Georgium, sic enim. vulgo scri 
postulatum fuisse episcopum ab Arianis qui. 
Alexandrie ; quod de Gregorio nusquam di 
Deinde Georgius in eadem epistola dicitur int. 
Alexandriam tempore quadragesima. ldem d 























* introitu diserte testatur Athanasius in. Epist. 


solitarios. At de Gregorio nusquam id ab i 
ctum invenimus. Preterea Athanasius in 

epistola scribit populum urbis Alexandrinz, 
in introitu Georgii Arianos tanta vi grassa 
versus Catholicos videret, publice protestatui 
apud acta. ldem refert Athanasius in Epist 
solitarios, cujus ad calcem apposita est ips 
xandrinorum protestatio. Àt de Gregorio nil 
jusmodi aclum invenimus. Sed quorsum i 
conjecturis heremus, eum manifestissimo ai 
lissimo argumento convincere liceat, epistola 
lam Athanasii ad orthodoxos adversus G«o 
Scriplam esse, non autem adversus Grego 
Ipsum igitur Athanasium id quod dixi clare & 
tem audiamus. Porro Greca ipsius verba net 
rio hic apponemus, eo Latinus ink 
sen$um aucloris sui minime. est. assecutu 
quod Baronio ac cseteris fraudi fuit. Post 
ergo Athanasius diait Geurgium, utpote Ari: 
Arianis duntaxat favisse, Catholicos vero tan 
extraneos et alienos secta solitam, hiec 
jungit : Ἐπειδὶ ηγόριον, ὄνπερ τι 

οἱ περι Εὐαέδων, tuis ^ Ἀρειανοῖς κατέος 
μετὰ τὸ Υράψαι ἡμᾶς περὶ αὐτοῦ, πάντες 

ci τῆς καθολικής ἐπίσχοποι ἐπίατασθε, ὡς δι 
ἀσέβειαν εἰχότως αὐτὸν ἀνεθεματίσατε xai & 
ρύξατε" τοι Ένεκα Γεώργιον vüv τοῖς € 
Αρειανοῖς ἀπέατειλαν. Εἶτα ἵνα μὴ καὶ δεί 
αἰσχύνην ὀγλήσωσι, Ἱραφόντων ἡμῶν πάλιν 
αὐτοῦ, διὰ τούτο τῇ ἔξωθεν βίᾳ xaO ἡμῶν 

σαντο, eic. Qua: verba sic Latine interpretor : 
quouiam Gregorium, quem antea Eusebiani Α 
episcopum constituerant, postquam de illo sci 
sem, omnes vos Ecclesi catholice: episcopi jur 
rito ob impietatem anathemate percussistis et al 
stis, quemadmodum | probe scilis: ob eam c« 
Georgium nunc iisdem Arianis miserunt episc 
Deinde ne pudore iterum ac probro afficiantur, 
adversus ipsos literas scribeniibus, extranea c. 
ira nos usi sunt, ut. ecclesiis in. swam potes 
redactis, omnem Arianismi suspicionem a se 
liri viderentur, etc. Quid bis verbis Athanasi 
nifestius?  Aunon apertissime Georgium dist 
α Gregorio? Et Gregorium quidem ab c 
doxis episcopis condem atum esse dicit atqc 
positum, in synodo scilicet Serdicensi : Geo! 
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vero ab iisdem Arianis nunc in Ecclesiam Alexan- 
drinain. immíissum esse. Et Arianos metuentes ne 
Georgius similiter ab orthodoxis episcopis con- 
demnaretur, grassationem suam callide dissimu- 
lantes , ad ecclesias urbis Alexandrix occupandas, 
extranea vi usos esse, id est gentilium et Judi:eorum 
auxilio. Ka enim scribit ipse Athanasius in eadem 
epistola et in Epistola ad solitarios, uhi Georgii 
introitum describit. Quare supra dicta Athanasii 
epistola circularis ad omnes orthodoxos, non 
adversus Gregoriuin scripta est, qui jampridem ob- 
ierat, sed adversus Georgium recens intrusum in 
sedem Alexandrinam. Contra quem etiam scripta 
est ab eodem Athanasio altera circularis epistola 
ad episcopos /Egypti ac Libys, quz in vulgatis 
editionibus perperam inscribitur Oratio prima ud- 
versus Arianos, cum tamen epistola sit encyclica, 
sicut dixi, ad omnes per A:gyptum et Libyam epi- 
scopos, qux jungi omnino debet epistolze circulari 
ejusdem Athanasii ad omnes orthodoxos. Est enim 
ejusdem utraque argumenti. Porro reliquis Daronii 
argumentis, quibus ille sententiam suam firmare 
conatus est, nibil jam attinet respondere. Postquam 
enim veritas semel stabilita est, cuncta quz objici 
possunt argumenta facile corruunt. Primo ait Ba- 
ronius, in epistola iHa Athanasii ad orthodoxos, 
Philagrium nominari praefectum ZEgypti, qui epi- 
scopum illum de quo agitur in sedem Alexandri- 
nam induxerit ; atqui Philagrius iste Gregorium 
deduxit Alexandriam, teste Athanasio in Epistola 
ad solitarios. Sed quid vetat, quominus idem Phi- 
lagrius qui Gregorium prius cum militari manu 
introduxerat Alexandriam,aliquot post annis etiam 
Georgium induxerit? Erat certe Philagrius preci- 
puus minister Arianorum. Qui cum esset przfe- 
ctus. "Egypti, Valenti οἱ Ursacio aliisque concilii 
Tyrensis legatis ad Mareoticam regionem missis, 
eperam suam navaverat anno Domini 335. ldem 
postea prefectus "Egypti ab imperatore Constantio 
facius, Gregorium in Alexandrinam sedem induxit: 
quod anno Christi 341 gestum esse existimo. 
Quidni ergo Egypti prefectus tertio creari potuit, 
suffragantibus Arianis qui apud imperatorem Con- 
stantium omnia pro arbitrio suo agebant, ut Geor- 
gius Ariane secl patronus a judice, Arianis fi- 
delissimo et ad haec gerenda aptissimo Alexandriam 
deduceretur ?* Certe Athanasius in dicta epistola ad 
orthodoxos, pagina 945, ait Philagrium istum jam 
olim in Ecclesiam et virgines contumeliosum fuisse. 
Quaero igitur quando primum injuria affecerit Ec- 
clesiam ac virgines Philagrius, nisi tunc cum Gre- 
goriui deduxit. Idem ergo Philagrius οἱ Gregoriuni 
priinutm deduxit, et postea Georgium. ldque plane 
confirinat Athanasius in apologia De fuga, pagina 
305. Quod vero ait Baroaius in supradicta Athana- 
sii epistola, episcopum illum de quo agitur, ab 
Eusebio constitutam dici, deceptus est a Latino 
interprete, cum in Grzco epistole textu non Eu- 
sebio rd ascribatur, sed τοῖς περὶ Εὐσέθιον, id est 
Eusebianis. Constat autem Eusebianam factionem 
etiam post mortem ipsius Eusebii diutissime per- 
severasse. Certe Atlianasius Eusebianos passim in 
libris. suis nominat, licet ea narret qux diu post 
obitum Nicomediensis Eusebii contigerunt. 


CAP. ΤΗ, 


De Antiochena synodo, οἱ de episcopis qui ad. eam 
convenetunt. 


llactenus de rebus quz ad Athanasium pertinent, 
guanta fieri potuit cura ac diligentia egimus, no- 
tatis et confutatis cuactis erroribus qui in Anna- 
libus ecclesiasticis occurrebant. Sed quoniam de 
Athanasii rebus seribentes, de Antiochena synodo 
sepe locuti sumus qua in enc:eiis magna Ecclesise 
illic celebrata est, Marcellino et Probino consulibus, 
anno natalis Dominici 541, pauca de illa observare 
libet in. gratiam studiosorum ecclesiasticze histo- 


ParROL. (8. LXVII. 


ODSERVATIONES. 


1619 


ri: Consederunt in illa synodo nonaginta et ain- 
pius episcopi, ut ex Athanasio et Hilario constat. 
jos maxima ex parte catholicos οἱ orthodoxos 
fuisse Baronius observat : sed triginta sex Arianos 
fuisse, a quibus Gregorium in locum Athanasii 
substitutum, et varias illas fidei formulas conscri- 
tas esse affirmat, non autei a reliquis orthodoxis. 

aronii sententiam secutus est etiam Blondellus in 
libro De primatu po Sed videamus, si placet, 
quonain auctore id asserat Baronius. Unum hujus 
rei auctorem laudat Julium papam, qui in Epistola 
ad Orientales episcopos, eos scilicet qui in hac 
Antiochena synodo convenerant, ita scribit : Qui 
igitur sunt qui contra canones agunt ? nosne qui cum 
tantis rerum documentis virum recipimus, an qui 
solum ad triginta sex suffragia eorum qui Antiochie 
fuere , externum. hominem episcopum. salitarumt , 
eumque mililari manu Alexandriam deduxerunt ? 
Grave in primis et validum esset hoc Julii papae 
testimonium, si quidem constaret Julium papam 
ita dixisse. Exstat hzc Julii epistola apud Athana- 
sium in Apologia secunda adversus Arianos, Grzco 
sermone scripta, utpote ad Grzcos, qui non alia 
lingua quam Grzca utebautur. Nec est quod quis 
existimet, eam epistolam primum Latine a Julio 
scriptam, deinde in Grzx:cum sermonem conversam 
esse. Cum enim id non dixerit Athanasius, sine au» 
ctore id credere non possumus. Quippe Athanasius, 
ubi aliquod monumentum citat quod ex Latino ser- 
mone in Grecum translatum est, lectorem de eo 
monere solet. Adde quod epistola illa Julii adeo pure 
et eleganter Grace scripta est, ut evidenter 
appareat illam non ex peregrino sermone in Grz- 
cum versam fuisse. Quacunque enim ex Latina 
lingua in Grzcam translata suut, ea semper barbara 
esse οἱ obscura, et plurimis méndis scatere depre- 
hendimus, quemadmodum studiosi, tum apud Eu- 
sebium, tum apud Socratem et czteros rerum ec- 
clesiasticarum scriptores facile observabunt. Nec 
mirandum est quod Julius papa Graco sermone ad 
Orientales scripserit, cum ad Alexandrinos quoque 
eodem sermone epistolam scripserit, quam refert 
Athanasius. Sie Cornelii pap: epistola Grace 
scripta exstat ad Fabianum Antiochenum episco- 
pum. Nam pontifices Itomani, cum propter sedis 
apostolice auctoritatem necesse haberent totius 
orbis legationibus respondere, viros Grzci sermo- 
nis peritos semper habuerunt qui ipsis essent ab 
epistolis. Verba igitur Julii papse ad Orientales 
hiec sunt : Σχοπεῖτε τοίνυν τίνες εἰσὶν οἱ παρὰ χα- 
νόνας πράξαντες; 'Βμεῖς οἱ μετὰ τοσούτων ἁποδεί- 
ξεων τὸν ἄνδρα δεξάµενοι, f| οἱ ἀπὸ τριάχοντα xat EE 
ονῶν ἐν ᾽Αντιοχείᾳ ὀνομάσαντές τινα ὡς ἐπίσχοπον 
ἑένον, χαὶ ἀποστείλαντες εἰς ᾿Αλέξάνδρειαν μετὰ 
στρατιωτικῆς ἑξουσίας; id est, Qui sunl igitur qui 
contra canones agunt? Nosne qui cum tantis rerum 
documenlis virum récepimus? An qui a triginta sex 
mansionibus, Ánliochie quemdam velut episcopum 
externum hominem  salutarunt, eumque militari 
manu stipatum Alexandriam miserunt ? Reprebendit 
Julius papa ordinationem Gregorii, eumque contra 
canones ecclesiasticos Alexandri$ episcopum fa- 
ctum esse asserit, quippe qui non in urbe Alexan- 
drina ordinatus fuisset, suifragante clero et po- 
pulo , sed in urbe Antiochia, qu:e triginta &ex 
mansionibus, id est triginta sex dierum itinere di- 
slat ab urbe Alexandria. Idem quoque vitium in 
ordinatione Georgii observat Athanasius in Epi- 
stola ad solitarios, pag. 860, qui a quinquagesima 
mansione tissus est Alexandriam ut episcopatum 
illius loci gereret. Sed et in oratione prima adver- 
sus Arianos idipsuifi objicit Arianis episcopis, Ce- 
cropio scilicet, Auxentjo el Epictelo, quod licet 
ocloginta mansionibus dissiti, episcopatum tamen 
ambierint earum urbium quibus ignoti erant. Απὸ 
óybofjxovta. μονῶν τυγχάνοντες, xal ph γινωσκόμε- 
νοι παρὰ τῶν λκῶν, etc. Igitur prava interpretatio 
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Paronium in errorem induxit. Neque enim Julius 
dioit Gregorium a triginta sex tantum episcopis 
in urbe Ántiochia *Tiscopum fuisse salutatum , 
sed cum Antiochiz designatus fuisset episcopus 
Alexandrinus, a triginta sex mansionibus missum 
eum fuisse Alexandriam. Tot enim sunt mansiones 
ab Antiochia. Alexandriam usque, ut ex Itinerario 
Antonini colligitur. Eodem modo loquitur Ammia- 
nus Marcellinus in libro xvi, ubi vanitatem Con- 
stantii Augusti perstringens, qui res a Juliano Cze- 
sare fortiter in Gallia gestas sibi ascribebat, ait 
eum in epistola quadam scripsisse, se Argentora- 
interfuisse et in prima acie pugnasse, 
relii tempore mansione quin- 
esset ab iis locis. Sic enim 
το eo quad dicerent , 
inere. Nec aliter loqui solet. 
Topographie Christiane, quorum 
manissime communicavit Emeri- 
























cus 
ritus. Deleatur ergo hic error ex Annal 
siaslicis, uL ex animis eorum qui, Baronii 
tate inducti, id pro certo atque indubitai 
tenuerunt, sex et triginta Ariang factionis et com- 
munionis episcopos in Antiochena synodo conse- 
-disse. Scio multos ex veteribus in ea fuisse sen- 
tentia, ut crederent Antiochenam synodum hanc, 
de quà nunc agimus, ab Arianis fuisse collectam. 
Ma preter ceteros Palladius in Dialogo de vita 
Joannis Chrysostomi, ubi scribit Elpidium episco- 
pum juris canonici peritissimum, coram impera- 
iore Àrcadio palam affirmasse, canones Antiocheni 
concilii ab Arianis fuisse compositos. Nam adver- 
sarii Joannis i nitebantur precipue 
juodam canon. Quod cum videret 
Ipidius , Severiano, qui infensissimus erat hostis 
Chrysostomi, hanc conditionem detulit, ut subseri- 
beret ejusdem se fidei esse cum episcopis Antio- 
cheni concilii qui canonem illum condiderant. 
Quod quidem Severianus tunc facere detrectavit. 
'erum hoc intelligendum est, non quasi episcopi 
illi qui buie synodo interfuerunt, palam et aperte 
Arianam opinionem professi fuerint. Fuerunt 
enim professione catholici, ut constat tum ex te- 
stimonio Hilarii in libro De synodis, tum ex epi- 
stola Julii papae ad ipsos scripta. Certe nunquam. 
Ecclesia catholica eorum fldein et canones susce- 
pisset, si ab Ariauis fuissent promulgati. Quomodo 
igitur intelligendus est Palladii locus? Nimirum 
episcopos illos, etsi palam catholici essent, occulte 
lamen Arianis favisse. Atque ita Athanasium, Hie- 
ronyuum, Theodoritum et alios interpretari debe- 








* Unde alterum horum necessario statuendum, 
aut Eusebium revera Árianum non fuisse, sed ex 
nimia tantun credulitate, qua Arianorum profes- 
sionibus fidem habuerat, se partibus istis adjun- 
xisse : aut Arianus cum fucrit, Ecclesiam Roma- 
nam fefellisse iisdem artibus quibus usi sunt c- 





ως 


LIBER 


CAPUT PRIMUM. 


Quando primum episcopus facius sit Paulus. 

Superiore libro res B. Athanasii, quz antea con- 
fuse ac perturbate. in Annalibus ecclesiasticis lege" 
bantur, quanta fleri potuit cura ac diligentia diges- 
simus. ldem nunc prastare conabimur in rebus 
Pauli Constantinopolitani, in quarum narratione 
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mus, qui Eusebium Nicomediensem et Eusebi 
ssim pro Arianis nominant. Constat enim E 
ium Nicomediensem, licet semper Arianc 
partes foverit, nihilominus pacem cum Julio 
mane urbis episcopo et. communionem cum 
clesia catholica ad obitum usque retinuisse. 
et ad Julium papam paulo aute mortem liti 
pacillas misit, et ab eodem vicissim acc 
ut testatur. Julius Epistola ad Orieat 
Julius certe in supra: lla epistola quz dat 
d episcopos omncs q tiochenz. synodo ii 
fuerant, tum. Eusebium ipsum, tum reliquos 
pellat fratres dilectissimos. Sic enim conct 
est titulus epistole apud Athanasium : "lo 
Διανίῳ xa Φλαχὶλλῳ. Εὐσεδίῳ, Μάρει, Μακεδ 
Θευδώρῳ, xaX τοῖς σὺν αὐτοῖς τοῖς ἀπὸ " Avrw 
γράφασιν ἡμῖν ἀγαπητοῖς ἀδελφοῖς ἓν Κυρίῳ xal 
Sed et in corpore ipsius epistolae 
tos nominat. Non igitur pro har 
eos habuit Jul quos charissimos fratres aj 
lat, e quos. salvere optat in. Domino. Porro 
epistola a Julio scripta est anno. Christi 342, 
anno Eusebium Nicomediensem mortuum 
constat, paulo antequam b: Julii littere in 0 
tem perlate essent. Ex quo apparet, verissii 
esse id quod antea dixi, Eusebium Nicomediez 
in communione Ecclesie. Romanz ad obitum 
ie perseverasse *. Ceterum miror, quam ob. 
sam Julius in titulo epistole supra memoratz 
sebium Dianio postposuerit et Flaccillo; nisi. 
Dianius Cesaree Cappadociz episcopus, anti 
fuerit Eusebio Nicomediensi, qui recens adu 
Constantinopolitane Ecclesie sacerdotium 
bat. Ob eamdem causam Flaccillus Antiock 
episcopus eidem Eusebio przponitur, mon ra 
habita Nicomediensis aut Berytiensis episco| 
quem prius gesserat idem Eusebius, sed ra 
episcopatus Constantinopolitani quem. paulo 
Eusebius occuparat. Posiremo illud observa 
est, legatos Julii Dope Elpidium atque Philoxe 
licet Ántiochie fuerint cum synodus haberet 
episcopis qui illic aderant litieras Julii papa: 
diderint, ab iisque fraudulenter detenti fu 
usque ad mensem Januarium, tandemque cum 
nis excusationibus ab iisdem dimissi, litteras 
scoporum ad Julium detulerint, synodo tamen 
liochene nequaquam adfuisse, quippe qui bc 
mon baberei tantum jussi e 
mani pontificis Eusebio et aliis qui 
pis dare, quibus Julius ad synodum 
mapam eos invitabat. 









semel dili 






























teri Ariani. Quod posterius longe probabilius 
cabit, quisquis Arii ad Eusebium illum, et i 
Eusebii ad Paulinum Tyri epistolas apud Τι 
ritum attente legerit. 6. BoLLus, in Epilogo D 
sionis fidei Nic., pag. 294. 








SECUNDUS. 


Socratem ac Sozomenum mulia peccasse d 
hendimus. Socratem deinde secutus est inc 
ancior vite et conversationis beati Pauli Con 
tinopolitani μισοί cujus excerpta legunt. 
Bibliotheca Photii. Hic quisquis tandem fuit, 
cratis errores novis insuper erroribus cumu 
Certe his actis Pauli, et actis Athanasii qua 
agjuncia leguntur in Bibliotheca Photii, nih 
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Corruptius atque mendosius. Sel in Athanasii 
quidein rebus emendandis et ad veritatis nor- 
mam redigendis, maximum nobis adjumentum 
confert ipsemet Athanasius in libris suis, qui plu- 
rimi et disertissimi 2d nos pervenerunt. In rebus 
autem Pauli Counstantinopolitani hoc subsidio de- 
stituimur, propterea quod, preter scriptores hi- 
storie ecclesiastic:e, pauci admodum mentionem 
ejus fecere. Verurn hunc defectum veterum scri- 
ptorum cura ac diligentia nostra supplere conabi- 
mur. Ac primo quidem annum quo Constantino- 
poleos ordinatus est episcopus inquiremus. Socrates 
ac Sozomenus principatu Constantii Augusti Pau- 
lum ad Constantinopolitanz sedis sacerdotium 
evectuin esse affirmant : eosque secutus Baronius, 
Blondellus ac caeteri, Alexandri Constantinopoli- 
faui obitum. et ordinationem Pauli referunt anno 
Christi 540, Acindyno et Proculo consulibus. Ego 
vero Paulua Constantino Maximo regnante epi- 
scopum jam tum fuisse, duobua certissimis argu- 
mentis evincam. Priino enim Athanasius in Epistola 
ad solitarios nou procul ab initio, ubi Pauli exsilia 
recenset, ait illum 4 Constantino primum relega- 
tum fuisse in Pontum. Deinde in epistola synodica 
Orientalium apud Serdicam episcoporum quam re- 
fert Hilarius in fragmentis libri De synodis, diserte 
scribitur, Paulum in synodo Tyri una cum reliquis 
episcopis subscripsisse depositioni Athapasii. Jam 
tum ergo erat episcopus, cum synodus Tyri con- 
gregata est: quam anno Christi 535 habitam esse 
constat, biennio ante obitum Constantini. Verba 
Epistol:e synodicz sic habeut : Paulus vero deposi- 
tioni Athanasii inter[uit, manuque propria sententiam 
scribens , cum cwlteris eum eiiam 1pse. damnavit. 
Scio quid respondeat Blondellus in libro de primatu 
pape in Ecclesia. Ait enim utrumque testimonium, 
tam Athanasii, quam Orientalium apud Serdicam 
episcoporum de Paulo adhuc presbytero intelligi 
debere. Verum hzc responsio, meo quidem judicio, 
inepta est et futilis. Nam si Paulus adbuc presby- 
ter interfuit synodo Tyrensi, eique subscripsit, 
vice episcopi sui Alexandri id illum fecisse oportet. 
Quod si ita est, non ipse Paulus Athanasium dam- 
nasse dicendus est, sed potius Alexander, cujus vi- 
ces agebat Paulus. Quis vero id credat de Alexau- 
dro Constantinopolitano episcopo, eum condenina- 
tioni Athanasii subscripsisse? Cum igitur Paulus 
ipse una cuim reliquis episcopis qui in synodo Tyri 
convenerant, Athanasium damnasse dicatur, ne- 
cessario colligitur illum jam tum episcopum fuisse. 
Quod autem spectat. ad locum Athanasii, is de 
Paulo adhuc presbytero intelligi nullo modo potest. 
Etenim in. dicta ad. solitarios Epistola, Athanasius 
omnes ab initio recensel episcopos orthodoxos , 
quos Ariani ex suis sedibus expulerant. Ac primo 
quidem loco nominat Eustatlium Antiochenum, 
deinde Eutropium, Euphrationem, Cymathium, 
Asclepam, Cyrum, Diodorum, Dotnionem, Hellani- 
cum, Marcellum. Postreino de Paulo ita scribit : 
De Paulo vero Constantinopolitano episcopo nemini 
arbitror ignolum esse. Quanto enim clarior civitas, 
tanto minus facium celari poterit. Etiam huic quoque 
crimen objectum est. Idque falsum fuisse vel inde 
colligas, quod qui illum reum fecit Macedonius, qui 
nunc illius loco episcopus est ordinatus, nobis in ea 
accusatione praesentibus, cum reo suo cujus presby- 
ter erat, communicavit. Sed quoniam Eusebius illuc 
oculos cupiditatis adjecerat, episcopatum illius urbis 
rapere festinans : eodem enim modo a ΗΕΤΨΙΟ trans- 
siliit  Nicomediam : mansit. nihilominus criminatio 
adversus Paulum. Nec ab insidiis destiterunt, sed 
perceverarunt 1n calumniando. Et prinum quidem a 
Cousiantino in l"'ontum. relegatus. est, etc. Totum 
lecum diligenter a ine conversum consulto hic ap- 
posui, propterea quod ejus testimonio s:epius inlra 
sum usurus, Porro ex hoc loco manifeste colligitur, 
Paulum jam tum episcopum fuisse, cuin a Macedo- 
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nio accusatus est impulsu Nicomediensis Eu- 
sebii. ld aatem factum esse regnante adhue 
Constantino Maximo, docet ipse Athanasiua, cum 
ait se tum presentem fuisse Constántinopoli. At- 
di Athanasius nonnisi post synodum Tyri venit 

onstantinopolim, cum se factione inimicorum in 
concilio illo opprimi videret. Nec post id temporis 
Constantinopolim venit, Eusebio Nicomediensi su- 

rslite. Adde quod Athanasius diserte scribit, 

acedonium qui Paulum accusabat, eo ipso tem- 
pore cum Paulo communicasse, et sub illo fuisse 
presbyterum. Si Macedonius presbyter sub Paulo 
tum erat, Paulus tunc episcopus fuerit necesse est. 
Λο proinde verissimum est quod dixi, Paulum 
Constantini Magni temporibus episcopum fuisse 
urbis Constautinopolitan:ze. Przeterea. duorum opti- 
morum scriptorum auetoritate discimus, Alexan- 
drum Constantinopolitanum episcopum mortuum 
esse adhuc regnante Constantino. [ία enim scribit 
Philostorgius in libro secundo Historie ecclesta- 
(κ, pag. 15, ubi paulo post enceenia urbis Con- 
slantinopolitanze a Constantino Magno celebrata, 
Alexandrum illius urbis episcopum e vita mi- 
grasse acribit : Τελευτήσαντος δὲ τοῦ ταύτης τῆς 
πόλεως ἀρχιερέως ᾿Αλεξάνδρου, τὸν Νικομηδείας 
φησὶν Ἑώσέδιον εἰς τὸν τῆς νεοκτίστου πόλεως 
ἀρχιερατιχὸν μεταστῆσαι θρόνον, id est, Ait Philo- 
Storgius, post obitum Alexandri Constantinopolitani 
episcopi , Eusebium Nicomediensem translatum esse 
ad episcopalum wrbis recens condite. ldem quoque 
scribit Theodoritus in libro primo Historie eccle- 
siastice , cap. 19. Ac de Eusebio quidem impra- 
sentiarum non disputo, quem Theodoritus ac Phi- 
lostorgius in locum Alexandri sub ogatum esse 
allirmant. ld unum . contendo, Alexandrum Con- 
slantinopolitanum episcopum principatu Constan- 
tiui Augusti mortem obiisse, ac proinde Paulum 
regnante adhue Constantino Ecclesie illius sacere 
dotium obtinuisse. ldem quoque scripserat Euse- 
bius Pamphili, ut testatur Theophanes in Chroni- 
co. Nec ul Eusebius ex omnibus historicis solug 
narrat, Nicomediensis Eusebius cum in encaniie 
insidias Athanasio strueret ,| Constantinopolitanam 
sedem obtinebat. Hoc euim. vel ex temporum colle- 
clione falsi arguitur, εἰο. Videlur tamen inemoria 
lapsus esse Theophanes, et pro Theodorito £use- 
bium posuisse. 


CAP. Π. 


Utrum Arius heresiarches a synodo Hierosolymitana 
susceplus sit in communionem. 


Verum hoc loco validissimum nobis argumen- 
tum opponitur. Cum cniin constet Arium in eom- 
munionem receptum esse in synodo Hierosolymi- 
tana, quz paulo post synodum Ἐγτὶ congregata est, 
vel potius ab urbe Tyro translata est Hierosolyma 
anno Christi 355, Alexander Constantinopolitanus 
episcopus superstes eliam tum fuerit necesse est. 
Quippe Alexander aliquanto post Αγ ος hae 
luce migravit. llic enim est Alexander, qui suis 
precibus a Deo id impetravit, ut Arius quein Eu- 
Sebiani postridie in ecclesiam  introducturos se 
esse minabantur, spe sua frustratus, fadissimo 
morlis genere exstingueretur, ut testatur Athana- 
sius tum in Epistola ad Serapionem de morte Arii , 
tum in cireulari Epistola ad episcopos /Egypii et 
Libye , qux? vulgo inscribitur Oratio prima adver- 
sus. Arianos. Ex quo coulicitur, Alexandrum anno 
Cliristi 956 adhuc episcopatum Constantinopolita- 
num administrasse ,.ac proinde falsum esse quod 
supra seripsi , Paulum Consitantinopolitanum epi- 
scopum in concilio Tyri habito adversus Athaza- 
siuin subscripsisse. Gravissima profecto haec ratio 
est, el quae nostcam sententiam funditus evertit. 
Sed inquirendum est diligentius ae dispiciendum 
id quo uno nituntur adversarii : au videlicet Arius 
ipse ip eommunionem receptus sil a concilio Hie- 
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rosolymitano quo in enczniis basllicze Constanti- 
nianz celebratum est anno Christi 235. Exstat epi- 
stola synodica ejus concilii, ab Athanasio relata in 
libro De synodiz. Verum in illa syuodica mon Arius 
ipse in communionem receptus esse lur, Sed 
ol περὶ xbv "Άρειον, id est Arii asseclie, presbyteri 
scilicet et diaconi tis Alexandring qui Arium 
secuti fucrant. Certe idem Athanasius alibi de hac 
synodo loquens , perpetuo dicit τοὺς περὶ "Apetov, 
el τοὺς Ἀρειανοὺς, in ea susceptos fuisse. Sic enim 
loquitur tum in Apologia adversus Arianos, pa sot, 
tum in Epistola ad solitarios non proci ini- 
Vio. Nam in 























puto, non quasi i$ ipse adbuc superfuerit, ve- 
Tum ideo sic locutus est Athanasius , quod receptis 
Arii asseclis, ipse Arius quodammodo suscipi vi 
debatur. ldem respondendum censeo iis qui epi 
stolam synodicam Antiocheni concilii nobis obji 
ciunt , in qua episcopi qui in illo concilio sedebant , 
affirmant se Arium ideo suscepisse in communio- 
nem, quod fidem ejus rectam esse comperissent. Id 
onim aut eo quem dixi modo intelligendum est, de 
Arii videlicet asseclis: aut si de Ario ipso acci- 
piatur, nonin synodo Hierosolymitana id factum esse 
dicemus , sed in re aliquo conventu. Certe diu 
ante synodum Hierosolymitanam Arium et socios 























2b Eusebianis in communionem receptos fuisse te- 
De synodis. Ceterum. 
ani satia 


statur Athanasius in dicto 
ex Epistola synodica concilii Mierosolym 
aperte colligitur, episcopos non de Ario ij 
tantum de Arii gregalibus locutos esse. 
enim in ea epistola, se lilleras imperatoris Con- 
cepisse , quibus ipsos hortabatur, ut pa- 
Cem et concordiam in Ecclesia resarcirent, utque 
Arii sodales et sectatores placido e pacato animo 
susciperent : quorum rectam ac sinceram esse fl- 
de 3 ipsorum voce, tum libello sibi ab 
porrecto cognoverat. Quem quidem libellum. 
Constantinus suis. ad synodum litteris subjecit, 
Quod si de Ario Constantinus et. episcopi illi lo- 
querentur, cur Constantinus Arium lea Con- 
slantinopolim evocasset, ut de ejus fide inquire- 
ret ie "e synodale judicium , et jos ipsius 
m ? Cur Alexander episcopus rium post 
Ecclesiam admittere recusasset , qui cele- 
herrimz synodi judicio in communionem admissus 
fuerat , et imperatoris judicio comprobatus ? Prze- 
terea Athanasius, in cpistola ad Serapionem, tei 
tur se consultum fuisse a Serapione de quadam 
questione que in Egypto exorta fuerat, utrum 
rius in communione ei pace Ecclesiz diem extre- 
































mum obiisset. Negat id Athanasius in dicta cpistola. 


Quod si Arius ab Hierosolymitano concilio ad pa- 
cem et communionem Ecclesiz admissus fuisse , 
nunquam profecto id negasset Athanasius, nec 
Serapion id ignorare potuisset, Neque eniin obscura 
fuit fama synodi Hierosolymitan:e, sed longe om- 
nium celeberiima, et cum Niciena synodo compa- 
randa , si Eusebio credimus , quippe qux ex omni- 
bus Romani imperii provinciis ad dedicationem 
regalis basilicae a principe esset congregata. Po- 
siremo Athanasius in dicta ad Serapionem epistola, 
mortem Arii commemorans, ait se quidem tunc 
temporis non adfuisse Constantinopoli, cum Arius 
€ vivis sublatus est , sed Macarium presbyterum qui 
illic aderat , cuncta ad ipsum scripsisse. Atqui Ma- 
carius, presbyter Athanasii, fuitin urbe Constan- 
tinopolitana co tempore quo Eusebiani, conjuratione 
facià cuin Meletianis adversus Athanasium , de li- 
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torem aceusarunt. Testatur hoc Athanasius in Ar 
logia secunda adversus Arianos, TIB, et X 
eum Socrates in libro primo Historie ecclesiastic 
Nec post id temporis Macarium Alexandrinum 
shyterum Constantinopolim venisse legimus. 
autem prima Athanasii accusatio aliquot. ani 
pracessit synodum Tyri. Ad quam depellendam 
Confutandam Athanasius Macarium et Arium pi 
shyteros suos m onstantinopolim. Baroni 
in Annalibus id factum refert anno $23 Nata 
Dominici. 















CAP. WI. 
De primo exsilio Pauli Constentimopolitani. 

Mortuo Alexandro Constantinopoleos episcop 
quem anno Christi 531 obiisse existimamus , Paul 
in cjus locum successit. Qui tametsi in synodo T 
rensi deposition Athanasii subscripsisset , nihi 
minus ab Arianis et precipue ab Eusebio, aui sex 
illius cupiditate flagrabat, per fraudem et calur 
niam appetitus est. Ac primo quidem Macedoniu 
presbyterum Ecclesiz Constantinopolitanz advers 
eum íncitarunt , qui Paulo confictum nescio qu 
crimen obJiceret. Czterum adeo leve erat quod : 
accusatore intendebatur, ut pendente accusatio 
nihilominus accusator cum reo communicaveri 
Verum Eusebiani rem urgere non destiterunt , x 
pterea quoé Eusebius Nicomediensis sedem illit 
rapere contendebat. Paulum igitur calumniari apt 
principem Constantinum non cessarunt, donec il 
aures nimium faciles Eusebianis przebens , Paulu 




















scribit, cum Paulus a Macedonio accusatus e 
κο autem accusatio, ut ex Athanasii narratio 


colligitur, satis longo tempore veravit. Pr 
inde uon ante annum Domini Paulus, in. exi 
lium missus videtur. Adde quod Athanasius in d 
cta epistola universos episcopos qui Constanti: 
Maximo regnante per fraudem et calumnias Ari: 
norum in exsilium. pulsi sunt, ordine recensens 
jn Paulo Constantinopolitano episcopo marratit 
nem suam claudi rditur enim ab Eustath 
Antiochenz urbis episcopo, quem nos in a:nor 
tionibus Eusebianis, anno Christi 529 aut certe δὲ 
relegatum fuisse demonstravimus. Post hunc Et 
tropius episcopus Hadrianopoleos , Euscbianis a 
nitentibus, suffragante ipsis Basilina quz nep 
erat Constantio fratri Constantini Maximi , pulsi 
est in exsilium, Post hzc Euphration Balanearu 
episcopus, Cymatius Palti, alter item Cymati 
Antaradi , Asclepas Gazz, Cyrus in Syri 
Diodorus Naissi , Domnio Sirmii, Hellanicus Tr 








! fuerat ac damnatus, Eedem fere ordine Atbanasit 
| supradictos episcopos factione Arianorum relegat 
enumerat in Apologetico de fuga sua : ubi pro C 
matio Antaradi episcopo Carterium nominat. Caet 
rum etsi Athanasius diserte non dicit Paulum tui 
episcopali judicio damnatum fuisse, ex eo tan 
quod accusatum illum esse scribit a Macedon 
resbytero , satis innuit Paulum synodali sentent 
[ues damnatum. Certe Constantinus, utpote pri 
ceps religiosissimus , nunquam ilium in exsiliu 
mittere sustinuisset, nisi prius ecclesiastico Jud 








«26. vestis canone eum apud Constantinum impera- .. cio condemnatus fuisset. Sic enim Eustathium , 
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Athanasium relegavit, post prolatam adversus eos 
episcoporum sententiam. Accusatua autem fuerat 
Paulus 4 Macedonio, ὡς o)» εὖ βεθιωχώς, ut. ait 
Sozomenus in libro 111, cap. 5, id est, quod turpiter 
el flagitiose vixisset. Denique Orientales episcopi in 
epistola synodica pseudosynodi Serdicensis, diserte 
testantur Paulum episcopali sententia damnatum 
fuisse. Sic enim aiunt de Maximino Trevirorum epi- 
scopo : Causa igitur homicidiorum tantorum ipse fuit, 
qui Paulum olim damnatum ad Constantinopolim re- 
vocavit. Ubi notabit obiter studiosus lector, Paulum 
non a Julio papa; sed a Maximino episcopo dici 
Tevocatum. 


CAP. IV. 
De prima restitutione Pauli. 


Mortuo Constantino Maximo, tres ejus filii epi- 
scepos Catholicos quos Constantinus ab Eusebianis 
in fraudem impulsus relegaverat, sedibus suis re- 
flibierunt, datis tum ad ipsos, tum ad singulorum 
civitates litteris , quibus jubebant ut singuli a suis 
civibus et clericis pacate reciperentur. Testatur hioc 
Athanasius in Epistola ad solitarios, ubi post indi- 
cem illorum quos dixi episcoporum, quos Ariani 
Constantino regnante suis ecclesiis ac civitatibus 
ejecerant, hzec subjungit : Ταῦτα συνορῶντες οἱ τρεῖΐς 
ἁἀδελφοὶ Κωνσταντῖνος, Κωνστάντιος, καὶ Κώνστας, 
ἐποίησαν πάντας, μετὰ θάνατον τοῦ πατρὸς, ἔπανελ- 
θεῖν εἰς τὴν πατρίδα χαὶ τὴν Ἐκχλησίαν * γράψαντες 
περὶ μὲν τῶν ἄλλων τῇ ἰδίᾳ Ἐχχλησίᾳ, etc. ldem 
tradit Philostorgtus in libro secundo Historie ec- 
etesiastice. Sed in Athanasio notanda sunt hzc 
verba, ἑποίησαν πάντας ἐπανελθεῖν , omnes, inquit, 
redire jusserunt. Ergo οἱ Eustathius Antiochenus 
et reliqui episcopi ad sedes suas reversi sunt. De 
Eustathio tamen nusquam id legimus. Ac fortasse 
ille detata sibi licentia ac facultate redeundi uti 
noluit, propterea quod ecclesiam suam ab Arianis 
obsessam atque occupatam videret. Certe Flacillus 
qui Euphronio successerat , Antiochenz urbis epi- 
Scopatum perpetuo retinuit, jam inde a synodo 
Tyrensi ad synodum Antiochenam.. Paulus igitur 
una cum czteris ex Pontico exsilio reversus, Con- 
stantinopolitanam sedem postliminio: recuperavit. 
Quem reversum Eusebius Nicomediensis iterum 
pristinis dolis atque artibus oppugnavit , accusato- 
rem illi submittens Macedoniuin. Id certe insinuare 
mihi videtur Athanasius in loco illo ex Epistola ad 
solitarios, quem superius adduxi, cum ait, xal 
ὅμως ἔμεινεν Ἡ πρόφασις χατὰ Παύλου * καὶ οὐκ 

µέλησαν ἐπιθουλης, ἁλλ' ἔμειναν διαθάλλοντες. 

ult enim dicere Athanasius , Eusebianos qui prius 
apud Constantinum calumniati fuerant Paulum, 
eumdem postea: apud imperatorem Constantium si- 
militer calumnialtos esse , et perfecisse tandem ut 
Pau!us a Constantio quoque in exsilium mittere- 
tur. Constantius ergo calumniis Eusebianorum fi- 
dem accommodans , concilium episcoporum Con- 
slantinopoli fieri jussit : a. quibus Paulus damua- 
tus ac depositus. est, et Nicomediensis Eusebius 
in ejus locum substitutus. lta Socrates in lib. n, 
cap. 6. Qui cum episcopos illos qui huic syn- 
edo iuterfuerunt, Arianz perfidiz fautores dicat 
fnisse , satis indicat ex eorum numero fuisse Theo- 
dorum Heracleotem , Marin Chalcedonium, Tlhieo- 
gnium Nicenum, et Ursacium ac Valentem , qui 
inter Eusebianos agmen duxere. Et Socrates qui- 


dem Paulum tunc tantummodo depositum esse di-. 


cit, non etiam relegatum. Quare cum Paulus li- 
beram tune baberet vagandi facultatem , conjunxit 
se cum Asclepa, Lucio atque Marcello, quos vix- 
dum restitutos iterum Ariani suis civitatibus at- 
que ecelesiis expulerant. His junctus Paulus , plu- 
. rimas urbes ac provincias Occidentalis imperii per- 

agravit, suffragium ac subsidium episcoporum 
ubique exquirens , ut in sedem suam restitueretur. 


Uocet id Epistola synodica Orientalium apud Sar-. 
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dicam episcoporum his verbis :. Deiude Paulo et 
Lucio et quotquot talibus conjuncti sunt, cireum- 
euntes. simul exteras. regiones , persuadebant judi— 
cibus, non esse credendum illis qui in eos digne 
sententiam protulerunt. De Marcello loquuntur, 
Asclepa et Athanasio. Romam porro utrum Paulus 
tunc venerit, nescio. Sed si verum est, Paulum 
aliquando Romam venisse, hoc tempore eum ve- 
nisse oportet. Neque enim alio tempore Romam 
venire potuit, ut postea videbimus. Primus autem 
ex Occidentalibus episcopis Maximinus Trevirorum 
episcopus, Paulum in communionem recepit , ut 
lestantur Orientales apud Serdicam episcopi iu 
Synodica supra citata. 


CAP. V. 


Quo tempore Eusebius Nicomediensis ad episcopa- 
tum Constantinopolitanum translatus fuerit. 


Philostorgius quidem ac Theodoritus Eusebium 
Nicomediensem 1noriuo Alexandro episcopatum 
urbis Constantinopolitanz suscepisse dicunt , prin- 
cipatu Constantini Maximi. Verum eos refellit 
Athanasius, qui diserte testatur in Epistola ad 
solitarios, Eusebium Nicomediensem non Alexan- 
dro mortuo successisse, sed in Pauli viventis lo- 
cum per vim atque ambitum invasisse. Przterca 
Hieronymus in Chronico scribit, Constantinum 
paulo ante mortem Nicomediz baptizatum esse ab 

usebio loci ilfius episcopo. Denique Ammianus 
Marcellinus auctor est, Julianum principem Nico- 
medie educatum fuisse ab Eusebio episcopo, 
quem genere longius contingelat; sie euim lo- 
quitur Marcellinus. Porro quando Julianus. Euse- 
bio episcopo traditus est educandus , septennis ut 
minimum fuerit necesse est. Neque enim ante 
hunc annum pueri commendari solent instituto- 
ribus. Atqui Julianus vix septem annos impleverat 
tum cum Constantinus Maximus ex hac luce imni- 
gravit. Proinde Eusebius Nicomediensem episcopa- 
tum usque ad obitum Constantini retinuit. Certe 
Constantinus hujusmodi episcoporum translationes 
valde improbabat, quemadinodum discimus ex ejus 
epistola ad Eusebium Casarienseni episcopum , qui 
Antiochenz urbis sacerdotium sibi delatum con- 
stanter recusaverat. Verior itaque esl sententia 
eorum , qui Eusebium Nicoimediensem Constantio 
regnante, ad episcopatum urbis Constautinopoli- 
tang transiliisse dicunt. Ita Socrates , Sozomenus , 
Cedrenus ac Theophanes. Et Cedrenus quideni epi- 
$copatum urbis Constantinopolitan:e a Constantio 
mercedis loco delatum esse scribit Euscbio , prop- 
terea quod Eusebius testamentum quod. Coustan- 
tinus moriens ipsi commeudaverat , primo omnium 
Constantio tradidisset. Socrates vero lianc Euse- 
bii translationein refert paulo post mortem Con- 
Stantini Junioris, id est anno Christi 340, cui 
consentit etiam Baronius. Verum Baronius a 
seipso dissentit, et pugnantia inter se loquituv 
atque contraria. Cum enin fateatur, Epistolam syn- 
odicam episcoporum ZEgypti ad omnes ubique ter- 
rarum orthodoxos episcopos, qua respondent ca- 
lumniis Eusebianorum adversus Alhanasium ,.seri- 
piam esse anno Domini 539: constet autem ex 
eadem synodica epistola, Eusebium Nicomediensem 
jam tum ad episcopatum urbis Constantinopolitana 
translatum fuisse : absurdum omnino est lance 
Eusebii translationem in annum sequentem con- 
ferre. Quod vero episcopi Egypti in sua illa syno- 
dica diserle testeutur id quod dixi, ex eorum verbis 
apparel, que hic apponam : Quanquam nihil ea re 
impeditus Eusebius, Athanasii creationem vituperal - 
homo qui ipse prorsus episcopus creatus non est , aut 
si unquam jus episcopi habuit, idipsum rescidit , 
ulpote qui principio Beryti pro episcopo egerit , relt- 
ciaque Beryto Nicomediam se transtulerit : illam qui- 
dem cathedram prater. leges destituens , istam vero 
nulla lege invadens : proprii gregis sine ulla charitate. 
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desertor, et alieni nulla rationabili causa occupator, 
prioris episcopatus charitatem alieni cupiditate asper- 
natus est. Nec tamen hunc ipsum episcopatum quem 
tania aviditate occupaverat, reservavit, Ecce enim 
jam quoque inde desiliens , alienum episcopatum de- 
nuo obtinet, Ubi notanda sunt hzc verba, ἰδοὺ yàp 
x' ἐχεῖθεν ἀποστὰς, ἀλλοτρίαν πάλιν κατέχει, nam. 
vocabulum illud ἰδού, translationem hanc Eusebii 
a Nicomedia Constantinopolim , recens adimodum 
et paulo antequam hax scriberent, factam esse 
declarat. Quamobrem $i h&c circularis epistola 
scripta est ab Egypti sacerdolibus anno Natalis 
Domiui 359 , ut Baronius censuit, Eusebii trans- 
Jatio. ad sedem Constautinopolitanam , vel eodem. 
vel superiori anno contigerit necesse est. 
CAP. VI. 
De secunda restitutione Pauli, et de secundo ac tertio 
ejusdem exsilio. 

Anno Christi 242. obiit Eusebius Constantinopo- 
NWianus episcopus , quem Magnum Eusebium vocat 
non solum Philostorgius, sed etiam Eusebius Czesa- 
riensis in libro Contra Marcellum. In quem nescio 
eur tantopere invectus sit Baronius, cum superius 
a nobis ostensum fuerit, eum pacem et communio- 
nem cum Ecclesia Romana ad obitum usque reti- 
nuisse. Post ejus obitum. cives Constantinopolitani 
Paulum ad sedem suam Eusebiani 
vero Macedonium in Eusel 
Quz res ingentem tumullum in urbe regia excii 
vit, ut refert Socrates in libro secundo. Tiis auditi 
imperator Constantius qui in Oriente bello Persico 
implicatus tenebatur, Herinogeni magistro militum 
maudavit, ut Constantinopolim ingressus, Paulum 
sede sua ac civitate exturbaret. /Egre siquidem 
ferebat imperator, quod absque suo consensu Pau- 
Jus Ecclesiam suam recepisset. At populus, qui Pauli 
more flagrabat, adversus magistrum militum coni- 
motus, domo ejus incensa ipsum corripuit, et pedi- 
bus tractumr ae misere truncatum, in. mare frz- 
avit. ld gestum est Constantio tertium et Con- 
ante iterum consulibus. Quz cum nuntiata essent. 
Constantio, ille, graviter commotus , repente equo 
conscenso venit Constantinopolim.Ft urbem quidem 
ipsam annona multavit ; Paulum vero tanquam sedi- 
Wonis auctorem, catenis ferreis vinctum ad castel- 
jum Mesopotamiz Singara deportavit. Di 
genti seditione loquitur Libanius in Ba; 
496 , ubi testatur imperatorem Cou 
rabili celeritate usum esse in faciendo 
nives atque imbres eum ab incepto itinere deter- 
ruisse. sontes quidem ab illo castigatos esse 
neminem tamen morte affectum, cum sena- 
wis urbis Constantinopolitan:e pro reis apud ipsum 
intercessisset. Socrates quidem , eumque secutus 
Baronius , Paulum tune temporis Romam venisse 
dicunt. Ego vero Athanasium sequi malim , qui in 
Epistola ad solitarios, ait Paulum a Constantio re- 
legatum esse Siagara , et aliquanto post inde Eme- 
sam esse translatum, metu scilicet Persieze incur- 
sionis. Verba Athanasii sunt hzc: Τὸ δὲ δεύτερον 
παρὰ Κωναταντίου δεθεὶς ἀλύσεσι αιδηραῖς, εἰς 
Σίγγαρα τῆς Μεσοποταμίας ἑξωρίσθη, καὶ ἐχεῖθεν 
εἰς τὴν Ἔμισαν µετηνέχθη. ld est, iterum vero a 
Consiantio catenis. ferreis vinctus. Singara Mesopo- 
1amic deportatus est, atque inde translatus Emesam, 
Quod cum tam diserte affirmet Athanasius , non 
alio tempore id factum assignari potest, quam isto 
quo dixi. Etenim ingens illa seditio in urbe regi: 
et cedes magistri militum , et Pauli restitutio 
imperatoris consensu facta , Constantium non im- 
merito commoverant , ut Paulum ferro vinctum in 
tam longinquum exsilium amandaret. Ex quo tamen 
exsilio non ita multo post sam eum transtulit, 
sive ut Constantinopolitanis qui Paulo imprimis. 
studebant , gratificaretur , sive, ut dixi, Persarum 
meti, qui Singaris assidue imiminebaut. Certe baud. 
iulto póst circa id ca:truu ingenti proelio Persa 
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cum Romanis conflixere.Czeternm Ariani seditio 
illam de qua dixi, czdesque bominum in ea fa 
uni Paulo ascribebant , ut testatur Epistola s! 
dica pseudosynodi Serdicen: Sed et de P 
Constantinopolitane: civitai ondam episcopo 
rediium ezsilii gui si quis a. perhorrescei 
multo post: Asclepas vero cum ad Constaniino, 
tanam civitatem propter Paulum venisset, pest im 
nitatem rerum atrocitatemque commisit, que m 
in Ecclesia Constantinepolitana gesta sunt posi: 
komicidia qua. αἰιατία ipsa kwwano. sanguine ι 
quinaverunt , post. inter(ectiones fratrum exstim. 
nesque Gentilium , hodieque cum Paulo , cujus c 
hec gesta sunt , communicare uon cessat. 


CAP. VII. 


De tertia restitutione. Pauli Constantinopoli 


Scribit Baronius Paulum civitate sua atque 
elesia pulsum, Romain ad Julium se contuli 
€unique ab eo litteras accepisset quibus in si 
suam restituebatur , eas litteras effectu carui 
quippe cum Paulus nonnisi post Serdicense οι 
lium Ecclesiam suam recuperaverit. Sed Bai 
assentiri non possum. Primo enim falsum est 
lum tunc temporis Romam venisse, ut in supe 
eapite demonstravi. Nec verius est quod as 
Baronius, Paulum Serdicensis synodi sententi: 
stitutum esse. Certe in epistola synodica Serdi 
sis concilii nulla ejus rei fit mentio. Im 
Theodoritus in libro secundo Historie ecci 
diserte affirmat Paulum. Serdicensi concilio 1 
me interfuisse. Obstitisse enim cives urbis 
tantinopolitanz quonii eo proficisceretur , 
tos scilicet ne ab Arianis in itinere per in: 
interficeretur. Sed et Orientales apud Ser 
fpiscopi in synodica sua aperte signiüicant, 
lum ab ea synodo abfuisse, ut recte oliser 
Blondellus in libro De primatu in Ecclesia. Jam 
ante synodum Serdicensem Paulus episcopatu 
locum receperat. Quod quidem a Constautio fa 
fuisse arbitror, vel in gratiam Constautinop. 
norum , qui Paulum praecipuo quodam ano: 
sindio prosequebantur ; vel ob metum Const; 
Augusti , qui frequentibus litteris ad Constan 
missis , nt Paulus , Athanasius , et reliqui Ori 
episcopi suas in sedes restituerentur, postulav 

ine rationi consentaneum fuit , ut quoniam 
duos fratres Augustos tandem convenerat, t 
causam episcoporum dijudicandai generalis s 
dus apud Serdicam congregaretur, episcopi or 
vineulis atque exéilio solverentur, quo libera 
facultas veniendi ad concilium suppeteret. | 
igitur ob causam, ni fallor, Paulus a 

imiseno exsilio reversus est Consta 
Unde cum ad Serdicense concilium proficisci v 
a Constanünopolitanis civibus delentus est 
docet Theudoritus. 
CAP. Vlll. 
De wltimo Pauli exsilio ejusque obitu. 

Post mortem Consta juz coi 
anno Christi 550, Ariani omni melu jam vi 
adversus Catholicos antistites multo gravius q 
antehac insurrexerunt. Ac primum ommnium Pai 
aggressi, persuadent Constantio, ut illum in 

m ej » Macedonium vero ejus loco in 



























































si opolitanam Ecclesiam inducat. lmpe 
igitur qui Arianz perfidi: patrocinium palam 
ceperat, mandat Philippo prefecto praioric 
Orientem, ut Paulum e sedc $ua protiuus extu 
Qui accepto principis mandato, llermogenis 1 
stri militum casu admonitus, rem prudentiu: 

redi statuit, Ingressus itaque lavacrum Zcux 

'aulum ad se accersivit, quasi de publico qu 
negotio cum eo consulturus. Qui cutn venisset, 
fectue clam per fenesjrau quamdaos eum dea 
et in palatium abripi jussit. Atque inde n1 
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[mpositum, in exsilium misit Cucusum , Cappado- 
ci; oppidum, quod postea minori Armenia con- 
tributum est. Ibi eum Eusebiani in arctissimo et 
Oobscurissimo quodam loco recluserunt , subtracto 
ei penitus alimento, ut liominem inedia enecarent, 
Post sextum autem diem ingressi, cum eum adhuc 
spirantem reperissent, contortis pallii laciniis stran- 
gularunt, quemadmodum scribit Athanasius in 
b pistola ad solitarios. Et Athanasius quidem hoc 
Pauli exsilium quartum vocat. Ezo vero tertium 
mallem dicere. Nam Singarenum et Emisenunn, licet 
locis diversa sint, pro unico tamen exsilio sunt 
accipienda : cum Paulus a Singaris quo primum 
fuerat relegatus , postea translatus sit. Emesam. 
Quod autem Socrates atque Sozomenus scribunt , 
Paulum a Philippo praefecto Thessalonicam esse 
relegatum , dupliciter falluntur, et in loci, et in 
temporis notatione. ld enim factum esse scribunt 
paulo post necem Hermogenis , id est anno Christi 
942, quo quidem tempore Philippus που erat prz- 
fectus preetorii. Neque vero Philippus tunc potuit 
Paulum relegare Thessalonicam, qux urbs tum pa- 
rebat Constanti Augusto, uon autem Constantio, 
sub quo przfecturam gerebat Philippus. Quare 
verius est quod Baronius scribit, ἰιῶο adversus 
Paulum a Philippo gesta esse anno Domini 3551 : 
quo anno Philippum prafectum prizetorio fuisse, 
preter Atbanasium docent leges codicis Theudo- 
siaui, ut notavi ad Aummianum Marcellinum. Sed 
tunc, ut dixi, id est anno 351, Paulus non in urbem 
Thessalonicam relega!us est, sed Cucusum , ut 
testatur Athanasius. Quomodo enim Thessalonicam 
relegari potuisset , qua erat ipsius patria, sicut 
fatentur Sozomenus et Socrates? Quid magis con- 
trarium, quam patria et exsilium ? Benigne igitur 
cum Paulo actum esse oportet tunc cum missus est 
Thessalonicam. Quid ergo? dicet aliquis: an prorsus 
falsum erit quod aiunt Sozomenus et Socrates, Pau- 
lum Thessalonicam venisse, atque inde Corinthum 
profieisci simulantem, Bomam navigasse? ld omnino 
verum puto, sed alio factum tempore : tunc scilicet 
cum Paulus primum depositus est ac damnatus, 
suffecto in ejus locum Ευ 

siquidem tempore Paulus, cun liberam haberet va- 
gandi potestatem , Thessalonicam et Romam et in 
alias urbea Occidentalis imperii pro arbitrio suo 


proficisci potuit, quemadanodum superius observavi. 
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sebio Nicomediensi. Eo. 
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CAP. ΙΧ. 


Cur Athanasius inter orthodoxos episcopos Paulum 
Constantinopolitanum minime recensuerit. 


Mirari quis non immerito potest , quid causz sit 
cur Athanasius in Oratione prima contra Arianos, 
orthodoxorum episcoporum indicem texens, qui 
Nicgnam fidem constanter asseruerant, Pauli nostri 
nomen pretermiserit : quem tamen constat pro 
Niczni concilii doctrina ac fide adversus Arianos 
fortiter decertasse. Certe Athanasius in oratione 
supra memorata mentionem facit Alexandri epi. 


scopi Constantinopolitani. Curergo Paulum quoque | 


Alexandri successorem ei minime adjunxit ? Nec 
eat quod quis objiciat Athanasium ceo loco illos 
duntaxat episcopos commemorasse, qui jam fato 
functi essent, ac proinde Paulum ab illo prater- 
itum esse, eo quod adhuc. superstes esset. H:xec 
responsio adinilti forsitan posset, si Paulus Con- 
Blantinopolitanus superstes adhuc fuisset eo tem- 
pore, quo prima hxc oratio adversus Arianos 
scripta est ab Athanasic. Verum antequam eain 
orationem , seu potius epistolam scriberet Athana- 
sius, Paulus jam e vivis excesserat. Mortuus est 
enim anno Natalis Dominici 351 aut 252, ut ad 
Historiam Socratis observavi. νου autem Oralio 
adversus Arianos scripta est ab Athanasio post 
entliironismum Georgii , anno Christi 356, sicut in 
superiore libro adnotavi. Alia igitur hujus rei causa 
inquirenda est. Neque enim sine causa, aut per 
negligentiam id ab Athanasio factum esse credide- 
rim. Existimo igitur Athanasium eo loco de iudu- 
stria Pauli nomen przterinisisse , eo quod in con- 
cilio Tyri cum Arianis permixtus, condemnationi 
ipsius subscripserat, ut supra vidimus, Eamdem ob 
causam Maximi quoque Hierosolymorum episcopi 
nomen ibidem reticuit , licet Macarii Hierosolymi- 
tani mentionem fecisset. Quod quidem non ulei- 
scendi animo ab Athanasio faetum esse credendum 
est. Procul enim aberat ab hoc affectu Átbanasius. 
Sed quoniam Athanasius eo loco illos duntaxat 
episcopos commerinorare decreverat, qui procul ab 
oinni crimine, et. ab omni macula Árianzg comimu- 
nionis perpetuo abfuissent, idcirco Paulum et 
Maximum in eo numero noluit recensere, quos 
sciebat in illa apud Tyrum synodo communione 
Arianorum fuisse pollutos. 





LIBER TERTIUS. 


CAPUT PRIMUM. 


^ Ante annos plus minus quadraginta gravis in- 
ter eruditos orta est controversia de sexto canone 
concilii Niceni, Ad cujus expositionem multa tunc 
allata sunt a iultis, dum siuguli canonem illum 
ad suas partes trahere conantur. Sed cum doctis- 
simi homines de Ecclesiis ac regionibus suburbi- 
eariis acrius inter se contenderent, lulini inter- 
pretationem potius, quam canonis ipsius verba. 
exposuerunt. Exstitit postea Joannes Launoius , 
magni nominis theologus, qui haud ita dudum 
librum edidit De recta interpretatione sexti canonis 
Niceni. Verum hie quoque ad eumdem quem 
priores illi lapidem impegit : et quod in titulo 
operis sui promiserat, id duabus editionibus im- 
plere non valuit. Erroris autem causam ei prebuit 
prava via ac methodus, qua in ejus canonis expo- 
sitione usus est, Nam cum canon Niczni concilii 
exponendus esset sicut a Niczenis Patribus est edi- 
tus. ect. post Grecorum verborum explicationem 
erdiac progrediendum essct. ad explicationem in- 


terpretationis Rufinlan:z : contra Joannes Launoius, 
primo quidem sensum Rufini investigavit, deinde 
verba ipsa Nicenoruim Patruin, juxta eum sensum 
quem 
interpretationem Rufini imprzsentiarum quidem 
omittimus, quippe qua verius paraphrasis sit quam 
versio. ]psum vero canonem, prout a trecentis illis 
episcopis proiulgatus est , proponentes, explicare 
conabimur. 


Sic igitur habet canon sextus : Τὰ ἀρχαῖα ἔθη 
xpaxelxto, τὰ ἓν Αἱγύπτῳ χα) ΛΙ6ΥΠ xat Πενταπόλει, 
ὥστε τὸν ἐν ᾽Αλεξανδρείᾳ ἐπίσχοπον πάντων τούτων 
ἔχειν τὴν ἐξουσίαν’ ἐπειδὴ καὶ τῷ ἐν τῇ '᾿Ῥώμῃ ἐπι- 
σχόταῳ τοῦτο σὐνηθές ἁστιν' ὁμοίως δὲ xal χατὰ τῆν 
᾽Αντιόχειαν καὶ ἓν ταῖς ἅλλαις ἁπαρχίαις. τὰ πρε- 
αθεῖα σώξεσθαι ταῖς Ἐχκλησίαις' χαθόλου δὲ πρόδη- 
Àov ἐκεῖνο, ὅτι εἴ τις χωρὶς γνώμης µητροπολίτου 

ένοιτο ἐπίσχοπος, τὸν τοιοῦτον ἡ μεγάλη σύνοδος 
ώρισε μὴ δεῖν εἶναι ἐπίσχοπον. Quos verba Diony- 
sius Exiguus ita Latine vertit : « Antiqua consue- 
«tudo servetur per Zgyptum, Libyam et Peuta- 


ufini verbis tribuerat, exposuit, Nos vero 


- " 
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« Ροἰΐπ, ut. Alexandrinus episcopus horum om- 
« nium habeat potestatem : quia et urbis Romz: 
episcopo parilis mos est. Similiter autem et apud 
Antiochiam ezterasque provincias suis privilegia 
veutar Ecclesiis. lllud autem generaliter cla- 
erum est, quod si quis prater metropolitani 
* sententiam fuerit factus episcopus, hunc ma- 
« gna synodus definivit episcopum esse non opor- 


«Vere o 
CAP. H.. 


Duo precipue in hoc canone notanda sunt : pri- 
muni est, hic agi de patriarchis ; alterum est non. 
de sola ordinatione hic agi, sed de omni jure pa- 
idem illud ita demonstrari 

Niczni, cum Ecclesiarum 





















regunt diccesim , non aulem de qui regunt 
unicam provinciam. Atqui metropolitani unam dun- 
taxat provinciam regunt. Singuli enim. praesunt 
episcopis suz provincize. Patriarchze vero dio:cesiimn, 
id est multas simul junctas provincias administrant, 
et subjectos sibi habent multos metropolitanos. De 
his ergo intelligendus est hic canon, hon de simpli- 
cibus metropolitanis. Alioqui manca atque r- 
fecta essei constitutio Patrum Nicenorum. Cum 
enim episcoporum ordinationi abunde prospexis- 
sent, quám à metropolitanis confirmari sanxerunt, 
restabat αἱ de metropolitanorum ipsorum ordina- 
tione statuerent, ld autem diserte faciunt hoc ca- 
mone 6, illos a patriarchis ordinari jubentes , qui 
sunt metropolitani meiropolitanorum. lta omnino 
intelligenda sunt hzc verba cauonis nostri : J!lud 
«utem generaliter clarum est, quod si quis preter 
metropolitani sententiam fuerit. factws episcopus , 
hunc magna synodus defiivit episcopum esse non 
oportere. Certe Joannes Zonaras metropolitanos 
hoc loco interpretatur patriarchas, qui sunt majo: 
res metropolitani. Nam cum Alexandria metropolis 
sit totius Egypti, etcum Antiochia a veleribus 
dicta sit metropolis totius Orientis, episcopi i 
civitatum. metropolitani jure dici possunt, Cumque 
patriarcharum nomen nondum usurpari cepisset, 
Μο patriarchis Niczni Patres metropolitanos vi- 
lur posuisse. 



































CAP. Ill. 


Omnes certe, tam antiqui quam recentiores qui 
ante Launoium scripsere, canonem hunc de pa- 
Vriarchis intellexere.. Primum enim Innocentius 
papa in epistola ad Alexandrum, hunc Niczenum 
canonem ita intellexit : ait siquidem ioclienam 
Ecclesiam a Niczi 'atribus boc decreto, non 
supra unam provinciam, sed supra suam dicce- 
sim esse constitutam. Deinde addit Antiochenum 












tropolitanos ordinant , ut infra videbimus. 
innocentio accedit Hieronymus in epistola ad 
Pammachium de erroribus Joannis Hierosolymitani 
ita scribes : Tu qui regulas queris ecclesiasticas. 
et Nicani concilii canonibus uteris, et alienos cleri- 
€o8, el cum suis episcopis commorantes. tibi niteris 
usurpare, responde mili , ad. Alexandrinum episco- 
pum Palestina quid pertinet? Ni fallor, hoc ibi 
decernitur, ut Palesting metropolis Cesarea sit, et. 
tolius Orientis Antiochia. Aut. igitur ad. Οσεαγίει- 
sei episcopum referre debueras, cui spreta commu- 
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mione tua εΟΠΙΠΙΝΝΙΕἄΥΘ nos Ἱοῦετας . aut. si pre 
expetendum judicium erat, Antiochiam potius litt 
dirigende. Fatetur Launoius, sextum — canor 
Niczni concilii hic 3b Hieronymo designari. € 
ergo dicat Hieronymus, Antiochenum episcop 
ex deereto illius canonis habuisse jus in Ec 
iam Palzstinz, idque supra metropolitanum 
scopum, de Rairiaretia eum canonem intellex 
necesse est. Patriarchz enim erant supra met 
politanos, et i metropolitani metropolita 
rum, ut supra dixi. Unde etiam Hieronymus, | 
Antiochenum, quam Cesariensem "episcopum 

dem vocat metropolitanum ; sic enim. suhjung 
Sed novicur Cesaream, cur Antiochiam molu. 
mittere. Sciebas quid (ugeres, quid. vilares. Mals 
eccupalis auribus molestiam (acere, quam debii 
metropolitano tuo honorem reddere. Recte ergo 
trus de Marca observavit, canonem sextum Nic. 
concilii de patriarchis, et 4ο patriarchico jure 
lellectum esse ab Hieronymo. 

Praterea Joannes Scliolasticus, qui regna 
Justiniano patriarcha fuit. Constantinopoleos, 
Collectione canonum nuper Parisiis edita, sext 
huuc canonem de patriarchis intelligit. Nam. 
primo titulo Collections su:e, qui est de patri 
€his, hunc sextum eanonem 'zeni concilii pri 
it. Fuit autem Joannes Scbolasticus | 
, ut jam dixi; ac proinde patriarcham 
mon poluil. Frustraque oermni 
junoius ejus auctoritalem imminuere conat 
dum ei objicit, quod sub titulo de patriarebis 
piimui canonem concilii Niczni retulerit, in « 
agitur de honore Jliensis episcopi. Primo er 
responderi potest, id additunresse recentiore m1 
nec ab ipso Joanne Scholastico scriptum.Cur en 
Quaso, Joannes Antiochenus a. cauone septi 
Niezni concHii, potius quam a sexto ordiri t 
luisse? Deinde diel potest canonem illum se| 
mui, licet re vera non agat de jure patriarch 
episcopi Hierosolymorum, videri tainen ei juri: 
casiouem praebuisse. Auctoritate ei bujus 
nonis nixi antistites Hierosolymil altius p 
latim sese attollere cceperunt. 

Sed et octava synodus canonem henc non ali 
intellexit, Sic enim habet in actione decima « 
pite decimo septino. De potestate patriarchar 
et melropolitanorum ad eos adventu. « Sancta etu 
versalis Niczna prima synodus antiquam cons 
tudinem jubet servari per /Egyptum et prov 
cias qu: sub ipso sünt, ita ui horum omni: 
Alexandrinus episcopus habeat potestatem, dict 
quia οἱ in Romanorum civitale bujusmodi n 
pravaluit : qua. pro à el bzc magna ei san 
Synodus, tam in sen ei nova Roma, quam 
sede Aiftiochiz, et Hierosolymorum, priscam e 
suetudinem decernit in omnibus conservari, ita 
earum praesules universorum metropolitanor! 
qui ab ipsis promoventur, et sive per manus im| 

inem, sive per pal lationem episcopalis dig 
tatis fürmitatem accipiunt, habeant potestatet 
videlicel ad convocandum eos, urgente necessita 
ad synodalem conventum, vel etiam ad coercendi 
Mos et corrigendum, cum fama eos super quib! 
dam delictis forsitan accusaverit. » Et paulo p 
jidem Patres de conciliis patriarcharum ita sc 
« Sed sancta bac et universalis. synodus, 1 
que a metropolilanis flunt interdice 
multo magis illa novit ratiouabiliora esse ac utilic 
meiropolitanorum concil 





























































rtissime confirinatur. Aiunt ei 
'awes, 
neque enün alium. canonem designant, agi de 
Wiarchis et de jure patriarchico. Confirmant p. 
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simi 


à Sancl 
in canoue sexto Niceni conci 
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terea id quod superius observavi : patriarcham 
hoc przcipue differre a metropolita, quod metro- 
polita quidem praeest uni provincie : patriarcha 
vero regit integram diccesim. - 

Sufficere poterat auctoritas concilii generalis, 
cui nefas est refragari. Omnes certe canonum inter- 
pretes Grzci hunc canonein nostrum de patriarchis 
exposuerunt. lta Zonaras et Balsamo, qui profecto 
melius canones intellexerunt quam Lauuoius. Nec 
est quod quis objiciat, Grecos solos in ea fuisse 
sententia, Nego ullum unquam, seu. Latinum, seu 
Graecum adhuc exstitisse, qui aliter eum canonem 
acceperit. 


CAP. IV. 


Sed dicet aliquis id quod a Launoio dictum est, 
ariarcharum nomen diu post tempora concilii 


ANiceni usurpari ccepisse, ac proinde in concilio 


Niczeno de illis agi non posse, Equidem fateor 
uomen patriarcharum post Niczena gynodi tempora 
.ijnvaluisse. Verum res ipsa-nibilominus exstabat 
3nte concilium Nicenum. Natura enim ita compa- 
ratum est, uL nomina rebus ipsis posteriora sint. 
Àn tu dices Alexandrinum pontificem non re vera 
fuisse patriarcham ante concilium Nicaenum, cum 
ante illud concilium totam ZEgyptum et Libyam ac 
Pentapolim rexerit, idque ex vetusta consuetudine, 
ut testantur Patres Niczni? Dic niihi igitur, quan- 
donam Alexandrinus episcopus caeperit esse pa- 
triarcha ? ldem de episcope Romano et Antiocheno 
sentiendum est, eos semper fuisse patriarcbas, jam 
jnde a primis Ecclesie temporibus, licet serius 
patriarche vocitati sint. Duo tantum in Ecclesia 
patriarchze allecti sunt, Constantinopolitanus scili- 
cel et Hierosolymitanus. Tres vero illi quos dixi 
in inde ab apostolicis temporibus, et ab ipsis 
Zcclesi& cunabulis, patriarcha fuerunt, id est pa- 
iriszchicum jus obtinuerunt. 


CAP. V. 


Abunde, ut opinor, probavimus sextum canonem 
Nicenz synodi de patriarchis intelligendum esse 
qui dicecesim regunt, non autem de metropolitanis, 
qui uni tantum provincie praeesse noscuniur. 
ldque confirmat etiam canon secundus concilii 
Constantinopolitani. In quo episcopi centuin quin- 
quaginta decretum Nicenae synodi confirmantes, 
supradictum canonem sextum explicant de episco- 
pis qui dioecesium regunt. li vero non alii sunt quam 
patriarebze. Superest ut ostendamus quod initio 
promisintus, non de sola ordinatione agi in eodem 
canone, sed de omni jure patriarchico. ld vero 
ita demonstrari facile potest : Si Patres Niczni 
concilii de sola ordinatione agere voluissent, nomen 
ordinationis omnino posuissent in hoc capite, et 
reliqua omnia excepissent. ld enim ratio postulat. 
Atqui ordinationis nullam proraus mentionem fece- 
re; imo generaliter locuti sunt. Audi enim illorum 
verba: ὥστε τὸν ᾽Αλεξανδρείας ἐπίσχοπον πάντων 
τούτων ἔχειν τὴν ἐξουσίαν : id est, ut Alexandrinus 
episcopus horum omnium habeat potestatem. Quod 
81 quis dicalL, his vocibus : horum omnium : loca 
duntaxat intelligi, Egyptum scilicet et Libyam ac 
Pentapolim, ne sic quidem effugiet. Nam iu lis 
omnibus locis potestatem habe:e dicitur episcopus 
Alexandri. Est autem potestas noinen generale, et 
ad omuia extenditur nisi termino aliquo circuim- 
scribatur. Cum igitur Patres Niceni nullis eam 
finibus constrinxerint, id nos temere facere non 
debemus. Certe episcopi synodi Chalcedonensis eo 
seusu quem dixi Niczenum canoneni acceperunt. lta 
enim eum referunt in actione decima sexta : ὥστε 
τὸν ἐπίσχοπον ᾿Αλεξανδρείας πάντων ἔχειν ἐἔξου- 
σίαν. Sed ut omnis tollatur ἀῑβίοιί15, videnduni 


— 


est quidnam jurisin Egypto, Libya οἱ Pentapoli, - 


Alexandrinus pontifex habuerit ante concilium 
Nicaenum. Nam si ostenderimus, anite illam syno- 
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dum episcopum Alexandriz omnium eccel^siastico- 
rum negotiorum potestatem in illis provinciis ha- 
buisse, liquido apparehit Nicanos Patres in hoc 
canone non de 80la ordinatione egisse, cum uibil 
ex antiqua consuetudine minuerint, sed ean potius 
con(irmaverint. 


CAP. VI. 


Primum igitur reperio episcopum Alexandrinum 
diu ante tempora concilii Niczni curam habuisse 
Pentapoleos. Cum enim Sabellius errorem suum 
apud Ptolemaidem urbem Pentapolcos disseminare 
cepisset , multique statim ei contradixissent ex 
Catholicis viris, utraque pars tam Sabellii, quam 
Catholicorum, legatos misit ad Dionysium Alexan- 
drinum episcopum : qui auditis partibus, quid sen- 
tiendum esset definivit, scripsitque ea de re ad 
Ecclesiam Ptoleinaidis. Docet id Dionysius ipse in 
Episiolaad Xystum ltoman: urbis episcopum : ejus- 
qe verba referuntur ab Eusebio in libro septimo 

istorim ecclesiastice. ldem confirmat Athanasius 
in libro De sententia Dionysii Alexandrini coutra 
Arianos, cujus locum adversus semetipsum protu- 
lit Launoius. In Pentapoli superioris Libye, qui- 
dam episcoporum sententias. Sabellii amplecteban- 
tur, elc. Re cognita Dionysius ad cujus curam ec 
Ecclesie pertinebant, legatos misit, qui auctores 
harum rerum ab illis pravis opinionibus retraherent. 
Sed οἱ Libyam aite concilium Nicenum sub 
Alexandrini pontilicis dispositione fuisse docet idem 
Diouysius in Epistola ad Germanuin, qua refertur 
ab Eusebio in libro septimo. Nam cum Dionysius 
relegatus esset in vicum Libyz Cephron, ait se 
illic verbum Dei incolis przedicasse, multosque sua 
praedicatione conversos fuisse ad lidem Cliristi. 
Quod quidem episcopalis jurisdictionis esse nemo, 
ut opinor, ambigit. Jam vero provinciam Thebai- 


; dis ante Nicena tempora Alexandrino episcopo 
; Subjacuisse, apparet ex Historia Meletii. Qui cuin 
essel episcopus Lycopolis in Thebaide el multa 


conira leges ecclesiasticas fecisse, adeoque diis 

entium sacrilicasse argueretur, collec! a synodo a 

elro Alexandrino depositus est,viginti plus minus 
annis ante concilium Nicaenum, ut scribit Athana- 
sius in Apologia adversus Arianos. ldem confirmat 
Epiphanius in hizresi 68, ubi scribit Meletium illum 
Thebaidis episcopum subjacuisse Petro Alexan- 
drino episcopo, et ad illum ecclesiastica negotia 
retulisse, ex more iusiitutoque veleri : Hic enim 
0108 est, inquit, Alexandrinorum archiepiscoporum, 
ut per totam /£gyptum ac Thebaidem, Libyam, Am- 
moniuacam , Mareotidem ac  Pentapolim , ecclesia- 
silica negotia ad ministrent. Non igitur solius ordi- 
nationis, sed. omnium Ecclesie negotiorum cura 
per eas regiones ad episcopum Alexandriz perti- 
nebat, idque ante synodum  Niczenam. Quare cum 
Niezni Patres antiquas consuetudines in /Egypto 
lirmaverint, apparet eos non de sola ordinatioie 
locutos esse, sed de omuibus negotiis ecclesiasli- 
cis. Omnes certe /Eyypti episcopi ita semper 
hunc canonem intelleserunt, quemadmodum disci- 
mus ex concilio Cha!cedonensi, actione 4, ubi llie- 
racius episcopus ZEgypti, nomine episcoporum 
totius provinciz ita dicit: De epistola autem. san- 
clissimi εἰ Deo  amicissimi archiepiscopi Romani 
Leonis, sciunt. omnes sanctissimi Patres nostri, quia 
in omnibus exspectamus sententiam sanctissimi archi- 


| episcopi ; et petimus vestram clementiam, exspectare 


prasidis nostri presentiam, quia eum in omnibus se- 
quimur. Nam ei sancti Patres qui in Nicea congre- 
guti sunt 348. hanc. regulam dederunt , ul. sequatur 
omnis /Egyp!iaca diaresis archiepiscopum magna 
urbis Alexandrine , ei nihil absque ipso agatur ub 
aliquo ei subjaceute episcopo. 


CAP. VII. 
Abunde, ut opinor, probaviinus id quod initio 
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hujus disputationis pollicHi eramus, canonem 
sextum concilii Ni de p chis agere quate- 
nus patriarchze »unt ; nec de sola ordinatione acci- 
piendum essc, sed de omni j h 

ad reliqua. pergamus. Seq : 
Quia et episcopo Romano parilis mos est. Graeca si 

















tamen multoru 
in absurdissimum sensum detoi 
ipsis inhzrentes, sententiam Nicznorun Patrum 
investigare conabimur. Duas igitur causas decreti 
i afferunt sanclissimi antistites, quamobrem 
icel episcopus Alexandriz per gyptum, Libyam. 
ac Pentapolim, omnimodam habeat potestatem. 
Prima est, velus consuetudo illorum locorum. Sic 
enim dicunt, antiqua consuetudo serretur per /Egy- 
ptum, etc. Secundam deinde causam afferunt 
exemplum episcopi Romani. Hanc enim vim habent 
hzc verba : ἐπειδὴ xal, etc. Ubi duo notanda sunt : 
primum est episcopum Romanum proponi qu. 
exemplum et uormam reliquorum patriarcharüm ; 
deinde nihil in hoc eanone statui de episcopo 
Romano, cum tamen de aliis aliquid statuatur, 
puta de Alexandrino, Antiocheno et Hierosolymi- 
tano. Recte ergo Nicolaus papa in Epistola ad 
Michaelem imperatorem ita scribit: Denique si. insti- 
tuta. Nicene synodi diligenter inspiciantur, invenie- 
tur profecto, quia. Romana: Ecclesie nullum eadem 
synodus coniwlit incrementum, sed. potius ez ejus 
forma, quod Alezaudrine Eeclesiar tribueret partieu- 
ariter, sumpsit exemplum. Quod cum verissime 
dictum sit à Nicolao, Launoius tamen in Disserta- 
tione sua reprehendit. Nihil enim Alexandrino 
pontifici a Nicznis Patribus tributum fuisse con- 
tendit, idque fere omnibus paginis inculcat. Verum 
ipse longe fallitur. Nam cum Alezandrini pontilices 
i Nicenum potestatem, quam in 
lug. mM habebant, sola consuetu- 
dine et antiquitate defenderent, Niczeni Patres eam 
decreto suo conlirmarunt. Multum 
int Alexandrino pontifici, qui potesta- 
tem ejus speciali canone stabilierunt, ita 
in Poserom ei refragari posset. Idem est igi! 
si diceres, cum senatus Parisiensis 
juris uni ex litig: 
uere. Post conciliu 









































i sibi vindicarunt, id quod antea sola con- 
suetudine usurpabant. Jus ergo illorum sancitum 
est el firmatum a synodo. Niczua, idque exemplo 
«episcopi Romaui. Id enim sibi volunt hac verba : 

uia e episcopo urbis Roma parilis mos est. ldem. 
est enim ac si dicerent, episcopus Alexandrie in 
tota Ayypto omnem habea potestatem, quia 
episcopi quoque Romani eadem est consuetudo. 
Quibus verbis Patres Nicgni primatum sedis Roma- 
1 manifeste agnoscunt. lllud enim sine dubio 
finum est, quod est norma ac regula ceterorum. 
linc factum est, ut in quibusdaw antiquis Colle- 





{1 
ctionibus hic canon inscriptus sit De primatw 
'clesiem 


Homang. Ma certe sentit. Gelasius pa 
ola ad Orientales de nomine Acacii p. ση 
his verbis : Qua enim ratione vel consequentia aliis 
sedibus defendendum est, si prima D. Petri sedi anti- 
qua εἰ velusia reverentia non defertur, per quam 
Ommium sacerdotum digmilas semper est roborata 
atque firmata, trecentorumque decem εἰ octo Patrum. 
inricio et singulari judicio verustissimus. judicatus 
est konor. Sed et ante. Gelasium Bonifacius papa 
in Epist. ad episcopos Thessali idem observarat, 
jta dicens : Niceme synodi nom aliud priecepta 
testantur : adeo wi mon. aliquid super eo awaa sit 
constituere, cum videret nilnl supra. meritum auum 
posse conferri. Omnia denique huic noverat Dowini 
sermone concessa, eic. Verum hic 
apertius stabilitus est in. synodo Coi 











IN SOCRATEM ET SOZOMENUM 1 


Jitana , quie praecepit ut episcopus Constantim 
leos secundum locum haberet post episco 
Romanum. 

Vilud praterea notandum est, Nicznos Patres 
episcopi Alexandrini diccesim definierant, 
scopi ini non deflniisse. Quod prudenter 
illis facium est. Nam cum ea synodus fere tan 
ex Orientalibus constaret episcopis, οἱ ad Orie 
atque Agypti negotia ordinanda tantum esset c 
gregata, de Romana diecesi nihil decrevit : 
quod ejus terminos non salis cognosceret, 
quod nibil ad se et ad preseutem questionem 
facere existimaret. Porro cum Patres synodi 
cn:z potestatem quam bàbebat Alexandri 
pontifex per totam /Egyptiacam 3iccesim, con 
Tent cum ea potestate quam habebat Roma 

mtifex, omnino intellexerunt tem ᾳι 
[em episcopus  Romanns in sus dioc 
Utraque enim ex zquo sibi respondere deber 
et sicut Alexandrinus componitur cum Romi 
ita diccesis conferenda est cum dicc 
Alioqui inepta et imperfecta esset. compara 
εἰ de Alexandrino quidem pontifice loque: 
episcopi, universam ejus dicecesim seu patriarc 
tui comprehenderent, de Homano vero ponti 
mon item, sed solam ejus provinciam Romar 
intelligerent , quod est absurdissimum. Compar 
igitur Niczni Patres et episcopum episcopo, 

lecesim diceceai, el polestatlem potestati, 
consuetudine consuetudini : consuetudinem ! 
licet regionum ΑΕΡΥΡΙΙ, consuetudini diccei 
Romana. Juxta has regulas intelligenda est ei 
sitio Rufini, qui bunc canonem ita interpret: 
est : Ut apud Alexandriam εἰ in. urbe Roma vet 
consuetudo servetur, ut vel ille Agypti, wel kic ι 
wrbicariarum Ecclesiarum. sollicitudinem gerat. 
suburbicarias enim Ecclesias iutellig:t Rufinus « 
que sunl sub episcopo urbis Romz. Nam sul 
bi Ecclesie eodem modo. dicuntur, ' 
Suburbicarie provincie. Ut ergo suburbic: 
rovincie appellantur, quz erant sub vicario ui 
ome, sic. Eetlesim suburbicarize dicuntur a Rufi 
quacunque subjacebant episcopo urbis Romz. 
quemadmodum provincize suburbicariz liar 
Constuebant diccesim vicarii urbis Romz, 
Ecclesie suburbicarie diccesim constituunt e 
scopi Romani. Verum qui fuerint termini hu 
dioeceseos temporibus eonciliiNiczeni, haud fa 
fuerit afürmare. Tutissimum tamen mihi videt 
sequi sententiam Graecorum interpretum, qui | 
mano patriarche universum Gvcidentem — as. 
bunt, licet id Romanis displiceat. Certe Patres 
Arelatensi concilio interfuerunt, patriarchat 
episcopi Romani nun aliter videntur accepit 
ic enim loquuntur in epistola synodica quam 
Silvestrum papam scripserunt : Placuit etiam, 
fequam a ie qui majores dicceses tenes, per 
potissimum omnibus insinuari. Quz sunt enim i 
majores diaceses, quas Romanus episcopus ten 
dicitur, nisi Occidentis. provincie? Qua si c 
Alexandrino vel Antiocheno patriarchatu com 
μα longe majores et ampliores esse depreh. 
luntur. 




















CAP. VIII. 


Exposito canone concilii Niczeni, jam tempus 
ut argumenta quibus Joannes Launoius sentent 
suam firmare nititur, paucis refellauus. Ait igi 
Launoius temeritatem Meletii causam huic can 
Nam cum Meletius in. multis. y: 
ordi e$ facere przesumpsisset, 

m illius hoc canone represserunt 
jus Alexaudrini itis confirmart 
est argumentatio Laun capite 4 Dis: 
tationis de sexto canone Niteno. Sed Laumn 
aute omnia probare debuerat, hane fuisse cau: 
coudendi canonis. Cujus cn rei nullum al 





















testimonium, sed sibi id affirmzfRi credi postulat, 
At nos in his presertim rebus sine teste nihil cre- 
dimus. In hoc canone non de solo Alexandriz epi- 
Scopo, sed etiam de Antiocheno aliisque agitur me- 
tropolitanis. Quid ad hos pertinuit Meletii schisma? 

Quod si contendis non aliam hujus canonis pro- 
Ὅ mulgandi causam fuisse, concedamus hoc tibi, si 
placet. An ex eo sequitur id quod vis, in hoc ca- 
none agi tantum de ordinatione? Nullo certe modo. 
Singularis enim res causam interdum prabere po- 
test generali constitutioni. Nec magis firmum est 
quod in eodem capite scribis, hunc canonem 6 esse 
quamdam velut exceptionem canonis 4, quo jus 
ac potestas confirmaudarum ordinationum in sin- 
pulis provinciis tribuitur metropolitano. Tu vero 
u Alexandrina et Romana dicecesi metropolitanos 
nullum jus habuisse censes, in quo tamen tibi 
assentiri non possum. Synodus enim Niczna in 
dicio canone 6 nihil ademit metropolitanis. Quod 
manifeste confirmat ipsius canonis clausula qua 
sic habet : Illud autem generaliter clarum est, quod 
si quis preter melropolitani sententiam fuerit factus 
episcopus, hunc magna synodus definivit episcopum 
esse non oporlere. Non igitur canon sextus exceptio 
est ac restrictio canonis 4, cum eum potius confir- 
met ; nec adimit quidquam potestati metropolita- 
norum, sed metropolitanis adjungit patriarchas, 
qui sunt inetropolitani metropolitanorum. 


CAP. IX. 


Multa soles dicere que non probas. Tale est illud 
quod ais pagina quinta, prisco more receptum 
fuisse ut Alexandrinus episcopus per universam 
JEgyptum episcopus, presbyteros ac reliqnos mini- 
siros ordinarel aut ordinari permitteret. De episco- 
pis quidem tibi facile concedo, eos ab Alexandrino 
pontifice ordinatos fuisse : non tamen sine con- 
sensu metropolitani. Alioqui quodnam jus fuisset 
metropolitanoruni in Egypto? Neque enim putan- 
dum est, metropolitanos /Egypti pejoris fuisse 
conditionis quam c:eteros. De presbyteris vero et 
aliis clericis nego. Nullum sane hujus rei testinio- 
nium profers. Nam quod adducis ex Sozomeni 
libro primo, ubi Meletius absente Petro, qui per- 
secutionis tempore aufugerat, ordinationes wmini- 
strorum ad Petrum soluin pertinentes sibi vindi- 
casse dicitur, id manifeste intelligendum est de 
presbyteris et diaconis Ecclesie Alexandrinz, quos 
absente Petro Meletius instituerat. ldque plane 
confirmat Athanasius in Apologia pag. 788, ubi 
scribit Alexandrum post synodum Nicznam qua 
ordinatos a Meletio confirmaverat, prudenti usum 
consilio, exegisse a Meletio, ut indiculum- sibi da- 
ret continentem nomina eorum qui Alexandria ab 
ipso fuerant ordinati : quem quidem indiculum ibi 
affert Athanasius. In eo recensentur nomina oni- 
nium episcoporum qui erant partis Meletii per 
AEgyptum. Sequuntur deinde nomina presbytero- 
rum οἱ diaconorum quos Meletius in urbe et in 
agro Alexandrino ordinaverat. Quod si alibi quo- 
que presbyteros et diaconos babuisset Meletius, 
eorumque ordinatio soli competivisset episcopo 
Alexandriz, eorum quoque indiculum Alexander a 
Meletio flagitasset, ut apparet. Quod cum Alexan- 
der non fecerit, prorsus dicendum esi, ant Mele- 
tum nonnisi Alexandrie presbyteros et diaconos 
ordinasse, aut ordinationem clericorum qui essent 
extra pareciam Alexandriz, nihil ad Alexandrinum 
episcopum pertinuisse. Ex illo igitur Sozomeni 
Joco nihil potes concludere : nihil item cx altero 


Socratis qui est in lib. τι, cap. 7. Ad quem locum | 


"ta observas; duo fecisse Theophilum. Primo epi- 
scopum constituisse Hermopoli, deinde clericos a 
sc ordinatos episcopo adjunxisse. Credidisti enim 
Ammonium et ejus fratrem a Theophilo ordinatos 
esse clericos Ecclesie llermopolitanz. In eadem 


quoque sententia fuisse video awclorem Geogra- - 
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phie sacre, Sed profecto longe falleris, Theophilus 
enim Aminonium et fratrem secum vetinuit eosque 
clericos Écclesice suze, id est Alexandrinz, ordina- 
vit. Idque tam diserte dicit Socrates, ut mirer a te 
homine acutissimo id animadversum mon fuisse. 
Quis vero sibi persuadere posset, presbyteros ac 
diaconos totius JEgypti ab Alexandrino episcopo 
ordinatos fuisse? Quidnam igitur remansisset epi- 
scopis, adempta ipsis ordinatione clericorum? 
Episcopus enim adempta ordinandi potestate, vi- 
detur quodammodo redactus in ordinem presbyte- 
rorum, cum hoc maxime episcopus distet a presby- 
Lero, quod ordinandi habeat potestatem, ut testalur 
Hieronymus. 


τον CAP. X. 


'* Notanda est etiam observatio tua quam in hoc 


capite posuisti, pagina 8, ubi inquiris quibus in 
locis Meletius illicitas ordinationes facere pre- 
sumpserit. Αἱ9 enim : Eleutheropoli, inquit Epipha- 
nius, Base et /Elim, etc. Videris omnino has urbes 
a AEgypti urbibus accepisse. Vis enim probare 

eletium in tota Egypto episcopos ac presbyteros 
ordinasse. Has igitur urbes, quz tamen in Palzstina 
sunt, ZEgypto tribuisti. Alioqui cur eas nominabas? 
Basam prseterea nominas pro Gaza, ut recte legitur 
in editione Petavii. Caeterum ex hoe Epiphanii te- 
stimonio apparet, Meletium non in "Egypto solum, 
sed etiam in Palzstina ordinationes illicitas cele- 
brasse. Cum enim damnatus esset in metalla Pa- 
lesünze qux Phonesia dicebantur, in itinere, id 
cst tam eundo quam redeundo, clericos ordinavit. 
Quod si scire vis tn quibusnam ZEgvpti urbibus 
episcopos ordinarit Meletius, habes urbium et epi- 
scoporum nomina in Indiculo Meletii quem refert 
Athanasius. Quem tu si legisses, testimonium Epi- 
phanii omittere poteras. 


CAP. XI. 


In Corollario quarto ais, inter antiquas consue- 
tudines quarum mentio fit in canone sexto concilii 
Niczni, merito collocari posse morem jllum quo 
Romanus episcopus Thessalonicensi episcopo vices 
suas delegabat. In quo dupliciter falleris : primo 
cum putas in supradicto canone Niczno intelligi 
priscas quasdam consuetudines in regendis Eccle- 
siis. Nullam enim aliam consuetudinem intelligunt 
Niczni Patres, quam illam qux? mox ab ipsis sub- 
jungitur, ut scilicet episcopus ÁAlexandrix per uni- 
versam ZEgyptum omnium habeal potestatem : si- 
militer episcopus Autiochiae in sua dicecesi, et sin- 
guli metropolitani in suis provinciis. Quod autem 
mutas. morem illum Romanorum antistitum qui 

hessalonicensi episcopo vices suas mandabant, 
vetustiorem fuisse concilio Niczno, refellit te con- 
cilium Komanum, quod nuper editum est a Luca 
Holstenio. Illic enim cum origo ejus moris ab ultima 
vetustate repeteretur, nulla ejus ante pontificatum 
Damasi proferuntur indicia. 


CAP. XII. 


In Corollario decimo quarto, uhi refers epistolam 
Innocentii pape ad Alexandrum episcopum Antio- 
chenum, male reprehendis doctissimum antistitem 
Petrum de Marca, qui recte notaverat, Innocentium 
in dicta epistola de jure patriarcliico episcopi Λη- 
tiocheni locutum esse et predictum canonem Ni- 
ου eo sensu accepisse. Verba Innocentii sunt : 
Revolventes itaque auctoritatem Nicena synodi, que 
unam omnium per orbem terrarum mentem ezplicat 
sacerdotum, qua censuit de Antiochena Ecclesia cun- 
ctis fidelibus, ne direrim sacerdotibus, esse necessa- 
rium custodire, qua super diecesim suam pradictam 
Ecclesiam, non super aliquam provinciam noscinius 
constitutwn. Fateor in cunctis editionibus legi con- 
stitutum. Sed si grammaticorum regulas consu- 
luisses,docuissent te profecto legenduu essa consti- 
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stam. Alioqut quo referrentur voces illa predictam. 
Ecclesiam, nisi forte Ecclesiam communis generis 
esse censes? Recte ergo fecit Petrus de Marca, qui 
hune locum ita edidit, cum aliter legi nec possit 
mec debeat, Porro ex his Innocentii verbis omnino 
conficitur, Innocentium in ea fuisse sententia, Ni- 
eznam synodum Antiocheno pontifici jus patria 
chicum attribuisse. Ait enim Ántiochenum episco- 
pum decreto synodi nie non super aliquam 
provinciam, super suam dicecesim constitutum 
fuisse. li vero qui supra dicecesim sunt, patriar- 
hz vocantur; qui autem super provinciam, metro- 
politani. Quare cum Innocentius dicat Antiochensem 
episcopum non esse constitutum super aliquam 
provinciam, satis indicat eum non esse simplicem 
metropolitanum. Dices fortasse multos esse qi 
habent dicecesim, qui tamen non sunt pat 
cujusmodi sunt exarchi seu primates. res, 
deo hos esse minores patriarchas qui habebant sub. 
se metropolitanos. Unde etiam patriarchz: nomen 
interdum usurparunt, Deinde nihil interest utrum. 
primas an patriarcha hoc loco dicatur Antiochenus 
episcopus. Abunde enim refellitur tua sententia, si. 
osteniero non dicere Innocentinm, jus atque hono- 
Ten inetropolit; 2 synodo Nicena attributum 
fuisse episcopo Antiocheno. Quod quidem certis- 
sime demonstratur ex iis quee jam dixi. Sed et 
quz sequuntur Innocentii verba, id prorsus evin- 
eunt. Addit enim : Ünde adveriimus, non tam pro 
civitatis magnificentia hoc eidem aliributum, quam. 
prima primi apestoli sedes esse monstretur, ubi 
εἰ nomen accepit religio Christiana, et qug conu 
tum apostolorum apud se fieri celeberrimum me 
3 fene urbis Rom sedi non cederet, nisi quod i 
transitu meruit, ista. susceptum apud se consum- 
fetum gauderet. Annon vides Innocentium hic 
9 p! 









































loqui racipuo quodam honore ac privilegio, 
quod Antiocheng urbis magnilicentiz responderet, 
et quod pene quale esset honori ac majestati sedis 
Romane? Ineptus omnino esset ac frigidus,si de me - 
tropolitano jure hec diceret Innocentius, quod 
commune est Antiocheno cum innumerabilibus 
aliis episcopis. Jus ergo aliud praecipuum intelligat 
oportet : quod aliud esse non potest quam patriar- 
chicum. Repugnas adhuc, et Antiochenum episco- 
Am ab Innocentio metropolitanum vocari conten- 

lis his verbis : Itaque arbitramur, frater charissime, 
wl sicut meiropolitanus auctoritate ordinas singulari 
sic et ceteros non sine permissu. conscientiaque twi 
sinas episcopos recrear etc. llic tu, ut soles, 
tium editionis Moguntinz pro vera lectione am- 
plexus es, et ex ea falsam assertionem et Innocentii 
menti contrariam conclusisti. Sed si reliquas edi- 
Wones consuluisses, Colonienses scilicel duas : 
alteram Crabbi, alteram DBinii ; Hispanicam Antonii 
Augustini in lib. n Epi i; et no- 
vissimam omnium edi iblic 
theca juris canonici, quam vi 
sus Voelus una cum cl 
Justello nuper publieavit, vidisses profecto, non 
meiropolitanus scribendum esse, sed metre politanos : 
quomodo etiam Nicolaus Faber ad oram Μορι (η 
codicis emendaverat. Quis vero sensus esset in tua 
lectione : Sicut. metropolitanus. auctoritate ordinas 
singulari, sic et ceteros non sine permissu, etc. Si 
lectionem tuam sequimur, nullum episcopum or- 
dinaverit Antiochenus antistes. Pracepit enun Inno- 
centius, aut polius suadet Alexandro, ul episcopos 
longius positos datis li is a melropoli 
aliis jubeat ordinari, vicinos aulem si ita 
bitum fuerit, Antiochiam venire jubeat ad 
dam manus impositionem. Deinde quid si 
ha particule, sicut. metropolitawus ordinas, sic reli- 
quos, etc. Annon vides Innocentium duo hic ge- 
mera episcoporum distinguere : metropolitanos 
scilicet, οἱ reliquos provinciales qui vulgo sulfra- 
inei dicuntur? Et metropolitanos quidem ab epi- 
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scopo Antiocheno ait ordinari auctoritate singular 
id est patriarchica. Soli enim patriarchz ordina 
dorum metropolitanorum jus habent, ut docet svi 
odus octava superius allata. Ordinant aulem iil. 
duobus modis, ut ait predicta synodus, vel pr 
manus impositionem, vel per míssionem palli 
Qui posterior mos in Occidente magis invalui 
'opter nimiam locorum distantíam, ut videtu 
invectus. Hinc est quod in canone 28 concilii Cha 
cedonensis, quo jus patriarchicum concessum e 
episcopo Constantinopolitano, nominatim decern 
fur ut. metropolitanos per Po! im οἱ Asianam. 
Thraciarum diccesim ordinandi habeat potest 
tem : in agro autem Barbarico etiam episcop 
ordinet. Causa vero cur in agro Barbarico hanc 
dederint potestatem, hzc est, quod apud Barban 
nullus erat metropolitanus, ac proinde Constan! 
nopolitanus patriarcha in illis regionibus impleb 
icium metropolitani. 


CAP; ΣΠ. 


Inseptimo corollario ais Carthaginensem episc 

m idem videri habuisse juris per universa 

fricam, quod Alexandrinus episcopus habebat p 
AEgyptum, Libyam ac Pentapolim, id est, habuis. 
jus ordinandi presbyteros et episcopos per un 
versam Africam. Hoc enim jus fuit Alexaudrir 
episcopo per universam /Egyptiacam diacesin 
ul tu quidem ph s in locis dissertationis 
asseverasti. Verum canon Carthaginensis conci 
ex quo id concludis, non hoc dicit, sed tantu! 
licere episcopo Cartbaginensi, ex quacunque Ε 
clesia voluerit, clericos sumere, ut eos Ecclesi: 
quibus postulati fuerint, presbyteros aut episcop 
ordinet. Unde et titulus canonis ita concipitui 
Ut Carthaginensi episcopo wnde wolwerit clerici 
liceat ordinare. Non dicit wbicunque volwerit, 8 
tantum unde voluerit. Licuit ergo episcopo Carth 
ginensi alienos clericos sumere, quos vel pres 
teros vel episcopos ordinaret. Sed in sua dunta: 
provincia, id est in proconsulari, quz» etiam €: 
tbago dicebatur, Extra hanc provinciam pon lic 
bat illi eos ordinare. Canon enim Carthagine: 
hanc ei potestatem non tribuit. At dices Aureliu 
Carthaginensem episcopum in hoc canone diser 
affirmare, se cunctarum Ecclesiarum sollicitudine 
, ac proinde cunclas ordinationes ad eu 
pertinuisse. Respondeo, cnm Aurelius dicit eut 
carum Ecclesiarum. sollicitudinem ipsi incur 
bere, de Ecclesiis provincie suz eum loqui, n 
de universa Africa. Certe paulo anteidem Aureli 
tantum dixit, se multarum Ecclesiarum et or 
mandorum sollicitudinem gerere. Multze enim 
maximz erant Ecclesie in provincia proconsular 
et in ipsa urbe Carthagine, quz una erat ex ina! 
mis civitatibus imperii Romani, plures erant E. 
clesie pluresque presbyteri ac diaeoni. Quod 
tibi concedamus Carthaginensem episcopum, v 
pote primatem, curam habuisse Ecclesiarum 1 
tius Africe, non ex eo sequitur illum in tota Afri 
ordinationes celebrasse. Nam et episcopus Rom 
nus, licet totius Ecclesie curam gerat, non idcir 
omnium Ecclesiarum ordinationes sibi. vindicat. 


CAP. XIV. 

Exposito canone sexto concilii Niceni, in q' 
de jure patriarcharum agi, abunde, ut opinor, pt 
bavimus, libet nunc corollarii loco quadam ad 
cere quz ad eosdem patriarchas pertinent. Scie 

i patriarchas in synodo episcoporu 
ordinari solitos esse. Nam post inortem patriarch 
multi tam metropolitani quam provinciales e, 
scopi ad palriarchalem ecclesiam conveniebat 
tum funeris celebrandi, tum patriarcbie in mor! 
locum substiluendi causa, quo et illius sepultu 
et hujus ordinatio esset illustrior. Ma inr 
Chrysostomus, sic ante illum Nectarius, et reliq 
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fere post illum episcopi Constantinopolitani in syn- 
odo episcoporum ordinati leguntur, ut videre est 
in Annalibus ecclesiasticis. Porro simul atque or- 
dinati fuerant, synodicas litteras mittebant ad re- 
liquos patriarchas, quibus et ordinationem suam 
illis nuntiabant et fidei sux formulam exponebant, 
poscentes ut ab illis vicissim litteras pacificas seu 
communicatorias acciperent. Quin et episcopus 
Romanus, postquam ad pontificatus apicem evectus 
fuerat, ejusmodi litteras ad reliquos patriarchas 
collegas suos mittere consueverat, fidem suam eis 
exponens, petensque ut eorum precibus et consilio 
adjuvaretur. Hujusmodi exstat epistola Gregorii 
pape, scripta eodem exemplo ad omnes patriar- 
Chas, in libro primo ejus epistolarum. Dus porro 
simul mittebantur epistolze synodicz. Nam et epi- 
scopi qui ad ordinationem novi patriarchze conve- 
nerant, synodicam suo nomine ad omnes patriar- 
chas epistolam scribebant, qu: patriarchae recens 
ab ipsis ordinati preconium continebat ; et is qui 
creatus fuerat Patriarcha, synodicam suam seor- 
sum mittebat ad reliquos collegas suos. Cujus rei 
illustre exemplum habemus in Epiphanio patriar- 
cha Constantinopolitano. Nam cum episcopi a qui- 
bus ordinatus fuerat patriarcha Constantinopoli- 
tanus, syuodicam suani scripsissent ad Hormisdam 
Papam, ipse peculiarem synodicam ad eumdem 

ormisdam per legatos suos direxit: Ac prior qui- 
dem illa proprie synodica fuit, quippe quz a syu- 
odo scripta esset et przeiza haberet nomina om- 
Bium episcoporum qui synodo interfuerant, przter- 
quam ipsius Epiphanii. Posterior vero nonnisi 
improprie synodica diei potest. Utraque harum 
epistolarum habetur apud Baronium in Annalibus 
ecclesiasticis, anno Christi 520. illud pr:eterea 
observandum est, legatos patriarcharum qui syno- 
dicas litteras deferebant, una cum patriarcha ad 
quem missi fuerant, ad altare procedere et Missa- 
rum solemnia celebrare solitos esse. Idque indi- 
cium erat mutuz inter patriarchas communionis. 
Cujus rei duo habemus testimonia. Primum est 
Liberati diaconi, qui in capite 48 Breviarii, de Mi- 
seno ei Vitale legatis Ecclesie Roman: ad Aca- 
cium Constantinopolitanum episcopum ita scribit : 
Itum est Constantinopolim. Et supradicti episcopi 
in custodiam sunt redacti, chartis sublatis, ne Ca- 
£holicis, quibus scriptum fuerat, redderentur. Quos 
ilerum Acacius post hec de custodia ejiciens, secum 
fecit procedere, ut quasi confirmato Petri sacerdotio 
dimitterentur.. Alterum testimonium est Gregorii 
Magni, qui in epistola 21, lib. vi, ad Eulogium 
Alexandrinum et Anastasium Antiochenum episco- 
pos ita scribit : Responsales [ratris εί coepiscopi 
nostri Cyriaci venientes, ejus ad me synodicam detu- 
lerunt epistolam. Et quidem inter nos et ipsum, sic- 
ut vestra beatitudo novit , propter. appellationem 
pro(ani nominis est gravis discordia. Sed in causa 
fidei transmissos | responsales ejus existimavi esse 
suscipiendos, ne culpa elationis, que in Constantino- 
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politana Ecclesia pene contra omnes sacerdotes. ex- 
oria est, dissensionem fidei el rixam ecclesiasticae 
[αεετεί unitati. Eosdem vero responsales, quia hoc 
omnino simililer precabantur, missarum solemnia 
mecum celebrare (eci : quia sicul. et serenissimo do- 
mino imperatori nostro significare studui, responsales 
fratris et consacerdotis nostri Cyriaci mihi commu- 
nicare debuerunt, qui auctore Deo in elationis erro- 
rem non cecidi. Ubi vides, pro eo quod Liberatus 
diaconus dixerat, procedere, Gregorium papam di- 
xisse, missarum solemnia celebrare. Utitur tamen 
ibidem Gregorius verbo procedere, in eodem sensu. 
Sic enim subjungit : Meus vero diaconus cum pra- 
dicto Cyriaco missarum | solemnia celebrare non de- 
bet, qui per profanum vocabulum. culpam superbie 
aut commisit, aut sequitur. Ne si, quod. absit, pro- 
cedit ei in tali elatione posito, vanitatem stulti no- 
minis confirmare videamur. ldem Gregorius in epi- 
stola 50 ejusdem libri quam scripsit ad Mauricium 
imperatorem, de eadem re ita dicit : Meliusque eos 
quam consuetudo prisca fuerat honoravi, εί mecum 
feci eos sacra missarum solemnia celebrare : quia sic- 
ut meus diaconus ad exhibenda sacra mysteria illi 
non debet ministrare, qui elationis culpam aut com- 
misit, aut ab aliis commissam ipse non corrigit : ita 
ministri illius in celebratione mihi adesse debuerunt, 
qui, custodiente Deo, in. superbie errorem non ce- 
cjdi. Denique ipsi patriarche, si forte in unum 
convenissent, missarum solemnia simul celebra- 
bant. Sic imperante Basilio Porphyrogenneto, Aga- 
pius archiepiscopus Seleucie in Syria, factus Hie- 
rosolymorum patriarcha, cum Constantinopolim ve- 
nisset, missarum solemnia celebravit una cum  pa- 
triarcha Constantinopolitano Nicolao, et cum sacra 
synodo; ut legitur in libro quarlo Juris Greco-Ro- 
mani, pagina 994. Grzca sic habent: “ὋὉς εἰσελθὼν 
ἐνταῦθα, συνελειτούργησε τῷ μαχαριωτάτῳ καὶ 
ἁγιωτάτῳ πατριάρχη χυρίῳ Νιχολάῳ, xal d ἱερᾷ 
συνόδῳ. Postea imperante Alexio Comneno Sabas, 
episcopus Casarezx Philippi, factus est Hierosoly- 
morum patriarcha, qui veniens Constantinopolim 
missarum solemnia celebravit una cum sanctissimo 
patriarcha Nicolao et sacra synodo, ut legitur in 


eodem libro Juris Greco-Romani: Σννελειτούργησε 


τῷ ἁγιωτάτῳ πατριάρχῃ Νικολάῳ xai τῇ συνόδψ. 
Scio Leunclavium doctissimum interpretem Juris 
Graco-Romani , verbum συλλειτουρχεῖν Latine in- 
terpretatum esse, sacrum ministerium obire. Verum 
nostra interpretatio melior est, quippe qua Gre- 
orii Magni auctoritate firmatur, ut supra vidimus. 
jjusdem moris illustre habemus exemplum in syn- 
odo V «cumenica, cui quatuor patriarche simul 
interfuerunt, et in magna ecclesia Sancte. Sophie 
missarum solemnia simul celebrarunt ; ut scribit 
Eustathius in Vita beati Eutychii patriarchze CPo- 
litani: Quadruplicem, inquit, quamdam et auream 
quodammodo conficiunt catenam: in magnam  eccle- 
siam ingressi sunt, ei divinum incruentumque  sacri- 
ficium obtulerunt, ctc. 


VARLE 1ΕΟΤΙΗΝΕΟ. 
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Quas exhibet Liber quondam Merici Casauboni, nunc autem eruditissimi Viri Dn. Jo 
Jones, qui mecum eumdem e Museo suo perhumaniter communicavit. 


N.B. C. codicem Domini Castellani episcopi cum nostro collatum denotat, 


Revocatur lector ad numeros typis grandioribus textai insertos. 


B "Haeo τοῦ ἀχρ. 
lb bmi 9 xpi Don C. 
«9 γινώσκει ὁ λόγος τὸν C. 
]b. οὐ μιμήσειτούτ. C. 
AS τοῦτο τοίνυν 
46 ὅτ' ἂν γὰρ C. 
Ib. ἐπυνθάνου 
lb. ἀντιδότωσαν 
47 τοῦ δόγµατος ἑνώσει 
48 στενοτέραν C. 
49 τοιοῦτον μόνος C. 
lb. ὡσεὶ τριαχοσίων C. pro. τρια- 
Χοσίων al. leg. πεντήκοντα xal 
i drtenl ct «C 
μφεταί τε τῇ C. 
5 απόντες [n c 
h. «b χεχρυμμένον C. 
27 κατ ἐχεῖνον C. 
39 φανερὸν καθίσταται C. 
$2 ἐχείνων ἔθους 
Jb. οὗ συµφώ. τῆς αἰσχρᾶς ἐχεί- 
(ns 6. 
55 ὡς δὴ ἀεὶ 
ισµένως δέχεσθε C. 
37 καὶ τῷ τῆς εἰρωνείας sic et C. 
. αν] ε γέγονε 
40 παραθήκην ο. 
45 Avavavóuevoy c. 
48 τοὺς αὐτοὺς agere sicet C. 
Jb. χατεσκεύασε C. 
EL: V a ἀνορθοῦντες ἐπ. sic 
et C. 
B4 παρεισήγαγε C. 
89 kmavavayely C. 
Jb. πάσης ἁπλῶς τῆς olx. 
66 ἑστερῆσθαι C. 
69 ᾿Αρείου τε καὶ Εὐζ. C. 
70 ἡμετέρας ἡμερότητος ἐπ. C. 
Ἴ9 ὅσα αὐταῖς ταῖς λέξ. sic et C. 
80 ἐὰν ὑπονοστήσῃ C 
8 mes C. 
lb. προφιλεστάτην sic et C. 
5 φρατρίας συνίστασαν 
Ὑνώμῃ καινοῦ συν. 
87 τὸν ντων Cc 
88 ἀληθῶς C. 


94 ἐχθάλῃ, ἀντεισαγάγῃ C. 

97:à xat αὐτοὺς C. m 

Jb. ἐπιδεδώχασι C. 

99 ἐπ' ἑσχάτων τῶν. 

Fri διὰ τοῦτο C. 
σπουδάσῃς, ἵνα τῆς σαν. C. 

Ib. 5j, ty" ᾧ ἀμφ. C. 

11220 ἡμῶν µόνον. póvovdeest C. 


415 ἁλυσιτελῆ C. 
146 κατεχωχύσαντο C. 
190 πείσας τε τὸν 
494 ἀρεστὸν C. 
Jb. τάξοµεν C. 
435 εἴ τις θὲὸν C. 
498 σουστανείας. im C. est aoufi- 
m^ Ar C 
y pr C. ἐκδοθείσαις C. 


144 ἐκδαλόντος C. 

P ο ο 
συ. 

149 ἐπὶ ταὐτὸν C. 

450 ἔχειν διάγ. C. 


155 3euv μικρὸν 0. 





456 προσχεῖσθαι C. 


Ji spscitungus C 
E int ού, €. 
ες. 
In. uiae: C. 
165 nap" αὐτόν, 
Spes. 
εὐδαιμονήσειν C. 
150 αννοιάσαι ὃν 
mac! μα Υκλήτου C. 
πρῶτος τὴν συγκλήτου C. 
Tb. ἀναχαθαιρημένου (o 
A78 δὲ τὸν ἀνίατα C, 
1b. pro εὐνομ. εὐλαδεῖσθε C. 
Ib. τοιοῦτό τι πρὸς ἡμᾶς C. 
476 δήμου ἴδοι C. 
1b. εἴπερ ἑστὰ C- 
480 ἑτύρευσαν C. 
181 Ἡσαῦ C. 
lb. "Ayai6 c. 
Ha δύνασθε C. 
S πρότερον 
186 μη s. 
487 οὐδ' 6 Γαλιλ. θεραπεύσειέ σε C. 





- 488 συναχαγεῖν C. 


ot αὐτοῦ fjzov C. "n 

491 τῷ ἡρωϊκῷ µέτ . 
ο πας 
195 τελετοῦ 

498 οἱ περὶ sicet C. 

lb. ἐπὶ τῷ 

497 βασιλέα Περσῶν C. 
198 Ῥωμαίων στρατῷ C. 
900 προὔχρινεν ἂν C. 

lb. πάλαι μὲν γὰρ C. 


Qo ben C. 
. xt C. 
M Vas poor. C. 
Ib. εἰς C. 


808 Ἰααχίκις C. 

Ib iit 

343 Οὐαλενεινιανὸς γὰρ, 5 
olx. C. rectissime. 

Tb. διαχριθέντες τοῖς. C 

217 ᾽Ἁγελῶνος C. 

lb. ὑπέδαλεν C. 

219 κατ αὐτὴν C. 

Ib. προτιόντος C. 


221 Ig deest C. 
995 lv Ἑλλησπόντου C." 
m a καὶ χοιν. C. c 
μµατα χοµίζ. 
Ib. 4 xal χρατεῖν. φυλάξει 
αμήν C. 
Ἀρσενικῷ C. 
Ib. Másaipi c 
lb. Εὐφράνονι 
998 μάλιστα δὲ. abest δὲ a 
lb. ἐπὶ τῷ C. 
ταῦτα μὲν οὖν ἐν C. 
9251 ἀνατρίψῃ 
Ib. κατέθλαπτον C. 


1b. τὴν τῆς Xop. 
955 ράρχου U 
234 εἶναι δὲ αὐτὸ σύνθ. C. 
356 ἐξωθηθέντων C. 
Ih. ἐχέλενε C. 
308 ἡγιοῦς διαθ. C. 
lb. δὺο µε C. 
1b. ὅσην αὕτη C. 
1b. Πιτηροῦς C. 
Ib. γεγόνασι C. 
240 σταθερὰν t, c 
. Gu: τίζεσθαι C. 
241 orina C. 
345 περιεργόµενοι C. etii 
χυυχούμενοι 
lb. ἐντεῦθεν C. 
944 εἰλήφεσαν C. 
Jb. πιστὸν ἂν ἔδειξεν C. 
947 ἀσπάζεται C. 
948 παιδίου. 
254 tv πόλλοῖς C. 
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958 δεξόµενος C. 811 τῷ τότε uiv C. ]h. 'Aztuxbe δὲ. ἀσμένως μὲν C. 
lb. ὡς οὐ χριστ.. C. $513 φρατρίας 564 ὅσα C. 
959 δίχην ἀπὸ Kov. C. 915 φέροιτο 965 petevfjvexco C. 
960 διαχοσιοστῆς C. $16 ἀλλήλους C. ]h. παραστήσεσθαι C. 
267 τὸν θεσσαλον. C. Ib. ἑτεθέατο C. 968 ἐπιθυμῆσαι C. 
968 ἐπὶ τῷ C. . 917 pro τέως MS. habet τέλος. ]b. τὸ σιγήσαι 
919, συνεῖδεν C. Ib. ἑξαποστείλας C. 969 χαρτεριχὸς C. 
2775 θρησχείᾳ C. 925 uà παρὰ C. lb. οὕτω δὲ. πάντας μὲν C. 
976 ὑφ᾽ ἑαντοῖς λαοῖς ΣγεΥ. 528 ὃν ἐπέγραφε C. 911 ἓν τοσούτῳ δὲ C. 
9T! ἑνέπεσεν C. 929 βιθλίων C. Ib. ἐξίσχνεν C. 
979 οὐδὲ τὴν C. $90 προσταταγεὶς C. ]b. ἀνεφγμένας τε τὰς C. 
350 ὕστερον γέγονεν €. 991 φόγον κοινῶς χατὰ C. 372 1 δοχεῖ 
292 ἐπὶ τούτῳ C. 999 tv προαστείῳ τε ὃ C. 914 λόγοις δὲ Oaup.. C. 
lb. ὅτι μὴ καὶ ὁ εἲς ἀνδριὰς ἔχω- ὁ66 ἀνθέων συγχεῖσθαι C. 975 πόλιν, εἰ βούλει µε C. 
νεύθη, ἵνα ἐπὶ C. 990 την συνήθη C. 9:6 Ἰουλιανοῦ χατὰ χριστιανῶν βι- 
985 τοὺς παριόντας C. 541 ào' fc C. 62a C. 
990 παρεθάλετο C. 942 post μηνῶν ἓξ addit C, τέλος Ib. παντολογίας 
292 χατέλιπεν C. τοῦ c' βιθλίου. 979 χατηχίσας C. 
lh. 4 ὕστερον C. Ib. ἐπὶ τῷ χειρ. €. $81 λόγοις ἐκδοθεῖσιν C. πιοχ Φφυ» 
295 ἀριθμὸν τῶν νηστειῶν διαφ. C. 945 οὐχ ἔστι χρἠσιµον C. σιχῶς. 
297 Ἡλιόδωρος χληριχὸς Toix- 948 Συνάδοις €. lb. ἑρμηνέων C. 
xn; C. 990 χατηχίσας C. 982 τραυµατίαν ποιῄσαντες C. 
998 o5 δέχονται C. lb. τοῦ φωτιστηρίου ἀναληφ. C. 983 ἀνεχίνουν τὸ δή. C. 
lb. Σίλαν 60. 991 τῇ ἀγροιχῇ C. Ib. pro Χριστὸν habet Ἰησοῦν C. 
300 μὲν ov £x C. 902 ὑπ αὐτοῦ C. 9806 Σελυμθρίαν C. 
901 τῆς ᾿Λρειανῶν 992 ᾿Αδουνδάντιος C. lb. περὶ δὲ Σιλ6. C. 
Ib. Εὐνομιοευτυχιανοὶ C. 959 νομίζει C. 988 τὰ μὲν οὖν C. 
902 πράγµατα πάλιν ixap.C. 994 σὺν ᾿Αθλείᾳ C. $990 τούτῳ γὰρ 
lb. ἀπέχλινε C. $99 συνέτρεχον C. Ib. τὸν της ἑτέρ. C. 
Ib. ὑπεισελθόντες C. : 900 ἀπέσδεσε γὰρ ταύτην C. 992 Ῥόνγας 0. 
504 διαχοσιοστῆς 961 συμφρονήσαντες C. Ib. Μοσὸχ C. 
908 τοῖς τῆς ἱστορίας νόµοις C. 965 Βαραζόνας C. $994 ὑπ' αὐτῷ C. 
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E Codice Jonesiano supradicto. 


& Ἡ Σευηους 95 θανατιῶν . 40 Νιχομηδείας 

lb. τόχ) ὃς ἂν C. Ib. προϊοῦσιν, ὅσων ἂν ἐνδεεῖς σαν Ib. Νιχαίας 

lb. κατωρθωχότων χοµίσασθαι C. 41 ἀναστὰς δὲ Ev µέσῳ Παφ. 
5 Bim - Ib. τὸν τόπον ἰδὼν 42 εἰς Νίχαιαν C. 

Ib. x«t ὅπη φίλον 25 χατηγορίας 45 ἱερέων 

6 ἁπαντῆσασα 28 πρὸς τὸ µέτρον 10. ξύλον ἐξενρεῖν C. 

8 περὶ vos C. Ib. δύναται 44 εἰς τοῦτον 

9 παράδοξον Σόξειε Ih. μεθ' ἡμέραν 10. ταῦτα δηλοῦν C. 

Ib. λογισάµενός ye ὡς C. 99 ᾿Αμοῦς C. Ib. τοῦ θεσπεσίου ξύλου €. 
10 εἰς οὐρανὸν 6. 50 ἀνῆσειν C. Ib. ἀμφ᾽ αὐτὴν C. 

Ib. νεωτερισµάτων lb. θεάµατος Ib. ἐπιτεθεὶς C. 

lb. ἐπὶ της olxzia; C. lb. παρὰ τὸν OX. 46 τῷ Χριστῷ C. 

41 ἐπανελθὸν Ib. ὡς πρὸς τοὺς C. $7 ἀξιοῦν C. 

49 ἐθούλετο 91 εἰώθει C. 48 πολλοῖς xai ἄλλοις C. 
]b. περὶ τοῦ Χριστοῦ 93 τοὺς πρεσθυτέρους 49 αὐτοῦ τοῦ παιδὸς 

43 χαθαρισμὸν Ib. ὡς µέχρι C. 91 χατεχοµίσθη C, 

lb. χατασχευάσαι 94 συµρέρωνται C. Ib. νεὼν 

lb. λάθαρον. λάθουρον 95 τῆς αὐτοῦ ἐχχλησίας C. 52 εἰς ἄγαν C. 

Ib. τινὰς περὶ τοὔτοπονεῖν C. lb. τῆς ἡμέρας 55 ταυτὰ C. 

44 χατηγορεϊῖν Ib. πεισωµεθα C. lb. xat Θεόφιλος ἄγαν 

45 67 ἐπιστολῶν lb. ὧν ἔνεχεν C. Ib. ἐπυνθάνοντο μὲν C. 

lb. περὶ βασιλέας $906 τεχνίτῃ λόγῳ lb. μηδαμῶς C. 

46 μεταπεσούσης Ib. ὁ πάντων ταῦτα 54 ὑπονοῶν 

Ib. Κιθάδας ]b. τοῦ λόγου αὐτοῦ C. ]b. παρασχευάσαντος C. 
]b. περὶ τὸν Ἴστρον 91 ἐχάθισεν ὅσπερ αὑτῷ C. Ib. εὐπετῃῆ συμδῆναι τῶν C. 
Ib. ἀπηχθάνετο C. 98 ὁμόφρον C. 56 π ην 

41 ἰσχυρίζετο lb. ἐπεγηφίσατο C. [b. πρεσθύτης «C. 

19 pro σπουδή scrib. τιμῇ Ib. τὸν &vavczlu; C. 58 προσδιελέχθη C. 

20 πρὸ τῆς ἐθοομάδος * Ib. διαφθείροντα C. lb. παρεστὼς 

1b. περὶ τοῦτο Ib. εὐσεδῶν δὲ o. ἐχριυπίοχαὶ C. ὃν προ ύμως ἐπὶ τὴν 

94 ἐπιμελεῖσθαι 39 δέον τάδε λέγειν C. lb. Αννίναν — 

92 ὡς Ὅσιος 6 C. Ib. ὁ Χαλχιδόνος [b. pro ἀναιρεθΏναι C habet 31 (v, 
lb. προτραπεὶς 40 διαλελυμένος τίς ἐστιν 6. 60 xai τὰς C. 
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Tb. προσπέµψασθαι C. 
60 Αδιαθηνῶν C. 

61 προδότας φανεῖσθαι C 
Ib. περέφερες, 

62 ἐκχλησίαν Etf)wce. 
1b. ἐπὶ θὲᾷ C. 

54 “Άρειος μὲν ἐπὶ 


δῦ pro xpi. scrib. κεκριµένοις 


Th. ἀναγόμενον 

1b. φιλανηρωπεύεσθαί τε καὶ C. 

1b. καὶ ἡμῖν δεήσεις ἐΥχ. 

68 οἷον 

67 ἐπισκόπους 

1b. διαγαγεῖν. 

68 καλῶς αὐτὸν 

1b. πρόφασις 

69 ἐζήτησαν C. 

Τ8 περὶ μὲν τρύτων C. 

1b. sep dx 

1b. θρησχείᾳ vevipsvoy 

18 συχοφαντίαν 

1b. παρεχάλεσε 

Τὰ διεσκέλασαν C. 

]b. ταῖς αὑταῖς διαθολαῖς 

15 Ἀρπένιος 

Ib. ἄμφω τε προσ. C. 

lb. συγχωρήσειν C. 

16 καὶ ᾗ βουλ. 

Τ8 ὡς μυστικὸν 

19 τῇ χατὰ γυναῖκα C. 

1b. ἑχατέρα δὲ pag, C. 

Ib. ἀναγγειλαντόςτου. 

db. μή εἶναι οὕτως. 

80 καταδικάζουσι Ds αὐτοῦ C. 

Yb. μὴ ἀναγνωσθείσαις C. 

Ib. ὅσων C. al. ὅσῳ. 

B3 ἡμῶν ῥταιλεῖ Κων, C. 

85 θεοῦ ταῦτα ἑξαιρ. 

89 Σνοχλουμένων 

Ib. ἐπιδορλεύσντες 

90 τῆς αὐτῖις αἱρ. 

94 ὢν Ἄγκέρας C. 

99 ὡς καὶ πρῶτος 

1b. ἐπώνυμον αὐτοῦ C. 

94 εὗρον καὶ παρέθηκα C. 
in 





























98 nap ἀμφοτέρων 
99 à vie παρὰ Kar. C. 
400 τὸν Αλεξανδρέων ὁ. 


Jb. καὶ νοημάτων περὶ τὰς C. 

Yb. καὶ μὴ ἐκ θεοῦ C. 

]b. τὴν Σαρδικὴν 

108 Σιγγιδῶνος C. 
b. &gyov τῶν 
V ἀπὸ ἔξεως C. 












lb. ἐρημίαις C. 

411 σχεδὸν οἰκήτεως 

1b. Ποντουθάστης 

419 Περὶ τὰς spa. 

lb. πλὴν τῆς «pam. 

434 περὶ τὸν χειµάῤῥουν C. 

n: Pos à ἐπήδολοι 
. xal )v xal ἐπῄδολος 

MbRxAden. ο 

Ib. μοναχικῆς φιλοσοφίας 

115 μὴ συνηθείσας, µοιχείαν 











VARLE LECTIONES. 


148 ἑωπορνενομένων C. 

MTO; καὶ vexphy C. 

Ib tsectoy αὐτοῦ 
συγγράµματιν 

494 ὀνγόχασων Ex" αὐτὸν C. 











ῳ €. 
1b. àzb τοῦ λιμοῦ C. 
422 ὧν ἐχεῖνος 
{95 τοιωύτου ix γένους 
1. «b ὁμοούσιον C. 
Ib. ὄπεράηθες 
lb. καταλαμδάνειν 
4938 τραποίη καὶ διώξοι 
196 κατὰ y 


Ib. ML de κλῆρος καὶ Aag 


127 σπονδῆς ταύτης 
1b. ποιμένα ὑμῖν 

1b. ἡμῶν εὐχὰς 

198 διά τοι τούτων C. 








55 γενομέιου τοῦ τοιούτον 
lb. παρά τε 

156 πειραθῆναι C. 

451 ἓν τούτῳ 

1b. ἐκράτονν 

438 σύνοδον αὔθις γενέσθαι C. 
b ἀπήγγειλεν C. 





b, προσδέξαιτο 6, 
459 ὁμοούσιον εἶναι Πατρὶ 
440 πεισθόµενος C. 
141 προαναφανῆναι 
lb. κατῴκησε C. 
142 ὑπ' αὐτὸν 
1b. παρέδοσαν C. 
lb. σχῆμα 
445 ἐπανῆκε 
Ih. οὐ καθυφίει 
144 πρόφασις C. 
lb. ἐπαιτιώμενον C. 
lb. ἐπὶ "Aüavazit C. 
Ib. χρυσίους 
146 ᾿Ὁσίου πράγματα C. 
lb. διεπέµψαντο C. 
141 βασιλεὺς 
Ib. E 
οιούτοις C. 
149 ἐνιδρύσαν C. 
Ib. τ ς χαινὸς 
lb. παρόντων δὲ τῶν 
1 5 fotu 
4 ἡγεμόνων 
455 παρὰ τῶν C. 
A54 ὑπερορίαν 
155 ἐφθάνει C. 
1b. καὶ περὶ μὲν "Aüav. 
Ib. συνελθόντες. 
Ib. κενότητας, 
lb. προφανῶς C. 
1b. θορύθων 
1b. πρόφασυν C. 









lb. τὰς μὲν alplen &rompitan 


nw. 
456; που xal "AO. C. 
151 &vpaga. . 

. ἅπαντα ντες 
lb. icapapC.s 
Ih. διδασκαλία µένουσα 
lb. ἑάσῃς C. 
488 εὐσεθείας xol εἰς 


Tb. οὐδὲ δύνηται C. 

Bb. παρὰ τῶν πρέσθ, 

459 χαθίσαντας C. 

160 ἴσως πρὸς τὴν αἰτίαν C. 
469 ἐπιγενόμενοι, δρεπάνοις C. 
464 τούτοις C. 


Ii. τοῦ διαλῦσαι C. 

405 ἐμάχετο 

lb. ἀλλοτρίους εἶναι τῆς C. 
lb. ἀπαγορευθῆναι C. 
E 





ν 
Ἰσχυριζομένων C. 
ἣν habet C, ol « 





τὴν 
167 οἱ περιέτυχον 

Tb. ἀκονιτὶ 

b. διαχομισθεῖταν 

Ib. ὀνόματι τῷ ὅμοιον C. 





408 καὶ περὶ τὸν etc. 
169 ὅποι yp 
lb. ἄρχουσί τε xal 6. 


Ib. τῆς ᾿Αϕριχῆς C. 
Tb: osa eov 
A10 οὐδὲν τοιοῦ 
b. παρὰ Μάριν τὸν Χαλ. ἐπίσχο 
Jb. προστήσαντα Ὁ 
Hi ἐπειδὴ τὰρ t 
ἐπειδῇ χρήμα. 
479 συναινέδονσι C. 
475 αἴσχιον τὸ xaxbv C. 
lb. καινότης C. 
174 ἐκκλησίαν 
Ib. καὶ ὠμῶς τιµ. 
i. eje δὲ δίακ. C. 
415 ἀμφοτέρως C. 
1ρ.συνε]θόνεες τε C. 
126 Ἑλληνιστὰς C. 
ATI αὐτοῦ πάλιν C. 
Ib. μετὰ Μαγνεντίου 
418 γνώμην 8 C. . 
lh. ἐξ ὧν εἴκοσι μὲν σὺν τῷ 
419 £v τῷ θνομένῳ. 
lb ἐτὸ τα: 
180 τοὺς ἄλίους ἆγ. 
spi τὸ δόγμα C. 
lb. πρὸς Χριστιαν 
181 γὰρ τάγµατι τὰς. 
lb. ἐπειδὴ δὲ C. 
1b. ὑπὸ φυλακὴν C. 
Ib. αὐτὸς πρώην κατὰ 
182 µελλήσας C. 
Ib. κατορθώσῃ C. 
w 

























485 πυρὶ μὲν y, 
Hb. παρανέαον J| πειθᾶ : 
θειν C. 
I. oov θνομένῳ αὐτῷ C. 
Ib. τνχείῳ C. 
486 ὃς xai vov 
1b. πρὸς τὴν θρησχεἰαν C. 
488 ἐπὶ τοροῦτον C. 
Ib. εἰώθει C. 
489 πατρῴων C. 
190 καταθέσθαι 
1b. θεοθώριτον C. 
Ib. ὃν καὶ φύλακα 
Ib. περὶ πάσαν 
491 Νεστάρου 
1b. ἐπυθόμην ὃ οὖν C. 
Ih. ἐξιοῦσαι C. 
192 οἵ τὰ ἀπυθν. C. 
495 ἀντεδέχοντο C. 
196 ἀῑδιῖς revista 
b. & τύρισε τὸ yat 
191 àojatvow C. κο 
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497 ηὔχετο µηδένα C. 

Ib. οὐχ ἀγεννεῖς vàpC. 

107 Λιγύων C. 

199 τῆς ἐχχλ. ἀπέστησαν C. 

200 χηροτροφεῖα C. 

901 ἀπὸ του βιάζεσθαι, µέχρι τὸ 
ἐννοεῖν λείπει ταῦτα 

202 συμθάλλων δὲ οἶμαι τὸ 

905 πάντας χατάχ. 

lb. προσέρχοιντο 

Ib. θέατρα 

904 φαΐνοιντο 

Ib. καταισχύνωμεν C. 

205 προθεσπίξων 

Ib. ἅπερ Κωσες C 

Ib. παραναμίγνυσθαι C. 

Ib. ἐγγεγραμμένοις C. 

]b. καὶ συνῄχσν τὸν δόλον 

Ib. βασιλεὺς 

906 προσαγάγοι 

907 πανευδοκιμοῦντες 

1). πολυµαθείᾳ C. — 

908 τοῦτό ἐστιν C. 

Ib. ὅτι C. 

Ib. καὶ µάλιστα 

909 φευχτέος C. 

910 εἴλχυσαν 

911 παρὰ τὸν Bac. C. 

]b. ἀφείθησαν C. 

919. xa0' ἡμᾶς οἰχουμένη C. 

913 ὡς χαὶ ἐπὶ C. 

Ib. Περισίδος C. 

914 τοῖς αὐτοῖς ypupévov C. 

Ib. ἐτοιμότερο C. 

fb. ὑπολαθόντες δὲ 52v C. 

915 £x τούτων C. 

916 μέτρου 

Ib. ὁλιγωρῶν 

917 ἑπάναγχες C. 

lb. Τίγρην C.: 

218 «bv ποταμὸν C. 

Ib: ἕης ὀρεινῆς tpi 
. τῆς ὀρεινῆς ης 

Ib. δίιως οὖδε ς i3 

]b. ἀδιχίας αὐτοὺς ἀναγ. 

319 γενέσθαι ὑποδηλοῖ C. 

Ib. γενοµένους ἐπαινοῦσιν 

Ib. ἐπεὶ πρὸς 

lb. καὶ τὸν αὐτὸνο. 

9290 εἰς νοῦν λαθέτω C. 

991 ἐθνῶν ἁδεῶς ἐν C. 

999 τῆς θρησχείας C. 

934 χοινωνησάµενος C... 

lb. ὡς αὐτὸς C. . 

925 Κωνσταντίνου C. 

Ib. λαχτιζούσας. ἀνατρεπούσας 

]b. Δαδαστίνοις C. 

226 στρατιωτικῶν 

928 fv xaY 6uttxov 

lb. προσκοµίσαντες C. 

930 αὐτός τε C. 

Ib. καθίσταται C. 

951 κατωρθῶσθαι C. 

Ib. διαπρεσθενόµενοι C. 

lb. ἐν Γαλατίᾳ 

232 σχάνδαλον C. 

Ib. Ἰταλούς τε xoi C. 

lb. οἰχείᾳ C. 

955 ἑχόμισαν. Hinc qua habentur 
usque ad συνελθεῖν lin. 29 de- 

n gU C. i C 

τῶν βασιλέως γραμμάτων C. 

900 εἴς τε τὸ σῶμα ον 

9357 τὴν ὁδὸν C. 

lb. τῷ τότε C. 

Ib. παρὰ τὸν Πόντον C. 

258 σώματος λέγων αὐτὸν C. 


PaATROL. Gn. LXVII. 


*- 


VARLE LECTIONES. 


Ib. βουλεύσασθαι C. 
939 ὡς πολλὰ τότε 
259 ἅμα τῷ Bac. C. 
]b. ἐπὶ Βασιλείου σχοπουµένῳ &v- 
δρὸς φιλοσοφωτάτου C. 
Ib. ἄμφω μὲν γὰρ C. 
Ib. τῶν ἐχχλησιαστιχῶν βίδλων 
]b. Σπισχοπὴν 
240 ἐπειδὴ C. 
7 αὑτὸν χαταστήσειν 
Ib. πειθόµενος α. in 
943 xaX εἰς γῆν C. 
Ib. ἐνταῦθα C. 
lb. περὶ τῶν δύο µισ. C. 
lb. χαταγγελὼν C. 
Ib. οὐ µόνον C. 
lb. of&ye C. 
941 ὑφηρπᾶσθαι. ἑνενόησαν C. 
948 xa τὸν αὑτὸν 
249 τὴν ἱερωσύνην παρἑλ. 
Ih. τοῦτο Φρυγῶν C. 
952 χαινότητι C. 
953 συνωµολόχητο C. . 
$54 τοῦ πρώτου C. — 
955 τοῦ αὐτοῦ φύσιν C. 
Ib. σχοπεῖν ἔγνωχεν 
956 deest ἄλλοις C. 
951 τοῖς µοναστηρίοις, ὥστε 
958 διαστροφἣν 
260 ἐπιτηδὲς C. 
960 τὸν οἶχον ἐν 


Ib. διεφθορότα 

Ib. tpa eat καχῶν C. 

Ib. τῆς παραλόγου C. 

962 περὶ µέσην 

lb. Ὀρσίσιος α. 

963 αὐτός τε C. 

965 ὅπερ ἂν Eyn C. 

966 πυθοµένοις C. 

201 Σ1γορον C. 

268 Σάρσης 

909 ἀπὸ τῆς. Ahest τῆς a C. 

270 καὶ τῆς εἰς φιλοσόφους 

912 τὸν ὅσου C. 

]b. pro οὕτως. ὄντως 

$913 βούλεται C. 

974 περὶ τὸν Ἴστρον C. 

Ib. προχληθεὶς 

915 παραταξάμενον Λ|.ταραζαµένων 

276 ppc suy C. 

911 προθάλλειν 

980 £x τούτων 

981 ἄλλοις πολλοϊς ἔπισ. C. 

282 ἐπειδὴ δὲ C. 

Ib. ὑπὸ σπονδὰς C. 

284 τῇ Κωνσταντινουπόλει C. 

985 τῷ παιδὶ 

981 πεφορτισµένης C. 

lb. τρόπων λογισάµενος C. 

Ib. ὁ δὲ πρὸς ἑαυτὸν 

988 χαθὰ C. 

290 περὶ Πόντον 

292 προσθείη 

993 παραιτοῦνται 

lb. Δημόφιλος 6 C. 

Ib. ἐνέγραφε €. 

294 ἀντέχειντοτοῖς στρατ. €. 

995 ἀπεπέμπετο 

295 τὸν δὲ Ἱεροσολύμων C. 

297 ὕπατος C. 

298 ὡς xaX Μάρχελλον 

299 παρεχελεύσατο τόδε συνοµολο- 
Ysiv €. 

299 ἐπὶ τούτῳ C. 
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Ib. ἐπιτιμηθεὶς 
9029 ἂν ἐνδεῶς C. 
903 προσκριθέντι 
lb. τὴν τῶν χληρικῶν C. 
904 ἐπὶ ἀχάνθαις ἐπιτεθειχέναι C. 
505 ὡς ἐξ ἀναστάσης C. 
Ib. θαυμαστέον C. 
Ib. συμθαίνῃ τὴν ἐχομένην 
Ib. ὑστερίξειν τῆς τεσσ. C. 
506 οὕτω χοινῇ C. - 
307 ἁδιαφόρως C. 
Ib. 3j ἀφ' οὗ C. ! 
300 μάλιστα Ex τοῦ C. 
310 ἐπὶ τούτφ C. 
D. ive δὲ aos) C. 
. σατο C. 
"n ipe —— - 

. οἷος μεγαλοψυχίᾳ C. 
lb. πρὸς τὰς τῆς Ἰταλίας πύλας 
ιο. προγνώσει 
$15 ᾿Αρθογάδης. 

318 μέγιστα δὲ τὰ C. 
$49 ἐπιόντες ἑχαχούργουν C. 
3521 Βιτωλίου C. 

$5232 ὁμοίαν C. 

lb. ταύτη fo: Κιλά C. 
230 Ἰωάννης iv Ἱεροσολύμοις C. 
324 χατωρθῶσθαι C. 

Ib. ἐφυλάττοντο deest C. 
lb. ἐπὶ της αὐτοῦ C. 

$25 τῶν im τῆς 

Ib. τίς ἀπ αὐτοῦ C. 

326 Μόψου ἑστίας C. * 
$276 δὲ ταύτ 

10. πρὶν μαθεῖν 

598 νοµίσας 

Ib. πρὸς ἔλεγχον C 

Ib. ἀπανταχοῦ C. 

329 οἶμαι xat C. 

394 ἀνδριχῶς ἀντιστάντων C. 
lb. προσετίθεσαν 

Ib. ἐντεῦθέν τε C. 

995 ἐν ταῖς C. 

lb. τὸν λόγον 

396 ὑπ αὐτὸν C. 

Ib. Αρείου ἐχχλησίας C. 
9391 καὶ ἐχ τῶν C. 

lb. ἀπεδίδου C. 

lb. κατ αὐτῶν C. 

359 καὶ πολλοῖς τῶν Év C. 
Ib. ἠδύνειν C. 

lb. ὑπὸ Ἰωάννου C. 

lb. οὐδὲ γὰρ C. 

940 xai àvOpumelou C 
$941 παρεκτήκαντο 

943 ἀμφὶ Διόσχορον C. 
i edd ποιεῖν 

.9 . 
$45 eoa C. 

Ib. pespunsepóv πως 
Ib. ἀπέπεμφι C. 

946 ἀνέπεισεν C. 

Ib. ἀναγχαῖος C. 

947 κληρικῶν deest C. 
lb. συνῴχισεν C. 

]b. συγχώρῆσιν 

949 Πενέτου C. Πρινέτου al. 
350 προέθηχεν C. 

lb. τῶν αὐτῷ C. 

$51 ἐμπιπλᾶται C. 
95903 ἀναμνήσεως 

999 συνοιχἰίσας C. 


]b. ἐθηράθη C. 

954 HE 

955 συνιόντες C. 

]b. Βιθυνὶς €. 

$38 παρὰ ᾿Ὀνωρίου C. 








4675 INDEX ANALYTICUS 4 
560 ὑμῶν τὴν σύνεσιν 1b. ὑπὲρ τὸν Ἵσερον" T5 πολλοὶ δὲ... ἄχεισαν C. 
508 ἕτεροί τινες C. 571 pro pe στρατευομένον 576 θαυμάσας τὴν τῆς σωφρ’ 
Mniesov δηµοσίαν τετ. c E m ^ dy πόλιν, bm sa « C. c. 
Ἰσαύι Ιστῶν ὦν hi tv, ἐπολ. e 
I». ὑπερόριον e i Napvlay c oso d 
$65 νενεωτερῖσθαι C. $74 συνήθως lb. πόλεν τῆς ἑαλλίας 
Jb. τὴν γνῶσινθ. lb. σερατιῶ Jh. ἐδούλετο . 
Exe V uro μεν 
lat . κεχρῆσθαι yov C. . pev C. 
569 sporvoyiat ο. lb. τ ο 519 ἀγγελθέντος Ἡριδήνους, 
Ib. ἀπεδίδου lb. τὰ συ, τοῦ βασιλέως 584 τὸν Ὀνωρίου deest C. 
570 τοὺς Ἠπείρους C. 515 τὸν rmi πλοῦτον διαρ- Sete xà gium C. ο. 
Ib. Λάδαρον C. πάζειν C. tov 





INDEX  ANALYTICUS 


IN HISTORIAM ECCLESIASTICAM SOCRATIS ET SOZOMENJ. 
Revocatur Lector ad numeros erassiori charactere textui inserios. 


A 
Abacue et ήν corpora A inventa. Sor. 


νο] 

PE das Persidis episcopus. Socr. 

Abdechalaam et [d recbyier in Perside mar- 
tyrium subeunt. Sor. 

Abgarus episcopus. . Socr. 155. 

Abfabius rheint ei episcopus. 

Abramius Urimorum 

Acacius Amidenus episcopusj Qe "s "Sacra vasa 
conflat, et ex caper eren ορίου, redimit. ibid. 

Acacius episcoj iu Syria. Socr. $35. Ejus 
elogium. Soz. 533. 

Avdcius episcopus Cesarem, Socr. 83, 150. Soz. 95. 
Ejus fldei formula, Socr. 152. Depositus est in synodo 
Seleucim. Socr. 155. oz. 166. Ejus elogium. Soz. 166. 

Atepsimas episcopus Persidis, 61. Martyrio per- 
fungitur. ibid. 





Acesius Novalianorom episcopus. Socr. $1. Soz. 40. 
Achillas episcnpus. Alexandris. Socr. 
Adamantius. Lond imas d nd. S." 





efücitur. ibid. et Soz. 145. 
155. Rerum ecclesia 





i. Diaconus Leontlo 
Affanus vir doctistimus, Socr. 

sücarum scriptor. Soz. 9. 
QMdie episcopus Roratismorum. Socr 110, 8, 2. 


Solar monachus ac presbyter.Sor 531. 
labicbus magister militum Ilonorii. ibid. 578. 
Alamundarus Saracenorum lus. Socr. 565. 
Alaphio monachus Palextitte. 
Alarichus Gothorom rex Boma: 
S71. Aualum. imperatorem facit. 





S aekander Paphlago Movatianos. Socr. 146. 
Alexandrins consuetudo. ibid. 294., 
ολ. prises provincim Phrygis. Socr. 190. 
Ambrosius Mediolani j Biseopus ordinatur, Socr. 255. 
Ejus virtutes. Soz. 516, 31 
Ammon on LPS monachorum Agypl. Socr. 356, et 


PP esnonfus epi episcopos Laodieem in Pisidia. Socr. 535. 
Ammouius, Dioscoras, Eusebius οἱ Euthymius mona- 
thi, vulgo Longi appella. Bocr. δί9. Sor. 262,340. 


Constantinopolim veniunt. Soer. Ed Be. $52 
Ammonius monachus. Socr. 





subeituitr. S 
Anathematizare quid sit Socr. 586. 


BENE de fdei formulam a Niczsáe 
ribus editus. Sor. 

Anastasinz Οἱ Carosianm bale Cynstantinopoli 
e dicim. Socr. 221. Soz. 350. 

Ansstasius episcopus urbis Rome. foer. 534. 


danplios episcopos Berog. 
Annianus episcopus Antiochis io σάλας. a com 
Seleuche. Socr! 155. Sor. 

Anomeí bsretici. Soi. 9. 
Ἀποπιαά οἱ Éxucontii. Socr. x3 E 
Anthedon urbs maritima juxta Gazam. ibid. 192. 
"Anthemius prafectus praitorio. Soer. 541. 

"  Antbropomorphita rum heresis. Socr. 519, etc. 


Antinous inter deos relatus. Socr. 305. 

Antiochena seditio. Sdz. 5135. 

Antiochus Plolemaidis episcopus ex concionibus 
quim vim pecunin collegit -Soet, S85. Sor. 539. 


Antipater Rhosi e| Socr. 308. 
, Antonius. m Cerne. Socr. 590. A Muc 


Alosius monschus, Socr. Sl. Sor. αἲ Kjes 
phibegna, Socr 33, 345. Literas serbit ad Comet 





jus. 

-Apelles monachus in .. Sos, 251. 

"A pocal Petri, liber à hos. Sor. 508. 
a Iber bid. 


Hber apoc! . did. 
ipollinares Laodiceni duo, pater et filins. Socr. 
aul Socr. 164. Eorum iibri. "Socr. 

"Apollinaris "Hieropolitsnus episcopus. Socr. 178, 

Apoliiaris, Laodicenl testimonium de electione ] 
masi. Sor. 66 6i seq. 

"Apolltnariste haretici.: Sor. 255. 

Apollonius munachos. ibi 

Apollos monachus in Thebaide. ibid 

Apostoli et DE rh de pie λα die 
sanxerunt , 

Aquitis fluvios. Sot. [ON 

Arabianus episcopus Antri. Socr. 908. 

Arbogastes magister miiitum. Soz. 512. 

Arcadius Augustus renuptiater. Socr. 113. 
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Archelai disputatio adversus Mauichzum. ibid. 56. 
Archelaus consularis Phoenices. ibid, 66. . 
Ardaburíus Romanorum dux. Socr. 364. In Italiam 
. mittitur. ibid. 971. 

Areobindus dux Romanorum. Socr. 365. Persas 
V Areopollis in Arabia. Sor. 296 | 

reopo ia. Sor. 298. Lt 
Ariani Càtholiéos vocare solebant Sabejlianos. ibid. 


Ariani dicti sunt Porphyriani. Socr. 51. Nondum in 
peculiarem sectam divisi temporibus Constantini. Soz. 


Aristoniens Seleucobeli episcopus. Socr. 208. 
Aristotelis liber qui Pepium inscribitur. ibid. 204. 
Arius οἱ Euzoius libellum Fidei offerunt Constan- 
ibid. 61. Soz. 85. Suscepti in synodo Hierosoly- 


tino. i 
mitana. ibid. 84. . 

Αγίυς novum dogma pridicat. Socr. 9. Soz. 51. Ejus 
assecle. Socr. 10. Soz. 52. Eorum assertiones. Socr. 10 
et seq. Scribit librum cui titulus Thalia. Socr. 39. Soz. 
40. Ejus libri jubentur exuri. Socr. 51. Απ fraus in 
subscribendo. Socr. 74. Mors. ibid. etc. Soz. 86 

Arsaces Armeniorum rex. Soz. 216. 

ArSacius episcopus Constantinopolitanus ordinatur. 
Socr. 537. Soz. 354. . 

Arsacius monachos et confessor. Soz. 152. Ejus mira- 
cula. ibid. 

Arsenius episcopus secue Melitianorum. Socr. 64, 
66. Subscribit depositioni Athanasii. Socr. 68. Con- 
fessor. Soz.. 79. 

Arsenius monachus. Socr. 238. 
gos scholius episcopus Thessaloniem. Socr. 269. Soz. 


Asclepas episcopus Gaz». Socr. 93, 115. Soz. 103. 

Áspar Ardaburii ilius. Socr. 571. 

Áspbhalius presbyter Antiochenus. Soz. 148. 

Asterius sophista. Socr. 72. tAdversus ilium scripsit 
Marcellus episcopus Ancyrz. Socr. 72. Soz. 94. 

Ataulfus comes domesticorum. Soz. $75. . 

Athanasii liber synodicus. Socr. 42. Liber de vita B. 
Ántonii, Socr. δὲ, 257. Epistola ad familiares. Socr. 
138. Apologeticus de fuga sua. Socr. 180. 

Athanasius Alexandrins Ecclesi diaconus, Socr. 19. 
Soz. 36. Fit episcopus Alexandrim. Socr. ἐν. Sox. 66. 
Calumniis appetitur ab Éusebianis. Socr. 65. Sor. 73. 
Relegatur in Gallias. Soér. 71. Romam proficiscitur. 89. 
Resttutus in ay aodo Serdicensi. Socr. 105. Redit 
Alexandriam, 10 et seqq. Moritur. Seer. 354. 905. A 

Dasius Ancyrs episcopus ordinatur. Socr. 208. 
Bor 173,995, 233. — 

Athanarichus Gothorum rex. Socr. 255. Theodosio 
se dedit. 372. ' 

Atticus episcopus Constantinopolitanus ordinatur. Socr. 
$39. Ejus elogium. 518. Soz. 562. Joannis Chrysostomi 
nomen in diptychis reponit. Socr. $75. 

Attis idem qui Adonis et Bacchus. ibid. 201. 

Aurelianus vir consularis. Socr. 516. Soz. $350. 

Àuxano presbyter Novajianorum, Socr. 40, 146. 

Auxentius Arianus episcopus Mediolani. Socr. 156, 
157, 159, 252. Soz. 109, 116, 246. 

Ázadas eunucbus martyr in Perside. Soz. 59. 


B 


Babylze martyris reliquis transferuntur. Socr. 194. 

. 208, etc. 

Bacurius Iberus, dux Palwsting, Socr. 55. Magister 
. militum. ibid. 305. 

Barba episcopus Arianorum Constantinopoli. Socr. 


Barbasymes, Paulus, Gaddiabes, Sabinus, Mareas, Mo- 
cius, et alii episcopi in Perside martyrio coronati. Soz. 


61. 
Bardesanes Edessenus vir doctjssimus. Soz. 120. Ejus 
filius Harmonius hymnos Syriaco sermone composuit. 


νου. 4 


Barlamenus episcopus Pergami. Socr. 208. 
Barses et Eulogius episcopi vacantes Soz. 268. 
Bartholomeus ndis verbum Dei praedicavit. Socr. 


Basiliscus martyr. ibid. 563. 
o Basilius presbyter Ancyrse martyrio coronatus. ibid. 


Basilius episcopus Ancyrs. Socr. 125. Disputat ad- 
Αλλα, Photinum. Socr. 129. Deponitur. ipid. 158. Soz. 


Basilius Cssaresm Cappadocim episcopus. Socr. 233. 
Veritatis columna, 24, 445, οἱ seq., et Sor. 257. Pto- 
ch;trophíum construit. Soz. 269. 
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| Benjamin abbas. ibid. 259. 
Beryilus Philadelphiz in Arabia episcopus. Socr. 178 
Benivolu$ magíster memoris. 507. 194. 

ao igami a quibusdam non admissi ad mysteria. Soer. 


Bitus Carrarum episcopus. Soz. 267. 

Bizua oppidum Thracim. Socr. 251. Soz. $56. 

Bonifacius episcopus urbis Rome. Socr.356. —— 
-- episcopus  Philippopoleos in Thracia. ibid. 


Briso. eunuchus Eudoxim Augustm. Socr. S33. Soz. 


Buddas qui et Terebinthus. Socr. δὲ. Quatuor scri- 
psit libros. ibid. ' 

Burgundiones ad fidem Christi conversi. Socr. 579. 

Busiris confessor, a secta Encralitarum ad catholicam 
Ecclesiam transi. Soz, 196. 


C 


Cesarea Cappadocim prius Mazaca dicta. Soz. 181. 
Ciesarius refectus p retorio, ibid. 566. Ecclesiam 
S. Thyrsi sdificat. ibid. 
Caius episcopus. Socr. 136, 157, 139. Soz. 155. 
Callicrates episcopus Claudiopolis. Socr. 206. 
πα οπίου Meletianus. Socr. 65. Episcopus Pelusii. Soz. 


49. 
Callistus res Juliani Cesaris gestas scripsit heroico 
carmine. Socr. 198. . 

Carya sdes Constantinopolis. ibid. $44. 

Catsphryge seu Montanisue heretici. ibid. 159. 

Cecropíus episcopus Nicomedia.  Soz. 151. 

Ceras sinus maris Pontici. ibid. 146. 

Chalcedonis muri diruti jussu Valenus. ibid. 219. 

Chrestus Niczese ερ ορ» ordinatur. Soz. 40. 

Christi statma. Paneáde. tbid. 212. - 

Chrysanthu$ Novatianorum episcopus Constantinopoli. 
Sr ταρώ 'urbs Dith le Chal | 

SOpolis u Die, navale Chalcedonensium. 

ibid. S3. n porem | 


Clavi quibus Christus confixus est. Soz. 4S. 
s u$ prefectus orbi Constantiuopolitanse. Socr. 


Clemens Alexandrinus. ibid. 135, 1186. 
Cleotedes tn. deórum numerum relatos. ibid. 205. 
. Clerici, Rinocorurz communem habent domum et men- 
sam et tuncta commonia. Sor. 265. — 
Clericis immunitas data a Constantino. ibid.21. — 
Colestinus episcopus urbis Roms. Socr. 556. Ejes 
epistola ad' Cyrillum, Joannem et Rufum. ibid. 590. 
Colloquium cum hsreticis indictum ab imperatore 
Theodosio. Socr. 413. Soz. 292. ] 
Concilium Alexandrinum sub Athanasio. Socr. 178. 


Conciliom — Alexandrinum sub Theophilo, contra 
libros Origenis. Socr. 325. ) 

Concilium Ano ranum. Soz. 147. 

Concilium Antiochenum. Socr. 84, 85. Soz. 97. For- 
mula fidei in eo edita. Socr. 87. 

Concilium Antiochenum Arianorum, in quo Georgius 
Alexandris episcopus factus est. Soz. 158. | 

Concilium Antiochie, ab Acaco celebratam. Socr. 
162. Soz. 175. . 

Concilium  Antiocbie collectum ab Eudozio Ariano. 
ibid , 146, 117. t 

Concilium Antiochis sub Joviano, Socr. 207 et seq. 


Concilium Ariminense. Socr. 155 et seq. Ejus causa 
907. 181, 154 et seq. |j 

Concilium Constaptinopolitanum. Socr. 72. Soz. 91. In eu 
Marcellus Ancyre episcopus damnatur. tbid. 

Concilium — Coustantinopolitanum — sub Constantio. 
Socr. 156. Soz. 168. 

Concilium — Constantinopolitanum suh — Theodosio. 
Socr. 268 et seq. Ejus decreta seu. canones. Soz. 285, 
288 | 


Concilium  Constantinopolitanum adversus Joannem 
Chrysostomuin, Socr. 555. Soz. $81. 
Concilium Ephesinum adversus Nestorium. Socr. 385. 
Concilium Gangrense. Soz..115, 169. 
Concilium Hierosolymitanum. Socr. 68. Sor. 82. 
Concilium Hierosolymitanum secundum. Socr. 116. 


Soz. 127. 
Concilium Macedonianorum  Antiochis. Socr. 9265. 
z. 280. . 
Concilium Macedonianorum Lampsaci. Socr. 915 Soz. 
"| 


Conciiium Mediolanense. Socr. 154. Soz. 139. 
Concilium Melitineose. Soz. 170, eic. 
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Concilium Nicznum, ejus 62058 dus, Socr. 18. Soz. 35. 
Canones. Socr. M. ibsc nes epi: rum, dies et 


annus, ibid. Congregatum in palatio. Soz. 37. 
Concilium apud Νίορα Thracim. Socr. 1&4. Soz. m. 
3 Concilium Novatianorum in Pazi vico. Socr. 251. 


Concilium Novatanorum apud Sangsrum. Socr. 


Condom, ad Quereum adrersus Joannem Chrysosto- 
mum. 
Concilhum Romanam sub, Damaso, conira heresim 

Apollinaris. 905. 250. 
Concilium Seleucie ín Isauria. Socr. 149 οἱ seq. 
fapes disisum perinde ac Ariminense, Soer. 


Sor. 106 etseq. 
E Formula fidei in ei eo 








Concilium 'Serdicense. Socr. 105. 

Concillum. Sirmiense, Socr. 
concilio edita, Socr. 195. Sor. 

Concillum Tyanense. oz. $53. 

Voncilinm Teri, Socr. 65. Deponit Atbanaslum, ibd. 
68, Sor. 71,18, etc. Ejus synodica. soer. 

vocan ter Lil morer Condnni Megni 
Socr. 60. Soz. 81. 


No dd Balnes Constantinopoli. Socr. 219, 557. 








Sr onslantini Junloris cpidgla ad Alerandrinos, Socr. 
81. Ejosdem mors. ibid. 

Constantinopolis a Constantino condita el ornata. Soz. 
46,47 et seq. Regina orbium imperil Orientalis. ibid. 
Inéolarom ejus urbis pletas et mhericordia in egenos. 


Constantinus in locnm patris sui imperalor fil. Socr. 6. 
Adversus Maxentium proficiscens, columnam instar cru- 
cisvidet in colo, 7. Christum in somnis videt. 

Constantinus baplizatur Nicomediae. Socr. 75. Soz. 98. 

Constantinus duas ecclesias exstruxit Constan inopoli B 
alteram [renes, alteram Apostolorum. Socr. 

Constaotinus. tyrannidem amiet i in οπής τα «510, 
576. Ejus lius Constans Caesar. 

Constantius Α: vepstos, pater C Constantini maximi, quan- 
do mortuus sit. A christianorum persecullone 


abstinuit. Soz. 15. 
Constantius, tliis Constantial M. Vid. indicem ad Var. 


tér Valenti- 
lonorio. Soz. 





Constantius magister militom Honorii, 
piani Aug. Bor. T9. Imperstor factus ab 


ο. vocabulum quomodo accipiendum. 


See osultns Crispi HIT et Constantini IL. Sor. 6,11. 
Paulin! et Juliani. Socr. 43. Felidani et Tiüiani ibid. 


TE usutatus Acindyni et Proculi. Socr. 83. Marcel- 
lini et Probini, Constantini 1 ΠΠ et Constantis 11.91. 
FKusebii et Erint. M ut d 


"b Pe [78 0 TA 





Socr. 118, 1: 
Constanti 

ει Lol! 
Fo & t Brpti 


Sor 
Socr, 153. Daciani et Cerealis 
ibid. 149. Constantil X. et Juliani TI. 


138. Arbetionis 
1i9. Eu- 








172. Tauri εἰ Florent ADR 164. 
a smalitas Juliani Aug. lY et. Salustil Socr. i08. 
Consulatus Joviani Aug. et Varroniani. ibid. 309. 
Consulatus Valentiniani Aug. et Valentis Aug. I. 

Socr. 215. Gratiani et. Dagalaifl. Socr. $16. Lupicini 

οἱ Jovini. 222. Valentintint IT et Valentis Il. 

Valentiniani ΤΠ et Valentis ΠΠ. 250. Gratiani II et 

Probi,35k. Valentis Aug. Y οἱ Valentiniani Junioris |. 

$51. Valentis VI. οἱ Valentiniani Junioris, i. 259. 

Socr. 365. Gratiani 





Richomeris et Clear- 
i zn Theo- 
dosi Ai 1f et. Cri atiani et E 
285. TI eh di ur redo ded 505. 
Honorii, 504. Olybrii οἱ Probini. 504. 

Consulatus Cesari et Attici, Socr. 309. Honorii IV 
et Eutychiani, $10. Stiliconis. et Aureliani. $18. Fra- 
viue et Vincentii. Soz. 553. Honorii VI εἰ Arisueneti. 
Socr. 531, is 1 et Anthemii, $39. Arcadii 
Aug. Vl et Probi, 539. Honori. AM εἰ Lnegdos 
5359., 551. Bassi et Philij 53. So. E "Hot 
norii IX et "heodoni nior S "Socr. "$52. Honorii X 
et Theodosii Vl, 561. Monaxii et Plinth:z. 562. Hono- 
"m. ΧΙΙ οἱ Theodosii X. S67. Asclepiodoti et Mariuiani. 


Consulatus Theodosi 
1.3 junioris XI 
ni Aug. 1L. 576. Hierii et Ardburil, στα. Felicis et Ται 











p 











unioris XI et a νη 
I 
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ri, $78. "Theodosii junioris EU et Valentiniani 
579. Bassi. et Anodi, δι m codon XIV el ut 
590. Areobindi εἰ A: 
595. Theodosii ΧΥ1 et Wrote 518, A "Iteodeait 
et rent, E μμ. 

res, Helles et Elias monachi ín pto. Soz. 

Coruelli Epistola δι Novatum. Socr. 

Xotnatum "Pl ygim urbs, Soz. 2i 

Cretenses Homerum mille nummis donarunt. Sc 

ripas quando occisus. ibid. 14. 

Cruces srgentem in Eeclest. Socr. saa. 

Crucis im quantopere coluerit Constantinus. 
20. Cruci in η s lignum Hierositymia servatun 
Crit NI. ad "i api Sera deportatus, 

'ubitus Nili a mpi 1 . 
48. Eum Constantinus in eccl deferri jussit. 


18, 185. 
ήν Alerandris epitopas. ομᾶραί 
lus Alexandris ei 
jus potentia plu: ον μιάς ων x7 
Alexandria expellit 
NU episcoj ms Thierosolymorom. ordinatar. ! 
Lr dS. Deporitus majorem synodum provocavit. 
Cyrinus episcopus Chalcedonis. Socr. 551. Soz. 
Pestilenti vulnere coasum| i "'gocr. 538. So. 
Cyrus episcopus Bero. Socr. 58. - 
΄ 


D 


Dacklins rame, Seer S32 So 26 
lana locus in confinio Galatis et Bitbyaim. S 
109. Soz. 325. ^ ndi 


Dalmstius Cesar. Socr. 117. Soz. 180. 
Dalmatius Censor, fllius. fravris Constantini. Tu u 
s Damasus urbis Roma episcopos ordinatur. Socr 

Damasus, episcopus vrbis Romi, concilium 
qum congregstadversus Aure0um. Sor 246. 
Epistola synodica. ibi 

Daphne! sdurbanum Antiochi describtar. Se. 
Dope Apollinis fanum. 309. Castalius fons apod D 
nen. ibid. 

Decennalia imperatorum Rom. Soz. 4. 

metríus Pesinnntis episcopus. ibid. 
Democritus Philosophos, ibid 


Demophilas episcopus. 
Demopl ils episcopus ο σας for. 
Pao xpellitor a Theodoslo. Socr. 

Diaconi Rom non plures sunt quam. Spic. Sor 











518, z6t. 
.. 16. 
1186, 157, 139. Soz. 











Dianius e rem Cappadodis, iFid. 99. 

Didymsi Apollinis oraculum. ibid. 17, 212. 

Didymus egcus. Sor, Mt, dii. "jur ir tresde 
nitate. Socr. 244. So. 1 


Didymus monachus, DA 358. 
Dioezsarea urbs Palzestinz. ibid. 151. Sor. υπ. 
Diocletianus et Maximianus Hereulins. imperium 
posuerunt. Socr. 8, Diocletianus Salons morir. 8 
Diodorus episcopus Tarsi. Soer. 271. Soe. 341 
μη *ex monacho episeopus Tarsi. Socr. Sit 


lionysti llber, col titulos Corona. 'Socr. 201. 
Dionysius Albe in Italia episcopus. 185. Sor 
Dioscorus monachus et 

Pi mund Augusta uxor Viens. Socr. 3 οι. 


Dominicus dies a Constantino honoratus. ibid. 20. 
Donat 306. 








αμ νορο αν ὃν lur. 
Dorotheus monachus, Soz. 
Dositheus episcopus Seleuci, deinde Tarsi. Sorr 
Dracilianus vicarius prafectorum pretorio per 
ντ a6 episcop: Pei i. Socr. 158. 
icontios. us imi So. t 
Duos episcopos unius Esclesin esse lex ecclesi 
non patitur. Soz. (5t, 484. 
E 


Etcleria Aracii martyrs Constantinopoli, Soer. 
clesia Alexandrim Cessrea, Socr. S6l. Alial 
P4 lesen dic, $58. Ecclesia Tbeonae dieta AI 


"Feclesia  Anastssim Constantinopoli. Soer.967. So 
Ecclesia catholica solos canones Niczenos admitti! 


. 
Ecclesia Gothorum. Constantinopoli. Socr. 511. 
Ecclesia hereticos atrociter persequi non solet. $ 


9 
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Ecclesia Bierosolymis magnum Martyrium dicla. 801. 
81. Dies festus ejus dedicationis quotannis celebratus. 
ibid. et 91. . . E 

Ecclesi Jgriorbatio tumultus reipublice comitari 
solet. Socr. 265. uU 

Ecclesi» res ex imperatorum nutu atque arbitrio olim 
pendebant. Soer. 264. . 

Ecclesie Romane prsrogativa. Socr. 95. Metropolis 
pietatis. Suz. 105. . 

Ecebolius sophista. Socr.168. Ejuslevitasin commutapda 
religione. 188 Malus sophista dicitar a Ltbanio 200. 

Edessa urbs Mesopotamis. Socr. 225. Tota ab initio 
Chrisiiana. Soz. 216, 240. . 

Edovicus magister militum Constantini. Soz. 578. Ab 
Ecdicio hospite occisus. $79. 

El:xa villa suburbana Constantinopoleos. Soer. 379. 

Eleusius episcopus Cyrzici. Socr. 145, 155. Deponitur 
in synodo Constantinopolitana. 198. Macedonli dogmati 
addicius. Soz. 147, 149, 160, 169. 

Elpidius Satalorum episcopus. Socr. 158. Soz. 110. 

Emisenorum ecclesia magniflcentissima. ibid. 122. 

Empedocles philosophus. ibid. 76. 

Ephrem Syrus, vir eloquentissimus, Soz. 119. Ejus 
discipuli. ibid. Hymnos Syriaca lingua composuit. 120. 

Epimenides Cretensis initiator. Socr. 193. 

Epiphanii tiber Anehoratus. Socr. 502. Soz. 549. 

. Epiphanius episcopus Cypri, collecto episcoporum con- 
cilio, libros Origenis damnat. Socr. 524. Soz. 545. Venit 
Constantinopolim. Socr. 527. Collectas et ordinationes 
(acit Constantinopoli, sine Joannis consensu. ibjd. Mo- 
nachus. Soz. 266. Ejus elogium. ibid. et 519. 
Episcopales litteras ad commendationem peregrinan- 
uum. Sor. 205. 

Episcopalis jurisdictio. Socr. 588. Soz. 34 et m 

piscopi Romani auctoritas. Socr. 85, 96. Soz. 105, 105. 

Episcoporum urbis Roms potentia. Socr. 396. 

Epistola synodica concilii Niczni. ibid. 26. 

Eudsamon Melitianus. Socr. 65. 

Eudsmon presbyter. ibid. 281. 

Eudocia Theodosii junioris uxor. Socr. 568. Scripsit 
poemata. ibid. Pergit Hierosolymam voti solvendi causa. 


Eudoxia Theodosii jun. filia. Socr. 591. Nubit Valen- 
üniano Placido. ibid. - 
Eudoxis Augustum statua argentea. ibid. S39. 
Eudoxius episcopus Germanicis. Socr. 98. Sor. 99. 
Episcopatum Antiochis invadit. Socr. 155. Soz. 145. De- 
onitur. Soer. 155. Episcopus Constantinopoleos or- 
natur. ibid. 159, 214. Moritur. ibid. 250. 
Euethius episcopus. ibid. 226. | 
Eugenius ít Occidente tyrannidem arripit. Socr. 502. 
Soz. 512. Interficitur. Socr. 501. 
Eugenius episcopus Nice. Soz. 139. 
Eulalius Amasiz in Ponto episcopus. ibid. 280. 
Eulogius presbyter ac monachus. ibid. 257. 
Eunomiani non in Trinitatem baptizant, sed ín mortem 
Christi. Socr. 502. Soz. 295. Rebaptizant eos qui ad se 
venerint. ibid. 455. 
Eunomius Aetii notarius. Socr. 154. Fit episcopus Cy- 


zici. 218. Soz. 172. Scripsit commentarios in Epistolam. 


Pauli ad Rom. Socr. 218. Sejungit se ab Eudoxio. 2:9. 
Soz. 252. Ejus patria. $01 ' 


Euphemise marlyris Ecclesia Chalcedone. Socr. 516. 
Sor 


Euphronius episcopus Antiochiz. Socr. 59, 86. 592.69. 

Euplus, Pachomius, Isaac, Achillas, et Hermeon epi- 
scopi partis Melitii. Soz. 78. 

Eupsychius Ciesariensis martyr. ibid. 196. 

Eusebia Augusta uxor Constantii. ibid. 181. 

Eusebii Czmsariensis episcopi Epistola ad Czesarienses 
de synodo Niczna. Socr. 22, usebius formulam fi- 
dei a se conscriptam proposuit synodo Nicznz. 25. Con- 
substantialis vocabulum quomodo exponat. 25. Scripsit 
tres libros contra Marcellum. 106. Non fuit Arianus. 107, 
et seq. 

Eusebius Casares Cappadocum episcopus. Soz.255,257. 

Eusebius Emisenus. Socr. 86. Soz. 99, 117 

Eusebius episcopus Samosatensis. Socr. 288. 

Eusepius, estabus et Zeno fratres martyrio cororati. 

Eusebius Nicomediensis episcopus Ario favet. Socr. 10. 
Soz. 52. Litteras pro Ario ejusque asseclis scribit ad plu- 
rimos episcopos. Socr. 10. Infeosus Alexandro. 14. 

Eusebius Nicomediensis ad episcopatum Constantino- 
polis, Brausfertur, Socr. 84. Soz. 97. Moritur. Socr. 90. 

oz. . 


Eusebius Pamphili scripsit adversus Porphyrium. Socr. 
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Eusebius Pamphili scripsit decem libros historie ee- 
clesiastici. r. 5, 292. Scripsit etiam libros de vita 
imperatoris Constantini. 5, 295. Ejus elogium. Soz. 9. 

;usebius prepositus cubiculo, Arianis favet. Socr. 80. 
"3 94, 154. Capitali supplicio aflicitur. Socr. 171. Soz. 


Eusebius scholasticus, Troili sophists»e discipulus. Soc. 


' Eusebius Vercellensis episcopus. Socr. 154, 176. Re- 
cue fidei patronus οἱ viudex. 184. Soz. 140, 197 

Eusebius οἱ Theognius fidei Niczenz subscripserunt : 
sed apathematismo subscribere recusarupt. Socr 43. Ob 
id in exsilium pulsi, libellum ponitentis obtulerunt epi- 
scopis. 43 et seq. Sor. 64. ) 

Eustathius Antiochenus ordinat Evagrium episcopum 
Constantinopolitanum. Socr. 250. A Valente relegatur. 
ibid. et Soz. 236. . 

Eustathius Antiochenus episcopus, Eusebium Cssa- 
riensem iusimulavit. Socr. $8. Soz. 68. Depositus in 
svnodo Ántiochetia. Socr. 58. Α Cyro Bercensi episcopo 
accusatus. ibid. A Beroa translatus Antiochiam. Soz. 12 
31. Ejus elogium. 69. . 

Eustathius episcopus Anliochis, obtrectator Ongenis, 
Socr. 528. 

Eustathius Sebastis episco us. Socr. 150. Α com- 
muaione suspenditur. 195. Depositus ia. synodo Cog- 
stantinopolitana. 199. Soz. 169. jus dogmata nova. ibid. 
Asceticorum auctor creditur esse. Soz. 119. 

Eutropiuslector Constantinopolitana Ecclesise. Soz. 556. 

Eutropius prepositus imperialis cubiculi. Socr. 510, 
$14. Soz. 528. Primus ac solus ex eunuchis consul fae- 
tus. Socr. 814. Soz. 359. 

Eutychianus monachus Novatianus. Socr. 40. Ejusmi- 
racula, 41. Soz. 50. 

Eutychius episcopus. Socr. 155, 208. 

Eutychius Eunomii discipulus, novum dogma componit. 
Socr. 501. Soz. 252, 502. 

Euzoius Antiochensis episcopus efücitur. Socr. 161, 
184. A 176. Alexandriam mittitur. Soc. 225. Mori- 
tur. . 

S Evagrius Antiochism episcopus ordinatur. Socr. 280. 

OZ. 

Evagrius episcopus Constantinopoleos. Socr. 251. In 
exsilium mittitur. ibid. οἱ Soz. 256. 

Evagrius episcopus Mitylenes. Socr. 155. 

Evagrius episcopus Sicelorum. ibid. 208. 

Evagrius monachus. Socr. 180,242, Soz. 265. Ejus 
libri duo : aIter monachícus, alter gnosticus. Socr. 241, 
Ejusdem liber practicus. ibid. Fragmentum ex libro. qui 
gnosticus dicitur. ibid. et seq. . 

Evagrius prefectus Augustalis. Soz, 297. 


F 


Felix ex diacono episcopus Romse ordinatur. Soc. 165. 
Soa. 144, 150. 

Festum ascensionis.Domini. Soc. 575. 

Festum natalis Dominici. Socr. 535. Soz. 351. 

Festum Theophaniorum. ibid. 258. 

Fidelis episcopus. Socr. 155. . . 
ορ de Ariminensis concilii contraría fidei Nícenas. ibid. 

Firmus episcopus Csssares Cappadocism. ibid. 395. 

Flaccillus episcopus Antiochis. Socr. 86. Soz.97. 

Flavianus episcopus Antiochis ordinatur. Socr. 271. 
Discidium episcoporum Propter ejus ordinationem. ibid. 
316. Soz. 101. ophilum Alexandrinum sibi conciliat. 
Socr. 281. Soz. 528. 2 n4. 

Flavianus prefectus praetorio. ibid. $12. 

Formula fidei Nicsens. Socr. 21, 25, 

Formule fidei quot numero edit» sint. Socr. 157. Soz. 

Fravitus Gothus, vir strenuus. Socr. $18. Soz. 531. 

Fritigernus Gothorum dux. Socr. 255. Soz. 219. 
Frumentius primus Indorum episcopus creatur. Soc.50. 
Soz. 76. 

G 


Gaiua magister militum. Socr. 315. Tyrannidem ar- 
ripere conatur. Socr. 319. Soz. 529. Hostis publicus ve- 
nuntiatur. Socr. 311 Soz. 531. 

Galates filius Valentis Augusti. Soc. 248. 

Gal!a Placidia Honorii soror. Soz. 581. 22 a. 

Galla uxor Theodosii. Socr. 254. Mater Plaoidise. ibid. 

Gallus C:esar. Socr. 122. [nterficitur. ibid. 152, Soz.138. 

Georgius episcopus fit Alexandrix. Socr. 94. 502. 103. 
Ejus crudelitas. Socr. 121. Soz. 142. Interficitur. Socr. 
174. Soz. (89. M mM 

Georgius Laodicenus scripsit encomium Eusebii.Emis- 
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Socr. leurs Mterluit synodo Aotiochene. Soz. 99. 
aem epist a contra Aetiom, ibid. 141. 


[eR episcopus Sirmii. Soc. 156, 159, 11. Sor. 
Gerontios dx. iom pid rt $179. Bios eror Nune" 





Gothi [5 duas partes divisi. Socr. 255. Cur Ariani facti 


sint. ibid. et Soz. 115. 
Graecorum disci Christianis non prohibult Chri- 
stu*, nec apostoli. Socr. 191. Quas sit earam utilitas. (bid. 
Gratiani lex contra Photinlanos, Eunomianos et Mani- 
φον. Socr. 364. Soz. 280. 
Gratianus imp. renontiatur. Socr. 333. Soz. 250. 
Gregorii Nazianzeni oratio adversus tiles. e eg 901. 


ο δν episcopus Alezandris. 


TI Narhnzenes epis, Socr 15, Nu So. 


a Eris 'andanenus episcopus, pater Gregorii Na- 
retorius Nene mter Basilii por d ibid. 218, 110. 


"rius iaumat 
Ἰκαᾶοις Origenis. Did. . δα ο 








H 
ii. Soz. 225. 
icula seu oratoria adimit Constan- 


aereas rerum ecclesiasticarum scriptor vetustis- 


η mater Constantint vénit Hierosolymam, Ld 
Sor.4i. Sepulcrum Domini et ermeem reperit. 
δεί 46. Tres ecclesias it honorem Domini sditcavit. 
p 7. Soz.45. Ejus mors et iltura. Soct. AT. Dte- 

inum ex ejus nomine Helenopolis dicta. ibid. 49. 
Pelo et. Joannes auctores vits 


Hieretici molis eom) 
Ἠπτει]οῖ convi 
tinus. ibid. 





iscopos Trics in Thessális. Socr. 297. 
litarom lex. ibid. 48. 

fel lius et Ammonius grammatici Alexandrini. id. 383, 
Deraes nin ὑωρροδοεία episcopüs. Socr. 110. 


Heortasius e| dej » Constantino- 
politana. LAC posts ia . 

Heraclianus comes Africs. . STA. 

Heraclides diaconus Joannis Chrssostomi, ad episenpe- 
tom Ephesi promovetur. Soer. 

Heraclius episcopus Hierosol Soc.185. Soz.116. 


Herennius ej Hiersolymorum.Soc.165. Soc.176. 
Herm: geom! magister militum occiditur Constaotino- 
poli. Socr. 91. Soz. {0ἱ. 


fermer s praetorio. il 

pes ANI S leieca arbor bi visitar, 
que Corin venientém adoravit. ibid. 

V'ferodes, Wero genere Idumrus. ibid. 8. 

E lilarionis diseipnlus. ibid. 960. 

in templo phat reperue. 


Img cad 114, Ws. 5er 


ee Jitterm. 


Honorstas predectos urbi ant Sors Gun ier. 

[zs ms Yalentalol Pact iid. S1. ' 
osorlos Augestas tenontiatur Socr. S05. 

P ος ρα. episcopus Cordubie. Socr. 15, 135, 180 et seq. 


Hunni Armeniam vastant. Socr. 509, Soa. $25. Thra- 
eias vasiant. 
Hanni Gothis ünitimi. inim. 





μμ Socr. Sed rode liter interfiritur.ib. 
a. οἱ . 
piensen Heracle [A Socr. 1.5. ni 
Hyperechius episcopus. ibid. 134, 


nidis et dobetintia quomodo dicantarde Deo. ibid. 
et 


LI 
Jheri ad Chris fidem conversi, quando et quomodo. 
Socr. SL. 


meonastiee. Sor. 25. 
Helio e on mitior ad Persas. Socr. $66. Inltaliam. 
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PUN ores Romei πρι in Selena Apostole 


adi P "pen Alden conver, quando et quom 
Socr. 49. Sor. 


Inotiles silent 
Tresaem (ramaaticus seripsit Lexicon. Socr. t9. 
renmus A episcopus. Soer. 178. Scrib 


Victorem Papam. 
episcopus Gi Socr. 308. Sor. 235 

fadus monachus. tibia. 318, 558, 550. 

Isacoces Armeni Majoris. . 306. 

hyma presbyteri munus ihi ipse assumit. iid 
Ab Arianis episcopus factus. Οδ. lchyrion dicitar 1 
zomeno. 109. 

Jedigerdes Persarum rex. Socr. 555. 

Iridores abbas. 


Sor. 
presb; Alezsodrim. Socr. 509. Sor. 
Dope io Ser. 535. Sor. 5Η. 





So. 
$10. Soz. 
Moreseque μορίων ihid. Ca θες frumbone 
boul ebat, Hd $14. Soz. 553. Ejusd. mors. Socr. 
Joannes Antiochensis episcopus, ibid. 585. 
done Hierosolymis episcopos ordinatur. Soer. 





Joannes monschus in Agi δια 
Josnnes primicerius nol oram, enkdem an 


gnis apostoli étefésia ín Septimo. Socr. 317, 


Josnnís Buptntn es spot Conitaitiópolkm translatu 
in  Sepümo réconditam, $10. 
Nu 'sosiomi sententia de admitlendis poen 


δρα. 0. 
Jon ite dic il qui X Jegapls μμ rtes se 
bantur. Socr. 55. Sae ts e cofpori in 


Judaica scriptor celeberrimus. 
tar. Socr. 199. Soa. 221. * 


ο απο 
μάνα, iem lom Hierosol ymis instaurare nitantar. 
Eat hcophie 
. r ica phil . 
epistola xd Armcem Tum ip ni Sos. 


Casar ereator. Socr. 133. Ài Augustas re 
vata νά, μη, m Ejus duco 461. 
jn curia recit 3. Scri] ira Christianos. ibi 
305. μα ber ber cai fisica λεω. 301. Or 


0s persequitur. 
Jullanos Cesar in Ip ο αῖως Soc. 198. Soz. 
Julianos Chaldes. Soz. 57. Lspidem vi verborun 


iL. ibid. 
uk Iulianus Edessenus mouacbus, ibid. 114. 

E ex prefecto £gypti ob sacrilegium mise. 
kr) cops δή, Rome, scripsit. epistola 
Oriehtales. Socr. 96. Sor. 102, 105. Scribit emo 
1ος Agisis mater Valentniet Jonris, Ai 

Ina ua Li. 'alentiniani Juni 
favet. Socr. E S 
Juvenalis μας ον episcopus. Socr. 585. 


L 
in imperio Romano : alterum in Qri 


Labara 
alterum te Occidente. Soz. 570. 
Labarom s Romanorom. ibid. 15. 


t. Socr. 
md Boe rin. Socr 1o, 103. ger. 165. 
Lazarus monachus et ibid. 36: 


Leges Romane η» orbos et δες, ivi 
A Constantino sublate. ibid. 
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Leobas comes palatii. Socr. 149, 151. Soz. 165. 
Leontius episcopus ADcyras. Socr. $04, 355. 901. 269. 
Leontius episcopus Antiochue. Socr. ον Sox. 125. 
jusdem elegans dictum. 126. 

Leontius episcopus Comanorum. Socr. 208. 

Leontius Novatianorum in urbe Roma episeopus. 

Leontius episcopus Tripoleos. ibid. 155. 

Libanius sopbista rhetorieam docet Constantinopoli et 
Nicomediee. ibid. 168. Ejus orationes dum. 194. Ejusdem 
oratio funebris in Julianum. Socr. 199. Soz. 218. 

Liberius episcopus urbis Roma. Socr. 152. Soz. 138. 
]o exsilium mittitur. Socr. 145. Soz. 145. Ejus epistola 
3d episcopos Macedonianorum. Socr. 226. 

Licinius imperator factus a Galerio. Socr. 6. Constan- 
pus s sororem suam ei uxorem tradit. 7. In Oriente Chri- 

persequitur. ind. Victus a Constautino ac mox 
eren est. 9. et Soz. 1 

Lucianus Arces episcopus. Socr. 208. 

Lucifer Caralitanus episcopus. Socr. 176. Schisma et 
heeresim sui nominis condit. ibid. 184. Soa. 199. 

Luciani martyris üdes. Soz. 98. 

Lucius, ab Arianis episcopus 8t Alexandris. Socr. 176. 
"A .ucius episcopus Adrianopolis. ibid. 93, 113, 119. Soz. 


Lycus fossa Nili. ibid. 50. 
M 


Macarius gyptius monachus, diversus ab Alexandrino. 
Socr. 258. Soz. 110. 
Macatius Alexandrinus monachus. Soc. 259. Soz. 110. 
Macarius Hierosolymorum episcopus. Soz. 84. 
Macarias monachus Cellarum presbyter. ibid. 259. 
Macarius presbyter Alexandrinus. Socr. 63. Soz. 15. 
Macedoniani heretici crebra concilia faciunt. Sor. I5. 


Macedoniaporum legatio ad Liberium ps papam 
260. os sn 231. qoibellus fidei quem obtulerunt Liberio! 
r. 


Macedoniabotun libellus oblatus Joviano imperalori. 
ibid . 225. 


Macedonius rrr MS episcopus ab Arianis or- 
dinatur. Socr. 85 Ejus cruentus enthronis- 
mus. Socr. 95. Φος. 101. Persequitur orthodoxos. Socr. 
120, 145. Soz. 132. Deponitur. tbid. 168. 

Macedouius reliquias. τος Constantini in aliam 90- 
clesiam transfert. b id factum seditio ora 
Contaptinop. ibid. Deponitur in synodo Constantin 
ibid. 1 sresim sui nominis condit. ib. 161. Soz. 17 

Macedonis episco duh Mopsuestim. Socr. 98. 

Macedonius, The heodulus et Tatianus martyres in Phry- 
£ia. Soer 

Macellum villa $05 ea | in Cappadocia. Soz. 180. 

Magi gens ip Perside. Socr. Persarum religionem 
administrant. Sos. 56. Eorum principes archima i. 60,61. 

.Magnentus tyrannidem arripit. Socr. 118. Soz. ist. 
Victus semetipsum occidit. Socr. 130. 

Magnus Chalcedonis seu Chalcidis e dis episcopus. ibid.208. 

Magnus comes largitionum. ibi 

Majuma Gazseorum navale. Soz. E Constantia dicta. ib. 
Majuma navale Gazzorum urbs efficitur et Constantia no- 
minatur. 185. Peculiarem babet $t episcopum. ibid. 

Mams martyris sepulcrum. Soz. 180. 

coManci omanis dicebantur prepositi pistrinorum. 


Sedan chai οἱ Montanist:e subsistentiam Verbi adimunt. 
Socr. 582. Soz 68. 


Manes qui et Cubricus. Socr. 55. Ejus dogmata. ibid. 
Manumíssiones in Ecclesia. Soz.21. 

Mantinium oppidum Paphlagonis. Socr. 147. 
Matathonius episcopus Nicomedis. ibid. 145, 162 etseq. 


Marcelliani hzretici. Socr. 225. 
c Marcellus episcopus Ápamis a civibus suis occiditur. 
Soz.998. Ejus em a filiis vindicari prohibet synodus 
provincie s epi Ane Socr. 72. dogma. ib 
arcellus episcopus re. Socr. us a. ib. 
et 100. Restituitor i ia synado Se odicenei  V05. 
Marcianus episcopus Macedonianorum Lamosaci. Socr. 
369. Soz. 285. 


μμ. Novatianorum episcopus Copstantinop. Soer. 


Marcianus presbyter Novatianus. Socr. 221. Sor. 250. 
Valentis &lias docuit. ibid. Episcopus Novatianorum Con- 
stantipop. Socr. 289. 

Marcionistse heretici. Socr. 225. Soz. 90, 252. 

Marcus episcopus Arethuss. Soc. 97,194. 'Soz. 105, 194. 

Marcus monachus. ibid. 259. 

Mareotes r egio subjecta episcopo Alexandris. Soc. 65. 

ην villa suburbaama juxta Copstantinop. ibid. 333. 
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Soz. 8 
Socr. e $0, 91, 156. 
Martinus monacbas.in Oceiden£e. 802. 416. T'uronen- 
sis episcopus. ibid. 
pus. ibid. 290. 


Martyrius Marciapopolis episco 
Aaron et Marcianus notarii, martymio coronati. ib. 


Marianus tribunus et notarius. 
Maris episcopus Chalcedonis. 


Marutbas episcopus Mesopotamie. Soe. S31, 353. 607. 
$46. Legatus ad regem Persarum mittitur. Socr. 353. 
Mattheeus apostolus /Ethiopis prsedieaviL. Socr. 49. 
Mavía regina Saracenorum. Socr. 257, 264. Soz. 215. 
MaximisnusConstantinop. episcopus ordinatur. Soc.581. 
Maximianus Galerius duos res creavit, Severum et 
Maximinum. Socr. 6. Idem Licinium Aug. renuntiavit. ib 
Maximinus Trevirorum episcopus. Soz. 107. 
Maximus Cynicus e paíu abjicatur. ibid. 289. 
Maximus Hierosolymorum episcopis. 8). Soz. 
10. Subscribit depositieni Atbapasii ip concilio Tyri. Socr. 
81. Sor. 100. 
, Mtrimus episcopus m in Isauria. Socr. 5H. 


8, pater Euclidis. Soc.168. 
ts phesius, priceptor Juliani. ib. 


ium 
2X o 


a mes tyrannidem invadit in Gallia. Socr. 276. Soz. 
293. Gratianum interücit. vid. Perimitur. Socr. 279. 

Maxentius Roma imperator lacius a pratorianis. ib. 6. 
E wadem "ibido et cmudelitas. ibid. Victus ad pontem Mil- 
vium 

Melas episcopus Rinocorures. ibid. 365. 

Meletus Sebastim in A rmenja epiacopus fit. ibid. 158. 
Soz. i72. Antiochiam transfertur. Socr. 160, 184, 207. 
Moritur Constantinop. Socr. 271. Soz. 291. 

Melitius episcopus Egypti damnatus 3 Petro à exan-, 
dris dre μμ schisma fecit. Socr. 15. Damna "- 

ibid. 38. Sox. 42, 11. 

node muon Ephes episcopus. Socr. 585 

8 Meropios philosophus in Indiam proüciscitur, Socr. 50. 


Morus urbs Phrygie, Socr. 190. Sor. 196. 
Metbodius Οἱ mpi Lyecim episcopus. Boer. 528. Ejus 


dialogus Y Xeno. i 
eurodo rus philoso us Indiam lustravit. Socr. 50. 
ichaelium Ecclesia justa Constantinop. in honorem 
sr archangeli. Mr d 
ea sco M, mar 
[riw temp [edi Alexandris. cr. AULUS 281. Yo 183. 
Mocti martyris ecclesia Constantino 
odestus prsfectus prztorio. Socr" ME Bo. 340. 
Monachi Armenis et Ponti. Sog. 115. Eorum ipstita 
tor Eustathius Sebastepus. i 
Monachi Mesopotamis με] dicti. Soz. 261. 
Monachi Osdroena. . 
Monachi Palzstins. pier UN 966. 
Monachi Scetienses. i 
Monacbi Syria coles. pe 
Monasticse vitae ac disciplina encómium. ibid, 24 et sq. 
Monetariorum 200. 
Montaniste, qui Pepuziue et Phryges vocantur, quando 
festum Pasche celebrent. i ATA IL 
onte Selenco locus hand procu] Lugduno. 
Socr. 131. Soz. 137. 
Moses Kthiops monachus. ibid. 260. 
Moses monachus episcopus fit Sarracenorum. Socr 
258. Soz. 319. 
Moses Libycus monachus. Soz. 261. 
Mulieres adultera qualiter. a Romanis x poriye-Socr. 385. 


Mursa castellum Gallis. ibid. 150. Soa. 157. 
N 
Narcissus episcopus. Socr. 86, 97, 119. Soz. 100. 


Natalis terrsemotus Alexandri». Soz. 330. 
μα episcopus Constantinop. ordinatur. Soc». 269. 


Nemo ex jocis suis judicatur. Socr. 154. 

Neonas episco eucinin Issuria. Soc. 158. Soz. 170. 

Nepotianus Re eripe imperium invadit. Soc. 118. Soz.131. 

Nestor confessor. Soz. 193. 

Nestorius episcopus Copslantinop. ordinato. ο Soc. 318. 
Hzreticos persequitur. ibid. Ejus : Christo. 581. 
Ejusdem imperia et arrogan 

Nicarete Bithyna, virgo ssncissims. Soz. 500. 

Nicomedia terra motu eversa. Soc. 149. Soz. i51. 

Nicopolis urbe Palzestine, olim Emmaus dicta. Soz.212, 

Nilammon episcopatum refugit. ibid. 350. 

Nisibeni omnes Christiani. . 483. 

Nitria locus in /Egypto, unde dictus. ibid. 264. Nitris 
mons. Socr. 257. 
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Nocturni ei matutini hymni alternatim cani soliti in 
Ecclesia. Socr. 522. 


7 Se. 

Novatiani Lan Paschs diem indifferenter celebra- 
bant. Socr. 390. Soz. 

Nortianorum ecclesia Constantinop. diruta et alio 
translata. Soz. 147. 

Novatianus ex Ecclesia Romana. Ded m 105. 

Novatus cur schisma fecerit. Socr. 349. Suz. 249. Mar- 

jum passus sub Valeriano. Socr. 250. 

Numeri vocantur Romanorum legiones. Soz. 19. Sin- 

guli suos habebant presbyteros ac dlaconos. ibid. 


ο 


OEnomaus cyniens. bus. Socr 205. 
dnd nis Sor. ud 5s. 
ympius philosophus. Secr. $9 
Oppiani carmina cur aurea dicta. int. Sor 4. 
Optar Hunnorum rex. Soer. 
Optatus prafectus urbis. Constantinop. ibid. 
Optimus episcopus Antiochi Pisidis. E S5, 586. 
Or monachus in Egypto. Soz. 236. 
Oricnlum repertam ia lapide murorom Chalcedonen- 
sium. Socr. 21! 
Oraculum Rhodiis redditum. ibid. 304. 
Oratlonum varietas ín Ecclestis. 
Orestes prafectos Alexandri. ibid. 559 
Orientalium et Occidentalium. communio, quandó pri- 
mom divolsa fuerit. Socr. 10. Sor. 109. 
Origenes vir doctissimus. 
Origenes Filium ped semper dieit, ib. 552. 
lomo primo eo commentariorum in Epistolam 











Pauli ad Tonmanoe. 
Origenes quarta et perta e era] bomiliss suas Alexan- 
dris it ecclesia recitavit 
Origenis. Qbtrectatores, FEE ibid. 538. Ejusdem 
ροής αι. defensio. 529. ejus libris judicium Theo- 


Pülrelus episcopus Meliting.. Socr. 270. Sor. S55, 29. 
P 
a pretomios Tabennensiom monaeborum fastiutor, So. 


Pactum inter Paulinum ac Meletium episcopos ΑπίΙο- 
chim. Socr. 266. Soz. 281. 
Palladius eursor velocissimus. Socr. 565. . 
Palladius Helenopolis episcopus ac postea Aspunm. 


Palladins monachus, zn discipolus. ib. 143. Scri- 
psit historiam Lansiacam 
Palladius prefectus 
νωρίς ος Euacblas logeticum simu] scripserun! 
iilus et. logelicum simo] t 
pro Origene. Socr. 178. κ 
Pancratius episcopus Pelusli. ibid. 
Panis simulacrum Constantinop. Soz. δὲ. 
Pan: is Nicomedlensis. cpiscopus ordinatur Soc.554. 
Pantichiom locus juxta Chalcedonem. Sor, 510, 
Papbnutiusepiscopus  &gypti interfuit coucilio Niczno. 
Paphoutis monachus. Sor. 14. 
Paschs dies ex we et consuetudine quadam celebratus 
al antiqui. Socr. 393. Sor. 309. 
Γον constitaurtur in concilio Constantinop. ibid. 


Purus ei Spivopus Pal. ibid. 30 
iu 














iropassianl preti i a Grecis dicuntor Sabel- 
Vani. ibid. 401, 225, 238. T 
vL ορδές e . ibid. 71,86. Deponitor in sy- 


Pauliani hzeretici. 
E | Laciferoordinatur. Soer. 
Paulinus Antiochensis episcopus, ante Serdicense con- 
cilium. Soz. 107. 
Paulinus Trevirorum ej opus. Socr. 154. Soz. 140. 
Paulinus episcopus Tyri. Sot. 35. 


Paulus episcopus Emess. ibid. 235. 

Paulusepise [X ὰ "Consiantinop. Socr. 362, 
Ejus elogium. 

Paulus episcopus Tyri. 

Paulus presbyter nstantinopol li. Soc. 95. 


95. Έβορα: 
ordinatur, ibid, et Sor. 95 Restitaitar. Ejus 
mors. ibid. 19. Sor. 15. Ejusdem reliquie Constan- 
tno [4124 So. 211. 
Paulus simplex monachus. Soz. 29. 
Pasinicus episcopus Zenorum. 
Pelagius episcopus Laodice. Soc. 308,910. Sox. t5, 
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Peregriniex totoorbe erosolymam int. Soz. 1 

πω, Corinthi ο) 2 

Persi ignem colunt, Socr. $53. S hd Chris fdemq 
'Soz. $5. 


modo conver 
pas ordinatur. Soer. 3 





Petrus Alexandrim episco 
Sor. 24. In vincula conjieitur. Socr. 255. Redit Alex 
driam. 259. 

g Petrus archipresbyter Beclestm Alexandrins. Soc. 5 


Peirus Sipporam episcopus. Socr. 908. 

Pharmaceus navale In oio Eoxinl Ponti. ibid, ST 

Philippos prefectus prarorii Paulam episcopum e s 
sua ejicit. Sor. (01. 

Philippus Sidensis presbyter. Socr.S76. Historiam 
an scam scripsit. ibid. Judicium Socratis de Hist 


Pil σύκα, th: Socr. 26. 
Phabos episcopo pan 






Pbotinus pr P aresim m iur 
. 99. Ejus 
contra omnes hiereses.. 


2 i29. Boc 155, lor, 0 
Phryges hzretícl. oz. 90. 


Phryges natura sunt temperantes. Socr. 250 et seq 
Piammon et Joannes monachi. Soz. 259. 

Pior monachus. Socr. 258. 

Piso Adanorum episcopus, Socr. 398. 

Piso Auguste Cpiscopus. ib 
Piterus monachus, T. Ea M ilorioa Soromeno « 





Plackliana domus Sofia ac pálatiom Constantioopo 


lato de secünda οἱ tertia caosa. quid sentiat. ibid. S 
Plintha magister militum et consul. ibid. δ0Ι. Sor. 
Plusianus episcopos Egypti. Soz. 19. 
Pneumatomschi dict sunt Macedonlanl. Soer. 162. 
Penitentari presbyteri, Soer, 385. Sublali a1 
etario episcopo Constantinop. 386. Soz. 500. 
Poenitentia locus peculiaris in Eeclesía Romana. il 
500. Quomodo peraci prenitentiareconcilientar ab e 


hi η, τα e 
iiloso; lel sd. 

rij im qe Hist illosophica. ibid. 
FOR toni ime d fidei. gor pi 

sor Enetus emporiu AS adverso Niconedin. id 
Prapldius chorepiscopus, prepositus Basiliadis, ib 


'ogbrten Alexandrie singuli suas Ecclesias regeba 
"Prines. presbyter moneri, in Agrpto. ibd. Tk 


Probatius eunuchus ibid. 
Probianus medicus sacri E. 24. A9. 
Probus prafe 





. Soz. 994. 





Von tory magister militum. oer θά 
q,Prooblus tyrannidem arripii, ibid, 315. loterücit 





Mrotogenes Camamm episopos . ibid. 967. 

Prolagenes ο) rdiem. Socr. 106. Sor. f 

Pramáia villa jxta Nicomedism. Sere. 

Paathyriani haretici. ibid. 30. Sor. 

Pulcheria soror Theodosii junioris, virgiottatem t 
tires να. δὲ. [mperiom fias sdminisrat. Eje 

lum. 

Pusices. martyr in Perside. Sor. 58 

Putubastes monachus. ibid. 111. 


ϱ 


E Quadragesims. jejunium apud antiquos varie οὓς 
vatum. Socr. 294. Sor. 508. 
Quadraginta martyrum reliquis qualiter inveu 


Quzstio 46 Fn sancto quando primum in Eccle 
mota sit. ibid. 

Quartodecimai excommumieati a Vielore papa. Sc 
969. Α Joanne lo traditionem suam repetebi 
ibid. 295. Soz. 

Quintianus Gare ab Arianis ordinatur, S 
103. Depositus in synodo Serdicensi. 108. 









reso 
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Raphienses ip Palestina et Gazmi pro templis suis 
dimicant. Soz. 298. 


Beginiliber cui titulus est Pol Socr. 204. 
Reverenüius episcopus Tyri. ibid. $86. 
Rohas regulus barbarorum. ibid. 591. , 


Rom: nec episcopus, nec alius quisquam;in ecclesia 
concionatur. Soz. 507.| 
Roms semel tantum quotannis canitur Alleluia. ibid. 
Roman singulis Sabbatis jejunant. Socr. 208. Tres 
continuas septimanas jejunant aute Pascha. ibid. 291. 
Romanus dux /Egypt. Soz. 297. 
,,Rufni liber Historis ecclesiasticae. Socr. 40, 45, 51, 


Rufini error notatur. ibid. 79. 

Rufinianse suburbanum Chalcedonis. Soz. 347. lllic 
palatium erat et ecclesia apostolorum, iu qua monachi 
clericorum munus obibant. ibtd. 
ση praefectus pretorio interficitur. Socr. 508. 


S 


Sabbatius Novatiapus schísma facit inter Novatianos. 
Socr. 289. Episcopus fit partis Novatianorum, 291, 5506. 
Rhodum relegatur. 375. Sabbatiani. Soz. 504. 

Sabinianus episcopus Zeugmatis. Socr. 208. 

Sabinus Macedonlanus qui scripserit de episcopis qui 
Nicesm congregati sunt. Socr. 21. Heraclez in Thracia 
episcopus fuit. ibid. Scripsit collectionem Actorum 
synodalium. ibid. οἱ 51, 95, 96, 150, 186, 208 

Sacerdotes atra veste indui soliti. ibid. $40. 

Salamanes, Pbuscon, Malchio et Crispio fratres, mona- 
chi Palestine. Soz. 2606, 549. 

Salons urbs Dalmatis. Socr. 371. 

Salustius prsfectus prstorio. ibid. 195. Soz. 210. 

Samaritani quando Pascha celebrent. Socr. 299. Soz. 


Sangaríi fluvii fontes. Socr. 251. Soz. 249. 

Sangarus emporium in Bithynia. Socr. 290. Soz. 304. 

Sapores, Persarum rex, Christianos in Perside perse- 
quitur. Soz. 56. 

Saraceni ab Ismaele orti ac nominati. Soz. 276. He- 
braorum ritus observant. ibid. 

Sarus Barbarus, vir fortissimus. ibid. 315, 388. 

Saturninus ex consule. Socr. 516. Soz. 330. 

Sciri gens barbara. Soz. 571. 

Scythia provincia, quamvis multis urbibus abundet, 
unum tamen habet episcopum. ibid. 307 

Scythianus Saracenus. Socr. 54. 

Secundus episcopus Ptolemaidis subscripsit fidei Ni- 
cens. Soz. 59. 

Selina Gothorum episcopus. Socr. 500. Soz. 505. 

Serapio diaconus Joaunis Chrysostomi. Socr. 913. 
Soz. 351. Ejus insolentia, Socr. 526. 
μα. hmuitarum episcopus. ibid. 2Η. Soz. 111, 

Serapion abbas. Soz. 257. 

Serapion Antiochenus episcopus. Socr. 178. 

Serapion Alexandris. Soz. 297. In ecclesiam com- 
mutatur. ibid. 

dovera Augusta, uxor Valentiniani majoris. Socr. 

Severianus Gabalorum episcopus. ibid. 525. Soz. 338. 

Sigesarius Gothorum episcopus. Soz. 578. — . 

Signum crucis in Oriente visum. Socr. 122. Soz. 143. 

Siricius episcopus urbis Romas. Socr. 351. Soz. 557. 

Sisinnius episcopus Constantinopoli ordinatur. Socr. 

76. Ejus elogium. 377. 

Sisinnius Novatianus. Socr. 272. Vir doctissimus. ibid. 
et Soz. 292, 521. Ordinatur Constantinopoli episcopus 
Novatlanorum. Socr. 289,509. Ejus liber adversus 
Joannem Chrysostomum. 340. Ejusdem facete dicta. ibid. 
ει Soz. 3521. 

Socrates Scholasticus grammaticam didicit Constantino- 

poli ab Helladio et Ammonio. Socr. 282. Natus et edu- 

catus Constantinopoli. 502. Theodoro opus suum nun- 

cupat. 307. Quod dicendi genus consectatus sit. ibid. 
lon episcopus Rinocorurz. Soz. 206. 

Sopater philosophus. ibid. 14, 15. 

Sopbia major ecclesia Constantinopoli. Socr. 95. Des 
dicatur ab Kudoxio. 160 et Soz. 172. 

Sophronius Pompeiopolis episcopus. Socr. 150, 153. 
Deponitor in synodo Constantinopolitana. 158, 185, 206. 

oz. 163. 

Sozomenus scripsit breviarium Historiz ecclesiastice 
ah ascensu Christi ad cadem Licinii. Soz 10. Causas 
dic;t Constantinopoli. i$ Ejus majores unde orti. 302. 
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Interfuit processíoni publics in honorem xL Martyrum 
Constantinopoli. 568. 
1 Spiritus sanctus per ordinationem infunditur. Socr. 


Spyridon ex pastore flt episcopus. Socr. 39. Etiam 
in episcopatu oves . ibid. Ejus miracula. ibid. 
et Sor. 22. . 
Stephanus episcopus Antiochís. Socr. 119. 
Stilico magister militum Honorii, vir po:enussimus. 
Soz. $58, 569. Interficitur cum filio. 570. — 
Sucorum mons Orientales ab Occidentalibus dister- 
minat. Socr. 108. 
Sylvanus episcopus Tarsi. Socr. 206. Soz. 56. — 
Sylvanus episcopus . Troadis. Socr. 586. Prius Philip- 
popolis fuerat episcopus. ibid. 
Sylvanus tyrannus in Galliis. Socr. 151. Soz. 157. 
Sylvester episcopus urbis Roms». Soz. 11. . . 
Symeones archiepiscopns Seleucig' et Ctesiphontis. 
Soz. 56. Martyrio perfungitur. 59 et seqq. Ejus soror Tar- 
bula, 60. Martyrio affecta. ibid. 
Symmachus, senator urbis Rom:. Socr. 280. 
Synsxes seu collects, spud. antiquos varie celebrat, 
ibid. 295. Soz. 508. . - 
" Synnada urbs Phrygís Pacatians. ibid. 548. 


T 


Tabennensium monachorum vestitus. Soz. 111. Eorum 
conversatio. 112. . 

Thalassius praefectus prstorio 3 Proclo patriarcba 
episcopus Cxsarese ordinatur. Socr. $95. u 

Templa gentilium destruuntur Alexandrim. ibid. 

281. Sor. 296. Templa gentilium destructa aut oeclusa. 
Soz. 59. 

Terebinthus, jocus in Phoenice. Soz. 49. Mercatus 
illic agi solitus. tbtd. - 

Terentius, episcopus Tomitanus. ibid. 290. 

pie ridates, Armenis rex, ad Christi fidem conversus. 
ibid. 59. 

Theodorus episcopus Heracle:zx in Thracia. Socr. 90, 97. 

Theodorus, Mopsuestis in Cilicia episcopus. ibid. 511. 
Soz. 320. 

Theodorus, vir Dei. Socr. 79. — u 

Theodorus pro fide Christi gravissime torquetur. ibid. 
195. Soz. 190, 211. S 
S Theodosii imperatoris lex de state diaconissarum. 
Oz. . 

Theodosii junioris encomium. Socr. 568 et seqq. $91. 
Soz. $ et seqq. Ejus imperium incruentum. 6. 

Theodosiolus Hispanus a Valente interficitur. Socr. 251. 

Theodosius, episcopus Philadelphise. ibid. 155. 
s a heodosius imperator publicam agit poenitentiam. 901. 


Theodosius imperator creatur. Socr. 265. DBaptizatur 
ab Ascholio. 267. Soz. 252. Moritur. Socr. 301. 

Theodosius junior nascitur. ibid. 518. - 

Theodosius Synuadensis episcopus. ibid. 348. Quo- 
modo episcopatum amiserit. 519. 

Tbeodotus episcopus Laodices. ibid. 163. Soz. 951. 

Theodulus Chsretaporum episcopus. Socr. 159. 

Theodulus et Olympius episcopi. ibid. 119. 

Theonas, episcopus Marmarice et Secundus Ptole- 
maidis 1 Ρο ορις anathemate damnati a synodo Νίοφπα. 


Theophilus Alexapndris episcopus ordinatur. Socr. 
8. Soz. 295 


Theophilns, Castabalorum episcopus. Socr. 206. 

Theophilus, Gothorum episcopus, Nicene synodo sub- 
scripsit. ibid. 157. 

Theophronius Cappadox, Eunomii discipnlus, novam 
h»resim condit. Socr. 801. Soz. 204, 501. 

Theotimus, episcopus Arabum. Locr. 208. 

Theotimus, episcopus Scythi:e, quid de libris Orige- 
nís senserit. Socr. 328. Soz. 544. Ejus elogiüro. Sor. 518. 

Thessalonicensis seditio. Soz. 315. , 

Thomas apostolus Parthis prsdicavit. Socr. 49. Ejus 
insignis basilica in urbe Edessa. 253. . 

Themistius, philosophus. Socr. 208. Ejus oratio ad 
Valentem. 255. Soz. 272. 

Tiberiopolis, urbs Phrygis. Socr. 595. 

Tigris eunucbus, presbyter. Socr. 552. Soz. 548, S37. 

Timasius magister militum Oasim deportatur. Sez. 


Timotheus Alexandris episcopus ordinatur. Socr. 


Timotheus Alexandrie episcopus scripsit vitas mo- 
nachorum. Soz. 258. 

Titinnabula lupanuarium. Socr 28). 

Titus, episcopus Bostrzs. Socr. 208. Soz. 117, 201 

Tomes, metropolis Scythia. Soz. 244. 
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veli. Socr. 594. Sue. 
usur ob Éceleste necemita- 
templa hujesmmodi teznsistio- 


"'Tribigildus, tribunos asilitem. ibid. SUS. 905. 539. 

Tribus fevianorem et Hereeltanorum, ihid. Der 

riphvilius, m ej jurgales a id 
Eur] gb ninilam, verborera σήμα, d iba vs. sc. 


Orts Side Pabphilia. 310 
U 


Uldis, regolus Barbarorum. Socr. 
Ulla, Gothorum episcopus. pd 457, 290. Ses. 165, 


Uitls, magister equitum Honorii. 802. 579. 

Uranius, A mee μι scopus. PH 308. 

Urantus. pus Melitina. ibid. 108. 

Uraüius epos, Tyrl. Socr. 150. Soz. 146. Deponi- 
tr E 1 

inus, Theodorus ac Menedemus, et allí 

ta tea" clerici qui catholicis Jets σης ie 
tem missi fuerant, crudeliter necantar. 
256. 


Ursacius et Valens episcopi Ariani. Socr. 90. Damna- 
W in vnodo Serdicens. Soz. 108. Libellum peniten- 
fim offerunt. Julio papse. Socr. 110. Damnati in synodo 
Ariminensi. 159. 

Ursinus, Romans Ecclesim diaconus. ibid. 251. Soz. 


Usthasanes Persa. martyrio afficitur. Sor. 56 et seqq. 
γ 





Valens imperator ab Eudoxlo ACC baptizatus , 
Arianus efücitur.. Socr. 315. Sor. 'X08 perse- 
quitar. Socr. 215, 221. Aquaductum iat Constanti- 
li. 230. Moritur. 259. Sor. f]8. 
slentnianus imperator eligitur. Socr. 215. Soz. 228. 
Valentem consortem. 
focr. 255. Duas simul uxores habuit. 250. 
Valentiuianas Placidus. Socr. 572. Constantil et Pla- 








imperii assumit, ibid. Moritur. - 
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cidim flius. ibid. Cesar renuntiatur a Theodosio. i 


Idem Au; tos nupenpatur. iid 
Vslewtidizaos Jenior, ereator, Socr. 


Jostinz fllius, ibid. Interficitur. Εν η $1. 
Mee rer Permrom, S55. Christtanos | 
juitur. $83. 


aris consuetodines ae eieremonie [n variis Ecele 
Socr. 294. Sor. 506 et 
Venus ranis dic dicla a sa falce. soc m. Emst 


ieter, magister millium. Socr. 958. 
Vincere quidem praeclarum est ; supervincere at 
Invidiosom. Jibid. V 
Virgines Veste anno statis sesto testamentum fa 
poterant. Soe. 31. 
Virgines in matricola Eeclesie 


IL. ibid. 
NS et. Vincentius presbyteri Ecclesiam Romaaz. 


X 
ssierolophos, locus ip urbe Constantipopolitana. S 


2 
gefitharim propheta corpas quando repertam. ! 


Zebennus, ei Eleutheropolis. ibid. 532 
κ. M eriscopos Mooney UE. Tid. Ἔμα elog 


Zeno, e| T: 

Zeuxippl "albeum Socr. 9i. Sox 100. 
Zocomus, Saracenorum phylarebus. Sos. 377. 
Zoilus, Larissa episcopus. Soer. 308. 
είπα, episcopus urbis Rome. iid. 99. 








INDEX AUCTORUM 


Qui citantur a Socrate ac Sozomeno. 


κά  “Ἡ liber de via Eusebli Cesarlensis episcopl. 
go hgllinaris Lacdiceni oralio de laudibus Albanasil. 

Arcbelai episcopl disputatio adversus Manichaeum. 
Socr. B6. 


Aristolelis peplum. ibid. 204. 
Arii liber eui titulus Thalia. ibid. 39. Soz. 40. 
Albapasii liber Synodicus. Socr. 44. Ejusdem liber 
de i1 Antonii. i - is fe fagi ον d fusi 
res. πι Apologeticus de. sua. 3 
NI a3 
Gallia poema de rebus Secus peril δω. Socr. 


erlestint pape episiola ad Cyrillum, Jounnem et Ru- 
fum episcopos. ibid. 590. 
Cornelii papse. contra Noratum epistola. ibid. 250. 
Damasi pa σα Epistola synodica, Soz. 140. 
ri tres de Trinitate. Sem bn. 17. 





r. 503, Sor. 
E monaci V: duo, LÀ Mon 
nosti 


F Mou es beo qoi Gioidces olei 
οσα, eommenlarli in Epistolam Pauli ad Boma 


"eset pu epistola ad Ceesarienses de synodo 
Nicsna. ttes lib conia Marctllum. 
106. Ejusdem uiris οαἰείωμίεν bol deccm 5 
[s e" μον libri de vita imperatoris Constantini. 5, 

Eusebii 3 ἀλλ quatuor libri heroico carmine 
scripti de bello θαΐμς. Socr. 318. 


G Laodicenos ei in Encomio Eu 
tei doc δὲ 9 [u ied epistola contra [η 


o Nazianzeni oratio adversus gentiles. { 
ram: epistola ad Necurium episcopum 


arent Thaumatorgi oralio in laudem Origenis. { 


Mloloder Eibloples, ibid. 397. 
PX Ws Sos n populum 
Mim ο lerum οἱ lum 
eitis. Constant 


τς αρ lexicon. Ps 179. 
δι Moris liber sive Απ 





Su Socr dd 19i. E jusiem finer d Cyaica σαι phim 
Sor. 21 3»: Lo contra ον ο Po 
105. Ejusdem Cesares. ibid. 201. 

Libanii sophiste oratio ad imp. Julianum pro 
tiochensibus. 194. oratio ad Antio 
ses de imper. ira, ibid. orado funebri 


laudem Juliani. ibid. 199. 
Liberi papm episiola ad episcopos Orientis. : 
Dn episcopi dialogus, coi üitolus Xeao. : 
0, T commentariorum in Episu 
Posi ad. Ronanos iMd. S83 


Palladii Historia Lausiaca. "ha. $32. ' 
qDamphlli οἱ Eusebii Apologeticas pro Origene. i 


Ρ. | libri Historize η 
Rega! ler Ῥάραμοαος ιο ον, ο η 
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Rufini Historia ecelesiastica. ibid. 40, 45, $1, 85.4 

Sabini collectio actorum synodalium. Socr. 2i, $1, 95, 
96, 150, 186. 308. 

Sisinnii liber adversus Joannem Chrysostomum. ibid. 


540.: 
Sogomeni Brevisrium — Historit  occiesinstiéee 





INDEX AD VALESII NOTAS 


ιο 


ascensu Christi ad csdem Licinii. Soz. 10. 
Tuenrstii, philosophi oratio ad Valentem itp. Socr. 


Timothei Alexandrim episcopi liber de vita Mous- 
chorum. ibid. 258. 


INDEX AD VALESII NOTAS. 


Α 


Acesius Novatianus non videtur voeatos esse ad syn- 
odum Nicsnsam a Constantino. Secr. 37. 
Acroteleutia hymnorum. Sor. $36. 
Ávewbus 6t évevis quid siynificent. ibid. 183. 
ἁδιάφορος βίος, dissoluta vita. ibid. 96. 
Adra utbs Arabis. Socr. 208. 
Aetius bseresiarches fuit episcopus. Soz. 187. 
Q6 m stricturh jus, cul ní(ur dispensatio. Soc. 


Alevas rex Tbessaliw, Rufus tognomifsted. Soz. 4. 
Ejus posteri Alevadse. ibid. 
s Alecander episcopus Constantinop. quo ammo obierit. 

cr 

Alexandri Coostantinop. mors, et Pauli ordinatio quan- 
do contigerit. Observ eccles., lib. 1, cap.1. 

Alexandrina synodus in qua damnatus est Origenes a 
Theophilo. Socr. 5 

Alexandrinz Ecclesia mos peculiaris, ut singula» ec- 
clesis haberent suum presbyterum. Sor. 55. 

Alexandrinee synodi gesta. ibid. 177. 

exandrinus episcopus an per tótam Egyptum ordina- 

verit. ibid. 117. 

Ambo, id est pulpitum ecclesise, uride dicatur. Soz. $67. 

ἀνακείφεν, excoriare. Soz, 194. 

Anastasia uxor Bassiani Caesaris. Socr. 221. 

Anaslasianz balnez unde dict. ibid. 

λναστρίφίοθει dicuntur victimae. Soz. 208. 

Ánathematismus bseresis Áriaus conjunctus foit for- 
mul$ fidei. Soz. 65. 

Área, magistri scriniorom. Socr. 503. 

Anriochena sy podus ab Eudosxio congregata anno Chris- 
ti 

Antiochena synodus, αυ Georgium creavit episcopum 


Alexandrim. S 

Antiochena synodus secunda célebrata est anno Chri- 
sti 3549. Socr. 

Autiochenze synodo utrum triginta sex episcopi Ariani 
interfuerint. Observ. eccles., lib.t, cap. 

Antiphonas quis primus in Ecclesia instituerit. Socr. 
22. Sor. 126. 

Aquizeductus Valentis Angusti Consuntinop. Sec. 311. 

Ariani rebaptizabant et reordinabant. Sor. 205, 

Arii duo. Socr. 68. Arius, qui cam Eurolo libellum fi- 
dei obtulit Constantino, alius est ab heresiareha. ibid. 

Arius otrum in exsiliam deportatus, — an susceplus sit 
asynodo Niczna. Soz. 61. (Quando et quomodo ab exsi- 
lio revocatus. ib. 65. 

Aríus, qui a Ha s modo Hier Hieroso/ymitana sosceptus est, non 
est Arius 

Arius hsresiarches Mirom a synodo Hierosolymitana 
susceptus sit in communionem. Observ. eccles , lib. n, 


cap. 

Arsenius Hypselitsrum episcopos. Socr. 6/. 

Artabrorum Pirculationes. . Soz. 

A tbanasius quo anno ab exsilio füetit revocatus. Obs. 

, lib. 1, cap. 2. Qdo anno Rotam venerit. Cap. 8. 
Semei' duntaxat Romam venit. Cap.6. Athanasii epistola 
ad orthodoxos ripa est contra Georgiutn, not contrü 
Gregorium. Cáp.7. Athanasii Oratio prima contra Arianos 
est v poto ios epistola en. encychica contra Georgium. ibid. 
τς, B 
Augustonica provincia 2 Egypti. ibid. 115. 


Basilios Magnus quo anno factus sit Cesariensis yepi- 
Socr. 246 οὖν » Valente tentatus. ibid. 111. 
r 


C 


Csarea, major ecclesia Alexandri. Socr. 361. 


"erui bes breresis. 


Canon Antiocheni eopeilii. Soer. $56. Quid de eo sen- 
" tiendum sit. ibid. 

Canon fromentarius orbis Constantinop. Soer. 91. 

Canon secundus conc. Constsntinop. exponitur. ib. 270. 

Canon sextus concilii Niezni agit de patriarchis, deque 
omni eorum jure. Observ. eccles., lib. 1, cap. 2, etc. 

Canones ecclesiastici, alii particulares sunt, alii uni- 
versales. Socr. 89. 

nn suburbanum Alexapdrim, tránslatis eo mons- 
cetanea dietam. Sos. 115. 

Cappadoces cur dicanter Chbapansi. ibid. 143. 

Cerstas ventus cirea Byzántiam. Socr. 140. 

Chrysostomi dictura de poseitentibus, quomodo expli- 
candum. ibid. 340. 

Clavularis cursus. ibid. 112. 
t Codicillis n magistratus ab imp. dabantur et adimeban- 
ur 

Confessio secreta apud veteres Christianos. Soc. 986. 

Constantini status a plebe adÜrari solita. ibid. 4T. 

Constantinopolitanus episcopus ordinabat in Helles- 
ponto et vicinis proviaciis. ibid. 145 

Constantius Chlorus quo anno mortuus. ifid. 6. 

Cotuaium urbs Phrygises. Soz. 

Cyrus ag Berowe ob coneubsiantialis fidem re- 
legatus. Socr 

D 


Dalmatius censor pater Dalmatii Cresaris. Soer. 64. 
Decuriales quinam füerint Romse. Socr. 284. Princeps 
decuriaroum. 


episcoporum Asim a Joanne Chrysostomo 
quando faeta. δι, y" 


Diaconisse olim non fiebant per manus impositionem. 
ibid. 531. Ad diaconissarum gradum etiam virgines al- 


gredi testati Socr. 155. 
estationes. 

Disuius € Cesarlensis episcopus an presederit Antio- 
chensi concilio. . Soz. 99. Successit Hermogeni. ibid. 

bud, recitare. 3. 

Aixevi, Simulacra. ibid. δι. 

Diocletianus quo anno sit moriuus. Soer. 8. 

Diccesis quid significet. ibid. 110. 

Dominica Mediana onde dicta. ibid. 291. 

Donatisue pmi omnium a judicio ecclesiastico appel- 
larunt. ibid. 154. 

Δοξολογία Arianorum. Socr. EC Soz. $30. 


Edictum prsefectorum e esl. Socr. 239. 

ἀκαλησιάζεν, plebem colligere. Soz. 197. 

Ézospooi , Officiales prefecto préetorio. Socr. 55. 
j versus seu cola. 119. 

Epimenides lustrator seu explator. Socr. 195. 
iphanius Αα d. Cypri quando mortuus sit. ibid. 
us elo 

σὺ Es Agypü centum. Socr. 11. 

δεν ορ olim ex gradibus ο)αγίς concionabantur. ibid. 


"'Ébiseporom p prima concio. Socr. $78. 

iei oc pe Alexandriam. Soz. 258. 

vagrins presbyter Anttochenos, qui postea fuit epi- 
scopus Antiochi. Socr. 511. 

unomlani reba puirabant Catholicos. Soz. 2*5. 

Eunonius q fsctus eil dpisenpus Cyzici. Soc. 218 

Euro ürbs s quio ri veteris 

Eusebius et Lucifer an legati fuerint sedis apostolicae. 


Kosebius Micomediensis quo anno episcopatum Con- 
stantinop. invaserit. Observ. eccles., lib. u, cap. 5. 

Eusebius Nicomediensis communionem ' cum Ecclesia 
Romana ad obitum usque retinuit Observ. cccles., lib 1, 
cap. 8. 
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Eosehias ac Theognlus cur depositi fuerit. Sor, 6. 
Eosebius et T s qua legati et quando re- 
gnat siat E P" cliam extbiteonis quando ob- 
tulerint epi .7. Non sunt dampati in synodo 





Nicena, sed in alia synodo. Socr. 45. 


Eustathius Antiochenus quando tortus, 800.350. 


Corpus ejus quando translatum sít Avtiochiam. ibid. 
gehe να οσο ud Sur. 116. 





polus μις ibid. 
πα 


Flaccilla uxor imp. Theodosit. Soer. 254. 
flaccilla. uxor Theodosii, filia Antonii ore. pret. Soz. 


Fisecillus  Antiochensis episcopus. Socr. 85. 

Foramen in espsis anm dor Ses, 

'ormula fidei cul subseripsit Liberius gnam 
fuerit. 801. 150. ahi 

Formule dei Nieznz episcopi omnes subecripserunt, 
exceptis duobus. Socr. 22. 

Frumentius Auxumis ^ episcopus idem est cum Frerzen- 
10 Indorum eptsoogo. ibid. 

6 


Gangrenzis synodus quando eélebrata, Soer. 188 
Teri 6L roms» quantopere inter se differant. 
Germinius quo anno factas sit episcopus Sirmli. ib.i37. 


zi 
"Gristopatus tres. Soer. 347, 267. 








Hereticos i an li sus. 
Hilarit et [ou direi pieta de formulis fidei 
Orientalium. ibid. 
au Betis pro eBlacepo Bom. subscripsit eonellio Nieeno. 


Hierosolymorum eyisespl auctoritas. iHd 116. 
is 


Hypatíanus episcopus reins quaudo factus, ib. 123. 


red pi dicantur qase Socr. 508. 
E vel Íbora civitas Ponti ex qua ortus Evagrius. 


oc €t ἱερωμίνος quid differant. Soz. 257, $11. 551. 
[Ines duples, orientale et ocridentale. Soz.358. 
Quando hzc divisio primum instituta. ibid. 
Indorum ad Christum conversio per Frumentium facta 
est regnante Constantio. Socr. 5t. 
Trenes ecclesim dum fuerunt Constantinopoli : : altera 
vetus, altera nova. ibid. 85. 


J 


Tulianus Chald:eus quando vixerit. Soz.57.. 
Juramenta tactis Evangeliis conclpl solita. Soz. 265. 

Juramenta scripta an sint vera juramenta. ibid. 
Jusjurandum Christianorum.  Soz.87. 


K 


Xexin, matrícula Ecclesis. Socr. 286. 
Küww , equites sii ares et desultores. 505.317. 
προνωτὰ, pallía fimbi . ibid. 310. 

L 


Laborum seu labarom unde dictum sit. Soz. 55 e 
Lampsacena synodus quo anno congregata. 
Eius legati ad Liberium pspam quando missi. Prud 

Liberius pape quando fuerit restitotos. Sor 180. 
Arc προγνφαὸς, Yerbum prolatívum. Socr. 100. 
Asvsin, lucerparium, Socr. 297. Soz. 112. 


M 
s le gdonii episcopatus Constantinop. unde inchoandus, 


Secedon norm legatio ad Liberium papam quo anno 
sit missa. ibid. 225. 
Magistratus et rectores proviucarum ad episcopatum 
promoveri non pos«ont sine con«ensa principis. Soc. 395. 
Macipes dicti pistores, et mancipatus, munus pisto- 
rum. Socr. 284. 
Wanicheorum jejunia. Soer. 55. 
Mareolica regio subjecta erat episcopo Alexandri. 
ser. 65. ον Quot presbyleros seu plebanos habuerit. ibid. 
les non est gladio vindicanda. 8οχ. 107. 
E a Urscis dicitar symbolum fidel. Socr. 24. 
Maximus episcopus Constantino. ordinatus esta tribus, 
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episcopus quot annos sederit. ’ 


eplseopis Z&gopius, non vero a.sepem, αἱ seribit Baro- 


Medicamentorum tria genera. ibid. 5 M 
Mediolanensi synodo quot interfaeriot episcopi. Soer 


Mediolanensis synodi gesta. Sec 5, 140. Celebrat: 
est anno Christi 546. Socr.103. Soz.139. 
SM οίκο post synodum Nicenam adjunxerunt se Ària- 


Melitius cur benigne exceptus a synodo Niezna. Socr. 
21. Non fuit erenireheg i Seems 


H mE utbs Phryi 
DORT. Boe E S. 
Metropellumorum ordinatio proprie pertinet ad patriar- 
has. Socr.58T. 


Sanct| Michaelis  gretangell ecclesie due juxta Con: 
stantinopolim. Soz 46. 

Militia palatina. Socr.80. 

Milida cohortalis. ibid. 

Mills, genus tiplor apud Bomanos. Soz165. Vilis 
ma fuit cohortalis. 

Monachi. clericorum munns obenntes in Ecclesia, Sar. 


s oninia initio Pascha celebrarunt eum Catoolicis. 
M eid et Sabellius'tur plerumque jungantur. Socr. 


Bos antiquorum fuit jarare per sua vota. Sce. 307. 
wo id si riot S i 








Misugog CES fuerint. ibid. 39. 
Ni 


Neclarius nee confessionem sustulit, nee penitentiam. 
Socr S81. 

Nolarii Ecclesie vel episcoporum. Socr. 296. Quodfue- 
rit eorum munus. 
s orttiant marlyrium, et acta passlonis ejos confecta. 


Novatianus Phryx origine. ibid. 
ο 


Οἶκᾶοι, domestici protectores. Socr. 198. 
ὀνοσκαὶς, Spectrum quod viaturibus apparebat. Sos. 35S. 
απορία: Huanorum rex, Socr, 519. Ejus frater Roas. Soc. 


P 


Panlentisrius presbyter cur et quando fuerit insti- 
tutus, Socr.385. 
Panientarls predbpter an fueri in Eeleda Ron. 
getate 

eret Hccless Antiochin. Socr-ITT. 

ρα ο 

πυιἱ 

η "on interfüit concilio Νίεκαο. Soer. S9. 

iw] quinam sint. Soc. 369. Dilferunt a confectori- 
bos! 

Tadewo», adulterinum. Soc.16Í. 

Detentiioc, conventus schismaticorum. Socr. 251. 

Ἠποαδοῖς vicus in figrpio. Socr. - 

ig et. 

Patriarcha quizam dicantur a Socrate. Soct 

n um disent eeietrabapt ordlpsbanlar in 

nod et synodicm suam mitehant ad reliquospatrar- 
Chas. Obseri. eccle, | [n 


ib. i, cap.15, 
Patriarchicm jus 





rioconsisitin ordinatione metro-- 
litanorum. θα 
Serius eph m soccessor Philogonii. 





Piaonlcm philosopbim scola felt Alexandrie, Socr. 


sia apud Alexandeinos quld foerit. Socr. S89. 
Πολιτωόµινοι, decuriones, Sor. 170. 
Pouanlos episcopus Odyssiponse, una cam Hosio rele- 


Pf. Q quem Constamia . commendavit 


itantino, quis fuerit. Socr. 60, 
κ ο ο (s eccles., Vib.ui, cap.T. 
Proconsul Thracia. Socr. 
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Προχεφίτεσθαι quid sit. Socr.28. 

Πρωτοποσθύτιρος, primus presbyterorum. Socr. 523. 
Πρωτότνκος, D'epositus. Socr.171. 

Vw , tessellatum pavimentum. 907.56. 


R 
ο ων virginum qua pora aífecerit Constantinus, 


Rhetores certo ritu initiabantur. Socr. 557. Rheto- 
ricum pallium. ibid. οἱ $87. . 
Romanus an faerit Antiochenus episcopus. Soz. 11. 


S 


Sabbato non jejunabapnt Romani in quadragesima. Socr. 
294. Nec in jejuniis quatuor temporum. 298. 
Sacerdotium qua ratione dici possit x«tépevwv. Sor. 290. 
Salamanes pronomen foit Sorzomeni. ibid. T. 
Saraceni unde dicti. ibid. 276. 
Scholastici advocati. Socr. 518. 
Secundus, pr»fectus preetorio, Soz. 222. 
Seditio Antiochepa, quo anno contigerit. ibid. 515. 
Senatus pro sde vel curia. Socr. 537. 
Serapis adgomodo cullus sit ab /Egyptiis sacerdoti- 
bus. Socr. 285. Cut ἑσταγράμματος dictus sit. ibid 
Serapidis templum quando eversum. ibid. 
Serdicensi concilio qu episcopi tnterfuerint. Socr.104. 
Servi terram. Soz. 581. 
jar ir mienses synodi tres, earumque tres formule. Socr. 


Sirmienses synod! quatuor sub Constantio. Soz. 150. 

Sirmiensis synodus quo anno celebrata. sucr. 125. 129. 

Sirmiensis synodus anno Christi 558 congregata. Soz. 
150. Ejus gesta. tbid. P αμα 62 

Σκάφωσις SUpplicii genus apud Persas. Soz. 62. 

Socrates an. fuerit Novatianus, Socr. 141. 

Socrates Novatianus videtur fuísse. ibid. 540. 

Strategium quid sit. ibid. 4$. 

Στρατηνοὶ magistratus civiles. Soz. 183. 
j Püburbicaris ecclesie quinam sint. Observ. eccles. 
ib. m c. 7. 

Sucorum angusti». Socr. 108. . 

Σομθολα, formula exsequendi juris inter duos popu- 
los, inter quos commercium erat. Soz. 288. 

Συνταγματάριαι, principia legionum. ibid. 529. 

Synnadensiam nummi duo explicati. Socr. 548.:Jovem 
eoguomine Pandemum colebant. ibid, 
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Synodus Romana adversus Apollinarem quo auno 
celebrata. Soz. 250. 

Synodus Romana in causa Athanasii quo anno congre- 
gata sit. Observ. eccles., lib. 1, cap. 4. 


T 


Tabennesiotue monachi dicuntur a Tabenneso vito, 
non a Tabenne insula. Soz. 111. Plura fuere illorum 
monasteria in Thebaide et /Egypto. 113. 

τάξις — Officia. Socr. 156. 

Θιωρία, mysticus sensus. Socr. 111. 

κ κα an fuerit sub ditione Theodosii Senioris. 
ibid. . 

Thessalonicenses' episcopi erant vicarii seu legati se- 
dis Qomans. Socr. 390. 

Thmuis, urbs Augustanicz. ibid. 211. 

e», Genius publicus. Socr. 187. 

Tomus  Occidentalium cujus fnentio (it in concilio 
Constantinop. quis sit. Soz. 251. 

Tyanensis synodus quo anno celebrata. Soz. 255 


U 


ἱκατία, quid significet. Socr- 125. 
κοθολεῖς, quinam sint. ibid. 296 
ἑκιψήφιος, quid significet, Soz. 70. . 
Ursacius et Valens bis a communione Ecclesise sus- 

pensi. Soz. 157. , 

V 


Vacantes episcopi. Socr. 219. 

Valentinianus Placidus, ubi et quando Augustus nun- 
cupatus sit. Socr. $75. 

alentinianus  Jupior, filius foit Valentis Augusti. 

Socr. 223. ldem Galates dictus. ibid. Quo anno sit mor- 
tuus. Socr. 248. . 

Vigili dus singulis septimanis olim celebrate 905. 
$3 


Virgines ecclesiastic:e seorsum a reliquo populo offe- 
rebant et communicabant. Soz. 855. — 
Virgines sacrs elim intonss erant. ibid. 194. 


Z 


Zelo, utbs Cappadocis. Socr. 206. 
αινὀν, dialogus Methodii episcopi. Socr. 528. 
Zosimus quando Historiam suam scripserit. Soz. $71. 
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Qui et tabule  Chronologicee usum prestat. 


À 


Acacius Eusebii in episcopatu (Csmsariensi successor. 
Socr. 83, Cyrillum ín sede Hierosolymitana Maximo 
amoto subrogavit, anno 350. Socr. 135. 

Acclamationes in sacris concionibus. Socr. 558. In 
electionibus episcoporum. Socr. 95. 

Achillas, Ecclesie Alexandrinss preefuit, anno Christi 
$12, mensibus quinque. Socr. 9. 

Aetuus οἱ Konomias primi Arianorum familiam di- 
scindunt. Soz. 85. Aetio Julianus imperator favit et hu- 
maniter scripsit. Soz. 187. . 
a του Romam bis obsidebat, annis 408 et 409. ibid. 


Alemani, seu Alamanni, populi Germanis. ibid. 230. 

Alexander episcopus Alexandrinus episcopatum iniit. 
anno Chrisü 315. Socr. 9. Obiit 17 die Aprilis, anno 
$26. ibid. 4ἱ Soz. 66. An sub initium controversie 
Ariane, dubius heeserit cui potius — opinioni accederet. 
ibid. $2. 

Alexander episcopus Constantino 
25, obiitque anno 540. Socr. 85 
contra Arium. "Soz. 86. 

Ambon, pulpitum in ecclesia. Socr. 114. 

Ambrosius Mediolani episcopus, natus est, ina Ca- 
veum, anno 355. Juxta Pagium et Dupin, anno $10. Epi- 
scopatum iniit anno 374. Socr. 252. Basilicam Arianis, 
justin rogatu, non concedit. 277. Salvo canone apo- 
stolico txxx ordinatus, est. Soz. 219. Imperatorem Theo- 


litanus sedit annos 
reces ejus ad Deum 


dosium arcet ecclesia. 96. $15. 
Amida, urbs Mesopotamis. Socr. 567. 
Anastasia, dus  ecclesim Constantinopoli sic dicte. 
Socr. 147. . . 
Ancyra, urbs Ásis minoris, Galatise primaria. Soz.11T. 
Anastasius episcopus Roms factus anno 598. Obiit — 
anno 40i. Socr. 994. 
Antiochia in duas urbes divisa. Socr. 181. 
Antiphonarius cantus ín ecclesia. Soz. 210. 


Antonius, monachorum poter, natus est anno Christi 
251. Mortuus anno 550. Socr. δν, . 

Apollinarisue, de anima Christi quid sentiebant. 
Socr. 161. . 

Arcadius a Theodosio patre Augustus renuntiatus 
anno $85 Socr. 272. Obiit anno 408. Socr. 542. 

Argsus, mons  Cappadocis. Socr. 184. 

Arius ab Epipbanio depictus. Socr. 9. An syn 
Rierosolymitans anni 535 adíuerit. Soer. 68. Soz. 87 
In Illyricum relegatus. Soz. $9. 


Ariani a Catholicis quomodo dissentiant de origine 
Filii. Socr. 24, 126. Agnoscunt Filium esse 6d» κατὰ 
φύσιν. Socr. 102. Veterum judicium in disputatione de- 
clinarunt. Socr. 215. 

Arsacius, Chrysostomi successor in sede Constantino- 
politana, obiit anno 405. Socr. 559. 

Asclepas, episcopus Gazs. Socr. 63. 

Astacenus, sinus in. Bithynia. Socr. 252. 


Athanasius episcopus Alexandrinus. renuntiatus men- 
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Decembri, anno Chrisi 536. Socr. 44, δἱ, 86. Ex 
Galliis. Alexsndrism redit anno S58. Socr. 8l. Romam 
pet, Socr. 110. Constantio, mam Alerandrl pro 
ranis eodesam, roganti, quid, responderit, 15. 
dinationes in aliorum ecclesiis facit. 

Aubenssii poeri paeros Μορίς d vcr ait hsto- 
rl. Scr. 44. 61. Alexandriam redit anno 549. 
De S θα]: scrbit Apslogam de faga. su» 
anno 557, vel 358. Socr. 130. Georgio sublato, Alexan- 
driam redit, anno 563. Socr. 116. Soz. 188. Ímperante 
Juliano, in deserto spud monachos delli i83 οτι 
fugit sub Valente, anno. S67. Socr. 339. Soz. 355. Obilt 
anuo 575. 254. Futura previdebat. Soz, 142. 

ο αν Roma imperator ab Alarico dictos. Socr. 


Atticus, episcopus -Copstantinnpoleos, obiit anno 425. 
Socr. $15. i 


Audius, seu Audgus, primus anthropomorphita , sub. 
Arii tempora. Socr. 319. 
Augustamnica, gypti regio. Socr. 115. 


B 


Babylas, martyr ub Decio. Socr. 194. 
PI ma antiquitus per trinam imrersionem. Soz. 
j 





Basilius Magnus mius est circiter anno 588. De- 
mus iuitio anoi 579, Socr. 216, aut. anni 590, 505. 


Bonifacius, 


episcopus Roms factus anno 418, obiit 
aoo HB. fos B 


ο 
Canon oclavus concilii Niceni de Novatianis. Socr. 
Conor li de δη] 
gane aposalicus septimus pore Pasche. 


Nd apostolicus sextus de sacerdotibus conjugatis. 
Canon apostolicus. (35 de leclorum et captorum in 


Feclesia conjugio . S9. 
anones apostolici $1, 22, eic, de eunnehis ad 
cleri. gradum admittendis.' Socr. 119. 


Canon aj licus 74 de boite el rei 
«d se salendum. inm FU ων 
Canon aj licus. e gini 1295. 
Canon IV concilii ps: eni, " Tay restituen- 
do. episcopo exauctorato. Socr. 556. 
Canon apostolicus primus de pisi episcopi. 


s Cubolice diei» erant particulares etlam Ecclesi. 
oer. 
Chor pnillentiam in ecelesia quando .primum in- 


sini s Socr. 32: 

Chrysostomus. iun), q quando primum ita 
matus. Socr. 510. Natus circa. annum 554. ibid. 
lus episcopus Constantinopoleos anno 598, 509. Ejos 

scripla adversus Judeos eide Sacerdotio. $12. Clero 
S00 Ob disciplinam invisus. $15. Quali victu usus. ibid. 
Fdicto imperatoris in Bithyniam relegatus anno 403. 
Socr. 332. llerum in Surium deporiatus anno &M. 
Corpas ejus Constan- 


Socr. 551. Obiit anoo 407. 
Cometes supra Constantinopolim visus tempore Ár- 


omi 
ina- 


VMinopolim translatum anno 155 Socr. 


'eadil ei Honorii. Soer. Sil 


Concilium Nicenum agno Christi S25. Socr. 43. 
Concilium Antiochis anno Christi $17 aut 838. .Socr. 


8, 

ο. Hierosolymis anno Cbristi $35. Socr. 
θα Abtiochip ip Syna anno Sil. Soer. Bi. 

κανα, Ανήκουν secundum anno δίδ. Socr. 


Concilium Serdice in Illyrico, anno SIT. Socr. 105. 
Sot. i08. Quot episcopi eo convenerunt. Socr. 104. 
Legs fem ad Constantium Antjochiam missis quid 


a encitum Tyri babitum anno 
Concilium Mediolanense anno 
Coaciiium Sirmiense anno S5! ο. 125. 

Concilium "Mediolani "ertum, no S55. Socr. 151. 
ανα Arimini et Seleucke, anno . Socr. 


Concilium. Constintinopolitanum tertium , anno 552 
fnchoatum. Socr. 
"'oncilium Goog, quo tempore habitum. Socr. 


Concilium .Ajeyapdrie anno 362, Socr. 178, Sas 191. 


- 


.. Socr. 116. j- T8. 
48. Soer. 135. 
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Concilium Antiochiz anno 563. Soer. 907. 
end Lampsacenum anpo 56b aui 565. & 


a onlium Siculum anno $366. Socr. 138. Et eod 


fCpocllium "Tyanense. Sar. 255. . 
Concilium. ως pollapum ήν comeaicum 
anno S81: Socr. Soz. 285. 


Concilium. ολ cnbepolitasem v, anpo 555. & 
ο. λορατίρωφς, sen Sangariense, anno Y 


άμα Crprium ab Eriphanio et Alexandri 
a snum. ies serm men d r. S21. 


, anno 4 

ο Ἡ pene tertiom. Epod, out Κει 
rium, anno 

Concilium Ceesarez 1n. P istsstina anno SS. fa. 74. 

Coneillum Arianorum Anto-him contra Atbanasl 
anno 35i. Soz. 158. 

Coneitum Mirmienee ww, 3900 $58. Soz. 149. 

gConilium Meliünm in Armeni, anno circiter 3 


Sencillum Antiochenum vi, anno. 560 Soa. 175. 
Conciliuff Romanum anno 511. Soe. 248. 
Concilium Roma anno $74. t Sen 251. 

a i ον lum ad Quercum in causa Chrysostomi ai 


37. 
Confessiones dei Sirmiensis, Selenciensis οἱ et & 





plecti a Constantino Magno sie nomin 
anno 535. 
ο ο Ecclesia, Romans bonore pro 


s ed Yin man mua d σας το tread Wins 
cr. 6. Vicennalia sua it temy 

Socr. 45. 3. Mortous est anno Chris SST. UR 
15 Sor! 92 ἐν perium inter tres "os quomodo divi 


instantiqus Junior interfectos est anno 540. Socr. 


Constantius Augustus, fratris sut. m motus, Àt! 
masium ab exsilio revocat. Socr. 110. Athanasium το 
e wnam Ariauis eccleslam A lezandrise concederet. 1 

ricos Athanasio addictos immunitatibus ed 
Po 116. Ad Singaram contra Persas pognat. 





aono SiS. 417. Romam iriumphantis more i 
qj anno SS. id. 1d. Morlans est mmo 


Constantius, Valentipiani Augusti pater, imi 1 
aut sel m mensibus an mi 431. Socr. 
Cris 
So. 
Crox Dominica Hierosolymis inveni 
giguom apparait ln. Oriente, anno SS. 


A, "Conslamünl Magni lios, neeatus anno 5 


Socr. A6. E 
Hu m E 
fora 





sistunt. ibid. t 
ein ο μη minoris. Socr. 149. 
ii racio Caesrtenel 
E xen er i 
d eei ὦ elo d 


Tuis Eos occisus est anpo SST. Soer. { 
-Dimasns , eis " dieslss anao. ὁ 
Socr 3t. Jit ano 584. iid. SEl. 


snl wd Apollinis .fanum exestum. Socr. {' 
NE tantum septem primitus Alexandrim. S 


icons juo anno statis ordinanda. Soz. S01. Β 
ministerium. 

Didymus ες τα m -eirca annum 570. In vi 
erat anno 393. 

Diptyeha, libri μη Soer. 515. 

Dominicam . .aureum, ecelesia  Aptiocbim sie dk 
Doqinicus diescopstitotionibus octo stabilltos.Sot. 


14700 
' E 


Ephrem Syrus obiit circa annum $78. 902. 119. 
s eeiphanius diem supremum obiit anno 402. Socr. 


HBpisecopalis ordinationis necessitas. Socr. 64. 

) Dus uhus in Ecclesia sit. Socr. 144. Soz. 151. 
Ev monachus claruit ab anno 580. Socr. 343. 
Evagrius ep. Antiochenus ordinatur an. $89. Socr. 280. 

. kudocia, Theooosii junioris uxor, Hierosolymam adit 
anno 498. Socr. 399. 
πω. Arcadii uxor, decessi£ e vita anno 404. Socr. 


Eudoxii Ariani episcopi levitas. 592.148. 
Euphemis martyr páàssa est in persecutione Diocletia- 
uea. . 9106. 


Eunuchus, quis elericus fieret, quis non. Socr.119. 

Eusebia A ta Constantium maritum suum Julíano 
benevolum reddit. Socr.169. 

Euosebianorum legatioad Julium pspam Romanum contra 
Athanasium, anno $59. Socr. 89. 

Eusebius Ceesariensis obiit cirea ann.510. Socr. 82. 
Quim ob causam ín Arianismi suspicionem incidit. Socr. 

Eusebius Nicomediensis et Theognius Nicsnus 3 Con- 
stantino M. in Galliam reiegau. Soz.72. 

Eusebius Vercellensis obiit ango 371. Socr.176, 185. 
τη, Sebast. a synodo Gangrensi depositus. 

Eustathius Antiochenus an Sabellianus. Socr.98. 

Eutropius, i ialis cubiculi prapositus, in Cyprum 
relegatus anno.599, pen multo post capite plexus. Socr. 


Exocontii, Ariani cor sic dicti. Socr. 163. 
F 


Fausta, Constantini M. uxor, quomodo interiit. Soz. 14. . 


l'eilix in sedem Romanam Libcerii loco intrusus. Socr. 
145, 144. Ordinationi suse oclo annos supervixit. Soz.150. 

Flanona, urbs Liburniz. Secr.132. 

Flavianus ep. Antiochenus, obiil circa anp. 405. Socr. 
211. Is cum Diodoro psalinos Davidicos alternatim in Ec- 
clesia canendos iustituit. Socr. 523. 

Franci a Constante perdomiti anno S44. Socr. 89. 

Frumentius missus est apostolus in eam JEthiopis 
partem quee Abyssinia dieta est, circa ann. 550. 905. 71. 


G 


Gallus Ceesar occisus anno 3544. Socr. 103. 

Georgius ep. Alexandrinus, interfectus apn. $62. Socr. 
174. Qualis vir. Soz. 142. 
(e eorgius ep. Laodices, cur ad Arianos deflexit. Soz. 


Gladiatorum spectacula .a Constantíno M. sublata an- 
no 525. Soz. 18. . 

Gothicum alphabetum, ex Grecis Latinisque litteris 
conflatum. Socr. 256. 

Grati Valentiniani II ex Sévera filius, laudatur. 
Socr. 264. Occiditur ab Ardragatbio apno 585. 277. 

Gregorius Nazianzenus nalus est circa tempora conci- 
lii Nieseni, obiit anno 589. Socr. 247. Quandiu sedem 
Cnopolitanzm occupavit. Socr. 306. Soz. 286. 

Gregorius Nyssenus Nysssm iu Cappadocia episcopus 
constitutus exeunte, ut videtur, anno 570. Cut sedi, post- 
quam exsulaverat Valentis s jussu et Arianorum opers, re- 
stitutus est anno 578. De obitu ejus nihil liquet; in vivis 
fuit anno $94. Socr. 27 


H 

Helenopolis in Bithynia. Soz. 46. 

Heraclides sedi Ephesine 4 Chrysostomo prsfectus, 
ejus historia. Socr. 554. 

Hierosolymitanum templum, ut reficeretur, Julianus 
frustra tentavit. Socr.196. 

llilarius Pictaviensis, an cum uxore post susceptum 
episcopatum cohabitarit. Socr. 18$. Mors ejus a Caveo 
statuilut accidisse anno 368 vel 569, a Pagio anno367. 

Himerius "pisa claruit anno 361. Socr. 245. 

Honorius, osii senioris fil. natus anno $84. Socr. 
316. Obiit auno 425. Socr.570. 

Hosius subscripsit Arianorum confessioni in concilio 
Sirmieusi. Socr.127, 150. Lapsus Hosii eontigitanno$97. 

Hudin, Hunnorum princeps, Gainam tyrannum inter- 
flcit. Socr. 318. 

Hypatia philosopha interfecta anno 415. Socr.561. An 
Cyrilli opera. ibid. 

Hypostasis vox vario sensu usurpata. Socr. 58. Quo- 
modo Laüni eam exprimebant. Socr.99. Alii tres lypo- 
stases, alii uuam in Trinitate agnoscebant. Socr.178. 
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Obiit anno 416. 
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Ignatius ep. Antiochis, alternatim canendi in Ecclesia - 
ritum instituit. Socr.324. 
[Innocentius ep; Rom factus est d 402. Soz. 559. 
r. 5506. tus est. αγίους 
sidione Roms anno 409. Sar 1s. In ob- 
Isaurornm grassationes anno 404. Soz. 508. 


Isdigerdes, Persarum rex, Theodosii junioris tuior a 
patre relictus. Socr. $55. Christianos catus. 354. Du- 
avit persecutio ab anno 414 ad aon. 420. 365. Etiam per 


annos triginta. 567. 


J 


Jejunabant :Romise die sabbati. Socr.291. 

Jejunium antepaschaie. Socr.295. 

Jejunium quarue et sextz feria. Socr.2 95. 

Joannis Baptiste caput inventum anno 452. Soz.510. 

Joviani imp. epistala ad Athanasium. Socr. 206. Obitus 
anno 564. Socr. 209. 

Judsi ab sedificando templo igne et terrse motu abs- 


Aerriti. Socr. 196. Alexandriae Chrístianes trucidant. Socr. 


358. Puerum crucifigunt. 563. 

Julianus, Cssar creatus anno 555. Socr. 152. Viginti 
anpis Christianismum professus est. Soer.170. Quomodo 
se gessit in funere Constantii anuo $61. Soer. 171. Quam 
parce ac duriter vitam agebat. 173. Tonsores et coquos 
e palatio ejicit. ibid. Velat Christiauis vim iuferri. 186. 
Legem tulit ne Christiani in gentilium libris instit..eren- 
tur. 187. Cur mulctam pecuniariam Christiauis imposuit: 
188. Dum Athanasium exagitat, Aetio favet. 189. Cor- 
poris ejus figura describitur. 194, 391. Priesagiisimpense . 
deditus. 197. Iuterfectus anno 3563. 198. Soz. 219. 

Julius PP. Romanus legatos mittit ad Eusebjsnos An-. 
tiocbis congregatos anno 541. Socr.95. .Obiit anno 552. 
Socr. 154. Conciiio Niceno per legatos javeresse nou 
potuit. Soz. 54. . 

Justina non creditur simul cum Severa Valentiniano 
fuisse nupta. Socr. 354. 

L 


 Labyrintbum vocat Socrates varias (idei formas ab Aría- 
nis editas. 97. e 
Leontius Antiochis episcopos. obiit anno $58. Socr. 
$9. Soz. 145. 


Liberius in Rom. pontificem electus est. anno 3552. In 
exsilium missus anno 555. Socr. 145. Soz. 145. Restitutus 
anno 558. Obiit anno 566. 141. 

Licinius religionem Christianam simulavit. Soz. 16. 

Air duplicem , €t duplicem συφίαν statuebant Ariani. 

cr. 11. 


Lucianea fidei formula. Soz. 99. 

Lucifer Calaritanus obiit apmo 571. Socr. 176. 

Lucius, ab Arianis iu. episcopum Alexandrizs eleetus 
loco S. Athanasii. Socr. 255, 258. 

Lydorum filis omnes meretricantur. Soz.18. 


M 


Macarius senior, sive /Egyptius, obiit nonagenarius, 
aDDOo ul volunt, 591 Macarius junior, domo Alexandrínus, 
obiit centenarius circ» ano. 404. Socr.239. Soz.110. 

Macedonianorum legatio ad Liberium PP. Romanum 
apeo 565. S . 

κ. marlyris nomen celebre, gesta obscura. Sog, 


aL Manichaorum hsereseos origo 8080 Chr. 377 consignan- 
. Socr, δὲ. 

Marcelli Ancyrapi hzresis cirea tempora concilii Ni- 
ceni divulgata. Socr.100. De Marcello quid sensit Atha- 
nasius. 1 

Marcus fex Romanus ordinatus anno 3356. Soz.70. 

Mardonius eunuchus, Juliani preceptor. Socr. 167. 

Martinus episcopus Turonensis obiit an. 400. Soz. 116. 

Martgrom L, qui sub Licinio Sebastis passi sunt, re- 
liquis nvenue. Soz. 566. ] 

atrimonium clericorum quatenns licitum. Socr.58, 59. 

Μανία, Saracenorum regipa, quo tempore ad fidem 
Christi conversa. Soz. 110. 

Maximianus, episcopus Cpoleos, qui Nestorío subro- 
gatus est, obiit an. 434. Socr. 590. . 

Maximus Hierosolymorum episcopus depositioni Atba- 
nasii subscripsit. Socr. 116. 

Meletianum schisma ortum cepit eirca an. 501. Socr 14. 

Meletíus in ordinandis clericis enormis. Socr. 27. 

Meletius episc. Sebastenus Antiochiam transfertur 
anuo $361. Socr. 160. . 

Meropius, cum /Edesio et Frumentio, Beregrinstionem 
Indicam suscepit auno Cbristi circiter 316. Socr. bl. 
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Modestus, prefectus pretorio sub Valente anno 571. 
Socr.A3t. 
Mursa, non fuit Galloram esstellum. Soz. 157. 


N 


is Cpoleos constitutus anno 581, 
obiit anno gius obiisse ait anno S97. 
Socr. 309. Singulari Dei providentia in episcopum Cpoll- 
apum adiectus. 805.938. Kjus ordinatio non placuit Da- 
maso Romano. Soz.289. 

Nesiorius mortuo Sisinnio anno 427 successit In sede 
Cpolitana. Socr.577. Depositus est anno 4Sl. 
Nicocles, Juliani in grammatica. magister, So Socr. Vie 

Nicomedia ters motu cecidit anno 558. 
Novatianorum dogma de condonatione  peeetiorua ad 
mortem. Socr. 574. 
o 


Ossis , locas Africm. Socr.I21. 

ὀμονείν Yocabuli 3niiquitas Socr 15. 

Ordinationum ritus 

Origenes, de eo judici dd om Bolli. Socr. 329. 


P 


Palladius monachus in Nitriam montem secessit anno 
$91. Socr. 243. 
Patripassianorum heresis. Socr. 101. 
Persis Evangelium ab apostolis 
Apud eos persecutio ssvit anno 3. 
Petrus «P ài dijesandrinus, martyrium jassus ann. Chr. 
$11, Nove 
Folyearpi arum quo anno collocandum. Socr. 293. 
Mriani : cur Arianos sic nominandos statuit imp. 
Corset. Socr.Sl. 
Ρε ita oblisse creditur Ιαθυπίο solo 


. Antiochi ab anno 404 usque ad ann. 
Πράπωτε de Personis divinis, Socr. 


.99. 
Prareas idem sensit qued postea Sabellius. Socr. 57. 
Presbyter in Africa, presente episcopo, non conclo- 


Nectarius. 














mE Sor. 55. 





nabatur ante tempora S. Augustini. Socr. 197. 
Procopius t od Yessns anno S66, Socr. 111. 
Psatbyriani 


S61. 
Pulcheria, "Theodosii junioris soror. Socr. 547. 


Quadr; 


ima, sic dicta quod jejunium erat quadraginta. 
dierum, Socr. 195. 


Roma ab Alarico obsessa. Socr. $85. 
Romani episcopi prerogativa. Socr.85,96. 805. 100. 


s 


Sabellii hieresis enarratio ex Theod. Hieret. fab. Socr. 9. 
Sabinus.patres t tanquam (idei Chri- 
stians novatores. Socr. 
Sacrificia gentilibus a "ieodosio interdicta. Soz. $09. 
Salustius secundus, idem qui Saturninus secundus. 


8ος. 114. 
Saraceni ad fidem Christi conversi citca annum.373. 
Socr. 358. 


Saraceni cujusdam militis ferocia. Socr. 264 
'bopolis, urbs Palsstina. Soz. 542. 
Seditio Antiochia anno 387. Soz. 515. 
Serapidis templum eversum anno 591. Socr. $81. 
Severus (Flavius Valerius) Ciesar declaratus, venis in- 
€isis ταογί coactus, anno Chr. $06. Socr. 
Simonis episcopi et asseclarum in. patres Nicanos ini- 
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quitas. Socr.S1.. 
Siricius ep. Romz factus an. S85, cbiit an. 388, 


Socrates scripsit historiam annorum 155. Socr. St 
Soleus, imperatori in ecclesia locus. ας, $17. 
Sophia, ecclesia sie dicta, dedicata anno 360. Socr. 





Sozomenus scripsit historiam rerum gestarum a 
no 524 ad annum 439. Soz.6, 10. Απ ex Socrate su: 
tuatus sit. ibid. 

Spiritus sanctus coneillo vere oniversali an se. 
adsit. Socr. S1. 

Stephani Antiochle zplscopi machinatio ia Vines 
et Euphratam. degitos synod lerdicensis. Sor. 108 108 

ico, Honorii tator, vir rapacissimus. 


Bonon jon i interfectus ob affectatam Wranpides 


408. Sog. 
u^ mbolum fidel unde originem eepit. Soer. 22. 
r3 Nieeno qua addidit oueilfom 'Cpolitanum. 


i 'meonis, Persidis e| et sociorum mai 
anno δὲ5. Soz. 59. Pisoni, il 
ac ρα μον Rom., consulatum gessi 


T 
Temporum Christianorum situs antiquos. Socr.1 
fodorus, ep. Mopsuesti, obílsse videtur annc 


sas 

"Thesdosius senior, Augustus creatusa Gratiano an 
Socr.265. Fjus duplex constitutio adversus. 
Socr. 275. Obiit anno 595. 504. Publicam DN 
elt de cade Thessslonicensium. Soc SI5, 5Í6: 

inus jason, malus auno 401. Socr. 518. Sor 
Pr. Ubebromensis pro palilo usasest. Ser 
epis, ej Alexandrie factus ni 
Ly Lantinoy lomum 
apr anno o M2 [ot t ψα 
aeris 
s, ος ους, "de quibus Philo, sn ueeini Cris 


Sere, 4e Constantii nomine diete. Sz. 553. 
Thessalonica, Illyrici metropolis. Socr. 367. 


U 


Ursscius et Valens. Ariani, 
mitunt. Soz. 128. 
nensi anuo 349 oblatus. 





ificas litteras Atha 
Eorum libellus in concilio Me« 
Sor. 139. 


v 


Valens Aptiocblam ingressus est anno 372. Soer. 
Soz. 228; ibique moratus usque ad ann. S77. 258. ( 
anbo 518. 

Valentintsnos et Valens, ut imperium inter se 
serunt. Socr. 314. Valentinianus obiit anno 375. 
Quanu Julianus fecerit Valentiuianum et Valentem. 


236. 
Valentinianus junior occisus est anno 593. Socr. 
Sor. 513. 


Valentinianus Pla natus anno 419, Cesar 
cupatus anno 424. Socr. 51. Eudoxiam, Theodosii e 
docis filiam, duxit uxorem anno 437. Socr. 395. 

Vararanes, Persarum rex, bellum in Romanos n 
"ve i rr d $50. Socr. 

'etranio sb Imperio depositus est anno 
So. 155. 


Z 


Zosimus, Rome episcopus factus anno 4!T, obi 
n0 18. Socr. $56 ' 


————————m 


ORDO RERUM . 


QUE IN HOC TOMO CONTINENTUR. 


SOCRATES ET SOZOMENUS. 


Epistola Valesii nuncupatoria. 
Praefatio lectori. 
De vita et scriptis Socratis et Sozomeni. 
Veterum testimonia. 
SOCRATIS HISTORIA ECCLESIASTICA. 
LIBER PRIMUS. 2L 
CaPUT κιν. — Procemium totius libri. 94 
Car. If. — Qua ratione imp. Constantinus ad religio- 
nem Christianam se contulit. . 984 
Car. III. — Quomodo, dum Constantinus res Christia- 
norum amplificaret, Licinius ejus collega eosdem per- 
secutus est. . ...99 
Cap. IV. — Qua'iter inter Constantinum et Licinium 
bellum propter Christíanos exortum est. . $9 
Ca». Y — pe Arii adversus Alexandrum episcopum 
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contentione. . . 
Car. Vl. — Quomodo ex contentione ortum est in Ec- 
clesia dissidium, et quomodo Alexander Alexandria epi- 
scopus Arium seclatoresque ejus deposuit. 2 
Cap. VII. — Quomodo Ἱιαρ. Constantinus, ob Ecclesia- 
rum perturbationem dolore affectus, Hosium Hispanum 
misit Alexandriam, episcopum et Árium ad concordiam 
exhortaus. . . | 94 
Car. VIII. — De synodo qua habita est Nicem in Bi- 
thynia, et de fide quae ibi promulgata est. —— 09 
Car. IX. — Epistola synodi de iis quz ab ipsa consti- 
tuta sunt; et qualiter Arius et qui cum ipso consenserant, 
deposili sunt. . 78 
Cap. X. — Quod Acesium quoque Novatianorum epi- 
scopum ad synodum vocavcrit imperator. 


AP. XI: — De Paphnutio episcopo. 102 
Car. XII. — De Spyridone Cypriorum episcopo. 103 
Cap. Xilf. — De Eutychiano monacho. 106 


Ca». XIV. — Quomodo Eusebius Nicomedise episcopus 
et Theognis Niczez, qui in exsilium missi fuerant eo quod 
Ario consensissent, poslea misso poenitentia libello, ex- 
positioni fidei consentientes, sedes suas receperunt. 110 

CA». XV. — Quomodo Alexandro post synodum Nics- 
nam mortuo, Athanasius creatus est episcopus: 114 

Car. XVI. — Quomodo Constantinus imp. urbem Byzan- 
üorum auxit, et Constantinopolim vocavit. 115 

Ca». XVII. — Quomodo imperatoris mater Helena cru- 
cem Domini diu perquisitam Hierosolymis reperit, et 
ecclesiam construxit. 118 

Ca». XVII]. — Quomodo imp. Constantinus gentilium 
quidem superstitionem delevit; multas autem ecclesias 
vdriis in locis erexit. - 122 

Car. XIX. — Quomodo Constantini temporibus in- 
teriores Indi fidem Christi amplexi sint. 196 

Car. XX. — Quomodo [ωθεί ad Christi fidem conversi 
sint. 130 

Cap. XXI. — De Antonio monacho. 1354 

(αν. XXIL — De Mane auctore haereseos Manicheorum 
et uude i$ originem traxerit. 435 

Car. XXIII, — Quomodo Eusebius Nicomediensis et 
Theognis Nicsnus, resumpta fiducia, Nic:enam fidem sub- 
vertere conati sunt, structis Athanasio insidiis. 139 

Cap. XXIV.— De synodo Antiochena, in qua depositus 
est Eustathius Antiochenus episcopus : proplér quem 
exorta seditio totam fere urbem delevit. «445 

Car. XXV.— De presbytero qui operam navavit ut Arius 
revocaretur. 141 

Car. XXVI. — Quomodo Ασίας ab exsilio revocatus, li- 
bello penitentia principi oblato, Nicenam fidem simul 


verit. 
Car. XXVII.— Quomodo Ariom jussu imp. Alexandriam 
reversum Athanasius nop admiserit, ac propterea Euse- 


PíarRoL. Gn, LXVII. 


. gium ejus loco substituerunt. 


biani varias ei calumnias apud imperatorem struxerint: 


Ca». XXVIII. — Quomodo imp., ob accusationes quse 
contra Athanasium mots fuerant, synodum "Tyri con- 
gregari jussit. 1598 

Car. XXIX. — De Arsenio, et de manu qus illi am- 
putata esse dicebatur. 15 

Cap.XXX. — Quomodo post primam aecusationern, eum 
Athanasius innocens esset inventus, accusatores fuga se 
proripuerint. 162 

Ca». XXXI. — Quomodo Athanasius ad imp. confugerit. 
cum episcopi defensionem ipsius in secunda accusatione 
non admisissent. 163 

Ca». XXXII. — Quomodo Athanasius, cum discessisset , 
synodali sententia depositus est. 165 

Car. XXXIII. — Quomodo synodus, relicta Tyro, venit 
Hierosolymam : atque illic, celebratis encsniis novse 
Hierusalem, Arium in communionem recepit. 163 

Car. XXXIV. — Quod imp. synodum ad se per litteras 
evocavit, ut Athan3sii causa coram se diligentius specta- 

161 


retur 
Cap. XXXV. — Quod cum synodusad imp. non venisset, 
Eusebiani Athanasium criminati sunt, quasi minatus esset 
aversurPum se annonam qus ab urbe Alexandria pre- 
bebatur Constantinopoll. Qua re commotus imp. Athana- 
sium ia Gallias relegavit. 110 
Car. XXXVI. — De Marcello, Ancyra episcopo, et Às- 
terio sophista. 171 
Cap. XXXVII. — Quomodo post exsilium Athanasii 
Arius, ab imp. CP. evocatus, Lurbas excitavit adversug 
Alexandrum CP. episcopum. 114 
(αρ. XXXVIII. — De morte Arii. 11$ 
Car. XXXIX. — Quomodo imp. in morbum delapsus 
finem vivendi fecit. * 418 
Car. XL. — De sepultura imp. Constantini. 119 


LIBER SECUNDUS. 


CarvT PRIMUM. — Procmium, in quo rationem reddit 
cur primi ac secundi libri novam editionem fecerit. — 185 
CAP. II. — Quomodo Eusebiu$ Nicomediensíis cum suis, 
Ani, dogma iterum inducere conatus, Ecclesias pertur- 
arit. 
. Car. ΠΠ. — Quomodo Athanasius, Constantini Junioris 
litteris fretus, Alexaudriam rediit. 190 
Car. IV. — Quod, Eusebio Pamphili mortuo, Ácacius 
episcopatum Ciesarezs suscepit. 19L 
Cap. V. — De morte Constantini Junioris. 191 
(αρ. Vil. — Quomodo Alexander Coastantinop. epí- 
scopus Paulum et Macedonium proposuit ordinandos. 191, 
Cap. VI[. — Qualiter Constantinus imperator Paulum 
episcopatu ejecerit, et Eusebio ab urbe Nicomedia evo- 
cato episcopatum CP. tradiderit. 194 
Car. VII. — Quomodo Eusebius, collecta iterum Δη- 
tiochi: synodo, alteram fidei formulam prornulgavit. 1956 
Car. IX. — De Eusebio Emiseno. 198 
Cav. X. — Quomodo episcopi Antiochis congregati, 
cum Eusebius Emisenus episcopatum Antiochi» recu- 
sasset, Gregorium ordinarint, et Nicznz fidei verba im- 
mutaverint. 199 
Car. XI. — Quomodo cum Gregorius militari manu 
stipatus Alexandriam venisset, Athanasius fugerit. 

AP. ΧΙ]. — Quomodo post mórtem Eusebii populusCP. 
Paulum in sedem suam restituerit, et Ariani Macedu- 
nium elegerint. 201 

Car. XIII. — De Hermogenis magistri militum nece, 
et quomodo Paulus ob eam causam iterum pulsus sit Ec- 
clesia. 201 


Ca». XIV. — Quomodo Ariani, amoto Gregorio, Gero 


94 
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; Car, XV. — nomodo Athanasius et Paulus, Romam 
, ilerum proprias sedes recuperarunt, Julii Ro- 

Bini episcopi literis muniti MM Er 
Car. XVI, — Quomodo imperator per Philippum pra 
'aulum quidem ejici et in exsiliom mitti 

m vero in sede episcopali constituit 214 











jussit, Macedon 
Car. XVIL. — 





XVIL. — Quomodo Athanasius Imperatoris minas 
vertus Romam perrexit. 218 
Car. XVIII. — Quomodo occidenlalium partium im- 





pr pelit a fratre, ut mitterentur qui de Athana: 
Paulique depositione rationem redderent, et quomodo 


missi ab Oriente aliam üdei formulam ediderunt. — 222 
X. — De prolixa fidei expositione. 225 
De concilio Sardiceusi. 256 





. XXL. — Eusebii Pamphili defensio. 3259 
Car. XXIT. — Quomodo, cum imperator Orientis Paulum 
et Athanasium a Sardicensi synodo restitutos nollet ad- 
mittere, Occidentis imperator ei bellum minatus est. 216 
Cae. XLI. — Quomodo Cousantius fratris minas verl- 
tus Albanasium suis literis evocavit, et Alexandriam 


*XwisiL. 3 
Ca». XXIV. — Quomodo Athanasius Alexandriam red- 
σπα, cum per Hierosolymam transiret, a Maximo in coni 
Thunionem susceptus est, el synodum episcoporum col- 
legit, in qua contirmata est fides Niczena. 303 


Cr. XXV. — De Maguentio et Vetranione tyrannis. 


, Car. XXVI. — Qualiter, mortuo Occidentis partium. 
imperalore, Paulus οἱ Athanasius ilerum suis sedibus 
pulsi ; οἱ Paulus quidem, cum in exsilfum abduceretur, 
occisus est; Athanasius vero se fuga proripuit. 366 

ον. XXVII. — Quomodo Macedonius, cum sedem CP. 
Qecupavisset, eos qui ab ipso dissentiebant plurimis malis 
affecit. 

(ων. XXVII. — De malis Alexandrie perpetratis a 
Georgio Ariano, ex narratione ipsius Athanasii. 2n 

Ca». XXIX. — De Photino hzresiarcha. 

Car. XXX. — De fidei formulis Sirmli expositis coram 








imperatore Constantio. 219 
AP. XXX. — De Hosio Cordubensieplscopo. — 291 
Car. XXXI, — De Maguentii tyranni exitio. 396 
Ca», XXXIII. — De Todes Diocaesaream Palzstina: iü- 
colentibus. 295 
Cor. XXXIV. — De Gallo Cesare. 295 
Car. XXXV. — De Aetio Syro Fonomii magistro. 298 


Car. XXXVÍ. — De synodo Mediolanensi. 
Car. XXXVII. — De Arimineusi synodo, et de fldei 
formuia iie promulgata. N 503 
Cav. XXXVILI. — De Macedonii sevitia, et tumultibus 
ab eo concitatis. E 
Cir. XXAIX. — De concilio apud Seleuciam Isaurim 
vrbe 55t 






Car. XLIL. — Quali 
episcopatum CP. obtinuit. . 

Ca. XLIII De Eustathio Sebastim episcopo. — 351 
(αρ. XLIV. — De Meletio Antiochim episcopo. — 355 
Θα». XLV. — De hzresi Macedonii. $58 
XcVi. — De Apollinariss, deque eorom bares 


Car. ΧΙ ΥΠ. — De morte imperatoris Constantii. 565 


LIDER TERTIUS. 
Caput ρλιµοµ. — De 











Julieno, deque genere ejns et 
educatione : et quomodo imperalor factus ad gentilium 
religionem descivit. . 56 
. Cap. I. — De seditione orta Alexandris, el quomodo 
interfectus sit Georgius. NE 
Car. I1I.— Quomodo ttmperator, ob cedem Georgii indi- 
gnatus, Alexandrinos per epistolas obj wit. 582 
Car. IV. — Qualiter Athanasius, occiso Georgio, Ale- 
iam reversus, Feclesiam suam recuperavit. 
Car. V. — De Lucifero et Eusebio. 
, Car. Vf. — Quomodo Lucifer Antiochi Paulinum or- 
dinavit. 587 
Car. VII. — Qualiter Eusebius et Athanasius, inter se 
consentientes, synodum Alexandri congregarunt, inqua 
"Trinitatem consubstantialem diserte pronuntiaruni. 390 
Cap. Vil. — Ex Athanzsii apologetico de fuga sua. 595. 
Car. 1X. — Quomodo Eusebius post synodum ortho- 
doxorum apud Alexandriam episcoporum, Antiochiam re- 
versus, cum Catholicos illic dissidentes oh Paulini ordi- 
nationem reperisset, nec eos ad concordiam revocare 
Posset, abscessll., 40; 
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Car. X. — De Hilario Piclavorum epíscopo. 

Cir. Xi. — Quomodo imperator Juliauus pecunu 
iis exegerit. 

1I. — De Marl episcopo Chalcedonensi. 

II. — De tumultu quem pagani contra Chris. 
ενα 









De foga Athanasit. 
Car. XV. —- De iis qui regnante Juliano apad Mer 
Phrygis urbem martyrio perfuncti sunt. 

. Car. XVI. — Quomodo Apollinares ambo ad scriben 
libros sese contulerint, curn imperator Christianos Gra 
linis institui vetuisset. 

XVII.— Quomodo imperator contra Persas exp 
Mionem parans, cum ab Anliochensbus derisus es 
orationem quee Misopogon inscribitur adversus eos edi 








Cur. XVIII. — Quomodo imperatori, oraculum sci 
tanti, demon metu Babulze martyris nibil responderit. 
Cir. XIX, — De imperatoris irs, et de Theodoro ο 


fessore. 
. XX. — Quomodo imperator Judmos ad saerifie 
dum impulerit, et de integra Hierosolymorum eversio 


Cae. XXI. — De imperatoris in Persidem ἱτταρίῖο 
deque ejus cede. 
i. ΧΧΙΙ. — De noncupatione imperatoris Jovi: 


Car. XXIII. — Confutatio eorum quie Libanius rhe 
de Juliano dixit. ] 
Car. XXIV. — Quomodo ad Jovianum omnes undiq 
confluxerunt episcopi, sperantes singuli se illum ad su: 
fidem traducturos. ο 
Ca». XXV. — Quomodo Macedoniani et Acaciani Απ’ 
chis congregati Nicemam fidem confirmarunt. 
Car. XXVI. — De Joviaui imnperatoris obita. 


LIBER QUARTUS. 


. Cupor rnurou, — Quomodo post obitum Joviani Yal 
tinianus factus est imperator, qui Valentem fratrem im 
rii consortem ascivit. Et quod Valentiniarus quid 
orthodoxus, Valens vero Arianus exstiterit. - 

Car. II. — Quomodo, Valentiniano in Occidentem y 
fecio, Valens Constantinopoli degens, Macedoni 
ipsum adeuntibus et synodum fleri poscentibus, id { 
misit; et quomodo Homousianos persecutus est. 

Car.lIl. — Quomodo, dum Valens Homonsiano: 
Oriente persequitur, Constantinopoli surrexit tyran 
Procopius , eodemque tempore terra tnotos et maris 
undatio plurimas urbes evertit. 1 

lies et Eccle: 


Car. lY. — Quomodo, turbato reij 
statu, Macedoniani, collecta apud syno 
Autióchenam dem iterum eonlrmarunt; Atimiuens 
vere anathemate damnarunt, et depositionem Ac 
atque Eudoxii denuo roborarnt. ο 

AP. V. — Quomodo, coniserto prelio cirea urbem Pt 
gis, Valens Procopium lyrannum, proditione dut 


captum, una cum ipsis ducibus inusilatis suppliciis ial 
emi 





Quomodo imperator, interfecto 
lodo interfuerant, cunctosque pariter 

li inionem amplecti coegeriL 

Ca». VI. — Quomodo, pulso Eleusio Macedonis 
Eunomius Cyzici episcopatum adeptus est, et unde οἱ 
fueri; et quod, cum notarius esset Aelii impii, ill 
sibi imitandum proposuit. . μα. 

Car. VIII. — De oraculo quod in lapide inciso in 
iom est, tunc cum Chalcedonos muri ob iram Vale 
Augustidestruerentur. —— " 

ερ. ΙΧ. — Quomodo imperator Valens Novatiat 
qui consubstantialis doctrinam perinde ac Catholici t 
bantur, persecutus sit. 

Car. X. — Quod imperator Valentinianus filium ger 
Valenünianum, cum Gratianum filium ante imper 
suum suscepisset. . 

Ca». Xl. -- De inusitaue magnitudinis grandine « 
cecidit e colo, et de terrse motibus per Hellespon! 


ym Quomodo Macedoniani, propter imy 
a . uoi lo Macedoniani, 
toris adversus violentiam in angustias Ted 
missa ad Liberium Romanum episcopum legatione, f 
eonsubstantialis subscripserunt. . 
Ca». XIII. — Quomodo Eunomius se ab Eudoxio sej 
eo quod Aetio addiclus est ; et quot tum 
Alexandrie per Eudoxium excitato, iterum. fugit. Ati 
gius : cumque ob id populus seditionem movisset, tim 
imperator, lenitis per litteras Alexandrinis, Αλλη 
denuo Ecclesiam suam obtinere jussit. 
Car. XIV. — Qdomodo, moriuo Constantinopoli 
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doxio, Ariani quidem Demophilum , orthodoxi vero 
Evagrium , annitente Euslathio Antiocheno, ordinave- 
runt. . 498 
Car. XV. — Quomodo, Evagrio οἱ Eustathio in exsilium 
ab imperatore pulsis, Ariani Homousianos gravissime A 
presserunt. 4 
Car. XVI. — De sanctis presbyteris jussu Valentis 
in navigio crematis, et de fame qus Dei indignatione 
ob id accidit in Phrygia. — 499 
Car. XVII. — Quomodo imperator, dum Antiochi 
versaretur, Homousianos persecutus fuerit. $02 
Car. XVIII. — De bis qua Edesss facta sunt, deque 
prefecti contumelia, et de civium fide et constantia, et 
de pia qam muliere. 503 
Cap. XIX. — Quomodo imperator Valens multos qui 
primam sui nominis litteram haberent Theta occiderit, 
ob quamdam divinationem qua íd przdictum fuerat. $05 
P Cav. XX. — De obitu Athanasii, et de promotione 
etri. 
Car. XXI. — Quomodo, post mortem Athanasii, Ariani 
jussu Valentis imp. Lucio, quem prius ordinaverant, ec- 
clesias tradiderunt, et Petrum custodis mancipaverunt: 


Ca». XXII. — Quod malorum, qus in enthronismo Lu- 
chi acciderunt, Sabinus quidem scriptor Macedonianus 
nullam menuonem fecit : Petrus vero in epistola sua 
meminit. Qui ad Damasum Romanum episcopum fugiens 
evasit : Lucius vero et Ariani monachos in solitudine 
plurimis malis affecerunt. 507 

Car. XXIII. — Catalogus sanctorum monachorum qui 
in solitudine vixerunt. 510 

Car. XXIV. — De sanctis monachis in exsilium pulsis, 
εἰ quomodo Deus miraculis per illos editis cunctos ad se 
altraxerit. 023 

Car. XXV. — De Didymo exco. 526 

Cap. XXV1. — De Basilio C&sariensi et Gregorio Naziam- 
2eno. 521 

Car. XXVIT. — De Gregorio Thaumaturgo. $35 

Car. XXVIII. — De Novato, dietisque ah eo Novatianis ; 
et quomodo ht qui Phrygiam incolebant Novatiani, fe- 
stum Pascha ad Judaicum inorem transtulerint. 

Car. XXIX. — De Damaso Romano episcopo et Ursino; 
et quomodo, seditione Roma propter illos (acta, plurimi 
interfecti sunt. 542 

(αρ. XXX. — Quomodo, post mortem Auxentii Medio- 
lanensis episcopi, cum orta esset seditio ob electionem 
futuri antistitis, Ambrosius preeses provinclz, qui ad se- 
dandum tumultum cum militari manu perrexerat, com- 
muni or.nium suffragie, et ipsius Valenuniani imperatoris 
consensu, episcopus factus est. 9045 

Ca». XXXI. — De obitu Valentiniani. $46 

Cap. XXXII. — De Themistio philosopho, et quomodo 
Valens, ejus oratione lenitus, de persecutione Christia- 
norum aliquantulum remisit. 550 

Car. XXXIII. — Quomodo Gothi, regnante Valente, 
facti sint Christiani. 55t 

, Car, XXXIV. — Quomodo Gothi, ab aliis barbaris de- 
victi, ad Romanos confugerunt, et ab imperatore suscepti, 
tum imperio Romano, tum ipsi imperatori exitio fuere. 


CAP. XXXV. — Quomodo imperator, de bello contra 
Gothos sollicitus, bellum adversus Christianos remissius 
essit. 555 
CAP. XXXVI. — Quomodo Saraceni, Mavia femina tunc 
apud eos regnante, ad fldem Christi conversi sint, et 
osen quemdam, pium ac fidelem monachum, episcopum 
acceperint. 555 
Ca». XXXVII. — Quomodo post imp. discessum ortho- 
doxi in Oriente, maxime apud Alexandriam, resumptis 
animis, Lucium ejecerunt, et Petro, qui Damasi Romani 
pontificis litteris inunitus redierat, ecclesias reddiderunt. 


558 

Ca». XXXVIII. — Quomodo imperator Constantinopolim 
reversus, cum a populo propter Gothos conviciis appe- 
teretur, contra barbaros profectus est ; et cum illis con- 
gressus juxta Adrianopolim Macedonis urbem interfectus 
est, cum vixisset annis L, imperasset autern annis xvi, 559 


LIBER QUINTUS. 
Procmium. 563 


(αρῦτ ρλιµοµ. — Quomodo post Valentis obitum, cum 
Gothi Constantinopolim oppuguarent, cives adversus eos 
eruptionem fecerunt, auxiliantibus Saracenis qui Μαν {2ο 
parebant. 966 

Ca». II. — Quomodo imperator Gratianus, orthodoxis 
episcopis ab exsilio revocatis, hzreticos ecclesiis expulit, 
et consortem jmperii Theodosium sibi ascivit. 967 


ου IN HOC ΤΟΝΟ CONTINENTUR. 
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Ca». HT. — Quinam ev tempore majorum Ecclesiarum 
fuerint episcopt. . . 910 

Car. IV. — Quomodo Macedoniani, qui prius ad Libe- 
rium Romanum episcopum pro consubstantialis fide scri- 
pserant, denuo ad pristinum errorem revoluli sunt. $70, 

(αν. V. — De his qus Antiochie ob Melitium et Pau- 
liuum contigerunt. . $10 

Cave. VI. — Qualiter Gregorius Nazianzenus communi 
orthodoxorum suffragio episcopus Constantinopolitanze 
Ecclesi: est constitutus; quo tempore et Theodosius 
imp., post relatam de barbaris victoriam, jin morbum de- 
lapsus, Thessalonica ab Ascholio episcopo baptizatus ER 


Cae. VI. — Qualiter Gregorius episcopis quibusdam 
ob translationem ipsius murmurantibus episcopatu se ab- 
dicavit; et imperator Demophilo Arianorum episcopo 
mandavit ut aut fidei consubstantialis assentiretur, aut 
urbe excederet : quod quidem Demophilus facere maluit. 


Car. ΥΠ]. — De centum et quinquaginta episcopis 
Constantinopoli congregatis ; deque illorum decretis, et 
ordinatione Nectarit. $15 

CaP. IX. — Quomodo imp. Theodosius corpus Pauli 
episcopi Constantinopolitani ab exsilio honorifice trans- 
tulit; quo tempore Melitius Antiochenus episcopns 
e vita discessit. 

Car. X. — Quomodo imperator omnium sectarum e 
scopos in unum convenire jussit ; quo tempore Arcadius 
ejus filius Augustus nuncupatus est; et quod Novaliani, 
in fide cum Homousianis cousentientes, soli intra urbem 
collectas agere permissi sunt, reliquis hereticis procul 
ejectis. 085 

Ca». XI. — De Maximo tyranno : qualiter is Gratianum 
dolo interemit; quo tempore propter metum Maximi, 
Justina, Valentintani pueri mater, Ambrosio Mediola- 
nensi episcopo insidiari invita destitit. . 094 

C4». ΧΙΙ. — Quomodo imp. Theodosíus, collectis ad- 
versus Maximum íngentibus copiis, quo tempore Hono- 
rius ei ex Flaccilla natus est, Arcadium quidem reliquit 
Constantinopoli, ipse vero juxta Mediolanum conflixit 
cum Maximo. . . $98 

Cap». XIiI. — De tumulto quem Ariani Constantinopo!t 
excitarunt. . . . 9 

Cap». ΧΙ}. — De victoria imperatoris Theodosii, dequo 
tyranni clade. . 99 

Ca». XV. — De Flaviano Antiocheno. 602 

Ca». XVI. — De idolorum templis Alexandrie dirutis, 
et commissa ob id pugna inter geutiles et Christianos: 


Ca». XVII. — De litteris hieroglyphicis in Serapidi« 
templo repertis. 607 
Cap». XVIII. — Quomodo imperator Theodosius, Romse 
degens, plurimum utilitatis urbi contulit, sublatis furum 
apud mancipes receptaculis, et turpibus crepitaculis lu- 
panarium. . . 610 
Car. XIX. — De presbyteris poenitentium curam geren- 
tibus, et quomodo ea tempestate sublati fuerint. 614 
CAP. XX — Quod, tum apud Arianos, tum apud alios 
hzreticos, multa schismata exstiterunt. 619 
Cap. XXI. — Quomodo etiam Novatiani inter se dissen- 
serint. , 632 
Car. XXII. — Judicium hujus historise scriptoris, de 
discrepantia quz? quibusdam in locis cernitur lam in festo 
paschali quam in baptismo, et jejuniis, et collectis, aliis- 
que ecclesiasticis ritibus. 625 
Cap. XXII I.— De Arianis Constantinopoli, qui et Psathy- 
riani sunt dieti. 0 
(αρ. XXIV. — Qualiter Eunomiani quoque inter se 
divisi sint, variisque nominibus ex auctorum suorum 
vocabulis nppellati. . 

Cap. XXY. — De Eugenii tyrannide, et Valentiniani 
Junioris nece ; deque victoria quam Theodosius Asgustus 
retulit de tyranno. 650 

Cap. XXVI. — Quomodo imperator post victoriam mor- 
bo correptus filium suum llouorium Mediolanum evo- 
cavit ; et paulisper convaluisse visus, edito equesiri cer- 
tamiue, eodem die excessit e vita. 654 


LIBER SEXTUS. 


Procmium. 658 
Car. Ῥπιμυν. — Quomodo post obitum imperatoris 
Theodosii, cum filii ejus imperium partiti essent, et το- 
deuntibus ex ltalia militibus Arcadius occufrisset, Πα” 
finus prefectus pratorio ad pedes imperatoris ab ipsis 
occisus est. 6059 


Car, ll. — De obitu Nectarii, et Joannis ordinatiene. 
: ) 





mu 


Car. III. De genere εἰ institutione Joannis *piseopi 
Constantinopolitani. 

Ca» IV. De Serapione diacono, el quomodo Joannes 
ejus causa. clericis suis invisus exstiterit. 610 

Ca». V. — Quod Joannes non solum adversus clericos, 
verum etiam adversus optimates simultates habueriL, et 
de ο eunucho. οτι 

— De Gains Gothi tyrannide, et de tumultu. 
quem Constantinopoli excitavit, deque ejus nece, — 675 

Car. VII. — De dissidio quod inter Theophilum 
Alexandrinum et monachos in solitudine degentes 
exortum est ; et quomodo Theophilus libros Origenis 
anathemate damnavit. 

Car. VIIf. — De collectis nocturnorum hymnoró. 
tam Arianorum quam Homonsianorum, οἱ de pugna in illis 
facla ; et quod cantus antiphonarum ab Ignatio Delfero 
est. institutus, 687 

Ca». IX. — De. monachis. cognomento Longis οἱ quo- 
Tolo Theophilus cum implacabiles inimieilias adler- 
sus Joannem eorum causa suscepisseL, deponere illum 
conatus est. 69t 

Cae. X. — Quomodo etiam Epiphanius episcopus Cy- 

pri, dolis mp deceptus, Collecta episcoporum sy- 
Bodo adversus. rigenis libros, Joannem ob eorum libro 
rum lectionem reprehenderit. ο: 

Cae. ΧΙ. — De Severiano et Antioeho Syris, et quo- 
modo quibusque de causis a Joanue discesserit, 








Car. XII. — Quomodo Epiphanius, eum venisset Con- 
stantinopolim, colleelas οἱ ordiuationes sbxque Joannis 
permissu celebravit, ut Theophilo gralificaretur. — 699 

Car. XIII. — Quid bie scriptor pro defensione Ori- 

ica. 703 
Cae. XIV. — Quomodo Joannes, cum Epiphanium ad 
se vocasset, et ille vocatus non parvisset, sed in ecclesia 
Apostolorum conventus celebrare pergeret, monuit eum 
ac reprehendit quod mulla contra canones faceret. ο 
re territus Epiphanius in patriam redi 

Car. XV. — Quomodo. post discessum Fpiphanii, cm 
Joannes adversus mulieres orationem habuisset, ob eam. 
fxosam collecta adversus ipsum synodo aj 
nem, studio imperatoris οἱ Augusta Ecciesia expulns 

est. 











Ca. XVI. — Qualiter exorla populi seditione, eo quod 
Joannes in exsilium duceretur, Wirivo eunuchus Auguste 
missus eum Constantinopolim reduxit. nnt 

Cae. XVII. — Quomodo, cum Thenphilus Heraclidis ab- 
sentis cautam examinari. vellet, οἱ Joannes reclamaret, 
orta contentione inter Consiantinopolitanos et Alexandri- 
mos, multi utrinque ceciderunt. Qui re territus Theoph 
lus, siique episcopi ex civitate aufugerunt. 

'VIII.— De argentea Eudoxize statua ; et quoi 
do losnnes, ob eam Ecclesia denuo pulsus, in exsilium 
sbdoctus est. 715 

Car. XIX. — De. Arszclo qui post. Joannem ordinatus 
est, οἱ de Cyrino Chalcedonis episcopo, 72 

Car. XX. — (Quomodo post morlem Arsacil Alticus 
politanam sedem obtinuit. 7:6 
XXI. — De Joannis obitu in exsilio. T7285 

XXiI.— De Sisipnío Novatlanorum episcopo, οἱ 
dee ongressa quem eum Joanne habuisse dicilur, — 7: 
XILI. — De obita imperatoris Arcadii. 


VIE SEPTIMUS. 


Casur vM. — Quomodo post obitum imperatoris 
Arvadii, Theodosio ejus filio octo annos. nato, Anthemius 
prefectus summam imperii administravit. 739 

Car. IT. — De Attico onstantinopolitano episcopo, T 
bos moribus fuerit. preditus. 

Car. Ill. — De Theodosio et Agapeto, Synadorum 7 


"Y. — De Judeo paralytico, qui ab Attico episco 
pon baptismo sanatus est. 16 
. Y. — Quomodo. Sabbatius, Novatianorum presby- 
terex Judso, 3 füdel sum consorüibus defeceriL — 746 
Car. VI. De lis qui. Arianorum secte eo tempore pra- 
faerant. ση 
ar, VIL — Quomodo Cyrillus Theophilo Alexandrie 
episcopo successeril 
Pee VI C De Marutha, episcopo Mesopotatile, et 
quomodo Christina relglo ab ipso in Perside propagata 


κ IX. — Qui tum temporis Antlochis et Rome [a 











scopis. 





rint episcopi. 
Car. X. — Qualiter Roma eo tempore in barbarorum 
potestatem venerit, Alaricho eam vaslante, 755 
. Xl. — De episcopis urbis Rome. τὸ 


ORDO RERUM n" 


Car. XII. De Chrisantho Novatianorum spud Const 
tinopolitanos episcopo. 

Ca. XUL. — De pugna inler Christianos et Jud 
Alexandri facta, et de Cyrilli episcopi adversus pra: 
ctum Orestem simultate.. 

p. XIV. — Quomodo Nitrie monachi, Cyrilli eat 
Alexandriam ingressi, seditionem eontra preiccium Or 
stem concitaverunt. 1 

ων XV. — De Hypatia philosopha. 

. XVI. — Quomodo Judei, Christianos δρα ; 
ec. cenas dederint. 

Car. XVII. — De Paulo Novatlanorum episcopo, et 


miraculo dr iod ab eo perpetratum est, cum impostor. 
Judxorum baptzaret 
Cap. — Quomodo post obitum Isdigerdis re 


nons Papiam est fedus inter Romanus et Pers 
et commisso certamine, Perse soperati sunt. : 

(α». ΧΙΧ. —De Palladio cursore. 1 

Cur. XX. — Quomodo 
victi sunL a Romanis. 

i. XXI. — Quomodo. Acacius episcopus Amid e 

captivos Persarum se gesserit. 

Cae. XXI. — De virutibus que in Theodosio ; 
nicre inerant. 

XXIII. — De Joanne, qui post obitum impe 
oris Honorii, Dramnidem "Rome arripuit. Et quali 
Deus, Theodosii precibus mollitus, eum in manus exer 
tus. Romani tradide 

Car, XXIV. — Quomodo post cedem Joannis tyran 
Theodosius imperator Valentinianum Consiantií et Pls 
die, amite sua filium, imperatorem Bona renuntiy 


Perse rursus ingenti pra 





Car. XXV. — .De Attico quomodo ecclesias rexer 
el Joannis nomen ecclesiasticis tabulis inscripses 
et quod Suam ipsius mortem prasciverit. 

VI. — De Sisinnio, qui Attico in episcop 
Constautinopolitano successit. 
VII. — De Philippo presbytero Sidensi. ' 

Ca». XXVII. — Quomodo Sisinpíus Procium Cj 
ci episcopum ordinavit, quem. tamen Cyziceni susci 
re noluerunt. 

Car. XXIX. — Quomodo post mortem Sisinnii, ] 
storius, Antiochia accitus, Constantinopolitanum epis 
patum suscepit, stalimque qualis esset deprehen 


Sae. XXX. — Quomodo, Theodosii Junioris priac 
to, Bargandiones Christianam religionem amplexi s 


ian EXE. — Quibus malis Nestorius Macedo 
afflixerit 

Car. XXXIl. — De Ansstasio presbytero, a qe* 
storius ad impielatem perductus est. 

Car. XXXIII. e piaculo im ipso altari mak 
ecclesim a servis f D Itivis commisso. 

Car. XXXIV. priore synodo Ephesi adver 
Nestorium. «ορ στο 

Car. XXXV. — Quomodo ood abdicationem Nesto 
cum "quidam Proclum in episcopali sede collocare- 
Jutssent, quidam episcopi Maximianom Consiantinop 
tanum ej isroporm elegerunt. 

Car. xx — Exempla quibus n hie scriptor, αἱ ] 
quidem videlur, astruit non esse prohibitam ab vao 
scopatu ad alterum Lranslationem. 

XXXVII. — Do Sjlvano, qui Pbilippopoli tra 
latus est Troadem. 
XXXVII. — Quomodo ex Judzis qui in Cr 
erant multi Christianam religionem amplexi sunt. 

Car. XXXIX. — De incendio ecclesia. Novatianort 


Ca». XL. — Quomodo Proclus Maximiano succes 
rit. 
qp XLL — De Pode episcopo, cujusmodi 
fuerit. 

Car. XLIL— Qualiter hic scriptor probitatem Theo 
sii. Jugiaris pluribus verbis extollit. 

Car. XLIII. — Quot et quanta mala passi sunt barb: 
qui "Joanni tyranno suppetias tulerant. 
* Cae. XLIV. — Quomodo Valentinianus Junior 
doxiam Theodosii filiam duxit uxorem. 

Car. XLY. — Quomodo Proclus episcopus imj 
persuasit, ut. pen corpus ab exsi lllo transferret C 
stantinopolim, et in ecclesía Apostolorum depone 


Ca. XLVI. — De morte Pauli Novatianorum episc 
et de Marano ejos successore. 

Car. XLVIL.— Quomodo imperator Theodosius oxo 
suam rm misit Hierosolymam, 
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Car. XLVIII. -- De CThalassio Gsesarem Cappadocize 
episcopo. 839 
SOZOMENI HISTORIA ECCLESIASTICA. 


Pa FATO. | 
LIBER PRIMUS. 854 


CAPUT PRIMUM. — Procmium in quo qusstionem mo- 
vet de gente Judaica; deinde mernorat quinam de hoc ar- 
gumento scribere ceperint ; et quomodo el ex quibus au- 
ctoribus hanc Historiam excerpserit, et. quod veritatis 
studiosus futurus sit : denique quod Historia etiam alia 
quidam continebit. , 851 

Car. ΠΠ. — Quinam fuerint majorum civitatum episco- 
pi, Constantino Magno regnante ; et quod Oriens qui- 
dem usque ad Libyam propter Licinium cautius Chri- 
stum coluit ; Occidens vero propter Constantinum libe- 
rius fldem Christi professus est. . 865 

Can. III. — Quomodo Constantinus per visionem cru- 
cis Christique presentiam ad Christianam religionem 
traductus sit, Yeramque pietatem a nostris sacerdotibus 
didicerit. , 868 

Car. 1V. — Qualiter Constantinus crucis signum 1η 
proeliis praeferri jussit, et. mirabilis quaedam narratio de 
lis qui vexillum gestabant. , 861 

Car. V. — Refutatio eorum qui dicunt Constantinum, 
ob necem filii sui Crispi, Christianam religionem am- 
plexum esse. . 867 

Car. VI. — Quod pater quidem Constantini nomen 
Christi propagari permiserit, Constantinus vero Maximus, 
υἱ ubique terrarum przdicaretur, effecerit. . 8 

Car. VII. — De dissensione inter Constantinum et 
Licinium ejus generum propter Christianos, et quomodo 
Licinius belio victus atque ínterfectus est. 8714 

Car. Vill. — Enumeratio eorum qua Constantinus 
praeclare gessit, cum Christianos liberando, tum ecclesias 
construendo, tum alia quadain ad utilitatem reipublicze T 

nendo, 

P Car. 1X. — Quomodo Constantinus legem tulerit D 
continentibus οἱ clericis. 2 

Cap. X. — De maximis confessoribus qui adhuc super- 
slites erant. . 686 

Car. XI. — Narratio de sancto Spridyone, et de ej 
modestia ac tranquillitate. à 

Car. XII. — De conversatione monachorum : unde pri- 
mum cuperit, el quos habuerit auctores. 890 

Ca». ΧΙΙ. — De Magno Antonio, et de sancto Paulo 
Simplice. .895 

Car. XIV. — De sancto. Ammone, deque Eutychiano 
qui apu] Olympum commoratus es. — 899 

Cas. XV. — be heresi Arii, unde initium sumpserit, 
et ad quos pervaserit; et de mutua episcoporum inter se 
conteutione ob eumdem Arium. 905 

Cap. XVI. — Quomodo Constantinus, audita episcopo- 
Tum contentione el discrepantia festi Paschalis, rem 
moleste tulit, et Hosium Hispanum  Cordubs episco- 
pum Alexandriam misit, qui episcoporum tumultum se- 
Garet, et quastionem de Pascha dirimeret. 910 

Car. XVIl. — De synodo Nicsese propter Arium con- 
gregata. 911 

Cae. XVIIT. — De duobus philosophis ad fidem conver- 
sis propter simplicitatem duorum senum qui cum illis 
disputarant. 918 

Car. XIX. — Qualiter, cum synodus congrega'a esset 
imperator ad episcopos orationem babuit. 918 

Car. XX. — Quomodo imperator, utraque parte audi- 
i3, eos qui cum Ario erant, damnatos relegavit. 919 

Cap. XXI. — De decretis synodi : qualiter Arium et 
socios damnavit, librosque ejus combussit : et de epi- 
Scopis qui synodo consentire noluerunt. ltem de Pa- 
501159 constitutione. 922 

Car. XXII. — Qualiter imperator Acesium quoque, 
Novatianorum episcopum, ad Nicenam synodum voca- 
verit. . 923 

CA». XXIII. — De regulis a synodo constitutis, et quod 
cum synodus canonem sancire vellet , ut omnes qui ad 
sacerdotium promovendi essent, virginitatem colerent, 
Paphnutius quidam confessor intercessit. 926 

Ca». XXIV. — De Melitio, et quomodo sancía syn- 
odus causam ejus optime dispensavit. 921 

Car. XXV. — Quomodo imperator episcopos qui synodo 
interfuerant , Constantinopolim evocatos, publico epu- 
lo excepit. et donis honoravit, et quomodo omnes in con- 
cordiam horiatus est, et ea qua a sacrosancta synodo 


eraut decreta, Alexandrie et omnibus ubique degenti- 
bus nuntiavit. . 4] 
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LIBER SECUNDLS. 930- 


Οαρῦτ PaiMUM, — De inventione salotiferz crucis et 
sacrorum clavorum. 930 
Car. ]I. — De matre imperatoris Helena, quomodo 
Hierosolymam ingressa, ecclesias construxit, multaque 
alia eximis pletatis opera edidit, et de ejusdem κ ῃ 


(αρ. TII. — De ecclesiis a Constaptino Magno exstru- 
clis, et de urbe ab eo cognominata, quomodo condita 
sit. Et de operibus publicis quse in ea urbe visuntur, et 
de ecclesia Michaelis Archangeli in Sosthenio, et de 
miraculis quee illic fiunt. . . | 

Car. IV. — De iis quie a Constantino Magno facta sunt 
circa ilicem Mambre, et de ecclesia quam illic exincal 
vit. 

Cae. V. — Quomodo Constantinus deorum temple 
everterit, atque ita populos ad Christianam religionem. 
magis pellexerit. 946 

Cap. Vl. — Qua occasione, Constantini temporibus, no- 
men Christi in universum orbem permanarit. 947 

Ca». VII. — Quomodo Hiberni tidem in Christum sus- 
ceperint. - . 990 

ΑΡ. VIII. — Quomodo Armenii et Perse Christianam 
religionem amplexi sunt. 95k 

Car. IX. — De Sapore, Persatum rege, quomodo ad- 
versus Christianos commotus. sit, et de Simeone Persi- 
dis episcopo, deque Usthazane eunucho, quomodo mar- 
tyrii certamen obierit. 959 

Car. X. — De Christianis a Sapore occisis in Perside. 


Car. XI. — Ῥε Pusice prefecto artificum Saporie: 
2 


Car. XII. — De Tarbula Simeonis sorore, deque ejus 
martyrio. . 

Cap. XIII. — De martyrio sancti Acepsimsm, οἱ sociq- 
rum ejus. e. L 906 

Car. XIV. — De Millis episcopi martyrio, deque ejus, 
conversatione, et ut Sapores sexdecim millia virorum 
nobilium in Perside martyrio sustulit, prater alios ob- 
scurs aortis homines. 

Car. XY — Quomodo Constantinus ad Saporem scri- 
psit, ut Christianos punire desineret. 970 

Car. XVI.— Quomodo Eusebius et Theognius Ariani, 
libello dato professi se consentire synodo Nicens, suas. 
sedes recuperarunt. 

(αρ. XVII. — Ut mortuo Alexandro Alexandria epi- 
scopo, Athanasius ejus hortatu episcopatum suscepit, 
Narratio de eodem Áthanasio, dum adhuc puer esset, 
quod sacerdos fuerit a semetipso edoctus, et quod. 
charus fuerit Antonio. 5 

Car. XVIII. — Quomodo Ariani et Meletiani Athana- 
sium illustrem reddiderunt. Deque Eusebio, qualiter 
Alhanasium sollicitavit ut Arium susciperet. Et de voce 
Consubstantialis, quomodo prx cezteris omnibus Eusebius 
Pamphili et Eustathius Antiochenus inter se contende- 
runt. 979 
, Car. XIX. — De Antiochena synodo, in qua Eustathius 
injuste depositus. est, cujus sedem Euphronius obtinuit. 
Et quid Constantinus Magnus scripserit, tum ad synodum, 
lum ad Kusebium Pamphili qui Antiochenam sedem 
recusaverat. . 984 

Car. XX. -- De Maximo qui post Macarium Hieroso- 
lymitanam sedem.obtinvit, 983 

Ca». XXI. — De Meletianis et Arianis, qua ratione ad« 
unati sunt ; item qno pacto Eusebius et Theognius Aria- 
nam heresim denuo suscilare aggressi sunt. 986 

Car. XXI. — Qualia adversus sanctum Athanasium 
Ariani ac Meletiani frustra machinati sint. 

Car. XXIII. — De calumnia sancto Athanasio iptentata 
ob manum Arsenii. 1 

Car. XXIV. — Quomodo interiores Indorum gentes 
eo lempore Christi fidem susceperint, opera Frumentii 
atque /Edesii captivorum. 995 

P. XXV. — De synodo Tyri, deque temeraria sancti 
Athanasii depositioue. . 

(αρ. XXVI. — De ecclesia a Constantino Magno Ilie- 

rosolymis zxdificata in Golgotha, deque ejus dedicatione: 

, CAP. XXVII — De rosbytero qui Constantino persua- 
διί ut Arium et Eozoium ab exsiliorevocaret, et de libel- 
lo fidei ejus, forsitan rects ; et quomodo idem Arius a 
synodo Hierosolymitana ilerum susceptus est. 1019 

Car. XXVIII. — Epistola imperatoris Constantini ad 
synodum Tyri : et. de exsilio sancli Athanasii per factio- 
nem Arianorum. 1014 

Car. XXIX. — Quomodo Alexander Constantinopolita- 
nus episcopus Arium in communionem suscipere recu- 
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savit ; el qualiter Arius, cum alvus eum ad secessum sti- 

mulasset, medius crepuil. — 
War. XXX. — Quid scripserit Magnus Athanasius de. 
morte Arii. . . 1019 
Car. XXXI. — De ils quz Alexandris post Arii mor- 
tem contigerunt, et quidnam Magnus Constantinus seri- 
pserit. Alexandrinis. - 1025 
Car. XXXII. — Quod Consiantinus legem tulit contra 
omues hereses ne alibi quam in Feclesía catholica po- 
pulus colligeretur ; quo factum esL ut plersque h:»rescs 
aboliue sini. Et quomodo Ariani qui cum Eusebio erant, 
πυσθαι Consubsiantialis fraudulenter conati sint. toes 
6 





Car. XXXIII. — De Marcello Ancytee episcopo, deque 
ejus heresi atque abdicatione. MN 

Cur. XXXIV. — De. obitu Magni Constantini ; et quo- 
modo perceplo tandem baptisini sacramento ex hae vita 
decessit, scpultusque est in basilica Apostolorum. 103l 


LIBER TERTIUS. 


Carvr Piu. — Quomodo post obitum Constantini 
Magni Eusebius ac Theognius Nieenam fidem denuo 
vopturbaronl. 1054 








gni Athanasii ex Galliis, de- 

Casar, filii Constantini 
agni. lem de insidiis quas Ariani denuo struxerunt 
Athanasio, et. de Acacio Casareze episcopo. Praterea de. 
bello inter Constantem et Constantinum. 1055 

Car. ΠΠ]. — De Paulo Constantinopolitano episcopo: 
et de Macedonio haretico. 1038 

vap.lV.— De seditione 
ordinationem. . 

Ca». V. — De particulari synodo Antiochie congregata, 
que Athanasium quidem deposuit, Gregorium vero in 
μα locum subsit Item. de duabus fidei exposito. 
nilbus, et quinam illis consenserint. 1013 

Car. VI, — De Eusebio Emiseno, el quomodo Grego- 
rius Alexandriam ingressus est; Athanasius vero fuga 
elapsus. Romam venit. 1046 

Car. Vll. — De. episcopis urbis Roma et Constantino- 
politanz, et quomodo post mortem Eusebii Paulus in 
auam sedem restitutus est. Ilem de cade Hermogeni 
anagistri militum, οἱ quomodo (Constantius Antiochia 
veniens, Paulum quidem ejecit, civibus vero graviter 
suecensuit, Deinde Macedonium in dubio relinquens, 
Antiochiam reversus est. 1050 

Car. VIII. — De Orientalibus episcopis qui expnlsi 
fuerant, ct quid pro illis scripserit Julius Romanus epi- 

Et quomodo Paulusatque Athanasius litteris Julii 
sedes suas receperint. ltem de litteris quas 
Orientis episcopi Julio rescripserunt. i0sl 

Car. ΙΧ. Iuomodo ejectus ew Paulus, ejusque 

10co Macedonius in sedem Coustantinopolitanam i cts. 
[ 

(ar. X. — Quidnam episcopus Romanus pro Athanasio 
seripscrit ad Orientales episcopos, utque IMomam missi 
sin qui una cum episcopo Nomano erimina quze Oric 
talibus ohjieiebantur, examinarent, et. quomodo a Cor 
atante dimissi sinl. 1 

Car. Xl. — De prolixa fidci formula, οἱ de hisque 
acia sun in synodo Sardicensi, οἱ quomodo Orientales 
Julium Homanum episcopum, οἱ Hosium Hispanum de- 
posuerint, eo quod cum Alhanasia οἱ cxteris communi- 
casseut. 1059 

ερ, Xf. — Quomodo ex adverso Hosius et reliqui 
episcopi considentes, deposuerunt Orientis episcopos, 
composita fidei formula. 5 

Car. XII. — Quomudo Orientales ct Occidenlales 
pet concilium à se invicem disciss sunt, et Oceidenla- 
les quidem Nicznam fidem recte servarunt : Orientales 
vero, ob contentionem .do lide, in quibusdam dissense- 
Funi inter se. 1066 

Car. XIV. — De viris sanctis qui eo tempore in 
AKgypto floruerunt, Antonio scilicel, duobus Macariis, 
Heraciio, Cronio, laphnutio, Putubaste, Arsisio, Serapi 

^, Piturione, Pacomio, Apollonio, Anuph, Milarione, 
lis pluribus. — 1 
XV.— be Didymo cxcoet de Actio baretico. 
XVI. —,De sancto Ephraim. 

. XVIL — De rebusque tunc geste sont, οἱ quo. 
paco, couspirantibus in unum episcopis atque imperato 
ribus, Christiana religio amplitcsta fuerit, 109i 
— De fldeliberorum Constantini, deque 
Ἱιοπιοουςή et Homcousii distiuctione, οἱ .. 
Ἱ ui 
Iterum de Consubstantiali, deque Ari- 
quomodo οἱ υπο, el quam ob caus 
fuerit congregatum. 


ux orto est propter Ρα! 
7 P 1039 
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Civ. XX. — Quomodo, Athanasius Conslan! 
revocalus, sedem suam recepit, et de episcopis Antio- 
chis. ltem. de bis quee ab Alhanasio postulavit Coustan- 
tius, et de glorificatione Dei in hymnis. 1 

Cav. XXI. — Quid Constantius gy, 
Athanasio, eL de synodo llierosolymitana. 

». ΧΣΙΙ. — Epistola synodi" Hierosolymitans pro 
Athanasio. ios 

Car. XXII. — Valentis et Ursaeii Arianorum con- 
fessio, oblata episcopo Romano, quod falsa retulissent. 
era kp η 1106 

P. XXIV. — Epistola pacifia eorumdem episcopo- 
Tum ad magnum Athanasium. tem quomodo. elm reli- 
qui Orientis episcopi sedes suas receperint, el quod 














rursus, ejecto Macedonio, Paulus in ejus locum subsiitu- 
lus esi. 1107 
LIDER QUARTLS. 
farer renew. — De eade (ολη Angus, etde 


hisque Roms facta sunt. 

Car. Il. — Quomodo Constantius iterum ejecit Atba- 
maslum, eosque quí Consubstantiale asserebant relega- 
vit. Item de morte Pati Constantinopolitaui episcopi, et. 
quomodo Macedonius rursus eam Ecciosiam occupavit, et 





mala gravissima perpetravit. 

Cav. MT. — De martyrio sanctorum 
. — De expeditione Constanti. 
ie Vetranione et Magnentio, utque t: 
arem renuntiatum in Orientem misit. 











Car. V. — Qualiter Cyrillo, Ecclesiam Hieroso/ymita- 
pem post Masimum  gubernante, erudi 
in elo 


Άρτα 
visum est per plures dies, splendore solem I 
De Photino Sirmiensi episenpo, deque 

ejus haeresi, et de synodo Sirmii adversus illum congre- 
gata, deque tribus fidei formulis. ltem quomodo Photi- 
mus post depositionem cilatns, episcopatum recusavit, 
uique a Dasilio Ancyrano convictus estut inanialo 
quens. 119 
Car. VII. — De Magnentii et Silvani tyrannorum in- 
teritu, et. de seditione Judzorum in Palzstina, et quo- 
modo Gallus Czesar, dum res novas moliri putaretur, oc- 
cisus est. iin 
Car. VIII. — De Constantii adventu in urhem Romam, 
et de synodo quz in Itatia congregata est, et de iis que 
Athanasio contigerunt ex insidiis Arianorum. 26 
Car. IX. — De concilio Mediolanensi et de fuga mn 








Car. X. — Quomodo Athanasius  Arisnorum insidiis 
sspius appetitus, a Deo preemouitus, utpote vir divinns, 
multa pericnla elfugeril, el quam graviter post cius 
discessum afflieli a Georgio fucrint gvpii. 1st 











— De Libero episcopo urbis Rogpee, quas ob 
"onstantio relegatus sit, et de Felieé qui in ejus 

locum successit. 3i55 
Cae. ΧΙΙ. — De Aetio Syro, deque Eudoxio Antiochie 
post Leontium episcopo, el de Consubstautial Hm 





Car. XIII. — Quomodo Eu:oxio res novas agitantl 
Georgius Laodicenus litteras miserit ut eum. reprimeret, 
ei de missis ab Ancjrauo concilio legatis ad Constan. 
tium. 


, qua Eu- 
118 
ium venis- 






.$ 
iutervenissent, primo quidem Niczeze, postea vero Arimi- 
niet Scleuciz synodus. congregata est. Item de Arsacic 
confessore. 1 

Cà 


XVII. — De his que gesta suntin conciiio Ari- 








i. 
XVIII. — Ariminensis concilii epistola ad impera- 
torem Coustaptiam. ) πῶς 

Car. XIX.— De legatis concilii οἱ de imperatoris 
epistola , el quomodo episcopi tandem consenserunt for- 
mula ili -qu:? ab Ursacio οἱ Valente prolata fucrat : et 
de antistitum exsilio. Item de synodo apud Nicen facu, 
et quas ob causas synodus Arimini detenta est. 

Ca». XX. — De. his qua» Orientis Ecclesiis contige- 
runt, et quemadmodum Marathonius et Eleusius Cy 
ac Macedonius Iomousianos ecclesiis exturba. 
runt. lem de ecclesia Novatianorum, quomodo trans- 
ja sil, οἱ quod Noratisui cum Ortbodesis communica: 
ant, : 
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Cap. XXI. — De hisque Mantinili gesta sunt a Mace- 
donio, et quomodo, ob translatum Constantini Magni fere- 
trum, sua sede expulsus est. llem quomodo Julianus 
Csesar factus est. 1175 

Ca». XXII. — DeSeleuciensi concilio. 1178 

Car. XXIII. — De Aecacio et Aetio, et quomodo im- 
perator operam dedit ut legati utriusque synodi, Arimi- 
pensis et Seleuciensíis, unum idemque sentirent. 1186 

Car. XXIV. — Quomodo Acaciani Áriminensem syn- 
odum comprobaverint. Jtem nomína episcoporum qui 
depositi sunt, et crimina propter quz sunt depositi. 1187 

Cap. XXV. — Quas ob causas depositus sit. Cyrillus 
episcopus Hierosolymorum, et de mutuis dissensionibus 
episcoporum qui in aliorum locum suffecti sunt, et quo- 
modo Meletius in locum Eustathii episcopus Sebastim 
ordinatus esL ab Arianis. 1195 

(αρ. XXVI. — De obitu Macedonii Constantinopolitani 
episcopi, et quid in prima concione dixerit Eudoxius, et 
quomodo Eudoxius el ÁAcacius Nicsenam et Ariminen- 
sem fidei formulam abolere omni ope conati sint, et 
quantus ab ea re tumultus Ecclesiis contigerit. 1198 

Car. XXVII. — Quomodo Macedonius postquam a sede 
sua ejectus est, adversus Spiritum sanctum impie Jocu- 
tus sit, et quo pacto Marathonius, una cum quibusdam 
aliis, ejus h:eresim auxit. u 1199 
se. Car. XXVIII. — Quomodo Ariant, divinum Meletium 

opinioni sus favere arbitrati, a Sebastena sede Antio- 
chiam transtulerunt, cumque ille catholicam fidem libere 
professus esset, pudore suffusi, Euzoium ejus loeo con- 
stituerunt. Melelius vero separatim conventus ecclesia- 
sticos habuit, cum Homousiani illum aversarentur, ut- 
pote ab Arianis ordiuatum. s 202 

Car. XXIX. — Quomodo ÁAcaciani denuo tumultuati 
sunt, et Cousubstantialis fidem evertere, Arianam au- 
tem haresin stabilire studuerunt. 1903 

(αρ. XXX. — De Georgio Alexandria episcopo, et de 
episcopis Hierosolymorum, et quomodo cum post Cyril- 
Jum tres coutinua serie episcopi facti fuissent, iterum 
Cjrillus sedem suam recepit. 1206 


LIBER QUINTUS. 


. Carur PaiioM. — De defectione Juliani Apostats, et 
de obitu imperatoris Constantii. 1207 
Car. 1I. — De vita et institutione ac victu Juliani, et 
quomodo ad imperium pervenerit. 1211 
Car. Ill. — Quomodo Julisnus ad imperium evectus, 
res Christianorum sensim labefactare, et gentilium su- 
perstitionem callide instaurare capit. 1218 
Car. IV. — Quaotis malis Caesarienses affecerit Julia- 
nus, οἱ de fiducia Maris Chalcedonensis episcopi. 1222 
Ca». V. — Qualiter Julianus Christianis vinctis liber- 
tatem restituerit, eo consilio ut Ecclesiz turbarentur, et 
quanta mala in Christianos excogitaverit. 1226 
Cap. VI. — Quomodo Athanasius, cum per septem 
annos apud virginem quamdam pudicam ac veuustam de- 
lituisset, tandem apparuit, et Alexandriam reversus ent. 
Ca». VII. — De czde et tractione Georgii Alexandrini 
episcopi, ob ea qua in templo Mithrz acciderant, et quid 
ea de re scripserit Julianus. 1951 
(αρ. VIII. — De Theodoro sacrorum vasorum custode 
Antiochensis ecclesi», et quomodo Julianus avunculus 
Juliani Apostalz, ob sacra vasa violata, a vermibuscor- 
Fosus est. 12355 
Car». IX. — De martyrio sanctorum Eusebii, Nestabi et 
Zenonis in ,civilate Gaza. 1258 
Car. X. — De sancto Hilarione et de virginibus Helio- 
p a suibus jnteremptis. Et de atrocissimo martyrio 
arcl. Arethusiorum episcopi. 1212 
Car. XI. — De Macedonio, Theodulo, Gratiano, Busi- 
ride, Basilio et Eupsychio, qui tunc mortyrio perfuncti 
sunt. 1216 
Car. ΧΙΙ. — De Lucifero et Eusebio, Occidentis par- 
tium episcopis, οἱ quomodo Eusebius una cum Magno 
Athanasio et reliquis episcopis synodum Alexandriz con- 
gregavit, in qua fides Nicana contirmata est, et Spiritum 
sanctum ejusdem cum Patre et l'ilio naturze esse decre- 
tum, et de substantia atque hypostasi definitum η 


i 


Car. ΧΙΙ. — De Paulino et Meletio, episcopis An- 
tiochie ,et quomodo inter Eusebium ac Luciferum orta 
est. dissensio, et quod Eusebius atque Hilarius Nicenam 
[iidem asserverunt. 1251 

Cas. XIV. — Quomodo Macedoniani ab Acacianis dis- 
scuserinti, οἱ quam pro se excusationem attulerint: 


Car. XV. — Quomodo Athanasius iterum relegatus 


QUAE IN HOC TOMO CONTINENTUR. 
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'sit. Ilem de Kleusio Cyziceno et Tito Bostrensi episco 
5 


pis, et de majoribus Sozomeni. 

Car. XVI. — De studio Juliani in stabllienda genti- 
lium; religione et Christiana flde abolenda ; item epi- 
stola quam scripsit ad quemdam sacerdotem gentilium. 


Car. XVII. — Quomodo Julianus, ne tyrannus esse 
videretur, Christianos dolose persecutus est, et crucis 
vexillum deposuit, milites denique sacrificare invitos 


coegit. 
αρ. XVIII. — Quomodo Julianus Christianos, foco ac 
judiciis uti, et Grecorum disciplinis institui prohibuit, 
el de Basilio Magno, Gregorio Theolego atque Apolli- 
n3re, qui, imperatori resistentes, sacra volumina in 
Grecum sermonem transtulerunt. Et quod Gregorius 
quidem Nazianzenus soluta oratione admodum elegan- 
ter multa scripsit, Apollinaris vero heroicum carmen 
composuit, cunctosque veteres poetas imitatus est. 1270 
Car. XIX. — De libro Juliani quem Μισοπώγωνα in- 
scripsit, et de Daphne suburbano Antiochisx, ejusque de- 
Scriptio, et. de translatione reliquiarum Babyls» episcop 
et martyris. 1211 
Cap. XX. — Quomodo Julianus ob hanc translationem 
multos Christianorum graviter exayitavit, et de sancto 
Theodoro confessore, utque Apollinis Daphnzsi templum 
jgne coelitus conflagravit. 1218 
Ca». XXI. — De statua Christi. ín urbe Paneade ; qua 
eversa et confracta, Julianus imaginem suam erexit, quas 
mox fulmine icta ac dissipata est. Et de fonte Emmaun- 
tis in quo Christus pedes lavit, deque Persea arbore qus 
Christum in /Egypto adoravit, et de miraculis per eam 
editis. 1219 
Car. XXII. — Qualiter Julianus, Christianis infensus, 
Judaos templum Jerosolymis instaurare permisit, qui cum 
ingenti studio manum operi admovissent, ignis erumpens 
multos consumpsit. Et de siguis crucis quas tunc Mte 


stibus operantium apparuerunt 
LIBER SEXTUS. 


Carvr PAIuUM. — De Juliani expeditione Persica, et 
quomodo superatus, míserabili morte interiit. kt qusenam 
Libanius de ejus interfectore scripserit. 1281 

Car. ]Il. — Quod Julianus divina ultione peremptus 
est, et quod mors ejus quibusdam divinitus revelata est. 
ltem de responso illo, filium fabri arcam ei fabricare, et 

uomodo sanguinem suum Christo projecit, et quot mala 

omoanis evenerint illius causa. 1291 

Car. lH. — De imperio Joviani, deque 1is qus recte: 
constituit, postquam ad imperium evectus est, 1298« 

Ca». IV. — Quomodo Ecclesiz iterum perturbatz sint, 
et de synodo Antiochena, qua fidem Nicsní concilii con- 
firmavit, et quid ad Jovianum imperatorem scripserit: 


(ων. V. — De Magno Athanasio, quomodo imperatori 
charissimus fuerit, et Ecclesias "Egypti obtinuerit, ct 
de visione magni Antonil. 15035 

Car. VlI.— Mors imperatoris Joviani, et de vita Va- 
lentiniani, ejusque forti animo ín pietate servanda, et 
quomodo ad imperium evectus sit, et Valentem fratrem 
ad imperii consortium  asciverit, et de utriusque morum 
dissimilitudipe. 1507 

Cap. VII. — Quomodo Ecclesie denuo perturbause 
sint, et synodus Lampsaci congregata est, et quomodo 
Ariani qui cum, Eudoxio erant, praeevaluerint, et Ortho- 
doxos, inter quos fuit Meletius, Ecclesiis expulerunt. 


Car. VI1f. —De Procopii defectione et miserabili inter- 


itu. Item de Eleusio Cyziceno, deque Eunomio hzre- 
Síarcha, el quomodo is Eleusio successerit. 1314 
Car. IX. — Quam graviter vexati sint eo tempore qui 
fidem Niceni concilii profitebantur, et de Agelio Nova- 
tianorum episcopo. 1315 
Car». X. — De Valentiniano Juniore et Gratiano, et de 
perseculionea Valente excitata, et quomodo Ilomousiani, 
ab Arianis et Macedonianis exagitati, Romam legatos 
misere, 1518 
Car. ΧΙ. — Eustatbii, Silvanl ac Theophili, qui a Ma- 
cedonianis ad Liberium missi fuerant, confessio. — 1319 
Cae. XII. — De synodo Siciliensi οἱ de concilio Tyanis 
celebrato, et de illo quod in Cilicia futurum sperabatur, 
quod a Valente discussum est. Jtem de persecutione 
us tunc grassabatur, et. quomodo Athanasius denuo 
ugiens, sese occultavit, postea vero Valentis lilteris 
revocaius, processit in medium, et Ecclesias Agypti gua 
bernavit. . ) 
Ca». ΧΙΙ]. — Quomodo Demophilus Arianus post Eu- 
doxium factus sit episcopus Constantinopolcos, Ortho , 





an oRDO 
i , el de persecutione ob 
oxi vero Evgrium elegerint, pet re 


ita. 
pe octoginta orthodoxis yteris 
medio in mari cornbussit Nicomedia. 1311 
De dissensone inter Eusebium Cerarien- 
sem episcopum et Basilium Maguum, et quomodo Arlanl, 
sumpta er co fiducia, Cesariensem Ecclesiam adorti 
isi. 

P. Quomodo post Eusebium Basillus Eccle- 
siam Cappadocum regendam suscepit, οἱ de iusigni 
ejus adversus Valentem in dicendo libertate. Ἡ 
VII. — De societate inter Basilium et Grei 








335 
Car. XIX. — De obitu magni Athanasii, eujus sedem 
invasit Lucius Arianus, et quot malis afflicie sint. Jgy- 
pli. Ecelesiz, οἱ quomodo Petrus, successor Atbanasli, fü. 
ga. elapsus, Romam perrexit. 1338 
Cir. XX. — De persecuüone monachorum /Egypll 
εἰ discipulurum sancti Antonii, qui ob recta fidei docti 
nam in quamdam insulam deportati fuerant, et de mi- 
acil qui perpetrarunt. un . 1559 
Ca. XXl.—  Enumeratio provinciarum in quibus 
Nicena fides praedicabatur, οἱ de Scytharum (ide, deque 
Vetranione ejus gentis episcopo. 13 
Car. XXII. — Quomodo. tonc temporis eum de Spiritu. 
sanclo mota esset quaestio, eum Patri et Filio consub- 
stantialem esse decretum est. 1 
Cae. ΧΧΗΙ. — De morie Liberii, episcopi Romani, 
deque Damaso et Ursino qui post illum fuerunt. Et quod 
wniversus Occidens preter Mediolanum et Auxenlium 
'ejus episcopum, reete sentiebat. ltem de synodo Romana 
qui Ausentium deposuit, et de regula quam. promulja- 








vit. 

Cie, XXIV. — De sancto Ambrosio, qua ratione ad 
episcopatum promotus sit, et Viepulos pie sentire docue- 
ri Hem de Noraianis in Phrygi, et de dlo Pasche. 

155 


Ca». XIV. — De duobus Apollinaribus, patre et. fllio, 
etde Vitale presbytero, qua occasione moti, in hzre- 
ses prolapsi sint. 1558 

Ca», XXVI. — De Eunomio, et de magistro ejos Aetio. 
Qua fuerit utriusque vila, et qum dogmata, οἱ quod 
Primi unicam iu baptismo mersionem induxerint. — 1303 

Car. XXVIL — Qua Gregorius Theologus de Apollinare 
deque EÉunomio scribit in epistola ad Neclarium; utque 
Ter, Soplentiam monaehorum, qui eo tempore vivebant, 

veresis illorum exstincta est : totum enim fere Orientem 
be dus hzreses occuparant. 1567 

Cae. XXVIII. — De sanctis viris qui tunc in Egypto 
floruerunt, Joanne, Or, Amon, Beno, Theona, Copre, 
Melle, Elia, Apelle, Isidoro, Serapione, Dioscoro et Eulo- 


gio. 157 
Car, XXIX. — De monachis in Thebaide degenulbus 











Apollo, Dorotheo, Piammone, Josnne, Marco, Macario, 
Apollonio , Mose, Paulo Fermensi, Pachon, Stephano 
et Ρίου. 51 


Car, XXX. — De Scetiensibus monachts, Origene, Di- 
slymo, Cronione, Orsesio, Putubate, Arsenione, Ámmonio, 
Kusebio οἱ Dioscoro fratribus, qui Magni vocabantur, οἱ 
de Evagrin philosopho. 1583 

Car. XXX. — De monasteriis Nitrie, et de ils qum 
Celle vocabantur; ítem de monasterio Rinocorurorum; 
οἱ de Melane, Dionysio et Solone. 1581 

Cu». XXXIÍ. — De monachis Palastinz, Hesycha, Ερὶ- 
phanio, qui postea episcopus Cypri fuit, Ammonio DI. 


vano. 
Cap. XXXIII. — De Syris monachis, Dattheo, Eusebio, 
Barge, llala, Abbo, Lazaro, Abdaleo, Zenone, Heliodoro, 
Kusebie qui fuit Carris, et Prologene et Aone. sol 

Car. XXXIV. — De monachis Edesss, Juliano, Ephrem 
Syro, Darse, Eulogio. ltem de monachis Colesyrim, 
Valentiniano, Theodoro, Marosa, Dasso, ee, Paulo. 
Kt de monachis Galatim, Cappadocie, et aliarum regio- 
num sanctis hominibus; et cur longevi fuerint viri sancti 
qui olim vixere. 1394 

Cir, XXXV. — De ligneo tripode, et quomodo futori 
post Valentem imperatoris nomen ex primis elementis 
quidam scrutati sint; οἱ de csde philosophorum, deque 
astronomia. 1398 

(ar. XXVI. — De expeditione adversos Sarmatas, 
deque obitu Valentiniani in Gallia, οἱ quomodo Valen- 
tinianus Junior imperator est senuntíatus, Item do per- 
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seculione e| ,, et de oratione Themistii 
sophi, que Valehtem clementiorem reddidi er, 
qui ab ipso dissentiebanL. . 

Car. XXXVII. — De barbaris qui trans Istrum 
tabant : quomodo, ab Hunnis expulsi, ad Romanc 
fugerunt et quomodo facii sunt Christiani. Item | 
phila et de Atbanarico, et de iis quz» Gothis accid 
él qua de causa Arianam opinionem amplexi sint. 

i. ΧΧΧΥΠΙ. — De Mavia Saracenorum regi 
quomodo induce Inter Romanos ac Saracenos rupt 
essent, renovate sunt a Mose, qui gentis illius epi 
a Christianis fuerat ordinatcs. ]tem narratio de Ίσα 
et Saracenis, et de diis illorum; et qualiter, ορι 
comi illorum phylarchi, Christum colere coeperint 

Car. XXX. — Quomodo Petrus, Roma revers. 
clesias &gypli remoto Lucio obtinuit; et de Valer 
peditlone in Gothos. 


LIBER SEPTIMUS. 


Carcr punica, — Quomodo Romanis qui a barba 
mebantor Mavia auxillum tulerit, et quidam e 
pugnantes victoriam reportaverint. ltem quomoc 
Manus jusserit at unusquisque pro arbitrio suo De 
leret. 

Ca». 1I.— Quomodo Gratianus Theodosium [His 
imperii consortem sibi ascivit, et quomodo Ariani 
Orlentis Ecclesias, excepta Hierosolymitana, oblir 
ltem de Antiochena synodo, et de cuustitutione qu 
facta est de primatu Ecclesiaram, 

Cas. Ill. — De hisqus inter Meletium ac Pau 
Anliochenses episcopos gesta wnt, et de jureju 
propter. ο] llem sedem facto. 

Car. IV — De imperio Theodosi! Magni, et qu 
ab Ascholio Thessalonicz episcopo baptizatus est : « 
or adversus eos qui Niceni concilii fide. 
pugnabant. 








». V. — De Gregorio Theologo, utque The 
Keclesias el tradidit, Demophllo, vos eom i 
consubstantialem Patri Filium It, extorbato 





Cir. VI. — De Árianis, et de Eunomio qui tum n 
florebat; et de sancti Amphilochii in loquendo lib 
qua erga imperatorem usus est. 
Car. f uS Senda. universali srodo, Ἡ 
jam ob causam congregata sit. Et itanea 
one Gregorii Theologis ud 
Cae. VIII. — De electione Neetarii episcop C 
tinopolitaní : quis et unde et quibus moribus fuer 
Car. IX. — De his quie in secunda uuiversali 
decrela sunt; et de Maximo cynico phifoeopho. 
Car. X. — De martyrio Cilice, et de translation 
quiarum Pauli confessoris et Meletii Antiocheni. 
Cav. XI. — De ordinatione Flaviani Antiochen 
scopi, οἱ de hís quz propter jusjurandum acciderut 
Ca». XI. — Quomodo Theodosius omnium 
num sectas unire voluerit. ltem de Agelio et Sisi 
valiauis : quid ab illis consilii datum siL. Et qo 
synodo iterum congregata, solos homoousianos 
verit imperator, eos vero qui aliter senürent E 


ejecerit. 

Car. XIII. — De Maximo tyraono, et de his qu: 
Justinam Augustam el sanctum Ambrosium gesta s 
quomodo Gratianus imperator per fraudem inier 
est, et Valentinianus cum maire sua Thessaloni 
Theodosium confugit. 

Car. XIV.— De ortu Honorii , et quomodo Thec 
relicto Constantinopoli Arcadio, in llaliam profec! 
ltem de successione Novatianorum, et reliquor 
triarcarum, et de Arianorum audacia. Εἰ q 

ieodosius, occiso tyranno, magnificum Rom: triu 
























Car. XVI. — Quomodo et ob quam causam sobl: 
in Ecclesia 
Tatio de mx 


'esbyter, qui penitentibus praserat : 

ac ratione penitentiam. 

— Quomodo Theodosius Eunomium 
et de Theophronio Eunomil successor 
κ de Eutychio et. Dorotheo, deque eorum opinionil 

de iis qui. Psathuriani dicuntur. Et quomodo Ari 
hseresis in diversas factiones divisa est; et ii qui 
tinopoli erant Ariani, magis inter se uniti sunt. 
Car. XVIII. — Quomodo Novatiani aliam heresi 
botianorum scilicel, conflarunt. ltem de synodo ap 
arum, et do festo die Pascha longa digreseio. 
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, CA. XIX. — De variis apud varias provincias οἱ Eccle- 
'yas ritibus narratio hujus auctoris scitu dignissima. 1474 
(ας. XX. — De incremento religionis catholic et de 
templis idolorum penitus sublatis, et de Nili fluvii exun 
datione que tum contigit. 1419 


Cas. XX1. — De inventione capius Joannis Baptistze et 
Przcursoris, et de his qua circa illud faeta sunt..— 11482 
* Cae. XXII. — De nece imperatoris Valentiniani Ju- 


nioris, et tyrannide Eugenii. ltem de priedictione Joan- 
nis monachi in Thebaide. 1486 
Ca». XXIII. — De exactione tributornm, et de statuis 
imperialibus Antiochi: dejectis, et de legatione archiepi- 
scopi Flaviani. . 14181 
'AP. XXIV. — De victoria quam imperator Theodosius 
de Eugenio reportavit. . .. 1190 
Car. XXV. — De beati Ambrosii in loquendo libertate, 
ua usus est erga imperatorem Theodosium, et de cde 
hessalonicensium, ítem de aliis rebus a sancto illo viro 
prieclare gestis. 1191 
Cap. XXVI. — De sancto Donato Euros episcopo, et 
de Theotimo Scytharum antistite. {198 
CA». XXVII. — De sancto Epiphanio episcopo Cypri, et 
rerum ab eo gestarum compendiosa narratio. 1502 
Cas. XXVIII. — De Acacio Bero episcopo; deque 
Zenone et Ajace, viris ob virtutem illustribus. 1503 
Cap. XXIX. — De inventione reliquiarum Habacuc et 
Michi prophetarum, et de morte imperatoris Theodosii 
Magni. 15 


LIBER OCTAYUS. 


Caevr PniuUx, — De saccessoribus Theodosii Magni : 
et quomodo occisus est Ruüinus prefectus przorio. Item 
de majorum civitatum episcopis, et de dissidio haretico- 
rum, et de Sisinnio, Novatianorum episcopo. 1001 

Ca». IL. — De institutione et de ratione victus, deque 
conversatione et sapientia magni Joannis Chrysostomi, et 
quomodo ad Constantinopolitanum thronum evecLus sit 
et ut Theophilus Alexandrinus illi obstiterit. isid 

Ca». LII. — Quomodo Joannes ad episcopatum promo- 
tus, statim rebus gerendis vehementius incubuerit, et 
Ecclesias ubique locorum correxerit, missisque Romam 


legatis, Flaviani peccatum dissolverit. 
Car. IV.— De Gaina Gotho, et de malis ab eodem p 
petratis. 20. 922 
Cap. V. — Quomodo Joannes multitudinis animos con- 


Car. VI. — De his quz Joannes gessit in Asia et Phry- 
gia , et de Fleraclide Ephesi et Gerontio Nicomediz á ^ 
scopis. 

CAP. ΥΠ. —De Eutropio preposito sacri cubiculi, et de 
lege ab eo promulgata, et quomodo ab ecclesia abstractus 
sit ac necatus. Et de obmurmuratione adversus Joannem. 

1931. 

Car. VIII. — De antiphonariis hymnis, quos adversus 
Arianos cani Joannes instituit, et quomodo ejus przdi- 
cationibus auclie sunl res orthodoxorem : divites vero do- 
Jore affecti fuerunt. 1555 

Cap. IX. — De Serapione archidiacono, et de sancta 
Olympiade, et quomodo quidem egregii viri Joannem 
contumeliose insectati sunt, ssvum οἱ violeutum appel: 
lantes. 998 

CAP». X. — De Severiano Gabalitano, et Antiocho Pto- 
lemaidis episcopo, et de his quse inter Severianum ac 
Serapionem gesta sunt, el quomodo imperatrix eos inter 
se reconciliaverit. 1512 

(αρ. Xl. — De qusstione in /Egypto exorta, utrum 
Deus humana forma praeditus sit, et de Theophilo Ale- 
xandri:e episcopo, deque libris Origenis. 1543 

CAP. xil. — De quatuor fratribus monachis, qui Longi 
Jicebantur, quibus infensus fuit Theophilus. 1516 

Ca». XIII. — Quomodo iidem monachi ad Joannem con- 
fugerint, ob singularem ejus virtutem, et quomodo hac 
de causa Theophilus adversus Joannem Insurrexerit: 

2 


Car. XIV. — De improbitate Theophili, et de sancto 
Epiphanio quomodo Constantinopolim venerit, et plebem 
adversus Joannem concitaverit. 1551 

Car. XV. — De filio imperatricis et de beato Epiphanio; 
et quomodo monachi Longi in colloquium cum eo vene- 
rint, et Epiphanius in Cyprum reversus sit. Item de Joanne 
et de Epiphanio nonnulla. 1554 

Car. XVI. — De imperatricis simultate adversus Joan- 
nem, et quomodo Theophilus ex /Egypto advenerit ; item 
Je Cyrino Chalcedonis episcopo. : 1558 

Ca». XVII. — De synodo a Theophilo facta in Rufinianis, 
εἰ de accusalionibus adversus Joannem. Et quomodo 
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Joannes vocatus, cum se judicio non sísteret, a Theophilo 
depositus est. 1558 
re. XVIII. — Quomodo populus adversus Theophilum 

et reliqnos episcopos seditionem excitaverit, et 1mpera- 
tores conviciis appetierit. Et qua ratione revocatus Joan- 
nes, sedem suam receperit. 1562 
fa». XIX. — De improbitate Theophili, deque inimici- 
tiis inter /Egvptios et Constantinopolitanos, et de fuga 
Theophili. ltem de Nilammone monacho, et de synodo 
pro Joanne collecta. 1563 
Car. XX. — De statua. Auguste, et de concione Joan- 
nis , eL de synodo quise rursus contra illum congregata est, 
deque ejus depositione. 1561 
Cas. XXI. — Quanta mala populo acciderint, post 
expuisum Joannem, et de insidiis per sicarios οἱ structis. 
1510 

Car. XXIÍ. — Quomodo Joannes sede sua injuste pulsus 
est, et de tumultu subsecuto : deque igne in ecclesiam 
coelitus immisso, Et quomodo Cucusum missus fuerit in 
exsilium. 1571 
Car. XXIII. — De Arsacio qui post Joannem electus 
est, et quantis malis affecerit eos qui Joanni favebant. 
Item de beata Nicarete. 1974 
Car, XXIV. — De Eutropio lectore, et de beata Olym- 
piade, et Tigrio presbytero, quanta passi sint Joannis 
episcopi causa. [tem de patríarchis. 1578 
Cap. XXV. — Quomodo, Ecclesia turbata, respublica 
quoque male affecta fuit, et de Stilicone Honorii comite. 


Cap. XXVI. — Epistolz: dus Innocentii papse, altera 
ad Joannem Chrysostomum, altera ad clerum Constantino- 
politanum pro Joanne. 1585 

Car. XXVII. — De calamitatibus qus» Joannis causa ac- 
ciderunt; et de obitu Eudoxis August: et Arsacii. Item 
de Attico patriarcha, quis et unde fuerit. 1590 

UCaAP, XXVIII. — Quomodo Innocentius episcopus Ro- 
manus impense studuerit, ut. collecta synodo Joannem 
revocaret; et de legatis ab eo missis ad inquirendum; et 
de morte Joannis Chrysostomi. 1991. 

LIBER NONUS. 

(αρυτ PRIMUM. —. De morte Arcadii, et de imperio 
Theodosii Junioris, ac de sororibus ejusdem. Item de 
pietate, virtute ac virginitate Pulcheris August; et de 
religiosis actibus illius, et quam recte Theodosium im- 
peratorem educaverit. 2 1594 

Ca». HI. — De inventione reliquiarum sanctorum qua- 
draginta martyrum. | 1598 

Cae. ΠΠ. — Iterum de vírtate Pulcheris ac sororum 
ejus; et quam Deo chars fuerint. 1605 

Cap. IV. — De fudere Persarum : item de Honorio 
et Stilicone, et de rebus Rom: et in Dalmatia gestis.1605 

Car. V. — De diversis gentibus qua bellum intulerunt 
Romanis, et quas divina providentia devicte sunt, aut 
faedus cum Romanis pepigerunt. 1606 

Cae. VI. — De Alarieo Gotho, et quomodo, Romam 
repentiuo ínsultu adortus, eam graviter afflixerit. — 1607 

AP. VII. — Quomodo Innocentius Romans urbis epi- 
scopus legatos misit ad Alaricum. Item de Jovio praefecto 
praetorio Itali: , et delegatione ad imperatorem, etde h.s 
qua Alarico contigerunt. 161 

Car. VIII. — De rebellione Attali, et comite Hera- 
cliano, et quomodo Attalus, pedibus Honorii postea ad- 
volutus, veniam impetravit. 1611 

Car. ΙΧ. — De spe quam presumpserant pagani et 
Ariani propter Attalum, item de Saro fortissimo duce, 
et quomodo Alaricus Romam per fraudem ceperit, et 
basilicarn Sancti Petri inviolatam servaverit. 1615 

Car. X... — De muliere lomana, qua castitalis της 
gium specimen edidit. 615 

Car. XI. — De tyrannis qui eo tempore adversus Hono- 
rium in Occidente rebellarunt, et funditus deleti sunt 
ob amorem Dei erga imperatorem. 1618 


Car. XII. — De Theodosiolo et Lagodio, et de gen- 
tibus Vandalorum et Suevorum. Item de morte Alarici, 
et de fuga Constantini et Constantis tyrannorum. — 1619 


Car. XIII. — De Gerontio et Maximo, et de exercitu 
Honorii, et quomodo Gerontius cum uxore captus ínter- 
fectusque est. 1623 

(αρ. XIV. — De Constantino, et de exercitu Honorii ; 
et de Edobico magistro. militum ; quomodo ab Ulphila 
duce, qui cum Constantio missus fuerat, victus ac per- 
emptus fuerit. 625 

Cap. XV. — Quomodo Constantinus insignia imperii 
deposuerit, et presbyter factus fuerit. Ejusdem cades, 
et aliorum qni adversus Honorium rebellaverant. ' 1626 


Car. XVI. — De divini numinis erga IIonorium bene- 


. YOlentia; e( de ejusdem obitu. [tem de successoribus 


1725 
ilios, Valentinisno seilicet οἱ Honoria fllia. Et de. 
que tone fuit obique terrarum. 
Car XVI — Do inventione Zacharie propheta et 
OBSERVE HONES 1 HENRICI VALESII. 1650 
LIBER PRIMUS. 


Carr νλικῦν. — De anno quo primum restitutus E 
Anas iius. 
. — Quo anno Julius, Roman nrbis e tx 
mic in Orientem presbyterim Atbanasium et E, red 
nos Romam ad synodum evocaverit. 

Car. ΠΠ. — Quo anno Athanasius Romam venerit. ση 

ανν. Ιγ. — Quo anno synodus Romana tongregata sit 
in causa Athan; 165. 

Ge V DP eilitor Baronfi sententia, qui duas An 
odos Romanas facit. 1656 

Cap. VI. Utrum Atbanasius bis Romam venerit. 
Refelliur Socratis et Daronii sententia. 1638 

Car. ΥΠ. — De circulari Athanasii epistola ad omnes 
orthodoxos, utrum de Gregorio, an de Georgio πηραν 


(av. ΥΠΙ. — De Antiochena synodo, et de episc: 
ον ^ ee en ui 
LIBER SECUNDUS. 
PUT PRIMUM, — Quando primum episcopus factus sit. 
Pantus. eis 
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(ων. V. — Quo tempore Eusebins Nicomediensis 
episcopatum Constantinopolitanum translatus fuerit. 1 

Car. Vl. — De secunda restitutione Pauli, et dc 
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———— 
Parisiis, -- Ex Typis J.-P. MIGNE. 





MN 


3 2044 020 707 378 


THIS "OLUTME 
v M » 
Dors rot Chi oL Ie 


25.0 (7n B . i 
() του. αι. Lao Y 





3 2044 020 707 378 





THIS voLUME 
Ρως RoT Chi. ETE 


Gs pL Hn Leu Y 








3 2044 020 707 378 


THS "DLE 

Dors toT Cui ETE 
n -- - | » ὁ Π AE") 

Qd xpL bo teer d 





